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PAYROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTRECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ΦΗΜΙ Ν SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB ΕΥ̓ APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1159) PRO GILECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA £DIT'ONES ACCURBA TISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLA TAS, PERQUAM DII.IGEN- 
TES CASTIGATA ; DISSERTA TIONIBUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER Il.LUSTRATA ; UMNIRUS 
OrFMIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS S/ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, 
ACCTA ; INDICIRUS PARTICULABIRUS ANALTTICIS, SINGULOS SIVE TOWOB, SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI 
BUBSEQUENTIBUS, DONATA ἢ CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGU- 
LARUM PAGINARUM MARCINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICAN- 
T'5U$, ADORNATA, OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
OWDINK AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIDUS, AMPI.IFICATA ; 

DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTÓRUM SICUT ET OPERUM, ALPIADETICIS, CIIRONOLOGICIS, STATI- 
STiCIS, SYNTRETICIS, ANALYTICIB, ANALOCICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
CICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA $INK ULLA EXCEPTIONE; SED PIESERTIM 
DFOBUS INDICIBUS IMNENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO sCiLICET HEHUM, Quo cossuLTO, QUIDQUID 
PON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM DNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

ΙΝ QUOPLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCRIPT UI JE 
SACR/E, £X QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS 
OFERUM SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURJE VERSUS, A 
PRIMO GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT. 

EBITIà ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, $1. PENPENDANTUR CIARACTERUM NITIDITAS, 
CHART QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS 
T'W SEMERUS, FORMA YOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 

SIMILIS, PRETH. EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METHODICA ET CIIRONOLOGICA , 
SVXCENTORUM FRACMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS 6 ILLIC SPARSORUM, 
PRIMUM AUTEM ΙΝ NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIDUS ET M85. aD OMNES 
TATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM. 


SERIES GRJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE GR/ECAK 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 


Bibliothecae cleri universos, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORE. 





PATROLOGIA, AD. INSTAR. IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUN, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GhECO-LATINA, 

LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MUÜLE SUA 
STAT, WOXYE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GR.ECA 
bUPLIC! KPITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRJECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CYITUB, ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR ADTEM HANC VERSLONEM 
TANTUM EXHIBE T, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DE bECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GlECOU-LATINUM (CTO. UNUMQUOBQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! HUJUS BENEFICIO. FRUATUR EM- 
PTOR. COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE GRECAM SIVE LATINAM, 226 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRO WINORI ABESQUE INDICIRUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMILI- 
TUPINEM NECMON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JQUABUNT. ATTAMEN, 8! QUIS EMAT INTEGEE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX. GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM YLL 

Pho SEX FRKAWCIS OBTINEBIT. ISTE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGILE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUMR. 





PATROLOGIJE GRECE TOMUS XCIV. 





S. JOANNES DAMASCENUS. 





EXCUDEBATUM ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, —— 
IN VIA DICTA ('AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PAHISIORTUM VULGO D'ENFER 
NOMIUNATAM, SEU PET/I-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA. MOENIA. PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 

D'aprés une des lois providentielles qui régissent le monde, rarement les (rüVres zo-4essus de l'orainaire se font 
sans contradictions plas ou. moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne À rur - guére échapper ἃ ce 
cachet -Jivin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur imporlance; lantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre,. Cependant ils poursuivent leur carriére depuls 21 ans, et les productions quí en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parail-il cerlain qu'à moins d'événements qu'aucune prudenco 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Biblioth du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i". Le passé ip un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou 5 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, 1l en est deux qui ont été conti- 
nuellemeut répétóes, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De pelits et res 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées el mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Quvrages, qui, pour Ja plupart, ne sont 
que les che(s-d'oeuvre du Catho!icisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'aruvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de Ja Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, aíin dé marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Bcriture sainte et de T héologie furent tirés axec la correction insuflisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est vraí aussi qu'un ceriaimm nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que je luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucun édition ancienne ou contemporaine, Et comment en serait-íl 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisióme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Danos les Ateliers Catholiques 1a différence est presque incoumensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
15 harnais et dont le coup d'ail typographique est saus pitié pour les fautes, on commence par préparer 1a copie d'un 
bout à l'autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie aiusi préparée, On lit 
en seconde de la méme mauiére, mais en coliationnant avec la premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla 
tionnant avec la seconde. On agil de méme en quarte, en collationnant avec la tierce, On renouvelle la méme opé 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnemenis ont pour bul de voir si aucuue des fautes 
signalées au. bureau par MM. les correcteurs, sura marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur ie 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leclures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparati« n 
ci-dessus mentlonuée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immohilisce, on fait, avec Ia copie, une nouvelle lecture d'un bout de [ὁ 
preuve à l'avtre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya tL il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nomhre que dans vingt-cinq 
Imprimeries de Paris réunies ! Aussi eucore, la correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'atileurs 
elle ne coüte que le dixi&me ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre témeraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais el de soius, fait-elle que la plupart des Editions des Ateíters Catholiques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célebres Béntdietins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuiles Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en elTet, n'importe quelles fevilles de leurs éditions avec celles des nótres quí leur correspondent, en grece 
*omme en latin, on se convaincra que l'iuvraisemblable est une réalité, 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 

int correcteurs de profession, lisalent, non ce que portaíent les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Areliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressuscter la Tradjtion, n'opéient le plus souyent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Dollandiste de Bruxelles, nous ccrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, tte seule faute daus notre. Petrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie a l'Uni 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule (aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Dénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrélienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur Iypographique, ont été foreés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trocvent de bons latinistes et de bons he!lénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et t; és-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'iis découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs. ' 

Malgré οὐ. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision enliére et 
uuiverselle de ses innombrablles clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure u'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de frances est consacree à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par Ia supériorité de leut 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps nl dans aucun pays; car quel est. l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? 1} faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine ἃ cet elfet, pour ne reculer ut devant la peine ni devant la dépense, 
suriout lorsqne l'Europe savante prociame que jamais vo!umes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque wmverselle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, el tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Aleliers Catlioliques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porleropt cn iéte l'aiis ici tracé. Nous ne recunnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de mélal ainsi corrizées. On croyait autrefois que la. stéréoty pie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un eliché de métal n'est point élastique; pasdu lout, il introduiL la perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le l'rancais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. : 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini pat 
€branler les grandes publications en Italie, em Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Wome; 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris, Jusqu'ici, on n'avait su reimprimer que des 
ouvrages de courie haleine. Les 1n- ὁ", οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient. peur, οἱ ou n'osait y Locher, jar 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et «aus rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter, Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Corgréyations, 
à une Biographie et à une Hisloire générale, οἷς, ete. Malheureusement, la plupart des éditions déja faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sanus exactitude ; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en aii pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
"orrecte surgira hieutót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont failes ou 'qui se feront! encore 
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YuApDT! ὯΝ "THOLICA. 
saEcULU t. ANNUS 756. 
Tov EN ATO m-pos ἩΜΩΝ 


IX2ANNOY, 


TOY AAMAXKHNOY, 
MONAXOY, ΚΑΙ IIPEXBYTEPOY IEPOXOAYMQON, 


ΤΑ EYPIXKOMENA IIANTA. 


SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS DAMASCENI, 


MONACHI, ET PRESBYTERI HIEROSOLYMITANI, 


OPERA OMNIA QU/E EXSTANT, 


ET EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUR, 


Εἰ VARIIS EDITIONIBUS, t.T CODICIBUS MANU EXARATIS, GALLICIS, ITALICIS ET ANGLICIS, COLLECTA, RECENSITA , 
LATINE VERSA, ATQUE ANNOTATIONIBUS ILLUSTRATA, CUM PR.EVIIS DISSERTATIONIBUS ET COPIOSIS INDICIBUS , 





OPEhA ET STUDIO — 


P. MICHAELIS LEQUIEN, 


MORINO-BOLONIENSIS, ORDINIS FF. PRJEDIGATORUM : 
variorum curís adaucta, nempe, 


ANDR. GALLANDII, ANG. MAH, WEGELINI : 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 


BIBLIOTHEC/E CLERI UNIVERSE, 
SIVE 


CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC.E RAMOS EDITORF. 


—— Á—— P. 0-090) 0 — 

M TOMUS PRIMUS. 
- ————M— rt E 
VENEUNT 8 YOL. 95 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETL/E PARISIORUM VULGO D'&NHMER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 


1865 


TRADITIO CATHOLICA. 


SJECULUM VIII. ANNUS 750. 


ELENCHUS 


OPERUM QU/£ IN HOC TOMO XCIV CONTINENTUR. 


S. JOANNES DAMASCENUS. 


Notitia. col. 9 
Prefationes. 66 
Prolegomena Leonis Allatii. 118 
Dissertationes Damascenice septem. 194 
Dialectica. 518 
De Hieresibus liber. 578 
Expositio Fidei orthodoxe. 190 
Pro sacris Imaginibus Orationes tres. 1227 
De recta Sententia liber. 1421 
''ractatus contra Jacobitas. 1433 
Dialogus contra Manicheos. 1503 
Disceptatio Christiani et Saraceni. 1585 
Dpusculi de Draconibus et Strygibus fragmentum. 1598 
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Parisiis, — Ex typis L. MIGNE. 
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(Fammic, Bibliothiect Greca, ed, Harless, tom. IX, p. 6R3)y E" TEN 


:;:s.0e ^ . 
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Joannes Damascenus, presbyter et monachus, non confundendus est, ut multi fecerunt; 


(a) cum Joanne Mesue, Damasceno, medico 


(b), vel eum Joanne Damasceno, Serapionis F. 


itidem medico (c), nec cum Damasceno, episcopo Rhondinensi (d), vel altero episcopo Da- 
masceno, sive Damasci urbis, qui seculo medio decimo sexto. de animalibus scripsit ad Mi- 
chaelem Cantacuzenum (e), nec denique cum recentiore scriotore Damasceno, monacho et 


hypodiacono Studita, Thessalonicensi (f). 


(a) Quemadmodum homonymia Theodosii imp., 

qui ante Leonem ]saurum | exstitit, Vincentio Bel- 
lovacensi , Antonino Florentino, Andrez Dandolo, 
Joanni Nauclero, Trithemio aliisque fuit fraudi, ut 
Joannem Damascenum szculo IV, sub Theodosio 
primo vixisse scriberent ; ita alios decepit simili- 
tudo nominis, ut. Joannem Damascenum nostrum 
confendereut cum Joanne Damasceno, medico. 
Vide Latini Latinii Bibl. sacram et profanam p. 79 
b. et 81a; Petri. Bxwelii Lexicon historicum in Da- 
masceno, et Leon. Allatium apud Mich. Lequien 
in Prolegomenis ad Damascenum, ubi errores il- 
los refeliunt. Idem Allatius confutat etiam et. fabu- 
losa esse evincit, quz de Damasceno Raph. Vola- 
terranus libro xvi. Coramentar. urban. falso 
wradens, cum. Jud:is parentibus natum et ex Ju- 
daismo ad Christianisuwm conversum esse, el 
Consiantinopolin venisse, captumque a piratis 
Naracenis, postea a Theodosio redemptum magi- 
strunejus epistolarum fuisse, mox abscissam ei 
dexteram, quod in suspicionem proditionis venis- 
set. Ne dicam de fabulis, quas addunt auctor ser- 
monis de Damasceni conversione, Vincentius 
Bellovacensis Speculi bist. XVll, 105; Petrus de 
Naulibus, episcopus Equilianus, in Historia san- 
cores, IV, 135; Jo. Nauclerus in Chron. aliique, 
reslibgiam ei manum beneficio Marie Virginis, 
redactum CPolin. etc. 

(^) Joannes Damascenus , medicus, cognomento 
Mesue, abnepos Abdall», Damasci regis, secta Mu- 
bammedanus, circa a. 1200 floruit et Arabice scri- 
psit, qux scripta ejus deinde ex Arabico in Greecam 
et latinam linguam conversa sunt. Ex illis aliqua 
S. Yoanni Damasceno, presbytero, maletribui notat 
Vsxvexins VY. p.118. 151.154. etc. FApn.—Mediolani 

in bibl. Ambros, teste Montfauc. in bibl. biblioth. 

MSS. p. 499, — et p. 1199. C. περὶ φαρμάχων in 
bibi. Guil. Pelliserii. — ib. p. 382, A. 584. B. 4353. 
B. Apherismi, — Videm cum commento Isidori, 
Lipsie in bibl. Paulina, teste Fellero in catal. codd, 
ilius bibl. p. 277. --- Aphorismorum liber : per 

P!:ton. de Benedictis. Bonon. 1489. 4, — In cod. 

Cesareo XXV. n. 7, est inter collectanea. medica 
Grrco-barbara , Jo. Damasceni remedium pur- 
gandi capitis et. stomachi, inscriptum ποίημα com- 
positio Jo, Damasceni. v. Lambec. mun. VE part. 
Hl. p. 269. — Male autem S. Jo, Damasceno in 
codd. asseritur Joannis, filii Mesuz, s. Moysis, 
Daiasceni, medici Acabis, liber De simplicibus me- 
di-aimeniis purqantibus, in WCNY secliones divi- 
suas, in codd. Cesareis XXIX. n. 4. XXX. n. i. et 
XXXI. n. 2. v. Lambec. Vl. pag. 297 sq. (qui eum 
tradit, duce Conr. Gesnero, vixisse circ. a. C. 
1158, et alia de eo notat: id si ita est, junior ille 
intelligendus est Joannes Mesues Damascenus. ) 
— p. 299 sq. et 505. ed. Kollar. — De medicamen- 
tis, ad purgandum imprimis idoneis, in Ill codd. 
Paris. bibi. publ. — e antiquiore Joanne Dama- 


PATROL. Gn. XCIV, 


sceno, Mesuz filio, medico Syro Christiano, circ. 
a. C. 845. v. Hamberger Z. N. |l. p. 185 sqq. 
et de utroque. plura infra in vol. XIll, in. elencho 
medicor. veterum p. 257 sq. (ubi suo tempore 
p adnotabuntur, ) ibid. p. 259 sqq. et 275. ex 
o. Leonis, Africani, libell. de viris quibusdam il- 
lustrib. apud Arabes, — Addatur Jo. Damasceni 
de sacra arte libell. versibus politicis, in cod. 
MMCCCXX VII, n. 57. Paris. bibl. publ. conf. Ban- 
din. cat. codd. Laurent. Il!, p. 357. et Fabr. B. 
Gr. XII pag. 774. Harl. 

(c) Joannes Damascenus, Serapionis F. itidem 
Muhammedanus, medicus, a Joanne Mesue lauda- 
tur. Fabr. V.infra, vol. XIII. pag, 299 sq. et su- 
pra in h. vol. pag. 156. Πατί. 

De Damascio Syro, Peripatetico philosopho, 
vide supra, vol. III. p. 485 sq. — De Damascio, 
p epigrammatario, supra vol. IV, p. 470 sq. 

arl. 


r 

(d) Leo Allatius in prolegomnm. ad Jo. Damasce- 
num, ubi de variis hisce Damascenis disserit, me- 
morat MS. rione ias ἐπισχόπου Ῥονδίνης διάλο- 
yov μετὰ τοῦ Te νου τῆς ἁγίας ᾿Αναστασίας" ἤτοι 
ταλανισμὸν κατὰ τῶν νῦν τῆς Ἑλλάδος ἐπισχόπων" 
Damasceni, Rondinensis episcopi, dialogum cum 
abbate S. Anastasie, sive deplorationem episcoporum 
Gracie sua etate. Incipit : Προσαγορεύω. Fabr. In 
cod. Nanianis LXXXV. n. 5. et CLX. n. 9: 
Παραίνεσις πρὸς τοὺς θέλοντας σωθῆναι μοναχοὺς 
ὡς ἐν συνόπτῳ " τοῦ ἐπισχόπου λογιωτάτου y n 
Δαμασχηνοῦ Λιτῆς xal Ῥενδίνης * καὶ προέδρου 
λιανῆς * init. : ᾿Αδελφοὶ καὶ πατέρες, ἐπειδὴ τὸν χό- 
σμὸν ἀφήσαμεν, etc. In codice posteriore n. 11, est 
quoque ejus«em λόγος πεζῇ φράσει εἰς τὴν δεχάλο- 
γον τοῦ Μωῦσέως *inc.: Aéxa παραγγελίαι εἶναι, 
v, cat, codd, Gr. Nanian. 175, et 561. — In Mart. 
Crusii Turcogrzcia, libr. iv, inter auctores episto- 
larum LX, nominantur etiam Damascenus, Lite et 
Rhendinz atque Damascenus, Dernonici et Elas-- 
sonis. v. supra, vol. VIII, p. 94. Harl. 

(e) Damasceni, episcopi, librum, communi Grz- 
corum dialecto scriptum, De matura animalium, 
constantem XC capitibus, quem ex Aristotele , 
4Eliano et Phile collegit, atque Michaeli Cantacu- 
zeno, magno domestico, trausmisit, legisse se ms. 
imperfectum tamen apud Petrum Velliam Romanum 
testatur. Leo Allatius loco jam laudato ; incipit : 
Συνήθειαν ἔχουσιν οἱ ἄνθρωποι ὅταν θέλουσι νὰ 
ἰδοῦτί τινα μέγαν ἄρχοντα. αῦτ, ἴῃ cod. Taurin. 
CCXLVIIL, fol. 55. est : Damasceni ἀρχιερέως Στου- 
δίτου συνάθροισις elc., episcopi Studitg— libellus 
in quo collecia sunt. ex veterum philosophorum li- 
bris, quecunque de avibus, et terrestribus alque 
marinis animantibus ab his dicta fuerunt et commu- 
nior inierpretatio subditur, Atque. auctor ape i 

codd. 

(f) Hic est Damascenus, cujus Thesaurus hemi- 
liarum in sanctos lingua Graeca vulgari sepiua 
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Ilic Joannes ex nobili genere, («x patria Damascenus, dignitate presbyter /b) et vitm insti- 


tuto monachus, contumelia eau: 


| Satebaita (c) et pro Mansure, Mamzer (d), ab aliis Arclas (e) 


et propter elo uentiam; Cbr sorrhoas (f) cognominatus legitur. Parmnascenus ἃ Cosma, mo- 
nacho docto ex Haliz, captivó illuc adducto, eruditus una cum Cosma, Hierosolymitano (qui 
melodi nomine deéindé celebris et Majumensis episcopus exstitit). Hinc neglectis, quas Dama- 


sci satrapa 


obat, mundialibus dignitatibus, Hierosolymas in Sabee monasterium conces- 


,sit, sibique ird litterarum, sgcrarum | proesertim, meditatione consenuit et prope Sanctum Sa- 


"codd. Gr. Taurin. pag. 567, putat, hanc collectio- 
nem eamdem esse, quam Leo Allatius (a Fabricio 
eliam citalus) legisse se scribit ; eumdem lamen 
Allatium, addit, subdidisse, non sibi constare, 
num Damascenus, episcopus Studita, alius sit a 
Damasceno monacho, hypodiacono Studita, Thessa- 
lonicensi (cujus Thesaurum Fabr. (in not. f) me- 
morat) ; an vero prorsus idem, qui, postea in 
episcopatum assumptus, ingenium rebus historicis 
colligendis exercuerit. Tum observat confector 
catalogi, in cod. Taurin. capita numerari XCI, for - 
san quia librarius capul quoddam in ll sectiones 
diviserit: denique idem auct. cal. adnotat, in 
cod. Taur. nullam operi przinissam esse praefatio- 
nem ; sed primo capiti De aquila, tetrastichon Si- 
meonis, Hierodiaconi e Gr. cum versione 
Lat. evulgavit auct. cat.), prafixum, atque primum 
eaput incipere : Ὁ ἀετὸς εἶναι βασιλεὺς εἰς ὅλα τὰ 
πετόμενα, etc. Harl. 


prodiit Venetiis, ut. 1605. 1618, 4. [ Venet. 15238. 
4. Gr. v. bibl. Askew. k 49. — Venet. 1028. 8. 
ap. Anton. Pinell. — Thesaurus monachi Dama- 
sceni, subdiaconi et Studite Thessalonicens. in quo 
sunt expositiones evangeliorum. τος, vulg. Venet. 
1642. 4. v. Pinelli cat, ἢ. p 9. n. 2288. add. 
supra vol. VIII. p. 88. de libro 1. Turco-graciz 
Mart. Crusii, eL. infra, vol. X, P 501. vet. edit. 
— De Petro Damascenu, v. paulo post ad n. 206. 
Harl.) — Omitto dicere de aliis Damascenis, ut 
Nicolao Damasceno, Damascio Damasceno, et Da- 
wasceno, eujus δρᾶμα Σωσανίδος laudatur ab Eu- 
stathio ad Dionysium Periegelem v. 976. Fabr. De 
Nicolao Damasceuo, qui a U. 747. ante Ch. nat. 5, 
ab llerode orator missus est ad Octavianum Ce- 
sarei, ei num auctor fuerit dramatis, Σωσανὶς, v. 
supra vol. IIl, in. catalogo Peripateticorum, pag. 
500 sq. et in notitia tragicor. deperditorum pag. 
515 ; atque utroque loco Fabric. asseruit ei drama 
illud, quod alii male tribuerunt Joanni Damasceno, 
pag. autem 742, hzesitavil ; sed v. not. (sss. — ) 
vol. fl. pag 179. — vol. I. pag. 726, in elencho scri- 
ptorum, collectioni gnomicorum Frobenianz prze- 
misso. Scripsit quoque de Aristotelis philosophia 
et in quosdam illius libros, at Joanni Damasceno 
tribuuntur scholia in Aristotelis χατηγορίας, (v. vol. 
M. p. 209.) ; — epitome organi Aristotelici (ib. 
pag. 220. ) add. infra, vol. IX. pag. 440 vet. ed. in 
cap. de Photio, Bruckeri Hist. crit. philos, tom. 
Il. p. 469 sqq. Saxii Onom. I. pag. 200 sq. et quos 
ille citat, Dauascii Damasc. ἀπορίαις etc. v, 
Villoison. Aueed. Gr. H. pag. 255. etc. Harl. 

| Michael Damascenus. Cretensis, scriba codicum, 
V. Monifaucon. Paleogr. Grac. p. 104. inprimis pag. 
512. sq. ubi profitetur, se acta. synodi Clalcedo- 
nensis exscripsisse a. Chr. 1525. Harl.].- 

(a) Patrem Damasceni Sergium τὸν τοῦ Μανσοὺρ, 
quaestorem generalem, γενιχὸν λογοθέτην Abdol- 
mjeleci Calif Saracenorum , ex Tueophane veri- 
siniliter conjicit laudatus Lequien. Fabr. De 
Joanne Damasceno, homine quidem superstitione 
haud mediocri, et acerrimo. imaginum defensore, 
viro tamen sui zvi eruditissimo, systematicse theo- 
logie conditore et. scholasticorum inter Grecos 
praeeursore, vonf, Heineecii Hist. eccles. Grece, 
part. 1. cap. 2. ἃ. vlt. — Cavei list. litt. SS. Eccl, 
Lom, 1. p. 624 seq; — C. Oadin. comment, de SS, 
eccl, L pag. 1715. seq. qui pag. 1717 seq. monet 


el late disserit, Jo, Damasc. primum ex Grzcis Pa- 
lribus exstitisse, qui Eucharistiam esse verum 
corpus et sanguinem Christi lib. iw, De fide orthod, 
cap. 14, docuerit.— L. Ell. du Pin Nouv. Biblioth, 
lom. dri n 101, — Brucker., Hist. erit. philos. 
li. pag. 554 seq. et in appendice sive vol. VI, 

, 554.— B. Ceillier, Hist, gen. des aut. eccl. tom, 

Vlll. pag. 110 seq. — Hamberger zuverl. Nachr. 
part. ui, p. 528 seq. Saxii Onom. 1l. p. 84 sq. et 
P 545, atque alios, quos illi duumviri citant ; — 

chroekh. Hist. eccl. Christ. tom, XIX, pag. 60 sq. 
Quasdam Jo. Damasceni sententias persequitur 
Moshem. in not. ad Cudworthi systema intellect. 
lom. f. pag. 765. not, s. ed. Leid. 1773. 4, de Deo 
omnia permeanle ; — pag. 921.de similitudinibus, 
quibus S. Trinitas depingitur ;tom. ll. pag. 473 De 
natura angeloruni. Hart. 

b) Presbyterum | fuisse, male negat Possevinus, 
ui constantibus veterum testimoniis refellitum. 
ide Jo, Hierosolymitanum in vita Damascemi 

p. xxi, et. ihi notas. 

(c) Apud Vincentium Bellov. XVII. 105. impera -- 
tor Theodosius ad Joannem : Sarabaita pessime. 
Nisi legendum | Sabaita, nam in S. Sab: Laura 
Damascenum diu vixisse constat ; et. Sabaita di- 
citur Stephanus, ejus fratris filius. Caeterum Sara- 
baite S. Hieronymo epist. 22 Ad Eustoch. (edit. 
nova 18. tom. Il, p. 43. ) Remoboth, monachorum 
genus delerrimum atque neglectum :hi bini, vel terni, 
nec multo plures simul habitant, suo. arbitratu ac 
ditione viventes. De his viri docti ad Hegulam S. 
Beuedicti c. 4. Cassianus collat. XVII, 4 et 7. Pe- 
trus. Crinitus Ml. 15. de honesta disciplina, ubi 
NNNM locum illustrat de Sarabaitis sacerdo- 
libus, 

(d) "Y6pwstixüg, sive per contumeliam dictum 
esse Μανσοὺρ ab Iconomachis, tradit synodus se- 
Mes Act. Vl. tom, ΠῚ edit. Binianz pag. 678, fal- 
iturque. Cangius, quando de alio, mescio quo, 
Joanne, hieretico /Egyptio, et hzec verba et acclama- 
tionem Iconomacborum p. 677. Μανσοὺρ τῷ xzx- 
ὠνύμῳ xat Σαραχηνέρονι ἀνάθεμα intelligendam esse 
ies loss. Greco in — m cod. Veneto 

arc, CXXX VIIL qui continet Parallela, Damasceno 
attributa, pro Mavso legitur Μασοῦ, teste cel. Mo- 
rellio in bibl, MS, Cr. ei Lat. pag. 85. Add. Jo. 
Fabr. flistor. bibl, Fabr. |. pag. 152. Harl. ] As- 
sentior lamen Theophani, qui pag. 350. Jo. lf'ama- 
scenum dictum esse, ail, Mansur παππιχῷ ὀνόματι, 
quod avus ejus ita diceretur. Addit Theophanes, 
voce Μανσοὺρ significari λελυτρωμένον, redemptum. 
Pro quo Scylitzze et Cedreni cod. nionstrum habent 
vocabuli λέντραθον, sed λελυτρωμένον esse scriben - 
dum, recte idem Cangius adnotavit. Noniam itaque 
contumeliosum erat nomen ipsum Mausur, pluri- 
bus aliis commune, quam quod per contumeliam 
illud Coustantinus Copronymus corruperat in Mags 
ζηρὸν, spurium, quemadmodum ex eodem Tlieo- 
plane Cedrenus et auctor Hist. miscellz testantur, 

(e) Ἰωάννου τοῦ Ms χανὼν διὰ στέχων ἰαμδι- 
xw εἰς τὴν ἁγίαν Πεντηχοστῆν. 18 inscribituc 
Joannis Damasceni hymnus in Pentecosten, ek 
agnoscit nomen ἀχλᾷν, quod arcularium signilicat 
Damasceno tributum Eustathius, Thessalonicensis, 
in commentario ad illum hymnum, apud Allatiutn 
de Georgiis p. 3520. : 

(f) Yheophanes, Cedrenus Wb. Auct. BWist. 
Miscelle XXI. 26. p. 1004, ct XXII. 0, p. 1015. 
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bam est sepullus (a). Certe tumulum π᾿ €t Cosmo spectatum eo loco, Joannes Pho- 
ess (δ) meminit. Disciplinis philosophi A Sie exeultum et eruditione omnivaria ultra il- 
hus sseculi exemplum ornatum ornnes fatentur : hymnis duleissimis, scriptisque quamplu- 
ninis, de quibus deinceps dicetur, celeberrinum. In his quod volsellis quandoque non gladiis 
ugnat, narrationesque parum credibiles ingerit, ubi pro imaginum cultu et Join pro de-- 
unctis descenditin certamen, eetati polius, qua vixit, quam ingenio ejus tribuendum existi- 
ino. Diem obiisse videtur non ante a. C. 756 la. Leonis Isauri et Constantini, Copronymi iras 
parum, quoad vixit, reveritus. Memoria ejus inter sanetos ab Ecclesia Latina colitur 6 Maii, 
à Grieca 29 Nov, et. ὁ Deceinbr.. Vitam ejus, commentarios de illa, Arabice scriptos, nactus, 
tradidit auque ex illis, ut. videtur, fabulam illam parum credibilem de manu Damasceni, per 
S. Mariam restituta, hausit Joannes Hierosolymitanus, post medium sazeculi decimi clerus (d). 
Eam Latine a Lipomanno tom. V, et Surio ad 6 Mai. Greece Rom. 1553, 8, cum oratt. de ima- 
nibus editam, cum Jacobi Billii versione dedere in Damasceni editione Basileenses an. 
515, fol., deinde Grzece Papebrochius tom. II Aet. Sanctor. Maii, pag. 723, ex codice ms. 
Mediceo, collato cum codice Regis Christianiss. et Latine, p. πὶ; ex versione Antonii Fran- 
cisci Destieu, S. ἢ. Incipit : τοῖς τετηρηχόσι τό, Idem Papebrochius Constantini Acropolite ser- 
monem de Joanne Damasceno, pag. 131, ex ms. Vaticano dedit Graece, una cum versione Jo. 
Franeisei de Rubeis ICti. Incipit : τῷ Ἰωάννῃ τὸν λόγον, τῷ Ex Δαματκοῦ «à ἐγκώμια. Nec non excer- 
ta e Graecorum Synaxario et Mensis, Damascenum spectantia. Constantinus Acropolita ve- 
uti paraphrastes Joannis Hierosolymitani, in editione nova Operum Damasceni omissus, at 
Joannes, Hierosolymitanus, ἃ Mich. Lequien Grece et Latine tomo primo premittitur no- 
τς. eva uswwatus, quibus nonnulla illius hallucinationes vein Hine ibidem ex edi- 
uone Damasceni Latina Coloniensi et codice Regio Paris. Latino MMMCMLXVI. sequitur Nar- 
ratio ex Graeco, ut videtur, conversa, de S. Joannis Damasceni vita et conversatione, que in- 
cipit : Quemadmodum dulce philocosmis exsistit. Preterea excerpta e Vincentio Bellovacensi, 
e Menais, variaque variorum, veterum precipue, de Damasceno testimonia. Et preclara 
Leonis Allatii de Damasceni seriptis commentatio ex opere ejus inedito de libris apocry- 
(his. ) 
: Amicitia conjuuctos (e) sibi habuit J. Damascenus preeter Cosmam, melodum, et, a. quo 
creatus est presbyler, Joannem, patriarcham Hierosol., Petrum Majumensem et Petrum Da- 
maseenum : diseipulosque,Joannem Laodicenum, Theodorum Abucaram (Carorum episcopum), 
et Stephanuin , Eccles. Hierosol. presbyterum ac syncellum, Anastasiumque , monaste- 
rii S. Euthymii augue auctorem libri contra Judeos, quem Latine ex Turriani versione 
H. Canisius Lom. ΠῚ Antiq. lect. p. 67, edidit. 


CODICES MSS. ET EDITIONES OPERUM JOAN. DAMASCENI. 


(Primum codd. mss. nonnullos paucis commemorabo. Cum autem magna codd. vis in va- 
riis restet bibliothecis, brevitati cum maxime inserviendum est. Adde de codd. Oudin. p. 1730 
sqq. Secundum catal. codd. Anglie, etc., modo plura, modo pauciora, modo singula Dama- 
sceni opp., aut etiam particule ac fragmenta servantur io codd. variarum bibliothecarum. No- 
minantur igitur in tomo I, in bibl. Hodlei., inter codd. Baroccianos, v. 5, excerpta; n. 10 
epistolae et bis de fide; n. 15fragm. de epactis; n. 49 duo opusc., n. 85 de Deo uno ; n. 107 
de miraculo S. Michaelis; n. 196, duo fragmm.; n. 197, de passione Domini et alia : — 
inter codd. ΤΆ. Foe, n. 251. narratio (f. fabula) de abscissa manu J. Damasceni et quomodo 
aNirgne Mana sanata fuerit ; — inter codd. Laudi n. 506, Quod panis et vinum consecrata 

non ani siggum Dominici corporis, sed ipsum corpus et sanguis Christi ; n. 698, de 22 Lit- 
teris alphabeti (v. infra, n. 30; n. 1229, varia opera ; — inter codd. Bodl. n. 2877, de ima- 
ginibus,de eruce adoranda, de fide , de sanctis, etc. — inter codd. Selden. n. 3216, libell. 
Kusticus, continens aliquid, ut videtur, ex Damasceno, vel de eo, — In tomi I. parte ir. Cat, 
Oxo. in col!. Merton. n. 612, quinque opuse, — in coll. Mar. Magdal. n. 2333. quaedam 
opuse. Latine. — In toino HI, inter codd. Cantabr. n. 279, de quibusdam sanctis, etc.— num. 
1592, opusin IV libros divisum : pr. Deum nemo umquam vidit. — n. 2117,sub indice vago 


Sigeberius Gemblacensis c. 75 De scripioribus 
eccles. 

(a) Conler Lambec. comm. VIII. p. 620 seq. ubi 
praesertim x na locus de Jo.Damasceni profectio- 
ne in urbem Hierosolymitanam el de subsequenti 
secessu in monasterium S. Sabe ex Damasceni Vita 
3 Joanne, patriarcha Hierosolym., conscripta, red- 
ditus legitur. Harf. 

(6) Jo. Phocas, sxeculi xmnseriptor, in descriptione 

erras sanctae p. 28. in. Symuictis Allatii, Deinde 
CPolim adductas Jo. Damasceni reliquias, ex Pa- 
ráywmeris Andronico lib. l.c. 15. observat Mich. 
Lbequien. : 

i£) ἴω Combefisit Bibl, concionatoria errore cala- 
zu, wel typographi, Damascenus traditur claruisse 


a. C. 850, pro 750. Libellus ejus adversus Constan- 
tinum Copronymum scriplus est post synodum 
Copronymianam, habitam a. 754, atque adversus 
illam synodum strinxisse calamum Damascenus 
etiam ex auctore Vile Stephani junioris martyris 
coguoseitur, 

d) Vita a Jo. pairiarcka Hieros. composita ia 
cod. Coislin. CXLVIL. initio vitarum sanctorum m. 
Decembr. v. Monifauc. bibl. Coislin. p. 212. — 
Monachii in cod. XXXIX. et XLI v. cat. codd. Gr, 
Bavar. pag. ll. ct 15. — Vindobonae in cod. Czs. 
CCIV, n. v. Lambec, notiamque Kollar. comin. de 
nue Cas. V. p. τ᾿. — Paris. in cod. MDLIX bibl, 

arl. 

(e) Vide notas ad Vitam Damasceni, pag. 29. 
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aut falso (conf. n. 26. dicta), liber, qui Mansur dicitur, de Greco in Latinum translatus. — In 
vol. 11, in variis biblioth, n. 828, flores ex Damasceno aliisque a Mag. Thoma de Hibernia, 
socio Sorbonm, collecti. — n. 1608, opera quaedam : — 189, de vera traditione ; — n. 5958, 
5959, 9079, 9291, varia opp. — part. it, Dublini, etc., n. 507. narratio fabularum Saraccnica 
dialecto per J. Damasc. — n. 1019, lectiones ex Damasc. — Paris. in bibl. publ. de variis 
modis quibus res una alteri conjungi dicitur, in cod. MIXV. — de sacris mysteriis, in tribus 
codd. — Jo. Damasc. deed ir. e Chrysostomi homiliis in. epp. Pauli, in Il codd. (v. infra ad 
n. 4, scriptorum, qui in. ed. Lequien non exstant), — de hominis natura et animi partibus, 
in Il codd. — capp. de Dei incoaprehensibilitate, in H codd. (nec non in cod. Naniano 
CCXCI, n. 6, sec. cat. codd. Gr. Nan. p. vel — de corpore et sanguine Christi in cod. 
MMCCCXV. — de libero arbitrio, in cod. MDCHI. — fragmentum de rebus geographicis, in 
cod. MMDCCCXLVII; et plurima Damasc. opera inseria sunt cod. ΜΟΥ͂, usque ad cod. 
MCXXIV ; nec ρβῳομηο Paris. deinceps laudabuntur. — Montfaucon, in biblioth. bibl. 
Coislin. permultos variorum Damasc. opp. recenset codd. quorum magnam partem, quia jam 
consuluit Lequien, brevitatis studio ad paginas tantum bibliotheca Coisl. ubi illa adducun- 
tur, provocabo ; pag. 143, multa Damasceni opera in cod. XCII. — pag. 271 bis, 274 bis, 306, 
40& — 407, 412 sq. 581 aliquoties. — Venetiis in codd. Nanian. LXXXIH, opera Damasc. 
cum ejus Vita, seu ry sermone de vigr laudibus. — et CCXCI, opus quoddam secundum 
illorum catal. pag. 170 et 488. — in bibl. Marc. permulta opp. in cod. CXXXIX. — περὶ τῶν 
θείων xal Tp μυστηρίων, in cod. ΟΟΟΟΧΟΥΊΗ, — epist. a uo Constant. gd gecdocal: 
explanatio XII capitulorum f. anathematismorum, v ep. ad Theophil. "s e imagini- 
bus. v. cat. codd. Gr. Marc. pag. 79 Hn. 261, 301 et 302. — Quadam in codd. bibl. S. Cru- 
cis Florentie, teste Franc. Anton. Zacharia in ltinere litter. per Ital. 5 97, 98, 99. — Au- 
ctore Montfauc. in diario Ital, pag. 13 (etin bibl. bibl. mss. p. 499 C. D. ac p. 528 D, intri- 
bus codd.) : plura opera Damasc. Mediolani in bibl. Ambros. — p. 62. opp. philosophica et 
rhetorica, Venetiis in bibl. Contarina ; — p. 216, et 217, et 337, varia opp. Rome in  camno- 
bio S. Basilii et in duobus codd. monasterii Crypue Ferrate ; — p. 392, Fesuli in ccenobio 
canonicor. regular. Damasceni queedam Latine ; — "a 408, Bononie in monast. S. Salvatoris, 
Damasceni τί ἐστι Θεός ; — p. 433, Venet. in bibl. Julii Justiniani, procurat. Damasceni canon 
et aliqua astronomiz opuscula. — Ab eodem Montfauc. in bibl. biblioth. mss. permulti va- 
riarum bibliothecarum codd. qui Damasceni opera vel pauciora vel plura continent, enume- 
rantur. Hie mentionem faeiam plurium opp. Rome in bibl. Ottobon. (I, ὃ 184 A. C.) in 
bibl. Sfortiana (I, p. 703 A. B, p. 705 B, et p. 706. C). — Venetiis in bibl. Meletii Typaidi, 
Damasc. parallela et alia. (p. 478 C) ; — Verona in Museo Jo. Saibante, et Auguste Vindel. 
quaedam Damasceni (p. 490 D, et p. 593 B). — Paris. in bibl. Coislin. P WT Slavice (PAE. 
1042 8). — Varia "p in codd. Bavar. v. cat. codd. Gr. Bavar. p. 10, 11, 12 sq. 18, 51, et 
pluribus locis. — Bibl. Vindobon. Caesaream abundare codd. qui multa variaque Damasceni 
opp. continet, uno obtutu videbis in indice ad Nesselii catal. Ceesar. p. 75 sq. Hic nonnul- 
los, preecipue qui particulas aut frasmm. Damasc. continent, codd. duce Lambecio, doctius 
et copiosius eos recensente, indicabo. In vol. ΠῚ, cod. XIX fin. Damasceni preces sacre NPog- 
95); — in catenis in Lucam, Ep. ad Romanos et in preecipua V. ac N. T. in codd. XLIV, 
XLVI et XLVII. (Ita haud reque fit mentio Damasceni in catenis in libros sacros, supra 
in vol. Vll, p.679, etc.) In vol. V. p. 245 sq. ; incod. CCXLVI, n. 12 (eujus lect. interdum 
discrepant ab ed. Paris. 1619, F. p. 931 sqq.) ; et vol. VII, p. 227 sq. in cod. LXIV, n. 3. ora- 
tio de ineorruptibili corpore Christi, quod in sacra synaxi accipimus. — Wratislavie in bibl. 
hehdinger. opp. v. Kranz Memor. illius bibl. pag. 83. — Mosque in bibl. synod. in cod. 
XIII, s. variis scriptis contra Latinos, fragmm. iu specie in orat. εἰς τὴν θεόσωμον ταφήν" V. 
Matthei notit. codd. Gr. Mosq. p. 21 et 22. — Excerpta suut aut fragmm. in variis codd. 
Laurent., sicin cod. XX, n. 8 et 9, plut. 71 De figura terra et caput dialectieum De nomí- 
nibus, etc. v. Bandin. cat. codd. Laur. Ill, pag. 14. — conf. paulo post ad n. τ. — Citatur 
Damasc. a J. Cantacuzeno contra Palamam, in Opere anonymi adversus eumdem et in The- 
sanro orthodoxe fidei. Conf. Bandin. cat. cit. 1, pag. 254, 358 et 433. — In quot codd. .Es- 
coríal. multa variaque Damasceni opp. reperiantur, discimus ex Plueri Itinerar. per Hispan. 

. 115 sq. — De quibusdam codd. Damasc. memorabilia quaedam adnotavit Montíauc. in Pa- 
ieogr. Gr. p. 58, 65 sq., 303 s. et p. 404; in diplomate quodam Greco nominatur Dama - 
sceni dialogus. — En nubem codd. ! et tamen deinceps variorum opp. eodd. haud paucos 
adhuc suis locis excitabimus. AHarl.] 


Graeca cditiones. 


Liber de fide orthodoxa, cum orat. de iis, qui in fide obierunt, prodiit Greca. auspiciis 
Jo. Matthaei Giberti, Veronensis episcopi, cum prefat. Donati Veronensis ad Clementem V 11, 
»ontificem, Veron apud Stephanum et fratres Sabios, 1531, in-4, typis luculentis. Fab. 
tarissimee hujus edit. quam habeo, inscriptio est: Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ ἔχδοσις τῆς ὀρθοδόξου 
πίστεως. Τοῦ αὐτοῦ, περὶ τῶν ἐν πίστει cre aedes Joannis Damasceni editio orthodoze fides. 
Ejusdem dc iis, qui in fide dormierunt. Veronee, MDXXXI, 4. Dedicationem Latinam sequitur 
Profatio Donati Veronensis, Graece scripta, in qua laudat et Damascenum et Joann. Matthaei 
Giberlum, episcopum Veronens., cujus jussu et impensis, se, fátetur, collatis exemplaribus, 
opus descripsisse et a mendis purgatum dedisse, chalcographis typis exprimenduin. A«i«t. 
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cel. Panzer. Α. T. vol. VITI, p. 562. — lidem libri Greece, ex edit. Joan. Epnesini. 1n 


Moldavia 1715, 4. Harl. 


Vit et libri ΠῚ de imaginibus, Rom. 1533. 8. Fabr. In Maittaire A. T. indic. pag. 324, 
hec est inscriptio: Jo. Damasceni orationes. tres, et Theodori de imaginum cultu, et Jo. 
Bmmasceni vita a Jo. patriarcha Hierosolymit. scripta Gr. (edente Nicolao Majorano,) Rome 
ap. Steph. Nicolin. Sabiens. chalcogr. apostolic. 1553, 8. Harl. 


Latina. 


Quand 


idem versio libri de fide orthodoxa a Burgundione, cive Pisano, Federici /Eno- 


barbi prefecto, sec. xi, composita et Thomw Aquinati pridem lecta non vidit lucem 


ἰν. ad n. 31, 


, Idem liberex Jacobi Fabri, Stapulensis, interpretatione Paris. 1507 in-4, primum editus est 
ex officina H. Stephani, avi. Et cum commentariis Jodoci Clichtovei ad. Jac. Ambasium, 
episcopum Claromontanum, Paris. 1512 et 1519 (a), et sine commentariis Marpurg. 1602, in-8. 

Cum brevioribus Fabri, interpretis, notis et Orat. de iis qui in fide dormierunt, per Jo. 
(Ecolampadium versa οἱ historia Josaphat et Barlaam, Basil. 1535 et 1539 (b), preemissa Vita 
Jo. Damasceni, scripta a Joanne, patriarcha Hierosol. 

Ex recensione Henrici Gravii, Noviomagensis ord. Preedicator. Colon. 1546, apud Petrum 
Queniel ; in. qua editione Latina aecesserunt Damasceni Logica, et introductio elementaris 
ad Joannem, Laodicenum episc., nec non liber de duabus voluntatibus et operationibus, 
epistola ad Jordanem archimandritam, de hymno trisagio, liber de hwresibus, fragmentum 
sententiarum de octo vitiis, altercationes cum Sarraceno, et de judicio, carminaque et can- 
'icà varia, eum Cosme Majumensis et Theophanis ac Scholarii quibusdam. 

Ἐπ versione meliore vel recensione Jacobi Billii, Prunei abbatis, París, 1577, in-fol., in 

2 edit. preeter plura, in edit. Greeco-Lat. Basil. 1575 obvia, primum accesserunt Latine tantum 
arallela sacra, Physica, Vita S. Stephani junioris et octoechus : Greece vero et Latine Oratio 
de Christi transfiguratione, et de nativitate B. Marie orationes tres. Hac editio, de qua in 
ratu sacro Possevinus, non sine auctario recusa est Paris 1603 [item 1615, ap. Oudin.], 


A P[S. 
et 1619 (c). fol. curante Frontone Duceo. 


Graco- Latina. 


Basileensis apud Henricum Petri, cum Marci Hopperi Preefatione a. 1548, fol., ubi ante 
J. Cassiani, Latini scriptoris, opera exhibetur Grace et Latine J. Damascenus De orthodoxa 
fide, cam commentariis J. Clichtovei, et liber De iis qui in fide obdormierunt, Latine autem 
tantummodo cetera, qua in Coloniensi Gravii editione exstare jam dixi. Repetita est hao 


editio Basil. 1559 in-fo 


Basileensis tertia a. 1575 fol. prioribus duabus longe plenior, et itidem Cassianum habens 
adjunctum , atque utraque lingua exhibens preterea dialogum Damasceni contra Manichaos, 


aliaque scripta complura. Cum ejusdem Hopperi Prefatione. - 
Parisiensis denique, curante preeclaro atque eruditissimo viro, Michaele Lequien, Morino- 


Boloniensi, ordinis FF. Predicatorum, qui provinciam, que ante ipsum 3. Auberto (d), Fran- 


(a) Editio a. 1512, fol est in hibl. acad. Erlang. 
εἰ nscripta : Im hoc. opere contenta. Theologia Da- 
wasceni, quatuor libris explicata : et adjecto ad 
Wueram commentario elucidata : 1, de ineffabili 

ἀννιθλιαῖς. Y, De creaturarum genesi, ordine Moseos. 

ἮΙ, De iis, qux: ab. incarnatione usque ad resur- 

rechónem Chrisii,. IV, De iis, qux post resurre- 
ctopem usque ad universalem resurrectionem. 
Hzc Damasceni cum expositione prima emissio 
typis absoluta est Parisiis, ex officina Hen. Ste- 
p: regione scholz Decretorum. Anno MDXII 

is Februarii. Judocus Clichtoveus, Neopor- 
isensis, in epistola nuncupaloria opinátur, Pe- 
trum Lombardum a Damasceni theologia, ut ar- 
chetypo, exemplum sui operis (Sententiarum libri) 
elucubrandi sumpsisse. De tribus hisce edit. Pa- 
risiens. v. quoque cel. Panzeri A. T. vol. Vll. pag. 
525 et 564 vol. VIII. p. 54. et X. p. 7. Harl. 


(b) V.Panzeri A. T. VI. pag. 508 n. n. 1023. Harl, 


(c) Wc editio, plenior quam Basileensis, ab 
Hambergero Z. N. hi. pat. 551, ita. indicatur : 
Dam. Opera partim Gr. et Lat., partim Latine tan- 
tum, multo, quam antehac auctiora, ex edit, Jac. 
Billii. Paris. magna navis. 1619, fol. — O»din. in 
comm. de script. eccl. L col, 1727 sqq. uberius 
recebsel edd. Basil. 1548 et 1515, Paris. 1571, 
4605. 1615 et 1019. Add. Jo. Fabric. llistor bibl. 


Fabr. tom. 1, pag. 150 sqq. de ed. Basil. 1548. 
ubi quoque de Damasceno ejusque interpretibus 
agitur. In illa ed. est etiam Damasc. sententia- 
rum aliquot fragm. Bilibaldo Pirckheimero inter- 
prete, a quo verse sunt εἰ edite Nili sententizx 
morales, e Greco in Latinum verse, et excerpta 
quad, ex Damasceno, Noriberge, Frid. Peypus 
impressit, s. a. in-&. Pirckheymeri tamen epistola 
ad sororem suam, Claram, apud divam Claram 
^x wt 1" ae monialem, data iv Kalend. Januar. 
M.D. XVL est przeíisa. v. Maitaire A. T. 1}, 
p. 278. Harl. 


( Aubertus | nns Cyrillum Alex., voluit etiam. 
J. Damasceni editionem curare ex decreto illustris 
cleri Gallicani a. 1636, 21 Jan. Sed dum Ephrai- 
mum Syrum edere prius instituit, neulrum per- 
fecit ; neque Combelisius potuit ab eo, vel ab ejus 
hzredibus impetrare, qux Leo Allatius ad Auber- 
tum Roma Lutetiam miserat, et quorum catalogum 
ex Allatii Συμμέχτοις p. 448 seq. laudatus Lequien 
in prolegomenis exhibet. Meminit et Allatius in 
epistola ad Aubertum, disseriationi Hl. de libris 
ecclesiasticis Graecorum praemissa. Combefisius 
vero, cui cleri Gallicani judicio sparta h:zec deinde 
ornanda fuit commissa, dolet periisse , inquit. in 
Bibt. concionaloria, tanta. illa distans. Auberio, 
Damasceni operum editionem pollicenti, missa. 
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cisco Combefisio el Philippo Labbeo (a) designata videbatur, occupavit eum summa laude (5? 
atque egregie obivit, publicatis Grece et Latine J. Damasceni Operibus sie, ut non modo 
plura inedita ex mss. in lucem protulerit primus, aut Latine tantum vulgatis Greeca addiderit : 
sed etiam, quee utraque ἘΞ lingua exstabant, castigaverit reddideritque nova vel castigata 
versione illustriora, et doctis notis, premissisque preter priorum priíationes editionum 
luculentis prolegomenis atque de doctrina Damasceni dissertationibus (c) explicuerit, Paris. 
1712, fol. II volum. Non me fugit, hoc opus certatim laudatum esse, et laudatum esse ex 
merito a Diariorum eruditorum scriptoribus, in Ephemeridibus Paris. a. 1712, mense Januar. 
in Actis erudit. quee Latine eduntur a. 1713, p. 1, et Tue Germanice, tom. I, p. 311, 365, in 
Diario, quod sub Novi Musei titulo, itidem vernacula lingua Lipsie menstruis intervallis 
prodit (never Bücher-Saal) parte xxxitt, p. 600, etc. (d). Sed puto tamen ab illis mihi relictum 
esse locum obsequendi instituto meo, quod in aliis seriptoribus Gracis hactenus observavi, 
ut Damasceni scripta secundum ordinem editionis hujus optime lectori adnumerare, mihi 


liceat. 
TOMO I. 


In hoc familiam ducit ITHTH ΓΝΏΣΕΩΣ (e) sive opus tripartitum, quod titulo Fontis scientie 
de () ipse commendavit, hoc est Dialectica, liber de haeresibus, et liber De orthodoxa 

e (f). 

1. Κεφάλαια φιλοσοφιχά. Capita philosophica, sive Dialectica, cum priefixa epistola ad 
Cosmam, Majume jam episcopum, MA scripta post a. c. 743, p. 1-74. Hujus diale- 
cticie, in qua Porphyrium de quinque vocibus et Aristotelis logica scripta secutus Damascenus 
est, compendium Latine prodierat in antiquis editionibus, ex versione fortassis Burgundioris, 
P'isani. (v. Bandin. cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 273.] Ac in editione Basil. 1575, Grecis fusio- 
ribus epitome Latina male accommodatur. Eamdem epitomen interpretatio Arabica repr 
sentat teste Lequinio, que non est edita. Idem Greca integra ex ἰω codicibus regiis 
mss. et editione Basil. recensuit, novaque versione donavit. Fabr. [In bibl. Britannieis 
secundum cat. codd. Anglis, etc., in tom. 1, in bibl. Bodlei. sunt n. 298, 702, 1882, opera n.1 
et 3 (a Fabricio signata : — (eadem inter codd. bibl. Harleiane, n. 5649, et in cod. Bavar. 
CLXI, teste cat. Gr. codd. Bavar. p. 62.) — n. 2524, Damasceni. 1) Logica; sed, adnotante 
catalogi confectore, ordo capitum a 25 ad 32, non prorsus idem est, qui in editis, uti codex 
lic ms., ita et alii pro uno eodemque opere habent, que in editis pro binis habentur, e. g. 
dialectica et de orthodoxa fide. Et certe epistola ad Cosmam episc. plane evincit, non esse 
distincta opera : habentur in hoc cod. nonnunquam etiam scholia, sive note longiores, sed 
rariores , ubi alicubi in summo margine legitur τοῦ αὐτοῦ Ἰωάννου etc. 2) de orthodoxa fide. — 
n. 3614, de orthodoxa fide : logica; introductio dogmatum, ad J. episcop. Laodicea, quee 
reultum ditfert ab edita; epist. de trisagio ad Jordanem, archimandritam, quie non concordat 
cum excusa. — Inter codd. coll. Etonens. tom. II cat. n. 1823. Logica, elementarium, de 


(a) Labbeus, Paris, 1652, in-4, edidit conspectum 
operum Damasceni, in quatuor partes tributorum, 
in quo non vult videri usus transmissis ab Alla- 
lio, sed de illis, velut necdum sibi visis, loquitur, 
licet Allatius in epistola ad Nihusium, qui Sym- 
mictis p. 446, inserta est, haud obscure plagium 
i eo nemine objiceret. Idem Labbeus tom. I libri 

scriptoribus ecelesiasticis, a. 1660 editi, p. 556, 
conspectum suum novis edilionis Damasceni me- 
morans, quam tum demum, inquit, aggrediar, cum 
ex aliis occupalionibus liber emersero, et eruditos 
tiros, quorum operam auriliumque etiamnum im- 
ploro, in subministrandis ad eam perficiendam sub- 
sidiis paratiores fuero expertus. [Conf. Oudin. l. c. 
pag. 1756.] ᾿ 

(b) Couspectus operum Damasceni ἃ Lequinio 
a. 1700 Parisiis separatim editus est, atque exstat 
praeterea in Diario eruditorum Hanoverano J. Geor- 
gii Eccarti (Monathlichen Auszug) a. 1700, mense 
Augusto p. 526 seq. Vide et Memorias litterarias 
Trevolinas 3709 mense Augusto, p. 1440 seq. et 
ἃ. 1715, p. 1 seq. Scripta, qux in duobus tomis 
Lequinii non exstant, et in conspectu, vel Lequi- 
niano, vel Labbeano, autj Allatii catalogo, comme- 
morantur, referam infra post notitiam editionis 
Lequinianz. 

(c) Dissertationes Damascenicz, ab editore operi 
ordre sunt septem. I, de processione Spiritus 

. ll, de auetoritatibus, quibus Eutychiani lizre- 
tin suam tuebantur. lII, de epistola, Chrysostomo 
tributa, ad Cisarium monachum. et aliis quibus- 
dam, a Damasceno primum laudatis scriptis. IV, de 
epistolis ad Petrum Fullonem de Trisagi? additione, 


et de expositione fidei inter Justini, martyris, 
pn V, de oratione Damasceni de iis, qui in fide 
obdormierunt et de purgatorio secundum orienta- 
lis Ecelesize sensum. Vl, de azymis et postremo 
Christi Paschate, et Vll, de Christianis Nazarenis 
et eorum fide, nec non de Ebionitis. [In introduct, 
5. pra'f. recenset idem omnes versiones Lat. atque 
editt, tam Latinas, quam Grzecas, οἱ Graco-Lati- 
nas. Idem judicat de Damasceni libris et scribendi 
genere, et Baronii sententiam, in. multis. Dama- 
sceni scriptis fidem vacillare εἰ compluribus ipsum 
scatere mendaciis, contra Casaubonum et Gerh, 
Vossium defendere studet, Harl. . 

(d) Add. censuras in : Baumgartenii Nachrichten 
von merkwürdigen Büchern, tom. VIII, p. 517—529 
in primis Qudin. I. c, pag. 1762 sqq. in cap. 6 ex 
Eccarto repetitus est conspectus opp. Damasc. ἃ 
Lequinio separatim editus ; cum auctario dein in 
cap. 5 agitur de ipsa Mich. Lequien edit. iisque 
Damasceni —— qui in utroque vol. continen- 
tur ; tum pag. 1767 sqq. in cap. 8 de przrogativis 
atque defectibus illius editionis, et pag. 1774 sqq. 
in cap. 9 legitur discussio operum, qui tomo Il 
editionis illius continentur. — lia Mich. Lequien 
ed. recusa est Venetiis 1748 fol, et in fronte lau- 
datur : Editio novissima Veneta longe aliis accura- 
tior. Harl, : : 

f» Vide notas ad Vitam Damasceni , scriptam 
a zone pag. xix, et Allatium de Damasceno 


(n "Hine etiam illa tria opusc., praecipue n. 4 
et à memorata, in aliquot codd. junctim posita 
sunt. Π ατγί. 
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Auabas naturis el una hypostasi; — Cantabrig. in bibl. publ. n. 2297, introductio dogmatum, 
elemeotarium a voce S. Damasceni ad 1. episc. Laodiceie, ac n. 1, 2, 3, a Fabr. signati. — 
wu. [f cat. n. 2216, inter codd. Voss. definitiones philosophica. — In bibl. publ. Paris. de 
dialectica in viginti et duobus codd. — de lieresibus in codd. quatuor. — Orthodox fidei ex- 
positio in codd. viginti et septem, secundum catal. etc., tom. IH.— In Coislin. cod. CCCLXXV, 
diMeetica capp. 150, quorum quedam desunt ab initio, queedam sunt transposita. — in cod. 
CCCLXXVILIL, tribuitur Damasceno lib. De azymis (de quo vide infra, n. 24.) teste Montfauc. 
in bibl. Coislin. p. 584 et 585. — Matriti in cod. reg. LXXXII de fide orthodoxa, et cod. CXV, 
Logica : de quibus codd. multus est Iriarte cat. codd. Matr. p. 303 et 455 sqq. — Auguste 
Vindel. Logica, iterumque cum op. de orthodoxa fide, in ΠῚ eodd. — In bibl. Ciesar. Vindob. 
vol. V. Lamb. n. 1, 2, 3, incod. CCII. — n. 1, οἱ definitiones theologicam, in cod. CCI. — n. 1 
et 3, in cod. CCIIL, atque CCV, et CCXCIH, et n. 1, cum antiquis Grecis scholiis margin. 
tabulis synoplicis οἱ prolegomenis generalibus de philosophia, ad n. 3, in cod. CCIV. — 
Logica in capita L divisa, in cod. CCXCIV, v. Lambec. comm. V, p. * sq. ubi Kollar. in nota 
de voc. Majuma, h. e. portu maris, et festivis ludis, in honorem Dionis Veneris primo vere a 
Gazris prieserüm celebratis nomineque Majumarui insignitis multus est (a),—p. 1 sqq., p. 8 
sq. uhi kollar. de illo cod. οἱ de breviore Damasceni Logica curatius disserit; p. 9 sq. ubi 
notst Kollar. prolegomena gener. in cod. CCIV, nequaquam esse in Damasceni Logicam , sed 
in Porphyrii lsazogen de quinque universalibus priedicamentis; p. 12 sqq. ubi eonf. Kollarii 
not. p. 323, p. 535 et 539. — Tum in vol. IV n. 1 οἱ 3, ac 21, item definitiones theologica per 
interrogationes οἱ responsiones, in cod. CXLVII, — Excerpta ex operibus, n. 1 et 3 indicatis, 
in cod. CLVIL — Ex opere de orthodoxa fide fragmentum de processione Spirit. S. in cod. 
CLXI, et caput de virginilale, in cod. CLXV. — Fragmenta quidam i imiscellanea, in cod. 
CUXSNXNW., — Pone institutiones de decretis et placitis, et dialectieze caput 1 de cognitione 
in eod. CLXXNVIH, — N. 3, in cod. CXCVIU, in quo opus divisum est in capita cxLiv. et 
duobus sequentibas, el in horum ultimo opus divisum est in capp. ci; el margini apposita 
sunt antiqua nonnulla scholia; denique p. 177 sq. exstat appendix quaedam de divinis nomi- 
uibus. v. Lambee. V, p. 268 seq. et 270 seq., p. 340, p. 358seq., p. 384, 447, 450 et 478 sqq.— 
Atque in vol. VII, p. 382; in cod. XCV, 6, Logica cum prafat. ad Cosmam, episc. Majuma, 
portus et emporii Palestine. — Venetiis in cod. Marc. CXL. et D. Opp. n. 1 et 3. — in co4. 
UGCCXCIX, Opus n. 3 in centum capp. divisum : — in cod. DLXXXV i Dialectica, cum epi- 
stola ad Cosmam : v. cat. codd. Gr. Maro: p. 80, 265 et 308. — Florentie, in bibl. Laurent. 
sunt in variis codd. inodo capita philosophica et theologica ; modo excerpta ex dialectica et 
capitibus philosophicis; aut caput de nominibus; aut excerptum de Deo; modo dialectica 
secundum breviorem methodum; modo expositio orthodoxe fidei; modo citatur Damasc. in 
alienis operibus. Brevitatis studio ablego lectores ad Bandini catal. codd. Gr. Laurent. (ubi 
interdum ille uberius persequitur ordinem rerum argumentaque aut differentiam codd. al 
editis aliaque notatu digniora), tom. I, pag. 255, et 273, et 422, 1 et 2; ac tom. ΠῚ, p. 375 
seq.; rursus in tem. 1, p. 432, 3, tom. ΠῚ, p. 4, n. 7. p. 11 sqq. n. 1, 2, et De divin. nominibus 
n. 9. — p. 34, n. 2. — p. 324, n. 20. ex J. Damasceni capp. theologicis aliisque Patribus 
excerpta de Spiritu S. — pag. 394, cod. XIV, n. 2. add. supra in notit. codicum generali, sub 
ücem. — — Z'aurini in bibl. Regia, capp. philosophica in codd. CCXV et CCLXXXVII. 
— Vita Damasceni a J., patriarcha Antiocheno, scripta; — de S. Trinitate (s. eaput VII, libri I, 
De Gde orthod. tom. I, p. 131, ed. Lequien). De divinis nominibus et de loco Dei, in cod. 
LIV. v. cat. codd. Gr. Taur. p. 308, 384 et 157. Harl. 

ἃ Περὶ αἱρέσεων ἐν guvzoviz, πόθεν ἤρξαντο xal πόθεν γεγόνασιν. De centum haeresibus compen- 
dium, unde orüe sint et quomodo prodierint, pag. 76-118 (b). Ex S. Epiphanii Anacepha- 
Vos ad verbum fere repetitum, cui ex Theodorito, Timotheo et Sophronio paulo plusquam 

viginti seclarum  enarrationem et de Mohammedanis nonnulla Damascenus subjecit (c). In 

povribus editionibus occurrit Latine tantum, ex versione Joachimi Perionii. In Coloniensi, 
alia legitur interpretatio incerti auctoris, quem Lequinius putat Burgundionem Pisanum. 
Partem postremam de Mohammedanis Greece e codice Augustano suppleverat Latinamque ver- 
sionem addiderat Fronto Duceus in editione Damasceni Latina. Pris. 1619, in fol. Grace 
librum integrum primus ex codice Regio Paris. MMCCCXXXVI, vulgavit J. Baptista Cotelerius 
cum versione sua et notis, in tomo primo Monimentor. Ecclesie Greece, Paris. 1677, in-4, 
p. 278, 331. Lequinius preterea contulit cum codicibus regiis MMMCCXLIV et MMCMXXX, 
atque Augustano, nec non illo, quo Perionius ad versionem suam concinnandam est usus, et 
cum Epiphanio ceterisque haresiologis, et uberiores notas adjunxit. Professio fidei, qua 
librum de haeresibus obsignavit Damascenus, Graece vulgata est a Liboso Vill, p. 426, Fabr. 
S. pag. 898 sqq. ed. Kollar. cujus notas pag. 901 et 903 conferes, de cod. Cresar. XLIV, n. 43, 
ubi exstat Darmasceni epitome Panarii s. operis Epiphanii adversus 80 haereses cum conti- 
nuatione ad suam usque etatem. Illum epilogum totum, quem Lambec. Grece evulgavil , 
reddidit quoque Gr. et Lat. Lequien in sua edit. tom. I, p. 117. Idem liber de heresibus ex- 


| (a) Lambec. de illis ludis, de Majuma, et de Co- — Billii valde discrepans. 
sima. episco Majumz, late disputat. in. comm. (h) Conf. de additamento quadam p. 115 s. 
vol. IV, p. 230sqq. de cod. CXLVII, in quo, n. 14, — Walch. hist. heres. tom. XI. Pag: 3359 seq, Harl, 
εοὶ Damasceni Dialectica, ab edit. Lat. Jac. (c) Conf. supra, vol. VI p. 265 sq. Harl. 
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stat in cod. Cesar. CCfl, n. 3. v. Lambec. V, p. 5sq ibique not. Kollar. In eod. vol. p. 257, 
in cod. CCXLVII, n. 16, sunt capita falsorum dogmatum heeresiurm Massalianorum , at , judice 
Kollario, hoc syntagma ex iisdem auctoribus eorumque similibus congestum esse videtur, 
e quibus Damasceni compendium de haeresibus est collectum, quia codicis illius Cres. de 
Massalianis capita eadem , sed correctiora et pleniora , omnino sint cum iis, qua Cotelerius in 
Eccles. Gr. Monument. tom. I, pag. 278, in lucem protulit. In eod. cod. CCXLVII, n. 25, est 
Damasc. liber contra haereses, at multo auctior. V. Lamb. V, pag. 266 sq. ibique Kollar. — 
Varia Damasceni fragmm. ex opere contra haereses exstant in cod. CCLI, sive anonymi cujus- 
dam locis communibus asceticis. Plura dabit Lambec. V, pag. 324. sqq. — Damascenus in 
lib. de heeresibus tom. IL, p. 302, ed. Coteler. Collyridianorum s. Collyridianarum, mentionem 
facit : de quo loco et heresi Collyridian. quiedam adnotat Kollar. ad Lamb. VHI, p. 303. 
Lambec. vero ipse late demonstratum it, errasse Collyridianos, qui, B. Mariam pro dea ha- 
bentes, morti eam non fuisse obnoxiam falso crediderint. add. Walch. Hist. heres. tom. Ill, 
p. 625 sqq. de secta illaruni feminarum, et infra, n. 31 (a).— In Th. Gale cod. XX. s. cat. 
codd. Anglia, etc., [1, n. 5855. vicum haereseon ex J. Damasceno. — In cod. Coislin. XXXIV, 
fol. 195, de quo v. supra, vol. VIII, pag. 265. not. ee. — Vid. quoque Montfauc. in bibl. 
Coislin. p. 111 de cod. XXXVII, sive Niconis collectione locorum tam S. Scripture, quam 
Patrum, in his J. Damasceni amplissima. — Paris, in quatuor codd. bibl. publ. Add. Oudin. 
l. c..pag. 1738. de codd. Harl. 

J. Ἔχϑδοσι; ἀχριδῆς τῆς ὀρθοδόξου πίστεως, Orthodoze fidei accurata. expositio , pag. 193-304. 
Capitibus centum (a) , non quatuor libris hoc opus a Damasceno distributum est, ut ex Gre- 
corum codicum mss. inspectione Lambecius et Lequinius testantur (b). Addit hic vir 
doctissimus, nec in editione Greca Veronensi 1531, in-4, partitionem in libros quatuor exhi- 
beri: quod de contextu ipso verum est; sed in summis paginis per totum opus, quatuor 
librorum numeri notati comperiuntur. Nec illa divisio in vetustis priscze versionis Latine 
MStis occurrit, nisi forte secunda recentiorique manu et atramento in marginalibus quorum- 
dam oris adnotata. (In bibl. Tarvisiana Rubrice libri Jo. Damasceni, presbyteri, in. quo est 
traditio certa orthodoxe fidei, traducta de Greco in Latinum a Burgundione judice cive 
Pisano sub Eugenio 11] Pont. Max. apud Montfauconum p. 75. Diarii Halici, [et in bibl. bibl. 
Inss. I, p. 482 E.] Vestigia distinctionis in quatuor libros jam deprehenduntur apud S. Thomam 
Aquinatem, et Vincentium Bellov. XXVII, 102, Speculi naturalis, qui versione Latina usi 
sunt. Quamobrem existimo, inquit Lequinius, ejusmodi partitionem a Latinis excogitatam 
introductamque fuisse ad instar. quatuor liborum Petri Lombardi. Nam ut inter Latinos 
scholasticos Petrus hic, Magister sententiarum, tot aliis preivit (c); ita primus fuisse 
Damascenus inter Greecos Ecclesie doctores cognoscitur, qui plenius et σωματικώτερον sub- 
epu universum theologie systema ordine fuit complexus, ipsis plerumque verbis, qui- 
bus divina mysteria edisserit, usus prrclarorum Patrum (Basilii M.,Gregorii Nysseni, 
Nemesii, Athanasii, Epiphanii, Chrysostomi, Cyrilli Alex., personati Dionysii Areopag., 
Leonis M., Leontii Byz., Maximi confessoris, precipue vero Gregorii Naz.). Adnotationes 
Roberti Groshead, sive Capitonis, Lincolniensis episcopi, qui seculo XIII in Anglia claruit, in 
librum Damasceni de orthodoxa fide, male e Greco interpretatum, memorat Jo. Lelandus, 
pag. 285, De scriptoribus Britannicis. Sed nec Burgundionis (d) interpretatio, nec Roberti 
adnotationes hactenus editee sunt. Item Robertus in libro de cessatione legalium pag. 92 
et 167, citat Joannem Dàmascenum in lib. Sententiarum, opus hoc innuens. Jac. Fabri, 
Stapulensis, versio cum Jodoci Clichtovei commentariis prodiit París. 1507 ; in-4; ac deinde 
sepius tum Graecis addita, tum sine illis, ut supra in editionibus operum Damasceni retuli. Post 
Fabrum vertit Jac. Billius, cujus interpretatio in editionibus Latinis París. a. 1577, 1603 et 
1659, fol. occurrit, et subinde indiget castigatione, ut. Rich. Simoni etiam notatum tom. ἢ] 
Bibl. seleete p. 35. Sedebat animo , inquit Combefisius, Clichtovei hominis nihil Graci, 
commentariis remotis, quibus onerati potius libri de fide, quam serio illustrati, puriorem 
textum multiplicum codicum collatione, nova etiam seu interpolata (Billii; versione auctum 


(a) Uti in cod. Laurent. XVI, 2, v. Baudin. 1. 


p. 255 sq. Harl. 
(b) Add. Bandin. l. c. tom, l. pay. 274, ubi cod, 


inquit, ejus exordium afferat Zanettus . (I, c.), 
atque illu et? contulerim cum vetustissima edit, 
Veneta, a. 1514, qum ex versione Jacohi Fabri 


Laur. XXIII. babet. capp. CIII, uti alii : conf. ad. 
n. 1. de codd. ffar!, 

(c) Jac. Thomasius Diss. de doctoribus schola- 
sticis Latinis, Lips. 1676. 

(d) Conf. Oudin. tom. Il. pag. 1296 sqq. — Ex- 
stat haee. interpretatio in aliquot mss. codd. Venet. 
in bibl. Marc. inter codd. Lat. in cod, LXXXIII, 
opus in centum capp. distributum est, sine ulla 
librorum divisione; cujus initium attulit Zanetti 
in cat. illorum codd. pag. 59, de quo cod. et Bur- 
gundionis versione disputat Jo. Domin. Mansi ad 
Fabricii Biblioth. Lat. med. et inf. zetatis, tom. 1. 
pag. 905 (ubi de Burgundione, s. Burgundio co- 
piosius agitur), et contra Fabricium, negantem 
versionem illius operis unquam paruisse, « cun, 


Stapulensis expressa legitur in titulo, una eadem 
que cum illa mili visa est. — Fortasse Faber in- 
terpretis. Pisani versionem reformavit, atque hine 
inde interpolavit. » — In bibl, publ. Paris. intet 
codd. Lat. cat. vol. lll, cod. MMCCCLNXV, el 
quatuor sequentibus, occurrit Burgundionis inter- 
pret. atque. in cod. VIIMDCCX. m. 9. vol. IV. ΒΕ 
987. notante auctore catalogi. « Damasc. tráditio 
orthodoxz fidei, Guidone sive potius, Burgun- 
dione, judice Pisano, interprete. » In cod, MMCLV. 
est versio, nulla interpretis mentione. — 1n codd. 
O.xoniens, n. 607. 612 et 1609, catal, — Florent. 
in bibl. S, Crucis, bis. V. Zacharie lter litterar. 
per lal. pag. 97 εἰ 98, etc. Harl. 
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edere, atque ad fontes, Patres scilicet antiquiores, quostolos Damascenus loquitur, α se nihil 
scribere professus ipse, reducere. Quod Combefisius aliis occupatus implere supersedit, magno 
studio Legznaius exsecutus est, qui hioc Damasceni opus, servata utraque el capitum et libro- 
vum disenctione, ad Grecos codices mss. accurate recensitum eum nova versione sua et 
notis erhibet. Non omittendum, quod epitomen universe theologia ex hoc Damasceni opere 
cos*ram wulgavit Christophorus Pelargus Francof. ad Viadrum 1605 in-4, qui cum in 
minnatorum partes trahendum illum scriptorem duxerit, ex nostratibus B. D. Balthasar 
Knatzerus, avus, Giesse a. 1614, edidit et respondente Jo. Sauberto Altdorfino publice 
ifensitavit delineationem  brevissimam libri l1 Damasceni de orthodoza fide, in qua que 
muctoris hujus de Christo Θεσνθρώπῳ sententia fuerit εἰ confessio, contra infelices nonnullos 
rerum theologicarum criticos ad oculum ostenditur. Constat etiam B. D. Eliam Vejelium, 
Ecclesie Ulinensis antistitem meritissimum, a longo tempore id agitasse consilii, ut Dama- 
sceni hoc opus ad mss. codices Augustane (a) οἱ Cesarem bibl, recensitum Greece et Latine 
cum commentariis ederet ; sed preclaro proposito fatum viri praestantissimi intercessit. 
Duas inierpolaGones, lib. m c. 3et 7. in codicibus aliquot mss. repertas et Damasceno ab 
aliena manu insertas, Grece et. Latine dedit Lequinius, pag. 659-661. Que porro sub 
Cyri, AJex., nomine Jo. Wegelinus edidit de SS. Trinitate, et Aubertus tomo ultimo operum 
Cyrilii exhibet, jam supra p. 571, notare me memini esse Damasceni, licet e Cyrilli scriptis 
meagzbam partem repetita. 

Á. Πρὸς τοὺς διχδάλλοντας τὰς ἀγίσς εἰχόνας. Adversus eos. qui sacras imagines calumniantur. 
Αὐὖγο: ἀπολογητικοὶ Vres pag. 307-390. ἐπιστολιμαίους λόγους vocat Jo. Hierosolymitanus in Da- 
masceni Vita eap. 14, merminitque eorum iterum cap. 33. Primus scriptus est post a. C. 727, 
Leonis Isauri decimum, quoille edictum adversus imagines promulgavit, sed ante quam xa; 
We mir τῆς cams X ριστοῦ ποίμνης, quibus verbis Germanum, patriarcham Constantinop.,(b) 
Damascenus p. 305, intelligit, a Leone depositus esset, quod accidit sub extremum anni 

739. Secundus post Germanum in exsilium pulsum, cujus meminit p. 336 : Καὶ νῦν ὁ μακάριος 
Γερμανὸς, ὁ βίῳ xal λόγῳ ἐξαστράπτων, ἐῤῥαπίσθη, καὶ ἐξόριστος γέγονε, xal ἕτεροι πλεῖστοι ἐπίσχοποι 
xil πατέρες, ὧν οὐκ οἴδαμεν τὰ ὀνόματα. Tertius, quem Joanni Damasceno sine magna causa 
abdicat Humfredus Hody prolegom. ad T rana Bo Joannis Malale cap. 32, secundo est 
simillimus, et scriptus uterque adhuc ante anathema adversus Leonem pronuntiatum publice, 
hoc est ante. annum ejus lertium decimum, Christi 730 (c). Prodierunt primum cum Vita, 
ἃ Joanne Hierosol. scripta Grace, edente Nicolao Majorano, qui eos cardinali, Joanni 
Petro. Caraffae. dedicavit, Rom. 1553, in-8. Latine vertit Godfridus Tilmannus, Cartbusia 
Parisiensis monachus, Paris. 1555 in-A (e); Antwerp. 1556, in-12. Ante eum Petrus Franci- 
scus Zinus, Venet. 1554, in 8 (n), cujus versionem additis Graecis recusam in Basileensi, 

edil. 1575, etiam Jac. Bilius in Latina sua editione servavit, additis paucis castigationibus, 
Paris, 1577, 1603, 1619. Denique (ne de Gallica versione dicam vulgata Virduni 1573), 

nius ex utraque interpretatione Latina nova tertiam concinnare opere pretium 
Qurit, adhibitis etiam emendationibus Billii (f). Singulis hisce libris a Damasceno subjuncta 
sunt loea varia Patrum pro imaginibus, quorum indicem hoc loco subjiciam [v. Walch. Hist. 
ἰατ., Xl, p. 323 sq.] 


(a4) De Augustanis codd. vide B. Antonii Reiseri 
οὐἰλίοξυσι més. bibl. Augustanz, pag. 29. be Cz- 
sire Loambecium lib. v. p. 1. εἰς, Fabr, Tum in 
q. it. in eod. CCXCIMH 

jusd. wol. — la bibl. Taurin. cold. CCXV. et 

A LXXNVVIL sid. eat. codd, Gr. Taur. p.308 et 

VA. — Paris. io bibl. publ. codd. XXVII add. ad 

ἢ. ἃ, senpta. — Ex. cap. 15 libri iv. de orthod, 

fide recepia est particula in Liturgiis SS. Patrum, 

Paris, 3p. Gai. Morell. 1560 fol. p. 125. Jo Da- 

muncr?gwod panis εἰ vinum in S. Eucharistia non 

xmi fypma, sed ipsum corpus εἰ sanguis Christi. — 
In cod. Bsdiei. XCIV. sive n. 2877. cat. codd. 
Angt. eic. Hac quoque referri potestJo. Dam. opinio 
in lib. m De orihod. fide, cap. 38, et in libro iv, 
cap. f4; alque similis argumenti oratio de incor- 
rapiibili corpore Christi, quod in sacra synazi acci- 
pimus, in edit. Paris. 1619. fol. pag. 951. Gr. ac 
Lat. — et in cod. Cesar. CCXLVI. n. !2, qui ali- 
quantum discrepare dicitur ἃ Lambec. V. pag. 215 
sq. ibid. n. 15. p. 246. est Damasc. doctrina. de 
unitate et differentia S. Trinitatis et in cod. CCVII. 
n. 9. pe. 25. it. in cod. LIX. n. n (vw. Lamb. lll, 
Dt à.) fragm. de Trinitate — Taurini in cod, 

de S. Trinitate, s. cay. 8 libri primi de fide, 
εἰς. et cap. 12 libri primi, de divinis nominibus, 
oec non cap. 15 ejusd. libri, de loco Dei et quod 
soins Deus non circumscriptus sit. — in cod. Medic. 
Lewr. XXI. n. 9. plut. 71. caput de nominibus 
ecruraliws, v. cat. codd. Gr. Taur. pag. 157, ct 


cwld. ΟΠ, εὐ tribus 


Bandin. |. c. vol. WI. pag. 14. — Ex primo capite 
operis desumpta est pars orationis, quod Deus com- 
prehendi non potest, Àn cod. Florent. Laurent. XH. 
n. 25. plut.6. v. Bandin. l. c. I. p. 121. adde supra, 
in notitia generali codd. — et Walch histor. hze- 
res, tom. VIII, pag. 616. eic. 619, sqq. 652. 660. 
666 sq. Harl. 

(b) V. infra, vol. X. Us 206 sqq. Walchii Hist. 
hzres, cit, tom, X. p. 452. 166 sq. 725 $14: tom. 
ΧΙ. p. 270 sq. 377 sqq. 587 sq. et de Dama- 
sceni ΟΥΑΙ. p. 288 πὰ ac seq. nol. Harl. 

(c) P3 a ex his lll. orr, et summam illarum 
dedit Walch. 1. c. tom. Xl, pag. 502-525. Harl. 

(d) V Maittaire A. T. in indice, p. 324. H. 

(o In 4. v. Pinelli cat. l. p. 71. H. 

(f) Jo. Damasceno tributa est narratio de ori- 
gine motuum Iconoclastar., ab aliis Joanni, mo- 
nacho Hierosol., assignata ; v. supra, vol. VIL. pag. 
682. ἃ V, et nota c. de codd. — Pam. De sanctis 
imaginibus, in quinque codd. Gr. bibl. Parisiis. 
— Üxon. in cod. Bodlei. XCIV. sunt n. 55. Pam. 
De imaginibus, n. 41 de cruce, el quod ea sit 
adoranda, in qua etiam tractat. de fide ; n. 42 de 
sanctis eorumque reliquiarum veneratione el mi- 
raculis , 45, de SS. imaginibus ; n. 14 Damasceni 
el aliorum Patrum preces ante communionem ce- 
lebratam recitatze, v. cat, codd. Anglis, etc..]. pag. 
150. — Joach. Camerarius in Disput. de piis et 
catholicis atque orthodoxis prece bus et invocatione 
nominis divini, etc, Argentor, 1960. 8. Grace, 
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INDEX SCRIPTORUM 
quos in libris de imaginibus laudat Joannes Damascenus. 


Ambrosius , y ina Mediolanensis , ix τῆς πρὸς 
πᾶσαν Ἰταλίαν πιστολῆῇς, 244 ad Gratianum imp. 
ZA τῆς ἐνσάρχου οἰχονομίας τοῦ Θεοῦ Λόγου, 


Anastasius Sinaita, τοῦ ἁγίου ὄρους Σινᾶ, 378. 
In novam Dominicam οἱ apostolum, Thomam, 588. 

Anastasius , archiepisc. Theopolis (Antiochize), 
et patriarcha περὶ Xa66áz02 xai πρὸς Συμεὼν, ἐπί- 
σχύπὸν Βόστρης, 544, 28. 

Anastasius, imp. 517. 

Arcadius, archiep. Cypri, in Vita Symeonis, 
thaumaturgi, miraculo CXXXII, 378. 

Athanasius, 519. 

Alexandrinus lib. ΠῚ, κατὰ 'Apeuavov, 383. 'Ex 
τῶν nescio ἑχατὸν χεφαλαίων πρὸς ᾿Αντίοχον 
τὸν 0vta χατὰ πεῦσιν xal ἀπόχρισιν, κεφάλαιον 
λη΄, 966, 583. ll αυφδιϊοιοθ junioris Athanasii 
sunt, quem post a. C. 700, vixisse Lequinius non 
dilfitetur. 

Basilius, 5317, 562 : ἐχ τῆς εἰς τὸν 'Haatav ἐρμη- 
νείας, 566, in Barlaamum, martyrem, 520, 54 
363. In Gordium, martyrem, 522, 542, Ad S. Fla- 
vianum de Samaritana muliere, 584. 

Basilius ἐν εἰχοστῷ ἑβδόμῳ τῶν πρὸς ᾿Αμφιλόχιον 
e τοῦ ἁγίου Πνεύματος τριάχοντα χεφαλαίων, 
518, 521, 512, 364. — In XL martyres, 322, 225, 
342, 561, 3RL. 

— Chalcedonense concilium, 580, 

Clemens, Alexandrinus, τοῦ ἀρχαιοτάτου Κλή- 
μεντος πρὸς ᾿Αλέξανδρον, Ex τοῦ ἑδδόμου βιθδλίου 
τῶν Στρωματέων, 582, 

Constantinus, imp. 510. 

Cyrillus. Alex., ἐχ τοῦ προσφωνητιχοῦ πρὸς τὸν 
ασιλέα Θεοδόσιον, 01, &x τῶν Θησαυρῶν, 367, 
X τοῦ πονήματος, ὅτι διὰ πάσης τῆς Μωῦσέως γρα- 

φῆς τὸ τοῦ Χριστοῦ μυστήριον ἐνσημαίνεται, 5201. 

Cyrillus , Hierosol. , ix τῆς δωδεχάτης xatnyf- 
σεως, 

Dionysius, 554, Areopagita, ὁ πολὺς τὰ θεῖα, 355. 
Καὶ κατὰ Θεοῦ τὰ περὶ Θεοῦ διασχεψάμενος, 34. — 
Περὶ θείων ὀνομάτων, 520, 742. 

ionysius. περὶ [oW RE lepapylac, 320, 
542, 563. Epist. ad Titum, 519, 342, ad Joannem, 
theologum, 365. 

Dioscorus, 580, 

Ephesina synodus λῃστριχή, 599. 

Epiphanii liber, e quo contra imagines produ- 
citur testimonium, τυχὸν ma γγεγραμμένο; xal 
ἐπίπλαστος, 319. γνῶδι ὡς πόπλαστος ὁ λόγος, 
339, Ubi conferendz noti. Leontius, Cyprius, 
commodus verborum Epiphanii interpres, 296. 
ztipbanu ecclesia in Cypro, imaginibus exornata, 


Eusebius Pamphili lib. V, τῶν ἐν Εὐαγγελίοις 
ἀποδείξεων, 36871; lib. VII, Ecclesiastica historie, 
369 ; lib. IX, 370. Vita Constantini, 571 $12, 580, 

Euthymius, exarchus, Arianus, 516. 

Eutychianus, 317. 

Flavianus, sum in synodo. Ephesina λῃστριχῇ 
interfectus, 529. Alius Anitochenus, 581, 
Gennadius, archiep, Constantinopol. 586. 


p. 11 ad reddidit ex libello precationuim, quo Grz- 
cx Ecclesie utuntur, Jo. Damasceni et. aliorum 
Patrum eccl. Preces. — Num autem tres libri de 
imaginibus genuini sint, necne, copiose inquirit 
Oudin. l. c. pag. 1747 sqq. et contra Guil. Ca- 
veum sententiam Frid. Spanhemii atque El. Dupin. 
Damascenum nostrum non fuisse architectum trium 
illarum orationum , pluribus argumentis , przser- 
tim quod scriptores , Damasceni state longe infe- 
riores, citantur, corroborare, Humíredi autem 
Hody judicium., a Fabricio oppugnatum , defen- 


Germanus, patriarcha Constanlinopol. 508, missrs 

in uiam, - 

regorius, ὁ θεὸ v (Nazianzenus ), 312, 
$55; ὁ θεῖος, 916. ῥῥήμω θεολόγας, 519: ἐχ tov 
περὶ Υἱοῦ, λόγου β΄, 201 ; ix τοῦ λόγου τοῦ χατὰ 
Ἰουλιανοῦ τοῦ παραδάτου, 531] ; Ex τῶν ἐπῶν, 581, 
982; εἰς τὸ βάπτισμα, 

Gregorius Nyssenus, Basilii frater, 595.— ἀνα- 
πληρωματιχὸν (supplementum hexaemeri flasiliani), 
περὶ χατασχευῖς ἀνθρώπου, 594, 342. — Oratio de 
divinitate Filii et Spiritus 8. etde Abrahamo 324, 
542, 3564. 

Helladius: in Vita S. Basilii, 527, 365. 

Hieronymus, presbyter WMierosol., 385, locus. 
qui affertur, est. Hieronymi, Graci scriptoris, de 
quo supra. . . 

Ἰωάννου ᾿Αντιοχείας τοῦ xal Μαλάλα Xpovo- 
γραφία, 308. 

Joannes Chrysost. de uno legislatore, 543. - 

Joannes Chrysostomus ix τῆς ἑρμηνείας τοῦ 
δικαίου "166, 311, "Ex τοῦ λόγου, τοῦ, Ἐπίγνωσαε, 
ὅτι ἐν μέσῳ παγίδων διαβαίνεις (XV, De. statuis), 
519. In Machabzos, 288, Κατὰ Ἰουλιανοῦ τοῦ ἀθέου 
ἐκ τοῦ πρώτου λόγου, ὅ81; εἰς τὸν νιπτῇρα, 584, --- 
In Meletium, Antioch., incipit : Πανταχοῦ τῆς ἱερᾶς 
ταύτης, 5,5. In S, Flavianum, Antioch. 38L. In 
Colossenses. ἐχ τοῦ τρίτου λόγου, 567. In Epist. ad 
Timoth, χεφάλ, η΄, 382, --- Ἑρμηνεία in Epist. ad 
Hebrzos, 524, 542, 564, 367. In parabolam semi- 
nis, 343. De proditione Jud:x et in Pasceba, 543. 
In psal. 111, de Davide et Absolone, 307, — Apud 
Eudoxiam delatus, ac si Origenis hzeresin seque- 
retur, 385, 

Joannes, diaconus, 517. 

Isidorus, diaconus. Ejus Χρονογραφία, 385. 

Julianus, ἀθεώτατος xai ἀποστάτης, 527, 365. 
Alius, 380, — Τὸ χατὰ Λέοντα Εὐαγγέλιον, ab ico- 
nomachis Evangelium Leonis [sauri scribi jubet 
per sarcasmum, . : 

Leontii, Neapolis in Uk episcopi, ix τοῦ χατὰ 
Ἰουδαίων λόγου, 325, 526, 242. Ἔχ τοῦ ε' λόγου, 
915, 314, 315, 570. 

Macedonius, 580. 

Magnus, presbyter, 516. 

Manichzi , ati . 426, Αἰσχρὰ xai μυσαρὰ xai 
ἀχάθαρτος γραφὴ Μανιχαίων τε xal Ἑλλήνων xat 
τῶν λοιπῶν αἱρέσεων, 2580, Μανιχαῖοι συνέγρα- 
ψαν τὸ χατὰ Θωμᾶν Εὐαγγέλιον, 5258. 

Maximi, philosophi et confessoris, ix τῶν περὶ 
αὑτοῦ πεπραγμένων μεταξὺ αὑτοῦ τε xai Θεοδοσίου 
ἐπισχόπου, 344, 237. 

Mercurius, martyr, 365. 

Methodii, Patarensis episcopi, περὶ ἀναστά- 
σεως, 589. 

Olympius, 576. 

Pantaleonis et Marini, martyrum, reliquim, 577. 

Polychronii ἑρμηνεία in Ezechielem, 572. 

Proclus (Constantinopol.), 528, - 

Severiani, Gabalorum episc., εἰς τὰ ἐγχαίνια τοῦ 
σταυροῦ, 327, 545, 365; Ex τοῦ λόγου τετάρτου εἰς 
τὸν σταυρόν, 389. 


dere et firmare, denique concludere studuit, au- 
ctorem trium istarum oratt. non posse antiquio- 
rem esse vel fine szeculi x , vel initio sequentis xt. 
— De Damasceno, pr:ecipuo cultus imaginum pa- 
trono, plura leges in Walchii Histor. heres. etc, 
tom. X, pag. sqq. 156 sqq. 168 κι 176.sqq. 
2355 sqq. 399. 725 sqq. etc. et tom. XI, pag. 276 
$qq. ubi etiam contra Lequien. de tempore , quan- 
do jl. λόγος scriptus sit, quxdam monet ct tres 
orr. contra Oudinum, elc. vindicat Damasceno, nec 
Humíredi Hody probat judicium. Harl. 
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Magni Simeonis, τοῦ θαυμαστοῦ ὅρους, περὶ el- 
τόσο, 985. 

Socrats Hatoriem eccles. Vib. 1, 570. 

Soghreaii, Hierosol. archiepisc., rol nde Pig 
TER, 24, 552. De martyribus, Cyro et Joanne et 
Tbeode» hvpodiacono, podagra Íaborante, 587. 
Sephani Bostreni contra Judzos χεφάλαιον δ', 
TA. - 

wmbolum, 5609, 545. 
$raedus quinta, 386 ; quinisexta, 589. 
Theodoritus , episcopus Cyri (QU τῆς "— 
ἱστορίας, εἰς τὸν Blow τοῦ ἁγίου Συμεῶνος, Κιονί- 
τοῦ, 566, Περὶ Μαχεδονέου ᾿Ασιανίτου, ὅ80. Ἕρμη- 
xis in Ezechielem, 572. 

Theodorus, JEliotes, abbas, 528, 544, 553. 

Theodorus, Mopsuestenus, 536. M 
Theodori, lectoris Constanunopol. Historia ec- 


clesiastica, 380, 586. "Ex τοῦ δ' τόμου, 570. 

Theodorus (S.), episcopus Pentapolis. Ejus nar- 
ratio parum credibilis de Dione, servum fugitivum 
martyris imagine efficta ad reditum cogente, 552 
sec . 

διυγυ ας εἰπεῖν, ut cum theologo loquar. 510, 
$49. Respiciuntur Nazianzeni loca. 

Thomae evangelium a Manichzis suppositum, 


Timotheus, Constantinopol. 580. 

Vita S. Basilii, ab Helladio scripta, 527. Chry- 
sostomi , 528, 543, 365. Abbatis. Danielis, S88. 
Eupraxiz, 528, 545, 589. Eustathii τοῦ xai llAa- 
ing martyrium, 572, Marii, /Egyptie, 528, 545, 


; .Simeonis thaumaturgi, scripta ab Arcadio, 
19. 


5. Αἰδελλος περὶ ὀρθοῦ προνοήματος, Libellus de recta sententia, sive confessio fidei, diclata a 
Damasceno et ab Elia episcopo, tradita Petro, Damasci metropolita», p. 390-395. Incipit : Οὐ 
μιαρὸς ἀμφοτέρωθεν φόβος. Primus edidit Lequinius e eodice Vaticano MCCLXII, et versionem 
addidit. In hoc libello comprobatur doctrina sex synodorum, rejiciunturque cum hiere- 
sibus omnibus a Simone Mago, μέχρι: τὴν νῦν χινηθεῖσαν xaz& τῆς ἁγίας τοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ ἡμῶν 
Ἐχχιτσίας, hoc est usque ad Iconomachos, etiom Origenis ληρήματα, Petri Fullonis addita- 
mentum ad Trisagium, Monothelitee Sergius, Cyrus, Paulus, Petrus, Pyrrhus, Macarius et 
Stephemus, eyas dsepulus, nec non Maronitz. [ Conf. Walch. Hist. heres. VIII, p. 480 sq. 
€t notam seq. ad n. 6. Harl.] 

6. Τόμος, sive Libelluscontra Jacobitas, Monophysitas,sive psy ex Petri, Damasceni 
episcopi, persona ad Tudaraee,h. e. Daraxe (a), episcopum Jacobitam, p. 397-427.Incipit : Οὐδὲ 
τὸ χαλὸν ὅτε μὴ καλῶς. Ediderat Latine ex Francisci Turriani versione, sed mutilum, sub titulo 
Damasceni contra Acephalos, Henricus Canisius tom. IV, p. 173 Antiquar. lect. Ingolstadii 
1604, in-4. Integriorem et Greece primus vulgavit Lequinius e codice Vaticano, ac quie huic 
etiam deerant, ea Latine suppleta dedit ex versione Arabica, quam mis. servant Patres Ora- 

torii Parisiensis (5). Quoniam huic libello loca plura doctorum Ecclesie Damascenus adnexuit, 


eorum quoque brevem elenchum hoc loco accipe. 


Ambrosius, Mediolanensis , £x τοῦ uA ἀνθρω- 
πέσιως, ἔτοι χατὰ Ἃ πολιναρίου λόγου, 435. Ejusd. 
a») Graüanum, imp. 425. Quem locum laudavit 
Grrillus ia. £pbesina - iati ibid. ix τῆς ἑρμη- 
Wiz; τοῦ συμδόλου, A25. 
Auphüochii, lconii episc., epistola ad Seleucum, 
A5, 3. 
Arisioteles, tertius decimus apostolorum, hare- 
ticis, 599. 
Arius, 596, 599. 
Ath»nasius, Alex. episc. 408, 409, ix τοῦ χατὰ 
ἔσεων, M30. Epist. ad Epictetum, 422, 
iius, Czsareensis, £x τοῦ xat' Εὐνομίου λό- 
τοῦτ, 2A. bx τῆς διαλέξεως (7) πρὸς ᾿Αέτιον τὸν 
"Aou, 3A, — Epist. ad Amphilochium, 598. 
ὑχτῦλας, Alex. MQ6, 408, 409, 410, 411, 415, 
1a Éphesins synodo, 425. "Ex τοῦ προσφωνητιχοῦ 
τοῦ πρὸς ᾿Αλεξανδρεῖς, 424. "Ex τοῦ περὶ πίστεως 
λόγου, 423. — Epist. ad Joannem, Antiocbenum, 
rM M no episc. ibid. hex - 
εἰς τὸ Δευϊτιχόν, 435. Περὶ Τριάδος λόγος, ibid. a 
Succensum | et IE. epist. 426. di 
Diodorus, 398. 
Dioscorus, 598. 
Eunomius, bzereticus, 597. 


(a) De quo loco vw. Legwien. in Orient. Chri- 
Siam. tom. M. p. 1427. Harl. 

(^) Ex ed. Mich. Lequien, Cum libr. Gr. ac Lat. 
et integriorem exhibet Basnage in altera Canisii 
til. s. Thesauro monimentor. eccles. Amstel. 1725, 
fel. tom. ll. pag. 29 sqq. - Inter codd. Th. Roe 
i» bibl. Bodlei. n. 272. cat. Damasc. contra Euty- 
chen et Dioscorum , Arabice, conf. infra, vol. IX, 
-— 510. ed. vet. v" vow diae v Mistor. 

esium, etc. tom. VIM. pag. 842 sqq. qui cum 
Uudino |. c. pag. 17506. illum Tibet. contra Eutych, 


Gregorius, theol. 298, 410, 411, 412, 418, 419. 
r^ vam H ad Cledonium , 4232. ᾿Απολογητιχός, 
422, — Sermo ἢ! de Filio, 422, 'Ex τῶν ἐπῶν, 423. 

Gregorius, Nyssenus, Epistola ad Philippum, 
monachuin, 424. "Ex τοῦ xazX ᾿Απολιναρίονυ, ibid. 

Irenzus, episcopus Lugd. &x τῶν χατὰ Ούαλεν- 
τῶν, 420. — Αἱ ἱστοριχαὶ διαγορεύουσι βίθλοι, 

19. 

Joannes Chrysostomus ix τοῦ εἰς τὸν Λάζαρον 
λόγου, 526. Ἔχ τῆς πρὸς Καισάριον τὸν μονάζοντα 
Ἐπιστολῆς, 427. 

Justinus, philos, et martyr, ἐν τῇ ἐχθέσει τῇ 
περὶ τῆς ὀρθῆς ὁμολογίας, 410. "Ex τοῦ τρίτον βι- 
θλίου, τοῦ περὶ ἀγίας Τριάδος, χεφάλ. ιγ΄, 420. 
Κεφάλ. ιζ΄ ibid. Lequinius observat, per tertium de 
Trinitate intelligi expositionem fidei, qua inter 
S. Justini opera legitur, et subjuncta fuit duobus 
libellis adversus Judzos et Graecos ad FEuphra- 
sium, sophistam, pe omnia Justinum juniorem 
auctorem habent, illum fortasse, cujus epistola ad 
Petrum Fullonem exstat. 

Methodius, Patarensis episc. ix τοῦ λόγου εἰς 
τὴν ὑπαπαντήν, 421. 

Nestorius, anthropolatra, 598, 402. 

Peirus Fullo, 449. — Κατὰ τοὺς φυσιχούς, 405. 


et Dioscorum incertis aut supposititiis opp. Damasc. 
adnumerat. Insuper, Walch. dubitat num  opusc.. 
de divinitate et incarnata aconomia Domini nostri 
Jesu Christi, contra exsecrandas Jacobitarum su- 

rstitiones, et opusc. a Damasc. dictatum, et ab. 
!lia episc. traditum Petro, a Caveo in Hist. litter. 
SS. Eccl. Y, pag. 626. inter inedita Jo. Dam. opp. 
memorata, sint genuina. Harl. , 

(c) Severo, haresiarcha, recentius scriptum , 
adeoque suppositum Basilio M. ncc hactenus edi- 
tum. Lequien, 
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Proclus, patriarcha Constantinopol., Trisagium Severus, 938, 
hymnum ab angelis edoctus, 419. Tleodorus Mopsuestenus, 598. 
Sabellius, Afer, 398. Trisagio adjecta improbantur, 418 seq. 


7. Κατὰ Μανιχαίων διάλογος, Dialogus contra Manichaos, sive Paulicioanos , pag. 429-465. 
Incipit: Ἐπειδὴ συνεληλύθαμεν. [In quibusdam codicibus preter rem referturadS. Anathasium (a). 
Damasceni esse dubitavit Billius eam tantum ob rationem, quod ignem, tortorem de&mo- 
num impiorumque hominum, exponit non de vero igne, sed de nequitie furiis ac peccati 
flagrante frustrataque libidine. Vide pag. $46, 448, 460. 463. Sed idem visum aliis Eeclesim 
doctoribus, etiam antiquioribus, notarunt Siztus Senensis, lib. vr Bibliotheca S. adnot. 40, 
et Benedictini ad Ambrosium tom. I, p. 1460. Primus hunc dialogum cum versione edidit 
Emanuel Margunius, Cretensis, Patav. 1572, 8. deinde utraque lingua recuderunt Dasileenses 
in sua Damasceni editione a. 1575, fol. Cum alia versione sua Jo. Leunclavius adjunxit imp. 
Manuelis Comneni, legationi ad Armenios, Leonis M. epistole de fide, Leontioque et Constan- 
tino Harmenopulo de sectis, et Harmenopuli, Augustini atque Hilarii confessionibus fidei, 
Basil. 1578, in-8. Tertia Jac. Billii versio exstat in editionibus Damasceni Latinis Parisien- 
sibus a. 1577, 1603, 1619, fol. 

8. Διάλεξις Σαραχηνοῦ xai Χριστιανοῦ, Disceptatio Christiani et Saraceni, pag. 466-469. In- 
Cipit: τί λέγεις τὸν Χριστόν. Prodierat Latine ex veteri versione in prioribus editionibus. Neque 
icr ad manus fuit Grecus codex, quem exstare in bibl. Caesarea testis Lambecius V, 
p.126 b); tamen Graeca quidam fragmenta ascripsit ex Dialogis Theodori Abucare, ex quo 
eliam p. 470, Graece et Latine subjunxit brevem dialogum Christiani et Saraceni ἐχ τῶν πρὸς 
τοὺς deb Pecqnbe ἀντιῤῥήσεων διὰ φωνῆς Ἰωάννου Δαμασχηνοῦ. incipit : εἰπέ pot, ὦ ἐπίσχοπε, οὐ 
χατείδωλος ἣν ὁ χόσμος. | Voy. Oudin. l. c. pag. 1745, inter dubia opp. et p. 1760, et Fabric. 
De veritate relig. Christ. p. 119 et 122 sq. Harl.] 

9. Περὶ δρακόντων. De draconibus fragmentum p. 471, 473. Incipit : Ἐπειδὴ xal δράχοντας 
ἀναπλάττουσι. Εἰ περὶ στρυγγῶν, de strygibus, pag. 473. Incipit : Θέλω δὲ fva μή. Hiec. duo fra- 
gmenta, quibus vulgi et hiereticorum fabulas ridet Damascenus, antea inedita, Lequinius ác- 
cepit a Montfaucono. Pag. 472, laudatur Δίων ὁ Ῥωμαίοις συγγραψάμενος περὶ βασιλείσς xai MA 
τῆς Δημοχρατίας 'Ρώμης, xat διηγησάμενος περὶ τοῦ πολυθρυλλήτου πολέμου τοῦ Καρχηδονίου, quibus 
verbis non Dionis Chrysostomi. περὶ βείρείας λόγοι, n Miser Dionis Fassii Historim 
Romane libri innuuntur. Fabr. Est in. cod. Selden. XV, cat. bibl. Bodlei, s. codd. 
ARCU n. 3403. — in bibl. San-Germanens. V. Montfauc. Bibl. bibl. mss. p. 1157 A. 

arl. 

10. Περὶ ἁγίας Τριάδος. De S. Trinitate, per quaestiones et responsiones, m AT4-AT1, Opuscu- 
lum pridem editum a Jo. Wegelino cum versione et notis, Auguste Vindel. 1611, in-8. Incipit : 
s μὲν τῆς ἁγίας Τριάδος τῆς ὁμοουσίου. Fabr. Exstat Paris. in bibl. publ. codd. CD et 
MCCLXVII. — Vindob. in cod. Cesar. CXLVIL, nm. 10. V. Lambec. IV , pag. 268. 
m en CCXLVI, n. 13. V. Lamb. V, pag. 246, et supra ad n. 6. Add. Oudin. p. 1164, n. 8. 

ari. 

11. Περὶ τοῦ Τρισαγίου ὕμνου, De hymno Trísagio, ad Jordanem Archimandritam, adversus 
eorum sententiam, qui hymnum illum non ad SS. Trinitatem, sed ad solum Christum refe- 
rebant, et adversus Petri Fullonis additamentum, Jacobitis et Marconitis (vide pag. 485), pro- 
batum, p. 480-497. Prodierat hzc epistola Greece et Latine nescio quo interprete, in editione 
Damasceni Basil. 1575, sed a Lequinio longe castigatior et cum nova versione exhibetur ad 
quatuor codd. mss. Incipit : Τοῦ πρὸς sé po: πόθου (c). Loca Patrum, quee vindicare ad calcem 
hujus scripti instituit Damascenus, pag. 488 seq. hec sunt : 


Athanasii Ev τῷ περὶ σαρχώσεως xal AM — "Amb θ' λόγου περὶ τῆς ἐν πνεύματι προσχυνῆ- 
is p. M8, οὗ ἡ pr * 0! xaxoziywoz p. 493 σεως, p. 490. "Ex τοῦ πρὸς Ἑρμείαν & λόγου, οὗ ἡ 
asilii &x τοῦ τετ pe λόγου τοῦ xatv' Εὐνομίου, ἀρχὴ " Τὸν δὲ Θεὸν Ex Θεοῦ, p. 491. 'Azh τοῦ 
οὗ ἡ " fj" El φύσει θεὸς ὁ Υἱός, 493. 'Ex τοῦ πρὸς πέμπτου λόγου τοῦ πρὸς Ἑρμείαν, οὗ 1^ χὴ " Εἶεν 
'Augt δὴν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος p. 495. ix παντὸς ἡμῖν, p. 492. "Ev τῷ περὶ Πνεύματος 
Chrysostomi εἰς τὸ εὐλογημένος, οὗ $ ἀρχὴ" "Ex λόγῳ πρὸς Ἑρμείαν, οὗ ἡ ἀρχή" Πόνον ἀγαθῶν, 494. 
τῶν θαυμάτων εἰς θαύματα (tom. V Savil. p. 882) 
p. 489. Epiphanii ἐκ τοῦ elg τὴν ἁγίαν Ocotóxov λόγον 
αὶ Hi Alex, ἀπὸ ἔχτου λόγου τοῦ περὶ τῆς gs p. 498: Ὁ ἅγιος xai θαυμαστὸς Ἐπιφάνιος ἐν τῷ 
ος, οὗ ἡ ἀρχή " Ἰσότητος μὲν οὖν, pag. 490. ἐπιγεγραμμένῳ ᾿Αγχυρωτῷ λόγῳ, 494. 


(a) Damasceno ascribitur in cod. Vindohon. ex eod. Taurin. CC, n. 17. suppleri posse edit. 
Οἷς. CCL. n. 2, v. Lambec. comm, V, pag. 507. — notat confector cat. codd, Taur. pag. 298. Harl. 
— Monachii in bibl, elect. cod. CXIV, v. cat. (c) Reperitur in cod. C:sar. CCXLVI, n. 11. 
codd. Gr. Bavar. pag. 44. — Florentime in codd. Υ͂. Lambec. V, pag. 244 sqq. — In cat, codd. An- 
Laurent. Medic. Xll, n. 92, plut. 4, v. Bandin. ρα, eic. tom. f in bibl. Bodl. n. 5614, et confe- 
cat, codd. Gr. 1, pag. 555.— Paris, in bibl. publ. — ctor cat. adnotat, cod. non concordare eum im- 
codd. MCXI et MCCC X Vil. add. supra, vol. Vil, — presso. Oron. n. 612, inter codd. collegii Merto- 
peu Inter incerta vel supposititia refert Oudin. — nens.— Paris, in quatuor codd. bibl. publicze. — 

. €. pag. 1745, n. 2. Harl. Florentie, in codd. Laurent. ΧΗ, n. 21, plut. 4, 
0 Pag. 267, ed. Kollar. de cod. CCXLVII, teste Bandin. eat, codd. Gr. Laur. l, pag. 535, 
n. 20, sed iu cod. Cas. ordinem longe alium esse, — add. Qudin. I. c. pog 1740, et Walch. Hist. heres. 
ac in ed. Lat, Billiana. París. ,observat Lambec,— — tom. IX , pag. 480 sqq. de Maronitis. Harl, 
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Gregori, Nysseni, Ex τοῦ xxr Εὐνομίου πρώτου. Procli, Constantinopol., bx ποῦ λόγου τοῦ εἰς τὴν 
ἄνω p. 43. ἁγίαν Θεοτόχον, p. 492. Ἔχ suu ἔγχω iou εἰς xd 
hesog (Gregor. Nazianzeni), bx τοῦ λόγου elg ἁγίαν Θεοτόχον, οὉ ἡ ἀρχὴ Πᾶσαι μὲν id μαρτυρίαι 
τὸ τεύϑλια p. A93 seq, xai πανηγύρεις, ibid. 


Loca hiec produxerat Anastasius, abbas S. Euthymii, sed ab heresi Eutychiana alienus, 
«jus cum laude facit Damascenus mentionem, pàg. 481 et 495, ut evinceret, ad Filium eos 
Trisagium retulisse, quod Joanni, patriarchae Hierosol., nullo modo committendum visum. 

penique ex solemni formula celebrationis mysteriorum Damascenus Trisagiurü probat de 
SS. Trinitate utique, non de solo Filio accipiendum esse, p.. 496. Quem locum ex liturgia, 
qus sub Jacobi apostoli fertur nomine repetitum esse, Lequinius adnotavit. 

Hürgi τῶν ἀγίων νηστειῶν. De sanctis jejuniis, epistola ad Cometam, monachum, τῷ εὐλογημένῳ 
καὶ γσησίρ δούλῳ Χριστοῦ, κύρῳ Kop πνευματιχῷ ἀδελφῷ, Ἰωάννης ἐλάχιστος , pag. 499-505. Hanc 
primus Lequinius edidit e mss. Mediceo (a)et Barocciano, quorum apographa cum eo 
communicarunt Jo. Y.rnestus Grabe et Anselmus Bandurius, cum fragmenta pridem ex illa 
roduxisset Turrianus in Apologia pro epistolis pontificum et notis ad Constitutiones aposto- 
fices. Rejicit in hac epistola Damascenus morem Severianorum, qui jejunium observabant per 
hebdomadas octo, a septuagesima usque ad Pascha. Loca, quie ad calcem subjiciuntur, sunt 
tam διάταξις apostolica, cujus et apud Epiphanium LXX, 12, mentio, doctorumque Ecclesie, 
S. Basilii kx τοῦ κατὰ μεθυόντων λόγου, Chrysostomi ἐχ τοῦ πρὸς τῷ τέλει τῆς νηστείας λόγου, Anastasii 
patriarchae Constantinopol. ex encyclica epistola, li tenen ix τοῦ εἰς μοναχοὺς  inter- 
pres ; ex epistola ad monachos ), Joannis, ovd Athenarum, Anastasi , atriarchee. Hiero- 
μὰ. m hereticorum, Severi, Acephali, archiep. Antiocheni, ex sermonibus ἐνθρονιαστιχηῖς, 
sermone εἰς τὴν τῶν νηστειῶν «:5229axog thv, dicto in Cassiani Ecclesia, qui incipit : Νόμος ἐστὶ 
χαὶ ἐπὶ τῶν σωματ:χῶν παλαισμάτων, οἱ OX libro. τῶν ὑποσημειωθέντων ἰδιοχείρως διαφόρων κεφαλαίων, 

aec d Is, Sereciati, de ey Ad εἰν quarto gei τῶν ru dag ψ 
αὐτῷ, t: :astux) τὶ RE ἧς * Φαιδρὰ xa actos" ψευδεορταστιχῇ τριαχο πτ 
at Καὶ vi» ἀκούειν Im T E pene vn ἧς 

13. no τῶν ὀκτὼ τῆς πονηρίας πνευμάτων. De octo. spiritibus nequitie, de quibus ante Dama- 
senum Évagrius, Nilus, Cassianus, etc., ad monachum quemdam, p. 506-508, Greca primus 
e ms. Abrahami Selleri dedit Lequinius. Latine verterat Bilibaldus Pirckeimerus, cujus versio 
ex diverso in multis Graeco codice composita p. 508 separatim subjicitur. Incipit : Γίνωσχε, 
ἀδελφὰ, ὅτι ὀκτώ εἶσιν. uitur deinde περὶ ἀρετῶν xal χαχιῶν, dorm xal σωματιχῶν Οἱ περὶ τοῦ τριμε- 
ροὺς τῆς ψυχῆς De virtutibus et vitiis anime, corporisque et e triplici parte anime. Grece e 
codice Regio cum versione Leonis Allatii p. 509-514. Incipit : Ἱστέον οὖν ὅτι διπλοῦς Gu 
ἌΤΤΑ ms. Ceesareo vide Lambecium, IV, «£25 Fabr. S. pag. 434, ed. Kollar. in cod. 

XXIV, n. 3. — in cod. Coislin. CCCLXXIV. ol. 343, teste. Montfaucon. in bibl. Coisl. 

p. 994. — Venetiis, in cod. Marc. CCCCXCVIIL. V. cat. codd.Mare. p. 961. sq. Harl. 
Δ) νετωγὴ δογμάτων στοιχειώδᾳς. Institutio elementaris ad dogmata, adversus Acephalos, seu 
Monopbysitas, Monothelitas, et Nestorianos, ad Joannem Laodicene urbis episcopum. pag. 
334. Incipit : Ἐν ὀνόματι «ob Πατρὸς xa τοῦ You xa τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Verterat ἃ. n7 
Joachimus Perionius. Greece et Latine prodierat 1n editione Basil. 1575. Fabr. V. Oudin. 
|. c. pag. 1743. Exstat in Bibl. Bodlei.n. 3614, atque cod. multum differre ab impresso, 
scribit auctor cat. codd. Anglie, etc. I, p. 173. — Ozon. in cod. CXLV collegii Mertonensis, 
s. n. 612 Cat. citati. —In cod. Taurin. CCCLXI. V. catal, codd. Gr. Taur. QM — Floren- 
tus in cod. Medic. XXIX, n. 5. plut. 8, et cod. XX ( in quo multa sunt Damasceni opp. ) , 
n.5, ju. ^, V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laurent. II, p. 272 ; et tom. HII, p. 13. — Paris, τῇ 
ἘΝ publ. cod. MCX XII, in quo etiam sunt, que mox a Fabr. memorantur, n. 15, 16, et 17. 


£X.Ilzpi συνθέτου φύσεως, κατὰ ᾿Αχεφάλων. De natura composita , contra Acephalos pag. 591 - 
521. Etiam heec diatriba lucem videratGrece et Latine in i dieta Basileensi. Fabr. Oronie 
in cod. antea laudato collegii Merton. — Paris, in cod. MCXIX, n. 3. — Florent. in cod. 
Laurent. XX. n. 4. tum sequuntur eà duo opuscc. quee a Fabr. n. 16 et 17 recensentur. 
V. Bandin. 1. c. HI, pag. 13 ; et Oudin. l. c pag. 1139 sq. Harl. 


16. περὶ τῶν ἐν τῷ Χριστῷ δύο θελημάτων χαὶ ἐνεργειῶν χαὶ λοιπῶν φυσιχῶν ἰδιωμάτων. De duabus 
in Christo voluntatibus et operationibus, et de naturalibus reliquis proprietatibus. p. 599. 
555. Incipit: ΟἹ δύο φύσεις xat μίαν ὑπόστασιν. Exstat Greece et Latine cum Perionii versione in 
edit. Damasceni Basileensi anno 1575. Perionium subinde in Parisiensibus Latinis castigat 
Billus. Sed Franciscus Combefisius cum nova versione notisque edidit in historia Monotheli- 
tarum, sive lom. ΠῚ Auctarii novi, p. 466. Combefisii versionem Lequinius servavit, notas 
omisit. Fabr. Exstat in cod. Taurin. ad n. 14 citato, et in sex codd. Paris, bibl. publ. v. 
etiam ad n. 14 et 15; et conf. Walchii Hist. heres. tom IX (de controversiis cum Monotheletis, 
quos Damascenus in hoc libro oppugnavit ) , P: 498 sq. cum primis p. 540 — 556 ; ubi longiora 
ex illo libro dedit excerpta. Add. Oudin. p. 1738 sq. qui adnotat, in edd. Basil. 1548 et 1575, 
subnecti libel. de duabus J. C. naturis, qui vero non pertineat ad Damasc., sed ad S. Mazi- 


mum monach. Harl. 


(ej V. Gandin. Cat. codd. Gr. Laur. Medic. tom. III, p. 294 seq. Han. 
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17. "Ero; ἀχριδέστατον xatk θεοττυγοῦς αἱρέσεως τῶν NeatoptaVüv, Dissertatio aecuratiss. adver- 
sus exosam Deo Nestoríanorum — heresin , nd 959-571. Incipit : πρὸς τοὺς Νεστορίου 
ὁμόφρονας, γιὰ primus e codice Regio ΜΜΟΜΧΧΥ͂Ι, Ὁ gere Lequinius, addita Francisci 'Tur- 
riani versione, quam vulgaverat Henr. Canisius tom. JV. Antiquar. lectionum, p. 212, Ingofstad, 
1603, in-& (a). Etiam Arabicam hujus libri interpretationem ms. servari in Bibliotheca Patrum 
Oratorii Paris. eodem Lequinio adnotante didici. Prodiit et Turriani versio cum Marci Beuzu- 
leri notis Tiguri, 1606, in-8, sub titulo tractatiunculee de duabus in Christo naturis. 

18. Fragmenta varia, .in antiquiss. codd. reperta. ( Varia fragmenta in notilia codd. gene- 
rali et passim citaviinus. man : 

a ) Ἐπίλυσις responsio ad eos, qui dicunt, si due nature constituunt hominem, necesse 
est, ut in Christo naturas tres, totidemque dicamus actiones ( 0), ut objecit Severus. pag. 572 
seq. incipit : Ὃ γὰρ ἄθλιος οὗτος Σεθῆρος. In fine legitur : Τέλος εἴληφε ἡ βίθλος τοῦ ἁγίον xai μακα- 
ρίου Ἰωάννου τοῦ Μανσοὺρ τοῦ Δαμασχηνοῦ, ἡ λεγομένη Πάνδεχτος. Testatur sepe laudatus mihi 
Mont[auconus, pag. 62. Diarii Italici, Venetiis apud nobiliss. Contarinum exstare codicem — xat 
seculi membranaceum , in quo Joannis Damasceni philosophica et rhetorica, in cujus itidexa 
fine legitur: Τέλος τῶν ἐμπονημάτων Ἰωάννου τοῦ Μανσοὺρ, τῆς Πανδέχτης λεγομένης βίδλου. 

b) Περὶ θεολογίας, πῶς εἰχονίζει τὸ Θεῖον ἄνθρωπος, de theologia, qua ratione;simaginem Dei 
homo referat. Incipit : Τὸ κατ' εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν, p. 973, 914. 

c ) De anime partibus tribus, virtutibus quatuor, facultatibus quinque. Incipit: Τῆς δὲ 
ψυχῆς μέρη γ' p. 8714 seq. ; d ks 

Περὶ ἐνώσεως de unione, varie definitiones. Incipit : “Ενωσίς ἔστι διεστώτων pag. 575. Con- 
fer 5. Maximi Opera tom. II, p. 115. Fabr. In. cod. Cesar. CCL, n. 29, est ex Damasceni Lo- 
gica ^ pn sq. ed. Paris. 1619) excerptum Je di[ferentia unionis. V. Lambec. V. p. 323 
sq. Harl. 

^ ) Fragmentum breve Damasceni, servatum ἃ Niceta Choniata lib. XXIII Thesauri, ubi 
disputat contra Sotericum  Panteugenum, m sacrificium Patri soli o(Terri a Filio docebat. 
Incipit : Ὁ τῶν ὅλων θεὸς pag. 516. Ediderat Allatius in Vindiciis synodi Ephesine, pag 596. 

f ) Alia duo fragmenta ex catena regia ms. ad Luce u, 13, p. 576. Incipit : Καὶ ἐπὶ τοὺς 
ἀποστόλους. Et : Ἐπειδὴ πολλαχῶς. [ V. general. codd. notit. (supra col. 14).] 

8) De mensibus Macedonicis, Romanis, Judaicis, Grecis et /Egypliis, pag. 577, 978. Incip. : 
Φατὶ γὰρ οἱ “Ἕλληνες εἶναι, Fabr. 1n cod. Coislin. CXX, fol. 214, verso περὶ τῶν Μακεδόνων ix 
τῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἐχδόσεως. V. Montfaucon. Bibl. Coisl. pag. 193. — Idem fragm. Florent. in 
cod. Med. VI, n. 7. plut. 4. (v. Bandini cat. cit. I, p. 525.) et in cod. CVII Thom. Gale, (Vid. 
cat. codd. Anglie, If, n. 5941) nec non Venetiis in Bibl. Marc. DXXI, sed integrum opusc. duo- 
decim mensium nomine, et ὁ iege vocentur /Egyptiorum lingua ex ecclesiastica traditione, 
in cod. Marc. CCCXXXV (V. cat. codd. Gr. Marc. pag. 280 et 154); et in cod. Coislin. CCLVII. 
(v. Montfauc. 1. c. pag. 304.) Harl. 

19 ) Πασχάλιον, sive canon paschalis p. 580, 491, ex Isaaci. Argyri, monachi, computo cap. 
10, qui circa a C. 1373 scripsit. Ceterum, Lequinio notante, Joannes, Hierosolymitanus, Da- 
mascenum astronomig peritissimum fuisse refert in ejus Vita ( cap. 11) , idque colligi posse 
ait ex paucis illis, que ad rudiorum eruditionem scripsit : in quibus utique fuerit hic. canon 
paschalis. Hujus porro condendi sive potius describendi occasionem fortasse Damasceno. no- 
stro dederit 'senale haereticorum a Catholicis,quam Theophanes a. XX. Copronymi accidisse 
refert, ut Catholici die VI Aprilis Pascha celebrarint, heretici die X111, quod tamen doctiss. 
Antonius Pagi in annum XIX ejusdem Copronymi et Christi 159. rejiciendum observat. De 
1saaci Argyri, monachi, computo, quem post Jac. Christimannum, Heidelb. 1611, 4, edidit 
Petavius in Uranolog. Paris, 1630, fol. Amst. 1703, fol. dixi lib. II, eap. 5, p. 96 | in nostra 
ed. eap. 18, vol. IV, p. 29 not. ff, ff. | . 

20. ) Epistola, missa ad nescio quem, sed majore parte manca, De natura hominis, p. 582. 
Incipit: Ὁ ἄνθρωπός ἐστι ζῶον λογιχὸν θνητόν. Primus edidit Lequinius e codice Barocciano. 

91. Περὶ τῶν ἐν πίστει χεχοιμημένων, ὅπως αἱ ὑπὲρ αὐτῶν γινόμεναι λειτουργίαι καὶ εὐποιίαι τούτους 
ὀνίνησιν. De iis, qui in fide obdormicrunt, quomodo missis et eleemosynis, que pro illis fiunt, 
adjuventur. In codicibus mss. et a recentioribus Greecis magno consensu Jo. Damasceno 
tribuitur. Legitur et in ecclesiis Graecorum quotannis Sabbato τὸς ᾿Απόχρεω, sive Carnisprivii, 


(a) Graece autem ex cod. Regio, n. 2926, et La- 
tine a Jac. Basnagio in nova edit, Antig. lectionum 
Canisii, Amstel. 1725, tom. Il. p. 66. Add. Walchii 
Hist, heres. tom. V. pag. 755 sq. ubi is negat, 
Damascium, qui de Nestorianis, non, de Nestorio, 
οἱ eo quidem tempore, quo nulli genuini adhue 
fuissent Nestorii assecle, loquatur, testem esse 
locupletem. Exstat illa dissert. Vindobone in cod. 
Cxs. LVIL. n. 108. V. Lambec. Ill. p. 250, ibique 
Kollarii not. De cod, Medic. vide ad n. 15. Harl. 

(^) Conf. Damasc. De duabus voluntat. cap. IX. 
tom. I Opp. p. 554; et contra Nestorian. tom. f. 
Ogyp. pag. 555, ac Walch. Hist. heres. l. pag. 776 H. 

ἢ Damasc. Canon Paschalis in cat. bibl, Bodlei, 


s. tom. !, codd. Anglie, n. 297. Huc quoque re- 
ferrelicebit Damasc. fragmentum De VII planetis, 
Florent. in. cod. Laurent, XXVII. n. 5. plut. 28. 
et ejusdem fragin. De luce: in cujus fine autingun- 
tur nonnulla de zodiaco , sole, luna, aliisque pla- 
netis, ete. ibid. in cod. XXXVII. n. 16, plut. 51 
(Bandin. Catal. cit. tom. Il], pag. ὅδ et 118). Εἰ 
sub nomineejus opusc. alias non memoratum De 
revolutionibus celi et terre ; in cod. Taurin. ΘΟ, 
in eoque opusc. multas tradi rationes cyclici lunaris 
el solaris, multosque canones inveniendi diem Pa- 
schalis tradit auctor catal. codd. Gr. Taürin. pag. 
$608 sq. Harl. 


NOTITIA EX. BIBLIOTHECA FABRICIT. “8 


5i 
quod fidelium defunctorum commemorationi dicarunl. Tamen Damasceno abjudicandum 
esse copteadunt Jo. Lenseus De limbo Patrum, 1I], 12; Franciscus Suarez. in 3 Thome, 
. 59, ert. 8, disp. 45, sect, 3; et Rob. Bellarminus, HI, 8 De purgatorio,quorum loca jam attulit 
No Cneus n Censura scriptorum, p. 427 seq. Post illosPetrus Arcudius contra Barlaamum De 
gurzutorio,p. 396 et 402 ; Allatius, De libris ecclesiasticis Graecor. 270 seq. et in Diatriba de Da- 
wseeno "TN ac novissime Lequinius in dissertatione quinta Damascenica (a). Ac fateor, non 
sintemnendas esse rationes dubitantium οἱ Damasceno hoc scriptum eripientium. Quando 
wmen comparo, que pro imaginibus idem Damascenus scripsit: magisinclino in eam sen- 
ientiam, Combetfisio in Bibl. concionatoria etiam probatam, ut Damascenum auctorem esse mihi 
rsuadeam, Veterem translationem Latinam, inquit Lequinius, quam sanctus Thomas consu- 
at, reperire m potui. Aliam adornavit Jo. OEcolampadius et Conrado Peutingeto 
wuncuparit a. 1520 in-4, adhuc monachus Brigittanus. Alteram postea Ludovicus Nogarola con- 
didit. Verona, 1532,5. Quartam Jacobus Billius, quam Combefisius hinc inde passim mutandam 
censuit castigata dictione Greca ad mss. codices aliquot : quorum labori manum iterato addere 
pro more mom dubitavi. (Ecolampadii versio in Basileensibus, Billii in Parisiensibus Dama- 
seeni editionibus sepius recusa et apud Surium ad 2 Novembr. Nogarola suam Clementi VH 
inscripsit, ediditque Verone 1532, in & ; recusam Venet. 1541, in 8, cum Greco textu, quod 
Verong jam ad calcem libri de orthodoxa fide prodierat 1531, in-Á. Citantur in hoc scripto : 


Athanasius, ὁ πάνυ Ev k ^x χοιμηθέντας αὐτοῦ 
Tra λόγῳ, p. 591, A ὃ 

"Án 591. (homilia in avaros) 596. 

Wemxsms , Ἐν τῇ περὶ τῶν χεχοιμημένων μυ- 
i», respicitur lib. De eclesi! Hierarch. 


salute intercedens el exauditus, p. 591. 
Gregorius, Naz., orat. in funere Czsarii, fratris, 
586 


à Gregorius, Nyssenus, p. 586. : 
Jo. Chrysostomus enarrat in " en ad Phillp- 
penses et Galatas, p. 586, 595, 596. 
Joannis, τοῦ ἐλεήμονος, Vita, p. 595. 
Machabzorum libri ἡ θεία Γραφή, ᾿ 585. 
Palladii, πρὸς Λαῦσον ἱστοριχὴ βίδλος, ex illo 
fabula de eranio loquente cum Macario, p. 537. 
j^ is de Christo vaticinia videtur tangere, 
p. 589. 


; Ephrsm, ὁ τῆς τοῦ Χριστοῦ δευτέρας παρ- 
wi L^ bna μύστης Egpx ὁ μαχάριος, 


4" Falconilla, precibus S, Theclz saluti resti- 
(uta p. 535, 591; ex Actis Theclz. 
Gregorius, ὁ διάλογος, p. 591, pro Trajani, imp., 


32. Epistola ad quemdam, qui ad auctorem scripserat περὶ ἐξομολογήσεως, de confessione 
et quinam ii sint, qui potestatem ligandi et solvenci acceperint, p. 601—610. Incipit; 'Ez- 
ἐταξα; τῇ εὐτελείᾳ ἡμῶν, πάτερ xat ἀδελφέ, Hanc epistolam, qua monachos etiam, licet sacerdotes 
mon sint, potestate gaudere confessiones Christianorum excipiendi, auclor, quisquis est, 
disputat, primus cum versione Thom: Galei, decani Eboracensis [ex eod. XCIII Gale, s. 
5. 9321 Cat. codd. Anglue, ete.], a quo edendam accepit, in lucem protulit Lequinius, sed, 
qui one auctorem esse vel Damascenum nostrum vel alium Syrum Palestinumve, sed 
potius alterius regionis, que patriarche Constantinopolitano subesset. 

33. Mos ἀποδειχτιχὸς περὶ τῶν ἁγίων καὶ σεπτῶν εἰκόνων. Oratio sive epistola demonstcativa de 
scis εἰ cenerandis imaginibus ad. Christianos omnes, adversusque imperatorem, Constan- 
tinum τὸν xa€a»1vov. Cabalinum, ac hereticos universos, p. 613-638. Incipil : Ἐπειδήπερ 
tud ἐπεχείρησαν. Ediderat cum versione sua Combefisius in tom. II Auctarii novi p. 063, 
Paris, 1645 fol., testatus in alio codice regio [qui est CM. secund. cat. codd. Paris. reg. 
tom. ll, p. 174], exstare sub titulo epistole Joannis Hierosolymitani, ad Constantinum. 
Cabalimum. Certe scripta est post synodum Copronymianam habitam a. C. 754, imo post 

&eyosenem Constantini, patriarchis, factam a. 766. Fabr. Ideo negavit etiam Oudin. 1, c. 

g. 149 3g. suctorem fuisse Jo. Damascenum, cui tamen attribuitur in cod. Vindob. Ces. 
tur n. 2i. V. Lambec. Comment. IV, p. 235.— in Cat. codd. Anglii,ete., tom. I, n. 214 Bibl. 

Bodlei ibtér codd. Thom. Roe. — Lequien. suspicatur, pag. 611, tom. I, auctorem fuisse 

Joan.episc. Euboeee. Conf. Walch. (qui etiam Jo. Damasc. non agnoscit auctorem, in Hfst. 
heres, Vorn. X, p. 151 sq. tom. XI, p. 279, 288 sq. 363 — 367. Harl. 

2$. Epistola ad Theophilum imp., Michaelis Balbi F. de imaginibus, scripta eirca a. 845, 
sáeoque. auctore non J. Damasceno, cui in codice Mazarino (et Veneto Marc. DLXXV v. cat. 


. (s) Oudinus quoque l. c. pag. 1719, subscribit 
judicio Natalis Alexandri et condemnationi propter 
enones fabulas de liberatione animae Trajani 


et vol. V. E δδ0, cum Kollar. nota, — in cod. 
Coislin. CCXXXIII et CCL XXXV, teste Montfauc, 
in bibl. Coislin. p. 295 ac 401, eodem indice in 


i t. 3b inferis, Gregorii, pape, precibus , 
εἰ Falconilie, mulieris, precibus Thecle , prima 
martyris, enarratas, referique judicia Baronii et 
6. L. Vossü De bistoricis Gr. lib. i1 , cap. 24. add. 
Oudin, p. 1744 sq. inter dubia Damasceni opp. 
Iamasceno tamen ascribitur in cod. Naniano LXXV, 
n. τὸ, w. cal. codd. Gr. Nan. P. 158. - in codd. 
Tawrin. LXX, CCXV et CCCXX, v. cat. codd. Gr. 
Taur. pag. 164, 508. ei 402, — in cod. Medic. se- 
cmdum indic. cat. Bandin. — Vindobonae, in cod. 
CAL VI. n. 22. cod. CXLIV, n. 42 et CCCXV. n. 2. 
t. Laiubec, IN. p. 2601. et 241. cum not. Kollarii , 


Bibl, biblioth, mss. 1, pag. 196 B.et in Diaria 
ltal.*pag. 215. Roma inter codd. monast. Patrum 
S. Basilii.— Leida in bibl. publ. inter codd. Vos- 
sian. V. cat. bibl. Leid. p. 401. n. 4, cum titu- 
lis XIV contra Nestorianos. — Monachii, in cod. 
Bavar. LXIII. v. cat. pag. 18. — Mosque, in bibl. 
synod. cod. XXVl. a manu antiqua Ἰωάννου τα- 
πεινοῦ μοναχοῦ xal a manu autem recentiore τοῦ 
ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάννου τοῦ Δαμαάσχηνον 
λόγος notante cl. Matiliei in Notit. codd. Gr. Mos: 
pag. 37. Paris, exstat iile sermo inquindecim co 

iu bibl. publica. Hari. 
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codd. Gr. p. 302], tribuitur, sed, ab alio, nescio quo, iu Dost illius obitum, trium Orientis 
patriarcharum nomine, Christophori Alex., Jobi AntioCU€nj οἱ Basilii Hierosol. aliorumque 
episcoporum (a). Incipil: Ἐπεὶ τοιγαροῦν κατὰ τὴν θεόλεχτον, p. 629 —647. Primus edidit Com- 
befisius in Manipulo originum rerum Constantinopol. París, 1664, 4, ut dixi volumine 
octavo hujus Bibl. pag. 88. 

25. Περὶ τῶν ἀζύμων. De azymis, opusculum duplex, prius incipit: 'L1oziov, ὅτι οἱ τὰ ἄζυμα 
προπσχομίζοντες, pag. 674. Alterum inscribitur: ἜἝχτη αἵρεσις ᾿λρμενίων, el incipit : Τὸ ἄξυμον 
τὴν νεχρὰν θυσίαν,  Hóstiam sine fermento mortuam impudenti fronte offerunt. secundum tradi- 
tionem Hebreorum, p. 648-651. Auctor non J. Damascenus est, sed (posterioris saltem), 
Miletius quidam, qui p. 648 E, vocatur θεοφόρος &vho xai τῶν Γραφῶν ἀκριδὴς ἐξεταστής. Eliam 
Damasceno neutram lucubrationem tribuendam pluribus declarat Lequinius. dissertatione 
sexta Damascenica, ostenditque sanctum illum doctorem sulfragatum communi Patrum 
traditioni, et statuisse, quod Christus ipso pridie, quam pateretur, Pascha Judaicum cum 
discipulis comederit. Id vero in utroque hoc opusculo negatur. Posterius laudat Combefisius, 
tom. 1 Auctar. novi, pag. 427. Fabr. Montfauc. in Bibl. Coislin. p. 585, notat in cod. CCCLXXVIII, 
fol. 180, occurrere quidem J. Damasceni De azymis, sed esse Joannis Philoponi librur, 
editum a Balthasare Corderio cum ejusd. Philoponi Opere in Hexaemeron, et incipere, 
᾿Εζήτηται περὶ τοῦ δείπνου τοῦ Δεσποτιχοῦ πολλοῖς.--- Paris, in cod. bibl. publ. MCCXCV,n.18, inesse 
dicitur J. Damasceni opuscul. De azymis, in cod. autem MCCCXV n. 2, Leonis Acridcni, 
Bulgarie archiepiscopi, De azymis et Sabbatis epistola, et n. 3 aliud opusc. Deazymis, nomine 
auctoris non addito: inc.: Τὰ ἄζυμα οὐκ ἄρτος. Har]. ᾿ 

26. Epistola Petri Mansur ad Zachariam, episcopum Δοάρων, Doarorum, incipit: ΕἸ xai 
διιστώμεθα τοῖς σώμασιν pag. 655. Subjicitur , ejusdem χεφάλαιον περὶ τοῦ ἀχράντου σώματος οὗ 
μεταλαμδάνομεν, de immaculato corpore (b) , cujus S edieiutun reddimur. Incipit: Τὸ τοῦ Κυρίου 
χαὶ Θεοῦ ἡμῶν σώματος, p. 656 — 659. Sub J. Damasceni nomine laudat Mich. Glycas, 
Sicydita, epist. ad Nectarium et Joannicium ; et sub J. Damasceni nomine ediderat Petrus 
Pantinus, Antwerp. 1601, in 8; cum homilia de Sabbato sancto, inde Fronto Duczeus in edi- 
tionibus Damasceni, Paris. 1603, 1619, fol. Petrum illum Mansur, J. Damasceni consangui- 
neum: mon puto (inquit Lequinius) fuisse Petrum, Damasci metropolitam, cujus nomine 
Damascenum nostrum opuscula quedam condidisse certum est, quique sub Chalipha Walid, 
abscissa lingua missus in exsilium fuit, quia Arabum et Manicheorum errores scriptis redar- 
guerat. Theophanes insuper martyrium recitat Petri Majumensis, quem a Damasceno nostro 
panegyrica oratione laudatum narrat cum pro fide a Mahomedanis occisus esset. Fuit alter 
Petrus Damascenus, cujus ascetica MIA in bibliothecis asservantur nondum edita 5s : qui 
verosimplez monachus erat, et inter Grecos Byzantinós morabatur. Vivebat anno mundi 6695, 
seu Christi 1157, ut ipse testatur. in. fine. libri tertii his verbis, que excerpsi ex regio cod. 
MMCMXIV, fol. 192 : Ὃ γὰρ νικῆσας χάριτι Χριστοῦ τὰ ὀχτὼ πάθη ταῦτα, φησὶν, ἐνίχησε xai τὰ λοιπὰ 
πάντα ἄτινα προεγράφησαν ἐν τῷ πρώτῳ deo ὑπὸ τοῦ συγγράψαντος ἘΝ Heind ταπεινοῦ μοναχοῦ 
τοῦ Δαμασχηνοῦ xat' αὐτὸ σχίμε' ἔτος, ἱνδ, ε΄. : 

21. Expositio et declaratio fidei ex Arabico versa Latine et a Lequinio primum edita, pag. 
663 — 670 Incipit. Quis sapiens est, ut intelligat? Subjungit idem partem orationis contra 


49 


(a) Contra Combefisium graviter dimicat Oudin. 
l. c. pag. 1753 sqq. et ostendit copiose, id opuse. 
scribi non potuisse a J. Damasceno, idemque anim- 
advertit, Ducang. in Catal. scriptorum Grcor. 
quem subjunxit Glossario Grzeco , col. 28, id atiri- 
buere Joanni, archiepiscopo Hierosolym , tum 
col. 52, Joanni monacho. Add. Walch. in Bist. 
her. tom. X, p. 155 sqq. (ubi auctorem opusc. 
esse ignotum et vixisse szculo nono scribit) p. 725 
sqq. (ubi copiosius agit de auctore, s. auctoribus 
auque argumento liujus epistole , antiquae quidem, 
sed popuii) tom. Xl, p. 288 sq. et 568 
sq. Harl. 

(b) Post resurrectionem corpus Christi sangui- 
nis expers esse affirmat hic scripior contra Dama- 
sceni οἱ Patrum, Grecorum precipue, senten- 
tiam, Vide Jac. Ποίαν disquisitionem theologi- 
cam, oppositam Petri Allixii dissertationi de san- 
guine Jesu Christi posl resurrectionem , ad P poe 
jam Augustini CXLVI, Paris, 1681. in-8. [Matriti 
in cod. regio LX XVII. fol. 530. v. Iriart. Cat. codd, 
matr. p. 286. de litteris adpictis, γράμμασι xaza- 
σύγλοις, et vera ullimi voc. lectione atque inter- 
preiotione, Harl. 

(c) Paris, in Bibl. publ. cod. secund. catal. 
codd. Paris. tom. ll. in cod. MCXXXIV Petri Da- 
masceni, 1) commonitio ad suam ipsius animam , 
(qus etiam est. in cod. MCXXXV. 2) de Christi 
bomini raandatis, 3), explicatio dieti S. Chryso- 
Bomi de vita monastica, 4) asceliea , quie etiam 


exstant in codd. MCXXXVII et MCLXXXVIII. In 
hoc cod, preterea reperiantur ejusd. de certamine 
et bello spirituali , de nullo periculo pro veritatis 
defensione recusando; item de vitando €cato 
etlexpositio regule Jo. ceremiWe : in cod. MCXXXV 
alphabetum ; in cod. MCXXXVI Συνοπτιχόν. — la 
bibl. Bodlei. in cod. Barocc. XIII. Petrus Damasc. 
de discretione; in. cod. CXXXIII quatuor opuse. 
s, eclogz; e variis scriptoribus , 1) miscellanea, 
2) excerpta ex Jo. Chrysostomo de humilitate, eic., 
5) de mandatis divinis, 4) de tribus facultatibus 
animi, — In cod, CXCVIL. ex libro Petri Danusc. 
ἀρχὴ ἂν παντὸ; ἀγαθοῦ. — Eadem excerpta ex 
libro Petri Dam. ascetica sunt Vindobon. in cod. 
Caesar. CCLXXXIX. n, 20 sec. Nesselii Cat. codd. 
Cis. part. 1. p. 597. — in cod. Barocc. CCXIII, de 
septem operationibus, quibus mens ad Deum ele- 
vaiur,—]n cod. Cesar. Cc, n. 2 ap. Nessel. 1, €, 
p. 295 et ap. Lambec. vol. IV. p. 441. in cod. 
CLXXX VII ex libro P. Dam. sermones animo utiles. 
ine, Τρίτη ἐστὶν ἀγρυπνία σύμμετρος --- In cod. Na- 
niano CCXXIX. (in. opusc. de virtutibus et viliis. 
v. cal. codd. Gr. Nan. Venet. p. 425. — Matriti in 
cod. XIV, 35. Damasc. excerptum de modo , quo 
quis debeat ad S. sSynaxim accedere , et n. 92 sqq. 
qualuor capp. ascetica, v. lriart. Cat. codd. Gr. 
Matrit, p. 36. $7 sq. — Petri. Damasc. liber de 
laudibus ac festis Virginis Mari, alias Marionale 
dictus , s. I. et a. fol. Panzer. A. T. IX. p. 170, ex 
Thott. cat. Vll. p. 55. Harl, 
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1mags.simililer ex Arabico versam, in qua citalurloeus ex Chrysostomi homilia in Lazarum, 
quee incipit: Omnis scientia a Deo est. Fallitur autem vir doctus, qui homiliam illam 
wondem prodiisse putat : exstat enim tom. VII Savilianee edit. p. 524, et non procul ab initio 
εἶπας lezuntur. verba, a Damasceno ex eadem citata: Ὃ γὰρ τοὺς ἐκείνου φίλους τιμῶν εἰς ἐκεῖνον 
πουστέμπει τὸ δῶρον - φιλάνθρωπος γὰρ ὧν εἴωθεν ἀεὶ τὰς ὑπὲρ ἐχεέίνων οἰκειουσθαι τιμάς. 
33. Carmina tambica, εἰς τὴν θεογονίαν, p. 613, εἰς θεοφάνια (e), p. 616, ei; τὴν llzvzxo27*. 
p. 819, eum versione prosaria Aldi Manutii. Hie. Venetiis primum ediderat Graece el. Latinc 
cum nonnullis aliorum melodorum Grreecorum, Cosme Hierosol., Marci Hydruntini, Theo- 
phanis et Scholarii a. 1501, 4 (f) : unde Latirie deinde in editionibus Damaseeni, at in. Da- 
Sileensi a. 1515, quemadmodum et in poetis Grecis Christianis, Paris. 1109, in-8, "ripis 
linzua iteram prodiemnt. Verum in editionibus Damasceni, Paris. 1571, 1603, 1619, lc- 
guntur. Latine ex metaphrasi poetica Jacobi Billii, quam p. 681 seq. Lequinius itidem exhi- 
bet. Apud hunc Greece οἱ Latine deinceps sequuntur odre Ei; τὴν Κυριακὴν τοῦ Πάσχα, p. 681; 
El; τὴν ἀνάχηψιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, p. 686; Εἰς τὴν μεταμόρφωσιν τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ 
Χριστοῦ (g), p. 688; Ei τὸν εὐαγγελισμὸὴὸν τῆς ὑπεραγίας θεογεννήτον, p. 090. Tomum claudit 
z?yR,Sive precatio versibus Anacreontieis, cum metaphrasi Jacobi Billii, p. 69] — 693. Qua- 
cum etiam in poetis Orrecis Christianis, Paris. 1609, in-8, legitur, p. 202. 1n Grecorum li- 
brisecclesiasticis exstat in officio saneue communionis £x τῶν ἠείων ἐρωτήσεων τῇς ἁγίας μεταλήψεως 
fouzün τοῦ νέου δεολόγου. Fabr. Damasceni hymni, París. in quatuor codd. bibl. publ. iambi iu 
Natalem. Domini, in cod. elect. Bavar. CCXLYV ; v. Cat. eodd. Gr. p. 83. — Add. inira inter 
*eripta Damasceni inedita, n. 9. Hic quoque commemorare juvat J. Damaseeni ex. Dioptra 
versus politicos XVI, in cod. Florent. Medic. XVI, n. 47, plut. 86, quos integros dedil Fa- 
bric. infra in vol. ἘΠῚ de colleel. mss. chemicorum- Grecorum : item in collect. similis argu- 
wen&, codd. Paris. Ὀϊλθλ. pabl. MMCCCXXVIE et MMCCCXXIX. 1. Damasc. De sacra arte li- 
ber, versibus politicis. Harl. 


Tomo 11. 


39. Ἔχ τῆς χαθόλου ἑρμηνείας Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστύμου ἐχλογαὶ ἐν ἐπιτομῇ bxieysloa: - Ex uni- 
versa. inlerpretatione Joannis Chrysostomi excerpta compendiaria in XIV epistolas S. l'auli, 
antea inedita et nunc primum e codice Regio MMCCCXXXI, ἃ Lequinio prolata in lucem et 
Lana versione donata, p. 1—274. Oportet Damascenum aliis preterea commentariis Epi- 
stolas Pauli, vel Epistolam saltem ad Hebreos, aut ejus partem, illustrasse, ad quos respicit 
Petrus Blesensis libro contra depravatorem operum suorum tom. XXIV, Bibl. Patrum edit. 
Lugd. p. 1187. H. « Joannes enim Damascenus super verbo illo in Epistola ad Iebreeos (v, 7) : 
Exauditus est pro sua reverentia, intellige, inquit, hanc reverentiam totius timoris exper- 
tem. Deus enim charitas est, charitas autem timoris consortium mon admittit, » Heec in 
commentario illo incassum quaesivi. [v. Oudin. judicium ad n. 30.] 

S0. Ἡερὰ παράλληλα. Sacra parallela, sive locorum eommunium opus ex dictis S. Scripturae 
δι priorum Ecclesiam doctorum sub certis titulis magno digestum studio, atque ab auctore 
ix in tres distributum libros, quorum pue de Deo et rebus divinis; secundo de re- 
rum humanarum statu ac conditione; tertio de virtutibus et vitiis tractandum susceperat 
Sed postea existimavit, lectorum usibus accommodatius fore, si titulos universos ordine dis- 
poneret. alphabetico, qui in littera alpha, sunt unus et quinquaginta ; in beta XIII; in gam- 
ma XV; atque ita in ceteris. Hoc opus piveclarum, et quo multorum e iorum seripto- 
"um, que pridem intercidere, fragmenta servantur, Latine tantum ex Jac. Billii versione 


(e) a WS. codice chartaceo , babeo scho- 
δ grecs Westratum, ur Eig τὰ ἅγια 
qui. Scholia duplicia sant , interlinearia et alia, 
quf ἐρχηνείας, sive metsphraseos loco subjiciun- 


sceni aliorumque melodorum Gr. collectionem ube- 
rius recensuit Fabric. infra vol. X, pag. 352 sqq. 
et auctor libelli : Serie delle edizioni Aldine, ed Ji, 
Patav. 1790 12. p. 12 sq. Hymnus in TI iam, 


tar. iminis causa duo disiicha priora cum ὅτ. Paris. ap. Guil. Morell. 4551. 8. — lem hymuus 
utrisque scholirs ascribam. acrostichus, cum tdm Cyrenes episcopi, liymnis 
ipaper ἀχράγεοιο βαλὼν θεορεγγεϊ πυρσῷ — ac Lal Pars ap. Jo. Denonaum 1510. 8.- m 
5 irr δι er rm? corpore poelar. Grzcor. tragicorum, comicorum, 


"T'arqraic μελέων τῶνδε δίδωσι χάριν. 


modum : Nov τοῦ & μίξας τῆς θεότητος τῷ 
πορὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος καλύπτει τοῖς ὕδασι 
ἔσαν" χαῦσας τοῦ ἀγαθὸς 6 Y 
τῶν ταπεινῶν tol; ταις ᾧδῶν τούτων t 
Sequitur altera ἑρμηνεία, Σήμερον ὁ τοῦ 
-παμ ς Θεοῦ χαὶ Πατ ἱέγιστος παῖς τὴν 
ἁμαρτίαν βαλὼν ἐν τῷ θεοφεγγέϊ πυρὶ xal τῷ χε- 


PaTROL. On. XCIV. 


1 eic. Gr. ac Lat. Gezeea, 1614. fol. tom. 
Wl. p. 189, et 757. H. in Theogon. p. 759. H. sig 
τὰ Begtra- p. 744. H. in. Pentecgst. et precatio 
versibus Anacreonticis, pag. 745. — Bandini in 
Cat. codd. Gr. Laur. Medic. tom. Hl, p. 204, recen- 
suil edit, Hyimnorum quorumdam sszculo XV s.a, 
eil. nota in ὁ. lnsunt vero prater quosdam Co- 
smie Hierosolym. Marci episcopi, εἰ Theóphanis 
bymnos, Damasceni hymni εἰς θεογονίαν, εἰς 0eo- 
φανίαν, εἰς Πεντηχοστὴν, εἰς ἣν Κυριαχὴν τοῦ Há- 
σχα, εἰς A 3 "dv € Σωτῆρος ἡμῶν "nao 

15100, εἰς τὴν μετα ν τοῦ Κυρίου Ἢ 
"hoo Χριστοῦ. Hil. "t pem 

(g) Exstat οἱ ad caleem bomilie Damasceni in 
edit. Hooscheliana, p. 65. 
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exhíbuerant editiones Damasceni Parisienses a. 1277, 1603, 1629. Magnae ilaque gratit Le. 
quinto debentur, qui Graeca p dedit € codice Vaticano, versionemque recensuit, in qua 
lilius dicta S. Scripture ex Vulgata Latins baud probsodo γα πε consilio addiderat, etiatn 
“ἢ! Damasceni Ormeca aliud unnmun:. Idem Lequinius posi Paraiiela, pag. 278-730, eX co- 
dice Vaticano repriesentata, exbibet deinde, p. 731-799, eseerpta eum indice eorumdem ex 
altero. prieclaro et ín multis diverso. Parallelorum codwe, quem Claromontano Jesuitarum 
Parisiensium. eollegio donavit Rupefucaidus, cardinalis, εἰ quem €x auctore anliquiore, qui 
sul, Heraclio vixerit, interpolatum adnotarunt viri docti. In. boe plura etiam et prasstants- 
simoruim et antiquissimorum senptorum fragmenta conservata leguntur, quemadmodum 
melius jam cotistabit ex indice, quem bic per otium confectum a me subjiciam, cum prius 
monuero, eximium horum Parallelorum codicem ms«., qui fuit sbbatis Gerasimi. Blaechi, jam 
exstare in bibliotheca Medicea. Fabr. — 1n bibi. Medic. cod. XXIL, plut. 8, sunt Damasceni 
Sacra Parallela, quem cod. uberrime recenset Bsndin. in Cat. codd. 6r. Laur. I p. 367 seq. : 
et prirnum adnotat indicem ommnsum Utulorur;, sub unsquaque alphabeti littera contento- 
rum, at initio mutilum, fere convenire cum cod. iiupefucaldino, quem Lequien, in sua ed. II, 
p. 131, retulit integrum; attameu in mwultis, a Bandimio late curateque expositis, discre- 
pare; tur observat duo alios occurrere indices : dein tradit, in. tres partes divisa esse hu- 
jus codicis Parallela, quee quomodo eum cod. aut. Rupefucaldino aut Vaticano conveniant 
aut ab uno alterove discedant, eopiose apimadvertit, comperata edit. Lequien., quem inter- 
dum castigat. Denique supplet imdicem seriptorum a Fabricio contextum Ea κα supplementa 
)ostea repetemus. inus, p. 1773 sq. Joanni Damasceno juniori, qui 0 a Ὁ naia- 
ium J. Damascenus, modo a sede patriarcbali, quam per plures annos occupabat, J. An- 
Liochenus in codd. dicitur, eruditione et sanctitate. przeclaro, circ. a 1090. et seqq. annis ad 
an. circ. 1120 florenti, attribuenda censet, prater libros De imaginibus, omnia opuscula, 
quie Mich. Lequien. tomo IJ suz edit. Greeco-Lat. Damasceno, monacho et seniori, ascripsit : 
n.1) Epitomen commentariorum J. Chrysostomi in Epp. Pauli; 2) Parallela moralia; 
3) £clogarum libros II ejusdem methodi ; 4) Oratt. tredecim de variis argumentis, in celebrio- 
ribus Ecclesie solemnitatibus vel sanctorum festis pronuntietas. Tum Oudin., p. 1775 sqq., 
camtra Lequien. pugnans, sententiam saam de memoratis libris uberius explicuit et copio- 
sius demonstratum ivit, J. Damascenum seniorem non potuisse illorum auctorem esse : in 
primis evincere studuit, Parallela sacra non potuisse scribi a Damasceno seniore, sed a Da- 
fnasceno juniore, sive Antiocheno, esse congesta; εἰ Excerpta in cod. Vindob. Caesareo (ἈΝ) 
diserte tribui J. Damasc. juniori, patriarehee Antiocheno, aique in illo cod citari Andream, 
Cisarem in Cappadocia archiepiscopum circ. a. 550 ; Theodorum Studilam, sec. fx, aliosque 
recentiores; nec codicem Eclogaruim Claromontanurm, codice Caesareo recentiorem, eum fe- 
quien.adeo vetustum esse censendur. Sed ipsum consules Ordinum, pluribus suum judi- 
cium con(rmantem. — Pariter in cod. Coislin. CCXCIV, sunt Eclogs, seu excerpta Seriptu- 
re, Patrum et aliorum, im varia capp. €t argumenía ordine alphabetco digesta, que ta- 
men, «uia non semel laudetur in iis J. Damascenus, dilTerre a Parallelis J. Damasceni, adhotat 
Montfauc. in Bibl. Coislin. p. 432. — Venetiis in cod. Naniano, CCXXIIX, n, 37, J. Damasceni 
Parallela, quem (Mingzarell.) . in eat. codd. Gr. Nan. p. 422 sq. putat illum esse codicem, de 
uo Lequien. p. 277 edit. Dam. Opp. Venelze, 1748, tom. II, et quem hic dixit esse biblio- 
Ben illustr. archiepiscopi Philadelphiensis (ἢ, atque, postquam alia nolafit, utiletn To 
existimat laborem, si quis Lequieni edit. cum codice conterat. — Ibid. in cod, CXXXVIIL 
bibl. Marc. exstant Parallela. V. Cat. codd. Gr. Marc. p. 79, sed cum primis cel. Morell. in 
Bibl. Gr. et Lat. mss., tom, J, p. 83 4 qui docte illum cod. recensendo comparat eum 
eum codd. Rupefucald. Laurentianó οἱ Vaticano; tum adnof^t Mbraríos in e nodi po- 
tissimum scriptis ausos fuisse haud pauca demere, adficere, aut immutare. Hine, id quod 
Oudtni judieiura aliquantisper infirmare videtur, animadvertit, sub littera a ihesse quidexn 
scholion de cruce Christi, Heraclii. inmp. tempore à Cbrosroe in Persiam, ablata, a Lequien. 
, 915 editum; at nulla Andrem Gresariensis, Theodori Studite, Antonii Melisse, MichaeJ. 
selli, aliorumquüe recentiorum fragmenta, quibus adductus Oudinus illam collectionem 
(cujus tamen auctor neque ormmino certus esse videtur, meque, num cod. Marcianus eam, 
quàlis primum a J. Damasc. sen. prodiit, collectionem, an delectum cx opere uberore 
contineat, cognitum omnino est exploratumque) , adjudícabat J. Damasceno, p rchee 
Antiocheno. Denique docet humanissimus Morell. Joannis etiam Damasceni nonnihil illi 19g- 
fuisse immistum, et praeter Pythagoram ia. carminibus aureis ac Democritum, qui. semel &f— 
feruntur, Librorum sacrorum.loca et ecclesiasticorum seriptorum, quos nominal Morell. 
fraginenta tantummodo inserta. legi. Qua cum ita.sint, J. Damaso. sen. videtur aut puta- 
. batur olim, ejusmodi colleetionem inchoasse; quam alii deinceps vel interpolarunt, vel alio— 
rum scriptorum, etiim ipsius J. fllius Damasceni, atque, ut in. tertia Parallelorum parte ira 
€od. Laurent. potissimum factum est, profanorum scriptorum locis auc sententils amplifiez — 
runt : οἱ tarnen. codicibus nomen J. Dam., utpote celebris auctoris, a librariis fuerit prae — 
fixum (quod euam Hesiodi aliorumque scriptis evenisse constat); denique J. Damn. patriaw— 
cha Antlothen. videtur vel similem compilasse collectionem, quamplurimis ex superiore 
repetitis, vel antiquiorem auxisse ac perfecisse. Hine fieri potuit ut a librariis ejusmodi ai — 
rallela Joanni modo seniori, Damasceno, modo juniori, Antiocheno, ascriberenlur. Harl. 


(^) Cod. CCALI, n. 1. V. Lambec, V. pag.224 sqq. (i) V. Montfauc. Diar. Ital. pag. 46, de illius cod «I 
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In S. Joannis Damasceni Parallelis sacris laudaterum, 
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4i porinas editionis Michaelis Lequien, tomo [1]. Excerpta ex codice Rupe|ucaldino incipiunt a pag. τοί, 
userui nomina, a Bandixio ex cod. Laur., uti supra jam monui, subjecta. HanL., 
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Actemenides, p. 121 b. 
KAlianus, p. Bà. 97 . 164. 406. 409 b. 149 b. 
1325. 424. 125 b. 144. 448. 


rex, p. 148. 
Alexis, p. 197 b. 445 b. 173 b. , 
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πίστεως, TT9. . - 

Amplnlochins, wm Veoniensis, 785. 

Awoxswroras, 9. . 

hnaxaudries, p. 344. 168 b. 

Aussimenes, p. 111 b. 

Antigonus, p. 134 b. 

Antipater, epi , ^85. Bestrensis. 743. 154. 
ix τῆς κατὰ τῶν lj gone πραγμα- 
uy oy seq. ἐν κεφαλαί τε΄, 193 - ἐν χεφαλαίῳ 
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Antipbanes, 145. 
Anüpbom, p. 446. . 
αν p. ua CIN τὰ ὩΣ 154. 175. 
polledorus, p. ᾿ . A 
jus, p. $09. 144. 2. 445 b. 187. 
Arcesilaus, p. 446. 
Archytas, p. 149. 
Aristarchus, p. 168 b. 
Aristippus, p. 454. 
Arisio, p. 122 b. 147. a. 447 b. 


Aritophon, p. 122 b. 
irsoieles, . 104 b. 118. 146. a. 46}. 454. 
164. 165 b. 166. 181. 
Aristoxenus, p. 149, 
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595. 612. 674. 691. 
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460. 505. 506. 507. 534, 523. 557. 560. 562. 565. 
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. M8. 329. 556 τ δ09 seq. 570. 512. 
᾿ - 49. 454. 450. 401. 494. 535. men. 
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ipium Prowerbiorum, 506. $19. 545. 
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689. 694.— Ad Patrophilum, 448.— Ad Simpti- 
m Κανονικαὶ διατάξε 
. 551 seq. SMS. 576 seq. 511 se0.517. 580. 645. — 


llegul& breviores, 506. 588.658.— Regul mig 
pulate, 403. 558. 564. 614. 646. 658. 678. — De 
e, 298. 302 b. — Kzhoriatio ad baptismum, 556. 
seq. 587 seq. 450. 645. 656. 719. 728. — Ad 
adolesceutes, 379. 564. — [n illud, Auendetibi ipsi, 
511. 5319 seq. 557. 400 seg. 580. 607. 656. 645. 
653. 600. — De avaritia, seq. 492, 575 seq. — 
Εἰς τὸν Katy, 536. — De Davide et. Saule, 509. — 
In illud, Destruam horrea mea, 475 seq. 485. — 
Quod Deus non est auctor malorum, 508. 341. 515. 
451. 524. 541. 675, 690 seq. — Ad divites, 361. 
41M. 476. 485 seq. 495. 728. — Ad ebriosos, 5435. 
41 seq. 602. seq. 603 seq. 629. 658. — Jn fame et 
siccitate, $91 seq. 57&. 660. — Ad leueratores, 
451 seq. 454, 474. 060. — In. Gordium mariyreu , 
529. 656. 705. 719. — De Gratiarum nctione, 542. 
545. 610. — Ad habitantes in. Lazic. 445. 653. 655. 
720. — De jejunio, 565. 404. 417. 580. 609. 605 
seq. 605. 618 seq. 622.-651. 076.1699 seq. - Je 
ángluvie, MZ. — (e invidia, &42 seq. ἐδ. 410 seq. 
pA 655. 700. 711 "a — De ira, $54 seq. 658. 
060. 205 seq. — Ju δ. Jujiam mariyrem, 459. 
A11 seq. 545 seq. 548. 680. — De legendis gentium 
libris, 364, 447. 642, 681. 727. — In Mamantem., 
302. — ΑὮ monachum lapsum, 580 seg. — Iu pa- 
rabolam decies mille talentorum, 600. — Iu quadra- 
ginta martyres, 310, 
Bassus, ἑρμηνεύς, p. 154. b. 


C 


Caianus, p. 168 b. 

*aius Casar, p. 75. 

Callicles, p. 406. 

Cassianus, abbas, 
360 seq. 540. 

Chrysippus, p. 94. 108 b. 110. 164 b. 166. 

Cleanthes, p. 108 b. 146 b. 173. 414. 

Clemens, 575. 395. 598. 402. 420. 455. 459. 520. 
351. δᾶ, 558. 570. 594. ü98, 640. 102, 740. 741. 
— Alexandrinus, 507. 657. ἐκ τοῦ a' τοῦ Παίδαγω- 
γοῦ. 594. ix τοῦ B'. 539. 379. 564. 735. — Siro- 

ata, 480. 658. liber 11, 286, 570. 575. 408. 41, 
Mt, 458, 1N. 386. 480. V, 399. 572. VL, 454. 649. 
651. VII, $99. 648. ᾿ 

Clementis liber VII, 045. 751. 253. 774 :Quis 
dives salvetur. 315. 342. 572. 598. 448. 480. 542; 
306, 594. 684. 713. ex pr p. 941. 

Clemens, Romanus, 752. Fist. 1, 510. 11 ad Cp» 
rinihios, T85. 187. 

Clitorehus , 4 171 b. 

Crauior, p. 146. 

Crates, grammaticus, p. 148 b. 481. 
UM, Epistola ad Fidum (τιρὸς τὸν Φίδωνα), 

Cyrillos, Alex., 508. 448. 423. 458. 446. 447. 
470. 479. 503.508. 595. 556. 558 b. 564. 559. 600 
seq. 612. 699. 704. ix τῶν χατὰ Ἰουλιανοῦ. 409. 
liber 1, 559. 754. V. ATT. 418. X. 657. XH. 595. 
XV. 755. XVI. 662. XVM. 515. 780. 788 seq. 
XVHI. 654. 152. 778. — ix τοῦ «' τῶν ἐν πνεύματι 
λατρείας. 964. wr. περὶ τῆς e. m. 2.) 

--" caput xix Joannis , 408, — Εἰς παρθενίαν. 


tx ποῦ περὶ ὀκτὼ λογισμῶν. 


D 


Demades, p. 154 b. 
Demoerates, p. 146 b. 
Demoeritus, p. 79- 94. 100. a 100 b. 101 3. 105. 


4 


ILU b. 122. 147. 1€1 b. 164. 165. 171 b. 

Demonax, p. 154. 168 b. 

Demosthenes, p. 100. a 100 b. 108, 122. 146. a 
146 b. 102 b. 

S. Diadochus , 751. 752, 

Didymus. 301. 504. 309. 405. 425. 458. 453. 
481. 515. 520. 557. 562. 570. 575 seq. 594. 630. 
651. 643. 654. 675. 677. 678. 684. 687. 695. 699. 
740. 721.. 727. 787. p. 169. — n Ecclesiasten, 
685. — In l1saiam, 507. 545. 677. 721. 781. — 
ἐπ Oseam, 778. — In Matthzum, 676. — In Evan- 
E Joannis, 754. — ]n Epist. ad Corinthios, 

4. --- Περὶ ἀσωμάτου, 780.— "Ex τοῦ λόγου τοῦ εἷς 
τὸν Ἰώδ, fao. — Εἰς τὸν Λὼτ καὶ τὸν Δαδέδ, 189. 

Didymus, Πρὸς φιλόσοφον, 6435. --- Κατὰ Μανι- 
χαίων, δ07, 

Dio, Romanus, p. 75. 99 b. 122. 147. a 147. b. 

Diogenes, p. 78 b. 100 b. 118. 122. 116 b. 147. 
166 b. 172 b. 175. 179 h. 

Dionysius, 359, 674. 679. Alexandrinus, 239. 
A80. 654. 780. 784. 788 bis. 

Dionysius, Alexandrinus, Περὶ φύτεως, 752. — 
Epistola | V ἑορταστιχῇ, 755. 

B radii Areopagita, De divinis nominibus, 549. 


Diphilus, p. 162 b. " 

Dorotheus, p. 750. laudatur inter eos, e quibus 
Damascenus Parallela sua congessit, licet nomen 
ejus in opere ipso nusquam memoratum repererim. 


Eleutherius, 515. 

Empedocles, p. 90 b. 110 111 b. 145. 154 b. 
4064. 165 b. 166 b. 

Epaminondas, p. 118 b. 

Epicharmus, p. 99 b. 

Epictetus, p. 100. 105 b. 107 b. 117. 172 b. 174. 

Ephraimus, archiepiscopus Antiochiz, 'Ex τοῦ 
εἷς τὸν Katv, 755. — "Ex τοῦ γ' χεφαλαίου τοῦ περὶ 
τοῦ γραμματιχοῦ Ἰωάννου καὶ Συνόδου, 754. 

Epicurus, 759. 90 b. 110. 154 b. 164. 2. 1064 b. 

Epiphanius, Cyprius, in Ancorato. 299. 

Esaias, abbas, 677, 698. 721. 

Evagrius, 307. 351. 341. 386. 562. 365. 375. 
597. . 405. M9. 4127. 447. 448. 406. ABI, 
515. 518. 565. 570. 615. 629. 650. 650. 654. 661. 
704. 707. 715. 714. 721. 725. — In Proverbia, 509. 

Euclides, p. 146 b. 156 b. 174. 

Euripides, p. Τὰ b. 79. 90 b. 10$ b. 108. 116 b. 
121 b. 444,145. a, 145 b. 146. 156 b. 161 b. 163 b. 
168 b. 172. 177 b. 

Eusebii Przparatio evangelica. 657. 122 b. 175. 


4. 

Eusebius, episcopus Alex. Vide notas Lequinii 
ad pag. 666 δου 518. 55 seq; 591. 395. 422. 425. 
435. 470. 472. 561. 576. 597 seq. 1629. 657. 065 

. 666 - 668. 671. 675. 697. 104. 777. 785. 
. Eustathius, 788. episcopus Antiochenus, 752. 
— Contra Arianos, 514. -- Περὶ ψυχῆς, 752. 
; : G 


Γέροντας, 862. "Ex τοῦ ἁγίου Γέροντος, 453. 
ἐχ τοῦ γερόντων, 646. Intelligitur Geronticum, sive 
liber, quo apophthegmata el narrationes de piis 
Patribus et monachis continentur, 

Gregorius Nazianzenus, theologus, 329. 557. 
359. 567. 378. 397. 405. 425. 455. 458. 440, 444. 
. 465. 495. 506. 508, 517. 552. 3556. 558. 560. 
. 566. 567. 571. 635. 654. 040. 062. 664. 

. 7109, 720. — Oratio 1. 306, 312. 395. 402. 
. 438 seq. 512. 517. 525. 629. 685. 686. 687. 
691. ὁ μέγας ἀπολογετιχός, 9230. Oratio Il, 505, 
. 991. 421. 530. ΠῚ, 3565. 618. 688. 1V, 330. 
A48. IX, 479. X, 520. 585. 429. 548. XI, 598. 558. 
ΧΕ, 552. 448. 451. Xlll, 298. 559. 402. XV, 312. 
$51. 477. 494. 574. 581. 656. 674. sq. 685. 685. 
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XVI, 520. 529, 585. 560. 674. 679 sq. XVII, 559. 
505. XVII, 572. 521. XX. 552, 3572. 540. 571. 
669. 671. 683. XXI, 299. 565, 739. XXIII, 505. 
656. XXV, 320. 505. 375. 596. 418. 615. XXVI, 
$035. 312. 348. 420. 552. 679 seq. XXVII, 418. 
497. XXVIH, 729. XXXII, 581. XXXIII, 570. 
535. XXXIV. 312, XXXV, 359, XXXVIlI, 418, 
XXXIX, 298. 305. 3585. 581. XL, 298, 588. 505. 
567. 581. 661. 662, 7014 seq. XLII, 513. XLIII, 
396. 653. XLIV, 6353. — In S. Babylam, — 114. 
— Epistole, — 275. — Ἔχ τῶν ἐπῶν iambi, 520. 
321. 650. 655 661. 689. 720; hexametri, 628. — 
Gnome, 3564. Monuosticha, 505 seq. 707. 730. Te- 
trasticha, 529. 550. 512. 319. 296. 402. 408. 454. 
451. ἀλ4. 441. A58. 478. 494. 505, 517. 564. 570. 
608. 615. 617. 627. seq. 628. 646. 657. 661. 652, 
691. 729. solulo passim sermone reddita exliben- 
tur. Vide notas Lequinii pag. 630. — Poema he. 
roicum de rebus suis, 701. De secessione sua, 612. 
— Lamentatio ad Christum, 627 seq. — Carmen ad 
Olymp. 617. — Praecepta ad. virgines, 642. 
ccu Nyssenus, 315. 321. 575. 585. 401. 

458. . 465. 504. 515. 568, 570. 615. 657. 674: 
702. 109, — De opificio hominis, 700. — In Canii- 
cum canlicor. 359. 458. — In illud : Hic est Filius 
meus dilectus, 775, — In οεἴο beatitudines, 2572. 
Homilia 1, 458. IIl, 505. 656. 1V. 418. VII, 3551. 
572. — In orationem Dominicam, 559. 372. llomi- 
lia 4, 465. 478. llt, 565. 581. 465 seq. IV, 466. 
V, 581 b. 418. 750. VI, 495. VII, 389 .o— ἐχ 
τοῦ χατηχητιχοῦ, 6357.— Ilépi τελειότητος βίου, 339. 
Περὶ τῆς ἐν Κωνσταντίνου πόλει χαταστάσεως τοῦ 
ἁγίου Γρηγορίου, 775. in alio codice : Εἰς τὴν ἑαυ- 
τοῦ χειροτονίαν. --- In S. Romanum. 751 

Gregorii, — capitula, 751, — C - 
rius, thaumaturgus, laudibus Origenis, "68. 
ATI. 594 " — Ἐχ τοῦ ὅτι οὐδὲν εἴζωλον ἐν τῷ 
χύσμῳ, 655, 678. 


Η 


Heraclides, p. 164. b. 171. 

Heraclitus, p. 106 b. 

Hermippus, p. 118. 

Herodorus, p. 85 b. 107 b. 108 bh. 
7 


9. 

Hesiodus, p. 108. 161 b. 168. 

Hesychius, 525. 

Hierax, p. 118. 

Hierocles, p. 102 b 156 b. 

Hieronymus, 2 149] b. 

Hippocrates, 514. 122. 

Hippolytus, epi s Romz, 787, — Περὶ Χρι- 
στοῦ καὶ τοῦ 'Avttyplotou 781. 

ἤνασται, P MET b. 162 b. 177 b. 

y » P. . 

rye ix τῶν ὑποθηχῶν περὶ τοῦ εὐεργετεῖν, 

p. 


162, b. 


[| 
mcs p. 1016 b. 418. 144. 146. 449. 


Ignatius Theophorus, 358. 702. 777. — Episto£a 
ad Anliochenos 642. adde notas. — ad Ephesios, 
081. 790. 772. 715, 111. 118. T19. 188. — Inter - 
polata, 354. — Ad Eo 719. 185. 789. — 
Ad Philadelphienses, 115. 780. — Ad Pol e. 
45. 642. Y notas) 724. 719 seq.788. Ad Sm - 
nenses, 514. 514. 747. 779. — Ad Trallenses. 650. 
712. 180. — Interpolata, 523. 

Incertus, 305. 315. 367. 383 seq. (fortasse Nilua s ς 
vel Serapio), 429. 454. 566. 617. 651. 655. (forsze un 
Nazianzenus) 688. 707 seq. (forsan Chrysost «»— 
mus). 5 

Iphierates, p. 1 

Irenzeus, 
189. 


54. 
501. 396. 425. 630. 037. 724. 769. 7. &X .. 


| 
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ἔγχεσι Fuyyw xax àvac ἧς Ψευδωνύμου 
τυώττως, 11]. 153. 155. 7 hs el 185. 786. 
Ai. — Kati αἱρέσεων, 572. 147. 155. 781. — "Ex 
τῶν EzifEeeov, . — Epistola ad Victorem, 480. 
tslerus, Pelusiota. Vide supra in. Dorotheo. 
Iucrates, p. 146. b. 147. 149. 


J 
Joannes Chrysostomus, 213. 515. 550. 551. 548 
seq. 551. 358 seq. 268. 381. 586. 595. 598. 402 
. 405, A14 "M5. AS. 431 . 435, 437. 
isl. i35. 456. 458. M. 441. 456. 458, 460. 466. 
478 seq. 495 . 506. 508. 509. 515. 517 518. 
519. 555 510. Sii. 542 seq. 548 seq. 557. 562. 


565. 5;0. 572. b. Cw wow 2. 646 se : 
650. 655. 616. 617. 680. 681 585. 694. 700. 105. 
A seq. 111. 712. 714. 715. 720. 192 seq. 
7. 
Joannis Ch j im Acta tolor. 539. 517. 
653. Ei; τὸν ἐν Πράξεσι δεσμοφύλαχα, 456 seq. — 


Περὶ τῷ, .— EG τὸν ᾿Αθανάσιονν 464. 
πανὶ, ἣν τπίτ ὑσὰ 655. — Ad recens baptizatos 
{ποφωτίστυυς), 538. Πρὺς τοὺς φωτισθέντας 589. 
26. --- Iu decollationem Baptiste, 413 seq. — Εἰς 
vw δ' Βχτιλειῶν, 8463. — "Ex τῆς tl; τὸν Βασίλειον 
ὃ ς Mi. — In Constantinum imp. 596. 775 — 
De Cruce. 6931. — Homil. H1, de eleemosyna. 496. 
— Aümersus Eutropium, 521 seq. 657. (qui locus 
i» edis deest.) 669. — Im psalmum xLüuw. de 
Entroyio, 462 seq. 499 seq. —De gratiarum aclione, 
545. — Homil. ἘΠῚ, de diversis, 461 seq — Ho- 
mil. .LV7//, (iom. V Savil.) 684.— De jejunio, 
631. 622. — Homil. 11, de incomprehensibili, 594. 
— Homil. LXXV1I, in Joumem, 299, — El; τὴν 
"res τοῦ Ἰούδα. 550 — a' πρὸς Ἰουλιᾶνόν, 
. (fortasse Cyrilli). — In martgrem Julianum, 
658 (locus deest in editis). — In Lazarum, 656 
(deest in editis). Hom. XIV, in Matthaum, 575. 
— De couversione Matthaei, 698 — Περὶ μετανοίας 
535. 46. 555. 595. GAS8.. Im nativitatem Christi, 
S8. Ei; τὰ θεοφάνισ 462. 556 seq. — De pauper- 
late forter ferenda, 9x χρὴ γενναίως φέρειν πε- 
v1, 555. 648. 657. V. In. psalm, xxxvi. 
74.392 seq. 497. 498. — In psalm. v. 515 ΝΜ. 
98-94. 595. — In S. Homanum martyrem, 572. 
—De saserdotio, 550. 405. 515. 653. 654. — "Ex 
τοῦ πρὸς Σταγείριον 560. — De statuis, 510. El; 
—— ἐπισχόπων, Ill. 554. 514. XV. 506 
se. — ἰπ S. Stephanum 2304. — Εἰς τοὺς ἔχοντας 
φυντισάχτηυς, 990. — In parabolam decies mille ta- 
lantum, 394 seq. 518. 710.— — "Oz: ἐπισφαλὲς 
τὸ εἰς ϑέστρα ἀναδαίνειν, 330. 535. — Ad Theodo- 
rum Lrsam, 569. 581 seq. 600. — In 1 ad Thes- 
wd. SiS sea. — Homil. in Turturem — (tom. VII 
5avà.), 893. — In widuam,que duo minua obtulit, 
061. Ἔχ τῆς πη ἐπιστολῆς, 712 (nec in editis, 
ον is ms. codice. quo utor, m illam 
brrsostomi in epist. 88. reperio). 
Joanmes Climacus. Vide supra in Dorotheo, 
n ,278. 280. 559. 444. 458. 502, 5006. 


De imperio rationis, 510. — "Ex τοῦ λόγου τοῦ àva- 
vermes χατὰ Πλάτωνος, 789, et fortasse, 665. 
. Julius, episcopus Romanus (sive Apollinaris po- 
Ww, si credimus Micbaeli Lequien.), Epistola ad 


Jusünus, 359. 357. 562. 398. Philosophus et 
martyr. 515. 600. — Apologia 1, A46. 56J. — 'Ex 
τοῦ Αἴ ee τ ἀπολογίας αὐτοῦ, 581, --- Ἐχ 
-οῦ ρος, ἴδ. --- πρὸς ᾿Αντωυνῖνον αὐτοχ X" 
755. — "Ex τοῦ πρὸς rn E λόγον. 351. 194. 
— περὶ ἀναστάσεως, 754. 756 seqq. ad 765. — 
πρὸς νας παραινετιχός, 981. 518, 


L 
Wecippus, p. 110. 164. 
jcius, p. 100. b. 


Lycon, p. 154 b. 
Lycurgus, p. 107 b. 


Μαρτυρολόγιον τοῦ ἁγίου Βαδυλᾷ, 785. 

S. Maximus, 520. — Περὶ τοῦ αὑτεξουσίον 540. 

Meletius, episcopus Antiochenus, 755. 

Melissus, p. 164. 

Menander ,.p. 74. 79. 99 b. 100. 404 b. 316 b. 
im b. 156 b. 161 b. 162 b. 168 b. 17 b. 


ce eeg τ 117. 

Methodius, 504. 351. 458, episcopus Patareusis,. 

763. Τοῦ ἁγίου ἱερομάτυρος Μεθοδίου Πατάρων, 684. 

- Ἐχ τοῦ περὶ ἀγνείας συμποσίου, 643. — Contra 

supigrims, TI8. 784. 785. — De resurreciione, 
. seq. 


Metrodorus, p. 90 b. 146 b. 164. 
Miletus, p. 168 b. 
Monimus, p. 137. 
Moschion, p. 171 b. 
Musonius , p. 102. 117 b. 150, 151. ἃ 151 b. 
157 b. 161 b. 172 b. 
[(Myson, p. 1t0.] 


Nicolaus, p. 84. 117. 125 b.) 
Nicostratus, p. 121 b. 
ilus, 516 seq. 340. 53M, (ubi plura Nili, ad- 
seriptis numeris Grzcis seotentiarum, credo, vel 
epistolarum ad quatermillesimum fere), 565. 376. 
581 seq. 586, 392. 592. 404. 418. 419. 420. 435. 
447. 460. 461. 471. 472. 481. 495. 502. 506. 507. 508 
seq. 522. 549. 500 seq. 565. 569. 572. 576. 504. 
600. 606, 612. 629. 651. 638. (p]648. 664. 081. 
687. 691. 704.705. 706. Monachus, 597. 400. Asce- 
la, 943. in. epistolis, 535. "Ex τοῦ πατρός 455. Vide 
supra Γέρων, — Ἐχ τῆς διδασχαλίας Πέτρον, 475. 
O0 
Olympiades, p. 177 b. ] 
y 

Παμϑλίων ( sic), Μακεδονίῳ περὶ ὁμονοίας, p. 104 

Papendo. .mb.164.a ΤῊ E 

Phalaris, p. b. 

Philemon, p. 99 b. 121 b. 145 b. 173. 

Pbiletas, p. 144 b. 

Philistiop, p. ead. 

Philo, Judaeus, 418. 280. 501. 504.526. 541. 545. 
549. 556. 559 b. 367. 370. 572. 576. 318. 579. 
587. 582. 405. 497 451. 435. 430. A58. 448 b. 
481. 502. 520. 551.533. 556. 505. 567. 615 b. 
650. 665. 675. 681. 685. 692. 705. 710. 711. 715. 
150. 716 b. — De opificio mundi $14. 401. — De 
Abrahamo, 695. kx τοῦ βιοσόφου. 404. — De vila 
Moysis. 305. - - Περὶ τῶν di wer ἀτων, 9602. 
(ubi vide notas ), 505. 596. 658. 748. 749. 790b. 

.151. 154. 712. 114. 719. T16. 711. 782. 784. 
187. 788. --- Περὶ τῶν tv ᾿Εξόδῳ ζητημάτων, 748. 
seq. 751. 152. 154. 112. 115. 111. 182. 784. 789.— 
Legatio ad Caium. 564. 

hiloxenus, p. 121 b. 147. 

Phocylides, p. 99 b. 

Pheonicides, p.172 b. 

Phoinus, p. 156 b. 

Pittacus, p. 125 b. 147 b. 

Plato, 315, 759, 762, 790. 

Plutarchus, p. 85 b. 94. 155 b. 157 b. 163. 171, 
173. 177. b. 

Polyznus, p. 100 b. 

Porphyrius, p. 169. 

Posidonius, p. 181. 

Protagoras, Ys 164. 

Pythagoras, 762, 

5 
Seleucus, p. 181. 
Serinus , p. 85 b. 117 b. 122 b. 149. 177 .. 
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Serapion, 339. Τοῦ ἁγίου Σερακίωνος, 015. -- ze Drophilus, S69, episcopus Alexandrinus, 601. 


Epistola XX1V, 774. LV, 875. 


Severianus, Gabalorum episcopus, 789. — "Ex 


“οὔ xat& τῶν αἱρετιχῶν, 985 seq. 753 


Sextus, (Prihagoricus philos. ), 414.420. 440. 656. 


Simonites, p. 

Sixtus Romanus , 562. nhí vide notas 

Socrates, 
Vt b. 172 b. 155. 177 b. 

Solon, p. 122. 147 b. 154 b. 174 b. 

Sophilus, p. 107 b. 121. 

Sophocles, p. 79. 99 b. 100. 108. 116 b. 144. 
145 b. 168. b. 175. 177 b. 

Sostratus, p. 156 b. 

Stoici, 758. 

Symmaebus, p. 180. 

Synesius, 552. 624. 

. T 

Themistocles, p. 144. 

Theocritus, p. ead, 

Tlieodectes, p. 162, 

Tüeodoritus. Vide supra in Dorotheo. 

Theodorus, 'Ex τοῦ αὐτοῦ τῶν Τέλητος ἐπιτομῆς 


περὶ τοῦ δοχεῖν, χαὶ τοῦ εἶναι . {0}. 
fr'heognis, 361. S 


p. 100, 107 b. 117 b. 192 b. 147 b. 


Theophilus, libro 1 ad Autolycum, 564. 

ias ebore 85 b.109. 146. 151. 156 b. 161 b. 

Theotimus, 640. 675. 694. 785. episcopus Scythe- 
poleos, 581. (an cx ut suspicatur Mich. Le 
Tm: τς — An 25.— Εἰς Γένεσιν 675. 
— Περὶ νηστείας .— "Ex τοῦ, Ἐὰν προσφέ 
τὸ δῶρόν σου, S81. icis 

Thucydides, p. 117. 146 b. 162 b. 

Timeus, p. 181. 

Timagoras, p. 110. 

Titus, Bostrensis, 747. 785. — "'Ex τοῦ περὶ 
προνοίας 783. 188 seq.— Ἔχ τοῦ χατὰ Μανιχαίων 
λόγου a' TUS. — Ἔχ τοῦ U λόγου, 785. 


X 
Xenocrates, p. 116 b. 149. 
Xenum, p. tél. 
Crean ' gw H1 b. 144 153. 453 b. 157 
10 . le - 
b. 103», t6." 
Z 


Zijleucus, p. 79 b. cujus fragmentum salis lon - 
gun est, 


Zenon, p. 147. 


31. Howilia in μεταμόρφωσιν, transfigurationem Christi, p. 791-804. Incipit : Δεῦτε 
πανηγυρίσωμεν. Hanc illius cum versione sua primus ediderat, a. 1577, in Damascemo suo, 
recuso a. 1603. 1619. Emendatiorem ex eodice Augustano vulgavit Greece et Latine cum no- 
tis David Hoschelius, Augusta Vindel., 1588, in 8; subjuricta insigni observationum Appen- 
dice, quibus plura Philonis, Basilii Magni, Nazianzeni, Athenei et aliorum scriptorum loca 
ex mss. emendantur. Combefisius, tom. VII Bibl. concionatorie hanc homiliam, que in cod. 
Seguieriano perperam ad Joannem Antiochenum refertur, contulit cum ms. Seguieriano, 
sed et Regiis duobus MMXXIX vetustissimo et MMXXVI. Lequinius etiam cum Colbertino 
CMLXXVII. Fabr. Exstat Paris. in quinque codd. bibl. p — Sed juvat, ne nimia catalogo- 
rum repetitio taedium ereet, secundum numeros, a, ὃ, ete. a Fabricio notatos, Homiliarum 
indices ἢ. 1. simul citare. In cod. Coislin. CCLXXXI. sunt quatuot J. Damasceni sermones 
ascetici, necnon capila octo in : ovas S. S. loca qui patat Mich. Lequien. esse J. Dama- 
sceni. V. Montfaucon. Bibl. Coislin., p. 393, et p. 182 δὲ 183, n.a. et i; in cod. CVII, it. p. 
388 sq. n.g. ἢ. e, ac tres n. i. tum pag. 425 sq. n.a. ef tres n. i. — Monachii, in cod. elect. 
LXIII, sunt homil. a Fabricio designaue, n. a. et ἡ, — in cod. LXXVIIL, et eod. CIV, varii ser- 
mones.— in cod. LXXX, n. &.— in eod. CXIV, n. h.—Vindobon. in cod. Cresar. XXXV, Orat. 
n. k. — Orat. n. A. et n. b. V. Kollar. "me p. 262 sqq. — n. h. in cod. CXL, 7, Lambee. 
]V, pag. 205. — n. d. in cod. CCXLIX, 14, Lambec. V, pag. 305. ubi v. Kollar. not. — Sec. 
cat. codd. Anglise, etc. sunt varii Damasceni Serrnones, tom. I, in Bibl. Bodlei. n. 148, 196, 
199. quinque, n. 234. 274. bis. 283. 290. 688. 726. 2500. 3383. 5824, — Oron. n. 211, in tom. IT, 
n. 5865 et 5950. — Taurini, n.a. et f. in codd. LXX et CXLVUI; v. cat. codd. Gr. Taur. pag. 
106 et 239. — Pag. autem 398, in cod. CCCXX, fol. 19, tribuitur J. Damasceno Encomium 
archangelorum et angelorum, cujus initium τὸν μὲν λόγον ἡ προθυμία χινεῖ. In primo tamen to- 
mo Auctarii novi Combefisiani, pag. 2525, exstat Gr. ac Lat. sub nomine Michaelis Syncelli. 
—— in eodem eod. fol. 398, J. Damasceno ascribitur sermo in receptionem manus J. Baptista, 
cujus tamen auctorem Allatius in diatriba de Symeonum scriplis, p. 90, facit Theodorum 
Daphnopatam, sub cujus nomine legitur etiam in cod. CCLXXIX Ceesar., part. t, Catal. bibl. 
Vindob. V. Cat. codd. Gr. Taurin., P 400, sine auctoris nomine Latine ap. Surium et Lipo- 
mannum. V. infra vol. IX, p. 101 ed. vet. — Florentie, in cod. Laurent. Medic. XXXIII, 28, 
plut.9., n. a, et tresserm. Damasceni in Dormitionem Marie ; iterum n. a. in cod. t, 
19, plut. 10. Κ΄ Bandini cat. I, p. 456 et 496. — Venetiis, in cod Naniano LXXIII, 18, Orat. 
n. g. — In cod. CXXVI, 16, n. i. V. Cat. codd. Gr. Nan., p. 149 et 348. — Neapoli, in cod. 
bibl. J. de Corbonaria, etc. Homilie quadam, teste Montfauc., in Diario Hal., p. 309. — Lei- 
de, inter codd. Vossian. Homil., n. a. et hom. ín sepulturam Domini nostri, εἰ cas, fe- 
rebant unguentum. V. Cat. bibl. Leid. p.403, 29. — Matriti, incod. Regio LXVIT, Hom. n. 
d. V. Iristt. Cat. codd. Gr. Matrit., pag. 280. — Oudinus, l. c., pag. 17 q.,omnes, qua» 
inedit. Lequien., tom. II, p. 791-910, sub Damasceni nomine continentur, judicat uberius- 

e ostendere studet; incertas esse, vel J. Damasceno suppositas ac junioris scriptoris. 


arl. 

b) In ficum arefactam et in. parabolam vineam, pag. 804-810. Incipit : κινεῖ με πρὸς τὸ» 
λέγειν. Prodiit ex duobus codicibus Colbertinis et tertio Thome Galei. In. inscriptione hujus 
homilie Damascenus dicitur monachus et presbyter τῆς ἁγίας Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ pon ἀναστά — 
σεως, Ecclesie sancte Christi Dei nostri resurrectionis (Fabr.) Exstat Paris., in bibl. publ. 
codd. DCCCCLXXXVI et MCDLXXVI. Harl. 
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€; In S. Parascecem et im crucem pag. 810 - 815. lncipit. Πεπλέρωται ἡμῶν λουπόν. Primus 

sub Chresostomi nomine edidit Greece Hoeschelius Auguste Vindel. 1587, in 8, (1) inter va- 
rias Patrum bouilias, p. 490. Exstat et in Chrysostomo Savilii, tom. V, Ὁ 906, et in Graeco- 
Lass edit, cum Frontonis Ducei versione, tom. VI, pag. 336. Et sub Chrysostemi nomine 
Orso εἰ Lane est apud Jac. Gretserum, tom. M, De cruce, p. 460. Sed Damasceno resti- 
tut Lequinius ex codice Regio MMCCCCXLIII, et. altero Remensi, qui itidem transiit in Re- 
imb iothecam. Fabr. In codd. Paris. bibl. publ. DXX et MDXCV, Catal. codd., tom. II. 
Bari. 

d) [n Sabbatum sanctum, p. 815 — 833. Incipit : Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας τοῦ Κυρίου ; Pri- 
mus ediderat Greece cum versione Petrus Pantinus, Antwerp. 1601, in 8, ex bibl. Antonii Co- 
varruvie, inter homilias varias S. Chrysostomi, Antiochi et Germani (K^. Inde repetiit Duczeus 
in editionibus duabus Damasceni, a. 1603 et 1619, Pontini versionem in Bihl. concionatoria 
emendaltiorem dedit Combefisius. Lequinius Greca contulit etiam eum mss. Regio MMCMLIII 
εἰ Colbertino MMCDXLH. Fabr. Sec. Cat codd. Paris., vol. IL, in codd. MCLXXV et MCCXCII ; 
Vindob., in cod. Cesar. XXXV, 5n. 36. V. Kollar. Supplem. ad Lamb. comm. pag. 264; 

. Oudin., pag. 1795 sq. 

e) In 4 nnuntiationem, pag. 833- 835. Latine tantum ex Arabico. Incipit: Jam tempus est, 

fratres dilectissimi. Non antea edita. 


f) In Annuntiationem homilia altera, P: 835-841, Greece primum vulgata a Lequinio e co- 
dice Seguieriano, addita Latina versione. Incipit : Νῦν ἡ τῆς βασιλίδος βασιλιχῆ. Fabr. Ex initio 
orationts ( est in duobus codd. bíbl. publ. París.) colligit Oudin. ]. c., illam esse habi- 
tam in festivitate. celebri memorati. mysterii, quee sPculo 1x, annis centum post 1. Dama- 
seem sem. salem, instituta fuisset. En. cod, París. bibl. iTi MCLXXIX, 3, est Joan. mona- 

chi et presbyteri Eubes Homilia in Conceplionem B. Virginis. Harl. 


&) Jn Natalem 5. Maris, p. 881-849. Incipit: Δεῦτε, πάντα ἔθνη. Primus edidit cum versione 
sus Jac. Billius, in editione Damasceni , Paris. 1577 (reeusa ann. 1603, 1615 et 1619). Casti- 
gationes Petri Pantini (qui ex duobus mss. vetustis et probee note eam (I) vertisse se testa- 
tur) leguntur inter variás Patrum homilias, p. 380 seq. Suecesserunt deinde nove cure 
Combetisii in Bibl. ceoncionatoria e eodice Mazariniano, et Lequinii e ms. illustris Passio- 
nei. 

h) ΗΠ. /n Natalem B. Marig, P: 849-857. Incipi(: Aapzpüg πανηγυρίζει ἡ χτίσις 
eigen. Primus edidit Lequinius e codice Reg. MMCCCL, collato cum versione inedita Leonis. 
Allati, sed banc homiliam Theodoro juniori Studitee tribuit in libro De Simeonibus 
Fabr. Dus homilia tribuuntur Joanni Damasc., in cod. Coislin. CCLXXIV. V. Montfauc. in 
Bibl. Coisl. p. 388, et in eod. cod. ibid., p. 389. Homilie n. f. et tres n. i, signaue, p. 421 ; 
homil. n. g., in cod. CCCNVY. — Hom. in Natalem Marie Virginis est in octo codd. Paris., 
υἷι. publ. — 1a cod. etiam. Cesar. XXXV, n. 34, asseritur ilfa J. Damasceno, nec dissentit 
Volar. in Sappl. ad Lambec. comin., p. 262 sq. At, monente Oudin.. l. c., etate Damasceni 
nostri nondum institutum erat festum Nativitatis Maria Virginis, quod seculo demum nono, 

τοί medio, vel labente, post Theophili imperatoris mortem factum est — Sub Theodori 
StadiuP nomine infra in vol. IX, p. 112, add. ibid. p. 246 ed. vet.— In cod. Cesareo Vindob. 

XXIX, quo continentur Excerpta miscellanea ex diversis variorum auctorum scriptis, sunt 
etiam Excerpta ex J. Damasc. orat. in Nativitatem B. Marie, ex. opusc. De voluntate Christi, 
et de duabus Christi naturis, ex eodem περὶ τοῦ μνημονευτιχοῦ, ex ejus oral. in obitum et as- 
sumgpbotem B. Marize, denique fragm. Περὶ πάθους xat ἐνεργείας. Harl. 


Ὁ V5 τὴν xdasstv, fn. Dormitionem B. Marie, homilie tres. Prima incipit : Μνήμη διχαίων 
᾿ἔγχωμίων γίνεται, pag. 857-868. Secunda incipit : ἔστι μὲν ἀνθρώπων οὐδείς, pag. 868-882, 
efüià incipit : Ἔθος ἐπτὶ τοῖς ἐρωτιχῶς, Ps. 882-886. Has tres homilias primus ex mss. Regiis 
MDOCCXX εἰ MMXXVT ; Colbertino CMLXXVIT; Seguieriano et ms. Sangermanensi Paris. 
Greece vulgavit Lequinius. Duas priores ex Raph. Volaterrani versione (m) habet editio Basil. 


(ἢ Versio Pantini lucem non vidit. 

ὅν Tutolas colleciionis llcscheliang est: Ὁμι- 
n τινῶν Πατέρων. Integrum libro vi, 
€ap. 10 recenseo. [infra, vol. XIII. pag 554 sqq.| 

v) V. infra, vol. ΧΙ, p. 750 sq. b. 
. (t) Prius prediit Lat. versio — Volaterrani, 
i» hujas re, m ἐς d Be institutione Chri- 
zfsana , it. De prima philosophia. Joannes Damasec- 
nws De dormitione Marie, abeodem Latine versus. 


VH. p. 280 sqq. ed. Kollar. qui notas subjecit 
plures.Lambec. adjunxit Dissertat. de dormilione, 
s. assumptione B. Mariz Virg. in caelum mire lon- 
gam et a consilio cormmentar. de bibl. Cos. alie- 
nam (ut ipse Kollar. pag. 285. not. A. haud dillitc- 
tur), quam olim Diario sacri itineris Cellensis , 
Vindob. 1666, 4, inseruerat, pag. 67-202; in com- 
ment. vero de bibl. Ces. |. C. p. 285-440, reco- 
nitam.et nonnullis locis aliquantulum mutatam, 


Mem exeremonig Ecclesie, jussu. Leonis X edite, 
Venetiis, 1516, fol. V. Cat. bibl. Leidens. pag, 97. 
— in. bibi. Stortianz cod. est J. Damase. Bermo 
i obuümm Marix virg. teste Montfaue. in bibl. bi- 
hiieth. mes. |. p. 700 D. — Y:ndebone, in. cod. 
Casar. XIV, n. 56-58. sunt tres Orau. in. Dormi- 
Gonerm , εἰς. Marie, de quibus copiosus est Lambcc. 


iterum exhibuit. Kollar. in nota primum miratur, 
J. Alb. Fabric. qui Lambecii Prodromum BHisto- 
vie litterarie uua cum Diario saeri itineris Cel- 
leusis, Lips. 1720, fol. sub prelum revocavit, nul- 
lam barum Lambecii posteriorum curarum fecisse 
mentionem : tum adnotat, ab hac altera etiam 
Lambecii lima multa adhuc limanda superesse, et 
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1515 ; et Parisienses, an. 1577, 1603 et 1619, ex interpretatione Jae, Billii. Inde Combefisius 
Billiane illarum versioni castigatz homiliam tertiam ex Leonis Allatii versione addidit in 
Bibl. concionatoria. Lequinius ad homiliam secundam memorat quoque liberiorem Lipo- 
manni interpretationem, qua exstat in ejus Vitis sanctor., tom. VI, et apud Surium ad 15 
Augusti. Fallitur Caveus, qui eam homiliam ideo manifesto spuciam pronuntiat, quod im 
illa citetur Euthymius, qui sub Alexio imp. vixerit: nam per rige ἃ ἱστορίαν, pag. 879, 
respicitur ad alium Euthymium, longe vetustiorem, abbatem, qui defunctus a. C. 473. Fabr. 
At tamen Labbeus in Nova Biblioth. mss. etc., part. i, p. 81, et Oudin., l. c., pag. 1746 sq., 
ubi quoque de codd. agit, in quibus illt supersunt,in primis pag. 1721 sqq. et 1781 sq., ideo 
quod festus dies Assumptionis Marise annis centum post J. Damasceni obitum fuerit iosti- 
tutus, contendunt, homilias illas nullatenus posse ad Damasc. referri. Oudin. preterea 
animadvertit alias inesse opiniones, Damasceno indignas, etin mss. codd. illas modo 
attribui Andree, Cumsaree Cappadocum archiepiscopo , seculi rx — scriptori , modo 
Germano 1 CPolitano archiepiscopo, scc. xiu, ilà. ut. auctor illarum sit plane incertus. 
Harl. 


k) In S. Joannem Chrysostomum, p. 886-895. Incipit : Ἔδει piv, ὦ Ἰωάννη. Primus edidit 
Lequinius ex ms. Mauritii Le Tellier, archiepiscopi Remensis, Latinaque versione donavit. 
Fabr. Etiam hane laudationem esse Damasceni, dubitat Oudin., pag. 1155, n. 12, cilatque 
codd. quosdam. mss. in quibus illa reperitur. Adde supra, vol. VIII, p. 459 et Lambec. 
comm. VIII, p. 635 5e — Exstat vero Paris. in bibl. publ. cod. VIL. — In cod. 
bibl. Sfortianae teste Montfaucon. Bibl. biblioth. ms., I, pag. 702. 4. — Vindobonae, in cod. 
Cos. XXXV, n. 33. V. Kollar. in Suppl. ad Lamb. comm., p. 262, qui adnotat, illam ex edit. 
Lequien. a Stiltingo depremptam et in actis Chrysostomi mens. Sept. tom. IV, p. 700, esse 
vulgatam. Harl. 


I) In S. Barbaram virginem, martyrem, m sub Maximiano, p. 895-920.Incipil : Ὑπέρ- 
χεῖται μὲν ὁμολογουμένως. Latine dederat Combefisius in Bibl. eoncionatoria ad ὁ Dec. Greecam 
primus Lequinius e cod. eg MDCCCXXXI. Fabr. Sive secund, catal. codd. París, tom. Il, 
iu cod. MCLXXX, 13. — Ibid. in cod. MCDXCI, n. 16, memoratur J. Damasceni Orat. in 
laudem S. Anastasia ; alque in Indice tribuitur S. J. Damasceno ; sed in cod. MCLXXIX, 8, 
ubi eadem occurrit, additur nomini episcopi Eubcee. Barbare tamen laudationem Combefi- 
5ius Nicetze potius vindicandam putat (v. supra, vol. VII, p. 749); contra Oudinus, P. 1753 , 
Georgio, Nicomediensi episcopo, cui tribuitur in cod: Eusebii Renaudoti, et pag. 1725, judi- 
cat, eam propter fabulosas omnemque fidem perdentes prodigiorum narrationes Damasceno, 
cui quidem Allatius et Bollandini in Vitis sanctorum in prolegomenis ad Vitam J. Dam. ad 
diem vi Maii, n. 16 fol. n, eam assercre malint, omnino esse indignam. Conf. infra, vol. IX, 
p. 60. ed. vet. Harl. 


Claudunt volumen, post fragmentum ex sermone Damasceni in B. Virginem ex Ca- 
tena regia in Lucae 1, 35. eod. Reg. MMCDXL., incipiens : Ὃ τῶν οὐρανῶν δημιουργός τε 
xai συνοχεύς, p. 910. Precationes tres in horologio Grecorum  obvie. l incipit : 
Δέσποτα Κύριε Ἰησοῦ Χριστέ, ll : Πρὺ τῶν θυρῶν τοῦ ναοῦ σου, et ΠῚ : Τετρωμένος καρδίαν εἰμι 
ἐγώ, p. 911, 912. 

Scripta edita Damasceni, vel Damasceno tributa, que in editione Lequiniana 
mon exstant. 


l. Historia Judaica de Barlaamo eremita, et Josaphat, sive potius Josapho, rege Indice, 
que ex veleri Latina versione exstat in antiquis editionibus Damasceni et in. Vitis Patrum 
ex Coloniensi editione, el apud Lipomanuurm. tono V. Auctorne versionis fueril. Anastasius 
Bibliothecarius, ut persuasum Caspari Barthio in notis ad Hermae Pastorem, p. 910, viderint 
alii : certe falluntur qui Georgio Trapezuntio illam interpretationem tribuunt, cum lecta Jam 
sit Vincentio Bellovacensi xv, 64, Speculi historial., Jacobo de Voragine, Hist. Lombardice 
c. 175, et Pelro de Natalibus x, 114. Vide Allatium De Georgiis, p. 376. Ex alia versione 
sua hanc historiam in suo Damasceno Billius dedit, et ex Billii versione Surius ad 27 Nov., 
et Rosweidus in Vitis Patrum, pag. 186. Graece necdum prodiit. ( 1 ), licet obvia in variis bi- 
bliothecis. De Ciesareis mss. vide Lambecium VIH, p. 289, 293, 294 (n). Incipit : Ὅσοι Πνεῦ- 
ματι Θεοῦ ἄγονται. Damasceno. plurimi codices tribuunt, et Martyrologium Romonuiu 27 No- 


alios, praesertim Lambertinum, postea Benedictum — mss. bibl, publ. exstant ille homil. εἰ Floreniiee 
XIV. P. M. id argumentum multo felicius traetasse.— in cod. Laurent. XXXIII, 535-56, plut. 9. V. Ban- 
ldem Koll. quosdam castigat l.ambecii errores. — dini Cat. codd. Gr. Laur. l. p. 456. Harl. Ns 
Multa bene disputat Lamb. contra. Collyridianos, (n) "E 614-625. De codd. XXI, κι. 10. XXM. 
M:riz divinam naturam alMtribuentes alque som- ὀ XXIII. XXIV et XXV. n. 1, nec tamen Rollar. psg. 
niamtes, Mariam mortis prorsus fuisse expertem, — 619. in not. cum credulo Lambecio, eam, videtur 
add. supra ad n. 3, de orthodoxa lide. Sed, cui — J. Damasc. assignare. - - Eadem historia, mec ta- 
volupe erit, is legat diss. doctrina atque erudi- — men integra, occurrit in codd. Ces. CXLV. u. 9U. 
lione non minus quam opinionibus -animo prz- οἱ tribuitur Joanni, monacho μονῆς τοῦ ἁγίον Σάδο 
conceplis abundantem. — Paris.in decem codd. ^V. Lamb. IV, p. 254 sq. — In catal. codd. Bavar. 


(1) Exstat Grace et Latine in hac novissima Damasceni editione ex Anecdotis Boissonadii. Epir. 
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vembr., et recennores Greci, ut Gennadius pro concilio Florentino , c. 
ὁ μέγας τῆς Δαμασκοῦ ὀφθαλμὸς tv τῷ βίῳ Βαρλαὰμ xai Ἰωσάφατ τῶν Ἰνδῶν 


ἧπτον ἃ καὶ ὁ Ἰωάννης 


μαρτυρεῖ, Omitto alia argumenta, qua apud Allatium. $ V se de Jasce. 
^x domenen Climacum, vel Sinaitam, non esse illius Historiae 


seriptis possunt videri, ex quibus 
aoctorem, colligitur. 


2. Physices compendium, qu 
edidit 


scam Blemmydee, quam e codicibus duobus Augustanis Greece integriorem 


Vindel., 1606, in-8. 
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$. Οὐχ 


IV seqq. Diatribe de Damasceni 


od sub Damasceni nomine reperit et ex Greco versum Latine 
lius, auctorem habet Nicephorum Blemmydem. Vide J. Wegelinum, pref. ad Phy- 


idit, Augusta 


3. Vita S. Stephani rcp det qui sub Constantino Copronymo pro imaginum cultu mor- 
lem est an. 766, Lati 


ne edita a Billio, qui e 


reco vertit, atque inde a Surio 29 


Novembr. auctorem habet non Damascenum, sed recentiorem aliquem, qui Constantino- 


li scripsit, atque, ut Allatius in Diatriba de Damasceni scriptis, 
Cipit : Θεῖόν τι χρῆμα ἡ ἀρετή. Greece ms. 1n bibl. Cesarea. Vide Lam- 


, evincit, Simeonem 


becsxum, VM, . 316 (o). Altera autem Vita ejusdem Stephani, que incipit : ᾿Αγαθὸν 


καὶ δίχαιτον xai σι τοῖς δέσιν προα 
Εἰσύϊου, auctorem babet Stephanum que 


μένοις ἀποδεχτὸν χατὰ τὴν τοῦ rage cg 
am Byzantinum, qui jussu Epiphanii, abbatis, 


ragesimo secundo post illius, cujus Vitam tradit, obitum scripsisse se testatur. 
ide laudatam Allatii Diatribam, $ LXII, et de Simeonibus, p. 81, et contra Creyghtonum, 


p. 336. 


ἃ. Octoechus, sive liber per octo genera tonorum, quibus utuntur Greci, dispositos con- 


Unens canones δὶ troparia, hoc est 


hymnos sacros et cantiones, 


a primis vesperis 


Dominics ad ünem usque Misse canuntur. Vide Allatium, De libris ecclesiasticis Grecorum, 
s 6» seq. Licet autem Damasceno hic liber tribuatur, cujus imaginem etiam editiones 


recs Venets preíixsm habent rudi delineatione ligno ex 


; lamen non magis 


Damascenus auclor Octoechi in multis jam ab antiquo dissidentis, totius est, licet canones 

multi prosa oratione, qui in eo, quemadmodum et in Paracletice, et in aliis Graecorum libris 

ecclesiasticis continentur, Damascenum auetorem habeant, n Menologii Grecorum, 
ei, 


uod Damasccno tribuit Galatinus, VII, 51 De arcanis catbolicee 


vel typicum, quod a 


eno restauralum fuisse scripsit Simeon Thessalonicensis. Vide Allatium, Diatriba de 
Damasceni scriptis, $ LXIX (p). Prodiit Ὀχτώηχος Grece, Venetiis, 1523, 1543, 1584, 1602, 


Seripta Damasceni adhuc. inedita (q) 
l. Homilie quatuor asceticee quas e bibl. Coislinians codice editurum se preestantissimus 


1610, 1621, in-8. 


p. 5, de cod. XVI, sie citatur: « Narratio utilis 
εἰ interiore ZEthiopum regione, quz India dicitur, 


3d sanctam civitatem lata per Joanmem archi- 
mandritam monasterii S. Saba. Liber hic inscribitur 
Beríaam, et est illa ipsa historia qua Damasceno 
relgo tribuitur. » Plara jam adnotata sunt supra 
vel, ὙΠ pag. 144 seq. — ^b otioso monacho il- 
lam historiam esse conscriptam, censet Oudin. p. 
424, eamque p. 1729, vocat opus fabulosum; 
pag. autem 1755 et 1755 excilat quosdam codd. 
ws. P. denique 1750 seq. copiosius disserit de 
Wàa xwqe ὡς codd. et diversa variorum VV. DD. 
oca reatat. Bar, 
(e) S. pag. 479. ed. Kollar. de cod. Casar. 
XV. a. H4. ubi Lambec. de auctore Vitz: assenti- 
tar Alfio. Add, Oudin. pag. 1752 sq. ubi, « dum 
&ribo, ait, isia, opuseulum istud Gr. et Lat. ex 
ms&. todd. Regiis Gallicis excuditur in 4, hoc a. 
1688, Paris, cum Miscellaneis aliis, apud J. Bou- 
dot, cora et studio monachorum Benediclinor. 
congregat. S, Mauri in Gallia, atque illud attribu- 
ium ano, Censtantipopolitane Ecclesiz dia- 
cono, ad quem pertinet, uon, ad S. Joannem Da- 
mascenum. » Atque supra, vol Vill, p. 549, vitam 
Stephani junioris a Stephano, diacono Constanti- 
nopolit. esse conscriptam, et a monachis Benedicti- 
nis, Paris. 1692. 4, editam, scripserat Fabricius. 
Forsan scribendum fuit, 1682. Nam infra, vol XIII. 
p. S35 sq. recensentur Montfaucon. Analecta 
Crarca, sive voria. opuscula Greca haetenus. non 
edita, Paris. 1689, 4; im quibus ultimum locum 
occupat Vita S, Stephani jnnioris, Stylitz, auctore 
Stephano, diacono Ecclesie Constantinopol. eum 
versione Jac. Lopini, " 596-551. Utraque Stc- 
phani Vita, mfra, im vol. IX, p. 144 ct 145 ed. vet. 
mAer elogia Vitasque SS. coinmemoratur. Harl. 


(p) Conf. Oudin. 1. c. p. 1741 sq. in primis pag. 
4774 54. — Octoechus cum amplissimo J. Zonarz 
commentario exstat Vindobong in cod. Cesar. 
CCVI. V. Lambec. comment. V. p. 17 sq. ubi Kol- 
larius in nota ex Lambecii additamento refert, su- 

resse in hoc cod. recentiorem hanc manu Marci 

amun:, Cretensis, inscriptionem 'Imávvou Δαμα- 
σχηνοῦ ἡ Ὀχτώηχος, ἤγουν "Y vot εἰς τὴν ἀνάστα- 
σιν, xal ἐξήγησις εἰς αὐτὴν πάνυ ὡραία " h. e. J. 
Damasceni Octoechus, sive hymni in resurreciio- 
nem Christi, cum expositione valde pulchra. — 
Ibid. in codd. CCCVI, CCCVII, et inter alia in cod. 
CCCIX, CCCX XIII, continetur liber ecclesiasticus 
cum antiquis notis musicis, Ocioechus inscriptus, 
et maximam partem a S. J. Damasceno  composi- 
tus. V. Lambec. V. p. 571. 572 οἱ 574 sq. — Ibid. 
b 605., de cod. CCCXXV, in quoest Hirmilogium 

recorum continens omnes Octoechi Hirmos, sive 
cantas initiales. — Leide, inter codd. Vossianos, 
Üctoechus, cum pou , Εἰ commentariis 
Cyri Theodori et J. Zonarz, quz agunt de incar- 
natione, passione eL resurrectione Domini Latine. 
V. Cat. bibl. Leid. pag. 396. n. 27. — In aliquot 
codd. Valican. bibl. Petavii, Grace, et in uno La- 
tine, — Mediolani, in bibl. Ambros. in 
codd. et in aliis, Damasceni opp. ejusdemque opp. 
musica cum musicis nolis, teste Montfauc. Bibl. 
bibl. mss. I. p. 66, 78 et 528 D. Sed de supposi- 
titiis aliisque scriptis abunde disputavit Oudinus. 
Sub nomine Damasceni cireumleruntur quoque 
scholia ín Epp. Pauli; atenim et desunt illa in 
codd. antiquioribus et ejus nomine indigna cen- 
sentur. De quibusdam aliis, v. supra in Catal. ge- 
nerali codd, et supra n. 6. Harl. 

(4) Add. Caveum 1. c. pag. 626. H. 
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Lequinius recepit in Appendice, quàm daturus erat, DamasCÉni operum. Vide ejus notas ad 
Bamaseeni Vitam, a J, Hierosolymitano scriptam, p. xv. 


2. De fide opusculum, quod Allatius ad Auberium miserat ( diversum ab edito, tom. ἵν 
pag. 390.) et de quo videndus in Diatriba de scriptis Damasceni, à LXVIIL. Fabr. — In cal. 
codd. Anglie, etc. I, n. 1882, citatur J. Damasc. De fide; sed quodnam sit opuscul. not 
adnotatur. Harl. 


J. Lericon etymologican. ἈΔεξιχὸν παρὰ τοῦ ἁγιωτάτου xai σοφωτάτου χυροῦ Ἰωάννον πρε- 
σδυτέρολ τοῦ δαμασχτηνοῦ διορθωδὲν, καὶ ἀπὸ διαφόρων βιθλίων τὰς λέξεις εἰς ἐτυμολογίαν ξρμηνεύσαντος, 
Incipit. : "A, ἐπέῤῥημά Eotty ἐπιπληχτιχόν, *Aatoz ὁ ἀδλαδὴς, ἄτη γἀρὴ βλάδη. Opus ingens, iuquit 
in Συμμίχτοις, p. 451. Allatius, copiosum et singulare (Fabr.). — Plura de hoc Lexico jam sunt 
disputata supra, vol. VI. p. 602 sq. Curatius tamen egit cel. Morelli in Bibl. Gr. et Lat. ms. I, 
p. 85 sqq., ub non solum plures codiees diversasque VV. DD. de ejus auctore sententias 
recenset ; sed etiam evincit, auctorem illius esse Joann. Zonaram, et doeet contra Bandin. 

qui me ad heesitandumn adduxerat supra Vf, p. 633 sq.) Lexicon, quod Maximo ascri- 
por diver sum esse a lexico J. Zenare, de quo ibid. p. 634, quedam sunt adnotata. 
ari. 


4. Εἰς τὴν ὑπαπαντὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρίστον. — Homilia in occursum Domini. Incipit : 
Εἷχε μὲν ἡ τῶν γενεθλίων πανήγυρις, Miserat cugi versione sua δὰ Aubertum Leo Allatius. 
Fabr.— Est Findobone in cod. Cesar. XXXV, nm. 35. Sed Kollario in suppl. ad 
Lamb. comm. p. 263, dubium est, num ea oratio revera sit Jo. Damasceni , necne. Jarl. 

5. Εἰς τὸ γενέθλιον Κυρίου λόγος ἱστοριχός. In Natalem Christi sermo historicus. Incipit : Ὁπόταν 
τὸ fap ἀπέλθῃ. ( Fabr.) Tawrini, $n cod. quondam Regio CLXVI (Cat. codd. Gr. Taur. 
P 255. ) — Venetiis, i cod. Nanian. CLIV, n. 9; atque Mingarell. iu Cat. codd. Nan., pag. 

4T. Nonnulla in hac homilia legi fabulosa, aut ex apoeryphis monumentis. desumpta. — 
Florentia, in cod. Laurent. XVII, n. 5; at Bandin. cat. I, pag. 416, tradit, in calee p. 15, 
Greculum adnotasse , hunc sermonem mon esse 1. Damasceni, sed Seo τινὸς χονδροῦ 
ἀνηρώπου καὶ ἀμαθοῦς. Atqui Fabrie. infra vol. IX, * 86 vet. ed. eum esse Joannis, episcopi 
Eubo:, sine ula hesitatione soripsi Σ᾽ et in. Cat. codd. Paris. tom. 1], p. 235, ex cod. 
EE citatur n. 14, Joannis, Eube' episoopi, Oratio historica in nativitatem Domini. 

arl. 

6. Λόγος περὶ τῆς ἁγίας συνάξεως τὸς ἀναπτάσέως τοῦ Κυρίου περὶ τοῦ μὴ χρίνειν μηδὲ μνησιχαχεῖν. 
Incipit : ᾿Αεὶ μὲν ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάρις διὰ πάσης τῆς τοῦ Θεοῦ Γραφῆς. Eadem fere, sed 
paulo uberior, homilia sub Anastasii, Antiocheni, nomine edita Grace et Latine in tom. ΠῚ 
Antiquarum lect. Canisii (r). Sed hmc, quee in ms. Palatino ad Damascenum refertur, ulus 
detractis depressior est. Et forte Anastasii est, inquit Allatius Diatriba de Dapasoeni scri- 
ptis, δ LXXIV, a Joanne tamen  Damasceno in eam formam contracta : ex Anastasio 
MM multa in sua commentaria (ranafudisse, demptis, que. sibi videbantur, deprehen- 

itur. 

7. Acf nei; περὶ τοῦ μεγάλου '᾿Αρτεμίου Ex τῶν Φιλοστοργίου. Incipit : Τὰ τοῦ μεγάλου xai ἐνδόξου 
MERE E δ σιτω uiuo ἀρ ret dca. d P i 

8. Paracletice in B. Virginem, secundum octo tonos Graecorum distincta ; opus magnum 
et rarum, et Allatiojudice, φιλοπαρθένοις fulurum gratissimum. Hanc Lequinius in Operuu 
Damasceni A Ws dare voluit cum versione Ludovici Maraccii, elerici regularis. ( Conf. 
cl. Morell. Bibl. Gr. et Lat. mss. I, p. 29. 


9. Canones (4) varii in sanctorum solemnitates. 
Εἰς τοὺς ἀσωμάτους, In angelos, incipit : Πάντες 
ἀνυμνήσωμεν πιστοί. 
Eig τὸν μάρτυρα Κόνωνα. Incipit : Ὁ χαλλίνιχος 
νῦν μάρτυς ὑμνείσϑω. 
Εἰς τὸν Λάζαρον. lucipit : 'O πρὶν àx μὴ ὄντων 
γαγών. 
Ἰωάννην τὸν εὐαγγελιστὴν καὶ εἰς τὸν ἅγιον 
᾿Αρσένιον. Incipit : Ὁ καθαρὸς ese SE 
ig τὸν ἅγιον Θεόδωρον τὸν Τήρωγα. lncipit : 
Θεοῦ σε, Θεόδωρε, ἀχροστιχίς. Θεοῦ, σε μέλπω, 


σαὶ “τος ἐπώνυμςε. 
Eig Ἐπιφάνιον Κύπρον, Incipit : Ἔν τῷ τοῦ θε- 
ράποντος πιστῶς. : 


(r) Pag. 07. ex eod. Bavar. aut in ed, nova 

Basnagii, sive Thesaur. monimentor. eccles. Vom. Il, 
ag. 465, ex ed. Combefisiana, recensita ad codd. 
bl, Paris. Harl, 

(4) Obhymnorum sacrorum multitudinem et suavi- 
Litem, quos prosa et earmine composuit Damasce- 
nus, inter pracipuos Graecze Ecclesia! melodos cum 
Cosma jam pridem celebratur. Vide J. Mierosoly- 


El; ᾿Αρτέμωνα τὸν μάρτυρᾳ, κατὰ ἀλφάθητον. 
Incipit : 'Avolyo τῆς γνώσεως θησαυρούς. 
Εἰς τὸν μάρτυρα Θεόφιλον. In£ipit : ᾿Αρχὴ brgn- 
σας. 
μι Εὐφημίαν τὴν μάρτυρα. — : Ἕλκει πρὸς 
— ἀχροστιχίς, Ἐγχωμιάζω τὴν mavsv- 
Χ' v. 
“ἜΝ τὴν κοίμησιν ἧς eee d poem Area 
χιλμένη ἐᾷ , | ἀχροστιχίς. Πανη ἐτω- 
re T ad u. 40 Gregorii Parái.] 
Εἰς τὴν -— χοίμησιν τῆς Θεοτόχου. Incipit : 
Παρθένοι νεάνιδες. MAE 
Εἰς τὸ γενέθλιον τοῦ προδρόμου. (neipit : Ὡς 
Gf pes εὐπρεπής. 


mitanum iw εἶ rer d s. if εἴ $5 Agen 
in Ἰωάννης. ὃ 40 ἀρ re pluribus, nos, uL sper 
iem edocebit Bev, Urbanus Godfridus Sibe- 
rus, Ecclesiz et academia Lipsiensis doctor egre- 
gius, in melodorum quam parat Graecorum Misteria. 
uagiuu) equidem scio, lucem lantum viderunt 
^rolegomena ad Historiam melodorum Grecorum, 
Lips. 171 & Iu Joecheri tamen Lexico eruditorum. 
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Εἰς τὰν ἴνδιχτον. laeipit : "Aswpav, πάντες λαοί, 
(Y. ad δ. !) Gregorii Pardi eic.) OK 

EL; fone. hw χοινοδιάρχην. lacipi : Ὡς 
ssz2* 30r. 

E Ἰωάννη» τὸν χαλυδίτην. Incipit ; Πλοντισθεὶς 
tas. 


FS Ἰωάννην τὸν πρόδρομον. incip : Δεῦτε, 


22, * Turin. 
"Ts e ὧδ. locipit : Τὴν χαρτεριχὸν ἀδέματα, 
" Εἰς v προφῆτη» 'Haataw. lacipit : 4x με, 
ὅριε (ἢ. 
10. Troparia, prope. innumera, ip varias festi- 
vitates (xu). 
Georgii Chioniadz, Γεωργίου τοῦ Χιονιάδον σχό- 


part. τυ, p. 565, inter scripta Siberi, sed sine de 

e eonanio, umemorstor Historia melodorum Ecc » 

sue Gr. eorumque poeiea e memeis ἢ" 
brisque litargicis; at men, ad Hist. mel. 
Ge. in Marre, a Prep Bari. 

(ἡ Paris. in. bibl. publ. cod. CCCXLIM, n. 9, 
Cesmu, melodi, e$ J. Damase. hymni : accedit 
commentarius in cod. MCLIV , n. 7, J. Dam. ca- 
wewes, Sive bymmi: sequitur V m, sive ordo 
lvo Ole, im Graecorum eeclesis recitandi : — 
Ww ed, MICCYX, n, 11 , Canones. s, Cantus eccle: 

siasiri acrosticbi ΠΥ, Prumi et tertii anctor Cosmas 

monachus, saeundiet quarti Joan. Damascenns; bzc 
amai2 cam Gregorii, Corinthi qe inter- 
pretatione s. commentario.—1n cod. MMDCCCLI, 

a. 7, canon lambicus in festum Pentecostes : pas- 

sim inter lineas gloss, conjecta vero ad marginem 

scholia, — prelerea in duobus codd. lambi de 
ama. — Matriti in bibl. reg. cod. CV, fol. 40, 
J. Damasc. Hymnus in nativitatem Christi, versibus 
lanbicis, et fol. 49, In sancta (umina acrostichis, 
lertice elegiacum tetrastichon : qui duo hymni in 
sen odas, tribus tropariis pentastichis distin- 
cs, sont distributi ; fol. 52 Canon in sacram 
rüréconem, in excusis, in. Dominicam Pascha : 
lrasus prosaicus, qui etia dividitur in ix odas ; 
wi nodo tribus, modo quatuor tropariis constantes; 
k.SS,anon ἐπ S. Pentecosten, versibus iambicisia 
nehsyriter Lributus, et nunc tribus, nunc qualuor 
veuri coustans, fol. 58. iterum Canonis in S. re- 
srr&üonem troparia priora; fol. 59. Canon in dor- 
niiowm Dei genitricis, prosaicus, itidem distributus 
in as t, tropariis modo tribus, modo qvator distin- 
cai.Hunc bymnum, cujus initium : ἀνοίξω τὸ στό- 
jx εἰς, et nulla t mentio in ed. Lequiniana, lriarte, 
qui teiquos *üam hymnos, ex hoc codice memo- 
TMe& paulo wberius persequitur, p. 418 sqq., 

Vraxe cum werüone Laüina in lucem protulit (add. 

πο post 3d a. 10. Gregorii Pardi etc,, de cod. 

abo) iem ex Cangii Glossario Grzco, voc. 

Kass, refert verba : Canones dividuntur in norem 

(dus mur quas iamen secunda nullibi apparet (nec 
I codd. Matritens.), sed. componentis in pectore re- 
nne .— Viudobonc, in. cod. Czsar. CXLVII, n. 9, 
J. Damasc. canones s. carmina tria iambica penta- 
sch», s. i festum Pentecostes; in Nativitatem 
» & in festum Baptismatis Christi, eum pa- 
rapbrasi Grzca Theodori Prodromi. V. Lambec. 
comm. IV, p. 267 sq. — in cod. CCCIX, Canones 
auaslasimi, 5, de resurrectione Christi cum expo- 
sione amplissima, Lamb. V. p. 586 sq. — Cano- 
nes in diversis festis diebus in cod. Barocc. LIX, et 
n. » $. cod. Bodlei. CXXIII. Harl. 

(n) Vindobong in cod. Casar. CCCIV, n. 2, sunt 
Στιχηρὰ, 5. Cantica cum antiquis notis musicis a 
Dominica Publicani et Phariszi usque ad festum 

mum SS, Subjuneta lisdem sunt alia varia 
CanMca ecclesiastica, inter quie Troparium S. J. 

: -Y. Lambec. V, p. 569 seq.; add. cod. 

Nanian. CLXX VIL, et cat. Gr. codd, Nan, p. 385. Harl. 
(r)Conf. not. ad n. 9. Vindobonein codd. CCCX V, 1, 


(2 
M rig τὴν πηγὴν τῆς γνώσεως Ἰωάννου τοῦ Δαμα. 
σχηνοῦ, i£: Τὰ εἰωθότα ζητεῖσθαι πεφάλεια. 

regorii Pardi, Γρηγορίου Πάρδου, μητροπολίτου 


Κορίνθου ἐχ τῶν ἐξηγήσεων εἰς τοὺς χανόνας τῶν 
Δεσποτιχῶν ἑορτῶν, erfene εἰς τοὺς κανόνας τῶν 
αὐτῶν ἑορτῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ. Incipit ; 
Ὁ παρὼν οὗτος χανών (v). 


Theodori Prodromi, ^ τοῦ II μου 
ἐξήγησις εἰς τοὺς ἐν ταῖς legale MoneTE ιν αὐ μον 
ἐχτεθέντας χανόνας παρὰ τῶν ἁγίων xal σοφῶν 
ποτητῶν Κοσμᾶ xai Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ. In- 
cipi : "Eotxaz, ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, πρὸς τὴν τῶν 
ἐν ταῖς Δεσποξικαῖς καὶ δημοτελέσιν ἑορταῖς (1). 


et CCCXVII, expositio in SS. Patrum Cosma, 
episcopi Majumensis, et J. Damasceni Canones, $. 
Cantica ecclesiastica, in przcipuis sacris solempita- 
Libris cantari solita. Lambecius quulem comw. V. 
p. 579 ; iterumque, p. 585, epigraphe Graeca, a recen- 
uore manu scripta, deceptus, Lribuit illam expositio- 
n eodoro Prodromo, Veruum Kollar.in notis ad 
utrumque locum docet eam csse Georgii, aut Gre- 
garii Pardi, metropolitie Corinthi, uti codd, Vati- 
cani babent, ab Allauo in Diarriha de Georgiis et 
eorum scriptis, p. 418 et. 419, laudati; οἱ codex 
C»'sur. CC QXX, mox piemorandus diserte lestatur. 
bem Kolfar. ad priorem cod. animadvertit, tres 
Canones, s. Cantíca in iso codice occurrere, qua 
in edit. Aldina aliisque non inveniuntur, nimirum, 
ut verbis utar Kollarii, codicis fol. 405, p. 1, in 
Dominicam τοῦ ἀντίπασχα, cujus initium : "Aswpzv, 
πάντες λαγί * m canon, alias Damasceno tributus, 
inscribitur : Εἰς τὴν ἵνδιχτον * deinde fol. — 2, 
Cosme Hierosolymitani in obdormitionem B. V. 
Mariz, cujus initium : Πεποιχιλμένη τῇ θείᾳ δόξῃ. 
In aliis mss. canon iste Damasceno ascribitur : de- 
nique in eamdem obdormilionem Damasceni, ut 
videtur, cujus initium : ᾿Ανοίξω τὸ στόμα μου. 
Hunc h — ab lriarto sub Damasceni nomine iu 
cat. codd. Gt. Grece publici ir factum esse, 
aulo ante observavimus. — 1n cdd. CCCXIX, 
Dam. Canones anastasimi, s. de resurrectione 
Christi cum expositione amplissima, Lamb. in 
ΕΝ sq. — lu cod. CCCXX, Gregorii, archiep. 
rinthi, exposilio in canones, 5. cantica ecclesia- 
stica festorum Dominhicorum totius anni, ut et in 
Triodia ei canones magna hebdomadis et festorum 
B. Virginis Deiparz. Lamh. ib. p. 587. — Paris. in 
bibl. publ. cod. MDCCXX, n. i1, canones acrosti- 
chi quatuor : primi et tertii auctor Cosmas, mo- 
nachus, secundi et quarti 1, Damascenus ; hzc 
omhia cum Gregorii, Corinthi archiep. commenta- 
rio. — Florentig , in cod. Laur. Mediceo XLVIII, 
n. 4, plut. 57, Gregorii Cor. Expositio in Domini- 
cos canones featorurm, etc., Sunt vero tredecim ca- 
nones partim J. Damasceni, partim Cosma, mona- 
chi ; singulorum canonum tituli atque expositionum 
initia concordant cum narratione Allatii de Georgio, 
Corinth. metropol., peg canonum expositione 
(infra in vol. X, p. 804 ΜΝ: vet, ed.) canonum 
tamen series cum eod. Palatin. CCCI.V (ib. pag. 
804), auctore Bandiuo in cat. codd. Gr. Laur. ll, 
p. 428 sq. Harl. DT 
x) Vindobonm, in cod. Casar. CXLVII, n. 9, 
J. Damasc. canones, s. carmina tria iambica pen- 
tasticha, cum paraphrasi Grzca Theodori Prodromi. 
v. Lambec. comm. |V, p. 267 sq. — in codd. 
CCCXVI et CCCXVIII. Theodori expositio in ὕο-- 
smz atque J. Damasceni canones, etc. Lamb. V, 
. 584 sqq., cum nota Kollarii, — Eadem in cod. 
πίε. wondam Regio CCLII, v. Cat. codd. Gr. 
Taur. p. 569. — |n cgjJ. Barocc. bibl. Dodlei. cod. 
CX, Theod. Prodroini Expositio Octoechi Cosma ae 
Damasceni ; ejusdem Expositio hymnorum Cosma 
ac Damasc. qui in fesus canuntur; δ. Damasc. 
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Eustathii , episcop: Thessalonicensis , commen- 
tarius satis longus et doctus in canonem Jo. Da- 
masceni in Pentecosten (y). 

Joannis Zonare in Octoechum. Joannis Dama- 
sceni expositio pulcherrima (1). 

Marci Eugenici ,-in quosdam canones Dama- 
sceni expositio (z"). 

(Ab eodem Allatio przter ea, qux Lequinius 
exhibet de Damasceno, missa fuere ad Aubertum : 
1) Constantini Aeropolitze Oratio , τοῦ σοφωτάτον 
xupou Κωνσταντίνου Λογοθέτου τοῦ ᾿Αχροπολίτου 
λόγος εἰς τὸν ἅγιον Ἰωάννην Δαμασκηνόν. Incipit : 
Τῷ Ἴω τὸν λόγον, τῷ ἐχ Δαμασχοῦ τὰ ἐγχώ- 
μια. 2) eodem Damasceno ex Macario Ancy- 
rano. Incipit . Ἡ τοίνυν ῥηθεῖσα ἁγία xal olxou- 


varii hymni expositi, conf. supra, vol. VIII, p. 14t 
seq. em. 7. — ln cod. Coislin. CCXIX, Theod. 
Prodromi Enarratio in canones, eic. Explicantur 
cantica e troparia, s. versiculi, p in singularum 
solemritatum officiis occurrunt. V. Montfauc. Bibl. 
Coisl. p. 2975. — Venet. in cod. Naniano CLXXV. 
v. Cat. codd. gr. Nan. p. 584 sq. et p. 586 de cod. 
CLXXVIM. Harl. 

(y) Exstat Vindobonz in cod. Czsar. CCXCVIII, 
de quo late disserit Lambec. V, p. 556 seq. Harl. 

(3 Conf. infra, vol. X, p. 245, 6 ed. vet., supra 
ad n. 4 scriptor. qux in ed. Lequin. nondum re- 
periuntur. — Exstat vero Vindobong in cod. Cz- 
sar. XXV, n. &. — cod. CCVI. — codd. CCCXIU 
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νιχή. 9) ᾿ΑΧολουθία εἰς τὸν ὅτιον Πατέ ὧν 
iw τὸν Δαμασχηνόν. Incipit : Ποίοις b ἡμῶν 
ἄσμασι τοῦ κανόνος. Al. τὸν μουσιχὸν τῆς Tm 
clas — 4) ᾿Αχολουθία ἄλλη εἰς τὸν αὐτόν. 
Incipit : Χαίροις, Ἐκχλησίας ὄργανον. Τοῦ χανόνος 
ἡ ἀχροστιχὶς χατὰ yv pd , xai iv τοῖς θεοτο- 
χίοις qt . Al. ᾿Αδωνάϊ cot τὴν ἄδουσαν σεπτὴν 
xal. 4) ᾿Αθανασίου τοῦ χατζύχη μεγαλυνάρια εἰς 
Ἰωάννην τὸν Δαμασχηνόν. Incipit : τὰ omo 
σε, Ἰωάννη σοφὲ, ὡς χαρίτων λογιχῶν. (6) Bloc xot 
πολιτεία χα ΒΡ. θαυμάτων διήγησις τοῦ ἐν ἁγίοις 
Πατρὸς ἡμῶν Κοσμᾶ τοῦ ποιητοῦ. Incipit : Τιμᾷν 
ἐστιν ἄξιον τοὺς ἐφευρηχότας τὰ χάλλιστα, Scriptor 
profitetur, se narrare de Joanne Damasceno, quae 
praeteriit Joannes Hierosolymitanus in ejus Vita. 


et CCCXIV. v. Lambee. comm. vol. lll, p. 104. — 
vol. V, p. 17 sqq. ibique Kollar. quem etiam con - 
feres ad vol. IV, p. 55 sq.— vol. V, p. 577 et 578; in 
. Coislin. CCIX. v. Monfauc. Bibl. Coisl. p. 
273 sq. in cod. Naniano CLXXV. — J. Damasc. 
fragmm. sunt mH er in cod. Syn. v. Mauhzei No- 
tit. codd, etc. p. 21 sq. Harl. 
(2) Marci Eugenici, episcopi Ephesini, Triadici; 
$. de S. Trinitate et ocio canones, 8. cantica in B. 
Mariam sunt Vindob. in cod. Czsar. CLXXXVU, 
teste Nesselio in Cat. codd. Czesar. part. 1, p. 275, 
aut secundum Lambec. vol. V, p. 598 sq. ia cod. 
AES Conf. infra vol. X, pog. 551 edit. vet. 
ar 


^L 


ας .-»--. 


M 





rg — ————————————————M— 


SANCTI JOANNIS 
DAMASCENI 


OPERA OMNIA QU/E EXSTANT 


CURA ET STUDIO 


P. MICH. LEQUIEN 


ORDINIS FRATRUM PREDICATORCM 


Vesrisis spud josnnem Baptistam Delespine, via Jacobs, ad insigue divi Paull, prope fontem S. Severini MDCCXII 
eum privilegio Regis. 2 vol. fol) - 


. 2 δ "5 
. 7 ἃ 


VIRO ILLUSTRISSIMO D. D. JOANNI -PAULO. 
BIGNON 
AMATI $. QUYNTINI, RECALIS ET COLLEGIATE 8. GERMANI ANTISSIODORENSIS DECANO 
COMITI CONSISTORIANO, 


UTWEUSQUE ACADEMLE LXSCBIPTIONUM ET SCIENTIARUM PRESIDI, ETC, 


Eui patrocinii jure tua, VIR PRIESTANTISSIME, censeri debent quotquot litterati nostri 
mn emittunt, propter incredibile illud studium quo, iniquissimis etiam temporibus, 
ühoirisimi avunculi tut, Francie cancellarii integerrimi, providis consiliis, im litteris 
jemdis promovcendisque obsecundas : eam gloriam hec sibi pre ceteris vindicat, quam pu- 
Mici juris facio, scriptorum S. Joannis Damasceni collectio. 1d siquidem operis, quod 
wm omnium ordinum viri, ac tum ecclesiasticis infulis, tum singulari doctrina specta- 
lisi, diu assiduisque votis expetierant, quodque propter graviorem molem eruditi alii 
dorrvrrawt, audacior ego sum aggressus, ea animatus spe, te mihi laboranti εἰ contendenti 

[muorew, offciosissimumque Mecanatem adfuturum. Nec me fefellit exspectatio. Vix. enim 

ἵβνὰ γγεὶο Ῥατατὶ accepisti, cum iuum mihi patrocinium subsidiumque propensissima benevo- 

lentia (pip. i. Quin etea qua in rem litterariam auctoritate vales, ezpeditam facilemque 
oh evene s me tandem typis excuderetur, Unde smeorum | iste laborum partus, te, 
ποι auxpicem solum habuit, uti sexcenti libri alii quiapud nos prostant, sed et obstetricantem 
bexignam manum tuam expertus est. Quinam vero alioqui fieri poterat, ut που praecipui 

Órieutslis Ecclesie doctorit licubralionum editioni, in qua innumera et diversissima res 

ae discutiuntur, proteciorem oliwun ambírem, nisi te, DOCTISSIME atque HU- 

MANISSIME virorum, quem, preter raram εἰ paucis communem ín. negotiis. expediendis 
sslertiam [acilitatemque, immensa pene omnium scientiarum peritia predium. esse ezplora- 
fiseimum est ? Hanc mostrates faustis vocibus prosequuntur, sibique de te gratulantur et ap- 
plaudunt, sire te e zacro pulpito Christiane fidei capita aut. re morum pro innata tua 
morendisque animis-aptissima facundia edisserentem audiant, sivein Scientiorum et Inscri- 
Piionum veterum A lis, quibus a Ludovico Magno prafici. meritus es, singula dé quibus 
selectiris eruditionis viri copiose accurateque e schedis. suis dizerun, ez tempore retra- 
cíantem, novisque animadversionibus illustrantem, ac. si eadem p e argumenta deditiore 
epera elucidanda suscepisses. Sed et quotquot. exterarum gertium homines eruditi Lutetiam 
wndique adeeniunt, te pretiosissimum Galliarum nosirarum thesaurum εἰ ornamentum nobis 
pene invident, rem miraculo similem apud nosvideri dictitantes, presiantissimum. abbatem 
Joannem Paulum Bignonium, in quo eximie dotes omnes facto velut. agmine concurrerint. 
Non solum enim exquisitissimam illam eruditionem (uam, prudentiam, equitatem, et alías 
quas dizi virtutes miraUbundi omnes suspiciunt; sed et, quod illas eleganti. decore exornat, 
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sinceram pietatem, religionem, modestiam, ac tandem ingt!!um illum animi candorem, cujus "o. 
ipsa tua [iem certissimus illis qui te conveniunt, nuntius, (estis, ac sponsor est. Sic porro, .^ 
vir illustrissime, nihil ab avita poternaque gloria, nihil «5 *orum. $ncomparabili tum probi- κα 
tate, tum profundiore ac polit:ore litteratura desciseens, aus degenerans, no&/ nudam magni. 4.7 
ipsorum nominis umbram prefers, sed vivam eractissimaimque representas imaginem. Viva, '. 
inquam, et germana, nec fucata prorsus imago es, prasiantissimorum virorum, Hieronymi ' 
utriusque Bignonii, parentis et avi tui ( ut non atavos longiori ordine recenscam ), rum ' 
dignissimas laudes, quas ob preclara saa de republica. et litteris merita sibi conciliarunt, 
nulle in posterum etates reticebunt. Idque m$ rectius quód universa illa nature animique — ^ 
prasidia quibus ambo prafulsere, in te tpse hereditario veluti jure cumulatissime concluseris ; " 
ut qui ez insigni admodum gente vestra nascituri sunt, te perinde in exemplum sint habituri, s 
quod debeant imitari. Quod fazit. Deus,-quoad hic mundus stabit ; e vero. interim. litterato — .59* 
orbi longos annos n— concedal. Vale sis igitur, vir illustrissime, e£ mhinusculum littera- — 29 
rium quod mea observantie gratique animi pignus erit, si qua se utilitate twetur, ea qua 
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cepisti cura atque humanitate complectere.. Ὁ - 
Offerebat pes 
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IN NOVAM OPERUM S. JOANNIS DAMASCENI EDITIONEM. 


-- 


I. Joannis Damasceni opera diu avide expetita. — Joannem Daniascenum inter preestantis- T 
simos doctores suos censet Ecclesia. Orientalis,.ac preecipuo semper honore coluit, cum pro- — ' 
pter elegantissima cantica plurima, quee vir sanctus edidit, et quibus magna pars Officiieccle- — "- 
siastici Graecorum constat, propter qute étiam "hodvvne ποιητῆς, Jonmnes poeta nuncupatus — ^ 
est, tum in primis propter ingentem rerum presertim divinarum scientiam atque eruditio ἢ 
nem, qua omnia fere el singula Christiane fidei mysteria eximia perspicuitate, aut Catholicis — 
edisseruit, aut adversus hzereticos propugnavit. Quod in caasa fuit, ut Ἀρυσοῤῥόας cognómi - 7j 
natus sit, sumpio vocabulo tum ab aureis dectrinz fluentis, quibus affluit, tum etiam ob flu- 
men Chrysorrhoam quo-Damaseus civitas ejus patria alluitur. Quamobrem ex omnibus Eccle- 
sire Patribus vix ullius opera à theologis avidius expetita sunt, quam que Joannes Damascenus 
posteritati consignavit. Graecos omitto, *qüibus emterortim instar ipse semper upus fuit. At 
magnam queque existimationem in'Oceidente habuit, ex quo ejuslibrl Latine reddi ceperunt. ^-^ 

H. Translata primum Latine a. Burgundione Pisano, — $weculo Ecclesie duodecimo, Eq- τ΄ 
genio IHE Romene-Ecclesime pontificatum gerente, liber.ejus De fide orthodoxa, qui ceierorum τ 
precipuus est, ab Bargmndione judice, eive Pisano, Frederiei /Knobarbi praefecto, in Latinem ^ * 

linguam turà primum rédditus futt, sed barbare prorsus'et inhocfé; qoippe quem imterpres τ 
iste, uL Joanuis Cononis, Narimbergeusis Dominicani, verba usurper, versione sua, ne dféstn 
inversione, verbum e verbo-reddens,. de more suo fadavit, Greca bona et lepidissima Sor- 
didis Latinis $mmergerns.-Hoe viri opprime docti judicium fait, do variis Pauum teamslatào- 
nibus, quas Burgundio ?ütteritavit? "Hojas autem 'Burgundiotfis taentionem habemus in secumdo 
Anselmi Havelbergeüsis episcopi dialogo, qui testatur euta Constantinopoli interfuisse cona- 
Venibus suis quas abuit.cum Niceta Nicomediensi sub Calo-Joanue Comueno imperatore,  . 
cum illie Lotharii Germanis imperatoris orater ageret. Aderant, inquil,^on pauci La£ini, . 
interquos tres. fuerunt. viri sapientes, in wiraque lingua periti, et litterarum doctissimi, Jua 
cobus nomine, Veneticus natione ? Burqundio nomine, Pisanus natione; tertius inter aliosm qpren- 
cipuus, Graecarum εἰ Latinarum litterarum doctrina inter ulramque gentem clarissimus, MFovy- 
:ses nomine, Jtalus natione, «ex ioivitate Pergamo. Eidem. vero Burgundioni ascribendam cen- 
seo aliorum quorumdam Damasceni Joannis traetátuum translationem, quam in codice Ἐξ egzio 
5906 reperi, quamque Henrieus noster Gravius in sua auctoris ejusdem collectione, d :«quxa. 
paulo post dicemus, edidit. 'Eamdem enit ubique inficetam et rudemedictionem exbibet . 
III. Atqui. translatione illa libri De fide orthodoxa, quam Burgundio elaboraverat, ΡΈ ruis 
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Lombarlus Magister sententiarum, sanctus Thomas, aliique seculi decimi tertii et sequioris 
evi de «hola doctores, usi sunt. Creteras vero Damasceni dissertationes, preter illam in qua 

de precibus pro his qai dormierunt habendis disputatur, nequaquam viderunt, nec usquam 
saltem ab eis citate reperiuntur. Plane S. Thomas, qui Joannem Damascenum eamdem, quam 
Theodoretus, opinionem erroneam de Spíritus sancti processione tenuisse asseruit, ab bac 
eriminatione temperasset, sí in fine epistole de hymno trisagio, legisset Spiritwm sanctum 
er Patre per Filium procedere; quod etiam Theodoretus negabat, nec recte fidei sensui us- 
quequaque repugnat, quemadmodum suis locis à me demonstratum est. 

IV. Jacobi Fabri Stapulensis translatio libriDe fide orthodoxa. Ejus prima editio, secunda, 
Leríia. — Altera nou prodiit Damasceni librorum Latina trenslatio, usque ad seculi decimi 
sexi initium, quo Jacobus Faber Stapulensis librum De fide orthodoxa anno 1506 inter au- 
licos, ul ait, tumultus majore fide quam elegantia convertit, ejusque interpretatio Parisiis ex- 
cusa est in 4*, apud Henricum Stephabum anno 1507. Anno subinde 1512 liber idem Latine 
Werum editas est, opera Judóci Clietovei, cui epistolam δὰ Jacobum Ambasianum episcopum 
Claromontanum prefix , suaque commehtaria,, quee ad Fabri versionem accomrmodaverat , 
singulis capitibus interjecit. Quam editionem Parisiónsis altera similis secuta est anno 1519. 

Editio Greca Veronensis. — Cum autem nullum Bamasceni Joannis opus lucem hactenus 
Grace vidisse, anno Domini 1531 Donatus Veronensis librum integrum De fide orthodoza: 

vata ipsius lingua Greca, prima vice excudit cum sermone De iis qui in fide dormierunt, 

tlitionemque suam Clementi seplino pontifici Romano nuncupavit, Joanne Matthaeo Giberto 

episcopo Veronensi ita fieri consulente. Qui quidem presul hoc preterea etiam atque etiam 

connderandum drerat, inquit, nulli aptius opusde orthodoxa fidt dicari potuisse, quam ipsi, 
ew adveryus nores desertores veritatis, qui Lutferani vocantur, certamen assiduum esset. Ad- 
dit: Hune Damascemum. habebis quasi telum acutissinium , quo sí non priores illos, sultem 
ho posteriores confodias. Cujus. quidem scriptoris laudes hoc ín' loco effusius predicarem, 
quique semper nominis, non modo apud theologos, sed etiam apud philosophos et medicos 
[writ, zponerem, vi vel epistole brevitas pateretur, cel hoc ita obscurum esset. Tieec Donatus 
Postiáei Maximo, quibus significet quantum utilitatis Ecclesia omnis acceptura esset ex ope- 
nim eneti Josnnis Damaseent, Ὁ ὁ : 

V. Bditiones alit Itiner : — Amo 1535 et 1539 editiones alie libri De fide orthodoxa cum 
lvevioribus annotationibus: Jaeobi^ Fabri Stapulensis Basileensibus tgpis evulgate sant, nec 
ma ontíonis De (is qui in fidedormierunt, cujts transtationem adornaverat Joannés (Ecolam- 
fins, antequam ab Eeclesih catholica deficeret ; itemque Historie Josaphat ét Barlaam, quee 
lamiseno nostro. vnlgo attributa erat, premissa insupér ejusdén: Joannis Datasceni Vila à 
Vane Wierosol ymitano patriarcha conscripta, quam idem (Ecólampadius ih Latinam linguam 
γελπάς Vanstalerat. Quae omnta Tatiné dufitaxat prostiterunt. —^— 

Vl. Coloniensis editio. — Post Sepfennium, anno utique 1546, Tlenricus Gravius Novioma- 
quss, ὁτάϊηϊς Praedientorum, 'vir doctissimus, aé multiplici nomine, tum de Ecclesia, tum de 
*cfitiemifis vene merátüs, collectionem novam pullieavit operum sancti Joannis Darnasceni, 

que Gone prodtit ex officint: Pétri Quentel ; in qua prater libros qui in anterioribus ex- 

sishazt, sermonem adjecit De tónversatione S. Joannis Damasceni, ejus Logicam, Tntrodu- 
rliosem elementarem ad Joannem Laodicez episcopum, tractatum de duabus voluntatibus et 
^peratiotibus, £pistolatm ad Jordanem archiniandrilam de hymno trisagio, Librum de hiere- 
sibus. Vrezmenttmn seritentarunr de octo passionibus, AKercatiónes cum Saraceno, de judi 
Me cmuims denique et cmtiea ejus varia , necnon Cosme Mxjtrmensis, Theophanis et Scho- 


VH. ditio Graco-Latina Basileensis prima, secunda, tertia. --- 'Rürsum ἅππο 1548 isthet 
tadem opera denuo-excusa surit Basilee ἃ Matthteo Hoppero, adjecto € regiorre Graeco eon- 
vextu-libri De fide vrthodoxa; et serinotris De tir qui iti fide dormierunt, prout Verona ante- 
hac editas fuerat. Quin: etiam sitio 1559 consimilis editio Basilee iterum prodiit, ejusque cu- 
ram gessit ilem Wo ppeiis. Tundem arinio 1575 editio altera ibidem ejusdem Matthzei Hopperf 
curis elaboratá est, exeteris omnibus longe auctior, adjecto insüper ad omnes fere tractatus 
Greco auctoris contextu. "ὦ 

VHI. Editiones Parisienses Lütina, interprete Jacobo Billio. — Quia vero in omnibus illis 
editonibus, singulorte libromwm tramshiüones variis mendis scatebant, harumque non 
p»ucse barbara prorsus dictione Wirsüte 'eramt, nec intellecta, imo nec lectu faciles; Vir 
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doctissimus Jacobus Billius Prunsus, S. Micnaslis in Eremo cenobiarcha, operam posuit 
suam in nova versione omnium fere lucubrationum que in Dosileensi postrema editione 
exstarent, adornanda, collato primum aique emeadato iextu ad codices aliquot manu 
exaratos. Translationem insuper adjecit libri Parailelorum, aliarumque lueubrationum, quee 
vef Joannis Damasceni nomen preferrent, vel ipsum quomodocunque eoneernerent. Hac 
porro Jacobi Billii interpretatio publici juris facta est Parisiis auno 1577, ai sine Greca 
phrasi, nisi qualuor houiliarum, de Transfiguratione, et de Nativitate B. Marie Virginis. 

Hursumque annis 1603 et 1619 posteriores dua editiones aliorum operum, que iu priori 
deerant, accessione locupletatum» sunt a R. P. Frontone Ducteo Soc. Jesu. 


IX; Cleri Gallicani praeceptum: de edendis: Grace et Latine operibus sancti Joannis Da- 
masceni. — Sed quia editiones iste ultime suis mumeris absolutte noh erant, atque in eis 
Grieca desiderabantur, idcireo in comitiis cleri Gallicani generalibus que Parisiis anno 1635, 
subindeque 1636, celebrata sunt, décrétum foit, ut Joannis Damasceni opera tvpis denuo 
Grece Latinequé accuratius: οἱ auetius quaur antea ederentur. Quin et edittonis adornandee 
cura viro utriusque liague peritissimo: Joanni Auberto , theologo Parisiensi , et collegii 
quod Laudunense dieitur, m urbe prefecto, qui Cyrilli Mezandrini libros: nuper Orezce et 
Latine publieaverat, demandata fuit. Decretum Gallicane Ecclesie preesulum exstat: in co- 
mitiorum illorum Aetis ad diem xxi Januarii anni 1636. 


Du Lundi vingt-uniime Janvier ἃ huit n du matin, Monseigneur l'Archecéque d'Arles 
ident. 


Monseigneur l'Archevéque de Tholoze a rapporté, et dit, que luy et Monseigneur ἀξ Seez 
avpient, selon l'intention de l Assemblée, conferé ensemble, et pris l'avis de quelques. Docteurs, 
du choix des Livres des, Peres Grecs qu'il seroit plus à propos de. faire imprimer. Qu ils 
avoienl jugé que les OEueres de saint Jean Damaacene, d'Origene, de Maximus, et d'Ephrem 
Syrus, estoient les plus necessaires, eutre celles de (ous les anciens, pour servir à la décision 
des controverses de la Religion, lesquelles néanmoins n'avoient pae esié imprimées jusques icy 
en leur langue originelle; voire qua la pluspart de leura ouvrages n'ont point esté imprimez 
pour (out, lesquels se peuvent trowver en. diverses Dibliotheques, et que pour cela ii faudroit 
choisir quelque personne bien entendué en la lahgue Grecque qui prist cesoin ; à quoy Monsei- 
gneur de Seez a ajoüté, Que l'on pougoit prier Monseigneur de Tholoze de prendre le Sieur 
Aubert Docteur de Sorbonne, pour l'un des deuz, que lo. Compagnie l'a cy-devant prié de 
choisir pour travailler sur le Droit Canon, el sur l'Histoire Ecclesiastique , εἰ luy donner 
le soin de cette impression, pour ne charger pas l'estat de plus grande dépense. 

Ledit rapport concerté et agité, Mesdits Seigneurs de Tholoze et de Seez ont esté priez de 
traiter avec. quelques. Imprimeurs qui feront la condition la plus avantageuse, εἰ em leur 
prestant la somme de huit mil liores, qui est entre les mains de Cramoisy, les obliger à l'im - 
pression desdits Autheurs, et ouz autres qu'ils jugeront wecessaires ; auquel traité ils feront 
entrer par préference le Sieur Vitré, Imprimeur du Clergé : Et en outre. la Compagnie a 
desir£, que ledit Sieur Aubert fust employé au soin de ladite impression; et pour ee, a or- 
donné, qu'il sera couché sur l'estat des gratifications, avec l'autre que Monseigneur de Tho- 
loze nomimera pour le Droit Canon. 


Comitiorum porro presses. erat illustrissimus archiepiscopus Arelatensis Joannes Jouber 
de Barrault ; archiepiscopus vero Tolosanus, qui in decrelo nominalur, Carolus de 
Mouchal, vir eximie eruditionis, et rei litterarie studiosissimus; Sagiensis demum 
episcopus Jacobus Camus de Pontcarré, vir itidem politiore litteratura excultissimus. 
Yerum Aubertus, dum omisso Darmasceno Ephrem Syrum. edere primum desta 
neutrum perfecit. Quamobrem illustrissimus dominus Garolus de Monchei, 
episcopus Tolosanus, necnon illuswissimi DD. Dominicus Seguier Meldensis, Antonius ae 
deau Yenciensis, οἱ Franciscus Bosquet Monspeliensis, episcopi, elarissimique abbates die 
Rancé, et de Ligny, qui posthae Meldensis itidem antistes fuit, eodem Auberto annuente: , 
spartam hanc adornandam R. P. Francisco Combefis, τῷ μαχαρίφῃ, ordinis Preedicatorurms , 
commiserunt. Combefisium, tum praesules illi quos nominavi, tum illustrissimus dootissi - 
musque Suaresius, Vasionensium episcopus, tum eljam Dominicani ordinis magistri gernx«- 
rales Thomas Turcus et Joannes Baptista de Marinis, tum denique, ut alios taceam, vir $«»*« 
orbe celeberrimus, ac de Ecclesia optime meritus, Leo Allatius, ad id operis exsequemdaas 


met 
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summis studiis excitarunt. Id testantur frequentes ipsorum ea de re ad eumdem epistole 
quas bodie penes me habeo. IHe vero injunctum sibi pensum adorsus, dum Aubertum ex- 
orare non potest, ul ea secum communicet opuscula, que Allatius illi Roma miserat, ad 
alios Orientalis Ecclesie Patres illustrandos et edendos animum appellere cogitur. 


1 Conspectum operum sancti Joannis Damasceni Philippus Labbe evulgat. — Interim 
amd 1652 R. P. Philippus Labbe, Societatis Jesu presbyter, Conspectum nove. editionis 
emnium operum S. Joannis Damasceni monachi et presbyteri, quam animo conceperat in 
vulgus emisit, nec vero meditatum opus perfecit. Cuncta Damasceni opera in quatuor tomos 
distribuebat, cum tamen singula accurate nondum legisset, aut recensuisset. Hinc est quod 
eorum distributio nom satis consulta et apposita videatur. Ceterum ingratus essem, nisi 
viro doctissimo me πα τ debere testificarer, quod multas auctoris mei lucubrationes in- 
dicaverit, que me forsitan alias fugissent, multos insüper manuscriptos codices, quorum 
&uxilio editio mea admodum aucta illustrataque fuit. Sperabat fore ut ea opuscula que Leo 
Allatius Auberto imiserat, aliquando tandem nancisceretur, sed spe sua cecidit, frustraque 
86 perperam Goarius noster suspicatus est omnia ad ejus manus pervenisse. Auberto siqui- 
demi vita functo omnes ejus charte in totum interiere. 

XL In indice librorum maánuscriptorum Bibliothec&? Augustant, quie ànno 1675 editus 
es, ad codicem 29 secundi subsellii, in quo habentur Logica Damasceni et liber De fide 
orthodoxa, obiter monemur pag. 29 : Utriusque codicis ope opus hoc Damasceni de ortho- 
doza fide editurum esse proxime cum versione et notis D. Veielium Ecclesie Ulmensis non 

solum, sed (um. universa ornamentum singulare. Quod an a Veielio tandem praestitum sit, 

a nemine hactenus discere potui, 

Xil. Cum porro Combefisii nostri schedas el adversaria perlustrarem, in eam quam iti- 

choaverat Joannis Damasceni librorum collectionem incidi, quorum quinque duntaxat Latine 
reddiderat, nimirum Dialecticam, librum De heresibus, librum De fide orthodoxa, partem 
dialogi contra Manichzeos, et opusculum componendis moribus perutilem, cum preterea 
L Il Auctarii Bibliothece PP. tractatum de duabus voluntatibus atque operationibus Christi 
Grece Latineque jam edidisset, variasque itidem homilias Latine in Bibliotheca Patrum con- 
denatoria. Quocirca prioribus hisce viri doctissimi curis posteriores meas adjeci, adhibito- 
que complurium manu exaratorum codicum subsidio, universum auctoris textum recensui, 
Bilique ac Combefisii translationes qua potui diligentia castigavi, atque adnotationibus il« 
iutrare conatus. sum. Multis insuper lucubrationibus eximii Doctoris, que& nondum vel 
Grece saltem. prodierant, repertis, universum opus ad tria fere volumina sensim succrevit. 
Quorum primum tractatus ad dogmeta fidei pertinentes complectitur; secundum vero com» 
mestarios in Epistolas Pauli, Parallela sacra et homilias : tertium denique sermones aliquot 
is£eücos, cum subjectitiis operibus variis, que ejus nomine inscripta sant, exhibebit. 

XUL De Latina translatione Jacobi Billii. — Neminem mihi vitio versurum spero, 
quod Bülü translationem multis identidem in locis immutaverim. Jacobum quippe 
Wilium omnes inter prestantissimos auctorum Grecorum.interpretes habent : ac merito 
pne. Geerom. Combefisius, vir Greece peritissimus, mihi preivit (a), atque Billium in 

Joanne Damaseeno  vertendo tirocinium posuisse, aliquando palam affirmavit, ac in sua 
quam adnotationibus suis premittendam paraverat, prefatione animadverlisse se aiebat, 
excidisse Billio complura minus accurata, « nec satis ad amussim philosophicam et theolo- 
giam, in qua praecipuus ac princeps fuit Damascenus, exacta : idque sibi pridem primi 
ordinis Patres atque viros doctissimos inter fabulandumi dictitasse. Ita nimirum arduam rem 
esse absoluti philosophi ac theologi Greci in Latinum sermonem absolutam omnino versio- 
nem εἰ expositionem condere. » Quanquam hoc etiam in clarissimi interpretis excusationem 
addendum puto, eum in Joannis Damasceni translatione operam posuisse, cum infirma vale- 
tudine uteretur, quemadmodum ipse declarat in nuncupatoria ad serenissimum principem 

Carolum Borbonium Rothomagensem archiepiscopum. Quinimo cum ejus versionem recen- 
serem, et cum Graecis auctoris verbis compararem, duntaxat observavi in hoe tantum virum 
eruditum peccasse, quod periphrasibus et circumlocutionibus nimium indulgendo, aceuratis- 
simarum ac simplicium vocum quas Damascenus Joannes usurpaverat, vim quadamtenus 
elevaverit, ac varias neqiaquam proprias, nec theologis satis familiares adhibuerit, pro aliis 


(a) Combefis. Bibl. Concion. tom. VIII, c. 457, 
ParROLt. Gn. XCIV, 3 
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usitatissimis, quas purus sermo Latinus non sic tespueret. In his enim specimen eloquen- 
tio minime querendum est, ubi sane fidei dogmata, nulla verborum ambage, nullo fuco 
declaranda atque exprimenda sunt. 

XIV. De subjectis tertui auctoris annotationibus — Ex annotalionibus quas doctissimus 
noster Combefisius in Damasceni Dialecticam et priora libri De orthodoza fide capita reliquit, 
paucas excerpsi, cum cetera nihil nisi animadversiones essent in Billii tanslationem, nec 
Grecorum Patrum doctrinam, placita ac locutiones satis enarrarent. Id quod tamen ut ipse 
priestarem, viris eruditis consulentibus, aut annuentibus, operam presertim posui, uti lector 
benevolus ex annotationibus meis facile comperiet. Quocirea non ex edits solummodo libris 
priscorum doctorum sententias eruere curavi, verum et ex compluribus aliis que luceun 
nondum viderunt, quorum proinde prolixa fragmenta recitare non dubitavi, ex qui- 
bus Ecclesim veteris Orientalis, tum dogmata, tum mores, tum eliam res geste tantil- 
lum lucis accipient. Ad hiec, in illis notis de variis variorum auctorum ac Patrum nomine 
inscriptis lucubrationibus, quas auclor, vel ab haereticis objectas tanquam sinceras admisit, ac 
recto sensu interpretatus est, vel deceptus ipse allegavit, criticorum morejudicium tuli, ut eas 
quoad per me licebat germanis parentibus suis redderem.Ceeterum quia propter amplissimam 
dicendi segetem de multis doctrinae Damasceni capitibus, deque spuriis illis voluminibus 
longe plura mihi explicanda supererant et occurrebant, opere pretium me facturum existi- 
mavi, si momenta omnia in dissertationibus quibusdam, quas idcirco Damascenicas nuneu- 
pavi, ex ordine congererem. Quod utrum feliciter patraverim, judicio suo sancient periti. 
Quocirca, cum multa opera, qua sanclissimis Ecclesie magistris ascripta fuerant, non nisi 
ab hiereticis Apollinaristis, Monophysitis, et Nestorianis edita esse contenderim, queecunque 
eam in rem a me dicta sunt, eruditorum theologorum censure permitto, qui tempus saltem 
aliquod contriverint in rimandis genuinis sectariorum qui Orientalem Ecclesiam  infece- 
runt, placitis et loquelis, quibus errores suos exponebant tuebanturque, aut quanüdoque dis- 
simulabant. 

XV. Numerus librorum Joannis Damasceni incertus.— Numerus librorum aut opusculo- 
rum omnis generis qua Joannes noster reliquit, ex nullo certo ejus equali aut suppari au- 
clore accipi potest. Eo quippe seculo, atque in ea presertim regione omnem vite etatem 
egit, in qua propter durissimum Saracenorum jugum ac ferocissimam barbariem, paucissimi 
inter Christianos erant qui litteras sacras aut ecclesiasticas colerent, aut res apud se gestas 
scriplis consignarent. Ex sola igitur diligenti germanorum quorumdam ejus operum inspe- 
ctione et assidua meditatione ad alia dignoscenda, atque a spuriis secernenda provectus fui : 
ad quod etiam admodum contulit remotior codicum aliquot manu exaratorum antiquitas 
seu vicinior auctori etas. Ceterum, cum multa genuina ac sincera collegerim, multa tamen 
interiisse, aul in bibliothecis orbis latere pro certo habeo. Ac sane quidem, in Vita S. Ste- 
phani junioris martyris legimus Joannem Damascenum, quicum Stephanus arctissima necessi - 
tudine conjunctus fuerat, tractatus varios pro imaginibus sacris adversus Constantinum Co- 
pronymum scripsisse, qui minime supersunt hodie. Theophanes quoque ad annum impera- 
toris hujus tertium testis est, illum in laudem Petri, Majumensis episcopi, qui pro Christi fide 
martyr nuper oceubuerat orationem pronuntiasse , quee nusquam comparet, Atqui quoscun- 
que ejus libros, tractatusve, ac sermoues , aut homilias edidi, in preemonitionibus quas uni- 
cuique passim pramisi, vel in annotationibus secundum accuraliores criticas artis regulas 
disputavi ac definivi quinam germani esse mihi viderentur, et sinceri, ac qui vicissim subje- 
ctitii, aut sublestze ac dubie fidei. 

XVI. De stylo auctoris. — Auctoris nostri diclio, seu dicendi scribendive ratio, ubi dog- 
mata fidei edisserit, aut fuetur, simplex est et perspicua. Totus est in re quam agit 
vocibus propriis el usilatis explicanda. Quamobrem in libro presertim De fide orthodoxa , 
non lam suis, quam anteriorum se Ecclesie doctorum verbis identidem utitur. 11 
orationibus vero ac homiliis simplex quidem est, nec eomptus admodum et laconicus, uti 
nec cjus eetas et patria tunc ferebant, Asiaticaia vero eloquentiam nonnihil redolet. In longis— 
simas periodos quandoque effunditur, quarum confertim congesta sibique succedentia mem. - 
bra acerrimum ardentissimumque ejus ingenium spiranl, acceplisque ut plurimum «5 
Scriptura locutionibus atque sententiis constant. In versibus et canticis sacris ipse, uti Cosmas 
Majumensis, suus quondam studiorum atque educationis institutionisque socius, neminem € 
Graecis superiorem habuit, non parem alterum, ipso fatente Suida. Ceterum inulta alia operza 
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ex consireinatis, atque ad cerla capita coneinnatis divinze Scripture el sanctorum Patrum 
excerptiomibus composuit, in quibus nihil nisi pauca quedam hinc inde scholia adjecit, cu- 
gusmedi est Sacrorum Parallelorum liber. 

1TH. De spuriis historiis quibusdam qua ín Damasceni libris occurrunt. — Multi Joanni 

sostro vulgo crimini dant, quod lubens fabulas nullo diserimine admiserit : inter quos Casau- 
bonus heterodoxus in suis in Baronii Annales annotationibus doctissimo cardinali in hoc sal- 
tem gratulatur et applaudit, quod ad annum Christi 31, n. 75, scripserit de Joanne Dama- 
sceno, ín multis ejus scriptis fidem cacillare, et compluribus ipsum scatere mendaciis. Qum 
verba avide exceperunt alii Protestantes, quibus Joannis Damasceni nomen et doctrina mul- 
tipliei de eausa ac litulo displicent, puta Joannes Gerardus Vossius, vir alioqui modestissi- 
mus, et Guillelmus Cave. Quam vero sublesla fide illustrissimi cardinalis verbis abusi illi sint, 
legenti cuivis manifestum fiet. Celeberriinus quidem iste Annalium ecclesiasticorum parens, 
vostquam recilavit illum Eusebii locum ex lib. viu Historie ecclesiastice, quo narratur Pa- 
neade in Palestüna erectam Domino statuam fuisse a muliere cujus sanguinis fluxum cura- 
verat, subjungit, ad calcem orationis tertie S. Joannis Damasceni recenseri ex Chronico Joan- 
nis Malalee Antiocheni supplicem libellum ab illa oblatum esse Philippo tetrarche Trachoni- 
tidis regionis, ut de beneüicio quod acceperat, liceret in perpetuum ejus rei monumentum 
erigere statuas. Tem deinde ait : Sed cum in multis ejus scripti fides vacillet , et compluribus 
seotere mendaciis cognoscatur, indignum putavimus his nostris chartis inserere, Ubi sincerum 

exsdidumque lectorem. appello, num Joannis ipsius Damasceni fidem in ejus scriptis vacillare 

Vica Baronius, ejusque scripla compluribus scatere mendaciis : annon potius, solius scripti 

illius ac narrationis Joannis Malalte de statuce Paneadensis erectione, quam indignam putaret 

his suis ehartis ad longum intexere., 

Veru, inquiet forsan aliquis, saltem spurium hunc libellum supplicem ex Joannis Ma- 
lale Chronico protulit recitavitque Damascenus inter auctoritates et testimonia veterum de 
imaginibus erigendis, adeoque putidissimas illas fabulas quibus iste libellus scatet, appro- 
levit. Quasi vero certo affirmare quis possit omnes et singulas auctoritates que ad calcem 
eutionis presertim tertie de imaginibus sacris leguntur, Joannem ipsummet nostrum colle- 
9556, &€ non quasdam a librariis, uti sepe alias contigit, insertas fuisse. Plane inter illa ex- 
wrpta habetur canon. 82. synodi Trullana, seu, ut vulgo vocant, Quinisexte, quem Joanni 
lunasceno, Eeclesim BHierosolymitano hieromonacho, ignotum tunc fuisse ex eo infero, quod 

Ansstasius Bibliothecarius in prefatione translationis sue Latine actorum octave synodi ad 
lkmnem VHI papam testificatus sit regulas istas, cum omnes ex toto maneant apud Latinos 
wqnile, quia nec interpretata, ita nec in ceterarum. patriarchalium sedium , licet Greca 
wmtur lingua, reperiri archivis. Nimirum quia nulla earum, cum ederentur, aut promulgans, 
ail cousentiens, aut. saltem prasens inventa est. Quanquam eosdem Patres (llas promulgasse 
Wrhibeont, qui sexta synodo sunt inventi. Ubi tres Orientis patriarchatus, Alexandrinum, 
AWiéchenum , et FHierosolymitanum Trullanos canones ignorasse prorsus diserte declaral 
Mwsasus: nom ergo potuit Joannes Damascenus oclogesimum secundum tertie orationi 
sas sabyrere, 
Qumio minus vero Joannes noster excerptum ex Malalm Cbromieo proferre potuerit, si 
lows Malalas Damasceno posterior recentiorque sit, id quod quidem viri pereruditi in- 
διὰ isverant his Joannis Tzetze versibus, ubi de Cleopatra et Pharo. 


Μέμνηται μὲν Βιργίλιος ταύτης τῆς Κλεοπάτρας, 
Λουχιανὸς, xat Γαληνὸς, καὶ Πλούταρχος σὺν τούτοις, 
Διόδωρος, Γεώργιος ὁ χρονιχὸς σὺν ἄλλοις, 

Καὶ Ἰωάννης μετ᾽ αὐτοὺς ᾿Αντιοχεὺς ὑστέρως. 


Meminit enim Virgilius istius Cleopaire, 
Lucianus , et Galenus, εἰ Plutarchus cum eis, 
Diodorus, Georgius Chronographus cum aliis, 
Εἰ Joannes posteos. Auttochenus posiremum. 

Quod si Georgius iste ehronographus syncellus est Tarasii patriarche Constantinopoli- 
lani, extra dubiuimn. est Tzetzem. censuisse Joannem Antiochenum, qui vix alius esse a Ma- 
laa putabitur, Joanne Damasceno longe recentiorem fuisse. Quidquid id est, esto Joannis 
Tzetzze estimonium hoc irrefragabile non sit (hoc enim lubens admiserim, néc a vero al- 
horrere concesserim), ut «egre suspicari quis possit, nono Ecclesie seculo, cum Oriens om- 
uis.sub tristi Saracenorum jugo afflietus ac. desolatus gereret, exstitisse ullum Antiochia 
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scriptorem, qui ut Romanas, sic et praesertim Antiochenas res colligeret, ae Grtecis litteris 
consignaret, mihi alioqui verisimile non est, Damascenum Joannem rem eamdem, puta histo- 
riam erectae Christi statue. Paneadensis, testimoniis duobus confirmare voluisse, ad cujus 
fidem faciendam luculenta Eusebii Cesariensis narratio potior esset, quam obscuri illius ac 
nuperi chronographi Joannis Malale. Nemo est qui ejusmodi auctoritatum col:ectiones quas- 
cunque, quales in Catenis, Parallelis, et Pandectis variis visuntur, pro codicum varietate, si 
eos accurate recensuerit, modo strictiores ac modo ampliores esse non repererit. 

XVIII. Cur falsis narrationibus Damascenus fidem adhibuerit. — Ceterum non eo inficias 
auctorem nostrum, falsas, imo spurias quandoque narrationes admisisse : at hoc viro alio- 
qui doctissimo indulgendum est, qui ea etate vixerit, cum nulla critice? artis cura habere- 
tur, cujus etiam maxima pars Patrum incuriosi semper fuerunt. Plane si Damascenus meus 
eam ob rem condemnandus veniret, pari jure prestantissimorum Ecclesie doctorum ac 
scriptorum famae et nomini detrahi posset, quorum libri ab ejusmodi fabulis confictisque 
traditiunculis immunes prorsus non sunt. Ut enim posteriorum seculorum doctores scho- 
- Jasticos omittam, quid Justinum Martyrem, Clementem Alexandrinum, Origenem, Epipha- 
nium referam? Horum libri adulterinorum librorum citationibus ac laciniis scatent. Quot 
Eusebius supposititios tractatus allegavit in libris De preparatione evangelica, et in Historia 
ccclesiastica? Quid epistolis Abgari ad Christum, et Christi ad Abgarum nugacius? quid He- 
gesippi de Jacobo Domini fratre narratione, quam serio retulit Eusebius, ἃ vero magis ab- 
liorrens? Annon Nazianzenue, Hieronymus et Chrysostomus spuriis historiis fidem aliquan- 
lum adhibuerunt? Quin nec libri Theodoreti ab hoc nevo liberi sunt. Palladium, Sophro- 
nium et alios sequioris evi viros, alioqui non prorsus indoctos, sileo, quibus propter morum 
simplicitatem et animum a mendacio alienissimum imponi facile potuit. Unus ad -exem- 
plum sufficiat Photius, celebralissimus ille criticus, maxime apud heterodoxos; noune in 
sua selectorum codicum Bibliotheca commentitia opera tanquam sincera posteritati consigna- 
vit ac commendavit? Puta Niceni concilii acta Gelasii Cyziceni nomine inscripta, ampla itidem 
excerpta ex actis SS, Alexandri Alexandrini, Metrophanis Constantinopolitani, Athanasii, septem 
martyrum, quos Dormientes appellant, preter sexcenta hinc inde errata, quae hominem criticae 
artis parum peritum produnt, ut ea vix ultra grammaticee spherram vix extenderetur : quin 
comparatione styli et doctrinae sincera auctorum scripta a falsis raro secernit. Hi omnes 
aliique quos hic recensere non vacat, haud secus atque Damascenus, non fabulas modo, 
quin et subjectitia sanctorum Ecclesie doctorum nominibus inscripta opera, quorum non 
alii ut plurimum nisi heretici parentes erant, bona fide, nulla latentis veneni suspicione in- 
cunctanter admiserunt : cum utique nihil in eis deprehenderent, quod vel sanam doctrinam 
recte ferire videretur, aut propter preclara nomina quibus insigniebantur, si quid in eis 
erroneum appareret, ab hereticis intrusum existimarent. De spuriis ejusmodi lucubrationi- 
bus compluribus fuse disputavi in dissertationibus quas Damascenicas nuncupavi, ac pra- 
serlim in secunda, tertia el quarta, Quod si summorum virorum illorum nomini atque aucto- 
ritati nihil propter ejusmodi lapsus derogatum est, quia Ecclesie catholice causam feliciter 
alias gesserunt, eccur Joanni nostro idcirco detrahatur, qui propter egregia opera, quibus 
singula Christiane fidei mysteria felicissime, ac plusquam ceteri, enarravit, tuitusque est, et 
propter ulilissimos tractatus moribusque componendis aptissimos quos edidit, de Ecclesia 
optime meritus fuit? 

XIX. Cur Dialectice regulas adhibuerit. — Sunt, qui sanctissimum Doctorem culpare eo 
iterum nomine audeant, quod dialecticis tricis nimium indulserit. At ne illi quidem ejus 
eetatis rationem et condilionem norurit. Eo quo Damascenus in Palestina floruit seculo, Oriens 
totus multiplici heereticorum lue obsitus erat, in primis vero Jacobitarum seu Acephalorum, 
Monophysitarumve, qui, Severo Antiocheno presertim auctore, a tribus jam saeculis, Eccle- 
sim Catholicze alumnos variis sophismatibus dementare contenderent, sumptis praecipue vi- 
tilitigandi argumentis ex Aristotelis Categoriis. Ingruebant pariter Incorrupticolee, Agnoetze, 
Monotheletee, Tritheitze, ac. Nestoriani dialecticis artibus ac cavillis, iisque solis, perinde in- 
Structissimi. Hinc opere pretium fuit illis qui sane fidei causam agebant, ut dialecticee leges 
definitionesque ad illos refellendos adhiberent, quas tamen ad tritam probatorum Ecclesia 
magistrorum doctrinam tanquam ad certam regulam normaimque exigerent. Sic vero ante Da- 
mascenum Maximus confessor contra Severianos ac Monotheletas eorum sobolem pugnave- 
vat; sic Leontius Byzantinus, non ignobilis sexti seculi scriptor, eosdem Severianos refellit ; 
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sic Eulogius Alexandrinus, sic Ephremius et Anastasius Antiocheni, sic Rustieus diaconus, 

Fuigenlius, Boetius, Gelasius papa, aliique, quorum volumina integra aut voluminum fra- 

guenta hodieque supersunt. Quin imo sic Gregorii ambo, Nazianzenus et Nyssenus; sic in 

primis Basilius Aetium et Eunomium Arianorum versutissimos sopliistas egregie confutave- 
runt. Plane Dionysius Petavius, vir priscorum Ecclesi Patrum theologie studiosus quam 
qui maxime, non tam morosum se prebuit erga doctores de schola, qui philosophíco more 
de rebus divinis dissererent, quin potius horum patrocinium: suscipere non dubitavit in Pro- 
legomenis in opus TAheologicorum dogmatum; cap. 4 et 5, allata praesertim Damasceni ipsius 
auctoritate. « Nihi! theologum impedire potest, inquit, quominus sincerte ae germanae phi - 
losophie et dialecticze preesidiis munitiorem et ornatiorem habeat divinam :seientiam. Sed 
nec ἐριστιχὲν illam et σοφιστιχὴν funditus aspernabitur : non ut ea sic utatur, quomodo hare- 
tici ac reliqui hostes Ecclesie ad oppugnandam veritatem; sed ad propugnandam potius, et 
ad illorum perplexos nodos et laqueos ejusdem, unde implicati sunt, artis ope solvendos. 
Ornis artifex, ait egregie Damascenus (a), aliquibus instrumentis opus habet ad operum 500" 
rum affectionem. Porro reginam decet ancillarum quarumdam uti ministerio. Accipiamus 
igitur doctrinas istas, tanquam veritatis famulas, et impietatem que tyrannico dominatu sibí 
eas usurpaverat, procul amandemus : neque bono male utamur, nec ad cireumveniendos 
simplieciores convertamus artem illam disputandi ; tametsi neutiquam variis istis sophisticis 
inventis veritas opus habeat, nihilominus ad evertendos malos illos pugnaltores, et ad falso 
nomine appellatam istam refellendam scientiam, illis utemur. » Capite sequenti argumen- 
tum idem persequitur vir doctissimus, asseritque, tam illas quaestiones quas Erasmus deri- 
serat, quam znultas ceeterarum, quas omitteret, a Patribus ipsis, Athanasio, Basilio, Epipha- 
nio, Gregoriis duobus, Nazanzeno et Nysseno, Cyrillo, Theodoreto, Maximo Martyre, Ne- 
mesio, Hilario, Augustino, Ambrosio, Hieronymo, Fulgentio, et caeteris Niceena synodo po- 
sterioribus pertractatas reperiri, et multo quam in scholis subtilius ac diffusius. At vero vix 
ullus Patrum Joanne Damasceno felicius catholicam fidem adversus errores quoscunque 
traditionis ope ac sanctorum Patrum auctoritate propugnavit et explicavit; quippe cujus 
opera non nisi ex contextis Scriptura et anteriorum ipso doctorum dictis, sententiis et ar- 
gumentationibus constent. Id quod in primis prestitit in libro De fide orthodoxa, quemad- 
modutrn in ejus marginibus indicare curavi, fusius autem in annotationibus ad eumdem li- 
brum, et ad quosdam alios, in quibus Ecclesie doctrinam edisseruit. 

XX. Nonnulle supplentur que hinc inde in utroque tomo exciderunt". — Quia vero tum in 
annotationibus, tum in dissertationibus Damascenicis, dum de compluribus cum doctrine, 
tum historie ac disciplinae ecclesiastice capitibus mihi tractandum fuit, nonnulla a me dicta 
assertaque animadverti, qua satis accurata non essent, adeoque aut retractatiane, aul. emen- 
datione opus haberent, hos defectus suppleri debere puto in hacee de universo opere pra- 

tone. 

lounnts e£. Cyrus JEgeate a Joanne Germanicie et Cyro. Lesbensi diversi. — Dissertatio- 
né tera pag. Li, col. 2, ubi contra doctissimum Garnerium ostendo Cyrum et Joannem, 
quorum monachi Palestine in epistola δὰ Aleisonem, et Victor Tununensis in Chronico, 
méginere, non esse Cyrum Lesbi insulae monachum, et Joannem Germanici, ad quos ex- 
stant Theodoreti epistole ; ad hiec verba qua habentur lin. 14: /mo neque ex 135, que sola 
est ad Joannem Germanicie, pretensum istud patrocinium inferre quis possit, hoc lectorem 
admonitum velim, postquam hae prolo expressa erant,me incidisse in alteram Theodoreti 

epistolam ad Joannem. Germanicis, que seorsim; edita fuit t. IV operum illius, pag. 702, 

quasi centesima vicesima quinta censenda esset inter ejus epistolas. In hac paucis narrat, 

quie a Dioscoro Alexandrino in Latrocinio Ephesino .perpetrata fuerant, Domnum  Antioche- 
ium depositum esse, quia Cyrilli capitula noluisset admittere, aliaque contra leges admissa 
facinora : demum Joannem adhortatur, ne se decipi patiatur, et ut impielatis communionem 
devitet. Οὐδ omnia solummodo arguunt, Joannem Germaniciae amicilia fuisse cum Theodo- 
reto conjunctum, non autem Nestoriani erroris patrocinium | propalam suscepisse. Nam alio- 
qui indicta causa admissus non fuissel a concilio Chalcedonensi, cujus actis omnibus subscri- 


(a) Dialect. c. 4. 


(") Uuicuique loco hic retraclalo notam apposuimus quie lectorem aj bune Prefatiouis pu revocat 
E pir, l'Arn. 
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pisse legitur, non velut Ibas et Theodaretus, pronuntiato prius contra Nestorium anathema- 
le. Ex quo evincitur magis Joannem Germanici diversum fuissea Joanne /Egeate, quem 
adsersus synodum Chalcedonensem calamum strinxisse posthac ostendo, quemque vix dubi- 
tavero quin ex. illis Nestorianis unus exstiterit, quos Evagrius lib. m Hist. cap. 2, refert 
Chalcedonem venisse, et contra concilium conclamasse, quod viris sanctis, Nestorio scilicet 
ac Theodoro Mopsuesteno, anathema diceretur. 


Vita brevior $. Gregorii M. Paulo Diacono abjudicatur. — Disserlatione quinta p. rav, 
cul. 1, observandum monui, Joannem Diaconum lib. n Viue Gregorii Magni, cap. 44, non- 
nisi ex Anglorum et Saxonum traditione perhbibuisse, sanctum Pontificem, dum publiee pro- 
cederet, fusis ad Deum precibus impetrasse, ut Trajani imperatoris anima ab inferni suppli- 
ciis eriperetur, adeoque Joannis wtate nulla alia Romye aut apud Italos inonumenta exstitisse, 
quibus ea liberatio astrueretur. Quocirca in dubium verti possit num Vita altera Gregorii 
brevior, in qua perinde liberati Trajani mentio fit, Paulo Diacono et monacho Cassinensi 
tribui debeat ; cum certum sit Joannem Diaconum adornatam a Paulo Gregorii Vitam pre 
manibus dum historiam suam scriberet, habuisse acconsuluisse. Serupulum auget, quod 
Paulus Diaconus quedam in Historia Langobardorum accuratius referat, quam reperiantur 
in illa Vita quae ipsius nemen in codicibus quibusdam praefert : puta septiformis Litanim or- 
dinem ; quid apud Theodelindam Langobardorum reginam egerit, unde pax Ecclesie catho- 
lica« nec non urbi Romane conciliaretur. 


Petavius pristinam de ultimo Christi paschate sententiam non. deseruit. — Cur disserta- 
tione vt, in qua de azymis, nec non de postremo D. N. Jesu Christi paschate disputavi, Dio- 
nysii Petavii ex ejus in Epiphanium annotationibus locum attulerim, quo affirmare non du- 
bitavit, verisimile omnino esse, perturbationem exstitisse apud Judaeos eo «quo Christus pas- 
sus est anno, ut alii diverso.a ceteris die Pascha celebrarint, huneque in modum explicatam 
defensamque communem sententiam multo probabiliorem videri, propter diserta et expressa 
Joannis testimonia , que nulla cavillatio possit eludere ; opere pretium fore duxi, si lecto- 
reum iterum monerem, virum eruditissimum sententiam hanc suam nunquam retraclasse, sed 
eam insuper uti certiorem conimendasse libro xu De doctrina temporum, cap. 18, et Rationa- 
rii temporum part. 11, lib. 1v, & 4. 


Sadduecei in Karaitas mutati ; quo tempore.— Quod in eadem dissertatione pag. txxxur, 
col. 2, dictum est sectarios illos Judaeos, quos Kareos vel Karaitas vocant, successores ac 
nepotes esse Sadduceeorum, hoc quidem Rabbinistarum cominune assertum esl : ceterum 
colligi posse videtur ex Authentica Justiniani imp., tit. 29, nov. 146, De Hebreis, qua natam 
inter eos litem diremit, cum alii, preter Hebream serlpturam, translationem Graecam in sy- 
nagogis legi vellent, alii recusarent : alii rursum traditiones majorum, seu δευτερώσεις quie 
libro Misnico continentur, statuere vellent, alii nollent admittere. Tumultum ut compesce- 
ret imperator, hac lege sanxit quidem oporlere omnino preter Hebreum Scripture textum 
translationem Graecam in synagogis recitari,tum illam que Septuaginta esse interpretum fereba- 
tur, tum illam quoque quam Aquila proselytus adornaverat : Thaltnudistarum vero δευτερώ- 
σεις recipiendas non esse, ut que in libris sacris non contineantur, nec sint ab prophetis 
tradite. Deinde subjungit cap. 2 : Et δέ τινες παρ᾽ αὐτοῖς χενοφωνίας ἀθέους ἐπάγειν ἐγχειρήσαιεν, 
ἢ ἀνάστασιν, ἢ χρίσιν ἀρνούμενοι, f| τὸ ποίημα τοῦ Θεοῦ xal χτίσμα τοὺς ἀγγέλους ὑπάρχειν, τούτους 
καὶ ἀπελαύνεσθαι βουλόμεθα τόπου παντὸς, καὶ μὴ ἀφιέναι φωνὴν βλασφήμου οὕτω καὶ αὐτῆς τῆς περὶ 
Θεοῦ χαθάπαξ ἐξολισθήσασαν γνώσεως. Ἐγχειροῦντας γὰρ αὐτοὺς παραφθέγγεσθαί τι τοιοῦτον, ταῖς 
πασῶν" ἐσχάταις ὑποβάλλομεν τιμωρίαις, τῆς ἐπεισαγομένης πλάνης ix τούτου τὸ τῶν "EGpaluv πε- 
ριχαθαίροντες ἔθνος. Si quidam vero apud eos impia vana vocis eloquia inferre prasumpserint, 
aut resurrectionem et judicium negantes, nec non angelos Dei facturam et creaturam. esse, 
hos et expelli volumus loco omni, et non relinqui vocem blasphemie que a Dei notitia exci- 
derit. Qui enim ejusmodi aliquid effari presumunt, ultimis subdimus suppliciis, ab illato 
crinde errore Hebraeorum gentem expurgantes. Ex hujus legis inspectione apparet illos ex 
Judmis qui Misnicas traditiones admitlere recusabant, Sadduceorum heresim sectatos esse 
ul. qui resurrectionem atque angelorum qui substantie spirituales create essent, exstantiam 
abnegarent.Quocirca distrietimjubetimperator,ut hae Sadducaismi reliquie proscribantur,extre- 
misque suppliciis addicantur, qui impium illum errorem sectari reperirentur. Quo factum est, 
ut qui supercrant ex Sadducéeorum factione, mutati sinl in Karaitas, qui, rejectis traditio 
uibus humanis eum priscis ercoribus, Scripture sacrae sola nativa sensa curarent. Noweila 
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ista dats est anno Jusliniani xxv, post Basilii V. C. consulatum anno xit, Christi nimirum 548, 
a quo proinde repetenda sunt puri puti Karaismi initia. 

Épitolge Theoriani ad sacerdotes. exordium. — 1n eadem dissertatione sexía pag. 
11xXxvii, col. 2, Graece Latineque fragmentum edidi epistole Theoriani philosophi ad sacer- 
dotes in montibus degentes, qucd ad epilogum ejus forsan pertinere mihi videbatur. Posthae 
vero R. P. Jacobus Echarl, vir accuratissime eruditionis, quicum identidem de multiplici 
nostrorum Praedicatorum cum Graecis concertatione contuleram , initium ejusdem epistola 
mihi suppeditavit, ut ab ipso repertum est in codicibus mss. Latinis ad calcem tractatus 
Constantinopoli contra Grecos habiti, qui a Stevartio exeusus fuit; unde comperi excerp- 
tum illud epistole exordio proxime succedere. Sic enim habet : fnitium epistole Theoriani 
philosophi ad sacerdotes. Innotuit. nobis, edocti digni sacerdotes, a quodam milite, quoniam 
contentiones inter vos sunt, et de quibusdam questionibus ecclesiasticis : dico autem de 
jejunio Sabbati, de sacra communione, et conjugio matrimoniali sacerdotum , et rasura bar- 
barum, eorum scilicet qui in saeris ordinibus sunt constituti. Narrabat insuper idem miles 
nobis mulias contentiones alias. inter vos et Latinos factas, rogabatque obnixe nos aliquid 
scribere vobis super iis. Nos autem propter charitatem Christi, et vestram utilitatem consen- 
simus amicabili postulationi viri Deo devoti. Ecce scribimus, et primum rogamus vos ut 

contentiones nom recipiatis, xai πρῶτον παραχαλοῦμεν ὑμᾶς φιλονειχείας μὴ καταδέχεσθαι, etc. , ut 

Yn edis ex Allatio, usque ad σχλνδαλόν τε χαὶ πρόσχομμα, scandalum et offendiculum. 

De addilamento ad synodi Sardicensis epistolam spuriam. — Pag. 37 operum sancti. 
Joannis Damasceni, in annolatione 4 ad cap. 30 Dialectiee , col. 1, uhi ostendo Patres Ni- 
eenos in appendice ad Symbolum ὑποστάσεως vocabulo, non subsisten!em in se et per se 
personam, sed naturam, essentiam, substantiam significasse, hoe confirmari posse putavi 

auctoritate epistole concilii Sardicensis, in qua, ut apud Theodoretum lib. m Híst., cap. 8, le- 
gitur, cade Patri, Filio et Spiritui sancto bypostasis atque adeo essentia tribuitur. Verum re 
melius atque attentius considerata , hanc annotationis partem demendam censeo, doctissi- 
misque criticis assentior , qui ex Athanasii ad Antiochenos epistola intulerunt, postremam 
hanc synodieze partem merum assumentum esse, quod concilium non probaverit, quin po- 
hus cum a quibusdam insulse obstrusum esset, rejecerit : ut nempe sola fidei expositio quae 
Nice condita erat, velut ampla satis, integra et perspicua, ab omnibus teneretuc. Quocirca 
sliciat nobis, Athanasium qui Niceni concilii magna pars fuerat, communiore suo usu, 
hypostasim, non pro persona, sed pro natura, essentia ac substantia prisco more accepisse , 
«inde inferam, prime illius synodi Patres altero sensu vocabulum istud non usurpasse. Cae- 
terum prolixa illa appendix nequaquam habenda foret uti formula fidei altera a Nicena, sed 
anquam ejus enarratio diffusior: sicut nec formule fidei speciem aut formam prieferunt heec 
sneer epistolae verba, qua Patres catholicam fidem sic edisserunt : Nam qui Filium a Patris 
sstentia εἰ divinitate separant, qui Verbum alienum a Patre arbitrantur, hi omnino 
exdudendi sunt αὖ Ecclesia catholica et Christianorum nomine privandi. Que quidem licet 
*ouisalemt appendici symboli Niceni, non tamen velut expositio fidei altera a Sardicensibus 

Patribus habita. sunt. Quanquam mirari subit Theodoretum, Antiochenee sedis obnoxium 
persulem, et Meletii Antiocheni cultorem, assumentum illud approbasse, non modo adversus 
ertssimum Athanasii testimonium , quo reprobatum hoc fuisse a concilio constat, verum 
eliam eum eo posthaberetur Orientalium atque Antiochenorum usus, qui a Meletii temporibus 
contra Paulini ejusque sequacium morem invaluerat, οὐσίαν et ὑπόστασιν non eodem sensu, 
accipiendi. 

Florinus Valentinianus fuit, non Marcionita. — Pag. 88, in annotatione ad haeresim Quarto- 
deeimanorum, Florinum, contra quem Irenzus Lugdunensis librum scripsit, quo Deum mala 
nou patrare ostenderet, Marcionitam fuisse dixi, qui tamen, Eusebio teste , Valentini potius 
erroribus implicatus fuit. Plane siquidem in Deum mundi conditorem Valentiniani perindo 
atque Mareionitee mala refundebant. Nec opus fuisset Ireneeo adversus Florinum de Ogdoade, 
seu oclo primis /Eonibus disputare, quam Marcion nihil curaret, sed Valentinus. Quocirca 
pag. 173, in annotatione, circa finem, erratum meum aliud emendandum venit, ubi ex Hiero- 
nymo dixi Ireneeum de octava scripsisse, quasi de septem primis conditi orbis diebus, et 
oriava quie eos secula est die tractaverit, cum octava illa nihil aliud esset nisi ὀγδοὰς scu 
6cto primi /Eones Valentinianorum. 

Macedoniani Semiarianorum errorem non reliquerunt. — Pag. 93, in aunotatione ad harre- 
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sim 14, que est Pneumatomachorum seu Macedonianorum, hoe memoria excidit, quod ob- 
servatione dignum olim *estimaveram, Macedonii partium pressules erroris sui formulam 
priesertiga edidisse in concilio Cyziceno, qua, uti Basilius, narrat epist. 82, τὸ ὁμοούσιον χατα- 
σιγήσαντες, τὸ xat! οὐσίαν ὅμοιον ἐπιφέρουσι, χαὶ τὰς εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα βλασφημίας μετὰ Εὐνομίου 
συγγράφονσι " consubstantíalis vocem silentio. prementes, similem secundum substantiam Filium 
exprimerent εἰ Eunomii in Spiritum sanctum blasphemias conscriberent : adeoque ab ipsius 
Macedonii semiariani perverso sensu nulla adhuc parte illi discrepabant. 

Quando primum usurpata voz: μετουσίωσις ad transsubstantiationem eucharisticam signifi- 
candam. — Cum ad caput. 13 libri rv De fid. orthod., pag. 270, nonnulla de panis et vini in 
Christi corpus et sanguinem transsubstantiatione dixerim, quam olim Greci vocibus variis 
e flerebant, posthac aulem μετουσίωσιν diserte pominare non dubitarunt, nec dubitapt, hic ab 
Tt non erit lectorem eruditum admonere, quid de vocis hujus auctoribus compererim. Nullos 
plane alios fuisse puto preter Latinos qui de Ecclesiarum unione apud Byzantinos impera- 
tores et patriarchas egerunt, eosque vel ex Praedicatorum ordine vel ex Minorum. Exstant 
inter acta concilii Lugdunensis πὶ litterze Michaelis Paleologi imperatoris ad Gregorium X, 
in quibus inter alia Romane fidei capita, et hoc quoque se admittere profitetur de pane 
uon fermentato perinde ac fermentato, às: ἐν αὐτῇ τῇ ἱεροτελεστίᾳ ὁ ἄρτος ἀληθῶς μετουσιοῦται εἰς 
σῶμα, xal ὁ οἶνος εἰς αἷμα τοῦ Κυρίο» Χριστοῦ. Panem in ipso sacramento cere transsubstantiari in 
corpus, εἰ vinum in sanguinem Domini Jesu Christi. Harum litterarum conditores fuisse 
Fratres illos Minores qui in earumdem principio nominantur , pro certo teneo. In illis enim 
non Grece lingue dictionem et phrasim animadvertere est, sed Latine potius indolem. 
Odericus vero Raynaldus ad annum Christi 1277 synodicas litteras Joannis Becci, patriarche 
Cogstantinopolitani et synodi Orientalis Latine edidit (utinam et Grace!) in quibus perinde 
testificabantur secerta fide credere, azymum panem, ut et fermentatum, vere transsubstantiari 
in corpus Domini nostri Jesu Christi, et vinum in sanguinem ejus, per sanctissimi Spiritus 
virtutem et operationem ; ubi dubio procul verbum μετουσιοῦσθας adhibuerunt, ut jacet in lit- 
teris imperatoris, quas ad amussim imitabantur, ac pene exscribebant. Quinimo dum Graecos 
bibliothecae Colbertine mss. perlustrarem, incidi in cod. 3285 qui collectionem Latino-Gree- 
cam continet variarum laciniarum ex Patrum scriptorumve ecclesiasticorum , ac. praesertim 
Grecorum, operibus congestarum, quas Bonacursius, ordinis Praedicatorum alumnus, se- 
culo x;p medio ex idiomate Latino in Graecum transtulerat, ut nostris usui essent adversus 
schismaticos. In ista autem collectione fragmentum reperi illius epistole , cujus exordium 
ante retuli, Theoriani philosophi ad sacerdotes et monachos, sed Joannis Chrysostomi 
nomine inscriptum, et quale visitur in collatione Constantinopoli cum Grecis habila quam 
Stevartius edidit : in quo pro his verbis qua Latina translatio hahet, transmutatur. autem 
divina virtutea Spiritu sancto in corpus et sanguinem Jesu Christi, Latinus interpres Graeee 
posull μετονσιοῦται δὲ τὰ θεῖα δῶρα, παρὰ τοῦ Πνεύματος ἀγίου εἰς τὸ σῶμα xai αἷμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ," Transsubstantiantur autem divina dona a Spiritu sancto in corpus εἰ sangui- 
uem Domini nestri Jesu Christi. Hanc porro collectionem eamdem esse quam Urbanus IV 
sancto Thomae suppeditavit, ut opusculum ederet contra errores Graecorum , nullus dubito ; 
eo maxime quod in ea occurrant loca illa tanquam. ex Cyrilli Alexandrini Thesauro excerpta, 
quibus Romani pontificis auctoritas admodum commjendatur. Jam vero cum reconciliationem 
ἃ Michaele Paleologo initam patratamque Greci schismatici deinceps nullis non modis de- 
testati sint, atque idcirco imperatorem istum, Joannemque Beccum acerbissimis quibusvis 
conviciis prosciderint, et hodieque proscindere non desinant *: cum adversus varia confes- 
sionis illius ad Gregorium X papam, misse , necnon synodicarum Beeci lillerarum capita, 
imprimisque adversus quatuor illa praecipua quz Ecclesiarum unioni pre? ceteris obesse 
aiunt, puta Spiritum sanctum ex Patre Filioque procedere, animas defunctorum purgatorio 
igne expiari, azymum panem legitimam esse Eucharistie materiam, Romanum pontificem 
primariam auctoritatem in Ecclesia habere ; quinimo adversus peculiaria quicuuque Lati- 
norum nostrorum placita ac ritus virulento zstu deblateraverint : nihilominus tantum abest, 
ut transsubstantiationis, μετουσιώτεως, vocem exhorruerint, nedum, ipsummet fidei caput 
quod ea significatur , ut eamdem ipsi deinceps schismatici labentissime usurpaverint , velut 
ex Georgii Scholarii, seu Gennadii, duplici de Eucharistiae sacramento oralione constat. Ce- 
terum lametsi Bonacursius Latinam vocem, transmutatur, novo verbo Grieco μετουσιοῦται 
(ranssubstantiatur pro communiore μεταδάλλεται, reddiderit, nequaquam germanum auctoris 
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suj sensuta, aut labefactasse, aut immutasse censendus est : quandoquidem ipsemet Theo- 
rianus substantialem prorsus esse panis et vini in Christi corpus et sanguinem conversionem 
disertissime ibidem docuerit, his nempe verbis : Ὁ θεῖος ἄρτος πρὸ μὲν τοῦ ἁγιασθῆναι, cis' ἄζυμος, 
εἴς ἔνζομος ἣν ἀδιαφόρως ἄρςος ἔστιτε καὶ λέγεται ὑπὸ τῶν θείων Λογίων, ὡς ὕττερον δείξομεν" μετὰ ὃὲ τὸ 
ἔχιατθεναι, οὔτε ἔνζυμος, οὔτε ἄζυμος, ἀλλὰ σῶμα καὶ Κυρίου ἡ αὐτὴ ἔστιν, οὔτ᾽ ἄλλη ἀντ᾽ ἄλλης, Divinuspanis 
antequam consecretur, sive fermenti expers, sive [ermentatus sit, indiscriminatim pereque 
panis est ac dicitur a divinis Scripturis, ut subinde ostendemus. Ubi vero consecratus est, ne- 
que azymus est, neque fermentatus, sed corpus et caro ipsamet Domini, non alia pro alia. 
Plane qui panem quemcunque consecratiore sio mutari in Christi carnem credit, ut neque 
jam azymus sit, neque fermentatus, is profecto in ea opinione non est, substantiam panis 
post consecrationem remanere: adeoque Theorianus catholicum dogma quod transsubstan- 
tiatonis vocabulo etfertur, hac in epistola confessus est : quin et illud ceu tritum Grecis 
ratumque adhibuit, ex quo validum et efficax argumentum assumeret , ad sacerdotibus et 
monachis schismaticis persuadendum ut concordiam cum Ecclesia Romana non detrectarent. 
Eum porro Theoriani epistolae locum quem modo retuli, Bonacursius ex Latina interpreta- 
tione ila Grzece transtolit : Ὃ θεῖός γε ἄρτος πρὸ τοῦ ἱερουργεῖσθαι καὶ χατασχευάζεσθαι, εἴτε ἄζυ- 
μος, εἴτε ζυμωτὸς, ἀδιαφόρως ἄρτος ἐστὶ xal λέγεται ὑπὸ τῶν ἱερῶν Λογίων, χαθὼς ὕστερον ἀποδείξομεν. 
Μετὰ ἘΣ τὸ ἱερουρτεῖσθαι xaX γαθιερηῦσθαι, οὔτε ἄζυμος, οὔτε ζυμωτὸς λέγεται, οὔτε ὑπάρχει, ἀλλὰ σῶμα 
xai οὐ οἵ, ποῦ Ἑλυζίου ἢ αὐτὴ, du ἀπὸ τῆς ἀφθάρτου Παρθένου καὶ Θεοτόχου ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου ληφθεῖσα, 
χαὶ bv τῇ δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς συνεδριάζουσα, ἀφ᾽ ἡ μῶν τῶν ὀρθοδόξων μυστιχῶς λαμθάνεται. 

Orientalis Feclesim de líbris canonicis deereta, — Pag. 283, in annotatione, ubi scripsi 

Dionysium Constantinopolitanum patriarcham cum multis sue diocesis episcopis suffraga- 
tum esse sanctioni Bethleemiticie seu. Hierosolymitane synodi de libris Scripture canonicis 
adversus Cyril'um Lucarim, id a me non satis accurate dictum moneo. Nam Constantino- 
politanum decretum datum est, anno quidem 1672, mense vero Januario, ἔτει αχοβ', μηνὶ 
Ἱανουαρέῳ, Ἰνδιχτιῶνος v. At synodus Hierosolymitana non nisi mense Martio ejusdem anni 
celebrata fuit, ἐν Eze: σωτηρίῳ αχοβ', μηνὶ Μαρτίῳ «ς΄, anno. salutis 012, decima serta Martii : 
adeoque decretum Constantinopolitanum Hierosolymitano concilio anterius fuit. Cum vero 
Palestini episcopi in sua synodo preter libros canone Laodiceno contentos, illos etiam 
quos Latina consuetudo recipit, puta Sapientiam Salomonis, Tobiam, Judith, Draconis et 
$usaanze historias, Machabeeos, et Sapientiam Syrach seu Ecclesiasticum, tanquam germanas 
&riptura partes habuerint, xai ταῦτα τῆς Γραφῆς μέρη χρίνομεν, quemadmodum etiam ab ip- 
somet Lucari variis in homiliis secundum Orientalis Ecclesie. normam laudati erant ; in Con- 
stantinopolitano decreto hoc solummodo sancitur, minime rejiciendos illos esse, quin potius 
uti bonos et preeclaros commendari , ἀλλὰ καλὰ xal ἐνάρετα προσαγορεύεται. Cieterum non Lao- 
diceemum duntaxat librorum saerorum catalogum isti commemorant, uti Palestini praesules, 
sed et illum in primis qui ultimo seu octogesimo quinto canone apostolorum habetur , nec 
"n εὐ Carthaginensem, in quorum priore prater libros Veteris Testamenti, quibus Hebrai 
Vnum divinis utuntur, libri Machabeorum tres et Ecclesiasticus numerantur, in posteriore 
vero illi omnes quos Hierosolymitana synodus perinde admisit. Cum autem Damascenus ca- 
nones illos qui Apostolorum dicti sunt, divinis Scripturis Novi Testamenti accensere non du- 
bitaverit, inde colligere quis possel eum uti divinos habuisse libros Machabeorum tres, ut 
et Ecclesiasticum. Illorum vero nusquam meminisse reperitur capile illo 17 libri αν De fide 
erthodoza. Quin imo in Parallelis sacris, tam Rupefucaldinis quam Vaticanis, excerpta nulla 
occurrunt ex ullo libro Machabeorum. Id quod argumento esse possit familiares illos ali- 
quando non fuisse Christianis de Palestina. Ut autem Joannes Damascenus canones aposto- 
licos Novi Testamenti libris annmumeraret, vix canonem Trullanum secundum contulisse as- 
severavero, quemipse forsan nullatenus legerat. Quo proinde auctore hoc scripserit, me pror- 
sus nescire confileor. Quanquam in promptu illi erat, ut ez regule, quas Orientis Ecclesie 
velut ab apostolis editas venerabantur, inter divinas Scripturas recenseret. 

De inscriptione tractatus contra Jacobitas.— Pag. 396, in admonitione ad tractatum con- 
tra Jacobitas, ubi de voce τοῦ Δαραίας, qum in opcris inscriptione legitur, inquiro num 
τοῦ articulus sit, an pars nominis civitatis, cujus episcopus Jacobiticee heresi ad- 
dictus tunc fuerit, hoc addendum nece omittendum puto, articulum τοῦ vulgo premitti 
nomini urbis Aacx:, Daras, qui in Mesopotamia sita erat : unde colligere liceat eumdem 
€mnino prefigendum videri nomini oppidi, quod Daras ve! Dara vocabatur , nec procul 
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Damasco disttfbai, quodque rerum Orientalium periti auctores relebre satis fuisse pro- 
dunt. Quamobrem in titulo legendum videtur, Πρὸς ἐπίσχοπον τοῦ Aapalag Ἰαχωθδίτην, ad episco- 
pum Darce«e Jacobitam, 

Parallela Rupefucaldina ab auctore seculi septimi ineuntis consarcinata. — Tom. II, 
pag. 730, in annotatione confirmare opus fuit, quod in premonitione ad sacra Parallela Va- 
ticana dixeram, nimirum Parallela Rupefucaldina, seu que in bibliotheca collegii Pari- 
siensis Soc. Jesu ex eminentissimi cardinalis Rupefucaldini dono asservantur, cum ἃ Vatica- 
nis, Venetis aliisque diversissima sint, concinnata fuisse ante Joannis Damasceni eta- 
tem, tempore be!li Persici, quo Cosrhoes Persarum rex crucem Domini Hierosolymis 
ablatam in Persidem transportaverat : non enim Christianis eam ademptam fuisse a Saracenis 
Mohammedanis, postquam urbe sancta sub Omaro calipha potiti sunt. Imo tametsi Theo- 
phanes narret Heraclium postremo suo in Palestinam itinere, quando Saraceni Hierosoly- 
morum obsidionem moliebantur, ligna sancta secum Constantinopolim advexisse ; insignem 
saltem Dominice crucis partem illic reliquisse multis argumentis comprobavi : in primis ni- 
mirum ex sermone S. Sophronii, qui eo tempore pronuntiatus fuit , quo civitas sancta obsi- 
deri a Saracenis ccpit, dudum postquam Heraclius Palestine totique Syrie valedixerat; nec 
non ex quibusdam Joannis Damasceni operum loeis, quibus constat, ejus eetale pretiosum 
erucis lignum Hierosolymis adorari solitum fuisse. Tandem testimonium adjeci Guillelmi Tyrii, 
qui lib. rx De bello sacro, cap. 4, hoc a Christiano quodam apud quem reconditum fuerat, 
Francis nostris statim atque urbem recuperaverunt, restitutum perhibet. Hujus porro portio- 
nem quamdam insignem paulo post obtinuit Ansellus, canonicus quondam Parisiensis, atque 
expugnata urbe sancta Hierosolymitanm Ecclesie preecentor, haneque Parisios mittendam 
curavit. Cujus susceptionis recordationem annuam Parisiensis Eeclesia recolit Dominica 
prima post festum S. Petri ad Vincula. Certissimis argumentis istis alterum hoc aliud ad- 
dam, nimirum ipsa Joannis Damasceni setate ac deinceps, toto sallem seculo octavo, fideles 
undique, quoad per barbaros Palwstine dominos licebat, de more quotannis Hierosolyma 
convenisse ad exaltationem ostensionemve crucis Dominic, perinde atque olim sub Ho- 
manis ac Christianis imperatoribus fleri consueverat. Id testatur scriptor Vit» et certaminis 
S. Bacohi junioris, qui seculo octavo labente martyrium obiit in Palestina sub Elia patriar- 
cha. Narrat enim auctor, rerum gestarum aequalis, matrem illius aliquando demum ad urbem 
sanctam perrexisse propter exaltationem sive ostensionem preliosm crucis, εἰς Ἱεροσόλυμα 
ἀφίχετο τῆς ὑψώσεως ἕνεχεν τοῦ τιμίου σταυροῦ. Memque in Vita Stephani Sabaitee, qui filius fuit 
fratris S. Joannis Damasceni, ille presbyter ordinatus fuisse fertur in illis diebus quibus crux 
e suggestu populis ostendebatur (hoc quippe est, quod voce Ezaltationis pretiose crucis 
significabatur) àv ταῖς ἡμέραις δὴ τῆς ὑψώσεως τοῦ τιμίου σταυροῦ. Denique Typicon Hierosolymi- 
tanum, quod a Sophronio patriarcha primum, ae subinde a Joanne Damasceno nostro, vel 
adornatum, vel restitutum , vel auctum fuit, ostensionis hujus ritum, el ea que diebus istis 
canenda aut recitanda essent, enarrat. Ex quibus certissime evincitur, diu post Heraclii tem- 
pora servatum adhuc Hierosolymis fuisse pretiosum crucis Christi lignum, quod fideles sta- 
tis anni temporibus adoratum venirent. 

XXI. Hiec porro sunt quie pre ceteris in utroque volumine operum S. Joannis Dama- 
sceni, tum in dissertationibus, tum in premonitionibus, tum demum in annotationibus, vcl 
emendanda, vel illustranda mihi visa sunt. De singulis sancti Doctoris tractatibus, quos 
utrumque volumen complectitur in hac praffatione generali singulatim dicere non lubet, nec 
juvat. Que enim de unoquoque dicenda essent, vel doctissimus vir Leo Allatius in Diatriba 
sua de Joanne Damasceno et ejus operibus enarravit, vel in admonitionibus meis quas uni- 
cuique libro ac lucubrationi praeposui, legi possunt. Ceterum opere pretium est lectorem 
hic premonere , me primo volumine conclusisse quecunque Joannis Damasceni insignita 
nomine opera exstarent, in quibus de fidei dogmatibus ageretur, sive ea genuina ac sincera 
essent, sive dubie auctoritatis, aut spuria ac subjectitia. Secundo continentur que de variis 
pietatis argumentis tractavit, collegit, ac peroravit. 

Que appendici operum Joannis Damasceni reservata sint. In. editione postrema Basileensi 
elin Parisiensibus lueubrationes alis sunt, Joannis Damasceni nomine falso insignitie, quz» 
in appendice seu tertio volumine operum ejus quod paro (a), suum perinde locum obtinebus1t 
eum genuinis illius aliquot sermonibus asceticis, quos nuper reperi in codice mànu exarato 


(a) Lucem nou vidit, 
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bibüothece illustrissimi ducis episcopi Metensis. Quibus aliorum quorumdam auctorum 
tractatos ineditos adjungam, quos viri eruditi prelo dignissimos existimarunt. lu primis vero 
huie sppendici destinabam Leontii Byzantini lucubrationes que inveniri potuerint, ex quibus 
alimol quee Grece nondum prodierunt, apud me habeo; reliquas vero magnis sumptibus 

«codice Vaticano erui curat reverendissimus ordinis nostri magister Generalis Antoninus 
doche, ut ipse nuper suis ad me litteris benignissime significavit. Quanquam vereor ne 
propter nimiam tractatuum amplitudinem et prolixitatem hzec Leontii opera singulari seorsim 
volumine edere oporteat. 

Doctissimorum aliquot virorum enumeratio qui operam in. Damasceni libris adornandis 
posuerunt, — ἴῃ Joannis Damasceni commendationem admodum cedit, quod in ejus operi- 
bus vertendis, recensendis, illustrandis et edendis viri doctissimi operam impenderint suarn, 
quorum egregios labores maximo mihi adjumento fuisse lubentissime fateor. Jam Burgundio- 
nem judicem civemque Pisanum, Frederiei /Enobarbi prafectum, antea. nominavi, cujus 
translationes tametsi Joannes Cono horrisonas et incomptas esse clamaverit, theologis tamen 
diu sumgeque utiles fuisse agnovit ipse, testatusque est. Jacobum insuper Fabrum Stapu- 
lensem memoravi, a quo Paulus Jovius in elogiis n. 121 scribit, totius Gallie juventutem ad 
cultarum litterarum studia excitatam esse, cum in omni fere doctrine genere ad docendum 
aptissimus haberetur. Utinam non in Lutherane heresis suspicione senex mortuus esset. 
Yn Acclesus. castis monachus Brigittanus agebat adhue Joannes (Ecolampadius, quando vitam 

Joannis Damasceni et oralionem e iis qui in fide dormierunt Latine est interpretatus. Jodo- 
eum Clictoveum Neoportuensem , Carnutensem canonicum, de litteris et religione optime 
meritum esse omnes norunt. Cujus commentarios in librum De fide orthodoxa curin hacce mea 
editione omiserim, causas attuli in premonitione ad praecipuum istud Joannis Damasceni 
opus. 

Hos sequuntur Petrus FranciscusZinus Veronensis, vir utriusque lingue, Latin: οἱ Greca 
cllentissimus, qui non paucas Ecclesie Greece Patrum lucubrationes Latinas fecit; Henricus 
wem Gravius, ordinis Predicatorum, cujus insignem sacrarum humaniorumque litterarum 
peritiam contestantur eruditissime , quas scripsit annotationes in S. Hieronymi epistolas 
centum ; Joachimus Perienius, Cormeriacensis, ordinis S. Benedicti congregationis Clunia- 
«ensis monachus, rmnultiplici Grecorum auctorum versione clarissimus; Godefridus Til- 
mannus, Carthusie Parisiensis monachus, Grece et Latine doctus, qui summam sibi ex 
exlesiasticae antiquitatis investigatione laudem promeruit. Quibus addam Bilibaldum Pirchey- 
nem, Matthaeum Hopperum, Aldum Manutium, Petrum Pantinum Tiletanum, Bruxellensetn 
d«anum, Frontonem Duceeum, Philippum Labbeum. 

Omnibus vcro istis prait Jacobus Billius Prunasus, S. Michaelis in Eremo in Britannia 
minori abbas, qui ob singularem lingue Grece peritiam doctorum virorum venerationem 
vaximam sibi comparavit. Prioribus ejus in Damasceni libros Latine reddendo curis secundas 

su*s Franciscus noster Combefisius adjecit, cujus etiam non exigua laus est apud eruditos 

obw Wa que edidit volumina, quibus res litteraria admodum locupletata est. Nec vero 

minores illis omnibus in nostro auctore illustrando partes sustinuit Dionysius Petavius, 
fulgentissimumm seculi nuper elapsi lumen, cujus quinque De dogmatibus theologicis tomi, 

Joannis presertim Damasceni dictis sententiisque confertissimi sunt ; quibus proinde eximiam 
sancti Doctoris in rebus divinis enarrandis et de(iniendis auctoritatem summe commendat. 
Alios inferioris subsellii scriptores omitto, ne prolixitate nimia tredium iis qui preefationem 
banece impeam legerint, afferam. 

Qui ad hanc editionem ín primis contulerint — Modo superest, ut illorum, quorum opera, 
consiliis ac monitis in hacce mea editione elaboranda usus sum, singularem ad mea studia 
promovenda benevoientiam testatam omnibus faciam, atque in primis eorum qui codicum 
manuscriptorum penes se erant, mihi perse aut per amicos copiam fecerunt. In primis 
quantum illustrissimo D. abbati De Louvois, bibliothecario regio, debeam digne satis a me 
significari non potest, quo, pro congenita sibi humanitate, benigae favente et annuente, 
libros quosvis regios, seu manu exaratos, seu excusos adeundi, consulendi, legendi ac 
domurm asportandi perampla mihi liberrimaque facultas fuit, Nec vero defuerunt virorum 
notissim orbi litterario eruditionis atque humanitatis, qui penu illud vere regium dignissime 
curant, clarissimorum DD. Nicolai Clement et Joannis Boivin propensissima officia, quibus 
&d susceptum opus persequenduni incitatus fui, Idem prostitere doclissimi viri DD. Ste- 
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phanus Baluzius et Carolus Duchesne, qui alius post alium  confertissime bibliothece Col- 
bertine priefecti fuerunt. 

Nondum volumen secundum absolveram, cum illustrissimi nobilissimique episcopi Metensis, 
D. Henrici Caroli du Cambout, ducis de Coislin, et paris "Francie, singularem humanitatem 
sum expertus, qua in bibliothecam suam, quam Seguerianam olim vocabant, exquisitissimis 
manuscriptis locupletem, facilem aditum mihi paterejussit. Id quod peramanter pro more 
suo exsecutus est cl. D. Nicolaus Blanchard, sacra facultatis Parisiensis in theologia doctor, 
hujusque bibliothecae pravfectus meritissimus. 

Magnas itidem suppetias attulerunt preestantissimi codices collegii Parisiensis Soc. Jesu, 
quas mihi ad usum praebuit vir eximie doctus, Rev. admodum P. Joannes Harduinus, 
cujus perennis erga me amoris et benevolentie nunquam non recordabor. 

Quid vero dicam de reverendissimo ordinis nostri magistro generali, Antonino Cloche, qui, 
decessorum suorum vestigia premens, nullis non modisegit, ut absolutam numerissuis Joannis 
Damasceni editionem darem ? Quocirca pro incredibili suo inlitteris apud nos adjuyandis 
promovendisque studio, ingentibus non pepercit expensis, quo ex Vaticana priesertim 
bibliotheca auctoris nostri quce desiderabam volumina, ac presertim amplissimum Paralle- 
lorum opus, proferrentur, mihique quantocius transmitterentur. Jam ante retuli quid 
etiamnum hodieque praestet, quantosque sumptus effundat, ut Leontii monachi, doctissimi 
accuratissimique, ae de Eeclesia adversus hiereses Nestorianorum ac Monophysitarum 
optime meriti scriptoris, librorum compos fiam. Votis suis ac curis ultro atque 
humanissime faventes nactus est doctissimos bibliothece Vaticanz praefectos Laurentium 
Zacagnium, et D. abbatem Joannem Baptistam de Miro, viros, ut eruditione, ita et propenso 
in rem litterariam animo celeberrimos. 

Ad hac me illustrissimo abbati Julio Imperiali, summi pontificis nuper vicelegato Ferraris, 
post vero sedis apostoliete ad supremum  Melitensis ordinis magistrum nuntio designato, 
multipliei nomine obstrictissimum debitorem profiteor, qui propensa erga me benevolentia, 
cui digne salis celebranda me imparem sentio, obicibus remotis qui insuperabiles videban- 
tur, larga ae benefica manu tractatus aliquot Damasceni mihi procuravit, sine quibus fieri 
nullo modo poterat, ut hanc quam parabam editionem, in publicum efferrem. Ejus porro 
hoc in negotio consiliorum exsecutorem se summa alacritate preebuit ΟἹ, Justus Julius Fonta- 
ninus, Jiperialicae bibliothecze custos, quem ob singularem eruditionem, atque in Romanae 
Ecclesi juribus vindicandis egregie navatam operam summus Pontifex Clemens XI hono- 
rarium camerarium suum fecit. 

Nec me rursum ingratum preiebebo viris apud Anglos clarissimis ac rei litterariee studiosis 
quam qui maxime, Petro Allixio, Joanni Hudsono, et Joanni Ernesto Grabio, qui, reseratis 
Magne Britannie museis ac bibliothecis, quacunque Joannis Datnasceni scripta, quae 
nondum excusa essent, apud se latere compererunt, prompta et alacri sollicitudine ad me 
transmiserunt. , 

Insuper consiliis ac documentis suis praecipuo mihi adjumento fuerunt praestantissimi duo 
viri ac toto orbe notissimi, D. abbas Ludovicus du Four de Longuerue, et D. Eusebius Re- 
naudot, quorum eximiam erudilionem, maxime quod ad res Orientalium attinet, indigerze 
alque exteri omnes suspiciunt : sed et ambo in opusculis quibusdam ex Arabico idiomate 
vertendis et recensendis operam suam humanissime posuerunt. 

Inter tot illustres viros, qui studiorum laborumque meorum fautores sese prebuerunt, : 
posteriorem non tenet locum doctissimus meique amantissimus, R. P. admodum P. D. Ber- 
nardus de Montefalconis, qui, cum ipse rei ecclesiastice et litterarie, praeclaris operibus et 
priscorum monumentorum evulgatione locupletanda se totum impendat, nihil nostri imm e- 
mor, quidquid hinc inde ad Joannis Damasceni editionem illustrandam et augendam apturn 
et idoneum reperit, hoc mecum communicare intenta sollicitudine studuit. Nec minus etiarn 
prolixe rem meam egit R. P. D. Anselmus Banduri, Ragusinus, cjusdem instituti alumnus, toti 
jam orbi singulari sua eruditione clarissimus, cujus opera, ex quo Parisios appulit, quidquid 
auctoris mei tractatuum in variis Itali: locis ac Florentie presertim et Venetiis delitesceret, 
consecutus sum, ejus desideriis ac petitionibus morem ultro gerentibus illustrissimo D. Mi e— 
letio Typaldo, Philadelphiensi metropolita, nec non viris clarissimis doctissimisque R. P. E». 
Angelo Maria Quirino, ordinis S. Benedicti alumno, et Antonio Maria Salvino. 
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JACOBI FABRI STAPULENSIS 
Epistola ad. Egidium De![o doctorem theologum , de sua libri De fide orthodoxa translatione Latina. 


Jacobus Faber Egidio Delío doctori theologo. 

Parisiorum Academiam, communem studiorum nostrorum parentem , cum fido rumore repetiisse te 
cognovi : mihine , an tibi magis gratulatus fuerim, incertus sum. Quis enim alius insignior locus ? Quis 
moribus (uis taoque accommodalior ingenio? Solent enim pretiosiores plantze in solo naturse sud con- 
sentaneo, non modo ornamento esse, sed el pretiosum non minus alferre fructum. Locum de me con- 
venientem {7}, neque ornamento luerint, neque quos debent proferent fructus. Non secus autem arbi- 
wor te locum illum fovendis bonis omnibus cuin litteris, tum ingeniis aptissimum recepisse. Verum 
quii unus inter plurimos veteris consuetudinis amicos le festive quasi ex longinquissima peregrina- 
loe revertenlem  suscipienles, esse non potui : hoc ad te munusculo ineam testor absens benevolen- 
uam ; opusculo, inqua: , beati Patris Joannis Damasceni , quod superioribus diebus inter aulicos tu- 
xsltas e Grxsco Latinum feci: non ea, fateor, qua deceret dignitate, non elegantia: sed in angulo 
paslisper semotus , miserias curialium declinans, qua valui fidelitate lectoribus auctoris mentem per- 
viam faciens. Tuae igitur partes erunt et Clichtovei , qui, te adjutore ( pauci fluxere dies ), sacro docto- 
rom ccetui insertus esl, agnoscere, an opus forte tale sit , quod usui , celeberrimo illi studio esse possit. 
Gom ipsuni maxime Kusions. ii probetur studiosum , et ab Atheniensi defluxisse. Quod utrumque videtur 
pasos Damasceni opusculum praeferre. Neque enim in Graecorum gymnasiis alio in opere , ad sacram 
béxogie palaestram solebant initiari. Vale. Apud Bituriges, Idibus Februariis. 


BEATI RHENANI ALSATICI 


Carmen ad Robertum Fortunatum Macloviensem, 


Yao hot radius qui surgit ab axe, Tradit enim fidei prima incunabula recte , 
bm Phebazea luce nitoris habet, Ac puras mentes mystica sacra docet. 
Haud aliter perdocta magis suscepit ab alto Utque salutis iter,teneat, loca devia vitans: 
Prima cohors, populo posteriore, Patrum. incera quemvis traditione monet. 
Qualis sunt magni celeberrima dogmata Pauli , Hac felix semper jactet se Graecia prole , 
Qwe nosus in toto legifer orbe tulil: Qux quondam claros edidit alma viros. 
T:iis Joannis sublimi pagina sensu Ergo pias sectans leges ac jura Tonantis , 
Cuita Damasceni, fundit ut astra jubar. Hoc opus exacta sedulitate legat. 


JUDOCI CLICTOVEI 


Epistola ad Jacobum Claromontanum episcopum, de suis in librum De fide orthodoxa observationibus, 


Reverendo in Christo Patri ac Domino D. Jacobo Ambasiano, episcopo Claromontano dignissimo , 
Jodocus Clictoseus Neoportuensis. s 

Una omnium qui recte sapiunt, et vera est sapientia , sacratissime przesul, nihil certius aut firmius 
3nitmis nostris esse debere, quain catholic: fidei documenta , regulas et articulos, quibus sine hzsita- 
hene aut orationis efflagitalione assentiri debent omnes , quod divina irradiatione a coelo in homines 
defluxerunt. Si enim tanti fuit apud. discipulos Pythagorze auctoritas, uL interpellati ad reddendam 
eorum qua asserebant causam , aliud nihil approbationis attulerint , quam ag. ir ine ita dixisse, nefas- 
que putarent, quz ab ipso acceperant, in disceptationem aut controversiam deducere : si rursum tanti 
apad Athenienses momenti fuil assertorius Xenocratis sermo , ut cum semel in judicio manum esset aris 
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admoturus , quo de more juramentum przstaret, ob spectatam ipsius integritatem οἱ gravitatem ei ju- 
dices jusjurandum remitterent , verborum suorum sola affirmatione contenti ; nonne majoris apud ho- 
mines ponderis erit divina et summa veritas, quz nec falli, nec fallere novit? Est Deus, ut ait Apostolus, 
verax : omnis autem homo mendax *. Quis igitur addubitaverit, aut ancipiti agitaverit animo, quz a Deo 
revelata sunt, sacrosancta fidei mysteria , presertim cum tam solida basi nixa sint et fundata supra fir- 
imam petram ? Nihilosecius haud absurdum fuerit illa interdum rationali vía modoque fulciri , et salva reli- 

ionis pietale persuasoriis approbari rationibus , ad mentis nostre juvandam iubecilitatein , quae tum 
acile ad ipsa credenda subvehitur, cum ea perspexerit a ratione non esse aliena, Quocirca summo stu- 
dio versandi sunt libri, qui altissima nostra fidei sacramenta detegunt, atque ad ea clarius intelligendà 
przstant adjumentum : praesertim si ab antiquis , probatis, doctrina et sanctitate praeclaris auctoribus, 
elaborata sint. Non enim potest rivus sui fontis non sapere.naturam , neque fructus ab arbore sua dis- 
erepare. Plone inter illos et hoc quadri(idum eximii Patris Joannis Damasceni opus haud immerito an- 
num;erandum est, quod Je orthodoxa fide énscripsit, copiosum sane, fecundum et utile, nibil eorum 
quz ad fidei elucidationem pertinent, omittens, Exorsus enim a*primo rerum omnium principio, per 
mundi genesim , et nostri lapsus reparationem , in mundi consummationem , suam edilionem perpetto 
deducit ordine, completoque conditionis humanz orbe et circulo , nos in eam reducit finem per beati 
tudinis participationem , a quo primzvam (sicut et res omnes ) sumpsimus origirem : ipsum videlicet , 
qui est Alpha et omega , principium et finis, primus et novissimus. Enimvero praesentem editionem , hi 
Damasceni Theologiam , illi librum Sententiarum ejus , et utrique recte quidem, appellarum. À quo ut 
archetypo crediderim , nisi me fallat conjectura, doctrina celebremn virum Petrum Lombardum sumpsisse 
exemplum sui operis elucubrandi , qui Sententiarum liber vulgo nuncupatur. Idem enim utriusque est 
librorum numerus et ordo eademque materia. Hic autem illo longe posterior. Caeterum ut hoc przclarum 
Damasceni opus magis pervium esset legentibus, adjeci facilem ad litteram commentarium , quz obscura 
se offerunt, planiore declaratione dilucidantem, et si qua occurrunt discussionem exposcentia, doctri- 
nali disceptatione agitantem, Verum hasce annotationes adjunxi potius ad. recentiorem Damasceni edi- 
tionem , quod nitidiori Latini sermonis elegantia exornetur quam vetustior, el fidelius veriusque mentem 
ipsius auctoris exprimat, sitque multo apertior atque accuratior. Siquidem antiquior ejusdem e Grzeco in 
Latinum traductio plerisque in locis mutilata videtur et manca , rudiore contextu, nec non usque adec 
ob sermonis obscuritatem interdum abstrusa et intellectu difficilis, ut sepius vel OEdipo conjectore, aut 
Sibylla interprete foret opus ad sensum litterze percipiendum. Porro adjuncti ad inferiorem marginem 
numeri laterales , qui et litteram auctoris, et commentarium illius ordinem continuata fere serie a ca- 
pite ad calcem usque propemodum sequentem , consimiliter in partes mimutiores digerunt, et cui lit- 
terz? parli unaquaeque cummentationis pars respondeat, ex eorumdem numerorum admolione clarius 
indicant. Demum hanc nostram quantulamcunque explanationem ui amplissimi nominis patrocinio et 
nuncupatione in lucem prodire volui, gravissime antistes : ut si quam sacrarum Litterarum studiosi ulili- 
tatem (quod vel maxime velim) ex ea hauserint, eam totam tua eximia paternitati acceptam referant , 
cui me fateor in primis obnoxium et perpetuo obsequio devinctum. Vale, litterarum οἱ virtutis amator εἰ 
cultor. Parisiis pridie Kalendas Septembres MDXII. 


DONATI VERONENSIS 


Epistola nuncupatoria editioni Grece libri S. Joannis Damasceni De orthodoxa fide, et orationis Dc iis 
qui in fide dormieruni, premissa, cum pra[atiuncula Greca ad lingue Grace studiosos. 


Sanclissimo ac beatissimo Patri nostro Clementi septimo, Pontifici Maximo , Donatus Veronensis. 

Nisi Graeca lingua, S. P. Clem. Sept., non modo olim cum in Siciliam atque Italiam, ac potius in 
orbem terrarum frequentes colonias mittebat , sed ipsis quoque Romanis temporibus , cum jam eorum 
imperio omnia tenerentur, omni alia lingua latius patuissel; nunquam Paulus scribens ad Romanos , 
hac ipsa usus esset potius, quam quz. illorum propria erat Latina. Praeterea non modo hunc ipsum 
quem dico, Paulum, verum et reliquos illos, qui primi ab ipso Christo, dum in humanis degeret , 
instituti sunt , et quibus auctoribus Christiana resp. , qux? Ecclesia dicitur, primum initium accepit , 
non alia in. scribendo lingua deleclatos quam Graeca, ita precipue compertum est ut dubitari noa 
possit. Quocirca ne illud quidem relinquitur dubitandum, tantam fuisse Greece linguz amplitudinem , 
ut unà ex omnibus merito visa sit, cui potissimum meditata sua omnia , quz posteris nota esse vel- 
lent, divini illi viri committerent, Nam quod idem Paulus Epistolam ad Hebreos , et Matthzeus Evan- 
gelium suum Hebraica lingua conscripserint, quanti tandem putandum est, si reliquis partibus com- 
paretur? cum presertim illud constat, eamdem Epistolam idemque Evangelium a viris ejusdem δι δεῖς 
sanclissimis illico ex Hebreo in Grecum fuisse conversa, nec pervenire ad posteros initiove latius 
propagari aut disseminari alia demum lingua potuisse. Secuti sunt plures alii scriptores quasi priorum 
Interpretes , usque ad Origenem, Basilium , Chrysostomum , aliosque ejusdem zelatis ; quos deinceps 
nostri partim imitari cceperunt, partim convertere : nec postea defuerunt, qui in utraque lingua prio- 
rum Scripta imitantes , semper aliquid novi in medium proferrent. Atque hic ego quidem , utri pra:- 
stantius, Grecine an Latini in doctrina sacra suum munus absolverint , judicaturus non sum, ut sive 
hos , sive illos , alteris anteponam , alteros non offendam. lllud quidem plane allirmare non dubito , 
ea qui de Grieco conversa sunt, apud ipsos Grecos multo baberi puriora, multoque integriora, quani 
spud Latinos. Omnis quippe doctrina vino quam simillima esse consuevit, litterisque quasi vase con- 
lineri. Vinum si de hoc. vase in illud trausferas , vim suam et robur amittat necessc est; eoque magis 
si de sua in alienam regionem transvectum fuerit. Sic doctrina , si de suis in quibus edita est , litteris 
in diversas traducalur, quin deterior multo ae sordidior evadat fieri non potest. Merito ergo hic 31luui- 
nus tuus , beatissime Pater, qui tibi quidquid apud seipsum boni agnoscit , acceptum refert , Joannes 
Matthieus Gibertus, episcopus Veronensis, Joannem hunc Damascenum ea ipsa qua scripsit lingua , 
hoc est Grzeca , cuin anteliac in. nostram duntaxat conversus legeretur, apud nos pnblicari nunc pri- 
mum voluit, tibique omnis nostr:e religionis , totiusque Christianze reip. principi dicandum curavit - 
ut tuis ipse videlicel quasi egregius artifex praeclaris operibus lztarere : et quod nuper in Chrysostours 
Grica in Pauli Epistolas editione, ae deinceps in Eutbymio psalmorum interprete, quem Latinuim 
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faciem accepisti , expertus es , nunc item in Damasceno sya lingua loquente , eta nobis in eo pro viribus 
emendxo, collatisque pluribus exemplaribus suz inlegritati restituto, experirere. lllud przeterea vir 
τὶ addicüssimus Qibertus sibi etiam atque etiam considerandum duxit, nulli aptius opus de ortho- 
dexa ὅδε dicari potuisse, quam tibi; cai mon solum adversus barbaras nationes, quz hoc tempore 
armis iliam nunquam oppugnare desistunt, semper autem conantur evertere, sed etiam adversus novos 
deseriores veritatis, qui Lutherani vocantur, certamen assiduum est : quorum utrisque ita omni dili- 
gcsóa omnique vigilantia resislis, ut aperte pronuntiare non verear, nullo nobis esse lztandum vehe- 
geminus , quod navis ista qua omnis nunc Christianus popnlus vehitur, talem gubernatorem sortita sit, 
jsam dolendum , quod im tam adversas tempestates, tantosque procellarum impetus inciderit, quantos 
ex quo imperium accepit, nunquam experta est. Hunc igitur Damascenum habebis quasi telum. acutis- 
simum, quo si non priores illos, saltem hos posteriores hostes confodias, Cujus quidem scriptoris laudes 
hec im loco fusius przdicarem, quantique semper nominis , non modo apud theologos , sed etiam apud 
philosophos et medicos fuerit, exponerem, si vel epistole brevitas pateretur, vel hoc ita obscurum esset , 
αἱ expositionis indigere videretur. Jam enim quicunque vel mediocriter sacris legendis auctoribus in- 
sueverit, ignorare non potest, hunc a Latinis tanti semper cstimalum fuisse, ut non solum conversum 
babere voluerint, sed etiam longis commentationibus explanatum : quod paucissimis Grecorum , przeter 


apostolos, contigit. Hic ergo sit hujus epistolae finis : mihique, cum tug sanctitatis pedes animo el cogie 


tatione fuero oculatus , liceat dicere : Vale. 


Ὃ αὐτὸς toic Φιλέϊλλησιν. 


Ὅπερ tjm πρόϑθεν ἐπὶ τῆς ἄλλης τῶν ᾿Ελλήνων 

ς ἐποιήσατε, ὦ φιλέλληνες, xat νῦν ἐπὶ σεμνο-. 

τέρας ταύτης, τουτέστιν ἀληθεστέρας ποιήσασθε. 
Δεξάμενοι τὰρ πρὸ τούτου τὰ τῶν ῥὁπτόρων, xat φιλο- 
, καὶ ποιττῶν τράμματα, gri τὰ τῶν θαυμὰ- 

πτορῦὸ λον, καὶ θείων ἀνδρῶν ἀποθάλλετε, ἀλλὰ 
Vuro.ue μᾶλλον xay ἀγαπᾶτε, xat οἰχειοῦτε, ὅσιμ τὰ 
Pria τῶν ἀνθρωπίνων τιμιώτερα. Καὶ μὴ ὁμοιουσῦς 
δὲ τοῖς ἀνοήτοις, οἵτινες χρυσίον ἢ ἀργύριον, ἢ τῶν 
τοιούτων χτημάτων τι ἀνευρόντες xai ἀναχτησάμε- 
νος, σφόδρα χαΐρουτι καὶ εὐφραίνονται, φρόνγ σιν δὲ 
xil ἐπιστήμην, xai τὸ τῆς δόξης ὀρθὸν, καὶ τὴν τοι- 
αὐτὴν πᾶσαν χοσμιότητα, xai, τὸ τελευταῖον, βασι- 
&zixy ἐν τῷ οὐρανῷ ἀΐδιον δυνάμενοι ὀλίγου περιποιή- 


Idem lingum Grece amatoribus. 


Quod jam aute in aliis Graecorum disciplinis pra 
stilislis , 0 Grzecz lingus amatores, id nunc in 
hac etiam augustiori, ut pote veraciori , prassiate. 
Cum enim ante liac rhetorum , philosophorumque 
ac poetarum scripta susceperitis : nec ea pro- 
inde quie ab istis admiratione dignissimis ac vere 
divinis viris exarata sunt, rejicite : quin tanto 
magis diligite atque amplectimini, quanto divina 
humanis excellentiora sunt. Nec vero similes vos 
insipientibus illis prebeatis , qui, auro, aut ar- 
gento , aut quavis re alia reperta et comparata, ai- 
modum gestiunt el. Jetantur : cum vero pruden- 
liani, ac scientiam , sanamque sententiam , el om- 
nem ejusmodi ornatum, ac landem szternum in 


calo regnum exiguo pretio acquirere valeant, de- 
sidia Lorpent, nec per somnium talia cogitant. En 
igitur hunc Damascenum vobis elargimur, qui de 
omni Christiana religione explicatissime disseril: 
qui solus illud quod studiosi omnes optimo felici- 
que conatu semper quarunt , in nostra disciplina 
exseculus est. Ecquodnam vero istuc? ut plane in 
omni arte enchiridion aliquod habeatur,quod eorum 


c220a:, ὀχνοῦντες διατελοῦσι, xai μηδ᾽ ὄναρ ἀξιοῦσι 
τὸ τοιαῦτα ζητεῖν. Ἰδοὺ γοῦν ὑμῖν τοῦτον τὸν περὶ 
£177; εὐσεδείας -ἧς χαθ᾽ ἡμᾶς μάλα σαφῶς διαλε- 
τόμενον χαριζόμεθα Δαμασχηνόν" ὃς μόνος ἐχεῖνο τὸ 
ὑπὸ πάντων τῶν σπουδαίων ἀεὶ ζητούμενον χάλλιστά 
τ χαὶ εὐζαιμονέστατλ, χἂν ἐν τῇ ἡμετέρᾳ παιδείᾳ 
ἐξειργάσατο. li δὲ τοῦτο; Τὸ χατὰ πᾶσαν πραγμα- 
uix) ἔχειν τι ἐγχειρίδιον πάντων τῶν ἐν αὑτῇ ἀναγ- 


τατιοτάτων καὶ χαλεπωτάτων μντμήσυνον. Ὅπερ ὁ 
δλμασχηνὸς, οὕτω μὲν σαφῶς ἀπετέλεσεν, ὥστε xal 
τὸς γυναῖχας, ὡς εἰπεῖν, ἤδη, xal τοὺς ἀγραμμά- 
a τῶν ἀνδρῶν, εἴ γε μὴ πάνυ τῆς Ἑλλάδος φωνῆς 
ivxww ὄντες ἐτύγχανον, τὸ πᾶν μὴ χαταλαθεῖν 
ἀχριδῶς οὥτω δὲ συντόμως καὶ συνοπτιχῶς, ὥστε 
tafTwy ὡὩφ ρῶν ἀναγνώσει ἐπεξελθεῖν, Καὶ γὰρ οὗτος 
τὰ ὑτὸ των ἄλλων θεολόγων, xal τῆς Χριστιανιχῆς 
δττεως διδασχάλων ἐν πολλοῖς xal ἀναριθμήτοις 
KasA. τεριληφθέντα, ὀλιγίστοις xai ϑραχυλογωτά- 
τὸς weymaaien: ἐξηγήσατο" μᾶλλον δὲ, τό γε ἐμοὶ 
deanc. εὐταῖν, τὸ ὑπὸ τῶν λοιπῶν ἁπάντων οὑτοσὶ 
ϑτάόχτως τοὶ ἀτέχνως περὶ Χριστιανισμοῦ συντεθέν- 
71. οὔτω φοζῶς χαὶ διδασχαλιχῶς εἰς ἰδίαν τάξιν τε 
asi τέγυτυ σνήταγεν, ὥστε πάντας ἐνὶ τούτῳ μόνον 
ἔγτυγχζανγπας, ἐπιστημονιχῶς ἤδη ἀπὸ τούτου χαὶ 
mi*xm& περὶ τῶν θείων ἀπάντων διαλέγεσθαι. Τί 
οὖν ἔτι ὀκνεῖτε, μὴ οἰχειοποιησάμενοι τὸν τοσοῦτον 
ünszo5; Δρἄάξασθε ἤδη, δράξασθε παιδείας, xai 
μηκέτι ῥραδύνατε ἀναστρεφόμενοι ἐν ταῖς ὑμετέραις 
féswri., μήποτε ὀργισθῇ Βύριος, xal ἀπολεῖσθε ἐξ 
ds ζξιχαίας. 'O μὲν γὰρ βίος οὗτος βραχὺς, ὦ βέλ- 
791 τὰ δὲ μετὰ τοῦτον ἀγαθὰ χαχὰ, ἀΐδια. 
Πολλὴν μέντοι χάριν ἔχετε τοῦ πόνον τούτου, οὐ μό- 
vs? τοῖς πλλδι συγγράψασι τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ xal τοῖς 
was ἐ πανορδώσασιν, οὐχ ἤγχκιστα δὲ xal τῷ τῆς τοιαύ- 
τὴς ὀσπάντς χορηγῷ xaX κυρίῳ Ἰωάννῃ Ματθαίῳ 
τῷ» ἔιξέρτῳ, τῷ εὐλαδεστάτῳ xal μεγαλοπρεπεστά- 
Tap υὐυτρώνης ἐπισχόπῳ. Οὗτος μὲν γὰρ τῴ μαχα- 
pasivo Πατρὶ, xal ἄχρῳ ἀρχιερεῖ ἡμὼν I4 vet 
&G up χαρισάμενος, xal ὑμῖν Met οὐχ ἧττον 
tyaoizazo. Καὶ ἡμεῖς δὲ τοῦ αὑτοῦ Γιδέρτου δαπῷ- 
Ὑῆϑαντος χαὶ χελεύσαντος, πολλὰ ἀντίγραφα, καὶ 


quz in illa valde necessaria ac difficillima sunt, me- 
moriam relricet. Hiec porro Damascenus ea quidem 
perspicuitale contexuit, ut jam mulieres, si ita 
loqui fas sit, et homines litierarum rudes , modo 
Graci idiomatis prorsus expertes non sint, uni- 
versa accurate percipiant : ea vero brevitate ac 
compendio, ut paucarum horarum spatio eadem 
legendo perlustrent. Enimvero aliorum lheologo- 
rum ac Christiane doctrine magistrorum senten- 
tias, quie imuliis innumerabilibusque libris conti- 
nentur, perpaucis brevissimisque capitibus enar- 
ravit; quinimo, ut mihi videtur, quecunque czteri 
omnes nullo ordine, nulla arte Christiana lide 
scripserunt, ea sapientia ac doctrine methodo, 
ad suum ordinem artemque revocavit , ut omnes 
x hoc solummodo volumen legerint, erudite 
einceps el accurate de rébus divinis omnibus 
disputare possint. Eccur ergo tantum  (hesau- 
rum in usum vesirum converlere cunctamini ? 
Apprehendite modo , apprehendite disciplinam, nec 
moras in vestris voluptatibus versantes irahatis , 
ne forte irascatur Dominus, et pereatis de via 
justa. Vita quippe prasens brevis est, o amicil 
quie vero eam sequuntur, sive bona, sive mala , 
sempiterna sunt. Atqui propter hunc laborem ad- 
modum vos debetis , non illis solum qui hac olim 
conscripserunt, sed et iis qui nunc eadem resti- 
tuerunt ; in primis vero Dumino Joanni Matthaeo 
Giberlo , religiosissimo illustrissimoque Veronen- 
sium episcopo, qui tot ac tantas expensas tulit 
Ipse enim quod beatissimo Patri Suimmoque Pon- 
titici nostro Clementi septimo prazslilit concessit- 
que , id quoque vobis nihilo secius elargitur. Nos 
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vero ejusdem etiam Giberti expensis ac nutu exem- 
laria varia ac velusta recensentes el conferentes , 
(0€ unum descripsimus expurgavimusque, ac 
landem iis qui hodie chalcographi dicuntur, tra- 
didimus; adeo ut nec Damascenum prorsus 
doluerit nostri laboris et restitutionis. Quod si liec 
modo hilari atque alacri animo exceperitis , plura 
suhinde alia a. nobis posthac eo lubentius edenda 


IM 
παλαιὰ συγχρίναντες xai παραδάλληοντες, ἕν τοῦτο 
διεγράψαμεν, χαὶ τῶν σφαλμάτων ἐχχαθήραμεν, 
εἶτα τοῖς νῦν λεγομένοις χα) χογράτφοις ἐξεδώχαμεν, 
ὥστε μηδὲ τὸν ἀαμασχηνὸν αὑτὸν τοῦ πόνου xal τῆς 
διορθώσεως λυπήσεσθαι. "Av δὲ ταῦτα ἐν τῷ αὐ si 
ἡδέως καὶ προθύμως ἐχχομίσησθε, xat πλεῖστα ἕτερα 
ἐν τοῖς μετὰ ταῦτα καιροῖς καὶ αὐτοὺς προθυμότε- 
go» ἐχδωδομένους ἐλπίζετε, 


sperale, 


HENRICI GRAVI]. NOVIOMAGENSIS, OHDINIS FF, PIUEDICATORUM, . 
De sua operum S. Joannis Damasceni editione, Colonie 1545. 


Tlustri principi a6 domino D. Osvaldo comiti Montensi, domino in Bilant, Hedel, llomoet, Wisch, 
Boxmer, lHaeps, ete., F. Henricus Gravius, Dominicanus, S. D. 

Cum tolies et Lam diversis ac gravibus fldei naufragiis, Apostolorum naviculam jam inde ab Ecclesia& 
nascentis initio periclitatam revolvimus, haud immerito Dei Opt. Mas. vigilantiam non sofum admi- 
randam, sed et adorandam censemus, eum ille tanquam naucleris attentissimus, eam licet tot tempesta 
tibus agitatam, tot procellis commissam, tot scopulis illisam, nou urodo mergi minime passus sit, verum 
etiam ad exitium usque laborantem, desiderata diu multumque tranquillitate reducta, ad tutum salutis 
portum traduxerit, Quamvis enim optimus ille navarcha aliquando cousulio, aut conquiescat, ant dor- 
miat, ut tenet et exploret, nunquam tamen vel dormitabit, vel dormiet custos Israelis, ut. perdat ved 
perire sinat, Cujus rei plurima in sacris historiis passim obvia sunt exempla. Quoties enim afflictum 

pulum, cum Judaicum, tum Christianum, de adversariis suis vindicavit? Nonne contra Pharaonem, 
Lamar Philist:»os et alios hzreditatis suze impugnatores el devastatores, Mosen, Josue, reliquosque 
judices et reges, vindices excitavit : quibus ceu brachlis usus, impetum impietatemque hostium attrivit 
el contudit? Annon et contra Arium, Sabellium, Eunomium, Macedonium, Photinum, Apollinarem, 
aliosque innumeros Ecclesie insidiatores οἱ praedones, e Grzcis Atlianasiam, Didymum, Epiphanium, 
Basilium Magnum, Nazianzenum et. Nyssenum Gregorios, et Chrysostomum ; e Latinis autem, Hilarium, 
Victorinum , Ambrosium, Augustinum , llieronymum, et plures alios ortliodoxos armavit : quorum 
eruditione pariter el vitze exemplo, h:resiarcharum versutias, insauias et blasphemias detexit ac pro- 
trivit? Deinde cum, pace aliquandiu Ecclesi restituta, omnium zizauiorum seminarium infelix genius, 

ie credentium saluti rursum invidisset, ae Nestorium, Eutychium, Monophysitas, Iconomachos, ac plura 
id genus portenta, ad concitandam et convellendam (idei catholice cymbam excitasset, eorumdemque 
ope et opera lotum ferme Orientem conturbasset, mox supremus ille naviculator, sui muneris nequaquam 
oblitus, spectatissimum illum tlieologum Joannem, a metropoli Syrie Damasco cognomento Danmasce- 
num, orbi exhibuit, quem velut llerculeun quemdam fidei nostrae ὑπερασπιστὴν, lob. hieresiarcharum 
monstris objecit, virum, ul Suida testimonio utar, ἐλλογιμώτατον, οὐδενὸς δεύτερον τῶν x27 αὑτὸν kv 
παιδείᾳ λαμψάντων. Fuit enim ille incredibili dicendi vi et festiva varietate mirabilis, vere χρυσώνυμος, 
aec infra nomen sunm χρυσόῤῥους, ul pole cujus ex ore aurea quzdau scaturigo assidue proflueret, qui 
xazà τὴν μέλιτταν latissuna praedecessorum suorum volumina theologorum tanquam prata ἁ πανθισάμενος 
ex elegantissimis passim lectis flosculis ἀνθολογίαν quamdam concinnavit, mira cum industria, tum arte, 
süversus omnes retro seculorum bhireses depuguans. Ad quam sane palaestram non ἄνοπλος, ut modo 
1nulti, sed exquisita plane sacrarum Litterarum , orthodoxarumque sententiarum πανοπλίᾳ instructus 
accessit. Cujus rei specimen abunde prebere potest vel unicum Ἔχδοσις τῆς ὀρθοδόξου πίστεως, in quo 
universa fere Cliristiano vel theologo necessaria, ita pro rerum pondere et dignitate pertractat, ut inge- 
niine acumen, an liuguz facundiam plus admirere, prorsus addubites, Quanquam illud non tam clare ex 
Latina traductione, quam ex Graco opere emicat, quod nuper divino beneficio ad studiosorum manus 
pervenisse, magnopere gaudemus. AS 

Cuin autein superioribus annis in alia quzdam hujus viri opuscula, eademque Latina facta, incidissem, 
quorum lectione mire delectatus, aliquem oriturum exspectarem, qui de posteritate bene meriturus, has 
e tenebris situque vindicandas assereret, neque talem reperirem vindicem : ego tandem indignum, imo 

raude nefas ratus, quae inexhausto labore hinc inde eruta paraveram, cum magna religionis nostrae 
jactura pet sri nolui diutius lucernam hanc sub modio occultari, ut vel hinc, quantus quantus sit ille 
veritatis splendor, omnibus, presertim theologize candidatis, statim alfulgeret. Neque deerat hic adhor- 
tator perurgeus Petrus Quentelius, mira hodie diligentia typographus, in provehendis bonis auctoribus 
neque labores detrectans, neque sumptui parcens, ut praeclari hujus auctoris libros, quos ἃ studiosis 
passim flagitari animadverterat, suis prelis excudendos proferrem. Hlc autem mihi subinde tacita mente 
reputanti, jamque de patrono, cujus auspiciis hzec doctissima vetustalis monumenta in lucem predirent, 
circuispectanti, tu, illustris admodum princeps, unus e inultis occurristi, cujus celsitudini Damascenus 
hic noster totus haud incongrue dicaretur. Idque vel eam maxineob causam, ut liae qualicunque access 
sione, singularem animi tui propensionenr erga pietatem ac sacras lilteras proveheres : hoc. est, ut 
lectione tanti doctoris, citra controversiam in Ecclesia celebratissinii, non todo mentem erudilai et 
s oar mire dextrum, quibus utrisque feliciter przemines, felicius et acueres et oblectares, verum etiam 
religiosum pectus tuum in catholica fide confirmares. Equidem hie referre possem velustissimam generis 
tui nobilitatem, clarissima majorum stemmata, ditionis amplitudinem, ornamenta ea, illasque dotes, que 
eximium facile principem testantur ; nisi me admirari magis deceret, tametsi. przedicare jam. commode 
non liceat, precipuum hoc pietatis studium, quod sic apud te viget, sic floret apud integruin reip. prin- 
cipem, ut hac omnium turbulentissima tempestate inter raros principes ipse fidei catholice fortissimus 
propugnator Lot jam annis perseveres emineasque : nimirum qui, omissa bellorum rabie, nibil prius, 
nihil sublimius habes, atque id quod ad Ecclesiae catholice dignitatem et concordiam juvaudam tueudam - 
que spectat, ut vel hoc noinine Damascenum quemdam referre nobis videare, Quanquam liec alias fortasse 
tempestivius referentur, et, ut. arbitror, aliis rectius qe tibi. Nune ut de nostro tecum Damasceno 
solum agamus, tradunt annales hunc cirea Gregorii Ill papae et Leonis illius Εἰχονομάχον imperatoris 


tempora floruisse, a cujus filio Constantino ποιχιλοτρόπου παρδάλεως vir tantus una cum Germane 
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wiardha et Gregorio Cyprio, viris itidem omni sanctilatre reverentiaque conspicuis, palam anathemati 
[9 sádiiss, cacodoxis inlerim 23d. innocentissimi viri condemnationem supra modum applaudentibus 
omnibus. Damnattonis causa nihilo justior apparuit, nisi quod sincerissimus religionis assertor Damasce- 
us, ecclesiasticam fidem damnare tolis ipse nervis ac viribus recusaret. Quo quidem nomine et a 
perso imperatore felicem pro Christo contumeliam illam sibi reportavit, ut. ignominiose Manseron 
appellaretur, qui pro avito nomine Mansur dici solitus erat, id est fledemptus, apud Latinos. Et in hunc 
ipsum Leonem, leonina certe ferocia insignem, aiunt Damascenum tres conscripsisse libros , quorum 
muli nullum hactenus invenire licuit. Ceterum illos nequaquam audiendos puto, qui, magno ducli errore, 
sut hene scriptorem atate Theodosii Senioris vixisse aflirmant, aut qui, cum Joanue Trithemio, abbate 
Spsnheimensi, duos Joannes Damascenos exstitisse somniant. Eteniin praeterquam quod operibus ipsis, 
qua adbuc nobis exstant, error ejusmodi palam convincitur, sane constat ex probatissimorum quorum- 
«utque historiographorum fide, unum et eumdem auctorem esse hunc Damascenum, qui sub Leone lit 
Isauirico v«Iut quoddam Ecclesise Inmen przecipium effulsit, eirca annum restitute salutis 750 jam tum 
orbi notissimus, ac sermone omnium frequenti usque adeo celebratus, ut in Ecclesia Orientali non minus 
«uam Occidentali, postea semper speciatissimis Ecclesie doctoribus pro suo merito sit annumeratus, 
"wi et idem error plures ex uno Damaseenos fiugentium, partim ex Vita ipsius, quam F. Joanne OEco- 
lampadio (per i] tempus nondum hieretico ) interprete legimus, presertim ex cujusdam seriptoris 
ἀνωνύμου, sed Grxrei, sermone, cui De Philocosmis el Philotheis litulus est, omnino perspicuus esse 
est : im cujus serinonmis fioe (quisquis tandem cjus interpres fuit, qui polito minus stylo usus, nihilo 
Fiicius verterit) praeter. incredibilem Damasceni vite integritatem, mire commendata ejusdem recitantur 
monumenta. Quorum omnium Legices opus primum est, primum | etiam, ut apparet, ingenii auctoris 
docamentum, idque non vulgare, ut in quo genuinam illam disserendi rationem, nullis sophisiarum 
argutiis offuscatam, compen 10 qnodam iradit, uatenus eam theologiae satis futuram pem χειραγωγὸς 
ritissimus, ποὺς tW τῶν δηγμάτων τῆς εὐσεδείας εἰσαγωγὴν, dedicans id opus Cosnme sanctissimo 
3jumue episcopo, Logic sübduut Εἰσαγωγὴ ἀξιωμάτων, ad Joannem beatissimum Laodiceze episcopum. 
Ἄλλος sequar celebratum. illud opus, De duabus in. Christo voluntatibus et operationibus, reliquisque 
n*aloralibus proprietatibus 2€ duabus náturis et una livpostasi, quo libro adversum Llireses tunc recens 
exartas, invicins ille Christi pugil fortissime depugnat. Succedunt qualuor illi nunquam satis laudati, 
δε orthodoxa Áde libri, in quibus Damascenus ratione mirabili omnia quae Christiano vel pie credenda, 
vef scita necessaria suni, succincte pertractat. Nec abs re visum est. adjungere pererudita Jacobi 
m scholia, qui ct eosdem De orthodoxa fide libros Latinitate donavit, Nam quod nos alicubi 
perbreves annotationes inseruimus, vel per eruditum quemdam ac theologi studiosum inseri voluimus, 
lrereticorum id cansa factum est, Fo ubi doctrinam Ecclesie per Damascenum assertam ipsi 
neqmiter coavellunt. Tametsi quid illi hodie, quantumvis catholicum ac pium, non calumniantur, pro sua 
libidine (qui mos hareticis. semper fuit) prafractis. animis. improbantes, traducentes, despicientes, 
ridentes, exsibilantes, abominantes, evertentes quidquid in Ecclesia vel sincere docetur, vel pie servatur, 
vi decenter exigitur, modo ipsorum sensui, quo cuncta vellent innovata, imo potius inversa, non 
rspondere satis videatur? hzc obiter dicta sint, Neque enim omnia, quamvis opportuna, epistolaris 
isgastia dici sinit. Cohzret quatuor Orthodora fidei libris opusculum siveepistola De Trisagio, scriptum 
peshariter adversus Petri Cnaphei pestilentem errorem, quo ex Trinitate quaternitatem | reddere 
toozbatur : eujus mentionem facit et tertio Orthodox fidei libro, capite 10. Trisagio succedit. rarum 
illed epus, at nunc primum in lucem emergens, De centum haresibus inscriptum : in quo ad imitationem 
Epphami, Salamina in Cypro episcopi, cunctas fere hzreses ad suam usque ztatem  succioctim 
weSxtringit. Hunc de ligresibus librum, sequitur fragmentum sententiarum ex Damasceni. sermonibus, 
pullum quidem illud, sed indignum tamen clarissimo illi viro Bilibaldo Pircheymero neutiquam visum, 
τῶν sua ipsus interpretatione Latiuis auribus publicaret, haud dubie pra se ferens ingentem aliquem 
issaurum repertuin iri, si sermones ii unde sententie ille sunt. excerptae, alicubi tandem reperiri 
Pssent. Post. fragmentum istud subjecta est confutatio Saracenismi, inscripta Altercatio Christiani. et 
Nracemi; in qua. fortissima veritatis fortis athleta, ineptissimas Agarenorum ineptias simul et impn- 
ácwussimas blasphemias rationibus validissimis pessumdat. Altercationi subditur insignis ille ac pius 
sermo, asscrens eos qui in fide hinc migrarunt, sacris operationibus ac vivorum beneficiis multum juvari. 
Yam sermonem doctissime Latinum reddidit F. Joannes OEcolampadius, Birgittani ordinis professor, 
wt vmyas nondum: bzeresi ulli rejecto cucullo addictus, alioqui talem sermonem nunquam contra se 
ἃς S605 versurus, ἔπ sermoni proxime succedit mirabilis illa ac pia de Berlaam et Josaphat historia, 
Tehpwsis pariler οἱ sxcularibus adeo utilis, adco jucunda, ut haud facile invenias quidquam supra. 
Wusorzr sacdufimus postremo loco Ejxazávoxza Damasceni οἱ aliorum quorumdam Damasceno paritin 
CH mmA2, per Aldum Manutium Latinitate donata : ne quid nosti. Damasceni, quod uspiam prostaret, 
bx deshleraretur. Πα ἃ ingenue fateri cogor, quzdam hic χαχοζήλως e Grecis bonis, ut. ille ait, Latina 
icta a bona, neque adeo pure in nostram linguam transfusa, dum religiosus nimium interpres, contra 
gravissimi Satyrici praeceplum, verbum verbo reddere curat, nec se consuetudini bene interpretandi 
lolum 3ccommodat, Veruin nibil hie temere corrigere, mutare aut expungere decretum erat, citra Grze- 
corem exemplarium  prassidium, qua fortasse aut rara, aut. nulla hodie exstant. Quod si qui ea domi 
babet inclasa, aut alicubi asservari novil, is, obsecro, castigaliora proferat, mecummque idem, hoc est, 
communem et prasertim theologiz studiosorum frugein, spectet. lta nec ipse sua apiid homines gloria, 
ecc apud eum qui judicaturus est vivos et mortuos, prinio fraudabitur. Mihi. potissimum curae fuit, ut 
quidquid es omnibus Damasceni operibus undecunque conquirere possem, variis ob id bibliophylaciis a 
ke perhusiratis, in publicum Ecclesize commodum proferrein, tantumque doctorem ; theologorum lumen, 
vtla Christiano receus. inferrem, studiosis omnibus elargirer, tuo demum nomini, princeps illustris, 
desmque patrone singularis, inscriberem, et, quod facio, nuncupatim dedicarem. Bene vale, princeps 
opifne, nostrum dedicationis hujus et editionis sludium boni consulturus. Dominationem tuam onmi- 
poiens et imisericors Deus, restaurand;e Christianz fidei reparandzque concordiz inculumem diu. cotr- 
servet, Novimagii Gelriz, anno Jesu Christi nati MDXLV, quarto Nonas Decemb. 
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8i eorum minime negligenda auctorum leclio est, amplissime przsul, qui ct bene vivendi precepta 
tradunt, et ahsirusiora verse religionis dogmata explicant, explicandique ea viam monstrant : cur viri 
hujus sancti, Bamasceni, inquam, nostri pia. simul et docta volumina e manibus abjiciamus? In quibus, 
quie dixi jam, prope emnia haud mediocri. fide przestila sunt. Qua de causa repetere eorum editionem 
* recudereque pii sit officii oportet, Quia autem superiorem ejusdem auctoris editionem Luo in episcopatus 
dignitate antecessori, domino felicis recordationis Lucio Ytero jam aliquando dedicavi, haud παρὰ τὸ 
πρέπον facturum me existimavi, si Tu» Amplitudiri tanquam ejusdem Ecclesi: antistiti eumdein 
auclorem iterum consecrarem, Quod quidem iustitulum meum, pios pr:edeéessoris Lui manes aceo non 
mgre laturos confido, ut etiam quam maxime approbaturos eos non. dubitem. Quomodo eaim, qnem in 
dignitatis fastigio successorem habere voluerunt, non etiam eidem patrocinia a defuncto relicta commit - 
. tant? Verum ne aliqui invidiose mibi obirectent, quasi de una fidelia (quod in proverbio est) duos deal- 
bare parietes velim, sciant illi eumdem quidem me offerre auctorem, at non solum eum, ut. antea, sed 
Cassiano symmysia suo comitalum apte ora venire lua, ut jam nova hzc editio novi operis esse videri 
queat, Ad cujus lectionem, quo instructior majoreque voluptate Tua Ainplitudo accedat, singulorum 
argumenta librorum, qua potero brevitate, hic perstringam. Damasceni ilaque primum el maximum 
m€— 9pus est " Exóocic τῆς ὀρθοδύξου πίστεως inscriptum, quod Latinus interpres in quatuor libros 
istinxit, qui tamen in Grzeco contexlu unicus et continmalus est : unde etiam fit vt. Latinus capitum 
numerus in tribus posterioribus libris minime Graeco respondeat. In hoc vero, plus antistes, volumine, 
et nominatim quidem libro primo disserit de Creatore ipso, Deo unitrino, Patre, Filio, et Spiritu sancto, 
varia de supersancta Trinitate mysterio explicans quz (ide quemlibet bominem Christianum appreheudere 
menteque Lenere oportet : veluti de Dei incomprehensibili essentia, de tribus hypostasibus in una natura, 
et earumdem a sese discretione, nec nen ejusdem generis alia. ln secundo autem post Creatorem de creaturis, 
szculo angelis, dzemonibus, ccelo, terra el reliquis mundi elementis, paradiso, homine, οἱ quie in ipsuin 
eadunt, eum perturbationibus, tum virtutibus. lu tertio redit ad Verbum Dei incarnatum, disserens de ejus 
conceptione, utriusque naturz in una hypostasi conjunctione, de actionibus in Salvatore nostro, de passione 
ejusdem, manente inseparabili ac impassibili ejus divinitate, et aliis hujus generio pluribus. Iu quarto denique 
pergit deduabus in Christo Domino naturis post resurrectionem ad dextram Patris sedente varias refellere 
objecliones ; item de fide in Jesum Christum, de baptismate, de adoratione, de cruce, de Scriptura, de 
lege Dei et peccati, de Antichristo, de resurrectione, οἱ aliis bujus argumenti rebus. Hactenus de Or- 
thodox:e fidei opere; cui subjicitur Περὶ zv àv. πίστει xexouimpévov, hoc est, De. his qui in fide ob- 
dormierunt, oratio, qua disputandum sibi sumit, an pize viventium preces juvent aliquid eos qui ex vita 
hac (ideles migrarunt. Tertium locum tenent orationes dux De obdormitione sancte Dei Genitricis, in qui- 
bus encomion el laudes ejusdem celebrantur, Mis anneclitur sermo de Die extremi judicii, ub: cuncti 
homines ad piam et religiosam vitam cohortantur. Quartum in ordine opusculum est ad Laodicensiuns 
episcopum ᾿Αξιωμάξων' εἰσαγωγὴ inscriptum, quod metaplrastes, De decretis et placitis primas. Institu- 
tiones vertil : quod in eo prima theologie institutiones, qua ex parte divinam naturam εἰ hypostasim 
€onsideramus, contineantur. Quintum De duabus Christi voluntatibus, reliquisque ejus actionibus et pro- 
prietatibus inscribitur, quo, quid inter naturam et personam intersit, quad vel naturam personam proprie- 
tates elliciant, sintne ea, qux in Domino nostro Jesu Christo insunt, duplicia, an sinplicia : sintue, ut 
dux nature, ita dux quoque voluntates in Christo, et quid humana ἃ divina voluntate differat, et alia, 
lujus materize plurima edocemur, !lunc sequitur tractalus, qua. ratione ad. imaginem. Det facli. simus, 
antecedentium quasi repetitio el explanatio. Cui annexa est quoque ejusdem argumenti oratio B. Maxi- 
mi, nempe de duabus in. Chrisio Domino naturis e Grzco in Latinum conversa. lu sextum est rejeciu& 
locam Περὶ rov Τρισαγίου, hoc est, De terna sancti repelitione composito hymno libellus, quoTpisáztow 
illud certissimum sacrosancte Trinitatis, id est trium hypostaseon jin una matura symbolum esse ad- 
versus Petrum Cnapheum, et leretici hujus asseclas ostendit, qui quartam Divinitati personam insano 
errore affingere non verebantur, de quo etiam habetur caput 10 libri ii. Ὀρθοδόξου πίστεως. Septi- 
mum Leuet locum Orthodoxi et Manichaei Dialogus, in quo Manichzorum de duobus rerum principiis et 
materia, quai vilem et malam statuebant, deliria recensentur, atque argumentis evidentissimis refu- 
tantur, Octavium locum sibi vindicat sermo De natura. composita contra Acephalos, Nonum occupat locuta 
De haeresibus liber, quo sectas οἱ hzereses, quie post bomines natos ad suam usque aetatem exstiterunt, 
breviter quidem, at perspicue deseribit, Deciuum obtinet locum Christiani et Saraceni de Verbi Dei in- 
carnatione, passione, morte, de libero hominis arbitrio, de causa boni et mali, de hominis in utero 
formatione, et aliis hujus generis rebus colloquium: quo etiam monstrosi aliquot. Agarenorum errores 
confutautur. Undecimum est sententiarum quoddam V'agmentum : quo adversus octo priucipalium vi- 
"iorum geuera, quiz etiam sànctos ut plurimum infestare solent, armamur. Duodecimum sunt. sortita 
locum Εὐχατάνυχτα inscripla carmina, quibus Christi Domini nostri nativitas, transfiguratio, resur— 
rectio, Spiritus sancli missio, et alia hujus generis divina mysteria celebrantur. Decimum lertiuaa 
opusculum est De arte. disserendi, quo quantum tbeologiz candidato satis fore existimavit, ejus artis 
precepta tradit. Decimo quarto loco ponilur, sancti Patris et confessoris Theodori, studiorum prefecti, 
oratio dogmatica de honore aique adoratione sanctarum imagimum. Decimo quinto loco describitur 
beati Joannis Damasceni Vita, per. Joannem patriarcham IMierosolymitanum conscripta. Penuliimunma 
locum sortit» sunt orationes Lres de sanctis imaginibus colendis, in quibus hiec summatim tractantur z 
primum quid sit imago, quamobrem sit constituta; Scriptura et Patrum testimonia de usu imaginum z 
Mem quot imaginum siut genera, qua possint, quzve mon possint imaginibus exprimi : postrenio quis 
imaginum auctor exstiterit. Itidem de adoratione,quid sit adoratio : quot sint adorationis genera: postez 
quai multa sint quie in Scriptura invenimus adorata : ad hzc omnem adorationem propter illum, quii 
natura Deus est, esse constitutam : postremo autem lionorem qui habetor imaginibus, ad ipsum exempla v 
pervenire. Ultimum sibi locum elegit bistoria duorum Christi martyrum : quanquam de auctore noia τ 
nulli dubitent; quia tamen digna est visa Trapezuntio, quam ἃ se conversam Latinis legendam exhibe-— 
ret, reliquis hujus auctoris operibus subjiciendam duximus, Mactenus de Damasceno. CassiaM vere» 
cjusdem, aut saltem a superiore non prorsus alieni argumenti opera. sunt, veluti. duodecim illi ΠῚ το & 
quos in prima acie hie collocatos T. A. videt, quorum quator priores de ccenobiorum instilutis cota — 
£cripti sunt, reliqui autem octo absolutam nobis perfectaurque de octo principalibus vitiis disputatione £x» 
reddunt, quam vix inchoatam in prxdicto sententiarum. (ragaieuto Damasceni legimus. Sequuntur. e«»s 
Means quataor Patrum Collationes, sive disputationes in bunc quae finem omnes inslitulz, ut 3 vila a *x 
ad virtutes, a vite hujus illecebris ad sanctitatem, a secali hujus vanitatibus ad divinarum et casas — 
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süum reram tomtemplationem et studium mos pertrahant: δὲ ut nosmetipsos abnegantes, Christum 
Dominsm ducem sequamur, ex ejus proceptis vitam nostram componamus. Post illas legendum sese 
οὔετι petate et caelestis sapientie profunditate insigne de Domini nostri Jesu Cliristi incarnatione opus 
bomiliüs, sive libris distinctum : quo pius ille antistes fortissimis rationibus, apertissimis pro- 
pietarum, apostolorum et evangelistarum testimoniis comprobatis, impiam illamyNestorii haeretici opi- 
monem magno zelo impugnat, volentis una cum Pelagianis, Mariam Virginem, non Θεοτόχον, sed tan- 
tm Χριστοτόχον appellaudam esse, hoc est, Christum Dominum, non Deum, sed hominem tantunimodo 
solitarium ex Virgine natum esse ; qui, ut verbis utar auctoris, postea demum virtutis via pie religio- 
seque vivendo obtinuerit, ut dignus per hanc vitze sanctimoniam fieret, cui se majestas divina sociaret : 
wi sic exclusa ab eo penitus sacrz originis dignitate, sola ei tantummodo  ineritorum relinqueretut 
electio : qua vix major in Salvatorem nostrum dici blasphemia potuit. Habet nunc T. A. omnium vo- 
luminis bujus operum periochas, quibus ad lectionem eorum aditum et viam faciliorem parare volui * 
que, noa (asudienti Sinceroque animo legenti, et fldem, et eruditionem, vitzeque probitatem augere 
nt Tus K. P. Leto haec animo suscipere bonique consulere velit. Omnipotens et misericors Deus 
Dogistar tibi, u ad sui nominis gloriam εἰ Ecclesiz salutem pater et pastor bonus diu praeesse valeas, 
Basilez Kalend, Augusti, anno restituUe salutis 1575. 
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De sta operum S. Joannis Damasceni translatione Latina. 


Reverendissimo cardinali, atque illustrissimo principi, Carolo Borbonio, Rothomagensi archiepiscopo, 
lacobos Büllius, S. Michaclis in eremo ceenobiarcha S. b. 
intet plurisas notas, quz orthodoxos ab hereticis dirimunt, hanc vel in primis numerandam imme- 
rito quispiam censuerit, quod illi veteres theologos, tanquam parentes, colunt ac suspiciunt, eorum ve- 
süqus herent, in. eorum lucubrationibus ingeniique monumentis libenter versantur, ab eorum placitis 
wel vranssersum unguem sibi minime discedendum putant : hi contra celeberrimos etiam quosque Patres, 
»&Que tuom doctrina, tum admirabili vite sahctilate ac pietate przeditos, inaudito quodam supercilio 
aspernantur, ac velut de ponte dejiciunt, eos nunc pes et maledictis incessunt, nunc sannis ac dicte- 
Fi» impetum, eorumque, non vereuda, ut degener ille Cham, sed multo quam ille sceleratius, honestissi- 
mas corporis paries, hoc esi gravissima οἱ sanctissima dogmata risui ac ludibrio habent : id denique 
emnibus modis aguni, ul eos quos errorum suorum laqueis implicitos tenent, a. prestantissimorum 
aactorum lectione dehortentur. Dicerem id ipsis ab intolerando quodam fastu acczeco sui amore proficisci, 
uemadmodum etiam revera proliciscitur. Qui enim his vitiis laborat. (laborant autem omnes, qui ab 
lesiz casu nefarie se preciderunt) minime sane mirum est, si reliquos omnes pre sé despiciat, ac 
cerebri sui commenta quamlibet eruditis ac piis aliorum commentariis anteponat. Sed alia insuper hu- 
jusce rei, et quidem sag τὸ iiis momenti causa est. ld enim perspicue vident homines callidissimi, 
s priscorum Ecclesis Patrum arbitrio religionis causa disceptetur, exploratam nobis ac tanquam in 
foe conditam vicloriam esse. Quos enim errores hac miserrima tempestate ab orco revocarunt, hos a 
veteribus theologis jampridem confossos εἰ jugulatos esse minime ignorant: ut jam non tam lirresum 
invenlores (q iis, qui gloriam in confusione quzrunt, nominis aliquid afferre posset) quam sepultarum 
efiessores dici possint. Cum igitur in sanclissimorum virorum scriptis nobis ecrtissimum przsidium con- 
stitutum, sibi crucem «delixam, paratamque ruinam esse perspiciant, ideirco eos tanquam firmissimos ca- 
telic fidei propuguatores infensissimo animo aversantur, ac de omnium manibus sublatos cupiunt. 
Testis est hac in re locupletissimus fideque dignissimus ille hzereticorum nostri temporis signifer Luthe- 
msqui cum Vicelium (sic enim doctissimus episcopus Noviodunensis nuper extremo vite die perfun- 
dus, se aliquando ab ipsomet Vicelio accepisse non semel mihi narravit) adhue in castris suis versantem, 
1 m doctorum leclione impensius quam vellet, delectari perspiceret, injectus statim ipsi metus 
est, ve a partibus suis ille descisceret. Cumque ei magnopere, sed frustra tamen, ut hujusmodi libros e 
wanoibas exculeret, auclor fuisse; tum denique de eo plane dillidere caepit, svymmystisque suis aperte 
ixi, eum ad papisticum calum (sic enim eos, qui de religione recte sentiebant, per contumeliain 
enmt apostata vocabat) brevi rediturum. In quo etiam falaus vates minime fuit. Nau hae sagena in- 
Ww piscem ex canoso h:resis Lutheranz gurgite in altum traxit, ac velut alterum Mosem 
ἄνα à Vuaraows lilia educalum, ac pestifera /Egypti doctrina infeclum, ad verz matris gremium redunit, 
Nec. vero boc Vicelio solum usuvenit, sed plerisque aliis, qui ejusdem (ili adjumento ex prodigiosorum 
errorum labyriabo Dei benignitate landem emerserunt : quemadmodum contra. innumeris hominibus 
vias angu», ut Scripturz verbo utar *, neglexisse, ac profanis vocum novitatibus animum adjecisse, 
ea íraudi fuit. Quid enim ipsum etiam Augustinum impulit, ut de Christiane pietatis curriculo 
de: ac diuturno tempore Manichzorum, non tam decreta, quam portenta sequeretur, nisi quod, 
"t ipsemet coufiteretur, in lidei salutisque negotio consuleudos sibi potius hereticos quam orthodoxos 
censausset. Quocirca, cum ii, qui evellunt ac destruunt, Christique tunicam in sexcentas partes lacerant, 
5905, quam maxime possunt, a veterum lectione avocent, ac Palaestinorum in morem salutares puteos 
nolis obstruere conentur ?, an non illi, qui plantare, et zdilicare, atque eum, qui filios Dei dispersos 
in unum coügregavil *, imitari student, binc apertissime intelligent, quam Ecclesiz utile ac fructuosunr, 
imo quam necessarium sit, quod illi, u& suze eausze detrimentum ac perniciem allaturam , fugiunt, id 
$equi aique amplecti, piosque Patres, ac de iota posteritate optime meritos, nocturna versare manu, 
versare diuturua? Hoc clypeo, ut. etiam olim Sisinnius (a) animadvertit, haereticorum mucrones retundi, 
aut, si veterum auctoritatem aperte rejiciunt (ut perfidos homines facere non pudet) singularis eorum 
audacia coargui liquido potest. lllud quidem sine controversia est, Catholicos omnes, nisi quos, ut mare 
cadavera, sic improbissima vila e piorum ctu ejicit, hac maxime ratione in orthodoxa religione reti- 
neri Eoque nomine non parvam eos Ecclesie utilitatem afferre judicio, qui veterum libris emen- 
dandis et explanandis, aut eliam de Graeco in. Latinum. convertendis, ac. novis accessionibus amplifi- 
€andis, studium suum alque operam impendunt, theologisque materiam subministrant, qua, tum ad 
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Damasco distabai, quodque rerum Orientalium periti auctores reiebre satis fuisse pro- 
dunt. Quamobrem in titulo legendum videtur, Πρὸς ἐπίσχυπον τοῦ Aapalas Ἰαχωδέτην, ad episco- 
pum Darcee Jacobitam, 

Parallela Bupefucaldina ab auctore seculi septimi ineuntis consarcinata. — Tom. II, 
pag. 730, in annotatione confirmare opus fuit, quod in prz'monitione ad sacra Parallela Va- 
licana. dixeram, nimirum Parallela Rupefucaldina, seu quae in bibliotheca collegii Pari- 
siensis Soc. Jesu ex eminentissimi cardinalis Rupefucaldini dono asservantur, cum a Vatica- 
nis, Venetis aliisque diversissima sint, concinnata fuisse ante Joannis Damasceni eeta- 
tem, tempore ΟΠ Persici, quo Cosrhoes Persarum rex erucem Domini Hierosolymis 
ablatam in Persidem transportaverat : non enim Christianis eam ademptam fuisse a Saracenis 
Mohammedanis, postquam urbe sancta sub Oraro calipha politi sunt. lmo tametsi Theo- 
phanes narret Heraclium postremo suo in Paleestinam itinere, quando Saraceni Hierosoly- 
morum obsidionem moliebantur, ligna sancta secum Constaatinopolim advexisse ; insignem 
saltem Dominice crucis partem illic reliquisse multis argumentis comprobavi : in primis ni- 
mirum ex sermone S. Sophronii, qui eo tempore pronuntiatus fuit, quo civitas sancta obsi- 
deri a Saracenis ecpit, dudum postquam Heraclius Palaestinee totique Syrie valedixerat; nec 
non ex quibusdam Joannis Damasceni operum loeis, quibus constat, ejus etate pretiosum 
crucis lignum Hierosolymis adorari solitum fuisse. Tandem testimonium adjeci Guillelmi Tyrii, 
qui lib. ix. De bello sacro, cap. 4, hoc a Christiano quodam apud quem reconditum fuerat, 
Francis nostris statim atque urbem recuperaverunt, restitutum perhibet. Hujus porro portio- 
nem quamdam insignem paulo post obtinuit Ansellus, canonicus quondam Parisiensis, atque 
expugnata urbe sancta Hierosolymitanz Ecclesie precentor, hancque Parisios miltendam 
curavit. Cujus susceptionis recordationem annuam Parisiensis Eeclesia recolit Dominica 
prima post festum S. Petri ad Vincula. Certissimis argumentis istis alterum hoc aliud ad- 
dam, nimirum ipsa Joannis Damasceni etate. ac deinceps, toto saltem seculo octavo, fideles 
undique, quoad per barbaros Palestine dominos licebat, de more quotannis Hierosolyma 
convenisse ad exaltationem ostensionemve crucis Dominice, perinde atque olim sub Ro- 
manis ac Christianis imperatoribus fieri consueverat. Id testatur scriplor Vite et certaminis 
S. Bacohi junioris, qui seculo octavo labente martyrium obiit in Palestina sub Elia patriar- 
cha. Narrat enim auctor, rerum gestarum equalis, matrem illius aliquando demum ad urbem 
sanctam perrexisse propter exaltationem sive ostensionem preliose crucis, εἰς Ἱεροσόλυμα 
ἀφίχετο τῆς ὑψώσεως ἕνεχεν τοῦ τιμίου σταυροῦ. Memque in Vita Stephani Sabaitie, qui filius fuit 
fratris S. Joannis Damasceni, ille presbyter ordinatus fuisse fertur in illis diebus quibus crux 
9 sugzestu populis ostendebatur (hoc quippe est, quod voce Ezaltetionis pretiose crucis 
significabatur) àv cat; ἡμέραις δὴ τῆς ὑψώσεως τοῦ τιμίου σταυροῦ. Denique Typicon Hierosolymi- 
tanum, quod a Sophronio patriarcha primum, ac subinde a Joanne Damasceno nostro, vel 
adornatum, vel restitutum , vel auctum fuit, ostensionis hujus ritum, et ea que diebus istis 
canenda aut recitanda essent, enarrat. Ex quibus certissime evincitur, diu post Heraclii tem- 
pora servatum adhuc Hierosolymis fuisse pretiosum crucis Christi lignum, quod fideles sta- 
tis anni temporibus adoratum venirent. 

XXI. Hiec porro sunt quae pre ceteris in utroque volumine operum S. Joannis Dama- 
sceni, tum in dissertationibus, tum in premonitionibus, tum demum in annotationibus, vci 
emendanda, vel illustranda mihi visa sunt. De singulis sancti Doctoris tractatibus, quos 
utrumque volumen compleetitur in hae praefatione generali singulatim dicere non lubet, nec 
juvat. Quae enim de unoquoque dicenda essent, vel doctissimus vir Leo Allatius in Diatriba 
sua de Joanne Damasceno et ejus operibus enarravit, vel in admonitionibus meis quas uni- 
cuique libro ac Jucubrationi preeposui, legi possunt. Czeterum opere pretium est lectorem 
hic premonere , me primo volumine conclusisse quecunque Joannis Damasceni insignita 
nomine opera exstarent, in quibus de fidei dogmatibus ageretur, sive ea genuina ac sincera 
essent, sive dubia auctoritatis, aut spuria ac subjectitia. Secundo continentur qua de variis 
pietatis argumentis tractavit, collegit, ac peroravit. 

Que appendici operum Joannis Damasceni reservata sint. In. editione postrema Basileen si 
etin Parisiensibus lueubrationes alie sunt, Joannis Damasceni nomine falso insignilee, quiae 
in appendice seu tertio volumine operum ejus quod paro (a), suum perinde locum obtinebusat 
«eum genuinis illius aliquot sermonibus asceticis, quos nuper reperi in codice manu exarato 


(2) Lucem uoa vidit. 
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bibüotheem illustrissimi ducis episcopi Metensis. Quibus aliorum quorumdam auctorum 
tractatus ineditos adjungam, quos viri eruditi prelo dignissimos existimarunt. Iu primis vero 
huic appendici destinabam Leontii Byzanüni lucubrationes qua inveniri potuerint, ex quibus 
aliquot quee Greece nondum prodierunt, apud me habeo; reliquas vero magnis sumptibus 
ex codice Vaticano erui curat reverendissimus ordinis nostri magister Generalis Antoninus 
(oche, ut ipse nuper suis ad me litteris benignissime significavit. Quanquam vereor ne 
propter nimiam tractatuum amplitudinem et prolixilatem hec Leontii opera singulari seorsim 
volumine edere oporteat. 

Doctissimorum aliquot virorum enumeratio qui operam in. Damasceni libris adornandis 
posuerunt, — Yn Joannis Damasceni commendationem admodum cedit, quod in ejus operi- 
bus vertendis, recensendis, illustrandis et edendis viri doctissimi operam impenderint suarn, 
quorum egregios labores maximo mihi adjumento fuisse lubentissime fateor. Jam Burgundio- 
nem judicem civemque Pisanum, Frederici /Enobarbi praefectum, antea nominavi, cujus 
translationes tametsi Joannes Cono horrisonas et incomptas esse clamaverit, theologis tamen 
diu sumqneque utiles fuisse agnovit ipse, testatusque est. Jacobum insuper Fabrum Stapu- 
lensem memoravi, a quo Paulus Jovius in elogiis n. 121 scribit, totius Gallie juventutem ad 
cultarum. litterarum studia excitatam esse, cum in omni fere doctrine genere ad docendum 
eptissimus haberetur. Uünam non in Lutheranm heresis suspicione senex mortuus esset. 
Yn Ecclesie castis monachus Brigittanus agebat adhuc Joannes (Ecolampadius, quando vitam 

Joannis Damasceni et orationem Ae iis qui in fide dormierunt Latine est interpretatus. Jodo- 
eum Clictoveum Neoportuensem , Carnutensem canonicum, de litteris et religione optime 
meritum esse omnes norunt. Cujus commentarios in librum De fide orthodoxa curin hacce mea 
editione orniserim, causas attuli in premonitione ad precipuum istud Joannis Damasceni 

us. 

"Hos sequuntur Petrus FranciscusZinus Veronensis, vir utriusque lingue, Latinee et Greece 
callentissimus, qui non paucas Ecclesie Grecrme Patrum lucubrationes Latinas fecit; Henricus 
iem Gravius, ordinis Predicatorum, cujus insignem sacrarum humaniorumque litterarum 
peritiam contestantur eruditissime , quas scripsit annotationes in S. Hieronymi epistolas 
centum ; Joachimus Perienius, Cormeriacensis, ordinis S. Benedicti congregationis Clunia- 
censis. monachus, multiplici Grecorum auctorum versione clarissimus; Godefridus Til- 
mannus, Carthusie Parisiensis monachus, Grece et Latine doctus, qui summam sibi ex 
ecclesiasticae antiquitatis investigatione laudem promeruit. Quibus addam Bilibaldum Pirchey- 
merum, Matthzeum Hopperum, Aldum Manutium, Petrum Pantinum Tiletanum, Bruxellensera 
decanum, Frontonem Duceum, Philippum Labbeum. 

Omnibus vero istis praeit Jacobus Billius Prunus, S. Michaelis in Eremo in Britannia 
minori abbas, qui ob singularem lingue Grece peritiam doctorum virorum venerationem 
maximam sibi comparavit. Prioribus ejus in Damasceni libros Latine reddendo curis secundas 

suas Franciscus noster Combe(isius adjecit, cujus etiam non exigua laus est apud eruditos 
οἷν wea 1a qu edidit volumina, quibus res litteraria admodum locupletata est. Nec vero 

winores illis omnibus in nostro auctore illustrando parles sustinuit Dionysius Petavius, , 

fulgentissimum seculi nuper elapsi lumen, cujus quinque De dogmatibus theologicis tomi, 

Joannis presertim Damasceni dictis sententiisque confertissimi sunt ; quibus proinde eximiam 
sancti Doctoris in rebus divinis enarrandis et definiendis auctoritatem summe commendat. 
Alios inferioris subsellii scriptores omitto, ne prolixitate nimia tredium iis qui praefationem 
bancce meam legerint, afferam. 

Qwi ad hanc «ditionem in primis contulerint — Modo superest, ut illorum, quorum opera, 
eonsiliis ac monitis in hacce mea editione elaboranda usus sum, singularem ad mea studia 
promovenda benevoientiam testatam omnibus faciam, atque in primis eorum qui codicum - 
manuscriptorum penes se erant, mihi perse aut per amicos copiam fecerunt. In primis 
quantum illustrissimo D. abbati De Louvois, bibliothecario regio, debeam digne satis a me 
significari non potest, quo, pro congenita sibi humanitate, benigne favente et annuocnte, 
libros quosvis regios, seu manu exaratos, seu excusos adeundi, consulendi, legendi ae ἡ 
domum asportandi perampla mihi liberrimaque facultas fuit, Nec vero defuerunt virorum 
notissimz orbi literario eruditionis atque humanitatis, qui penu illud vere regium dignissime 
curant, clarissimorum DD. Nicolai Clement et Joannis Boivin propensissima officia, quibus 
&d susceptum opus persequendum incitatus fui, Idem prüstilere doctissimi viri DD. Ste- 


95 PRUEFATIO GENERALIS. 95 


phanus Baluzius et Carolus Duchesne, qui alius post alium confertissima bibliothecee Col- 
bertinze praefecti fuerunt. 

Nondum volumen secundum absolveram, cum illustrissimi nobilissimique episcopi Metensis, 
D. Henrici Caroli du Cambout, ducis de Coislin, et paris 'Francize, singularem humanitatem 
sum expertus, qua in bibliothecam suam, quam Seguerianam olim vocabant, exquisitissimis 
manuscriptis locupletem, facilem aditum mihi paterejussit. Id quod peramanter pro more 
suo exsecutus est cl. D. Nicolaus Blanchard, sacre facultatis Parisiensis in theologia doctor, 
hujusque bibliothecce praefectus meritissimus. 

Magnas itidem suppetias attulerunt prestantissimi codices collegii Parisiensis Soc. Jesu, 
quos mihi ad usum prebuit vir eximie doctus, Rev. admodum P. Joannes Harduinus, 
cujus perennis erga me amoris et benevolentiae nunquam non recordabor. 

Quid vero dicam de reverendissimo ordinis nostri magistro generali, Antonino Cloche, qui, 
decessorum suorum vestigia premens, nullis non modisegit, ut absolutam numerissuis Joannis 
Damasceni editionem darem ? Quocirca pro incredibili suo in litteris apud nos adjuvandis 
promovendisque studio, ingentibus non pepercit expensis, quo ex Vaticana presertim 
bibliotheca auctoris nostri quee desiderabam volumina, ac presertim amplissimum Paralle- 
lorum opus, proferrentur, mihique quantocius transmitterentur. Jam ante retuli quid 
etiamnum hodieque prestet, quantosque sumptus effundat, ut Leontii monachi, doctissimi 
accuratissimique, ac de Ecclesia adversus hereses Nestorianorum ac Monophysitarum 
optime meriti scriptoris, librorum compos fiam.  Volis suis ac curis ultro atque 
humanissime faventes nactus est doctissimos bibliothecze Vaticanae praefectos Laurentium 
Zacagnium, el D. abbatem Joannem Baptistam de Miro, viros, ut eruditione, ita et propenso 
in rem litterariam animo celeberrimos. 

Ad hec me illustrissimo abbati Julio Imperiali, sumini pontificis nuper vicelegato Ferrariem, 
post vero sedis apostolice ad supremum  Melitensis ordinis magistrum nuntio designato, 
multiplici nomine obstrictissimum debitorem profiteor, qui propensa erga me benevolentia, 
eui digne satis celebranda me imparem sentio, obicibus remotis qui insuperabiles videban- 
tur, larga ac benefica manu tractatus aliquot Damasceni mihi procuravit, sine quibus fieri 
nullo modo poterat, ut hanc quam parabam editionem, in publicum eíferrem. Ejus porro 
hoc in negotio consiliorum exsecutorem se summa alacritate pra»buit Cl. Justus Julius Fonta- 
ninus, Tiperialice bibliothecze custos, quem ob singularem eruditionem, atque in Romanae 
Ecclesie juribus vindicandis egregie navatam operam summus Pontifex Clemens XI hono- 
rarium camerarium suum fecit. 

Nec me rursum ingratum prebebo viris apud Anglos clarissimis ac rei litterarize studiosis 
quam qui maxime, Petro Allixio, Joanni Hudsono, et Joanni Ernesto Grabio, qui, reseratis 
Magne Britanni museis ac bibliothecis, quacunque Joannis Dainasceni scripta, qua 
nondum excusa essent, apud se latere compererunt, prompta et alacri sollicitudine ad me 
transmiserunt. ! 

Insuper consiliis ac documentis suis preecipuo mihi adjumento fuerunt prestantissimi duo 
viri ac toto orbe notissimi, D. abbas Ludovicus du Four de Longuerue, et D. Eusebius Re- 
naudot, quorum eximiam eruditionem, maxime quod ad res Orientalium attinet, indigenze 
alque exteri omnes suspiciunt : sed et ambo in opusculis quibusdam ex Arabico idiomate 
vertendis et recensendis operam suam humanissime posuerunt. 

Inter tot illustres viros, qui studiorum laborumque meorum fautores sese praebuerunt, 
posteriorem non tenet locum doctissimus meique amantissimus, R. P. admodum P. D. Ber- 
nardus de Montefalconis, qui, cum ipse rei ecclesiastieze et litterarie, praeclaris operibus et 
priscorum monumentorum evulgatione locupletande se totum impendat, nihil nostri imme- 


. . . . : * *. 1 4 
mor, quidquid hinc inde ad Joannis Damasceni editionem illustrandam et augendam aptum 


et idoneum reperit, hoc mecum communicare intenta sollicitudine studuit. Nec minus etiarn 
prolixe rem mcam egit R. P. D. Anselmus Banduri, Ragusinus, ejusdem instituti alumnus, toti 
jam orbi singulari sua eruditione clarissimus, eujus opera, ex quo Parisios appulit, quidquid 
auctoris mei tractatuum in variis Italice locis ac Florentim praesertim et Venetiis delitesceret, 


consecutus sum, ejus desideriis ac petitionibus morem ultro gerentibus illustrissimo D. Me- . 


letio Typaldo, Philadelphiensi metropolita, noc non viris clarissimis doctissimisque R. P. D. 
Angelo Maria Quirino, ordinis S. Benedicti alumno, et Antonio Maria Salvino. 


m 
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QUAE ANTERIORIBUS OPERUM S. JOANNIS DAMASCENI EDITIONIBUS PIUEFIXJ£ SUNT. 


JACOBI FABRI STAPULENSIS 
Epistola ad. Egidium Delfo doctorem 1heologum , de sua libri De fide orthodoxa translatione Latina. 


Jacabus Faber ;Egidio Delfo doctori theologo. 

Parisiorum Academiam, communem studiorum nostrorum parentem , cum fido rumore repetiisse te 
cognovi : mihine, an tibi magis gratulatus fuerim, incertus sum. Quis enim alius insignior locus ? Quis 
moribus Luis teoque accommodalior ingenio ? Solent enim pretiosiores plantz in solo natura sus con- 
sentaneo, non modo ornamenlo esse, sed et pretiosum non minus afferre fructum, Locum de me con- 
venientem (?), neque ornamento fuerint, neque quos debeut proferent fructus. Non secus autem arbi- 
tror ie locum illum fovendis bonis omnibus cuin litteris, tum ingeniis aptissimum recepisse. Verum 
quia unus inter plurimos veleris consuetudinis amicos le festive quasi ex longinquissima peregrina - 
vese reverteniern. suscipientes, esse non potui : hoc ad te munusculo meam testor absens benevolen- 
im: opusculo, inquam, beati Patris Joannis Damasceni , quod superioribus diebus inter aulicos tu- 
malas e Grz»co Latinum feci: non ea, fateor, qua deceret dignitate, non elegantia: sed in angulo 
paslisper semotus , miserias curialium declinans, qua valui fidelitate lectoribus auctoris mentem per- 
vam faciens. Tuze igitur partes erunt et Clichtovei, qui, te adjutore ( pauci fluxere dies ), sacro docto- 
Tóm coetui insertus est , agnoscere, an opus forte tale sit , quod usui , celeberrimo illi studio esse possit. 
Cum ipsum maxime theologiz probetur studiosum , et ab Atheniensi defluxisse. Quod utrumque videtur 
prsess Damasceni opusculum praeferre. Neque enim in Gricorum gymnasiis alio in opere, ad sacraun 
Bexegie palestram solebant initiari. Vale. Apud Bituriges, Idibus Februariis. 


BEATI RHENANI ALSATICI 


Carmen ad Robertum Fortunatum Macloviensem. 


Yao wotwot radius qui surgit ab axe, Tradit enim fidei prima incunabula recte, 
Wc Phrbzea luce nitoris habet. Ac puras mentes mystica sacra docet. 
Haud aliter perdocta magis suscepit ab alto Utque salutis iler,teneat, loca devia vitans : 
Prims cohors, populo posteriore, Patrum. incera quemvis traditione monet. 
Quaha sunt magni celeberrima dogmata Pauli , llac felix semper jactet se Grecia prole, 
Que novus in toto legifer orbe tulit: Qua quondam claros edidit alma viros. 
Τοῖς, Joannis sublimi pagina sensu Ergo pias sectans leges ac jura Tonanlis , 
Cita Damasceni, fundit ut astra jubar. Hoc opus exacta sedulitate legat. 


JUDOCI CLICTOVEI 


Epistola ad Jacobum Claromontanum episcopum, de suis in librum De fide orthodoxa observationibus, 


Reverendo in Christo Patri ac Domino D. Jacobo Ambasiano, episcopo Claromontano dignissimo , 
lodocus Clictoveus Neoportuensis, 

Una omnium qui recte sapiunt, et vera est sapientia , sacratissime przesul, nihil certius aut firmius 
anitbis nostris esse debere, quam catholice: fidei documenta , regulas et articulos, quibus sine hzsita- 
bone aut orationis elllagitatione assentiri debent omnes , quod divina irradiatione ἃ celo in homines 
écfluxerunt. Si enim tanti fuit apud discipulos Pythagorz auctoritas, wt interpellati ad reddendam 
eorum quae asserebant causam, aliud nibil approbationis attulerint , quam po rein ita dixisse , nefas- 
que ἢ ρυττόντο » qua ab ipso acceperant, in disceptationem aut controversiam deducere : si-rursum tanti 
apad Athenienses momenti fuil assertorius Xenocratis sermo , ut cuim semel in judicio manum esset aris 
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admoturus , quo de more juramentum praestaret, ob spectatam ipsius inlegritlalem el gravitatem ei ju- 
dices jusjurandum remitterent , verborum suorum sola affirmatione contenti ; nonne majoris apud ho- 
niines ponderis erit divina et summa veritas, quae nec falli, nec fallere novit? Est Deus, ut ait Apostolus, 
veraz : omnis autem homo mendaz *. Quis igitur addubitaverit , aut ancipiti agitaverit animo, quz a Deo 
revelata sunt, sacrosancte fidei mysteria, presertim cum tam solida basi nixa sint et fundata supra fir- 
mam petram ? Nihilosecius haud absurdum uerit illa interdum rationali vía modoque fulciri , et salva reli- 

ionis pietate persuasoriis approbari rationibus , ad mentis nostrz juvandam iuibecilitatem , quz tum 
acile ad ipsa credenda subvehitur, cum ea perspexerit a ratione non esse aliena. Quocirca summo stu- 
dio versandi sunl libri , qui altissima nostrz fidei sacramenta detegunt, atque ad ea clarius intelligendà 
prestant adjumentum : praesertim si ab antiquis , probatis, doctrina et sanctitate praeclaris auctoribus, 
elaborata sint. Non enim potest rivus sui fontis non sapere.naturam , neque [ructus ab arbore sua dis- 
crepare. Plane inter illos et hoc quadrifidum eximii Patris Joannis Damasceni opus haud immerito an- 
nut;erandum est, quod Je orthodoza fide énscripsit, copiosum sane, fecundum et utile, nibil eorum 
quz ad fidei elucidationem pertinent, omitlens. Exorsus enim a*primo rerum omnium principio, per 
mundi genesim , et nostri lapsus reparationem , in mundi consummationem , suam editionem perpetuo 
deducit ordine, completoque conditionis humanz orbe et circulo , nos in eom reducit finem per beati 
tudinis participationem , a quo primzvam (sicut et res omnes) sumpsimus origirem : ipsum videlicet y 
qui est Alpha et omega , principium et finis, primus et novissimus. Enimvero prasentem editionem , lii 
Damasceni Theologiam , illi librum Sententiarum ejus , et utrique recte quidem, appellarunt. ἃ quo ut 
archetypo crediderim , nisi me fallat conjectura, doctrina celebrem virum Petrum Lombardum sumpsisse 
exemplum sui operis elucubrandi , qui Sententiarum liber vulgo nuncupatur. ldem enim utriusque est 
librorum numerus et ordo eademque materia. llic autem illo longe posterior. Caeterum ut boc przclaruus 
Damasceni opus magis pervium esset legentibus, adjeci facilem ad litteram commentarium , quz obscura 
se offerunt, planiore declaratione dilucidantem, et si qua occurrunt discussionem esposcenlia, doctri- 
nali disceptatione agitantem, Verum hasce annotationes adjunxi potius ad recentiorem Damasceni edi- 
tionem , quod nitidiori Latini sermonis elegantia exornetur quam vetustior, et fidelius veriusque mentem 
ipsius auctoris exprimat, sitque multo apertior atque accuratior. Siquidem antiquior ejusdem e Graco in 
Latinum traductio plerisque in locis mutilala videtur et manca , rudiore contextu, nec non usque adec 
ob sermonis obscuritatem interdum abstrusa et intellectu difficilis, uL sepius vel OEdipo conjectore, aut 
Sibylla interprete foret opus ad sensum litterze percipiendum. Porro adjuncti ad inferiorem inargiueui 
numeri laterales , qui et litieram auctoris, et commentarium illius ordinem continuata fere serie a ca- 
pite ad ealcem usque propemodum sequentem , consimiliter in partes migultiores digerunt, et eui lit- 
terze parti unaquaeque cummentalionis pars respondeat, ex eorumdem numerorum adiolione clarius 
indicant. Demum hanc nostram quantulamcunque explanationem tui amplissimi nominis patrocinio et 
nuncupatione in lucem prodire volui, gravissime antistes : ut si quam sacraruu) Literarum studiosi utili- 
latem pet vel maxime velim) ex ea hauserint, eam totam tue eximize paternitati acceptam referant , 
cui me fateor in primis obnoxium et perpetuo obsequio devinctum, Vale, litterarum et virtutis amator et 
cultor. Parisiis pridie Kalendas Septembres MDXII, 


DONATI VERONENSIS 


Epistola nuncupatoria editioni Grece libri S. Joannis Damasceni De orthodoxa fide, εἰ orationis Dc iis 
qui in fide dormierunt, premissa, cum prc [atiuncula Greca ad lingue Grace studiosos. 


Sanctissimo ac beatissimo Patri nostro Clementi septimo, Pontifici Maximo , Donatus Veronensis. 

Nisi Graeca lingua, S. P. Clem. Sept., non modo olim cum in Siciliam atque Italiam, ac potius ia 
orbem terrarum frequentes colonias mittebat , sed ipsis quoque Romanis temporibus , cum jam eorum 
imperio omnia tenerentur, omni alia lingua latius paluisset; nunquam Paulus scribens ad Romanos , 
hac ipsa usus essel polius, quam quise illorum propria erat Latina. Przterea non modo hunc ipsum 
quem dico, Psulum, verum et reliquos illos, qui primi ab ipso Christo, dum in humanis degeret , 
instituti sunt, et quibus auctoribus Christiana resp. , quz Ecclesia dicitur, primum initium accepit , 
non alia in scribendo lingua delectatos quam Graeca, ita precipue compertum est ut dubitari nom 
possit. Quocirca ne illud quidem relinquitur dubitandum, tantam fuisse Graeca linguz amplitudinem , 
ut una ex omnibus merito visa sit, cui potissimum meditata sua omnia , quz posleris nota esse vel- 
lent, divini illi viri commiMerent. Nam quod idem Paulus Epistolam ad ite rz0s , et Mattheus Evan- 
gelium suum Hebraica qum conseripserint, quauti tandem putandum est, si reliquis partibus com- 
paretur? cum przsertim illud constat, eamdem Epistolam idemque Evangelium a viris ejusdem ztalis 
sanctissimis ilico ex Hebraeo in Graecum fuisse conversa, nec pervenire ad posteros initiove latius 
propagari aut disseminari alia demum lingua | assis Secuti sunt plures alii scriptores quasi priorum 
interpretes , usque ad Origenem, Basilium , Chrysostomum, aliosque ejusdem etatis ; quos deinceps 
nostri partim imitari ceperunt, partim convertere : nec postea defuerunt, qui in utraque lingua priu- 
rum scripta imilantes , semper aliquid novi in medium proferrent, Atque hic ego quidem , utri prie - 
stanlius, Grecine an Latini in doctrina sacra suum munus absolverint , judicaturus non sum , ut sive 
lios , sive illos , alteris anteponam , alteros non offendam. lllud quidem plane allirmare non dubito , 
ea qui de Graeco conversa sunt , apud ipsos Graecos multo haberi puriora, multoque integriora, quana 
spud Latinos. Omnis quippe doctrina vino quam simillima esse consuevit, litterisque quasi vase con- 
lineri. Vinum si de hoc. vase in illud transferas , vim suam et robur amittat necessc est; eoque magis 
si de sua in alienam regionem transvectum fuerit. Sic doctrina , si de suis in quibus edita est, litteris 
in diversas traducatur, quin deterior multo ae sordidior evadat fieri non polest, Merito ergo hic aluu- 
nus tuus , beatissime Paler, qui tibi quidquid apud seipsum boni agnoscit , acceptum refer, Joannes 
Maithieus Gibertus, episcopus Veronensis, Joannem hunc Damascenum ea ipsa qua scripsit lingua , 
hoc est Graeca , euin. antelioc in. nostram duntaxat conversus legeretur, apud nos pnblicari nune pri- 
mut voluit, tibique omnis nostr: religionis , totiusque Christianze reip. principi dicanduim curavit τ 
ul tuis ipse videlicet quasi egregius artifex praeclaris operibus letarere : et quod nuper in Chrysostoura 
Grzca in Pauli Épistolas editione, ac deinceps in Eutbymio psalmorum interprete, quem Latina 
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Diaem accepisti , expertus es , nunc item in Damasceno δ) lingua loquente , eta nobis in eo pro viribus 
emendso, collatisque pluribus exemplaribus suze ilegrilati restituto, experirere. Illud praeterea vir 
ub additissimus Cibertus sibi etiam atque etiam considerandum duxit , nulli aptius opus de ortho- 
4oxa fde dicari potuisse, quam tibi; cai non solum adversus barbaras nationes, quz hoc tempore 
armis iliam nunquam oppugnare desistunt, semper autem conantur evertere, sed etiam adversus novos 
desertores veritalis, qui Lutherani vocantur, certamen assiduum est : quorum utrisque ita omni dili- 
gest3 omnique vigilantia resistis , ut aperte. pronuntiare non verear, nullo nobis esse lzttandum vehe- 
wentius , quod navis ista qua omnis nunc Christianus populus vehitur, talem gubernatorem sortita sit, 
sam dolendum , quod im tam adversas tempestates, tantosque procellarum impetus inciderit, quantos 
ex quo imperium accepit, nunquam experta est. Hunc igitur Damascenum habebis quasi telum acutis- 
simum, quo si non priores illos, saltem hos posteriores hostes confodias, Cujus quidem scriptoris laudes 
hec m loco fusius przdicarem, quantique semper nominis , non modo apud theologos , sed etiam apud 
philosophus el medicos fuerit, exponerem, si vel epistole brevitas pateretur, vel hoc ita obscurum esset , 
nt expositionis indigere videretur. Jam enim quicunque vel mediocriter sacris legendis auctoribus in- 
sSueveril, ignorare non potest, hune a Latinis tanti semper zstimalum fuisse , ut non solum conversum 
babere voluerint , sed etiam longis commentationibus explanatum : quod paucissimis Graecorum , przeter 


apostolos, contigit. Hic ergo sit hujus ἜΝ finis : mihique, cum tue sanctitatis pedes animo et cogi« 


latione fuero oculatus , liceat dicere : Vale. 


Ὁ αὐτὸς toic Φιιέλλησιν, 


Ὅπερ f)m πρόσθεν ἐπὶ τῆς ἄλλης τῶν ᾿Ελλήνων 
παιδείας ἐποιήσατε, ὦ φιλέλληνες, xai νῦν ἐπὶ σεμνο-. 
πέρας, ταύτης, τουτέστιν ἀλτβεστέρας ποιήσασθε. 
δεξάμενοι vp πρὸ τούτου τὰ τῶν ῥτιτόρων, xat φιλο- 
σύφψον, χαὶ ποιτιτῶν τράμματα, μτὴξ τὰ τῶν θαυμὰ- 

cun τούτον, x3. ries ἀνδρὼν ἀποθάλλετε, ἀλλὰ 
1935.50 aXX χαὶ ἀγαπᾶτε, xat οἰχειοῦτε, ὅσῃ τὰ 
fela τῶν ἀνθρωπίνων τιμιώτερα. Καὶ μὴ ὁμοιοῦσῦς 
δὲ τοῖς ἀνοῆτοι;, οἵτινες yposiw fj ἀργύριον, ἢ τῶν 
τοιούτων χτημάτων τι ἀνευρόντες xal ἀναχτησάμε- 
γος, σφόδρα χαΐρουσι καὶ εὐφραίνονται, φρόνησιν δὲ 
χαὶ ἐπιστήμην, xai τὸ τῆς δόζης ὀρθὸν, καὶ τὴν τοι- 
αὐτὴν πᾶσεν χοσμιότητα, xai, τὸ τελευταῖον, βασι- 
iiírv ἐν τῷ οὐρανῷ ἀΐδιον δυνάμενοι ὀλίνου περιποιήῆ- 
τατόχι, ὀχνοῦντες διχτελοῦσι, χαὶ μηδ᾽ ὄναρ ἀξιοῦσι 
τὸῊ τοιαῦτα ζητεῖν. Ἰδοὺ γοῦν ὑμῖν τοῦτον τὸν περὶ 
f2374 εὐσεδείας τἧς χαθ᾽ ἡμᾶς μάλα σαφῶς διαλε- 
γύρενον χαριζόμεθα Δαμασχηνόν" ὃς μόνος ἐχεῖνο τὸ 
imb πάντων τῶν σπουδαίων ἀεὶ ζητούμενον χάλλιστά 
τὸ χαὶ εὐδαιμονέστατα, χἂν ἐν τῇ ἡμετέρα παιδεία 
ἐξειργάσατο. li δὲ τοῦτο ; Τὸ χατὰ πᾶσαν πραγμα- 
τοῖσι ἔχειν τι ἐγχειρίδιον πάντων τῶν ἐν αὐτῇ ἄναγ- 
xiwcite)9 χαὶ χαλεπωτάτων μνημήσυνον. “Ὅπερ ὁ 
δλυατχηνὸς, οὕτω μὲν σαφῶ; ἀπετέλεσεν, ὥστε xal 
"Us. τυναῖχα-, ὡς εἰπεῖν, ἤδη, xal τοὺς ἀγραμμά- 
τως τῶν ἀνδρῶν, εἴ γε μὴ πάνν τῆς 'EXAá00; φωνῆς 
ceéaww ὄντες ἐτύγχανον, τὸ πᾶν μὴ χαταλαδεῖν 
zixÉ x. οὕτω δὲ συντόμως χαὶ συνοπτιχῶς, ὥστε 
ücvww ὡρῶν ἀναγνώσει ἐπεξελθεῖν. Καὶ γὰρ οὗτος 
πὸ ὑπὸ vh ἄλλων θεολόγων, xal τῆς Χριστιανιχῆς 
ϑαΐετεως διδασκάλων ἐν πολλοῖς καὶ ἀναριθμήτοις 
sa; τεριληφθέντα, ὀλιγίστοις xaX βραχυλογωτά- 
"en τσρλλαες ἐξηγήσατο" μᾶλλον δὲ, τό γε ἐμοὶ 
laure υὑπρῖς *à ὑπὸ τῶν λοιπῶν ἁπάντων οὑτοσὶ 
χτῶχτως καὶ ἀτίγνως περὶ Χριστιανισμοῦ συντεθέν- 

73, 6722 συφὼς χαὶ ὀιδασχαλιχῶς εἰς ἰδίαν τάξιν τε 

xn ny αγήγαγε., ὥστε πάντας ἑνὶ τούτῳ μόνον 

ἐυτυγχζανονιας, ἐπιστημονιχῶς ἤδη ἀπὸ τούτου χαὶ 
Cp*xm περὶ τῶν θείων ἁπάντων διαλέγεσθαι. Τί 
οὖν ἔτι ἀχκιεῖτε, ud] οἰχειοποιησάμενοι τὸν τοσοῦτον 
δτυσυρον: Δράξχοθς ἤδη, δράξασθε παιδείας, xai 
βεχέτι δραξύνατε ἀναστρεφόμενοι ἐν ταῖς ὑμετέραις 
*Somril, μήποτε ὀργισθῇ Κύριος, xal ἀπολεῖσθε ἐξ 
δον ξεχπίας. Ὃ μὲν γὰρ βίος οὗτος θραχὺς, ὦ βέλ- 
τιστοι! τὰ δὲ μετὰ τοῦτον ἀγαθὰ ἣ χαχά, ἀΐδια. 
πλὴν μέντοι χάριν ἔχετε τοῦ πόνου τούτου, οὐ μό- 
ον τοῖς πλιαι συγγράψασι τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ xal τοῖς 
γῶν ἐ πανορδώσασιν, οὐχ ἥκιστα δὲ xal τῷ τῆς τοιαύ- 
Ξε: ὀστάντης χορτιγῷ χαὶ χυρίῳ Ἰωάννῃ Ματθαίῳ 
ve Γιδέρτῳ, τῷ εὐλαδεστάτῳ xal μεγαλοπρεπεστά- 
"tw συτρώνης ἐπισχόπῳ, Οὗτος μὲν γὰρ τῴ μαχα- 
ξτωταταρ Πχτρὶ, xal ἄκρῳ ἀρχιερεῖ ἡμὼν "wt &vtt 
tup χαρισάμενος, xal ὑμῖν δηλαδὴ οὐχ et 
ἐχαρίσατο. Καὶ ἢμεῖς δὲ τοῦ αὐτοῦ Γιδέρτου ὄχπα- 
ήφαγτος χαὶ χελεύσαντος, πολλὰ ἀντίγραφα, καὶ 


Idem lingue Graeca amatoribus. 


Quod jam aute in aliis Graecorum disciplinis prz- 
Stilislis , 0 Grece linguae amatores, id nunc iin 
hac etiam augustiori, ul pote veraciori , praesiate. 


Cum enim ante hae rhetorum , philosophorumque 


ac poetarum scripla susceperilis ; nec ea pro- 
inde quz ab istis admiratione dignissimis ac vere 
divinis viris exarata sunt, rejicile : quin tanto 
magis diligite atque amplectimini, quanto divina 
humanis excellentiora sunt. Nec vero similes vos 
insipientibus illis praebeatis , qui, auro, aut ar- 
genio , aut quavis re alia reperta et comparata, aii- 
modum gesliunt el. lzetantur : cum vero pruden- 
liam, ac scientiam, sanamque sententiam , et om- 
nem ejusmodi ornatum, ac tandem ziernum in 
celo regnum exiguo prelio acquirere valeant, de- 


. Sidia torpent, nec per somnium talia cogitant, En 


igitur hunc Damascenum vobis elargimur, qui de 
omni Christiana religione explicatissime disseril: 
qui solus illud quod studiosi omnes optimo felici- 
que conatu semper quarrunt , in. nostra disciplina 
exseculus est. Ecquodnam vero istuc? ut plane in 
omni arte enchiridion aliquod habeatur,quod eorum 
qus in illa valde necessaria ac difficillima sunt, me- 
moriam reíricet. Hiec porro Damascenus ea quidem 
perspicuitate contexuit, ut jam mulieres, si ita 
loqui fas sit, et homines litterarum rudes , modo 
Graci idiomatis prorsus expertes non sint, uni- 
versa accurate percipiant : ea vero brevitate ac 
compendio, ut paucarum horarum spa'io eadem 
legendo perlustrent. Enimvero aliorum theologo- 
rum ac Christiane doctrinze magistrorum senten- 
tias, qui multis innumerabilibusque libris conti- 
nentur, perpaucis brevissimisque capitibus enar- 
ravit; quinimo, ut mihi videtur, quecunque czteri 
omnes nullo ordine, nulla arte de Christiana fide 
seripserunt, ea sapientia ac doclrinz: methodo , 
ad suum ordinem artemque revocavit, ut omnes 
qui hoc solummodo volumen legerint, erudite 
deinceps el accurale de rébus divinis omnibus 
disputare possint. Eccur ergo lantum (hesau- 
rum iu usui vesirum converlere cunctamini ὃ 
Apprehendite modo , apprehendite disciplinam, nec 
moras in vestris voluptatibus versantes trahatis , 
ne forte irascatur Dominus, et pereatis de via 
justa. Vita quippe przsens brevis est, ὁ amici! 
qui vero eam sequuntur, sive bona, sive mala , 
sempiterna sunt. Atqui propter hunc laborem ad- 
modum vos debetis , non illis solum qui haec olim 
conscripserunt, sed et iis qui nunc eadem resti- 
tuerunt ; in primis vero Dumiao Joanni Matthaeo 
Giberto , religiosissimo illustrissimoque Veronen- 
sium episcopo, qui tot ac tantas expensas tulit 
Ipse enim quod beatissimo Patri Summoque Pon- 
titici nostro Clementi timo przeslitit concessit- 
que , id quoque vobis nibilo secius elargitur. Nos 
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vero ejusdem etiam Giberti expensis ac nutu exem- 
plaria varía ac vetusta recensentes et conferentes , 
hoc unum descripsimus expurgavimusque, ac 
tandem iis qui hodie chaleographi dicuntur, tra- 
didimus; adeo ut nec Damascenum prorsus 
doluerit nostri laboris et restitutionis. Quod si lec 
modo hilari atque alacri animo exceperilis , plura 
suhinde alia à nobis posthac eo lubentius edenda 
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14 
παλαιὰ coyxplvavit; xai παραθάλλοντες, ἕν τοῦτο 
διεγράψαμεν, xai τῶν σφαλμάτων ἐκχχαθήραμεν, 
εἶτα τοῖς νῦν λεγομένοις χα) χογράφοις ἐξεδώχαμεν, 
ὥστε μηδὲ τὸν ῥηδὲ μῤεαας ὑα αὑτὸν τοῦ πόνου χαὶ τῆς 
διορθώσεως λυπήσεσθαι. "Av δὲ ταῦτα ἐν τῷ παρόντι 
ἡδέως καὶ προθύμως ἐχχομίσησθε, xat πλεῖστα aab 
iv τοῖς μετὰ ταῦτα xaipolg xal αὐτοὺς προθυμότε- 
gn» ἐχδωσομένους ἐλπίζετε, 


sperale, 
HENRICI GRAVII NOYIOMAGENSIS, ORDINIS FF. PIUEDICATORUM, - 
De sua operum S. Joannis Damasceni editione, Colonim 1545. 


Tilustri principi δὲ domino D. Osvaldo comiti Montensi, domino in Bilant, Hedel, Ilomoct, Wisch, 
Boxmer, lHaeps, etc., F. llenricus Gravius, Dominicanus, 5. D. 

Cum tolies et tam diversis ac gravibus fidei naufragiis, Apostolorum naviculam jam inde ab Ecclesiz 
nascenlis initio periclitatam revolvimus, haud immerito Pei Opt, Mas. vigilantiam non sofum admi- 
randam, sed et adorandam censemus, cum ille tanquam nauclerus attentissimus, eam licet tot tempesta 
tibus agitatam, tot procellis commissam, tot pi is illisam, non modo mergi minime passus sit, verum 
etiam ad exitium usque laborantem, desiderata diu multumque tranquillitate reducta, aid titum salutis 
portum traduxerit, Quamvis enim optimus ille navarcha aliquando consulto, aut conquiescal, aut dor- 
miat, ul tentet οἱ exploret, nunquam tamen vel dormitabit, vel dormiet custos Israelis, ut perdat wel 
perire sinat. Cujus rei plurima iu sacris historiis passim obvia sunt exempla. Quoties enim afflictum 

pulum, cum Judaicum, tum Christianum, de adversariis suis vindicavit? Nonne contra Pharaonem, 
ione oK; Philista»os et alios hzereditatis suz impugnatores el devastatores, Mosen, Josue, reliquosqne 
judices et reges, vindices excitavit : quibus ceu brachtis usus, impetum impielatemque hostium attrivit 
et contudit? Annon et contra Arium, Sabellium, Eunomium, Macedonium, Photinum, Apollinarem, 
aliosque innumeros Eeclesim insidiatores et przdones, e Grzecis Atlianasiam, Didymum, Epiphanium, 
Basilium Magnum, Nazianzenum et Nyssenum Gregorios, et Chrysostomum ; e Latinis autem, Hilarium, 
Victorinum , Ambrosium, Augustinum , llieronymum, et plures alios orthodoxos armavit : quorum 
eruditione pariter el vite exeinplo, hzresiarcharum versutias, iusauias et blasphemias detexit ac pro 
trivit? Deinde cum, pace aliquandiu Ecclesiz restituta, omnium zizauiorum seminarium infelix genius, 
pie credentium saluti rursum invidisset, ac. Nestorium, Eulychium, Monophysitas, lconomachus, ac plura 
id genus portenta, ad concitandam et convellendam fidei catholieze cymbam excitasset, eorumdemque 
ope et opera totuin ferme Orientem conturbasset, mox supremus ille navicnlator, sui muneris nequaquam 
oblitus, spectatissimum illum theologum Joannem, a metropoli Syrize Damasco coguomento Damasce- 
num, orli exhibuit, quem velul Herculeum quemdam fidei nostrae ὑπερασπιστὴν, tot. hzresiaccharum 
monstris objecit, virum, ut Suidze testimonio ular, ἐλλογιμώτατον, οὐδενὸς δεύτερον τῶν χατ' αὐτὸν ἐν 
παιδεία λαμψάντων. Fuit enim ille incredibili dicendi vi et festiva varietate. mirabilis, vere χρυσώνυμος, 
aec infra nomen suum χρυσόφῥους, ul pote eujus ex ore aurea quzdam scaturigo assidue pro(lueret, qui 
χατὰ τὴν μέλιτταν latissima praedecessorum suorum volumina theologorum tanquam prata ἃ πανθισάμενος 
ex elegantissimis passim lectis flosculis ἀνθολογίαν quamdam concinnavit, mira cum industria, tum arte, 
adversus omues retro seculorum h;vreses depuguans. Ad quam sane palaestram non ἄνοπλος, ut modo 
multi, sed exquisita plane sacrarum Litterarum , orthodoxarumque sententiarum. πανοπλίᾳ instructus 
accessit. Cujus rei specimen abunde pribere potest vel unicum "Exóost; τῆς ἀρθοδόξου πίστεως, in quo 
universa fere Cliristiano vel theologo necessaria, ita pro rerum pondere et dignilate pertractat, ut inge- 
niine acumen, an linguze facundiam plus admirere, prorsus addubites, Quanquam illud non tam clare ex 
Latina taductione, quam ex Graco opere emicat, quod nuper divino benelicio ad studiosorum manus 
pervenisse, magnopere gaudemus. 

Cum autem superioribus anuis in alia quzedam hujus viri opuscula, eademque Latina facta, incidissem, 
quorum lectione mire delectatus, aliquem oriturum exspectarem, qui de posteritate bene meriturus, has 
e tenebris situque vindicandas assereret, neque talem reperirem vindicem : ego tandem indignum, imo 

raude nefas ratus, qua inexhausto labore hinc inde eruta paraveram, cum magna religionis nostrae 
jactura supprimi, nolui diutius lucernam hanc sub modio occultari, ul vel hine, quantus quantus sit ille 
veritatis splendor, omnibus, przsertim theologize candidatis, statim alfulgeret. Neque deerat hic adhore 
iator perurgens Petrus Queniclius, mira hodie diligentia typographus, in provehendis bonis auctoribus 
neque labores delrectans, neque sumptui parcens, ut przclari hujus auctoris libros, quos ἃ studiosis 
passim flagitari animadverterat, suis prelis excudendos proferrem. Hac autem mihi subinde tacila mente 
reputanti, jamque de patrono, cujus auspiciis lizec doctissima vetustatis monumenta in lucem prodirent, 
circuinspectanti, tu, illustris admodum princeps, unus e inuliis occurristi, cujus celsitudini Damsscenus 
hic noster totus haud incongrue dicaretur, Idque vel eam maximeob causam, ut liac qualicunque acces- 
sione, singularem animi lui propensionen) erga pietatem ac sacras litteras proveheres : hoc. est, ut 
lectione tanti doctoris, citra controversiam in Ecclesia celebratissimi, non modo mentein eruditau et 
ingenium mire dextrum, quibus utrisque feliciter praemiues, felicius et acueres et obleclares, verum etiam 
ds send pectus luum in catholica fide confirmares. Equidem hic referre possem vetustissiinam generis 
tui nobilitatem, clarissima majorum stemmata, ditionis amplitudinem, ornamenta ea, illasque dotes, quie 
eximium facile principem testantur ; nisi me admirari magis deceret, Lametsi. przedicare jam commode 
non liceat, pr:cipuum hoc pietatis studium, quod sic apud te viget, sic floret apud iutegruin reip. prin- 
cipem, ut hac omnium turbulentissima tempestate inter raros principes ipse fidei catholic:e fortissimus 
propugnator Lot jam annis perseveres emineasque : nimirum qui, omissa bellorum rabie, nihil prius, 
nihil sublimius habes, atque id quod ad Ecclesi;e catholicze dignitatem el concordiam juvandam tueudaim - 
que spectat, ut vel hoc noinine Damascenum quemdam referre nobis videare. Quanquam hiec alias fortasse 
tempestivius referentur, et, ut arbitror, aliis rectius quam tibi. Nune ut de nostro tecum Damasceno 
solum agamus, tradunt annales hunc circa Gregorii 1 pe et Leonis illius Elxovopáyou imperatoris 
tempora floruisse, a cujus filio Constantino ποιχιλοτρόπου παρδάλεως vir tantus una cuum Germano 
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rela Gregorio Cv prio, viris itidem omni sanctitate reverentiaque conspicuis, palàm anathemati 
^ sólians, cacodoxis interim ad innocentissimi viri condemnationem supra modum applaudentibus 
qnis. Damnationis c€2u$2 nihilo justior apparvit, nisi quod sincerissimns religionis assertor Damasce- 
», tlesiasticam fldem. damnare totis ipse nervis ac viribus recusaret. Quo quidem nomine et ἃ 
pefdo Wiperatore felices pro Christo contumeliam illam sibi reportavit, ut. ignominiose Manseron 
elhreur, qui pro avito nomine Mansur dici solitus erat, id est Redemptus, apud Latinos. Et in hunc 
ipsum Leonem, leonina certe ferocia insignem, aiunt Damascenum tres conscripsisse libros , quorum 
ihi aultum hactenus invenire licuit. Ceterum illos nequaquam audiendos puto, qui, magno ducti errore, 
sul lianc scriptorem etate Theodosii Senioris vixisse aflirmant, aut qui, cum Joanue Trithemio, abbate 
Spinbeimensi, duos Joannes Damascenos exstitisse somniant. Etenim prilerquam quod operibus ipsis, 
que adbuc nobis exstant, error ejusmodi palam convincitur, sane constat ex probatissimorum quorum- 
cunque historiographorum fide, unum et eumdem auctorem esse bune Damascenum, qui sub Leone IH 
kaurico v«-1ut quoddam FKcelesize lumen praecipuum effulsit, circa annum restitutze salutis 750 jam tum 
orhi notissimus, ac Sermone omnium (frequenti usque adeo celebratus, ut in Ecclesia Orientali non mints 
quam Occidentali, postea semper spectalissimis Ecclesi doctoribus pro suo merito sit annumeratus, 
Scd et idem ἐστὸν plures ex uno Darmnascenos fingentium, partim ex Vita ipsius, quam F. Joanne OEco- 
laepadio (per àà tempus nondum hieretico ) interprete legimus, przserlim ex cujusdam scriptoris 
&vorióuso, sed Grxci, sermone, cui De Philocosmis εἰ Philotheis titulus est, omnino perspicuus esse 
etes Din cujus sermonis fine (quisquis tandem ejus interpres fuit, qui polito minus stylo usus, nihilo 
clicius verterit) praeter. incredibilem Damasceni vite integritatem, mire commendata ejusdem recitantur 
monumenta. Quorum omnium Logices opus primum est, primum etiam, ut. apparet, ingenii auctoris 
4ocwmentuimn, idque non vulgare, ut in quo genuinam illam disserendi rationem, nullis sophistarum 
argutiis offuscatam, compendio quadam tradit, quatenus eam theologiz satis futaram | ding χειραγωγὸς 
(Missimus, πρὸς c τῶν δυγμάτον τῆς εὐσε εἰας εἰσαγωγὴν, dedicans id opus Εἰ βπι8 sanctissimo 
ajume eyiscopo. Logice sovduur Εἰσαγωγὴ ἀξιωμάτων, ad Joannem beatissimum Laodiceze episcopum. 
ἄλλος sequar celebratum . Mud opus, De duabus in. Christo voluntatibus et operationibus, reliquisque 
nautas proprietatibus ac duabus naturis et una hypostasi, quo libro adversum liereses tnnc recens 
exortas, invicins ille Christi pugil fortissime depugaat. Succedunt quatuor. illi nunquam satis laudati, 
De orthodoxa fide libri, in quibus Iamascenus ratione mirabili omnia quz Christiano vel pie credenda, 
vel scilu necessaria sunt, succincte pertractat.. Nec abs re visum est. adjungere pererudita Jacobi 
Siapulensis scholia, qui εἰ eosdem De orthodora fide libros Latinitate donavit, Nam quod nos alicubi 
perbrewves annotationes inseruimus, vel per eruditum quemdam ac theologiz studiosum inseri voluimus, 
b-ereticorum id causa factum est, potissimum ubi doetrinam Ecclesie per Damascenum assertam ipsi 
nequiter convellunt. Tametsi quid illi hodie, quantumvis catholicum ac pium, non caluniniantur, pro sua 
hbidine (qui mos hzereticis. semper fuit) przfractis animis improbantes, traducentes, despicientes, 
ridentes, exsibilantes, abominantes, evertentes quidquid in Ecclesia vel sincere docetur, vel pie servatur, 
vel decentr exigitur, modo ipsorum sensui, quo cuncta vellent innovata, imo potius inversa, nor 
respondere satis videatur ? Scd hxc obiter dicta sint, Neque enim omnia, quamvis opportuna, epistolaris 
angustia dici sinit, Colieret quatuor Orthodore fidei libris opusculum siveepistola De Trisagio, scriptum 
peculiariter adversus Petri. Cnaphei pestilentem errorem, quo ex Trinitate quaternitatem reddere 
conabatur : cnjus mentionem facit et tertio Ortodore fidei libro, capite 10. Trisagio succedit. rarum 
iliud opus, at nunc primum in lucem emergens, De centum. heeresibus inscriptum : in quo ad imitationem 
Epip^anii, Salaminz in Cypro episcopi, cunctas fere. hzreses ad suam eg wlatem  succinctim 
perstringit. Hunc de hzresibus librum, sequitur fragmentum sententiarum ex. Damasceni. sermonibus, 
pesiillum quidem illud, sed indignum tamen clarissimo illi viro Bilibaldo Pircheymero neutiquam visum, 
qn sua ipsum interpretatione Latinis auribus publicaret, haud dubie pra se ferens ingentem aliquem 
ρος Ὧν repertum iri, 81 sermones ii unde sententie ille sunt. excerptz, alicubi tandem reperiri 
"sent. Post fragmentum istud subjecta est confutatio Saracenismi, inscripta Altercatio Christiani. et 
Sarocemi; im qua fortissima veritatis fortis athleta, ineptissimas Agarenorum ineptias simul el impu- 
:Sentissimas blasphemias rationibus validissimis pessumdat, Altercationi subditur insignis ille ac pius 
frio, asscrens eos qui in fide hinc migrarunt, sacris operationibus ac vivorum beneficiis multum juvari. 
X.um sermonem doctissime Latinum reddidit F. Joannes OEcolampadius, Birgittani ordinis professor, 
wet τὰ vempss nondum bieresi "ΠῚ rejecto cucullo addictus, alioqui talem sermonem nunquam contra se 
2& *Xwpes versorus, ἔΠ 6 sernioni proxime succedit mirabilis illa ac pia de Berlaam et Josaphat historia, 
fchgoosis parler οἱ szeularibus adeo utilis, adco jucunda, ut haud facile invenias quidquam supra. 
Wissorse saididinus postremo loco E)xazávoxza. Damasceni ct aliorum quorumdam Damasceno parium 
carznina, per Addum  Manutium Latinitate donata : ne quid nostri. Damasceni, quod uspiam prostaret, 
boc desideraretur. lllud ingenue fateri cogor, quaedam hic χαχοζήλως e Grzcis bonis, ut. ille ait, Latina 
facta non bona, neque adeo pure in nostram linguam transfusa, dum religiosus nimium interpres, contra 
gravissimi Satyrici preceptum, verbum verbo reddere curat, nec $e consuetudini bene interpretandi 
iobum αὐντεϑαηει ἐρὶ τὐκῇ, Neran nibil hic temere corrigere, mutare aut expingere decretum erat, citra Ονη- 
corum exemplarium praesidium, qua fortasse aut rara, aut. nulla hodie exstant. Quod si qui ea domi 
habet inclusa, aut alicubi asservart novit, is, obsecro, castigatiora proferat, mecumque idein, hoc est, 
Communem el prassertim theologie studiosorum frugein, spectet. lta nec ipse sua apud homines gloria, 
nec apud eum qui judicaturus est vivos et mortuos, pr:zemio fraudabitur. Mihi potissimum curze fuit, ut 
quidquid ex omnibus Damasceni operibus undecunque conquirere possem, variis ob id. bibliophylaciis à 
mac perlustratis, in publicum Ecclesize commodum proferrein, tantumque doctorem ; *heologorum lumen, 
6rin Christiano recens. inferrem, studiosis omnibus elargirer, t"o demum nomini, princeps illustris, 
tenue patrone singularis, inscriberem, et, quod facio, nuncupatim dedicareim. Bene vale, princeps 
op'ime, nostrum dedicationis hujus et eilitionis stadium boni consulturus. Dominationem tuam onmmni- 
petens et misericors Deus, restaurandce Christiane fidei reparandasque concordiz/ incolumem diu coi- 
Servet. Noviinagii Gelrig, auno Jesu Christi nati MDXLV, quarto Nonas Decemb. 
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8i eorum minime negligenda auctorum lectio est, amplissime pr:esul, qui οἱ bene. vivendi precepia 
tradunt, el abstrusiora verae religionis dogmata explicant, explicandique ea viam monstrant : cur viri 
hujus sancti, Bamasceni, inquam, nostri pia. simul el docta volumina e manibus abjiciamus? In quibus, 
qua dixi jam, prope emnia haud mediocri. fide prastila sunt. Qua. de causa repetere eorum editionei 
recudereque pii sit officii oportet, Quia autem superiorem ejusdem auctoris editionem tuo in episcopatus 
dignitate antecessori, doniuo felicis recordationis Lucio Yiero jam aliquando dedicavi, haud παρὰ τὸ 
πρέπον facturum me existimavi, si Tue Amplitudini tanquam ejusdem Ecclesie antistiti eumdem 
auctorem ilerum consecrarem, Quod quidem institutum meum, pios przedecessoris lui maues aieo nou 
sgre laturos confido, ut otiam quam maxime approbaturos eos non dubitem. Quomodo eoim, quem in 
dignitatis fastigio successorem habere voluerunt, non etiam eidem patrocinia a defuncto relicta commit- 

. tant? Verum ne aliqui invidiose mihi obireclent, quasi de una fidelia (quod in proverbio est) duos deal- 
hare parietes velim, sciant illi eumdem quidem ine offerre auctorem, at non solum eum, ut. antea, $ed 
Cassiano symmysta suo comitalum ante ora venire (uà, ut jam nova hzc editio. novi operis esse videri 
queat, Ad cujus lectionem, quo instructior majoreque voluptate Tua Amplitudo accedat, singulorum 
argumenta librorum, qua potero. brevitate, hic perstringam. Dainasceni itaque. primum οἱ maximutn 
T opus est. " Ex&ocic τῆς ὀρθοδόξου πίστεως inscriptum, quod Latinus interpres in quatuor libros 
distinxit, qui tamen in Grzeco contexlu unieus el conlinwatus est : unde eliam fit ut. Latinus capituu 
numerus in tribus posterioribus libris minime Grzco respondeat, In hoc vero, pius antistes, volumine, 
οἱ noininalim quidem libro primo disserit de Creatore ipso, Deo unilrino, Patre, Filio, et Spiritu sancto, 
varia de supersancta Trinitate mysterio explicans quas fide quemlibet hominem Christianum apprehendere 
menteque tenere oporlet : veluti de Dei incomprehensibli essentia, de tribus bypostasibus in una natura, 
ei earumdem ἃ sese discretione, nec non ejusdem generis alia. ln secundo autem post Creatorem de creaturis, 
szculo angelis, daemonibus, coelo, terra et reliquis mundi elementis, paradiso, homine, ei quie in ipsum 
eadunt, cum perturbationibus, tum virtutibus. ln tertio redit ad Verbum Dei incarnatum, disserens de ejus 
conceptione, utriusque naturz in una hypostasi conjuactione, de actionibus in Salvatore nostro, de passione 
ejusdem, manente inseparabili ac impassibili ejus divinitate, et aliis hujus generio pluribus. In quarto denique 
pergit deduabus in Christo Domino naturis post resurrectionem ad destram Patris sedente varias refellere 
objectiones ; item de tide in Jesum Christum, de baptismate, de adoratione, de cruce, de Scriptura, de 
lege Dei et peccati, de Antichristo, de resurrectione, et aliis bujus argumenti rebus. Hactenus de Or- 
thodox:e fidei opere; cui subjicitur Περὶ τῶν ἐν πίστει κεκοιμημένων, boc est, De his qui in fide ob- 
dormierunt, oralio, qua disputandum sibi sumit, an pize viventium preces juvent aliquid eos qui ex vita 
hac fideles migrarunt. Tertium locum tenent orationes duz De obdormitione sancte Dei Genitricis, in qui- 
bus encomion εἰ laudes ejusdem celebrantur, His annectitur sermo de Die eziremi judicii, ubi eunctà 
homines ad piam et religiosam vitam cohortantur. Quartum iu ordine opusculum est ai. Laodicensiuim 
episcopum ᾿Αξιωμάτων εἰσαγωγὴ inscriptum, quod metaphrastes, De decretis et placitis primas Institu- 
tiones verlit : quod in eo primz theologi institutiones, qua ex parte divinam naturam εἰ hypostasim 
eonsideramus, contineantur, Quintum Deduabus Christi voluntatibus, reliquisque ejus actionibus et pro- 
prietatibus iuscribitur, quo, quid inter naturam et personam intersit, qua: vel naturam personam proprie- 
tates elliciant, sinine ea, quae in Domino nostro Jesu Christo insunt, duplicia, an simplicia : siutne, ut 
duse nature, ita duce quoque voluntates in Christo, et quid humana à divina voluntate differat, et alia, 
bujus materi: plurima edocemur. Hunc sequitur tractatus, qua ratione ad imaginem. Dei facti. simus, 
antecedentium quasi repetitio el explanatio. Cui annexa est quoque ejusdem argumenti oratio B. Maxi- 
mi, nempe de duabus in. Christo Domino naturis e Grzco in Latinum conversa. In sextum esi rejectus 
locum Περὶ τοῦ Τρισαγίου, hoc est, De terna sancti repetitione composito hymno libellus, αυοτρισάγιον 
iMlud certissimum sacrosancte Trinitatis, id est trium hiwpostaseon in una nalura sytübolum esse ad- 
versus Petrum Cnapheum, et lieretici hujus asseclas ostendit, qui quartam Divinilati personam insano 
errore aflingere non verebantur, de quo etiam habetur capnt 10 libri ui... Ὀρθοδόξου πίστεως. Septi- 
mum tenet locum Orihodoxi et Mauichiri Dialogus, in quo Manichzorum de duobus rerum principiis et 
materia, quam vilen et malam statuebant, deliria recensentur, alque argumentis evidentissimis refu- 
tantur, Octavum iocum sibi vindicat sermo De natura composita conira Acephalos, Nonum occupat locuin 
De haeresibus liber, quo sectas οἱ hiereses, qui post bomines natos ad suam usque zetatem exstiterumt, 
breviter quidem, at perspicue deseribit, Decimum obtinet locum Christiaui et Saraceni de Verbi Dei in- 
carna3tione, passione, morte, de libero hominis arbitrio, de causa boni et mali, de hominis in utero 
formatione, et aliis hujus generis rebus colloquium: quo etiam monstrosi aliquot. Agarenorum errores 
confulauiur. Undecimum est sententiarum. quoddam fragmentum : quo adversus ocio principalium vi- 
"tiorum genera, quz etiam sanctos ut plurimum infestare solent, armamur. Duodecimum sunl &ortita 
locum Εὐχατάνυχτα inscripta carmina, quibus Christi Domini nostri nativitas, transfiguratio, resur- 
recto, Spiritus sancti inissio, et alia hujus generis divina mysteria celebrantur, Decimum tertium 
opusculum est De arte disserendi, quo quantum theologis candidato satis fore existimavit, ejus artis 
precepta tradit. Decimo quarto loco ponitur, sancti Patris et confessoris Theodori, studiorum przefe ti, 
oratio dogmatica de honore atque adoratione sanclarum imaginum. Decimo quinto loco describitur 
beati Joannis Damasceni Vita, per Joannem patriarcham llierosolymitanum conscripta. Penultimuma 
locum sortite sunt orationes tres de sanctis imaginibus colendis, in quibus b:ec summalim tractantur z 

rimum quid sit imago, quamobrem sit constituta; Scriptura: et Patrum testimonia de usu imaginum ; 
Mem quot imaginum siut genera, qua possint, quzve non possint imaginibus exprimi : postrenio quis 
imaginum auctor exstiterit. Itideu de aóoratione,quid sit adoratio : quot sint adorationis genera: postea 
quam multa sint quis in Scriptura invenimus adorata : ad. hzc omnem adorationem propter illum, qui 
natura Deus est, esse constitutam : postremo autem honorem qui habetur imaginibus, ad ipsum exemplat 
pervenire. Ultimum sibi locum elegit historia duorum Christi martyrum : quanquam de auctore non- 
nulli dubitent; quia tamen digna est visa Trapezuntio, quam à se conversam Latinis legendam exhibe- 
ret, reliquis hujus auctoris operibus subjicieudam duximus, Hactenus de Damasceno. Cassis vero 
cjusdem, aul saltem à superiore non prorsus alieni argumenti opera sunt, veluti duodecim illi libri 
quos in prinia acie hic collocalos T. À. videt, quorum quator priores de c«enobiorum institutis coti 
scripti sunt, reliqui autem octo absolutam nobis perfectamque de octo principalibus vitiis disputatione axa 
reddunt, quam vix inchoatam in pr:edicto sententiarum [ragmento Damasceni legimus. Sequuntur e«»s 
eme qt Patrum Collationes, sive disputationes in bunc quoque finem omnes instilulae, uL à vilis 
ad virtutes, a vite hujus illecebris ad sanctitatem, a seculi hujus vanitalibus ad divinarum et castas 
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imm comemplationema et studium nos pertraliant : et. ut nó&metipsos abnegantes, Christum 
Dogiaam ducc m *equamur, cx ejus preceplis vitam nosiram componamus. Post illas legendum sese 
υἷεπ peste et caelestis sapientie profunditate insigne de Domini nostri Jesu Cliristi inearnatione opus 
wpewbenlüs, sive libris distinctum : quo pius ille antistes fortissimis rationibus, apertissimis pro- 
pérun, apostolorum et evangelistarum testimoniis comprobatis, impiam illamsNestorii haeretici opi- 
seam magno zelo impugnat, volentis una cum Pelagianis, Mariam Virginem, non Θεοτόχον, sed tan- 
IE Χριστοτόχον. »ppellaudam esse, boc est, Chrisium Dominum, non Deum, sed hominem tantunimodo 
solilarium ex Virgime natum esse ; qui, ut verbis utar auctoris, postea demum virtulis via pie religio- 
seque vivendo obtinuerit, ut dignus per banc vitz sanctimonia fieret, cui se majestas divina sociaret : 
wi sic exclusa ab eo penitus sacrae originis dignilate, sola ei tautummodo meritorum relinqueretur 
electio: qua vix major in Salvatorem nostrum dici blasphemia potuit, Habet nunc T. A. omnium vo- 
luminis bujus operum  periochas, quibus ad lectionem eorum aditum οἱ viam faciliorem parare volui : 
qur, mon fasüdienti sinceroque animo legenti, οἱ fidem, et eruditionem, vitaeque probitatem augere 

Tua W. P. beilo hac 3nimo suscipere bonique consulere velit. Omnipotens et misericors Deus 
ἴδιαν libi, «& ad sui nominis gloriam el. Ecclesie salutem pater οἱ pastor bonus diu przesse valcas. 
Basilee Kalend, Augusti, anro restitu&e salutis 1575. 


JACOBI BILLII S. MICHAELIS IN EREMO COENORIARCILE 


De swa operum S. Joannis Damasceni translatione Latina, 


Reverendissimo cardinali, atque illustrissimo principi, Carolo Borbonio, Rothomagensi archiepiscopo, 
lacobus λας, S. Michaelis in eremo cenobiarcha S, D. 
inier plurihas notas, quz. orthodoxos ab hereticis dirimunt, hanc vel in primis numerandam imme- 
To quispiam censuerit, quod illi veleres theologos, tanquam parentes, colunt ac suspiciunt, eorum ve- 
SóqXs Werent, Un eorum lucubrationibus ingeniique monumentis libenter versantur, ab eorum placitis 
we Wamsxersum unguem sibi minime diseedendum putant : hi contra celeberrimos etiam quosque Patres, 
sue Wow doctrina, Qum admirabili vie sahetitate ac pietate przeditos, inaudito quodam supercilio 
aspernantur, ac velut de ponte dejiciuni, eos nunc ns et inaledictis incessunt, nunc sannis ac dicte- 
riis impetuot, eorumque, non verenda, ut degener ille Cham, sed multo quam ille sceleratius, honestissi- 
aas corporis paries, hoc esi gravissima οἱ sanctissima dogmata risui ac ludibrio habent : id denique 
omauilus modis agunt, ub eos quos errorum suorum laqueis implicitos tenent, ἃ prestantissimorum 
auctorum lectione dehortentur. Dicerem idipsis ab intolerando quodam fastu ac exco sui amore proficisci, 


uemadmodum etiam. revera liciseitur. Qui enim his vitiis laborat. (laborant autem ormnes, qui ab 
ἐπ coetu nefarie se przciderunt) minime sane mirum est, si reliquos omnes pra se despiciat, ac 
cerebri sui commenta quamlibet eruditis ac piis aliorum commentariis anteponat. alia insuper hu- 


jssce rei, et quidem longe gravioris momenti eausa est. Id enim perspicue vident homines callidissimi, 
s priscorum Ecclesi: Patrum arbitrio religionis causa disceptetur, exploratam nobis ac tanquam in 
ως conditam vicloriam esse. Quos enim errores hac. miserrima tempestate ab orco revocarunt, hos a 
veteribus ibeologis jampridem confossos et jugulatos esse minime ignorant: ut jam nom tam lieresum 
inventores (q iis, qui gloriam in confusione quazerunt, nominis aliquid afferre posset) quam sepultarum 
effessores dici possint. Cum igilur in sanctissimorum virorum scriptis nobis eertissimum przesidium con- 
siituLum, Sibi crucem delixam, paratamque ruinam esse perspiciant, idcirco eos tanquam firmissimos ca- 
islicze lidei propugnatores infensissimo animo aversantur, ac de omnium manibus sublatos cupiunt, 
Testis est hac in re locupletissimus fideque dignissimus ille hzereticorum nostri temporis signifer Luthie- 
fus, qui cum Viceligum (sic enim doctissimus episcopus Noviodunensis nuper extremo vite die perfun- 
eius, se aliquando ab ipsomet Vicelio accepisse non semel mihi narravit) adhuc in castris suis versantem, 
priscorum doctorum lectione impensius quam vellet, delectari perspiceret, injectus statim ipsi metus 
est, »e a partibus suis ille descisceret. Cumque ei magnopere, sed frustra tamen, ut hujusmodi libros e 
ww-nibus exculeret, auctor fuisset; tum denique de eo plane diffidere capit, symmystisque suis aperte 
iwi, eum ad papisticum caelum (sic enim eos, qui de religione recte sentiebant, per contumeliam 
wmaparus aposiala vocabal) brevi rediturum. [n quo etiam falaus vates minime fuit. Nam hzc sagena in- 
Wu piscem ex caenoso hzresis Lutheranz gurgite in altum traxit, ac velut alterum Mosem 

2 Vusrapnss filia educatum, ac pestifera /Egypti doctrina infeclum, ad vera matris gremium reduail. 

Tec xero ioc Vielio solum usuvenit, sed plerisque aliis, qui ejusdem (ili adjumento ex prodigiosornm 
errorum labyribo Dwei benignitate Laudem emerserunl: quemadinodum eontra. innumeris hominibus 
wias 3n£qu2», ut Scripturz verbo utar *, neglexisse, ac profanis vocum novitatibus animum adjecisse, 
42i; írawdi fuit. Quid enim —- etiam Augustinum impulit, αἱ de Christianz pietatis curriculo 

ἐν renes diuturno tempore Manichzeorum, non tam decreta, quam portenta sequeretar, nisi quod, 
wt ipsemet confüerelur, in lidei salutisque negotio consulendos sibi potius hereticos quam orthodoxos 
Censaisset. Quocirca, cum ii, quievellunt ac destruunt, Christique tunicam in sexcentas partes lacerant, 
&*os, quan maxime possuntL, a velerum lectione avocent, ac Palaestinorum in morem salutares puteos 
£yobis obsiruere conentur *, an non illi, qui plantare, et zdilicare, atque eum, qui filios Dei dispersos 
im unum coügregavit *, imitari student, binc apertissime intelligent, quam Ecclesiz utile ac fructuosum, 
inso quam necessarium sit, quod illi, uL su:z cause detrimentum ac perniciem allaturum , fugiunt, id 
$«xpui abjue amplecti, piosque Patres, ac de tota posteritale optime meritos, nocturna versare manu, 
versare diuturna? Hoc clypeo, ut etiam oliin Sisinnius (a) animadvertit, haereticorum mucrones retundi, 
aw, si velerui auctoritatem aperte rejiciunt (ut perfidos homines facere non pudet) singularis eorum 
awdacia coargul liquidu potest. lllud quidem sine controversia est, Catholicos omnes, uisi quos, ut mare 
€advera, sic improbissima vila e piorum cout ejicit, hac maxime ratione in orthodoxa religione reti- 
meri posse. Eoque nomine non parvam eos Ecclesie utilitatem afferre judicio, qui veterum libris emen- 
dandis ei explanandis, aut etiam de Graeco in Latinum conwertendis, ac. novis accessionibus amplifi- 
canmdis, studium suum alque operam impendunt, i(beologisque materiam subministrant, qua, tum ad 


*4 Tim. v... ! Gen. xxvi. * Joan, xi. 


(a) Lib. v Híst. eccl. cap. 10. 
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propellendos adversariorum impetus, tum ad. plebem optimis moribus institaendam, uti possint. Quo in 
genere cum multorum industriam elucere perspicerem, egoque etiam aliquid jam, quod a piis quibus- 
dam et eruditis viris non illibenter exceptum fuisset, in lucem edidissem, ingens liinc mihi calcar a4 
idem studii genus prosequendum additum videbatur. Sed partim fortuna: mer, parum ex animi sententia 
constitute, partim ἀλλεπάλληλα bella, partim variis morbis attrita. et. pene profligata valetudo, eurren- 
tem, tanquam injecta manu, represserunt, ac ne me allo commilterem, verum extremam littoris oram 
legerem : boc est ne quid longioris operz aggrederer, sed in iis, quz minori labore ac breviori temporis 
spatio absolvi possent, animum exercerem, admoverunt. Nec tamen corporis imbecillitati lantum in me 
juris esse potuit, quin in divo Joanne Damasceno ultra constitutum | progrederer , ultraque septa, ut 
proverbio dici consuevit, prosilirem. Quod tamen casu potius quam consulto et meditato contigit. Nam 
cum libros duntaxat Orthodoxa fide, quos non satis perspicue, nec interdum ad Greci codicis fidem 
salis recte atque integre conversos esse nonnulli querebantur, Latinos rursum facere decrevissem, per- 
inde mihi ut fastidiosis zegrotis accidit, qui, si multos ipsis confertim cibos ingeras, universos respuunt, 
si autem deinceps eosdem adhibeas, omnes plerumque admittunt. Eodem enim modo cum, lihris illis ad 
umbilicum jam perductis, opuscula quadam ab eruditissimo cardinali Sirleto aecepissem, iisque item 
absolutis, Parallelorum opus singulari cardinalis Carafe nobilissimi ac doctissimi viri beneficio et hu- 
manitate nactus essem, atque his rursum Latinitate donatis, alia quaedam a przstantissimo juris pro- 
fessore Jacobo Cujacio, ac postremo Barlaami historiam a clarissimo viro Joanne Sanctandrea mutuatus 
essem, ita factum est, ut et dum mihi in singulis opusculis laboris finem propouerem, tedium nunquam 
subrepserit, et opus tandem in justum volumen excreverit. De Damasceno autem, ipsiusque eruditione, 
quid longam orationem comparare attinet, eum et quantus philosophus fuerit, et quanta theologiz laude 
excelluerit, et quam studiose in auctorum qui ante ipsum floruerunt lectione versatus sit abunde ipsius 
scripta testautur? Illud quidem negari non polest, eum primum exstitisse, qui ea, qo prius fuse ac 
libere disputari solebant, in unum corpus coegerit, remque theologicam via el ratione, longeque commo- 
diori ordine tradiderit. Hoc enim ipse apud Grzcos primus praestitit, quod multo post apud Latinos Pe- 
trus Lombardus ceterique scholastici. Hunc igitur auctorem, etsi minus amplum quam cuperem (multa 
enim ipsius etiamnum apud Graecos exstare audio, etiamsi temporis injuria multa intereiderint), haud 
paulo tamen quam anteliac unquam ampliorem, maximaque ex parte a me translatum, atque in iis etiam 
qui ἃ Periouio el Zino conversa sunt, non negligenter recognitum et easligatum, cum in lucem emit- 
tere parareim, sub cujus auspiciis prodiret, non mihi diu fuit cogitandum. Nam cum me multis magnis- 
que beneficiis tibi jampridem obstrinxeris, multoque etiam plura mea causa cupere prz te semper tu- 
leris, mortalium omnium ingratissimus essem, $i, cum mihi per corporis inüirmitatem nec in tuo comi- 
tatu esse, nec ulla tibi officia przstare liceat, qua una in re possum, grati erga te animi significationem 
haudquaquam exhiberem. ld autem unum possum, quod litterarium otium suppeditat. Plura autem 
fortasse suppeditasset, si mihi in Michaelino nostro angulo, aut in legia insula, hoc est. μαχάρων 
vfzot;, ut prius solebam, delitescere, atque inter lluetus et nemora. philosophari, contigisset, Sed mihi 
truculenti apri vinez nostre pervastatores et iulammatores hujusmodi felicitatem inviderunt, Quamob- 
rem , uL divi Petri. verbis utar* quod habeo, hoc tibi do, nempe Joannem Damascenum, clarissimum 
Crxcig lumen, qui cum maximis in patria sua muneribus dignitatibusque aliquandiu perfunctus, dextra- 
que manu religionis causa multatus fuisset, eamque postea divino munere recepissel, sempiternarum 
rerum desiderio incensus, non honores duntaxat ac vitze ornamenta, sed opes etiam ac facultates, ami- 
€os, parentes, ipsam denique patriam reliquit, v& meliorem patriam quereret, eique totuin se consecra 
rei, iu quo quidquid ipsius causa hic relinquitur, multo certius auctiusque invenitur. Quo etiam nomine, 
quamvis me officii mei ratio ad id minime impelleret, merito sane aique optimo jure ipsius opera Miu- 
swissim;e tux Dominationi nuncupare deberem. Multa enim in te pit omnes smimadvertunt, in quibus 
ad pr:eclarissiui viri similitudinem et laudem proxime aecedas. Quid enim? An non ipse quoque dexiram 
tuam manum, quae libi scandalum afferebat, abscidisti, atque a te projecisti; cum scilicet iis, quorute 
tibi ardentissimum amorem ipsa quoque natura in intimis visceribus ae medullis infixerat, quam Deco 
carere maluisti, nec commillendum putasti, uL carni et sanguini plus apud te virium esset, quam ei, qi 
non modo supra carnem el sanguinem, sed supra etiam animam amandus et expetendus est? Annon in 
illo memorabili superioris anni facinore oculum etiam tibi ipsi eruisti, cum Mothomagi , te presente, 
lupus funesiissimi edicti fiducia fretus, in tuum, imo in Domini tui, ovile libere grassaretur, ac tibi 
regis indignatio, quam mortis nuntium esse Sapiens pronuntiat*, 4anquam fortis armatus occurreret *. 
Fortem enim illum superveniens fortior alligavit, zelus nimirum domus Dei, quo tum animus tuus ita 
repente conflagravit, ul, omni offensionis regim metu | ada asiesie statim in latibulum iliud, in quo 
iumanis illa fera praxas agebat, te conferres, illicque ad errantes oviculas eam ex tempore orationem 
haberes, quie, doctissimorum hominum, qui tecum aderant, judicio, non tam ex te manare quam a 
Spiritus illius vehementis, n petra conteruntur, afflatu atque instinctu. proficisci videretur. Quod. si 
Damasceno summz laudi ducendum est, publicorum negotiorum curam et administrationem abjecisse, 
ut divinarum rerum contemplationi se totum addiceret, non multo inferiorem laudem is meretur qui, in 
alissuno dignitatis gradu collocatus, inter negotia otium sibi facit, nihilque magis in votis habet, 
quam ut ex aulicorum tumultuum uudis, si Ecclesi: utilitas ita postulet, in tranquillitatis portum sese 
asserat. Neque enim gratia el auctoritate in aula florere, summam felicitatem, ut multi solent, sed vin- 
cula, sed coinpedes ac speciosum carcerem esse arbitraris. Quid quod ita in aula degis, ut tamen nihil 
aulicum, hoc est nibil vafrum, nihil subdolum, nibil ὕπουλον, in te mortales conspiciant ? Neque enim 
ullis suis veneliciis hoc, inquam, Circe illa eflicere poluit, ut de nativa tua morum shnplicitate demigra- 
res, alque ἐπιχώριον i nare ul Aristophanis verbo utar, tibi colendum eszistimares. Quod ut apud 
2ulicos irrideri ac vitio dari soleil, ita apud optimos quosque in maxima laude ac priedicalione ponitur ; 
quippe qui, ut illi τὴν διπλόην, sic ipsi τὸ ἁπλοῦν xai σχηνῆς ἐλεύθερον mirifien commendatione dignum 
censeant, Jam si monastica vita, quam amplissimis opibus praetulit, sanctissimeque coluit Damascenus, 
ingentem ei laudem conciliat, quis tàm iniquus rerum aesstimator erit, qui non te summis laudibus effe- 
rendum pulet, cujus opera οἱ contentione sepe perfectum est ul complures hujus instituti homines δὰ 
nullo suo labore, nullo sumptu, nulla temporis mora consecuti sint, quie, misi Luus favor accessisset, 
runquam obtinere potuissent ? Ut enim olim tabernaculi * velis ex lrysso et cocco et hyacintho contextis, 


* Ato nre. * Provo xvi; 7 Mattb; xii 5 Exod, xxvi. 
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bo: éàciez *ela οἱ pelles externe proestabant, οἱ ventorum atque imbrium vim et puiverem ab ipsis 
arceremi : eodem modo , quod pietatis colendze studio devoti homines spiritualibus deliciis sine uHo 
strepita Íniantur, securique, ut D. Gregorii verbis utar (a), intima penetrent, ex t0 perszpe adjumentó 
est, qui adversms hujus szculi procellas exterius ]aborss. His patronum, his optimum parentem te 
prebes; bis pesesidii, his saerz ancorze, his portus loco es. flis non modo domus tua, sed etiam aures 
ter patent. Vis etiam templa, his domos maximis sumplibus exstruis. Hoc denique in e»s animo es, 
i ailil ipsorum causa facere queas, quo volantas tua expleri possit. Quae cum ita sint (multa enim pra- 
tereo, quod te virtute ipsa magis quam virtutis prz:conio delectari sciam), rem me tum ab officio meo 
hon alienam, tum ipsi quoque Damaseeno gratam atque jucundam facturum esse putavi, si ipsius monu- 
menta illastrissimo tuo nomini consecrarem. Quod tu, velut εὐχαριστήριον munus, ab. addictissimo tibi 
cente profectum, wt grato. animo accipias, [6 summopere rogo ac supplex obsecro. Dominus Deus 
Wdlustrissimam Tuam lominationem ad Ecclesie su: utilitatem quam diutissime incolumem servet, Ex 
Lionysiano coenobio, Nonis Maii 1577. 
EX VOLUMINE 


CL. VIRl LEONIS ALLA TII, οὐὐν ZYMMIKTA iNscnirstr, ρας. 446. 


Leo Allatius, Bartboldo Nihusio. 

Joannes Aubertus, vir plane doctissimus, post bonam navatam operam Theodorito Cyrensi, et Alexan- 
drino Cyrillo, totum sunm stulium contulerat in Damasceno colendo, ut hic, :que atque ilii, suis orna- 
»entis decoratus ope typorum, inter sapientissimos versaretur, Studium laudans ego, meam quoque 
eperam addidi, et quidquid in Romanis bibliothecis sub ejus nomine latebat, eruens, quadruplo mini- 
mum, sumplns magna ex pàárte erogando, feci auctiorem : quin et laborem addens, ex iis multa. in 
liuguam Lztinaw verleram : et, ut. opus. Auberti, magis conspicuum, lucem acciperet, de omnibus 
ejusdem Damasceni operibus, tum editis, tum edendis, singula examinans, et spuria a. legitimis separans, 
iwdicium adnevmi. Quas omnia gratissima Auberto accessere. Sed, cum jam primo tempore meditaretur 

exnew vir We orastantissimus, fato defangitur, et immaturo illius interitu res eeclesiastica et litteraria 

$amnum impatlile facit: et, una cum eo, Damascenus in privatorum domibus alto silentio involutus 

jacuit. Nanc tandem ex Parisinis unus aliquis, ut. mihi significavit noster Goar, libellum edidit sub hoc 

titulo : Conspectus nome. editionis omnium operum S. Joannis Damasceni, monachi et presbyteri, in qua- 
fmor tomos edistinctorum; in quo equidem nulla mei mentio est : imo in fine, studia mea omnia atque 
laborem in iliustrando tanto doctore wellicat, scribens, cum res esset perducta ad umbilicum, οἱ 
typis mandata, accepisse se ab erudito viro, Allatium ab aliquot annis Roma Lutetiam misisse non- 
nuila Damasceni opuscula cum doctissimis scholiis, Ea si ab eodem, qui misit, impeiratero, inquit, cum 
Hs, quorum editionem aliunde paravimus, ad majorem ejus absolutionem adjungenda curabimus, Quare 
jam, ut vides, mi Nihusi, oleum et operam perdidimus : et alienos. labores subripiens, se graculus, 
»escio quis. circumvestit. ld sane mihi non displicet, cum semper pra oculis mihi fuerit, non mea 
goriola, sed bonum publicum utiliter promovendum. Ut tamen aliena rapiendi aviditas quoque modo 
inhibeatur, visum est mihi, Damasceni operum, Auberto missorum a me, catalogum intexere, et tibi 
milere, ut post alia in Symmiciis edatur. Da mihi hanc adjutabilem operam, et consule, dum vales, la- 
bori meo. Cuperem enim, antequam ille Damascenum ederet, publice omnibus innotescere, quid ia 
eum ipse contulerim. Vale, Romz 19 Octobris clo Io c Lit. 





Sancti Joannis Damasceni opera doctissimo Joanni. Auberto Lutetiam. transmissa per 


Leonem. Al 


ι. Ἐγκχώμιου εἰς Ἰωάννην τὸν Χρυσόστομον. Prin - 
cipium : Ἔδει: μὲν, ἔδει, ὦ Ἰωάννη πάγχρυσε, cum 
interpretatione Latina Francisci Arcudii episcopi 
Nuscani, collatum et correctum ex codice ins. Leo- 
vis Allatii. 

M. ES τὸ pene. τῆς Θεοτόχου. Princ. Λαμ- 
uS παυττορίζει ἡ χτίσις σήμερον, cum interpreta- 

WL ΕἸ τὴν ὑπα παντὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 

Χριστοῦ. P. Εἶχε μὲν ἡ τῶν γενεθλίων πανήγυ- 

ΕΞ. em interpretatione Latina Leonis Allatii. 

[V. Εἰς τὴν χοΐμτισιν τῆς 8cozóxov. P. "Elo; ἐστὶ 
τοῖς ἐρωτιχῶς πρός τι διαχειμένοις, cum interpre- 
t3lione Latina. Allatii. 

V. Εἰ; τὴν ξηρανθεῖσαν συχῆν, ete, P. Κινεῖ με 
πρὸ; τὸ έγειν ὁ ἐνυπόστατο; τὴν Θεοῦ καὶ Πατρὺς 
Αὐὖτο;, cum inwryretatione Latina Allatii. 

Vl. Δίδελλος ὀρθοδοξίας. P. Πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν 
pa παντοχράτορα, cum inlerpretatione Latina 
Ailatii, 

VH. Περὶ ἀρετῆς xai xaxía;. P. Ἱστέον ὅτι δι- 
ποὺς ὃγν ὁ ἄνθρωπος cum interpretatione Latina 
Aliaui. 

VH. Εἰς τὸ γενέθλιον τοῦ Κυρίου λόγος ἱστορι- 
κός. P. Ὁπόταν τὸ ἕαρ ἀπέλθῃ, cum interpreta- 
tione Latina Allatii. 

IX. Διάλεξις πρὸς Σχραχηνόν. P. Εἰπέ μοι, ὦ 
ἢ πίσχοπε. Eaw ediderant, absque textu Graco, 


(a) Lib. xxv Moral. 


latium. 


tantummodo Latine, cum aliis duabus Theodori 
Abucarm, quas Growcas invenire non potuerunt. 
Modo.ex manuscripto Allatii dantur Grace et Da- 
masceni et Theodori, 

X. Ὅροι. P. Πρὸς ἀχριθεστέραν παράδοσιν, cum 
interpretatione Μααιοβίῳ Albani. 

XI. "Ὅροι ἄλλοι. P... ᾿Ανάγχη ἐστὶ βίας αἰτία, Zco:- 
χεῖον ἐστί, 

XII. Περὶ θεότητος χαὶ ἐυσάρχου οἰχονομίας Ἴη- 
σοῦ Χριστοῦ. P. Τοὺς εὐσεθεῖν αἱρουμένους. 

XII. Περὶ τοῦ σώματος τοῦ Κυρίου. P. Περὶ τοῦ 
Κυριαχοῦ σώματος, οὗ μεταλαμθάνομεν. 

XIV. Κατὰ τῆς θεοστυγοῦς τῶν ᾿Ἰαχωθιτῶν. θρη- 
cvilag. P. Οὐδὲ τὸ χαλὸν χαλόν ἔστι", ὅτε μὴ χαλῶς 
γένηται. 

XV. Ἴσον Λιδέλλου ὑπαγορευθέντος ὑπὸ Ἰωάννου 
τοῦ Δαμασχηνοῦ, ἐπιδοθὲν δὲ παρὰ Iia ἐπισχόπηυ 
Πέτρῳ μητροπολίτῃ δΔαμασκχοῦ, P. Οὐ μιχρὴν &ygo- 
τέρωθε. qó6o; xal ἀπορῖίλ. 

VI. Κατὰ Νεστυριανῶν, P. Πρὺς τοὺς Νεστορίου 
ὁμόφρονας. οὕτως ἀρχτέου τοῦ λόγου. 

Xil. Περὶ πίστεως xatà Νεστοριανῶν. P. "Εδει 
μὲν ἡμᾶς τοὺς ὑπὸ θεοῦ σεσωσμένους. 

XVIII, Τοῦ αὐτοῦ χρήσεις ἁγίων Πατέρων, àzo- 
δειχνύουσαι ὡς εἷς ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἐχ δύο φύσεων, 
xaX δύο φύσεις. P. Τοῦ ἁγίον Εἰρηναίον ἐπισχόπον 
ΔΛουγδούνων, 

XIX, Περὶ τῶν i» Χριστῷ δύο θελημάτων, καὶ 
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ἐνεργειῶν, xal λοιπῶν φυσιχῶν ἰδιωμάτων. Est pars 
ex editis , qu:e potest conferri cum editis, qua eor- 
ruptissima sunt. 

X. Τοῦ αὐτοῦ Πασχάλιον. 

XXI. Τοῦ αὐτοῦ Εὐχή. P. Κύρις ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὁ 
ἐν ἐλέει πλούσιος χαὶ ἐν οἰχτιρμοῖς. 

ΧΧΙΙ. Εἰς τὸν εὐαγγελισμὸν τῆς ὑπεραγίας Θεοτό- 
xov, P. Νῦν ἡ τῆς βασιλίδος βασιλιχὴ τε xal ὑπέρξε- 
voc ἑορτὴ, xat πανήγυρις. Principium tantum, 

XXIII. Kyr'. Πρὸς τοὺς ejas ὕω xai θεαρέστω; 
λέγοντας δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ, ὁμοίως xal τὰς 
ἐνεργείας χαὶ τὰ θελήματα. P. Ἵστέον xal μὴ ἀγνοῃ- 
τέον, ὅτι οὐ δεῖ ἡμᾶς ἀδασανίστως xal ἀπερισχέ- 
πτω-. 

XXIV. Γεωργίου τοῦ Χιονιάδου σχόλια εἰς τὴν 
Πηγὴν τῆς γνώσειυς Ἰωάννου τοῦ Δαμαπχηνοῦ, P. 
Τὰεἰωθότα ζητεῖσθαι χεφάλα:α. 

XXV. Γρηγορίου Πάρδου μητροπολίτου Κορίνθου 
Ex τῶν ἐξηγήσεων εἰς τοὺς χανάνας τῶν Δεσποτικῶν 
ἑορτῶν, ἐξηγήσεις εἰς τοὺς χανόνας τῶν αὑτῶν ἔορ- 
τῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ. P. 'O παρὼν οὗτος 
ἌανΤΟΥ, 

XXVI.Ejusdem Vita Grazca, per Joannem Hiero- 
solymitanum edita, Romz cum manuscripto Leo- 
nis Allatii collata et correcta, P. Τοῖς τετηρτχόσι 
τὸ xat' elxóva Θεοῦ, 

XXVII. Ejuslem Vita ex Menologio Vaticano 

Basiliano. P. Οὗτο; ὑπῆρχεν ἐπὶ τῆς βασιλείας, 

' — XXVIII. Τοῦ σοφωτάτου χυροῦ Κωνσταντίνου Λο- 
γοθέτου τοῦ ᾿Αχροπηλίτου λόγος εἰς τὸν ἅγιον Ἴω- 
ἄννην τὸν Δαμασχηνόν. P. Τῷ Ἰωάννῃ τὸν λόγον, 
τῷ ἐχ Δαμασχοῦ τὰ ἐγχώμια. 

XXIX. De eodem Damasceno, ex Macario An- 
T P. 'H τοίνυν ῥηθεῖσα ἁγία xa οἴχουμε- 
vx. 

XXX. 'AxoAou0ía el; τὸν ὅσιον Πατέρα ἡμῶν Ἴω- 
ἄννην τὸν Δαμασχηνόν. P. Ποίοις ὑμνῳδιῶν ἄτμασι 
τοῦ χανόνος. P. Τὸν μουσιχὺν τῆς '"Exxinsíag τέτ- 


τιγα, 

XXXI. ᾿Αχολουθία ἄλλη εἰς τὸν αὐτόν. P. Χαίροις 
Ἐχχλησίας ὄργανον, τοῦ χανόνος ἡ ἀχροστιχὶς χατὰ 
ἀλφάδητον, καὶ ἐν τοῖς Θεοτοχίοις Φιλοθέου. P. ᾿Αδω- 
ναῖ σοι | water σε xat. 

XXXI. ᾿Αϑανασίου τοῦ Χατζύχη μεγαλυνάρια εἰς 
Ἰωάννην τὸν Δαμασχηνόν. P. Besepitond ἢ σε, 
Ἰωάννη σοφὲ, ὡς χαρίτων λογιχῶν. 

XXXIII. Βίος xat πολιτεία xal e 
διήγησι: τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὺς om οσμᾶ τοῦ 
ποιητοῦ. P. Τιμᾷν ἐστιν ἄξιον τοὺς ἐφευρτχότας τὰ 
χάλλιστα. Seriptor profitetur se narrare de Joanne 
Damasceno quz preterierit Joannes Hierosolymi- 
tanus ín ejus Vita. 

XXXIV. Leonis Allatii, de Joanne Damasceno 
et ejus scriptis, ex opere ejusdem non editio, De 
libris apocryphis.) Qua illustrant. editionem Da- 
mE XU et fin A δυὰς d 

. 'Ava3za3íou μηναχοῦ πρὸς τοὺς λέγοντας 
pia» φύσιν ἐπὶ Χρισιοῦ. ra A, Αὕτη ἡ μία φύσις 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένγ. 

XXXVl. λναστασίου πατριάρχου ᾿Αντιοχείας 
διήγησις περὶ τῆς ἐν Περσίδι γενομένης συνόδου τῶν 
ἀνατολικῶν ἐπισχόπων, ἐν f| xal περὶ τῶν ἐν τῇ 
αὑτῇ χώρᾳ γεγονότων τεραστίων χατὰ τὴν τοῦ Χρι- 
στοῦ γέννησιν. P. Βασιλεύοντος ᾿Αῤῥενάτον τῆς Περ- 
ctxng χώρας. 

XXXVII. Τιμοθέου πρεσδυτέρου περὶ τῶν προσ- 
ἐρχομένων τῇ "ExxAnsig. P. ἐρεῖς εὑρίσχομεν τά- 
ξεις, collecti, correcti εἰ aucti ex ms. Leonis Al- 


latii. 

XXXVII. Φωτεινοῦ Μανιχαίου πρότασις. "Avztp- 
oed Zaya lou ἐπισχόπου Μιτυλήνης. P. El τὰ 

ναντία αὐτὰ, αὐτοῖς οὐ λέγεται ἐναντία. 

XXXIX. Cum Stephanus metropolita Nicomedien - 
sis opusculo suo, Περὶ τοῦ τριμεροῦς τῆς Ψυχῆς 
(P. τι τρία μέρη τῆς Ψυχῇ :), omnia exscripse- 
rit ex opusculo Damasceni De virtutibus εἰ viliis, 
edendus esi ideu  Steplianus, ut. rerum legitimus 


θαυμάτων 
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TS 
arens habeatur. hieoque missus est Grece οἱ 
atine. 

XL. Ἰωάννου μηναχοῦ vai πρεσδυτέρου Ebof 
λόγος εἰς τὴν M em τῆς ἁγίας Θεοτόχου. P. Ὁ 
μέγας vsus Παῦλος, ὁ τῶν μεγάλων μυστηρίων 
ἐφτηγητῆς. 

Yu. Tou αὑτοῦ λόγος εἰς τὰ Νήπια τὰ ὑπὸ Ἡριύ- 
δου ἀναιρεθέντα, P. Πάλιν ὁ τάλας ἐγὼ τὸν νοῦν ἐπὶ 
τὴν Βηθλεὲμ ἐχπετάσαι βούλομαι. 


Mittenda erant. 


ΧΕΙ, Λεξιχὴν παρὰ τοῦ &yuozácou xax σοφωτάτου 
χυροῦ Ἰωάννου πρεσδυτέρου τοῦ Δαμασχηνοῦ διορ- 
θωθὲν, xal ἀπὸ διαφόρων βίδλων τὰς λέξεις εἰς ἐτυ- 
pev s κὰν Péemddtp i P. A, PARE ἐστὶν 

πιπληχτιχόν, "Aatoc ὁ ἀδλαθῇ: " ἄτη γὰρ ἡ βλάθη. 
Opus ingens, copiosum et singulare. 

XLII. Θεοδώρου τοῦ Προδρόμου ἐξήγησις εἰς τοὺς 
ἐν ταῖς ἱεραῖς Λεσποτιχαῖς ἑορταῖς ἐχτεθέντας χανό- 
νας, παρὰ τῶν ἀγίων xai σοφῶν ποιητῶν Κοσμᾶ xal 
Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ. P, "Eotxag, ἄνθρωπε 
τοῦ Θεοῦ, πρὸς τὴν τῶν ἐν ταῖς Δεσποτιχαῖς xai 
δημοτελέσιν ἑορταῖς, 

LIV. Paracletice in. B. Virginem, secundum 
octo tonos Grzcorum distincta : opus magnum et 
rarum et φιλοπαρθένοις futurum gratissimum. 

XLV. Λόγος εἰς τὴν μεγαλομάρτυρα Bag6dpav. 
Princip. Ὑπέρχειται μὲν ὁμολογουμένως ἅπασαν 
ἐγχιυμίων σύνθεσιν, 

XLVI. Λόγος περὶ τῆς ἁγίας συνάξεως τῆς ἀνα- 
στάτεως τοῦ Κυρίου περὶ τοῦ μὴ κρίνειν, μηδξ μνη- 
σιχαχεῖν, P. "Act μὲν ἡ τοῦ &víou Πνεύματος χάρις 
διὰ πάσης τῆς τοῦ Θεοῦ Γραφης. 

XLVMH. Διήγησις περὶ τοῦ μεγάλου '"Apztuioo ix 
τῶν Φιλοστοργίου. P. Τὰ τοῦ μεγάλου xai ἐνδόξου 
μάρτυρος ᾿Αρτεμίου διηγεῖσθαι μέλλων ἀνδραγαθή,- 


ματα. 

XLVIT. Canones varii im sanctorum solemni- 
tates. 

Ei; τοὺς ᾿Ασωμάτους. P. Πάντες ἀνυμνήσιυμεν 
πιστοί, 

Εἰς τὸν μάοτυρα Κόνωνα. P. Ὃ xaXkivixoz νῦν 
μάρτυς ὑμνείσθω. 

Εἰς τὸν Λάζαρον. P. Ὁ πρὶν ix μὴ ὄντων παρ- 
αγαγῶν. 

Εἰς Ἰωάννην τὸν εὐαγγελιστὴν, χαὶ εἰς τὸν ἅγιον 
Ape P. Ὁ χαθαρὸς ἀχοπημίνος, 

zig τὸν ἅγιον Θεόδωρον τὸν Τήρωνα. P. Θεοῦ σε, 
Θεόδωρε. ᾿Αχροστιχίς. Θεοῦ σε μέλπω δωρεῶν ἐπὼ- 
yJuut, 

EH Ἐπιφάνιον Κύπρου. P, "Ev τῷ τοῦ θεράπον- 
10; πιστῶς. 

Ei; ᾿Αρτέμωνα τὸν μάρτυρα χατὰ ἀλφάδητον. P. 
᾿Ανοίγω τῆς γνώσεως θησαυρούς. 

Εἰς τὸν μάρτυρα θεόφιλον. P. 'Apyh ἐχρημάτι- 


σας. : 
Εἰς Εὐφημίαν τὴν ΝΣ P Ἕλχει πρὸς ὑμνῷ- 
δίαν " ἡ ἀχροστιχίς. '᾿Εγχωμίαζω τὴν πανεύφη μον 


χόρην, 

E τὴν xofurstv τῆς Θεοτόχου. P. Πεποιχιλμέ 
τῇ θείᾳ δόξῃ, ἡ ἀχροστιχίς, Πανηγυριζέτωσαν ὦ 
θεόφρονες. 

Εἰς τὴν αὑτὴν χοίμησιν τῆς Θεοτόχου. P. Παρθέ- 
νοι νεάνιδες. 

Εἰς τὺ γενέθλιον τοῦ Προδρόμου. P. Ὡς; ὄρθρος 
εὐπρεπής. 

Εἰς τὴν Ἵνδιχτον, P. "Aatopev, πάντες Aaol, 

Ei; Θεοδόσιον τὸν Κοινοδιάρχην. P. Ὡς σοφὸς 
ταξίαρχος. 
: Ei; Ἰωάννην τὸν Καλυδίτην. P. Πλουτισθεὶς ταῖς 
είαις, . 

Εἰς Ἰωάννην τὸν Πρόδρομον. P. Δεῦτε εὐφήμωῳ 
τῇ γλώττῃ. . 
Εἰς τὸν "Io6. P. Τὸν χαρτεριχὺν ἀδέματα. " 

Ei; τὸν προφήτην Ἡσαίαν. P. Φώτισόν με, W.5- 


e*t. 
Εἰ plerique alii, 
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MUM.Tropar.a, prope innumera, in varias fe- 
eüxuas. 

L. To; αὐτοῦ λόγος bes d τῶν χεχοιμημένων, με- 
δ: οαπνεῦτνη εἰς τὸν ἡμετέραν ἰδιωτιχὴν τὴν τῶν Ko- 
πρένον γλήπτα, χαὶ πρῶτον ἤδη ἀρχενη. Ἢ γλυχύμ- 
wm; tpegal, τὰ δειλίχατα χαὶ τίμια φάγια. 

(1. Eusthathii, episcopi Thessalonicensis, com- 
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Joannis Damasceni in Pentecosten. 

LI. Joannis Zonarze, in octateuchum  Joanuis 
Daniasceni expositio pulcherrima. 

LIII. Marci Eugenici, in quosdam canones Jozn- 
nis Damasceni expositio, 

LIV. Gregorii Pardi, in nonnullos alios canones 
Damasceni expositio. 

LV. Et alia, 


menmtarius salis prolixus et docius in canonem 


LEONIS ALLATII 


DE S. JOANNE DAMASCENO 
PROLEGOMENA 


Er opere ejusdem imedito « De libris apocryphis , » 











Joannem Damascenum, quem inter doctorum catholicorum album collocat Ecclesia, 
diversum esse ἃ Joanne Damasceno , medico , quidquid Symphorianus Champerius, Gaspar 
Cunradus aliique in contrarium afferunt, adeo manifestum est, ut si quis td pluribus pro- 
bare, lucen soli addere conaretur. Ille, Christianis ortus progenitoribus, Christo nomina 

dedit, et tandem monachum induens in absolutissimo virtutum omnium cumulo, et perfecta 
Christianze pietatis ratione vitam posuit, et inter sanctos, non ab Orientali modo, in qua 
vitam egerat , sed Occidentali etiam Ecclesia collocatur. Hic , gentilibus prognatus parentibus, 
inter gentiles et Mahumetanos, Mahumeto in ipso eliam vitae exitu addictissimus moritur. Ille 
ex nobilibus et divitibus genus agnoscit, hic ex Damasci regibus; atavus namque illius Ab- 
dalas Damasco imperavit. llle sub Leone Isauro, sub quo multa pro veneratione imaginum 
pertulit, circa annum Domini 740 floruit, iste post millesimum, anno 1158; iste Grece 
scripsit, hie Arabice : scripta postmodum ex ea lingua , ct inLatinam , et in Graecam trans- 
missa sunt. De quibus in Joanne Mesue fusius dicemus. 
Hl. Diversus etiam est a Joanne alio Damasceno, Serapionis filio, qui tempore Isaac Bei- 
miram, ut nonnullis placet, non ante millesimum scribebat, Mahumetice secto cultor, 
&jualis vel posterior Joanne Mesue. Cum enim alter in alterius seriptis laudetur, necesse 
fuerit, vel eodem tempore vitam egisse : vel, si Serapionis filius filio Mesue posterior est , 
sb exceptoribus, sive notatoribus, in libros Mesue dieta. alterius sententiasque fuisse inve- 
ctas, vel postmodum ab exscriptoribus , quee margini a curioso lectore fuerant adnotata, in 
'wxturn mala fide fuisse inserta; unde postea de eorum aetate dissidia inter philologos orta 
sunt. 
Wl. Et preterea alius est noster Damascenus a Damasceno seriptore Greeco recentissimo, 
Yàc mstuque Damascenus nomine, non cognomine. Sie enim concipitur : Μοναχοῦ Δαμασχη- 
ψ via ὑτολραχόνου xai Στουδίτον, τοῦ Θεσσαλονιχέω;. Monachi Damasceni, hypodiaconi et Studite, 
Thessulonicensis. Plerasque orationes in varias sanctorum celebritates vulgari Graecorum 
ilicet aliyuando, dum plus nimio antique Greciee linguam ambit, gratiam communis deturpat, 
eamque nobis ut plurimum representat, quam ad. excitandum auditoribus risum in scena et 
theatro gogi, genus hominuin stultissimum, reboant), composuit, et Thesauri titulo opus 
insgnimb : eas postmodum | impressores Veneti typis sepius evulgarunt. Opus, si queedam 
capias, et linguam in meliorem frugem reduxeris , tenuioribus hominibus non incommo- 
dum, neque injucundum.[IT] Diversus item est a Damasceno episcopo, qui Graecorum communi 
dialecto varia ex /Eliano, Phile et Aristotele, et aliis de natura animalium capitibus nonaginta 


(a) Gregorius Abulfarajius Joannem filium Masa- 
wathi, sen. Mesue vixisse et Bagdadi artem me- 
dendi docuisse refer! sub Marone Árrasbido calipha 
«usque ad tempora Almotawaceli, qui fratri suo AI- 
watheco successi anno legirae 350, Christi 816, 
nnperanie Graecis Theophilo : adeoque Joanne 
nostro Damasceno recentior fuit, Caeterum  Chri- 
s$lianus erat. Memoratur alter Joannes filius Mesue , 
filii Hamach, filii Heli, filii Abdelg regis Damasci, 
qi idcirco Damascenus est cognominatus, quem 
circa annum 1160 aut 1168, scripsisse aiunt. Ve- 


rum Mondinus de Lentiis in antiquam versionem 
canonum ejus, :gre concedit Joannem Mesue, 
dici nepotem fuisse Abdalz regis Damasci, et titu- 
lum sic interpretatur, quod licet hec verba hujus 
libri [uerint Joannis filii Mesue, tamen [nerunt inii- 
tulata, sive nuncupata, filii Hamech, filii Hely, qui 
eral filius Abdele regis Damasci, seu caliphas Da- 
masci. Et certe Joannis nomen Christiani potius 
quam Mohammedani fuerit, Lindanus alicubi eum 
monachum Benedietinum facit : quam fabulam ex* 
cutere non vacat, nedum confutare. 
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concinnavit, cl Micliaeli Cantacuzeno magno Domartrio transmisit, quae legi magno lempore 
apud virui nobilissimum Petrum Velliam Romanum , imperfecta tamen. EF. Συνήθειαν ἔχουσιν 
υἱ ἄνθρωποι, ὅταν θέλουσι νὰ ἰδοῦσι τινὰ μέγαν ἄρχοντα, Nisi id dicere velimus, unum esse eum Jam 
dicto concionum scriptore , au postea in episcopatum assumptus , rebus similibus colligen- 
dis ingenium exercuit : quod non credo, nisi aliunde accuratius edoccar. 

IV. Longe etiam diversus est alius Damascenus Rondinensis episcopus, qui dialogum non 
ineleganter composuit, quo statum el mores recentiorum episcoporum Gracie deplorat. 
Habuit eum abbate S. Anastasiz. Titulus ita concipitur, Aapazxrvoa. ἐπισκόπου Ῥονδίγης, διά - 
ληγος μετὰ τοῦ ἡγουμένου τῆς ἀγίας ᾿Αναστασίας, ἤτοι ταλανισμὸς χατὰ τῶν νῦν τῆ΄ς ᾿Ελλάδος ἐπισχόπων. 
P. Hgosavoptów. 

V. Quemadmodum ergo Joannes hic Damascenus a praedictis diversus est, ita unus et 
idem est, nec diversus ab eo quem circa Theodosii Senioris tempora viri non infimi norinis 
tradunt vixisse, Vincentius Belvacensis Specul. histor. lib. xvii, cap. 100, et ex Vincentio 
Antoninus Florentinus ín Chronico. tit. 40, cap. 10, $ 4; Joannes Nauclerus Chronolog. 
volum. II, et praeter hos Andreas Dandolus in Chronico Veneto sub Theodosio Seniore : 
Joannes presbyter. Damascenus hoc tempore viguit, qui infra duodecim annos liberalium 
artium scientiam apprehendit, et monachus factus, apud imperatorem de crimine diffama- 
(us, manum amisit, quam B. Maria ei. restituit. Gesnerus in Joanne Serapionis, scribit 
eum vixisse anno a Christo quadringentesimo. Joannes Driedo De dogmatibus variis et libris 
apocryphis lib. v, proximum temporibus Augustini fuisse tradit. Hem sentit Trithemius. 
Nec Joannem Franciscum Picum ab hac sententia alienum fuisse, dum de miraculo Trajani 
Caesaris cum | Lilio Gregorio Giraldo sermonem habebat ; refert idemmet Giraldus De poeta- 
rum histor., dialogo 5. 

VI. Horum sententiam primus, quod ipse sciam, abunde refutavit Giraldus, postmodum 
Billius, et ex Billio Possevinus, Bellarminus aliique recentiores. Manifesto namque ex scri- 
ptore illius Vitae Joanne Hierosolymitano, Menologiis Grecorum , et. aliis colligitur Dama- 
scenum sub Leonis Isauri imperio vitam egisse, et ex Anonynio etiam qui Vitam Cosmae 
Melodi descripsit. Quos secuti sunt alii recentiores , Sanderus lib. vit De visibili monarchia, 
laronius et alii, ne singulos recensearmus. Ipse Tu ue Damascenus suo testimonio approbat , 
qui lib. ur De orthodoxa fide, cap. 10 , et lib. De Trisagio, Petri Cnaphei meminit, qui in 
quinta yn sub Justiniano damnatus est. Lib. rv, cap. 12, adversus Iconomachos dispu- 
tat, et lib. Je heresibus profert Cyrum , Sergium. et Eustatbium , qui in sexta synodo con- 
demnati sunt. Imo oratione it Je imaginibus meminit Germani patriarchee , quem dicit cola- 
phis cesum a tyranno, et in exsilium missum. Non ergo qui De orthodoza fide libros edidit, 
alius est ab eo qui pro imaginibus dimicavit. Haud enim fieri potuit, aul qui sub Theodosio 
vitam agebat, haereticorum multo post Theodosium tempore in Ecclesia damnatorum men- 
tionem faceret ; et eumdem fuisse , qui pro imaginibus adversus Iconoclastas, et libros Or- 
thodoze fidei composuit, aperte Joonnes patriarcha Hierosolymitanus, antiquus sane. au- 
ctor testatur, qui horum omnium Joannem Cosma socium, amicum et fratrem , auctorem facit. 

VII. Sed examinanda sunt omnino verba Volaterrani, antequ'm ad opuseula ipsius Datna- 
sceni converlamus orationem , ul magis lectoribus pateat quantum in hunc sanctissimum 
virum haereticorum obstinata pervicacia, ut famam denigraret , commenta est. Scribit Vo!a- 
terranus : Joannes Damascenus Damasci natus , Hebreus , puer Constantinopolim venit : ubi 
liberalibus artibus legitime imbutus, et ad Christum conversus, monachi habitum sum- 
psit, simul et docebat. Captus deinde in littore maris a piratis Saracenis; |M| postca 
a Theodosio redemptus, magister ejus epistolarum fuit. In suspicionem proditionis veniens, 
dertera. ei ablata. est. Verum postquam deprehensus, qui litteras. proditorias stylo. Da- 
masceni probe assimilaverat, in. honore apud imperatorem fuit. At. ille in. cenobium re- 
gressus, ibi. decessit. Euge, mi Volaterrane, historias nobis, an nugas congeris? tecum 
namque milii inter. alios res est, qui amanioribus reipublice litterarig temporibus, cx 
olidissimis pratis floseulos nobis obnoxios excerpis atque delibas. Joannes Damascenus, 
Damasci natus. Non potuit, etiamsi voluisset, aliter dare. Nec aliam ob causain Damasceuus 
dictus est, nisi quia Damasci natus. Hebreus. Si ante. baptismum id asseris, gre; nihilo- 
"inus morem geram: quando etiam proverbio trilum €st, neminem Christianum nasci : 
allamen Hebreum esse, qui nascitur, si à parentibus Christianis ortum ducat, lieet. adhuc 
baptismo non ablutus sit, sinamus alios dicere, non ita Christiano nomini addictos : nos qui 
a fidelibus nascimur, et, si dici fas est, una cum hac solis luce fidem parentum amplectimur, 
nunquam Hebrmi dicemur ante baptismum, licet baptismum protrahi contingat. Omnes enim 
omnium gentium pueri, ante seclae suze signum Hebraei essent, et gentiles ipsi ante Christi 
adventum, quod nec Judei ipsi concedent. Si dicas adullum Damascenum Hebraismo no- 
mina dedisse, ideoque ΠΟΙ Γέθ πὶ fuisse : hoc, paee tua dixerim, falsum est. Dainascenus 
enim ab ipsa pueritia Christiana religione imbutus, eam semper coluit, et in ea firmus et 
stabilis, extremo quoque spiritu, quemadmodum per totam vitam, illibatam conservavit, 
animam efflavit, Ut hine videas adversariorum deliramenta, qui, nescio ex quo penu, in 
commentariis suis referre non sunt veriti, Joannem, cum adluc esset apud Saracenorum 
regem in pretio; simulasse a Malunieti religione non admodum abhorrere. Nam una cum 
eo ad sepulcrum Mahumeli profectum, et ex regis jussu, inelu perculsum, Mahuinctum 


(a) Ejusdem ante meminerat orat. t. De Duraginibus, utct Leonis Isauri, lconomachorum principis, οἱ τς 
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adoresse, et δὰ laudem illius se inclinasse, et eum publice praiedicasse. Quamobrem honori- ' 
bus ac muneribus a rege acceptis Damascum fuisse reversum. Hocque totum ex commen- 
tario plane fabuloso de ejus conversione proferunt (a). Hiec tamen nugamenta esse detracto- 
rum, inique tan viri pro catholica religione et cultu imaginum conatus et studia calum- 
misntium, ex aliorum scriptorum probatissimis testimoniis deprehendet. Licet enim in 
pseudosy nodo septima adversus imagines a nefariis illis avita» religionis hostibus Σαραχηνό- 
9p» appellatus sit, non ideo ita dictus est, quasi ullo unquam tempore Saracenorum reli- 
gioni addictus fuerit, sed. quod. inter Saracenos tunc Damascum occupantes natus, non una 
cum illis sacrarum imaginum cultum ejurasset. Parentes illius Christianos quoque fuisse 
scriptór ipsius Vite, et alter Cosme, aperdeune fatentur, et Greeci 4 Decembris, in Menamo. 
Οὗτος Ἐν ἐπὶ τῆς βασιλείας Λέοντος τοῦ ᾿Ισαύρου xai Κωνσταντίνου τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ ix Δαμασχοῦ τῆς 
πήχεως, ἔχ γένους περιφανοῦς, xal τῇ ὀρθοξδόξῳ διαπρέποντος πίστει * Hic erat sub imperio Leonis 
IH«auri, et Constantini filii illius, ex urbe Damasco illustri genere et fide orthodora conspi- 
exo. Menologium Basilianum, γένους περιφανοῦς, xa ἐνδόξου, xal πιστοῦ. Genere illustri, et 
glorioso, et fideli. Sed frustra hic aliorum venamur testimonia, cum Joannem ipsum Da- 
tmnascenam de semet hoc idem asserentem habeamus in sua fidei professione, in qua aper- 
tissimis verbis fatetur Αὕτη μου ἡ πᾶσα ὁμολογία ἐν f, ἐγενήθην αὕτη μου ἡ πίστις, ἐν f βεδάπτι- 
a .a*, χαὶ αὔτη μου ἡ δόξα, ἐν» ἢ συνανετράφην, καὶ jj συνέζησα, Ic est mea universa fidei professio 
ἔπ qua natus sum ; hac mea fides, in qua baptizatus sum, et hac mea gloria,cum qua connutritus 
sum, et quacum conviri. ln fide Christiana ille nasci non dicitur, qui ab intidelibus paren- 
tibus, sed qui a Christianis ortum habet, licet adhuc ὡς dern ablutus non sit, in fide Chri- 
sina dicitur, quam in parentbus habel et futuro baptismo amplexabitur : eamque si 
eyaravent, pertdim ac perduellionis reus, non minus iis qui se fidei per baptismum subdide- 
vünti,condemnabiur omnino. Nan nemo tamen de Patre aliter enuntiarat, cujus historio- 
lam, cum ohvia non sit, opere pretium me facturum existimo, si Grace transcribam. 
Ἄξιον δὲ μηδὲ τὸ μετὰ va7z3 γενόμενον [IV], ὡς φασὶ, καταλιπεῖν ἀδιήγητον " οὐ γὰρ πολὺ τὸ ἐν μέσῳ, 
χαὶ ὁ τούτων πατὴρ τῇ τοῦδε βίου μεθίσταται " xal θάνατον, οἴμοι, θνήσχει διπλοῦν, τὸν τῆς ψυχῆς χαὶ 
702 σώματος. Τί δὲ οἱ χρηστοὶ παῖδες ; τὰ ἀγαθώτατα ἔχγονα " Οὐχ ἀχάριστοι περὶ τὸν εὐεργέτην φανῆναι 
ἀνέσχοντο" οὐδὲ τῆς μὲν οἰχείας σωτηρίας φροντίζειν, τὸν δὲ οὕτως αὐτοὺς ἐλευθερίως θρεψάμενον παρ- 
υὑςῖν, ὥστε τὸν τῆς ἀσεδείας χαρπὸν ἐχεῖθεν τρυγᾷν, χαὶ τῷ αἰωνίῳ πυρὶ ταμιεύεσθαι. Καὶ τοίνυν τῷ διδα- 
trái προσελθόντες ἀναμι;ινήσχουσί τε τῶν πατριχῶν ἀγαθηυργιῶν, χαὶ ὅπως περὶ τὴν πίστιν χωλεύων, 
οὐχὶ xai χατὰ τοὺς τρόπους ὑπέσχαζε, χαὶ λιπαροῦσι χοινὴῇ Θεοῦ δεηθῆναι, ὡς συγγνωμονήσει τούτῳ, xal 
μὰ τῆς ἀτεδείας λήψοιτο τὰ ἐπίχυρα. Πείθεται τούτοις ἐχεῖνος * xal πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλεν οὕτω χρηστὸς 
,ω χαὶ πολὺ φέρων τὸ συμπαθές ; Καὶ δὲ συντόνοις ἀγρυπνίαις, xat δεήσεσιν ἑαυτοὺς ἐπιδόντες, ὑπὲρ 

τοῦ τεθντηχότος ἐδέοντο. Ὃ δέ γε διδάσχαλος xai ταῦτα προσετίθει ταῖς προσευχαῖς * « Κύριε ὁ Θεὺς, ὁ xal 
Toaiavb, τὸν δυσσεδῆ βασιλέα, xal χατὰ Χριστιανῶν rie aei λυττήσαντα, ταῖς τοῦ σοῦ θεράποντος Γρη- 
pe" δεέσετι τῆςς γεέννης τοῦ πυρὸς λυτρωσάμενος, xal Φαλχονίλλαν τὴν ᾿Ελληνίδα ταῖς τῆς πριυτομάρ- 
1225; n; εὐχαῖς vip χλήρῳ τῶν σωζομένων συγχαταλέξας, αὐτὸς ἐπάχουσον xal ἡμῶν, xal ταῖς τῶν 
ἐχλεχτῶν 379 σχτναῖς τὸν τῶν σῶν οἰχετῶν γεννήτορα χατασχήνωσον. » Ἢ δὲ μεγίστη ἡ πρωτόμαρτυς 
δέχλα, μέγας δὲ ὦ θεῖος τὴν tog, καὶ διὰ τοῦτο παρὰ σοὶ δεδυνημένοι τὰ μέγιστα * ἀλλὰ γε πρόσεισι 
x3 *aly αἴ τε τοῦ τεῆντχότο; ἀγαθουργίαι πρὸς ἀντισήχωσιν, xal προσέτι τὰ εὐγενῆ ταυτὶ νεόφυτα, χαὶ 
τοϊλξκαρπα, χἂν ix φαύλης ῥίζης ἐχδλάστησαν, ὡς τὸ ἐνδέον ἐχεῖθεν, ἔνθεν τὴν ἀναπλήρωσιν δέχεσθαι, 
Ἐπίννυτο ταῦτα δι᾽ ὅλων ἡμερῶν τεσσαράχοντα, xal ἧσαν οὕτως συντόνως δεόμενοι, xal τὴν ix Θεοῦ ῥο- 
zm» ἐχδεγόμενος - ἀλλ᾽ ἦν ἄρα πάντων ἐνεργὴς διχαίων εὐχὴ, xal τὸ, τὸ θέλημα τῶν φοδουμένων αὑτῶν 
τατῖν τὸ» Vir^, χἀντεῦθεν πιστούμινον. Τῆς γὰρ τεσσαρχχοττῆς ληγούσης ἡμέρας, γίνεταί τι χἀνταῦθα τῆς 
Ξξῶλτ- σου, Χριστὲ βασιλεῦ, φιλανθρωπίας ἔργον ἀξιοθαύμαστον. Νυχτὸς γὰρ ἐπιγενομένης, xai τῷ πολλῷ 
x:xivo πρὸς ὕπνον τραπέντων τῶν ἀγαθῶν ἱχετῶν, ὁ τεθνηχὼς ἐφίσταται τοῖς τρισὶ, xal πολὺς ἣν εὐ- 
2:27, χαὶ χάριν τούτοις ὁμολογῶν. Διὰ τῶν ὑμετέρων, φάσχων, εὐχῶν τοῦ σχότους, χαὶ τοῦ πυρὸς 
ταξιλίρφωμαι, Ταῦτα ἅμα εἶδον, καὶ ὁ ὕπνος μεθῆχεν αὐτοὺς, χαὶ τὰ ὁραθέντα πρὺς ἀλλήλους Lip cnt 
rwv. ta εὐγαριστέαν ἀξίαν τῷ τῆς δεήσεως τῶν ἐπικαλουμένων αὐτὸν ἑπαχούοντι Θεῷ ἀπεδίδοσαν. Καὶ 
^T^3 tsi xipk πιλλῶν μέχρι τῆς δεῦρο θρυλλούμενα. Dignum porro est, quod postea subsecu- 
Ium est, et nonnulli tradunt, in commentaria referre. Non enim multum tempus effluxerat, 

et eorum [Joannis scilicet el Cosma), parens vita excedit, et mortem, ee misero! duplicem 
-erperis et animi obit. Quid vero probi pueri, optima soboles ? Haud passi sunt benemerenti 
mon referre gratiam ; neque tantum propriam procurant salutem, et parentis tam effuse bene- 
fici, et in alimentis prestandis negligunt, ut impietatis ille fructum perpctuis ignibus ad- 
dicfus decerperet. Quare praeceptorem conveniunt, paternorum sigo oe Der memoriam re- 
colunt, et quanam parens. ratione, licet in rebus fidei vacillans claudicaret, firmo tamen 
pectore erat, et ingenio probus. Hinc supplices exorant, ut junctis precibus Deum depreca- 
reníiar, ut. ilius misereretur, neque supplicium illi penasque pro impietate constituat. Ilis 
ille inducitur. Qui enim aliter fieri poterat apud virum ingenuis moribus, et quam maxime 
ad misericordiam propensum? Quare continuis vigiliis et orationibus semetipsos tradentes, 
pro defuncti salute preces [undunt. Magister illa quoque supplicationibus addebat : « Domine 
Deus, qui Trajanum regem impium, qui in Christianos immoderate tanquam rabidus canis 
sercierat, serci (ui. Gregorii precibus e gehenna ignis liberasti, εἰ Falconillam gentilem 
Theclr protomartyris supplicationibus sorti justorum adnumerasti, tu ipse exaudi nos quo- 
qme, e£ in. electorum tuorum tabernaculis servorum (uorum parentem colloca. Licet. enim 


(a) Quidni forsan et, ex inscitia rerum et tempo- — censeo ἃ libello fklei, cujus Allatius infra inemi- 
ταν sanclissimo doclori ea attributa sint, qux — nit n? 62 
vel filio Mesue Damasceno, vel filio Serapionis obti- [p Excerpta vero esse ex Vita Sancti Cosmaze Me- 
gerant? lodi , certum fit ex ipsomet Leone Allatio dissert. u, 
t5) Professionem banc fidei divefsam nom esse.— De libr. Eccles. Grac. p. 120-128. 
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Fhechi pretemartgr mantima [uerit, magnus porro et dieinua (regorius, ideoque mazimga : 
queque ^z ἐξ ezsculpserunt ; mibilominua suppeiunt e£ nolis, qug apponamus, et defuncti reg. | 
probe πεῖν, (t moliles hi reeenterque nati, et frueticosi, quameis ex àimproba radice orti 
ranf, cerculi, quilna, sí ne fuerit, quod ín nolis mínus s, rupplere possumus. » Per qua- 
draginta dies inpegros hísee perelstebant índemisse orationibus incumbentes, numinisque 
ezipectantes elementiam. Erant verojuatorum preces omnium potentes, indeque comprobabatur, 
Deum timentium se voluntatem perficere. [n ipso namque quadraginta dierum occasu, opus 
admiratione dignum pro nimia tua, Christe fex, humanitate completur. Ubi namque noz 
adeenit, prolis trilrus supplicibus pre labore diutino somno sopitis, mortuus ingentes gratias 
Mlis habena et referena apparet. « Vestria, aiebat, supplicationibus a temebris, igneque libe- 
ratus gum.» σε eum vidissent, e somno excitali, que riderant, unusquisque alteri enarrat, 
debitasque Deo intocantium se preces exaudienti, gratias agebant. Et hec quidem suni 
mier plerosque ad |V| hunc diem culgo jactantur. Haec de rumore uio, ni velis dicere, fa- 
belia, quee sua jam zetate multorum animos occeuparat, auctor ille. Commentum etiam fuisse 
probat, cr ique Constantinus Acropolita, orat. de laudibus Joannis Damasceni : Οὕτω 
pk» οὖν ix abut "ἷ τοῦ irgioa Ὑενυνήτορις εὐφεδεῖς͵ xal vy) x3$' àpas ie δῖ ἔξιςανεῖς. Μὴ γὰρ δὴ δε- 
ξώχκλα τονὰ; ἑτεῖαᾳ τὰ περὶ αὐτῶν ἱστορηχότας, ἀταρισχέπτως οἶμαι τὰ χατ᾿ αὐτοὺς ἀχηκούτας, καὶ τὰ 
τῆς ἀληθείας pt διηχριθηκότας, wai τῶν irriess προγώνονν, Καὶ γὰρ ἀ)τοῶς ἄγυα μέϑον ἀσεθδῶγ, εἰλιχρινῇ 
Ὁ», πίστιν ττρύπαντις, tr) ἀγών lteré qutostÉDu τὸῇῦ ἀγεστάτοι 70.5: xal δειυστάτου καὶ m i 
ἀνδρός “καὶ οὖν» ὑπὲρ αὑτοῦ τοὺς ἐξ ὧν mont E σττλιτεύνντας " ἀλλ᾽ εὐσεδεῖς μὲν οἱ τενάργαι τῷ μα- 
καρὰρ, ὡς ἢ ἀληϑῆς ἀνέχαθεν ἱστορία παραδέδωσχεν. Ἑυτεδεῖς δὲ οἱ πατέρες, xal ἄρεττς διὰ πάπης ἄντι- 
πουγάμενος Fn. ' Sic {ίαηιε per successionem. sancti andar) pietate εἰ «irtule conspicui 
fuerunt. Neque. ením. illos admittimus, qui de illis absurda qwrdam scripto tradideruni, 
inconsiderate, ut opinor, rebus eorum et sanctorum progenitorum examinatis (vere enim 
sanetí inter impios íntemeratam fidem. serrarunt), sanctissimi hujusce ac. divinissimi viri 
mendacio genus. conspurcantes, et quasi illius causar agerent, eos, unde ipse matus est, 
rituprrantes. Sed beati hujusce progenitores pietatem coluerunt, ut vera de illis jampridem 
historía tradidit : e quoque parentesvirtulis omnegenus peromnemrcitzr cursum consectati sunt. 
VIII. Sequitur Volaterranus. Puer. Constantinopolim venit. Nihil minus : nunquam Dama- 
$cenus Constantinopolim venit, quam nec aspicere vivo peralias occupationes dalum est. Ipse 
naque Daimasci nascitur : ibidem munificentia, ne dicam. prodigalitate, patris a Cosma mo- 
nacho pio et doctrina atque eruditione magno una cum altero Cosma Melodo, tum profanis, 
ium nostris disciplinis apprime excolitur : postmodum elato funere patris, ipse dignitatibus a 
Damasci satrapa oblatis, summa etiam contentione, rebusque domesticis neglectis, post 
recuperatam divi Virginis beneficio manum, Hierosolymas profectus, in Sabe monasterio, 
vite quod supererat, sub agresti nunis et iracundo sene peragit, ubi tandem fine vitae posito 
sepelitur; et bellum Iconoclastis indictum, ex Damasco primum, postea ex Palestina, li- 
cet eminus, animose tamen proficueque admodum confecit. An ergo, qui viue su& rationem 
ita diviserat, Constantinopolim venit ? Huic rei testis est Joannes Hierosoly mitanus patriarcha, 
accuratus sane Vite illius scriptor. Verba sunt : Ὁ δὲ χαριτώνυμος οὗτος &vkg, οὐ τὴν Θρᾷχην 
τότε olus, εἰς Σαυρομάτας ἀπέτρεγεν, οὐδὲ Ex τῆς Βύζαντος εἰς Ἡ ραηχλείας στήλας ἀπέφυγεν, ἀλλ᾽ ἐν 
Δαγατχκῷ τὸ πρότερον, ἐν Παλαιστίνῃ τὸ δεύτερον ποιούμενος τὰς διατριδὰς, xax iv ἐρήμῳ ἁσκούμε- 
vos, ἀντεπαλαμᾶτο πρὸς τὴν Λέυντα γενναιότατα. Ab vir iste qui a gratia nomen sortitus est. neque 
Thraciam íncolens ad Sauromatas perrexit, neque ex Byzantio ad columnas Herculis confugit ; 
sed eum prius Damasci, postea in Palestina vitam traduceret, seque in solitariis locis exer- 
ceret, strenuus et impavidus adversus Leonem. depugnabat : ΕΠ infra. Καὶ ἀπιὼν εἰς Tesis 
xmi τὴν πρυπήχουσαν προσχύνησιν ποιησάμεν); ἐν τόποις τούτοι; τοῖς σεθατμίοις, ὡς ἔλαφος &- 
φῶτα τὴν) Θεὸν εἰς τὴν ἔρημον ἕξεισι, xax τὴν τοῦ θεοφόργυ Σάβα λαύραν χαταλχμθάνει, ἔχων ὁπαδὼν, οὖ 
τῆς Me) μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῦ σχοποῦ χρινωνὸν Κοσμᾶν. Et inde, Damasco profectus Hierosolymas, fa- 
ctaque in venerabilibus locís adoratione decenti, moz velut cervus. sitiens Deum, in. deserta 
abítt, et ad beati Sabe monasterium perrezit, non tantum itineris, sed ejusdem instituti comite 
Cosma, Et tandem : "Exilvov δὲ xai εἰς τοῦτο πέπειχεν ὁ ζῆλος ὁ ἔνθεος, ὡς ὑπὲρ τοὺς θείους νόμους 
ἀγωνιπάμενον ἐχ Δαμασχοῦ μὲν πρότερον, bx δὲ Παλαιστίνης τὸ δεύτερον βαλεῖν τοὺς ἐν Κωνσταντινουπό- 
λει τῶν σεπτῶν εἰκόνων χαθαιρέτας καὶ ὑδριστάς, Nam quod er Damasco prius, et-postea ez Pale- 
stina, in eos qui venerabilium ímaginum Constantinopoli direptores erant et contemptores ,in- 
tectus. est, nihil eum aliud. impulit quam zelus divinus.Et. cum semel e loco patriarchee 
Wierosolymitani jussu secessisset, ubi ab eodem facultas data est, recta in eumdem regreditur. 
Ἰωάννην δὲ ὁ τοὺς τῶν ᾿Ἱεροτολύμων ἰθύνων οἴαχας, ἐκ θεοπνευστίας μεταστειλάμενος, ἐν χαθέδρα 
πρεσδυτέρων αἰνεῖν τὸν χύριον τοῦτον χειροτονεῖ" ὁ δὲ mp^g τὴν τοῦ θεοφόρου Σαδᾷ λαύραν αὖθις ἐπαντίών, 
Idem Hierosolymorum gubernator, divina inspiratione etiam Joannem vocat, et ut ez cathedra 
seniorum Deum laudet, presbyterum ordinat, qui tamen moz ad divi Sabbe monasterium re- 
díens,etc, An rectius Damasceni itinera moresque subdistingui potuerunt ? Non in urbe By zan- 
tío, sed aliunde longo locorum intervallo dissitus, calamum adversus [VI] Leonem perstiingit. 
Frustra Leo in presentem, et quem ipse perimere poterat, litteras ad Damasci presidem con- 
fingit. Volaterranus, ubi liberalibus ribus legitime imbutus. Qui is potuit liberalibus arti- 
Inis Constantinopoli imbui, in qua nunquam fuit ? quemadmodum et que subdit, ibi habi- 
tum monachi sumpsisse et docuisse, Habitum monachi sumpsit in Sabe monasterio, in quo et 
studiis et monumentis conscribendis operam dedil. Et ad Christum conversus. Ergo natu gran- 
dior et aetate adultus, in qua pietas et fides placere posset, At Vite illius auctores eum a parvulo 
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paero, e&in 1p51$ àineunabulis sacro fonte ablutua (radunt. Τίκτεται οὖν αὐτῷ xal; οὗτος ὁ λαμ- 
πρὸς, 13: 32324 iy ee rri, τι τῇ διὰ τῆς πνευματιχῆς μητρὸς ἀναγεννήσει, τέχνον φωτὸς ὁ πατὴρ τὸν 
οϑον ἀτερτάτεται. (Nascitur igitur illi puellus praclarus iste, quem adhuc ἐεπετο corpuseulo re- 
generatione per spiritualem matrem filium lucis facit. Volaterranus, Captus deinde in. littore 
meris a piratis Saracenis. Quae. istaec fabula est? ut bene ex alto jamjam periturus et heerens, 
nec incommodo adagio, in aqua, vento secundo in Jittus porlumque subducitur : unde postea 
iaflatioribus velis ad somniandum mentiendumque eversionem facit! Quonam id in littore actum 
est? In ipsone Constantinopolitano, an longe ab eo aberrans littore piratis preda objicitur, 
illisque Saracenis? At, mi homo, id temporis, licet Saracenorum natio ( neque enim ad rem per- 
linet) in hac. rerum luce , lucis usura frueretur ; attamen intra proprios fines, sua sorte conten- 
tam interclusam fuisse ,nec alienis inhiasse fortunis, ad illa tempora, ne nomine quidem, ut Ma 
dicam, cognitam certissimum est. Illa anno imperii Heraclii duodecimo, orbis conditi 6131, 
Christi 622, post Theodosium Labour 221, post Theodosium minorem 172, ut harum rerum 
scriptores risopiunes monachus, Constantinus Porphyrogeneta, Georgius Hamartolus, Geor- 
gius Cedrenus, aliique asseverant, disruplis propriis repagulis in exitum potissimum Gracie 
et insularum, varie certaminum eventu sub diversis ducibus, tum primum effusa, pulcherri- 
maru deinde Orientalium regionum faciem funestissimis cladibus conspurcavit. Quo etiam anno 
Stephanus Mathematicus, qui tunc temporis florebat, de Saracenorum exitu thema constituil. 
Non potuit ergo sub "Theodosio a Saracenis, qui nulli eraut, capi. Postea a. Theodosio redem- 
píus, magister ejus epistolarum fuit. Somnia, et nova omnia et ἃ scriptoribus sciulis, et aliud 
quum agentibus ( neque enim serio ea diclasse verosimile est) tradita. /n suspicionem pro- 
itionis veniens, dextera εἰ ablata est. Verum postquam deprehensus, qui litteras proditorias 
stylo Damasceni probe assimilaverat, in honore apud imperatorem fuit. Be manu per nefas exci- 
5^ Damascem menQonem mduxit : eambeneficio Virginis mire restitutam, quod potissimum erat, 
tacet. Sane Theodosio nullam ob causam insigniter injuriam facit : scelus enim illi appingit 
quod non que Nec injuriam minuit illi Damascenus, post detectam fraudem honorifice 
XU er Id namque et homo immanissimus, et Christiant nominis hostis veritate comperta 
luculentissime obiüsset. Dein ille in cenobium regressus, ibi decessit. ELid. quoque a veritate 
longe est. Nunquam enim egressus, non potuit regredi ; et qui institutum quod sibi semel 
anuno (ixerat, nunquarm dimiserat, non potuit illud sibi denuo refovere. Scripta ejus. utilia 
ab utraque recipiuntur Ecclesia. Hic tandem dum finit Volaterranus, in mentem rediit , verum- 
que nescio qua ratione fassus semel est, Finisset utique citius. Sic enim minus ineptiarum 
congessisset, nosque ab illis refellendis molestia teedíoque liberasset. Alii etiam cautiores eum 
Volaterrano multa desipiunt, que sufficitin Volaterrano improbasse, ne recoctam eramben 
reponere videamur. 

. Verumtamen cum tanta in Volalerrano esecitatis causam non sine admiratione perqui- 
rerem, tandem eum ex stultis quibusdam de Joanne Damasceno narrationibus stultissimum 
fsctum deprehendi. Facem mihi μὲ δου} Giraldus De poet., histor. Dial. 5. Inter. quos ille est 
" ejus Vitam copiose descripsit : cujus piget fabulas hic vobis referre. linc cum ejuscemodi 

itam mihi conquiro, in unam illius em utcunque incidi apud Vincentium Belvacensem 
Necul. histor. lib. xvi cap. 103, et Petrum. Equilinum lib. rv , cap. 135. Namque hi omnino 
tt ougamenlis illis sua contexere veriti non sunt, et potissimum Centuriatores, qui propter 
studium in imaginibus propugnandis (Vih infensi, quid non in Damascenum 
deblaterant. Et, ut acerbius urgeant, sermonem Be ejus conversione diversum, ut existimo, ab 
hac Vita ( neque enim illum vidi ), in medium proferunt. Sed sermo hie sua ruit inanitate, 
e issime a Damasceni nominis hostibus confictus deprehenditur, cum ea contineal qua 
4e bamasceno dici non possunt. DeVita quid sentiendum sit, paucis accipe. Vincentius sub 

Tueotoso W, vel Anastasio, a quo dicit, monachalem habitum sumpsisse. Novum cst hoc, 

Wnperstores monachalem habitum dare. Vincentius ait, raptum a Saracenis, in Persidem dela- 

4x ; Petrus in apr. Vincentius, cum ínter predones prede divisio fieret, contigit, wt 

cwolen ier eos ditissimo Joannes in partem veniret ; Petrus, ad /Egyptum ducentes, cuidam 

-rsreeno diviti vendiderunt. Vincentius, a Theodosio missa legatione sub. pena capitis do- 

gno mandasse, wt ei quantocius mitteret : qui precepto imperiali contradicere mon ausus est ; 

Pxirus, Theodosius, qui ei fuerat amicissimus, Joannem precibus ac pretio multo a Saracenis 
redemit. Yincentius, Constantinopolim reductum, monasterio inclusum, eum sepius pro nego- 
irs mazimis imperatore consulente. Petrus, quem Constantinopolim reductum, suum cancella- 
rium fecit, ejusque cunsilio et industria curiam totam regendam commisit. Nec ab alio. penu 
suni que de Joanne Damasceno narrat Joannes Nauclerus, volum. II De generat. 14. Quid in 
lis tain vehementer repugnantibus ac secum adversantibus firmum ac stabile dices? Otium 
&butentium homuncionuim mera somnia, mihi crede. 

X. lilud quoque addam : Joannes Damascenus apud Vincentium proditionis reus, pessi- 
mus Sarabaita (a) declamatur. Quid illud nominis sit, explicandum.Sarabaitas eos esse mona- 
chos, qui consilia evangelicze doctrine οἱ monasticam disciplinam renuunt, colligo ex S. 
Benedicto sue Regula cap. 1: Tertium monachorum teterrimum genus est Sarabaitarum, 
qui, nulla regula approbati, experientia magistra sicut aurum fornacis, sed in plumbi natura 

(e) In aetis ilis commentitiis Yit: S. Joannis — num, fabularum istarum | indicat auctorem , qui ,. 

i, iratus imperator boe convicio adversus — cum ex Regula S. Benedicti didicisset. quoddam 
9aautem usus refertur : Ὁ mequissime Joannes, be- — genus fuisse monachorum nullius disciplinz, qui 
"wefeciis meis ingraee, malum mihi pro bono reddi- — Sarabaitt? nuncuparentur, sanctum monachum 
€uti , Sarabaita pessime, Qui locus hominem Ls-— Joannem hac voce ἃ principe lacessitum finxit, 
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νης, ὁ θευφιλξ,: πρεπδύτερος -ρευσεέασα (imgaa predium, ας pium presbylerum ; et 
y Byzantnum, ἐν οἷ: xxi à ; Ἴελένντς ὁ Aapazxtwh. mgesécc:pero Jaen 
eos ei Á—— Joannes Damascegus presioner. Joupnes Hierosol y milanus : i μευ 
δὲ ὁ τοὺς τῶν ligesohiuaase lys εἶατ:ς ix m pat dpene b»xzüiipa περετῥωυτέρευν αἰνεῖν 
τὸν κύριον τοῦτον χειροτονεξ. Joannem autem idem Ecclesie Hierosolymitane gubernator dicinitus 
accersitum, ut in cathedra seniorum Deum laudaret, presbyterum ordinati. 1X; Et ne presbyte- 
rum cum episcopo confundas, idem auctor prius Majumz e piscopuui ab eodem Hierosol ymitane 
antistite Cosmain creatum refert, a cujus ordinatione ordinationem Damasceni distinzuit. Cos- 
mas scilicet episcopus Joannes presbyter ordinatur. Praeterea Graeci in — À Decembris, 
Mr$;5 τοῦ ὁσίω liatgh. ἐμῶν eive μοναγιῦ xii Ξρεσξυτέρον τοῦ λυματχηνοῦ- (Comumemoratio S. 
Ft nosiri Joannis monachi et — Damasceni. Et Gregorius. protoss ncellus in Re- 
sponsione ad epistolam Marci Ej Wi : Ἔν up ἐπ᾿ Ἔχχλησίας ἀνχγινωσχομένῳ λόγῳ τῷ ἐπιγραζὲν 
ἔχοντι, Ἰωάννου μοναχοῦ καὶ τρετθυτέρου τοῦ λεμητατιεῖ. Legitur in Ecclesia sermo cum Inscri- 
píione, « Joannis monachi et presbyteri Damasceni. » Possevinus sane Augustini ac Hieronymi 
more locutus non est, apud quos sacerdotis nomen aliquando episcopum sonat. 

XIV . Scripsit itaque multa ab utraque Ecclesia comprobata, in eoque honore semper ha- 
bita,quo et aliorum ecclesiasticorum sanctorum Patrum monumenta. De fide orthodora; Con- 
tra imaginum hostes,Ürationcs panegyricas, canones diversos in dies festos sanctorum, tra- 
ctatus contra hareses,aliaque plurima,quee partim supersunt àdhuc,peartim lempus vorax ab- 
sumpsit. Scriptorum elogia lubeas prztereo, cum passim omnibus obvia sinl,non ila. lauien, 
ut quz penes me lucem exspectant, silentio involvam. Anonymus : 

“Ὄντως ποταμὸς τιγχάγεις, Toárry, 
Ἐπτρατίας ÉLloec τις, ἢ χρυσοῤέέξας, 

*A reqtue τῶν πιστῶν τὰς καρδίας 

Τὴ Ξι:ημρέρᾳ παντὶ μέ σου τῶν δογμάτων. 


E! alius : 
Ἢ 30M αἴτη τοὺς σοφοὺς φέρει Aóreve 
Se éd τῆς gone Peta τὸ κιϊέος, 
γραγε qc θεὶς γευμᾶτος παναγίου. 
Et de canonibus, 


'O Δομας χηνὸς καὶ cogéc 'loárrqc 
Xazec ἐξυμγεῖ θαύματα tcv Asc xcrov. 
Et qui non heri aut nudiustertius, sed multis abhinc annis eosdem libros descripserat,Joan- 
nes inonachus, Arsenii μὰς S Myov re E 
τοῦ | ἔντεχυονῦ ους ὦ Φ᾽, 
Πρὲς τὸ αμπρὸν rértvxs τῆς Joel anat 
Tox δογμάτων zépor δὲ τὴν θεωρίων, 
Σεμνὴν,, ἀιϊηθῆ, πρὸς σοφοῖς τιμωμένην 
Ὃ ξεῖνος εἰδὼς πυρποιιούμενος ζήλῳ, 
Γράψας προήχθην ἐκ Θεοῦ «ἰαξὼν σθένος. 
Ξένος γάρ εἰμι. Γῆς da' d.Llnc ἐν Θράκῃ ! 
Μέτοικος fA9or; ἀ.1.1ὰ πρὸς παροικίαν 
Σὺν Apctriq Ἰωάνγης τῷ πόθῳ, 
Συζῶν ἀδειςῷ σώματος διαιρέσει. 
Τὸν τῶν: μοναχῶν στέργομεν 8) ἔμως βίον. 
"AAA, ὦ Τριὰς πάνταρχε, σὺν τούτῳ τελεῖν 
Τὰ 0s:d μ᾽ εὐδέχησον £r παντὶ χρένῳ. 

Macarius Ancyranus contra Barlaamum cap.35 : Δαμασχτνὸν μέντοι εἰπὼν, πάντας τοὺς διδασχάλους 
xi. δυφότους συμπεριλαδὼν ἐδήλωσα * στόμα γὰρ xai διερμηνεὺς οὗτο: ὁ πάνυ πάντων τῶν θεολόγων, c 
q&vo ταὶ ἧς τ t, οὐ λέγω, ἀλλὰ λέγομεν φησίν " οὖγε ἡλίχον τὸ τῶν λόγιον ὕλος, xai ἡ τῶν δογμάτων 

ἀχολέκιὰ τὸ ται σττάθ μη. χαὶ ὅσον τὸ ἐν ἅπασι iyu χλέος ἡ τῶν οἰχουμενιχῶν ἁγίων συνόξων ἐδδόμη πσρ- 
ἔσττσιν, Damasceenum autem cum dico,omnes doctores atque theologos in unum collectos signifi 
cart. Magnus etenim hic os et interpres theologorum omnium est. Quapropter in. iis que ille 
sribil,non, dico, sed, dicimus, ait. Cujus quanta sitin co. orationis sublimitas et dogmatum 
fniegritas εἰ amussis,quantum sit in. omnibus. percelebris gloria, inter ecumenicas. sanctas 
sgmodes septima commemorat. Georgius Chioniades Expositionibus in Damascenum : |X] 
οὖτος $ ὅτιο: Πατὴρ ἡμῶν συνεγράψατο χαὶ λόγους yd ger περὶ τῆς ἀχαταλήπτου θεότητος, xai τῶν 
μιαρῶν ἐχεΐνων Λέοντος τοῦ ᾿Ισαύρου υἱοῦ Κόνωνος, xat τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Κωνσταντίνου τοῦ Κοπρωνύμου τῶν 
χαττγορούντω" αὑτὸ, xai χαλούντων βλάσφημον Μανσοὺρ χαὶ τῶν ὁμοφρόνων αὐτῶν xal ἀσεθῶν βασιλέων. 

Hic sanctus. Pater noster composuit orationes dogmaticas, de incomprehensibili | Deitate, οἱ 

adeersus ersecrandos illos Leonem Isaurum Cononis F. et illius filium Constantinum Copro- 

rap qui eum accusabant, vocabantque blasphemum Mansur, et adversus cos, qui una cum 
s sentiebant, impios imperatores. Hic obiter animadvertimus falso Leonem hunc filium Co- 
noais a Chioniada dici. Leo namque ille et Conon vocabatur. Etenim historici, οἱ praecipuo 

Greci tradunt, Conon illi fuisse nomen τό βαπτιστιχὸν, in baptismo inditum. 

XV. Ex his quidam omnia, alii potissimam eorum partem a Joanne hoc nostro, qui sub 

Lcoue (florebat abscindentes, ad seniorem illum sub Theodosio, quem ipsi sibi tepidissiine 

t, referunt. Id ut melius innotescat, de singulis sermonem instituam, et primum de iis 

4 s Fides ογίποάοσα nomen dedit : eos quippe omnes illi qui duplicem | Damascenum 

€omirniniscuntur, seniori 'ascribunt, quem non elinguemi indoctumque, sed. facundissimuin 

€i rebus divinis apprime eruditum fuisse pronuntiant. 
XVI. Dicersus est a Joanne. /Egyptio. Et mirum sane est, hunc nobis Damascenum ἃ tot tan- 


* 
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tisque viris intrusum, cum nusquam ea etate Damasceni nomen in historicis Graecis Lalinis- 
que, vel aliis scriptoribus, antiquis tamen, occurrat. Licet enim sub Theodosio Joannis 

nomen, idque celebre ob sanctitatem, qua vir ille pollebat, obvium sit, illum tamen ex Da- 
masco fuisse, nemo est, qui asserat : imo aliis regionibus ortum, palam Theodoretus, Histcr. 
lib. v, cap. 24 ; Sozomenus, lib. vr, cap. 28 ; Callistus, lib. xr, cap. 34, fatentur , qui eum /Egy- 

tium faciunt, et quod dignum admiratione est, tradunt nunquam eum ex Egypto, nisi ad 
Thebaida, idque nutu divino recessisse, Διέπρεπε δὲ, inquit Sozomenus, χατὰ τούτους ὧν ἴσμεν, 

Ἰωάννης ἐν Αἰγύπτῳ. In fis autem, quos. in /Egypto floruisse cognovimus, Joannes facile pri- 
mas (tenebat. Et paucis interjectis : Ἐπεὶ δὲ γέρων fv, κατὰ θείαν πρόσταξιν μετοιχισθεὶς εἰς Grata, 
πλείστων ἡγεῖτο μοναστηρίων. Ubi autem sener [actus est, jussu divino in Thebaida se confert, 
et. plurimis prefuit monasteriis. Qui hunc Damasci natum, vel Damasci mcenia contempla- 
tum dicemus ? ltinera Damasceni multo ab his diversa supra cummemoravimus, qui mona- 
chus factus, semper aliis subdi voluit ad ultimum usque vitae spiritum, tantum abest, ut 
monasteriis plurimis prefuerit. Hunc nihilominus Joannem arbitrati sunt aliqui, ut etiam ad- 
notavit Baronius in Martyrolog. 6 Maii, Joannem Damascenum fuisse, ideoque Damascenum 
ad tempora Theodosii amandant. j 

XVII. At quomodo hic /Egyptius, infans, atque imperitus, et disciplinarum alioquin rudis, 
et pene dixerim ἀγράμματος, theologici operis De fide orthodoza (cujus operis!) auctor esse 
potuit? Divinitus eum afflatum, divinitusque scientiis imbutum scripsisse, insipiens ipse fue- 
ro, si dixero, qui divina oracula attente perlegi, et cireumspecte consideravi, et si quid post- 
modum Numine dictante in chartas relatum est. Dicendi modus, ratioque, et color, ac succus 
orationis, in illis multo ab hoc Damascenico diversus est, in quo quamvis nimis patens nu- 
men, et doctrina revelata sit, eam tamen ab ingenio dictantis manare, et pro captu illius 
digestam atque adornatam manifeste conspicio. Liberum scriptoris ingenium, et vires hu- 
manasin rebus arduis, atque supra earum captum sése conantes, et. humanis disciplinis 
subnixas, divina queque in obscuris, "i in :&nigmate non admodum secure speculaates, 
deprehendo. Uno verbo, in hiscelibris De fide orthodora,eamdem quam in alis Patribus 
doctrinae majestatem ac divinitatem agnosco, Deo vero dictante illos exscriptos fuisse nullus 
approbo. Sed quid ille /Egyptius scribendo potuerit afferre, dicat Sozomenus, Καὶ τράμματα 
ph μαθὼν, οὐχ ἐδεῖτο βιδλίων εἰς ἀνάμνησιν, ἀλλὰ πᾶν ὅπερ ἔλαδεν cl; νοῦν χρεῖττον λήθης ἐτύγ- 
χανεν, Qui licet litterarum ignarus, libris tamen non eguit ad recordationem, sed quidquid 
mente WC preitsed- illud nulla delere poterat oblivio. Quod clarius exposuit Callistus lib. 
xi. cap. 34: ᾿Αμύητος δὲ γραμμάτων ὧν, ἤἥχιστα βίδλων ἐδεῖτο πρός γε [XI] ἀνάμνησιν * πᾶν γὰρ ὅπερ 
ἀκούσειεν, xal εἰς νοῦν λάθοι, χαθάπερ ὑπέρτερος πάσης λήθης, ἣν ταμιευόμενος, χαὶ χαιρῷ τῆς χρείας 
πρόχειρον ἑωρᾶτο, Et cum litteris initiatus non esset, minime tamen ad memoriam libris opus 
habuit. Quidquid enim semel auditum mente complexus esset, id supra oblivionem omnem 
conservabat, et quocunque tempore usu ejus opus esset, promptum ad manus habebat. Vides 
illitteratum hominem non indiguisse librisad excitandam memoriam, quandoquidem, quze 
semel memorie mandarat, nusquam in posterum obliviscebatur. Pertinax τὰ peii reti- 
nendi quz? semel concepit memoria, aliorum monimenta negligit. At qui ita edoctus est, ut 
memoria tantum polleat, quomodo libros, et libros De fide orthodoxa scripsit : sed qua- 
nam ratione, ut id quoque edisseram, litterarum rudis, et legendi nescius aliquid memorize 
mandare, et illud postea absque librorum adminiculo tandiu memoria retinere potuit ἢ 
Facillimo id negotio, si morem veterum aáscetarum consideres : illi namque rudibus ani- 
mis, memorizque magistree ope, sedula psalmorum repetitione Psalmos aliaque Scripturae 
sacrie loca ingerebant, 408 illi postea copüinua recitatione absque librorum adminiculo rne- 
inoria retinebant. Vide Épiphanium orat. De fide orthodoxa et apostolica Ecclesia, in fine, 
οἱ lepidam dePambo narratiunculam apud Socratem, lib. rv. cap. 23, qui Pambo áyeá;- 
ματον vocat, quemadmodum hic Sozomenus Joannem, γράμματα μὴ μαθόντα, et Callistus, γραμ-- 
oi ἀμύητον. Quantum vero aberret Billius, qui hunc /Egyptium cum Sinaita confundit, 1n- 
ra cum de historia Barlaami et Josaphati sermo erit, dicemus. 

. XVIII. Joannes /Egyptius libros De fide orthodoxa non scripsit. —Sed scripserit Joannes iste, 
Ssiveex se, sivedictante Numinelibros,eosque plurimos, sane libros ille De fide orthodaza, qui illius 
&latem non ferunt, nec Theodosii tempora, scribere non potuit. Joannes enim ante Italicam ex- 

ditionem Theodosii S contra Eugenium tyrannum in Thebaide commorabatur 
(Sozomenus lib. vn, c. 22 : “Ἔγνωχε (Θεοδόσιο:) περὶ τούτου συμδούλῳ χρήσασθαι "hoávsm τῷ ἐν 
Θηθδαῖδι μοναχῷ. (Constituit in hanc rem Theodosius uti consilio Joannis monachi, ἐπ Thebaide 
morantis ; et Callistus : "Ἔγνω δὴ συμδούλῳ περὶ τούτου χρήσασθαι Ἰωάννῃ τῷ ἐν Θηθδαῖδι διαλάμποντι 
μοναχῷ. Consilio Joannis enitentisin Thebaide monachi sibi utendum esse statuit) ; et Thebaidem 
ille petiit senio jam confectus (Sozomenus : Ἐπεὶ δὲ γέρων ἦν, κατὰ θείαν — μετοιχισθεὶς εἰς 
Θηβαΐδα, πλείστων ἡγεῖτο μοναστηρίων. Ubi autem senez factus est, jussu divino in Thebaida se 
confert, et plurimis pra[uit monasteriis ; Callistus, Ἐπεὶ δὲ πρεσθύτης ἐγένετο εἰς 8r63tóa ἐμφῇ 
τινι θείᾳ μετοιχισθεὶς χαθηγεμὼν πολλῶν μοναστηρίων ἐγένετο, Ubi autcm ad. senectutem pervenit, |. 
visione quadam divina Thebaidem incolere jussus, multorum monasteriorum duz factus est). 
Quare hic vel adhuc imperante Theodosio, vel paulo post ejus obitum diem obiit extremum. 
Non potuit ergo Basilii, Gregorii Nazianzeni, Gregorii Nysseni, imo vero Chrysostomi, Procli 
et Cyrilli operum meminisse, quorum alia quidem non edita, alia nondum elucubrata erant. 
Hinc ulterius argumentabatur Nicolaus Alemannus, qui de isto Joanne plura disceptat. Sed fue- 
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rinl lec omnino £x£oza, et Joannes hic ad Theodosii usque Junioris tempora, licet Theodoretus 
ei Sozomenus, illius tempestatis scriptores, contrarium significent, superstes fuerit, et Cyril - 
lo $qualis : quid, quaeso, hos omnes coctaneos, imo suos filiolos ita religiose veneratur, 
ut eos singulis fere capitibus, ἁγίους, upobs μακαρίους, Si ubi ipsorum seripta laudare conti- 
gerit, appellet? Ya ut non dubitet Cyrillum, omnium jam dictorum selate. minimum, et sibi 
equalem, eum Athanasio sanctilate clarissimo, pem multo antea vita functo, componere, 
τὶ pari pietate venerari. Kat ὅσα εἴπομεν, inquit lib. 1M, τὴν φύσιν τοῦ λόγον σεσαρχῶσθαι xarà 
τοὺς μαχαρίους "Aüxvásióy τε xal Κύριλλον, τὴν θεότητα φαμὲν ἠνῶσθαι σαρχί. Quid preterea dice- 
rent adversarii δὰ tot sectas, quas posterior setas . velut abortus effudit, in quas auctor horum 
librorum acriter invehitur: Monothelitarum, Nestorianorum; Monophysitarum, Dioscoriano- 
um ? Annon Petri Fullonis, qui Zenone et Anaslasio imperatoribus, Iconomachorum deinceps, 

i Leone Isauro Ecclesiam vexarunt,hisce in libris mentio est ? Quare si nonnullas orationes 
de sacrarum imaginum veneratione Damasceno non detrahunt, propter ipsius et Iconoma- 
chorum aequalia tempora, eadem ratione eidem libros De |XII] orthodoxa fide restituant 
necesse est, in quibus integra contra illos disputatio continetur. 

XIX. Scripti sunt circa tempora Leonis Isauri. — Certum is firmumque est dictos li- 
bros De fide orthodoxa, quemadmodum et reliqua opera qua Joanni Damasceno sub Theo- 
dosio tribuuntur, Joannis Damasceni hujusce sub Leone esse, οἱ cuin. nullus alius. Joannes 
Damascenus ab hoc nostro sit, nulli alii praeter huie nostro tribuendos esse. Neque unquam 
de hoc apud sanos prudentesque viros, concurrentibus omnibus in hoc idem sententiis, dis- 
putatum est. Greci, quibus sane in hoc negotio magis credere debemus, omnes uno ore Da- 
imascenum Joannem unum tantum, eumque sub Leone Isauro floruisse fatentur, cui et libros 

QusVaor De fide orthodoxa ascribunt. 

XX. Tripartiti operis inscriptio « Fons cognitionis. » — Istud quoque ante alia minime 
neglizendum est, quemnam scilicet tilulum operi praeixerit, et quasnam auctor ipse in par- 
tes diviserit ? Et primo quidem aspectu philosophicis capitibus Díalectice, vel Logice no- 
men prponitur ; theologicis, De fide orthodoxa; etalteri aliud ; tum demum  tractatui in 

quo varia hereticorum deliramenta recensentur, De heresibus. Bene est : arguments tituli 
respondent. Quare ab auctore eos excogilatus fuisse non nemo dicet. Verumtamen cum ipso 
incod. 1447 bibliothecae Vaticane legissem, 'Ex τῆς βίδλου Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ, ἧς ἡ 
imwvouia ΠΗΓῊ ΓΝΏΣΕΩΣ - Er libro Joannis Damasceni, cujus nomen. est, FONS COGNI- 
TIONIS, aliud ab his nostris opus suspicatus, diligentius perquiro, pauca tum ex philoso- 
picis, tum theologicis capita occurrunt, eadem omnino cum editis; quare operis titulum 
ἀπῇ esse mihi persuasi, Fontem cognitionis : nec falsus sum, idque postea ab aliis observa- 
tz animadverti. Constantinus Acropolitain Laudalione sancti Damasceni : Ἐάσω τ' ἄλλα " 
c1píse τοὺς ἐγχωμιαστιχοὺς τῶν ἀγέων, τοὺς αἰνετηρίους τῆς Θεομήτορος τοὺς τὰς σεδασμίας ἑορτὰς 
τεριχρατοῦντας, αἱ δὴ πρὸς χορείαν μεταχαλοῦνται θειοτέραν ὄντως xai χρείττονα, Τὴν δὲ ΠΗΓῊΝ πῶς 
bs καραδραμοῦμαι τῆς ΓΝΏΣΕΩΣ, f, πῶς οὐχὶ xal ix παρόδου ταύτης ἀῤῥύπομαι, ἵνα πῶς mph; τὸν 
tu3h. δρόμο» ἀχμαιότερος γένωμαι; Silebo reliqua, encomiasticas etin. Deiparam laudatorias 
iones. Pratteream venerandas. solemnitates sonoro strepitu pertractantes, qua ad cho- 
ras vere diviniorem ac meliorem adhortantur. FONTEM vcro COGNITIONIS quanam ra- 
hene silentio incolvam, aut quomodo quasi aliud agens ex ea non hauriam, ut ad cursum qui 
squetur quodammodo promptior fiam atque vegetior ? Georgius Chioniada in scholiis causam 
won illius reddit : Ἢ αἰτία τῆς ἐπιγραφῆς" irérpemen δὲ Πηγὴ Γνώσεως xat! ἐξηχῇν, ὡς vix ἔστιν 
ταύτης τῆς βίδλου γνῶσις, εἴτε ἀθρωπίνη, εἴτε θεία" xal ἁπλῶς εἴτε θεωρητιχῆ, εἴτε πραχτιχὴ, εἴτε 
Ἐγχώσμιος, εἴτε ὑπερχόσμιος. Causa inscriptionis. Inscribitur enimvero Fons cognilionis, secundum 
exclentiam, quasi extra hunc librum nulla sit cognitio sive humana, sive divina,et, ut ita di- 
cum, utque speculativa, ΜῈΝ practica, neque mundana, n hacce superior. Nec tacuit Damas- 
cetus ipse Introduct. in philosophica capita. Cum enim de libri scopo ageret cap. 2 dicit : Zxo- 
πὰς τοίνον (ui» ἔστε φιλοσοφίας ἀπάρξασθαι, xai παντοδαπὴν γνῶσιν ὅση δύναμις συντετμημένως τῇ 
παρΌτΕ ἐνατογράψασθαι δέλτῳ" διὸ ΠΗΓῊ PNOXEQX ὀνομαζέσθω. Propositum igitur nobis est 
tam. delibare, atque omnis Mrd scientiam breviter quoad cjus fieri poterit hoc 
reluminz complecti. Ac proinde COGNITIONIS FONS sane nuncupetur. Fucum autem scri- 
ptonibus factum inde gutumo. Nam cum primo operis capiti titulus Περὶ γνώσεως, De cogni- 
tieur, preponeretur, qui opus scripsere, ne bis 1dem dicere viderentur, operis quidem to- 
tius titulum abdicarunt, et, qui erat capitis, conservarunt. Hine novi tituli operi erant as- 
suendi, qui tractatus omnes complecterentur. Indolui' prius preeclarissimum Damasceni 
operis titulum a. Damasceno natum, Damasceno subreptum etaliorum supposita: gavisus- 
que sum preterea mihi, nunc denuo mea opera renatum, parenti proprio restitutum. Nomen 
*t'tEO operis fuit, et nunc landem esse debel Fons cognitionis. Cum itaque Dama- 
scenus, ut de divisione etiam operis aliquid dicamus, Christo addictum hominem ab igno- 
ranlia, nou lantum, qua nalura sua. genus deformalur humanum, sed ab ea etiam, quam 
male sani magistri, et ethnicis diseussionibus dediti, incautis fidelium mentibus ingerunt, 
pereuperet, et cognitione vera collustrare, detruncatis eorum monumentis, quiecun- 
* em doctrine (XIH] Christiane officiunt, selecta quaedam, οἱ maxime proficua pro cogni- 
e etiam humana, Im tamen ad divinam via strueretur, compendio quo potuit, in ca- 
ita non admodum multa redegit : illis subnexuit cognitionem de Deo, et rerum opifice, el 
1t gratie auctore, et ex sanctis Patribus, que in rem fore existimabat, et ad tantam cogni- 
&ouem comparandam idonea, recte et. conspicuo ordine aperiens, et explanans, in unu 
trus Lust gg ^a.at-o on 
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ve:nti fascem colligans, exactam de Deo cognitionem, pro humano tamen captu, exhibuit, 
Inter philosophica porro et theologica, hereticorum nugamenta, ut legentes cautius sibi pro- 
viderent, immiscuit. Prreposuit itaque dialectica, ul essent veluti instrumenta quibus. quili- 
bet artifex opus habet ad totius operis constructionem, et veluti ancillee reginie, rebus | sceili- 
cet (idei deservirent ; et ab iis tanquam ab elementis,quibus lacte opus esset,initium facerent, 
Neque enim ethnicorum doctrinae a Christiana veritate in multis diverse fidendum esse ratus, 
ex vere sapientia fonte recta probataque eduxit. Dicebat namque de natura in definilionibus, 
utex hoc unoceetera discamus : Φύσις μέν ἐστι xazà φρόνημα τῆς Ἐχχλησίας ἀληθοῦς πράγματος ὕπαρξις" 
χατὰ δὲ ᾿Δριστοτέλην, χαὶ τοὺς λοιποὺς Ἕλληνας πολυτρόπως ἡ φύσις ὁρίζεται, οὕστινας ὕρους ol ἀπὸ Σινέρου 
χρατοῦντες ἀπεπλανέθησαν, Natura est,ut decernit Ecclesia,vere rei exsistentia ; ut Aristoteles. εἰ 
reliqui gentiles, multis modis natura definitur : quas definitiones cum Severi assecle sectarentur, 
a recto tramite aberrarunt. Interposuit. hieresum | nugas, ut, falsitate cognita, propensiore 
anirio ad veritatem raperentur.Uluimoloco veritatem ipsam, et potissimurm de rebus fidei scri- 
pto dictavit. Audi ipsum Damascenuni epistola ad Cosmmaum Majuuie episcopum : Πρῶτον μὲν 
τῶν παρ᾽ Ἕλλησι τοφῶν τὰ χάλλιστα παραθήσομαι, τὸν τῆς μελίστης τρόπον Mn tvog τοῖς οἰχείοις τῆς 
ἀληθείας συνθήσομαι, xal παρ' ἐχθρῶν σωτηρίαν χαρπώσομαι, '᾿Ἀποπέμψομαι ὃ ins 6 τι φαῦλον, xat τῆς 
ψευδωνύμου ἐχόμενον γνώσεως, es τούτω» ἐχόμενα τῶν θεοχτυγῶν αἱρέσεων συντάξω τὰ φληναφῆ- 
ματα, ὡσανεὶ τὸ ψεῦδος ἐπιγινώσχοντες" πλέον τῆς ἀληθείας ἐξώμεθα. Εἶτα τὴν τῆς πλάνης ὀλέτειραν xol 
τοὺς ψεύδους ἐλάτειραν ἀγήθειαν͵ σὺν Θεῷ, ἐχθήσομαι. Ac primum. eorum qui apud Gracos doetri- 
πιοίαιιε excelluerunt praestantissima queque proponam, apiculee morem imitans, ea que ceritati 
affinia sunt componam, et ab hostibus salutem colligam ; quidquid autem fadum et cum. falsa 
scientia conjunctum est, ejiciam. Mox autem haresum, quas Deus odio habet, nugas uno to- 
lumine comprehendam, ut, cognita falsitate, veritatem arctius amplectamur. Atque. sta. de- 
mum errori exitium a[ferentem, εἰ mendacium propulsantem veritatem, Deo. mihi favente, 
libris mandabo.Quis ergo opus integrum,et suis partibus constans, imminutum, deartuatum et 
nliis interpositis discitum, et deformatum ad heec tempora non videt ? Primus siquidem locus in 
tertio collocandee tribuitur: prima et secunda, hac atque illac dissipata, à proprio cor- 
pore extorris, ut cuique placet, disjicitur, et rectus sanetusque divini scriptoris ordo osci- 
anter nimis inverlitur. Hoc utique exscriptor ille cod. 1077 Vaticani recognovit, et crimen, 
si crimen ullum est in. evertendis auctorum scriptis, fassus sit licet, in priore tamen sen- 
tentia poen. (a) EL xai ἐν τῇ ἐπιστολῇ ὁ παρὼν οὑτοσὶ ἅγιος εἴρηχεν, ὅτι μετὰ τὸ παραθεῖναι τὰ 
παρὰ toi. σοφοῖς τῶν Ἑλλήνων ἐχόμενα, τῇ τε, ἐχθήσομαι τὰ τῶν αἱρέσεων εἶτα τὰ τῆς ἀλιθτίας. 
"AAY ὅμως γε ἐνηλλαγμένω: πεποιήχαμεν μετὰ τῶν φιλοσόφων τὰ "e ἀληθείας προθέντες, εἶτα τὰ τῶν 
αἱρέσεων. Οὐχ ἐναντιούμενοι τῷ ἀγίῳ " ἄπαγε, ἀλλὰ μᾶλλον αἱρούμενοι τὰ τῆς ἀληθείας ἀληθῶς xal ἀχριδῶς 
εἰδέναι ὑπὲρ τὰ τῶν αἱρέσεων. Licet. in epistola. sanctus. hic dizerit se prius, its que apud. sa- 
pientes Grecorum exsistunt, erpositis, continuato. ordine haereses enumeraturum, (um de- 
mum veritatem : nos nihilominus inverso ordine digessimus, post. philosophica ea qua. suni 
teritatis atterentes, postremas omnium lwurreses , non. sancto. adversantes : absit hoc ; sed 
potius cupientes que veritatis sunt vere accurateque cognoscere prius quam hureses. 

XXI. Distributionis in capita auctor Damascenus ipse. — Et heec quidem de toto corpore. 
Quid tum de capitibus? Partes in capita divisisse Damascenum nullus dubito, cum eam divi- 
sionem manuscripti omnes codices tum veleres, tum recentiores preferant ; ea tamen ratio- 
ne , ul philosophica theologicis ejusdem numeri continuatione colligentur ; adeo ut uno tum 
philosophica , |XIV] tum theologica, sive potius tractatus hie, in quo de philosophieis et 
tlieologicis agitur, numero concludatur. In omnibus codicibus tamen non unus capitum nu- 
inerus est, in quibusdam enim aaplior, in aliis parcior est: neque idein operis finis esi; 
quod posterorum nimia diligentia factum existimo , qui caput unum , vel alterum , ul magis 
distinguerent, subdiviserunt, alii ut magis argumentum unirent, duo capita in unum decur- 
tarunt, Id nihilominus cum in paucis patratum sit, non facit ut cetera quoque capita omnia 
ab aliis sint disjuneta , eorumque argumenta ipsis praefixa. 

XXII. Quedam tamen capita distracta et divulsa sunt a librariis. — Observavi id quoque 
non in omnibus codicibus eamdem semper occupare sedem predicta capita, sed quze imn 
quibusdam preeponuntur, in aliis postponi : multa etiam ex prima parte avulsa in alteram 
deportari , et vice versa , que curiosus lector, per se manuscripta evolvendo , ne ipse nimius 
sim , adnotare poterit. Potissima tamen eorum pars eumdem sibi locum, etsi numerus ἅττ - 
mutatus sit, servat. Quod exscriptorum incurie ascribendum est. Totius enimvero operis ca- 
pita centum et quinquaginta tantum fuisse probabiliter sane asseverat Georgius Chioniades : 
Διαιρεῖται δὲ εἰς χεφάλαια py. Οὐχ ὑπερέθη τὸν ἀριθμὸν τοῦτον, ὡς σεδασμίων ὄντα ἐν ἀριθμοῖς. Καὶ γὰρ 
ὁ ἀριθμὴς οὗτος ἐχ τριῶν συνέστηχε πεντηχοντάδων" χαθάπερ χαὶ ἡ βίδληος τῶν αλμῶν. Dividitur 
porro in capita centum quinquaginta. Neque numerum hunc. veluti veneratione inter. alios 
numeros dignum pratergressus est ; namque hic numerus ez terno quinquagenario constat , 
quemadmodum et liber Psalmorum. Nonnulla qua in manuscriptis codicibus invenimus ex - 
tra editorum numerum , exscripta jam transmisimus ad typographos Parisienses. His ctiam 
concluditur, distinctionem illam capitum tbeologicorum in quatuor libros, quemadnodum 
et titulum, De fide orthodoxa , reccntissima essc, οἱ ex genio hujus seculi hominum , — qvx 
v?lera recentibus accommodant. ᾿ 

ΧΧΉΙ. Liber De orthodoxa fide corruptus non fuit. — An tamen qui nunc sub illius nornine 


(2) lsthace eadem leguntar in Reg. cod. 2926, in charta. recenter satis exarato, ad. calcem cap tum 
plilosuphicorum seu Dialecticig Damnasceui, 
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manitos omnium veruntur, De fide orthodoza libri, integri, nec &b hereticis corrupti ad 
hex usque tempora permanserint, dubitarunt , elsi parum caute , nonnulli, qui cur illius 
didwsoe sententie adversantia minus intelligerent, ea ab aliis tanti Patris scriptis tanquam 
inserta exploserunt, Et ex. Griecis quidem Georgius Moscharabar, Ecclesiae Constantinopo- 
litane chartophylax, quod refert Pachy merius , et confutat lib. vir ZHist., cap. 35, dictum 
illud, ex Filio vero Spiritum non x rg ep us sputum ex libro id Patris ejiciebat (a) : 
Καὶ προπολεὺς διὰ Λόγου ἐχφαντοριχοῦ Πνεύματος, Ἐντεῦθεν σχαμπαρ Γεώργιος yapcogzó ὧν τῇ 
Ἐχχλησίας τῷ τότε, dodi re - ῥητόν. ᾿Αλλὰ πρὸ; αὐτὸν ὁ re Λογοθέτης RE E densi nd tva 
πευθοίατ᾽ οἱ ἄλλοι, Καὶ πῶς, ὦ οὗτοι, φησὶν, ἰσχυρῶς λέγειν δόξομεν οὕτως ἀπολογούμενοι; ἐπεὶ ἐν mW. 
τῆς ἱερᾶς ὁπλοθήχης χατὰ ῥῆμα κεῖται τὸ ῥητὸν ὡς ἁγίου ῥητὸν xal τοῦ perve Δαμασχηνοῦ. Et pro- 
ductor per Verbum erplanantis Spiritus. Hinc Georgius Moschambar, eo tempore Ecclesie 
chartophylax , spurium illud dictum affirmabat, cui magnus Logothetes. capite approzimato , 
ne alii audirent , « Et quomodo , ait, hac ratione respondentes propositis satisfacere videbi- 
mur, cum in sacri Armamentarii codice dictum illud ad verbum extendatur, tanquam sancti 
dictum, et magni potissimum Damasceni ? » Et lib. vni, cap. 1: Τὸν γὰρ τὸν Μοσχάμπαρα, xat 
αὐτοὺς λέγειν ὡς νόθον τὸ ῥητὸν, xal ὡς Ev τισι τῶν βιθλίων οὐ φέρεται τὸ χεφάλαιον, οὐ ξυνετὸν ἐδόχει, 
Προΐστατο γὰρ ἡ τῆς pd. ἀπλοθήχης βίδλος φέρουσα, xal τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων ἀνάγραπτον, xal γε τὸν 
τεννήτορα μαρτυροῦσα. Moschambarem vero, ceterosque dictum illud spurium asserentes, et ca- 
put illud in nonnullis libris non haberi imprudentia condemnarunt. Exstabat etenim sacri 
Armamentarii codex , qui hoc ceteraque scripta continebat , dictique parentem indicabat. Et 
ex Latinis, quod Bessario cardinalis oratione Dogmatica ad synodum Orientalem, cap. 6, 
innuit, et elut. Ὃ μὲν Aasivol φασιν, ἐπὶ τούτοις οὐχ àv εἴποιμι xal αὐτὸς, ὡς οὔτε τὸ τοῦ Aaua- 
φατινοῦ ἕν τοῖς πλείστοις τῶν αὑτοῦ ϑιδλίων εὑρίσχεται, τὴν τε τοῦ Μαξίμου ταύτην ἐπιστολὴν μὴ εἶναι Μα- 
ξένο. Οὖτε τὰρ πολλαχοῦ, οὗτε bv ἀργαίοις βιθλίοις, οὔτε τοῖς ἐχείγηυ συγγράμμασιν [XV] ἐγγεγρα μένην 
εὐρίσχεσθαι. Οὐδ᾽ ὅτι xax τῶν ἡμετέρων soto ταύτην νοθεύουσιν" ἀλλὰ τοῦτο μὲν συγχωρήσω, xal ἐξομαι 

Th bxibasw εἶναι ταῦτα φωνῆς τε xii διανοίας. Que ad hec Latini dicunt, ego non dicam, quod 

scilicet, nec illud Damasceni omnibus in ejus libris inveniatur, quodque epistola Marimi non 

est ejus, cum nec ubique , nec in antiquioribus codicibus, nec (nter opera ejus inveniatur ; 
we nonnulli nos(rorum etiam eam mon esse suam. putant: hec, inquam, tion dicam , 
sed concedam , frc illorum esse doctorum et verba et sententias. 

XXIV. Praeterea lib. rv, cap. 14, verba illa, quibus negat Damascenus panem et vinum a 
Basilio post consecrationem vocari Antitypa, tanquam Damasceni verbis et menti Basiliana 
contraria explodit Turrianus schol. Grecis in librum v, cap. 14 Constitut. apostolic., asse- 
ritque a sciolis Tem et malevolis assula : neque enim verosimile est Damascenum 
ignorasse verba Clementis, Nazianzeni aliorumque auctorum, qui vocem hane non pani et 
vino, sed corpori et sanguini Christi attribuunt. 'Turriano Billius in orat. Gregorii Nazianzeni 
in sororem Gorgoniam addit eadem senltientem Bessarionem, sed qua fide, ipsé viderit. Bes- 
sario namque tantum abest, ut verba Damasceni a reliquo opere explodat, ut eorum innixus 
suctoritate, a Damasceno, tanquam a patre filius veniam petat, si duobus propositis amicis, 
ipse praeferat veritatem, et infra audacter enuntiet 7 Sed meminisse oportet. hominem eum 
en. quamvis mira sanctitate preditum, εἰ fieri aliquando potuisse, ut pro. imbecillitate 
humani ingenii non clare aliquid senserit. Et verba potius Basilii fuisse ab eo loco, in quo 
Damasceni aetate legebantur avulsa, et in alium transvecta fuisse. Quod porro de hac mate- 
ra senserit, licet id certissimo se concludere existimet Turrianus, ipse tantum dixerim, rem 
non esse adeo facilem, cum Damasceni etate (quam id ob causam fieret alibi dicemus, cum 
4e Antytipis, et opinione Damasceni οὐ περιέργως agemus), non tantum Damascenus ipse, sed 
alü etiam Patres refugerint corpus verum Christi et sanguinem Antitypa nuncupare. Quod 
aperüssime evincitur ex Nicena secunda act. vr, et Anastasio adversus Gaidnitas. Μὴ γένοιτο 

tais εἰξιῖν ἀντίτυπον τοῦ σώματος Χριστοῦ τὴν ἁγίαν χοινωνίαν, ἢ Ψιλὸν ἄρτιον, ἀλλ᾽ ἀληθῶς σῶμα καὶ 
αἶα t5, Xu sw), Et alii. Argumenta preterea Turriani nihi probant. Nusquam enim Dama- 
scenus panem et vinum Antitypa vocavit, sed verum corpus Christj et sanguiném. Et licet 

Antitypa in Basilio id innuant, an et apud Damascenum id ipsum notare dicendum est? et 

iila δά Damascenum addi non potuere, nisi post eorum heeresim exortam, qui ad conficien- 

dum corpus et sanguinem Christi, non sola Dominica verba, sed preces etiam sacerdotum 
mécessanas esse contendebant. Nos tamen fere innumeros Damasceni libros, eosque anti- 
quen, multos etiam qui Damasceni ztatem referebant, vidimus et observavimus, et in 
Iis omoibus verba illa quee Turrianus vult addita, eodem in loco adamussim reperiri. Et ne 
codices omnes recenseam, ea habentur in Vaticanis codicibus 106, 499 495, 496, 500, 501, 
1015, 1016, 1078, 1752; Palat. 242, 334; Barberinis 54, 55, 56, 57 (b). Hine concludo, si 
Joca difficilia et scopulosa; si contorte sententie atque obscure ; si que ab opinione no- 


(2) At isthaec nibil ad rem. Nam Moschambar non — quod multis in codicibus abesset : quod quidem et 
caput B, in quo legimus, ex Filio autem Spiritum — nos manuscripta recensendo observavimus. Editum 
^om dicimus, ceu spurium rejiciebat; sed cum hzc — est enim post caput 12 libri 1 De fide orthodoza. 
2a verba opponerentur ab iis qui ἃ Latinorum — Catterum priora illa verba , de quibus ex professo 
parübus stabamé, xai προδολεὺς διὰ Λόγου ἔχφαντο- — disputat Allatius, Damasceno satis superque asse- 
βιποῦ Πνεύματος, et productor per Verbum explanan- — ruimus. 
^ Spárirus, aiebat ille, caput, ex quo prolereban- (b) His addas omnes quotquot vidi, cum Graecos 
Mar, genuinum non esse auctoris nostri feum. eo — tum Latinos, in yariis hibliolbecis. 
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r3 dissident, οἱ in aliam parlem trahunt adversarii, e libris Patrum expungenda sunt, eaque 
ab aliis non eque sentientibus inserta, vel corrupta, vel immutata affirmare velleinus, 
Deus bone! quota eorum pars integra, qui liber immotus, qua sententig] non intercism re- 
manebun:? Multa illi vel indulgentes genio, vel occasioni servientes, vel oppugnandi hazre- 
ticos fervore jactati, quandoque etiam quod illis ita videretur, scriptis commendarunt qua 
sequiores homines vel negligunt vel condemnant, cum ea probatissimi scriptores in melin- 
rem sensum traducta explicant vel subdividendo explanant. De his ne exemplis hie agam, 
pleni sunt seriptorum omnium libri. Quid hic referam audacissimorum hominum conatus, 
qui nec a divinis Litteris, quando omnia non possunt intelligere, suoque metiantur omuia 
gressu, manus sceleratas abstinent? 

XXV. Id quoque obiter hic notandum videtur, epitomatores Gesnerianos noscitanter nimis 
ex Damasceni tib. mr, cap. 11, scribere, Theodoricus Graecus, contra quem [XVI] Leontius 
Byzantius fecit. Apologíam ad accusationes detestalionis ejus. Cum apud eum nullus sit 
Theodoricus, quem cum Theodoreto confundunt : nec Leontius Dyzantius Apologiam in 
eum composuit, sed Cyrillus Alexandrinus. Dasmascenus itaque illo Cyrilli, unam naturam in- 
drnatam, ex eodem Cyrillo prius exposito, subjungit, Cyrillum non alia ratione intellectum 
uisse a Leonlio Byzantio. Et bene; cum Cyrillus ipse in defensione sccundi anathematismorum, 
quos Theodoretus adversus ipsum impugnaverat, eamdem sententiam tueatur. Verba Daina- 
sceni sunt : Μίαν γὰρ ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγου ἀπολύτως λέγοντες οὐ σφαλλόμ:θα. Ὁμοίως δὲ xal AsZv- 
τιο; ὁ Βυζάντιος ἐπὶ τῆς φύσεως τὴ ῥητὸν ἐνόησαν, οὐχ ἀντὶ τῆς ὑποστάσεως, ἐν δὲ E πρὸς πὰς Θεοδον- 
του μέμψεις τοῦ δευτέρου ἀναθεματισμοῦ ἀπολογίᾳ, ὄντως φησὶν ὁ μαχάριος Κύριλλος * «Ἢ φύσις τοῦ λόγου.» 

nam enim Dei Verbi personam absolute. dicentes, haudquaquam aberramus. Consimilem 
etiam in modum Leontius Byzantius de natura hunc. locum intellexit, non de persona. At 
vero beatus Cyrillus in ea apologia qua Theodoreti librum, quem. adversus secundum ana- 
thematismum ediderat refellit, ita loquitur : « Natura Verbi, hoc est. persona, » etc. 

XXVI. Joannis Damasceni interpretes Latini. — Libros Damasceni De fide orthodoza ver- 
tit in linguam Latinam Burgundius Pisanus, jurisconsultus sui temporis non incelebris, sub 
Eugenio III, et alia alii. Postmodum ἃ Jacobo Billio magna ex parle de inlegro conversa, 
edita sunt Parisiis anno 1577. 

XXVII. De oratione de defunctis. — Libros De fide orthodoxa excipit oratio, Περὶ τῶν ἐν 
πίσττι χεχοιμημένων, De iis quiin fide obdormicrunt. Hanc omnes quotquot post Damascenum scri- 
psere, dummodo illius meminerint, Damasceno vindicant, ex reris etam illi qui, schismati 
faventes, purgatorias poenas de medio tollunt. Eam utique, si potuissent, ne propria opi- 
nionis refellende ansam adversariis praeberent, vertissent in dubium. Nonnulli ita asseveran- 
ter hoc tradiderunt, ut vaticinio etiam comprobare non veriti sint; traduntque a Patribus 
qui in concilio Ferrariensi ac Florentino interfuerunt, inter ezelera. sanctorum Patrum testi- 

Juonia que? ad asserendas purgatorias poenas in medium adduxerunt, heec etiam Damasceni 
recensita fuisse, quae omnes Graeci, ut probatorum certorumque auctorum receperunt. Πολλὰς, 
aiunt, μαρτυρίας ἁγίων ἀνέγνωσαν. Ad quos Marcus Ephesius deg cni dg Ὅσα εἴπατε, xai τὰς 

αρτυρίας τῶν ἁγίων, ἃς ἀνέγνωτε, στέργει αὐτὰς ἡ Ἐχχλησία τῶν Γραιχῶν, xal ἀναγινώσχει abtá, 

| infra : Ἔν τῇ εἰχοστῇ ἐβδόμῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς πάλιν ἐχάθισαν, xal ἀνέγνωσαν οἱ Ἰταλοὶ πολ’ ἃς 
μαρτυρίας ἁγίων, καὶ παραδείγματα, καὶ ἀποδείξεις. Inter quae mirum istis videtur, si Damasceni 
testimonia non fuerint recensita. Cum el Gennadius patriarcha, illorum temporum scriptor, 
in defensione capitum concilii Florentini, cap. 3, tolam ferme dictam orationem trauscri- 
bat. Hllius testimonia contra Grecos ad probandum ignem purgalorium usurpat Gregorius 
hieromonachus protosvneellus Apolog. pro concilio Florentino contra Marci Ephesini episto- 
lam. Glycas epistola 50. ad Esaiam monachum, plura ex ea, uti Damasceni genuina, tran- 
Scripsit, et potissimum historiam de Trajano, et Faconilla, et calvaria infidelis : nec a Da- 
masccno abdieat Emmanuel Calecas lib. iv contra Graecos. Et communis fefe Grecorum sen- 
tentia eam tradit Damasceno, qui etiam in linguam eorum versam sub notine Damasceni le- 

nt. Et alius, nescio quis, in linguam Cypriorum vernaculam vertit, habeturque in cod. 117 1 
'alicano, eo principio, "H γλυχομνόσταις τροφαῖς, xat τὰ δειλιχάτα, xal τίμια φαγία. Addunt Dama - 

sceni etate purgaltorias poenas ceeptas fuisse impugnari, ut ex Eustratio presbytero Constari- 
linopolitanae Ecclesie, cujus ca de re conscriptos libros recenset Photius in Bibliotheca, 
imem. 171. Usus etiam loquendi Damasceno familiaris hoc probat. Ille enim nominibus ha«— 
reticerum sua tempestatis parcens, errores tantum proponit oppugnatque. Lib. iv Orthod . 
fid., cap. 17 : Ἐπειδὴ τινες ἡμῖν καταμέμφονται, ete. Et hic hoc sermone non aliter, ivécxz:z& 
τισιν ὁ παράνομο; σχῆψίν τινα ἔχφυλον, elc. Haec et alia pro Damasceno a plerisque congeruntu το. 

XXVIII. Gretserus notis in tomum 1I De cruce, in orationem Germani patriarchis, de Dé a— 
Ht nomine Gregorio pape a Grecis tribulo, dubitat. Ut et Damascenus, seu XVII] quisqta c 
ille auctor est orationis pro fidelibus defunctis inter opera Damasceni. Et ante Gretseruzia 
Gregorius protosyncellus dicto loco : "Ev τῷ ἐπ' Ἐχχλησίας ἀναγινωσχομένῳ λόγῳ, τῷ ἐπιγραφ t;v 
ἔχοντι : Ἰωάννου μοναχοῦ καὶ πρεσβυτέρου τοῦ Δαμασχηνοῦ, In oratione, que in. Ecclesia legitur saa 
hatc inscriptione Joannis monachi et presbyteri Damasceni. Si genuinum Damasceni fetus ἔα 
n xistimassel, scripsisset utique, Joannes monachus εἰ presbyter Damascenus in oratione, εἴς. 
Joannes Lenseus De Limbo, lib. rni, cap. 12 : Librum istum non esse Damasceni non. ing κα — 
ria videri potest. Dubitavit etiam multis hinc inde adductis argumentis Pelrus Arcud 112a s 
lib. contra Barlaam de purgatorio, pag. 396. Alii ut spuriam Damasceno abripiunt, idque ἘΊ za 
esse non invalidis rationibus contendunt. Bartholomeus Medina : Perinde, inquit, est, hea rae 
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pro defunctis orationem Damasceno tribuere, ac mortuos excitare post longum ab obitu an- 
norum curriculum, et ad studia iterum, et lucubrationes revocare. Diu enim ante magnum 
Gregoriun, cujus eo in sermone it mentio, obiit Damascenus, cujus etas ad T heodosit Sc- 
nioris tempora pertinet. Ergo non potuit de eo similia scribere, et necesse est illud opus al- 
terius esse, et non magni. Damasceni. Franciscus Suarez ideo abdicat, quod doctrinam. om- 
nino Damasceno contrariam pro defunctis refert. De Trajano enim, et de Faconilla historic 
theologicum illud Damasceni axioma evertunt, quod lib. m De fide orthod. ita enuntiat : 
Χρὴ ξξ γινώτχειν, ὅτι ὅπερ ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις ὁ θάνατος, τοῦτο τοῖς ἀγγέλοις ἡ ἔχπτωσις ^ μετὰ γὰρ 
τὴν ἔχπτωσιν οὐκ ἔστιν αὐτοῖς μετάνοια, ὥσπερ οὐδὲ τοῖς ἀνθρώποις μετὰ τὸν θάνατον, Scire autem opor- 
tet, quoniam quod hominibus mors, hoc angelis est lapsus. Post lapsum enim non est illis 
pamitentie locus, ut neque post mortem. hominibus. — 
XXIX. Medinie optime satisfactum putant, si dicant, illum ex eo quod pro ceri supponit, 
falli manifesto, dum Damascenum nostrum ad Theodosium Seniorem amandat, qui tot annis 
»st Theodosium vixerat, poteratque optime referre factum Gregorii Magni, et Trajani salutem. 
tex his, qui nos supra attulimus de cetate Damasceni, et Joannis AEgyptii, aperte constat 
Damascenum narrationem illam de Trajani anima potuisse scribere, ob quam et ob aliam de 
Falconilla, alii orationem illam Damasceno, etsi non ita affirmate, abjudicarunt ; et si non 
abjudicant, Patrein tainen nimi credulitatis condeinnant, Bellarminus De scriptoribus sacris 
in Joanne Damasceno: Oratio de his, qui in fide migrarunt, scrupulum injecit, quia narrat 
Falconillam precibus Thecle prime martyris, et Trajani animam precibus S. Gregorii papae 
ab inferni suppliciis liberatos, que narrationes false esse videntur, et fabulis similioresquam 
historic. Sed fieri potest. ut. 5. Joannes. Damascenus , quamvis alioquin. dcctus et pru- 
dens, istis narrationibus facilem fidem habuerit, neque de veritate earum investiganda sollici- 
tus fuerit. Gerardus Josnnes Vossius De historicis Grecis, lib. n, cap. 24: Etsi vero Dama- 
scemus vir foret egregie eruditus ac magni nominis, tamen in plerisque credulus fuit plus 
salis, atque inter catera judicium. desideres in narratione illa de anima Falconille precibus 
B. Fhechr, prime: martyris, ab inferorum. suppliciis liberate, etsi in gentili errore et idolo- 
latria obrissel. Jtem quod ait, animam Trajani imperatoris similiter paris inferni exemptam 
precióus. Gregorii Magni, quorum utrumque legas apud Damascenum oratione, de his qui in 
fide migraverunt. Fortasse aliquis abjudicet propterea orationem illam Damasceno. 


XXX. Suaresio respondent, ratiocinationis illius vim non esse tantam, ut assumptum 
comprobat. Libri enim De fide orthodoxa, qui plane Damasceni sunt, nonnulla continent , 
ie dictum Daniasceni axioma infringunt, atque radicitus convellunt. Falso ergo Damasceno 
libri De orthodoxa fide Vibuuntur. Imo de imaginibus commentarios, quos Trithemius etiam 
Damasceno nostro concessit, ratione Suaresii emancipantur omnino, atque ἀδέτποτοι erunt. 
Siquidem illi quoque ea continent, que illud axioma reddunt inane. Nam eademmet ipsa 
sententia, de multorum salute, atque ab inferni cruciatibus evocatione, quam fuse Dama- 
scenus astruit in sermone pro defunctis, atque Trajani, et Falconille liistoriis confirmat, lib. 
m De fide orthodoxa, cap. 29, et lib. 1 De imaginibus luculentissime ab eodem asseritur. 
Bibi |XVIIT] quidem his verbis: Κάτεισιν οὖν εἰς ἄδην ψυχὴ τεθεωμένη, ἵν᾽ ὥτπερ τοῖς ἐν γῇ ὁ τῇς 
ἑααιοτύνης ἀνέτειλεν "Ηλιος, οὕτω xal τοῖς ὑπὸ γὴν ἐν σχότει xal σχιᾷ χαθημένοις ἐπιλάμψῃ τὸ φῶς - ἵν" 
bmp τοῖς ἐν γῆ εὐηγγελίσατη εἰρήνην, αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xal τυφλοῖς ἀνάδλεψιν, xai τοῖς μὲν πιστεύ- 
s1:31 γέγονεν αἴτιος σωττ ρίας αἰωνίου, τοῖς δὲ ἀπειθήσασιν ἀπιστίας ἔλεγχος" οὕτω καὶ τοῖς ἐν ᾷδου, ἵν᾽ 
αὐτῷ πᾶν γόνυ χάμψη ἐπουρανίων, xai ἐπιγείων, χαὶ xazzyDoviov* Descendit. in. infernum. anima 
deificata, ut quemadmodum iis qui in terra justitie ortus est Sol, sic et iis qui. sub terra in 
tenebris, et umbra mortis sedebant, lux. infulgeret. Et ut quemadmodum in. terra evange- 
lzaterot. pacem, captivis remissionem, cacis visum, et iis, qui crediderunt factus est causa 
sinlutis eternam, incredulis autem infidelitatis improperium, et redargutio, sic et iis qui in 
in[erno ; ut ipsi omme genu flectatur calestium, εἰ terrestrium, et infernorum. Hic autem : 
Ἀξὶ ὅτ᾽ υὖ συτελθὼν εἰς ἄδην tal; ἀπ᾽ αἰῶνος πεπεδημέναι; Ψυχαῖς, ὡς αἰχμαλώτοις ἐχήρυξεν ἄφεσιν, ὦ; 
τοκιοῖ: ἀνῤξιενιν. ἘΠῚ exquo descendens ad inferos, animis a. seculo — vinctis, ut captivis 
hierzem, πί cecis visum praedicavit. Et oratione in Sabbatum sanclum, ut hinc 
efiam perpetuam. in Dainasceno doctrinam animadvertas, id idem asseril : Αὐτὸς δὲ 
τῶν Ξυιτοῶν τὰ σχῦλα, τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος θανόντας xixAmpovipmxr», ἀπαλλάξας τούτους ὅτο! τῷ ζυγῷ τῆς 
kytozis. χητείχοντο * ἂν γὰρ ἀνόμοις χαταλεχθεὶς τὴν εὐνομίαν ἐφύτυεσε" τῶν δὲ ἀπειθούντων τὸ 
σπΣ2 5» τΐτονεν εἰς ἀπώλειαν, xal πένθος τῶν ἑορτῶν ἀντηλλάξατο, καὶ θρήνους ὑμνῶν ἀντήχησεν" ἡμῖν δὲ 
φῶ; £a τιότου: ἀνέτειλε, χαὶ ζωῇ προῆλθεν ἐκ μνήματος, xai ἐξ ἄδου πηγάζει ἀνάστασις, χαὶ χαρὰ, καὶ 
δυμηξιΣ, x3: ἀγαλλίασις. Ipse autem improborum istorum predam, eos nempe qui αὖ initio 
&rculorum mortem obierant, velut hereditatem adeptus est, quicunque peccati jugo detenti 
fuerant, liberans. [nter iniquos enim reputatus, equitatem produzit, εἰ factum est semen 
mobedientium in perditionem, festisque eorum in luctum commutatis, planctus pro hymnis 
resonuit, Nobis autem lux e tenebris est orta, vita emonumento provenit, resurrectio ab in- 
feris promanavit, gaudium, inquam, animi voluptas, et exsultatio. 


XXXI. Et hrec opinio non Damasceni modo, sed aliorum etiam multorum eorumque pro- 
batissimorum in Ecclesia doctorum videtur fuisse. Ne omnes hie recenseam, et qua alibi 
fuse pertractavi, hic repetam, videsis Irenzum lib.1v, c. 45; Clementem Alexandrinum lib. 
n et rv Stromatum ; Jobium monachum apud Photium in Bibliotheca; Anastasiam Sinaitam 

.4; Theodorum Studitam Oral. calechet. de Pascha ; Theodorum Abucaram quest. 12; 
Pes patriarcham Constantinopolitanum, Orat. de resurrectione, ex quo sua transcripsit, ut 
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feto solet, Damascenus, inquit: ᾿Ανάστασιν μεγαλοφώνως ἀνυμνεῖ ὅτι ἐν αὑτῇ τοῖς ἐξ ἀιῶνος ἀιχμ- 
αλάντοις γέγονεν ἄφεσις, xal τυφλοῖς ἀνάδλεψις " Resurrectionem gmnis celebrat, quoniam ín ca 
vindicati sunt in libertatem ii, qui a seculo detinebantur captivi, eecisque restitutus est visus. 
Et omnium apertissime Eustratius Ecclesie Constantinopolitanre presbyter, tractatu vere 
aureo, de animabus post hanc vitam, an aliquid operentur, et an suíTragia pro mortuis 
utilia illis sint. Verba quia non omnibus ita in promptu sunt, apponam : ᾿Ανοίγονται δέ σοι φόδῳ 
πύλαι θανάτον. Πυλωροὶ δὲ ᾷδου ἰδόντες σε ἔπτηξαν, χαὶ δῆλον ἐχ τούτου, ὡς εἰς τὰ χατώτερα μέρη τῆς γῆς 
αἱ ψυχαὶ χεχρατημέναι τῶν πάντων ἧσαν " ἅσπερ xal ἀνέσπασεν ὁ Κύριος xol θεὸς ἡμῶν, θανάτῳ πατήσας 
Thy θάνατον, xai τὰς πύλας τοῦ ἄδου συνέτριψεν, Ὅθεν χαὶ ἐπισημαίνεται ὁ εὐαγγελιστὴς, ὡς πολλὰ τῶν 
ἁγίων τῶν κεχοιμημένων ἀνέστη σώματα, xat ἐνεφανίσθησαν mi vend Ἰδοὺ, ἐνεςανίσθησαν, εἶπε. Καὶ 
εἰ τοῦτο τότε γέγονεν, εὔδηλον ὅτι xai νοῦν ἐμφανίζουσιν. "Amb τότε γὰρ ἀρχὴν εἰἴληφυῖαι τῶν ἁγίων at 
ψυχαὶ, τὸ αὐτὸ ποιεῖν οὐ παύσονται μέχρι τῆς συντελείας. Καὶ τὸ μὲν ἀπολυθῆναι τὰς ψυχὰς ἐχ τῶν 
ξοφερῶν xal χατωτάτω τόπων, οἵτινες καὶ εἰσὶν οἱ τόποι ἐχεῖνοι, περὶ πασῶν λεχτέον τῶν ψυχῶν, διὰ τὸ 
εἰρηκέναι τὸν χορυφαῖον τῶν ἀποστόλων * « Διὸ xal τοῖς ἐν quAaxQ πνεύμασι πορευθεὶς ἐχήρηξε, » Τὸ δὲ 
ἐμφανίσαι περὶ τῶν ἁγίων μόνον, οὐχὶ δὲ περὶ πάντων ὁ εὐαγγελιστὴς ἀπεφήνατο. Εἴτε δὲ χαὶ τῶν πρὸ 
πολλοῦ τελευτησάντων ἁγίων ἐστὶ τὰ σώματα, εἴτε τῶν πρὸ ὀλίγων ἐτῶν, , χαὶ μᾶλλον τῶν προσφάτως 
ἀποθανόντων * ὃ xal ἀληθέστερον εἶναί μοι φαίνεται, διὰ τὸ εἰπεῖν, ἐγεσαγίσθησαν iva τὸ τῆς μνέμης 
πρόσφατον, καὶ τὸ γνωρίζεσθαι ὑπ' ἀλλήλων σημαίνῃ, τοῦτο ἴσασιν, οὐ πάντες, ἀλλ᾽ οἷς, ἐδόθη ἰδεῖν, etc. 
Tibi tero cum tremore aperiuntur mortis porta, et inferorum janitores, te conspecto, timore 
perculsi sunt. Hinc manifestum fit, in infimis terre partibus omnium animas detentas fuisse, 
quas Dominus Deus noster morte mortem conculcans, confractis inferorum januis, cxirazit : 
quare et evangelista refert multa sanctorum, qui obdormierant, corpora resurrerisse, multis- 
que apparuisse. Ecce, apparuerunt, dizit. Et si id tum actum est, manifestum remanet, nunc 
quoque apparere. Ab eo. namque tempore cum sanctorum anime |XIX| cepissent, ad fimem 
usque mundi id idem peragere non desistent. At liberatas animas a caliginosis illis, et infimis 
locis, quicunque illi sint, de omnibus animabus asserendum est : cum princeps apostolorum 
direrit : Quare et his, qui in carcere erant, à eben accedens predicavit. Apparuisse tero 
de sanctis solummodo, non de omnibus, evangelista affirmavit. Verumtamen, sive qui jam multo 
ante obierant, eorum corpora fuerint, sive ante paucos annos, sive. potius tunc recens defun- 
ctorum, quod mihi verius videtur, cum dixerit apparuerunt ut recentem memoriam, et mutuam 
cognitionem notaret, id sciunt. non omnes, sed quibus datum est cognoscere, etc. Nec ab his 
diversus videtur Gregorius Nazianzenus Orat. in Pascha. Imo Graecorum Ecclesia eamdem 
opinionem videlur amplexa, cum eam sipissime inter officia in libris ecclesiasticis ad fastidium 
usque inculcet, ut ipse in recensione dictorum librorum adnotaveram : ubi loca omnía, quee 
huic opinioni favere videbantur, in unum recte et dicta Patrum id idem aflirmantium, uti 
potui, in meliorem sensum traduxi. Quare hic frustra locum etiam ex Epistolis Petri recen- 
serem., Non est itaque verendum, quod valde timet Suaresius, ne Damascenus sum loquatur 
doctrinze contraria; cum axioma laudatum, ordinariam Dei, ut theologi dicunt, potentiom 
statual; quie vero de Trajano, et Falconilla regeruntur, absolutam commendent. Caven- 
dumque est ne, hac eadem ratiocinatione Damascenum, non oratiunculam pro defunctis, 
sed multis aliis, ac priecipuis ipsius monumentis exspoliemus, in quibus constans heec sen.- 
tentia, ac toties repetita de multorum ab inferis evocatione comperitur, quam ipse demum - 
in hac oratione fusius confirmare voluit: ne vel desidiosi de illius operis auctore dubitarent. 
Quas demum Christus ab inferis animas eduxerit, et quaenam fuent illa apud eosdem a tot 
Patribus asserta preedicatio, et an. una cum justorum animis impiorum quoque evaserint, 
aMernam salutem conseculure, cum preter institutum meumi sit, et alibi, ut jam dixi, pluri- 
bus pertractaverim quemadmodum et de historiis Trajani, et Falconilla,, qua tantopere, sed 
in recentiorum scriptorum Graecorum monumentis inculcantur, exploret, qui volet. Mera. 
τα να αν sunt, et nugas, mihi crede. 

XXXI. Nogarole judicium de oratione « pro defunctis. » — Ludovicus Nogarola in 
hujusce orationis, quam ipse in Latinum verterat, Praefatione ad Clementem VII, scribit Σ 
Tametsi nolim quempiam suspicari, hoc ipsum non vere fuisse Damasceno ascriptum, eo quod 
Machabaeorum historia plurimum innitatur, quam in volumine De fide orthodora, quod 
legitimum esse Damasceni omnes censent, in sacrorum librorum mumero non reponit. Nam si 
quis utrumque studiose ac diligenter pertractabit, videbit procul dubio simili oratione factum. 
esse, ac stylo, atque ad magni Dionysii Areopagite elocutionem, cujus ctiam gravissimura 
wm testimonium adducit, prozime accedere. Oppositioni de libris Machabaeorum 
Nogarola ipse non respondet, et respondere debuerat; eoque libentius, quo illa levior 
judicabatur, ut orationem Damasceno non cogeretur abjudicare, quando illam tanquama 
Damasceni summo pontifici divendit. Quare neque nos respondebimus. Respondeant, qui 
cum Nogarola una sentiunt. Quis vero absque stomacho, et «equo animo ferret utrumque 
opus, de fide nempe orthodoxa, et hoc de defunctis, simili oratione, ac stylo, atque δεῖ 
magni Dionysii Areopagite elocutionem proxime aceedere? Libri De fide orthodoxa graves 
sunt, divini sunt, non sunt elingues, assurgunt quandoque, et nutantem excitant, et baerenterra 
firmant, et adversarium, quam evidentissime, et admodum robuste concutiunt. Sed quid πες: 
ad areopagiticam majestatem, dignitatem formarum, granditatem elocutionis, compositionexea 
nominum, celsitudinem sententiarum? Grandis est, et sublimis,eet eloquens, dummodo δ εἢ 
Dionysium non referas, Damascenus: si cum eo compares, quamvis valide et acute, repit tune xs , 
et, uL in scholis, fluit, et docet. Quare in hoc judiciuni Nogarole caseutit omnino. 

XXXIU. An sit vere Joannis Damasceni. — An vero oratio illa Damasceni sit, frustra in. 1-«» 


145 | PROLEGOMENA ti6 


incerit quaerimus. Quod ipse alias de hac eadem in examiné Graecorum iibrorum ecclesiasti- 
corum enuntiavi, hic habeto. Post enim loca Damasceni, tum in libris De fide orthodoxa, tum 
in hac de defunctis Oratione exposita, heec subdidi : Verumenimvero sermo ille, nescio [ΧΧ] 
quid mihi semper subolevit, el, ut verum fatear, nunquam Damasceni fetum legitimum ezisti- 
mari; sed, ut alias sepe contingit, a nebulonibus, ut gratiam ac pondus orationi tanti Patris 
nomine adderent, Damasceno fuisse appictum, Quod. dummodo a Damasceni operibus erro 
non es, facillimo negotio persentisces. Levis est in primis, ac nugaz. hic auctor, qui de gravis- 
simis rebus agens, quasi wd saturam ludens, carmine et prosa, nullo dicendi fine orationem 
omnem infarct. Dictio illi, ac modus , si recte consideres, vilis, et e trivio hiulca, languida , 
affectata, puerilis, et a Damascenica mirum quantum diversa ; que licet oratoriis flosculis, et 
accurata exrponendi forma non luxuriet, fluit tamen. inoffensa, sui facilitate decora , contentu 
gravis, sententiarum pondere clara, severa, equalis, divina, Versus Damasceni , cum alias 
elegantissimi sint, selectis semper verbis nitidi, quantitate syllabarum semper commodi, erro- 
ribus semper innorii : hi, qui im isto sermone P jecrr si numerum (antum syllabarum demas, 
semper incompti, ac rustict, in ipsa tantum de ormiltute conformes. Ad hoc probandum, nul- 
lum argumentum erit validius ipsa lectione. Lege, si potes, sine fastidio : per te tantum, nullo 
alio duce, me vera fateri cognosces. Adde etiam quie tradit Arcudius de hac eadem oratione, 
de purgatorio contra Barlaam de historia Trajani tractans : Damascenus non nulla ratione est 
culpandus. Qua enim audiverat, sincere scripsit, fidem adhibens his pero dicebantur pro pie- 
tate, non diligenter examinans, neque inquirens scire veritatem. Et hec quidem fatemur, si 
oratio de dormientibus est germana. Damasceni, Sin minus , non est. difficile fateri non esse 
ipsius. Potest emim aliquis esse Joannes et Monachus, ct ex civitate Damasci ; non. tamen 
ille Mamsur, ille scholastieus et summus theologus. Qui vero adaptavit discipulum senis his, 

qui in inferno perpetuo puniuntur una cum divite juxta parabolam et historiam justi Lazari , 

rero Damasceno contrariatur. /s enim in septimo capite secundi libri theulogicorum ait : Quod 
est hominibus mors, hoc est angelis casus. Si igitur aliquis angelus, postquam cecidit, unquam 

sa/rus fac/us est; saírus etiam fuit homo exsistens in. profundo inferni, quo in loco deguni 
gentiles e£ infideles una cum demonibus, Nam sanctus inquit, Post lapsum non est ipsis pani- 
lentia, quemadmodum neque hominibus post mortem : et hoe illud est quod ait Scriptura di- 
rina :« In inferno quis confitebitur tibi? » scilicet nemo. Pseudo- Damascenus vcro ait ; In 
inferno omnino facta est confessio. Preterea dicit. salvasse eos qui crediderunt. Quis igitur 
igne sí. comburatur, non crederet ? Propterea admirative ait, illud dici cum interrogatione 
pauci salcabuntur? quasi dicat multi et infiniti salcantur; cum (amen contrarium sacri 
doctores fateantur, ut, Evangelio attestante, « multi quidem vocati, pauci vero electi; » εἰ 
angusta porta, et arc(a est via. » 

XXXIV. De dinlogo contra Manicheos. — Dialogum contra Manichaos sub nomine Dama- 
seni sepius, ac varia inlerprelatione editum, incerti auctoris esse a(Tirmavit non nemo; 
quod in Pinelliana bibliotheca sine nomine auctoris, vel sub anonymi nomine legeretur ; sed 
quam futili argumento ! Quid enim refert, si transcriptor, aut amanuensis, nomen auctoris 
in fronte libri non posuit ? In aliis codicibus, illisque antiquissimis, et optima noli nomen 
lud habetur. Orationem Demosthenis Pro corona sepius in codicibus etiam optlimis sine 
somine, quemadinodum Aristotelis libros De physica auscultatione , et Platonis dialogos, et 
moumera alia intuitus sum. Eruntne propterea et Demosthenis oratio, et libri De physica 
euscultatione Aristotelis , et dialogi Platonis spurii ? el alium eorumdeni scriptorem expisca- 
bimus? Nefas. 

XXXN. Billius, notis in hunc eumdem dialogum, dubitasse videtur. Permirum namque illi 
$3, Vamascenum de supplicio tam daemonum , quam impiorum hominum ita sermonem lia- 
lere , quasi penam duntaxat dainni , ac non item sensus in iis agnoscat, atque ignem illum 

vmdiceg tropice solui accipiat. Huc enim spectant haec verba, κόλασις ἐχείνη οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, 

εἰ μὲ τῦρ ἀστοχίας τῆς ἐπιθυμίας, Pana illa nihil est aliud, quam igni frustrate cupiditatis. Sic 

"erteadum est, nom ut quidam vir alioquin doctissimus, ignis inordinate ac immoderdte con- 
rapiscentur, Huc item illa, que mox sequuntur : Ἐπιθυμοῦντες οὖν, καὶ μὴ μετέχοντες τῆς ἐπιθυ- 
ἃς, τυρὸς δίχην ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας καταφλέγουται ^ Concupiscentes itaque, nec obtinentes qua 
concupiscunt, ad instar ignis a concupiscentia comburuntur. Ubi ex his {[ΧΧ1] πρὸς δίχην, in- 
tellig datur, auctorem vocabulum ignís improprie accipere. Atque eliam infra de eadem re 
azeus, hanc unain damnatorum pcornan constituit, nempe Θεοῦ μὴ μετέχειν. Sic enim loquitur. 
Ἔστι δὲ ἡ μὲν μετοχὴ Θεοῦ τρυφὴ, ἡ δὲ ἀμεθεξία (vitiose namque legitur, ἀνεξικαχία) αὑτοῦ χόλασις ; 
Ouemadmodure paulo post penam diaboli hane esse, στερηθῆναι τῆς ἀϊδίου τρυφῆς. Denique 
«liam de damnatis rursum loquens his verbis utitur : Οἱ ἁμαρτωλοὶ πενθοῦντες thv ἁμαρτίαν, xal 
μὴ ἔχοντες tà; ὕλας τῆς ἁμαρτίας, ὡς ὑπὸ πυρὸς xal σχώληχος χατεσθιόμενοι χολάζονται" τὶ γὰρ xax χύλα- 
σις, εἰ μὴ τοῦ ποθου μένου στέρησις ; quibus liquido patet hune auctorem , impiorum panam in 
anui tantum cruciatu ponere, non auteni in corporis etiam dolore; quod quidem Billio su- 

*picionem atTert , Damasceni hunc librum non esse. Nam ille et lib. i1 Orthod. fidei , cap. &, 
apertissime tradit, diabolo, atque iis, qui ipsum sequuntur , paralum esse ignem nunquam 
essiinguendum, sempiternumque cruciatum : et in πὸ ult. cap. lib. rv, tum diemones, tuzu 
uujpios et sceleratos homines, ceterno igni tradituin iri, ail. Deinceps forsan, re. melius cotisi- 
derala, mitius agit. Aut certe si hunc dialogum Damasceno asserere volumus dicemus eumn,qui 
4 locis supra a me citatis penam. sensus pracipue constituisset, hic damni penam. duntaxat 
eemmemorandam (durisse. Alioquin enim impium hoc dogma, quod sensus panam damnatis 
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eximit, cum innumera Scripture sacre testimonia perspicue refutant , tum veterum omnium 
Patrum consentiens doctrina semper ezplosit, αὐ rejicit. Quo detestabilior est eorum impie- 
tas quos hac nostra prodigiosorum errorum feracissima, perindeque miserrima tempestate, 
jdem non modo sentire, sed etiam tum ore, tum scripto profiteri non pudet. 

AXXVI. Damasceno asseritur. -- Verumtamen cum dialogum hune, et sententiis, et 
oratione adamussim Damascenicis concinnatum, et per omnia Damascenum nobis, quem- 
admodum et reliqua illius seripta referre videam, Billianis objectionibus satis erit, si qua 
ipse tantopere exauget impedimenta, quominus ei dialogus ascribatur, non aliena esse a 
Damasceni doctrina, aliorumque sanctorum Patrum, sed paucis demonstravero. Ea nec 
tanti fecerat ipse Dillius, ut propterea dialogum non dignum Damasceno existimaret : Ut- 
cunque sit, ait, elegans et arguta, atque erudita est. hec disputatio, dignaque plane que 
Damasceni nomen praferat: nisi fortasse illud, de quo aliquid adnotatum est, quominus 
ei dialogus ascribatur, impedimento sit. AX impedimento non est. Qua hic de primo et uno 
principio adversus Manicheeos non minus solide, quam pie disputantur, iisdem fere verbis, 
et sententiis in libris De fide orthodoxa comperies. Ne omnia huc traducam, quie de igne 
et penis damnatorum, ut. quam sit inane Billianum impedimentum comprebendamus, 
examinanda solummodo nobis sunt, Pone damnatorum sunt peena damni, et peena sensus. 
Non moror. Alii tamen tertiam addunt, vermem, non corporalem, quia sieut vermis pungit 
et corrodit, sic remorsus conscientie, ut ipsi dicunt, pungit, lacerat et affligit. Alii, ne 
pessima desint, quartam , aspectum sempcr presentem Luciferi, aliorumque dzemonum , 
acresque dilferentium contumelias. Quidquid tamen sit, cum in peccato sit aversio ab 
infinito bono, necesse est paenam subsequi , sed infinitam; damni, dum infinitum bonum 
amittitur : sit vero et conversio ad bonum finitum ae nutans, pro conversione illa, qua 
finita est, piena quoque finita debetur, quee sensus nuneupatur. Sed quia delinquens re- 
missione se privat, immotusque adheret; ideo pena illa in infinitum extenditur, qua 
T non respondeat culpa quantitati, respondet tamen irremissibilitati ipsius. Quare 

uplex erit pana, altera damni, altera sensus. De peena damni in hoe dialogo apertissima 
testimonia sunt; de pana sensus, nulla. Quid inde? Ergo Dialogus iste Damasceni non erit? 
Non omnia simul edicenda sunt. Nec Billius eum ratiocinatur, multa silens reprehenditur 
guo non omnia dixerit. Satis est, si necessaria non omiserit, vel pro argumento rei verba 

ecerit. Agit cum Manichais Damascenus, «qui Deo vitio vertebant, quod angelos, homi- 
nesque produxisset, quos sciebat defecturos : et postea illos puniret. Respondet Damasce- 
nus, penas diemonum et damnatorum nulla ratione esse a Deo;sed illos sibi ipsis eas 
delinquendo procurasse, et postnodum dum continuo concupitis frustrantur, continuo quo- 
que torqueri. Sed ait cruciatum illum nihil aliud esse, quam (XXII) frustratau cupiditatem. 
Ita est. Sed penam culpe respondentem, et potissimam, et maximam posuit : infinitam 
nempe ex se, quando altera aliunde habeat infinitum. Qua , vel sola Manicliieorum obje- 
ctioni respondet. Carere namque visione divina est poena omnium gravissima, et major 
uacunque alia peena sensibiii. Augustinus: Alienari a regno Dei, carere magna multitu- 
ine dulcedinis Dei, tam grandis pana est, ut nulla possint ei tormenta, que novimus, com- 
parari. Chrysostomus : Nonnulli imperitorum sibi satis esse putant. et optabile videri, si ge- 
henna tantummodo careant : ego autem multo graviores gehenna dico esse cruciatus, remo- 
veri et abjici ab illa gloria. Pone mille gehennas, et mille cruciatus, nil tale, quale a gloria 
excedere, et a Deo odio haberi, et audire: « Ite, maledlcti.» Hoctantum fum cruciatum, quod 
si nulla extrinsecus pena torqueret, hec sola sufficeret: omnes enim gehenne superat cruciatus. 

XXXVII. Etsi quis dicat in hoc eodem dialogo meminisse ignis, que? paena sensus videtur 
esse ; respondebit Billius, auctorem vocabulum ignis improprie accipere, cum alibi Datmma- 
scenus damnatorum ignem, qua illi puniuntur, dicat esse inexstinguibilem. Miror sane 
Biliium in doctrina Damasceni adeo versatum, hec de Damasceno proferre. Licet enini 
Damascenus De fide orthodoxa, lib. im, cap. 4, scribit damnatorum ignein esse inexstingui - 
bilem, et cruciatum eternum; in ultimo tamen capite lib. iv, in quo quis sit iste ignis, 
ex professo tractat, apertissime fatetur ignem preeparatum diabolo, et caeteris impiis, licet 
eternum, non esse tamen neque materialem, neque.nostro similem ; Kat παραδοθήσεται ὁ διά - 
6olo;, xai οἱ δαίμονες αὐτοῦ, xal ὁ ἄνθρωπος αὑτοῦ, ἤγουν ὁ ᾿Αντίχριστος, xai ol ἀσεθεῖς, xat οἱ ἅμαρ- 
τωλοὶ εἰς τὸ πῦρ τὸ altoviov, οὐχ ὑλιχὸν, οἷον τὸ παρ' ἡμῖν, ἀλλ᾽ οἷον εἰδείη ὁ Θεός “Α΄ diabolus, εἰ ipstus 
demones, et ipsius homo, hoc est Antichristus, et impii ας [lagitiosi homines in ignem eternum , 
non materia insiar hujusce nostri constantem, sed qualem. Deus novit, conjicientur. Quid bie: 
clarius diei potuit? annon idem auctor est, qui in hisce libris et dialogo silii consona loquitur? 

XXXVIH. Multi pie Damascenum explieant, non negasse ignem; sed ignem illua talem 
esse operationibus, qualis est ignis apud nos. Siquidem magnum est iuter hune. et illum 
discrimen : hic exstinguibilis est et lucidus, consumens ea, in quae agit, et in spirituales 
incorporeasque substantias non habens actiones : ille. eternus est, inexstinguibilis, τἀ τ 
nebrosus, el lucem non dilfundens, nec consumens corpora, nec equa ralione oram es 
ieque puniens. Bene ergo dixit Damascenus, damnalos crueiari 4m» πυρός “ Cum d;nis ilie 
non sit in omnibus nostro similis : neque propterea asserendum est eum ibi impre»gporic 
ignem accepisse. Quamvis enim certum est animos puniri igne; modum lamen punitionis 
putabat ille, latere omnem hominem, cui Deus non revelavit. Ideo namque poni corpocessasaa, 
quia post resurrectionem damnatorum corpora afllicturus est, Nunc vero auos CFUbet123 cà 
apprehensione mali futuri, considerationeque, atque timore ignis futuri igüescere: et. la 
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uidem plus, aul minus pro iajori minorique cruciatu, ad quem se sciunt adjudicatos. 
uemadmodum enim beatorum premium, antequam illi corporibus uniantur, est in gaudio 
rei de divina visione, et gaudio spei (ita enim loquuntur theologi de corporis glorifica- 
tione), sie et paena reproborum est vehemens tristitia de amissa visione divina, et vehemens 

is supplicio. Et ignis hic mente tantum conceptus, vehementerque 


timor de futuro corpori : 
futura corporis exustione animos absens aflligens, post reassump!a corpora, vere corpo- 
reus cum sit, vere corpora exurel: sic etiam dicunt ignem spiritus comburentem per 


similitudinem et adaptationem dici ignem : dolor namque illorum spiritualis non potest 
aliter exprimi, nisi per ignem. Et sicut spirilus beati suum finein consequentes, nec in 
alia re corporea se delectantes, per similitudinein. dicuntur et videre, et refici, qua? corpo- 

uo summe perficerentur, separati, non in ali- 


rea sunt : pari ralione et demones a fine, q pa 
qua re corporea, sed per similitudinem ignibus ardere, et fetoribus aflligi, quee corporea 


sunt, dicuntur, et in amissione, et privatione sui finis, moerore, doloreve exerueiantur. 
Hine non recie Billium a Damasceni operibus, dialogum hunc rejicere, mihi persuadeo, 
et alii sibi persuadebunt, si quee hic. referuntur. cum aliis Damasceni scriptis conferant, et 
rem accuratius [XXIII] expendant. Eoque potissimum, quod videam ab antiquis Dama- 
scenum contra Manichmos calamum strinxisse assertum. Canone in dictum Damascenum 

4 Decembris, ode 1, Tropar 2*: Θερμῶς ἐστηλίτευσας τῶν δυτωνύμων τροφίμων τοῦ Μάνεντος τὴν 
βλάσοτμον ἀσέδειαν, νοθεῦται πειράσασαν τὴν ᾿Εχχλῃσίαν Χριστοῦ λόγοις τε xai πον ὀρθοῖς, ὦ 

Ἰωάννη, οἴππερ αυντέθειχας" Acriter oppugnasti nefandorum Manetis alumnorum blasphemam ime 

pietatem quae conata est Christi Ecclesiam seducere, orationibus , et dogmatibus rectis, quibus, 

o Joanmes, scripta tua insperseras. . ] 

XXX. Delibro de leresibus. — Damascenuim de heresibus ser: psisse, nullus dubito, eum 
ipse se de illis sceripturum post philosophicas tractationes Prefatione ad Cosmam. Majuma 
episcopum pronuittat : Εἶτα τούτων ἐρήμενα τῶν θεοστυγῶν αἱρέσεων συντάξω τὰ φληναφήματα, ὧσα- 

νὸν τὸ ψεῦδος ἐπιγενώτχοντες, πλέον τῆς ἀληθείας ἐξώμεθα - Mox autem heresum, quas Deus odio 

Aabeft, nugas uno rolumine comprehendam, ut. cognita falsitate, veritatem arciius amplecta- 
mur. Attamen libellus hic de lieresibus illius non esse, non levi argumento convinci potest. 
Scribit enim in Aerianis, Aerium, cum ipse scriberet, vitam tentare; sed non potuit, qui 
Epiphanii aetate erat, usque ad Damasceni tempora vitam producere. Quare Billius, in notis 
asserit, vel hrec. verba ab aliquo assula fuisse, qui ea fortasse ab Epiphanio accepit, Nam is 
lieresi 76, quae est adversus Aerianos, de eo loquens his verbis utilur , ὃς καὶ δεῦρο ζῇ ἐν 
φαρχὶ, xal περίεστι τῷ 8: * Qui adhuc vivit in carne et superstes est , vel per Aerium, Aerii er- 
rorem inlelligi. 

XL. Quid porro pluribus opus est ? quando pars prima hujus libelli ad Nestorianorum 
breresim Damasceni non est, sed tota verbatim, vel ab ipso Damasceno, qui suo De heresibus 
prlixit, vel ab alio Damasceno apposita, ut absoluta lieresum historia sine aliorum librorum 
emendicatione haberi possit, ab Khiphanil Ancyroto exscripta est. Quod reperi posunodum 
asimadversuin ab eruditissimo Frontone Ducmo in notis. Primum animadverti nihil aliud 
hme librum continere, quam epitomen heresum in Panario Epiphanii refutatuarum, quam 
ipsam epitomen duobus locis offendes in editione Greca Dasiliensi ejusdem Epiphanii 1514. 
pog. 2, et pag. 519. Cum vero tantum octoginta heresum  enumeràtionem , usque ad. sua 
tempora dedurisset Epiphanius, alias consequentes attexuit Damascenus, a Nestorianis initio 
ducto usque ad Mahumetanos. 

XL. mobrem, cun) praecedentium textus Grrieus ab Epiphanio peti possit, ea tantum, 
que abamasceno sunt edita, Greece edi curavit Dueceus, quie vero in Perionii interpreta- 

Vone (eram, Greece. et Latine : tum si quid oceurrerat, dum interpretationem Latinam) cum 

3ucuris verbis contulit, illud notis inspersit, quibus et varias codicis utriusque excusi, alque 

in30uszipti, lectiones censuit indicandas. Id idem non in dissimili argumento alii quoque 
prestilerunt. Priora namque aliorum studio concinnata ac disposita, ut erant, operibus pra- 
azentes siis, ipsi postea , que ad sua usque tempora contigerant, atlexentes, unum abso- 
lutum que opus posteris reliquere. Quod in Chronologis usu venisse sepius compertum est. 
line Demascenica ab Epiphanianis sejunges. Jpse tamen haud dubito, compendium 
hoc ab Epiphenio et alis, qui de haeresibus  seripserunt, Damascenuin concinnasse. 
lpse siquidem aperte fatetur nihil de suo, sed omnia ex Patrum scriptis hausisse, cap. 2 : 

Ἐρὼ cwyapouv, bu μὲν οὐδὲν, τὰ Oi σποράδην θείοις τε xai cool; ri ie λελεγμένα συλλῆ- 
δἰηνἐχϑέσομαι" Nihil porro meum dicam, verum que sparsim a divinis et eruditis viris dicta 
s«nL, In unum congesta compendio disponam. Colligitur preterea ex Indice August. subsell. 2, 
Fbeolog. : Joannes Damascenus de heresibus, sumptus ex Epiphanio, Theodoreto, Timo- 
theo, Sophronio archiepiscopo lHierosolymitano. Et ex codice Vatic. 1182, in quo habetur, 
Ἐπιφανίου ἀρχιεπισκόπου Κωνσταντίας τῆς Κύπρου ' χατὰ δὲ τινα: τοῦ Δαμασχηνοῦ, περὶ αἱρέσεων ἐν 
πωντόμαρ p' xat ὅθεν ἤρξαντο, xal πόθεν γεγόνασιν * Epiphanii archiepiscopi Constantie Cypri , se- 
randum alios Damasceni de haeresibus in compendio C. unde originem durerunt, et unde orte 

σωπέ. Et ibidem postea eque ac in Epiphanii tomis diverse hereses disponuntur, quod et 
i0 tBanuscripto codice Barberino adnotabam. Verum itaque est hoc hiresum compendium, 
pro majori sua parte in Epiphanio legi : verumque itidem est, inde Damascenum exscripsisse, 
»ssuisseque [XXIV] operi, quibus postea ex aliis multas, ἀπ post Epiphanium in Ecclesia 
insurrexeruut heereses addidit. 

XLAL |. De libro contra Acephalos, scu potius Jacobilas. — Eodem quoque inodo de libello 
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tisque viris intrusum, cum nusquam ea atate Damasceni nomen in historicis Grzecis Lalinis- 
que, vel aliis scriptoribus, antiquis tamen, occurrat. Licet enim sub Theodosio Joannis 
nomen, idque celebre ob. sanctitatem, qua vir ille pollebat, obviurm sit, illum tamen ex Da- 
masco fuisse, nemo est, qui asserat : mo aliis regionibus ortum, palam Theodoretus, Hister., 
lib. v, cap. 24 ; Sozomenus, lib. vt, cap. 28 ; Callistus, lib. xr, cap. 34, fatentur , qui euni /Egy- 

tium faciunt, et quod dignum admiratione est, tradunt nunquam eum ex /Egypto, nisi ad 
Fhebaida, idque nutu divino recessisse, Διέπρεπε δὲ, inquit Sozomenus, χατὰ τούτους ὧν ἴσμεν, 

Ἰωάννης ἐν Αἰγύπτῳ. In. iis autem, quos. in Egypto floruisse cognovimus, Joannes. facile pri- 
mas (tenebat. Et paucis. interjectis : Ἐπεὶ δὲ γέρων £v, χατὰ θείαν πρόσταξιν μετοιχισῦθεὶς εἰς Θηθαῖδα, 
πλείστων ἡγεῖτο μοναστηρίων. Ubi autem senex [actu est, jussu. divino in. Thebaida se confert, 
εἰ plurimis prefuit monasteriis. Qui hunc Damasci natum, vel Damasci moenia contempla- 
tum dicemus ? Itinera Damasceni multo ab his diversa supra commemoravimus, qui mona- 
chus factus, semper aliis subdi voluit ad ultimum usque vitee spiritum, tantum abest, ut 
monasteriis plurimis prefuerit. Hunc nihilominus Joannem arbitrati sunt aliqui, ut etiam ad- 
notavit Baronius in Martyrolog. 6 Maii, Joannem Damascenum fuisse, ideoque Damascenum 
ad tempora Theodosii amandant, : 

XVII. At quomodo hice /Egyptius, infans, atque yr Apis et disciplinarum alioquin rudis, 
et pene dixerim ἀγράμματος, theologici operis De fide orthodoxa (culus operis!) auctor esse 
potuit? Divinitus eum afllatum, divinitusque scientiis imbutum scripsisse, insipiens ipse fue- 
r0, si dixero, qui divina oracula attente perlegi, et cireutospecte consideravi, et si quid post- 
inodum Numine dictante in chartas relatum est. Dicendi modus, ratioque, et color, ac succus 
orationis, in illis multo ab hoc Damascenico diversus est, in quo quamvis nimis patens nu- 
men, et doctrina revelata sit, eam tamen ab ingenio dictantis manare, et pro captu illius 
digestam atque adornatam manifeste conspiciu. Liberum scriptoris ingenium, et vires hu- 
manasin rebus arduis, atque supra earum caplum sése conantes, et. humanis disciplinis 
subnixas, divina Sport: πὰ in obscuris, "ὮΝ ἴῃ snigmate non admodum secure speculantes, 
deprehendo. Uno verbo, in hiscelibris De fide orthodora,eamdem quam in alim Patribus 
doctrine majestatem ac divinitatem agnosco, Deo vero dictante illos exseriptos fuisse nullus 
approbo. Sed quid ille /Egyptius scribendo potuerit afferre, dicat Sozomenus, Καὶ γράμματα 
ph μαθὼν, οὐχ ἐδεῖτο βιδλίων εἰς ἀνάμντσιν, ἀλλὰ πᾶν ὅπερ ἔλαδεν εἰς νοῦν χρεῖττον λήθης ἐτύγ- 
χανεν, Qui licet litterarum ignarus, libris tamen non eguit ad recordationem, sed quidquid 
mente complectebatur, illud nulla delere poterat oblivio. Quod clarius exposuit Callistus lib. 
xt. cap. 34: ᾿Αμύητος δὲ γραμμάτων ὧν, ἥχιστα βίθλων ἐδεῖτο πρός γε [XI] ἀνάμνησιν * πᾶν γὰρ ὅπερ 
ἀχούσειεν, καὶ εἰς νοῦν λάδοι, καθάπερ ὑπέρτερυς πάσης λήθης, ἣν ταμιευόμενος, χαὶ καιρῷ τῆς χρείας 
πρόχειρον ἑωρᾶτο, Et cum litteris initiatus non esset, minime tamen ad memoriam libris opus 
habuit. Quidquid enim semel auditum mente complerus esset, id supra oblivionem omnem 
conservabat, et quocunque tempore usu ejus opus esset, promptum ad manus habebat. Vides 
illitteratum hominem non indiguisse libris ad excilandam memoriam, quandoquidem, quie 
seme! memorie mandarat, nusquam in posterum obliviscebatur. Pertinax siquidem reti- 
nendi quae semel concepit. memoria, aliorum monimenta negligit. At qui ita edoctus est, ut 
memoria tantum polleat, quomodo libros, et libros De fide orthodora scripsit : sed qua- 
nam ratione, ut id quoque edisseram, litterarum rudis, et legendi nescius aliquid memoriae 
mandare, et illud postea absque librorum adminieulo tandiu memoria retinere potuit ? 
Facillimo id negotio, si morem veterum ascetarum consideres : illi namque rudibus ani- 
umis,memoriaque magistrae ope, sedula psalmorum repetitione Psalmos aliaque Scripturae 
sacrie loca ingerebant, qua illi postea continua recitatione absque librorum adminiculo ime- 
moria retinebant. Vide Épiphanium orat. De fide orthodoxa et apostolica Ecclesia, in fine, 
el lepidam dePambo narratiuneulam apud Socratem, lib. rv. cap. 23, qui. Pambo ἀγράμ- 
patov vocat, quemadmodum hie Sozomenus Joannem, γράμματα μὴ μαθόντα, el Callistus, γραμ-- 
pese ἀμύητον. Quantum vero aberret Billius, qui hunc /Egyptium cum Sinaita confundit, in- 
ra cum de historia Barlaami et Josaphati sermo erit, dicemus. 

. AVIII. Joannes /Egyptius libros De fide orthodoxa non scripsit. —Sed scripserit Joannes iste, 
siveex se, sivedictante Numinelibros,eosque plurimos, sane libros ille De fide orthodaxa, quiillius 
etatem non ferunt, nec Theodosii tempora, scribere non potuit. Joannes enim ante llalicam ex- 

editionem Theodosii imperatoris contra Eugenium tyrannum in Thebaide commorabatur 
(Sozomenus lib. vn, c. 22 : “Ἔγνωχε (θΘεοδόσιο:) περὶ τούτου συμδούλῳ χρήσασθαι Ἰωάννῃ τῷ ἐν 
θηδαΐδι μοναχῷ. (Constituit in hanc rem Theodosius uti consilio Joannis monachi, ἐπ Thebaide 
morantis ; et Callistus : Ἔγνω δὴ συμδούλῳ περὶ τούτου χρήταοθαι Ἰωάννῃ τῷ ἐν θΘηδαῖδι διαλάμποντι 

vayip. Consilio Joannis enitentis in Thebaide monachi sibi utendum esse statuit) ; etThebaidem 
ille petiit senio jam confectus (Sozomenus : Ἐπεὶ δὲ γέρων ἦν, xatà θείαν πρόσταξιν μετοικισθεὶς εἰς 
Grfalóa, πλείστων ἡγεῖτο μοναστηρίων, Ubi autem senez factus est, jussu y we in Thebaida se 
confert, et plurimis prefuit monasteriis ; Callistus, Ἐπεὶ δὲ πρεσθύτης ἐγένετο cl; Or63ta ἐμφῇ 
τινι θείᾳ μετοιχισθεὶς pd. ry πολλῶν μοναστηρίων ἐγένετο, Ubi autem ad. senectutem pervenit, . 
visione quadam divina Thebaidem incolere jussus, multorum monasteriorum duz factus est). 
Quare hic vel adhuc imperante Theodosio, vel paulo post ejus obitum diem obiit extremum. 
Non potuit ergo Basilii, Gregorii Nazianzeni, Gregorii Nysseni, imo vero Chrysostomi, Procli 
et Cyrilli operum meminisse, quorum alia quidem non edita, alia nondum elucubreta erant. 
Hinc ulterius argumentabatur Nicolaus Alemannus, qui de isto Joanne plura disceptat. Sed fue- 
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rit hzec omnino ἔχξοτα, οἱ Joannes hic ad Theodosii usque Junioris tempora, licet Theodoretus 
et Sozomenus, illius tempestalis scriptores, contrarium significent, superstes fuerit, et Cyril - 
lo &equalis : quid, quaeso, hos omnes coctaneos, imo. suos, filiolos ila religiose veneratur, 
ut eos singulis fere capitibus, ἁγίους, epos μακαρίους, Si ubi ipsorum scripta laudare conti- 
gerit, appellet ? Ita ut non dubitet Cyrillum, omnium jam dictorum zelate minimum, et sibi 
aequalem, cum Athanasio sanclilate clarissimo, ime multo antea vita functo, componere, 
ei pari pictate venerari. Καὶ ὅσα εἴπομεν, inquit lib. 14, τὴν φύσιν τοῦ λόγου σεσαρχῶσθαι κατὰ 
τοὺς μαχαρίους ᾿Αθανάσιόν τε xal Κύριλλον, τὴν θεότητα φαμὲν ἡνῶσθαι σαρχί. Quid preterea dice- 
rent adversarii ad tot sectas, quas posterior etas . velut abortus effudit, in quas auctor horum 
librorum acriter invehitur: Monothelitarum, Nestorianorum; Monophysitarum, Dioscoriano- 
um ἢ Annon Petri Fullonis, qui Zenone et Anastasio imperatoribus, Iconomachorum deinceps, 
qui Leone Isauro Ecclesiam vexarunt,hisce in libris mentio est? Quare si nonnullas orationes 
ds sacrarum imaginum veneratione Damasceno non detrahunt, propter ipsius et Iconoma- 
chorum squalia tempora, eadem ratione eidem libros De XIIl orthodora fide restituant 
necesse est, in quibus integra contra illos disputatio continetur. ᾿ | 
XIX. Scripti sunt circa tempora Leonis Isauri. — Certum ergo firmumque est dictos li- 
bros De fide orthodoxa, quemadmodum et reliqua opera que Joanni Damasceno sub Theo- 
dosio tribuuntur, Joannis Damasceni hujusce sub Leone esse, et cuim. nullus alius Joannes 
Damascenus ab hoc nostro sit, nulli alii preter huie nostro tribuendos esse. Neque unquam 
de hoc apud sanos prudentesque viros, concurrentibus omnibus in hoc idem sententiis, dis- 
putatum est. Greeci, quibus sane in hoe negotio magis credere debemus, omnes uno ore Da- 
inascenum Joannem unum tantum, eumque sub Leone Isauro floruisse fatentur, cui et libros 


quatuor De fide orthodoza ascribunt. 

XX. Tripartiti operis inscriptio « Fons cognitionis. » — Istud quoque ante alia minime 
aegligendum est, quemnam scilicet tilulum operi praxerit, et quasnam auctor ipse in par- 
tes diviserit ἢ Et primo quidem aspectu philosophicis capitibus Dialectice, vel Logice no- 
men pr:ieponitur ; tbeologicis, De fide orthodoxa; etalteri aliud ; tum. demum  tractatui in 
quo varia hzereticorum deliramenia recensentur, De heresibus. Bene est : argumentis tituli 
respondent. Quare ab auctore eos excogitatus fuisse non nemo dicet. Verumtamen cum ipse 

incod. 1447 bibliothece Vaticane legissem, 'Ex τῆς βίδλου Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ, ἧς ἡ 
imovouix IIHTH ΓΝΏΣΕΩΣ Er libro Joannis Damasceni, cujus nomen. est, FONS COGNI- 
TIONIS, aliud ab his nostris opus suspicatus, diligentius perquiro, pauca tum ex philoso- 
phicis, turn theologicis capita occurrunt, eadem onmino cum editis; quare operis titulum 
eum esse mihi persuasi, Fontem cognitionis : nec falsus sum, idque postea ab aliis observa- 
tum animadverti. Constantinus Acropolita in Laudalione sancti Damasceni : 'Eáse τ᾽ ἄλλα" 
παρήσω τοὺς ἔγκωμιαστιχοὺς τῶν ἁγίων, τοὺς αἰνετηρίους τῆς Θεομήτορος τοὺς τὰς σεδασμίας ἑορτὰς; 
περιχρατοῦντας, ai δὴ πὶ lav μεταχαλοῦνται θειοτέραν ὄντως xai χρείττονα. Τὴν δὲ ΠΗΓῊΝ πῶς 
ἂρα παραδραμοῦμαι τῆς ΓΝΏΣΕΩΣ, f πῶς; οὐχὶ καὶ ἐχ παρόδου παύτης ἀῤῥύπομαι, ἵνα πῶς mph τὸν 
ἐφεξῆς δρόμο» ἀχμαιότερος γένωμαι; Silebo reliqua, encomiasticas etin. Deiparam laudatorias 
erationes. Prerteream venerandas. solemnilates sonoro strepitu pertractantes, qua ad cho- 
ram rere diviniorem ac meliorem adhortantur. FONTEM vero COGNITIONIS quanam ra- 
tione silentio involvam, aut quomodo quasi aliud agens ex ea non hauriam, ut ad cursum qui 
sequetur pen promptior fiam atque vegetior ? Georgius Chioniada in scholiis causam 
quoque illius reddit : Ἢ αἰτία τῆς ἐπιγραφῆς" ἐπιγέγραπται δὲ Πηγὴ Γνώσεως κατ᾽ ἐξοχὴν, ὡς οὐχ ἔστιν 
ἔξω ταύτης τῆς βίθλου γνῶσις, εἴτε áüpwrivn, εἴτε θεία" xal ἁπλῶς εἴτε θεωρητιχὴ, εἶτε πραχτιχὴ, εἴτε 
ἐγχόσαιος, εἴτε ὑπερκόσμιος. Causa inseriptionis. Inscribitur enimvero Fons cognitionis, secundum 

txcelentum, quast extra hunc librum nulla sit cognitio sive humana, sive divina,et, ut ita di- 

cam, neque specula£éva, perio) practica,neque mundana, Piera hacce superior. Nec tacuit Damas- 

cenus ipse Introduct. in philosophica capita. Cum enim de libri scopo ageret cap. 2 dicit: Exo- 

The sov ἡμῖν ἔστι φιλοσοφίας ἀπάρξασθαι, xai παντοδαπὴν γνῶσιν ὅση δύναμις συντετμημένως τῇ 

παρτύσς ἐναπογράψασθαι δέλτῳ " διὸ ΠΗΓῊ ΓΝΩΣΕῺΣ ὀνομαζέσθω. Propositum igitur mobis est 

Ρλμοιορὴΐαηι delibare, atque omnis IS scientiam breviter quoad cjus fieri poterit hoc 
tolumine complecti. Ac proinde COGNITIONIS FONS sane nuncupetur. Fucum autem scri- 
ptoribus factum inde gutumo. Nam cum primo operis capiti titulus. Περὶ γνώσεως, De cogni- 
fione, preponeretur, qui opus scripsere, ne bis idem dicere viderentur, operis quidem to- 
tius titulum abdicarunt, et, qui erat capitis, conservarunt. Hinc nowi tituli operi erant as- 
suendi, qui tractatus omnes complecterentur. Índolui' prius preclarissimum Damasceni 
operis titulum a Darmasceno natum, Damasceno subreptum etaliorum supposita : gavisus- 
que sum praeterea mihi, nunc denuo inea opera renatum, parenti proprio restitutum. Nomen 
ergo operis fuit, et nunc landem esse debet Fons cognitionis. Cum itaque Dama- 
scenus, ut de divisione etiam operis aliquid dicamus, Christo addictum hominem ab igno- 
rantia, non tantum, qua natura sua. genus deformatur humanum, sed ab ea etiam, quam 
male sani magistri, et ethnicis diseussionibus dediti, incautis fidelium mentibus ingerunt, 
liberare percuperet, et cognitione vera collustrare, detruncatis eorum monumentis, quscun- 
qae docirinee | XIII] Christiane officiunt, selecta quaedam, et. maxime profieua pro cogni- 
Done etiaro humana, qua tamen ad divinam via slrueretur, compendio quo potuit, in ca- 
pita non admodum multa redegit : illis subnexuit cognitionem de Deo, et rerum opifice, el 
ut gratie auclorc, el ex sanctis Patribus, quie in rem fore existimabat, et ad tantam cogni- 
tionem comparandam idonea, recte et. conspicuo ordine aperiens, et explanans, in unum 
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vo;uti fascem colligans, exactam de Deo cognitionem, pro iiumano. tamen captu, exhibuit. 
Inter philosophica porro et theologica, hereticorum nugamienta, ut legentes cautius sibi pro- 
viderent, immiscuit. Pre posuit itaque dialectica, ut essent veluti instrumenta quibus quili- 
bet artifex opus habet ad totius operis constructionem, et veluti ancilla regine, rebus scili- 
cel fidei deservirent ; et ab iis tanquam ab elementis,quibus lacte opus esset,initium facerent. 
Neque enim ethnicorum doctrina a Christiana veritate in multis diverse» fidendum esse ratus, 
ex vere sapientie fonte receta probataque eduxit. Dicebat namque de natura in definitionibus, 
utex hoc uno ceetera discamus : Φύσις μέν ἐστι κατὰ φρόνημα τῆς Ἐχχλησίας ἀληθοῦς πράγματος ὕπαρξις" 
κατὰ δὲ "᾿λριστοτέλην, χαὶ τοὺς λοιποὺς “Ἕλληνας πολυτρόπως fj φύσις ὁρίζεται, οὕστινας: ὄρους οἱ ἀπὸ Σ:ινήρου 
χρατοῦντες &nrmAaviUnsav.Natura est,ut decernit Εἰ σοἰ οκδία,τεΥ ὦ rei exsistentia ; ut Aristoteles et 
reliqui gentiles, multis modis natura definitur : quas definitiones cum Severiassecle sectarentur, 
a recto tramite aberrarunt. Interposuit hieresum | nugas, ut, falsitate cognita, propensiore 
animo ad veritatem raperentur.Ultiimo loco veritatem ipsam, et potissimum de rebus fidei scri- 
pto dictavit. Audi ipsum Damascenum epistola ad Cosmani Majumae episcopum : Πρῶτον μὲν 
τῶν παρ᾽ Ἕλλησι 300v τὰ χάλλιστα παραθήσομαι, τὸν τῆς μελίσσης τρόπον Jp τοῖς οἰχείοις τῆς 
ἀληθείας συνθήσομαι, xat παρ᾽ ἐχθρῶν σωτηρίαν χαρπώσομαις, ᾿ΑἈποπέμψομαι δὲ πᾶν ὅ τι φαύλου, xai τῆς 
ψευδωνύμου ἐχόμενην γνώσεως. Εἴτα τούτων» ἐχόμενα τῶν θεοστυγῶν αἱρέσεων συντάξω τὰ φληναφῆ- 
ματα, ὡσανεὶ τὸ ψεῦδος ἐπιγινώσχοντες" πλέον τῆς ἀληθείας ἐξώμευα. Εἶτα τὴν τῆς πλάνης ὀλέτειοαν xat 
τοὺς ψεύδους ἐλάτειραν ἀλήθειαν, σὺν 8:0, ἐχθήσομαι, Α΄] primum. eorum qui apud Gracos doetri- 
nielaude. excelluerunt prestantissima queque proponam, apicule morem imitans, ea que ceritats 
affinia sunt componam, et ab hostibus salutem colligam ; quidquid autem fadum et cum. falsa 
scientia conjunctum est, ejiciam. Mox autem haresum, quas Deus odio habet, nugas uno. vo- 
lumine comprehendam, ut, cognita falsitate, veritatem arctius amplectamur. Atque. ita. de- 
mum errori exitium afferentem, et. mendacium propulsantem veritatem, Deo. mihi favente, 
libris mandabo.Quis ergo opus integrum,et suis paribus constans, imminutum, deartuatum et 
aliis interpositis discitum, et deformatum ad hac tempora non videt ? Primus siquidem locus in 
tertio collocande tribuitur: prima et secunda, hac atque illac dissipata, a proprio cor- 
pore extorris, ut cuique placet, disjicitur, et rectus sanetusque divini scriptoris ordo osci- 
tanter nimis inverlitur. Hoe utique exscriptor ille cod. 1077 Vaticani recognovil, et crimen, 
si crimen ullum est in. evertendis auctorum seriptis, fassus sit licet, in priore tamen sen- 
lentia perstitit, (a) EL. xai ἐν τῇ ἐπιστολῇ ὁ παρὼν οὑτοσὶ ἅγιος εἴρηχεν, ὅτι μετὰ τὸ παραθεῖναι τὰ 
παρὰ toi; σοφοῖς τῶν Ἑλλήνων ἐχόμενα, τῇ τε, ἐχθήσομαι τὰ τῶν αἱρέσεων" εἶτα τὰ τῆς ἀληθείας, 
᾿Αλλ' ὅμως γε ἐνηλλαγμένω; πεποιήκαμεν μετὰ τῶν passes τὰ τῆς ἀληθείας προθέντες, εἶτα τὰ τῶν 
αἱρέσεων. Οὐχ ἐναντιούμενοι τῷ ἁγίῳ * ἄπαγε, ἀλλὰ μᾶλλον αἱρούμενοι τὰ τὴς ἀληθείας ἀληθῶς xal ἀχριδῶ; 
εἰδέναι ὑπὲρ τὰ τῶν αἱρέσεων, Licet. in epistola sanctus híc dixerit se prius, iis qu& ἀρ sa- 
pientes Gracorum exsistunt, expositis, continuato ordine hareses enumeraturum, tum de- 
mum veritatem : nos nihilominus inverso ordine digessimus, post. philosophica ea qua sunt 
veritatis attexentes, postremas omnium  luereses , non. sancto. adversantes : absit hoc ; scd 
potius cupientes que veritatis sunt vere accurateque cognoscere prius quam hareses. 

XXI. Distributionis in capita auctor Damascenus ipse. — Et heec quidem de toto corpore. 
Quid tum de capitibus? Partes in capita divisisse Damascenum nullus dubito, cum eam divi- 
sionem manuscripti omnes codices tum veleres, tum recentiores praeferant ; ea tamen ratio- 
ne , ut philosophica theologicis ejusdem numeri continuatione colligentur ; adeo ut uno tum 
philosophica, |XIV] tum theologica, sive potius tractatus hie, in quo de philosophicis et 
theologicis agitur, numero concladatar. In omnibus codicibus tamen non unus capitum nu- 
merus est, in quibusdam enim amplior, in aliis parcior est: neque idem operis finis est ; 
T posterorum nimia diligentia factum existimo , qui caput unum , vel alteruni, ut magis 

istinguerent, subdiviserunt, alii ut magis argumentum unirent, duo capita in unum decur- 
tarunt. Id nibilominus cum in paucis patratum sil, non facit ul caetera quoque capila omnia 
aüb aliis sint disjuncta , eorumque argumenta ipsis preefixa. 

XXII. Quedam tamen capita distracta et divulsa sunt a librariis, — Observavi id quuque 
non in omnibus codicibus eanidem semper occupare sedem predicta capita, sed qua in 
quibusdam preponuntur, in aliis postponi : multa etiam ex prima parte avulsa in alteram 
deportari , et vice versa , que curiosus lector, per se manuscripta evolvendo , ne ipse nimius 
sim , adnotare poterit. Potissima tamen eorum pars eumdem sibi locum, etsi numerus πη - 
inulatus sit, servat. Quod exscriptorum incuria ascribendum est. Totius enimvero operis ca- 
pita centum et quinquaginta tantum fuisse probabiliter sane asseverat Georgius Chioniades : 
Διαιρεῖται δὲ εἰς χεφάλαια pv. Οὐχ ὑπερέδη τὸν ἀριθμὸν τοῦτον, ὡς σεθχσμίων ὄντα Ev ἀριθμοῖς. Καὶ γὰρ 
ὁ ἀριθμὸς οὗτος bx τριῶν συνέστηχε πεντηχοντάδων" χαθάπερ χαὶ ἡ Bí6loz τῶν Ῥαλμῶν. Dividitur 
porro in capita centum quinquaginta. Neque numerum hunc. veluti veneratione inter. alios 
numeros dignum pretergressus est; namque hic numerus ez terno quinquagenario constat , 
inu medmo dem et liber Psalmorum. Nonnulla quo in manuscriptis codicibus invenimus ex - 
tra editorum numerum , exscripta jam transmisimus ad typographos Parisienses. His etiam 
concluditur, distinctionem illam capitum tbeologicorum in quatuor libros, quemadmodum 
et titulum, De fide orthodoxa , recentissima esse, et ex genio hujus seculi hominum, qui 
vatera recentibus accommodant. ] 

XXIII. Liber De orthodoxa fide corruptus non fuit. — An tamen qui nunc sub illius nomine 


(4) lsthaee eadem leguntur. in Reg. cod. 2926, in charta. recenter satis exarato, ad calcem captum» 
philusophicorum seu. Dialeeticze Damasceni, 
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inanibus omnium teruntur, De fide orthodoza libri, integri, nec ab hereticis corrupti ad 
haec usque tempora permanserint, dubitarunt , etsi parum caute , nonnulli, qui cum illius 
dicraue sententie adversantia minus intelligerent, ea ab aliis tanti Patris scriptis tanquam 
inserta exploserunt. Et ex Grecis quidem Georgius Moschambar, Ecclesie Constantinopo- 
litanze chartophylax , quod refert achy merius , et confutat lib. vir ZHíst., cap. 35, dictum 
illud, ex Filio vero Spiritum Ten Ductus, Se M 8 NM ΟΣ libro Purse Patris s ri (a) : 
Καὶ προδολεὺς διὰ Λόγου &xgavropixou Πνεύματος. Ἔντευθεν σχαμπαρ Γεώργιος yapzogo ν τῆς 
Ἐχχλησίας τῷ τότε, osi y ed ῥητόν. ᾿Αλλὰ πρὸς αὐτὸν ὁ μέγας Λογοθέτης EN CRY χονολην, tva ks 
πευθοίατ᾽ oi ot. Kal πῶς, ὦ οὗτοι, φησὶν, ἰσχυρῶς λέγειν δόξομεν οὕτως ἀπολογούμενοι ; ἐπεὶ ἐν Bl 
τῆς ἱερᾶς ὁπλοθήχης χατὰ ῥῆμα κεῖται τὸ ῥητὸν ὡς ἁγίου ῥητὸν xal τοῦ μεγάλου Δαμασχηνοῦ. ΕἾ pro- 
ductor per Ver explanantis Spiritus. Hinc Georgius Moschambar, eo tempore Ecclesi 
πττωμϑὲ οὐ νι , spurium illud dictum affirmabat , cui magnus Logothetes capite ἀρργοαϊπιαίο, 
ne alii audirent , « Et quomodo , ait, hac ratione respondentes propositis satisfacere videbi- 
mur, cum in sacri Ármamentarii codice dictum illud ad verbum extendatur, tanquam sancti 
dictum , et magni potissimum Damasceni ? » Et lib. vir, cap. 1: Τὸν γὰρ τὸν Μοσχάμπαρα, xal 
αὐτοὺς λέγειν ὡς νόθον τὸ ῥητὸν, xal ὡς ἔν τισι τῶν βιδλίων οὐ φέρεται τὸ χεφάλαιον, οὐ ξυνετὸν ἐδόχει, 
Προΐστατο vàp * τῆς ἱερᾶ; ὁπλοθήχης βίδλος φέρουσα, xai τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων ἀνάγραπτον, καί γε τὸν 
Ὑεννήτορα μαρτυροῦσα. Moschambarem vero, ceterosque dictum illud spurium asserentes, et ca- 
put iilud in nonnullis libris non haberi imprudentia condemnarunt. Exstabat etenim sacri 
Armam»ntarii codex , qui hoc ceteraque scripta continebat , dictique parentem indicabat. Et 
ex Latinis, quod Bessario cardinalis oratione Dogmatica ad synodum Orientalem, cap. 6, 
innuit, ei refutat. Ὃ μὲν Aazivol φασιν, ἐπὶ τούτοις οὐχ ἂν εἴποιμι xal αὐτὸς, ὡς οὔτε τὸ τοῦ ἀαμα- 
σετνοῦ ἂν τοῖς τιλεΐστοις τῶν αὐτοῦ διθλίων εὑρίσχεται, τὴν τε τοῦ Μαξίμου ταύτην ἐπιστολὴν μὴ εἶναι Μα- 
ξίμου. Θὗτε τὰρ πολλαχοῦ, οὔτε ἐν ἀρχαίοις βιδλίοις, οὔτε τοῖς ἐχείνηου συγγράμμασιν [XV] ἐγγεγραμμένην 
τυρίτεξεοναι. Οὐδ᾽ ὅτι xax τῶν ἡμετέρων ci; ταύτην νοϑεύουσιν " ἀλλὰ τοῦτο μὲν συγχωρήσω, καὶ δέξομαι 
τῆςς ἔχεῖντον εἶναι ταῦτα φωνῆς τὲ χαὶ διανοίας, Que ad hec Latini dicunt, ego non dicam , quod 
scilicet, nec illud Damasceni omnibus in ejus libris inveniatur, quodque epistola Maximi non 
est ejus, cum nec ubique , nec in antiquioribus codicibus, mec inter opera ejus inveniatur ; 
ue nonnulli nostrorum etiam eam non esse suam putant: hac, inquam, fion dicam , 
sed concedam , furc illorum esse doctorum et verba et sententias. 

XXIV. Preeterea lib. rv, cap. 14, verba illa, quibus negat Damascenus panem et vinum a 
Basilio post consecrationem vocari Antitypa, tanquam Damasceni verbis et menti Basilianep 
contraria explodit Turrianus schol. Grecis in librum v, cap. 14 Constitut. apostolic., asse- 
ritque a sciolis quibusdam el malevolis assuta : neque enim verosimile est Damascenum 
ignorasse verba Clementis, Nazianzeni aliorumque auctorum, qui vocem hane non pani et 
vino, sed corpori et sanguini Christi attribuunt. 'urriano Billius in orat. Gregorii Nazianzeni 
in sororem Gorgoniam addit eadem sentientem Bessarionem, sed qua fide, ipsé viderit. Bes- 
sario namque tantum abest, ut verba Damasceni a reliquo opere ex lodat, ut eorum innixus 
auctoritate, ἃ Damasceno, tanquam a patre filius veniam petat, si duobus d amicis, 
ipse praeferat. veritatem, et infra audacter enuntiet 7 Sed meminisse oportet. hominem eum 

isse, quamvis mira sanctitate preditum, et fieri aliquando potuisse, uw pro imbecillitate 
humani ingenii non clare aliquid senserit. Et verba potius Basilii fuisse ab eo loco, in quo 
Damasceni c&etate legebantur avulsa, et in alium transvecta fuisse. Quod porro de bac mate- 
ria senserit, licet id certissimo se concludere existimet Turrianus, ipse tantum dixerim, rem 
non esse adeo facilem, cum Damasceni aetate (quam id ob causam fieret alibi dicemus, cum 
de Antytipis, et opinione Damasceni οὐ περιέργως agemus), non tantum Damascenus ipse, sed 
alii etiam Patres refugerint corpus verum Christi et sanguinem Antitypa nuncupare. Quod 
aperüssime evincitur ex Niczena secunda act. vr, et Anastasio adversus Gaidnilas. Μὴ γένοιτο 

*uàs τἰταῖν ἀντίτυπον τοῦ σώματος Χριστοῦ τὴν ἀγίαν χοινωνίαν, 1 ψιλὸν ἄρτιον, ἀλλ᾽ ἀληθῶς σῶμα xal 
αἷνα τῶ Ἄμοτο. Et alii. Argumenta preterea Turriani nihil probant. Nusquam enim Dama- 
scenus panem et vinum Antitypa vocavit, sed verum corpus Christj et sanguinem. Et licet 

Antitypa in Basilio id innuant, an et apud Damascenum id ipsum notare dicendum est? et 

illa sd Damascenura. addi non potuere, nisi post eorum heresim exortam, qui ad conficien- 

dum corpus et sanguinem Christi, non sola Dominica verba, sed preces etiam sacerdotum 
necessanas esse contendebant. Nos tamen fere innumeros Damasceni libros, eosque anti- 

nsimos, multos etiam qui Damasceni etatem referebant, vidimus et observavimus, et in 
illis omnibus verba illa quee Turrianus vult addita, eodem in loco adamussim reperiri. Et ne 
codices emnes recensearm, ea habentur in Vaticanis codicibus 106, 492, 495, 496, 500, 501, 
1075, 1076, 1078, 1752; Palat. 242, 334; Barberinis 54, 55, 56, 57 (b). Hine concludo, sí 
Joca difficilia et scopulosa; si contorte sententie atque obscure ; si quee ab opinione no- 


(a) At isthaec nihil ad rem. Nam Moschambar non — quod multis in codicibus abesset : quod quidem et 
caput 8, in quo legimus, ez Filio autem Spiriium — nos manuscripla recensendo observavimus. Editum 
wom dicimus, ceu spurium rejiciebal ; sed cum hzc — est enim post caput 12 libri τ De fide orthodoxa. 
alia verba opponereniur ab iis qui a Latinorum — Caterum priora illa verba , de quibus ex professo 
partibus stabamt, xa! προδολεὺς διὰ Λόγου bxqavto- — disputat Allatius, Damasceno satis superque a$se- 

ρικοῦ Πνεώματος, et productor per Verbum ezplanan- — ruimus. 
τὰν Spirits, 2iebat ille, caput, ex quo profereban- (^) His addas omnes quotquot vidi, cum Graecos 
ur, genuinum non esse auctoris nostri feium. eo— tum Latinos, in yariis hiblioLliecis. 
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*tr3 dissident, et in aliam partem trahunt adversarii, e libris Patrum expungenda sunt, eaque 
ab aliis non eque sentientibus inserta, vel corrupla, vel immutata affirmare velleinus, 
Deus bone! quota eorum pars integra, qui liber immotus, qu& sententia non intercism re- 
manebunt? Multa illi vel indulgentes genio, vel occasioni servientes, vel oppugnandi hare - 
ticos fervore jactati, quandoque etiam quod illis ita videretur, seriptis commendarunt quie 
sequiores homines vel negligunt vel condemnant, cum ea probatissimi scriptores in melio- 
rem sensum traducta explicant vel subdividendo explanant. De his ne exemplis hic agam, 
pleni sunt seriptorum omnium libri. Quid hic referam audacissimorum hominum conatus, 
qui nec a divinis Litteris, quando omnia non possunt intelligere, suoque metiantur omnia 
gressu, manus sceleratas abstinent? 

XXV. Id quoque obiter hic notandum videtur, epitomatores Gesnerianos oscitanter nimis 
ex Damasceni lib. im, cap. 11, scribere, Theodoricus Graecus, contra quem [XVI] Leontius 
Byzantius fecit. Apologiam ad accusationes detestationis ejus. Cum apud eum nullus sit 
Theodoricus, quem cum Theodoreto confundunt : nec Leontius Byzantius Apologiam in 
eum composuit, sed Cyrillus Alexandrinus. Dasmascenus itaque illo Cyrilli, unam naturam in- 
árnatam, ex eodem Cyrillo prius exposito, subjungit, Cyrillum non alia ratione intellectum 
uisse a Leontio Byzantio. Et bene: cum Cyrillus ipse in defensione sccundi anathematismorum, 
quos Theodoretus adversus ipsum impugnaverat, eamdem sententiam tueatur. Verba Dama- 
sceni sunt : Μίαν γὰρ ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἀπολύτως λέγοντες οὐ σφταλλόμεθα. “Ὁμοίως δὲ xal As^v- 
τιο; ὁ Βυζάντιος ἐπὶ τῆς φύσεως τὸ ῥητὸν ἐνόησαν, οὐχ ἀντὶ τῆς ὑποστάσεως, ἐν δὲ τῇ πρὸς τὰς Θεοδυν-» 

ἔτου μέμψεις τοῦ δευτέρηυ ἀναθεματι τ μοῦ ἀπολογίᾳ, ὄντως φησὶν ὁ μαχάριος Κύριλλος " «'IH φύσις τοῦ λόγου.» 

Dann enim Dei Verbi personam absolute dicentes, haudquaquam aberramus, Consimilem 
etiam in modum Leontius Byzantius de natura hunc. locum intellexit, non de persona. At 
vero beatus Cyrillus in. ca apologia qua Theodoreti librum, quem. adversus secundum ana- 
thematismum ediderat refellit, ita loquitur : « Notura Verbi, hoc est. persona, » etc. 

XXVI. Joannis Damasceni interpretes Latini. — Libros Damasceni De fide orthodoxa ver- 
tit in linguam Latinam Burgundius Pisanus, jurisconsultus sui temporis non incelebris, sub 
Eugenio Ilf, et alia alii. Postmodum ἃ Jacobo Billio magna ex parie de integro conversa, 
edita sunt Parisiis anno 1577. 

XXVII. De oratione de defunctis. — Libros De fide orthodoxa excipit oratio, Περὶ τῶν ἐν 
κίσττι χεχοιμημένων, De iis quiin fide obdormicrunt. auc omnes quotquot post Damascenum seri- 
psere, dunimodo illius meminerint, Damasceno vindicant, ex Graecis etiam illi qui, schismati 
faventes, purgalorias penas de medio tollunt. Eam utique, si potuissent, ne proprim opi- 
nionis refellenda&' ansam adversariis preeberent, verlissent in dubium. Nonnulli ita asseveran- 
ter hoc tradiderunt, ut vaticinio etiam comprobare non veriti sint; traduntque a Patribus 
qui in concilio Ferrariensi ac Florentino interfuerunt, inter cietera. sanctorum Patrum testi- 
amonia uc ad asserendas purgatorias poenas in. medium adduxerunt, hac etiam Damasceni 
recensita fuisse, quae omnes Graci, ut probatorum certorumque auctorum receperunt. Πολλὰς, 
aiunl, μαρτυρίας ἀγίων ἀνέγνωσαν. Ad quos Marcus Ephesius respondit : Ὅσα εἴπατε, xai τὰς 

αρτυρίας τῶν ἁγίων, ἃς ἀνέγνωτε, στέργει αὐτὰς ἡ Ἐχχλησία τῶν ἐΓραιχῶν, xai ἀναγινώσχει αὑτά, 

t infra : Ἐν τῇ εἰχοστῇ ἐδδόμῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς πάλιν ἐχάθισαν, xal ἀνέγνωσαν οἱ Ἰταλοὶ πολ' ἃς 
μαρτυρίας ἁγίων, xal παραδείγματα, xai ἀποδείξεις, Inter quae mirum istis videtur, si Damasceni 
testimonia non fuerint recensita. Cum et Gennadius patriarcha, illorum temporum scriptor, 
in defensione capilum concilii Florentini, cap. 3, tolam ferme dictam orationeni transcri- 
bat. lilius testimonia contra Grecos ad probandum ignem purgatorium usurpat Gregorius 
hieromonachus protosyneellus Apolog. pro concilio Florentino contra Marci Ephesini episto- 
lam. Glycas epistola 50. ad Esaiam monachum, plura ex ea, uti Damasceni genuina, Lran- 
scripsit, et potissumum historiam de Trajano, et Faconilla, et calvaria infidelis : nec a Da- 
masceno abdicat Emmanuel Calecas lib. iv contra Grecos. Et communis fefe Griecorum sen- 
tentia eam tradit Damasceno, qui etiam in linguam eorum versam sub nomine Damasceni lc- 

nt. Et alius, nescio quis, in linguam Cypriorum vernaculam vertit, habeturque in. cod. 1171 

8licano, eo principio, Ἢ γλυχομνόσταις τροφαῖς, xai τὰ δειλιχάτα, καὶ τίμια φαγία, Addunt Dama- 
sceni etate purgatorias poenas cceptas fuisse impugnari, ut ex Eustratio presbytero Constan- 
tinopolitanz Ecclesi, cujus ea de re conscriptos libros recenset Photius in Bibliotheca, 
imem. 171. Usus etiam loquendi Damasceno familiaris hoc probat. llle enim nominibus ha- 
relicerum su& tempestatis parcens, errores tantum proponit oppugnatque. Lib. iv Orthod. 
fid., cap. 17 : Ἐπειδὴ τινες ἡμῖν χαταμέμφονται, etc. Et hie boe sermone non aliter, ἐνέσκηψέ 
εισιν ὁ παράνομος σχῆψίν τινα ἔχφυλον, elc. Hac et alia pro Damasceno a plerisque congeruntur. 

XXVIII. Gretserus notis in tomum ΠῚ De cruce, in orationem Germani patriarche, de δ) α- 
logi nomine Gregorio pape a Grecis tributo, dubitat. Ut et Damascenus, seu [XVII] quisque 
ille auctor est orationis pro fidelibus defunctis inter opera Damasceni. Et ante Gretseruimn 
Gregorius protosyncellus dicto loco : Ἐν τῷ ἐπ᾽ Ἐχχλησίας ἀναγινωσχομένῳ λόγῳ, τῷ ἐπιγραφὴν» 
ἔχοντι : Ἰωάννου μοναχοῦ καὶ πρεσθυτέρηυ τοῦ Δαμασχηνοὔ. In oratione, que in. Ecclesia legitur sub 
hac inscriptione Joannis monachi et presbyteri Damasceni. Si genuinum Damasceni fetum 
nxistimasset, scripsisset utique, Joannes monachus εἰ presbyter Damascenus in oratione, etc. 
Joannes Lensmus De Limbo, lib. i, cap. 12 : Librum istum non esse Damasceni mon. injaa - 
ria videri potest. Dubitavit etiam multis hinc inde adduclis argumentis Petrus Arcudius 
lib. contra Barlaam de purgatorio, pag. 396. Alii ut spuriam Damasceno abripiunt, idque ita 
esse non invalidis rationibus contendunt. Bartholomeus Medina : Perinde, inquit, est, harc 
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pro defunctis orationem Damasceno tribuere, ac mortuos excitare post longum ab obitu an- 
norum curriculum, et ad studia iterum, et lucubrationes revocare. Diu enim ante magnum 
Gregorium, cujus eo in sermone [it mentio, obiit Damascenus, cujus etas ad. Theodosii Se - 
nicris Iempora pertinet. Ergo non potuit de eo similia scribere, et necesse est illud opus al- 
terius esse, et non magni. Damasceni. Franciscus Suarez ideo abdicat, quod doctrinam om- 
nino Damasceno contrariam pro defunctis refert. De Trajano enim, et de Faconilla historia 
theologicum illud Damascent axioma evertunt, quod lib. m De fide orthod. ita enuntiat : 
Χρὴ, δὲ γινῴσχειν, ὅτι ὅπερ ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις ὁ θάνατος, τοῦτο τοῖς ἀγγέλοις ἡ ἔχπτωσις ^ μετὰ γὰρ 
τὴν ἔχπτωτιν οὐκ ἔστιν αὐτοῖς μετάνοια, ὥσπερ οὐδὲ τοῖς ἀνθρώποις μετὰ τὸν θάνατον. Scire autem opor- 
tet, quoniam quod hominibus mors, hoc angelis est. lapsus. Post lupsum enim non est illis 
penitentie locus, ut neque post mortem hominibus. — 
XXIX. Medineoptime satisfactum putant, si dicant, illum ex eo quod pro cerio supponit, 
falli manifesto, dum Damascenum nostrum ad Theodosium Seniorem amandat, qui tot annis 
post Theodosium viserat, poteratque pn referre factum Gregorii Magni, et Trajani salutem. 
Etex his, que nos supra attulimus de cetate Damasceni, et Joannis /Egyptii, aperte constat 
Damascenum narrationem illam de Trajani anima potuisse scribere, ob quam et ob aliam de 
Falconilla, alii orationem illam Damasceno, etsi non ila affirmate, abjudicarunt ; etsi non 
abjulicant, Patrem tsinen nimi ere dulitatis condemnant, Bellarminus De scriptoribus sacris 
in Joaune Damasceno: Oratio de his, qui in fide migrarunt, scrupulum injecit, quia narrat 
Falconillam precibus Thecle prime martyris, et Trajani animam precibus S. Gregorii pape 
ab inferni suppliciis liberatos, que narrationes false esse videntur, et fabulis similiores quam 
historim. Sed fieri potest. ut. 5. Joannes. Damascenus , quamvis alioquin dcctus et e 
dens, istis narrationibus facilem fidem habuerit, neque de veritate earum investiganda sollici- 
tus fuerit... Gerardus Joannes Vossius De historicis Gracis, lib. n, cap. 24: Etsi vero Dama- 
scemus vir foret egregie eruditus ac magni nominis, tamen in plerisque credulus fuit plus 
salis, aique inter catera judicium. desideres in narratione illa de anima Falconille precibus 
B. Fheche, prime martyris, ab inferorum. suppliciis liberate, etsi in gentili errore et idolo- 
Kfatria obrissef. Ftern quod ait, animam Trajani imperatoris similiter panis inferni exemptam 
precióus. (5regorii Magni, quorum utrumque legas apud Damascenum oratione, de his qui in 
fide migraverunt. Fortasse aliquis abjudicet propterea orationem illam Damasceno. 


XXX. Suaresio respondent, ratiocinationis illius vim non esse tantam, ut assumptum 
comprobat. Libri enim Je fide orthodoxa, qui plane Damasceni sunt, nonnulla continent, 
um dictum Damasceni axioma infringunt, atque radicitus convellunt. Falso ergo Damasceno 
libri De orthodoxa fide tribuuntur. Imo de imaginibus commentarios, quos Trithemius etiam 
Damasceno nostro concessit, ralione Suaresii emancipantur omnino, atque ἀδέτποτοι erunt. 
Siquidem illi quoque ea continent, que illud axioma reddunt inane. Nam eademmcet ipsa 
sententia, de multorum salute, atque ab inferni cruciatibus evocatione, quam fuse Doma- 
scenus astruit in sermone pro defunctis, alque Trajani, et Falconillee historiis confirmat, lib. 
m De fide. orthodoxa, cap. 29, et lib. 1. De imaginibus luculentissime ab eodem asseritur. 
Et ibi [XVIII] quider his verbis: Κάτεισιν οὖν εἰς ἄδην ψυχὴ τεθεωμένη, ἵν᾿ ὥτπερ τοῖς iv γῇ ὁ τῆς 
ξεχδιοτύνης ἀνέτειλεν Ἥλιος, οὕτω xal τοῖς ὑπὸ γὴν ἐν σχότει xai σχιᾷ χαῦτ μένοις ἐπιλάμψῃ τὸ φῶς ^ ἵν᾽ 
bip τοῖς ἐν γῇ εὐηγγελίξατη εἰρήνην, αἰχμαλώτοις ἄφεσιν», καὶ τυφλοῖς ἀνάδλεψιν, xal τοῖς μὲν πιστεύ- 
sim γέγονεν αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου, τοῖς δὲ ἀπειθήσασιν ἀπιστίας ἔλεγχος " οὕτω καὶ τοῖς ἐν δου, ἵν" 
αὐτῶ πᾶν γόνυ χάμψῃ ἐπουρανίων, xal ἐπιγείων, xaX χαταχῇονίων" Descendit. in. infernum. anima 
deificata, ut quemadmodum iis qui in terra justitie ortus est Sol, sic et iis qui sub terra in 
lenebris, et umbra mortis sedebant, luz. infulgeret. Et ut quemadmodum in. terra. evange- 
üzarerat. pacem, captivis remissionem, cacis visum, et iis, qui crediderunt factus est causa 
salutis eterne, incredulis autem infidelitatis improperium, et redargutio, sic et iis qui in 
inferno : ut ipsi o0$mme genu flectatur calestium, et. terrestrium, et infernorum. Hic autem : 
Kisál υἱ χετελθὼν εἰς ἄδην ial. ἀπ' αἰῶνος πεπεδημέναι; ψυχαῖς, ὡς αἰχμαλώτοις ἐχήρυξεν ἄφεσιν, ὦ; 
Teu: seu. ἘΠῚ ex quo descendens ad inferos, animis a. seculo — vinctis. ut captivis 
ν m, ut εὐαὐοὶς visum  predicavit. Et oratione in. Sabbatum sanctum, ut hinc 
than perpetuam in Damasceno doctrinam animadvertas, id idem asserit : Αὐτὸς 2: 
τῶν ποηρῶν τὰ σκῦλα, τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος θανόντα: χεχληρονήμηχεν, ἀπαλλάξας τούτους Jo τῷ ζυγῷ τῆς 
ἄμπτρι:ς χατεέχοντο ^ ἂν γὰρ ἀνόμοις χαταλεχθεὶς τὴν εὐνομίαν τ γελοῥοβ τῶν δὲ ἀπειθούντων τὸ 
του τέτονεν εἰς ἀπώλειαν, xal πένθος τῶν ἑομτῶν ἀντηλλάξατο, xal θρήνους ὑμνῶν ἀντύχησεν᾽" ἡμῖν δὲ 
φῶς ἐχ τχύτους ἀνέτειλε, χαὶ ζωὴ προῆλθεν ἐκ μνήματος, xal ἐξ ἄδου πηγάζει ἀνάστασις, xai χαρὰ, χαὶ 
boxvia, x3. ἀτζαλλίασις. Ipse autem improborum istorum predam, eos nempe qui αὖ initio 
orum mortem obierant, velut luereditatem adeptus est, quicunque peccati jugo detenti 
fucrant, liberans. Inter. iniquos enim reputatus, equitatem produzit, εἰ factum est semen 
tnobedientium. in perditionem, festisque eorum in luctum commutatis, planctus pro hymnis 
resonui, Nobis autem luz e tenebris est orta, vita e monumento provenit, resurrectio ab in- 
f«ris promanavit, gaudium, inquam, animi voluptas, et exsultatio. 


XXXI. Et hrec opinio non Damasceni modo, sed aliorum etiam multorum eorumque pro- 
batissimorum in Ecclesia doctorum videtur fuisse. Ne omnes hic recenseam, el quz alibi 
fuse pertractavi, hic repetam, videsis Irenzeum lib. iv, c. 45; Clementem Alexandrinum lib. 
n etiv Stromatum ; Jobiuin monachum apud. Photium in Bibliotheca; Anastasiam Sinaitam 

t. 3; Theodorum Studitam Orat. calechel. de Pascha ; Theodorum Abucaram quest. 12; 
Nein patriarcham Constantinopolitanum, Orat. de resurrectione, ex quo sua transcripsit, ut 


118 LEONIS ALLATII 144 


fcre solet, Damascenus, inquit: ᾿Ανάστασιν μεγαλοφώνως ἀνυμνεῖ ὅτι ἐν αὑτῇ τοῖς EG ἀτῶνος διχμ- 
αλέντοις γέγονεν ἄφεσις, xal τυφ)οῖς ἀνάδλεψις “ Resurrectionem. hymnis celebrat, quoniam ín ca 
vindicati sunt in libertatem ii, qui a seculo detinebantur captivi, cecisque restitutus est visus. 
Et omnium apertissime Euslratius Ecclesie Constantinopolitane presbyter, tractatu vere 
aureo, de animabus post hanc vitam, an aliquid operentur, et an suffragia pro mortuis 
utilia illis sint. Verba quia non omnibus ita in promptu sunt, apponam : ᾿Ανοίγονται δέ σοι φόδειμ 
πύλαι θανάτον. Πυλωροὶ δὲ ᾷδου ἰδόντες σε ἔπτηξαν, xat δῆλον Ex τούτου, ὡς εἰς τὰ χατώτερα μέρη τῆς γῆς 
αἱ ψυχαὶ χεχρατημέναι τῶν πάντων ἦσαν '" &ancp xa ἀνέσπασεν ὁ Κύριος xat Θεὸς ἡμῶν, θανάτῳ πατῆσας 
πὸν θάνατον, xal τὰς πύλας τοῦ ἄδου συνέτριψεν, Ὅθεν xai EOM ὁ εὐαγγελιστὴς, ὡς πολλὰ τῶν 
ἁγίων τῶν χεχοιμημένων ἀνέστη σώματα, χαὶ ἐνεφανίσθησαν πολλοῖς, Ἰδοὺ, évegavícÓncar, εἶπε. Καὶ 
εἰ τοῦτο τότε γέγονεν, εὔδηλον ὅτι xal νοῦν ἐμφανίζουσιν. "Amb τότε γὰρ ἀρχὴν εἰληφνῖαι τῶν ἁγίων al 
ψυχαὶ, τὸ αὐτὸ ποιεῖν οὐ παύσονται μέχρι τῆς συντελείας, Καὶ τὸ μὲν ἀπολυθῆναι τὰς ψυχὰς ἐχ τῶν 
ζοφερῶν xal κατωτάτω τόπων, οἵτινες xal εἰσὶν οἱ τόποι ἐχεῖνοι, περὶ πασῶν λεχτέον τῶν Ψυχῶν, διὰ τὸ 
εἰρηκέναι τὸν κορυφαῖον τῶν ἀπηστόλων * « Διὸ xal τοῖς ἐν φυλαχῇ πνεύμασι πορευθεὶς ἐχέρηξε, » Τὸ δὲ 
ἐμφανίσαι περὶ τῶν ἁγίων μόνον, οὐχὶ δὲ περὶ πάντων ὁ εὐαγγελιστὴς ἀπεφήνατο. Εἴτε δὲ χαὶ τῶν πρὸ 
πολλοῦ τελευτητάντων ἁγίων ἐστὶ τὰ σώματα, εἴτε τῶν πρὸ ὀλίγων ἑτῶν, ) xa! μᾶλλον τῶν προσφάτως 
ἀποθανόντων * ὅ xai ἀληθέστερον elvai μοι φαίνεται, διὰ τὸ εἰ πεῖν, ἐγερανίσθησαν ἵνα τὸ τῆς μνήμης 
πρόσφατον, καὶ τὸ γνωρίζεσθαι ὑπ᾽ ἀλλήλων σημαΐνῃ, τοῦτο ἴσασιν, οὐ πάντες, ἀλλ᾽ οἷς, ἐδόθη ἰδεῖν, etc. 
Tibi vero cum tremore aperiuntur mortis porte, et inferorum janitores, te conspecto, timore 
perculsi sunt. Hinc manifestum fit, in infimis terre partibus omnium animas detentas fuisse, 
quas Dominus Deus noster morte mortem conculcans, confractis inferorum januis, cxtrazit: 
quare et evangelista refert multa sanctorum, qui obdormierant, corpora resurrerisse, multis- 
que apparuisse. Ecce, apparuerunt, dizit. Et si id tum actum est, manifestum remanet, nunc 
quoque apparere. Ab eo. namque tempore cum sanctorum. anime |XIX| cepissent, ad finem 
usque mundi id idem peragere non desistent.. At liberatas animas a caliginosis illis, et infimis 
locis, quicunque illi sint, de omnibus animabus asserendum est : cum princeps apostolorum 
dixerit: Quare et his, qui in carcere erant, —€— accedens predicavit. Apparuisse tero 
de sanctis solummodo, non de omnibus, evangelista affirmavit. Verumtamen, sive qui jam multo 
ante obierant, eorum corpora fuerint, sive ante paucos annos, sive potius tunc recens defun- 
ctorum, quod mihi verius videtur, cum dixerit en ut recentem memoriam, εἰ mutuam 
cognitionem notaret, id sciunt. non omnes, sed quibus datum est cognoscere, eic. Nec ab bis 
diversus videtur Gregorius Nazianzenus Orat. in Pascha. Imo Grzecorum Ecclesia eamdem 
opinionem videtur amplexa, cum ear siepissime inter officia in libris ecclesiasticis ad fastidium 
usque inculcet, ut ipse in recensione dictorum librorum adnotaveram : ubi loca omnia, quae 
fuic opinioni favere videbantur, in unum a τ et dicta Patrum id idem affirmantium, uti 
potui, in meliorem sensum traduxi. Quare hic frustra locum etiam ex Epistolis Petri recen- 
serem. Non est itaque verendum, quod valde timet Suaresius, ne Damascenus sui loquatur 
doctrinae contraria; cum axioma laudatum, ordinariam Dei, ut theologi dicunt, potentiam 
statual; quae vero de Trajano, et Falconilla regeruntur, absolutam commendent. Caven- 
dumque est ne, hae eadem ratiocinatione Damascenum, non oratiunculam pro defunctis, 
sed multis aliis, ac praecipuis ipsius monumentis exspoliemus, in quibus constans hec sen.- 
tentia, ac toties repetita de multorum ab inferis evocatione comperitur, quam ipse demum . 
in hac oratione fusius confirmare voluit: ne vel desidiosi de illius operis auctore dubitarent. 
Quas demum Christus ab inferis animas eduxerit, et quanam fuerit illa apud. eosdem a tol 
Patribus asserta praedicatio, et an. una cum justorum animis impiorum quoque evaserint, 
tlernam salutem conseculure, cum prater institutum meum sit, et alibi, ut jam dixi, pluri- 
bus pertractaverim quemadmodum et de historiis Trajani, et Falconille, quz tantopere, sed 
in recentiorum scriptorum Graecorum monumentis inculcantur, exploret, qui volet. Mera. 
fabulae sunt, et nugae, mihi crede. 

XXXII. Nogarole judicium de oratione « pro defunctis. » — Ludovicus Nogarola in 
hujusce orationis, quam ipse in Latinum verlerat, Praefatione ad Clementem VII, scribit : 
Tametsi nolim quempiam suspicari, hoc ipsum non vere fuisse Damasceno ascriptum, eo quod 
Machabeorum historia plurimum innitatur, quam in volumine De fide orthodora, quod 
legitimum esse Damasceni omnes censent, in sacrorum librorum numero non reponit. Nam si 
quis utrumque studiose ac diligenter pertractabit, videbit procul dubio simili oratione factum 
esse, ac stylo, atque ad magni. Dionysii Areopagite elocutionem, cujus ctiam gracissimum 
plerumque testimonium adducit, proxime accedere. Oppositioni de libris Machabeeorum 
Nogarola ipse non respondet, et respondere debuerat; eoque libentius, quo illa levior 
judicabatur, ut orationem Damasceno non cogeretur abjudicare, quando illam tanquam 
Damasceni summo pontifici divendit. Quare neque nos respondebimus. Respondeant, qui 
cum Nogarola una sentiunt. Quis vero absque stomacho, et wquo animo ferret utrumque 
opus, de fide nempe orthodoxa, et hoc de defunctis, simili oratione, ac stylo, atque ad 
magni Dionysii Areopagitee elocutionem proxime accedere? Libri De fide orthodoxa graves 
sunt, divini sunt, non sunt elingues, assurgunt quandoque, et nutantem excitant, et haerentem 
firmant, et adversarium, quam evidentissime, et admodum robuste concutiunt. Sed quid heec 
ad areopagiticam majestatem, dignitatem formarum, granditatem elocutionis, compositionemn 
nominum , celsitudinem sententiarum? Grandis est, et sublimis,ect eloquens, dummodo ad 
Dionysium non referas, Damascenus: si cum eo compares, quamvis valide e! acute, repit tamen, 
el, ut in scholis, fluit, et docet. Quare in hoc judicium Nogarolae caeeutit omnino. 

XXXIU. An sit terc Joannis Damasceni, — Au vero oratio illa Damasceni sit, frustra in re 
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incerus quaerimus. Quod ipse alias de hac eadem in examiné Grecorum iibrorum eccelesias:i- 
corum enuntiavi, hic habeto. Post enim loca Damasceni, tum in libris De fide orthodoxa, lum 
in hae de defunctis Oratione exposita, bec subdidi : Verumenimvero sermo ille, nescio |XX] 
id mihi semper subolevit, et, ut verum fatear, nunquam Damasceni fetum legitimum czisti- 
mari; sed, ut alias sepe contingit, a nebulonibus, ut gratiam ac pondus orationi tanti Patris 
nomine adderent, Damasceno fuisse appictum. Quod. dummodo a Damasceni operibus erro 
non es, facillimo negotio persentisces. Levis est in primis, ac nugaz. hic auctor, qui de gravis- 
simis rebus agens, quasi per saturam ludens, carmine et prosa, nullo dicendi fine orutionem 
omnem infarcit. Dictio illi, ac modus , si recte consideres, tilis, et e trivio hiulca, languida , 
affectata, puerilis, et a Damascenica mirum quantum diversa ; que licet oratoriis flosculis, et 
accurata e i forma non luxuriet, fluit tamen. ino[fensa, sui facilitate decora, contentu 
gravis, sententiarum. pondere clara, severa, equalis, divina. Versus Damasceni , cum alias 
elegantissimi sint, selectis semper verbis nitidi, quantitate syllabarum semper commodi, erro- 
ribus semper innozii : hi, qui in isto sermone pene si numerum tantum syllabarum demas, 
semper incompti, ac rustict, in ipsa tantum deformitate conformes, Ad hoc probandum, nul - 
lum arqumentum erit validius ipsa lectione. Lege, si potes, sene fastidio : per te tantum, nullo 
alio duce, me vera fateri cognosces. Adde etiam qua tradit Arcudius de hac eadem oratione, 
de purgatorio contra Barlaain de historia Trajani tractans : Damascenus non nulla ratione est 
culpandus. Que enim audiverat, sincere scripsit, fidem adhibens his que dicebantur pro pie- 
tate, non diligenter examinans, neque inquirens scire veritatem. Et hac quidem fatemur, si 
oratio de dormientibus est germana Damasceni, Sin minus , non est. difficile fateri non esse 
ipsius. Potest enim aliquis esse Joannes et Monachus, εἰ ex civitate Daiasci ; non. tamen 
ile Mamsur, ille scholasticus et summus theologus. Qui vero adaptavit discipulum senis his, 

qui in inferno perpetuo puniuntur una cum divite juxta parabolam et historiam justi Lazari , 

rero Damasceno contrariatur. Js enim in septimo capite secundi libri theologicorum ait : Quod 
est Aominibus mors, hoc est angelis casus. Si igitur aliquis angelus, postquam cecidit, unquam 

sa/rus fac/us est; saícus etiam fuit homo exsistens in. profundo inferni, quo in loco deguni 
gentiles e£ infideles una cum daemonibus. Nam sanctus inquit, Post lapsum non est ipsis peni- 
lentia, quemadmodum neque hominibus post mortem : et hoe illud est quod ait Scriptura di- 
rina : « In inferno quis confitebitur tibi? » scilicet nemo. Pseudo- Damascenus vtro ait : In 
inferno omnino facta est confessio. Preterea dicit. salvasse eos qui crediderunt. Quis igitur 
igne εἰ comburatur, non crederet ? Propterea admirative ait, iliud dici cum interrogatione 
pauci salcabuntur? quasi dicat multi et infiniti salvantur; cum tamen contrarium sacri 
doctores fateantur, ul, Evangelio aitestante, « multi quidem vocati, pauci vero electi; » et 
» angusta porta, et arcta est cia, » 

XXXIV. De dialogo contra Manicheos. — Dialogum contra Manichaeos sub nomine Dama- 
«πὶ sepius, ac varia interpretatione editum, incerli auctoris esse affirmavit non nemo; 
quod in Pinelliana bibliotheca sine nomine auctoris, vel sub anonymi nomine legeretur ; sed 
quam futili argumento ! Quid enim refert, si transcriptor, aut amanuensis, nomen auctoris 
in fronte libri non posuit? In aliis codicibus, illisque antiquissimis, et optina note nomen 
illud habetur. Orationem Demosthenis Pro corona sepius in codicibus etiam optimis sine 
nomine, quemadinodumai Aristotelis libros De physica auscultatione , et Platonis dialogos, et 
innumera alia intuitus sum. Eruntne propterea et Demosthenis oratio, ct libri De physica 
euscultatione Aristotelis , et dialogi Platonis spurii ? et alium eorumdem scriptoreni expisca- 
bumus? Nefas. 

XXXV. Billius, notis in hune eumdem dialogum, dubitasse videtur. Permirum namque illt 
e&, Wesascenum de supplicio tam daemonum , quam impiorum hominum ita sermonem ha- 
Vere , quasi ραν duntaxat damni , ac non item sensus in iis agnoscat, atque ignem illum 

vindicem (ropice solum accipiat. Huc enim spectant haec verba, κόλασις ἐχείνη οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, 

τὶ μὲ τὸρ ἀστυχίας τῆς ἐπιθυμίας, Pana illa nihil est aliud, quam igni frustrate cupiditatis. Sic 
rertendum est, non ut quidam vir alioquin doctissimus, ignis inordinate ac immoderate con- 
cupiscentir. Huc. item illa, quee mox sequuntur : Ἐπιθυμοῦντες οὖν, xat μὴ μετέχοντες τῆς ἐπιθυ- 

Was, τυρὸς δίχην ὑ πὸ τῆς ἐπιθυμίας χαταφλέγονται “ Concupiscentes itaque, mec obtinentes qua 
coneupiseunt, ad instar ignis a concupiscentia comburuntur. Ubi ex his [XX1] πρὸς Gixnv, in- 
tellig datur, auctorem vocabulum ignis improprie accipere. Atque eliam infra de eadem re 
ageus, hanc unam damnalorum poenam constituit, nempe Θεοῦ μὴ μετέχειν. Sic enim loquitur. 
Ἔστι & ἡ μὲν μετοχὴ Θεοῦ τρυφὴ, ἡ δὲ áus0zz/a (vitiose namque legilur, ávigixaxia) αὐτοῦ κόλασις ; 
Quemadmodum — paulo post penam diaboli hanc esse, στερηθῆναι τῆς ἀϊδίου τρυφῆς. Denique 
ctiam de damnatis rursum loquens his verbis ulitur : ΟἹ ἁμαρτωλοὶ πενθοῦντες τὴν ἀμαρτίαν, καὶ 
uf ἔχοντες τὰς ὕλας τῆς ἁμαρτίας, ὡς ὑπὸ πυρὸς xal σχώληχος κατεσθιόμενοι χολάζονται" τί γὰρ καὶ χόλα- 
τις, εἰ μὴ τοῦ ποθουμένου στέρησις ; quibus liquido patet hune auctorem , impiorum ponam in 
animi tantum crucialu ponere, non autem in corporis etiam dolore; quod quidem Billio su- 

spicionem atfert , Damasceni hunc librum non esse. Nam ille et lib. i Orthod. fidei , cap. 4, 
spertissime tradit, diabolo, atque iis, qui ipsum sequuntur , paratum esse ignea nunquam 
ecssiinguendum, sempiternumque cruciatum : et in fine ult. cap. Jib. 1v, tum demones, tuni 
unpios et sceleratos homines, eterno igni traditum iri, ait. Deinceps forsan, re. melius coust- 
derata, mitius agit. Aut certe si hunc dialogum Damasceno assercre volumus dicemus eum,qui 
a focis supra a me citatis penam. sensus precipue constituisset, hic damni ponam duntaxal 
commemorandam duxisse. Alioquin enim imptum hoc dogma, quod sensus panam damnatis 
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eximit, cum innumera Scripture sacre testimonia perspicue refutant , tum veterum omnium 
Patrum consentiens doctrina semper explosit, ac rejicit. Quo. detestabilior est eorum impie- 
tas quos hac nostra prodigiosorum errorum feracissima, perindeque miserrima tempestate, 
idem non modo sentire, sed etiam tum ore, tum scripto profiteri non pudet. 

AXXVI. Damasceno asseritur. -- Verumtamen cum dialogum hune, et sententiis, et 
oratione adamussim Damascenicis concinnatum, et per omnia Damascenum nobis, quem- 
admodum et reliqua illius seripta referre videam, Billianis objectionibus satis erit, si qum 
ipse tantopere exauget impedimenta, quominus ei dialogus ascribatur, non aliena esse a 
Damaseeni doetrina, aliorumque sanctorum Patrum, sed paucis demonstravero. Ea nec 
tanti fecerat ipse Billius, ut propterea dialogum non dignum Damasceno existimaret : Ut- 
cunque sit, ait, elegans. et arguta, atque erudita est. hec disputatio, dignaque plane qua 
Damasceni nomen praeferat: nisi fortasse illud, de quo aliquid adnotatum est, quominus 
ei dialogus ascribatur, impedimento sit. Αἱ impedimento non est. Qua hic de primo et uno 
principio adversus Manichaos non minus solide, quam pie disputantur, iisdem fere verbis, 
et sententiis in libris De fide orthodoxa comperies. Ne omnia huc traducam, quae de igne 
et penis damnatorum, ut quam sit inane Billianum impedimentum comprehendamus, 
examinanda solummodo nobis sunt. Paene damnatorum sunt poena damni, et peena sensus. 
Non moror. Alii tamen tertiam addunt, vermem, non corporalem, quia sicut verinis pungit 
et corrodit, sic remorsus conscientim, ut ipsi dieunt. pungit, lacerat et affligit. Ahi, ne 
pessima desint, quartam , aspectum semper pon Luciferi, aliorumque demonum , 
acresque dilferentium contumelias. Quidquid tamen sit, cum in peccato sit aversio ab 
infinito bono, necesse est poenam subsequi, sed infinitam ; damni, dum infinitum bonum 
amittitur : sit vero et conversio ad bonum finitum ac nutans, pro conversione illa, quae 
finita est, poena quoque finita debetur, que sensus nuncupatur. Sed quia delinquens re- 
missione se privat, immotusque adhaeret; ideo poena illa in infinitum extenditur, quae 
TC non respondeat culpe quantitati, respondet tamen ijrremissibilitati ipsius. Quare 
uplex erit pana, altera damni, altera sensus. De pcena damni in hoc dialogo apertissima 
testimonia sunt ; de poena sensus, nulla. Quid inde? Ergo Dialogus iste Damasceni non eri? 
Non omnia simul edicenda sunt. Nec Billius cum ratiocinatur, multa silens reprehenditur 
uod non omnia dixerit. Satis est, si necessaria non omiserit, vel pro argumento rei verba 
ecerit. Agit cum Manicheais Damascenus, qui Deo vitio vertebant, quod angelos, homi- 
nesque produsisset, quos sciebat defeeturos : et postea illos puniret. Respondet Damasce- 
nus, poenas diemonum et damnatorum nulla ratione esse a Deo;sed illos sibi ipsis eas 
delinquendo procurasse, et postmodum dum continuo concupitis frustrantur, continuo quo- 
que torqueri. Sed ait cruciatum illum nihil aliud esse, quam [XXII] frustratam cupiditatem. 
Ita est. Sed penam culpze respondentem, et potissimam, et maximam posuit : infinitam 
nempe ex se, quando altera aliunde habeat infinitum. Qua, vel sola Maniclaeorum obje- 
ctioni respondet. Carere namque visione divina est poena omniuro gravissima, et major 
uacunque alia pcena sensibiii. Augustinus: Alienarí a regno Dei, carere magna multitu- 
ine dulcedinis Dei, tam grandis pena est, ut nulla possint ei tormenta, que novimus, com- 
parari. Chrysostomus : Nonnulli imperitorum sibi satis esse putant. et optabile videri, si ge- 
henna tantummodo careant : ego autem multo graviores gehenna dico esse cruciatus, remo- 
veri et abjici ab illa gloria. Pone mille gehennas, e mille cruciatus, nil tale, quale a gÉoria 
excedere, et a Deo odio haberi, et audire: « Ite, maledicti.» Hoctantumgenerat cruciatum, eyuod 
$i nulla extrinsecus pena torqueret, hac sola sufficeret: omnes enim gehenne superat erucieatus. 

XXXVII. Etsi quis dicat in hoc eodem dialogo meminisse ignis, quae posna sensus videtur 
esse; respondebit Billius, auctorem vocabulum ignis improprie accipere, cum alib: Dama- 
scenus damnatorum ignem, qua illi puniuntur, dicat esse inexstinguibilem. Miror sane 
Billium in doclrina Damasceni adeo versatum, hec de Damasceno proferre. Licet enim 
Damascenus De fide orthodoza, lib. m, cap. 4, scribit damnatorum ignem esse inexstingui - 
bilem, et cruciatum eternum; in ultimo tamen capite lib. rv, in quo quis sit iste ignis, 
ex professo tractat, apertissime fatetur ignem preeparatum diabolo, et ceteris impiis, licet 
eternurm, non esse tamen neque materialem, neque.nostro similem ; Καὶ παραδοθήπεται à Grá- 
6olo;, καὶ οἱ δαίμονες αὐτοῦ, xaX ὁ ἄνθρωπος αὐτοῦ, ἤγουν ὁ ᾿Αντίχριστος, xai οἱ ἀσεθεῖς, καὶ οἱ ἀμσο- 
τωλοὶ εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, οὐχ ὑλιχὰν, οἷον τὸ παρ᾽ ἡμῖν, ἀλλ᾽ οἷον εἰδρίη ὁ Θεός - Ac diabolus, et ipstus 
damones, et ipsius homo, hoc est Antichristus, et impii ας flagitiosi homines in ignem eternum, 
non materia instar hujusce nostri constantem, sed qualem. Deus novit, conjicientur. Quid bie 
clarius dici potuit? annon idem auclor est, qui in liisce libris et dialogo sibi consona loquitur? 

XXXVIII. Multi pie Damascenum explicant, non negasse ignein; sed ignem illum talem 
esse operationibus, qualis est ignis apud nos. Siquidem maznum est inter hunc. et illum 
discrimen : hic exstinguibilis est et lucidus, consuinens ea, in quip agit, el in spirituales 
incorporeasque substantias non habens actiones : ille eternus est, inexslinguibilis, te- 
nebrosus, et lucem non dilfundens, nec consumens corpora, nec éequa ralione Ornnes 
eque puniens. Bene ergo dixit Damascenus, damnatos cruciari δίχην πυρός " cum i;nis ille 
non sit in omnibus nostro similis : neque propterea asserendum est eum ibi Πρ τ σία 
ignem accepisse. Quamvis enim certum est animos puniri igne; moduin tamen punitionis 
putabat ille, latere omnem hominem, cui Deus non revelavit. Ideo namque poni corpoveumn, 
quia post resurrectionem damnatorum corpora afllicturus est. Nunc vero animos criiciari 
apprehensione mali futuri, considerationeque, atque timore iznis futur) ignescere: et. lioc 
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uidem plus, aut minus pro majori minorique cruciatu, ad quem so sciunt adjudicatos. 

uemadmodum enim beatorum praemium, antequam illi corporibus uniantur, est in gaudio 
rei de divina visione, et gaudio spei (ita enim loquuntur theologi de corporis glorifica- 
tione), sic et paena reproboruin est vehemens tristitia de amissa visione divina, et vehemens 
ümor de futuro corporis supplicio. Et ignis hic mente tantum conceptus, vehementerque 
futura corporis exustione animos absens affligens, post reassump!a corpora, vere corpo- 
reus eum sit, vere corpora exuret: sic etiam dicunt ignem spiritus. comburentem per 
sunilitudinem et adaptationem dici ignem : dolor namque illorum spiritualis non potest 
aliter exprimi, nisi per ignem. Et sicut spirilus beati suum finem consequentes, nec in 
alia re corporea se delectantes, per similitudinein. dicuntur et videre, et refici, qua» corpo- 
rea sunt : pari ratione et diemones a fine, quo summe perficerentur, separati, non in ali- 
qua re corporea, sed per similitudinem ignibus ardere, et fetoribus affligi, que corporea 
sunt, d:cuntur, et in amissione, et privatione sui finis, merore, doloreve exeruciantur. 

Hinc non recte Billium a Damasceni operibus, dialogum hune rejicere, mihi persuadeo, 

et alii sibi persuadebunt, sí quee hic. referuntur cum aliis Damasceni scriptis conferant, et 

rem accuratius | XXIII ] expeudant. Eoque potissimum, quod videam ab antiquis Dama- 
scenum contra Manichmos calamum slrinxisse assertum. Canone in dictum Damascenum 

4 Deceinbris, ode 1, Tropar 2": Θερμῶς ἐστηλίτευσας τῶν δυτωνύμων τροφίμων τοῦ Máviv:o; τὴν 

Biággruow ἀσέδειαν, νωθεῦται πειράτασαν τὴν Ἐκχλῃσίαν Χριστοῦ, λόγοις τε χαὶ M ὀρθοῖς Q9 

Ἰωάννη oi3sp συντέθειχας ÁAcriter oppugnasti nefandorum. Manetis alumnorum lasphemam ime- 

pietatem quz conata est Christi Ecclesiam seducere, orationibus , et dogmatibus rectis, quibus, 

o Joannes, scripta tua insperseras. . 

XXX. Delibro de leresibus. — Damascenum de haeresibus scr'psisse, nullus dubito, cum 
ipse se de illis scripturum post philosophicas traetationes Praefatione ad Cosmam  Majuma 
episcopum prpiniltat : Εἶτα τούτων ἐχύλενα τῶν θεοστυγῶν αἱρέσεων συντάξω τὰ φληνατἤματα, ὧσα- 

νόν τὸ φεῦδος ἐπιγινώσχοντες, πλέον τῆς αληβείας ἐξώμεθα - Mox autem heresum, quas Deus odio 

Aabe£, nugas wno volumine comprehendam, ut. cognita falsitate, veritatem arciius amplecta- 
mer. Attamen libellus hic de lieresibus illius non esse, non levi argumento convinci potest. 
Scribit enim in Aerianis, Aerium, cum ipse scriberet, vitam £entare; sed non potuit, qui 
Epiphanii aetate erat, usque ad Damasceni tempora vitam producere. Quare Billius, in notis 
asserit, vel heec. verba ab aliquo assuta fuisse, qui ea fortasse ab Epiphanio accepit, Nam is 
hieresi 76, qua est adversus Aerianos, de eo loquens his verbis utitur , ὃς xal δεῦρο ζῇ ἐν 
ταρχὶ, xal περίεστι τῷ Sip * Qui adhuc vivit in carne et superstes est , vel per Aerium, Aerii er- 
rorem intelligi. 

XL. Quid porro pluribus opus est ? quando. pars prima hujus libelli ad Nestorianorum 
heresim Damasceni non est, sed tota verbatim, vel ab ipso Damasceno, qui suo De heresibus 
paetixit, vel ab alio Damasceno apposita, ut absoluta lieresum historia sine aliorum librorum 
emendicatione haberi possit, ab Epiphanii Ancyroto exscripta est. Quod reperi postmodum 
animadversum ab eruditissimo Frontone Duemo in notis. Primum animadcerti nihil aliud 
hine librum continere, quam epitomen leresum in Panario Epiphanii refutaturum, quam 
ipsam epitomen duobus locis offendes in editione Greca Basiliensi ejusdem Epiphanii 1544, 
pag. 2, et pag. 519. Cum vero tantum octoginta heresum enumerationem , usque ad. sua 
iempora deduxisset Epiphanius, alias consequentes attexuit Damascenus, a Nestorianis initio 
ducto usque ad Mahumetanos. 

X. Quamobrem, cun praecedentium textus Graecus ab Epiphanio peti possit, ea tantum, 
que ἃ Damasceno sunt edita, Greece edi curavit Ducceus, quee vero in Perionii interpreta- 
Vone Mermt, Greece. et Latine : tum si quid oecurrerat, dum interpretationem Latinam cum 

auctons verbis contulit, illud notis inspersit, quibus et varias codicis utriusque excusi, atque 

maousginti, lectiones censuil indicandas. Id idem non in dissimili argumento alii quoque 
presutérunt. Priora namque aliorum studio concinnata ac disposila, ut erant, operibus pra- 
sxrnlessuis, ipsi postea, qua ad sua usque tempora contigerant, attexentes, unum abso- 
hitumque opus posteris reliquere. Quod in Chronologis usu venisse sepius compertum est. 

Wine Dwnascenica ab Epiphanianis sejunges. Ipse tamen haud dubito, compendiuni 
hoc à Epiphenio et alis, qui de haresibus scripserunt, Damascenuum concinnasse. 
lpse siquidem aperte fatetur nihil de suo, sed omnia ex Patrum scriptis hausisse, cap. 2 : 

Ἐρῷ τογαρυῶν, ἐμὸν μὲν οὐδὲν, τὰ δὲ σποράδην θείοις τε xai σοφοῖς ἀνδράσι λελεγμένα συλλῆ- 
Ci» ἐχθήσομαι" Nihil porro meum dicam, verum que sparsim a divinis et eruditis viris dicta 
ΒΝΗΙ, tn unum congesta compendio disponam. Colligitur preterea ex Indice August. subsell. 2, 
fheolog. : Joannes Damascenus de heresibus, sumptus ex Epiphanio, Theodoreto , Timo- 
theo, Sophronio archiepiscopo llierosolymitano. Et ex codice Vatic. 1182, in quo habetur, 
Ἐπιφανίου ἀρχιεπισκόπου Κωντταντίας τῆς Κύπρου * χατὰ δὲ τινα: τοῦ Αχμασχηνοῦ, περὶ αἱρέσεων ἐν 
Ξυντόμιρ p' xat ὅδεν ἤρξαντο, χαὶ πόθεν γεγόνασιν " Epiphanii archiepiscopi Constantie Cypri , se- 
cundum alios Damasceni de heresibus in compendio C. unde originem duxerunt, et unde orte 
*un£. Et ibidem postea eque ac in Epiphanii tomis diversa hireses disponuntur, quod et 

i? inanuscripto codice Barberino adnotabam. Verum itaque est hoc heresum compendium, 
pro majori sua parte in Epiphanio legi : verumque itidem est, inde Damascenum exscripsisse, 
s*suisseque [X XIV | operi, quos postea ex aliis multas, qua posl Epiphanium in. Ecclesia 
insurrexerunut hceereses addidit. 

XLAL |. De libro contra Acephalos, scu potius Jacobitas. — Eodem quoque inodo de libello 
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ejusdem contra Acephalos procedendum est. Multa enim in eo leges similia his, que Leontus 
contra Acephalos scribit: ut probabile sit Damascenum ex fontibus Leontii hortulos suos 
rigasse, Vide Preefationem Canisii ad lectorem , quam libello prefixit. Neque in hoc libellc 
tentum Damascenus Leontium, sed in aliis eliam aliorum sanctorum Patrum, et magni no- 
minis auctorum sententias, et capita inde avulsa pro opportunitate materie quam tractabat, 
exscribens, in propria scripta, sepissime etiam tacito nomine, retulit. Damasceni acre inge- 
nium, vivax, promptum, curiosum, vehemens, multa semper molitur, ac perficit, que post- 
ea ut firmiora, ornatiora, desiderabilioraque domo exirent, dictis ac sentenliis Patrum 
condecorat. Id nec ipse de se negavit, qui se apiculam imitari scribit : Εἴτα τὴν τῆς πλά- 
νης ὀλέτειραν, χαὶ τοῦ ψεύδους ἰλάτειραν, ὥσπερ χροσσωτοῖς χρυσοῖς tol; τῶν θεοπνεύστων προφητῶν xal 
θευδιδάχτων ἁλιέων. χαὶ θεοφόρων ποιμένων τε xal διδασχάλων λόγοις χεχαλλωπισμένην, περιχεχουμημέ- 
νὴν ἀλήθειαν σὺν Θεῷ, καὶ τῇ αὐτοῦ ἐχθήσομαι χάριτι.... ἐρῶ δὲ ἐμὸν, ὡς ἔφην, οὐδὲν, τὰ δὲ τοῖς ἐκχρί- 
τοις διδατχάλων πεπονημένα εἰς ἕν συλλεξάμενος, ὅση δύναμις συντετμημένον τὸν λόγον ποιήσομαι, Afque 
ita. demum errori exitium afferentem, ac mendacium propulsantem veritatem , prophetarum, 
T divinitus afflati fuerunt , et piscatorum quos Deus edocuit , et divinorum pastorum ac 

ctorum sermonibus, t m fimbriis aureis exornatam, Deo, ipsiusque gratia mihi favente 
litteris mandabo. Et: Nihil porro, ut jam dizi, meum afferam : verum qua a prastantissi- 
mis quibusque magistris elaborata sunt , in unum colligens , quoad ejus fieri poterit , brevem 
εἰ compendiosum sermonem faciam. Quis doctrinam sic exornatam , prudenterque fundatam, 
tuto, secureque, ac apertis ulnis exceptam, in interiores mentis, cordisque partes non figat? 
Hoc est vere, sancteque scribere. 

XLII. De affictis Damasceno epistolis. — Plures item sub Damasceni nomine epistolas, 
tantee virtutis hostes confinxerunt, que postmodum non sine miraculo falsitatis convictae 
auctorem prodiderunt. Fraudem, et technas Leonis Isauri sic exposuit Joannes Hierosoly- 
mitanus in ejus Vita: Ὁ pou παρήγγειλεν αὐτοῖς τὸ τῆς εὐσεθδείας perpe περιθεμένοις, διὰ 
σπουδῆς ποιήσασθαι, xat διαλαλιὰὺ θέσθαι οἰχειόγραφον εὑρέσθαι τοῦ Ἰωάννου ἐπιστολήν. Oi δὲ τῆς χαχίας 
ὑπασπισταὶ οὐχ ἀνῆχαν πάντα χάλων χινοῦντες, τὸν δόλον ὑποχρυψάμενοι, xal ἀναζητοῦντες ὃ προσετάγη- 
σᾶν, ἕως εὑρόντες τῷ βασιλεῖ ἐνεχείρισαν. Καὶ οὗτος δὲ προσχεχληχώς τινας τῶν ὑπογραφέων αὐτοῦ τῶν 
τοῦ Ἰωάννου γραμμάτων, προετίθει τοὺς τύπους εἰς μίμησιν, τόν τε τῆς Γραφῆς χαραχτῆρα ὅσον ἐν δια- 
vola, xal ὅτον ἐν λέξετιν, Εὖρεν οὖν τοὺς εἰς τοῦτο ὑπηρετήσοντας ἱκανοὺς, xal δὴ χελεύει, ὡς kx τοῦ Ἰωάν- 
vou πρὸς αὐτὸν δὴ τὸν δυσώνυμον βασιλέα ἐγχαράξαι γραμμάτιον τοιοῦδε τοῦ σχοποῦ ἐχόμενον" Imperator, 
accersitis quibusdam sententie sue participibus , precepit eis , ut assumpta pietatis persona, 
magno studio, variisque commentis curarent, ut epistola Joannis, quam manu sua scripserat, 
inventa sibi redderetur. Ministri ergo, et propugnatores impietatis , parentes dicto regis, 
nullum non dolum sub pietatis specie excogitabant , donec inventam offerrent. Porro igno- 
miniosus rez contocgt notarios, et epistolarum Joannis exemplaria proponens querit, si 
scripture characterem, tam in verbis, quam sententiis imitari possint. Qua in re et invenit 
sibi morem gerentes, et quod scriberent epistolium ad eumdem, in hunc modum se habens. 
Et hec quidem tanquam a Joanne ad Leonem fingitur. Sunt et ali, quas ab eodem , dum 
Byzantii moraretur, ad Saracenorum principem mitti dicuntur, et pluribus modis false depre- 
henduntur : quod tempore Theodosii , cum tum nullus esset Damascenus : quod a Byzantio, 
ín quó nunquam fuerat: quod ad principem Saracenorum , qui tunc omnino lateban& : et 
quod referantur in gestis Damasceni nullius apud cordatos homines auctoritatis, sed nnultis 
nominibus falsitatis damnatis. Et, ut ex earum lectione indicium de illis pronunties , eam, 
pen Vincentius refert, apponam. Scripta est ad amicos Persidis : Dilectis amicis, qui stant in 

erside, Damascenus Joannes minimus salutem. Noveritis imperatorem robur exercitus ad 
diversa bella in nationes externas misisse, urbemque regiam et finitimam hominibus caccuam 
remansisse. Quoniam ergo sapientes estis, securi venite, et victoriam vobis paratam a bsque 
mora viriliter obtinete. Jacobus Gretserus De prohibendis libris, lib. n, cap. 5, de [XXV] 
lisdem epistolis : Epistolas sancti Joannis Damasceni nomine αὖ impiis Iconomachis fictas 
extremum prope Damasceno periculum creasse , quis ignorat ? Genuinarum vero ejusdem 
epistolarum meminit auctor orationis in Dominicam orthodoxie, qua manuscripta legitur ín 
bibliotheca Barberina : 'Agavites0at δὲ χελεύσαντος τὰ ἐν τοῖς θείοις ναοῖς ἐχτυπώματα, χαὶ χελεύ- 
σαντος mace σέδεσθαι Χριστιανοῖς, x Δαμασχοῦ ὁ Ἰωάννης θείῳ ζήλῳ πυρούμενος ἀπέστελλεν ἔπιστο- 
λὰς «oi; ὀρθοδόξοις, ἐν αἷς ἐδείχνυεν "redes rides ἀποδείξεσι xal μαρτυρίαις τῆς θείας Γραφῆς, ὥστε 
ἀναγχαίως πείθεσθαι τοὺς ἀναγινώσχοντας αὐτὰς, νέμειν σέδας ταῖς ἱεραῖ; εἰχόσι, xai χαταφρονεῖν τῆς χε- 
λεύσεως τοῦ τυράννου. Ὃ μαθὼν ὁ τύραννος, ἐχ συχοφαντίας Ὕ αὐτοῦ χεῖρα χοπῆναι ἐσχαιώρησεν, ἣν ὁ 
Θεὸς ταῖς τῆς πανάγνου Δεσποίνης λιταῖς ἀπεχατέστησεν ὑγιῆ" Cum vero pracepisset in. divinis tem- 
plis imagines aboleri, imperassetque Christianis, eas nullo modo colere, Joannes Damascenus 
divino zelo succensus, Orthodoxis mittebat epistolas, in quibus demonstrationibus ezpugnatu 
difficillimis et testimoniis e sacra Scriptura, adeo ut necessario persuaderentur lectores, 
imagines ín. veneratione habendas. demonstraret, megligendaque tyranni jussa. Hec cum 
audisset. tyrannus, compositis calumniis, ejus manum abscidi precepit , quam Deus illi san- 
ctissime Domine precibus sanam restituit e 

XLIV. De historia Barlaam et Josaphat.— Historiam de Barlaamo, et Josaphato, quee habetur 
apud Vincentium in Speculo histor.,lib. xv, per cap, 64, distincta ex antiqua versione paululum 
contracta; magisque contracta apud Petrum de Natalibus in Catalogo, lib.x, c. 114. Integra ex 


(e) Apud l'etrum de Natalibus in Catalogo SS., lib. x. 
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reis versione in Vitis Patrumex Coloniensi editione, et apud Lipomanum, tom. V ; Surium, 
tom. 1; Rosveidum ín Vitis Patrum Orientalium, et Latine tantum inter opera Daaasceni, et 
utn accuratius versa a Billio interejusdem opera. Damascenum scripsisse, tradit Mar- 
tvrologium Romanum 27 Novembris : Apud Indos Persis finitimos sanctorum Barlaam, et Josa- 
phat, quorum actus mirandos sanctus Joannes Damascenus conscripsit. Et Gennadius patriar- 
cha, pro concil. Florent., cap. 5 : Οὐχ ἧττον δὲ χαὶ ὁ Ἰωάννης ὁ μέγας τῶν Δαμασκοῦ ὀφθαλμὸς ἐν 
τῷ δίῳ Βαρλαὰμ καὶ Ἰωσάφατ τῶν Ἰνδῶν μαρτυρεῖ ὡδί ' Nec minus Joannes magnus Damasci ocu- 
lus in. Vita Barlaami, et Josaphati Indorum testimonium his verbis exhibet. Billius etsi 
lectoris non ita interesse putet, cujus ea sit, modo pia, vel lectu digna sit, quemadmodum 
revera est, verum Damasceni fetum esse affirmare non dubitat. « Nam ut omittam (ait) quod 
Trapezuntius vir patione Greecus, οἱ magni non inter suos tantum, sed etiam inter nostros 
nominis. non alium, quam Damascenum ejus auctorem testatur, deinde ad eam opinionem 
confirmandam illud mihi magni momenti est, quod in libris De orthod. fide, ac reliquis pene 
omnibus Damascenus multa a Basilio, Gregorio Nazianzeno, aliisque ejusdem notm Patri- 
bus libenter corrogat, atque integros sepe versus, imo eliam tolas periodos ab ipsis mutua- 
tur. Eodem modo jn hae quoque historia multa ex iisdem auetoribus, suppresso interim 
nomine produci animadverti, ac presertim ex Nazianzeno, ut cap. 7, 8, 10, 11, 15, l7, 20, 
94, ac plerisque aliis locis. Adde quod non solum ab illis libenter mutuo sumit, sed etiam 
multa quoque affert ex libris De or(hod. fide ad verbum transcripta, ut ea omnia qua cap. 
15, de arbitrii libertate disputat. Denique cap. 19, disputatio ea de imaginibus, quee Dama- 
sceni mate fervebat,in eadem sententia non parum me confirmat. Ut autem heec omnia 
Damasceno faciunt, ita hanc historiam Joannis Sinait$ minime esse apertissime convin- 
cum. Nam chm e Senioris Theodosii tempore fuerit, ut patet ex lib. xiu Histor. miscell. 

Paut Diaconi, quonam pacto in hachistoria, quam auctor ex India transvectam testatur, 

Nazianzenum, cujus scripta vixdum in hominum manibus versabantur, citare potuisset, at- 

e etiam eo antiquiorem episcopum, ac Valentis tempore vita functum Basilium, suppresso 
Jicet nomine, cap. 19, ubi de imaginibus tractat, et cap. 34, ubi Josaphat eam ad Deum ora- 
t'one habet, quam ex Constitut. Basilii cap. 1, perspicue hausit? Quonam item modo Bar- 
laamum de imaginibus ad regis filium disserentem induceret, cum ea questio nondum eo 

tempore excitata fuisset? » Hactenus Billius. 

XLV. Bellarminus De scriptoribus ecclesiasticis eam, quemadmodum et orationem pro 
defunctis videtur in dubium revocasse. Historia Barlaam, et Josaphat |(XXV1]| insignis et utilis est. 
Sed quia Barlaam dum instituit discipulum suum Josaphat, jubet eum credere. in. Spiritum 
sanctum er Patre, et Filio M dubitatio exorta est, an hoc opus esse potuerit Joan- 
nis Damasceni, qui lib. 1 De fide orthod., cap. 11, docet Spiritum sanctum non procedere 
er Filio, sed per Filium : sed responderi potest in historia Barlaam particulam illam, ex Filio, 
videri additam ab aliquo; nam in nova editione per Billium castigata non habetur, ex Filio. 
Hinc male sanus nescio quis, videtur sibi triumphum agere contra Bellarminum, et eam ra- 
tionem adeo cogentem esse, ait, ut eludi nullo modo possit, nisi abradendo ex textu verba 
illa, Filioque : d fecisse Billium in nova editione testatur evidentia facti, εἰ Bellarminus 
ipse, qui ut Billii fama consulat, ne plagiarius videatur, particulam, ex Filio, videri additam 
ab aliquo nugatur. Sed nugatoris istius pessimi in Bellarminum calumnia, ex his, quae infra 
dicemus, plus satis patebit. Nec diversa a Billio, et Bellarmino recitat Possevinus in Appa- 
ratu, in Joanne Darnasceno. Et Vossius De historicis. Grecis, lib. u, cap. 24: Sed hic aliud 
ttiam in confrovtersiam venit, An hec Damasceni historía sit genuina. Vix videtur. Nam in 
ea jubetur filius regis credere in Spiritum sanctum ex Patre, Filioque procedentem. Quod Da- 

wasceni sen£entiee repugnat, ut liquet ez lib. 1 De. fide, cap. 11. gum video, ut. difficultati 
luc occurri queat, nist dicamus a. Latinis ea esse addita. Sane in Billiana editione non ha- 
bentwr, is ea. preter codd. veterum fidem Billius sustulerit, seu adjecerint priores. 

ΧΕ. Matthaeus Raderus Isagoge ad Scalam Joannis Climaci, cap. 1, Billii sententiam de 
Joanne Sinaita examinat, et refellit. Nam cumin plerisque codicibus manuscriptis ea historia 
loanni Sinaitte. inscribatur, ut in Fumeei codice, quod refert Billius, et in Sfortianm codica 
sk hot Baronius in Martyrologio, addit Raderus Bavaricm bibliothece cod. 205, et 

idelbergensis 200. Nonnulli existimarunt historie illius scriptorem Joannem Climacum, 
regen etiam audit, fuisse. Id pluribus irmprobarat Billius, ut vidimus ; et ratiocinationem 

iliab auctoritate Pauli Diaconi, Raderus. Nam nihil deSinaita, nec per somnium quidem 

Diaconus, et Joannes Diaconi a Sinaita diversissimus est. Nam ille Diaconi monachus, vates 

Theodosii, in Egypto et Theba.Je vitam agit : Sinaita multum a Thebaide abfuit, montis Sina 

incola, in quo praefecturam monachorum inultis annis administravit, quam postea fratri suo 

germano reliquit : nunquam vixii cum Theodosio, sed post Theodosium centum et octo- 

[and quinque annos. His cadit ratio Billii, eum ille Joannes Theodosianus nihil ad Sinaitam 
iat. 


XLVII. His etaliis Raderus concludit, bir ue Joannis Sinaite, neque Damasceni, multo 
minus Joannisillius gyptii fetum hunc de Barlaamo, et Josaphato videri; sed Joannis mo- 
nachi e coenobio Sancti-Sabee, idque testari. manuscriptum syllabum bibliotheca Palatina 
Heidelbergensis, num. 368, ubi heec verba leguntur : Barlaami et Joasaphi vita. ex interiori 
AEthiopum, seu. Indorum rcgione, ín sanctam urbem translata per Joannem Monachum de 
contubernio Sancti-Sabe. Grace sunt : Ἱστορία ψυχωφελὴς τῶν Αἰθιόπων χώρας τῆς Ἰνδῶν )εγομέ- 

νής, πρὸς τὴν ἁγίαν πόλιν μετενεχϑεῖσα διὰ Ἰωάννου μοναχοῦ ἀνδρὸς τιμίον xai ἐναρέτον μονῆς τοῦ 
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ἁγίου Σάξῆα, ἐν ἡ ϑίος ἰχρλαάμ καὶ Ἰωσάφατ τῶν ἀοιδίμων xa μαχαρίων. Nec ab ea differre. quae 
in bibliotheca Altempsiana legebatur : διήγησις ψυχωφελὴς Ex τῆς ἐνδυτέρας τῶν Αἰθιόπων χώρας, 
τῆς Ἰνδῶν λεγομένης, πρὸς τὴν ἁγίαν μετενεχθεῖσα πόλιν διὰ Ἰωάννου μοναχοῦ μονῆῇς τοῦ ἁγίου Xi66a. 
Nec alium esse, qui Scoriaci in Hispania ita exprimitur : Joannis Monachi expositio de S. 

Barlaam, εἰ Josaphat. Et diserle expresseque tradi ia reipublice Augustanm bibliothecae, 
num. 79 : Joannis Monachi, ἀνδρὸς τιμίον καὶ ἐναρέτου μονῆς τοῦ &ylou  Xá66a, historia interioris 
Indie Indorum /Ethiopie, continens vitam Barlaami et Joasaphi: Etin. Bavarica num. 11 : 
Narratio utilis ex interiore /Ethiopum regione, qur India dicitur, ad sanctam civitatem 
perlata per Joannem. archimandritam monasterii Sancti. Sabe. Liber hic inscribitur Bar- 
laam, et est illa ipsa historia, que Damasceno vulgo tribuitur. Προ, licet Damascenus et 
Joannes audiat, et in Sabie monasterium secessisset, cum in. omnibus bibliothecarum indici- 
bus, ubi ejus opera recensentur, [XXVII] semper appelletur Damascenus, ad Daiiascenum nou 
trahunt. Nam in hac quoque quemadmodum etin aliis Damasceni monimentis, in epigraphe 
Damascenum haberemus. Sententize porro, loca que depeoiupta ex. Damaseeno, Basilio. et 
Gregorio nihil probant, cum, quz publici juris facta sunt, a quolibet usurpari possint. 

XLVIH. Joannes Climacus historie Barlaam et Josaphat auctor non est. — Et Joannem 

Sinaitam, sive Climacum non esse hujus Historie conditorem facile intelligit Raderus, non 
ob rationem , quam Billius atfert, qui Sinaitam cum /Ezyptio confundit, eumdemque esse 
existimat ; sed quod Sinaitie seculo nulla quaestio et contentio in Ecclesia de sanctis imagi- 
nibus colendis, vel abolendis nata erat, que evo Damasceni ab Isaurico, et Copronymo agi- 
tabatur : cum tamen in Eistoria Barlaami cap. 19, prolixe de imaginibus adorandis dispute- 
tur. Suspicaturque praterea in Joannis Sinaite nomine aliquid esse immutatum et scriben- 
dum fuisse, Joannis Sabaite, quod is monachus iu cenobio Saucti-Sabee vixerit, el seripse- 
rit. Addo ipse Sabaite nomen non esse adeo peregrinum et novum, sed usu jam receptum 
in historiis Patrum; et ne longe abeam, in Vita Joannis Climaci, anonymo auciore, Joannis 

Sabaitee monachi. clarissimut iierntio fil: "0 ἐπιστάτης αὐτοῦ ὁ à663; Μαρτύριος ἀπῆλθε πρὸς τὸν 

μέγαν Ἰωάννην τὸν Σαδαΐτην, ἐν τῇ τοῦ Γυυῆδᾷ ἐρήμῳ τότε διάγοντα:  Mariyrius abbas prefectus 

illius ad magnum illum virum Joannem Sabaitam, qui in Gudde solitudine degebat pervenit. 

Et Graeci in Menologio 13 Julii, et 28 Octobris, Stephanum Sabaitam, inler sanctos recolunt, 

xal τοῦ ὁτίυυ πατρὸς ἡμῶν Στεφάνου τοῦ Σαθδαΐτου, μαθητοῦ τοῦ ἁγίου Xà366a* S. P. N. Stephani 
Sabaite, sancti. Sabe discipuli : ct 16 οἱ 2 : Martyres Sabaitas. 1n bibliotbeca item Bar- 
berina cod. 72, leguntur nonnulla ex centum capitibus ad perfectionem monasticam 

ertinentibus Theodori episcopi Sabaite. Et, ni me fallit memoria, inter carmina Tzetza 
rabentur iambi in monachum Sabaitam. Sabaite etiam nomen ab hbireticis in opprobrium 
datum Catholicis habeo ex Cyrillo Seythopolitano in Vita sancti Sabe : Καὶ εἴ τινα ἐν τῇ áyíz 
πόλε: μοναχὸν ὀρθόδοξον ἑώρων, τοῦτον διὰ χοτμιχῶν τινων τύπτοντες, xal Σαθαΐτην ἀποχαλοῦντες, τῆς 
ἁγίας ἀπήλαυνον πόλεως- Quod si quempiam in sancta civitate monachum recte sentien- 
tem COMPE, eum per seculares verberantes, et Sabuitam nuncupantes, a sancta urbe 
ejiciebant. ὶ 

XLIX. Joanni Damasceno asseritur. — Ego nihilominus cum Billio et Damascenum hujusce 

Historic seriptorem agnosco, quidquid titulorum varietate in contrarium astruat. Raderus, 
Hoe sane nec ille negabit, multo pres esse codices qui Damascenum nobis praeferunt ; et 
ne longius abeam, in ejusdem bibliothecae Palatine codicibus 59 et 201. Titulus ita concipi- 
tur : Ἱστορία ψυχωφελῆς ix τῆς ἐνδοτέρας τῶν Αἰθιόπων χώρας, τῆς Ἰνδῶν λεγομένης, ἀπελθόντων τιμίων 
ἀνδρῶν πρὸς τὴν ἁγίαν πόλιν ἐν τῇ μονῇ τοῦ ἁγίου Σάθδα, καὶ ἀπαγγειλάντων, συγγραφεῖσα παρὰ "hod vetu 
τοῦ Δαμασχηνοῦ * Historia utilis ex interiore /Ethiopum regione, que dicitur [ndia, quam inde 
venientes viri venerandi in sanctam civitatem in monasterio Sancti-Sabe enarrarunt, con- 
scripta a Joanne Damasceno. Et in cod. Vaticano 1724 : "Izzopía Ψυχωφελὴς &x τῆς ἐνδοτέρας 
τῶν Al'tómwv χώρας τῆς Ἰυδῶν λεγομένης, Βιαρλαάμ τε xal 'lugigaz, συγγραφεῖτα παρὰ toy ἁγίου 
Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ xai ποιητοῦ Historia valde utilis , ez. interiore ZEthiopum 
regione, Barlaam , et Josaphat , conscripta a sancto Patre nostro Joanne Damasceno, et pocta. 
Agapius quoque monachus, qui eam historiam in communem Grecorum linguam ver- 
sain Venetiis evulgavit, eam Joanni Damasceno ascribit : non aseriplurus, si in manu- 
scriptis codicibus, ex quibus sua habuit, nomeu Damasceni expressuim non invenisset. Et qui 
Damasceni nomen omittunt, non 2a addunt, qui nos a Daumasceno dinioveant, cum omnia 
Damaseeno tribuantur. Ipse enim in monasterio Sabie monachum induit ; unde vere, ἀνὴρ τίμιος 
xai ἐνάρετος μονῆς τοῦ ἀγίου Xá66a. Vir honorandus , et studiosus monasterii Sancti-Sabe : EA, 
monachus de contubernio Sancti-Sabe , dicitur. Magis in dubio est, quomodo Sinaita dici 
possit. Solemne est hoc Graecorum monachis, non nomen sibi ex loco, in quo religiont nu- 
mina dant, tantum  asciscere, sed ex instituto etiam, et vitae ratione, quami amplectantur. 
Qui namque regulis Theodori Studita» vitain dirigunt, et ecclesiastica tractant, vel iu loco Stu- 
ditis subjecto adimissi sunt, licet in Studii monasterio non [XXXVIII] includantur, Studilarum 
lamen nomen sibi vindicant. Cognovi multos in Chio insula, qui neque per somnium mon- 
tem sanctum i tient Hagioritas tamen dietos, quod Hagtoritarum instituta sequereu- 
tur : sic eliam Sinaita. nobis plures sunt, qui in Sinzo monte nunquam fuerunt. An hac 
eadem ratione Damascenus dici potuit Sinaila, vel quod locus, in quo ille se cxercebat Sinat- 
tis subderetur, vel quod Sinaitaruni instituta consectaretur. Dicere eliam possuinus a sciolo 
quopiam Sinaite illi nomen appensum : quod non tanti esse debet, licet in nonnullis codici- 
bus tiabcatur, ut quamplurium aliorum codieumtestimonium iufringat. Falsum preeterca suppo- 
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nit Raderus, in onnibus operibus Damasceni, Damasceni semper nomen affigi. Vidi ipse plu 
rima ipsius opera, quorum aliqua , Ἰωάννου μοναχοῦ, Joannis monachi ; alia Ἰωάννου πρεσδυτέρον 
Joanmis presbyteri ; alia. Ἰωάννου ἐλαχίστου , Joannis minimi ; alia lantum. "Ioávvov, Joannis, 
nec propterea a genuinis Damasceni scriptis abjudicantur, et potissimum si in aliis codici- 
bus, eisdem tractatibus Damasceni nomen preponatur. Quod tandem dicit Bellarminus, 
illud ex Filio, additum esse ab aliquo , verum est , idque interpretatione Billii, et manuscri- 
ptis codicibus, qui illud non habent, palam fit. De hac tamen re, et sententia Damasceni de 
»*ocessione Spiritus sancti ex Filio, vide qui fuse pertractavimus de consensione utriusque 
Beclesim lib. tt, cap. 2, num. 8, etc. 

L. Scripsit itaque hanc historiam Damascenus, eum Syria universa, /Egy ptus, alieque Asim 

rtes Saracenorum iniquissimo parebant imperio : ut in calamitatibus et religionis ac fortu- 
narum detrimento haberent, quo prudentiores effecti, miserias sublevarent suas. Ego dum 
historiam lego, miseriam illius &evi, Christianorum sacras cedes desertas ac. desolatas, cmre- 
monias deperditas, non contemplor inodo, sed ipsis oculis videre videor, et inter perditissi- 
inos vere religionis hostes quodammodo spatiari. 

LI. Verane sit haec historia, an conficta. — Sed major illa dubitatio erit: An heec narratio 
sit vera historia, an potius confecta ad erudiendos nobiles adolescentes, qualis est Vita Cyri 
apud Xenophontem, Marci Aurelii imperatoris et Faustina conjugis apud AntoniumGuevaram 
Missionen episcopum, et Thomee Mori. Utopia, ne reliquos recenseam. llli m omnia 
sub sanctorum nomine prodita male olent, quemadmodum de sanctis Georgio, Christophoro, 
Hippolyto, Caterina, ahisque, nusquam eos in rerum natura exstitisse impudentissime nu- 

ntur, quos refert et rejicit. Serrarius Litaneuticon lib. n, quaest. 16 ; Historiam Barlaami, et 

osaphat totam ex cerebro alia atque alia molientis Joannis Damasceni promanasse : et aucto- 
rem sub istis speciosis nominibus, rectam in Deum fidem, impiorum in ea abolenda machinas, 
piorum in conservanda pertinaciam, tum demum vite aulicc turbas, pericula, dolos, et mo- 
nasticip vite ac solitarie quietem, securitatem, otia, ac tandem omnia, qui, dum vivunt, sibi, 
quia utiliter vivunt, Deo inserviunt, poenas omnes atque exercitationes maxime sibi proficuas 
exosculantur, et defuncli in eternitalis ac gaudii, quo Dei spectatores perfruuntur, perpe- 
- possessionem admittuntur felices, et miraculis non minus, quam duin viverent, ce- 
LII. Licet ipse sciam pleraque esse ab ingenio humano in similibus narrationibus con- 
ficta, que Patres damnarunt, et nobis alibi de iis in hoc eodem opere sermo instituitur ; 
attamen cum non tantum in Menais Grecorum, sed Romano etiam Martyrologio Barlaami 
et Josaphati mentio habeatur, quorum nempe historiam scripserat Damascenus; mena 16 
Augusli : τοῦ ὁσίου Ἰωάσαφ υἱοῦ 'A6zvrp τοῦ βασιλέως" Sancti Josaphati filii Abeneri regis; Mar- 
tyrologium 27 Novembris : Apud Indos Persis finitimos sanctorum Barlaam et Josaphat : 
legitur etiam Philippi nescio cujus, ia eumdem sanctum Josaphatum canon, cujus ea acrosti- 
chis, τῆς τῶν παθῶν ῥύσαξ με ἀχλύος, Πάτερ (Nomen Philippi exprimitur in nona ode : Canonis 
Ρ. τὸν τῇ ἀχλύξ χρατούμενον τῶν παθῶν) nusquam inducar, ut credam, historiam hanc confi- 
etam fuisse, de quibus etiam Floriarium ms. quod refert Rosveidus, 29 Septembris dicit : 
Josaphat regis, et confessoris. Et 27 Decembris : Josaphat regis, et eremite, anno salutis 383. 
Quam etatem unde Floriarium hauserit, nescio, XXIX] subdit Rosveidus. Et ego eos dicerem 
antiquiores, quando jam huic narrationi fides habenda est. Tunc enim Josaphati certamina 
predicantur, cum ornnes orbis terrarum reges, et viri illustres deos colerent. Cap. 26 : Quo- 
viam magni e£ eximii viri a quibus omnis sapientia, et scientia inventa. est, sublimes deos 
atque immortales eos muncupant, omnesque orbis terre reges, et. illustres viri ipsos colunt, 
ac eeuerontur : quonam modo ipse linguam adversus eos acuis, atque omnino eo audacie pro- 
rwnpis, uhgec proferas? Hec vera nonnisi ante Constantini imperatoris tempora, trecen- 
Vesimum (]ristà annum, vel circa, cum fere terrarum orbis universus crassis idolorum tene- 
bns ercumfunderetur , esse non potuerunt. Et anno 383, sub Theodosio Christiana religio 
500 lantum imperii Romani partes occupaverat, sed ad Indos Persasque penetraverat. 
Recte itaque Billius : Quod autem ad ipsam historic veritatem attinet, οὐ quasdam causas , 
* quas nihil hoc loco commemorare attinet, videri fortasse nonnullis potuisset, hoc opus non 
lam reram historiam esse, quam sub historie specie tacitam vite monastice, atque ad Chri- 
simam perfectionem exactam collaudationem, nisi auctor sub finem cam se ab hominibus, a 
mendacit crimine alienis accepisse testaretur. Ei ergo praesertim asseveranti. diffidere hominis 
es? mihi videretur, plus suis suspicionibus, quam Christiane charitati, que omnia credit, 
fribuentis. Addit Bellarminus : Caeterum. veram historiam esse constat ez eo, quod sanctus 
Joannes Damascenus in fine historie invocat sanctos Barlaam et Josaphat, quorum res gestas 
scripserat, et Ecclesia catholica in Martyrologio descriptos veneratur. Ipse concludo cuin 
Rosveido in Vitis Patrum Orientalium : Ego vir dubito quin totius historie fundamentum 
verum sit. Forte disputationes quedam de quibusdam fidei mysteriis ab auctore vel addite, 
rel dilatatee. Nam qui potuit Josaphat recens ad fidem conversus tot Scripture locis se com- 
munire, qui — eam legerat. Annon dictante Spiritu, aut Numine suggerente loqui po- 
tuit? Matthieei x, 18 : Et ad praesides et ad reges ducemini propter me in testimonium illis, 
et gentibus. Cum autem (radent vos, nolite cogitare, quomodo, aut quid loquamini : dabit 
eam robis in illa hora quid loquamini. Non enün vos estis, qui loquimini ; sed Spiritus Patris 
eestri quii. loquitur in vobis. Et Luc. xit, 2: Cum autem inducent vos in synagogas et ad ma- 
jistratus et potestates, nolite solliciti esse, qualiter, aut quod respondentis, aut. quid dicatis. 
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Spiritus enim sanctus docebit vos in ipsa hora, quid oporteat vos dicere. Ubi Spiritus docens, 
linguam ad loquendum exacuit, frustra Scripturarum lectionibus pectus communimus. Legi 
infantes, pueros, femellas simplices, homines rudes, et done nescios in contenlionibus, 
el certaminibus coram viris eloquentissimis, et tyrannis loquacissimis causam sue fidei 
disertissime, ita eos impellente Spiritu, egisse. Non est animus tamen, ut has, quas hic 
interserit Damascenus conciones iisdem verbis, ac sententiis fuisse a Spiritu sancto dictatas, 
asseram, quod licet esset de illis, quas Barlaamus et Josaphatus habuere, nullo tamen modo 
de aliis id dicendum esset, cum ab improbis, impiisque elTuse, nonnisi a male sano spiritu 
eructari potuerunt. Sed quacunque ratione eas nou inverisimiles concinnarit, efformarttque 
Damascenus, semper vere? dicende sunt, veraque historia, in qua inseruntur : idque fieri 
potuit exemplo non profanorum modo, sed ecclesiasticorum quoque scriptorum, qui res ve- 
ras narrantes similibus concionibus usi sunt; nec propterea, nisi a male sanis hominibus, con- 
demnali falsitatis sunt. 

LIIL. Quis primus interpres Latinus hujus historie. — Et heec pro veritate historie. Quid 
porro de interprete? exstat antiqua versio nomine Georgii Trapezuntii edita una cum ope- 
ribus Damasceni a Basiliensibus anno 1548. Ea tamen multo est antiquior Trapezuntio, cum 
ea usus sit Vincentius in Speculo histor. , centum quoq annos ante Trapezuntium ; 
nec diversa est, que in antiquis membranis passim in [talia bibliothecis multo ante Trape- 
zuntii etatem descripta est, ut ex libris ipsis, conditione membrana, aliisque aperte con- 
jicitur. Et ob menda, eaque fcedissima dicte versionis dubitare videtur Billius, an Trape- 
zuntii sit, de qua ita censuit : De Trapezuntii autem versione nihil aliud dicam, nisi cam mihi 
pe antea semper valde rudem et imperitam visam fuisse : post autem iced Joannem a 

ancto-Andrea virum optimum et doctissimum , ita etiam optimorum ac [XXX] doctissimc- 
rum librorum copia instructissimum , exemplaris Graci copia facta est) innumeris etiam locis 
vitiosam. Quod quidem libentius certe nimie festinationi, quam Graci sermonis ignorationi, 
tribuendum putarem, nisi nimis multa loca essent, in quibus viz festinationis excusatione 
inscite notam interpres deprecari queat. Que res suspicionem mihi nonnullam ínjiceret , 
Trapezuntium fortasse versionis hujus parentem mon esse , nisi in quibusdam etiam aliis eum 
Greca persaepe non satis assecutum esse comperissem, Utcunque res se habeat , novam a no- 
bis. traductionem habes , si nihil aliud , precedenti profecto, nisi fallor, paulo clariorem et 
fideliorem. Cum Billio consentit Heribertus Rosveidus notis in Vitas Patrum : Ezstat et alia 
antiqua versio quam volunt esse procuratam a Georgio Trapezuntio, cujus nomine editur 
ín editione Damasceni anno 1548 Basilee ez officina Henrici Petri. Mihi videtur vetus trans- 
latio multo antiquior Trapezuntio. Nam invenitur ea in manuscriptis membranis, εἰ jam 
ante annos 300 , ea tranalatíone usus est Vincentius in Speculo historiali supra citato. Tra- 
pezuntius vero patrum memoria vixit, nondum 150 annis elapsis. Gaspar Barthius, Ad- 
rersar., lib. x1, cap. 2 : Cum Damasceni operibus editur. Historia duorum Christi Opt. 
Maz. militum ab veteri monacho Latinitate donata, quam translationem pessimo errore 
Georgio Trapezuntio ascribunt , cum stylus et omnia doceant , multis seculis antiquiorem 
esse translationem. Et lib. χανε, cap. 10: Cum atavorum memoria nomen Trapezuntii ven- 
dibiles faceret« libros ex Grecis scriptoribus expressos, nihil dubitarunt οὐρα μὰν, τα m 
pueri lucro suo posteritatis scientiam posthabere. Idem accidit Historie. Barlaam et Josa- 
Pe que cum ante aliquot secula a monacho quodam sit de Greco Joannis Sinaite trans- 
ata, multos tamen retro annos inter opera et cum operibus Joannis Damasceni ez interpre - 
tatione cujusdam , si diis placet, Trapezuntii lecta est, Sed de Trapezuntio, ejusque scri- 
c nos in Diatriba nostra De Georgiis et eorum scriptis, jam edita cum Georgio Acro- 

ita. 

Pv. Orationes de imaginibus. — De orationibus adversus desertores imaginum Joachimus 
Camerarius Notis in Chronologiam Nicephori patriarche scribit : Exstat scriptum titulo Joun- 
nis Damasceni de veneratione imaginum, indigm fama pietatis ac doctrine illius. Si cau- 
sam dicti a Camarerio exposcas, 'audi quomodo argumentetur infamis Iconoclasta : Znere- 
dibile autem est, quantopere brevi interdum opere errores maximi corroborentur, hominum 
contentiosorum pervicace studio ; presertim si religionis opinioni vulgi animi occupentur. 
Jtaque cum alibi , tum mazime in Écclesia res est perniciosa in primis proprie sententie , et 
peculiaris cogitationis assertio atque defensio, in quo qui nimii sunt, ii a Grecis ἰδιογνώμονες, 
tocantur ; ita parati, ut absurda absurdis cumulare potius studeant, quam concedere alteri, 
aut admittere , quod semel comprehensis, quamvis et futilia aliquando illa et inexplicabilia 
reperiantur, adversari intellererint. Usque adeo sua probari laetantur, et dolent. impro- 
bari. Deteriora autem. sunt omnia, si forte accedunt alie: etiam cupiditates , cum his pro- 
pensio gratificandi aliquibus , et assentandi impudentia. Sed nimis enim longe evagatur ista 
disputatio : pergamus ad reliqua. Contentiosorum hominum pervicax studium, sententiae 
proprie defensio, et potissimum si religionis causa fit, cupiditates alim, ingens sunt in re- 
publica malum. Ergo quid, Camerari? Ergo brassica in horto decrescit, οἱ ἀπὸ ποταμῶν χω- 
ροῦσι πηγαί; Id enim polius concludi videtur, quam orationes de imaginibus indignas esse 
gravitate ac dignitate Damascenica. Redderem hic verba sua Camerario, in quo et conten - 
tionis ardorem , eLoppugnandee veritatis, hrereseosque propugnandee conatus. vel czeci vident. 
Sed nolo cum contenlioso , ac pervieace. contenuosius agere. Rer ipse examino , ex qua 
sentenle& mee robur accedit. Scriptum. indignum est fama pietatis εἰ doctrine illius. Ar 
indignum, quod cum Damasceni non sit, male tamen ab aliis Damasccno tribuitur ; vel indi- 
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uod licet a Damasceno scriptum sit, infra tamen existimationem tanti viri est, nobis 
tamersnus divinandum relinquit. Utrumque nos tamen et temere prolatum, et maligne 
animadversum esse probabimus. Et primum Damasceni scriptum esse, idque genuinum, 
prieter Joannem Hierosolymitanum in ejus Vita : Καὶ αὖθις περὶ i τῶν θείων xai σεπτῶν elxó- 
we»w περιφανοῦς προσχυνήσεω;, xal ὅσον τὸ ἐν αὐτῷ τῆς θείας εἰχόνος χάλλος τὸ ἐξ ἀρχῆς ἀνεμορφώσατο 
χάλλιον, τοσοῦτον xal τὰ περὶ τῆς τῶν σεδασμίων εἰχόνων τιμῆς ἀνετάξατο ὑψηλότερον xat φαιδρότερον * 
Item libros ἂς preclara adoratione venerabilium imaginum, et quantum ín ipso. divina 
imaginis pulchritudo melius a. principio informarat, tantum de venerabilium  imagi- 
num honore sublimius ας splendidius concinnavit; Menologium Basilianum : Ὁ οὖν ὅσιος Ἰωάν- 
vns τῇ τῶν λόγων αὐτοῦ δυνάμει, xal ταῖς ix τῶν Γραφῶν ἀποδείξεσι χατήσχυνε τὴν τῶν εἰχονομάχων 
αἵρεσιν * Sanctus itaque Joannes sermonum suorum roboreet ez Scripturis sacris petitis demon- 
strationibus Iconomachorum heresim , non εἰπε luereseos contumelia confudit; preter Geor- 
ium Chioniadem Expositionibus in Damascenum , Constantinum Acropolitam in laudatione 
onu Damasceni , et perpetuam doctorum omnium traditionem, modus ipse dicendi, doc- 
trina aliis Damasceni operibus consonans, argumentorum vis, et materia de qua agitur, Joan- 
nem nobis apposite exprimens , verum illius parentem Joannem esse convincunt. Hoc et 
discursus ipsius Camerarii ibidem subnexus apertissime demonstrat. — . 

LV. Quee ergo causa erit, ut scriptum a Damasceno, indignum tamen illius pietate et do- 
ctrina sit? Nisi velimus dicere scripta omnia Patrum, que contra novatorum errores afferun- 
tur, hoc tantummodo titulo, quia novatores jugulant, et eorum heereses clarissime refel- 
lunt, indigna esse tantis Patribus scripta. Eadem ratione et sacrarum Scripturarum dicta et 
Ésangeliorum dignitas, cum hereticorum impietatibus adversantur, indigna.esse et pietate 

Chüstena et doctrina ecclesiastica dicere possumus. Dicent Eunomiani indigna esse Basilio 
seripta quse ille contra Eunomium scripsit. Nestoriani indigna esse Cyrillo scripta, quee 
Nestoriant heresi opponuntur. Ariani indigna esse Athanasio scripta, quee ille in Arianos medi- 
tatus est, quemadmodum nunc demum, ne reliquos recenseam, recentes Iconomachi, et ima- 
ginutmmn hostes dicunt, indigna esse Damasceno scripta, que Damascenus in desertores ima- 
ginum composuerat. Sed quemadmodum neque Eunomianis, neque Nestorianis, neque Aria- 
nis docti sapientesque viri animum animadvertunt, nec propterea quod illi scripta errorem 
proprium juguiantia damnant, Catholici item eadem negligunt : ita et scripta Damasceni, 
uidquid garriant ac nugentur recentes jsti Iconoclaste, amplectuntur et exosculantur, et 
ignissima tanto Patre censent, eorumque auctoritate in nugatores similes, antiquas Eccle- 
sim traditiones, et recta dogmata, quemadmodum et ex scriptis aliis ejusdem Patris corro- 
borant. Sed quid tandem in eo scripto est, quod est indignum vel pietate, vel doctrina illius? 
annon ibidem et sacrae Scripture sententie, et veterum ac sanctissimorum Patrum testimo- 
nia passim ubique ecclesiasticam traditionem comprobantia occurrunt? Quid argumentis a 
sacrarum Litterarum penu depromptis validius? quid rationibus evidentius? quid conclu- 
sionibus severius? quid sententiis dignius ? quid structura rerum illustrius? Utinam censores 
isti scripta ejusmodi legerent, et doctrinam ponderarent! Sane et pietate Damasceni, et do- 
eina dignissimum opus faterentur. Nihil enim in eo est, quod Damascenum non spiret, 
od Damascenum non referat, et ad Damascenicam dignitatem non assurgat. Prieterea cum 
euerertas tantum dicat, nec dictum comprobat, fucumque, quem sibi prius fecerat, lectori- 
bus etiam facere insidiose intendat, non est cur in re e perna nec ab aliis controversa 
comprobanda diutius immoremur. — — : E 
VI. insurgit alius Calvinicola, et iniaginum hostis, et propugnatori imaginum Damasceno 
veteratoria arte perstrepit, in his orationibus Damascenum sepe fabulis, et apertis menda- 
ts 6&Aem adhibuisse, vel Baronio et Bellarmino testibus. Joannis Malale Antiocheni Chro- 
on và ἃ Darnasceno orat. 3, de imaginibus, vocat Baronius plenum mendaciis : ergo 
Tamascezus judicio Baronii sepe apertis fabulis et mendaciis assentitur. Audi, ne ego plura 
dicam, quid calumnniatori respondeat Gretserus, de imaginibus non manufactis, cap.9: 
lloc nihil eliud esse misi manifestam criminationem tam in Damascenum, in Baronium : 
sum Damascenus mom assentitur Malule in iis, que vel chronologice, vel historice errat; sed 
im iis, de i ine Hamorrhouse tradit; hic enim non errat; cum alii historici, nomi- 
ποίη Eusebius, líb. vn Histor. eccles., cap. 15, idem litteris mandaverint. Nihil autem 
aliud propositum erat Damasceno, quam demonstrare |XXXII] usum, et cultum imaginum in 
Feelesia ab ipsis Christi temporibus originem ducere; quem ad finem recte Malalam testem 
sdrocacit : quidquid sit postea de chronologicis- et historicis circa Herodem erroribus. Neque 
liellarminus in. libello De scriptoribus ecclesiasticis id dicit : quod veteratorie ei Calvinista 
imponit, ex his Bellarinini verbis de Damasceno intelliges : « Sed fieri potest, ut sanctus 
Joannes Damascenus, quamvis alioquin doctus et prudens, istis narrationibus de Falconilla et 
lrajano ex inferno liberatis facile fidem habuerit (in oratione de his, qui in fide migrave- 
runt, neque de veritate earum investiganda sollicitus multum fuerit.» Estne hoc dicere Dama- 
senum. Bellar mino judice fabulis, et apertis mendaciis sepe fidem adhibuisse ? Quid est per- 
reriere aliena verba εἰ mentem, si hoc non. est? Crassam item perversamque de Joanne Da- 
masceno iguorantiam, ac fraudem deprehendit Heribertus Rosveidus in Lege talionis, 
labula 3, in qua sanum Baronii de Joanne Dawasceno judicium; iniquam de Baronio, et 
Damasceno opinionem expressam habes. 
1.01}. De Vita sancti Stephani Junioris. — Exstant inter opera ejusdem Damasceni, Res 
qtue sancti Stephani Junioris, et sociorum, qui pro imaginum cultu ac defensione, Constan- 
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tini Copronymi tempore crudelissima morte affecti sunt, omni fide conscripta. Vitze scripto- 
rem asserit Vossius, De historicis Grecis, lib. n, cap. 24, Damascenum : Preterea. scripsit 
Damascenus. Vitam «qualis sui Stephani junioris, qui cum acriter imaginum cultum 
defenderet, multum propterea Constantino imperatori exosus fuit, graviaque ab eo perpeti 
coactus est. 

11. Verumtamen cum de Vita hujusce Stephani duas nobis narrationes manusceripti et 
antiquissimi codices (neque enim tot virtutibus, ace laudibus unus satis esse poterat) alteram, 
quam Latine expressam primum edidit Billius, et ex Billio Surius, 29 Novembris; al- 
teram, qui nee Greece, nec Latine vulgata est, de utraque nobis disscrendum eril. Et ut res 
magis pateat , illud in primis inquirendum, an Stephani vitam scribere potuerit Damascenus. 
Nec potuisse, manifesto, si tempora vita? utriusque computes, evincitur. Qui enim vitam Ste- 
phani, mortuus vivi scripserit? Collige tempora. Stephanus, imperante Anastasio, qui et Ar- 
temius dictus est, nascitur secundum Baronium anno illius 2, quierit annus Christi 714 ; 
secundum Theophanem et Cedrenum, anno 1, Christi 713. Neque in tam parva differentia, 
utra verior sit, exazninandum modo judico : parum namque refert sive hoc, sive illo anno Ste- 
phanus in lucem venerit. Moritur secundum Baronium anno Christi767, secundum alios 766, 
anno nempe imperii Constantini Copronymi, vel vicesimo quinto, vel vicesimo sexto, anno 
etatis sue quinquagesimo tertio. Verum Damascenus anno Copronymi 13, jam fato functus 
una cum Germano, et Georgio Cyprio in pseudosynodo contra 1magines anathemate feritur. 
Ne alios recenseam, habe tibi T oophanis verba nondum edita, sub anno Christi 547 : 
Τῷ δ᾽ αὑτῷ ἔτει xal Κωνσταντῖνος ὁ δυστεδὴς χατὰ τῶν ἁγίων xal σεπτῶν εἰκόνων παράνομον συνέδριον 
τλη ἐπισχόπων συνέλεξεν ἐν τῷ τῆς Ἱερείας παλατίῳ, ᾧ ἐξῆρχε Θεοδόσιος ὁ Ἐφέσου, νὸς ᾿Αψιμάρου, xal 
Παστελλᾶς ὁ Πέργης, οἱ xa0' ἑαυτοὺς τὰ δόξαντα δογματίσαντες, μηδενὺς παρόντος ix. τῶν χαθολιχῶν 0pó- 
wv, Ῥώμης, φημὶ, xat ᾿Αλεξανδρείας, καὶ ᾿Αντιοχείας, xal ᾿Ιεροσολύμων, ἀπὸ t τοῦ Φευρουχρίου μηνὸς 
ἀρξάμενοι, διήρχεσαν ἄχρι η' Αὐγούστου, τῆς αὑτῆς c^ ἱνδιχτιῶνος, xaü' ἣν ἐν Βλαχέρναις εἰσελθόντες οἱ τῆς 
Θεοτόχηυ πολέμιοι, ἃ SUM Reneceviuee ἐν τῷ ἄμδωνι κρατῶν Κωνσταντῖνον μοναχὺν, ἐπίσχοπον γενόμε- 
voy τοῦ Συλλαίου, καὶ ἐπευξάμενος ἔφη μεγάλῃ τῇ φωνῇ" Κωνσταντίνου οἰχουμένιχον πατριάρχου πολλὰ τὰ 

τη Καὶ τῇ χς' τοῦ αὑτοῦ μηνὸς ἀνῆλθεν ὁ βασιλεὺς ἐν τῷ φόρῳ σὺν Κωναταντένῳ τῷ àvt προέδρῳ, σὺν 
τοῖς λοιποῖς ἐπισχόποις, xai ἐξερώνησαν τὴν ἑαυτῶν χακέβοξον αἴρεσιν ἐνώπιον παντὸς τοῦ λᾶου, ἀναϑεμα- 
τίσαυτες Γερμανὸν τὸν ἁγιώτατον, xal Γεώργιον τὸν Κύπριον, χαὶ Ἰωάννην τὸν Χρυσοῤῥοὰν Δαμασχηνὸν, 
τὸν Μανσοὺρ, ἄνδρας ἁγίους, καὶ αἰδεσίμους διδασχάλους * Hoc eodem anno impius Consitmtinus in 
sacras ac venerandas imagines perversum ΟΟΟΧΧΧΥ ΠΠ]Π episcoporum conciliobulum in Hie- 
rie palatio congregavit. Jlli preerat. Theodosius Ephesinus antistes , Apsimari filius, et Pa- 
stillas Pergeus, qui privatim quidquid illis visum futt, ratum esse jubentes, nemine ex univer- 
salibus. thronis, Romano scilicet, Alexandrino, Antiocheno et Hierosolymitano prasente, a 
decima Februarii mensis, usque ad octavum Augusti diem (XXXIII] ejusdem séptimee indictionis 
synodum continuarunt. Eo die cum in Blachernarum templo convenissent Deipara hostes,Con- 
stantinus ambonem ascendit Constantinum monachum tenens, qui τὸ egi fuerat. episcopus, 
precatusque magna voce clamavit : Constantino. ecumenico patriarche multi sint anni ! Et 
vicesimo septimo ejusdem mensis imperator in [orum progressus una cum. Constantino dete- 
stando preside et reliquis episcopis, pravam suam heresim coram universo populo proclama- 
runt, anathemate ferientes Germanum sanctissimum, et Gcorgium Cyprium, εἰ Joannem 
Chrysorrhoam Damascenum, cognomento Mansur, viros sanctitate celebres, et doctrina venc- 
randos. Vide preterea synodum Niceenam n, act. 6; Nicephorum patriarcham Breviario 
histor. ; Zonaram et Cedrenum. Qui itaque tot ante annos cesserat e vita, annon ridicule 
vitam alterius jamdiu postea superstitis scripsisse diceretur? Et eam potissimum vitan in qua 
ipsius tanquam demortui, et sanctitate ac certaminibus clari, celebris et honorifica admodum 
mentio ab eodem, cujus vitam illam continuasse asseritur, habetur. Non vendo nugas. En verba * 
Μεθ' ὧν καὶ ὁ τὴν γλῶτταν εὔχαρις Ἰωάννης, ὁ θεοφιλὴς πρεσδύτερος, bv ἡ λοίδορος ἐχείνη γλῶσσα, xai 
στενὴ μὲν τὴν παίδευσιν, Hh xal εὔθηχτος τὴν χατηγορίαν Μανσοὺρ ἐπεχάλει * πληχτιχώτερην ἐν δια- 
φόροις ἐπιστολαῖς ἐχείνου χαθίχετο, νέον Μωάμεθ ἀποχαλῶν, Χριστομάχον τε χαὶ μισάγιον. Consimili quo- 

ue modo ille lepida lingua praeditus ac pius presbyter Joannes, quem ille petulanti ac ma- 
edica lngua tyrannus, atque eruditione quidem angusta, ceterum ad vituperandum copiosa 
et peracuta, Mansur appellabat, in multis epistolis eum acerrime perstrinxit, norum Mahome- 
tum eum appellans, Christique hostem, et sanctorum inimicum, etc. Pudoris et modestie ma- 
gister nunquam haec de se, licet ab aliis dicla, in scriptis, etiam coactus, retulisset. Et ne 
laudes ab aliis in vita fuisse annexas suspiceris, ipse Joannes Hierosulymitanus in Vita Da- 
masceni scrupulum adimit. Ἑνθένδε τὸ τῆς μεγαλοπόλεως θρέμμα, ὁ τῷ πρωτομάρτυρι ὁμωνυμῶν, 
χαὶ λίθοις, ὡς ἐκεῖνος ὑπὲρ Χριστοῦ, οὕτως ὑπὲρ τῆς εἰχόνος ἐχείνου εἰς οὐρανοὺς ἀναδραμὼν, μέμνητα: 
τῶν τοῦ Ἰωάννου λόγων, χαὶ τῶν πόῤῥωθεν κατὰ τῶν εὐτεδῶν, θεῖον χαὶ θεοφόρον dy ἄνδρα χαλῶν" 
Quo quidem nomine ille quoque magne urbis alumnus : qui idem cum primo martyre nomen 
habebat, sazisque ut. ille pro Christo, sic pro ipsius imagine obrutus in calum ascendit, ser- 
monum Joannis, dimicationumque adversus impios mentionem fecit , divinum virum, εἰ divi- 
nitus afflatum eum appellans. Et sane quomodo ea Damasceni erit, quando scriptor se Byzan- 
Unum proclamat? Quid Byzantio et Damasco commune ? Nota verba : "Hyays γὰρ οὖν τὸ χαλὸν 
τουτὶ βλάστημα ἡ κυρία τῷ ὄντι xat βασιλὶς τῶν πόλεων, fj Καὶ ὠωνσταντινούπολις, φημί. Ἡ μεδα πὸς γὰρ οὗτος 
ὁ βλαπτὺς, xai ἐγχώριος, καὶ γέννημα θεῖον αὐτῆς, χαὶ φυτὸν ὁ Στέφανος, Ἢ xal πρώτη τῶν χαρπῶν αὖὐτῇη 
τῆς ἀρετῆς ἀπώνατο, χαὶ νῦν εἰσέτι τρυφᾷ τὴν ὠφέλειαν, καὶ τῶν θαυμάτων χατατρυφᾷ τῷ ἡδεῖ ταυττς 
ἐνεωπαθοῦσα θρέμματι - Tulit igitur egregium hoc germen domina vere , ac reginaurbium Con -- 
stantínopolis. Nostrum enim atque indigenum germen hoc est, ac divinus ipsius fetus «t plante 
Stephanus : qua et prima virtutis ipsius fructus degustavit, et nunc etiam utilitatem metit, 
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ar miratruli« summa cum. voluptate fruitur, alumno videlicet suo jucundissime acquiescens, 
LIX. Metaphrastes Vite sancti Stephani Junioris scriptor. — Seriptor itaque Byzan- 
tnus fui, non alius, ut ingenue falear, quam qui pro recensendis expoliendisque 
tum lingua tum calamo sanclorum rebus gestis tantopere desudavit, Simeon Metaphra- 
stes, qui et i genere Byzantius fuit, ut fuse probamus nostra De Simeonibus et eo- 
rum scriptis diatriba. Eam Metaphrastee vindicat Gennadius patriareha pro concilio Floren- 
tino cap. 5, ex qua pro auctoritate Romani pontificis bene longum testimonium exseribit : 
Μάλιστα δὲ ἐν τῷ Bio τοῦ ἁγίου Στεφάνου τοῦ νέον, ὃν ὁ Μεταφραστὴς ἀχριδῶς γράφει τῇ χγ' τοῦ Νοεμθρίου" 
Et potissimum tn τα 5. Stephani Junioris, quam Metaphrastes accurate vicestmo tertio Novem- 
bris describit. Metaphrasue porro fetum esse dicent absque dubio, qui vel digito lepores et 
veneres in rebus enarrandis Metapbrasue deguslarunt. In tota namque liac historia Metaphra- 
stem, illiusque dictandi modum singularem exquisite deprehendo ; neque alium, quam quem 
notis Michael Psellus oratione in eumdem Panegyrica, nondum Grace, quod sciam, edita re- 
presentavit: Δύο δὲ ταύτας ὀδοὺς αὐτῷ θέμενος, μαρτυρικὴν ἔνστασιν, καὶ ἀσχττιχὴν χαρτερίαν, τρέχει 
μὲν ἐπ᾽ ἀμφοῖν το» σταδίοιν, οὗ μετὰ ποδῶν ὠχύτητος, ἀλλὰ μετὰ λογισμῶν ὀξύτητος " μάλιστα δὲ τὸν 
ἀσκτχτιγὸν διαθέων δίαυλον, εὐτονώτερο: ἑαυτοῦ xal ἁγωνιστιχώτερος γίνεται. Πιαχένει γοῦν μοι τὴν ἀχηὴν 
ἀπτνίχα ὃ λόγος αὑτῷ ἄνεισι μὲν ὅρη. [XXXIV] ὕπεισι δὲ σπήλαια, ὑπό τε πίτυν ἢ δρῦν τινα χαθίζει τὸν 
ἀτχητὴν, χαὶ σγεξεάζει αὐτῷ τροφὴν τὴν €x βοτανῶν, χαὶ πόμα τὸ £x πηγῶν, Περιανθέζει γὰρ τὰς τοιαύτας 
ξιηγήσεις λέξεσί τισι τὸ xalbe ἀνθούσαις, xal σχημάτων ποιχίλα:ς ῥοδωνιαῖς, χαὶ ὡς ὁρώμενα δείχνυσι 
τὰ τότε χατροῦ πραττόμενα “ Cum has autem. duas. vias sibi proposuisset, martyricam constan- 
tiam, et monasticam inezercitatione tolerantiam, currit. quidem in utroque studio, non cum 
pedum pernicitate, sed cum celeritate orationis : maxime autem monasticum percurrens curri- 
culum, ecadit seipso robustior ac fortior. Aures quidem mihi certe pinguefacit, quando ejus 
oratio ascendit. quidem montes, subit autem speluncas, sub pinu. autem, aut quercu aliqua 
collocat erercitatorem, et vile alimentum, et illaboratum ei ofer ez herbis, et potum ex fon- 
tibus. Ejusmodi enim narrationes ornat quibusdam florentibus pulchre dictionibus, et variis 
rosis figurarum, et ea, que tunc fiebant, quasi subjicit oculis. - 

LX. Dixeram supra, anno elatis suse quinquagesimo tertio diem obiisse ; habuique ex Si- 
meone Metapüraste, quando jam illius viti Simeon auctor est : Τελειοῦται δὲ τῷ διὰ μαρτυρίου 
τέλει ὁ πολύαθαλος ὄντως Στέφανος, τρία xai πεντήχοντα γεγονὼς ἔτη, χατὰ τὴν χη τοῦ Νοεμθρίου μηνός " 
Mar tyrio porro perfunctus est ile egregius sane. luctator. Stephanus tertio et quinquagesimo 
elatis sug anno, Novembris mensis octavo et vicesimo die. Et. ex altero ill us Viu scriptore, 

em esse Stephanum monachum Constantinopolitanum infra dicemus : 'Ezzewofr ὁ ἅγιος τοῦ 
οὔ, χαὶ μεγελόμαρτυς Στέφανος, τῷ πεντηχοστῷ τρίτῳ χρόνῳ vr; αὐτοῦ ἡλιχίας, uy Νοεμθρίου εἰχάδε 
ὀγδόῃ" Obiit. sanctus et magnus Dei martyr Stephanus. etatis sue anno Lin, οοίατο εἰ vice- 
numo die mensis Novembris. Si vera tamen suut, que de eodem narrat Cedrenus, Ἑξήχοντα yàp 
χρόνους ἐποίησεν ἐν τῷ βουνῷ τοῦ ἀγίου Αὐξεντίου ἔγχλειστος" Seraginta enim. annos in monte Sancti 
Auzentii enclistus egerat. Vite tanti viri anni erunt, quam immani discrimine ! septuaginta 
norem. Namque si annos addas sexaginta ad annos sexdecim, tunc cum ad Auxentii montem 
appulit, et annos tres, et dies decern, quos dicitur superfuisse, postquam de Auxentio pulsus 
es, jam erunt anni Septuaginta novem, et dies decem. Verumtamen, cam | annos triginta tres 
"itum in Auxentiano monte commoratus fuisset, quicum sexdecim ante profectionem et tribus, 
e&diebusdecem post exsilium non efficiant nisi quinquagintatres, licet non completos, videtur ma- 
1iimum in modum falli Cedrenus, sive ipse oscitans, sive exseriptoris incuria vilium passus. Sed 
ducem habuit, quem ipse, dum sequitur, et exseribit, parum caule errorem quoque hausit : 
namque Theophanes in Historia, nescio an aliorum, an suo vitio, hoc idem, ut ex vetustis- 
simis codicibus manuscriptis colligo, enuntiat, qui post narratum tanti viri martyrium subdit : 
MAmam, vào ὁ ἀνὴρ ὄπτρχε πᾶσι, διὰ τὸ περὶ Z χρόνους ποιῆσαι αὐτὸν ἐν τῇ ἐγχλείστρᾳ, xal ἀρεταῖς 
wussuwnaeeery* Venerandus enim vir omnibus erat, quod sexaginta circa annos in claustro 
peregaset, εἰ eirtutibus multis inclaresceret : Multo minus : sed fallitur etiam Georgius Hamar- 
160las ip Constantino Copronymo: Ὡσαύτως οὖν xa τὸν ἅγιον Στέφανον ἐν τῇ ἀχρωρείᾳ τοῦ ὄρους 
Aiii cw; θεοφόρου ποιῆσαντος ἔτη τεσσαράχοντα ἐν οἰχίσχῳ μικρῷ, πολλὰ τιμωρήστας ἐπέτριψε, συρέν- 

τὸ Aries εἰς τὰ MeXa lou , ὡς οὐ μόνον ἀντιπίπτοντα, χαὶ μαχόμενον αὑτοῦ τῇ κακοδηξίᾳ, ἀλλὰ xal πολλοὺς 
βεταρέρεντα πρὸς τῶν μονήρη βίον, xol χαταφρονεῖν πείθοντα βασιλιχῶν ἀξιωμάτων τε xol χρημάτων" 
Non dissimili itaque ratione, et S. Stephanum, qui in summitate montis, cui a divino Auxen- 
lis somen est, in cedicula pete quadraginta annos peregerat, multis prius affectum. cru- 
ciatilus, attritumque ad Pelagii sepulcra abjici jussit ; quod non tantum sue heresi adversa- 
reler,sed multos ad monasticum vite genus transferret, impelleretque regias dignitates atque 
fscullates. negligere. Ut rem acecuralius expendas. Nascitur anno Anastasii primo, anno 
Chnsti 713, tunc. cum Gertnanus in patriardhieum thronum ascendit, a quo adhuc ventre 
inclusus henedictionem accipit : decimum sextum vitze annum agens, tondelur a Joanne in 
monte S. Auxentii, ac inonastica veste induitur ; annos natus aliquanto plus quam quadra- 
ginta in Joannis demortui locum suflicitur, illiusque hares designatus succedit : postmodum 
annos duos et V ee iip ier natus, peragrato montis cacumine, in parva cellula a se constru- 
cla seipsum includit : tandem annos novem et quadraginta habens, ab Auxentiano monte 
io Proconesum exsulatum mitlitur, etsuper columna in angustissima edicula (XXXV] includi- 
iar : secundo exsilii sui anno, mater, et soror illius vitam cum morte commutant : reductus 
deiaceps Byzantium jussu imperatoris menses undecim in preetorio carceribus mancipatur, 
€t panis unciee sex, et aqua non plus tribus poculis singulis hebdomadis cibus illi ac potus 
fut. Quadragesirno ante mortis sum dic petit, ut nec tantulus illi cibus afferatur. Cum octa- 
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vus et tricesimus dies inchoaret, hospitalem mulierem preeclaro deposito donat. Hos annos 
si simul conferas, erunt anni 53 nondum completi. Annos vite Stephani ex Metaphraste 
colligo. Et ut magis videas, habe eos quoque ex Stephano monacho Constanunopolitano in 
Vita Stephani, qui ita distinguit : "Ev τοῖς χρόνοις ᾿Αρτεμίου, τοῦ xal ᾿Αναστασίου Αὐγούστου, ἔτει 
πρώτῳ τῆς αὐτοῦ βασιλείας, ἀπὸ χτίσεως χόσμου ἔτους ςσχθ', ἐξαέτη ἐληλαχότα χρόνον, παραδιδόασιν 
αὐτὸν εἰς τὴν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων μάθησιν, καὶ λαδὼν παρὰ τῶν αὐτοῦ χειρῶν τὸ daXAiBuov ἀπέχειρεν 
αὑτῷ τῷ ἐχχαιδεχάτῳ χρόνῳ τῆς αὑτοῦ ἡλιχίας. Τὸν τεσοαραχοστὸν γὰρ δεύτερον χρόνον ἤλαυνεν, ὅτε τῇ 
χορυφῇ τοῦ ὄρους μετετέθη, ἐν Προιχονήσι! μιχρὸν ἔγχλειστρον ποιήσας τῷ τεσσαραχοστῷ ἐννάτῳ χρόνῳ τῆς 
αὑτοῦ sind "Ev τούτοις τοῖς i adv T vn τοῦ τιμίου Πατρὸς ἐν τῇ νήσῳ τῷ τῆς χατοιχήσεως αὑτοῦ δευ- 
τέρῳ χρόνῳ, καὶ ἐξορίας ἡ μήτηρ αὑτοῦ ἐξεδήμησε. Τὸν ἐνδεχαμηναῖον χρόνον ὅνπερ ἐν τῷ πραιτωρίῳ ἐποίησεν" 
Temporibus Artemii, qui et Anastasius Augustus dictus est, anno primo illius imperii, ab órbe 
condito anno 6222 d rre heit 714), sez annos emensum lectioni sacrarum Litterarum tradit 
acceptoque e manu illius forcipe etatis illius anno sexto et decimo totondit. In loci angusti 
edicula, et subterraneo lapide semetipsum obserans anno etatis suc tricesimo primo. Quadra- 
gesimum εἰ secundum annum agebat, cum in verticem montis secessit. In. Proconneso angusto 
in claustro annum quadragesimum nonum ctatis sue exegit. Inter has prerogativas venerandi 
Patris in insula sue habitationis anno secundo, et exsilii, mater illius ex hac vita migrat. 
Undecimestre tempus quod in pretorio transegit. 

LXI. Et hec de Viia Stephani a Billio edita. An forte altera, que nondum lucem vidit, quod 
ipsesciam, nec Grece, nec Latine, et incipil : 'Aya6v καὶ δίχαιον, xal πᾶσι τοῖς εὐσεδεῖν mpoatpou- 
μένοις &nobzxtby , χατὰ τὴν τοῦ μεγαλοχήρυχος Παύλου. Damasceni est? Multo minus. lilius seriptor 
Metaphraste antiquior ; multo tamen Damasceno posterior est. Quare Damascenum abjudicat. 
Auctor namque mandante Epiphanio abbate , Stephani in dignitate successore, conscripsit : 
"D Πάτερ τίμιε, καὶ τοῦ αὐτοῦ BouvoU , καὶ τοῦ σπηλαίου, xal τρόπον διάδοχε ὀσνώτατε Ἐπιφάνιε, ὁ xai 
πρὸς τὸ τοιόνδε ἐγχείρημα ἐπιτάξας, χαὶ προτρεψάμενος τὴν ἐμὴν ταπεινότητα, παριδὼν τὴν τε ἰδιωτείαν, 
xai νωθρίαν pou , ἅπερ χαὶ ὄχνου παντὸς δίχα ἐχ τῶν πολλῶν ὀλίγα συλλεξάμενος, ἐπιφέροιμι συνεργῶν, 
προχατασχὼν ἐν τούτοις τῶν σῶν εὐπροσδέχτων Θεῷ εὐχῶν τὴν χαλλιέπειαν - Ὁ Patcr honorande, εἴ 
ejusdem collis, et spelunce et morum heres, sanctissime oe qui, ut hunc conatum assu- 
merem imperasti, et adhortatus es meam vilitatem, mea despecta ruditate ac segnitie, ea non 
segnes ex multis pauca colligentes, tuis a Deo bene exceptis precibus in auxilium antea asci- 
tis, offerimus. — uobus annis elapsis post illius marlyrium : Καὶ τοῦ μήπως τῇ 4po- 
vía παραδρομῇ εἰς λήθην ἔλθοι ὁ τοιόσδε τοῦ σεθασμίου Πατρὸς ἡμῶν m Οἴδε γὰρ ὥσπερ νεφέλη τ Mo 
οὕτω xal χρόνος χρύπτειν τὰ μὴ λαλούμενα' καίπερ τεσσαραχοστοῦ δευτέρου ἕτους παραδεδραμηχότος, ἀφ᾽ 
οὗπερ τὴν διὰ μαρτυρίου ἱερὰν τελευτὴν ὁ παμμαχάριστος Πατὴρ ἡμῶν eb Στέφανος, μέχρι τῆς νυνὶ, 
ἧς προτραπεὶς ἀνελεξάμην παρ᾽ ἀληθευόντων ἀνδρῶν͵, xal τῶν αὐτοῦ φοιτητῶν, ὧδέ τε χἀχεῖσε περιθέων, 
xal περιαθροίζων λέξαι τὰ ἐξ ἀπαλῶν ὀνύχων αὐτοῦ μέχρι γέρως, τά τε τῆς γεννήσεως, xal τοῦ θανάτου 
πάντερπνα, xa θαυμαστὰ διηγήματα * Et ne diuturno temporis decursu tanta et talis venerandi 
Patris nostri vita in oblivionem abeat : ut enim solem nubes, ita tempus, que non enarrantur 
abscondere suevit. Et licet ez quo beatissimus ille Pater noster Stephanus martyrio sacre vi- 
tam posuit, ad hec usque tempora anni jam sint elapsi quadraginta duo; ipse mandatis alio- 
rum compulsus, a fallere nescientibus viris , illiusque discipulis , huc atque illuc divagans col- 
legi, collectasque, qua ille a teneris, ut aiunt, unguiculis ad senectam usque, illiusque nata- 
lium, et obitus, quam mazime latas, admirandasque narrationes scripto mandavi. Et quem- 
adinodum aller, ita et bic Byzanteus fuit : Οὗτος τοῦ πρωτομάρτυρος ὀνόματι, xal πράγματι 
pne xal yc gene οὗ ξένος Βυζαντίων, οὐδὲ τῶν τὴν βασιλεύουσαν πόλιν οἰχούντων ἀλλότριος. 
Ἢ μέτερος γὰρ οὗτος γέννημα xal θῦμα, xal τοῖς ἡμῶν γνώριμος, xal [XXXVI| αὐτοπτιχὺὸν ὁλοχάρπωμα-" 
Hic protomartyris illius et nomine et re cognominis et moribus iisdem, non Byzantii advena 
et. peregrinus, neque reginam urbium colentium alienus. Nostrum enim erat hic germen. et 
alumnus, et sicrifcium, nostris non ignotus, et quod ipsi oculati testes viderunt holocaustum. 
In hac quoque Damasceni mentio fit, non sine laude : Ἐν οἷς xal ὁ τιμιώτατος Ἰωάννης ὁ Aa- 
pasxnvhe πρεσδύτερος, ὁ παρὰ τοῦ τυράννου τούτου, Mavaoup ἐπονομασϑεὶς,, παρ᾽ ἡμῖν, ὅσιος xal θεοφό- 
ρος, οὐχ ἐπαύσατο γράφειν αὐτὸν xal ἀποχαλεῖν * Inter eos et mazime venerandus Joannes Dama- 
scenus presbyter, qui ab hoc tyranno Mansur dictus fuit, apud nos vero, sanctus εἰ deifer, 
non cessavit eum refellere et nuncupare, etc. Et ut finem questioni imponam, nomen quo- 
que tene, longe a Joanne diversum, Stephanum : nam hic est, qui gesta tanti viri ante Meta- 

rastem exsecutus esL: Καὶ ὡς ἐν τῷδε τῷ βίῳ τῇ ὀνομασίᾳ τῆς χλήσεως, πα στε Στέφανε,, 
bee γέγονα, καὶ τῆς αὐτόθεν ὀμόκλητος ἌΝ e hà a «d πά u^ τῇ ὀρθοδόξε- 
ὁμηγύρει τῇ πιστῶς εὐφημούσῃ σε μετὰ μαρτύρων ἁγίων μάρτυρα" Et quemadmodum in hac vita eo- 

em ac tu, beatissime Stephane! nomine nuncupor; ita illius qua ibidem est dextere stationis 

una cum hoc orthodozo catu tibi plaudente, et inter martyres te martyrem collocante consoms 
fiam. Stephanus itaque Byzanteus quadraginta duos post e vivis exemptum Stephanum annos, 
jussu Epiphanii in officio ac dignitate Stephani successoris, vitam hanc collegit, et scripsit. 
Concorda ha:c cum Damasceno, et palmarium habe. n 

LXIII. Sed prestat hic aliquantulum immorari , quando de morte Joannis Dawasceni facta 
supra mentio est, quam ante Copronymianam synodum conjecturis non levibus posuimus. 
Dubium lamen, quod remanet aliis extricandum, ingenue in medium afferam , ne quid pree -- 
teriisse videar. Gretserus epistola dedicatoria in Theodorum Abucaram, cum lempora Abu- 
carie quaerit, Joannis quoque Damasceni tempora, perplexe licet nimis statuisse se putat, 
Namque, cum Abucarani Darnasceni discipulum Turrianus aliquoties nominet, dictoque Tu r- 
riani probabilitatem conciliet illud ex titulo dissertatiopis decima octavae, διὰ φωνῆς Ἰωάννου 
τοῦ Δαμασχηνοῦ, ex ore dictantis Damasceni, et ex alia parte Theodorus Carie episcopus Pho- 
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tianas partes contra Ignatium tutatus fuerit, postea, ut in Vita Ignatii testatur Nicetas, Pho- 

tianis fraudibus in apertum diede admissi piaculi in octava synodo veniam impetravit, 

existimat Gretserus sub Basilio Macedone , temporibus octave syuodi , doctrina , nominis- 
que celebritate claruisse. Et cum ἃ secunda synodo Nicena, anno Domini 787 celebrata, 
usque ad octavam synodum, qua habita est anno 869, anni septuaginta duo interfluxerint ; 

Josnnes vero Damascenus, ut plerisque chronologis non imperitis placet, ante septimam sy- 

nodum diem obierit, alterutrum necessario asserendum esse, aut Abucaram ferme adbuc 

puerum Darmasceno operam dedisse, aut octogesimum atatis annum longe transcendisse, 
quando Constantinopoli cecumenica synodus ordine octava coacta fuit : nisi quis Damasceni 
vitam ultra septimam synodum proferre velit. Videtur tamen ex his, que supra diximus, non 
ultra septimam synodum proferenda. Et licet probabilis videatur sententia Gretseri de Theo- 
doro Abucara, iu conjectura tam Jabili,, quis ille fuerit, qui firmum preebebit assensum? Et 
quz contrarium stabiliunt ea videntur. Auctor Ὑ 1180 saneti Cosme, Damasceni fratris, quis- 
quis ille fuerit non inelegans, et ecclesiastice historie vestigator non. imprudens, quique 
inulta de Damasceno a Joanne Hierosolyimnitano Damascenice Vite seriptore praeetermissa, 
aut neglecta, scripto mandavit : is itaque de Cosma sermonem habens, dum res illius in By- 
zantina urbe gestas prosequitur, tradit inter alia, quee Tarasio patriarchae iriennio antequam 
moreretur preevaticinatus fuerat, postea opere tempore jam dicto absoluto, id quoque refert : 

*A & τῷ ἀγίῳ προητορεύθη, xat μέντοι xal χατὰ χαιρὸν εἰς ἔργον ἐχθέδηχε, ταῦτα καὶ λέγειν ig fpi 4 

χαὶ τοᾶφτιν οὗ περιττόν" tiva ταῦτα , Ἐμοὶ μὲν, φησὶν, ὦ θεῖς ἀρχιερεῦ xai ἄριττε διδασκάλων, ἅλις τῆς 

ἐνταῦϑα διατριδτις. Δέον τὰρ ἀφικέσθαι μοι πάλιν ἔνθεν xal παραγέγονα, σὺ δὲ τὴν τοῦ Χριστοῦ ποιμάνας 

Taur χαλλως χαὶ θεοφιλῶς, μετὰ ποῤῥτησίας ἐχδημήσας πρὸς Κύριον, xa) τὸν τῆς διχαιοσύνης στέφρωνον 

&vatum. ἧς sn τῶν ὑπὲρ τῆς Ἐχλλησίας χαμάτων ἀπόκειται ἔπαθλον, Ἔσται δέ σοι τοῦτο μετὰ διε :lag 

vipuA. Que rero sanctus praco vaticinatus fuerat, εἰ tempore dicto facto evenit, XXXVII] 
narrare mecessarium mihi videtur, e£ scripto mandare non supervacaneum. Quaenam autem 

Aere sunt ? satis miht, inguit, abundeque, o divine presul, et preceptorum optime, more in hac 

vifa est, Ünde enim. vent, eo inihi rursum sccedendum est. At tu , cum Christi gregem bene, 

pieque paceris, alacriter ad Dominum progredieris , et justitie coronam, que tibi pro labori- 
bustuis reposita est, accipies, quod post triennii decursum succedet. Moritur Tarasius pontifi- 
catus sui anno 31, Christi 806. Vaticinium itaque Cosme ante biennium factum erit anno 

Christi 804, Secessit postea Cosmas Byzantio, venit Romain, deinde /Egy ptum appulit, tandem 
Sabe monasterium revertitur, clarus ubique miraculis, cum loco praeesset Stephanus Cosmae 
fratris filius, ἃ quo et Josnnem Damascenum paulo ante e vita migrasse audit : rerumque 
zestarum seriem in brevissimum tempus contraham , non ultra biennium protraho. Ergo 
lannes Damascenus vitam Tarasii patriarche commensus, eodem cum Tarasio anno, vel 
tira eadem tempora mortem oppetit. Ergo anno Christi 806, post Nicenam secundam sy- 
podum anno 17, post Copronymianam synodum, in qua tanquam demortui, ut nos opinaba- 
mur, mentio fiebat, anno 51; post Stephani Junioris martyrium anno 40, tum ferme , cum 
Brzantinus Stephanus Stephani ejusdem res gestas scripto mandabat. Quare si potuit Stepha- 
15 Byzantinus Vitam Stephani martyris scribere, potuit et Damascenus. ]d tamen si propter 
ratem liceret, propter alia tam multa in medium allala certe non licuit. Scio Damaseenum 
pemum) state, et summa | senectute confectum, tanquam qui centenario major obiit, sibi 
iriem non maturasse ; at ad ista tempora pervenisse, vellem, alii dicerent : ego valde sus- 
penso animo sum. Vah, quomodo me ex hac turba expediam? 

LXIV. Inter qua£uor. orationes, quas nobis ex codice Jacobi Cujacii inter opera Dama- 
seem Billtus Grece et Latine communicavit, due postreme, in quibus turn ex veteri histo- 
T», wm ex variis testimoniis, Virginem ex Davidis semine descendere contra id negantes 

Wetreososentitur, altera eujus principium, ἵλλλοι μὲν ἄλλας ἑορτῶν ὑποθέσεις" allera, eujus, πάλιν 

bsgct χαὶ πόλον eh Yu pte, καὶ πάλιν ἐγώ, in multis antiquissimis codicibus manuscriptis, nunc sub 

Damoseegi, nune Andre Cretensis nomine exhibentur. Nec mirum. Genus namque hu- 

Jusausíi orationum exscriptorum incuria modo hunc parentem, modo illum, quandoque 

e«t? alinm agnoscunt : ut pluribus in locis nostri operis adnotavimus. Quas sane dillicile 

e»t recognoscere, multoque diflicilius est parentibus vindicare, iisque potissimum, quorum 
uodum εἰ formam dicendi expiscare nullo modo possumus ; cum alia eorum preter unam, 
τεῦ alveram orationem, non supersint. Quid autem de his ipse sentiam, quando jam Dama- 
*C€€ai opera examinetnus, ingenue fatcor. Compositio non ita subsultans, sed austera magis, 
** subturbida, ex pluribus nominibus nomina facta, Scripturarum loca non fuse exposita, 
$53 tantum, ut ita dicam, proposita, disputationes sepius inculcate de fidei nostre dogma- 
hbus, conra ac fieri solet in his concionibus, hereticos et male sentientes, et precipue 
Acephslos, et Judmos vexantes, repetiliones sepius admisue, quibus se auctor dicit ad pro- 
posiluta redire, aliaque minutiora, qua in Damasceno, tan:juam Damasceni propria nusquam 
53D sese offerunt, ine impellunt, ut eas Damasceno vindicem, Cretensi denegem. Hic nam- 
?»* pro more sui «evi, nonnisi figurate loqui scit, et veluti equus habenis liber, libere diva- 
sur, ex uno in aliud pedem movens, indeque rursum ad ,prima referens: et theologicas 

questiones digito tantum monsirat, et verbo explicat. Sed de Cretensi alius erit opportunior 
&cendi locus. Nunc pro bis orationibus haec satis sint (a). 


4) Neutram Damasceni nostri esse, sed Andree Cretonsis, certissime , ni fallor, suo. loeo ostendi- 
ka. 


Parnor. Gs. XCIV, 6 
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LXV. Inter alias orationes, quas nunc pnmum Grece οἱ Latine damus , sub Joannis 
Damasceni nomine non tantum in Barberina Bibliotheca, sed aliis etiam codicibus anti- 
quissimis conspicitur, illa, cujus est principium, Ὁπόταν τὸ Bap ἐπέλθῃ cum titulo : Λόγος 
iszopizbg εἰς τὸ γενέθλιον τοῦ Κυρίου xal Θεοῦ xal Eum ς ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, In aliis 7 Περὶ τῶν ἐν 
Περσίδι πραχθέντων. Et Damasceno vindicant codices Vaticani 93, 555,1246, 1816. [XXXVII] Dum 
primo percurrerem et res in ea exaclius considerarem, modunique eas explicandi diligentius 
examinarem, nullo inodo Damasceni esse videbatur. Est omnino gravior Damascenus, nec 
in minutiora, nisi ubi se occasio offert, effunditur : metaphoris, iisque longe petitis in rebus 
serio exponendis non admodum delectatur : loca Scripturae, et polissimum capita non ex- 
scribit : verba tantum, eaque raptim inducit: a compositis, quae modum excedunt, abstinet : 
nunquam, aut raro ex historiis apocryphis sua probat. At in ea et puerile aucloris inge- 
nium in Procmio praecipue vides, minutissima quaque percurruntur, goes eris enormibus 
et praeter rem utitur, capita Scripture integra exscribit, ul verbulum explicet, compositis, 
iisque incomptis abutitur, et historiolis apocryphis orationem infarcit. Nugax ipse essem, si 
hic omnia deducerem, monstrabo tantum digito rem. Ut primo vere mutari omnia in pul- 
chriorem aspectum demonstret, non ab hominibus tantum, sed a teria, ab avibus, ἃ mon- 
tibus, ab arboribus, a pastoribus, a sole, ab agricolis, a vite, a mari :ut inde posunodum 
colligat, ex Virgine Deo nato omnia meliorem faciem induisse. Sed quid illa ad hoc? Integra 
ex evangelistis, et Judicum libro capita exscribit, ut membrum esxplanet. Quid illud preterea 
est  Κελαδείαν ποιεῖν * στοργυλοχίστρεπτος, Vel στοργογλυχίστρεπτος. συριγγόπλοχος τραγῳδία " ὄρη 
φυλλοθλαστοῦντα τῇ τοῦ ὄρυμοῦ πυχνοπλόχῳ δασύτητι, De singula recenseam. Quae porro de Do- 
rida, et Philippo, et deorum Persicorum contentione, et Magorum itinere tam prolixe nar- 
rat, undenam ipse habuit ? Non dubito hec eadem , quemadmodum et pleraque alia a 
nugatoribus conficta Damasceno innotuisse, quibus tamen ille semper, licet ea recitandi non 
una causa impulit, ne insaniisse videretur, exsilium indixit, et, ac si non essent, neque 
dicla, neque scripta, neglexit. Hiec cum ipse mecum cogitarem, et a simili scriptione Da- 
mascenum immunem expenderem, accidit ut per aliorum quoque vigilias oberrans, auctorem 
etiam nolens orationis invenerim. In eadem namque Darberina Bibliotheca, et aliis eodicibus 
satis antiquis eamdem orationem inveni in omnibus similem, nisi ubi librariorum incuria 
lectionum varietas, quod et in aliis quoque libris fieri solet , irrepsit. Ea sui parentem, non 
Joannem Damascenum, sed Joannem Eubae episcopum agnoscit (o. Ideoque ut melius 
res tangeretur, alias ejusdem Eubcensis orationes perquiro, ut inde facta collatione pedem : 
figam ; nec infortunate id advenit. In eodem namque codice Barberino est alia cjusdem 
oratio in nativitatem Deipare, quam avide legi, et contuli, neque ovum ovo, nec lac lacti 
similius vidi. Quippe que? supra adnotaveram in prima de Christi nativitate, omnia in hac 
secunda deprehenduntur. Et quasi iste auctor esset apocryphorum fundus, multa etiam hic 
ex similibus historiolis consarcinat. Ut vero tu quoque, lector, videas, et securius dijudices. 
utrasque has Eub«ensis orationes ex eodem codice exsceriptas, et ex nostris cimeliis 
tertiam in Herodis infanticidium curavimus edi Greece, et ex nostra versione Latine. 


LXVI. Alius hic auctor est satis antiquus, Joanni Damasceno. Quamvis illum inter eos 
scriptores Vossius lib. rv, part. i1, rejecerit, quorum incognita iwlas esl, σύγχεονος, tanquam 
qui sub anno Domini 744 floreret, ut ex ejusdem in sacratissimos infantes ab Herode contru- 
cidatos oratione manifesto colligitur : Ei xat οὐκ ἤμην παρὼν jus γὰρ ἀπὸ τότε ἔτη ἤδη τεσσα- ᾿ 
ράχοντα xai ἑπταχόσια, ἀπὸ μὲν τῆς παρουσίας Χριστοῦ ἔτη ἑπταχόσια τεσσαραχοντατέσσαρχ, ἀπὸ δὲ 
τῆς παιδοχτονίας ἔτη ἑπταχόσια τεσσαράχοντα δύο), ἀλλ᾽ ὡς; παρὼν ἐκεῖ ὄντως ταῦτά not χατὰ νοῦν 
πάρεισιν" Et licet ipse non interessem (sunt enim ez eo tempore anni jam quatuor et quadra- ' 
ginta super septingentos elapsi, ab adventu quippe Christi anni. septingenti quadraginta. 
quatuor , ab infanticidio vero anni septingenti quadraginta duo), sed ac si interfuissem, dta 
mihi obvolvuntur in mente. Est etiam satis pius, heeresum, et praecipue circa incarnationis 
mysterium exortarum, «uas sepe refellit, acerrimus hostis, neque in exponendis sacris Lit— 
teris ineptus, et ob multa alia non eontemnenda, quibus aspergit orationes, dignus est, ἐχτεῖ 
legatur. Eo itaque tempore vivebat, cum Acephalorum, et Jacobitarum heresis, [XXXIX] adt 


ducta radice, aconomie divine mysterium subverteret; qua fuerunt illa eadem. tempora 
Damasceni. 


LXVI *. Hllud id quoque obiter advertendum, sub Anastasii Theopolitani archiepisc oy 
nomine legi orationem, seu tractatulum cum hoc titulo : Περὶ τῶν ἐν Περσίδι mpayÜtvzew - 
De his, que gesta sunt in. Perside. Qui tamen diversus est ab hoc nostro, licet cadeux ταὶ 
plurimum contineat. Tractat namque de templo exaificato a Cyro in Perside, inter «3e cs 
deasve contentione, apparitione stelle , Magorum vocatione, itinere, adoratione, et in. K*e «- 
sidem regressu, qua etiam Eubcaensis persequitur, imo ex hoc opusculo hausisse videbza tua r- 
nec me conjectura fefellit; cum in codice Vaticano manuscripto 1816, is mihí ti&ualua: 
offertur : Ἰωάννου μοναχοῦ καὶ ἐλαχίστου τοῦ Δαμασχηνοῦ λόγος εἰς τὴν ἁγίαν Χριστοῦ τοῦ θεοῦ gal. 
γέννησιν, παρεχδληθεϊς ἀπὸ τῆς ἐξηγήσεως ᾿Αναστασίου. πατριάργον ον κείνως, περὶ τῶν ἐν Hie ct 
— P. ὁπόταν τὸ lap ἐπέστη * Joannis monachi, et minimi Damasceni sermo in saw £ «x3 
;hristi. Dei nostri nativitatem, desumptus a narratione Anastasii patriarche Theopo£ à £ xa 


(a) Ms. eod. Colb. n. 7, vetustissimus , oratio- — buit. Nec prelo dignze prorsus sunt, proplex- zwxai 
nem hauc eum duabus aliis Joanni Eubeeensi tri- fabulas quas narrant. 


------ ώ[-....-- ——— 
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De iis, qua in Perside gesta sunt. Scribit prieterea Anastasius (a) de Dionysaro et Philippo 
historiographis inter paganos et Christianos dissidium. ᾿ 
ΕΧΥΠ. De definitionibus ecclesiasticis. — Definitiones ecclesiasticas, sive ad argumentum 
theologicum spectantes, e mets schedis descriptas, et cum aliis codicibus collatas, cor- 
rectiores Latinas fecit amicus meus Malatesla Albanus, Damasceni non esse, plura, nec 
contemnenda considerationis comprobare videntur. Nam alii codices Athanasio Alexandrino 
tribuunt, ideoque eum aliis ejusdem operibus vulgate sunt. Eas tamen Athanasii non esse 
notavit Bellarminus, qui existimat librum fuisse scriptum post concilium Chalcedonense, 
et ex Bellarmino Andreas Rivetus. Non potuit enim Athanasius Nyssenum, qui post Atha- 
nasium vixit, vel saltem qui nondum scripserat, dum viveret Athanasius, laudare. Idque 
idem eedem definitiones produnt, dum initio dicuntur a Clemente collecte, et aliis sanctis 
viris, et beatis Patribus. Et Clementem, non Alexandrinum illum Origenis praeceptorem, sed 
Romanum sanctorum Petri et Pauli discipulum definitiones ecclesiasticas composuisse asse- 
rit Anastasius in Hodego, cap. 1: Καὶ διὰ τοῦτο xal Κλήμης ὁ πολὺς ἐν σοφία xal γνώσει πεποίηχεν 
ἰδιαζόντως ὄρους ἐχχλησιαστιχῶν δογμάτων, ὡς φοιτητὴς καὶ θρέμμα γνήσιον ὑπάρχων τῶν ἁγίων Πέτρου, 
xai Παύλου μάλιστα τοῦ παντόφου, χαὶ ἀχούσας αὑτοῦ ἀποδαλλομένον, xal λίαν μυσαττομένου, χαὶ χαῇ- 
υδρίζοντος τὴν Ελληνιχὴν σοφίαν" Quamobrem prestantissimus ille sapientia et doctrina Cle- 
mens composuit proprias ecclesiasticorum — definitiones, tanquam genuinus sancto- 
rum Petri, e£ maxime sapientissimi Pauli discipulus, cum audisset ipsum valde repudiare, 
εἰ dedesiari Grecanicam sapientiam. Neque dubium est, cum id asserat Anastasius, Clemen- 
tem. ut gentilium nugas et fraudes evilaret, multas ex ingenio et dogmate Christiano valde 
roficuas defniiones diclasse, easque sive peculiari opere complexum fuisse, sive etiam 
Wa alis suis prolixioribus operibus, ubi se occasio ferebat, inspersisse, quas deinde qui 
subeecuti sunt Patres, factas auctiores in commentaria retulere, vel eas, qua fuere Clemen- 
lis, colligentes, additis etiam aliorum l'atrum variis in locis dispersas in unum veluti fasce 
collegerunt. In cod. 1445 Valicano legitur : Ὅροι σὺν Θεῷ διάφοροι χατὰ τὴν παράδοσιν xal πίστιν τὶς 
dyiz, χαδαιχῆς; καὶ ἀποστολιχὴῆς Ἐχχλητίας λεγόμενοι, συλλεγέντες παρὰ Κλήμεντος xat ἑτέρων ὁσίων μαχα- 
v Πετέρων - Dirina adjuvante gratia, varie definitiones secundum traditionem sancte 
catholice, e£ apostolice Ecclesim, et Clemente, et aliis sanctis ac beatis Patribus collecta. 
Sic eliaui titulus concipitur in cod. 1075, in quo correctius legitur λεγομένης, dicte, non 
λεγόμενοι, In cod. vero 1077, habetur τ Ὅροι διάφοροι σὺν Θεῷ χατὰ παράξοτιν χαὶ πίστιν τῆς ἁγίας 
χαθολιχῆς Ἐχχλησίας συλλεγέντες ἀπὸ Κλήμεντος Ῥώμης, ᾿Αναστασίου ᾿Αντιοχείας, xoi ἑτέρων ὁσίων" 
χαὶ μαχαρίων Πατέρων " Divina adjuvante gratia varie definitiones secundum traditionem, et 
fidein sancte catholice Ecclesie collecte, ex Clemente Romano, Anastasio Antiocheno, et 
aliis sanctis, ac beatis Patribus. Habes hic Clementis patriam, et expresse Anastasii Antio- 
chemi nomen, ex quo etiam collecte sunt. Et ex hoc opinor errorem exseriptorum incuria 
[XL] irrepsisse, ut pro ᾿Αναστασίου 'Avttoyclas, Anastasio Antiocheno » "Aüavaciog ᾿Αλεξανδι εἴας, 
Athanasio Alerandrino praefixum fuerit. Anastasius enim bene potuit multa ex Clemente, 
Nysseno, Cyrillo, aliisque mutuari, et pleraque sua de novo addere. Codex 495, loco 
Anastasii Joannern. Damascenum collocat, συλλεγέντες ἀπὸ τοῦ μαχαρίου Κλήμεντος, vai Ἰωάννου 
và Δυμασχτνοῦ, xal ἑτέρων “«Α beato Clemente, et Joanne Damasceno, et alits collecte. Schede 
«ro ines ila enuntiant : Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ ὅροι διάφορο: κατὰ τὴν 
παράδοτιν, xxi τὰ ἑξῆς - Sancti Patris nostri Joannis Damasceni, definitiones varie secundum 
traditionem, etc. Scripsit ergo Clemens, et Anastasius Antiochenus, et Damascenus, aliique 
Patres ecclesiasticas definitiones : verum hae, qua nune pre manibus sunt, et Griece et 
Laune inter opera Damnasceni eduntur, cujusnam fuerint? Cum nonnulli codices Damasceno 
asma, Damasceni esse nou levi conjectura inducor, ut credam. Etenim, cum que Da- 
Wisweno vwdicantur, prolixiores sint, multaque liber contineat, que? nec Athanasius, sive 
wwis Anspasus, nec ipse Anastasius habent, verosimile est, quee supersunt, edita fuisse 
ab hamise his omnibus posteriore, qui absque dubio, cum nullus alius advocetur, Damasce- 
us hint Solent. enim ut plurimum posteriores, antiquioribus monumentis nova abs se 
mens addere, vel si propria non suppetunt, ex aliorum pnm pleraque eruta in seripta 
4iorum inferre : de quo pluribus alibi egimus. Morisque id fuit Damasceno, ut profitetur 
ipse expresse, nihil, aut pauca de suo scribere; verumtamen quidquid scribit ex aliorum 
monugmentis recolligere. Quare mirum non est, adnotasse Jacobum Gretserum in Anastasio, 
dum tradit istas definitiones Greecas invenisse in manuscriptis codicibus Bavarico, et Au- 
gustano, editionem | nihilominus Athanasii discrepare ab Augustano, et Bavarico codicibus, 
et longe esse concisiorem. Prima nempe in hoc scriptionis genere ut plurimum sunt conci- 
sia, postrema prolixiora. Ad doctrinam Damasceni pue necessarium est; recteque toti 
operi preigi poterunt, ut terminis et rerum formulis austis lector promptior, exercita- 
borque ad divinze sapientie adyta, quam Damascenus propinat, penetrare possit. 
LXVIII. De libello recte fidei. — Libellum recte fidei non esse Damasceni, vel inde quis 
eolluzet (b). Quomodo enim Damascenus septimi synodi potuit meminisse, qui ante septi- 
mam fato functus est? Et tamen in eo scriplum est : Ἔτι πρὸς τούτοις δέχομαι τὰς ἱερὰς οἶχου- 


(a) Ez, nifallor. — . . dequo disputat Leo Allatius , alterius generis cst. 
(9) Libellum fidei alium, seu de recta. sententia ^. Neque verlia qua hic et num. 7 laudantur, in no- 
&1xÍhaus sincerum, ex codice Vaticano, in quo sex — stro reperire sit, 
éen12x21 synodi, non seplem numerantur, Sed iste 
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μενιχὰς xal ἁγίας ἑπτὰ συνόδους, ὡς ἐξ ἁγίου Πνεύματος συγχροτηθείσας * Preterea amplector sacro- 
sanctas &cumenicas septem synodos veluti in. Spiritu sancto celebratas. Et Damascenus 
ubique, cum mentio synodorum incidit, sex tantum semper commemorat. Diximus hoc 
exscriptlorum nimia diligentia accidisse. Cum enim qui post septimam synodum libellum 
exscripserunt, ad pauca, imo nihil ad auctores advertentes, dum metuunt, ne si scriptio 
illa publice legeretur, in qua non nisi tantum sex synodi probarentur, lectores existimantes 
septimam a tanto Patre rejici, ipsi quoque rejicerent, quotquot preecesserant synodos enu- 
merarunt, et temeraria manu, scopo tamen non malo, scriptum sanctissimi Patris prever- 
terunt. Pluribus id possem ostendere, unico tamen exemplo ex Anastasio Antiocheno con- 
tentus ero. Is namque in Hodego cap. 5, ubi tractat de sanctis conciliis decumenicis (a), cum, 
dum ipse scriberet, non nisi quinque solummodo essent celebrata, ideoque non t, 
nisi quinque commeniorare, quorum tontum etiam meminit, exscriptores subsecuti, cum 
et sextum factum jam scirent, ne numerus truncus ac mutilus lectorum animos offenderet, 
sex posuerunt : Φημὶ δὲ τὸ περὶ τῶν ἁγίων xal οἰχουμενιχῶν ἔξ συνόδων, Sancta, inquam, et 
ecumenica sez concilia. Et in fine capitis quinque tantum ponit, nec alterius cecumenici, 
quod nec poterat, meminit. Obit enim diem ipse anno 599, Mauritii imperatoris 14, et sextum 
vecumenicum concilium contra Monothelitas celebratur anno 681, Constantini Pogonati 
anno 12, annos post Anastasii obitum 82. Id quoque Damasceno accidisse [XLI| mirum videri 
non debet. Et sextam synodum additam comperi ex alio mss. qui non nisi sex numerat : 
Δέχομαι δὲ χαὶ τὰς ἁγίας ἔξ συνόδηυς- Recipio autem et sez synodos. Qui porro numerum 
synodorum auxit, non veritus est infra Constantinopolitane sedis mentionem intendere : 
Ὑποτάσσεσθαί τε τῇ ἁγιωτάτῃ χαθολικῇ "ExxAnsía τῆς Κωνσταντινουπόλεως, xal bv πᾶσι πείθεσθαι xal 
ἀχοηύειν τῇ σῇ ἁγιωσύνῃ, χαὶ ol; μετ᾽ αὐτὴν τῆς ἁγιωτάτης Ἐχχλησίας προστατεύουσιν * Subdi sanctis- 
sime catholice Ecclesie Constantinopolitane, et in omnibus suaderi et obedire sanctitati 
tue, et universis qui postea sanctissime Ecclesie preerunt. In antiquioribus enim nec male 
ποίῳ codicibus Constantinopolitanee mentio non habetur. Hinc videas in evertendis sancto- 
rum Patrum scriptis sciolorum hominum temeritatem. In aliis libellus totum Damascenum 
refert et ab eo est. 

LXIII *. Inter dissertationes Theodori Abucare, dissertatio 18, habet sibi titulum διὰ φωνῆς 
Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ, quemadmodum in aliis quoque adnotatum comperimus : ᾿Ασχληπιοῦ 
ἀπὸ- φωνῇς ᾿Αμμωνίου" Asclepii ez ore Ammonii. Leontii Byzantii commentarium de sectis: 'Azb 
φωνῆς Θεοδώρου τοῦ θεοφιλεστάτου "A663 * Er ore Theodori religiosissimi abbatis. Nicephori 
Callisti excerpta historiarum, ἀπὸ φωνῇς Θεοδώρου. Ex ore Theodori : et in ipso etiam Dama- 
sceno : Εἰσαγοιγὴ δογμάτων στοιχειώδης ἀπὸ φωνῆς Ἰωάννου πρεσθυτέρου, etc. : De decretis et placitis 
prima institutiones ex ore Joannis presbyteri, etc. Idque an ab ore dictantis rem accepisse, 
an eliam ab illius scriptis seriptorem excerpsisse, qua orien judicabantur, vel quid eo 
dicendi modo innualur, agemus alibi. Nune sufficiat indicasse in ea dissertatione nomen 
Damasceni haberi praefixum. 

LXIV. Gennadius patriarcha Constantinopolitanus Apologia pro concilio Florentino c. & : 
:Πᾶν γὰρ, inquit, «b παραχλητιχὸν βιθλίον περὶ τούτου διαλα μδάνει͵ καὶ τὰς ψυχὰς τῶν ἁγίων Ev τῷ οὐρανῷ 
εἶναι Δαμασχηνός τε xai Θεοφάνης οἱ τούτου ποιηταὶ διαπρυσίως ἀναδοῶσιν: Omnis enim Paracletitus 
hoc idem continet, et animas sanctorum in calo esse Damascenus et Theophanes illius compo- 
sitores clara voce fatentur. Probe omnia. At illius libri compositores fuisse Damascenum et 
Theophanem, quasi ii soli illius auctores fuerint, non prohe. In eo namque perficiendo 
plures alii, iique sanetissimi viri, animum et operam posuere; quorum conatus, si cum Da- 
masceni et Theophanis conferas, neque illi plures sunt, et potiorem libri partem occupant z 
et Damasceni labor, si molem libri cireumspecles, quamvis sit dignitate grandis et multus, 
peii vta tamen non habet multum quod det. Hinc male factum opus totum Damasceno et 

heophani ascribi. Auctores operis sunt praecipui, Joannes Damascenus, cum Octoechus Da - 
masceni in eo inseratur, Theophanes, Metrophanes Smyrneus, Josephus, qui plurimus est , 
“ alii. Quaenam vero ex his Damasceni, quanam aliorum sunt. alius erit discernendt 
ocus. 

LXV. In libris preterea ecclesiasticis Grecorum plerique canones prosa oretione sub 
Joannis Damasceni, Joannis monachi, Joannis nomine prostant. Eos non esse omnes Dama- 
sceni, vel eo evinci poterit, quod plerique eo nomine, et Joannes ipse Mauropoda argumen - 
tum simile pertractarunt, quibus ex iis plerique, ne cuncta in unum conferri videantur, tri- 
buendi sunt. Quinam porro Damasceno, et quinam aliis ascribendi sunt? Certo Daniasce ni 
sunt, quicunque sub ejus nomine in Octoecho, seu Paracletiee leguntur : qui in hebdomad «c 
sacra et ipso die Paschatis, aliisque praecipuis solemnitatibus tum Christi, tum Virginis reci- 
tantur. De aliis non ita facile extrico me. Εἰ forle similis conatus in tractatu meo, De melodis 
Gracorum, in quo hiec accuratius examinabuntur, felicius succedet, 

LXVI. Nec Menologii auctor est Joannes Damascenus. — Galatinus, lib. vr De arcanis, c. 5, 
asserit. Martyrologium Graecorum a Joanne Damasceno editum fuisse. Galatino alii quoque 
subscribunt, nec ullum alium, quam Galatinum ipsum laudant auctorem : facileque illis τόσαι 


(a) Scriptor Hodegi non est Anastasius Antioche- — mss. regii habent, τεσσάρων συνόδων, nom ἘΞ 
nus; sed aller, qui sub Heraclio vixit. Catterum συνόδων. 


* Falsus est hic numerus cam sequentibus, qnos ideo non mutamus quia ad banc qualem qualem numeroruma *e-— 
riem lector multoties in notis et dissertationibus revocatur. Epir. Pars. 
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nemo acquiescit, cum aliunde constet Joannem Damascenum officiorum ecclesiasticoruin 
bonum suo tempore formatorem fuisse, atque adeo fieri potuisse, ut dictum Martyrologium, 
seu Menologium, seu Calendarium (his enim nominibus opus illud appellant), vel primus eon- 
flaverit , vel saltem correxerit ac repurgaverit. Salazar, Pro immaculata conceptione, cap. 35, 
num. 21, affirmat quzedam festa in Menologio haberi, qu:e post Damascenum cepta i XLH] suut 
in Ecclesia celebrari. Nam undecimo die Octobris proponitur celebritas queedam his verbis : 
Septimi synodi Nicene adversus Iconomachos Copronymum, et episcopos , ac faventes erse- 
crabili cuidam conciliabulo. Hzec autem synodus post Damasceni obitum celebrata fuit, ut ex 
temporum rationibus colligit Baronius, tom. VIII, et eodem die inscribitur : Theophanes epi- 
scopus Nice, qui casus est ΝΕ: imperante, εἰ deinceps sublato. Theophilo 
creatus est episcopus Nice. Et 3 Aprilis exhibetur Nicetas abbas, et hic etiam Damasceno 
minor, qui sub Leone Armeno passus est; Theodorus Studita, Nicephorus patriarcha Con- 
stantinopolitanus, 9 Martii et 2 Junii ; Tarasius patriarcha Constantinopolitanus, 25 Februarii ; 
Plato Studita, 5 Aprilis; Nico Myroblyta, qui a consueta sibi formula, Penitentiam agite, τοῦ 
Μετανοεῖτε, cognomen adeptus est, el sub Joanne Zimisce, Dasilio Juniore, et Constantino 
Porphyrogennetis circa annum Domini 985 floruit, 26 Novembris; Stephanus Neolampes 
tempore Methodii patriarche post Theophilum, 9 Decembris; Theophano Leonis Sapientis 
imperatoris uxor, lI Decembris; Theodorus Graptus, 26 Decembris, et sexcenti alii in eodem 
Gra:corum Menologio commemorantur, qui post Damascenum floruerunt, ne singulos recen- 
seam. Hine arguo non a Damasceno Menologium Graecorum concinnatum, vel reformatum, 
κατα mullo id auctore dicatur. ^X potuit id facere, fateor. Potuerunt et Basilius, et Nazian- 
Témus, ei Tarasius, et innumeri alu. An ideo eos conflasse dicemus? Nugee. Verumtamen cum 
varia simt Menologia sanctorum apud Grecos, dicant velim, si poterunt, cujusnam Dama- 
scenus conílator exstitit, vel corrector. ln iis omnibus multa inserta sunt, quae post Dama- 
sceni tempora conligerunt. Quare licet dixerim potuisse Damascenum illud ad sua usque 
tempora concinnare, subsequentes tamen alios alia atque alia pro opportunitate temporis 
addidisse; non tamen illius auctorem Damascenum agnosco : nec unquam dixerim illius, 
quod munc pre manibus Grecorum est, auctorem fuisse. Trilum illud jurisconsultorum 
axioma : Cum aliquid ex aliquo opere detrahimus, vel addimus, etc., ideoque cum subseeulis 
mo Mim faciem, formamque mutaverit, alius nobis illius auctor nescio an ita facilis inventu 
ndus. 
, LXVII. Et ut id quoque adnotem , Salazar satis acute argutatur, quemadmodum sanctorum 
jam dictorum nomina in Calendario illo post Damascenum, quando jam illi post Damascenum 
functi sunt, esse inserta, ita etiam Conceptionis festum similem admodum inserere potuisse: 
exploratum esse. Quare Conceptionis solemnitatem in Ecclesia Greeca, neque Leone impera- 
tore Sapiente dicto, neque Georgio Nicomediense, quorum orationes tradit Baronius in Sfor- 
tiana Bibliotheca conservari (a), quod est antiquissimum hujus festi monumentum apud 
Grecos. Leo vero circa annum nongentesimum floruit. Quo etiam tempore, vel aulo ante 
-— mor hoc festum inchoatum esse videtur. Id postmodum idem ibiden latius 
, LXVIII. Quando festum Conceptionis B. Virg. celebrari ceperit. — Typicon a Damasceno 
instauratum, sed non solo. — Quidquid tamen sit de eorum sententia, qui festum Conceptionis 
ab ipsis Ecclesie incunabulis in Ecclesia celebratum fuisse sibi autumant, aliisque suadere 
conantur, quos optime dictus Salazar, aliique refellunt, ipse multo Leone, et Georgio anti- 
qmorem in Ecclesia fuisse, evidentissima ratione me probaturum in gratiam φιλοπαρθένων 
vGsw»o : cum et ante eosdem in Conceptionem Deiparae orationem conscriptam compe- 
veru. Yu ilius scriptor Joannes, qui nunc presbyter, nunc ΕΟ episcopus, orationibus 
àb eo eompositis praefigitur, cujus eas complures fuisse nullus dubito : tempus tamen nobis 
relies tantum tres fecit, quas cum eodem Damasceno in lucem Grece, Latineque profero. 
Quant? ipse in Ecclesia fucrit auctoritatis, vel illud evincet, orationes illius in eestimatione 
fuse, ut a multis sub Damasceni nomine vulgarentur. Eas tamen Damasceni non esse, cha- 
racter ipse dicendi, et rerum expositarum dispositio apertissime, ut nos supra adnotavimus, ' 
probant. Hic itaque oratione, quam de Conceptione Deipare habuit, cujus illud cst princi- 
mc μέγας ἀπόστολος Παῦλος, narrat sua setate festum de Conceptione a multis celebratum 
*, anonnullis nulla habitum in |XLIIT] consideratione, celebrandum tamen omnino esse, 
rud videas iced iiri roig rid e in ambiguo, postmodum ab omnibus avidis ulnis 
m, appro mque fuisse. Verba illius sunt : Ἑορτάσωμεν καὶ ἡμεῖς ἅπαντες, ἀγαπητοὶ, 
εἰς τῆς Cb a Μαρίας πανηγύρεις, πνευματιχῶς οὐφραινέμειοι, χα idi νων pn de iind uid Moni! 
* Ἕδριαζε γὰρ, φησὶν, Ἰούδα, τὰς ἑορτάς σου * ἀνέδη γὰρ ὁ ἐμφυσῶν εἰς τὸ πρόσωπόν σϑυ, xal ἐξχιρού- 
μενός c: ἐχ θλίψεως. ν Αὕτη οὖν ἐξ Ἰούδα, καὶ ὁ Κύριος ἕς αὐτῆς τὸ χατὰ σάρχα. Δεῖ οὖν ἐν ταῖς θείαις 
«αὶ μεγάλαις ἑορταῖς, xal τὰς τῆς Θεοτόχου τῆς ἐλπίδος ἡμῶν πανηγυρίζειν. Ἔχτὸς οὖν τοῦ πληρώματος 
τῶν ῥώδεχα ξορτῶν πανηγυρίζομεν xal τὴν ζωηφόρον αὐτὴς χοίμησιν. Αὕτη μετὰ τὴν εἰς οὐρανοὺς αὐτῆς 
&wlo, τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ τὴν τοῦ παναγίου xal Qwomotou Πνεύματος ἐπὶ τοὺς μαχα- 
fiuc ἀποστόλους κάθοδον, τὴν xai ἐσχάτην χαὶ μεγάλην yep ἔνην ἑορτὴν, πλήρωμα τῆς χρηστότητος 
τοῦ Κυρίου καὶ Θεοῦ ἡμῶν οἰχονομίας, χαὶ πάσης ὕστερον τὴν Tivekccoy αὑτῆς χοίμησιν πανηγυρίζομεν. 
Τὰς δξ ἀνωτέρω καὶ M rudi νας κατὰ τὴν δεχάλυγον τῆς τε Παλαιᾶς xai Nia; Διαθήχης. Τρεῖς 
γὰρ α΄ εἰσι τῶν δέχα λόγων, περ ἐδιδάχθημεν ἀπὸ τῆς παναγίας ὁμοουσίου, καὶ ζωοποιοῦ, χαὶ πρὴσ- 
χυνητῆς Τριάδος. Ἢ πρώτη ἐχ τοῦ νόμου * « ᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σον, » χαὶ τὰ ἑξῆς, Καὶ μετέπειτα 


(a) Desunt bic voces aliquot, forte, vetustiorem mon esse censet, 
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ἐν τῇ Νέᾳ, οἱ μαχαρισμοὶ, καὶ αὐτοὶ δέχα ὁμοίως. Καὶ τὸ, « Πάτερ ἡμῶν, » δέκα λόγοι εἰσί * ταύτας δὲ τὰ 
δέχα πανηγύρεις γεραΐροντες ἑορτάζομεν. Τὴν μὲν πρώτην, εἰ χαὶ μὴ παρὰ τοῖς πᾶσι γνωρίζεται, νἢ 
ἐδέξαντο οἱ μαχάριοι Ἰωαχεὶμ xal Ἄννη τὰ εὐαγγέλια τῆς γεννήσεως τῆς ᾿Αειπαρθένου xal Θεοτόχου 
Μαρίας τῇ ἐννάτῃ τοῦ Δεχεμδρίου Ens * σημειοῦ νουνεχῶς, ἀγαπητὲ, ὅτι οὐχ ἄσπονδον, οὐδὲ ἀνωφελὲς τὸ 
παρ' ἡμῖν» γραφῇ ri tu vri Ü γὰρ xal ἐγχαινισμοὶ ἐχχλησιῶν ἐπαξίως ἐπιτελοῦνται, πότῳ μᾶλλον 
ἡμεῖς ὀφείλομεν μυριονταπλασίονα μετὰ σπουδῆς, εὐλαδείας τε χαὶ φόδου Θεοῦ ἐπιτελεῖν τὴν πανέγυριν 
ταύτην, ἐν f οὐχ ἐχ λίθων ὁ θεμέλιος ἐτέθτ,, οὐδὲ Ex χειρῶν ἀνθρώπων ὁ ναὸς τοῦ Θεοῦ ᾧχοδυμήθη, τοῦτα 
ἐστιν, by xoa συνελήφθη ἡ ἁγία Μαρία ἡ Θεοτόχος, ἀλλ᾽ εὐδοχίᾳ ΤἸΙατρὸς, χαὶ συνεργίχ τοῦ παναγίου 
καὶ ζωοποιοῦ : Poison X ριστὴς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ λίθος ὁ ὀχρογωνιαῖος αὐτὸς ᾧχοδόμτσεν, xaY αὐτὸς tv 
αὑτῇ χατεσχήνωτσεν, ἵνα νόμον χαὶ προφήτας πληρώσῃ, ἐλθὼν εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς " Celebremus et 
nos omnes, dilectissimi, Deipara Virginis solemnitates, spiritu ezsultantes, et prophete pon- 
derantes eloquium. « Celebra (namque, ait), Juda, solemnitates tuas; quippe ascendit inflans 
faciem tuam, εἰ liberans te er tribulatione '*. » Hac itaque ez Juda est, et Do- 
minus er ea secundum carnem, Quare inter alios divinos, solemnesque dies festos, et Dei- 
pare omnium nostri spei festa celebranda sunt. Ideoque extra duodecim solemnitatum nume- 
rum , vivificam illius dormitionem celebramus. Nosque post in celum ascensum Domini nostri 
Jesu Christi, et sanctissimi, ac vivificantis Spiritus in beatos apostolos descensum, postremum 
omnium, admírandumque festum, tanquam quod fuerit bonitatis Domini, et Dominice dispo- 
sitionis universe complementum, venerande illius dormitionis diem agimus festum : quas vero 
supra commemoravimus secundum Veteris Novique Testamenti Decalogum celebramus. Tres 
uippe decem sermonum, de quibus nos sanctissima, consubstantialis, vivifica, et adoranda 
tnítas. instruxit, successiones conspiciuntur. Prima est legis : « Adorabis Dominum 
Deum tuum, * » etc. Deinceps in. Novo, beatitudines numero similiter decem; et Pater 
ítem noster decem completur sermonibus. Has porro decem solemnitates non sine honore et 
letitia agimus. Primam quidem, licet ab omnibus non agnoscatur, in qua beati Joachim et 
Anna natalium semper virginis et Deipare Marie, nono Decembris die, nuntium acceperunt. 
Notaque attente, dilectissime, non essc preter fidem, et frustra, quod nos scriptis mandamus : 
nam si templa, nec preter tante rei dignitatem dedicamus, quanto magis ferventiori studio, 
devotione infinita, ac Dei timore solemnitas hec celebranda est, ín qua non ex lapide fundamenta 
Jaciuntur, nec manu hominum Dei templum exadificatur ; sed in ventre Deipara ac sanctissima 
Maria Patris beneplacito, et sanctissimi et vivificantis Spiritus ope concepta est. Christus Dei Fi- 
lius, qui lapis angularis cam exstrurit, in qua postea et ipse tnhabitaverit , ut legem, et pro- 
vim ad nos servandos adveniens adimpleret. Supra vero de iisdem solemnitatibus scripserat : 
ola; ἑορτὰς ἑορτάζειν τὸν Ἰούδαν, ὦ προφῆτα, Bod; « Εἶτα ὁ βλέπων, φησὶν. οὐ τὰς νομιχὰς ἑορτὰς 
᾿Ιούξδας ἑορτάσει μοι οὗτος ἐν σαδθατισμοῖς, xal νεομηνίαις, χαὶ σάλπιγξι, Καιρὸς γὰρ τοῦ ποιῖσαι τῷ 
Κυρίῳ " διασχεδάσαι τὸν νόμον σου. » Ἑορτὰς δέ φημι ἑορτάζειν τῆς χάριτος ἐλθούσης ἐν εὐσήμοις, 
ἑορτὰς δέχα- πρώτων» πασῶν τῶν εὐσήμων ἑορτῶν, ἐν f| ἐδέξατο τὰ εὐαγγέλια Ἰωσχεὶμ xal “Ἄννα τῆς 
γεννήσεως τῆς παναχράντον καὶ Θεοτόχου Μαρίας " xal μετὰ ταῦτα τὸ πάνσεπτον αὐτῇ: γενέθλιον " ixii 
σύλληψις, ὧδε γενέθλιον * μετὰ ταύτην ἑτέρα πανσεδάσμιος, xal προσχυνητὴ, ἐν f. ὁ Γαδριὴλ ἄθλοις ποσὶ 
τὴν γὴν πατήσας. τὸ, Χαῖρε, τῇ Παρθένῳ προσεφώνησεν. Εἶτα ἡ σωσίχοσμος ἐχ Παρθένου γένεσις τοῦ παμ- 
θασιλέιυς Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. EIU! οὕτως ἢ πρὸς τὸν ναὸν ἄνοδος, xal ἐν ταῖς ἀγχάλαις τοῦ Συμεῶν 
δυχὴ " xaX πάλιν dj φωτοφόρος ἐπιφάνεια * [XLIV] xal πάλιν ἡ ἐν τῷ Θαδωρίῳ ὄρει μεταμόρφωσις, xat τὸ 
ζωηφόρον πάθος τοῦ Πάσχα τῆς ζωνηηφόρου ἀναστάσεως" xal πάλιν τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀνόδου, χαὶ ἐχ δεξιῶν τοῦ 
Ἡατρὺς ἐν σαρχὶ χαθέδρας, xat ἢ ἐσχάτη ἡμέρα, xai ἡ μεγάλη τῆς ἑορτῆς, ἐν ἧ τὸ πανάγιον “χατῆλθε ἐπὶ 
τοὺς ἁγίους ἀποστόλους τοῦ Κυρίου ἡκῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ" « Εόρταζε, Ἰούδα, τὰς ἕορτάς aou.» Αὗται οὖν ciat 
αἱ ἑορταὶ, ἃς ὁ προφήτης ἑορτάζειν τὸν Ἰούδαν βοᾷ’ Quasnam porro solemnitates Jude celebrandas 
esse, o propheta, exclamas ? « Postmodum qui videt, ait, nom legalia festa Judos celebrabit 
milu , non eas, que in Sabbatis , et neomeniis, et tubis fiunt. Tempus enim faciendi Domino , 
dissipare legem (uam. » Festa vero agenda «esse aio, cum gratia advenerit, insignia 
decem. Primumque ante alia solemnia, in quo Joachim, et Anna purissima, ac Deiparae 
Marie natalium nuntium accepit. Postmodum summe venerandas ipsius natales. Ibi conceptio, 
hic natales. Postea maxime honorandum, adorandumque, in quo Gabriel pedibus materie ex - 
pertibus terra calcata : Ave Virgini pronuntiavit. Deinceps qui mundum servavit ex Virgtne 
omnium regis Christi Dei nostri ortus. Praterea in templum progressio, et in ulnis Simeonis 
acceptio. Rursum lucifera apparitio. Sequitur in monte Thabor transformatio : vivifica passio , 
Pascha vitam afferentis resurrectionis : nec non in calum ascensus, et a dextris Patris in carne 
cathedra. Tandem extremus, magnusque dies festus, in quo sanctissimus Spiritus in sanctos 
apostolos Domini nostri Jesu Christi descendit. « Celebra, Juda, solemnitates tuas, » Hi itaque 
sunt dies festi, quos propheta a Juda agendos esse proclamat. Vides itaque anno a Naliitaíe 
Christi 144, ante Leonem imperatorem (quando de Georgii Nicomediensis etate non constat) 
annis 156, Conceptionem Virginis, non qu: Christi Domini in ipsius Marice utero, sed quae 
Marie ipsius in visceribus Anna conceptum infert, licet apud aliquos non adeo inuotuerat, a 
D tamen celebratam, ejusque solemnitatem ab hoc scriptore enixe admodum fide - 
ibus inculcatam, et felici postmodum, ut jam videmus, cum in omnium usu sit, eventu re— 
ceptam. Habesque jam ex me, φιλοπάρθενε, conceptionis diem festum, multo quam alii assc- 
verarint, antiquiorem. Cum itaque Damasceni etate Conceptionis festum celebraretur, potuit 
ille absque dubio in Menologio, in quo reliquas solemnitates sanctorum, et Deiparz? polissi— 
mum enumerabat, dictam Conceptionem, ni in Virgiaem injurius esse vellet, commemorare . 
Quare licet ob alias causas Menologium illud nec male Damasceno abjudicatur; ob hazac 


! Nahum. 1, 15. ? Deut. vi, 45. ? Osce. ni, 11. 
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tamen Conceptiouis memoriam abjudicandum non est. Et cum videam ab aliis, atque aliis 
nec leviter addabitri, quid illud sit, quod Graci in Conceptione viderint, quod postea eos 
moverit, non ex aliis, sed ex iisdemmet Graecis observabam : ne tamen ipse longior sim, vide 
ejusdem Joaunis Eubcensis jam dictam orationem, et duas de eodem argumento Georgii Ni- 
comediensis : duas namque in eamdem Virginis conceptionem penes me habeo. Et heec pro 
Conc2ptionis Mariani festo, homini aliud agenti satis dicta sunt. Illud addam, a Galatino ideo 
Jamasceno tributum fuisse Menologium hoec Graecorum, quod, nec puto me falli, in codicibus 
quibusdam Arabicis, ia quibus libri quatuor Damasceni De fide orthodoxa ca lingua exarati ; 
sunt, excipiat, nullo indicato auctore, Menologium sanctorum. [d ubi vidisset Galatinus, nec ' 
)osset alium auctorem profiteri, ne opus illud, quod sibi tantum favere agnoverat, quasi ' 
ungus ex terra natus sine parente vilesceret, et argumenta sua amitterent nescio quid de : 
dignitate, Damasceno ibi vicino in consortium ascito, sub Damasceni nomine Menologium ἢ 
illud divendidit. 

LXIX. Menologium Damasceni non est, — Satius hi fecissent, si non Menologium, sed 
Griecorumn Typicon Damasceno ascripsissent, in quo illustrando Damascenum suam operam 
habeo it pesdisse, ex Simeonis Thessalonicensis DUNG contra omnes liereses : Kat ἡ zoc- 
αὑτῇ δὲ διάταξις ἀναγχαιοτάτη, χαὶ πατριχὴ xat γὰρ ὁ θεῖος Πχτὴρ Ἐπ Xá66a; ταύτην διετυπώσατο, 
παραλαδὼν αὐτὴν ἀπὸ τοῦ ἐν ἁγίοις Εὐθυμίου xai Θεοχτίστου. Οὗτος δέ γε ἀπὸ τῶν πρὸ αὑτῶν xol τοῦ 
ὁμολογη τοῦ Χαρίτωνυς παρειλέφασι, Τὴν δὲ ἱεροῦ Σάδδα διατύπωσιν, ὡς ἐμάθομεν, χαταφθαρέντος τοῦ τό- 
ποὺ ὑπὸ 8ap6á. ἀφανισθεῖσαν, ὁ ἐν ἁγίοις Πατὴρ ἡμῶν ape grind ὁ τῆς ἁγία: πόλεω; πατριάρχης, φι- 
λοπογῆσας ἐξέθετο. Καὶ μετ αὐτὸν πάλιν ὁ θεῖος ἡμῶν χαὶ θεολογιχὺς Πατὴρ 6 ἀχμασχηνὴς ᾿ωάννης 
ἀνενεώπατο, γαὶ Yo&yag παρέδωχεν" Εἰ ἧσο quidem constitutio quam mazime necessaria, et 

Patribus convenientissima est, Etenim sanctus Pater noster Sabas eam praescripsit, a sanctis 

Euthymio, et Theoctisto acceptam. Hi porro a majoribus, (XLV] et. homologeta Charitone 

desumpserunt. Sacri vero Sabbe constitutionem, ut audivimus, locis illis irruptione Barbaro- 

rum vastalís, deperditam sanctus Pater noster Sophronius, sancte. civitatis patriarcha, stu- 
do, laboreque restituit : et post eum rursus divinus, et rebus theologicis pertractandis acer- 
rimus Joannes Damascenus renovavit, scriptoque demandatam tradidit. 

LXX. Falso itaque Typicon, quomodo sub Sabi; nomine prostat, et tandem post aliorum 
correcuones renovatum a Damasceno Simeon Thessalonicensis tradit. Damasceni namque 
non est, et multo minus Sab», aut Theodori Studiue, quando huie quoque in aliquibus 
manu exaratis codicibus inscriptum vidi, Qui enim fieri potuit, ut. quod posterioribus tem- 

poribus, vel deperditum, vel depravatum a tot tantisque Patribus, etiam post. Damascenum 

«epius instauratum, renovatum, immutatum, et auctum, a Saba vel. Damasceeno compilatum 
sit ? Quare 85185 absolute non patitur. Quomodo enim illi Patres prescribere potuerunl ea 
sanctorum, qui post illos in Ecclesia floruerunt , officia ? Vide quie supra de Menologio dixi 
mus. Que enim ibi sanctorum norina post Damascenum commemoravimus, in hoc. quoque 
Typico inserta sunt. In laura Sancti-Saba, et alibi etiam fere per universam Graeciam. invio- 
labiliter tanquam vera ac infallibilis recitandi divini officii regula observatur ; idque tituli 

verba significant : Τυπιχὸν τῆς ἐκχλησιαστιχῆς ἀχολουθίας τῆς bv Ἱεροσολύμοις ἁγίας λαύρας τοῦ ὁπίου 

xii θεοφόρου Πατρὸς ἡμῶν XEà66a2- Typicun — Ecclesiastici officit , sancti quod in — Hicro- 

solymis est, monasterii sancii el. deiferi Patris nostri Sabe. lllud Sancti Sabe, non. 
δὰ Typicum, sed ad monasterium refertur, vel tandem servat nomen auctoris Saba, ul 
primi. 

AXXL. De quibusdam excerptis ex Damasceno.— Editus preterea. est. Joannis Damasceni 
libellus de corpore et sanguine Christi cum aliis. ejuscemiodi tractatibus aliorum, nempe 
Nest Methonensis, Samonw Gazei, Marci Ephesii Graece et Latine Parisiis apud Guillelmum 

Wotelwo Wpographum Regium 1560, in fol. Ille tamen quamvis Damasceni sit, opus tamen 
tb alis distinctum non est. Est enim cap. 14 lib. 1v. De fide orthodoza, fine licet. detrun- 
eum; et est caput operis 90, i 

LU. Admonitum etiam te velim, lector, a Joanne Wegelino Augustano Auguste Vindeli- 
corum edita esse tria capita adversus Nestorianos Greece et Latine una cum Cyrilli argu- 
méntis contra eosdem , apud Franciscum Francum 1611, in-8. Ea, licet sit opus. diversum 
abaltero ejusdern Damasceni contra eosdem, non tamen est opus ab aliis ejusdem Damasceni 
operibus distinctum, cum nihil aliud sint, quam 12, 22et 27, ex lib. 3 De fide orthodoxa, 
quibus acerrime Nestorianos oppugnat, quod etiam viderat, et observaverat Wegelinus. s 
tamen non vidit ea esse desumpta ex Panoplia Eutbymii, tit. 14, adversus Nestorianos , 
quemadmodum et reliqua Cyrilli ahipso edita. 

LXXIH. Physici operis quod Billius edidit, genuinus auctor Blemmydes.— Physicam Da- 
masceni, cujus exemplar Graecum se accepisse tradit Billius in Preefatione a Jacobo  Cujacio, 
€t quam asserit Aristotelice Physica veluti quoddam compendium esse, et qua vertenda se 
adjulum ab Italo viro nonnullis in locis ob rerum potius, quam verborum obscuritatem 
hierentem, explanatis iis, qua sibi negotium facessebant, ingenue confitetur. Nomen illius 
non ascripsit, quod ab eo interdictum fuerat. Physicam, inquam, hanc septemdecim 
tantum capitibus constantem perperam Damasceno ascribi a Billio contendit Joannes Wege- 

linus Augustanus Praefatione in Epitomen Physices Blemmid:» ; quemadmodum etiam in 
operibus Damasceni Basilee anno 1575, excusis nec Grece, nec Latine habetur. Forte 

Billium hoc movit, quod nomen Damascenj prescriptum habuit in manuscripto codice suo. 

Sed non est hoc nunquam faetum, uti suorum verorum auctorum nomina liliis aliquibus 
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prescripta non fuerint, sed aliorum, a quibus Ia ipsis auctoritatis posse accedere oexisti- 
matum fuit. Vel forte etiam hoc respexit Billius, quod primum caput illius Physice in 
Damasceni Logica bis repetitur, ordine nimium et tertium, et sexagesimum quintum : unde 
existimavit ejusdem fore auctoris etiam sequentia capita sexdecim, Damasceni nimirum. 
Sed nec hoc adeo firmum argumentum est, Videtur enim caput istud primum; [XLVI]non ab 
auctore Physicae, sed ab aliquo alio librario, vel lectore, prolegomenorum vice prepositum : 
quippe manifestam connexionem cum sequentibus capitibus primum illud caput in textu 
non habet; quemadmodum etiam nostra Physica omisso eo, statim a capite incipit, quod 
in illa secundum est. Quod autem liec Physica Blemmide sit, nec alteris auctoris, non 
tantum ex eo confirmatur, quod iu manuscriptis codicibus nomen Blemmidee expresse prati 
xum habet : sed quod auctor illius capite 4, pag. 46, v. 5, Logicze Blemmidae Epitomen, et 
caput illius vicesimum quartum allegat, sibique tribuit; quam quidem Logicam Blemmida, 
non Damasceni esse ex manifesta utriusque differentia, cujus liquido coustare potest. Quin 
sicut auctor hujus Physice Logicam Blemmide allegat, ita et Blemmides in Logica ad hanc 
ipsam Physicam duobus in locis, nimirum, pag. 118, ad caput. primum De principiis natu- 
ralibus : οἱ pag. 136, ad 4 et 5 caput De motu et quiete lectorem remittit; ubi plura hisce 
de rebus dicere proposuerat. Et sane etiám congruunt, ut nullum dubium relinquatur, quin 
uni auctori, Nicephoro nimirum Blemmide, utramque Epitomen, et Logicam priorera, et 
Physicam posteriorem tribuere, et acceptam referre debeamus. Conjecturas Wegelini, licet 
responsio 1n promptu sit, cum fere omnes manuscripti codices, et qut apud. me est elegan- 
lissime in pergamena exaratus, Blemmide tum Logicam Epitomen, tum compendium 
Physicum adjudicant, libentissime exosculor, et uti veras evulgo. Quantum vero recentiores 
Greci in exseribendis aliorum operibus, et philosophicis potissimum, sibique vindicandis 
insanierint, fuse alibi diximus. 

LXXIV. Homilia de sacra Synari. — In codice Palatino 248, habetur oratio sub nomine 
Joannis Damasceni de sacra synaxi, et non judicando : Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ 
Δαμασχηνοῦ, περὶ τῆς àylag Συνάξεως, τῆς ἀναστάπεως τοῦ Κυρίου, περὶ τοῦ μὴ χρίνειν, μηδὲ μνησιχα- 
χεῖν- Sancti Patris nostri humilis Joannis Damasceni, de sancta Synazi, resurrectione Do- 
mini, de non judicando, neque reminiscendo injuria. Cum principio : ᾿Δεὶ μὲν ἡ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος χάρις διὰ πάσης τῆς τοῦ Θεοῦ Γραφῆς. Eadem edita est Greece, et Latine a Canisio. 1, ML 
Antiquarum lectionum, sub Anastasii Antiocheni nomine (a). Differunt, quod Anastasii. pro- 
lixior est, et verbis abundantior, Damasceni manuscripta, multis detractis, compressior. Et 
forte Anastasii est, ἃ Joanne tamen Damasceno in eam formam contracta ἢ ex Anastasio 
namque multa in sua commentaria transfudisse, demptis, quie sibi videbantur, Damascenus 
deprehenditur. 


LXXV. Homilia de S. Barbara. — Antonius Verderius in supptemento Bibliothecze Gesne- 
rian$ notat, Petrum Galesinum sancta Barbar:e Virginis et Martyris Vitam a Damasceno, et 
Arsenio Greece conscriptam, Latine reddidisse, quam deinde breviter explicatam Surius retu- 
litin volumen sextum Ἢ Vitissanetorum. Versionis sure meminit Galesinus in Martyrolo- 
gio (5b), actorum sanctee Barbare ἃ Damaseeno conscriptorum, qua aliis fidehora videri, 
ut qua feruntur nomine Joannis Damasceni, scribit Baronius in Martyrologio 4 Decembris. 
Graeca Damasceni cum anxius conquisivissem, tandem in Vaticano codice 679, ipso initio 
vidi Arsenii Coreyrensis et Jcannis Damasceni, neque indoclas, neque inelegantes ora- 
tiones in eamdem sanctam. Arsenanim , illud principium est : Ἐπειδὴ μάρτυρος σήμερον 
ἐπέστη πανήγυρις, χαὶ τοσαύτη γέγονεν ἡ συνάδροιτις, Damascenicee : Ὑπέρχειται μὲν ὁμολογου μένως 
ἅπασαν ἐγχωμίων σύνθεσιν. Ex quibus sua hausisse Galesinum verosimile est 


LXXVI. Synopsis Veteris Testamenti. — In Indice manuscripto bibliothece Medicez ha- 
betur, Joannis Damasceni Σύνοψις εἰς τὴν Παλαιὰν Γραφὴν διασαφισθεῖσα φιλοσοφιχῶς" Synopsis in 
Vetus Testamentum modo philosophico exposita. Interesset reipublice, ut inde opus eruere- 
tur, edereturque publiee& commoditati : cum calamus tanti Patris nunquam inepliat, et ma- 
guum semper aliquid moliatur. 


LXXVIL. De libro de vita et moribus Salvatoris. — Petrus Equilinus lib. 1v, eap. 135, 
inter alia opera Damasceni illa quoique connumerat : Librum etiam compilavit de via, et 
moribus Salvatoris, et omnia Christi et Genetricis gesta ab incarnatione usque ad ascen- 
sionem seriose, et particulariter continentem. Quidnam hic liber sit, cum ipse non viderim, 
fateor me ignorare. Dolendum [XLVII] tamen esset nobis, si nos non ludit Petrus, opus 
tam insigne ac singulare, et argumenti precipui in rebus fidei. Neque enim aliter de 
€o statuendum est : si ex Damasceni calamo, cujus omnia prszclarissima sunt, venit, 
ἜΜΠΑ DNI amissum fuisse, vel ineuriosorum negligentia adhuc in tenebris et biblio- 
thecis latere. 


LXXVII. Subdit Equilinus, Librum de laude Virginis rhythmico stylo Latine compositum. 
In laudem Virginis et carmine et soluta oratione multa scripsisse Damascenum verum est ; 
sed Grece. Latine ipse scripsit, sicut ego modo scribo Arabice. Eum vero aliquid 
Arabice scripsisse mullo verosimilius est. Et forte scripsit, et nos ignoramus. Sed La- 


(a) Homiliam hane edidit Combefisius Grace οὐ. topi. 1 Auct., p. 882 
Latine, cum prafixo Anastasii Antioch. nomine (P) Quidam hic desunt , unde sensus obscurior. 
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üne alquid eum scripsisse credat qui volet. Ezo fidem Equilini fluxam sepissime de- 
endi. 

"XE VII. De dramate de Susanna. — Gyraldus de poetarum historia Dialogo, in Joanne 
Damasceno scribit: Eustathius quoque in comment. in. Dionysium Afrum, Susanne ait dra- 
ma a Damasceno compositum. An ideo ἃ Damasceno Joanne? licet id asserant epitomatores 
Gesneriani in. Damasceno, ipse non puto. Quamvis enim probe teneam Damascenum Joannem 
in compingendis carminibus εὐφυέστατον, multaque praeterea. carmine conscripsisse, cum eum 
comadias sive tragadias composuisse, qui ejus monumenta recensent scriptores non dicant, 
neque ipse dixero. Sed drama illud Susanne, quod ait Eustathius in Dionysium y. 987, de Tigri- 
dis declinatione edisserens : Ὁ μέντοι ᾿Αῤῥιανὸς διὰ τοῦ ὃ χλίνει Τίγριδος, χαθὼς xai ὁ γράψας τὸ 
δοᾶμα τῆς Σωσάνιδος, οἶμαι, ὁ Δαμασχηνὸς, ὡς ἐχ τῆς ἐπιγραφῆς φαίνεται" Arrianus. quidem. per d 
declinat Tigridis, quemadmodum et qui Susanne drama conscripsit Damascenus, ut ex. in- 
scriptione apparet. Nicolao Damasceno scriptori atque poetae celebri ascripsero. De eo nam- 
que apud Suidam legi : Γραμματιχῆς γὰρ οὐδεγὸὺς ἧττον ἐπεμεμέλητο, χαὶ δι᾽ αὐτῆς ποιητιχῆς πάσης, 
αὐτός τι τραγῳδίας ἐποίει xal χωμῳδίας εὐδηκέμους" Namque In navanda grammatice opera et per 
eam poetice universe a nullo superabatur. : et ἘΝ tragedias scribebat, et comedias non 
contemnendas. liec dum scriberem, incidi in Notas Henrici Valesii in Excerpta Nicolai 
Damasceni, mibique summopere gratulatus sum in hac re cum viro doctissimo unum atque 
idem sensisse. Scripsit, inquit, Nicolaus tragediam titulo Susannam, cujus meminit Eusta- 
thius in. Dionysium Periegetam, ubi de Tigride. Attamen, ut. ingenue fatear, non alium, 
m Damascenum Joannem Susannee dramatis auctorem innuere se Eustathius ipse in com- 
mentario satis prolixo et docto in iambos in Pentecosten teslis est. A nullo namque me- 
Ws, quam Eustathio ipso Eustathii mens expiscanda est. Hic itaque de Damasceno Joanne 
sermonem habens, et de eo dramate illa enuntiat : Ὅτι ὁ μέγας ἐχεῖνος οὐ λέληθεν, οὐδὲ ὁποῖος 
f» τὴν ἐπυποιίαν. Οὐ yàp ἁπλῶς μετρητὰς —— ἐπῶν, ἀλλὰ xal ἐδραματούργησεν, ὡς xal ἡμᾶς 

1 πεῖρα ἐδίδαξεν περιτετυχηχύτας δράματι ἐχείνου, πεποιημένῳ μὲν εἰς τὰ χατὰ τὴν μαχαρίαν σώφρονα 
Σωσάνναν, παερασεστημε:ωμένῳ δὲ ix πλαγίων ποίημα εἶναι Ἰωάννου Μανσούρ" ἦν δὲ ὁ Μανσοὺ ἐπώνυμον, 
ᾧ dà ὁ ἐπάρατος; Κοπρώνυμος ἑκαχολόγει σκώπτων ἐχεῖνον, οἷα γένους ὡρμημένον Συριαχοῦ, aa ἐσχευώρει 
τὴν διάθεσιν ἐχείνου τοῦ δράματος Εὑὐριπίδειος αὐτόχρημα μέθοδος. ἤγαγον όγει γὰρ ἑαυτὴν dj Σωσάννα, 
xal ἀπεχλαίετο εἰ περιπέσοι χαχῷ τηλιχούτιῳ ἐντὸς χήπου, xal βιασθείη ἔνθα, xal παραδείσῳ τὸν τόπον 
εἰχάτασα, ἐν ᾧ ἡ ἢ τάτ ὑπὸ τοῦ δαίμονος ἀπατηθείη, φράζει γλυχέως, ὡς àpyéxaxog δράχων πάλιν 
πιανῖν ἔσπευδε τὴν Εὔαν ἐμέ “οὕτως ἀστόμφαστος xal ἡ ἐποποιία, xal φωτὶ σαφηνείας διάλευχος, καὶ ἀν- 
επισχότητος φράσει σχληρᾷ τῷ λαμπρῷ Δαμασχηνῷ Qualis ac guum fuerit in. pangendis carmi- 
nibus manifesto liquet. Neque enim exiguas et qua facile numerari possunt, paginas carmi- 
num reliqud, sed dramata etiam composuit quemadmodum mos experientia ipsa docuit, qui 
drama ab eo in δεαί et caste Susanne res gestas confectum comperimus, in vivis tateribus 
Joannis Mansur opus illud esse admotabatur. Mansur vero cognomen illius erat. Sic enim 
ersecrandus Copronymus maledictis incessans eum, tanquam genere ex Syria oriundum nun- 
cupabat. Et dramatis sllius tractatio Euripidea, ut plane dicam, methodo conterebatur. 
Quippe suos Susanna in eo progenitores enumerabat et lamentabatur, si in tantum infortunii 
ira hortum proveniret, violareturque : ubi et paradiso locum assimilans, in quo prima om- 
uum mater a demone est. decepta, suaviter explicat; quanam ratione malorum origo ser- 
rursum fallere nitebatur mc Evam. Ita carminum ea pangendi ratio mollis, suavisque, 

et [XLVIII perspicuitatis lumine T et forma dicendi dura, haud obscura illustri Da- 
masceno conspicitur. Quare Eustathio ipso id asserente, qui nobis ex Periegete scholiis Da- 
Tnascenus — Joannes est Damascenus, non Nicolaus. Ita est, non vendimus nugas. 
M potuit fallh Eustathius, et quod Nicolao Damasceno tribuendum erat, Joanni appinxit, 
— et alii ante eum. Non nego. Ex his que recitat Eustathius, auctorem illius 
vanas rm Hebraicarum cognitione scientissimum fuisse, non a Christo aversum notat. 
Disceret nescio quis. et. Nicolaum Damascenum a rebus Hebraicis minime alienum fuisse, 
eorum librorum lectione summopere deiectatum, cum in Susannae dramatis constructione 
de Judaiis ageret, e Judaeorum quoque penu, ut mores Judaeorum ad amussim representa- 
ret, ulta in illud. drama, qualia sunt, que de serpente et Eva referuntur, corrivasse. Du- 
bium quoque auget, cum nomen Joannis non in fronte aut in (ine operis, ut fieri sueverat, 
βού in margine et lateribus adnotatum fuisse scribat Eustathius : et forte etiam charactere 
litteraram a reliquo dramate diverso, quod tacuit Eustathius. Annon id notamentum ex scioli 
cujuspiam capite, nihil certi asserentis, sed ex ingenio temere effutientis promanasse po- 
tuerat: δὰ quod parum animadvertens Eustathius, neque cetera examinans, quale quale illud 
fuerit, cum sententiani suam comprobaret, Joanni Damasceno attribuit? sed quis nodum 

mullo in nodo, cum nullum illud drama sit, extricet? 


LXXIX. Quorum Canonum auetor. Damascenus. — Carmine preeterea scripti, eoque iam- 
bico, Canones in Christi Nativitatem, Baptisma et tertius in Pentecosten habentur. Greci 
fere omnes eos nihil ultra disquirentes communi voto Damasceno dant. Non nemo de ter- 
lio dubitavit, quem Joanni tamen, sed Arcle exhibuit. Gregorius Pardus Corinthi episcopus 
in Expositione ejusdem Canonis : Ἕτερος χανὼν εἰς τὴν Πεντηχοστὴν ποίημα Ἰωάννου μοναχοῦ, ὥς 
σι, τοῦ "ApxXX' Canon alius in eamdem Pentecosten opus Joannis, ut tradunt, Arcla. Et 
rcys Eugenicus Expositione in dictum Canonem : Ἕτερος χανὼν ὅμοιος, ὥς τινες λέγουσι, τοῦ 
ἀγίω Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ " ἕτεροι δὲ, Ἰωάννον μοναχοῦ τοῦ ᾿Αρχλᾶ, oig xat ἐγὼ συντίθεμαι, φέρων 
τὴν ἀχροστιχίδα- Alius Canon similis, ut quidem referunt, S. Joannis Damasceni. Alii Joannis 
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monachi Arcle nuncupati ; quibus et ipse assensum prasto, habens acrostichidem. Et in Ty- 
pico Vaticano ms. sub num. 782, Dominica sanctissime Pentecosles, cum sermo est de hoc 
eodem Canone, qui illo die cani solet, in margine adnotatur, οὐ τοῦ Δαμασχηνοῦ, ἀλλὰ ἑτέρου 
εἶναί φασιν ἐπιλεγομένου "Apod: Non Damasceni, sed alterius esse tradunt, qui cognominatur 
Arcla. Vidique ipse in antiquissimis mss. codicibus illi Canoni nomen Joannis Arcle pre- 
figi. Quare si communi Grecorum sententia auctor hujus Canonis Damascenus est, qui 
sub Arclae etiam nomine innotescit, jam familiam et genus Damasceni tenemus, qui erit Joan- 
nes Arcla Damascenus, cognomento illi ab imaginum hostibus tributo Mansur. Sed ego non 
ita facile pronuntio. Eustathius Thessalonicensis, qui dictum Canonem elegantissimo ac 
eruditissimo, satisque prolixo commentario illustravit, tres jam dictos Canones, sed hunc 
potissimum Damasceno abdicat. Rationes illius comptis verborum flosculis circumvestitas 
ab eodem, ne sepius unum ipse agere videar, audiamus. Ille namque de auctore Canonis 
disputans scribil ; Ἐνάρξομαι δ' οὗπερ ἐζήτησα: - xai δὴ ἐν πρώτοις παρασημαίΐνημαι, ὅτι πολλιζῶν 
ὑπαγόντων τὸ τοῦ προχειμένου ἡμῖν σχέμμα xavóvoz εἰς τὸ ἐχῆέμενον τοὺς Δεσποτιχηὺς ἰαμδείους, τὸν εἰς 
τὴν γέννησιν τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ, xat τὴν εἰς τὸ βάπτισμα" ἐχείνους δὲ αὖθις εἰς τὸν πάμμεγαν Ἰωά"- 
v τὸν Δαμασχηνόν * ἐγὼ οὐχ ἔχων γενέσθαι ῥᾳδίως τῆς τοιᾶσδε γνώμης διὰ τὸ μὴ ἐξαχριδώσασθαι τοῦ- 
τόν τε χανόνα, τῇ φράσει τεχμαιρόμενος ἀποδιιστῶ ἐχείνων τῶν δύο ἰαμδιχῶν, xal ἄλλων τεχνίτην ἐκείνοις 
ἰδιάζων, ἑτέρῳ τινὶ τοῦτον παραπήγνυμι, ὅστις ἃ» εἴη Exslvoz, χαὶ οὐδὲ ἐχείνο τῷ μεγάλῳ Δαμασχηνῷ ἔχω 
προσνέμειν xaz' αἰτίαν τοιάνδε - Φὼς εἰς τὰς θείας Γραφὰς ἐλθεῖν Ex Θεοῦ, xal τὸν λαμπρὸν τοῦτον Δαμα- 
σχηνὸν λέγω, Τὴν δὲ σαφήνειαν αὐτοῦ τίς ἐχμάξεται μιμησάμενος τὸν ἐν ἄπασιν, οἷς γράφει“ τοιαύτης δὲ 
ἰδέας οἱ εἰρημένοι κανόνες πάνυ μακράν εἶσιν" εἰ δέ τις εἴπο: ἐχεῖνον ἐπίτηδες ἀλλάξαι τὸν οἰχεῖον χαρα- 
χτῆρα, ἐν οἷς ἰάμδισε, πρῶτα μὲν ἀχούσεται, ὅτι ὁ σαφὴς ῥήτωρ πανταχοῦ τοιοῦτος ἐμδλίνει, σχεδόν τι xai 
ἄκων τυραννούσης αὐτὸν τῆς εἰς τὸ γράφειν φύσεω;, χαὶ μᾶλλον ἐν τοῖς ἔπεσι τοιοῦτος ἐχεῖνος, διὰ τὸ τὴν 
ποι Biss ἡξονῆς εἰς τὸ πλέον στοχάζεσθαι, xal οὕτως αὐχεῖν μάλιστα τὸ ἐφολχόν * $65 δὲ τὸ σαφὲς, οὐ 
[XLIX] τὸ μὴ σαφές. Ὁ γοῦν Πλάτων ὅτε πρὸς μέτρον γράφει, σαφέστερός ἔστιν ἑαυτοῦ χαὶ γλυχύτερος, 
εἶτα ἐπαχούσεται ὅτι ὁ μέγας ἐχεῖνος οὐ λέληθεν, οὐδὲ ὁποῖος ἣν τὴν ἐποποιίαν " καὶ τὰ ἑξῆς, Εἰ : Ἵνα γὰρ 
ἐν Mg peior περιέπειν ἐγχληθῶμεν ἐφ᾽ οἷς οὐχ ἐχρῆν, διδόαμεν ἀλλάξαι xal τὸν ἅγιον Δαμαφχηνὸν μελ- 

v τὸν οἰχεῖον φθόγγον, ofa xal τινα φωνόμιμον πρὸς μίμησιν, οὐ τὴν ἁπλῶς παρὰ τοῖς πολιοῖς μελετωμέ- 
νὴν, ὅτε χαιρὸς, οὐδὲ κατὰ τὸ ἀξιαιρέτως ἱστόρημα mept τινος ἡρωϊχου προσώπου, ἀλλὰ κατὰ τὴν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
γε μβτι μῤδρη πολύφϑογγον ἁρμονίαν γλωσσῶν, ἵνα πρὸς τέχνην εἴη xal αὐτὸς ποιχιλόφωνος xal Ex ὑείας 

πιπνοίας πολύγλωσσος. Τοίνυν, ὦ ἁγιώτατε Δαμασκηνὲ, χρεώστει χάριτας τοῖς παραλείψατι ἐπὶ σὲ τοὺς 
τοιούτους χανόνας, xdi εἰσποιησάμενος τοὺς; λόγους τούτους, ὡς οἷα xal γεννησάμενος αὑτοὺς, wax οὕτω 
πληθύνας τὰ τέχνα σου, δέξτι χαὶ τρίτο" χανόνα τὸν εἰς τὸ ἁγιώτατον Πνεῦμα τί γὰρ χωλύει ἐπιγράφεπθαὶ 
σοι xal αὑτὸν xat' ἐχείνους, ἵνα πανάριον, ὅ ἐστι θήδη ἢ ἀρχλίον, ἤγουν κιδώτιον, χαρισώμεθά cot τῷ με- 
γάλῳ Ἰωάννῃ τὸ πόνημα τοῦτο, ὥς φασιν οἱ ἴδμονες Ἰωάννου ᾿Αρχλᾷ καὶ τὰ ἑξῆς, Εἰ: Εἰ xal γέγονεν 
ἐθελήσαντι χαὶ τῷ ἐκ Δαμασκηνοῦ φωστῆρι τῆς τοῦ Θεοῦ ᾿Εχχλησίας, ἀλλαξαμένῳ τὴν φιλόσοφον διάθεσι" 
ἰαμδίσχι καὶ τοῦτο, οὐ κατὰ τὴν ἐχυτοῦ φύσιν, τὴν, ὡς οὕτως εἰπεῖν, ἐν ἀγὲμ Πνεύματι φαεσίμδροτον, ἀλλὰ 
πρὸς μίμητιν χαρακτῆρος ποιητιχοῦ, ἄλλως μὲν κατ᾽ ἔννοιαν σεμνοτάτου, οἷς δὲ φράζει αὐστηροῦ, εἴτε xal 
ἀτηροῦ, χατὰ τὸν οὕτως ἐροῦντα, καθ᾽ ὄν χαραχτῆρα xal αὐτὸς ἀλγοῖος φαίνεται f| πάροιθεν ὡς δυσπρόσιτος, 
xai μαρτυρεῖται πόθεν τοῦτο εἰς ἀντμφήριστον" ks qd ey προσχύνητιν xal δέχομα, mph; ὁμολογίαν 
τὸ μαρτυρηθέν᾽ πεισόμενος μὲν εὖ οἶδα μέμψιν, εἰ γέρων ἄνθρωπος: ἐς βαθὺ, οὕπω ἔμαθον ἱστορήσας: 
πρᾶγμα οὕτω καλόν - ἀνεξόμενος δὲ διὰ τὸ μὴ ἀμφιγνοεῖν, ὡς οὔτε πᾶσα ταῦτα δίδωσι Θεὸς, οὐδὲ μὴν ὁ 
μακρὸς χρόνος, δι᾽ οὗ ἀθροίζεται πολυπειρία, πάντων ἅπασι πεῖραν ἐντίθησιν. Ἐὰν δὲ οἱ μαρτυρήσοντες 
καὶ πιστωσόμενοι τὸ ζητούμενον οὐχ εὑρίσχοιντο, προσχυνῶ χαὶ οὕτως καὶ τίθεμαι τῇ φήμη τῶν πολλῶν, 
xal τοῦ λοιποῦ γίνομαι τοῦ φιλιχοῦ ἐπιτάγματος Ab eo vero quod postulasti initium sumam, 
et ante omnia illud in primis noto. Licet multi propositum nobis Canonem, in eum, qui in 
Heriles solemnitates, Natalem nempe Christi Servatoris, et Baptismum, carmina iambica di- 
gessit, εἰ ea in marimum Joannem Damascenum referunt ; ipse tamen. illis haud facile as- 
sentiri valens, cum non erquisite Canonem illum examinarim, indicio tamen a forma di- 
cendi desumpto, ab iambicis illis duobus scjungo, et artificem. alium illis dedens, alter? cii 
dam hunc appingo, quisquis ille fuerit. Sed nec illos magno Damasceno. tribuo ob hanc v«- 
tionem. Lumen in divinas Litteras er Deo advenisse clarissimum hunc Damascenum asser; 
illius vero quis imitatione expresserit perspicuitatem, quam in omnibus suis scriptis conser - 
vat? Ab hac forma laudati Canones quam longissime absunt. Si quis autem. dixerit eum, 
dala opera, propriam dicendi formam in iis, que iambicis carminibus extulit, in aliam im- 
mutasse, equidem illud audiat, oratorem perspicuum locis in omnibus fere, etiam invitum, 
eumdem esse, compellente eum. et quasi cogente, que ad. scribendum prona est matura, ei 
precipue in carminibus eum talem esse, cum poesis ipsa suavitate ut plurimum delectetur, 
eamque sibi procuret, et sit quod impellit potissimum conspici; et perspicuitas, non autem 
obscuritas, suavitatem gignit. Plato igitur cum. carmine ludit, magis est seipso perspicuus 
ac suavior. Postmodum et illud quoque audiat, magnum illum Damascenum qualis ac quan- 
tus fuerit in d carminibus, manifesto liquere, ec. Nam ne quis nos uti pertinaces 
redarguat in his, quibus minime opus cst, concedamus εἰ sanctum Damascenum, dum melo- 
die operam dat, propriam dictionem veluti quempiam vocum imitatorem ad einulationem, nen 
que apud multos communi in usu ac studio est, cum occasio fuerit, neque secundum celeberri- 
mam de aliqua heroica persona narrationem, sed secundum ab ipso decantatam apostolicam 
εἰ multisonam linguarum harmoniam immutasse : ut. ante. et ipse vario sermone εἰ numinis 
instinctu multis linguis celebraretur. Igitur, sanctissime Damascene, habeto gratias iis qua 
ad te similes Canoncs demandant : et excipiens hos. sermones, ac i eos progenerans filiorum 
(uorum numerum auzisses, habeto et (tertium. Canonem, qui in Spiritum sanctum. e[fusus 
est. Quid enim impedit et. eum tibi ascribi illorum seutentia, ut te Panario, quod est. scri- 
nium seu arcula, sanctissimum Joannem hoc opere donemus, ut. scientes ferunt. Joannem 
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Arcla, etc. Et : Factum est ut vellet Damascenus Dei Ecclesie luminare, philosophica coni- 
tione permutata, iambico carmine scribere, idque non secundum sui naturam in sancto Spi- 
ritu, sut ifa dicam, lumen. prebente. sententiis gravissimum et dulcissimum, dictione tamen, 
ας dicendi forma austerum, cel quod alius dixerit, intractabilem, quo et ipse alius, quam 
entea |L] videtur, ta m qui Ber non potest, Et hoc quod nonnullorum testimonio 
veluti. certissimum affirmatur submisse revercor, εἰ quod aliorum testimonio comprobatur, 
promus erosculor. Quamvis redarguentes non cffugiam, si senez homo εἰ e[feta jam «etate 
adhuc mihi rem adeo pulchram non conquisierim, neque didicerim; quos tamen non aque 
sustinuerim, cum certum id habeam, non omnia hec Deum omnibus exhibere, neque longum 
temporis tractum, per quem ezperientia multarum rerum comparatur, non omnibus omnium 
experimentum impertiri. Quod si non adfuerint qui testimonio suo comprobent, fidemque rei 
faciant, hac quoque ratione teneror, multorumque sententie manus do, fioque in. posterum 
unus er amicorum catu obediens. 

LXXX. Eustathii judicium de canone in. Pentecosten infirmatur. — Hune itaque in mo- 
dum argutatur Eustathius, homo in aliis satis cireumspectus; at in his quantum ponderis ha- 
beat, judicent alii. Mihi sane responsio in promptu est, si quie ipse adeo asseveranter pro- 
nuntiat, unica negatione de medio tollam. Quis enim vel tenuiter in oratoria arte imbu- 
tas concedet, poesim oratione ipsa soluta dilucidiorem esse? et oblectationem, quam ex car- 
minibus consequimur, et suavitatem a nullo alio, quam a perspicuitate gigni? Platonem in 
carmine suaviorem et dilucidiorem? et queenam ipse Platonis carmina prater pauca epi- 
grammata ob sui suavitatem ab aliis in monumentis relata, ex quibus de carminibus Plato- 
τὸ mulam judicium üeri potest, οἱ pleraque alia. Diceres puerum et in oratoria palestra 

sese experiertem elffutüsse, Verum se senem, et jam «etate efTeta scribere ipse dicit, el tu, 

lector, vides. Esto, non miror, ne pejora de tanto viro, cujus lectionem et eruditionem suspi- 
cio, dicam. Et concludo Canonem hunc optime Damascenum potuisse scribere, et omnino 
in eo conscribendo pro argumenli dignitate, pro natura carminum et alligatioribus dicendi 
formu/is dictionem suam apertam ac. dilucidam in obscuriorem et tenebricosiorem immu- 
tasse. Damascerus namque cum docet, fonticulis ipsis limpidior fluil, cum pro suggestu 
sauctorum laudes prosequitur, assurgit tumidior, et in concitatione illa sua pénihul n de cla- 
ritate deperdit. Nihil itaque mirum in rebus obscurissimis exponendis e terra sublatum" 
equitare, complicatisque calcaribus impetu prona et dilucida confundere et dithyrambicis 
assurgentem modulis, raptuque celeriori omnia confundere obtenebrareque. Quod el in 
aliis etiam aduolabaimnus. Quis non videt Thucydidem narrantem alium esse ab codem con- 
cionante? Apis illa Attica mella nobis narrando construit, dum concionatur aculeos quoque 
relinquit, et nervis orationis subsullat. Poetam tibi Damascenum exhibe, furoreque non 
. wntum numinis, sed poesis etiam ipsius concitatum, non dices eum tantummodo dicendi 
fonulis immutasse et factum obscuriorem, sed quasi alia lingua eque ac alios poetas Gree- 
05, si Ciceroni credimus De oratore, locutum. Potuit itaque scribere : num scripsit? com- 
suni omnium voce, re tamen non equa lance pendentium scripsit. Eustathius, sed nimis 
«ve, negat. Ipse, ut ingenue dicam, penitus ignoro. Joannes Arcla, quem manuscripti co- 
üces antiquissimi et optimee note Canonis illius scriptorem preferunt, assensum detinet. 
Arcam enim alium a masceno, cum nullam illius inter Damascenica lineamenta mentio- 
gem veniam, suspicOr, quem et optimum scriptorem fuisse, licet notum tantum de no- 
mioe, el iste solummodo Canon commonstrat, qui ex se solo, et si nullum profiteretur 
muriorem, tantus est, ut dignus existimatus sit inter ecclesiastica officia locum habere, et 
Vansseeno a plerisque appingi. De eo optima est sententia Eustathii : "Exelvo xaX ἐπιλογι- 
rovc τι ὃ ἐχχλησιαζόμενον ἱερῶς, ὡς ἤδη xxi ἐμφανισθὲν xal δοχιμασθὲν, xal ἐγχριθὲν, καὶ εἰς 
amas ποῤῥισοαζόμενον οὐχ ἔστιν ὥσπερ οὐχ ἑξαθερίσαι, οὕτως οὐδὲ ἀμφιδαλεῖν μὴ οὐχὶ ἀγαθοῦ πα- 
ps wk Rut ExYowow εἶναι * διὸ οὐδὲ χρῆναι παραπλέπεσθαι ὡς νόθον xal e god xai à αὑτὸ 
bi. ὁ ἀπόδετχτον, ἀλλ᾽ εἰσποιεῖσθαι xai ἐν λόγιυ τίθεσθαι πολλῷ. Ἢ πῶς οὐχ ἂν εἴη μεμπτέον, μὰρ- 
ρον dgio. κρηπίδος ἐκχχλησιαστιχῆς ἢ ψηφίδος, ἢ ἐπίπλασμα τιτάνον μὴ περιορᾷν, ὡς ra pam σεῖν, 
ét? zip, ἔξολογίας ek Ὑριαδιχὰς τοιαύτας xal λόγους μυστηρίων θειοτάτων Exzávzopas, οἷς xai ἅγιο: Hog 
(rsen; ὑμνηῦνται παραπλεχόμενοι, uh προσχυνητῶς καὶ λαλεῖσθα: xat Ψάλλεσθαι xal γράφεσθαι εἰς ὀρθὸν, 
tym. ἐπὶ σαφηνείᾳ [LI] ἑρμηνεύεσθαι, ὡς οὕτως ἁγιάξεσθαι χαὶ ὀφθαλμοὺς, xal στόμα, xat χεῖ- 
FN, oxX. περιοχὴν ὅλην σώματος, xai Ψυχὴν αὐτὴν; Perbene considera quod inter res sacras 
langsam sacrum. locum habuit, cum jam notificatum sit, et plane exceptum, et. inter alia 
GnAumeratum, et cantu et solemnitate omnibus propositum, illud condemnari non posse : 
nc vec dubitare nos non esse parentis optimi, mentis scilicet prolem, proptereaque tanquata 
Ine εἰ supposititium despiciendum, ideoque ejiciendum et. expellendum, scd adoptan- 
"n, multaque habendum in consideratione. Vel quanam ratione redarquendum non esset : 
pr'itiosum. quidem lapidem ecclesiastice basis aut lapillum aut cementum, quocunque. illa 
*ido cadant, non aspernare. Similes vero de Triade tractationes, divinissimorumque arcano- 
rum sermones interpretes, quibuscum una et sancti Dei servi complicati laudantur, non reve- 
ΓΕΝΗ͂ et dici et concini, recteque scribi, secureque in patentiorem sententiam trahi, ut. ea 
"iln et oculi, et 0s, et manus, et reliqua corporis structura, et animus tandem ipse sancta 


] | 
LXXXI. Auctor Vite S. Nili Junioris seribit Joannem Damascenum ift sanctos Apostolos 

| lauadationemm | carminibus iambicis conscripsisse ; Παραχαλεῖ à μέγας Φαντῖνος τὸν ὅσιον Νεῖλον 
ἀναστῆναι xal ἀναγνῶναι ἐγκώμιον εἰς τοὺς ἀποστόλους συγγραφὲν παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις Δαμασχηνοῦ Ἰωάννου 
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ἰαμθιχοῖς xat εἶν i στίχοις καταπεποιχιλμένον, Ὁ 6i μαχάριος Νεῖλος μηδέποτε παραχοῦσαι vivi. | 
σχων, καίτοι σχεδὸν ὡς ἡκίξηρης τυγχάνων, ἀνέττη μετὰ πάτης χαρᾶς xaX προθυμίας αὐτός τε τῆς ἀναγνώ. | 
σεως τὴν ἀρχὴν ἐποιεῖτο, Y πονηρὰ ἐχείνη νόσος κατὰ μιχρὸν τοῦ σώματος ὑπεξήει " Hortatur. Ma- 
gnus Fantinus sanctum Nilum, ut surgeret et legeret encomium in. apostolos S. Joannis Da. 
masceni iambis εἰ metris satis ornatum. B. Nilus, qui nunquam non obedire noterat, licet jam 
esset pene aridus, cum gaudio et alacritate surrexit, utque primum aggressus. lectionem "est 
acerba illa egrotatio paulatim e corpore defluebat. Incertum est an solis carminibus laudatio 
illa constaret, an similia carmina in eam, ubi et ubi visum est, abauctore inserta, uti factum 
est in oralione de mortuis sub nomine ejusdem Damasceni vulgata. Sic enim ἐμμέτροις χατα. 
ποιχίλλεσθαι dicitur. Quod frustra poneretur si tota illa ex carminibus esset : el innueret 
συγγραφὲν ἰαμδιχοῖς xa ἐμμέτροις στίχοις. An adhuc exstet, mihi equidem ignoratum est. Uti- 
nam monasteriorum, quie Fantinus et Nilus exstruxerant, Patres id unum satagerent, ul 
quidquid in illis Damasceni latet, publice commodilati ederetur. Forte una cum iis et ear- 
mina ejusdem in apostolos lucem aspicerent. 

LXXXII. Oratio de Sabbato sancto. — Addo P iris in indice mss. codicum Bibliotheca 
Urbinatis inter alia legi, S. Joannis Damasceni Oratio de S. Saba : quod diu me anxium te- 
nuit. Potuit namque Damascenus etate posterior in Sabam sanctissimum anachoretarum 
patrem orationem habere. At errorem inesse indici subodorabam, et Sabbatum sanctum esse 
de quo ageretur ; quod cum non deprehendisset indicis scriptor, Sabbam supposuisse. Con- 
sului de hoc rebus in hisce consultissimum Holstenium, qui eo temporis Urbini immorabatur, 

Is dedit titulum ut in codice exstat: Τοῦ ὁσίου καὶ θεοφόρου Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνυῦ 
λόγος εἰς τὸ ἅγιον Σάββατον" Sancti εἰ Deiferi Patris nostri Joannis Damasceni oratio in Sabbatum. 

P. « Ti; λαλήσει τὰς δυναστείας τοῦ Κυρίου ; ᾿Αχουστὰς ποιήσει, Et est. illa eadem quam ex biblio- 
theca Antonii Covarruvie edidit Greece οἱ Latine Pelrus Pantinus. Codex tamen hic multo 
Covarruviano videtur correctior, ut ex postremis illius verbis colligo. Nam ubi Covarruvianus 
legit : Ἕπειτα δὲ φαιδραῖς ταῖς λαμπάσι τῷ νιχητῇ τοῦ θανάτου τῷ ἀθανάτῳ νυμφίῳ ἡμᾶς ὁ ἄχραντος 
ὑποδέξεται, corrupte et mutile ; Urbinas habet : Ἔπειτα δὲ φαιδραῖς ταῖς λαμπάσι τῷ νικητῇ τοῦ 
θανάτου τῷ ἀθανάτῳ νυμφίῳ λαμπρῶς ὑπαντήσομεν, καὶ ὁ νυμφὼν ἡμᾶς ὁ ἄχραντος ὑποδέξεται. "Optima 
omnia. 

*. LXXXIIT. Dissertatio contra Nestorianos.— Nec illud silentio praetereundum est, quem nunc 
primum transmittimus doctissimo domino Auberto ex Vaticane Bibliothecae icibus, ut 
eum aliis ejusdem Damasceni operibus ederetur et incipit: Πρὸς τοὺς Νεστορίου ópágpuvac, 
sub alio titulo laudari a Gregorio Protosyncello contra epistolam Marci Ephesii, nempe, 
"Exo; ἀχριδέστατον χατὰ τῆς θεοστυγοῦς αἱρέσεως τῶν Νεστοριανῶν ^ Sermo exactissimus contra 
Deo invisam heresim Nestorionorum. 

LXXXIV. Memorantur item [LII] Joannis Damasceni orationes contra Judeos, inter libros 
exhibitos a Grammatico apud Antonium Verderium. 

LXXXV. De ipsius libro Paracletico in laudem Virginis instar Octoechi in octo tomos di- 

' viso, diverso tamen ab Octoecho, quod Octoechus dierum Dominicorum canones et troparia, 
Paracletieus singularum etiam feriarum, exhibet: et qui apud me est, volumen ingens et 
rarum. De quo et aliis similibus Damasceni operibus opportuniori tempore dicemus alibi in 
tractatu nostro De melodis Grecorum. Et heec jam satis sint de sancti Joannis Damasceni scriplis. 
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His omnibus que Leo Allatiusde sancto Joanne Damasceno ejusque operibus, C ad- 
modum et erudite congessit, plura que modo subjiciam non habeo. Nam qua vel addenda «cl 
denuo tractanda mihi visa sunt, omnia exsecutus sum, tum in adnotationibus ad vitam san- 
ctissimi auctoris, et ad varia ejus operum loca, tum in admonitionibus quas singulis penc 
lucubrationibus ejus premisi. Etenim prater Canones. illos et hymnos, de quibus vir do- 
ctissimus se alibi, in tractatu De melodis Graecorum, dicturum pollicitus erat, nullum de multis 

aliis sancti doctoris dissertationibus orationibusve quas ipse repererat, et Cl. Joanni Auberto 

typis edendas miserat, aut missurus erat, judicium tulit. Quin tametsi eximiam ejus. et pene 

immanem eruditionem impense colo et suspicio, meque multis nominibus illius debitorem sen- 

tio, ab ejus nihilominus judicio et sententia aliquoties discrepare me veritatis amor coegit 

Quam tamen utrum assecutus sim, equus lector, ponüeratis utriusque partis rationum  mo- 

mentis, judicabit. Ceterum quia in premonitionibus et notis omnia que ad precipuorum quo 

rumdam capitum elucidationem observatione digna putabam, expedire non potui, opere prc- 
tium me facturum existimavi, si de his seorsim et. fusius. tractarem, in. specialibus aliquo« 
dissertationibus , que cum Allatii Diatriba prolegomenorur instar toti editioni prairent. 


WSSURTATIONES  DAMASCEXICE, 


DISSERTATIO I. 


DE PROCESSIONE SPIRITUS SANCTI. 


— 


Ll. Tametsi in libris sancti. Joannis. Damasceni 
mulia loca oceurrunt, propter qua disputatum 
est de processione Spiritus sancli ex Patre et Fi- 
lio : alMamen adnotatiuncularum brevilas impedi- 
mecnio fuit, quin omnia quz ad praecipuum hoc 
theologis orientalis momentum spectant, accu- 
Faic $alis enarrata sint. Ui ergo que de hoc. ar- 
fwmento dicenda sunt, melius perspiriantur, dis- 

sertaemesm crieo-Wistorieam aggredior; quippe 

cum haec methodo aptius nihil aique. utilius videa- 
fur, sd orihodoxsz traditionis defendenda expli- 
camdaque capita. 

Ii. Status. quaestionis. — Medio szculo. Ecclesim 
quarto sanctus llilarius (a) pronuntiavit, « absque 
ulla cainmnia, sive injuria, intelligenti liberta- 
&em adimi Arianis, utrum ex Patre, an ex Filio 
Spiritum Paracleium putent esse, Non enim in 
incerto id Dominum reliquisse, qui ita locutus sil: 
Adhuc multa habeo vobis dicere, sed. non potestis 
portare illa modo. Cum venerit ille Spiritus verita- 
us, diriget τὸς in omnem veritatem. Non enim lo- 
queisr ἃ semelipso, sed quecunque audierit loque- 
tzr, et futura annuntiabit vobis. Hle me honorificabit, 
qwia de meo accipiet, et. unnuniiabit. vobis, Omnia 
quecunque habet mea. sunt: propterea dizi, quia de 
o accipiet, εἰ annuntiabit vobis '. A Filio igilur 
Spiritus accipit (pergit Hilarius) qui ab eo mit- 

ὕλωτ, et ἃ Paire procedit. Atqui nibil dilferre 
etur, inter accipere a Filio, et a Patre proce- 

Sere, εἰ visum Alque unum esse existimabitur 

acópere 3 Fio, quod sit accipere a Patre. Hoc 

Twdicipi, sive potestas est, sive virtus, sive 
déctrias, Filius a se cum dixerit accipiendum, a 
&*rorsum hoc ipsum siguilicavit accipiendum a 
Pate, cum ait, omnia qua: Patris sunt, sua esse, » 
Tandem concludit, «hoc ita fieri propter nature 
'j*siem unitatem, nec permittendam ad impize 
intelligentiae libertatem, hareticam banc perver- 
$'stem esse, quod, quia omnia quz Patris sunt, 
Meireo accipiet a se Spiritus veritatis, non ad 
wnnalem confiteatur esse nature.» oc pacto 
Hilarius exponit id. quod alibi dixerat (b^, nedum 


! Joan. xv, 12-15, 
(a) Hil. lib. vm De Trin., ἃ 20. 


i ldem ibid, lib. v, $ 4 et 9. 
c) ldem lib. xu, ἃ 56; Epiph. Ancor. εἰ ller., 


Filium esse largitorem Spirilus sancti, verum et 
auctorem : Spjritum esse ex Patre ei Filio aucto- 
ribus; tanquam scilicet ab uno principio, ob 
unam amborum naturam : adeoque Spiritum aeci- 
pere, et mitti a Filio, quia ex eo uti ex Patre pro- 
cedit. Hzc in Occidente docuit adversus Arianos, 
qui Spiritum esse Filii creaturam aiebant, quos 
subinde Macedoniani imitati sunt ; imo et Marcel- 
lus Ancyranus, qui Filium, seu Verbum, estensio- 
nem esse aiebat subslanliza Patris; Spiritum vero 
exlensionis ulleriorem extensionem. Hzc omnes 
isti docuerunt cum pracouceptram Ecclesize (idem 
impie interpretarentur. Quam Hilarius theologiam 
explicavit, quaeque genuina est hodierns Ecclesiz 
Laünze fides, hane conürmavit Epiphanius, alfir- 
mans idcirco Spiritum sanctum dici non debere 
filium Filii, nec nepotem Patris, quia ex Patre et 
Filio simul procedit, Et quemadmodum  Ililarius 
rursum in alio loco Spiritum per Filium ex Patre 
procedere, modo relato sensu professus esi: sic 
quoque idem a Dasilio, Njsseno et aliis (e) asse- 
ritur, qui addunt Spiritum esse ῥῆμα, verbum, 
tixóva, imaginem Filii, Quid plura? Filium esse 
fontem Spiritus: sancii, et alia horum similia. Ni- 
mirum hoc ratum cerlumque erat, sic se Spiritum 
sanctum habere ad Filium, uii Filium ad Patrem; 
Spiritum sanctum ἐξηρτῆσθαι, pendere » Filio, 
Spiritum esse Filii, quia spiratur, ut ita dicam, 
a Filio : Omnia denique, que habet, a Filio ac- 
cipere. Sexcentas omitto priscorum Patrum con- 
similes locutiones, quibus innuitur processio Spi- 
ritus sancti, cum ex Patre, tum ex Filio. 

Hl. Cyrilli Alez. sententia. —  Receptissimam 
hanc in universa Ecclesia doctrinam Cyrillus 
Alexandrinus passim in suis operibus docuit. In 
epistola synodica ad Nestorium Consiantinopuli- 
tanum, sui suzque Ecclesise /Egyptiace nomine 
hzc habet: Spíritus. intelligitur, secundum quod 
Spiritus est, et non Filius, sed tamen non est alie- 
mus ab eo. Spiritus enim veritatis nominatur, et 
Christus est veritas, καὶ προχεῖται παρ᾽ αὑτοῦ, χαθά- 
πὲρ ἀμέλει xal ἐχ Θεοῦ xal Πατρός, εἰ profluit 


p. 745; Basil lib. v cont, Eunom., p. 120. seqq. 
et 151; Nyss. epist. ad Abl. ; Athan. ad Serap. ; 
Bas. l. v cont. Eunom., et c. 17 ad Amphiloch. 
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ab eo, sicul εἰ ex Deo εἰ Patre. Cyrillus nimirum 
sic prludebat anathematismo suo nono, quo de- 
finivit contra Nestorium : δὲ quis unum Dominum 
Jesum Christum a Spiritu sancto. clarificatum dixe- 
rit, propria virtule ipsius tanquam aliena utentem, 
et vim et efficaciam ab eodem accepisse, qua contra 
immundos spiritus operaretur, et divina inter ho- 
mines miracula patrare, ac non polius ipsum Spi- 
ritum, per quem divina signa edidit, illius proprium 
esse confessus fuerit, anathema sit. Anathemati- 
smum hune pari ac alios morositate Theodoretus 
excepit, atque Alexandrino przsuli vilio vertit, 
quod dicendo Spiritum sanctum esse proprium 
Christi, eumdem, seu ex Filio, seu per Filium 
exsistere intelligeret. Proprium autem Spiritum Fi- 
lii, inquit [1I], siquidem ejusdem cum eo nature et ex 
Patre procedentem dixit, simul confitebimur, et tan- 
quam piam excipiemus hanc vocem, εἰ δὲ ὡς ἐξ Υἱοῦ, 
δι' Υἱοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχον, sin vere tanquam ex Filio, 
aut per Filium exsistentiam habentem, hoc ut bla- 
sphemum et impium rejícimus. Theodoretus itaque 
anathematismi pratdicti sensum colligebat, ex syno- 
dica epistola, eui Cygillus anathematismos velut ap- 
pendices adjunxerat: nisi forte traditam a Cyrillo in 
Ephesina synodo ejusdem anathematismi noni de- 
clarationem legerat, in qua disertis verbis habetur, 
Filium proprium sui Spiritum sanctum habere, ἐξ 
αὐτοῦ, xaY οὐσιωδῶς ἐμπεφυχὸς αὐτῷ, qui er ipso 
sit, ipsique. essentialiter insitum. Quid vero cause 
Theodoretus obtenderit, ut contra hoc Cyrilli do- 
etrin:e capet insurgerct, ipsemet aperit epistola 
quam scripsit adversus illius anathematismos ad 
monasteria, quaque recitata est in quinta synodo 
generaii (a). Blasphemat vero ( Cyrillus) in Spiri- 
tum sanctum, inquit, non ex Patre. ipsum proce- 
dere dicens, secundum Domini vocem, sed ex Filio 
esse, Iste vero. Apollinarii seminum fructus : pro- 
pinquat vero et Maccdonii maligne cultura, Ex quo 
manifestum est Theodoretum Cyrilli dicta. de 
Spiritus sancli processione ex Filio eatenus im 

probasse, quatenus Macedonii atque Apollinarii 
impietates iis exprimi arbitrabatur. Quorsum 
vero in primis dixerit, istum esse Apollinarii se- 
minum fructum, colligere quispiam possit, ex eo 
quod Apollinarius, adducto exemplo solis, radii 
οἱ splendoris, qui a sole per radium emitiitur, 
Spiritum sanctum. magnum,Filium majorem, Pa- 
trem maximum, gradus im Trinitate statuendo 
effutierit; ut sicut Filius minor esset Patre, quia 
natus esset ex Patre, íia quoque Spiritus san 

ctus esset Filio minor, quia procrcatus ex Filio. 
Theodoretus etiam alio in loco (b) narrat Apolli- 
narium personarum divinarum proprietates inver- 
lisse : qua vero ratione, non explicat, Exstat ex- 
positio fidei χατὰ μέρος, quz sancti Gregorii Thau- 
malurgi nomine insignita est, sed genuinum pa- 
rentem babuit Apollinarium, quemadmodum sub 


(a) Coll. v, p. 504 


Leone primo imperatore Palzstini monachi et atii - 
Chalcedonensis concilii propugnatores comproba- 

runt, prolaio operum bujus hzresiarchze indice, - 
quem Timotheus ejus discipulus olim contexue- 
rat. Ea in expositione legimus : Too τε Πνεύματος 
Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, δι᾽ Υἱοῦ ἀϊδίως ἔχπεμ- 
φθέντος “ Et Spiritu δαποίο ex substantia. Patris 
per Filium cierne emisso. Mis aliisve de causis 
Theodoretus deliniebat, blasphemiam esse, el Apel- 
linarii seminum fructum, confiteri Spiritum san- 
ctum sive ex Filio, site per Filium exsisteutiam 
habere. Quo nimirum livoris estu erga przstan- 
tissimum doctorem agebatur, nequaquam animad- 
vertebat familiarem Patrum tertii el quarti. sz- 
culorum assertionem fnisse, ex Patre per Filium 
Spiritum sanctum. exsplendescere. Ἰὰ passim cla- 
mant magnus Basilius et Gregorius Nyssenus, κ6- 
cundum veram illam et sinceram (dei formulam, 
quam Thaumaturgo divinitus traditam accepe- 
rant. Unws Spiritus sancius ex Deo ersistentiam 
habens (verba istius formule sunt) xai δι᾿ ΥἹοῦ 

πεφηνός, et qui per Filium effulsit. In codicibus 

Graecis, in quos hactenus incidi, additur, δηλαδὴ 

τοῖς ἀνθρώποις, scilicet hominibus. Quas voculas 

Gregorians istius confessionis simplicitas pati 

non videlur, atque temeritatem sapiunt. Gr:eculi 

schísmatiei, qui hac interpretatione voluerit si- 

gnificare ea duntaxat ratione Spiritum sanctum 

per Filium exsplendescere, qua per Filium homi- 
nibus conceditur. Αἱ vero Patribus Grecis tritis- 
simum est, quamlibet persons divinz processio- 
nem ἐχφάνσεως, el ἐχλάμφεως, effulsionis voca- 
bulo enuntiare. Quocirca Gregorius Theologus ali- 
cubi ait divinas personas ab invicem discriminari 
ratione τῆς ἐχφάνσεως, ἢ τῆς πρὸς ἄλληλα σχέσεως, 
effulsionis, sive mutue inter ipsas. relationis. Qui- 
bus verhis diserte docet relationes divinas in 
processione alius ab alia fundari, ut suo loco mo- 
numus. Porro falsatam Thaumaturgi expositio- 
nem coarguit vetus interpretatio Latina Jfistoriz 
ecclesiastice Eusebii, quam Huffinus Aquilegien- 
sis adornavit, et in quam, cum alia non pauca, 
tum hanece Gregorii formulam inseruit, absque 
his vocibus, scilicet hominibus. Eas etiam non le- 
gebat Adrianus ἢ, qui iu. epistola Ad Carolum Ma- 

gn"m ejusdem expositionis fidei auctoritate pu- 

gnat, in septima synodo recte dictum ἃ Tharasio 
Constantinopolitano fuisse, Spiritum ex Patre per 
Filium procedere. Enimvero omnes Greci, qui de 
theologia deinceps scripsere, posthabitis Theodo- 
reli obtrectalionibus, incunctanler asseverarunt, 
procedere Spiritum sanctum ex Patre per Filium. 
Sed et nimiam rixandi pruriginem prodit Theodo- 
retus, cum ait epistola superius laudata, Cyrillum 
in Spiritum. sanctum blasphemare, qui non ex Patre 
ipsum procedere dicai, secundum Domini vocem. 
Etenim Cyrillus diserte in synodica seripserat. 


ib) Lib. iv Itar. fabul. 
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Pfwit ab ipso (Filio), χαθάπερ ἀμέλει καὶ ix 
"wa x3X Ὠατρός, quemadmodum ex Deo εἰ Pa- 
ire. Satius vero duxit boc de Spiritus processione 
Uweowentum Silemtio Lransigere, quo praecipuum 
quod &ibi adversus Nestorium incumbebat, nego- 
Uum confceret, molestam illam criminationem 
éepellendo, qua de incarnalionis mysterio cum 
Apolinario sentire ferebatur. 
W. Synodus Ephesima Spiritus. sancti ex. Patre 
εἰ Filio processionem agnoscit, — Interun, dum 
Ephesi synodus anno 451, Cyrillo preside, cele- 
brabatur, Charisius presbyter. Philadelphiensis in 
Lydia, symbolum quodam fidei ad Patres. detu- 
Wit, quod Nesiorius ejusque emissarii hereticis qui 
sd Ecclesiam reverterentur, profilendum trade- 
bant. fsjus genuinum auctorem fuisse Theodo- 
rum Mopsuestenum constat. In eo de Spiritu san- 
εἴο dicebatur, Sed. nec Filium illum putamus, ne- 
que per Filium exsistentiam acceyisse, οὔτε δι" Υἱοῦ 
Vp ὕταρξιν cDapós* tum deinde in subsequenti- 
Vus Nestorianus error de Christi persona diserte 
enventiabatur. Quamobrem synodus decretum tu- 
Jit, quod integrum hi^ referre opere pretium cst. 
His perfectis, siatmit sancia. synodus alteram. ne- 
smuini (mere proferre, aut. conscribere, aut. compo- 
mere, prater definitam a sanclis Patribus qui in 
Nicea cum Spiriiu sancto [II] congregati sunt. 
Qui vero ausi [uerint, uut componere — fidem 
elteram, aut proferre vel offerre converti volen- 
iibus ad agnitionem veritatis, sive ex. genlililate, 
sive ex Judaismo, sive ΕΣ qualicumque heresi ; 
hos quidem, si suni episcopi aul clerici, alienos 
esse, episcopos ab episcopatu, el clericos a cleri- 
catu decrevit : si vero loici fuerint, anathemati 
subjicit. Simili etiam modo, si qui inventi. fuerint, 
sel episcopi, vel clerici, vel laici, sive senlire, sive 
üccere ea. qua continentur in oblata expositione a 
Charisio presbytero, de unigeniti Filii incarnatione, 
ie péereersa. Nestorii dogmalia, qua εἰ subnexa 
sumi, subjacean! sententiam sancte hujus εἰ wuiver- 
was synodi : u£ videlicet episcopus quidem. remo- 
welwr ob euiscopatu, et sit depositus : clericus vero 
simise enata clericatu : si vero. laicus sit, et 
ipu exübemalizelur. lloc statuto, de quo recur- 
rM $sss dicendi locus, multi arbitrati sunt ab 
Ephesiais Pauibus damnatum esse syibolum il- 
ied, eliam propter ea qux adversus Spiritus san- 
ci processionem ex Filio continet. Quod tamen 
Bon constat, cum hoc solum exprimat anatbe- 
wat subjectos fore, qui reperti fuerint sentire 
wl docere ea. quee continentur in oblata expositione 
& Charisio presbylero τὰ περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως, 
de imcarnalione ἤγουν, seu scelerata et perversa 
Nestorii dogmala. Nestorius itaque Spiritum ez 
Filio, scu potius δι᾽ Υἱοῦ, per Filium exsistere ne- 


* Philipp. i, 13. 


(a) Lib. De fide, c. 1, 2. 
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gabat, eadem qua Theodoretus ratione ; exploso 
scilicet Eunomiano, aut. Mecedoniano, aut etiam 
Apollinariano errore, Enimvero Rusticus Eccl. 
Rom. diaconus, qui sub Justiniano 1 οἱ Vigilio 
papa Dialogum contra Acephalos Constantinopoli 
evulgavit, haud ita Ecelesiz decretorum imperitus 
fuerit, ut fide certum esse inficiaretur, Spiritum 
ex Filio perinde atque ex Patre procedere, si id 
Ephesi contra Nestorium deflnitum esset. Pater 
genuit, el non genitus est, verba sunt. Rustici, et 
ab aliquo alio non est, sicut. ex eo sunt alii, Filius 
vero genitus est, et nihil consempiternum | genuit : et 
Spiritus sanctus a. Patre. procedit, nihil consempi- 
lernum procedit, cel genitum est ab eo. Quidam vero 
anliquorum, et hoc proprietatibus odjecerunt, quia 
sicut Spiritus sanctus cum Patre Filium sempuerne 
nom genuit, sic mec procedit Spiritus a. Filio sicut 
a Patre, Ego vero quia Spiritus quidem non genuit 
sempiterne, profileor (nec enim duos dicimus Pa- 
tres ), uirum vero a Filio eodem modo quo ex Paire 
procedat, non per[ecte habeo satisfactum. Quinain 
fuerint illi antiqui, haud- indicat. Rusticus. Nus- 
quam vero Theodoretus sic disputavit. Caeterum, 
esio Rusticus arbitratus sit Theodoretum suum 
negasse omnino, Spiritum sanctum ex Filio pro- 
cedere; Hilarium tamen libertatem olim ademisse 
diximus dubitandi, quin ex Patre, et ex Filio Spi- 
ritus procederet; id quippe Dominum non in in- 
certo reliquisse, lpsomet MHustici z::vo, imo ante- 
quam Mustieus libros istos scripsisset, Gennadius 
inlib. De dogmatis, confessus erat Spiritum san- 
cium esse ex. Patre Filioque procedentem : et rur- 
sum, ex Deo Patre, et ex Deo Filio procedere, Avi- 
tus Viennensis, lib. De divinitate Spiritus. sancti, 
postquam dixit : De divinitate Spiritus sancti, quem 
nec facium legimus, nec genitum, nec creatum, Apo- 
slolus ait. Deus. est, * etc. (ubi symbolum quod 
Aibanasii vocatur videtur innuere), subjungit : 
Nos vero Spiritum sanctum dicimus α Filio et Pa- 
tre procedere. Ac rursum ait in catholiem fidei et 
discipline regula non esse omissum proprium Spi- 
ritui sancto esse a. Patre. Filioque procedere. Ful- 
gentius : Quod Spiritus sanctus de natura Patris 
Filiique procedit. ltemque : Firmissime tene, et 
nullatenus dubites, eumdem Spiritum sanctum, qui 
Patris et Filii unus est spiritus, de Patre et Filio 
procedere. Paschasius diaconus (b) : Ecce hic Spi- 
ritus sanctus. meriio procedere ex utroque. dignosci- 
tur. Rursum, Mitti a. Patre εἰ Filio dicitur, el de 
ipsorum substantia procedere. Eucherium, Vigilium 
Tapsensem, aliosque antiquiores omitlo. Sed et 
Ephesina synodus Spiritus sancti processionem ex 
Filio concessit, ubi Cyrilli synodicam cum ana- 
thematismis approbavit. Aliqui anathematismos 
illos non temere admisit, sed postulata ab ipso- 


(b) Lib. 1 De Spiritu sancto c. 10, 11. 
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met Cyrillo eorumdem declaratione explicatiori, 
in qua processionem bane disertius itidem profes- 
sus est, ut supra ostensum fuit. ld contestatur 
titulus anathemalismorum expositioni preemissus 
in hunc modum: Ezplicatio duodecim capitum, 
Ephesi pronuntiata a Cyrillo Alexandrino, τῆς ἁγίας 
συνόδου ἀξιωσάσης αὑτὸν σαφέστερον αὐτοῖς ixcpa- 
νωθῆναι τὴν τούτων διάλυσιν, sancta synodo. εἰατίο- 
rem istorum declarationem exigente. 

V. Cyrillus sententiam. non. mutavit. — Greci 
schismaiici obtendunt Cyrillum ον Theodoreti 
querelas, tum dictum, tum sententiam mulasse , 
afferuntque Theodoreti ad Joannem Antiochenum 
epistolam, qua narrat se legisse litteras /Egyptie- 
rum, quibus przdicarent Spiritum sanctam neque 
ex Filio, aut per Filium exstantiam habere , sed a 
Patre procedere, propriumque Filii dici, quia con- 
substantialis est. Epistolam hanc spuriam esse mul- 
tis contendit Allatius (a), cui tamen penitus non 
assentior; quia Latine ex vetustissima translatione 
reperitur cap. 95 Tragedis lrenxi. Sed Theoo- 
retus inde convineitar non alío sensu negasse Spi- 
ritum ex Filio aut per Filium exsistere , nisi quo- 
ad res per Filium a Deo creatas amandaretur. Lo- 
quitur enim de litterís communionis quas Alexan- 
drinus pontifex Antiocheno per Paulum Emesenum 
remiserat, in quibus hoc solum legere sit, quod ad 
Bpiritwmn sanctum pertineat : Non enim Patres ipsi 
locuti sunt, sed Spiritus Dei et Patres: Ὁ ἐχπορεύεται 
μὲν ἐξ αὐτοῦ, ἔστι δὲ οὐχ ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ κατὰ 
τὸν τῆς οὐσίας λόγον" Qui procedit. quidem ez ipso, 
mec vero extraneus est Filio, secundum essentie ra- 
tionem. Ubi Cyrillus non abnegat ex Filio quoque 
Spiritum procedere; sed consubstantialem eum esse 
Filio, seu Christo, conlirmat ; quod ipsi tunc suffi- 
clebat , atque Theodoreti querelas compescuit. 

Vi. Ceterum sanctus doctor in posterioribus 
suis operibus perinde tenuit Spiritus ex Filio pro- 
cessionem. Sicut enim doctrinam lianc in Thesauro 
quem Nemesino cuidam nuncupavit, spe asiru- 
xerat, przsertim assertione $4, ita et in díalogis 
de Trinitate in quibus przcipua momenta et ca- 
pita qua tractaverat in. Thesauro summatim re- 
sumpsit, eamdem denuo ineulcavit. Dialogo 6, ubi 
de Spiritus sancti Deitate disputat, asserit eum 
elficiemiam actionemque omnem habere a Filio; 
xai οὐχὶ μᾶλλον ὡς αὐτός τε xal παρ' αὑτοῦ ὅλην 
ἔχον αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν, Dialogo 7, propter hzc 
Scripturze verba : In hoc cognoscimus , quoniam ἐπ 
nobis est , ex Spiritu quem dedit nobis *, infert Spi- 
ritum non esse alienum substantiave sejunctum a 
Filia, quippe quod ἐξ αὑτοῦ xal ἐν αὑτῷ xal ἴδιόν 
ἔστιν αὐτοῦ, ex ipso, et in ipso, et ipsius proprius 
sit; id quod in iis quz subsequuntur repetit. Atqui 
dialogos [V] istos de Trinitate, quos etiam Neme- 


*Ioan. mv, 15. 


(a) Vindic, syn. Ephes., cap. 29. 


sino inscripsit, cum Hermia habitos Alexandriz 
fuisse aliquanto post sancitam pacem eum Orienta- 
libus (quando nempe jam in Christo duas naturas 
palam tuebatur), exhinc collegero, quod in eis 
οὐσίαν et φύσιν ad signilicandam essemtam et natu- 
ram multis communem usurpet , et ὑπόστασιν, ad 
exprimendam personam , individuum et singulare : 
cum antehac φύσιν οἱ ὑπόστασιν, pro eodem acce- 
pisset in anathematismis, imo et in epistola ad 
Valerianum. Quidquid id est, in postremis duobus 
dialogis qui sunt de incarnatione, Qwod unus sit 
Christus, et in quibus omnia strictim , sed eleganter 
regessit quie pro fide contra Nestorium ejusque 
fautores in variis lucubrationibus protulerat; in 
his , inquam, dialogis docere pergit Spiritum san- 
ctum ex Filio procedere. Nam dialogo 8, iisdem 
totidemque verbis quibus ipse quondam in epistola 
De recta fide ad Theodosium imperatorem , ita. lo- 
quitur : func (Joannes) dizit in. igne et Spiritu 
baptizare, οὔτε ἀλλότριον τοῖς βαπτιζομένοις ἐνιέντα 
Πνεῦμα, δουλοπρεπῶς xai ὑπουργιχῶς, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸν 
κατὰ φύσιν, μετ᾽ ἐξουσίας τῆς ἀνωτάτω, τὸ ἐξ αὐτοῦ 
τε xal ἴδιον αὐτῷ, neque alienum baptizatis ϑρίγὶ- 
tum immittere servi εἰ ministrantis more; sed (aa- 
quam natura suapte Deum. cum suprema potestate , 
eum qui ez ipso est, et proprius ipsius est. Quse quidem 
in utroque loco analhematismi 9 declarationem ex- 
hibent, similem prorsus illius quam Ephesi tradi- 
derat. Ex dialogo 9 apparet utrumque scriptum 
fuisse post Ephesinam synodum ; quia Nestorium in 
€o venenatum draconem appellat , quod rite non fe- 
cisset, nisi hxretico concilii sententia damnato, 
Quinimo, eum ín his dialogis naturarum distin- 
ctionem tueri satagat , hinc colligo eos editos luisse 
post annum 43535, et post scriptam epistolam ad 
Successum , qui ex eo sciscitatus erat, an. tandem 
in Christo duas naturas dicere oporteret : quod qui- 
dem, exploso, primum Diodori Tarsensis duos 
lilios ponentis sensu, quem Nestorius secutus crat, 
predicandum respondet. Quamobrem nullus da- 
bito quin vel Diodori vel Theodori Mopsuesieni 
voces sint, que initio prioris dialogi leguntur, 
omisso auctoris nomine. Cyrillum adversus virum- 
que, presertim Mopsuestenum, scripsisse volu- 
men aliud, Quod unus Christus sit, illudque a 
Theodoreto confutatum, quintz synodi acta te- 
stantur. Theodori autem. errores propalari expu- 
gnarique cceperünt circa annum 455, biennio a re- 
conciliatione Cyrilli cum Antiochenis. Quorum 
animi ne rursum olffenderentur, consilium Cyrilli 
et Procli Constantinopolitani primum fuit, Theo- 
dori nomini parcendum esse, modo impia ejus di- 
cta proscriberentur. 

Vil. Quod Latinos Patres spectat, omues uno 
consensu docuerunt, Spiritum ex Paire Filioque 
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W*elete ; quanquam non omnünoda prorsus ra- 
Vone ex Filio qua ex Patre, cum unum censerent 
primordiale Spiritus sancti fontem , Patrem sci- 
licet, ἃ quo tota deitas in Filium et Spiritui. sca- 
toris : tametsi Pater et Filius vi eadem, nimirum 
divina natura Spiritum producant. Unde Augusti- 
nus 2314 (a), ex Patre principaliter Spiriti proce- 
dere. Ideo autem addidi « principaliter », inquit, quia 
ei de. Filio Spiritus sanctus procedere reperitur : sed 
koc ilii Pater dedit, non jam ezsistenti et non ha- 
benti, sed quidquid Unigenito dedii,gignendo dedit. Sic 
lib. m Cont. Mazim. de Patre Spiritum proprie pro- 
cedere dicit, quoniam Pater processionis ipsius es! au- 
ctor; hoc est primordiale principium. Unde non im- 
merito veteres illi, de quibus Rusticus loquebatur, 
inficiati fuerint, Spiritum ex Filio omni modo quo ex 
Patre procedere. Przter Wilarium , el Augustinum , 
quem nostrates theologi imitati sunt : preter scri- 
ptores Rustieo zquales, quorum loea modo ante 
situYi, Ambrosius etiam szpe docuit processionem 

Spiritus ex Patre ei Fio, ut puta lib. De Symbolo, 

cap. 1, Set 4 , et alibi ; Marius Victorinus lib. 1Cont. 

Aran. ; Spiritus, inquit, ex Filio, et idcircoez utroque. 
O:nitto veterem Symboli declarationem ad Dama- 
sum, et Damasi Symbolum , qus exstant inter opera 
Hieronymi; quippe qua licet a scriptoribus s:zeculi 
octavi laudata sint, nec Damasi, nec Hieronymi 
esse zstimantur. Sincerior forsan est, Confessio 
fidei catholice, quam papa Damasus scripsit ad Pau- 
linnm Antiochenum episcopum, quxque laudata fuit 
in Florentina synodo, ex originali antiquissimo : in 
qua bis dicitur, Spiritus Paracletus a Patre proce- 
dere et Filio. Leo Magnus, cujus voces ipsimet 
Graeci in synodico ortodozie, quotannis Dominica 
pruma Quadragesimae , :equalis momenti esse prae- 
dicant ac conciliorum generalium, epistola ad Tur- 
riihum Asturicensem de Priscillianistis sic scribit : 
Qui Patris εἰ Filii et Spiritus sancti wnam alque 
eaaidem asserunt esse personam, tanquam idem Deus, 
wunc Pater, nunc. Filius, nunc Spiritus sanctus no- 
wüuwiur, uec alius sit qui genuit , alius qui genitus 
ext, aui qu de utroque processit.» Hzc schisma- 

Ga nop leerant, qui Leonem totum esse suum 

jaciitarersot. Turribius vicissim accepta ponti- 

Écis epistola iu frequenti Hispaniz totius synodo 
anno 441, assertionem (idei edixit, in qua bis Spi- 
rX95 sanctus dicitur a Paire Filioque procedens, 
ἔδει deinceps synodus Toletana tertia, anno 
ΒΨ, κῶν Reearedo rege, adversus Arianos defi- 
nietnnt, ne Spiritus sanctus putaretur exsors illius 
Ξε νοι quz est Patris et Filii. 

Vll. Augustinus auctor non est Spiritum sanctum 
ἐς Filio procedere. — Quia vero lioc doctrinz ca- 
pot Augustinus prz cseleris inculcavit, hinc ejus 
architectum ipsum fuisse Graci recentiores affir- 
TSarunt, nihilque non moverunt, quo tanti viri 

a) De Trin., V. xv, c. 17. ἢ 
5) Lib. n De siat. anim., c. 7. 
Paraot, Ga. XCIV, 
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auctoritatem pessumdarent: quam lamen, ut el 
aliorum doctorum, concilia generalia, quintum 
el sextum , commendavere. Georgius Scholarius , 
lib. 1 De processione Spiritus sancti , sect. 1, cap. 5, 
contentiosius asserit. Augustinum , auimo Nesto- 
rium quaquaversum expugnandi, systema proces- 
sionis Spiritus sancti ex Patre et Filio composuisse. 
Sed hoc gratis : nam Augustinus lib. xv De Trinitate, 
itemque tres alios castigatiores Contra Maximinum 
Arianum prius ediderat, quam Nestorius heresim 
suam declararet : in quibus tamen omnibus de 
processione Spiritus sancii ex Patre et Filio dis- 
putat. In libris quidem De Trinitate, quos scripsit 
cum junior esset , ex Platonicorum , ut Claudianus 
Mamertus (b) prodit, principiis Spiritum sanctuw 
amorem esse mutuum Patris et Filii vulgo asserit : 
ex quo cum ipse, tum Latini deinceps theologi 
Spiritum ex utroque procedere conürmarunt. ln 
libris vero Contra Maziminum quos provectiori 
eate composuit, omisso illo amore mutuo, Eccle- 
sie dogma propugnare pergit. Non novam igitur 
doctrinam cudit Augustinus , asserendo Spiritum 
procedere ex Filio, etsi [V] forte veterem novis 
arguinentorum momentis stabilivit et illustravit , 
quie Latini postmodum amplexi sint. 

IX. Graci PP. Spiritum per Filium procedere 
interim docent. — Ad Graecos doctores quod 
altinet, posthabitis, ut dictum est, Theodore:i 
adversus Cyrilli voces querimoniis, Spiritum ex 
Patre per Filium procedere confiteri perrexerunt , 
quantuinvis dicendo, per Filium, Eunomianus Ma- 
cedonianusve seusus menti polius objiceretur 
quam catholicus. Naim sacre pagine, ubi de re- 
run opificio loquuntur, eas per Filium esse cou- 


. ditas affirmant, parcius ex Filio : Omnia, inquiunt, 


per ipsum facta sunt; omnia per ipsum. constant ; 
per quem [fecit et secula, ctc. At vero cum Spiritus 
dicitur esse ex Patre et Filio, statim | intelligitur 
esse de substantia Patris et Filii, et utrique con- 
substantialis, quemadmodum scilicet. Niczena sy- 
nodus dicendo, Filium ex Patre natum esse, intl- 
ligendum significavit, eum esse exsubstantia Patris, 
τουτέστιν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός. Neque ex La- 
tinorum loquendi more consequilur, Spiritum ex 
duobus principiis fore, Nam, ut monet Augustinus 
(c) : Sicut Pater etFilius unus Deus,et ad creaturam 
relative, unus Creator, et unus Dominus, sic re'ative 
ad Spiritum sanctum , unum principium. Quocirca 
Anselinus (d) definivit Spiritum sanctum non esse 
de hoc, wnde alii ab invicem sunt Pater et Filius, 
sed de divina essentia, in. qua unum sunt ; id cst, 
non qua ratione personz et l»ypostases sunt Pater 
et Filius, Spiritum producunt, sed qua sunt upum 
in natura divina. 

X. Locutiones varie Ecclesias non. scindebant. 
Menothelite primi jurgiorum auctores. — Ῥτοριοῦ 


(e) Lib. v De Trin., c. 1a. 
(d) De proc. Spir, sancti, c. 17. 
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diversos istos ulriusque gentis loquendi modos 
nihil paci et concordi: derogatum fuit, quantum- 
vis Latini, atque in primis Romani pontifices Spi- 
ritum ex Patre et Filio procedere palam profiteren- 
tur, Hormisdas, epistola decretali (a) ad Justinum 
seniorem Auguslum, diserte el impune scripsil : 
Proprium est. Patris ut generarel Filium : proprium 
Filii Dei, và ex Patre Patri nasceretur. equalis : 
proprium Spiritus. sancii ut de Patre et Filio pro- 
cederet sub una substantia. deitatis. Nullus Graeco- 
rum totis bisce seculis in Latinos mussabat. Primi 
omnium Romanis dicam impegeruni Constantiuo- 
politani Monothelite, cum in quibusdam Martini 
papa synodicis literis perinde legissent Spiritum 
sancium ex Paire Filioque procedere, ut. exinde 
praiextum laberent Roinanam Ecclesiam, a. qua 
suus error damnatus erat, criminandi. [ἃ docet 
sanctus Maximus lHlomologeta, epistola ad Marinum 
Cypri presbyterum, ubi refert Romanos, cum men- 
tem ipsorum diligenter scrutatus essct, consonantia 
protulisse testimonia Latinorum Patrum, necnon 
εἰ Cyrilli Alexandrini de sacro ejus opere quod in 
sanclum evangelistam | fecit. Joannem ; ex. quibus 
non causam Spiritus sancli se [acere monstraterunt, 
Unam enim norunt causam Filii et Spiritus. sancti 
esse Patrem alierius quidem secundum generationem, 
alterius vero secundum emissionem 7 sed ut hunc 
per eum prodire insiuuarent, et hac (voce niinirum 
Filioque) substantie communionem et. indissimilitu- 
dinem. demonsirarent. Nounullis interjectis isilimc 
addil, quxe interest hic recitare : Porro secundum 
iussionem vestram rogavi Romanos interpretari pro- 
pria dicla, causa adversaniium. (Monothelitarum 
scilicet) subreptiones e[fugiendi. Verumtamen more 
obiinente ita faciendi atque. mittendi, nescio utrum 
consentiant. Alias autem. non valent. in. aliena di- 
clione el voce sensum suum sicui in propria vel 
alumna subtili (accuratave) exprimere intelligentia, 
rel etiam. quemadmodum nos. in nostra. nostrum, 
Maximi locum Latiue describo ex translatioue Ana- 
stasii Dibliothecarii; de qua ipse sic loquitur 
epistola ad Joannem Diaconum : Preterea inter- 
pretati sumus ez epistola sancti Maximi ad Marinum 
scripta. presbyterum, circumstantiam ἀξ Spiritus 
sancti processione, ubi (rustra causari contra nos 
innuit Grecos, cum nos non causam vel. principium 
Filium dicamus Spiritus sancti, μὲ autumant, sed 
unitatem. substantie Patris et Filii non nescientes, 
sicut procedit ex Patre, ita. eum procedere fateamur 
«x Filio, missionem (forte legendum emissionem, ul 
in interpretatione ipsiusmet Anastasii ) , nimirum 
processionem intelligentes ? pie interpretans, εἰ utrius- 
que lingue gnaros ad pacem erudiens ; dum scili- 
cet nos εἰ Gracos edocet, secundum quiddam proce- 
dere, et secundum. quiddam non procedere Spiritum 
sanctum. ex Filio ; difficultatein. exprimendi de al- 


(«) Epist. 89. 
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terius in. alterius. lingue. proprietatem. significans. 
Siquidem et ejusmodi pia interpretatione sancius 
olim Alhanasius Orientales εἰ Occidentales. subsi- 
slenlic vel persone nomine dissidentes univit, dum 
wnum idemque wtrosque credere sensuque relinere 
perdocuit; licet ob. lingua varietatem. aliter. atque 
aliter confiterentur, atque imporiunis contentionibus 
de;a'virent. 


Xl. Sincera. est. Mazimi ad Mariuum epistola. 
— Hactenus S. R, E. cardimalis bibliotliecarius, 
qui apostolice sedis apocrisiarius diu Constanti- 
nopoli hzsit. Hujus porro testimonio astruitue 
sinceritas epistole Maximi, quam e Latinis qui- 
dam in concilio Florentino uti spuriam rejiciebant. 
Nec sane a Latinis solis, nec itidem a Graecis so- 
lis, epistola hzc conficta esset, quie ulrisque fa- 
vere videatur, ut. apposite argumentatur Georgius 
Scholarius (b). Caterum ex eadem epistola appa- 
ret quam iniqui dogmatum zesiimatores essent illi, 
qui Latinis vitio verterunt. processionis Spiritus 
sancli ex Filio (idem : Non in tot hujus. sanctissi- 
mi pape synodice, quot. scripsistis, capitulis Con- 
stantinopolitani reprehenderunt, inquil. Maxiunus, 
sed in duobus tantum, quorum. alterum est de divi- 
nitalis ratione; quia dixit, aiunt, procedere. elia'n 
ex Filio Spiritum sanctum : alterum est. de diviua 
incarmalione; quouiam scripsit, inqwiunt, absque 
originali εἰ actuali peccato Dominum esse. Quis 
citra blasphemiam doceat absque originali el actua- 
li peccato Dominum | non. fuisse? Ilx porro Gr:e- 
corum adversus Romanos criminaliones diuturna 
non fuerunt, nec dubium quih sancti Maximi litte - 
ris sedata, 


XII. Jconomachi Latinorum. dogmatis impugna- 
lores. alii. — Litem vero de Spiritus sancti pro- 
cessione movit iterum Constantinus Copronymus 
cum suis Iconomachis, cum sese proscriptum ab 
apostolica sede accepisset. Quocirca de lioc articulo 
Geuetliliaci haud procul Lutetia Parisiorum, in 
synodo episcoporum Gallize coram rege Francoruin 
Pipino disputatum est. Facta est tunc temporis 
synodus, inquit. Ado Viennensis in Chronico, εἰ 
quastio ventilata est inter [VY] Graecos et Romanos 
de Trinitate, εἰ utrum Spiritus sanctus, sicul proce- 
dit a Patre, ita. procedat a Filio et de sanctorusn 
imaginibus, utrumne fingende, an. pingende esseut 
in ecclesiis. Paulus. /Emilius addit, quo auctore 
nescio, Grecos oratores Cesarem suum. admonere 
jussos, ut cum cateris piis sentiret, Quod. de capite 
processionis Spiritus sancti praesertim intellexero, 
cum nostrates Galli lis temporibus cultui. saera- 
rum imaginum haud. admodum faverent. Pro La- 
tinorum sententia summo posthac studio pugna - 
vit Carolos Magnus Pipini filius : qui cum act -a 


(b) Lib. 1 contra Latinos. sect. 1, cap. 1}, 
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septima synodi legisset, reperissetque in proles- 
sione Tharasii (e) Constantinopolitani Spirituin 
ex Paire per Filium procedere, articulum hunc, ut 
et alios bene multos, ceu pielati miuus consonum, 
censoria nota dignum pulavit ; eo quod Spiritum 
ex Filio procedere Tbarasius diserte non dixisset. 
Nihilominus Adrianus |, papa, epistola ad Caro- 
lum responsoria (b), qux exsiat hodie, Tharasium 
εἰ synodum tetur, ostenditque recte dici Spiri- 
tum sanctum per Filium procedere, congestis in 
hanc rem sanctorum Patrum testimoniis non pau- 
εἰς : quz tamen si attente considerentur, nihil 
aliud pro majori parte enantiant, nisi Spiritum 
sanctum a Patre per Filium hominibus concedi. 
XIll, Hierosolymis iterum de processione Spiritus 
sancti dispuielmr contra Latinos, — Hos hactenus 
defensores, Grxcorum sententia nacta erat, Theo- 
doretum acerrimum Nestorii patronum et infen- 
sissimum magni Cyrilli hostem, Monothelii3$, et 
leonoclastas haereticos. Hlac. eadem circiter aetate 
monachus quidam Vierosolymitanus, eujus nomen 
loannes erat, ewm alterius erroris reus non esset, 
monachos quosdam Latinos, qui in monte Oliveti 
morabantur, baresis taxare coepit, quia. crederent 
etiam ex Filio procedere Spiritum sanctum. Alque 
boc in causa fait, ut anno Dom. 809, mense De- 
cembri, concilium Aquisgrani celebratum sit co- 
ram Carolo Magne imperatore (c), qui priscum 
Ecclesi; dogia, missa Romam legatione, in cpi- 
stola ad Leonem {ΠΡ erudite comprobavit. Petrus 
Pithaeus (d) existimavit Joannem illum Hierosoly- 
mitanum alium non fuisse a Joanne nostro Da- 
masceno, qui Hierosolymitang Ecclesie ἱερομόναχος 
presbyter e& monachus fuit: u& nempe quzestioni 
movendzse auctor fuerit in libro De fide orthodoxa, 
ia quo legimus, ex Filio autem Spiritum non dici- 
πω; necnon iu oratione in Sabbatum sanclum, 
in qua iidem planius dicitur Spiriius sanctus ex 
Filio exsisientiam non habere, οὐχ ἐξ αὐτοῦ ἔχον 
τὴν ὕπαρξιν, In Pitboi conjectationem Joannes 
Gerardus Vossius (e) pene concessit. Leo Allatius 
sasyieaiur (f) Joannem alterum, qui Hierosolyini- 
Visas yairarcha fuit, et multa scripsit adversus 
Laiinos, irarum illarum facem exstitisse. AL hic 
poirarcha recentioris awi fuit, et quantum con- 
jew, ille ipse est, qui anno 1156 intererat synodo 
que Constantinopoli celebrata est, ad prolligan- 
4 errores. Soterichi Panteugeni, qui nuper elc- 
ctusluerat in. patriarcham Antiochenum, ejusque 
segnacium. Hos omnes ob nominis conformitatem 
decepios nullus dubito. Quod ut magis perspi- 
twum fiat, juvat hic alferre quedam fragmenta 
epistole monachorum Latinorum, quos Joannes 
lacessiverat, ad Leonem ll] papam, qui ex sche- 


* Maub. xvi, 16. 
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dis suis pro consueta humanitate sua describendi 
mihi copiam fecit vir eximie doctus οἱ clarissimus 
Baluzius. 
EPISTOLA PEREGRINORUM MONACHORUM, IN MONTE OLI- 
VETI WABITANTIUM,'AD LEONEM PAPAM (9). 
Sanctissimo ac reverentissimo Domino in Christo 
Patri Leoni summo pontifici et universali. pape 
sedis sancig apostolice wrbis Rome, congregati 
montis Oliveti. Domine Paler, te. dignatus est Do- 
minus exaliare super owes sedes Chrisiianorum, 
quia suo ore dignatus est. Christus dicere: « Tu es 
Peirus, et super hanc petram. edificabo Ecclesiam 
meam *. ». Denignissime paler, nos qui sumus. hic 
in sancta civitate Jerusalem peregrini, nullum ho- 
minem super ierram. amamus. plusquam vos, et in 
quantum valemus, in istis sanctis locis die noctuque 
Domino fundimus preces, prosirati omnes servi iui 
super terram cum. lacrymis. Itaque notam facimus 
tibi tribulationem nostram quam hic patimur. Joau- 
nes qui [uit de monasterio Sancti Sabe, quem Thea- 
dulus Igumenus servus vester scit, ipse. levatus est 
super nos dicendo, quod Franci qui sunt in monte 
Oliveti, heretici sunt : et. dixit. nobis, quia omnea 
Franci hareiici estis : et. reprobat fidem. nostram 
dicendo, quia mon est major haresis. Ei nos ei dixi- 
mus : Frater noster, aile. Quod si nos. dicis hare- 
licos, de sede sancla apostolica dicis. Et in tautum 
mos conlurbavit,ut in die Natalis Domini in sun- 
ctam Dethleem in sancto praesepio, ubi Dominus no- 
sler redemp:or humani generis pro. mundi salute 
masci dignalus esl, submitteret laicos homines, qui 
nos foras projicere vellent, dicendo quod ha'reiici 
estis, et. libri quos. hubetis. haeretici suut : sed per 
vestram sanctam orationem ei fidem conforiavit ncs 
Dominus. Non enim potuerunt nos ejicere. Diximus 
omnes : « Hic volumus mori. Nam foras nos non 
ejicietis. » Unde et. fecimus vocem nostram omnes 
vos servi vestri pariler dicendo ad sacerdotes qui 
sunt in sancta civitate : videte, Patreaet [ratres, de 
isto homine, qui contra uos. tania et talia loquitur, 
εἰ conira fidem sanctam Romanam, quia talia nuu- 
quam audivimus de geute nostra. Posthec die sancto 
Daminico congregati suni sacerdoies cum clero et 
populo comtra sepulcrum — Domini, et inter zanctum 
Calvarig locum, et inlerrogaverunt nos de fide nostra 
ipsi sacerdotes, εἰ qualiter. crederemus. Symbolum. 
Nos auiem dicendo, quod sic credimus sicut sancta 
Ecclesia Romana, diximus : εἰ dicimus in. lingua 
nosira quod vos non. dicitis in Graca. Et in « Gloria 
Patri » non dicitis «Sicut erat in principio : » el in 
« Gloria in excelsis, » non dicitis, « Tu solus aliissi- 
mus ; » eL «Pater noster » alio mododicitis, et in Sym- 
bolo nos dicimus plusquam vos, «Qui ex atre Filio- 
que procedit. » Unde dicit iste Joannes, inimicus ani- 


(e) De tribus Syntb., c. 45. 

(f) Cont. Hotting. , c. 19 et 20. Id. Vindic. conc, 
Ephes., cap. 75. 

(9) Ex veteri codice S. Martialis Lemovicensis. 
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ma sur,propter hunc sermonem, [Vll] eo quod 
heretici sumus. Quos. Hierosolymitas rogavimus, 
dicentes : Nolite audire hunc hominem, neque di- 
calis de nobis hareses. Quod si nos dicitis harelicos, 
de throno beati Petri dicitis heresim. Et sihoc di- 
citis, peccajum | induciiis. super vos. Et. sacerdotes 
scripserunt nobis chartam de fide nostra, quam licet 
crederemus, dicendo nobis : Creditisne sicut sancta 
resurrectio (id est Ecclesia Hierosolymitana)? Nos 
autem dizimus, quod sic credimus, quomodo sancta 
sedes apostolica Romana. Posthirc ipse archidiaconus 
in sanclo Constantino unma mobiscum ascendit. ín 
pergo, et legit ipsam chartam in populo, et nos servi 
vestri anathematizavimus omnem haeresim, et omnes 
qui de sancta sede apostolica Romana dixerint ha- 
resim, Et nunc, domne Pater benignissime, cogitare 
digneris de nobis servis tuis, qui etsi de longinquo 
simus, oves lu sumus, et tibi commissus est. omnis 
mundus, sicut vestra sanctitas scit, sicut ait Domi- 
nus Petro, « Sidiligis me, Petre, pasce oves meas. » 
Benignissime pater, dum essem ego Leo servus vester 
ad sancia vestigia vestra, et ad pia vestigia domni 
Caroli piissimi imperatoris, filiique vestri, audivi- 
mus in capella ejus dici in Symbolo fidei, « Qui ex 
Patre. Filioque procedit. » Et in homilia sancti Gre- 
gorii, quam nobis filius vester domnus Carolus impe- 
rator dedit in parabola Octavarum Pasche, wbi 
dixit : « Sed ejus missio ipsa processio est, qui de 
Patre procedit et Filio. » Et in Regula sancti Bene- 
licti, quam nobis dedit filius vester domnus Carolus, 
quc habet fidem scriptam de sancta εἰ inseparabili 
Trinitate : « Credo Spiritum sanctum Deum verum ez 
Patre procedentem et. Filio : » el in. Dialogo quem 
nobis vestra sanciitas dare dignata est, similiter 
dicit, Et in fide sancti Athanasii eodem modo dicit, 
Itaque per ipsum Joannem facta est. nobis grandis 
confusio in sancta civitate ; quoniam dicit : Spiritus 
sancous mon procedit de Patre et Filio. Et de hoc 
misit grandem errorem per omnia monasteria : el 
requirebat fidem nostram, et libros nostros. Et de 
domino Gregorio dicit , quod non sint. recipiendi 
ejus libri, Unde iterum atque iterum, sancte Pater, 
in terram prostrati cum lacrymis postulanius et roga- 
»us te. per. Patrem et Filium et Spiritum sanctum, 
qui Trinitas. εἰ inseparabiliter unus dicitur, ut di- 
gneris inquirere, tam in Greco, quum in Latino de 
sanctis Patribus, qui Symbolum composuerunt, 
istum sermonem, ubi, « Ez Patre Filioque procedit : » 
et iu Graco non dicunt sicut nos, sed dicunt : « Qui 
ex Paire procedit, » Et vident istum sermonem gra- 
vem, quem nos. dicimus in Latino. Εἰ mandare 
digneris domno Carolo imperatori filio vestro, qucd 
Hos isium sermonem audivimus in ejus capella, « Qui 
ex Patre Filioque procedit. » Et nos hic servos vestros 
certos facere digneris, quia nulla species sacramenti 
hujus tam nobis amabilis videatur, quam sanclus 
ve,ler vullus, εἰ sancta. deprecalio, seu. memoria 
testra. Üunde poscimus, benignissime Pater, vestram 
sanciissimam pietatem, ut hos servos [decst hic vox 


aliqua, fortasse copula, 61] Joannem presbyterum, 
quando Deo qgubernante ad sacrosanctam. vestram 
gravitatem pervenerint, benigne suscipere digne- 
mini, e& nobia. servis vestris certissimum mandatum 
dirigere. Commendamus nos Dominicus, Theodo- 
rus, Arimundus, Gregorius, Joannes, Leo, et om- 
mís congregatio de monte sancto Oliveti, humiles 
servi vesiri, vestris sacris εἰ Deo. dignis orationibus. 
Deus et Dominus noster, te sanctissime Pater, cum 
omnibus (uis ad ezaliationem. sancte Ecclesim, et ad 
salutem anime (ue, ei ad gaudium nostrum regere 
el protegere, εἰ μία miseratione in. omnibus et. per 
omnia custodire dignetur, qui dicitur benedictus in 
saecula. 

XIV. Monachos Latinos Caroli Magni nutm in 
monte Oliveli mansisse narrat. monachus Engo- 
lismensis iu Vita hujus imperatoris. Qui vero a 
sancta hac congregatione Romam hac vice míssi 
suni, litteras commendalitias Thomz patriarchae 
ad Leonem papam detulerunt, quibus mauifestum 
flt, nec sanctum illum antistitem , nec Hieroso- 
lymorum Ecclesiam presbyteros Joannis monachi 
criminationi consensisse. Hoc Leo ipse testatur in 
epistola ad Carolum, quam itidem exhibeo er 
schedis viri doctissimi D. Stephani Baluzii. 

Domino piissimo ac serenissimo victori ac trium- 
phatori filie, amatori Dei et Domini nostri. Jesu 
Christi , Carolo Augusto, Leo episcopus, servus 
servorum Dei. Omnia qua de singulis partibus nobis 
accidunt , necesse est ut vesira iutimemus imperiali 
potestati, Prasenti siquidem anno direxerunt aobis 
epistolam monachi, qui in sancto monte Oliveti moran- 
tur, fidei contentionem continentem, quam inter se ha- 
bebant. Nos vero Symbolum orthodoxae fidei illis misi- 
mus, quatenus secundum nostram hane sanctam catha- 
licam Eeclesiam, rectam et immobilem teneant fidem . 
Quam vero epistolam vestre imperiali polesiati 
misimus relegendam. Interea. revertentes prasentes 
fideles vestri, Agamus videlicet εἰ Rocalphus, ab 
Hierosolymis detulerunt. nobis. epistolam Thomae 
Hierosolymorum patriarche , quam relegentes repe- 
rimus, μέ per nostram. precaioriam epistolam ve- 
sire pietati commendaremus. Qua de re precamur 
vestram imperialem potentiam , ut sicuti estis super 
omnes fideles vestros impertire suffragium, ita curm 
eis misericordiam facere jubeatis. Ipsam vero eps- 
stolam , quam nobis predicti fideles nostri. deiule- 
runt, vesire serenitati misimus. His. pralibatis , 
omnipotens Deus sua vos proleclione. custodial , at— 
que a perfidis. omnibus regnnm. tesirum sui exzien- 
sione brachii defendat , vosque post longa annorn a. 
curricula ad gaudia elerna perducat. Pristinum Do— 
mini Caroli imperium gratia semper custodiat, εἰ -- 
que omnium gentium colla substernat. 


SEQUITUR SYMBOLUM ORTHODOYAE FIDE! LEONIS PAPAE .. 

Leo episcopus, servus servorum Dei, omnibus ÓOrierz— 
talibus Ecclesiis, Hoc symbolum. orihodoze fidera 
vobis mittimus, ut tam. [VIII] vos, quam omn£s 
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weandus iecundam liomang catholicae ei apostolica 
Ecclesia reciam εἰ iuriolalam  leneatis fidem. Cre- 
dimus sanciam Trinitalem , id est Palrem εἰ Filium 
et Spiritum. sancitum , snum Deum omuipotentem , 
uuins aubalanlig , unius essentie , muius potestatis, 
creatorem omuium crealurarum , a quo omnia , per 
quem omaia, ia qwo omnia : Paire; in. ipso, non 
ub alio, Filiam a. Patre genitum, Deum verum de 
Deo rero , (umen verum de. lumine vero, non lamen 
duo lumina , sed unum lumen, Spiritum sanctum 
& Patre et Filio equaliter procedentem , consubstan- 
lialem ceterum Pairi εἰ Filio: Pater plenus Deus in 
s£, Filius plenus Deus a Patre genilus, Spiritus san- 
cius plenus Dens, a. l'atre ei Filio procedens... Inde 
beniurus esi judicare vivos et mortuos : quem impii 
judicaniem vwidebumi , in ea [orma qua crucifizus 
ἐδ; non im ea lhlumiiate qua injuste judicatus 
€, sed in. ea. clariiate qua. juste. judicoturus. est 
waundwm ; cujas majesialis visio alerna es] omnium 
3Gnctorum beatitudo, Qui secundam hanc fidem non 
«rediderit , hunc damnal sancia calholica εἰ apo- 
eelica Ecclesia, gum fundeta est ab. ipso Jesu 
Christo Domino nostro, cwi est gloria in. saecula. 
XV. Carolus, acceptis Leonis pape litteris, con- 
cilium episcoporum, cujus ante meminimus Aquis- 
grani habuit anno 809, in quo de Spiritus sancti 
processione actum est. Missi sunt Romam Berna- 
rius Warmaciensis episcopus, et Adalardus mo- 
musterii Corbeiensis abbas, qui a pontifice obii- 
nerent inseri Symbolo Constaniinopolitano vocem 
Filiogue. Legatorum cum Leone colloquium de- 
kripsit Smaragdus abbas Sancti Michaelis in Lo- 
laringia; cujus hac summa est. Ipsorum postu- 
Moni Leo abnuit, potioremque esse dixit san- 
«orum Patrum, qui Symbolum illud ediderunt, 
asctoritatem. Nam et ego me illis non dice pra fe- 
ru» , inquit zequissunus pontifex , sed etiam illud 
ibsil mihi , uf coeguare presumam, Nunquid ma- 
$3 aaluigre est eredere , εἰ periculosum non credere, 
Semi satum ὦ Filio sicut a Paire procedere , 
quam Fibuniapientiam Dcum qt sapientia Deo, verita- 
iem Deum aritate Deo genitumesse, ettamenutrum- 
fué s458 i2pientiam , unam rveriialem essentialiter 
Jem civ; cum. Lamen constet ida sanciis Patribus 
em Sumbolo indiclum non esse. Porro dogma de 
processione Spiritus sancti ex Filioejusmodi generis 
τὴς lk, v. non omnes illud assequi valeant, Li- 
*rwiism quidem se dedisse cantandi Symbolum , 
"es ilem caniundo aliquid addendi, minuendi, 
δὰ mülandi. Nos enim id ipsum non cantamus, in- 
«ἯΙ, sed legimus, εἰ legendo docere , nec tamen 
lesendo addere, quidpiam eidem Symbolo inserendo, 
F'ryumimus, Quarentibus vero legatis , nuin illud 
€ que cgebatur, de sape fato Symbolo tolleretur, 
«c tum demum a quolibet licite aut libere , 8€ can- 
$wáo, seu iradendo disceretur εἰ doceretur, re- 
spondit papa : lta proculdubio a nostra parte decer- 


(2) Phot. epist. ad episc, Aquil. et tract, De proc. 
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nitur : ila quoque αἱ a westra assentialur, a nobis 
omnibus modis suadetur. ld quod. ita demum fa- 
cium iri ait, si primum in palatio cantandi Sym- 
boli consuetudo intermittatur : Tunc enim dimit- 
tendum ab omnibus. Quod suum responsum ut fir- 
maret magis pontifex Leo, Symbolum sine adje- 
clione purum in labulis argenteis duabus Grace 
ei Latine exaravit. (a), atque ad confessionem 
sancii Petri in ejus basilica affixit, ut omnibus 
innotesceret Ecclesiam ltomanam illis non assentire, 
qui communem hanc (dei forinulam quovis addi- 
lamento seu declaratione immutarent, Verum ne 
reclum de Spiritu sancto ex Paire Filioque pro- 
cessione dogma pessundaretur , boc diserte satis 
enuntiaverat in expositione fidei ad cpiscopos 
Orientales, quam modo anle retulimus : nec pro- 
pter hanc. fidem. ulla sedes Orientis a Romana 
divulsa est. Ex quibus falsi convincuutur Photius 
et alii schismatici, qui Leonem lll, perinde ac 
Leonem Magnum, processionem Spiritus sancti ex 
Filio abnegasse asseverarunt , cum eamdem utrius- 
que ponlillcis et aliorum decretalibus epistolis 
assertam constet. 

XVl. Ex his rursum omnibus evincitur, vana 
prorsus conjectatione viros aliquot eruditos sibi 
finsisse, Joannem quemdam  Hierosolymitanum 
monachum ex Orienle missum ad Carolum, disce- 
ptasiouem de processione Spiritus sancti eo tempore 
excitasse , audito additamento FiLIOQUE quod. Aquis- 
grani in capella regia prolatum audierat, Arguisse 
illum hoc additamentum, indeque arrepta occasione 
ad rem ipsam venisse. Prolata hinc inde, cum a 
Gallis, tum ab ipso Joanne , ul fit , argumenta pro 
wiriusque pariis sententia. Plane monachus Engo- 
lismensis qui Caroli Vitam scripsit, diserte refert 
litem, non Aquisgrani , non in Galliis, sed Hiero- 
solymis molam fuisse. His ita gestis (inquit ad 
annum 809), imperator de Ardenna Aquis reversus , 
mense Novembri concilium habuit de Spiritu sancto 
procedente α Paire. εἰ Filio. Quam. quaestionem 
Joannes. quidam monachus lHierosolymis primo mo- 
vit, ldem habent illius zetatis Annalium exscripto- 
res. Quinimo anonymus Engolismensis monacho- 
rum montis Oliveti mentionem facit ad annum 
807, his verbis : Legatus, regis Persarum (seu po- 
tius Arabum), nomine Abdella, cum monachis de 
Jerusalem , qui legati erant Thoma patriarcha, id 
est Georgius εἰ Feliz (quorum Georgius abbas de 
monte. Oliveti , patria Germanus , proprio nomine 
. Engelbaldus dicebatur), pervenerunt ad imperatorem, 
munera. deferentes... Imperator legatum ei mona - 
chos per aliquantum. tempus secum relinens in 1ta- 
liam direzit , ibique eos tempus navigationis exspe- 
€lare jussit, Quae cum ita. sint, horum tumultunm 
Joannes Damascenus auctor mon fuit, uti Pithoeus 
et Vossius existimarunt. Hzc enim omnia gesta sunt 
annis 808, 809 eL 810, sub Leone Ill , postremis 


Spir. saucti, et alii, 


211 
Caroli Magui temporibus, Thoma ffierosolymita- 
nam sedem tenente : Damascenus vero noster 
obierat ante septimam synodum, quz anno Christi 
187 celebrata est, 16* Adriani decessoris Leo- 
nis ΠῚ, cum Theodorus Hierosolymitanz Ecclesie 
prieesset, Quis autem fuerit Joannes iste monachus 
et presbyter, definire non ausim. Hoc tantummodo 
observavero, ea zlate Joannem quemdam Hiero- 
solymitanum monachum et preshyterum in se- 
ptima synodo locum tenuisse trium patriarcharum 
Orientis, et eam Iconoclasticz heresis [1X] przlu- 
diorum narrationem. coram Patribus recitasse , 
quam Combefisius edidit inter continuatores Hi- 
storizm Byzantinz post Theophanem. 

XVII. De Symbolo Athanasiano. — Insuper Theo- 
dulpho Aurelianensi, Rathramno Corbeiensi, ποι 
Parisiensi, et aliis qui octavo et nono seculis, 
Symboli, seu, ut loqui solebant, Fidei Athanasii, 
auctoritate pro vindicanda Spiritus ex Patre et 
Filio processione p'gnarunt adversus Grzcos, ad- 
Jungendi sunt monachi illi de monte Oliveti, qui 
in epistola ad Leonem hoc queque contra. Joannis 
Hierosolymitani criminationem addiderunt: Et in 
fide sancti Athanasii eodem modo. dicit. Innuebant 
nimirum verba hxc: Spirims sanctus a. Patre. et 
Filio, nec factus, nec creatus, nec genitus, sed pro- 
cedens. Hanc quidem fidem Athanasii Magni Ale- 
xandrini non esse certo certlus est, tametsi ab ejus 
doctrina non discrepei: attamen mihi hactenus 
visa est ad ejus tatem quam proxime accedere, 
Joannes Beleth in. Explicatione divinorum officio- 
rum, cum fateatur illam ab Athanasio composi- 
iam fuisse, subjungit tamen plerosque eum Anasta- 
sium fuisse falso arbitrari. In Bodleiano codice 
1904, inscribitur : Anastasii. expositio Symboli 
cpostolorum : in. Lipsiensi vero, quem Tenzelius 
ex Felleri testimonio citavit : Fides Anasta:ii pape. 
Doctissimus reverendusque admodum P, D. Ber- 
nirdus de Montfaucon versionem ejusdem veteri 
idiomate Gallico edidit, cum inscriptione simili : 
Ce chant [ust saint. Anaistaise Apostoilles de Rome. 
Verum affirmare non. ausim Anastasium | papam, 
qui szculo quarto labente Romanam sedem tenuit, 
illam condidisse ; veritus in. primis ne pro. Atha- 
nasii, nomen Anastasii errore librariorum scriptum 
fuerit, unde posthac attributa sit Armastasio papa, 
seu apostolico Romano. Nam hi codiees recentis 
nimium ztatis sunt, cum vetustiores, aut Athana- 
sium duntaxat, aut. nullum auctorem przxferant. 
Usserius antiquissimum landat, quem Gregorii 
Magni 2*0 exaratum putat, in quo. hic. duntaxat 
titulus praefigitur, Fides catholica. Sunt qui suspi- 
centur expositionem istam fidei fuisse concinnatam 
a Vigilio Tapsensi, qui scripsisse existimatur li- 
bros tres contra Variniadum Arianum : sed ab il- 
lorum opinione me deterruit versus iste, Unus om- 
nino non confusione substantie, sed unitate persona. 
Nom Vigilius in libris quinque Contra Eutychem, 
nusquam snitatem persona dicit, sed passim εἰ 
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frequentissime wnionem persone. Quam sane loeu- 
tionem singularem prorsus, sibique familiarem, in 
formula fidei, si quam edidisset, fuisse illum im- 
mutaturum non credo. Cumque varig supersint 
Lodie Vigilii Tapsensis confessiones fidei de Trini- 
tate et incarnatione, nulla earum similitudo et 
convenientia cum Symbolo Athanasiono, quoad 
stylum animadvertitur. Quod sí multa apud. Vigi- 
lium occurrunt locutiones et periodi sinilles pror- 
sus earum quoe in prstensi Athanasii Syinbolo 
leguntur, non minus expresse reprehenduntur 
in libris quos sanctus. Augustinus contra. Arianos 
scripsit. Omitto loca quie proferri possunt ex libris 
De Trinitate, ac potissimum quinto, ne proli- 
xitate nimia fastidiosus aceidam, Alterum dunta- 
xat producam er libro 11 Contra Maziminum Ariía- 
num. Dixerat prius : Quia Pater et Filius et Spiri- 
tus sanctus, non tres. dii, sed unus Deus: nec tres 
Domini, sed us Dominus : Et paulo post : 7n illa 
quippe Trinitate que Deus est, unus est Pater, non 
duo vel tres; et unus Filius, non duo vel tres; et 
wnus amborum Spiritus , mon duo vel tres. Sic 
εἰ Dominum δὶ quaeras , singulum quoque res- 
pondeo , sed simmi omues, mon ires Dominos 
Deos, sed unum Dominum Deum dico, hd eumdein 
modum in Symbolo dicimus: Umus ergo Pater, 
non (res Patres ; unus Filius, non tres Filii ; unus 
Spiritus sanctus, non tres Spiritus sancti, Et rut- 
sum τ Quia sicut sigillatim unamquamque personam 
Deum et Dominum. confiteri. Christiana. veritate 
compellimur, ita tres deos. aut dominos dieere. ca- 
thiolica religione prohibenur.-Mox deinde subjungi- 
tur ab Augustino: Hec est fides nostra, quoniam 
luec est ripEs. RECTA, qu£ ῬΙΡῈ5 etiam CATMOLICA 
mincupatur. Quibus postremis verbis annucre 
prorsus videtur expositionem illam fidei, quiam in 
codice citato ab Usserio hoe titulo insignirà dixi- 
mus, Fides catholica ; aut alludere ad illa egusdem 
Symboli : Oportet wt teneat catholicam fidem. Fides 
antem. catholica hec est, Fat autem fides recter. Hec 
est fides catholica, Dum liec confero cum similibus 
aliis, quze Vincentius Lirinensis contra Arianos et 
Nestorianos recitat, cap. 18 et 19 Commonitorii, 
et propter quse doctissimus Jos. Anthelmius for- 
mulam istam eidem Vincentio ascribendam censuit, 
necnon cum excerptis ex Vigilio Tapsensi; quo- 
rum auctorum, ille Augustini equalis fuit nec nisi 
quarto ad summum ab ejus obitu auno libros suos 
composuit, alter vero suppar ; omnino fateri co- 
gor Augustini, Vincentii et Vigilii :Plate exstitisse 
expositionem Latinam fidei, que postmodum Atha- 
masio magno attribui mernerit : quemadmodum 
ntique eamdem sxculo saltem septimo innotnisse 
nobiles critici intulerunt, qwia ejus locutiones et 
periodos synodus Toletana prior, Romanique pon- 
tifices in prefessionibus fidei zmulati sunt; et 
nonuisi ex eodem Symbolo quod jam ante rece- 
ptum esset, Avitus Viennensis, Vigilii zequalis, 
alicubi scribebat: De divinitate Spiri4. sancti, 
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quem nec [aclum legimus, nec genitum, nec crealum, 
Deus est, eic. (a). Nec cuiquam negotium facessat, 
quod Nesiorii et Eutychis hzreses ea prius pes- 
sundais essent, quom) ipsarum auclores emerge- 
rent, Alibi siquidem ostensum fuit sanctos Patres, 
qui contra Apollinarinm calamum stirinxerant , 
diserlissimis elism verbis amborum. impietates 
proseripsisse, Praeter Nazianzeni epistolas ad Cle- 
deajum, quz hoc diserte les!antur, juvat hic do- 
coris Latini testimonium afferre, Ambrosii scilicet, 
qui lib. De incarn, Dom. sacram., cap. 6, iia loqui- 
Lir; Et hos. igitur, qui in phantasmate. Dominum 
venisse praedicant, εἰ illos condemnare debemus, qui 
adwrsa erroris limea non uuum eumdemque Fi- 
lum Dei dicunt; sed. alium esse qui ex Deo Paire 
nius si, alinm qui sil. generatus ez Virgine ; cum 
erangelista. dicat, « Quia Verbum caro faetum est, » 
ΨΙ unum Dominum Jesum, nos duos crederes. Pau- 
€is interjectis ; Emergunmit. alii, inqnit, qui carnem 
Dowiniet dieinilatem dicant unius esae. nalura... 
Deinde cum iiti dicant, quia. Verbum in carnem, ca- 
pillos, sanguinem el 0518 conversum es, εἰ ἃ pro- 
pria natura [X] mutatum eut, daiur illis locus, ut 
iu irnitatem carnis ad infrmilatem diviuilatis quap- 
dam facia divinm nalura mulialione detorqueant. 
Propier primum itaque errorem dicitur iu Sym- 
bolo : Qni licet Deus sit et homo; nou duo tamen, 
aed unus esl. Christus, Propwr secundum : Unus 
entem non conversione dirinilatis in carnem ; aed 
assumplivne bumanitatis in. Deum : unus omnino 
non con[usione subsiantig, sed wnilale persone. |n 
beresi Apollinaristameum observavi [rustra Peta- 
vum ex quodam Theodoreti loco sibi (nxisse 
Apollinarium utramque illam impietatem docuisse : 
sed illum potius priorem attribuisse Catholicis, 
ac si duarum nmalurarum inlegraruia professione 
duplicem Christum facerent. flic addo perquam 
erisimile esse eriminationi huic ansam prabuisse 
Diodorum Tarsensem, qui bxreticum hunc arden- 
was alis hopugnaviL, Ka αἱ supersint hodie fra- 
θεῖ wo» pauca librorum Apollinarii contra 
Wewlorum. Mqui nemo ignorat Diodorum Tarsen- 
sw agusta synodo damnatum faisse lanquam 
MVsoni preursorem. Propter banc. autem Apol- 
kasrü ebtrectationem in Symbolo subjungitur: 
Nau sicat anima rationalis et caro wnus est homo ; 
"a Deus εἰ homo unus. est Chrisius.. Eodem modo 
4spuia Augustinus epistola 197, Ad Volusianum , 
6p. ὅ : Nam sicut in unitgie persoug anima uni- 
iar corpori, πὶ homo sit; ita in unilate persone 
Lrus unitur homini, wt Ghristus sit, Imprimis vero 
sanctus doctor exemplum hoc adhibet in Enclriridio, 
vii incarnationem Domini adversus quascunque 
liereses edisserit. Quod quidem simile, quo Theo- 
l»gus etiam aliique Patres Apollinaristas confuta- 
rant, tanti posthac non fecerunt insequentis, seu 
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quinti seculi desinentis doctores, ut illud in ex- 
positione fidei insererent, cum Monophysitz,, Se 
vero przsertim duce, eo vehementius contra Ca- 
tholicos pugnarent, ut unam in Clristo naturam 
esse ex deitate et humanitate compositam evince- 
rent. Quinimo omnes ingenii vires explicare coacti 
sunt, ut varias discrepantias reperirent inter unio- 
nem deilatis cum bumanitale in Chrislo, et unio- 
nen! anima cum corpore in homine. Symbolum 
porro, quod Athanasii dicitur, Graci tandem ob 
praixum tanti doctoris nomen ἃ Latinis accipere 
non dubitarunt, sed ab interprete. Grzeco. corru- 
ptum fuit, vel postmodum saltem abrasum, ubi de 
Spiritus sancti processione sermo est. Nam pro 
his verbis, qui tritam Ecclesiarum nostrarum 
doctrinam referunt, Filius a Patre solo est : et, 
Spiritus sanctus a Patre et Filio, etc , ita legunt : 
Ὁ Υἱὸς ἀπὸ τοῦ Πατρός ἐστιν " Filius a. Patre. est, 
elc , τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον &5 τοῦ Πατρός ἔστιν " Spi- 
ritus sanctus a Patre est, Interpretis audacia, vel 
falsimonium satis superque arguitur, ex eo quod 
expositionem banc fidei acceperit ἃ Latinis solis, 
apud quas dudum ante in usu fuerat, quam Graecis 
innotesceret ; adeo ^ut nostrales adversus ipsos 
ejus auetoritate certaverint, ubi primum de Spiri- 
Qus sancti processione inter ulramque genlcm 
disputari ccepit. 

XVIiL Monaehi de monte Oliveti proter | Fidem 
sancii Athanasii, homiliam laudant sancti. Gregorii, 
quam nobis, inquiunt, filius vester dominus Carolus 
imperator dedit, in. parabola. Octavarum Pusche. 
Quibus verbis nullus dubito, quin significent sibi 
traditam a Carolo fuisse collectionem homiliarum, 
ceris quibusdam anni diebus et celebritatibus 
recitandarum , quam Paulus Diaconus ipsiusmet 
imperatoria jussu congesserat. Nam in hac Colle- 
€iione homilia illa Gregorii quam citant, reperitur 
pro die octava Pasehz. Addunt: Et in Regula san- 
cti Benedicti, quam nobis dedit filius vester domnus 
Carolws, qua habei fidem scriptam de sancta ei in- 
separabili Trinitate : « Credo. in Spiritum sanctum 
verum Deum ex Patre procedentem εἰ Filio. Nihil 
ejusmodi babetur hodie in Regula saneti Benedicti. 
Arbitror professionem hanc fidei appendicis cujus- 
dam instar fuisse, qua postmodum regule sub- 
nexa sit, a monachis recitanda. De Dialogo, utique , 
Gregorii Magni quem subinde proferunt, suus brevi | 
dicendi locus erit. 

XIX. Jurgium Photius instaurat, — Sopitam litem 
pervieaciori postea furore Constantinopoli Photius 
excitavit, ubi primum accepit se proscriptum 
Romz a Nicolao | fuisse tanquam sedis alterius, 
Ignatii scilicet, invasorem. Classicum hic cecinit 
data epistola ad Orientis patriarchas. Tractatum 
cliam edidit adversus Latinorum dogma aliosque 
eorwm mores, cujus nonnulla fragmenta passim 


$15 


exstant in bperibus Leonis Allatii. [n primis vero 
Michaeli imperatori et Basitio Ciesari persuasit, ut 
decretum de fide emitterent, quo Latinorum de 
Spiritus sancti processione doetrina, presbytero- 
rum Romanorum vita exlebs, jejunium Sabbati, et 
slia ejusmodi discipline nostre capita , acriter 
perstringerevtur. Nulla quidem hujus decreti me- 
moria superest apud Grzcos, solusque Rathram- 
nus Corbeiensis monachus, testis locuples est, 
datum illud esse ab imperatoribus Michaele et. Ba- 
silio; quippe quod quatuor libris dedita opera 
confutaverit : Oppositorum, quibus Michael el Basi- 
lius Graecorum imperatores Romanam Ecclesiam in- 
famare conantur. (iuquit. Rathramnus initio libri 
primi) tel falsa, vel haeretica, vel irreligiosa fore 
cognoscuntur. Libro n, de iisdem ait: Videmus lai- 
cos conira cunctas ecclesiasticas regulas venire, de- 
ereta. fidei fidelibus impowere, et quibus licitum non 
est ullo super. ecclesiastico jure prater episcoporum 
consultum statuta constituere, leges ipsi fidei con- 
dere, et secundum sua decreta alii in communionem 
recipiuntur, alii removentur. Decretum hoc a Nico- 
lao ad Galliarum episcopos missum esse colligere 
licet ex epistola Hinemari ad Odonem Belvacen- 
sem : Domnus Apostolicus, inquit, communiter nobis 
εἰ aliis episcopis regni domni nostri Caroli, episto- 
lam misii, in. qua continetur quod Graci tam Ecele- 
siam Romanam specialiter, quam omnem generaliter, 
que lingua Latina. tlitur, conantur. reprehendere , 
quia jejunamus in Sabbatis, quod Spiritum sanctum 
ex Paire Filioque procedere dicamus, cum ipsi hunc 
tantum ez Patre procedere fateantur, Dicunt preterea 
nos abominari nuptias, quia presbyteros sortiri cou- 
juges inhibemus * quod tamen. chrisma nos ex aqua 
fluminis conficere fallaciter arbitrantur, reprehen- 
dere nihilominus moliuntur ; eo quod octo hebdoma- 
dibus ante Pascha a carnium, εἰ septem hebdomadi- 
bus a casei et ovorum esu more suo non cessamus, etc. 
Atjui hec ipsa capita sunt, propter que Ra- 
thramnus narrat, imperatores Grzcos conatos esse 
Romanam Ecclesiam infamare. (XI] Addit uterque, 
quod legatos Sedis apostolicz recipere noluerant. 

XX. Quod vero ad Photium attinet, in libris in 
quibus de Spiritus sancti processione disputat , vix 
unius Ecclesize doctoris sententiolam profer! ; tametsi 
plurimos, imo omnes, pro se stare affrmet : sed 
immania convicia merosque paralogismos contexit, 
qui perinde recta feriant zternam Spiritus soncti 
per Filium processionem, quam Joannes Damasce- 
mus mullis in locis agnoscit secundum priscorum 
Patrum traditionem. Nesciebat vir eruditissimus, si- 
ve Spiritus sanelus ex Patre solo procederet, sive 
ex Patre et Filio, perinde perfectam fore ejus pro- 
duclionem , perinde simplicem ejus hypostasim ; 
quia una Patris et Filii indivulaa et simplicissima 
essentia, subsiantia, virtute, vitalique  actio- 
ime producitur, absque successione ulla : mi- 
nime absonum esse proprietatem eamdem, ex iis 
quas mofionales vocant, duabus personis convo- 
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nire) quandoquidem Pater οἱ Filius Spiritum san- 
etum mittant, non vero Spiritus Patrem et Filium, 
Diximus supra, secundum sancti Gregorii Theologi 
doctrinam, eatenus distingui Spiritum a Patre et 
Filio, quatenus ad utrumque refertur ; eam vero 
relationem in processione fundari. Cum igitur dis- 
tinguatur ab utroque, oportet ut utrumque 3u- 
ctorem sui agnoscat. Utrumque  Phoiii librum 


- eontra Latinos eum aliis quatuor contra Maniclizeos, 


ipsi Photio tribuit et. vindicat Colbertinus codex 
nongentorum annorum, ut et Euthymius in Pano- 
plia, cum in quibusdam mss. non sine Grsculo. 
rum fraude, Metrophanis Smyrnzi , hominis ca- 
tholice unitatis, et ut Ignatianze cause. defensoris 
invictissimi nomen praeferat. Confutationes vero 
argumentationum Photii legesis apud Joanmem 
Beceum 1]. 1 De unione, t. l Grec. orthod. Georgius 
Scholarius in opere priori De processione Spiritus 
sancti contra Latinos, cap. ὁ, ingenue fatetur Pho- 
tium non catholica fldei studio, sed animo scin- 
dendi Ecclesias, disceptationem hanc iniisse ; Οὐ 
γὰρ αὐτὸς καὶ διελεῖν τὰς Ἐχχλησίας προήχθη, yoo- 
ματι τῇ διαφορᾷ τῆς δόξης χρησάμενος, xal πάλιν 

τὰς τῶν Ἐχχλησιῶν συμύάσεις μισθὸν ἀπέδωχε 

τῶν ἰδίᾳ συμφερόντων αὐτῷ" Hic exim εἰ dividere 

Ecclesias aggressus, prateztu αἰ ενεπιΐα dogmatis, 

rursum Ecclesiarum con[arderationes ob sua. yropria 
commoda pretio nundinatus est, ut majori malo mi- 
mus sibi mercaretur. 

XXI. Epistola Joannis Κ 11] papa conficta a Pho- 
tio. — Enimvero Photius recuperata sede ex qua 
detrusus ἃ concilio viii fuerat, ne injuria Roma- 
nam Ecclesiam lacerasse putaretuf, tantum po- 
twit apud populares suos, ut eis persuaderet, a 
Pontifice Romano Joanne VIII, non modo vocem 
Filioque repudiari , verum et ipsummet dogma. 
Epistolam composuit tanquam ad se scriptam a 
Joanne papa, in qua uti divin:z fidei οἱ paterns- 
rum iradilionum  eversores condemnantur — qui 
Symbolo hoc verbum addiderunt : Παραδάτας τῶν 
θείων λόγων χρίνομεν, xal μεταποιητὰς τὰς θεο- 
λογίας τοῦ Δεσπότον Χριστοῦ xal τῶν λοιπῶν Πα- 
τέρων. Atque in subsequentibus ita loquens pon- 
tifex inducitur : Rationi congruere nobis visum est, 
ne violenter aliquis a nobis additamentum illud omit - 
lere cogatur, quo Symbolum auctum fuit, sed potius 
pridentia εἰ mansuetudine. praparare. illos, pau- 
latim admonenies ut a. blasphemia recedant, &co- 
στῆναι τῆς βλασφημίας. Quis sanus concedat ponti- 
ficem, blasphemum censuisse, quod ipse in ordi- 
natione sua semel iterumque confessus fuerat, se- 
eundum pristinum morem, cujus certiores facti 
sumus ex quo liber diurnms Romanorum pontifi- 
eum a Garnerio editus fuit? Hzc plane vaferrimi 
illius falsatoris Photii stylum et calamum referunt. 
Esto enim tunc temporis nondum Rome admissa 
sit vox Filioque in Symbolo : nunquam tamen hu- 
jus additionis auctores, ceu vera: theologie εἰ fidei 
subversores Romani pontifices judicarunt : quippe 
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qui apprime noverant, Latinos doctores omnes el 
theologos, ut de Graecis taceain, id. quod vocula ista 
efferretur, uno consensu confirmasse. Quapropter 
Photius litteras istas non citavit in epistola ad 
episcopum  Aquilegiensem, in. qua sibi valde ad- 
blanditur, quod Joannes pontifex per legatos in 
svnodo Constantlinopolitana communionem suam 
ambieril, Verebatur enim ne [raudes suas Lati- 
nus przsul tandem agnosceret. Nec vero bominis 
versulia et malz arles pontifici ex toto latuerunt, 
Auditis enim quz legati sui in Photii favorem Con- 
stantinopoli transegerant, falsatasque litteras suas 
fuisse, universa rescidit quz gesta erant, et pseudo- 
pairiarcham in perpetuum Ecclesie communio- 
ne privavit. 

XXII. Dialogi S. Gregorii PP. non sunt a. Cre- 
«is corrupti, — Ut autem  evincatur magis Joan- 
ncm papam non in ea sententia fuisse, sine blas- 
P^emia non pronuntiari Spiritum sanctum esse ex 
Ῥαϊτε εἱ Yio, addam loannem Diaconumlib. iw 

Vm S. Gregori, $75, ubi sermonem habet de 
dialogis sancii hujus pontificis, quos Zacharias 
item papa e Latino in. Grzeam linguam. (ranstu- 
lerat, hoc observasse, quod astutia Grecorum per- 
tersilas, in commemoratione Spiritus ex Patre pro- 
tedentis, nomen Filii suaptim radens. abstulerit, AU- 
qni Joannes Diaconus, ita loquitur in opere quod 
Joanni VIII. nuncupabat ; Romanam utique Eccle- 
siam secutus, cum Photius Latinis objecisset in 
sagulari de Spiritus sancti processione lucubra- 
lignewla, Gregorium in Dialogis, ejusque succes- 
swem et interpretem Zachariam, ex Patre solo 
Spiritum prodire censuisse. Ilec Joannes Diaco- 
τᾶς scribere ausus non fuisset coram papa Joanne, 
isque dedicare, si pontifex opinioni Photii spe- 
ΟΣ epistola esset. astipulatlus. Quod vero spectat 
ai Gregorii locum, qui habetur lib. 1 Dialog., cap. 
ὅδ. sincerus dicam, magis arridere lectionem quam 
paier Grzeca translatio. Latinus contextus ha- 
WA. ὑπ enim. constet. quia. Paracletus Spiritus 
& Faire vemper grocedat et Filio, cur se. Filius re- 
cnauram dicit, uL ille veniat, qui a Filio nunquam 
recedit. Grzta vero translatio : Φανερὸν οὖν ὑπάρ- 
ps m τὸ Παράχλητον Πνεῦμα ix τοῦ Πατρὸς 
τροέρχεται, xal ἐν τῷ Υἱῷ διαμένει" Constat igi- 
iur quod. Spiritus Paracletus ex Patre procedat, 
[Mi] εἰ » Filio maneat. Cum Gregorius mox in- 
Veeado subjungat — Spiritum a Filio nunquam 
rw»lere, et consentanea sitillatio, videtor om- 
vue dixisse Spiritum manere in Filio : νου! ni- 
mirum lib. ui Moral., n. 92, ubi loquitur de modo 
quo Spiritus sanctus in justis babitat, concluden- 
do ait : Dissimiliter ergo Spiritus in illo (Filio) ma- 
*€|, 8 quo per maluram mom recedit, Ca'terum 
sanctus ponüfex processionem Spiritus sancli ex 
Fi4:o profivetur lib. | Moral, n. 30, his verbis : 
Patrem Redemptor exoravit : bene autem. mitiendo 
S^rritum sanctum, qui a se (multi codd. ex se) pro- 
col t, discipulorum cordibus tribuit. Et bomil. 96 in 
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Evangelia, n. 9 . Si miti solummodo incarnari de- 
beret intelligi, inquit, sanctus procul dubio Spiri- 
lus mitti nullo modo diceretur, qui nequaquam | in- 
carnaius est, Sed ejus missio ipsa processio est, qua 
de Paire procedit. εἰ Filio. Sicut itaque. Spiritus 
mitti dicitur, quia procedit, ila εἰ Filius congrue 
mitti dicitur, quia. generatur. Hec Gregorius, qui- 
bus nihil conformius dici possit cum theologia La- 
linorum. Non enim accipi queunt de processione, 
quam vocaut ad ertra ; quandoquidem componitur 
cum generatione Verbi qu prorsus intranea est. 
Quocirea dicendo in Dialogis Spiritum ex Paire 
procedere, et in Filio manere, nullatenus dissense- 
rit a Vigilio Tapsensi, qui lib. x1 De Trinitate liec 
omnia complexus fuerat : Ego «credo Filium ín 
Paire, Inquit, et Patrem iu Filio, Spiritum quoque 
sanctum. Paracletum qui procedit a Patre, εἰ Filii 
esse et Patris, quiaet α Filio procedit, Et Paulo 
post : Quod idem Spiritus Filii sit, multis Scriptu- 
rarum testimoniis probavimus, et quod lotus maneat 
in Filio : et sicut procedi a. Deo Patre, ita. proce- 
dit a Filio, ut tota Trinitas unus credatur Deus. 
lila itaque Joannis pap ad Photium epistola, qua 
blasphemig iaxatur dogma Latinorum, quamque 
adeo tantopere jaetitant Grzci ab boc nebulone 
schismatico conficta est una cum aclis illius syno- 
di, quorum suppositionem et falsimonium erudite 
prorsus οἱ invicte Leo Allatius singulari opere de- 
monstravit. Nemini jam non compertum est. Pho- 
tium, virum alioqui eximie doctum, et increilibi- 
lis ingenii, falsarios omnes artibus et impudentia 
superasse. 

XXIII. Photio in ordinem redacto a Leone im- 
peratore, qui Basilio Macedoni parenti suo suc- 
cessit, inter ambas Ecclesias, Graecam scilicel et 
Latinam, pax et concordia perseveravit usque. ad 
tempora Sisinuii J| patriarchz, qui ab anuo 996 
ad 999 sedit, liunc aiunt misisse suo nomine 
epistolam encyclicam Photii ad patriarchas Orien- 
tis, adversus Latinorum de Spiritus sancti proces- 
sione sententiam : nec tamen vinculum comntut- 
nionis idcirco abruptum fuit. Nam Greci schisma- 
tici communiter traduit pacem inter Ecclesias 
permansisse sallem usque ad Seryium Sisinuii 
successorem. llic nimirum eum ejusdem ac Pho- 
tius generis essel, ipsius quoque erga Romanam 
Ecclesiam — invidentig  hzredem se  prebuisse 
non negavero. Verum quod narrant Sergium ἃ 
Romanorum communione Lum descivisse, cum a 
Christophoro papa Symbolum accepisset adjectio- 
ne vocis Filioque adulleratum, ipsi se deridendos 
propinant : quippe cuin Christophorus Sergium 
totis octoginta sex annis antecesseril. Nam Chri- 
stophorus sedem invasit anno 905, mense No- 
vembri, eaque detrusus fuit mense Maio insequen- 
lis anni 904. 

XXIV. Cur Greci Christophorum papam corru- 
pti. Symbo!i accusariut, — τ vero sequioribus 
Gracis persuasum sil, a Christophoro nequissiuio 
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met Cyrillo eorumdem declaratione explicatiori, 
in qua processionem hane disertius itidem profes- 
$us esl, ut supra ostensum fuit. Id conlestatur 
titulus anathematismorum expositioni praemissus 
in hune modum: Ezplicatio duodecim capitum, 
Ephesi pronuntiata a Cyrillo Alexandrino, τῆς ἁγίας 
συνόδον ἀξιωσάσης αὐτὸν σαφέστερον αὐτοῖς ἐχτρα- 
νωθῆναι τὴν τούτων διάλυσιν, sancta synodo. clario- 
rem istorum declarationem exigente. 

V. Cyrillus. sententiam. non mutavit. — Graeci 
schismatici obtendunt Cyrillum ob Theodoreti 
querelas , tum dictum, tum sententiam mutasse ; 
afferuntque Theodoreti ad. Joannem Antiochenum 
epistolam, qua narrat se legisse litteras 4Egvptio- 
rum, quibus przdicarent Spiritum sanctum neque 
ex Filio, aut per Filium ezstantiam habere , sed a 
Patre procedere, propriumque Filii dici , quia con- 
subsiantialis est. Epistolam hanc spuriam esse mul- 
tis contendit Allatius (a), cui tamen penitus non 
assentior; quia Laline ex vetustissima translatione 
reperitur cap. 95 Tragediz Irensei. Sed Theodo- 
retus inde convineitar non alio sensu negasse Spi- 
ritum ex Filio aut per Filium exsistere , nisi quo- 
ad res per Filium a Deo creatas amandaretur, Lo- 
quitur enim de litteris communionis quas Alexan- 
drinus pontifex Antiocheno per Paulum Emesenum 
remiserat, in quibus hoc solum legere sit, quod ad 
Spiritum sanctum pertineat : Non enim Patres ipsi 
locuti sunt, sed Spiritus Dei et Patres:"Obxropzóevat 
μὲν ἐξ αὐτοῦ, ἔστι δὲ οὐχ ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ χατὰ 
τὸν τῆς οὐσίας λόγον" Qui procedit quidem ex ipso, 
mec vero exiraneus est Filio, secundum essentie ra- 
tionem. Ubi Cyrillus non abnegat ex Filio quoque 
Spiritum procedere; sed consubstantialem eum esse 
Filio, seu Christo, conürmat ; uod ipsi tunc suffi- 
clebat , atque Theodoreti querelas compescuit. 

Vi. Citerum sanetus doctor in posterioribus 
suis operibus perinde tenuit Spiritus ex Filio pro- 
cessionem. Sicut enim doctrinam hane in Thesauro 
quem Nemesino cuidam nuncupavit, smpe asiru- 
xerat, presertim assertione 54, ita et in dialogis 
de Trinitate ín quibus precipua momenta et ca- 
pita qus tractaverat in Thesauro summatim re- 
sumpsit , eamdem denuo inculca vit. Diatogo 6, ubi 
de Spiritus sancti Deitate disputat, asserit eum 
ellicientiam actionemque omnem habere a Filio, 
xal οὐχὶ μᾶϊλον ὡς αὐτός τε xai παρ᾽ αὐτοῦ ὅλην 
ἔχον αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν. Dialogo 7, propter lic 
Scripturz verba : In hoc €ognoscinius , quoniam in 
nobis est, ex Spiritu quem dedit nobis 5, iufert Spi- 
ritum non esse alienum substantiave sejuncium a 
Filio, quippe quod ἐξ αὐτοῦ χαὶ iv αὐτῷ xal ἴδιόν 
ἔστιν αὑτοῦ, ez ipso , εἰ in ipso, et ipsius proprius 
sit; id quod in iis qua subsequuntur repetit. Atqui 
dialogos [IV] istos de Trinitate, quos etiam Nemoe- 
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sino inscripsit, eum Hermia habitos Alexandria, 
fuisse aliquanto post sancitam pacem cum Orienta- 
libus (quando nempe jam in Christo duas naturas 
palam tuebatur), exbinc collegero, quod in eis 
οὐσίαν et φύσιν ad signilicandam essentiam et naiu- 
ram multis communem usurpet , et ὑπόστασιν, ad 
exprimendam personam, individuum et singulare ; 
cum antehac φύσιν et ὑπόστασιν, pro eodem acce- 
pisset in anathematismis, imo et in epistola ad 
Valerianum. Quidquid id est , in postremis duohus 
dialogis qui sunt de incarnatione , Quod unus sit 
Christus, et in quibus omnia strictim , sed eleganter 
Tegessit qu:e pro fide eontra Nestorium ejusque 
fautores in variis lucubrationibus protulerat; in 
his , inquam, dialogis docere pergit Spiritum san- 
ctum ex Filio procedere. Nam dialogo 8, iisdem 
totidemque verbis quibus ipse quondam in epistola 
De recta fide ad Theodosium imperatorem , ita. lo- 
quitur : unc (Joannes ) dizit in igne et Spiritu 
baptizare, οὔτε ἀλλότριον τοῖς βαπτιζομένοις ἑνιέντα 
Πνεῦμα, δουλοπρεπῶς χαὶ ὑπουργιχῶς, ἀλλ᾽ ὡς θεὸν 
κατὰ φύσιν, μετ' ἐξουσίας τῆς ἀνωτάτω, τὸ ἐξ αὐτοῦ 
τε καὶ ἴδιον αὐτῷ, meque alienum baptizatis. Spiri- 
lum immittere servi et minisirantis more; sed tan- 
quam natura suapte Deum. cum suprema potesiate , 
eum qui ez ipso est, et proprius ipsius est. Quz quidem 
in utroque loco anathematismi 9 declarationem ex- 
hibent, similem prorsus illius quam Ephesi tradi- 
derat. Ex dialogo 9 apparet utrumque scriptum 
fuisse post Ephesinam synodum ; quia Nestorium in 
€0 wenenainm draconem appellat , quod rite non fe- 
cisset, nisi lieretico concilii sententia damnato. 
Quinimo, eum in his dialogis naturarum distin - 
ctionem tueri satagat , hinc colligo eos editos [uisse 
post annum 455, et post seriptam epistolam ad 
Successum , qui ex eo sciscitatus erat, an tandem 
in Christo duas naturas dicere oporteret : quod qui- 
dem, exploso, primum Diodori Tarsensis duos 
filios ponentis sensu, quem Nestoríus secutus crat ' 
predicandum respondet, Quamobrem nullus du- 
bito quin vel Diodori vel Theodori Mopsuesteni 
voces sint, qum initio prioris dialogi leguntur, 
omisso auctoris nomine. Cyrillum adversus utrum- 
que, presertim Mopsuestenum , scripsisse volu- 
men aliud, Quod unus Christus. sit, illadque a 
Theodoreto confutatum , quintae synodi acta te- 
stantur. Theodori autem. errores propalari expu- 
gnarique coperünt circa annum 455, biennio a re- 
conciliatione Cyrilli cum Antiochenis. Quorum 
animi ne rursum offenderentur, consilium €yrilli 
et Procli Constantinopolitani primum fuit, Theo - 
dori nomini parcendum esse, modo impia ejus di 
età proscriberentur. 

VH. Quod Latinos Patres spectat, omnes uno 
consensu docuerunt, Spiritum ex Patre Filioques 
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precedete ; quanquam noo omnimoda prorsus ra- 
ione ex Filio qua ex Patre, cum unun censerent 
primordialem Spiritus sancti fontem , Patrem sci- 
licet, a quo tota deitas in Filium et Spiriuun sca- 
turiat : tametsi Pater et Filius vi eadem, nimirum 
divina natura Spiritum producant. Unde Augusti- 
nus ait (a), ἐσ Patre principaliter Spiritum proce- 
dere. Ideo autem addidi « principaliter », inquit, quia 
el de. Filio Spiritus sanctus procedere reperitur : sed 
koc ΜΙ Pater dedit, non jam ezsistenti el non ha- 
benii, sed quidquid Unigenito dedit,gignendo dedit. Sic 
lib. et Cont, Maxim. de Patre Spiritum proprie pro- 
cedere dicit, quoniam Pater processionis ipsius est au- 
ctor; hoc est primordiale principium. Unde non im- 
merito veteres illi, de quibus Rusticus loquebatur, 
inficiati fuerint, Spiritum ex Filio omni modo quo ex 
Patre procedere. Przter Hilarium , et Augustinum , 
quem nostrates theologi imitati sunt : preeter scri- 
ptores Rustieo zquales, quorum loca modo ante 
ati , Ambrosius eliam sepe docuit processionem 
Syrus ex Payre εἰ Fio, ut pota Vb. De Symbolo, 
cap. 1, Set 4, et alibi ; Marius Victorinus lib. 1 Cont. 
Arian. * Spiritus, inquit, ez Filio, et ideircoez utroque, 
Onitto veterem. Symboli declarationem ad Dama- 
sum, et Damasi Symbolum , quz exsiant inter opera 
Hieronymi ; quippe qus licet a scriptoribus szeculi 
ectavi laudata sint, nec Damasi, nec Hieronymi 
esse zstimantur. Sincerior forsan est, Con[essio 
fidei catholicee, quam papa Damasus scripsit ad Pau- 
linum Antiochenum episcopum , quzque laudata fuit 
ip Florentina synodo, ex originali antiquissimo 1 in 
qua bis dicitur, Spiritus Paracletus a. Paire proce- 
dere εἰ Filio. Leo Magnus, cujus voces ipsimet 
Greci in synodico erthodorie, quotannis Dominica 
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dicant ac conciliorum generalium , epistola ad Tur- 
ribium Asturicensem de Priscillianistis sic scribil : 
Qui Patris εἰ Filii et. Spiritus sancti unam atque 
tadem asseruni esse personam, tanquam idem Deus, 
vwunc Pater, nunc. Filius, nunc Spiritus sanctus no- 
winziwr, nec alius sit qui genuit , alius qui genitus 
GÀ , abus «qui de utroque processit.» Hzc schisma- 
uc non legant, qui Leonem lotum esse suum 
jactitaverust, Turribius vicissim accepta ponti- 
δεῖς epistola iu frequenti lHispaniz totius synodo 
ὅ:80 447, assertionem fidei edixil , in qua bis Spi- 
ἐς. sanclus dicitur a Patre Filioque procedens. 
Jdem dáeinceps synodus Toletana tertia, anno 
589, sub Recaredo rege, adversus Arianos defi- 
mierunt, ne Spiritus sanctus putaretur essors illius 
sabslaniize quz est Patris et Filii. 

Vill. Augustinus auctor non est Spiritum sanctum 
ex Filio procedere. — Quia vero hoc doctrinz ca- 
pat Augustinus prz czeteris inculcavit, hinc ejus 
architecium ipsum fuisse Graci recentiores allir- 
marunt, nibilque non movcrunt, quo tanti viri 
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auctoritatem pessumdarenl: quam tamen, ut et 
aliorum doctorum, concilia generalia, quintum 
et sextiun , commendavere, Georgius Scholarius , 
lib. 1 De processione Spiritus sancti , sect. 1, cap. 5, 
conteniiosius asserit. Augustinum , animo Nesto- 
rium quaquaversum expugnandi, systema proces- 
sionis Spiritus sancti ex Patre el Filio composuisse. 
Sed hoc gratis : nam Augustinus lib. xv De Trinitate, 
itemque tres alios castigatiores Contra Maximinum 
Arianum prius ediderat, quam Nestorius hzresim 
suam declararet : in quibus tamen omnibus de 
processione Spiritus sancii ex Patre et Filio dis- 
putat. In libris quidem De Trinitate, quos scripsit 
cum junior esset , ex Platonicorum , ut Claudianus 
Mamertus (b) prodit, principiis Spiritum sanctum 
amorem esse muluum Patris et Filii vulgo asserit : 
ex quo cum ipse, tum Latini deinceps theologi 
Spiritum ex utroque procedere conürmarunt. ln 
libris vero Contra Maximinum quos provectiori 
slate composuit, omisso illo amore mutuo, Eccle- 
sie dogma propugnare pergit. Non novam igitur 
doctrinam cudit Augustinus , asserendo Spiritum 
procedere ex Filio, etsi [V] forte veterem novis 
arguimentorum momentis stabilivit et illustravit , 
quie Latini posumodum amplexi sint, 

IX. Graci PP. Spiritum per Filium procedere 
interim docent, — Ad Grecos doctores quod 
attinet, posilabitis, ut dictum est, Theodore:i 
adversus Cyrilli voces querimoniis, Spiritum ex 
Patre per Filium procedere confiteri perrexerunt , 
quantuinvis dicendo, per Filium, Eunomianus Ma- 
cedonianusve sensus meni polius ohjiceretur 
quam catholicus. Naim sacre pagine, ubi de re- 
rum opificio loquuntur, eas per Filium esse cou- 
dilas affirmant, parcius ex Filio : Omnia, inquiunt, 
per ipsum facta sunt; omnia per ipsum. constant ; 
per quem fecit et secula, cc. At vero cum Spiritus 
dicitur esse ex Patre et Filio, statim intelligitur 
esse de substantia Patris el Filii, et. utrique con- 
substantialis, quemadmodum scilicet Niczna sy- 
nodus dicendo, filium ex Patre natum esse, intel- 
ligendum significavit, eum esse exsubstantia Patris, 
τουτέστιν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός, Neque ex La- 
tinorum loquendi more consequitur, Spiritum ex 
duobus priucipiis fore. Nam, ut monet Augustinus 
(c) : Sicut Pater etFilius unus Deus,et ad creaturam 
relative, unus Crealor, et unus Dominus, sic re'ative 
ad Spiritum sanctum , unum principium, Quocirca 
Anselinus (d) definivit Spiritum sanctum non esse 
de hoc, unde alii ab invicem sunt Pater et Filius, 
sed de divina essentia, in. qua unum sunt ; id est, 
non qua ratione personz et hypostases sunt Pater 
et Filius, Spiritum producunt, sed qua sunt upum 
in natura divina, 

X. Loculiones varie Ecclesias non. scindebant, 
Monoihelitie primi jurgiorum auctores. — Propi:e 
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diversos istos wiriusque gentis loquendi modos 
nihil paci et concordi: derogatum fuit, quantum- 
vis Latini, atque in primis Romani pontifices Spi- 
ritum ex Paire et Filio procedere palam profiteren- 
tur, Hormisdas, epistola decretali (a) ad Justinum 
seniorem Augustum, diserte el impune scripsit : 
Proprium est. Patris ut generaret Filium : proprium 
Filii Dei, ut ex Patre Palri nasceretur. a qualis : 
proprium Spiritus sancii ut de Patre et Filio pro- 
cederet sub una aubstantia. deitatis, Nullus Graeco- 
rum tolis hisce szeculis in Latinos mussabat, Primi 
omnium Romanis dicam impegerunt Constantiuo- 
politani Monothelite, cum in quibusdam Martini 
papa synodicis litteris perinde legissent Spiritum 
sancium ex Paire Filioque procedere, ut exinde 
preiextum Laberent Roinanam Ecclesiam, a qua 
suus error damnatus erat, criminandi. ld. docet 
sanctus Maximus lHonologeta, episiola ad Marinum 
Cypri presbyterum, ubi refert Romanos, cum men- 
tem ipsorum diligenler scrutatus essct, consonantia 
protulisse teslimonia Latinorum Patrum, necnon 
εἰ Cyrilli Alexandrini de sacro cjus opere quod in 
sancium € evangelisitam. fecit. Joannem ; ez. quibus 
uon causam Spiritus sancli se [acere monstraverunt, 
Unam enim norunt causam Filii et Spiritus. sancti 
esse Pairem alterius quidem secundum generationem, 
alterius vero secundum emissionem 7 sed ut. hunc 
per eum prodire insinuarent, et hac (voce nimirum 
Filioque) substantie communionem εἰ indissinmilitu- 
dinem demonstrarent. Nonnullis interjectis isihac 
addit, quie interest hic recitare : Porro secundum 
iussionem vestram rogavi Romanos interpretari pro- 
pria dicla, causa. adversantium. (Monothelitaruim 
scilicet) subreptiones e[fugiendi, Verumtamen more 
obtinente ita. faciendi atque. mittendi, nescio wIrum 
consenliant. Alias autem. non valent. in. aliena di- 
clione et voce sensum suum sicut in propria tel 
alumna subtili (accuratave) exprimere intelligentia, 
vel etiam. quemadmodum nos. in nostra. nostrum, 
Maximi locum Latiue describo ex translatione Ana- 
siasii Bibliothecarii; de qua ipse sic loquitur 
epistola ad Joannem Diaconum : Preterea inter- 
pretati sumus ex epistola sancti Maximi ad Marinum 
scripla presbylerum, circumstantiam | de. Spiritus 
sancti processione, ubi (rustra causari conira nos 
innuit Grecos, cum nos non causam vel. principium 
Filium dicamus Spiritus sancti, «t autumant, sed 
unilatem. substantig Patris et Filii non nescientes, 
sicut procedit ex Patre, ita. eum procedere fateamur 
«x Filio, missionem (forte legendum emíssionem, ut 
in interpretatione ipsiusmet Anastasii ) , nimirum 
processionem intelligentes : pie interpretans, et utrius- 
que lingum gnaros ad pacem erwudiens ; dum acili- 
cel nos εἰ Gracos edocet, secundum. quiddam proce- 
dere, et secundum. quiddam non procedere Spiritum 
sanciuim. ex. Filio ; difficultatem. exprimendi de al- 
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terius in. alterius. liugug proprietatem. significans. 
Siquidem et ejusmodi pia interpretatione saucius 
olim Athanasius Orientales εἰ Occidentales. subsi- 
stentie vel persone nomine dissidentes univit, dum 
wnwm idemque utrosque credere sensuque relinere 
perdocuit; licet ob. lingua: varietalem aliter atque 
aliter confilerentur, atque importunis contentiouibus 
de;acirent, 


ΧΙ. Siucera est. Mazrimi ad Mariuum epistola. 
— Maetenus S. ἢ, E. cardimalis bibliothecarius, 
qui apostolice sedis apocrisiarius diu Constanti- 
nopoli lzsit, Hujus porro testimonio astruitur 
sinceritas epistole Maximi, quam e Latinis qui- 
dam in concilio Florentino uti spuriam rejiciebaut. 
Nec sane a Latinis solis, nec itidem a Grxcis so- 
lis, epistola hzc conficta esset, qu» utrisque fa- 
vere videatur, ut. apposite argumentatur Georgius 
Scholarius (5). Ceterum ex eadem epistola appa- 
rei quam iniqui dogmatum sestimatores essent ilii, 
qui Latinis vitio verterunt processionis Spiritus 
sancti ex Filio fidem : Non in tot hujus. sanctisai- 
mi pape synodice, quot. scripsistis, capitulis Con- 
stantinopolitani reprehenderumt, inquil. Maxiuus, 
sed in duobus tantum, quorum. alterum est de divi- 
nitatis ratione; quia dizit, aiunt, procedere. etiam 
ex Filio Spiritum. sancium : alterum est. de divina 
imcarnaiione; quoniam scripsit, inquiunt, absque 
originali el actuali peccato Dominum esse. Quis 
citra blasphemian doceat absque originali et actua- 
li peccato Dominum non fuisse? Hz porro Gr:e- 
corum adversus Romanos criminaliones diuturnae 
non fuerunt, nec dubium quih sancti Maxiui litte- 
ris sedat, 


XII, Jconomachi Latinorum. dogmatis impugna- 
tores. alii. — Litem vero de Spiritus sancti pro- 
cessione movil ilerum Constantinus Copronymus 
cum suis Iconomachis, cum sese proscriptum ab 
apostolica sede accepisset. Quocirca de hoc articulu 
Geuetliliaci haud procul Lutetia Parisiorum, in 
synodo episcoporum Galliz coram rege Francorum 
Pipino dispulatum est. Facía est tunc temporis 
synodus, inquil Ado Viennensis in Chronico, et 
questio ventilata est inter [VI] Gra'cos et l'omanos 
de Trinitate, et uirum Spiritus sanctus, sicut. proce- 
dit a Patre, ita. procedat a Filio et de sanctorum 
imaginibus, utrumne. fingende, an. pingender essent 
in ecclesiis, Paulus. /Emilius addit, quo auctore 
nescio, Grecos oratores Cesarem suum. admonere 
jussos, ut cum ceteris piis sentiret, Quod. de capite 
processionis Spiritus sancti praesertim intellexero, 
cum nostrates Galli his temporibus cultui. sacra- 
rum imaginum haud admodum faverent. Pro La- 
finmorum sententia summo posthac studio pugna- 
vit Carolus Magnus Pipini filius: qui cum acta 


(b) Lib. 1 contra Latinos. sect. 4, cap. £4. 
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septimae synodi legisset, reperissetque in profes- 
sione Tharasii (a) Constantinopolitani Spiritum 
ex Patre per Filium procedere, articulum hunc, ut 
et alios bene multos, ceu pielati minus consonum, 
censoria nota dignum putavit; eo quod Spiritum 
ex Filio procedere Tharasius diserte non dixisset. 
Nihilominus Adrianus I, papa, epistola ad Caro- 
lum responsoria (δ), quz exslat hodie, Tharasium 
ei synodom iueiur, ostenditque recte dici Spiri- 
tum sanctam per Filium procedere, congestis in 
banc rem sanctorum Patrum testimoniis non pau- 
cis : quz tamen si altente considerentur, nihil 
aliud pro majori parte enuntiant, nisi Spiritum 
sanctam a Patre per Filium hominibus concedi. 
Xll. Hierosolymis iterum de processione Spiritus 
sancti dispuratur contra Latinos, — Hos hactenus 
defensores, Grecorum sententia nacia erat, Tlieo- 
doretum acerrimum Nestorii patronum et infen- 
sissimum magni Cyrilli hostem, Monothelitas, et 
leouoclastas haereticos. Hac eadem circiter zelate 
monachus quidam Wierosolemitanus, eujus nomen 
loannes erai, cuin. alterius erroris reus non esset, 
monachos quosdam Latinos, qui in monte Oliveti 
morabantur, hzresis taxare cepit, quia crederent 
etiam ex Filio procedere Spiritum sanctum. Atque 
boc in causa fuit, ut anno Dom. 809, mense De- 
cembri, concilium Aquisgraui celebratum sit co- 
ram Carolo Magne imperatore (c), qui priscum 
Eeclesiz dogma, missa Romam legatione, in epi- 
s10la ad Leouem fil erudite couprobavit. Petrus 
Pitheeus (d) existimavit Joannem illam Hierosoly- 
mitanum alium non fuisse a Joanne nostro Da- 
masceno, qui Hierosolymitanas Ecclesise ἱερομόναχος 
presbyter et monachus fuit: αἱ nempe questioni 
movend:e auctor fuerit in libro De fide orthodoxa, 


in quo legimus, er Filio autem Spiritum non dici- 


mxs; necnon im oratione in Sabbatum eanciuim, 
in qua itidem planius dicitur Spiriius sanctus ex 
Filio exsisientiam nom habere, οὐκ ἐξ αὐτοῦ ἔχον 
τὴν ὕπαρξιν. In Pithoei conjectationem Joannes 
Gerardus Vossius (e) pene concessit. Leo Allatius 
svaswaiar (f) Joannem alterum, qui Hierosolyui- 
Vanes pxrorcha fuit, et multa scripsit adversus 
Latinos, rixarum illarum facem exsiilisse. AL hic 
patriarcha recentioris avi fuit, e& quantum con- 
jicio, ille ipse est, qui anno 1156 intererat synodo 
que Constantinopoli celebrata est, ad prolligan- 
dos errores. Soterichi Panteugeni, qui nuper ele- 
cusíserat in. patriarcham Antiochenum, ejusque 
sequacium. Hos omnes ob nominis conformitatem 
decepios nullus dubito. Quod ut magis perspi- 
csum fiat, juvat hic alferre quedam fragmenta 
epistole monachorum Latinorum, quos Joannes 
lacessiverat, ad Leonem lll papam, qui ex sche- 


* Mauh. xvi, 16. 


(a) In act. «n syn., act. 1. 
(51 Tom. VM Conc. gener. 
id Eginh. in Annal. 
d) De processione Spiritus sancti. 


dis suis pro consueta bumanitate sua describeudi 
mihi copiam fecit vir eximie doctus et clarissimus 
Baluzius. 
EPISTOLA PEREGRINORUM MONACHORUM, IN MONTE Ol.1* 
VETI WABITANTIUM,'AD LEONEM PAPAM (9). 
Sanciissimo ac reverentissimo Domino in Christo 
Patri Leoni summo pontifici et universali pap.e 
sedis sancig apostolice urbis Rome, congregati 
montis Oliveti. Domine Poler, ie. digaatus est Do- 
minus exallare. super omnes sedes Christianorum, 
quia suo ore dignatus est. Christus dicere: « Tu es 
Peirus, et super hanc petram. edificabo Ecclesiam 
eam *. ». Benignissime paler, nos qui sumus. Aic 
in sancta civitate. Jerusalem | peregrini, nullum ho- 
mineim super lerram amamus plusquam vos, et in 
quauuun valemus, in istis sanelis locis die noctuque 
Domino fundimus preces, prostrati omnes servi tui 
super lerram cum. lacrymis. Itaque notam [acimus 
libi tribulationem nostram quam hic patimur. Joan- 
nes qui [uit de monasterio Sancti Sabe, quem Theo- 
dulus Igumenus servus vester scit, ipse levatus est 
super nos dicendo, quod Franci qui sunt in monte 
Oliveti, heretici sunt: et. dixit nobis, quia omues 
Franci heretici estis : et. reprobat. fidem nostram 
dicendo, quia mon est major haresis. Ei nos ei dixzi- 
mus : Frater noster, sile, Quod si nos dicis hare- 
licos, de sede sancta apostolica dicis. Et in. Lautum 
Wos conturbavit, ut in. die Natalis Domini in san- 
ctam Dethleem in sancto prasepio, ubi Dominus no- 
sler redemptor humani generis pro mundi salute 
masci dignatus est, submitteret laicos homines, qui 
mos foras projicere vellent, dicendo quod haretici 
estis, el. libri quos hubetis heretici sunt : sed per 
vesiram sanctam orationem et fidem con[ortavit ncs 
Dominus. Non enim potuerunt nos ejicere. Diximus 
omnes : « Hic volumus mori. Nam foras nos non 
ejicieiis, » Unde εἰ fecimus vocem nostram omnes 
vos iervi vesiri pariler dicendo ad sacerdotes qui 
sunt in sancta civitate : videte, Paltres et [ratres, de 
islo homine, qui conira unos. tanta et talia loquitur, 
εἰ conira fidem sanctam. TRhomanam, quia (alia nun- 
quam audivimus de gente nostra. Posti die sancto 
Daminico congregati sunt sacerdotes cum clero. et 
populo contra sepulcrum Domini, ei inter sanctum 
Calvarie locum, et interrogaverunt nos de fide nostra 
ipsi sacerdotes, εἰ qualiter erederemus. Symbolum. 
Nos autem dicendo, quod sic credimus sicut soncta 
Ecclesia Romana, diximus : et dicimus in. lingua 
nosira quod vos non. dicitis in Greca. Et in « Gloria 
Putri » non dicitis «Sicut erat in principio : » el in 
« Gloria in excelsis, » non dicitis, « Tu solus altissi- 
mus ; » et «Pater noster » alio mododicitis, et in Sym- 
bolo nos dicimus plusquam vos, «Qui ex Patre Filio- 
que procedit. » Unde dicit iste Joannes, inimicus ani- 


(e) De tribus Syntb., c. 15. 

(f) Cont, Hoting. , c. 49 et 20. 4. Vindic. conc. 
Ephes., cap. 15. 

(9) Ex veteri codice S. Martialis Lemovicensis. 
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me suc,propter hunc sermonem, [VII] eo quod 
heretici sumus, Quos  Hierosolymitas rogavimus, 
dicentes : Nolite audire hunc hominem, neque di- 
calis de nobis hareses. Quod si nos dicitis harreticos, 
de ihrono beati Petri dicitis haeresim. Et sihoc di- 
citis, peccatum  inducitis super vos, Εἰ sacerdotes 
scripserunt nobis chartam de fide nostra, quam licet 
crederemus, dicendo nobis : Creditisne sicut sancia 
resurrectio (id est Ecclesia Hierosolymitana)? Nos 
autem diximus, quod sic credimus, quomodo sancta 
sedes apostolica Romana. Posthec ipse archidiaconus 
in sancto Constantino wma nobiscum ascendit in 
pergo, et legit ipsam chartam in populo, et nos servi 
vestri anathematizavimus omnem heresim, et omnes 
qui de sancta sede apostolica Romana dixerint he- 
resim, Et nunc, domne Pater benignissime, cogitare 
digneris de nobis servis tuis, qui etsi de longinquo 
simus, oves tue sumus, εἰ tibi commissus est. omuíis 
mundus, sicut vestra. sanctitas scit, sicut ait Domi- 
nus Petro, « Sidiligis me, Petre, pasce oves meas. » 
Benignissime pater, dum essem ego Leo servus vester 
ad sancia vestigia vestra, εἰ ad pia vestigia domni 
Caroli piissimi imperatoris, filiique vestri, audivi- 
mus in capella ejus dici in Symbolo fidei, « Qui ex 
Patre Filioque procedit. » Et in homilia sancti Gre- 
gorii, quam nobis filius vester domnus Carolus impe- 
rator dedit in parabola Octavarum Pasche, wbi 
dixit : « Sed ejus missio ipsa processio est, qui de 
Paire procedit et Filio. » Et in Regula sancti Bene- 
licti, quam nobis dedit filius vester domnus Carolus, 
4uwur habet fidem scriptam de sancta. εἰ inseparabili 
Trinitate : « Credo Spiritum sanctum Deum verum ez 
Patre procedentem εἰ Filio : » etin. Dialogo quem 
nobis vestra. sanctitas dare. dignata est, similiter 
dicit. Et in fide sancti Athanasii eodem modo dicit. 
Itaque per ipsum Joannem facia est. nobis grandis 
confusio in sancta civitate ; quoniam dicit : Spiritus 
sunc'us non procedit de Patre et Filio. Et de hoc 
misit. grandem errorem per. omnia monasteria : et 
requirebat fidem nostram, et libros nostros. Et de 
domino Gregorio dicit , quod non sint. recipiendi 
ejus libri. Unde iterum atque iterum, sancte Pater, 
in terram prostrati cum lacrymis postulans et roga- 
mus te per Patrem et Filium et Spiritum sanctum, 
qui Trinitas et inseparabiliter unus dicitur, ut di- 
gneris inquirere, tam in Greco, quam. in Latino de 
sanctis Patribus, qui Symbolum composuerunt, 
istum sermonem, ubi, « Ez Patre Filioque procedit : » 
et in Graco non dicunt sicut nos, sed dicunt : « Qui 
ex Patre procedit. » Et vident istum sermonem gra- 
vem, quem. nos. dicimus in Latino. El. mandare 
digneris domno Carolo inperatori filio vestro, qucd 
nos isum sermonem audivimus in ejus capella, « Qui 
ex Patre Filioque procedit, » Et nos hic servos vestros 
certos facere digneris, quia nulla species sacramenti 
h«jus tam. nobis amabilis videatur, quam sanctus 
ve.fer vultus, εἰ sancta. deprecatio, seu — meinoria 
vestra. Üude poscimus, benignissime Paler, vestram 
sancissimam pietatem, ut hos servos [decst hic vox 
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aliqua, fortasse copula, er] Joannem presbyterum, 
quando Deo qubernante ad sacrosanctam — vestram 
gravitatem pervenerint, benigne suscipere  digne- 
mini, et nobis. servis vestris certissimum mandatum 
dirigere. Commendamus nos. Dominicus, Theodo- 
rus, Arimundus, Gregorius, Joannes, Leo, et om- 
nis congregatio de monte sancto Oliveti, humiles 
servi vesiri, vestris sacris et Deo. dignis orationibus. 
Deus et Dominus noster, te sanciissime Paler, cum 
omnibus (uis ad exaliationem. sancta Ecclesi, et ad 
salutem. anime (we, el ad gaudium nostrum regere 
et protegere, εἰ pia miseratione ἐπ omnibus et per 
omnia custodire digneiur, qui dicilur. benedictus in 
secula. 

XIV. Monachos Latinos Caroli Magni nutu in 
moule Oliveli mansisse narrat. monachus Eago- 
lismensis in Vita hujus imperatoris. Qui vero a 
sancta hac congregatione Romam hac vice missi 
sunt, litteras commendalitias Thomz patriarchae 
ad Leonem papam detulerunt, quibus manifestum 
fit, nec sanctum illum antistitem, nec Hieroso- 
lymorum Ecclesie presbyteros Joannis monachi 
criminationi consensisse. Hoc Leo ipse testatur in 
epistola ad Carolum, quam itidem exhibeo er 
schedis viri doctissimi D. Stephani Baluzii. 

Domino piissimo ac serenissimo victori ac trium- 
phatori filio, amatori Dei εἰ Domini nostri. Jesu 
Christi, Carolo Augusto, Leo episcopus, servus 
sereorum Dei. Omnia que de singulis partibus nobis 
accidunt , necesse est ut vestra iniimemus imperiali 
potestati, Praesenti siquidem anno direxerunt nobis 
epistolam monachi, qui in sancto mente Oliveti morau- 
tur, fides contentionem continentem, quam inter se ha- 
bebant. Nos vero Symbolum orthodoxe fidei illis misi- 
nius, quatenus secundum nostram hane sanctam catho- 
licam Ecclesiam, rectam et immobilem teneant fidem. 
Quam tero episiolam vestre imperiali potestati 
misimus relegendam. Interea. reverientes presentes 
fideles vestri, Agamus videlicet et Rocalphus, ab 
Hierosolymis detulerunt. notis. epistolam. Thome 
Hierosolymorum patriarche , quam relegentes repe- 
rimus, μί per nostram. precatoriam epistolam ve- 
sir pielati commendaremus. (Qua de re precamur 
vestram imperialem potentiam , ut sicuti esiis super 
omnes fideles vestros impertire suffraginm , ita cum 
eis misericordiam | facere jubeatis, Ipsam vero epi- 
stolam , quam nobis predicti fideles nosiri. deiule- 
runt, vwesire serenitati. misimus, His prelibatis , 
omnipotens Deus sua vos protectione. custodiat , at- 
que a perfidis. omnibus regnum. vesirum sui extem- 
sione brachii defendat , vosque post longa annorm in 
curricula ad gaudia eterna perducat. Pristinum Do- 
mini Caroli imperium gratia semper custodiat, ei- 
que omnium gentium colla substernat. 


SEQUITUR SYMBOLUM ORTHODOYE FIDE! LEONIS PAPA, 

Leo episcopus, servus serrorum Dei, omnibus Orien- 
talibus Ecclesiis, Hoc symbolum orthodoxe fidei 
vobis mittimus, ut tam. [VIII] vos, quam omnis 
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weundus secundam llomanag catholice εἰ apostolicae 
Ecclesim reciam εἰ inriolalam lenealis fidem. Cre- 
dissus sanciam Trinitatem , id est Patrem et Filium 
et Spiritum. sanclum , unum Deum omnipotentem , 
unius subsianlig , unius essentia , unius potestalis, 
creatorem omnium creaturarum , a quo omnia , per 
quem omuia, in quo omuia : Patrem in. ipso, non 
ab alio, Filium a. Patre genium , Deum verum de 
Deo vero , lumen verum de. [umine vero, non tamen 
duo lumina , sed unum lumen, Spiritum sanctum 
& Patre et Filio equaliter procedentem , consubstan- 
lalem calerum Pairi εἰ Filio: Pater plenus Deus in 
ae, Filius plenus Deus a Paire genitus, Spiritus san- 
ctus plenus Deus, a. Patre εἰ Filio procedens... Inde 
peniurus cst judicare viros εἰ mortuos : quem impii 
judicaniem videbunt, in ea forma qua crucifixus 
€31; mon im ea humiliate qua injuste judicatus 
«4 , sed in. ea. clariiaie qua juste. judicaturus. est 
waundum : cujus majestatis visio eterna esi omnium 
sanclorum beatitudo. Qui secundam hanc fidem non 
«rediderit , hunc. damnal sancla. eaiholica εἰ apo- 
«wes Éeclesia, qua fundala esi ab ipso Jesu 
Christo Domino nostro, cul est gloria in. sacula. 
XV. Carolus, acceptis Leonis pape litteris, con- 
cium episcoporum, cujus anie meminimus Aquis- 
&ranmi habuit anno 809, in quo de Spiritus sancti 
processione actum est. Missi sunt Romam Berna- 
rius Warmaciensis episcopus, et Adalardus mo- 
wasterii Corbeiensis abbas, qui a pontifice obi- 
nerent inseri Symbolo Constantinopolitano vocem 
Fiioque. Legatorum cum Leone colloquium de- 
wripsit Sunaragdus abbas Sancti Michaelis in Lo- 
Haringia; cujus hzc summa est. Ipsorum postu- 
buoni Leo abnuit, potioremque esse dixit san- 
aorum Patrum, qui Symbolum illud ediderunt, 
auctoritatem. Nam et ego me illis non dico prafe- 
r&- , inquil zequissimus pontifex , sed etiam illud 
absit mihi , πὸ coequare. presumam. Nunquid ma- 
gs salutare est eredere, et periculosum non credere, 
Serum sawctum α F'ilio sicut a Patre procedere , 
quam Filium upientiam Deum «sapientia Deo, verita- 
iem Deu averiate Deo genitumesse, ellamenutrum- 
t9 ER sapientiam , unam veritatem essentialiter 
Jer esi; cum. tamen constet ida sanciis Patribus 
δέει: Ssmbolo indictum non esse. Porro dogma de 
processione Spiritus saneti ex Filio ejusmodi generis 
€s&e ait, ut. non omnes illud assequi valeant. Li- 
€rmiam quidem se dedisse cantandi Symbolum, 
ws» &enlem cantando aliquid addendi, minuendi, 
acu mulandi. Nos enim id ipsum non cantamus, in- 
«t, sed legimus, εἰ legendo docere , uec tamen 
ie jendo addere, quidpiam eulem Symbolo inserendo, 
prasumimus. Quzrentibus vero legatis , num illud 
de quo cgebalur, de sa'pé [ato Symbolo tolleretur, 
ec inm demum a quolibet licite aut libere , seu can- 
tewdo, sem iradendo disceretur ei doceretur, re- 
spomlit papa : 41a proculdubio a nostra parte decer- 
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nitur : ita quoque ut a westra assentialur, a nobis 
omnibus modis suadetur. ld quod. ita. demum fa- 
ctum iri ait, si primum in palatio cantandi Sym- 
boli consuetudo intermittatur : Tunc enim dimit- 
tendum ab omnibus. Quod suum responsum ut fir- 
maret magis pontifex Leo, Symbolum sine adje- 
clione purum in tabulis argenteis duabus Grace 
et Latine exaravit. (a), atque ad confessionem 
sancli Petri in ejus basilica affixit, ut omnibus 
innotescerel Ecclesiam Romanam illis non assentire, 
qui communem hanc (dei formulam quovis addi- 
lamento seu declaratione immutarent, Veruin ne 
rectum de Spiritu sancto ex Pawre Filiuque pro- 
cessione dogma pessundaretur, boc diserte salis 
enunliaveral in expositione fidei ad episcopos 
Orientales, quam modo anle retulimus : nec pro- 
pier hane. fidem. ulla sedes Orientis ἃ Romana 
divulsa est, Ex quibus falsi convincuntur Pliolius 
et alii. schismatici, qui Leonem Wl, perinde ac 
Leonem Magnum, processionem Spiritus sancti ex 
Filio abnegasseasseverarunt, cuim eamdem utrius- 
que ponlilicis ei aliorum decretalibus epistolis 
assertàm constet. 

XVI. Ex his rursum omnibus evincitur, vana 
prorsus conjectatione viros aliquot eruditos sibi 
finxisse, Joannem quemdam Hierosolymitanum 
monachum ex Oriente missum ad Carolum, disce- 
ptasionem. de processione Spirilus sancli eo tempore 
excitasse , audito additamento riLi0QUE quod Aquis- 
grani in capella regia prolatum audierat, Arguisae 
illum hoc additamentum, indeque arrepta occasione 
ad rem ipsam venisse. Prolata hinc inde, cum a 
Gallis, tum ab ipso Joanne , ut fit, argumenta pro 
wiriusque partis sententia. Plane monachus Engo- 
lismensis qui Caroli Vitam scripsit, diserte refert 
litem, non Aquisgrani , non in Galliis , sed lHiero- 
solymis motam fuisse. His ita gestis (inquit ad 
annum 809), imperator de Ardenna Aquis reversus , 
mense Novembri concilium habuit de Spiritu saucio 
procedente α Patre. εἰ Filio. Quam quaestionem 
Joannes quidam monachus Hierosolymis primo mao- 
rit. ldem babent illius zetalis Annalium exscripto- 
res. Quinimo anonymus Engolismensis monacho- 
rum montis Oliveti mentionem facit ad annum 
807, his verbis : Legatus, regis Persarum (seu po- 
tius Arabum), nomine Abdella, cum monachis de 
Jerusalem , qui legati erant Thonuz. patriarcha, id 
est Georgius εἰ Felix (quorum Georgius abbas. de 
monie Oliveti , patria Germanus , proprio nomine 


. Engelbaldus dicebatur), pervenerunt ad imperatorem, 


munera. deferentes... Imperator legatum et mona - 
chos per aliquanium tempus secum retinens in 1ta- 
liam direxit , ibique eos tempus navigationis exspe- 
clare jussit. Quas cum ita. sint, horum tumultuum 
Joannes Damascenus auctoi non fuit, uti Pithoeus 
et Vossius existimarunt. Hac enim omnia gesta sunt 
annis 808, 809 et 810, sub Leone ΠῚ, postremis 


(z) ἴδοι. epist. ad episc. Aquil, et tract. De proc. Spir. sancti, ei alii, 
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Caroli Magui temporibus, Thoma lHierosolymita- 
nam sedem tenente : Damascenus vero noster 
obierat ante septimam synoduni, quz anno Christi 
787 celebrata est, 16* Adriani decessoris Leo- 
nis IIl, cum Theodorus Hierosolymitaus Ecclesi:e 
prieesset. Quis autem fuerit Joannes iste monachus 
et presbyter, definire non ausim. Hoc tantummodo 
observavero, ea aate Joannem quemdam Hiero- 
solymitanum monachum et presbyterum in se- 
prima synodo locum tenuisse trium patriareharum 
Orientis, et eam Iconoclasticz heresis [1X] przlu- 
diorum narrationem coram Patribus recitasse, 
quam Combhefisius edidit inter continuatores MHi- 
storie Byzantinze post Theophanem. 

XVII. De Synbolo Athanasiano. — Insuper Theo- 
dulpho Aurelianensi, Rathramno Corbeiensi, nem 
Parisiensi, et aliis qui octavo et nono seculis, 
Symboli, seu, ut loqui solebant, Fidei Athanasii, 
auctoritate pro vindieanda Spiritus ex Patre et 
Filio processione pugnarunt adversus Grx»cos, ad- 
jungendi sunt monachi illi de monte Oliveti, qui 
in epistola ad Leonem hoc quoque contra. Joannis 
Hierosolymitani criminationem addiderunt: Et in 
fide sancti Athanasii eodem modo. dicit, Innuebant 
nimirum verba hxc: Spirims sanctus a. Patre. et 
Filio, nec factus, nec ercatus, nec genitus, sed pro- 
cedens, Hanc quidem fidem Athanasii Magni Ale- 
xandrini non esse certo certius est, tametsi ab ejus 
doctrina non discrepet : attamen mihi hactenas 
visa est ad ejus ztatem quam proxime accedere, 
Joannes Beleth in Explicatione divinorum officio- 
Tum, cum fateatur illam ab Athanasio composi- 
tam fuisse, subjungit tamen plerosque eum Anasta- 
siwm fwisse fulso. arbitrari. In Bodleiano codice 
1204, inscribitur : Anastasii erpositio  Symboli 
epostolorum: in Lipslensi vero, quem Tenzelius 
ex Felleri testimonio citavit : Fides Anasta:ii pape, 
Doctissimus reverendusque admodum P. D. Ber- 
nirdus de Montfaucon versionem ejnsdem veteri 
idiomate Gallico edidit, cuni inscriptione simili : 
Ce chant fust saint. Anaistaise Apostoilles de Rome, 
Verum afürmare non. ausim Anastasium 1 papam, 
«qui $zeulo quarto labente Romanam sedem tenuit, 
illam condidisse ; veritus in primis ne pro Atha- 
nasi, nomen Anastasii errore librariorum scriptum 
fuerit, unde posthac attributa sit Amastasio pape, 
seu apostolico Romano. Nam hi codiees recentis 
nimium :zetatis sunt, cum vetustiores, aut Athana- 
sium duntaxat, aut. nullum auctorem praeferant. 
Usserius antiquissimum landat, quem Gregorii 
Magni zvo exaratum putat, in quo hie duntaxat 
titulus profigitur, Fides catliolica. Sunt qui suspi- 
centur expositionem istam fidei fuisse concinnatam 
a Vigilio Tapsensi, qui scripsisse existimatur li« 
bros tres contra Varimadum Arianum : sed ab il- 
lorum opinione me deterruit versus iste, Unus om- 
nino non confusione substantie, sed unitate persona. 
Now Vigilius in libris quinque Contra Eutychem, 
nusquam wnitatem persena dicit, sed passim ct 
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frequentissime wnionem persone. Quam sane locu- 
tionem singularem prorsus, sibique familiarem, in 
formula fidei, si quam edidisset, fuisse illum im- 
mutaturum non. credo. Cumque varie supersint 
hodie Vigilii Tapsensis confessiones fidei de Trini- 
tate et incarnatione, nulla earutn similitudo et 
convenientia cum Symbolo Athanasiano, quoad 
styluni animadvertitur. Quod 8i multi apud. Vigi- 
lium occurrunt locutiones et periodi similes pror- 
sus earum qua in prziensi Athanasii Syanbolo 
leguntur, non minus expresse reprehenduntur 
in libris quos sanctus. Augustinus contra. Arianos 
scripsit. Omitto loca qua proferri possunt ex libris 
De Trinitate, ac. potissimum quinto, ne proli- 
xitate nimia fastidiosus aceidam. Alterum dunta- 
xat producam ex libro 11 Contra Maximinum Aria- 
num. Dixerat prius : Quia Pater et Filius et Spiri- 
tus sanctus, non (res. dii, sed unus Deus. : nec tres 
Domini, sed unus Dominus : Et paulo post : [ἡ δία 
quippe Trinitate que Deus est, unus est Pater, non 
duo vel tres; et unus Filius, non duo vel tres; et 
wnus amborum Spiritus , non duo tel ires. Sic 

εἰ Dominum εἰ queras ,. singulum. quoque. res- 
pondeo , sed símml omnes, mon ires Dominos 
Deos, sed unum Dominum Deum dico. Ad cumdeian 
modum in Symbolo dicimus: Unus ergo Pater, 
non tres Patres ; unus Filius, non tres Filii ; unus 
Spiritus sanctus, non tres Spiritus sancti, Et rur- 
sum : Quia sicut sigillatim unamquamque personam 
Deum et Dominum confiteri. Christiana. veritate 
compellimur, ita tres deos aut dominos. dicere ca- 
tholica religione prohibemur.-Mox deinde subjungi- 
tur ab Augustino: Hec est fides nostra, quoniam 
hec est. ripES. RECTA, quit. FIDES. eliam CATIIOLITCA 
muncupatur. Quibus postremis verbis annucre 
prorsus videtur expositionem illam (dei, quam in 
codice citato ab Usserio hoc titulo insigniri dixi- 
mus, Fides catholica ; aut alludere ad illa ejusdem 
Symboli : Oportet wt teneat catholicam fidem. Fides 
autem catholica hc est. Est autem fides recta, H ecc 
est fides. catholica, Dum hiec confero cam similibus 
aliis, quze Vincentius Lirinensis contra Arianos et 
Nestorianos recitat, cap, 18 et 19 Commonilorii, 
el propter qu: dortissimas Jos. Anthelmius [Ὁ Γ΄-- 
mulam istam eidem Vincentio ascribendam censuit, 
necnon cum excerplis ex Vigilio Tapsensi; quo- 
rum auctorum, ille Augustini zqualis fuit nec nisi 
quarto 3d summum ab ejus obitu auno libros suos 
composuit, alter vero suppar ; omnino fateri €o— 
gor Augustini, Vincentii et Vigilii ate exstitisse 
expositionem Latinam fidei, quz postmodum Atha 
nasio magno altribui mernerit : quemadmodum 
utique eamdem szculo saltem. septimo innotnis se 
nobiles eritici intulerunt, quia ejus locutiones «ἐξ 
periodos synodus Toletana prior, Romanique pom-— 
lifices in prefessionibus fidei malati sunt; — «€ 
nonnisi ex eodem Symbolo quod jam ante re«e— 
ptum esset, Avitus Viennensis, Vigilii qualis, 
alicubi scribebat: De divinitate Spisit;s sanc κα, 
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quem nec [actum legimus, nec genitum, nec creatum, 
Deus est, etc. (a). Nec cuiquam negolium facessat, 
quod Nestorii et. Eutychis hazreses ea prius pes- 
sundaim essent, quam ipsarum auctores emerge- 
reni. Alibi siquidem ostensum fuit sanctos Paires, 
qui contra Apollinariam calamum siriuxerant , 
disertissimis eliam verbis amborum impietates 
proscripsisse, Praeter Nazianzeni epistolas ad Cle- 
deaium, qux hoc diserte testantur, juvat hic do- 
ctoris Laiini testimonium afferre, Ainbrosii scilicet, 
qui lib. De incarn. Dom. sacram., cap. 6, ita loqui- 
tur: Et hos. igitur, qui in phantasmate Dominum 
venisse pra dicant, et illos condemnare debemns, qui 
adversa erroris linea mon waum eumdemque Fi- 
lium Dei dicunt : sed. alium esse qui ex. Ueo Patre 
maius sil, alinm qui si. generatus ex Virgine ; cum 
erangelista dicat, « Quia Verbum caro [actum est, » 
»t unum. Dominum Jcsum, uon duos crederes. Pau- 
€is intzrjectis ; Emergunt alii, inquit, qui carnem 
Dowminiet divinitatem dicant unius esse. nalura... 
Deinde cum iati dicant, quia Verbum ia carnes, ca^ 
pilos, sanguinem εἰ 0s5& conversum cst, εἰ ἃ pro- 
pria natura [X] mutatum est, doiur illis locus, ul 
in irmitalem carnis ad infirmitatem dieinitatis quee- 
dam facta αἰεί namra mulatione delorqueant. 
Propter primum itaque errorem dicitur in Sym- 
bolo : Qui licet Deus sit el homo; nou duo (amen, 
&ed wnms cst Christus. Propter secundum : Unus 
auiem non conversione divinitatis in carnem ;. sed 
assumplione humanitatis in. Deum : unus. omnino 
nom con(usione substantie, sed wuilate persone. ln 
bzresi Apollinaristagum observavi frusira Peta- 
"ium ex quodam Tbeodoreti loco sibi (nxisse 
Apoliinariuur utramque illam impietatem docuisse: 
sed illam potius priorem atlribuisse Catholicis, 
ac si duarum nmalurarum inlegraruim professione 
duplicem Christum facerent. Hic adio perquam 
verisimile esse eriminationi huie ansam praebuisse 
Diodorum Tarsensem, qui bzreticum hunc arden- 
vas alüs nspugoavit, ita ul supersint hodie fra- 
πολ «won pauca librorum Apollinarii contra 
Ynedorum. Mqui nemo ignoral Diodorum Tarsen- 
sem aquia synodo damnatum fuisse tanquam 
Nstorii precursorem. Propter hanc. autem Apol- 
baarü obtrectationem in. Symbolo subjungitur : 
Nam sicut anima rationalis et caro unus est homo ; 
5a Deus et homo unus. est Chrisius.. Eodem modo 
dispotat Augustinus epistola 157, Ad Volusianum , 
rap. 95: Nam sicut in unitgie persoucm anima uni- 
iar corpori, wi homo aii; ila in unilate personae 
Deus unitur homini, uw Ghristus sii. Imprimis vero 
sancius doctor exemplum hoe adlibet in Enchiridio, 
ub: incarnationem Domini adversus quaseunque 
hareses edisserit. Quod quidem simile, quo Theo- 
logus etiam aliique Patres Apollinaristas confuta- 
ran£, tanti posthac non fecerunt. insequentis, scu 
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(a) Vide Baluzii Miscell. t. 1, p. 361. 
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quinti φρο} desinentis doctores, ut illud in ex- 
positione fidei insererent, cum Monophysitze, Se- 
vero praesertim duce, eo vclementius contra €a- 
tholicos pugnarent, ut unam in Christo naturam 
esse ex deitale el humanitate compositam evince- 
rent. Quinimo omnes ingenii vires explicare coacti 
sunt, ut varias diserepantias reperirent inter unio- 
nem deilatis cum humanitate in Christo, et unio- 
nen) animae cum corpore in homine. Symbolum 
porro, quod Athanasii dicitur, Greci tandem ob 
praefixum tanti doctoris nomen a. Latinis accipere 
non dubitarunt, sed ab interprete Greco corru- 
ptum fuit, vel postinodum saltem abrasum, ubi de 
Spiritus sancti processione sermo est. Nam pro 
his verbis, qui tritam Ecclesiarum nostrarum 
doctrinam referunt, Filius a Patre solo est : et, 
Spiritus sanctus a Patre εἰ Filio, eic , ita legunt : 
Ὃ Υἱὸς ἀπὸ τοῦ Πατρός ἐστιν" Filius a. Patre. est, 
etc , τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀπὸ τοῦ Πατρός ἔστιν * Spi- 
rius sanctus a Poire est. Interpretis audacia, vel 
falsimonium satis superque arguitur, cx eo quod 
expositionem banc fidei acceperit ἃ Latinis solis, 
apud quas dudum anie in usu fuerat, quam Graecis 
iunotesceret ; adeo ut nostrales adversus ipsos 
ejus auctoritate cerlaverint, ubi primum de Spiri- 
Qus sancii processione inter utramque genlcm 
disputari coepit. 

XVIIL Monachi de monte Oliveti prater. Fidem 
sancti Athanasii, homiliam laudant sancti. Gregorii, 
quam nobis, inquiunt, filius vester dominus Carolus 
imperator dedit, in. parabola. Octavarum | Pasche. 
Quibus verbis nullus dubito, quin signiücent sibi 
traditam a Carolo fuisse collectionem homiliarum, 
ceris quibusdam anni diebus et celebritatibus 
reciiandarum , quam Paulus Diaconus ipsiusmet 
imperatoris jussu congesserat, Nam in hae Colle- 
ciione homilia illa Gregorii quam citant, reperitur 
pro die octava Pasehae, Addunt: Et in Regula san- 
cii. Benedicti, quam nobis dedit filius vester domnus 
Carolus, que habel fidem scriptam de sancta εἰ in- 
separabili Trinitate : « Credo in Spiritum sanctum 
verum Deum ex Patre procedentem εἰ Filio. Nihil 
ejusmodi habetur hodie in Regula sancti Benedicti. 
Arbitror professionem hane fidei appendicis cujus- 
dam instar fuisse, qua postmodum regule sub- 
nexa sit, ἃ monachis recitanda. De Dialogo, utique 
Gregorii Magni quem subinde proferunt, suus brevi 
dicendi locus erit. : 

XIX. Jurgium Photius instaurat, — Sopitam litem 
pervieaciori postea furore Constantinopoli Photius 
excitavit, ubi primum accepit se proscriptum 
Romi a Nicolao | fuisse tanquam sedis alterius, 
lgnatii scilicet, invasorem. Classicum hie cecinit 
data epistola ad Orientis patriarchas. Tractatum 
etiam edidit adversus Latinorum dogma aliosque 
eorum mores, cujus nonnulla fragmenta passim 
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exstant in bperibus Leonis Allatii, (n primis vero 
Michaeli imperatori et Basitio Cesari persuasit, ut 
decretum de lide emitterent, quo Latinorum de 
Spiritus sancti processione doctrina, presbytero- 
rum Romanorum vita czlebs, jejunium Sabbati, et 
&lia ejusmodi discipline nostra capita , acriter 
perstringerentur, Nulla quidem hujus decreti me- 
moria superest apud Grecos, solusque Rathram- 
nus Corbeiensis monachus, testis locuples est, 
datum illud esse ab imperatoribus Michaele et Ba- 
silio ; quippe quod quatuor libris dedita opera 
confutaverit : Oppositorum, quibus Michael et Basi- 
lius Grecorum imperatores Romanam Ecclesiam in- 
famare conantur. (inquit. Rathramuus initio libri 
primi) tel falsa, vel haeretica, vel irreligiosa fore 
cognoscuntur. Libro n, de iisdem ait: Videmus lai- 
cos conira cuncias ecclesiasticas regulas venire, de- 
creta. fidei fidelibus imponere, et quibus licitum non 
est ullo super. ecclesiastico jure prater. episcoporum 
consultum statuta constituere, leges ipsi fidei con- 
dere, εἰ secundum sua decreta alii in communionem 
recipiuntur, alii removentur, Decretum hoc a Nico- 
lao ad Galliarum episcopos missum esse colligere 
licet ex epistola Hinemari ad Odonem Belvacen- 
seu : Domnus Apostolicus, inquit, communiter nobis 
εἰ aliis episcopis regni domni nostri Caroli, episto- 
lam misii, in qua continetur quod Graci tam. Eccle- 
siam Romanam specialiter, quam omnem generaliter, 
que lingua Latina. utitur, conantur reprehendere , 
quia jejunamus in Sabbatis, quod Spiritum. sanctum 
ex Patre Filioque procedere dicamus, cum ipsi hunc 
tentum ez Patre procedere fateantur. Dicunt praterea 
nos abominari nupiius, quia presbyteros sortiri con- 
juges inhibemus : quod tamen. chrisma nos ex aqua 
fluininis conficere fallaciter arbitrantur, reprehen- 
dere nihilominus moliuntur : e0 quod octo hebdoma- 
dibus ante Pascha a carnium, et septem hebdomadi- 
bus a casei et ovorum esu more suo non cessamus, eto. 
Atui hzc ipsa capita sunt, propter que Ra- 
thramnus narrat, imperatores Grzecos conatos esse 
Romanam Ecclesiam infamare. [XI] Addit uterque, 
quod legatos Sedis apostoliez recipere noluerant. 

XX. Quod vero ad Photium attinet, in libris in 
quibus de Spirilus sancti processione disputat, vix 
uuius Ecclesiz doctoris sententiolam profert ; tametsi 
plurimos, imo omnes, pro se stare affirmet : sed 
immania convicia merosque paralogiamas contexit, 
qui perinde recta feriant aiternam. Spiritus soncti 
per Filium processionem, quam Joannes Damasce- 
mus multis in locis agnoscit secundum priscorum 
Patrum traditionem. Nesciebat vir eruditissimus, si- 
ve Spiritus sanelus ex Patre solo procederet, sive 
ex Patre et Filio, perinde perfectam fore ejus pro- 
duelionem , perinde simplicem ejus hypostasim ; 
quia una Patris et Filii indivulsa et simplicissima 
esseniia, substantia, virlute, vitalique | actio- 
ime producitur, absque successione ulla : mi- 
nime absonum esse proprietatem eamdem, ex iis 
quas molionales vocant, duabus personis conve- 
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nire) quandoquidem Pater et Filius Spiritum san- 
ctum mittant, non vero Spiritus Patrem et Filium, 
Diximus supra, secundum sancti Gregorii Theologi 
doctrinam, eatenus distingui Spiritum a Patre et 
Filio, quatenus ad utrumque refertur; eam vero 
relationem in processione fundari. Cum igitur dis- 
tinguatur ab utroque, oportet ut utrumque au- 
ctorem sui agnoscat. Utrumque Photii librum 


» eontra Latinos cum aliis quatuor contra Manichzeos, 


ipsi Photio tribuit et vindicat Colbertinus codex 
nongentorum annorum, ut et Euthymius in Pano- 
plia, cum in quibusdam mss. non sine Grwculo- 
rum fraude, Metrophanis Smyrnzi , hominis ca- 
tholie& unitatis, et ut Ignatianz causx defensoris 
invictissimi nomen praferat. Confutationes vero 
argumentationum Photii legesis apud Joanmem 
Beceum 1. 1 De unione, t. | Grec. orthod, Georgius 
Scholarius in opere priori De processione Spiritus 
sancti contra Latinos, cap. 4, ingenue fatetur Pho- 
tium non catholice fidei studio, sed animo scin- 
deudi Ecclesias, disceptationem hane iniisse : UÀ 
γὰρ αὑτὸς καὶ διελεῖν τὰς Ἐχχλησίας προήχϑη, ypo- 
μᾶτι τῇ διαφορᾷ τῆς δόξης χρησάμενος, χαὶ πάλιν 
τὰς τῶν Ἐχχλησιῶν συμθάσεις μισθὸν ἀπέδωχε 
τῶν ἰδίᾳ συμφερόντων αὐτῷ" Hic enim εἰ dividere 
Ecclesias. aggressus, pretextu differenti dogmatis, 
rursum. Ecclesiarum con[aderationes ob sua. propria 
commoda pretio nundinatus est, wt majori malo wti- 
nus sibi mercaretur. 

XXI. Epistola Joannis V1] pape conficta a Pho- 
tio, — Enimvero Photius recuperata sede ex qua 
delrusus a concilio viii fuerat, ne injuria Roma- 
nam Ecclesiam lacerasse putaretur, tantum po- 
tuit apud populares suos, ut eis persuaderet, a 
Pontifice Romano Joanne VIII, non modo vocem 
Filioque repudiari, verum et ipsummet dogma. 
Epistolam composuit tanquam ad se scriptam ἃ 
Joanne papa, in qua uti divinze fidei εἰ paterna- 
rum iraditionum  eversores condemnantur qui 
Symbolo hoe verbum addiderunt : Παραδάτας τῶν 
θείων λόγων χρίνομεν, xal μεταποιητὰς τὰς Üto- 
λογίας τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ καὶ τῶν λοιπῶν Πα- 
τέρων. Atque in subsequentibus ita loquens pon- 
tifex inducitur : Rationi congruere nobis visum est, 
ne violenter aliquis a nobis additamentum iliud omit 
lere cogatur, quo Symbolum auctum fuit, sed potius 
prudentia εἰ mansuetudime praparare iilos, pau- 
latim admonentes ut a. blasphemia recedant, àzo- 
στῆναι τῆς βλασφημίας. Quis sanus concedat ponti- 
ficem, blasphemum censuisse, quod ipse in ordi- 
natione $ua semel iterumque confessus fuerat, se- 
cundum pristinum morem, cujus certiores facti 
sumus ex quo liber diurnus Romanorum pontifi- 
eum a Garnerio editus fuit? {πὸ plane vaferrimi 
illius falsatoris Photii stylum et calamum referunt. 
Esto enim tunc temporis nondum Roms admissa 
sil vox Filioque in Symbolo : nunquam tamen hu- 
jus additionis auctores, ceu vera theologie et fidei 
subversores Romani pontifices judicarunt : qvippe 
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qui apprime noverant, Latinos doctores omnes οἱ 
theologos, ui de Graecis taceam, id quod vocula ísta 
efferretur, uno. consensu confirmasse. Quapropter 
Photius liMeras istas non citavit in epistola ad 
episcopum Aquilegiensem, in qua sibi valde ad- 
blanditur, quod Joannes pontifex per legatos in 
synodo Constantinopolitana communionem suam 
ambierit, Verebatur enim ne fraudes suas Lati- 
nus presul tandem agnosceret. Nec vero hominis 
versulia et malz artes pontifici ex toto latuerunt. 
Auditis enim qua legati sui in Photii favorem Con- 
s!antinopoli transegerant, falsatasque litteras suas 
fuisse, universa rescidit quae gesta erant, et pseudo- 
patriarcham in perpetuum Ecclesim communio- 
ne privavit. 

XXII. Dialogi S. Gregorii PP. non sunt a. Gre- 
eis corrupti. — Ut autem. evincatur magis Joan- 
Bem papam mon in ea sententia fuisse, sine blas- 
phemia non pronuntiari Spiritum sanctum esse ex 
Vavre εἰ V3,o, addam Joannem Diaconum lib. iw 

Va S. Gregori, $75, ubi sermonem habet de 
dialogis sancii hujus pontificis, quos Zacharias 
item pspa e Latino in. Grzeam linguam transtu- 
lerat, boc observasse, quod astuta Gracorum  per- 
wrailas, in commemoratione Spiritus ex Patre pro- 
cedentis, nomen Filii suaptim radens. abstulerit, AU- 
qui Josnnes Diaconus, ita loquitur in opere quod 
loanni VIII. nuncupabat; Romanam utique Eccle- 
sium secutus, cum Photius Latinis objecisset in 
singulari de Spirilus sancti processione lucubra- 
luncula, Gregorium in Dialogis, ejusque succes- 
sorem εὐ interpretem Zachariatp, ex Patre solo 
Spritum prodire censuisse. llc Joannes Disco- 
tus scribere ausus non fuisset coram papa Joanne, 
τος dedicare, si pontifex opinioni Photii spe- 
tali epistola essel astipulatus. Quod vero spectat 
sl Gregorii locum, qui habetur lib. i1 Dialog., cap. 
33 sincerus dicam, magis arridere lectionem quam 
przieri Greca translatio. Latinus contextus ha- 
w&- Cum mim. constet quia Paracletus Spiritus 
& Pure vomper procedat εἰ Filio, cur se Filius re- 
crum dicit, at ille veniat, qui α Filio nunquam 
recedit. Grrea vero translatio : Φανερὸν οὖν ὑπάρ- 

7. ὅτι τὸ Παράχλητον Πνεῦμα dx τοῦ Πατρὸς 

τρεέξγεται, χαὶ ἐν τῷ Υἱῷ διαμένει" Constat igi- 
tur que Spiritus Paracletus ex Patre procedat, 
[XI] et 2. Filio maneat. Cum Gregorius mox in- 
ícrewóo subjungat Spiritum a Filio nunquam 
recedere, wt consentanea sit illatio, videtur om- 
aimo dixisse Spiritum manere in Filio : velut ni- 
marum lib. ui Moral., n. 92, ubi loquitur de modo 
que Spiritus sanctus in justis babitat, concluden- 
dn sit : Dissimiliter ergo Spiritus in illo (Filio) ma- 
καὶ & quo per naiuram non recedit. Calerum 
saucbus ponüfex processionem Spiritus sancti ex 
Fito prolitetur. lib. 1 Moral., n. 50, his verbis : 
Patrem ledemptor. exoravit : bene autem. mitlendo 
Sorritum sanctum, quia se (multi codd. ex se) pro- 
61 t, dtyipulorum | cordibus tribuit. Et liomil, 26 in 
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Evangelia, n. 2 . Si mitti solummodo incarnari de- 
beret intelligi, inquit, sanctus procul dubio Spiri- 
lus mitti nullo modo diceretur, qui. nequaquam | in- 
carnalus est. Sed ejus missio ipsa processio est, qua 
de Patre procedit εἰ Filio. Sicut itaque. Spiritus 
mitti dicitur, quia procedit, íta εἰ Filius. congre 
mitti dicitur, quia generatur. Hiec Gregorius, qui- 
bus nihil conformius dici possit eum theologia La- 
tinorum. Non enim accipi queunt de processione, 
quam vocant ad ertra ; quandoquidem componitur 
cum generatione Verbi quie prorsus intranea est. 
Quocirca dicendo in Dialogis Spiritum ex Patre 
procedere, εἰ in Filio manere, nullatenus dissense- 
rit a Vigilio Tapsensi, qui lib. x1 De Trinitate c 
omnia complexus fuerat : Ego credo Filium ín 
Paire, Inquit, et Patrem in Filio, Spiritum quoque 
sanctum. Paracletwm qui procedit a Patre, et. Filii 
esse εἰ Patris, quiaet α Filio procedit. Et Paulo 
post : Quod idem Spiritus Filii sit, multis Scriptu- 
rarum testimoniis probavimus, el quod lotus maneat 
in Filio : et sicut procedit a. Deo Patre, ita. proce- 
dit a Filio, ut iota. Trinitas unus credatur Deus. 
lila itaque Joannis papi ad Photium epistola, qua 
blasphemie taxatur dogma Latinorum, quamque 
adeo tantopere jactitant Greci ab hoc nebulone 
sclismatico conficta est una cuim actis illius syno- 
di, quorum suppositionem el falsimonium erudite 
prorsus et invicte Leo Allatius singulari opere d«- 
monstravit. Nemini jam non compertum est. Pho- 
tium, virum alioqui eximie doctum, et increlibi- 
lis ingenii, falsarios omnes artibus et impudentia 
superasse. 

XXIII. Photio in ordinem redacto a Leone im- 
peratore, qui Basilio Macedoni parenti suo suc- 
cessit, inter ainbas Ecclesias, Graecam scilicet et 
Latinam, pax et concordia perseveravit usque ad 
tempora Sisinnii H patriarchze, qui ab anno 996 
ad 999 sedit, Hunc aiunt misisse suo nomine 
epistolam encyclicam Photii ad patriarchas Orien- 
tis, adversus Latinorum de Spiritus sancti proces- 
sione senlentiam : nec tamen vinculum commu- 
nionis idcirco abruptum fuit. Nam Graci schisma- 
tici communiter tradu: pacem inler Ecclesias 
permansisse saltem usque ad Sergium Sisiunii 
successorem. llic nimirum cum ejusdem ac Pho- 
tius generis esset, ipsius quoque erga Romanam 
Ecclesiam — invidenlie  hzredem se  prabuisse 
non negavero. Verum quod narrant Sergium ἃ 
Romanorum communione Lum descivisse, cuim ἃ 
Christophoro papa Symbolum accepisset adjectio- 
ne vocis Filioque adulleratum, ipsi se deridendos 
propinant : quippe cum — Christophorus Sergium 
lotis octoginta sex annis antecesseril, Nam  Chri- 
stophorus sedem invasil anno 905, mense No- 
vembri, eaque detrusus fuit mense Maio insequen- 
tis anni 904. 

XXIV. Cur Greci Christophorum papam corru- 
pii Symboli accusarint. — Ut. vero sequioribus 
Graecis persuasum sit, a Christophoro nequissi uio 
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papa interpolatum fuisse Symbolum, hanc afferre 
causam possim, quod sub Sergio IIl, qui Christo- 
phoro ad ordinem redacto successit, disceptatum 
denuo Romanos inter et Grzcos aliquot fuerit de 
processione Spiritus sancti. Hoc enim testatum 
habemus ab Herveo fRhemensi archiepiscopo, in 
concilio suze provinciz, quod Troslei prope Sues- 
siones in Galliis. sub eodem pontifice Sergio cele- 
bravit anno 909 : Sane quia nobis innotuit sancta 
sedes apostolica (inquit cap. 14) adhuc errores blas- 
phemiasque cujusdam — vigere Photii in partibus 
Ürientisin Spiritum sanctum, quod non a Filio, nisia 
Patre tantum. procedat. blasphemantis hortamur ve- 
s'ram fraternitalem una mecum, ut secundum admo- 
nitionem Domini Romanam sedis singuli nostrum 
perspectis Patrum catholicorum sententiis, de divina 
Scripture pharetris acutas proferamus sagiltas po- 
tentis, ad. confodiendam belluam | monstri rena- 
scentis, et ad conterendum caput nequissimi sérpen- 
tis. An Photiani isti litem instaurarint propter vo- 
cem Filioque Symbolo adjectam a Romano ponuti- 
fice, id certo definiri non potest. Quod si ita. est, 
perperam Grzcí causantur, ob additamentum istud 
Orientalem Ecclesiam a Romana descivisse ; quan- 
doquidem hoc ipso tempore, imperante scilicet 
Leone Sapiente, et deinceps amb: Ecclesi con- 
junctissimz manserunt. Nec Sergius Photii con- 
sanguineus pacem frangere debuit additamenti il- 
lius colore, quod decessorum suorum  silen- 
tio et assensu a cenlum fere annis jam ürmatum 
nos$ct, 

XXV. Sed neque Sergius Constantinopolitanus 
hoc facinus admittere potuit, nisi saltem trans- 
acto medio patriarchatus sui tempore, Nam Pe- 
wrus Antiochenus cirea annum 10254 Michaeli Ce- 
rulario asseveranter in hunc modum scribebat : 
Ipse quoque testis sum irrefragabilis, εἰ alii me- 
cum plerique ex ecclesiasticis primatibus, sub bea- 
lissimo patriarcha Antiocheno Joanne, pontificem 
Romanum, et ipsum Joannem nuncupatum, in sacris 
diptychis commemorari, Et ante annos quadraginta 
εἰ quinque. Constantinopolim cum appulissem sub 
beate memorie patriarcha Sergio jam dictum | pa- 
pam inter sacra missarum solemnia cum aliis pa- 
triarchis commemorari audivi, Quomodo vero postea 
ejus commemoratio erasa sit, el quam ob causam 
ignoro. Nicetas Nica«nus Chartophylax, quem Alla- 
tius (a) Georgio Scholario longe antiquiorem fuisse 
ait, Sergiani schismatis causam sibi minime com- 
pertam fatetur : Licet sub. Sergio, qui Dasilio Bul- 
garicida imperatore patriarchatum. tenuit, schisma 
dicatur renovatum : ποίαν δὲ αἰτίαν ἀγνοῶ * δοχεῖ 
μέντοι διὰ τοὺς θρόνους, quam vero ob causam : sed 
opinor, causa sedium. Alium profert Allatius aucto- 
rem anonymum, qui perinde dicit sc nescire, num 
Sergius a Romanis [XIII] defecerit, propter erro- 
res, an propter. jurium et privilegiorum | subreptio- 
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nem. Nequaquam vero mentitum esse Michaelem 
Cerularium reor, cum Petro Antiocheno scriberet 
jampridem obliteratum fuisse apud Byzantinos e 
diptychis Romani pontificis uomen. Quinimo fir- 
mum satis mibi videtur Eutbymii Zygabeni testi- 
monium, ubi affirmat episcopos Romanos usque ad 
Sergii Constantinopolitani tempora misisse Symbo- 
lum ad patriarchas Orientis nulla admistum inter- 
polatione, ut scilicet innuat discidium sub Sergio 
incepisse propter adjectam vocem Filioque. Hoc in 
Panoplía scripsit Euthymius titulo 15, qui est con- 
(ra Latinos de processione Spiritus sancti, ubi 
Photii et a'iorum paralogismos recitat : sed in edi- 
lione Latina consulto totum hoe caput omissum 
fuit. Vivebat Euthymius initio duodecimi, centesi- 
mo circiler anno ab obitu Sergii. Nihilominus 
Leo Allatius. addubitat num  Sergianum schisma 
duraverit usque ad Cerularii pontificatum, affert. 
que auctorem anonymum libelli De translationibus 
episcoporum, affirmantem septemdecim patriarchas, 
qui Photio usque ad Michaelem Cerularium stucces- 
sere, cum Italis communionem habuisse."Urt πάντες 
οὗτοι, χωρὶς Κηρουλαρίου, xotwtovobz εἶχον τοὺς ἵτα- 
λούς. Narrat insuper ex Glabro Radu'pho monacho 
Cluniacensi, qui hac ipsa zale scribebat Eusta- 
thium archipreshyterum Magnz ecclesize, qui post 
Sergium patriarchatu ab imperatore Basilio Bulgari- 
cida donatus fuit, οἱ alios Grxcos Rom missos 
cum muneribus, atque a Pontiflce Joanne XIX. Ῥο- 
Stulasse, uti liceret Constantinopolitanam Eccle- 
siam in suo orbe, veluti Romanam in universo, uni- 
versalem. appellari : Joannem | perpensasse clancu- 
lum concedere quod petebatur : fuisse vero. deter- 
ritum gravissimis litteris Willelmi abhatis mona- 
sterii Sancii Benigni Divionensis. Quod si ita esf, 
colorem tantum interpolati Symboli Sergius obten- 
derit, ut Ecclesiarum pacem rumperet ; reipsa aa- 
tem propter jura et privilegia desciverit, uti recte 
anonymus schismalicus, quem ex Allatio supra ei- 
tavi, suspicatus est. Quidquid id est, certissimum 
est, dudum ante quam Humbertus et Fredericus 
cardinales, ac Petrus Ama!phitanus legati a Leone 
IX missi essent Constantinopolim ad schisma com- 
pescendum , additam in Symbolo Rome fuisse 
vocem Filíogue. Ipsi namque in charta ezcommini- 
catoria, de Michaele Cerulario, ejusque sequacibus 
scripserunt : Sicut Pneumatomachi εἰ Theomachi 
absciderunt a Symbolo Spiritus sancti processionem. 
Quibus plane verbis indicatur nequsquam recen- 
tem fuisse adjectionem ; quin potius vix ullam 
tunc temporis superfuisse memoriaw, ἃ quonam 
pontifice recepta esset, Quocirra de bujus inter- 
polationis auctoribus nobis est pensiculatius inqui 
rendum. 

XXVI. De adjecta Symbolo rece Fiii0Qt£. qean- 


donam facta sit. — S. Thomas in. Suuma. theoto- 
gica (b), vocem Filioque Symbolo censct ad τ το τὰ 


(b) Part, 1. 


E EI 


821 DISSERTATIQA..- 209 


n quodam concilio generali. Non defuerunt ex re- 
eentioribus, cum Latinis, tum (Grzcis minime 
schismaticis , qui a Patribus concilii secundi, quod 
Constantinopoli celebratum est, Symbolum editum 
esse asseverarent, cum hoc membro, Qui ex Paire 
Filioque procedit. Hujus opinionis fuisse videtur 
Bumbertus cardinalis cum sociis, qui Grzcos insi- 
mularint labefactati Symboli abscissa processiune 
Spiritus sancti. Josephus Metbonensis episcopus 
εἰ Simeon, qui post captam urbem a Turcis Con- 
stanlinopolitanus patriarcha fuit, propter auctori- 
l316m Alexii cujusdam, vel, ut alii volunt, Georgii 


Aristeni, existimarunt additionem esse factam a. 


Damaso papa in synodo Romana. Allatius Ariste- 
num bhunc illum esse putal, cujus exstant coni- 
mentarii in canones, quique sub Alexio Comneno 
elaruii. Verum Aristenus, quem. Josepbus et Si- 
meon cilant, erga. Latinos se canonista illo pro- 
yensurem produ. Esmanuel Calecas, tum subinde 
Juliane cacdinalis, εἰ Andreas Colossensis in con- 
cilio Florentino, ex epistola sancti Maximi ad Ma- 
rinum presbyterum intulerunt, ante sextam syno- 
dum insertam fuisse Symbolo vocem Filioque. 
Quod iamen nec annuit sanctus confessor, sed 
solammodo in syuodicis Romani pontificis expres- 
sam (uisse processionem Spiritus sancti ex Filio. 
Nam ex libro diurno Romanorum pontificum ap- 
paret eos in duplici professione fidei, processionem 
Spiritus sancli tam ex Patre, quam ex Filio, tune 
temporis in ordinatione sua przdicasse; licet 
Sy bolum: Copstantinopolitanum ab omni addíita- 
tumento purum servarent. Quinimo in literis 
coummonionis quas supersunt bodie, usque ad tem- 
pea Leonis IX , tam Romani papa , quam alii pa- 
iriarcbae Symbolum illud omiserunt, aliasque fidei 
expositiones et formulas verbis tenus diversas ejus 
loco eontexuerunt, lilis tamen Bellarminus favet 
lh. n De Christo, eap. 22. Martinus Polonus in 
Chronico ubi de imperio Constantini et renes, 
νὰ orum imperii ammo oclavo facta est secunda 
»modu; m Numa, ubi adfuerunt treceuti et quin- 
quogimis Peres, in. qua affirmatum est. Spiritum 
sexc/wm ex Patre εἰ Filio procedere. Locum hune 
dFutorim Martiniane citavit Julianus cardinalis in 
eoseilio Ferrariensi, quando protulit codicem an- 
liquissimum 3uctorum septima synodi, in quo Sym- 
bolum cum articulo processionis Spirits sancli ex 
Patre et Filio legebatur. Pitlheeus vero potiorem 
£$st judicat auctoritalem translalionis Actorumi 
ist;us synodi Nicienz, quam Anastasius Dibliothe- 
«arius sub Joanne VIH adornavit, cujus translatio- 
nis eodez apud nos antiquissimus, inquil, nihil tale 
contineat. Et merito plane, quia nec sub Leone lll, 
decessore Adriani l, sub quo concilium septimum 
coacti est, istec. addilio recepta erat, veluti in 
sceperioribus ostensum fuit; imo nec Photii zvo 
Romani pontilices eam approbaverant. In aciis 
esim pseudosynodi Photiane narratur apocrisia- 
ríos Romana: scdis omnino alienos fuisse a susci- 


pienda adjectione.in eo Syaboli loco, ubi proces- 
sio sancli Spiritus ex Patre declaretur, μὴ παρα- 
δλαδέντων εἰς τὸ, bx τὸν Πατρὺς ἐκπορευόμενον. 
Insuper Joannes VIII, 'epissola,, quaya, velut ad se 
datam, Photium |XIV] confinxisse dixiwys, indu- 
citur asseverans, nequaquam Romanis. iptoi poia- 
tionem hanc probari, seque daturum opcram, "ut 
Occidentales alii eam ex Symbolo auferant. "d 
hzc ipse rursum Photius tractatu quem de proces- 
sione Spiritus sancti scripsit contra Latinos, t1em- 
pore Nicolai I, papse, haud obscure indicavit non- 
dum tunc receptam adjectionem a Romano pontifice, 
tametsi dogma tenerelur. Verba ejus exscribo, 
uti referuntur apud. Leonem Allatitm in Exereita- 
Honibus contra Creyghtonum : Οὐ γὰρ ἐθάῤῥει 
γυμνῇ τῇ χεφαλῇ πρὸς và χάλλιστα παρατάττεσθαι" 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ φριχτὸν τῆς πίστεως ἀνὰ χειλέιωον ἀπάν- 
τῶν περιφέρεσθαι, προχάλυμμα τῆς γνώμης θέμενος 
τὸ ῥηθὲν θεοσεδέστατον xal φιλοτιμώτατον ἔργον 
τῶν Ἐχκλησιῶν, περιέκειρέ τε xal ἐλυμήνατο’ Ne- 
que enim aperto capite contra optima, Deoque gra- 
tissima niti audebat (papa Nicolaus), sed. nec tre- 
mendum fidei (Symbolum) quod ín ore omnium cir- 
cumfertur, sententigg suc (egumentum. pralexens, 
pradieium illud piissimum εἰ maxime honorandum 
opus altondit αὶ lasit. loe est intactum et inle- 
grum servavit, quemadmodum sui decessores 
Leo HI et Denedictus. Denique in epistola ad. epi- 
scopum Aquilegiensem , quam scripsil postquam 
Constantinopolitanum | thronum denuo occupavit, 
testis est locupletissimus, non. pontifices Romanos, 
sed quosdam duntaxat ex Occidentalibus interpola- 
tioni favisse, τινὲς τῶν χατὰ Δύσιν, affirmatque se- 
dem apostolicum hujus eriminis ream non esse, 
XXVII Adjecta vox FiLtoQue prinium ab Hispanis. 
— |n Occidente quidem multis in provinciis et re- 
gnis jampridem usus invaluerat, canendi in missa 
Symboli cum vocula Filioque : hujusque addita- 
menti primos auctores fuisse Hispanos ferunt, quo 
tempore Gothi ejurata heresi Ariaua catholicam 
fidem professi sunt. Regnante Recaredo celebrata 
est synodus Toletana tertia anno 589, in qua rex 
in allocutione ad Patres concilii, de Spiritu sancto 
dixit : Spiritus eque sauctus confitendus a nobis et 
pradicandus est a Patre et Filio procedere, et cum 
Patre ei Filio unius esse substantim. Deinde re- 
citavit fidei foriuulam Nicenam, moxque Con- 
stanlinopolitanam cum his verbis, Qui ex Patre 
Filioque procedit. Patres vero anatheinatismos edi- 
xerunt, quorum hic tertius fuit ; Si quis Spiritum 
sanctum nom credit , aut non crediderit a. Patre εἰ 
Filio procedere, euvique non dixerit coeteruum essc 
Patri et Filio et coequalem, anathema sii, Denique, 
ut Gothica gens sanctse Trinitatis lidem veram lir- 
mius retineret, sancitum fuit, Ut omnes Hispania- 
rum et. Gallic (lege Gallecia) Ecclesie regulam hane 
servent , ul omni sacrificii tempore (ad) communi- 
cationem corporis Christi vel sanguinis juxta Orien- 
talium. Patrum. morem — unanimiter clara — voco 
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sacratissimum reccnseant Symbolum; Cointantino- 
Potitanum utique, et cum vocwla Filioque, quam 
decretis suis con(rmarqm "dem Symbolum perinde 
recitatum fuil *jn edndiils; Toletano octavo, anno 
6535; Emeritano; anno 666; Toletano duodecimo ac 
decinió τ! χ᾽ Bracarensi quarto, εἰ Toletano 
.- debió -quinio. llispanos Galli nostri zemulati 
"pint: qua vero atate, liaud. satis liquet. Doctissi- 
". "mus Pitheus ex auctoritate Walatridi Strabonis 
ostendit, anno 794, in concilio Francofordiensi 
[1888 praeceptum ut Symbolum in missa canere- 
tur, propter Felicis et Elipandi episcoporum Hi- 
spanorum errores Nestorianis admodum affines. 
Verum aliquot annis antequam hzc synodus coge- 
retur, Paulinus Aquileiensis in Forojuliensi conci- 
lio anno scilicet 791, dixerat : Propter eos qui 
susurrant Spiritum sanctum solius esse Patris, et a 
solo Patre procedere, additum est : « Qui ex. Patre 
Filioque procedit, » Ex quibus verbis colligi po- 
test. adjectam Symbolo vocem hanc in Galliis 
fuisse, postquam auditum est Grzcos negare Spi- 
τιν sanctum. ex Filio procedere; ac preinde 
forsan in concilio Genetliliacensi, de quo antehac 
dietum est. Nam prater Grecos, seu Monothelitas, 
seu potius lconomachos, ab aliis nusquam assertum 
erat ex. solo Patre secluso Filio Spiritum. sanctum 
ortum liabere. Fratres Przdicatores, qui traetatum 
De causis schismatis Grecorum, quem Stevartius 
in Collectaneis edilit , conscripsere, liunc quoque 
discidii pretextum Grzcos obtendere solitos refe- 
rant, quod non fuerint vocati ad concilium Ultra- 
montanum , quando illa dictio fuit apposita. Atqui 
nomine concilii Ultramontani quispiam fortassis in- 
tellexerit plenarium aliquod concilium, quod fuerit 
in Galliis. celebratum. Quidni vero Graeci, aut 
etiam Przdicateres Ultramontanum concilium ap- 
pellarint quodvis aliud in Italia habitum, in quo 
t^ties decantatam dictionem approbatam adjeetam- 
que Symbolo fuisse autumarent., Porro noo solum 
Galli szeculo nono, verum etiam llispani , Germani, 
et czterz nationes quae Regibus Francorum pare- 
bant, Symbolum eo additamento auctum accepe- 
runt, Cum itaque ex iis gentibus episcopi et pre- 
shyteri quidam ad Bulgaros erudiendos perrexis- 
sent, hi neophytis suis Symbolum sic interpolatum 
tradidere. Nam Photius ipse in epistola ad patriar- 
chas testatur (a) immutationem hanc sibi inno- 
tuisse ex iis. qu:e Latini episcopi Bulgaros edocue- 
rant : Hanc impietatem illi tencbrarum episcopi, una 
cum illicitis aliis apud gentes disseminabant." HX0cv ἡ 
τούτων φήμη πρὸς τὰς ἡμετέρας dxoáz: Harum rerum 
fama pervenit ad aures nostras. Ex iis itaque qua 
apud Bulgaros geri acceperat, intulit eadem WRoinze 
usu recepta esse, deque universi indiscriminatim 
Occidentis Ecclesiis affirmavit, Sacrosanctum Sym- 
bolum, quod ab omnibus cumenicorum conciliorum 
catculis. confirmatur, et vim obtinet irresistibilem, 
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sensibus spuriis et verbis ascititiis , summa temeri- 
iate. [uisse αὖ ipsis adulleratum. Postea. vero. sub 
Joanne VIII dictum mutavit, ut in anterioribus os- 
tensum fuit. 

XXVIII. Quando adjecta vox Fittoorr fuerit à Ro- 
manis, — At vero adjectam Synibolo voculam. Fi- 
lioqwe eo annorum spatio, quod a Photio ad Mi- 
chaelem usque Cerularium effluxiL, minime dubium 
esse debet, propter criminalionem Humberti ear- 
dinalis et sociorum ejus legatorum, qua, ut supra 
retulimus, Grecos insimulavit abscisse ex Symbolo 
processionis [XV] Spiritus sancti. Verum obscu. 
rum est, quisnam ex Romanis pontificibus | adje- 
ctionem toties decantatam admiserit. ld doctissimus 
Pagius aliique viri eruditi non eredunt ante conti- 
gisse, quam Symbolum lom cani coeptum sit : 
lioc est ante annum 1014, quo Henricus imperator 
apud Benedictum ὙΠῚ papam egit, ul ad publicam 
Missam in ecclesia Romana Symbolum concinere- 
tur, quemadiiodum in Germania jampridem soli- 
tum. erat (b). Id nonnisi zegre imperator. oblinuit» 
Romanis presbyteris minime probantibus coacini 
Symbolum fidei in Ecclesia sua, quie in nullius er- 
roris suspicionem hactenus venerat. Quocirca Da- 
rouius et Spondanus. aiunt : Placent ἰδία ; sed mo- 
bis gratius, si venerande antiquiiati aunorum mille 
magis delatum esset, quam movitati. Wc Rome 
ges!« sunt. postremis annis Sergii Constantinopoli- 
lani, qui sedit ab anno 999 ad 1019. Quamobrem si 
verum est quod Greci tradunt, tempore Sergii ad- 
missam Romz fnisse interpolationem Syinboli, sa- 
tis probabile fuerit Benedictum papam, adinitteudo 
ritum recitandi in missa Symboli, quem Galli et Ger- 
mani servabant, lioc ipsum symbolum cum declara- 
tione quam illi Symbolo addiderant, perinde adini- 
sisse. ταὶς lamen eonjectationi videtur obesse, qnod 
ab anno 1014 qui Benedicti Octavi tertius fuit, usque 
ad annum 1019, quo Sergius Constantinopolitanus 
obiit, nullus alter Romanum thronum conscendit, 
À nullo igitur hujus. temporis Romano papa initio 
sui pontificatus Symbolum Romain Orientem mitti 
potuit, "Diffieultatem auget presbyterorun Roma - 
norum Menrico imperatori responsio , qua Symbo- 
lum apud se cani non posse causabanter, quod in-— 
lemeratam fidem Ecclesia sua conservasset: quanto 
magis obsistere debuerunt, ne Symbolum ipsuso 
vel unica vocula, quamlibel pia et rectz. fidei de- 
claratoria, augeretur, juxta ac Leo lll sanxemat, 
hique eo magis quod Rufinus testatur Symbolum 
apostolieum Rom: olim perseverasse sincerum 
absque ulla additione, quia meque heresis ulla ibi 
sumpsit ezordium, inquit, et mos ibi servatur amtt- 
quus, Quz quidem ipsissima ralio est, propter 
quam Ecclesie Roman: sacerdotes sub. Benedi- 
cto VIIf alienissimi quoque fuissent ab admittemdo 
additamento vocis Filioque. Nibilominus conced'en-— 
dum est quempiam saltem e pontificibus, qui E&e— 


(b) Berno Aug. lib. De reb. ad müs. speetanit D tis 
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nedicio Vlll usque 3d Leonem IX successere, ad- 
jectioni tandem consensisse. Hugo Etherianus (a), 
qui szculo sequenti pro Ecclesia Latina contra 
Gracos scripsit, id. factum esse ait in frequenti 
episcoporum et cardinalium ecetu. Itaque si Con- 
stamtinopelitana , inquit, Niceno adjecit. Symbolo 
(in Spiritum Dominum et vivificantem, εἰ ex Patre 
procedeniem ; » si. Chalcedonensis synodus. quoque 
Constantinopolitanz adjecit Symbolo, « per[ecium in 
divinitate, εἰ per[ectum in humanilate , et , consub- 
sdantizlem matri secundum humanitatem , el consub- 
staniialem Patri secundum | divinitatem, » el alia 
quadam, uii dicium est, nulla insimulatione, uulla 
reprehensioue, nulla calumnia molandus est. anti- 
quioris Rome antistes, quod causa. interpretationis 
dictionem unam (dico autem, « ex Filio procedere Spi- 
rium senctum » ) sanciorum quamplurium episcopo- 
rum, scienlissinorumque cardinalium consensu ha- 
bito apposuerit. Cajus rei lüdes sil penes aucio- 
rem. 

CKNAX. Additamentum Symbolo factum schismatis 
praciexius, nou causa, — Niblilominus hac additio, 
occasio, seu prattesxtus fuit flirmandi perpetui illius 

schisaiatis, quod Michaelis Cerularii artibus alias 
ob causas sancitum (uerat. la eis vero qua tum ipse 
Cerularius , et Leo Acridanus, tum eliam Nicetas, 
ὁ Στήθατος, Stethatus (Pectoratum nostrates dicunt) 
adversus Ecclesiam Romanam scripsisse feruntur in 
epistulis Leonis IX, et in libris Humberti cardina- 
lis, ne verbum quidew reperire est de processione 
Spiritus sancti : sed Cerularium aiunt, cum nova 
weoliione tentassel Romani ponü(icis assensum 
eripere (5), uL ratus sibi in posterum esset pa- 
trarchge. cecumenici Lilulus, sibique alii patriarchz 
Urientis Alexandrinus ei Antiochenus subjicerentur, 
a»rta persecutione sic in Latinorum Ecclesiam 
«aarsisse, ul anathermatizare non limueril omnes 
qvi sacramenta alirectanl ex azymis. Alque id 
perspicuum θὲ ex epistola Petri Antiocheni ad Do- 
mimcum Gradensem, ubi ait : Non adeo pre(racte , 
"ui scripsisti, aonctisstmus patriarcha Constantinopo- 
Ulaxus veatram existimationem invadil, vosque appel- 
lat «zx, Esos, mala sententie homines ,.... sed in 
hec sclo, bi δὲ μόνῳ τούτῳ, vos easpilare , nimis 
rr- i» szymorum. oblatione, graviter fert. Postea 
wre, cum Michael Cerularius denuo ad Antioche- 
vm scriberet, eum adhortatus est, ut perinde de- 
Écere a Romanis, ac prima vice ceu grave cri- 
ien allegavit additam Symbolo vocem Filioque : 
qued quidem addilamenium Peirus etiam. impro- 
bavit, Hoc etiam tempore Pectoratus. sermonem 
cmura Latinos edidit de processione Spiritus san- 
cti, cujus fragmenta refert passim Allatius. Puta- 
werwn ego, idcirco Michaelem, Leonem et Stetlia- 
tum nou stslim impegisse Romanis dicam propter 
hoe dogma , quia Constantinopoli nondum consti- 
ter3i suimmos pontilices perniisisse tandem ul in 


(αὐ Lib. m, cap. 16. 
ib; Leo IX, 1, 0. 7. 
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Symbolo diceretue, Qui ex Patre Filioque procedit 
donec legati Leonis in libello excommunicationis 
Grzcos accusaverunt abscissi e Symbolo hujus ar- 
liculi : adeoque traclatum Peetorati De Spiritus 
sancii processione, editum fuisse post discessuni 
Humberti aliorumque legatorum. Atqui certum cst 
epistolam ad Petrum Antiocheuum a Cerulario 
scriptam fuisse post obitum Leonis papa. 

XXX. Vera schismatis Gra'corum causa. disqui- 
ritur. — Pudet hic refellere quosdam schismati- 
cos, qui synodum universalem Constantinopoli 
coaclam fuisse (inxeruut, in qua Romanus pontiiex 
a communione exlorris factus sit. Nulla siquidem 
apud ullum hujus avi scriptorem ejusmodi ceu- 
cilii mentio est, Petrum Antiochenum in responso- 
ris ad Cerularium litteris adjeetionein. Syuibolo 
factam a Latinis improbasse novimus : ipsum vero 
Byzantium ad generale concilium convenisse me- 
rum mendacium est. Synodum quidem adversus 
Humbertum et alios sedis apostolicz legatos con- 
vocavit Cerularius; at particularem , cujus [XVI] 
decretum cum nominibus episcoporum viginti qui 
ad(uerunt, Leo Allatius edidit dissertatione secunda 
De libris ecclesiasticis Grecorum. Constantinus 
Monomachus, qui tunc teniporis imperitabat , lir- 
mando schismati haud parum favit. Licet enim 
legatos Romanos benevole exceperit, defenderitque 
ab insidiis schismaticorum, et librum quem Nicc- 
tas conira Latinos scripserat de azymo , de Sab- 
bato, et de nuptiis sacerdotum, ignibus addixerit ; 
attamen ubi, auxilio quod coutra Francos sive 
Normannos qui Calabriam debellabant, ἃ pouiifice 
postularat, se frusiratum intellexit, patriarchze de- 
fectionem | approbavit. ld tradit Georgius Meio- 
clita, vir plane doctissimus, Oratione prima histo- 
rica de dissidio, cujus hoc fragmentum Leo Alla- 
tius (c) recitat, quod, omisso brevitatis causa con- 
textu Graco, describere operz pretium duxi. Con- 
stantinus imperalor ad senioris Rome Pontifice.a 
mittit, injustitiam (Roberti Comitis) accusaus, qui 
sua iyrammorum more occupasset, et ab eo quoquo 
modo vindictam exposcens, lanquam et qui prozinus 
illi esset, qui injuriam fecerat, genere lialo, et a 
quo ad omnia obedientiam ezigere posset. Et hac 
quidem Ausonii imperii moderalor, (Qui vero e» 
tempore Ecclesie Ilomane praeerat, cum circa postu- 
lata, quam ut par erat segnior dilaticnibus uleretur, 
el, ui mihi suadeor, ob quasdam qua pracesserant 
causas, uli inler praesules εἰ imperatores evenire 
solel, ei inter eos potissimum, quibus alterius dowi- 
natus in suspicione esl, εἰ pluribus. interdistinguun- 
(ur consuetudinibus , εἰ quos locorum intervalla dis- 
criminant, furorem. imperatoris succendit, qui rebus 
suis auxilia poscebat, et ope quam nihil hasitars. ex- 
spectabat, prorsus [rusirabatur. Quare rursus vuius 
Christi corporis Ecclesie sectiones agitantur, et. po- 
pulorum Christianorum separatio denuo constituitur, 


(c)Lib. adv. Hotting., p. 457, 
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ac prm aliis , qui tum patriarchae solium tenebat ,/— praebuisse, nisi qua cavit ne in viclati gentium g 
Michael cognomento Cerularius, operi manus dat, — juris crimen incurreret. , 


qui δἰ multum aute tempus a. papa. sese abscindere 
meditabatur, ut ipse sibi soli primatum wusurparet, 
qui uli optabat now concedebatur , dum una cum illo 
communio procederet, ei quoquo medo ab alio judicari 
ecgre ferebat, atque intolerabile ducebat. Circumfer- 
tur etiam sermo, eum stultis imaginationibus [retum, 
in. id facinoris adductum, cum vellet eque ac ille 
rubris indumentis uti. Tum vero quod animo con- 
ceperat parturiens, viz oblata sibi occasione, μὲ in 
lucem (eium ederet, cum εἰ imperatorit adversus pa- 
pam indiguatio exorta esset, tumens impelu ferebatur 
in unione utriusque Ecclesie dissolvenda, et que sy- 
nodus , ut. dicium est , tot presulum congressu cele- 
brata, dum primum locum obtineret Photius, non 
firmavit, asiruens. et. corroborans omneque enatum 
inter eos scandalum dirimens canonicis decretis : lec 
commemoratus Cerularius jure patriarchali praesidens, 
el occasionem arripiens, innovavit et. confudit, non 
examine, mou tribunalibus, non sermonibus, non 
congregalionibus, sed solo mandato principis, cum re- 
liquis qui sub se erant presulibus , numero equidem 
pusillo restrictis, nomeu pape ipso facto erasi!, inde 
dissensionem molitus. 


XXXI. Monomachum a Leone IX auxilium con- 
wa Francos, seu Robertum comitem postulasse , 
nec obtinuisse, scribit Cerularius in epistola a. 
Petrum. Antiochenum. — Verum, dum Argyrum 
ducem exercitus imperatoris perduellionis reum 
gratis peragit, consulto reticet Leonem ab Argyro 
sollicitatum cum exercitu ex adverso Gallorum seu 
Normannorum stetisse (a), ut libertatem ftalize con- 
ciaret, et Griecis pristinz ditiones restitaerentur, 
papaimnque bello captum esse a Normannis an. 1053, 
auque adeo penes ipsum non fuisse quod proflizatis 
Grxcorum rebus opem ferret. Ad Argyrum quod 
spectat, Guillelmus Apulieusis testis est locuples 
eum nihil non tentasse ut pontificem ad bellum 
redintegrandum adduceret, Imperatorem auxilio non 
impetrato , Ecclesiarum discidio quod Michael Ce- 


XXXIl. Ad bec Grecorum monumenta tradunt 
Cerularium patriarcham calceos coccineos mox iu- 
duisse, quze quidem cum Romane Ecclesiz presby- 
terorum atque ipsius pontificis, tum imperatorum 
ornamenta essent, Quanquam Matthzeus Monaclins 
et Georgius Phranza (c) testantur, quod in impe. 
ratorum el Czsarum calceamentis aquilz aurez de- 
picte visebantur : adeoque verisimile non est Mi- 
chaelem istiusmodi insigne regium ambiisse. Atqui 
hec ipsius facinus referunt ad tempora Isaaci 
Comneni, a quo propier nimirum ambitum et pro- 
terviam patriarchatu ejectus est. Qua de reaudien- 
dus est Joannes Scylitzes Curopalata in Breviario 
historico : Patriarcha autem , inquit, inexplebili 
benevolentia (retus imperatoris , contra ipsum elatus 
est, non petitionibus modo vel ad monitionibus utens, 
sicubi aliqua re et pro aliquo indigeret ; verum sape 
minime voti compos propler [requentes et odiosas 
petitiones, minas et absurdas increpationes adhibebat, 
ac, nisi pareret, imperii amissionem minabatur, 
vulgare et tritum hoc dicium proferens : Ego (e con- 
didi, Furne, ego quoque (e. dejiciam. Aggressus. est 
etiam cocco tincta induere calceamenta, antiqui sa- 
cerdotii morem hunc asserens , opottere his uti no- 
vum pontificem. Nam inter sacerdotium et regnum 
mihil interesse, νεῖ admodum parum, et in rebus 
majoris momenti amplius forsan colendum. Inte- 
grum hunc locum adduxi in specimen immoderati 
superbique animi illius patriarchz, qui nefando 
schismate Ecclesias divulsit. (X VH] Caeterum. Mi- 
thael Psellus in allera oratione quam ad episcopo- 
rum concilium pro ejus amolione habuerat, nus- 
4uam meminit caleeorum illorum coecineorum , 
cum alia erimina eidem impingat, quibus ipsum 
multiplicis perduellionis et affectatze plus una vice 
tyrannidis reum peragat. Quodcirca cum Metochita 
alirmavero Michaelem Cerularium sub Monoma - 
clo rubros calceos induere cepisse, ut se Romano 
pontifici equalem significaret : eum tamen revera 


en μον 


rularius molitus erat, tandem favisse exinde rur- 
sum probavero, quod Michael Psellus qui ab om- 
nibus ejus successorumque ipsius consiliis fuit, non 
solum in capilibus theologicis, qux Joannes Ge- 
rardus Vossius (δ) citat, Latinorum dogma de pro: 
€essione Spiritus sancti reprobavit : verum et. in 
oratione quam in laudem demortui Cerularii pro- 
nuntiavit, infestum bunc patriarcha laudavit, quod 
propter hoe theologiz caput a Romanis desciverat. 
Exstat hzec Pselli oratio in Regia bibliotheca, hane- 
que tandem cum aliis ejusdem auctoris lucubratio- 
nibus typis Regiis edendam spero. Quid plura? Ex 
Cerularianze synodi decreto , de quo antehac dictum 
a nobis est, constat, Monomacho annuente, anathe- 
ma prolatum essc legatis apostolie: sedis, nec 
alia ratione. imperatorem hunc cís se favorabilem 


(a) Guil. Apul. Rerum Norman. lib. wu, 
(6) De iribus Symb,, lib. imn, c. Au. 


alienus non esset a tentanda palriarchatus cum im- 
perio conjunciione, Nom ergo propter admissa: 
Symbolo voculam unam, non propter azyma, alias- 

ve consuetudines avulsi sunt Greci ab apostolis a 
sede Romana, sed magis propter momenta sz€tzLa - 
ria, quz principes et patriarchas ipsorum ad d»oc 
facinus perpetrandum adduserint, Veramenim vera 
qui eordaliores, nec subleste tidei apud ipsos ex- 
stiterunt, sincere fassi sunt Latinorum de Βρὲ ritus 
sancti processione sententiam, quze dissidendà gp»rae- 
textus fuit, minime hzereticam esse, imo solasa»  àsa—- 
terpolationem Symboli culpandam. Atque id paro- 
bat sepe inita concordia, ex quo Photius a. Kkansi-— 
lio Macedone in ordinem redactus primume — fasi«. 
Nihil quippe de dogmatis actum est : cum faman eaa a 
sext:e saltem synodi lemporibus Grzecis comp»«s a- t us xa 


(c) Codin. p. 52; Phranz, lib. n Hist., f& 
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esset, inter Woman fidei capita esse, Spiritum sanc- 
tum ex Patre Filioque procedere. 1d profecto probe 
noverat Photius, vir immanis eruditionis, qui nihilo- 
minns de hoc articulolitem ante non movit, qum se 
ἃ Nicolao [. damnatum accepisset, Quamobrem sub 
Leone Sapiente pax inter Ecclesias, detruso Photio, 
rediniegrata. est, absque alla circa res theologicas 
disceptatione ; quamvis Stephanus VI. papa legatis 
suis injunzisset, faedus eum Graecis prius nou pan- 
gere, quam ἐξεταζομένης πάσης ἀμφιδολογίας, xal 
ix πάντιυον μερῶν τῆς ἀληθείας πεφανερωμένης, 
emmi discussa dubitatione , εἰ veritate ex ommbus 
partibus explorata. Etenim sancta Romana. Ecclesia, 
inquit, velut. speculum quoddam exemplar. Ecclesiis 
emteris proposita est ; 3i quid definierit, id omnibus 
firmum εἰ inconcussum. manet. Petrus Antiochenus 
in epistola ad Cerularium , additamentum in Sym- 
bolo faetum improbat quidem ; αἱ non ut hereti- 
cum, nec propier qued continuo scindenda foret 
Ecclesia. Exstat nter sanctiones juris Greco-lio- 
wismi  egistola Was archiepiscops Bulgarorum 
Achrideni ad Adrianum ll papam in qua parri momen- 
Hi esse effendicula fatetur βραχέα τινὰ προσχόμματα, 
propter quae scissio Ecclesiarum acciderit. 
XXXI. PFAcophylacti aliorumque Grecorum. sen- 
tentia, — Quocirca Theophylactus Basilii decessor, 
spud Joannem Veccum (a), aiebat : "Ev μὲν τοῖς 
ἄλλοις συ γχωρήσιο yr aDal ac τῇ λέξει τῆς τοῦ Πνεύ- 
ματος ἐχ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Yloo ἐχπορεύσεως, 
à; γλῶσσά σοι δίδωσιν * ἐν χοινοῖς λέγω λόγοις xal 
ὁμιλίαι; ἐχχλησιαστιχκαῖς, εἰ βούλει " ἐν δὲ τῷ Συμ- 
ἔδωω μόνῳ οὐ συγχωρήσω σοι" In aliis quidem 
esmcedo tibi usurpondam vocem, Spiritus ex Patre et 
Filo processionis, ut feret lingua ; in. communibus 
wmpe sermonibus, εἰ in colloquiis, si l.bet ecclesiasti- 
ca: in Symbolo vero duntazai non concedam tibi. Con- 
similem postea vocem Marcus Eplesius metropolita 
m concilio Ferrariensi edidit, cum nondum ex- 
asperstz adeo mentis esset. Demum, αἱ alios ta- 
cexmn, Demetrius Clomateaus Bulgarie — itidem 
wicbiepistopus, quaesitus (5) utrum ingredi Latino- 
τα teesas liceat, et cum eis adorare, aut 
eiim ipsis anidoti, seu panis benedicti, segmenta 
deiribser, mihil hzesitans respondet id licere ; 
scams minime cum eis consentire fas esse pulel 
τὸ doctrina de processione Spirilus sancti. Cirteruin 
wazitos eruditione énaiqnes viros, πολλοὶ τῶν ἐλλογίμων 
&v535e., contraria Tueodori Balsamonis definitioni 
mos £s suffragatos asserit: ut qua multum duritie 
ΨΊ ozceriniatis prir[erret, quod mon. conveniret repre- 
huxssacdi Latinicorum rituum el morum : et quoniam, 
bnpuichani illi, οὐχ ἀνεγνώσθησαν ταῦτα συνοδιχῶς͵ 
πῶξ' αὐτοὶ ὡς αἱρεσιῶται δημοσίᾳ ἀπόλυτοι γεγό- 
wazre, Áerc eynodice decreia. mon awnt, meque ipsi ut 
ἃ arretici publice rejecti sunt, sed simul. nobiscum ci- 
kum sumanui et preceniar. Hac aliaque id genus legi 
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possunt in jure Orientali, seu. Grzco - Romano, 
quod ex variis imperatorum, patriarcharum, et 
praesulum decretis coalitum est, lypisque semel 
atque iterum excusum fuit, ab Emmundo Bonefidio 
primum, et postmodum a Marquardo Frehero, ex 
recensione Joannis Leunclavit. 

XXXIV, De canone synodi Ephesina quo prohibetur 
fidem alteram a Nicena seu Constantinopolitana 
scribi. — Greci propter adjectam Symbolo vocem 
Filioque hoc uno adversus Latinos argumento pu- 
gnant, pula sancitum olim fuisse canone speciali 
syuodi Ephesinz, licere nemini fidem alteram pro- 
ferre, vel conscribere, vel componere, prater eam quat 
asanclis Patribus Nícae congregatis. definita. est. 
4loc ipso canone perinde pugnaverant olim Mono- 
physite contra synodum Chalcedonensem, co quod 
Symbolo attexuerit appendicem, qua Christus affir- 
maretur, perfectus in divinitate, et perfectus in hu- 
manitate, consubstantialis Patri secundum divinita- 
tem, et consubstantialis matri et nobis secundum hu- 
manitatem . Eulogius Alexandrinus, Ephrizmius 
Antiochenus (c), emterique Catholici nibil aliud 
hereticis istis responderunt (d), nisi. Ephesino d.- 
creto prohiberi, ne altera fides. conscribatur, ἧς τὰ 
ἐναντία δόγματα πρὸς τὴν iv Νιχαίᾳ χαθέστηχε, cujus 
dogmata synodo Nicene adversa sint ; iis vero. qua 
ab illa definita sunt, puris inviolabilibusque servatis, 
apponenda, que rerum et temporum. occasio posru- 
laverit, sicut ipsamet apposuit. Atque hoc et rerum 
magisira natura docet, et Ecclesie usus non videtur 
rejecisse, xal τῆς Ἐχχλησίας ὁρᾶται τοῦτο στέργουσχ 
διὰ παντὸς ἡ παράδοσις, 

XXXV. Ephesinus canon ex Cyrillo expositus. — 
Quid vero sequioris ἑνὶ Patrum sententias alfero, 
quando Cyrillus ipse sui canonis Ephesini sensum 
enarravit in epistola ad Acaeium Melitinensem, 
occasione cujusdam explicatioris professionis fidei 


.quam Plignicia episcopi conscripserant, ad eluen- 


dam Nestorianismi labem, qua ipsis inurebatur ἢ 
Declarat Nestorium, δὶ eo tempore quo sibi ab 
omnibus proponebatur ut errorem suuni ejuraret, 
ejusmodi confessionem exhibuisset, minime [XVIII] 
censitum fuisse povum fidei Symbolum condidisse. 
Perperam igitur Pheenicize przesules conviciis one- 
rari, ae 8i novum. Symbolum protulissent, perutili 
ei necessaria fidei suz& exposilione edita, uL sa 
purgarent apud eos qui ipsos Nestorianam vocum 
novitatem approbare sibi persuaserant. Sanc'a 
quippe εἰ ecumenica synodus, inquit, que Ephe:i 
convenerat, necessario providit, non oportere aliam 
fidei expositionem in. Ecclesias. Dei inferre, prater 
eam qum jam exstabat, quam beatissimi Patres 
nosiri Spiritu sancto locuti definiverant, Ili autem 
ab hac semel, nescio quomodo, dissenlire visi, et quod 
neque recte sentirent, neque apostolicis et evangelicis 
dogmatibus adhererent, in. suspicionem — adducti, 


(c) Eulog. ap. Phot. cod. 227 ; Ephr. ib, cod. 238. 
(d) Maximi Opp. t. !l, p. 140. 
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&px σιωπῶντες ἀπηλλάγησαν ἂν τῆς ἐπὶ τούτῳ δι- 
δασχαλίας, ἣ μᾶλλον ἀπολογούμενοι, χαὶ τῆς ἐνού- 
σης αὐτοῖς δόξης τὴν δύναμιν ἐμφανίζοντες ; nitn- 
quid tacendo αὐ hac ignominiae nota se liberassent, 
an plena potius satisfactione, suaque sententie decla- 
ralione ?.... qui ergo vull hoc facere χαινονυργῶν μὲν 
οὐδὲν, ἀλλ' οὐδὲ πίστεως ἔχθεσιν óp3z2t χαινοτομῶν, 
nihil utique novi molitur, nec fidei expositiouem in.- 
norare deprehenditur, sed potius eam, quam de Christo 
habei fidem, interroganiibus perspicuam reddit. Quam- 
obrem coneludit hos episcopos nihil sua professione 
innovasse, γαινοτομοῦντες ἢ ὡς πρησεπάγοντες τοῖς 
πάλαι διωρισμένοις τὸ σύμπαν οὐδέν, nihilve prorsus 
ad ea que olim sancita sunt adjecisse, sed potius in- 
culpate Patrum doctrine adhasisse, Hiec Cyrillus.lta- 
que formula δι δὶ veris declarationibus auctior, non 
nova, 301 altera fides censenda est, nec ejusmodi 
declarationes proprie dicta ad fidem additamenta 
sunt. 

XXXVI. Quando et a quibus vox Filioque adjecta 
primum sit Symbolo.— Atqui vox Filioquein Synibolo 
adjecta primum legitur in aclis synodi Toletanz 
tertie : cum jampridem in Lotius llispanie conci- 
lio plenario adversus Arianos, Macedonianos et 
Priscillianistas secundum tritam Patribus Latinis 
assertionem delinitum esset, Spiritum sanctum ex 
Patre Filioque procedere, ut significaretur eum 
esse de essentia utriusque οἱ utrique perinde con- 
substantialem, atque alteram esse personam ab 
wtraque distinctam. Nam secundum Altbanasii et 
Cyrilli theologiam, ratio propter quam spiritus 
sanctus substantiz ejusdem est ac Pater et Filius, 
lec est, quod nedum a Patre, verum etiam a Filio 
na'uraliter procedat, Sicut enim Filius et Spiritus 
saucius individue eatenus cum Patre conjungun- 
lur, quatenus ex ipso absque divisione exsistunt : 
sic quoque Spiritus sanctus conjungitur cum Filio, 
quia procedit ex illo. Ac rursum Filius et Spiri- 
tug sanctus idcirco distinguuntur a Patre, qüia 
ex ipso exsistentiam habent ; ita Spiritum a Filio 
Cistiugni necessum est, qua procedit ex ipso. Nam, 
ut antchac. dictum est ex Nazianzeno, mufum re- 
lationis diversitas diversam ipsorum fecit appellatio- 
nem, alque divers: illius relationis ratio altera 
non est pr:eler ἔχφασιν, hoc est person:z unius ab 
alia effulsionem sive processionem : nec alia ratione 
ires person.e differunt, ex Gregorii Nysseni do- 
cirina, nisi χατὰ τὸ αἰτίαν xal αἰτιατὸν εἶναι, quate- 
nus aller causa est, el. aller est. ex causa. Declara- 
lionis igitur gratia cst addita Symbolo vox Filioque, 
non ut dogma novum asirueretur. 

XXXVII. Ecclesia Romana criminationibus Graco- 
rum purgnta.—Quapropter nequaquam Ecelesia Ito- 
mana peccaverit, quando voculam unam Symbolo 
interseri zegre tandem indulsit ; quam nempe ad fidei 
connfimationem esplicationemque aliz Occidentis 
Ecclesie jam olim censuerant admiitendam. llic 


(a) Sexta synodus gen., act. 10. 
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porro e re nostra est observare, Ephesino canone 
prohiberi fidem alteram conscribere prater Nicz- 
nam, ac nihilominus ab cadem synodo admissa 
esse formulam in concilio generali Constantinopoli 
editam, hoc est Nicrnam declarationibus variis, 
imo non paucis articulis auctam. Ex quo deduci 
potest alterius fidei vocalmlo, non formulam, quae 
explicatiorem Christiane doctrinz normam doceat, 
proliberi ; sed qux spuria et peregrina dogmata 
complectatur. Enimvero hoc decrelum synodus 
edixit propter fermulam quamdam  Nestorianam, 
quim Charisius presbyter Patribus detulerat. At- 
qui non solum ccumenica synodus Chalcedonensis 
Niczno, seu Constantinopolitano, Symbolo appen- 
dicem adjecit : verum. etiam in sexta synodo, τὸς 
clamanie nemine, Petrus Nicomediensis, Theodo. 
rus, et alii episcopi, clerici et monachi, qui hzeresi 
Monothe«hticz — consenserant, formulam Nic»na 
prolixiorem explicatioremque palam recitarunt (a) 
In septiina quoque synodo (^) lecta est alla, a Theo- 
doro llierosolymitano conscripta ; itemque aliam 
rursum obtulerunt Basilius Ancyranus, et ezieri 
episcopi, qui lconomachorum errores ampleszati 
erant ; quantumvis Éphesinus canon edicere, 
minime fas fore luwreticis qui converti voluerint 
ad Ecclesiam alteram (idem preter Nicenam por- 
rigere. ln bac. eadem synodo lecta est professio 
fidei altera, quam Tharasius ad patriarchas Orien- 
talium sedium miserat : cumque Nieznum, seu 
Constantinopolitanum Symbolum, variis modis au- 
etum et interpolatum con'ineat, de Spiritu sancto 
haec speciatim habet : Καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
τὸ Κύριον, τὸ ζωοποιὸν, τὸ ἐχ τοῦ Πατρὸς δι' Υἱοῦ 
ἐχπορευόμενον. Et ἐπ Spiritum s^nctum, Dominum, 
vivificantem, qui ex Paire per Filium procedit. Quia 
vero Grzci in concilio Ferrariensi, seu Florentino, 
dixerunt formulas istas fldei particulares fuisse, 
non communes; en alias plane communes et so- 
lemnes, qua in ipsorum ritualibus habentur. lie- 
breum, seu Judzum, anie non baptizant quam 
fidei Christiane primum professionem prouuntia- 
verit, quie omniuo diversa est a Constantinopoli- 
tano Symbolo, ut videre est in. Euchologio, pag. 
944. In ordinatione episcopi, jubetur primura 
electus recitare Symbolum Constantinopolitanum, 
tum deinde, ac si hoc minime sulBiciens sit, exposi- 
tio altera, tertiaque ab eo posiulatur, quaruin 
postrema Symbolum illud predictum exhibet v3- 
riis declarationibus admistum : quinimo hojus in- 
terpolati Symboli auctor fuisse Photius ipse indi- 
catur codice Ciesareo, cujus Lambecius meminit lib. 
v, cod, 77, alias milto formulas, quas Greci cude- 
runt, pro iisqui ex diversis [XIX | hzeresibus aut «ectis 
ad Ecclesiam convertuntur ; tametsi feratar canone 
Ephesino fidem alteram licitum non esse porrigere 
iis qui vel ex paganismo, vel ex Juduismo, vel ex 
quacunque heresi αὐ Ecclesiam. converti voluerina, 


(5) Act. 9. 


Ἐπεὶ 
Ànt ergo ipsi se violatze hujus sanctionis reos agno- 
scant, aut adversum Latinos propter adjectam 
Symbolo declaratiunculam. unam deblaterare desi - 
nant. 
XXVIII. Photianorum objectio altera. — Objiciont 
rursum cum suo Photio, Constantinopolitanz 
synodi prioris Patres hunc articulum, qui ex Pa- 
tre vrocedit, accepisse ex ipsismet Domini verbis, 
qum in Evangelio leguntur, joan. xv, 26, nec 
proinde debuisse Christi vocibus aliquid inter- 
seri (a). At vero hunc locum Patres nequaquam 
in Symbelo posuerunt, ut jacet apud evangeli- 
stam, sed praepositionem παρὰ ἰη kx trausmultaruünt. 
In Evangelio siquidem legimus, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐχπορεύεται, qui a Paire procedit : in Symbolo vero 
dixerunt, τὸ ἐκ Πατρὸς ἐχπορενόμενον, ez Patre 
procedeuiem, Quidni etiam Romanz Ecclesise fas 
faerit, voculam unam interpretationis ergo subji- 
cere, eó maxime cum septima synodus el Loius 
Onens Wee ipsa Dowimi verba vocibus duabus, 
δὶ Υἱοῦ, per Filiwn, ἃ Tharasio imterpolari con- 
cesserit ? Quia et Epiphanius passim in Panario 
atque in. Aucoraio de Spiritu sancto. profiteri nou 
dubitat, τὸ παρὰ τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ ἐχπορευό- 
μενον, qui ex Patre Filioque procedit, mihil ve- 
ritus, ne Christi voces, aut Symbolua adulterasse 
Ceuseatur. 
XXXIX. Romanus pontifex Latinis solum vocem 
FibiQcE Symbole adjicere concessit. — AL saliem 
noo debui Romanus poniifex , inquiunt, prater- 
misso consilio caeterorum pairiarcharum, qui cum 
ipso diviaum babent regimen Ecclesiz, communi 
Syubolo quidquam adjicere. lta fortasse quidem, 
$i adjecliopem istam ab universo orbe Christiano 
»dmjMendam sanxisset ille. Verum boc duntaxat 
Latinorum episcoporum urgentissimis volis annuil, 
οἱ in. Occidentis Ecclesiis vox. Filioque recitaretur 
im Symbolo, mec ullo decreto Orientales ad idem 
facvendum astripxit : quin potius licet in concilio 
Lasgdnnensi a Graecis ei Latinis cantatum sil intra 
wisse suenuaia, qui ex Patre Filioque procedit, ue- 
quaausw cxude Graci ad Symbolum cum addita- 
maesío deiceps et perpeluo recilandum obligati 
Fare. imo vero bae conditione fadus iniri Michael 
Paieoiogns postulavit, wt Eeclesia sua. Symbolum 
aemper dicat, prout dicebat illud ane achisma usque 
va hsdnrnum diem. ld quod a pontifice el episcopis 
Lativis approbatum fuit. Cousimiliter in. synodo 
Fivrentina (b) Grxci, nemine ex Latiuis repsgnante, 
dunemmib, τὸ τῆ; προυσθήχης ἡμεῖς οὐ δεχόμεθα 
πώπεςς, additionem nequajuam omnino nos recipi- 
ema ; sed concedimus vobis «t eam habeatis in Eccle- 
zms sestris. Quid plura? Clemens VIII, bulla 55, 86, 
&ecresss ui Greci credere leneaniur Spiritum sanctum 
ex Filio procedere, sed non leueantur pronuntiare, nisi 
zzbessel scandalum. Quamobreu Graci qui Roma- 
»auwr bcelesia. colunt, Symbolum libere recitant 
(a) Phot. ep. σι νοεῖ. ad patriarch. 
(5) Sess. 25, pag. 498. 
PaArROt. Gn, XCIV. 
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sine additamento. Gz»terum pari jure fas fuerat 
Occidentali Ecclesi:s voculam. unarà Constantino- 
politano Symbolo inserere, quo centum ei quinqua- 
ginta. illis episcopis Orientalibus qui, in concilio 
Constantinopolitano primo convenere, inconsultis 
sede apostolica et Occidentis episcopis editam 
Nie formulam immutare, propter varias qua 
exortm erani bzreses : cum lamen, Atbanasio in 
epistola ad Jovianum Augustum contestante, minime 
gentium liceret quidpiam eidem adjicere, aut de- 
trahere. Sed quantumvis obtendant scbismatici, 
adjectam Symbolo vocem discidii causam fuisse, 
vt et intolerabilem legatorum Romanorum fastum 
el quaestum, prima mali labes petenda verius 
fuerit, a patriarcharum. Byzanlinorum | ambilioso 
conatu, quo propler pretensum et iuformem 
quemdam Chalcedoueusis concilii canonem jura 
sibi arrogabant zqualia iis quibus Homana et 
apostolica sedes potiebalur (c), ui οἰχουμενικοὶ, 
id est orbis patriarchim, appellari vellent. lilis du- 
dun pontiliees Romani restitere usque ad Ser- 
gium οἱ Michaelem Cerularium, qui, cum tyranni- 
dem olim affectasset. et postmodum factus. episco- 
pus, imperatores ipsos deirudere et instituere 
moliretur, nec proinde apostolica sedi subesse 
sustinebat. Insuper imperatores Graecorum mo- 
leste aique indigne ferebant, imperium Orientis 
regibus Francorum ab episcopo Romano delatum 
esse. Auxerunt schisma par(z simultates occasione 
belii sacri, quod Latini in Sarracenos suscepe- 
runt, ac tandem expugnatio urbis Constantinopo- 
litang, quam Franci nostri, invito pontifice 
Innocentio Hl, Grais abstulerunt anno. 1204, te- 
nmueruntque usque ad annum 1260. Post obitum 
Cerularii spe actum est de reconciliatione am- 
barum Ecclesiarum, juxta atque Byzantini impera- 
lores rebus suis eam conducere perscntiscerent, 
variaque idcirco concilia hinc inde habita sunt, in 
quibus przeeipue disputatum cst de processione 
Spiritus sancti, ae si pax el unio Ecclesiarum ab 
loc uno capite penderet. 

XL. Concilium Barense, et S. Ansétmi de Spiritus 
sanctiprocessione tractatus.—Anno Domini 1098, Bari 
in Apulia concilium sat numerosum ab Urbano Il, 
mense Octobri, celebratum est, in quo consederunt 
episcopi 185 , ut narrat. Lupus Protospata. llluc 
quoque Grxci accesserunt, ac tanta. vi de proces- 
sione Spiritus sancti disputlarunt, ut. Latini causa 
cecidisse putarentur ; quamtumvis plura ab aposto- 
lico (seu Papa Urbano H) fecunda ratione diserta 
esse, ferantur a Simeone Dunelmensi. Quocirca 
poulfex Anselmum,. qui ibi a3derat, clamoribus 
àdwovat, ut Ecclesim causam sustineat; id quod 
egregie przstitit Cantuarietisis przssul. Finito con 
cilio, qwe contra Gracos sanctus dixerat, amico- 
rum precibus pulsatus, scripto commendavit, Su- 
perest liodie Anselmi liber De processione Spiritus 
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saneti, in quo posthabitis quz in aliis voluminibus 
olim statuerat, de modo quo Spiritus sanctus pro- 
cedat a Patre; eo quod nimirum esset mutuus 
amor utriusque (quod quidem ex Orientalium Pa- 
trum theologia [XX] non constare, in Barensi 
colloquio compererat) ipsismet Gracorum principiis 
sic adheerescit, ut ex eis illud evincat quod contra 
nostros inficiabantur. Hujus operis sui hanc sum- 
mam esse ipsemet Anselmus docet : Constat inez- 
pugnabili ratiowe Spiritum sanctum esse de Filio 
sicut ἐς Patre : nec tamen esse quasi de duobus di- 
rersis, sed quasi de uno. Ez eo enim quo Pater. εἰ 
Filius snum sunt, id es ex Deo, est Spiritus 
sanc!us, nom ex eo mnde alii sunt ab invicem, Sed 
quoniam Deus de quo est Spiritus sanctus, est Patér 
et Filius, idcirco vere dicitur esse de Patre et Filio, 
qui duo sunt, Atqui hoe. ipsum est, ni fallor, quod 
sibi concedi postulant Grzeci, ne duo principia ad- 
mitii videantur; scilicet ex Patre et Filio non pro- 
cedere Spiritum sanctum, qua duo sunt, sive 
qua dez sunt hypostases, sed qua unum sunt se- 
cundum naturam divinam : Spiritus sanctus proce- 
dii de Deo, qui est Pater ei Filius, inquit Anselmus, 
sive de essentia divina, iu qua sunt unum Pater et 
Filius, non de eo in quo alii suntab invicem. Quem- 
ediodum lacus non est de hoc unde diversi sunt 
ab invicem (ons et rivus, sed de aqua in qua unum 
sunt, Sic exemplo Grzcis familiari Latinorum 
eausam ἐμοὶ et explicat. 

XLI. De Petro Mediolanensi, ejusque lucubratiun- 
cula, — Circa. annum 1115, Petrus Grosulanus 
(Graci Chrysolan«m dicunt), qui ex Savonensi 
episcopo, Mediolanensis archiepiscopus renuntia- 
tus fuerat, non sine Simoniacz labis suspicione, 
cum Mediolani quietus agere prohiberetur, pro- 
fectione Hierosolymitaua suscepta, Constantinopo- 
lim venit, ubi coram Alexio Comneno de Spiritus 
sancii processione disputationem habuit , imo et 
cum ipsomet imperatore, ut colligitur ex. Nicolao 
Hydruntino, lb. 1 De proc. Spiritus sancti, quem 
Leo Allatius citat lib. n De consens. Occid. et 
Orient. Eccl., cap. 10, Ejus tractatus, qui in multis 
bibliethecis manu exaratus Grace exstat, ab 
eodem Leone Allatio editus est, 1.1 Gracia ortlo- 
dora. Atque ex titulo quem codex Reg., n. 3527, 
praefert, apparet adversarium Petri fuisse Joannem 
lhuruem, monachum montis Gani, cujus potiora 
momenta Joannes Beccus patriarcha. postmodum 
coní(atavit, orat. 1 De unione Ecclesiarus, Contra 
Grosulamum calamum strinxerunt, in. primis Ni- 
colaus Methonensis et Eustratius Nicsenus. 

XLI. Dialogi Anselmi Hawelbergensis cum Graecis. 
— Paucis post aumis Anselmus alter, episcopus 
liavelbergeusis, eum Constantinopoli Lotharii 1 
imperatoris legatus ageret apud Joannem. Comne- 
num, qui Alexio proxime successerat, solemne. et 
publicum colloquium habuit de Spiritus sancti 


(a) Lib. wu, cont. Grec. cap. 2, t. 1 Spicil. 
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processione, coram imperatore Byzantino, patriar- 
cha, et quotquot iu urbe Regia morabantur viri 
eruditione conspicui, Aderam! quoque mom pauci 
Latini, inquit (a), inter quos [uerunt tres viri sa- 
pientes in utraque lingua periti et liuerarum deciis- 
simi, Jacobus nomine, Veneticus natione, Burgundio 
nomine, Pisanus natione. Tertius iuter alios praci- 
puus Graecarum εἰ Latinarum litterarum doctrina 
apud wiramque gentem clarissimus, Moyses, Italus 
matione, ex cipi(ale Pergamo. le ab unicerais 
electus. est wt utrinque. esset. fidissimua interpres. 
Grecorum eausam tutabatur Nichites, sive Nice- 
4as, Nicomediensis, quem fuisse ait pracipuum 
inter duodecim didascalos, qui juxta morem savien- 
tum. Grecorum ei liberalium artium et divinarum 
Scripturarum. studia regunt, et cmteris. sapientibus 
tanquam omnibus praminentes in. doctrina praesunt, 
el ad quos omnes questiones difficillime referuniur, 
εἰ ab eis solute deinceps sine reiractatione, et pro 
comfirmata senlentia teuentur εἴ scribuntur. Horum 
διδασχάλων, seu doctorum, quorum munia elegan- 
ler Anselmus bic describit, mentionem habes 
apud Zonmaram lib. xv Armnal., n. ὁ, quique eis 
praficiebatur, non solum διδάσκαλος Εὐαγγελίου, 
doctor Evangelii, verum οἱ διδάσκαλο; οἰκουμενιχὸς 
doctor wniversalis , appellabatar. Nec dubium 
quin primum hunc locum Nicetas ille Nicomedien- 
sis oltineret, qui precipuus fnagistrorum fuisse 
dicatarab Anselmo. Post multa hine inde objecta οἱ 
responsa absque cavillis aut rixandi prurugine, 
Nechites, seu Nicetas concludit, Latinorum degna 
haud absonum esse; verum non esse dicendum, Spi- 
ritus sanctus procedit a Filio, hoc est minime appo- 
nendum esse Symbolo, citra universalis synodi 
(decretum, Collatione altera disputatum est de 
azymis et primatu pape, eaque exitum eumdem 
nacta est, Tuin. Nicetas (δ) scandala propter quae 
sciss:e sunt Ecclesie orta esse dixit, ex quo Caro- 
Ius quidam rex Francorum violenter Romanorum 
imperium. invasit, et se patricium Homane urbis 
appellari fecit, Cujus tempore contra majestatem 
imperii monarchia divisa vel potius scissa est : unde 
mom pauca scandala inter Latinos εἰ Grecos orta 
sunt, non solum in imperialium institutionum vafíe- 
lale, verum eliam in ecclesiasticarum regularum 
diversitate, Wc quidem, aliaque h:s consimilia 
jamdudum causantur Greci, qux hujus instituti 
nostri non est refellere. Anselmus porro Havelber- 
gensis collationes suas scripto mandavit, 2d di- 
luenda obhjecía' episcopi cujusdam scbismalici, 
qui ab imperatore suo Romam ad Eugenium liL 
missus fuerat, 

XLIII. De Hugone Etheriano. — SubManueleJoan- 
nis Comneni successore, lugo Etherianus, ipsemct. 
principe annuente, tres libros pro dogmate Lati— 
norum conscripsit, in quibus praecipuos e schisma— 
ticis auctores copiose et erudite confulavit, pula, 
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Nicomenim anüstilem, Nicolaum Methonensem, 
Nicetam Byzantium , quem Philosophum appellat, 
Theophylacium, et Photium. Bessariou in epistola 
ad Alexium Philantropenum, cujus fragmentum 
recilat Allatius ljb. 1 De consensm, cap. 28, n. 5, 
marrat se legisse librum Nicete illius Byzantini 
qui Thessalonicensis metropolita postea fuerit, in 
quo se Lalinorum sententiam approbare signiflca- 
ret, buc uno dempto quod voculam Filioque, quam - 
libet veram, Symbolo male adjectam censeret : Kaí- 
tw ὁ Θεσσαλονίχης οὗτος τῷ Λατίνευον προσέχειτη, 
ξόγματι, Τὸ τὰρ συμπέρασμα ἀληθὲς εἶναι ἐδίδαξεν, ᾿ 
ἐμάχετο Ub, τοῦτο δὴ λεγόμενον, ὑπὲρ ὄνου cxii;, 
μὴ δεῖν μηδε τἀληϑὴ τῷ Συμδόλῳ προσθεῖναι, |n 
bojus librum cum Joannes Beccus incidisset eum- 
que legisset, mux ejuraio schismale Romanam 
fidem pariesque wnplexus est, teste. Pachymere 
lib. vi Hist., cap. 6, qui insuper Nicetam illum, cui 
Maronig cognomen erat, &vo suo in magno pretio 
fuse εἰ iw wmajote ecclesia. cbartophylacem nar- 

31: "Ov ἢ uiv μεγάλη Ἔκχλησία ἐν τιμίοις εἶχε xal 

χαρτοφύλαχα, 

XLIV. Laurentius Surius in Przíatiuncola ad 
concilium Lateranense iv, quod sub Innocentio Ill 
celebratum est, illud ccumenicum fuisse ail: 
quippe im qua de nmegoliis religionis, de Grace et 
Lating Ecclesia concordia tractatum est : cui inter- 
[were patriarchae Constantinopolitanus εἰ Hieroso- 
lymitanus, archiepiscopi tum Latini, tum Greci 
arptuaginia, episcopi quadringenti undecim..... Nec 
defuere legati. Graeci εἰ Romani. imperatoris, regum 
lerusalem, eic. Undenam istzc hauserit Carthusia- 
nus eruditissimus, incompertum. Adfuisse concilio 

Lsteranensi iv Latinorum Orientalium patriarchas, 
Constantinopolitanum et llierosolymitanum, quin 
*iam Antiochenum nonnisi propter valetudinem 
xcedere [XXI] non potuisse, Surio, aliisque con- 
cessero. Tunc enim ille civitates Latinis princi- 
$us parebant. Nec etiam negavero episcopos 
Grzcos diversarum regionum, quas Latini itidem 
$wwegerist, illuc. convenisse. Eos vero quorum 
weperaw, cya a nostris Byzanto, Nieeam con- 
"tsáera, ne verisimile quidem puto: eo magis 
quod c:062 quartus hujus concilii contra Graecos 
eembss est, qui tunc lemporis vehementius in 
fsanam Ecclesiam. frendebant. Quapropter nul- 
LAewas existimo, in isla synodo actum esse de 
processione Spiritus sancli. Sunt qui id gestum 
re&rant ad concilium Lateranense tertium, quod 
φῦ 1179, Alexandro ΠῚ pontifice celebratum 
faer3t, Manuele. Comneno Grzcis imperante. Ve- 
rum boc non testantur concilii istius acta, qua 
nulla fere supersunt przer canones, cum quibus 
edits est epistola Georgii metropolitze Corcyrensis 
ad Nectarium monasterii Casulorum prz»positum (a), 
im qua ipsi gratulatur, quod Roma victor e przlio 

E Vide Baron. ad ann. 1179, n.9. 


b! o ds Ann. Min, t. 1; Conc. gen. part. 1, 
460, L . 


DISSERTATIO I. 


238 


redierit. Tomo XIl Spicilegii visitur indiculus tre- 
centorum et duorum episcoporum, qui huicte 
synodo interfuerunt, nec Grz:corum ullus compa- 
ret, preier unuu) aut alterum de Calabria, Hoc 
itaque duntaxat. cerium est Manuelem aliquando 
Romani pontificis benevolentiam captare tentasse, 
promissa Ecclesiarum unione, modo Occidentis 
imperium sibi restitueretur, atque llugoni Ethe- 
riano coram se dispulanti benigne satis favisse. 
'"KLV. Anno 12352, Greci srumnarum suarum 
periesi, quorumdam fratrum Minorum opera (5), 
de pangenda pace cogitaruut, eL. Germanus lll, pa- 
triarcha, Joanne Duca imperatore suo aunuente, 
ad Gregorium nonum, necnon ad canlinales epi- 
Bolas Niczea scripsit, que multoties jam editze sunt. 
Roma Niczam missi sunt ex fratrum Przdieato- 
rum ordine duo, totidemque ex Minorum, qui cum 
Grecis paciscerentur, habitaque Nymphzz in Bi- 
thynia synodo (c), qui cum Byzantino Antioche- 
nus patriarcha interfuit, litteras ad instar profes- 
siouis fidei ad papam Greci dedere, in quibus, 
quamplurimis Patrum sententiis intexiis, erro- 
reum suum de Spiritu sancto diserte enuntiarunt, 
sicque malis artibus Antiocheni, cepiuum. opus pro 
votis non cessit, Germanus, qui Romanarum par- 
lium se sludiosum prastiteral, postmodum  exau- 
ctoraius fuit, inque ejus locum Josephus ex Gale- 
sii montis monaclio ordinatus. Nihilominus Joannes 
imperator pro viribus egil, uti pax. rediutegrare- 
tur. Id quod testantur litterze Alexandri IV, date 
anno 1256, ad episcopum Urbevetanum, quem pon- 
tifex legatum ad Theodorum Lascarim juniorem 
mittebat (d) : in quibus recitat articulos ineunda 
pacis, quos archiepiscopi Cyzicenus οἱ Sardensis, 
et alii Calo-Joannis oratores Innocentio IV deces- 
sori suo obtulerant. Videlicet 1? Ποπιαπα sedi ejus- 
que summo ponlifici, pra ceteris patriarchulibus 
sedibus, summi recognitionem el professionem prin- 
cipatus ; 2* canonicam obedientiam praefato prade- 
cessori, ejusque successoribus canonice intrantibus 
exhibendam ; δ᾽ praerogativam. appellandi Romanam 
Ecclesiam, cum sacra persone ecclesiastice Graco- 
run a superioribus suis crediderint se gravari , 
4* liberum recursum ad sedem Romanam in quastio- 
nibus, quas inier prelatos εἰ alias. ecclesiasticas 
personas Graecas conligerit suboriri ; 5^ obedientium 
quoque in sententiis, quas Romanus pontifex sacris 
non adversas canonibus promulgabit ; 6* in. conciliis 
insuper eidem pontifici primam  sedein, εἰ primam 
conscribendi vicem, cum subseriptiones | fuerint fa- 
ciende ; 15 in. quastionibus fidei, si que ibidem for- 
fassis emerserint, pre aliis dare. sententiam, sua'- 
que voluntaiis proferre judicium, quod, dummodo 
evangelicis εἰ canonicis non obviel testimoniis, obe- 
dienter cateri suscipient el. sequenlur ;. 8» in aliis 
vero ecclesiasticarum personarum causis εἰ nego- 
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(s, qua da conciliis. iractabuntur, sententiis. quas 
Bomani: p ont ficis dictabit auctoritas, dunimodo sa- 
crorum mon. adcersentur conciliorum. decretis, τ - 
teri. acquiescent. Narrat. pontifex nuntios. illus pos. 
Lrlasse ut Constantinopolis imperatori. Graeco red- 
deretur, οἱ patriarcha. Latinus inde amoveretur, 
moxque subjungit : Sane oblationem | professionem- 
que pramissas, felicis recordationis — Limocenthis 
papa predecessor noster. de (ratrum suorum consi- 
lio nobis, twnc in. minori officio constitutis, ut per 
hujusmodi benignitatis assensum, tante" reconcilintio- 
nis incremento tota. letarettr — fidelium. universitas 
approbürit, Addit denique, quod in rem nostram 
facit : Jdem. predecessor satis absoumm reputarit, 
quod in concilio celebrando ille solus articulus Sym- 
boli Nicene synodi, in quo de processione Spiritus 
sancti Graeca. Ecclesia. aliquantulum a Romana dis- 
scnare videtur, per pra[atos nuntios a Bomani pon- 
dificis excipiebatur judicio, adJicientes, quod diffini- 
ticni ejus in concilio Grirca non acquiesceret Ecclesia, 
wisi quod definitum esset. per Scripture authentica 
iestimoutu n, vel divinum oraculum comprobare!..... 
Verumtames ne aliquod ex. hoe reconciliationem ip- 
sius lcclesim impedimentum vel obstaculum tmpedi- 
ret, predecessor ipse concessit, in concilio imminen- 
ti tenorem. predicti Symboli adjectione qualibet, nisi 
[orte de mutua. connitentia, quam sicut. confidintus, 
rezonciliationis inducet. concordia, non mutari : sed 
in ea [orma penes Graecam Ecclesiam. remanete, 
quam dicta synodus promtmlgatit, dummodo de san- 
cic Trinitatis. fide Greca. Ecclesia. in omnibus ea- 
tholice consentiat cum Romana. llaec quidem ambo 
pontifices Gracorum votis. ànnuerunt. Nihilomi- 
nus haadquaquam fedus. sancitum fuit, Constan- 
tinopoli imperatori. Grzeco mon restituta. 

XLV. Graci Romane Ecclesia junguntur ἐν conci- 
lio Lugdunensi i1.— Ea vero paulo post urbe recepta, 
anno 4264, cum Michael Pakeologus imperator 
ingruentem sibi cum exercitu Carolum Sicilie re- 
gem extimesceret, Romanum pontificem sibi con- 
ciliandum duxit, adeoque Ecclesiarum copulam pro- 
movendam. Quocirea, cum Gregorius X generale 
concilium Lugdunum  convocaret, oratores illuc 
destinavit, quorum przeeipui erant Germanus quon- 
dam patriarcha, Theophanes Niemnus, Joannes 
imperatoris frater, et Georgius Acropolita. In &y- 
nedo nulle de Spiritu sancto, aut aliis controver- 
sis capitibus disputationes habitze feruutur ; quippe 
quod de iis sat tractatum | erat. Constantinopoli a 
fratribus Minoribus, quos pontifex [XXII] illue dele- 
gaverat. Maque proxima post Gricorum legatorum 
adventum sessione, Germanus cum suis, necnoa 
cum presulibus de Calabria, et Willelmo de Mor- 
becca Symbolum Grece cantillarunt, eum terna 
repetitione versiculi, qui ez Patre Filioque procedit. 
Quarta vero sessione pax et unio sacramento san- 
cita est, lectis imperatoris multorumque Graco- 
rum praeulum literis : deinde in!ra missarum 
solemnia Symbolum a Grzcis et Latinis. vicissim 
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decantat?m est, bisque. versiculus, Qui. ex Parre 
Filioque procedit, repetitus. Imperatoris — litterze 
amplam —fidei professionem | continebant ; in fine 
antem. postulabat, ut Svmbolum a. Gemeis, adjecta 
voce Filioque, immutari nón juberetur, tva ἡ ἡμε- 
τέρα Ἐχχλεσία λέγῃ τὸ ἅγινν Σύμδολον, ὡς ἔλεγε 
ποὺ τοῦ σχίσματος, tul Erclesia. nostra dieat Sym- 
bolum, inquit, proud. dicebat ame sehisma, usque in 
hodiernum diem, llnuic concordia consensum. Josc- 
phus potriarelia denegavit ; unde ad ordinem re- 
daetus est ἃ Miclinele, inque ejus. locum. Joannes 
Beccus eximie vir integritatis et eruiitionis stib- 
rogatus, Hie, eoacta frequenti. episcoporum sy 
nodo, qum  Lsgduni gesta. erant. covfirmav t, ac 
synodicam ad Joannem. XIX. papam misit, in. qua 
degma Latinorum pererudite et eleganter euuntia- 
batur. Complures Graecorum — reconciliationem 
cum Latinis obstinatius  detestati, carceribus, 
plagis et exsiliis, ac. tandem in synodo altera 
communionis privatione multati sunt, 

XLVI. Audar. Graculi niantis. in. quemdam Gre- 
gorii. Nysseni locum,— lnterim Joannes Beeens. pa- 
triarcha, de Ecclesiarum unione assidue sollicitus, 
habito ilerum de more concilio, questionem ha- 
buit de quodam Gregorii Nysseni loco, qui cum 
Spiritus sancti ex Filio quoqne Ex τοῦ Yloo, exsisten- 
tiam enontiaret, a referendario Magnze Ecclesize, 
cui Enscammalismeno nomen erat, gladiolo corru- 
ptus esset, erasa prapositione £x* cujus faci- 
noris veniam 3 Patribus humillime poposcit. He 
testantur acta synodi apiid Leon. Allat, lib.i. De 
cons ns , cap. V; et t, EF. Grac. orthod.. Codicem 
quem Fnscammatiemenus labefactarat, vetustissi- 
nium fuisse aiunt, α΄. ad Xiphilinum quondam 
c-onomum  perlinnisse. Locus Nysseni sumptus 
ferebatur ex ejus sermone in Orationem Dominicam, 
qui incipit, ὅτε προῆγεν ὁ μέγας Μωῦσῇς. cum ma- 
gnus Moyses, etc, At vero in nullo ejusdem doctoris 
sermone in Pominicam Orationem comparet; imo 
neque in sermone qui in editis censetur tertius, in 
cujus tamen fine de Spiritus sancti deitate el con- 
substantialitate disputatur. Verum lanquam à 
Nysseno acceptus citatur ab Hugone Etheriano, lib. 1, 
cap. 3. Quocirca juvat eum integrum, fam 
Graece, quam Latine recitare : Ὃ τε γὰρ Υἱὸς ἐκ τοῦ 
Πατρὸς ἐξῆλθεν, καθώς φησιν ἡ Γραφὴν χαὶ τὸ 
Πνεῦμα ἐκ τοῦ Θεοῦ xai παρὰ Πατρὺς ἐχπορεῦεται" 
ἀλλ᾽ (stp τὸ ἄνευ αἰτίας εἶναι, μόνον τοῦ fla- o^; 
ὃν, τῷ Υἱῷ xax τῷ Πνεύματι ἐναρμοσθῆναι οὗ δύνα- 
ται, οὕτω τὸ ἔμπαλιν τὸ ἐξ αἰτίας εἶναι, ὅπερ ἔδιόν 
ἐστι τοῦ ΥἹοῦ xal τοῦ Πνεύματος, τῷ Πατρὶ ἐπιδεω- 
ρηθῆναι φύσιν οὐχ ἔχει, Κοινοῦ δὲ ὄντος τῷ Yi 
καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ μὴ ἀγενήτως εἶναι, ὡς ἂν μὴ 
τις σύγχυσις περὶ τὸ ὑποχείμενον θεωρηθείπ, πάλιν 
ἐστὶν, ἄμικτον τὴν ἐν τοῖς ἰδιώμασιν αὑτῶν διαρορᾶὰν 
ἐξευρεῖν, ὡς ἂν χαὶ τὸ χοινὸν φυλαχθείη, καὶ τὸ 
ἴδιον μὴ σνγχυθείη. Ὁ γὰρ μονογενὴς Υἱὸς Ex τοῦ 
Πατρὸς παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς ὀνομάζεται, καὶ μέ - 
χρι τούτου ὁ λόγος ἴστησιν αὐτῷ τὸ ἰδίωμα, ΤΣ 5t 
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kem Πνεῦμα, xat ἐχ τοῦ Πατοὺς λέγιται, ΚΑΙ EK 
TOY ΥἝΟΥ͂ ΕἸΝΑΙ προσμαρτυρεῖται, «Εἰ γάρ τις 
Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, φησὶν, οὗτος οὐχ ἔστιν 
αὐτοῦ. » ὐχοῦν τὸ μὲν Πντῦμα, ix τοῦ Θεοῦ, καὶ 
ἡ τοῦ {Πνεῦμά ἐστιν. 0 δὲ Υἱὸς bx Θεοῦ ὧν, οὐχέτι 
καὶ τοῦ νεύματος, οὔτε ἐστὶν, οὔτε λέγεται. (υὐδὲ 
ἀντιστρέφει ἡ σχ:τιχὴ ἀκοληυθέχ αὕτη ^ Nam 
εἰ Filius. exivit a. Patre, μὲ ail. Scriptura, et Spiri- 
itus ex. Deo εἰ Putre. procedit, Sed. quemadnto- 
dum sine principio esse, cum sit Patris solius, Filio 
εἰ Spiritui suncto convenire non. potcst ; sic contra 
a principio esse, quod est proprimn Filii et Spiritus, 
in. Patre considerari nalura. mon patitur. Jam. cun 
lilia et Spiritui. sancto. contunne sit, Mt non inge- 
mie modo exsistuni,ne qua in subjecto confusio. spe- 
«iélur, rursus bicommunicobilem in eorum proprieta- 
tibas differentiam invenire possumus, ul. et. quod 
conbmmne esi servetur, εἰ quod proprium esi mon con- 
[nadatur. Etenim wnigenitus Filius ex Patre in Scri - 
γίπτα sacro diciiur, el haclenus «jus proprieratea illiua 
áocirima. definit. At Spoitus sanctus et ev Paue di- 
citur, ET EX FILIO ESSE perhibetur. « Si quis eum 
eeritum — Cristi non habet, hic won es ipsius? ;» 
igirur Spiritus, qui ex Deo esi, ciam Dei Spiritus 
est, At δ᾽ πα, cum ex Deo sit, non jam tamen Fi- 
lius Spiritus aut est, aut dicuur ; neque huc telati- 
va conmsecutio coómveriitur. Petavius de hoc loco 
disputans, ait se in ean opinionem adductum, alie- 
ἀν ab isto esse propositionem ἐκ, seripsisseque 
Gregorium : Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα xat £x τοῦ Πατρὸς 
λέγεται, χαὶ τοῦ Υἱοῦ εἶναι προσμαρτυρεῖται. [dia 
enim consequentem orationem postulare, euim. e 
contrario Filium dicit sic ex Patre. esse, uL non di- 
vatur Spiritus : Ὃ δὲ Υἱὸς ἐκ τοῦ Θεοῦ οὐκέτι xai 
τοῦ νεύματυς οὔτε ἐστὶν, οὔτε λέγεται. Nou. dieit 
ἃ τοῦ Πνεύματος, quod consentaneum crat, siqui- 
irm! anie scripsisset Spiritam οὐ esse ex. Deo, εἰ 
ese ex Filio. Scripsit ergo Spiritum et esse ex 
Deo, εἰ esse Filii, ut ei respondeat ex adverso, Fi- 
Vm et esse ex Deo, et ion esse Spiritus, Subnota- 
Té wwoque mihi liceat auctorem ex. Scripture va- 
Ys Vos svewmentari, iu quibus Spiritus sanctus 
ex V3ArO procedere. legilur, atque insuper perliibe- 
tar esse Spiritus Filii ; nusquam autein ex Filio esse. 
Üeviqsam, at subjungit vir supra modam doctus, 
ize* sermonis formula, qux Spiritum. Filii nomi- 
m3, iem valei atque, er Filio, ut alibi docetur, 
Ad iocma vero Nysseni integrum quod spectat, ex 
Eni smio, part, 1 Panopl., tit. 12, certum. δὲ ge- 
Puma eum) csse, Uranssuniplutmique ex ea. sermo- 
9: 15 Orationem Dominicam parte, qux homilia 
aeria censetur, Postquam enim protelit tres hujus 
byowilige ( X XII [ lacinias, addit et istam : £x eadem 
sratiome ; Spiritus sancius et ex Deo, et Christi Spiri- 
Una ἐνῇ, «tque dicitur ; Filiusautem cum ex Deo sit, non 
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Spiritus eliam est, neque. dicitur, Πὰς eniin. ordinis 
series non. sequilur, ut ex aquo per resolutionem sibi 
vicissim ratio respondeat, et quemadmodum Christi 
Spiritum dicimus, sic etiam. ipsius Spiritus. Chri- 
stum appellenus.. Enimvero hac in orgtione se. de 
consubstantialitate Patris εἰ ἘΠῚ} disputasse te- 
stiatmr. Nysserus, eum subjungit : ᾿Αλλὰ νῦν mpo- 
αποδέξειχται ταῖς τῶν εὑὐπτεδῶ" δόξαις, αὐτὴν ἐπὶ 
Πατρὸς xai Υ͵οῦ φύσιν clyav^ Jam vero. demonstra- 
tun est piofum — sententiis, eamdem esse in. Patre 
εἰ Filio naturam, ueque fieri posse, ut qua. diversi 
sunt generis, Dei nomiue appellentur.,...... Eamdein 
porro Spiritum | habere naturam. ex operationibus 0s- 
tensum est, etc, [4 quod. verum esse non. possit, nisi 
fragmentum — quod ante descripsi, et atia non- 
nulla. suppleantur, quie librariorum vitio excide- 
runt, Sed ad propositum revertamur. 

XLVIM.. Joannis Becei. exauctoratio, laudes. εἰ 
Congressus cum schisinaticis ; processio temporalis Spi- 
ritus pev Filium, Monotheletarum cominentum. — Ila 
utriusque Ecclesie qualiseunque. unio usque ad Mi- 
chaelis Paleologi obitum perdurasse fertur. At eo de- 
functo, Joannes Beeeus ab Andronico Michaelis filio 
ΟἹ successore, patriarchali solio detrusus est : eujus 
tamen egregias laudes. Nicephorus. Gregoras his 
verbis contexit : Πρ temporibus Magwe | Ficlesiee 
chartophilax erat. Joannes Beccus, vir exce:lentis in- 
genii, el. doctrinarum studiis ab ineunte. etate. insli- 
tutus : preterea. tantis. maturi donis ormatus. erat, 
quantis quisquam alter illius avi. Nam et proceritate 
corporis, et majestate vultus, et facundia, atque acu- 
mine ingenii ad omnes. res. idonei, aliisque dotibus 
praestabat, Qui. cum imperatoris. decreto ( de pacc 
eum Latinis ineunda ) acriter adversaretur, iinperatoi 
nihil non tentavit, tam per se, quam per alios. erudi- 
tione conspicuos, ul legitimis rationibus eum adduce- 
ret ad assentiendum,.. Ea spe frustratus imperator, 
eum omneque [erme genus in leierrimos carceres con- 
jecit. Tum Nicephori Dlemmide scripta. ad Beccum 
misit, Quibus ille perlectis, sanctorum libros, e qui- 
bus Dlemmidas sua collegerat, wliro. postulavit. 
Haaue brevi tempore testimoniorum acervum collegit, 
qua integra volumina implere possent, et qui dudu.u 
Latinis adversatus erat, mutata sententia, eictoriam 
alio traustulit. Quamobrem patriarcha sede eonscensa 
imperatori unus. [uit omniu, et lingua, et manus. et 
velocis scribe calamus, docendo, scribendo εἰ do: 
gmata finiendo; ejus. certaminis adjutoribus Mcliti- 
ni«ta et Metochita, imperatorii cleri archidiaconis, et 
Georgio Cyprio. Wc: Gregoras, necnon. Pachyme- 
res (a), neuter in rem. catholicam optime alfectus . 
qui nec sociorum Joannis Becei, nimirum Constan - 
tini Melitinioke. οἱ Georgii. Metochitie, laudes omi- 
sere. Nicephorus quoque. Blemmidas elegantiores 
suz zlatis scriptores laudatores babuit, ul quj vir 
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fuerat speclatissim;e pietatis el doctrine, el qui 
delatum sibi ab imperatore patriarchatum generose 
respuerat. llujus nonnullz lucubrationes ad speci- 
men exstant, qu:e. Allatius Latio donavit, ediditque 
t. 1 Creciz orthodoxe. Atqui ex. his addiscimus 
schismaticos'ex frequentibus cum Catholicis velita- 
tionibus, ad has angustias redactos fuisse, ut, cum 
Spiritum ex Patre. solo procedere contenderent, 
non modo eum ex Patre et Filio negarent exsistere, 
verum etiam ez Patre per Filium, contra familia- 
rem priscorum Patrum theologiam. Libere aperte- 
que de proposita questione edisseram ( inquit Blem- 
midas epistola 4 [a]) que erit, an. per. Filium Spi- 
ritus sanctus a Patre. procedat ; an rero. ex. Patre 
absque medio, et nou per Filium. Er primum qui- 
dem a multis sanctis doctoribus traditum — [uisse ; 
secundum a nemine, exisiimo omnes homines, qui in 
sacris Litteris exercitati sunt, et arquitate diriguntur, 
comprobaturos. (wod vero in. Evangeliis voz. illa 
| dnseria non sit , τοῦτο δὴ τὸ πρόχειρον εἰς ἀντιλογίαν 
πολλοῖς, hoc plerique vulgo ad contradicendum arri- 
piunt. Quocirca tota hac epistola ex sanctarum 
synodorumque sententiis confirmat ex Paire per 
Filium. exsistere Spiritum sanctum, atque obiter 
ostendit. nihil differre si quis dicat ex Patre Filio- 
que ipsum esse, aul ex Patre per Filium. Epistola 
altera, qtiam ad Theodorum Ducam imp. dedit: 
Verum enimvero, inquit, Spiritus sancti processionem 
€x Patre per Filium esse multo jam antea. in. con- 
fessis erat, et. usque αὐ hac nostra tempora. a piis 
hominibus asseritur, et veluti commune dogma. Eccle- 
sic recipitur : Καιρὸς δὲ οὐ πολὺ;, ἐξ οὗ τινες ἔπα- 
0óv τι γεγοιότατον, ἢ μᾶλλον εἰπεῖν ἀθλιώτατον * 
βουλομένοι γὰρ ἐχ περιουσίας ἀνελεῖν τὸ, ix τοῦ 
Υἱοῦ, συνανεῖλον αὐτῷ χαὶ τὸ, δι᾿ Υἱοῦ, Sed non. diu 
est, ex quo nonnulli ridicule, seu melius dicam, 
miserrime affecti, dum vellent penitus. ex. Filio 
tollere, una. cum co sustulerunt et. per. Filium ; 
εἰ lot tantorumque Patrum. documenta , si qua 
captionis ansa dabatur, perverterunt ; sin vero nulla, 
«a lanquam que cum multis. aliis non convenirent, 
rejecerunt. Et ubicunque erat, ex Patre sire effundi, 
sire emanare Spiritum sanctum, de processione voces 
acceperunt : ubicunque vero. per Filium annexum 
erat, effusionem ibi εἰ emana'ionem, et si quid aliud 
simile, pro dono et munere dici contenderunt. Eodem 
$ensu voces φανεροῦσθαι promicare, ἐκλάμπειν ex- 
plendescere, ἐκφαίνειν effulgere, interpretatos. illos 
esse tradiL in epistola priore, Dum vero in hujus 
interprelamenti pristinos auctores inquiro, occur- 
rit inihi im actis sext:e synodi (5) confessio Macarii 
Antiocheni haeretici Monothelite, in qua de Spiri- 
ti sancto sic ait : Et in Spiritum sanctum. ex. Pa- 
tre procedente, xal à Υἱοῦ πεφηνὸς, δηλαδὴ τοῖς 
ἀνθρώποις, et per. Filium micantem, scilicel. homi- 


(a) Ad sac. Bulgari:ze. 

(b) Act. virt, 
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nibus. Quie similia sunt eorum quae legimus hodie 
in Expositione (fidei Gregorii Thaumaturgi, uii a 
Grecis adu'terata fuit. Unde collegero Monothele- 
tas, qui omnium primi invidiam Latinis creavcrant 
propter dogma de processione Spiritus sancti ex 
Patre et Filio, hoc sensu processionem Spiritus 
per Filium intellexisse, quod per Filium hominibus 
innotesceret, Quidni etiam ab eis lalsata sit Expo- 
sitio Gregoriana, adjectis duabus istis vocibus, 
δηλαδὴ τοῖς ἀνθρώποις, scilicet hominibus, quz in 
prisca Rufini translatione nunquam comparuerunt ? 
Quidquid id est. Tametsi Joannes Damascenus, ad 
quem schismatici hactenus. provocarunt, multis in 
locis (c) ex recepta Gracis Patribus doctrina, 
Spiritum ex Patre per. Filium zeicrna processione 
exsistere dixerit ; nihilominus quotquot a tempore 
Cerularii usque ad Beccum pro schismate scripse- 
runt, wno fere consensu nullam ex Patre per Fi- 
lium Spiritus |XXIV| sancti processionem astru- 
xerunt, przler temporalem illam manifestationem, 
concessionemve donorum spiritualium. Sie Michael 
Psellus, quem schismati Cerularii favisse diximus, 
primo capite Iheologico, Spiritum ex Patre quidem 
procedere ait, per Filium vero communicari et 
percipi ab omni re creata, δι᾽ ΥἹοῦ δὲ μεταδιδόμε- 
vov, xal μεταλαμθανόμενον ὑπὸ πάσης χτίσεως. 
Sic Nicomediensis antistes Nicetas Anselmo Wavel- 
bergensi ( d ) respondit eum a Patre per Filinra pruce- 
dere, quoniam daretur per Filium ad sanctificandam 
creaturam, vel, juxia alios, quia transiret a Patre per 
Filium ad sanctificandos homines. Hugo Etherianns 
perinde scribit (e) Nicomedize antistitem. ( sive is 
Nicetas ille sit, sive aliquis alius ) docuisse Spiri- 
tum per Filium procedere idem esse ac per Filium 
mitti vel dari. Sic quoque Audronicus Camatervs in 
famosa illa Hoplotheca οὐ, scu Armamentario sacro, 
cujus maxima fuit apud Graecos auctoritas, Cyrilli 
Alexandrini in Joelem prophetam locum (f), in 
quo Spiritus proprius Filii, et in ipso, et ex ipso esse 
dicitur, hunc in sensum transferre conatus est : Ne 
te turbet, quod hic astruitur, ex ipso, meque illud de 
processione accipjto, sed de missione, datione εἰ 
suppeditatione. Satis enim. id probaverint explicave- 
rintque 10 alig ejusdem. sancti. doctrina, quodque 
omnes sancti prapoaitionem ex in Filio, loco sims 
per acciperent. Scribebat Camaterus, riglz drunga- 
rius, seu vigiliarum prafectus, Manuele Comneno 
imperatore. 

XLIX. Concertatio Joannis Becci et sociorum. cum 
schismaticis. 1nsulsa Greg. Cyprii opinio effusionem 
mlernam a processione secernentis, —  haque sub 
Joanne Becco hic erat contentionum cardo, an Spiri- 
tus a Patre per Filium substantialiter procederet ; 
nec quidquam aliud inculcare Beccus satagebat (s). 
nisi zlernam el hypostaticam Spiritus sanc per 


(d) Lib. nu, c. 26. 

(e) L. ni, c. 11. 

(f) Apud Joan. Decc. Grec. ori. 
(4) Pachym. lib, xr, cap. 35. 
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Füiwm a Patre productionem. Is, cum ab Andro- 
nico seniore palriarchalu ejectus esset, nccexsiliis, 
ec carceribus, nec ullis cruciatibus ac. poenis de- 
terreri potuit, quin ad exiremum: usque spirilum 
hoc ipsum profiteretur. ln. primis vero convocat 
propier quasdam cjus de Gregorio Cyprio patriar- 
cha exposihlationes episcoporum, et clericorum, 
necnon imperii procerum coram imperatore con- 
versu , cujus Gregorius Constantinopolitanus et 
Athanasius Alexandrinus praesides erant, accersiti 
Beccus ejusque socii Melitiniota e&. Metochita, de 
Spiritus processione dispulaverunt, Cumque prater 
quemdam Nysseui locum (a), quo Spiritus per illum 
qui coxligue est ex Patre, διὰ τοῦ προσεχῶς, procedere 
dieitur, alterumex Damasceno (b) protulissent, quo 
perinde asseritur Pater esse per Verbum maife- 
siantis Spiritus productor, προθολεὺς διὰ Αὐγον 
ἐχταυτοριχοῦ Πνεύματος, hicque textus, nequidquam 
reclamante Georgio. Mosehabar magno chartophy- 
Vaee, genuinus agwüus esset, ulpote in. Andronici 

Camateri VMoplotheea sacra citatus, neque de pro- 

cessione alia, nisi de. sempiterna intelligendus ve- 

niret, conventu soluto, patriarch:e. Gregorio data 
provincia est libelli condendi quo Damasceni dictum 
exponeretnr, concilisreturque cum aliis istis eJus- 
dem doctoris verbis ( c), £x δὲ Υἱοῦ «b Πνεῦμα ob 
^irouzw, ex Filio autem Spiritum non dicimus. Scri- 
pius tomus in ecclesia palam lectus. fuit, quem 
imperator ipse, patriarcha. aliique. nonnulli sub- 
seriplionibus suis munierunt ; multis tamen ideo 
reclamantibus, quod in libello enuntiaretur priore 
fle Damasceni loeo siguifieari Patrem esse Spi- 
ritos per Verbum productorem, non u! Spiritus per 
Verbum exsistat, sed ut per illud effulgeat : El xal διὰ 
τοῦ Υἱοῦ παρά τισι τῶν ἁγίων ἐχπορεύεσθαι τὸ ἅγιον 
ἰἴρηται, τὴν εἰς ἀΐδιον ἔχφασιν ἡ λέξις ἐνταῦθα οὐ 
τὴν εἰς τὸ εἶνας χαϑαρῶς σημαίνειν βούλεται “ Licet 
apud sanctos quosdam per Filium Spiritus procedere 
&ffrmeiar, dictio hec progressum. ad. effulsionem, 
mom ad esse, proprie et pure significat. Verba hiec tomi 

recitat Altatius ( d ) ex oratione iv Josephi Bryennii 

De Trasate, 3iaque refert post Bryennium in eum- 
ὅξαι sensum convenientia : plura vero Becews in 
Tiris duobus quibus tomum confutavit, Non capie- 
eni iier, inquit Pachymeres, quid. landem. esset 
fucrvsisiz inter productionem Spiritus ad exsisten- 
NAA. ef processionem ad sempiternam effulgentiam; co 
murem quod Ecclesia doctores dirinarum persona- 
"we ΚΝ εἰ Spiritus sancti emanationes ex Patre ix- 
φζυσεις͵ effulgentias plerumque appeliarent. 

L. Gregorius Cyprius in. crimen. a compluribus e 
»thesmalicis vocatur ; Palamitarum haeresim pra'for- 
marit.— Adversus Cyprii tomum Joannes Becous 
€lamum sirinxit, tantamque patriarchz schisma- 
ues conflavit invidiam, utomnes illum in Becci 
$7mientiam conspirasse arbitrarentur. Nec ah 


(a) Wn epist. ad Ablah. 
(5) Vid. lib. 1, De fide, p. 145. 


re: quippe cum praeler ea qux modo anie ci- 
tavi, alium sensum non reddant aliera. istaec lomi 
verba qu:e Beceus orat. 1, recitat: ᾿Αλλὰ δι᾽ Υἱοῦ 
φυσικῶς ὑπάρχειν, οὐμενοῦν δι᾿ Υἱοῦ, xal ἐξ Υἱοῦ, 
τὴν ὕπαρξιν ἔχειν οἱ εἰρηχότες Πατέρες τὸ Πνοῦμα 
ἔφησαν. Sed. Patres docuerunt Spiritum per Füiwum, 
etex. Filio naturaliter exsistere, non item per Filium 
at ex Filio exsistentiam habere. Quasi vero per Fi- 
lium et ex Filio exsistere, et per Filium, et ex Filio 
ersislemtiam habere, non idem sonent? Legatur 
Beccus t. Hl Grec. orthodoaz., p. 252. Aliaex eodem 
libello erroris plena idem Beccus carpit, in primis 
quod assereret, Mmoiv xatvv εἶναι, μηδὲ τῆς τῶν 
Γραφῶν συνηθείας ἀλλότριον, ἐὰν τὸ πνευματικὸν 
χάρισμα ἅγιον ὁμωνύμως Πνεῦμᾳ χαλῆται" καὶ 
τὴν ἐνέργείαν ἔστιν ὅτε οἰχειοῦται τὴν τοῦ ἐνεργοῦν- 
«og χλῇσιν, ὡς ἡ τοῦ ἡλίου xai λαμπάδων αὐγὴ πολ- 
Aáxig τὴν τοῦ ἡλίου * Nihil esse novi, neque a Scri- 
piura consuetudine alievi, ut spirituale donum Spiri- 
tus sancius appelletur : quinimo aciionem. aliquando 
nomen sibi agentis asciscere, veluti solis. splendor. ct 
vadius solis nomen sapenumero obtinet. Quibus 
utique verbis significabat aiernam Dei actioném 
qui personis tribus communis est, Spiritum sàn- 
ctum quandoque vocitari. ld quod subinde amplius 
declaravit, in opere altero quo tomum suum con- 
tra Beccum defendebat, cujus fragmentum amplum 
reperi in Regio eod, 2955, cum hoc titulo: -Tgr- 
γορίου τοῦ Κυπρίου πρὸς Βέχχον Λατινόφρονα " ὅτι ὁ 
θεία χάρις, καὶ ἡ ἔλλαμψις, καὶ ἡ ἐνέργεια αυναῖδιός 
ἔστι τῷ Υἱῷ, καὶ πηγάζεται ἐξ αὐτοῦ, καθὰ xai ix 
Πατρὸς, καὶ αὑτοῦ τοῦ παραχλήτου Θεοῦ Gregorii Cy- 
prii in Beccum Latinorum opinionis vindicem. Quod di- 
vina gratia, effulgentiaque, εἰ operalio, cowterna Filio 
sit, el ex ipso scaturiat velut. [XXV] etiam ex Patre 
et ipsomet Paracleto, lac vero nihil nisi impielalen 
inmuunt, quam Gregorius Palamas paulo post do- 
cuit, nempe divinam operationem, quam θεότητα 
deitaiem nuncupabant, revera ab ipea Dei natura 
distinetam, ac Deo tribusque personis coxiernam 
esse. Quocirca Beccus erratum istud adversarii sui 
redarguit allato capite integro Theodori. Abucarar 
vicesimo septimo. 

Cyprius Palamitis prarivit. — Caterum perversam 
lianc opinionem tum. primum auctore Cyprio prola- 
tam fuisse disertis hisce verbis significat : At veritatis 
qualem se esse dicit praeclarus vindex, qui nos ealum- 
niatoreset sanctorum apostolorum conrvíciatores vocat, 
qui hac ratione res theologicas tractamus, quinam a 
nobis- ipse compellabitur , ὁ οἴκοθεν xal ἀπὸ κοιλίας 
νέας ἄρτι δογμάτων φωνὰς τῇ τοῦ Θεοῦ εἰσηγούμενος 
Ἐχχλησίᾳ, qui ex propriis suis et munc primum e venire 
novellas placitorum voces in Ecclesiam Dei inirodu- 
xit. Quo Becci testimonio evincitur, nequaquam ab 
ipso, dum patriarcha ageret, proscriptum. fuisse 
Palamam: ae jipsiws errores, tametsi Combefisius 


» Lib. i De fide, p. 941. 
dj Vindic. conc. Fphes., eap. 60. 
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nostet in adnotationibus ad secundam Auctarii sui 
novissimi partem id affirmaverit : quin potius Pa- 
Jamz. Cyprium privisse, ejusque erraticum dogma 
preformasse, Quamobrem: Joannes ille patriarcha , 
qui Gregorium Palamam primum. damnavit, aut 
SoropoNta fuil, ant, qued verius est, Glycys, qui 
cirea. annui 1516. Constantinopolitanmm thronum 
lenuit, usque ad. 1520. 

Gregorii Cyprii expositio explosa. — Beeci in 
lomum lucubrationes adversariis Gregorii animus 
addiderunt. Horum praecipui erant Joannes Chilas 
metropolita Ephesius , Daniel Cyzicenus, et Theo- 
leptus Philadelphiensis, quibtis se ΜΉ ΖΑ maguus 
Ingotlieta soeium dedit, Exsiat apud Allatium, lib. it 
De consensit, cap. 2, col. 515, Joannis Chil» libel- 
lus quem imperatori obtulit : isque in causa fuit ut 
Cyprius tomi sni expositionem scriberet. Theoleptus 
patriarche objieiebat im tomo vestigia reperiri in- 
pi? nescio enjus doctrine Marci monachi , qui no- 
men προδολεύς prodüctor smb:guo perinde sensu 
usurpaverat, ὃς καὶ αὐτὸς ὁμωνυμίξει τὴν λέξιν mpo- 
δολεύς, inquit Pachymeres. Interim qui a Gregorio 
stabant, Athanasimm Alexandrinum urgent ut tomo 
subscribwt, llle vero, sibi salis otii et facultatis non 
esse ad singulas ejus voces explorandas causatur ; 
eo maxime quod Constantinopolitanorum mores 
sensusque compertos non haberet. Gregorio piibli- 
cum colloquium exoranti, in quo mentem planius 
suam expliearet, annuit statim Andronieus, mox 
vero mutavit mentem, veritus ne idem accideret 
quod in altera cnm Deceo coneertatione, ex qua rés 
Ecclesim nihilo pacatiores evaseran!. Verum, ne 
patriareha | imauditus daimaretur , confessionem 
fidei quam ile eonscripserst , in publico conventu 
legendam dedit, eaque ab omni erroris suspicione 
immnnis judicata est : eni tamen sententize Ephe- 
sius et Cyzieems refragati sunt : unde Gregorius pa- 
triarchatu cedendum censuit; 

Tum imperaátor, eolleetis iterum &ynódis, tomum 
omnino emendandum atque exponendum decrevit : 
quod tamen viri ad hoc operis exsequendum selecti 
non praestiterunt, eum de assignando gerniano Da- 
masceni sensu inler eos non conwehiret (a). Ae 
consulto prorsus : nam Cyprias in Apologia sui 
lomi illos e suis adversariis egregie refellit, quí 
Damascenum dicentem a Patre Spiritum per. Ver- 
bum produci sic iuterpretarentur, a€ si διὰ Λόγου, 
per Verbum, xal δι᾽ Υἱοῦ, per Filium idem esset ae 
αὺν τῷ Λόγῳ, eum Verbo μετὰ τοῦ Υἱοῦ, cum Filio, 
ei ἅμα τῷ Υἱῷ, una eum Filio. Quam quidem iu- 
Lerpretatione v, tum Patrum sententiis, tum gram- 
iaticee legibus contrariam esse pluribus ostendit 
ct evincit. Ex quibus omnibus sincerus lector agno- 
scel, quiu alienus Joannes noster Damascenus 
hierit. a Photii et schisinaticorum errore, et quam 
Latinorum sensui et doctrinz consentaueus. 


(a) Pachym. lib. n, cap. 14. 
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Ll. Pachymeres schismaticorum sensi improbat, 
— Eodem quoque modo Paehynieres ipse, quo prz- 
seriim auctore Iree omnia retuli, uti minime pro- 
νην! Cyprii exposiiionem qua Joannis Damasceni 
dictum aecipiebatur de produetione Spiritus per 
Filium non ad exsistendum, sed ad effulgendwm ; 
Wa nec illis assensus [uit, qui contenderent ideo 
Spiritum Filii dici, quod naturam eamdem ac Filius 
hübeat, vel quod dignis ab eodem suppeditetur : 
Πρὸς τοὺς λέγοντας, ὅτι διὰ τοῦτο λέγεται Πνεῦμα 
ὙἹοῦ, διὰ τὸ ὁμοούσιον͵ ἢ διὰ τὸ χορηγεῖσθαι ὑπ᾽ αὖ- 
τοῦ τοῖς ἀξίοιτ, ld in opusenlo ostendit, quod Leo 
Allatius bis edere non. dubitavit (b), Ubi subinde 
infert, si. suppeditari Spiritum α Filio iis qui digni 
sünl, non est causa. eur tíle sit et. dicatwr. Spiritus 
Filii, quemadmodum et Patris, aliam hujusce. rei 
causam inquirendam esse. Caeterum εἰ δεῖ τὶ τολμᾷν, 
ὅτι διὰ τοῦ Yi2g ix Πατρὺς προυδικῶς ἔστι τὸ Πνεῦ- 
ua, xai διὰ τὴν μεσιτείαν τοῦ Υἱοῦ, δι᾿ ἧς τό τε 
Μονογενὲς φυλάττεταί οἱ, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ αἰτίον 
τοῦ Πατρὸς εἶναι οὐχ ἀπείργεται * Si quid audere li- 
ceat, hoc affirmari possit, quod per Filium ex Patre 
Spiritus progrediatur, et per naturalem Filii inter- 
ventum ; quo et Unigeniti ratio. illi conservetur, el 
Spiritus a Patre lanquam a causa esse non inpedia- 
tur. Sic. Pachy:s eres communi suorum doctrinae 
refragari non. dubitavit, quemadmodum el novo 
Cyprii figmento, quod tamen schismatici supinis 
manibus Palauma duce aniplexi sunt, 

Lil. Tentata sub Andronico juniore reconciliatio. 
Palamitarum heresis unioni infensa. Verus ejus ac 
primus parens. Noua syuodus generalis Grecis schis- 
maticis.—Ab Andronici senioris imperio ad Joannis 
Palzeologi temporanihil quod ad propositum nostruan 
auineat, memoratu dignum occurrit. Narrat quidem 
Gregoras sub Andronico Juniore tentatam e«se re- 
conciliationem ab episcopis Latinis duobus qui 
CP. venerant, se vero Graecos suos, habila ora- 
lione quam recitsl, deterruisse variis de causis, 
ac priesertimr qaod Bomani omnia sedis sus ar- 
bitrio finiri vellent, ac. Latini dialecticis cavillis 
nimium indulgerent, qui ad dogmata sancicnda 
nocivi essent, Alia quorumdam e nostris tenta- 
menta omitto nihilo feliciora. Interim Orientalena 
Ecclesiam Palamitica lues invasit, ex quo robur 
novum sclismoii accessit, Hujus olim parens fue- 
rat Simeon quidem mouasterii X yloxeri prepositus, 
quem juniorem. Theologum appellant, cujus se $o— 
cium οἱ vindicem praebuit Nicetas ille Siethatus. . 
quem eum Mielacle Cerulario et Miehaele Achri- 
dano schismatis auctorem fuisse diximus. Eamdem 
haeresim eum [XXVI]. Gregorius, Palamas susci- 
tasset, bellum quoque in Latinos cum suis, alque 
in primis utroque Cabasila, Nilo et Nicolao vehe- 
mentius indixit, ita ut hoc praserlim nomine τ 


(^) Lib. u De consens., p. 547; et 1.1 Grac, orth. p. 390. 
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sebismatcorum Swnaxario hodheque celebretur, 
Ümnes deinceps patriarchzm et episcopi Graci ad 
Palamwz deliria statuminanda eoneurrerunt ; ex quo 
preserióm Joannes ἈΠ patriarcha, ea approbavit, 
coacta Constantinnpoli synodo, cui Lazarus Hiero- 
solymitanus eum Alexandrini et Antiocheni legatis 
adfuisse fertur, quaque idcirco nona generalis ct 
ccuweniea apud Gfecos audiit, Idem prestitit 
Joannis successor Callistus, ac Philotlieus in ejus 
loeum subrogstus, qui Palamoani velut. ἀν πὲ fidei 
defensorem in sanctos reta!it. Hae igitur heresi 
grassante, de unione Ecclesiarum sarcienda parum 
cogitabatur, quamvis imperium Bytantinüm in dies 
coliaberetur, Obstabat etiam diutinum inter Latinos 
dissidium, quo tres pontifices Kottiaham sedere sibi 
vindlieacent. 


Lill. Concilium Flortntinum , Ferrari inchoa-- 


tum. — Post Constantiense concilium, Martino V 
pontifice, deutriusque Ecclesi; pàce Werum traeta- 
Ves est, ac sub. Eugenio 1N , generali synodo Fer- 
rarum convocata, Joannes imperator eum patriar- 
cha slisque przesulibus Grecis, quorum aliqui 
pairiartharum Orientis vices gererent, Illuc àcces- 
sere, Post nonnullas velitationes de purgatorio, in 
quibus Marcus Eugenleus metropolita Ephesius, 
lametsi multa adversus dogma nostrum protule- 
rat (a) , ultro fassus est, levi discriftiine titfamque 
Ecclesia hac in parte dissidere ; inchoata tàndem 
synodo, de adjectá Bymbolo vote Filioque diu dis- 
putatam est , a((irmantibus scilicet Graecis hánc vel 
ubicam fuisse schismatis causam. Ephesinse snbse- 
qpentinmque synodoftum decreta Greci recitarunt, 
qu? Latini sic intérpretati sunt , ut iis solummodo 
setitum fuerit alteram fidem seu formulam conscribi, 
que minus consona foret Christian: docttfin:z , non 
qur eam explicatius enuntiaret, Synibolum quippe 
Constantinopolitanum, etsi perfectum erat. quoad 
expita, at non quoad explanationem, própter b:ere- 
ws qur essent emersurz : quin et lllud hodie te- 
cian cum his vocibus , Deum de Deo, de cwlis, se. 
cixéum Scriptrras, quse veterum scripta fion habent; 
Quz owia mitis exemplis confirmaliant Andreas 
Colossensis «eg Rhodius archiepiscopus, ex órdine 
Prsslicstoesm, Joannes Forojuliensis ex ordine Mi- 
gérzo, et Julianus cardinalis. Andreas adjectam ante 
ania svrodo Symbolo fuisse vocem Filioque 
€ovcladebat ex epistolu sancti Maximi ad. Marinum, 
quam timen alii uti mutilam non eenserent. admit- 
Lemdsm : quia némpe In ea negaretur Filius esse 
Spirites sancti causa. Julianus vetastum codicem 
Lztioze interpretationis septimi concilit objecit , in 
quo Syibolum cum voce Filioque legeretur. Codi- 
ΕΊΣ vero auctoritatem Gemistus Pletho exsufflavit , 
qgippe emn nutiquam Romani affirmassent addita- 
senio favisse septimam synodum. Alia urgontissi- 


nz3 cardinalis erudite et copiose dixit, qiie canonis 
ΑἹ Swrop. Hist, conc. Flor., sect. 5, cap. 15. 
(^) Wa. c. 88 pd wn 
4«) De isto cantico vide Niceph. Call. lib. xvir. 
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Ephesinl &ensum liquido exponerent. Nihil tamen 
confeetum est , ita ut omb partes victoriam sibi 
arrogàrent. lie minime prelermittendam puto 
Marei Ephesini vocem, quas in actis Gracis Floren- 
tini concilii. legitur, recitaturque ἃ Michaele 
laca (δ) in hunc modum : ᾿λπαλείψατε αὐτὴν ix 
τῆς ὁμολογίας τῆς πίστεως, καὶ ὅπου ἂν βούλησθε 
τιθέσθω, καὶ ἀδέσθω ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις, ὡς xat ἐνάλ- 
Xovz τὸ (c), « Ὁ μονογενὴς Λόγος Θεοῦ ἀθάνατος 
ὑπάρχων" ν Expungite dictionem hanc ez fidei Sym- 
bolo et ubicunque libuerit, apponatur, cantelurque in 
ecclesiis, sicut et hoc aliud canticum , « Unigenitus 
Filiis, Verbum Dei, immortale exsístens, » eic. 
Nondum cogitarat Ephesius voeem Filioque, uti 
postliac 2usus est, blasphemide et heeresis insimu- 
lare, Post collationes tredecim, Latini tandem ob- 
tinuerunt, ut dimissis de additamento eoncertationi- 
Ims, de signiflcatione vocis, seu de ipsomet dogmate 
iractaretur : ita tàmen ut si opus foret, hoc caput 
revócaretur ad examen. 

LIV. Marcus Ephesius cum provinciali disputat, — 
Translato itaque Florentiam concilio, de processione 
Spiritus sancti statim egerunt. Disputationem suspi- 
catus est Joannes de Monte Nigto, provincialis provin- 
cie Lombardia ordinis Praedicatorum : atqueexpliea- 
to ab Ephesio verbi procéderegenuino sensu, Joannes 
allegavit Epiphanii locum (d) quo. Spiritus a Patre et 
Filio esse dicitur. Negavit Ephesius perinde esse, 805 
cipere Bpiritum a Patre et Filiout siLet exsistat, at- 
que à Patre et Filio esse : quin etsi Spiritus dicatur 
esse a Patre et Filio, non tamen ex hypostasibus sive 
subsistentiis Patris et Filii. Quasi vero Patris nomine 
persoha Patris, et Filii nomine persona Filii non indj- 
centur : quamvis, ut docet Anselmus, Spiritus sanctus 
a Patre et Filio »on progfediatur, qua dez porsonw 
sunt, sed qua unum substantia sunt. Sessione 20 , 
provineialis testimonium istud Basilii objecit ex lib, 
in Contra Ennomium : Cur enim nccesse sit, si di- 
gvitaie et ordine tertius est Spiritus , tertium quoque 
nalurà ipsum διπὸ  ᾿Αξιώμάτι μὲν γὰρ δεύτερον 
τοῦ Υἱοῦ, παρ᾽ αὐτοῦ τὸ εἶναι ἔχον, xai sap! αὐτοῦ 
λα μδάνον καὶ ἀναγγέλλον ἡμῖν, xot ὅλως ἐξ αἰτίας 
ἐχείνης ἐξημμένον παραδίδωσιν ὁ τῆς εὐσεθείας λό- 
Yoz Nam dignitate esse secundum a Filio, cum ha- 
beat esse. ab ipso, atque ab ipso accipiat, et anmuntiet 
nobis , atque omnino ab illa causa dependeat , sermo* 
pietatis tradit, Ephesius codicem ex quo lucus ista 
exeerptus erat , depravatum contendit, ut. et alios 
quatuor, quos Constantinopoli exstare noverat, iu 
quibus hee eadem verba legerentur. His porro 
mille alios antiquitate spectabiles adversari aiehat , 
qui nequaquani haberent : Spiritum accipere a Fi» 
lio wt exsistat, et ex eotanguam ex causa pendere, 
Quocirca Josepnus Methonensis Marco. exprobrat, 
quod quasvis Patrum sententias auctorifatesve quie 
Latinis faverent, perinde aut corrup!as, aut. confi- 


Hist., c. 38, et Horolog. Grec. p. 182, 
(d)lu Ancorato. 
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clas esse, non sine conviciis, effutiret. C:eterum Ba- 
silii locus, ut a Joanne citatus fuit , non legitur in 
editis, nec Combelisius codicem ullum indicat, in 
quo habeatur velut in Florentino concilio citatus 
fuit. Verum llugo Etherianus (a) ante trecentos cir- 
citer annos bunc eumdem Basilii locum Constanti- 
nopoli Grecis objecerat. Joannes Beccus in qui- 
busdam codicibus eum repererat integrum (5) , in 
nonnullis abrasum. Εὕρηνται γάρ τινες βίδλοι, ἐξ ὧν 
διαγέγραπται τὸ map! αὐτοῦ τὸ εἶναι ἔχον, x. 
*. &. Codex ille quem Joannes de Monte Nigro prae 
manibus habebat, ante sexcentos. annos , adeoque 
aute Cerulariamum schisma, fuisse exaratus dice- 
batur. Alterum ejusdem ziatis [XXVII] a Latinis 
citatum acia synodi testantur, Manucl quoque Ca- 
lecas (c), dudum ante Florentinam synodum eum- 
dem loeum Basilio perinde vindicarat, auctoritate 
velustissimorum codicum, quos ante schisma scripios 
esse nullus posset ambigere; quorum nonnulli oblit- 
terati cernerentur; ferro contrü scripturam adhibito 
ab iis, qui diclum hoc doctoris, ceu spurium rejice- 
rent, luter imula qua hic auctor subjungit, ut 
evincat genuinam esse lectionem quam vetusti. illi 
cedices praeferebant , hoc mihi urgentissimum vi- 
sum fuit, Si ex Patre solo Spiritum esse Dasilius 
credidissel, quid prohibebat dicere, quia sicut Fi- 
lius ordine et dignitate secundus est a Patre, quo- 
niam ἂν eo habet esse: ita et sanclus Spiritus or- 
dine et dignitate secundus itidem ἃ Patre est ? Hoc 
euim prastituto , eflicacissime concludere poterat 
adversus Eunomium , Spiritum non esse facturam 
Filii, quia Filius nihil ad ejus exsisteniiam conferret. 

LV. Quantum vero schismalicorum causm in- 
commodaret ille, de quo nune agimus , Basilii 
locus , haud vane colliget quis ex facinore mini- 
siri cujusdam archiepiscopi Nicomediensis, quod 
Josephus Methonensis refert in responsione ad 
libellum Marci Ephesii : Quando misistis , inquit, 
Nicomediensis prasulis ministrum, ut. afferrel co- 
dicem S. Basilii , in quo dicium illud habetur, τίς 
γὰρ ἀνάγχη; xal τὰ ἑξῆς, Cur enim necesse est, etc, 
lile vero , sive. malitia sua permoius , sive eiiam a 
vobis admonitus, voluu occulere veritatem , atque 
accepta codice venit ad (euestram , cogitans dicium 
illud abradere, signatoque [olio , iu quo sententia 
habebatur, cultellum quaerebat, quo illam eraderet, 
Αἱ vero Spiritus veritatis non permisit id fieri , ue 
weritas exatingueretur. Excitat ergo. flantem auram 
per quam [actum est, αἱ folio in quo dictum in- 
erat , mutato , aliud se offerret. Ille festinans. aliud 
cxpunzit pro alio. Deinde celeri gressu reversus ad 
symodum, audacler ibat ad convincendos Latinos. 
Ui vero Pater ejus librum aperuit, et integram 
senieniiam vidit, torse ín minisirum intuens , rem 
commonsirabat. At ille tremebundus clamavit : « lia 
mihi, Domine, prosit (ua benediciio , derasi — illam. 
Quomodo autéim rursus integra sit ignoro. Y Ito cum 


(a) Lib. un, c. 15, 
(^; Becc. orat. 1, de unione Eccl, et lib. u ad 


DISSERTATIONES DAMASCENICE. 


252 
intenta esset sententia,  con(usi recessistis ; ct jam 
non ie pudet dicere, Latinorum dogma abs te de- 
monstratum esse abrurdum ἢ 

LVI. Post multas hinc inde concertationes eo 
tandem ventum est , ut provincialis declarationem 
cjusmodi pronuntiaret : Nos sequimur apostolicam 
sedem , unam movimus causam Filii et Spiritus 
sancti, Patrem.... Idcirco Romana Ecelesia non 
credit duo principia, vel duas causas, sed unum 
principium et unam causam. Eos vero. qui asserunt 
duo principia, et duas causas, anathematizamuas. 
Hoc Joannis dictum Graecis admodum placuit , 
atque , imperatore ita postulante , seripto allirma- 
vit, hanc esse suam fidem, uvam esse Filii ei 
Spiritus sancti causam , Patrem, Tum petierunt , 
ut epistolam sancti Maximi ad Marinum nostri 
admitterent, in qua non modo affirmatur snam 
esse Filii et Spiritus sancti causam, Patrem scilicet, 
verum etiam additur, mon quod (Romani) Filium 
Spiritus sancti causam (aciant. Latini vero Maximi 
verba sic interpretanda censuerunt : Neque ipsi 
dicimus Filium primordialem Spirilus causam : 
unam quippe asserimus — Filii et Spiritus cansam, 
Patrem , illius quidem. secundum generationem , &u- 
jus vero secundum processionem ; sei ut communio- 
nem identitatemque essentia nos quoque significemus, 
ei Spiritum. sanctum pfocedere per Filium. asseri- 
mus , εἰ inseparabilem esse ab hypostasibus substa"- 
tiam. aperte fateamur. Deinde convenientibus ite- 
rum Grzcis et Latinis , illi propter confessionem 
Tharasii, in qua dicitur Spiritusez Patre per Filium 
procedere , contendebant ut nostri iisdem verbis 
fidem suam enuntiarent, At Lalini bene exposue- 
runt illud, per, sicut volebant , inquil Griecus ac- 
torum synodi scriptor, dicentes : Voz ista , διὰ, per, 
estne diversa ab &x, ex, annon? llespondent. Graci : 
Diversa est. Dicunt Latini : Siergo alia est. actio 
prepositionis, ex, e! alia uciio prapositionis , per, 
eruni juxta responsionem due actiones, altera Patris 
altera Filii : at hoc inconvenieus est; verum pre 
positionem per nulla ratione. admiltimus, timeuies 
meper canalem et perinsirumentum. dicatur, Qua- 
cirea Latini sententiam suam , duobus in scriptis 
tradiderunt, qua a Graecis rejecta sunt, eo quod 
in utroque Filius esse Spiritus sancti causa enun- 
tiaretur. Tum vicissim Grzei schedulam  exhi- 
buere in qua dicebant Filium emillere Spiritum 
sanctum, et ex ae scaiurientem effundere : Spiritum a 
Filio emitti, profluere, effundi. Sic strictim sumncum 
formule eorum refert Grzcus scripter actorum 
synodi, additque banc admissam a Latinis non 
fuisse: quoniam ipsis minime compertmimn erat , 
quo sensu Spiritus effundi, scalurire , emitti, pro - 
fluere affirmaretur. Audimus enim , inquit Julianus 
cardinalis, lec sccunde cujusdam et temporalis esse 
processionis : mos autem dicimns sanctos Patres 
unam tantum  assercre processionem in productione 


Thcod. 
(e) Làb. 1 cont, Grac. 
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Mpiritus sancti. llanc autem. effusionem ἐς Filio 
cse moa secundam. Verum libet polius integram 
ipsam Grzcorum formulam transcribere , uti. re- 
fertur ἃ Syropulo , sect. 8$, ἃ quo insuper addisci- 
mus ejus auctorem fuisse doctorem Georgium 
Scholarium , de quo snus erit dicendi locus. Quo- 
niaw nos Graci antehac. arbitrabamur Laltínos affir- 
mare Spiritum sanctum. a Patre et a Filio proce- 
dere. tanquam a duobus principiis aut. spiramentis 
duobus , el preterca non affirmare Patrem esse prin- 
ciyium et [oniem totius. deitatis, Filii nempe εἰ Spi- 
riius sancii; propterea nos et ab additamenio, seu a 
rocula quam Symbolo explicationis causa adjiciun, 
pariwr εἰ ab eorum communione cavimus, Nunc 
awtem in henc sacram εἰ acumenicam. synodum 
congregati, singulari Dei gratia, wt sancta. inter 
mos unio procureur, post multas hac illac veniilatas 
questiones , εἰ disputationes, produciaque in medium 
quam plurima testimonia, € sacris Litteris simal et e 
sanctis Ecclesim doctoribus : nos quidem Latini pro- 

fitemur, id quod mos dicimus, Spiritum a Patre et 

Filio procedere , non eo sensu dicere , quasi aut Pa- 
(rem exclndamus, quominus sil principium εἰ [ous 
totblss Deitatis. Filii et Spiritus sancii, aul quasi 


credamus. illud , Spiritum sancium ez Filio proce» - 


dere; non accepisse Filium. a Patre ; aut quasi duo 
principia, aut duas productiones Spiritus. sancti 
*xhibeamus : sed confitemur. Spiritum. sanclum a 
Patre εἰ Filio tanquam ab. wno principio , ei una 
XXVI singulari productione,ub ceterno profluxisse : 
pmilier et nos Graci asserimus Spiritum sanctum 
a Patre procedere , proprium autem esse. Filii ei cb 
dio promanare , et ab utroque , scilicet a Patre per 
Filium, secnndum substantiam pro(undi profitebamur 
εἴ credebamus, Et nunc in muluam unionem coalesci- 
wws, εἰ charitate divina conjungimus. Quin et hoc 
ui specimen. damus invicem propria fidei et confes- 
uenig, e! ul nemo ab alterutrius communione abuti- 
aere in postremum debeat dijudicumns ; sed yursum 
wuime paciscimwr εἰ unum sensum amplectimur, 
ume munem Ecclesiam Dei favente gratia, omnes 
velivuepemur, Forinula haec scholarii , patriarchae 
«& usjori Grecorum parti arridebat , atque in pri- 
má) Bewaorioni εἰ Isidoro Ruthenorum metropo- 
fim, mwnnullis tamen refragantibus. Qux porro 
m €) nostri earpserint, Syropulus ex ipsorum 
serwie recitat, 15 Quarebant an ulterius ab addi- 
Lanesic , seu explicatione refugere deberent , cum 
pro *emperto haberent Latinos principia duo non 
proficri, $* An veram esse erederent. fidem. Lati- 
sarum, etim eam desiderarent fosdus  pangere. 
3* An Spiritum a Patre. solo procedere profiteren - 
tur, ei non perinde a Filio. 4* An dicendo Spiri- 
tem esse proprium Filii, nudam consubstantiali- 
tatexn amborum intelligerent : au eum a Filio eque 
zc a» Paire miernum csse trahere. 5^ An dicendo 
eb eo scaturire, illud, ab eo, ad Patrem , an ad 
Filium referretur. δ᾽ Si ad Filium, utrum scatu- 
(a) Syrop. sect. 9, c. 11. 
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rire al zeterno secundum substantiam et personam 
imelligerent , uec ne. 7^ Quid verbum ascaturire 
signifücarent , an substantiam divinam et subsi- 
sientiam personalem a Filio trahere :an idem quod 
procedere , vel aliquo sensu differat, et. in. quo- 
nam sensu. 8" An dicendo Spiritum ab utroque, 
nempe a Patre per Filium, substantialiter etiam 
et aeterue hoc intelligerent. 99 Quid sibi vellet illud, 
substantialiter ab utroque profundi : an habere et 
sumere substantialiter ab utroque: an differant, 
et in quo sensu dilferant profundi, et, procedere. 
10* An absolute οἱ sine commentario vera sit haec 
propositio : Spiritus. sauctus. procedit ac prufun- 
ditur iiternum a Patre et Filio, sine hac. decla- 
ratione, a Patre. per Filium. Àn, per, significaret 
Filium esse Spiritus sancti causam et principium. 
12* An dicendo , wnimur, Latinorum doctrinam et 
confessionem amplecterentur. Isthzee dubia Graecis 
admodum displicuere, atque, ul opinor, in causa 
fuere ui Georgius Scholarius, qui promovendae 
unioni naviter operam hactenus posuerat, retror- 
sum paulatim abierit, et an'equam utriusque Ec- 
clesiz concordia sanciretur, Venetias cum Deme- 
trio despota imperatoris fratre et Gemisto Phle- 
thone decesserit, quemadmodum narratur a Sy: 
ropulo (a). Sed non infestiorem alium Florentinze 
pacis adversariunt Ecclesia posthac experta est. 

LVII. Mussantibus ob Latinorum responsionem 
Grieis, eaque Patrum voces reprobatas causanti- 
bus, cum nihil conficeretur, nostri tandem obti- 
nuerunt, Occidentalium doctorum sententias et 
dicta maturius expendi ; quod ubi praestitum fuil, 
patriarcha, qui averso antehac auimo fuerat ἃ 
dogmate Latinorum , coacto suorum catu sulfra- 
gium hoc in scriptis dedit, quod Syropulus re- 
fert (b) : Ἐπειδὴ ἐχούσαμεν τὰ ῥητὰ τῶν ἁγίων 
Πατέρων τῶν ᾿Ανατολιχῶν, χαὶ Δυτιχῶν, τὰ μὲν 
λέγοντα, ὡς ἐχπορεύεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔχ τοῦ 
Πατρὸς xai τοῦ ΥἹοῦ, τὰ δὲ ix Πατρὺς δι᾽ Υἱοῦ, εἰ 
καὶ ἔστι τὸ, διὰ τοῦ Υἱοῦ, ταυτὸν τῷ, ἐκ τοῦ ΥἹοῦ, 
χαὶ τὸ, ἐκ τοῦ Υἱοῦ, παντὸν τῷ διὰ τοῦ Υἱοῦ, 
ὕμως ἡμεῖς τὸ, ἐκ τοῦ Υἱοῦ, ἀφέντες λέγομεν, ὅτι τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχπορεύεται ix. τοῦ Πατρὸς διὰ 
τοῦ Υἱοῦ ἀϊδίως καὶ οὐσιωδῶς, ὡς ἀπὸ μιᾶς ἀρχῆς; 
χαὶ αἰτίας " τῆς, διὰ, ἐνταῦθα σημαινούσης αἰτίαν 
ἐπὶ τῆς τοῦ ἀγίου Πνεύματος ἐχπουρεύσεως " Quan- 
doquidem dicta audivimus SS. Patrum Ecclesie tam 
Orientalis quam Occidentalis quorum hi Spiritum san- 
ctum a Patre ei Filio procedere asseverant, illi a Patre 
per Filium : quanquam idem est, a Filio, quod, per 
Filium; et per Filium; quod, ex Filio : nos. ta- 
men dimissa voce hac, ex Filio, profitemur Spiri- 
tum sancitum procedere a Patre per Filium, ab ater- 
nitate el secundum substantiam tanquam. αὖ uno 
principio εἰ causa , pra positione, per, illic causam 
significante in. processione Spiritus sancti. l'atriar- 
chzx assensi sunt przsules alii, prater quinque, 
in quibus erat Ephesius. Tum subinde imperator 

(^) Sect. 9, cap. 9. 
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sermonem ad omnes babuit de unione, ea tameh 
conditione, et lege, αἱ à Lalinis sui non cogeren- 
tur additamentum Symbolo apponere : Ὑ ποχειμένου 
ποῦ μὴτε ávayxáaat ἡμᾶς τοὺς Λατίνους προσθεῖναι 
ἐν τῷ ἱερῷ Συμδόλιμ ἡμῶν τὴν προσθήχην αὐτῶν, 
nec Ecclesig sua' ritus immulare, Narrat Syropulus, 
qua sibi patriarcha. dixerit, u se οὐ suscriben- 
dum unioni peliiceret ; seilicet gewuina esse. Occi- 
denialium Patrum acripia : se legisse. Attanasium 
tdem affirmantem; Cgrillum. item variis in locis ; 
Epiphanium quoque, eujus erpressm adeo voces 
essenl , uk Joseph, monachus. ei dilascalus (sive 
doctor) , ingenue aliquando fassus. esset, habere se 
quid ad aliorum Patrum loca responderet ; ad Epi- 
' phanii vero, nibil, εἰς αὐτὸν δὲ τὸν ἅγωών pou 
οὐκ ἔχω τι cimsiv* ita ut qualibet Patris illius sen- 
tenti non astipularetur, consentaneum. tamen esset 
qwe ille doceret sequi. Interim. vero. patriarcha , 
dum duoruu (riwmve episcoporum  assensionem 
obtinere studet et exspectat ,. senio. tandem con- 
feetus moritur, relicta. schedu!'a, qua significa- 
bot, et dejerabat, se omniu sentire, qui. sentit et 
docet catholica et apostolica Ecclesia Domini hostri 
Jesu Christi , senioris Rome : Πάντα οὖν ἅτινα voct 
xai ἅτινα δογματίζεε ἢ καθολιχὴ καὶ ἀπυστολιχῇ 
Ἐχχλησία τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τῆς 
πρεσδυτέρας Ῥώμης, xat αὑτὸς ἐγὼ νοῶ xai ἐπὶ 
πούτοις με συμπειθόμενον ἀφιερώνω, Post ejus. ob- 
itum omnes demum de clero unioni consenserunt, 
preter unom Ephesium , qui Latinorutui Patrum 
aucloritates à nostris corruptas et falsatas aflir- 
maret , Grecorum vero, qua per Filium Spiritum 
Eanetum procedere efferrent , ita interpretandas 
düceret, ac si , per Filium, idem esset atque una 
citm Filio, et veluti Filius , licet una generatione, 
[XXIX] τουτέστι {μετὰ τοῦ Υἱοῦ, καὶ ὡς ὁ YE, cl 
χαὶ οὐ γεννητῶς, necnon quia per Filium «fulget , 
donaturque hominibus, Quemadmodum ctiam ipse 
rursum declaravit in confessione sum qualiscun- 
que fidei, quam contra synodum edidit. Quasi 
vero pratnmaticis ullis unquámauditum sit, prz- 
positionem διὰ, per, si componatur cum patrio casu, 
idem aliquando sonare quod μετὰ, eum, Quinimo 
omnes agnoscunt ea significari idem quod Latinis 
per, ez , inter, atque adeo vel causam vel medium 
exprimi, Διὰ, ὅτε συντάσσεται τῇ γενιχῇ, inquil Pha- 
yorinus, μεσιτεύοντος ἔστι, Quapropter. Damasco, 
uus, cap. 13, lib. : De fide orth., postquam ex 
Basilio dixit. Spirirum esse. imaginem Filii , veluti 
Filius, Patris (quo nempe docemur Spiritum ex 
Filio derivari) mox subjungit: Deus est Spiritus 
sanctus, 5v Υἱοῦ τῷ Πατρὶ συναπτόμενον, qui per 
Filium Patri connectitur. Id quod ante illum DBasi- 
lius magnus pronuntiarat (a). Unus autem Spiritus 
sanclus, δι ἑνὸς Υἱοῦ τῷ ἑνὶ Πατρὶ συναπτόμε- 
vov, qui per uuum Filium uni Patri connectitur. Et 
ruisum : Ἢ φὐσιχὴ ἀγαθότης, xai ὁ χατὰ φύσιν 


(a) De Spir, sancto, c. 18, 
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ἁγιασμὸς, xai τὸ βασιλιχὴν ἀξίωμα, ix Πατρὸς 
διὰ τοῦ Μονογενοῦς ἐπὶ τὸ Πνεῦμα διῆχει" Bonitas, 
sanctitasque naturalis, εἰ regia ἀἰφηας ex. l'atre 
per Filium. et. Spiritum. pertransit, Qua profecto 
omnia, velint nolint schismatici, nonnullam , 
eum miediani , tum cause principiive rationem in 
utiint, ut Spiritum sanctam Filius eum Patre priti- 
cipio una producat et emittat, Nee oboli zstimar- 
dum est quod subjungit Marcus , secundum Daina- 
seenum Spiritum esse Filii comitem συμπαρομαρ- 
τεῖν. Nam hoe verbo nihil aliud significatur, nisi 
Filium , nec tempore , nec natura esse Spiritu. an- 
teriorem. Quo sensu Basilius negat Spiritum san- 
ctum ὑπαριθμεῖσθαι subnumerari Filio. Non minus 
insulsum est id quod in praedicto illo libello suo 
snggerebat Ephesius, Spiritum. aliam rclationem 
ad Filium non habere, nisi quatenus cum Filio 
innotescit : Οὐχ ἄρα σχέσιν ἑτέραν πρὸς Υἱὸν ἔχει 
t) Πυεῦμα τὸ ἅγιον, ἢ τὸ μετ᾽ αὑτοῦ γνωρίζε- 
σῆαι, Nam relativa simul cognosci , relationis pro- 
prietas solum est, non ipsa relatio, qui aliud 
fundamentum habet, Unde ut simul cognoscantur, 
oportet ut unum ex alio originem habeat ἢ Grego- 
rio Nysscno docente, personas divinas ad se tuu- 
tuo. referri et distingui, xazà τὸ αἴτιον καὶ τὸ 
αἰτιατόν. 

LVIH. Definitio synodi Florentine, — Synodus 
itaque, finitis controversiis, de processiene Spiri- 
tus sancti hoc decretum dedit : Definimus Spiritum 
sancitum ex Patre et Filio eternaliter esse, et essen- 
liam suam suumqve esse subsistens. habere ex Patre 
simnl εἰ Filio, et ex utroque. eternaliter tonquam 
ab uno principio et una spiratione procedere ; decla- 
rantes, quod. id quod sancti doclores et Patres di- 
cunt, ex Patre per Filium procedere Spiritum san- 
ctum, ad. hanc intelligentiam. tendit, ut. per. lioc 
significetur, Filium. quoque. esse, secundum Graecos 
quidem causan, secundum. Latinos vero principium 
subsistentig Spiritus. sancii, sicut. εἰ Patrem. Εἰ 
quouiam omnia que Patris sunt, Pater ipse Filio 
suo unigenito gignendo dedit prater esse. Patrem. 
hoc ipsum quod Spiritus sanctus procedit ex Filio 
ipse lilius eternaliter. habet, a quo eliam eterimali- 
ter genitus. est, Defiuumus — insuper. explicationem 
verborum illorum Filioque, veritatis declarandae 
gratia, e imminente (unc necessiaie, liciie et ratio - 
nabiliter Symbolo. fuisse appositam. ls fuit Floren - 
linge synodi exitus, cujus. definitionibus utinam 
Graeci stelissent, Verum artibus suasionibusque 
Marei przsertim Ephesii factum. est (b), ul. non 
modo Byzantium vulgus, sed. et tres γε λα ται 
sedium patriarche sancit unioni repugnarint, 
dato synodali decreto, quo Metrophanem Josephi 
Consiantinopolitani, qui Florentis diem. obierat, 
suecessorem, pacis et. icti. foederis obscrvantissi - 
mum, et Florentinos Patres diris. devoverunt, a&- 
que imperatorem acerbe perstrinxerunt. Quat - 


(^) Apud Allat. lib. n, De consensu, c. 4. 


95 DISSERTATIO T. ena 


tbrem Engenius papa viros quosdam Byzantium 
ad Grzrcos misit, inquit. Laonicus Chaleocondylas, 
lib, vi, πὸ cum his in colloquitim venirent, qui syno- 
dom εἰ concordiam im. Italia faciam won admitte- 
bani. Nam Marcus Ephesi episcopus, et Scholarius 
Graecorum. doclissimus, nequidem ab initio Latino- 
rum dogmali consentire. voluerunt. Ubi ad collo- 
quium veutum est, Romani nihil efficere poinerunt, 
ac, re m[ecta, domum rerersi. sunt. Superest hodio 
Georgii Scholarii liberz De processione Spiritns san- 
eii, in quo momenta omnia. traetat, de quibus per 
dies quigdecim, ut ipse ait, μετὰ διαλέξεις πέντε 
x3. ξέχα, in palio disputarat cum apostolico 
nuntio, episeopo Cortonensi, et quodam theologie 
magistro ceram imperatore Joanne, Theodoro 
despota, patriarcha. Gregorio (qui — Metrophani 
successerat) cardinale item, aliisque cum Grecis, 
tim Latinis : cum nempe ipse tumc temporis esset, 
καθολιχὼς σεχρετάοιυς τοῦ θασύλξως, ab wnipersís 
setreiis, Seu secretariws παϊνοτδαί,  ἱπιρετγαίοτίς, et 
χαθολιχὺς χριτὴς τῶν Ῥωμαίων, wniwersalis. judex 
fmperi, καὶ ξιδάσκων ἐν τῷ τριχλένῳ τοῦ βασιλέως 
χατὰ περασκευὴν ἑκάστην, παρούσης τῆς συγκλὴν 
του, τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, et quibuslibet sexiis feriis 
in iriclinto tinperatoris coraimm senatu, (6 rebus. di- 
mmis sermonem haberet. llzec de se suoque opere 
propria manu scripsit, testatusque cst Sclohrius, 
wt legere est in. capite codicis Regii, n. 2956, in 
quo hic ipsius liber aceuratior exstat, et magis 
inieger, quam in. editione Londinensi. 
LI!X. De Georgio Scholgrio, — tx his qui hacte- 
mus de Georgio Scholaro diximus, ΓΟΙῸ pos- 
sss) Leo Allatius, aliique viri eruditi (a); ubi 
psgnanb Scholarium hune diversum csse abillo 
Georgio Scholario, qui Florentin: synodo inter- 
(git, e pacis ineumdz sequestrum se przbuit. Quod 
αἱ conüciant, Seholarium sclismalicum in Italiam 
« svnodum convenisse negant. Ipse tamen Scho- 
lriuws schismaticus multis in loci$ operum suo- 
τασι. αὐ manu exarata in. bibliothecis asservan- 
wr, vsialr se Florentiam in lialiam ad synodum 
tua 3jàs perrexisse, Insuper ex Syropulo constat 
Georpae ilum. Seholarium, qui Florentisem. eum 
a/ seesserat, quique egregiam aliquandiu 
snis promovenda operam navarat, eamdem 
paslea deseruisse, et [XXKX| Venetias eum Deme- 
trso despota et Gemisto Phlethone ante profugisse, 
quam pacis decretum. conderetur, Verba Syropuli 
Áur- iuni; Despot& posi quairiduamum ἃ morte 
(Josephi patriarcha) Venetias sbscessit, annonam 
siipendio posthabito, ne subscriptioni, aut unioni 
uneTre&se cogeretur; ἀπῆλθον δὲ μετ᾽ αὐτοῦ χαὶ 
τὸ πῳιφώτατοι διδάσχαλοι ; ὅ τε Γεμιστὴς, xat ὁ 
Ξ χολάριος, μηδὲ αὑτοὶ παρεῖναι βουλόμενοι" eumque 
cCwnmdtati sunt doclorum sapientissimi Gemistus εἰ 


(a Leo Allat. lib. ii. De cons., c. 5, 6; ejusdem 
friatrib. de Georgiis, et Exerc. adv. Creygh. 71; 
fyr»5p. Hist. conc. Flor., sect. 9. 


Seholarius, nec ipsi tune — adesse. cupientes. Quam 
adiictus deinceps echismoati fuerit, scripta ipsius 
qwe adversus Latinos — edidit, satis superque 
ostendunt, Michael Ducas clare etiam indicat (b), 
Georgiwm  Seholarium, qui — Florentiam petiit, 
alium non fuissea schismatieo, Adfuerunt e sena- 
toribus, inquit, Gemistus Lacedaemonius, Γεώδγιοῖ 
ὁ Σχολάριος καὶ χαθολιχὺς xorthe, Georgius Schola- 
rius et universalis judex, Atqui Georgium schisma- 
licum tuiversalis judicis munere. functum. esse, 
ipsomel teste. snperius observavimus, Hic etiam 
ohiter notandum articulum à, et przpositionem 
καὶ, et, apud. Ducam innuere, scholari$ nunenpa- 
tione, non. famili: cognomen, sed. dignitatem si- 
gnificari, contra ac contendit Allatius. Post reditum 
in. patríam, aliquandim rursum Georgius, ut im- 
peratori miorem | gereret, unioni consentire visus 
fuit, atque huic ztali consignari possunt qu.e ad- 
versus Phlethonem scripsit de Spiritus sancli 
processione ex Filio, quam Gemistus philosophicis 
argumentis impugnaverat, Verum statim ad sehi- 
sma revocatus est, epistola, ut autumo, Marci 
Ephesii, quie multis in. bibliothecis visitur, edita - 
que est a Leone Allatio in Exercitationibus ail- 
versus Creyglitonum, exerc. 7. Quantum voluptatis 
et letitie nobis attulisti, cum rectam fidem et piam 
patriamque sententiam. amplexus es, εἰ condemnata* 
ab injustis judicibus patrocinium. suscepisti, inquit 
Eugenicus, tantum e contrario. tristitia et. morore 
repleti sumus, cum. ad aures nostras pervenit, te 
rursum alterata facie. pugnantia. tenere et loqui, et 
cum pessimis aconomis una conflueread procuranda 
media unionis et [mderis. Totis hisce litteris pro- 
busille magister discipulum aJhortatur, ut syno- 
dum, quee Florentini decreti firmandi capsa, Con- 
stantinopoli cogebatur, veluti Caiph:e consessum 
vilel, et, posthabitis sxculi vanis, secedat in 
desertum. Pr:zeceptoris votis obsecutus est Schola- 
rius, οἱ schisma verbo scriptisque palam propu- 
gnavit : cumque conatus sni haud saiis pro volun- 
tate procederent, in monasterium Pantocratoris 
(q. (. Omnipotentis. Dei) assumpto Gennadii no- 
máne, secessit (c), Cum autem sub Constantino, 
postremo. Grecorum imperatore, pro. instauranda 
unione colloquia iterum haberentur, e. cella, in 
quo reclusus agebat, adversus Florentinum decre- 
tm, eum sermone, tum scriptis certabat. Genna- 
dium hime, seu. Georgium Scholarium, sacris or- 
dinihus ea tempestate — fuisse initiatum, nullo 
monumento constat. Quamobrem per quam com- 
mode de ipso intelligendus venit Georgius Phranza, 
cum narrat (d), expugnata. Constantinopoli, sul- 
tino. Mahumeto sic annuente, episcopos, qui forte 
aderant, paucosque de. clericis. et laicis, sapientissi- 
mum doctissinmmque Georgii: Scholarium, etiam- 


(b) Hist. c. 54. 
(ὦ Due, Mich. eap. 55. 
(4) Lib. ni, c. 19. 
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num laicum, elegisse, quem et. Gennadium mulato 
nomine nuncuparunt, Ubi etiam notatu dignissimum 
est illud epithetum, doctissimum, sapientissimum- 
que, quod a scriptoribus Graecis vulgo. attributum 
est Georgio schismalico ; quemadmodum ex supra 
citatis eorum testimoniis colligi potest. Hzc si ila 
sunt, Gennadius ille Phranze perperam ab Allatio 
confunditur cum altero Gennadio, qui postulatus 
fuerat successor Josephi patriarchae. Nam Syropu- 
lus testis est locuples, Gennadium istum 1unc 
temporis, sive quando Greci ex lialia regressi 
sunt laicum nequaquam fuisse, sed monasterii 
Batopzdii prepositum et presbyterum. £n hec tria 
nomina consenserant, in Trapezuntium, Cyzicenum, 
καὶ τὸν προηγούμενον τοῦ Βατοπαιδίου τὸν ispopóva- 
yov κῦρον Γεννάδιον, et Batopeedii prefectum  hiero- 
monachum dommum Gennadium, Sed neque hoc 
tempore Scholarius Gennadii nomen assumpserat, 
Czierum quo animo tanto studio Georgius Schola- 
rius ictum Florentiz, et Constantinopoli semel at- 
que iterum (irmatum fadus ex transverso petere 
aggressus sit,aperit nobis Leonardus Chiensis, 
archiepiscopus Mitylenzus, epistola ad Nicolaum V, 
de urbis Constantinopoleos jaclura ei captivitate : 
Aiebantquidem magnates, inquit, quorum cruor ho- 
stili gladio jam irrigat terram : detur summo  ponti- 
fici commemoraltionis honos : sed decretum Floren- 
ting synodi non legatur. Cur hoc hypocriia ? Ut de- 
leatur, inquit, ez decreto, quod Spiritus sancius eque 
ex Filio, quemadmodum ex Patre procedit, Cur item 
liypocrita ? ne errasse videantur Groeci, si dicant (id 
est objiciant Latinis) duos Spiritus sancti produ- 
clores, Sed cur hoc item oro, hypocrita? Ne detur 
ei, qui totam. sibi ex. o[ficio captare cupit gloriam 
(Isidoro scilicet Rutheno, cardinali et legato). 
Intendebat ex una parte Scholarius, ex altera Chir- 
luca, quandoque ad presentiam. semet. apostolicain 
(seu pontiticis Romani) transferre, wl hi essent, 
qui soli rem intellexisse. viderentur, quique primi 
laudarentur tanta? unionis auctores. Adversus enim 
legatum multi invidia clanculum torquebantur. lta 
profecto affectum fuisse Scholarium, nullo negotio 


deprehendat, quisquis libros duos, quos de Spiri- 
tus sancti processione adversus Latinos scripsit, 
auente  perlegerit. In. priore siquidem (a) de quo 
superius facta est mentio, post. multa de mente 
Cyrilli, Theodoreti, et Ephesinorum Patrum, deque 
auctoritate Augustini disputata : postquam varia 
Grzcorum doctorum dicta expendit, quibus Lati- 
norum (ides astrui videtur ; concedit tandem Eccle- 
sie Patres, quando Spiritum sanctum per Filium 
procedere dixerunt, non temporalem solum et se- 
cundariam quamdam significasse, missionemve ad 
bomines, aut largitionem donorum ; sed elocutione 
hac indicare voluisse : 1*'indivulsam Spiritus san- 
cti cum Filio conjunctionem : Βούλονται γὰρ ol τῆς 
θεολογίας νόμοι, inquit, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον xal νὸν 


(a) Sect. 5, c. 4. 
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Yiby τοῦ Θεοῦ, μὴ μόνον ἑνοῦσθαι, τῷ Ex. τῆς ἀρχῆς 
προῖέναι, μηδὲ ταύτῃ μόνον τὴν XXXI] Τριάδα συν- 
ἄπτεσθαι, ἀλλὰ τῷ διὰ θατέρου προϊέναι θάτερον’ 
Voluni siquidem theologie leges, «t Spiritus sanctus 
et Dei Filius unianiur, non modo qua ex principio 
eodem procedunt, neque hac tatione solum Trinitatem 
copulari; verum etiam qua alterum per alterum pro- 
ducitur, et, ut ita dicam, ordine minime perturbato 
commiscetur. Hoc sensu. przepositionem ez, quam 
Europei Patres. usurpare amant, ἰσοδυναμεῖν τῇ, 
διὰ, equalis esse viriutis et significantia ae pra posi- 
lionem, per. — Id quod. exemplo, rudi quidem et 

rporeo, non tamen admodum inepto, quod san- 
εὖ Patres, Graci. presertim, frequenter adhibue- 
runi, conatur edisserere : puta oculi seu scatebrz, 
fontis, el fluvii ; itemque radicis, rami et fructus, 
ut nempe quemadmodum fluvius ex scatebra per 
fontem profluit, ut fructus a radice per ramum 
indisjunclim protruditur, sic Spiritus absque ulla 
iwtercapedine vel nature vel loci vel. temporis, 
ex Patre per Filium procedat, atque hujus proces- 
sionis ergo, cum Patri, tum Filio conjungatur, 
Ex quo sequitur, et quemadmodum ramus fecun- 
ditatem suam accepit a radice, ut fructus ex ipso 
protrudatur : sic quoque Pater fecunditatem Filio 
communicet, ut ex eo, aut per eum Spiritus pro- 
ducatar, atque adeo Filius suo modo principium 
sit Spiritus sancti, tametsi non primordiale. 
2» Scholarius (^) concedit sanctos Patres, quando 
dixerunt per Filium procedere Spiritum, processio- 
wem quamdam ἐς Filio innuisse ; at non qua Spi- 
rius in se. subaisiat, sed qa. distinguatur secerna- 
turque α Filio, iv τῷ δι᾽ Υἱοῦ ἐχπορεύεσθαι Πνεῦ- 
μα, νοεῖται πρόοδός τις bx τοῦ Υἱοῦ, οὐχ ἕνεχα τοῦ 
ὑποστῆναι, ἀλλ᾽ ἕνεχα τοῦ διαχριθῆναι xal χωρι- 
σθῆναι μόνον. Spiritus sanctus, inquit, in Patre est 
et in. Filio suapte. natura, καὶ διαχρίνεται αὐτῶν 
κατὰ τὴν ὑπόστασιν, τῷ ix τοῦ Πατρὸς διὰ τοῦ 
Υἱοῦ προϊέναι" ἀλλ᾽ ἡ μὲν Ex. τοῦ Πατρὸς πρόοδος, 
τῆς αἰτίας ἐστὶν, ὡς εἴρηται, ἡ δὲ διὰ τοῦ Υἱοῦ, δια- 
χρίσεως μόνον ἐστέ, et. discernitur ab eis secundum 
hypostasim quatenus ex Paire per. Filium procedit, 
Verum processus ex Patre,causam significat, μὲ 
dicium. est; per Filium autem. discrimen solum. 
Quasi vero non idem sit, ut omnes philosophi do - 
cent, id quo aliquid constituatur, atque id quo 
distinguatur a czleris. Ac. proinde si. Spiritus est 
ex Filio aut per Filium, quia distinguitur a Filio, 
eamdem ob rationem per Filium, seu etiam ex 
Filio habet, ut. constituatur, seu hypostasis quz- 
dam sit. 

LXI. Georgius Scholarius patriarcha. Latinorum 
dogma profitetur. — Enimvero Georgius ipse Scho- 
larius ejusmodi cavillos tandem flocci fecit, nec. a 
Latinorum Patrum theologia discedendum putavit, 
quando quisitus a sultano Mabureto, quie essct 
Christianorum de Trinitate doctrina, respondit 


(b) Sect. 5, c. 6. 
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l Peum non solum res creataa intelligere, verum 
᾿ eliam seipsum : atque idcirco verbum οἱ sapien- 
tiam babere, qua seipsum proprio suo modo intel- 
ligat : eonsimtiter non solum eum velle et amare 
res quas condidit, sed et a fortiori seipsum dili- 
gere : adeoque sempiterne ex Deo prodire Ver- 
bum et Spiritum ipsius, absque divinz unitatis 
dispendio, Aupui hoc est ipsummet principium, ex 
quo theologi nostri post Augustinum concludunt, 
Spiritum απο ἐχ Filio procedere, quia 
mempe ex Verbo producitur amor. Quamobrem 
Sebolarius ipse libro antehac citato (a), illud data 
opera convellere conatus fuerat tanquam ineptum, 
τοὶ ad astruendam fidem minus ellicax. Quinimo 
idem patriarcha lucubratione sua altera, quam de 
Christianorum dogmatis in. modum dialoyi jussu 
iidem suliami conscripsit : Si interrogatus (ueris, 
inquit, im divinis qua sunt persomm producentet, 
responde, dum. Nam Pater generat. Filium, et Pater 
ec Filius Spiritu sunctum. Es quibus apparel 


I 4} Lib. 1, Cont. Lat. sect. 2, ς. 7 et 8. 


Georgium Scholarium ex anímo sehismalis cau- 
sam tutalum non esse, sed propter simultates 
quasdam, necnon ex latente animi superbia, qua 
primas partes in unione procuranda sibi minime 
concedi iniquo animo sustineret. Hic itaque Georc- 
gius Scholarius, qui Gennadii cognomen suinpsit, 
ille ipse est, qui laudatam a Meletio Syrigo, apud 
doctissimum Richardum Simonium (5), concionem 
in die Parasceves habuit, in qua diserte mysie- 
rium transsubstantiationis,nequaquam prztermissa 
voce, μετουσιώσεως, enuntiavit : eo scilicet tem- 
pore quo Judex catholicus erat, et quibuslibet 
sexis feriis, ut ipse testatur loco supra laudato, 
de rebus divinis in Lriclinio imperatorio coram se- 
natoribus verba faciebat. In quo quidem triclinio, 
schismaticorum partes aliquando defendit, adver- 
sus nuntium apostolicum et Latinos, qui Constan- 
tinopoli morabantur. Unde procul aberat a pro- 
denda Grecorum suorum [fide de Eacharistie sa- 
cramento, ut Latinorum dogma confirmaret. 


δ) La créance de l'Eglise orientale sur [a Transsubstantíation, p. 484, 
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(XXXII] De quibusdam auctoritatibus, quibus Eutyches, aliique unius in Christo natura 
assertores. haresim suam tuebantur. 


ι. Quia szpe Joannes Damascenus tam in libro 

De &de orthodoxa, quam in. tractatibus aliis pole- 

micis, sermonem movit de placitis Eutychianorum, 

&u Mowophysilarum, deque przcipuis momentis 

quibus heresim suam tuebantur, opere pretium 

we factarum existimavi, si singulari capite quas- 

àsm auctoritates aut testimonia, qux Catholicis ob- 
jean, ad examen revocavero. Athanasium por- 

: τος Wimm εἰ Felicem Romanos pontifices, Grego- 
rem Toaemitargum laudabant, ceu Christo natu- 
ram 5722 illi vindicaverint; quorum loca primum 
recibo, tum postea judicium qualecunque meum 
Éeram, num horum auctoruni censeri debeant, quo- 
τοῦς praeclaris nominibus inaigniebantur : Atha- 
nzsii lecus hic erat : "Ex τοῦ περὶ σαρχώσεως λόγου, 
Ez xruone de incarnatione, Ὁμολογοῦμεν xal εἶναι 
ziv» YUm τοῦ Θεοῦ xal Θεὸν κατὰ Πνεῦμα, Υἱὸν 
δὲ ἀνδρώπου χατὰ σάρχα * οὐ δύο φύσεις τὸν ἕνα 
τῆν, μίαν προσχυνητὴν, xal μίαν ἀπροσχύνητον, 
ἀλλ μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην " οὐδὲ 
&»» υἱοὺς, ἄλλην μὲν Υἱὸν Θεοῦ ἀληθινὸν, xal προσ- 
xuwoigtwy, ἄλλον δὲ ix Μαρίας, ἄνθρωπον μὴ προσ- 
υωνεύμενον, χατὰ χάριν Υἱὸν Θεοῦ γένομενον * ἀλλὰ 
τὸν tx Θεοῦ, ὡς ἔφην, ἕνα Υἱὸν Θεοῦ, xal Θεὸν αὑτὸν, 
xxi οὖχ ἄλλον" Confitemur illum εἰ Dei Filium εἰ 
Denm esse secundum Spiritum, Filium autem homt- 


nis secundum carnem ; non duas naturas unum Fi- 
liwun, unam. adorandam, alteram non. adorandam ; 
sed unam Dei Verbi naturam incarnalam, quee. si- 
mul cum carne ipsiws adoratione wna adoratur , 
neque rursum duos filios, alierum verum. Dei  Fi- 
lium et adorandum, alterum ex Maria hominem non 
adorandum, sed per gratiam perinde atque alii ho- 
mines factum. Dei Filium; sed unum, ut dixi, Fi- 
lium, et ipsum Deum, et non alium. 

Julius Romanus, epistola ad Dionysium Corin- 
thi episcopum, cujus initium erat, θαυμάζω πυν- 
θανόμενος περί τινων" Mirabundus hereo, cum de 
quibusdam audio, sic loqui ferebatur : 'Av&yxr yàp 
δύο λέγοντες αὐτοὺς φύσεις, τὴν μὲν προσχυνεῖν, 
xai εἰς μὲν τὴν θεϊχῃν βαπτίζεσθαι, εἰς 6b τὴν 
ἀνθρωπίνην μὴ βαπτίζεσθαι, Εἰ δὲ καὶ εἰς τὸν 
θάνατον τοῦ Χριστοῦ βαπτιζόμεθα, μίαν ὁμολογοῦμεν 
φύσιν, ἀπαθοῦς Θεότητος, καὶ παθητῆς ἀνθρωπότη- 
tog* Necesse namque est eos, eum duas naturas di- 
eunt, unam adorare, alteram. non adorare, aique. in 
divinam quidem baptizari, in humanam vero non 
baptizari, Etsi enim in. Christi mortem. baptiza- 
mur, unam tamen confitemur naturam impassibilis 
deitatis, et passibilis humanitatis. 

Felicem Romanum papam in testimonium unius 
in Christo nature adductum a Monophysitis fuisse 
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legimus, presertim In colatione Constantinopoli 
habita Catholicos inter et. Severianos sub Jusii- 
niano imperatore anno 532, et apud. Liberatum in 
Breviario, cap. 10. 

Quod vero protulerunt. ex. expositione fidei χατὰ 
μέρος particulatim, qu:e Gregorio Neocasaríeusi, 
seu Thanmaturgo, attributa fuit, illud refero ex 
Latina translatione Francisei Torrensis, quando 
Greca desiderantur, prier. pauca verba quz in- 
terseram, uti leguntur apud Leontium Byzantinum, 
lib, De sect.,act. 8 : Et quia nonnuili turbas nobis ex« 
citarunt, nitentes evertere fidem nosiram in Christum 
Dominum nostrum, non confitentes Deum cese incar- 
natum, sed. hominem Deo copulatum: idcirco cou- 
fessionem edimus de fide, quam diximus, rejicientes 
contradieentium perfidiam. Deus enim humana carne 
incarnatus, puram habet operationem, cum ait mens 
passionibus anime et corporis invicta, et carnem, et 
motus carnis divine et sine peccato moderans; qui 
non solum teneri a inorte non potuit; sed elíam mor- 
tem delevit : et est Deus verus, qui carnis expers in 
carne apparuit, perfectus vera. et divina perfectione : 
οὐ δύο πρόσωπα, οὐ δύο φύσεις. Οὐ γὰρ δεν τέσσαρα 
προσχυνεῖν λέγομεν" Non dua persona, non dua na- 
Qurm, Nec enim qualuor adorari oportere dicimus, 
Deum et Filium Dei, et hominem, et Spiritum san- 
cium, 

ll. De confessione fidei ad Jovianum — de Incar- 
natione, — Primum locum Athanasio quidem conces- 
serunt Ephr:zemius Antiochenus, et Eulogius Alexan- 
drinus, apud Photium codd. 229 et 250, Joannes 
itidem Damascenus, et alii orthodoxi. Insignes vero 
zvi nostri critici, inter quos primas tenet vir per- 
eruditus. R.. P. D. Bernardus de Montfaucon, uno 
velut obtutu confessionem illam fidei genuinum 
Athanasii fetum non esse agnoverunt : deterriti 
vero magui Cyrilli Alexandrini auctoritate, ad du- 
bia illius opera amandandam saltem judicarunt, 
Cyritlus siquidem libro De recta fide ad imperatrices, 
n. 9, libellum istum lidei citat adversus Nestorium : 
"Ev τοίνυν ὡς ἀληθῶς, inquit, ὁ τρισμαχάριος xal 
διαβόητος εἰς εὐσέβειαν ᾿Αθανάσιος, ὁ γενόμενος χατὰ 
χαιροὺς τῶν ᾿Αλεξαυδρέιυν Ἐχχλησίας ἐπίσχοπος, 
ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως λόγῳ, περὶ Χριστοῦ τάδε - Ὅμο. 
λογοῦμεν γὰρ, x. τ. &. Igitur beatissimus , εἰ pietatis 
[ama celeberrimus apud omnes Atkanasius, qui supe. 
riori. vo Alexandrint Ecclesie episcopatum tenuit, 
libro de incarnatione, sic de Christo locuius est, Confi- 
temur enim illum,elc, Integra ferme confessione lae 
recitata, ut exstat in editionibus Athanasianis, sub- 
jungit : ZEstimo [XXXIII] autem. aliorum. quoque 
sanctorum episcoporum sententias, quibus idem. do- 
cere propositum fuit, neutiquam hic omiltendas esse. 
Nec deinceps testimonium aliud allegat Atlianasii, 
cum plura ex genuinis ejus lucubrationibus sup- 
peterent; sed. Attici Constantinopolitani, Antiochi 
Ptolemaidis, Amphilochii, Ammonii Adrianopolita- 
ni, Joannis Chrysostomi, Severiani Gabalorum, 
Theophili avunculi sui Mexandrini, et, quod animad - 
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versione digmum est, Vitalis illius episcopi, qui 
ub posthac ostendelur, Apollinarii sectator fuit, 
Priterea vero. iu defensione anatbematismi sui 8 
contra Orientales, eamdem Expositionem fidei, tan- 
quam Athanasii sit, adversariis suis apponit ejus- 
jue prolixos textus. perinde recitat. Quamobrem 
recte Eustathius Berytensis in conciliabulo Ephe- 
sino pronuntiavit, Cyrillum Athanasii teslimonio 
confirmasse, unam Dei Verbi naturam. incarnatam 
debere diei; hoc est ea professione fidei, de qua 
bic quastio est: xai ταύτην αὑτοῦ φωνὴν τῇ τοῦ 
μακαριωτάτου ᾿Αβανασίου ἐδεδαίωσε μαρτυρίᾳ. Iac 
Hypatius Ephesius, aliique praesules. catholici non 
legerant, qui in illa collatione Constantinopolitana 
cum Severianis, cum ipsis objieeretur Cyrillum in 
libris contra Diodorum Tarsensem et Tlheodoram 
Mopsuestenum laudasse fidei confessionem ad Jo- 
visnum eum memoratis prius Julii, Felicis, Grego- 
rii, necnon Dionysii Areopagit:& operibus, ineun- 
ctanter negaverunt, ejusmodi citaliones uspiam 
apud Cyrillum reperiri; nec proinde attribuendos 
esse Cyrillo libros qui contra Diodorum Theodo- 
rumque, el De incarnatione, ab ipso editi. fercbau- 
tur, Addunt insuper omnes illas auctoritates non- 
nisi ex Apollinaristarum officina prodiisse, sibique 
in libris Cyrilli a Dioscoro si vere Cyrilli sunt, in- 
sertas vileri. Ad eumdem sensum Leontius , lib. 
De sect., act. 8, ait : Aliam auctoritatem. proferunt 
saneti Athanasii ex. Oratione de incaruatione, qua 
quidem hujusmodi est : Eumdem esse Dei Filium ra- 
tione. Spiritus, et hominis Filium ratioue carnis : 
non duas naturas unum illum. Filium, quorum una 
sit adoranda, adoranda mon sii allera; sed unam 
naturam Dei Verbi incarnatam, Respondemus pri- 
mum hoc nobis non adversari : Non enim duas na- 
turas ita. tradimus, ut. adoretur una, non. adoretur 
allera ; sed unam statuimus esse naturam. Dei Verbi 
incarnatam. Deinde. uequidem. est Athanasii, Nam 
cum a nobis interrogantur, ubi hoc. dictum exstet, 
nec ejus ostendeudi. copiam habent ; in arctum vcro 
coacti pusillam quamdam orationem proferunt, quasi 
duorum foliorum, in qua. dictum hoc legitur. At. πο: 
lum est universis omnia sancti Athanasii opera valde 
magna esse. Quid autem ad hoc respondebimus, 
quod beatum Cyrillum. producunt. citantem. hioc di- 
cium in libro adversus. Theodorum, quasi profectum 
ab Athanasio ?. Nimirum dicimus reapse quidem il- 
lud in beati Cyrilli contra Theodorum | invectivis 
legi, sed mendum esse priscum. Dioscorus enim suc- 
cessor Il. Cyrilli factus, cujus opera reperisset, [orte 
veritus non. est. inserere. nonnulla quae ipsi libitum 
[vit. Neque vero conjecturis nus modo uti, quad bea- 
u$ Cyrillus illud contra Theodorum non produzerit, 
ex eo quoque manifestum. est... Nam Theodoretus, 
qui Theodorum defendebat, universas. auctoritates 
exculiens quascunque. sanctus Cyrillus contra Theo- 
dorum de sanctis. Patribus protulerat, nusquam. hu- 
jus dicti meminit. Etenim isti reponunt, a Tlicodo— 
reto σαὶ τὰς omissum : quod enim. adversis cam cu— 
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coruaiem oculis aspicere nom posset, adeo plauam 
et operiam, idcirco sponte ab ipso preiermissam ? 
liespordeciys. tantum abesse ut cam Theodorcius ibi 
positam praterire voluerit, ut cum beatus il'e Cyril- 
[us alibi dixisset uuam Verbi naturam incarnatam, 
quemadmodum Patres pronuntiarant, ὡς οἱ Πατέρες 
εἰρέχασιν" ἐπιλαμδανόμενος αὐτοῦ Θεοδώρητός qn- 
σιν, ὅτ: Τὶς σοῖ τῶν Πατέρων εἴρηχε τὸ μίαν φύσιν 
τοῦ Θεοῦ Αόγου σεσχρχιυμένην: Theodorelus eum re- 
prehendeus his vcrbis : Ecquis Patrum tibi dizit 
unam Dei Verbi naturam. incarnatam? Siquidem 
scirissel Theodoretus. verbum istud. quod. apud Cy- 
rillum exstat ex sancto Athanasio citatum, nequa- 
quam adeo temere dicturus (uerit : Quis tibi Patrum 
dirit unam Dei Verbi naturam. incarnatam ? Vicis- 
sim ingerun| (am. cerium | esse, scivisse sic loculum 
Athanasium, ut ctiam dixerit, quemadinodum Patres 
locuti sunt. Nos contra, eniti quemque dicimus, wt 
ostendat ex. Patribus esse prolata quie ipse tradit, si 
non iisdem, saltem vi verborum. Wucusque Leontii , 
qui, ut apparet, nec ipse Cyrilli librum quem cita- 
vimus De recta fide ad. imperatrices legerat. Quin- 
hno, cum iisdem totidemque verbis expressis, in 
Confessione fidei ad Jovianum, quae Atlianasio sups- 
posita est, habeatur, «na Dei Verbi natura incar- 
sala; nec ullus Patrum Cyrillo anteriorum id pro- 
nuniiasse reperiatur, omnino concedendum est 
hoc eum esse mutuatum ex spurio illo libello, Nec 
quemquam moveat alterum Leontii argumentum, 
niliil scilicet Theodoretum de illa Confessione fidei 
dixisse, cum alias 2ucloritates exculteret, quascun- 
que Cyrillus in libris contra Theodorum produxis- 
set. Nam Theodoretum tres priores cjus libros, qui- 
bus Diodorus Theodorusque exagitabantur, contu- 
usse certum quidem est : al non ilem quartum, 
qui appendicis instar De incarnatione erat, et in 
$30 A!hanasii aliorumque loca congesta erant. Ne- 
qne wd temere conjecisse mihi videor; quandoqui- 
4e Eustathius Berytensis, quem paulo antehac ci- 
viam, dwerte dixit in concilio Ephesino, Cyrilluin 
bone Gene, unam Dei Verbi naturam. incarna- 
t1e1, Mhanasii testimonio confirmasse. Atqui con- 
frwatio r$ istius. auctoritate Athanasii nusquam 
adde occurri in libris vel epistolis Cyrilli. Ex qui- 
kss coacludo illum hoc przstitisse in quarto illo 
liso, qui de incarnatione totus eral. Neminem ergo 
pizew fateri sanctum doctorem deceptum fuisse 
ἔξω opusculi hujus iuseriplione; idque eo potiori 
jw. quod ipsomet annuente, actione 1 synodi 
Eg£wsus laudata adversus Nestorium fueril. epi- 
3foia αἱ Prosdocium, tanquam Julii Romani, quam 
ipew- rursum protulit in defensione anathematismi 
$04 $e1li contra Orientales, quamque luce clarius 
swrO ostensurus Apollinario auctore prodiisse, ut 
et sdulterinam alteram, quam hoc etiam postremo 
PBeeo cast, veluti Felicis Romani. 
HP. Leontius in alio opere, eujus hie Latine titu- 
les est: [neos qui proferunt. nobis quedam Apoel- 
bmneri, [alo inscripta womine sanctorum. Patrum, 
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libellum illum fidei ad Jovianum, ut. et epistolam 
ad Dionysium Corinthi episcopum,[X XXIV ] necnon 
Espositionem fidei χατὰ μέρος, ab Apollinario edita 
esse evincit. Sie porro ipso statiin initio loquitur : 
Quidam ex heresi Apollinarii, vel Eutychis, vel Dio- 
tcori, cum vellent. heresim. suam. confirmare, quas - 
dam orationes Apollinarii, Gregorio Thaumaturgo, 
aut Athanasio, aut Julio inscripserunt, wt simplicio - 
rés fallerent ; quod. quidem per[ecerunt, Auctoritate 
enim ejusmodi personarum fide digna multos. Eccle- 
sic catholica capere potuerunt, et apud multos ex 
recie credentibus reperire poteris librum, cui titulus, 
" χατὰ μέρος πίστι; (Fides particulatim digesta), 
inscriptum Gregorio, et quasdam ejus epistolas, qua: 
Julio liomuno inscripte sunt, ei alias ejus de incar- 
natione orationes et expositiones ascripias Athana- 
sio. Fiet autem tibi hoc manifestum, et cuivis veri- 
taiís studioso, ez iis qua in. medium üfferemus, tum 
ipsius Apollinarii, tum discipulorum ejus, ex quibus 
est cuin aliis Valentinus. Adduciis deinde fragmen- 
lis plurimis operum Apollinarii, ejusque diseipulo- 
rum Valentini, Polemii, Timothei, et Jobii, quae 
omnino conveniunt ad fidei de incarnatione con- 
fessionem de qua disputamus, necnon ad episto- 
lam, et ad expositionem, qux: Julio Romano et 
Gregorio Thaumaturgo attributze sunt, tandem hoc 
modo concludit : Arbitror eum qui non fuerit nimis 
contenliosus, non posse his cum raiione adversari et 
contradicere ; quin potius (uturum esse, ul. continuo, 
et, ut ita dicam, non violenter veritati assentiatur, et 
omnibus suffragiis fateatur, Apollinarii esse episto- 
las vel sermones de incarnatione, que Julii, Grego- 
ri, et Athanasii esse. [also feruntur, eic. Verum 
multis annis ante Leontium hoc ipsum evicerant 
Catholici contra. Eutychianos et Monophysitas, ut 
Lestantur monachi Palestinz epistola ad Alciso- 
nem, qua scripla est sub Anastasio imperatore, 
anno scilicet 511, referturque ab Evagrio lib. ni 
list. cap. 51. H:reticos istos narrant sanctorum 
Patrum libros sepe depravasse, πολλοὺς δὲ ᾿'Απο- 
λίναριου λόγους ᾿Αθανασίῳ xat Γρηγορίῳ τῷ θαυματ- 
ουργῷ xai Ἰουλίῳ, διὰ τῶν ἐπιγραφῶν ἀνατεθεί.- 
κασιν, multosque Apollinarii libros Athanasio, Gre- 
gorio Thawmaturgo, et. Julio inscriptionibus immu- 
tatis attribuisse ; qua [raude plurimos impietatis sua 
socios fecerint. Quapropter sanctus Maximus, eum 
Theodosius episcopus Crisariensis, Monotheleta, ob- 
jecissel, τὰς Ψευδωνύμως περιφερομένα: Ἰουλίου 
τοῦ Ῥώμης, χαὶ τοῦ Θαυματουργοῦ Γρηγορίου, χαὶ 
᾿Αθανασίου τῶν ἁγίων χρήσεις, auctoritates qua! cire 
cumferuntur, SS. Julii Romani, Gregorii Thauma- 
turgi εἰ Athanasii. nominibus [also inscriptas, rc- 
spondit neminem esse qui nescial eas esse impii 
Apollinarii : Οὐδεὶς ἀγνοεῖ ταύτας «looi τοῦ Óva- 
σεθοὺς ᾿Απολιναρίου. In liis enim uti. naturze dum, 
ita quoque operationes dux Christo denegantur. 

Similia postmodum scripsit etiam Nicephorus 
Constantinopolitanrs , initio dissertationis χατὰ 
Ἐπιφανίδον, contra. Epiphanidem ; Καὶ γὰρ οὖν ot 
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τε ἀπὸ παράφρονος xal ἀνουστάτου καὶ ᾿Απολιναρίου, 
καὶ μὴν δὴ, καὶ οἵ τε τοῦ θεοστυγοῦς Εὐτυχοῦς, 
οὕτω τινὰς τῶν ἀγίων Πατέρων φωνὰς παραποιῆ- 
σαντες, πρὸς σύστασιν τοῦ βδελυκτοῦ αὐτῶν δόγματος 
ἐπιχομίζονται * ὁποῖα δή ἔστι τοῦ μεγάλου Γρηγο- 
plou τοῦ Θαυματουργοῦ, ᾿Αθανασίου τε τοῦ ἀοιδίμου, 
χαὶ μέντοι καὶ Ἰουλίου τοῦ τῆς Ἱρωμαίων τὴν ἱεραρ- 
χίαν ἔχοντος * Etenim insani amentissimique Apolli- 
narii atque invisi Deo Eutychis. sectatores, eodem 
modo quasdam sanctorum Patrum auctoritates emen- 
titas producunt, quibus detestandum dogma. suum 
nstruant : videlicet magni Gregorii Thaumaturgi, ce- 
lebratissimique Athanasii, necnon Julii, qui Romance 
urbis Ecclesia antistes fuit. 

IV. Hxc vero deelarantur magis in collectaneis 
coutra Severianos, quie manu exarata asservantur 
in Bibliotheca collegii Parisiensis Societatis Jesu 
eap. 9, ea ipsa parte qme. Latine prodiit t, IV Αη- 
lig. lect, Henrici. Canisii, ubi Anastasii. eujusdam, 
non forsan Sinaitze, eruditum hoe scholium legitur : 
E6xatpóv ἐστιν παραθέσθαι xal ἃ προφέρουσιν οἱ 
ἀντιτεταγμένοι, ψευδογραφήσαντες τὸν λόγον ᾿Αθανα- 
σίου, προδήλως ᾿Απολιναρίου ὄντα, ὡς μαρτυρεῖ 
Τιμόθεος, ὁ τὸν πίναχα τῶν λόγων ᾿Απολιναρίου 
συντάξας, ἐν οἷς καὶ τὸν προφερόμενον ὡς ᾿Αθανα- 
σίου ἐνέταξε, χαὶ μὴν καὶ ὃν περιγράφουσιν Ἰουλίου, 
ἵνα ix τῆς τῶν λόγων σὺ (y&v&lag ἐπιγνωσθῇ τούτων 
à γνήσιος πατήρ. Πρυφέρουσι τοίνυν ὡς ᾿Αθανασίου 
λόγον, ἐξ οὗ προδάλλονται μαρτυρίαν ἔχουσαν ὧδε * 
« Ἀπολιναρίου ἐξ ἐπιστολῆς πρὸς Ἰοδιανὸν τὸν 
βασιλέα ν. "Ore δὲ T4106 τοῦ ypórov τὸ πλήρωμα, 
ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, γεννώμενον 
ἐκ γυναικός. ᾿θμολογοῦμεν xal εἶναι αὑτὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ, καὶ θεὸν χατὰ Πνεῦμα, καὶ Υἱὸν ἀνθρώπου 
κατὰ σάρκα " οὗ δύο φύσεις τὸν ἕνα YUv, μίαν mpos- 
χυνητὴν, xal μίαν ἀπροσκύνητον, ἀλλὰ μίαν φύσιν 
400 Θεοῦ Αόγον σεσαρχωμένην" » Tempus. opportu- 
wum est comparandi qua adversarii proferunt ex 
sermone inscripto perperam Alhanasio, cum. mani- 
feste sit. Apollinarii, τὲ testatur Timotheus, qui. in- 
dicem. contexuit librorum Apollinarii, inter quos et 
hunc quem velut. Athanasii sit, pro[erunt, recensuit, 
ut el illum quem Julio ascribunt; ul ex orationum 
cognatione et affinitate dignoscatur geuwinus horum 
parens. liaque tanquam Apollinarii libellum produ- 
cunt, ex quo testimonium hoc afferunt : « Apollina- 
rius ex epistola ad Jovianum. | imperatorem. Quando 
aulem venis plenitudo. temporis, misit. Deus. Filium 
suum, nalum ex muliere, » etc, Confitemur etiam 
esse ipsum. Dei. Filium, et. Deum secundum  Spiri- 
tum, εἰ Filium hominis secundum carnem; non 
duas naluras unum. Filium, unam adorandam, et 
unam non odorandam : sed unam naturam Dei Verbi 
incarnatam, et adoratam cum carne sua una adora- 
tionc. » Pergit Anastasius, atque ex doginatum, que 
bac in epistola continentur, discrimine ab Athana- 
sii doctrina, ut ex Timothei Apollinaristsz indice 
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demonstrat, eam non esse Athanasii, sed Apollina- 
rii. Esdem, tanquam ex Anastasii scholiis, com- 
pendio refert Euthymius in Panoplia, pag. 545, uli 
epistolam illam ad Jorianum perinde scriptam le- 
gimus, non ad Julianum, ut non sine librariorum 
errore editum videmus apod Photium cod. 929, πρὸς 
Ἰουλιανὸν τὸν βασιλέα " quod Andreas Schottus sic 
belle reddidit, ad Julianum Apostatam. lbidem ctiam 
ἃ Photio refertur epistola Julii πρὸς Aóx:ov, quod 
in Latima translatione sic legitur, ad. Decium, Ve- 
rum emendandum est, πρὸς Ilgosbóxtov, ad Prosdo- 
ciwm. Qus per transennam dicta sunto. 

V. Ansstasius subinde testatur epistolam alie- 
ram, que Julii Romani nomen preferebat, in Ti- 
motheano librorum Apollinarii indice censitam 
fuisse, cum hae inscriptione, Τῷ δεσπότῃ μὴν, τῷ 
ποθεινοτάτῳ συλλειτουργῷ Διονυσίῳ, ᾿Απολινάριος " 
Domino meo desideratissimo [XXXV] et comministro, 
Apollinarius. Observat insuper non ex inscriptione 
sola mendacium argui; verum et ex. ipsomet di- 
ctionis genere. Non enim Romanos ejusmodi in- 
szriptionibus solitos uti, cum ad aliquem episcopum 
scribunt, quamvis sit ex primariis; multo minus ad 
presbyterum : phrasim porro nintium Grrecam esse, 
ut conversa. putetur ex. Latino ; Οὔτε γὰρ τοιαύττν 
ποτὲ ποιοῦνται πρός τινα ἐπιγραφὴν οἱ Ρωμαῖοι, 
οὔτε πρὸς ἐπίσχοπον, εἰ xal πάντων εἴη ἐξοχώτατος, 
μῆτι γε μὴν πρὸς πρεσδύτερον, Οὔτε μὴν ἡ φράσις, 
ὡς ἐξ ἑρμηνείας ἐστὶ μεταδεδλημένη Ῥωμαϊχῶν, 
λίαν ἐξηλληνισμένη τυγχάνουσα. Demum confir- 
mat, eain. Apollinarii esse, ex collatiome terborum 
et placiterum qux continet, eum aliis Apollinarii 
dictis, quie subjangit. Nimirum, 'A«oXtvaplou πρὺς 
Διόδωρον, Apollinarii ad Diodorum. Πῶς τὸ πρᾶνμα 
οὐ δυσσεδὲς, ἄλλην οὐσίαν χτιστὴν xal δουλιχὴν, μίαν 
ἔχειν καὶ τὴν αὐτὴν προσχύνησιν τῷ Κτίστῃ xal Δε- 
σπότῃ * Quomodo non impia res fuerit, substantia αἵ- 
teri, crea et seree eamdem. adhibere adorationem, 
ac ereatori et Domino ? Καὶ πάλιν ἐν τῷ περὶ σαρ- 
χώσεως λόγῳ φησίν " Et iterum in libro de incarna - 
tione ait : ᾿Αδύνατον τὸν αὐτὸν xal προσχυνητὸν ἂν 
ταυτῷ εἰδέναι, καὶ μή * ἀδύνατον ἄρα τὸν αὐτῶν 
εἶναι Θεόν τε xal ἄνθρωπον ἐξ ὁλοκλήρου, ἀλλ᾽ &v 
μονότητι συγχράτου φύσεως θεϊχῆς σεσαρχωμένης - 
Impossibile est eumdem adorabilem esse, et. non ad - 
orabilem : ergo impossibile est eumdem esse Deum et 
hominem ex omni parte perfectum, sed im. unitate 
commiste natura: divings incarnate. Anastasius sub- 
jungit : Ταῦτα τοῦ ᾿Απολιναρίου τὰ ἀξιάγαστα, χαθ ἃ 
Πολέμων ὁ μαθητὴς αὐτοῦ φησι" τλῦτα πλείστην ἔχε: 
τὴν οἰχειότητα πρὸς τὰ παρ᾽ αὐτῶν πεπλασμένα, t€» 
᾿Αθανασίου xal Ἰουλίον * Hec sunt Apollinarii miei - 
rifica, sicut Polemon ejus discipulus ait; hec meaxi- 
mam similitudinem habent cum iis que αὖ ipsis com - 
ficta sunt, tanquam Athanasii et Julii essent. 

Vl. Ex his mouifestum δὲ epistolam illam — z«1 
Dionysium Apollinario reddendam esse, non Juslào 
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Romano. Sed ei de rc iterum  auJiendus venit 
Leonüus lb. De seci., aet. 8: Afferumt aliud 
quoque dictum, inquit, velut a Julio profectum, quod 
exis im epistola scripta ad Dionysium | Corinthi 
e;icopum, cujus initi est : « Miror de quibusdam 
exdieus , estque diclum hujusmodi, Necesse esi. cum 
duas naturas dicunt, unam adorare, εἰ alleram non 
adorare ; uc in divinam quidem baptizari, in huma- 
mam rero mom baptizari : » aliaque plura istac epi- 
stola continet, Sed nos multis argumentis evincimus 
illam epistolam mon esse B. Julii, sed  Apollinarii. 
Primum er eo quod, si quis eam accurate conside- 
ret, nihil Julii nomine dignum habeat. ᾿Αλλὰ xalai 
ἑπτὰ ἐπιστολαὶ, ἃς λέγουσιν εἶναι αὐτοῦ, quin. εἰ se- 
Ῥίεπι epistole, quas ejus esse dicunt, ha sunt Apol- 
linarii. Deinde, quod in eadem epistola, corporis [a- 
εἴα mentionz, nusquam. — illud. ente. praeditum vel 
animatum dixerit, Erat autein. in wore positum. Pa- 
tribus illius smcmlài, ut, sicubi corporis mentionem 
facerent, id. ipsuum menie praditum, animaiunque 
dicerent. (uod quidem. usque adeo verum eil, ui re- 
formidaniibus eis hoe crimen, ideoque deinceps illas 
roces, menie praeditum  «( animatum, adjicienlibus, 
nulli posteriorum libri reperiantur, qui hauc appen- 
dicem mon habeant, Prakerea inde. etiam non B. Ju- 
fii, sed Apollinarii esse demonstratur , quod Grego- 
rius Nyssenus libro contra Apollinarium aperte mul- 
τα recitei, quur. hac epistola continentur, eaque. ceu 
praca re[uiet, Potest «4 aliunde convinci, quod D. Ju- 
lü non £i. Aiunt enim actis synodi Ephesinz a Cy- 
rülo insertam : quod quidem  aperie mentiuntur. 
Nam ibi nihil tale in texiu reperitur : sed alia que- 
dam inserta cat epistolg velut α Julio scripta, nec 
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θέντι, ἄνθρωπος δὲ τῇ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ προσληφθείσῃ 
σαρκὶ" Sed Deus quidem est, incarnato Spiritu, ho- 
mo autem, assumpla carne a. Deo. Ad eumdem mo- 
dum in libello ad Jovianum, de quo primo loco dixi- 
mus, profitetur Christum esse, Θεὸν κατὰ Πνεῦμα, 
xii ἄνθρῳπον χατὰ cápxa, Deum ralione spiritus 
εἰ hominem ratione carnis. lloc nempe prastitue- 
rat, quod Nyssenus refert n. ἐδ, ὅτι ὁ ύριος ἐν τῇ 
τοῦ Θεοῦ ἀνθρῴπου φύσει θεῖον Πνεῦμα ἦν " Domis-.. 
nus in Dei hominis natura divinus Spiritus erat, sivo 
divina mens, quz humana omisse vices exzpleret. 
Dicitur in epistola ad Prosdocium, Verbum non ha- 
bitasse in homine de lerra terreno, sed esse secundum 
illum Adamum colesiem, quia camleste Verbum. est 
quod carnem habet ex Maria ; nosque terreni cum 
simus, cclestes facturum. ad similitudinem. auam, 
per id quod ecleste est : Οὐδὲ χατῳχηχέναι τὸν ἐξ 
οὐρανοῦ ἐν ἀνθρώπῳ τῷ Ex γῆς χοϊχῷ, ἀλλ᾽ αὐτὸν 
τὸν δεύτερον ᾿Αδὰμ ἐπουράνιον εἶναι, ὅτι ἐπουράνιός 
ἔστιν ὁ Λόγος, ὁ τὴν σάρχα ἔχων ix Μαρίας, xal 
ἡμᾶς δὲ διὰ τοῦ ἐπουρανίου ἐπουρανίους χαθ᾽ ὁμοίω- 
σιν ποιῶν ὄντας χοϊχούς, Consimili modo Apollinarius 
in Antirrhetico Gregorii Nysseni citatus, hoc incul- 
cat, Christum esse hominem celestem, qui humano 
spiriyu careat. [XXXVI]J El Ex πάντων τῶν ἴσων ἡμῖν 
ἔστι τοῖς yoixol; ὁ ἐπουράνιος ἄνθρωπος, inquit (n. 
48) ὥστε καὶ τὸ Πνεῦμα ἴσον ἔχειν τοῖς χοϊχοῖς, οὐχ 
ἐπουράνιος, ἀλλ᾽ ἐπουρανίου Θεοῦ δοχεῖον " Si ez illis 
omnibus rebus (a), σα! in nobis qui terzeni sumus, 
pera que reperiuntur, caelestis homo constat, ita ut spi- 
ritum quoque ejusdem generis aique terreni hominesha- 
beat ; non caelestis erit, sed tantummodo celestis Dei 





ipa Julii, sed. Timothei (Apollinariste scilicet), 
quemadmodum ez multis. exemplaribus intelligi po- 
wit. Leontius. hoc postremo loco loquitur de epi- 
&0la ad Prosdocium, quam, ac si Julii Romani 
fore, ἃ Cyrillo in defensione Anathematismorum 
suorum contra Orientales, et act. 1 synodi ,Ephe- 
τοῖς hbaedaam dixi. Hane Grace integram habeo : 
x ὁ cwieatur cum aliis Apollinarii Apollinari- 
woreuwe libellis omnino reperietur ab istis pro- 
ferta, péz ἃ rectae fidei alumnis, Sic porro post 
σχῶ confessionem fidei Trinitatis, incarna- 
tiemem explicat : Κηρύσσεται δὲ εἰς συμπλήρωσιν 
τῆς πίστεως, xal σαρκωθεὶς ἐκ Παρθένου, ὁ τοῦ 
fec. Υἱὸς, xaX σχηνώσας ἐν ἀνθρώποις, οὐχ ἐν ἀν- 
Bow» ἐνεργήσας (τοῦτο γὰρ ἐπὶ προφητῶν ἔστι 
παὶ ἀτηστόλων ), τέλειος Θεὸς ἐν σαρχὶ, καὶ τέλειος 
£v$cwz5; ἐν Πνεύματι" Ad. plenitudinem. fidei Fi- 
ius ex Maria Virgine incarnatus praedicatur, e: qui 
fer homines habitaverit, non in homine operatus sit 
(how mguidem in prophelis εἰ apostolis contiugit) per- 
fecras Deus in carne, perfectus homo in Spiritu. His 
sirmmilia sunt qus apud Gregorium Nyssenum in 
An riürrhetico, tanquam ab Apollinario dicta referun- 
tur, n. 7: ᾿Αλλὰ θεὸς μὲν τῷ Πνεύματι τῷ σαρχω- 


(6) Leont. lib. σάν, fraud. Apoilin. 


conceptaculum, Sic rursus apud Leontium ait : Ver- 
bum ita (actus. est homo, quia caro et spiritus homo 
est, secundum Apostolum : et hoc est. Verbum carnem 
factum esse, unitum esse carni, ut. humanus spiritus. 
Vocatur autem homo similis noftri, caro : Dominus 
vero eat supra nos homo. (Quamobrem εἰ celestis est 
propter proprium spiritum celestem, cui prudentia 
carnis non adversatur : aigwe ita desiruebatur in 
Christo peccatum, Ac dissoluta est mors ex. peccalo, 
nosque participes facti hujus operis, fide salvamur, 
et cum simus a patre terreno, e[ficimur similes cale- 
sti. Subjunguntur hi anathematismi, in epistola ad 
Prosdocium : ᾿Ανάθεμα ἔστω πᾶς ὁ τὸν ἐχ Μαρίας 
ἄνθρωπον μὴ λέγων ἔνσαρχον Θεόν" Anathema sit, 
qui hominem ex Maria natum esse Deum in. carne 
non cenfitetur, ᾿Ανάθεμα ἔστω, ὁ τὴν σάρκα τοῦ Σω- 
πῆρος μὴ λέγων ἐκ Μαρίας, ἀλλ' ἐξ οὐρανοῦ, ἢ ἄχτι- 
στον τῇ φύσει τὴν κτίσιν" Anathema sit. ille, qui di- 
cit carnem Salvatoris non ex Maria, sed de celo es- 
se, sive creaturam. natura. increatam. Sic. perinde 
loco citato apud Leontium Apollinarius : Anathe- 
ma igitur sit, inquit, qui non dicit carnem ex Ma- 
ria, εἰ qui dicit eam carnem esse nalure increate 
εἰ consubstantialem Deo. Et hoc est quod in pri- 
mis cavet in fragmentis, que ex ejus lucubra- 
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tionibus variis Leontius. collegit. Sie quoque in 
confessione ad Jovianum ait: Si quis Domini car- 
nem dicit desursum esse, et non ex María, elc, Ejus- 
modi scilicel crebris anathematismis Apullinarista 
amoliri satagebant impias consequentias, qua ex 
ipsorum erratico dogmate dedueebantur, cum car- 
nem cum deitate substantiam unam explere finge- 
rent. Tandem concludit : Ὃ λέγων θεϊχὸν τὸ σῶμα, 
xai προσχυνῶν κατὰ τὸ συναμφότερον, ὡς ἕνα ἄχτι- 
στον Θεὸν μακάριος ἔσται. Μὴ σχανδαλισθῇς ἐν τῇ 
σαρκὶ χαὶ τοῖς πάθεσιν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἀσωμάτως 
προσκύνει τὸν μετὰ τοῦ ἰδίου σώματος προσχυνούμε- 
νον" Qui dicit divinum esse corpus, et utrumque per- 
inde adorat velut unum increatum Deum, hic. bea- 
tus erit. Nec offendaris in carne et passionibus ejus, 
sed ipsum sine corpore adora, qui cum proprio cor- 
pore adoratur. Quibus verbis nihil est quod  diser- 
tius elferat perversam Apollinarii sententiam, Chri- 
sti humanitatem in unam. naturam divinam con- 
fundentis. lloc quoque perpetuo sermone versabat, 
Verbum cum propria carne, sive corpore, adora- 
Mone una adorandum esse, ut videre est in libello 
fidei ad Jovianum, multisque in excerptis apud 
Leontium. Imo apud Nyssenum quoque ait : Οὐδὲν 
δὲ οὕτως προσχυνητὸν, ὡς ἡ σὰρξ τοῦ Χριστοῦ " 
Nulla res sic adoranda est αἰ caro Christi ; tj σὰρξ 
τοῦ Κυρίου προσχυνεῖται, χαθὸ ἕν ἐστι τὸ mpós- 
toov, καὶ ἕν ζῶον μετ᾽ αὑτοῦ " Caro Domini adora- 
tur, quatenus una persona est, et animal unum cum 
ipso, Nibil tam Catholicis Apollinarius ohjiciebal, 
quam quod hominem adorarent, aut aliam naturam 
adorando, aliam non adorando, eumdem adorarent 
simul, et non adorarent, aut Christum in duos di- 
viderent : adeoque indesinenter inculcabat, Verbum 
cum sua carne adoratione una colendum esse. De- 
nique, quemadmodlum postremo loco epistole ad 
Prosdocium legitur, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἀσωμάτως προσχύ- 
νει, τὸν μετὰ τοῦ ἰδίου σώματος προσχυνούμενον, 
sed. ipsum citra corpus adora, qui cum proprio cor- 
pore adoralur : ita ctiam in expositione fidei ex 
parte apud. Leontium, Deum sise carne in carne ap- 
parwisse scripsit Apollinarius. Ex hac igitur sat 
diligenti collatione perspicuum (it, et extra dubium 
ponitur epistolam a4 Prosdocium, quam Cyrillus 
semel atque iterum laudavit, Apollinaristam saltem 
auctorem habuisse. Ceterum mirari subit Leon- 
tium. in lib. De. secr., act, 8, mendacii accusasse 
Monophysitas — qui epistolam hanc in concilio 
EÉphesino laudatam dixerant. Profecto vel oscitan- 
tius hujus svnodi acta consuluerat. Leontius, aul 
Lruncata pri manibus habuerat. Marius siquidem 
Mercator in fragmentis Ephesinz synodi, Julii san- 
ctissimi episcopi. Romani epistolam αὐ Prosdocium 
citatam refert, ut et. Felieis episcopi sanctissimi 
loue et martyris epistolam ad Maximinum epi:co- 
pum et ad. clerum. Alexandrinm Ecclesie, de qua 
modo dicturi sumus. Consiailiter Vincentius Li- 
rinensis post. triennium à celebrata synodo. Ephe- 
siua scripsit. cap. 42 Commonitorii, in ea lectas 
esie quasdam. ad quosdam epistolus sancti ΓυΠεὶς 


martyris, et. saucti Julii, urbis Homm. episcoporum. 
Vit. De. epistola Felicis. papa nomine inscripta. 
— Epistola qua sub Felicis Romani nomine fere- 
batur, unam naturam assertam fuisse, testantur 
Hypatius et Liberatus ; nec proinde dubitandi locus 
superest, quin ex eodem ac czterz, quas memo- 
ravi, fonte prodierit. Nec quemquam deterreant 
paucule voces iste, que leguntur in fragmento, 
quod citavit Cyrillus in defensione ansthematismi 
sui sexli : Sed cum essel perfectus Deus γέγονεν ἅμα 
καὶ τέλειος ἄνθρωπος, σαρχωθεὶς ix Παρϑένου, fa- 
cius est simul et homo perfectus, incarnatus ex Vir- 
gine. Apollinarius siquidem Christum esse perfe- 
cium hominem coucedebat, non ut omnes. naturz 
nostre partes habnerit, adeoque mentem, sensurive 
et spirilum humanum, sed ut Verbum, faculta- 
tis intelligenti& vices supplendo, perfectum homi- 
nem constituerit. lloc subdolo sensu Vitalis epi- 
scopus Apollinarista ab Epiphanio hzres. 77, num. 
25, refertur. incunctanter dixisse, Christum esse 
hominem perfectum, ναὶ τέλειος ἄνθρωπο; ἣν à Χρι- 
στό;, lia tamen ul eatenus hominem (uisse perfectum 
dicamus, inquit, εἰ τὴν θεότητα ποιήσομεν ἀντὶ τοῦ 
νοῦ, καὶ τὴν σάρχα, χαὶ τὴν ψυχὴν ὡς εἶναι ἄνθρω- 
mov Ex σαρχὺς καὶ ψυχῆς xal θεότητος ἀντὶ τοῦ νοῦ, 
5i divinitatem illi loco mentis. ascribamus, adjuncta 
carne et anima ; sic ut perfecius homo ex carne, ani- 
ma, et divinitate, qua sit vice mentis, exsistat, Unde 
quando in [XXXVII] fragmento Vitalis episcopi, TI: p* 
πίστεως, De fide, quod contra. Nestorium Cyrillus 
citavit De recta fide, legimus, Estque unus. et idein 
secundum divinitatem perfectus Filius, el consubztan- 
tialis Patri, et idem secundum generatiowem ex Vir- 
gine perfectus homo, etc , lioc postremum catholico 
seusu intelligendum non est, sed Apollinariano, ut 
perfectione humana. Christus. perfectus. homo non 
fnerit, sed perfectione divina, velut semel atque ite- 
rum Apollinarius ipse apud Lcontium declarat. 
Sie quando Vitalis anahemati devovit. illum qvi 
dixerit Dominum | ét Salvatorem. nostrum, qui de 
Spiritu sancto et ex Maria Virgine secundum. car- 
nem maius est, anima, aut sensn, aut ratione, «ut 
mente destitutum esse, nihil sibi voluit aliud, nisi Ver- 
bum, omissze mentis liumame vices emnes gtssisse. 
Vitalis et aliorum Apollinaristarum doli,—lsthiaec 
igitur professio fidei, quam Cyrillus incantus a!le- 
gavit, illa ipsa est, qua Vitalis Damaso pape ali 
quando fueum fecerat; quam Nazianzenus, alii - 
que Orientis episcopi, ewm probassent primum , 
posthac tandem repudiarumt: sri enim (ait. «ἴεν 
Vitali ejusque asseciis Tlicologus epist. 2, Ad Ctc- 
don.), cum apud fidos discipulos el arcanorum coss - 
scios, quemadmodum Manichei apud eos quos. εἴν — 
clos vocant, de divinitate disputant, totum morbi vva 
delegeutes, vit eliam carnem. Salvatori. tribuuza Fr m 
Cum autem communibus de humanitatis assumpti» e 
sententiis, quas Scriptura exhibet, convinci sc — er 
premi vident, τὰς μὲν εὑσεθεῖς λέξεις ὁμολογοῦ τες 
περὶ δὲ τὸν γοῦν γαχουργοῦσιν, οὐχ ὄψυχον px Ξ ὦ 
οὐδὲ ἄληγον, oV & ἄνουν, οὐδ᾽ ἀτελῖ, ὁμοληγοῦντες m γὼ 
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δνδρωπον, ψυχὴν δὲ, καὶ λάγον, xal νοῦν, αὐτὴν, 
εἰσάγοντες τὴν θεότητα, ὡς αὑτῆς τῇ σαρχὶ συγ- 
κραθείσης μόνης " Pias quasdam voces profitentur; 
mrum circa mentem fraudulenter. agunt, non. qui- 
dem si Christum anima, rationis ac menlis exper- 
iem (ateantur ; sed anima, et rationis, et mentis loco 
divinitatem iniroducunt, ceu ipsa sola cum mente 
temperata commistaque (uerit. Quse cum ita sini, 
omnino comcedendum est, haud vanum prorsus 
fuisse Nestorium, cum de Vitalis quz sibi obje- 
ctabatgr auctoritatic hunc in modum scriberet 
Seholastico eunoclío Theodosii (a): Est Vitalis, 
qui orthodoxorum episcopus fuit; est et alius Vita- 
lia, qui ab impio est. Apollinario consecratus. Sunt 
εἰ aliorum mullorum. similia nomina. Quis alter 
Patrum fuerit Vitalis nomine, me equidem latet, 
nisi forte Nestorius Vitalem Antiochenum antisti- 
iem signifeaverit, cujus meminerunt Theodore- 
tus, lib. 1 Hist. eccles., cap. S, et Antiochenorum 
episcoporum calalogi. At Witalis hxretici esse 

Cogfessionem, seu lbrum De fide, de quo. dis- 
pataumus, neminem jam fore arbitror qui inficias 
eat. Pari jure et ratione  Nestorius Basilii Magni 

et Melitonis auctoritates explodi posse arbitratus 
est. Verum genuina sinceraque erant Basilii loca, 
quibus ejus hzresis prafocabatur. Ad Melitonem 
quod spectat, in iis quae citat Anastasius Sinaita 
ia Ὅδηγῷ, pag. 21 et 28, apparet scriptorem il- 
lum sic alirmasse Deum laraelitica manu passum, 
uw duas itidem in Christo naturas et substantias 
agnosceret, atque adeo rcmotissimum ab Appollina- 
rü errore fuisse, qui unam duntaxat statueret : 
θεὲς γὰρ ὧν ὁμοῦ τε καὶ ἄνθρωπος τέλειος ὁ αὑτὸς, 
τὰς δύο αὑτοῦ οὐτίας ἐπιστώσατο ἡμῖν (inquiebat 
hib. Contra Marcion.). Nam cum idem ipse Deus si- 
wal esset, εἴ perfectus homo, de duabus substantiis 
wot certiores. fecit, elc. Coterum hec Melitonis 
Sarádensis fuisse praefracte non asseruero. 

Wil. De expositione fidei, κατὰ μέρος, que Gra- 
quio Thaumaturgo aliributa 6st. --- De exposi- 
Vase ldei χατὰ μέρος, ex parte, seu particulatim, 

«anm Guierio Thaumaturgo ascripserunt, Leon- 

Cus hzc labet, lib. De sectis, act. 8. Ad hoc quo- 
fermpeademus primum de hac itidem dubitatum 
cw ud antiquiores, an essel Gregorii. Deinde 

Gregerius Nyssenus. orationem. de illo prodigiorum 
ejetore scribens, nullum ait opus ipsius in manibus 
£x, praeler. 5olam fidem quam in. visione couspexe- 
"X. Eelogius Alexandrinus apud Phouum, cod. 
354, ceuset. Expositionem istam fidei Apollinario 
reddendam esse. [tà quoque Leontius in libro suo 
Adfrersts eos qui proferunt nobis quedam Apollina- 
ri, eic., ubi fragmenta duo recitat libelli hujus 
Pe βάε ες parte, quam repertam fuisse ail in an- 
tiquo exemplari bibliothecae Andrec episcopi Sidonio 
exm, cum prz(ixo Apollinarii nomine. Quamobrem 
Combefisius legitimum ejus parentem assecutus 


fa) Symnodic. lren., c. 15. 


non est, qui in notis ad hanc ἔχϑθεσιν, erpositio- 
mem, quas prelo destinaverat, conjecit auctorem 
illius esse forte unum ex illis qui in Ponto vici- 
naque Armenia sic concilio Chalcedonensi adver- 
sati sunt, ut supposuerint Gregorio Thaumaturgo 
spurium fetum, alias excultum satis et theologi- 
cum. ΑἹ vero, preter ilia. verba, non due natura 
perfecte, Apollinarium aut Apollinaristam produnt 
istec alia : Adhuc confitemur Filium Dei factum 
esse Filium hominis, qui mon nomine, sed veritate 
carnem ex Maria Virgine assumpsit : et esse unum 
perfectum, non duo perfecta. Eodem quippe modo 
Apollinarius argutatur apud. Nyssenum (b) : Ei ix 
δύο τελείων, οὔτε ἐν ᾧ Θεὸς, Ev τούτιρ ἄνθρωπός ἔστι, 
οὔτε ἐν ᾧ ἄνθρωπος, ἐν τούτῳ Θεός“ Si ex duobus 
perfeetis constat, nec in. quo Dets est, in hoc homo 
est : neque in quo homo est, in hoc est Deus. Scd et in 
eadem expositione subsequitur : Unam adorationem 
Verbi et carnis, quam. assumpsit. Et auathematiza- 
mius &08, qui differentes adorationes faciunt, unam 
divinam, et wnam humanam; εἰ adorantes homi- 
wem ez Maria, tanquam. alterum. preier. Deum cx 
Deo. Quo nihil tritum magis Apollinaristis fuisse, 
ex his qua hactenus dieta sunt, constat. 

IX. De anathematismis eidem Gregorio suppositis, 
—Quinino ejusdem plane furfuris sunt anathema - 
tismi illi duodecim eum eorum interpretationibus, 
que Thaumaturgi nomen perinde prelixum ha- 
bent. Etsi enim una natura in eis diserte non ex«- 
primitur, latentem. tamen. dolum. indieant con- 
suetc Apollinaristis locutiones, quibus male sanas 
Diodori Tarsensis de Christi persema et naiuri 
voces expugnabant, seque adeo catholice fidei 
professores obtendebant. Sed et in primis ex 
lisdem capitulis addiscimus, quonam pacto Seri- 
ptura saerz loca varia, quibus Christus, ut divi- 
nitate, ita et humanitate perfectus significatur, ad 
suum sensum torquerent, Nec fucum faciat, ubi 
animam Domini ἀνόητον, mentis expertem esse vi- 
detur inficiari. Non enim humana nativaque homi- 
nis mente preditam [XXXVII *] intelligit, sed 
divino Verbi, ut ait, spiritw, quo factum sit, ut 
ἀνόητος, mentis expers, absolute diei non debuerit. 
Quamebrem ejusmodi formule fidei et anathema- 
tismi, ad illum lapidem lydium revocanda sunt, 
quem paulo ante ex Gregorio Nazianzeno propter 
Vitalis Apollinaristz: similem confessionem pro- 
tulimus. 

X. De libris qui Dionysio Areopagite ascribun- 
iur. — Quod ad. libros attinet quos Dionysii Areae- 
pagite nomine insignitos habemus, jam quidem 
inter seleetioris et accuratioris eruditionis criticos 
confecta res est, cos sinceros ac germanos non 
csse. Fraudem olim prisci emunctz naris scripto- 
res ódorati sunt. Nam Photius in Bibliotheca, eod. 
1, Theodori cujusdam lucubrationem recitat, qua 
is auctorem alterum confutare aggressus erat, 


(b) Antirrl, cost. Apoll., n. 5. 
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quatuor iisdem, quibus recentiores nostri, argu- 
meniis contendentem, volumina ista ab Areopa- 
gta Pauli discipulo, et primo Atheniensium prze- 
sule, nequaquam fuisse elabofata : nimirum ex 
vetusiiorum Patrum seriptorumve ecclesiastico- 
rum silentio, ac presertim Eusebii Caesariensis, 
' qui nulla Dionysii Atheniensis scripla recensuit : 
quod rursum in iis libris, recentioris apostolorum 
wvo disciplinze mores enarrentur ; a€ demum quod 
horum auctor ignatii Antiocheni vocem retulerit, 
quam sanctus hic martyr postrema, quam paulo 
ante obitum ad Romanos seripsit , epistola con- 
signavit : cum tamen Dionysius Areopagita, qui 
matura xtate Paulo Athenis primum predieante 
nomen Christo dederat, vix ad imperii Trajani, 
sub quo martyrium ignatius obilt, primerdia pro- 
rogare etatem potuerit. Atqui Pbotius ipse felicem 
omnino non fuisse Theodori sui comatum videtur 
insinuare, cum ail eum adversus quatuor ano- 
nymi momenta pugnare, tó ye ἐπ᾽ αὐτῷ, quantum 
penes ipsum est, genwinos esse mogni Dionysii 
libros, Theodorum istum pene credidétim non 
fuisse alium ab illo Theodoro Severi Monophysita- 
rum antesignani seciario, cujus idem Photius 
opusculum seu libellum adversus Themistiam hz- 
resis Agnoetarum principem recitat, cod. 108, seu 
cui Joannes Philopenus amplum illud volumen 
nuncupavit, cujus item (it apud Photium mentio, 
cod. 446, Severianorum quippe magis, quam Ca- 
tholicorum intererat subjectas Dionysio lucubra- 
tiones tueri, quas ipsi vulgo, Severo duce, lueresi 
$&u» asdmodum favere jactitabant, omniumque 
primi Christiano orbi obsiruserant. Ex col- 
lat. 4 synodi Lateranensis sub Martino 1l, apparet 
Themistium ipsum Agnoelam multi fecisse larvati 
Dionysii libros, quos Collubus alterius secte 
Monoplysita corrumpere ientaverat. Fuit alter 
Theodorus Pharanitanus Monothelelicz lhresis 
cum Cyro Alexandrino architectus, cujus perinde 
intererat Dionysii librorum auctoritatem propu- 
gnare, uti ex infra dicendis manifestum fiet. 

Xl. Apollinarii non sunt. — 1n Scholiis Graecis, 
que sancto Maximo aturibui solent, ac Joanni 
Seyibopolis in Palaestina episcopo, paucis dem- 
ptis, reddenda esse ostensurus sum, hinc iude 
refelluntur alii, qui catholice fidei contra Mono- 
physitas defendendz studio, libros islos ommes ex 
Apollinarii prodiisse officina asserebant ; ex qua 
numirum alios mom paucos excusos esse mon ila 
pridem evicerant, quibus presertim illi hzeretici 


(a) In'O8nyQ Anastasii Sinaite adversus Acepha- 
los, p. 540, perinde legimus Dionysium Alexandri- 
num scripsisse scholia in Dionysium Areopagitam : 
Πάλιν τε μίαν οὐσίαν λεγούσης τῆς Ἐχχλησίας elvat 
πάντας τοὺς ἁγίους ἀγγέλους, ὁ αὑτὸς θεῖος χαὶ 
ἀποστολιχὴς Διονύσιος πολλὰς οὐσίας ὀνομάζει τὰς 
ἄνω δυνάμεις. Ὃ γοῦν μέγας Διονύσιος ὁ 'Αλεξαν- 
x ἐπίτχοπος, ὁ ἀπὸ ῥητόρων, ἐν τοῖς Σχολίοις, 
οἷς πεποίηχεν εἰς τὸν μαχάριον συνῴνυμον αὐτοῦ 
Διονύσιον, οὕπω λέγει, ὅτι ᾿Αγέννητον εἴωθεν χαλεῖν 
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perinde innitebantur. Plane Dionysii nomen non 
forte fortuna, librariive alicujus oscitantia vel 
ignorantia ( quod quidem s:xpissime alias accidil ) 
prescriptum illis fuit, δεὰ eotwm parens, non 
sine immani fallacia lectoribus imposuit, ut ipse 
Aréopagita fuisse crederetur, Nam δὲ sanctorum 
Timothei, Titi, Clementis Romani, Jacobi fratris 
Domini, Joannis evangeliste, Petri, Paw, Bar- 
tholomii, apostólorumque cieterorum, imo Christi 
ac Deiparz qualem finxit, Qua vero de causa 
illudere Christianis voluerit, hondum satís asse- 
cuti sunt eruditi, hocque ipsum est quod opero- 
eius inquirendum suscepi. 

Guillelmus C€avius in ΠΡ τα sua litteraria, 
inter omnes variasque de librofum istorum au- 
ctore opiniones, poliorem lllam esse censet, qnae 
eos Apollinario Laodieeno ssignat. Cmterum 
eruditis dispiciendum relinquit, annon Apollinario 
parenti polius, quam filio siat concedendi. Filium 
siquidem, et in aliis hzeretieum, Ὁ et m lHlenarii 
Christi regni terrestris. propngnatorem fnisse : 
qui tamen error ἃ Pseudo-Dionvsio €ap. 7 δὲ 
eccl, hierarch,, diserte prescribitur. Quinimo hie 
awctor passim praecipue Apollinaristaram heresis 
capiti adversatur, ubi plenam et integram huma- 
nitatem a Christo assumptam docet et inculeat. 
Exempli gratia, cap. 0 De eecf. hler., seribit. Je- 
sum Christum, qui nostra vita ost, ex divinis la- 
itebris prodeuntem, speciem et formam ex nobis 
accepisse, τῇ παντελεῖ xal ἀσυγχύτῳ xa0* ἡμᾶς Ev- 
αὐδρωπήσει, inlegra sive absoluta et incoufwsa. se- 
cundum mos inkwmanatione. Cap. ὁ, Christum di- 
vino unguento seu chrismate significari censet, 
ἐν τῇ xa0' ἡμᾶς ὁλιχῇ πρὸς ἀλήθειαν ἑναυθρωπῆ- 
et, ἐπ totali et omnimoda sccundum veritatem hu- 
manitatis. assumptione. Wemque cap. 9 De dir. 
wom., xal τῇ παντελεῖ τῶν ἡμετέρων προσλήψει, 
τὴν τελεωτάτην τῶν οἰχείων μετάδοσιν αὐτου γῆ- 
σαι, εἰ perfectissima rerum — mostrarum. assum- 
plione. communicationem. sworum peregisse. Qwibus 
in locis aliisque a quibus recitandis abstineo, à se 
amolitur auctor invidiam hsresis Apollinarista- 
rum, qui humanitatem Domini nobiliori sua parte, 
humana mente, mutilabant. Unde merito Scytf»o- 
politanus eum ab hoc florem errore exemit et 
absolvit, 

Scholia in Dionysium Areopagitam Dionysio Ale- 
zandvino perperam aséripta. — Eos ton Wbet re- 
fellere, qui existimarunt (a) Dionysium Alexan- 
drimum — Areopagítica Scholiis ac. Commentariis 


ἡ ἔξω φιλοσοφία, πᾶσαν ἀόρατον ψύτιν ὁμοίως xat. 
οὐσίας τὰς ὑποστάσεις" xàx τούτου φησὶ χατὰ τοὺς 
ἔξω εἴρηται τῷ ὀγίῳ Διονυτίω αἱ τοιαῦται φωναΐξν 
χαταχρηστιχῶς,, Pursus eum Ecclesia. docent unarra 
esse angelorum ersentiam, idem divinus et. apostoli — 
cus Diouysius momimat supernas viriuics, multas 
substantias. At magnus Dionysius Alexandrinus , qua x 
ex rhetore factus est. episcopus, iu Scholiis que. seri — 
psit in. cognominem suum Dionysium hec habet z 
Externa philosophia ingenitum appellare solet omne zw. 
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illastrasse. Qui enim Dionysius Alexandrinus, qui, 
annum Christi 260, diem postremum obiit, libros 
vidisse, quorum auctor, ut Joannes ipse Scytho- 
politanus, velustissimus [ XXX VIII] przeteusi Areo- 
pagite Scholiastes, bene  persensit, Manichao- 
rum ünpielatem, cap. ὁ De divin. nominib., dedita 
opera Hierothei sui nomine ad longum exagitat; 
cum hzc heresis, ante annum saltem 277, Chri- 
stiano ac Romano orbi non innotuerit , imo quo- 
rum ibeologica loquela ae dictio bominem Nicznis 
lemporibss longe posteriorem certo certius indi- 
cat? Atqui Usserius Armacbanus in Observationi- 
bus mss. quarum sua iterum recurret mentio, 
post diligentem bujus  scrupuli disquisitionem 
agnovit Joanni Scvthopolitano reddenda esse scho- 
lia, quz ἃ Joanne Cyparissiota et aliis Dionysio 
Alexandrino perperam attributa erant. Quod ex 
sexientia a. Cyparissioti ex Dionysii scholiis citata 
patet, inquit, que in scholiis istis totidem verbis 
reperitur, ul liquet ex Latina translatione. scholio- 
rum Scythopolitani, a Roberto Lincoluiensi episcopo 
facta, et. in. bibliotheca collegii Corporis Christi 
apid! Üxonienses asservata, 

Gregorius Nastanzenus Dionysii libros non lauda- 
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ementitos ille Dionysius, angelorum ordines nu- 
meret, itia ul. Seraphim et Cherubim omiserit, vel 
potius, wt alii. 2evi sui Patres, ἃ Thronis non dis- 
creverit, id argmnento est eum neutiquam vidisse 
libros De ecalesti hierarchia, quos vere Dionysii 
esse censuerit. Nec refert, quod eadem oratione 
δὲ et 41, Gregorius doceat colesdum virtutum 
ordines inferiores a superioribus illwmstrari eo quo 
Dionysius exponit modo. Quidni enim ex pamcis 
ilis qux» Theologus identidem protulit, anctor iste 
suum de angelis tractatum composuerit aut. adof- 
maverit? Plane falsum hune Areopagitam eximii 
hujus doctoris sententias ac voces ipsas mniuatum 
esse pro cerio habeo. Sed et Cyrillus Alesandrinus 
similia de -collustratione angelicarum classium 
scripsit in Thesauro, assert. 94. Sed, cnm. varios 
ordines nominet ac recenseat, nullam Cherubim 
mentionem facit, quz proinde a Seraphim vel Thro- 
nis diversa esse non putaverit. Quia tamen non 
deest suspicio ignotos οἱ non fuisse libros Areopa- 
giticos, inquirere pergo quae hujus causa fuerit. 
XII. Proferuniur a Monophysitis. — Monophysite 
Eutychianorum eueccessores inter przecipuos huere- 
sis 80:8 patronos, Dionysium quoque Areopagitam 


sf. — Neque vero rursum Joanni Pearsonio assen- 
tior, asserenti Pseudo-Dionysium laudatum fuisse 
ἃ Gregorio Theologo, orat. 58, αἱ inde inferat 
ilum scripsisse saltem cirea postrema Eusebii 
Cxsariensis tempora. Gregorii quidem hzc verba 
sunt : Sic Sancta sanciorum etiam a Seraphim obte- 
gwntur, εἰ tribus sanctificationibus celebrantur. in 
unam dominationem deitatemque coecuntibus, ὡς ἄλλῳ 
τοὶ τῶν πρὸς ἡμῶν πεφιλοσόφηται χάλλιστά τε xal 
ὑψηλότατα, quemadmodum et alius quidem ante nos 
pulcherrime sublimissimeque disseruit. Nicetas vero 
aliique subinde Gregorii commentatores Grzci, etsi 
Ubros Dionysii assidue triverant, quos pro germanis 
haberent, in utroque nihilominus loco, non alium 
visi Àuhanasiwm designari agnoverunt, Scholiastes 
Wem Grzeus quem Combefisius retulit in adver- 
wwüs, ad: Olpat τὸν ᾿Αθανάσιον λέγειν ἐν τῷ D 
zw suAsu. λόγῳ, ἤγουν πρὸς Ἀρειανούς " Mea 
umcmüs ἐμ, harc de Aihanasio dicia. esse, in. ejus 
srábew ὁ contra lreses, sive contra Arianos. Ubi 
&xi Mhamasii oratio De incarnatione Dei Verbi 


obtenderunt. ld qued quidem eos fecisse consist 
in celebri collatione, quam Constantinopoli cum 
orthodoxis habuerunt anno 032, sub Justiniano 
imperalore, in qua Severiani sic loquuntur: 
Deato Cyrillo, et beato Athawmasio Alezandrine Ec- 
clesi episcopis, Felice etiam εἰ Julio lomane 
Ecclesie, Gregorio quinetiam | mirabilium | factor , 
et Dionysio Areopagita, unam naturam Dei Verbi 
deccrneniibus post wnitionem , hos omnes Irams- 
gressi illi (Chalcedonensis synodi Patres) post 
unionem praswmpserunt dicere duas malwras. lmo 
hzretici illi ostendere se posse asseveraverunt, 
Quia D. Cyrillus usus est istis Lestimoniis in libris 
adversus Diodorum et Theodorum editis. Libros 
nempe quatuor illos, quorum occasione hzc tracta- 
mus, innuebant, quibus Cyrillus postremis vitze 
annis confutaverat Àpologiam, quam Theodoretus 
pro Diodoro Tarsensi οἱ Theodoro Mopsuesteno 
ediderat, Reclamavit ,Hypathius Cyrillum libros 
istos non scripsisse: verum in quinta synodo ge- 
nerali progenuinis admissi lectique fuerunt : id quod 


inusT, in qua iidem sanctus doctor de cjus 
43e contra Arianos disputavit. Atqui in hac pro- 
feio oratione longe explicatius enarratur canti- 
£&a Seraphinorum, quam apud Dionysium, qui 
€p 7 De calest. hierarch. , paucissimis verbis 
Wo Trinitstem laudari obiter monuit, Εἰ certe 
€un Nazianzenus, orat. 34à, non eosdem quos 


warum imaspectabilem : similiter εἰ hypostases 
sabsianiias. Ex cujus more sanctus Dionysius his 
locis est locutus , improprie nimirum has voces usur- 
pans. Hzc apud Sinaitam, qui in. his qux ad cri- 
iseam spectant se passim rudem et imperitmm pra- 
sh. Caterum inde discimus scholia quadam in 
Dionysium Arcopagitam, ab Alexandrinis, ut reor, 


rursumagnoverunt Leontius Byzantinus, lib. vi De 
sectis, act. 8, et Eulogius Alexandrinus, ut ferunt 
ejus Excerpta apud Photium. Ac magnus profecto 
Petavius, t. IV. Theolog. dogm., lib. 1, c. 10, $ 8, 
hoc de lucubrationibus istis judicium tulit. « Quod 
ad libros Cyrilli spectat, inquit, Liberatus diaco- 
nus in Breviario, cap. 10, refert quatuor illos ab eo 


conficta olim (uisse tanquam a Dionysio Alexan- 
drino elaborata essent. Hac porro Anastasii ob- 
servatio integra ctiam legitur inter scholia in 
cap. 5 De celesti hierarchia ; cum tamen in vetustis 
codicibus non exstet, sed inrecentissimis et editis 
tantum, ut proinde ex cap. 22 Ὁδηγοῦ trausunipta 
sit. 
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scriptos esse, tresadversus Diodorum et Theodorum, 
quasi Nestoriani dogmatis auclores, et alium De 
incarnatione librum, in quibus inter czetera Dionysii 
Areopagite Corinthiorum episcopi testimonia posita 
esse demonsirat. Verum Catholicos ait, Acephalis, 
qui libris istis abutebantur, respondisse non cos 
esse Cyrilli. Quod sane verum non puto : non 89- 
lum quia synodus quinta pro germanis illos ha- 
buit, sed etiam quia Cyrilli stylus et character in 
fragmentis apparet istis, qux in Actis Ephesinis 
sunl Latine reddita,» Caterum Liberati, vel saltem 
amanuensis error esi, ubi legimus, Dionysii Areo- 
pagite Corinthiorum episcopi, nec Garnerius hunc lo- 
cum sanavit, dempta voce Areopagitem, ac si Dio- 
nysius Corinthi episcopus, qui secundo szculo flo- 
ruit, laudatus potius a Cyrillo credi posset. Nam 
liberatum hie paucis narrare constat, quid iu 
collatione Constantinopolitana gestum sit cum Se- 
verianis ; ex eujus proinde actis Areopagite nuncu- 
pationem retinendam [XXXVIII'| docemur. Hanc 
vero seriptorem memori lapsu Corinthiorum epi- 
scopum pro Aiheniensium posuisse parum refert. 
Quanquam ejus textus. sic forsan restitui possit : 
In quibus continentur antiquorum Patrum incorrupta 
testimonia, id est. Felicis pape Romani, Julii ad 
Dionysinm Corinthi cpiscopum, Dionysii Areopagite, 
et Gregorii mirabilis, ec. Dionysium etenim. illum 
ad quem Julii pape data epistola ferebatur, Corin - 
thi episcopum. appellat. Leontius, act. 8 De sectis, 
ὡς ἀπὸ τοῦ paxaplou Ἰουλίου ἐν τῇ πρὸς Διονύσιον 
᾿πὸν Κορίνθου ἐπίσχοπον ἐπιστολῇ, Aliam vero pra- 
terea responsionem Hypatius ejusque socii Seve- 
rianis dederunt in illa collatione : nimirum videri, 
quoniam et in illis libris heretici. falsantes addide- 
runt ea testimonia. Reponentibus subinde Sexeria- 
nis, ex antiquis exemplaribus, maxime si ex 
Alexandriz archivis eruantur, posse comprobari a 
Cyrillo vere allatas esse auctoritates Diomysii οἱ 
aliorum, Hypatius regessit, Indubitata fore dun- 
taxat exemplaria, quz àub Proterio vel Timotheo 
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alia signitieat se ante illam collationem legisse aut 
novisse libros ementiti Dionysii, in quibus muta 
Ariane lueresi adversaria assidua lectione ante 
deprehendisset. Unde recte eos nowitatis arguit, 
cum neque ab Atlianasio, neque ab ullo veterum 
adversus Arianos allegati essent. 

Citati olim a Severo Antiocheno, — Sie porro 
Catholici. Constantinopoli argumentabantur, cum 
apprime scirent quid in. illis libris fidci consonum 
esset, et quid ab ea dissentaneum appareret. lu 
primis vero testautur h:reticos qui duas Christi 
naturas inficiabantur, libros illos Dionysii sibi 
vindicasse, quibus errorem suum propuginaren:, 
Et certe, Severum Autiochenz sedis pervasorem 
haereticum, join pridem epistolam quartam Psengo- 
Dionysii ad Caium multoties laudasse comperi ex 
fragmento epistal:w ejus tertie ad Joannem llezu- 
menum, ἐκ τῆς πρὸς Ἰωάννην τὸν ἡγούμενον τρίτης 
ἐπιστολῆς, quod in collectaness contra Severianos 
manu exaratis exstat cap. 36, ubi pro unica 
Christo affingenda natura hunc in modum disputat : 
Ἡμεῖς, χαθὼς ἔδη φθάσαντες ἐν ἄλλοις διὰ πλάτους 
Ὑεγραφήχαμεν, τὴν φωνὴν τοῦ πανσόφον Διονυσίου 
τοῦ ᾿Αρεοπαγίτον, τὴν λέγουσαν, ἀ 1.1) ὀνδρωδθέν:- 
τος Θεοῦ καινὴν τινὰ τὴν θεανδριχὴν ἐνέργειαν ἣμῖν 
πεπολιτευμένος, μίαν ἐνοήσαμεν σύνθετον τύσιν, 
καὶ νοοῦμεν, ἑτέρως ἡμῖν, νοηθῆναι μὴ δυναμένην, 
ὡς πάσης ἔχουσαν δυάδος ἀπόφατιν, καὶ τὸν ἀνδρω- 
θέντα Θεὸν, τὸν ταύτην χαινοπρεπῶς πεπολιτευμέ- 
vov, μέχν ὁμολογοῦμεν φύσιν τε καὶ ὑπόστασιν Üzav- 
δριχὴν, ὥσπερ χαὶ τὴν μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
σεσαρχωμένην, Ὁ γὰρ τῆς οἰχονομίας λόγος xatvo- 
τομήσας τὰς φύσεις, συνεχαινοτόμησεν αὑταῖς χαὶ 
τὰς προσηγορίας. Ἕως ἂν εἷς ἐστιν ὁ Χριστὼς, μίαν 
ὡς ἑνὸς αὐτοῦ τὴν τε φύσιν, xal τὴν ὑπόστασιν, καὶ 
τὴν ἐνέργειαν σύνθετον, ἐπ᾽ ὄρους ὑψηλοτάτον, τὸ ὃν 
λεγόμενον, ἀναθάντες χηρύττομεν, ἀναῆεματέζοντες 
xai πάντας τοὺς ἐπ᾽ αὐτοῦ μετὰ τὴν ἕνωσιν δυάξα 
φύσεων xal ἐνεργειῶν δογματίζοντες " Nos quem - 


admodum in aliis operibus ad longum. scripsimus, 
sapientissimi Dionysii Areopagita vocem. illam, Sed 
Dei faeti. viri, noram quamdam Dei virilem operu- 
tionem nobis gerens, uuam compositam naturam in- 
dicare intelleximus atque intelligimus , qua" ἃ nobis 
aliter. intelligi non. possit ut qua qualitatis ornnis 
neg tionem. inferat, Quocirca Deum. [actum homi- 
nem, qui hanc novo modo gessit, unam esse naturam, 
hypostasimque Deivirilem confitemur, nnamque Dei 
Verbi na'uram incarnatom, Nam dispensationis Do- 
minice ratio, uti naturas innovavit, sic et nppclla- 
tiones novas fecit. Quandiu ergo unus est Christus. 
unam ejus lanquam unus, (um naturam, ἔμενε huypo - 
slusim, Ium denique operationem compositam, supra 
montem, ut. Scriptura loquitur, excelsum ascendlenics 
praedicamus ; anathemati devoventes illos. χὰ $n eo 
post unitionem duarum naturarum atque opereztáoneimn 
binarium numerum doceut, 


Solofaciolo descripta esse ostenderentur. Cum 
enim illa a multis, qui recte duarum naturarum 
confessioni adversabantur, jam pridem retinercn- 
tur, nequaquam a Catholicis exigi posse, ut adver- 
tariorum suerum testimonia suscipiant, Nam et 
beati Julii famosam illam epistolam, inquiunt, na - 
nifeste Apollinaris fuisse, scriptam αὐ Diony- 
aiunt, etc. Mox et hoc in primis subjungunt : Quod 
antem prius dici debuit, hoc in ultimo dicimus. Illa 
enim testimonia, qua vos Dionysii Areopagita dici- 
tis, unde potestis ostendere vera esse sicut suspicami - 
ni? δὲ enim ejus erant, non potuissent latere BR. Cyril. 
lum. Quid autem de beato Cyrillo dico? Quando εἰ 
beatus Athanasius, si pro cerio scissel ejus fuissc, 
anié omnia in Niceno concilio de consubstantiali 
Trinitate eadem testimonia protulisset adversus Arii 
Civersa substantie blasphemias, Si autem nullus ex 
antiquis. recordatus est ea; unde potestis ostendere 
quia illius sint, nescio, Wc IHypatius, quibus inter 


Hac igitur in epistola testatur liereticiss καὶ jara 
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jas 3s Dionysii auctoritate prO unà Christi 
mümdegraóioue pugnasse. Werumenimvero 
Mowgwsite libros Mos primi omnium laudasse 
mpenossr, Unde Catholici theologi, qui contra 
illos jam evicerant, complures alias quas sectarii 
isti obiendebant lucubrationes, praecla:is Athanasii, 
Gregorii Thaumaturgi, Julii quoque et Felicis Ro- 
wanorum pontiüeum nominibus insignitas, genui- 
nos esse Apollinarii. fevus , falsi Dionysii perinde 
volumina eidem Apollinario attribuerunt, Haneque 
fuisse llypatii Ephesini aliorumque Byzantinorum 
orhedoxorum sententiam superius vidimus. Du- 
dum vero anlebac idem judicium fuerat. illorum, 
quos Joannes Seythopolitanus in suis in Dionysium 
Scholiis ab hae opinione revocare passim satagit, 
cum ipse persuasum baberet, nihil in illis libris 
occurrere, quod recte οὶ contrarium esset, 
Joannes Scythopolitanus scholiorum ia Dionysium 
germanus auctor. — Atqui Joannem Seylbopolita- 
wum, 3ràemss)mum Chrisüans doctrine saeculo 
quimio labente ei sexto ineuple propughaltorezn, 
melioris salem parüs Scholiorum Grecorum in 
Pseudo-Dionvsium auctorem esse opere prelium 
erit ostenere : quamlibet sancto Maximo omnia 
nullo discrimine tribui vulgo soleant. Anastasius 
liiblioethecarius in epistola ad regem Carolum Cal- 
vwm de sua Areopagiticorum translatione Latina, 
hoc etiam de Scholiis Grxcis quz una interpretatus 
erat, testatur : Zpsorum autem [XXXIX] scholiorum 
sew paratheseon, quacunque in calce sui signum vi- 
sificir crucis habent, a B. Maximo confessore et mo- 
macho imventa narrantur. Catera sancti. Joannis 
Segthopolitani antistitis esse narrantur. Nondum 
hacienus incidi im exemplar vetus Anastasianze 
translationis, im quo Maximi Scholia ἃ Joannis 
discreta essent, Usserius vero Armachanus, in Di- 
bbotheca iheologica, manu exarata, cujus fragmen- 
twm recitat Guillelmus Cave in Joanne Mazxentio 
(quem nescio quo siupore, quia nmonachoruin 
Seniisrum in. Oecidente causam egit, pro Joaune 
5vvpolitano accepit), de Scholiis Maximi et Joan- 
ws wx viuit observanda : * Joannes Scythopo- 
laseus gripsit in. Dionysium Areopagitam Scholia 
psrtiet xc Maximus. Verum in libris Dionysii ab 
mee 1562, inclusive editis, simul confusa sunt 
Je«susis e Maximi Scholia; qui non in antiquiori- 
bes slum, αὐ Cyparissioti tempore ferebantur, 
eiienibus fuerunt distincta, sed etiam in utroque 
q*ws xsus est. Morellius codice : in quorum altero 
δεῖ marginem apposita sunt Joannis Scythopolitani 
με nomine Scholia; in aliero vero seorsim (post 
sissoluium textum integrum Dionysii) Maximi nomine 
ἔπεσε Scholia ; eo breviora, quod ab amplioribus 
Jamais, cum quibus ea conjunxit Morellius, separata 
feerant. Porro vulgata illa Scythopolitani Scholia 
exsem illa ipsa sunt, quae Dionysio Alexandrino ab 
3135 sunt attributa. Quod ex sententia a Cyparissioto 
€i Dnonysii Scholiis citata patet, qui in Scholiis is- 
1s tolidem verbis reperitur. Istam vero sententiam 


Scythopolitani, non Maximi esse liquet ex. l.arina 
versione Scholiorem Seythopolitani ἃ Roberto 
episcopo Lincoluiensi facta, et in. bibliosheea. col- 
legii Corporis Christi apud Lincolnienses asservata, 
in qua reperitur. » Hzc Usserii accurati satis cri- 
tici, ex quibus certo ecrtius fit hodieque superesse 
Scholia Scythopolitani in Dionysium, caque illa 
esse qu:e S. Maximo indiseriminatlim assignantur ; 
cum perpauca et perexigua sint quorum. Maximus 
parens fuit. Hecque, interjectis ejusmodi νοοῖ μι, 
ἄλλως, εἰς τὸ αὐτό, a Morellio spe ab aliis secerni 
animadverti. Quinimo in multis codicibus Reziis et 
Colbertinis operum sanctissimi eonfessoris com- 
mentarium ipsius, seu Seholia in quartam Dionysii 
epistolam ad Caium habentur, toto celo ab editis 
diversissima. 

Ez ipsismet Scholiis id. evincitur. —  Josmnem 
vero Seythopolitanum verum auctorem. aliorim 
illorum in Dionysium Scholiorum censeri. debere 
evincitur ex multis eorum locis, que ipsum velnti 
digito monstrant, Omitto inscriptionem — eorum 
prologi, wt in editis jacet : Πρόλογος τοῦ ἁγίου Μαξί- 
μου, ἣ xacá τινας Ἰωάννου τοῦ Σχυθοπολίτου" Prologus 
sancti. Maximi, vel secundum quosdam Joannis Scty- 
thopolite, Ad ga pergo, quse hominem indicant iu 
Pakestina agentem, qui sxeulo sexto ineunte seri- 
beret ; imo quas won misi a Joanne nostro litteris 
potwisse mandari videntur. In interpretatione vo- 
ewm obseurarum Dionysii, ad vocem Πιαλείοις, 
observat hanc similem esse vocabulo δα ψιλέοις ; 
quod quidem εἴρηται, inquit, ἐπὶ ποίοις ὄφεσι τοῖς 
χατὰ Ἱεριχὼ μάλιστα εὑρισχομένοις, ἐξ ὧν ἰατροὶ 
ὡς τὰ πολλὰ τὴν θηριαχὴν σχενάζουσιν " Üsurpatur 
de quodam serpentum genere, qui in. Jericunthina 
regione praseriim reperiuntur, ey quibus medici πὶ 
plurimum theriaca. conficiunt. Quas profecto Palz- 
stinz incolam mihi videntur indicare, qui serpen- 
les istos. consueto et communi apud Grazcos. alios 
nomine διψάδας non appellet, sed διψαλέους, de Pa- 
lxestinorum more, Sed in primis se ea :etate, inque 
ea regione vixisse significat, in quibus Origeuista- 
rum lh:eresis invalesceret. Nam in cap. 7 lib. De 
eccl. hier., recensitis vetustioribus — harelticis, 
Simone Mago, Menandro, Valentino, Marcione, ct 
Manete, de Ürigenianis subjungit,xal vov δὲ οἱ ἀπὸ 
τῶν Ὠριγένους προερχόμενοι μύθων, el nunc vcro 
qui prodeunt fabularum Origenis sectatores. Atqui 
saneti Maximi zvo exsoleverant prorsus Ürigeni- 
sie, ex quo Origenes cum Didymo, Evagrio, aliis- 
que horum sociis a quinta synodo proseripti fuerant , 
adeo ut sz:culo septimo quo Maximus florebat, nuda 
eorum superesset memoria, /Etate vero Joannis 
Scythopolitani, corum errores per monasleria Pa- 
lesting grassabantur, Leontio quodam DByzanlino, 
Joanne, leidoro, οἱ Nonno aucloribus : unde gra- 
viasimas turbz ae tumultus per eam omnem exci- 
udi sunt : quemadmodum fuse narralur in Vitis 
SS. Euthymii, Sabz, Theodosii, et Cyriaci mona- 
chorum, qui pro fidei causa adversus novellos istos 


hzreticos, et eorum asseclas, labores multos diu 
tolerarunt. Harum porro concertationum hie ex- 
itus fuit, ut, Justiniani et concilii quod sub Menna 
habitam est, necnon quinti generalis, repetitis de- 
cretis, damnato cum suis seclatoribus Origene, 
Anastasii ducis opera tola Palestine provincia ab 
ea peste liberata sit. 

Sed manifestius adhuc Joannes Scythopolitanus 
seipsum prodit, in altero in cap. 7 De caest. hier. 
scholio, in quo sic loquitur Σημείωσαι χατὰ Πασι- 
λειανῶν, ἤτοι Νεστοριανῶν᾽ Observa contra Basilianos 
sive Nestorsanos, Jesum Christum, qui ea parte qua 
homo est, assumptus (uit, Dominum esse omnium 
spiritualium, εἰ Hegem gloric, etc, emque in c. 7 
De eccles. hierarch. ubi sacra theologiz nomine ἃ 
Dionysio significari ait voces istas, Tu es Christus 
Filius Dei vivi, subjungit : ὃ σημειωτέον κατά τε 
Βασιλειανῶν, καὶ Νεστοριανῶν, xai Παυλιανιστῶν, 
χαὶ τῶν ὁμοίων * Quod observatione dignum est, 
contra Dasilianos et Nestorianos, Paulianistasque, 
εἰ similes. Atqui nusquam alibi reperias Nestoria- 
nos appellari Basilianos. Hxc autem appellatio ab 
alio auctore indita eis esse non potuit, preeterquam 
ἃ Joanne Scythopolitano, qui, variis scriptis a Ba- 
silio Ciliee Autiochense Ecclesie presbytero laces- 
situs, eumdem Basilium tanquam versutissimum 
Nestoriame impielatis propagatorem antirrheticis 
dissertationibus traduxerat, veluti narrat Photius 
in. Bibliotheca, cod. 95 et 107. Cum enim Basilius 
Petrum Mongum, aliosque Chalcedonensis fidei 
hostes se detestari profiterctur, Nestorianorum in- 
terim heresim astruebat ; suppresso quidem Ne- 
storii nomine, pratensa vero Diodori Tarsensis et 
Theodori Mopsuesteni, tanquam Ecclesise Patrum, 
auctoritate, Hz simultates Basilium inter et Joannem 
Scythopolitanum acciderunt Anastasio imperatore 
[XXXIX ] et Flaviano Antiochenze Ecclesiz antistite. 
Postbac autem Joannes contra Severum Monophy- 
sitam, qui Antiochenam sedem expulso Flaviano 
occupaverat, calamum strinxit, octoque saltem vo- 
lumina adversus eum scripsit, quandoquidem tam 
in actis sext synodi, quam in saepe laudatis col- 
leetaueis contra Monophysitas, eap. 13libri ejus 
contra Severum octavi, fragmentam sat. amplum 
visitur. 

Unde Joannes Scythopol. sinceros esse. Dionysii 
libros putaverit. — Joannes itaque Scythopolitanus 
falsa librorum «ui Dionysii Arcopagike nomen 
preferebamt, inscriptione deceptus, itemque voci- 
bus variis et loeutionibus Atticis que in iMis pas- 
sim occurrunt, ae mmltis demum hinc inde ad 
veteris wtatis et discipline normam «compositis 
locis, sswiius duxit eos pro genuimis admittere ; 
quo eo (identius affirmavit, ob Petri, nescio eujus, 
diaconi Romani testimonium, asseverantis in Ro- 
mans Ecclesie seriniis longe plura asservari 
Dionysii opera, quam in Oriente circumferrentur : 
at nou sinc vanissimo mendaeio, quandoquidem 
sexto seculo jam afecto, Gregorius Magnus cx 
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auditu solo ulla exstare noverat ; cum hom. 54 
in Lucam. ταὶ hunc. modum  loquerctar : Fertur 
Dionysius Areopagita, antiquus et venerabilis Pater. 
dicere quod ex nimirum angelorum agminibus, ete. 
Dicendo, fertur Dionysius Areopagita, nobis satis 
annuit Rom: mon ita notos fuisse falsi Dionysii 
libros. Et sane si Romani eos omnes apud se ha- 
buissent, quos Areopagitze esse arbitrarentur, non 
illos qui fatebant, interire passi essent, sed in 
publicum emisissent. Sevthopolitanus itaque illis 
quas dixi suasionibus inductus, ea omnia loca 
quibus Monophysitze nitebantur, benignissimis in- 
terpretamentis ad sammm sensum traduxit. Ciete- 
rwm paucos e Catholicis, qui sus statim sententiae 
sulfragarentar, habuit; aliis ad annum usque 555, 
quo Constantinopoli collatio cum Severianis habita 
est, ex adverso reclamantibus, spuria areopagitica 
esse, et ab. h:zreticis. atque Apollinaristis conficta 
et supposita. Ceterum Joannes in Palestina et 
Syria magni nominis aliquos sibi conciliavit, in 
quibus priesertim fuit Ephramius Antiochenus, uti 
colligitur ex his quae Photius refert, cod. 225, ex 


^quibus constat patriarcham istum Orientis, wolu- 


mina illa de quibus disputamus, pro sinceris et 

genuinis admisisse. lline post quintam synodum, 

dissipatis paulatim propler favorabiles quas dixi 

interpretationes terriculamentié, qui. deinceps se- 

cuti sunt Patres, ob affectatam ab auctore doctri- 
nz ac sensuum sublimitatem velut attoniti, minime 
dubitarunt eadem tanquam germana et orthodoxa 
recipere. Hoc nimirum, tam Pseudo-Areopagiticis 
quam monumentis aliis qux speciosis perinde ti- 
tulis et nominibus insignila fuerant, sancti Patres 
sexti seplimique ac sequiorum seculorum, cum 
essent criticse artis incuriosi, boaa, ut dicitur, fide 
indulserunt, ubi catholicz fidei causam illis etiam 
libris admissis sartam tectam fore intellexerunt. 
Qnia vero, salva semper quie sanciissimis Éccle- 
siw magistris debetur reverentia, inter eruditos 
hodie convenit libros, qui Diomysii Areopagite 
nomine inscribuntur, ab impostore quodam com- 
positos esse, operz pretium me faciurum esisti- 
mavi, si in horum auctorem  audaciuscule inqui- 
rerem. 

XIV. Num Pseudo-Dionysins hareticus. fuerit. — 
Ex his qui ἃ me dicta sunt, jam extra dubium cst 
pretensa areopagitica a Severo et Monophysitis 
fuisse primum producta ad unam Christo naturam 
aflingendam, adversus Chalcedonensem de duplici 
ejus natura confessionem. Catholicos vero ea statiun 
tanquam adulteria rejecisse, et eum. multa. alia 
testimonia, que Athanasii, Gregorii Thaumaturgi, 
Julii ac Felicis przeclars nomina praferebant, Apol- 
linario hzeretico reddenda esse mon ita pridema 
comprobassent, de areopagiticis idemí judiciuma 
tulisse. Cum vero Pseudo - Dionysium ab Apolli- 
narietarum heresi windieaverim , inspiciendusm 
nihilominus superest mihi, num recentiorum Apol- 
linario Monophysitarum, sive Lutychianorum, siw c 
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Vekoiürem, Siv€. Acephalorum ὡς Severiano- 
ma em: & εἶα contineatur. Quod ut. melius 
waehi pmcis exponam — quid — Eutyches, quid 
Wegoms, quid alii subinde' de Werbi incarnati 
my sterio tenuerit. 

Éutyriis error. — 1n. Actis concilii Constantino- 
politsni, ÉEutyches suam de incarnatione Verbi fidem 
coram anliétite suo Flaviano et Patribus qui conve- 
nerant, ex animo, invocata Trinitate, sic professus 
leguur : Confiteor adventum ejus in carne [actum esse 
ez carus sancig Virginis, alque integre inhumana- 

Ium esse pro mostra salute. Confessio hxc, cum re- 

Ca essel in convciliabulo Ephesiuo, Dioscorus 

Aiexandrinus respondit : Admittimus hanc. fidem, 

Synodus adjecit, hanc esse Patrum fidem. Flaviano 

rursum iu concilio suo Eutychem urgenti, uti Chri- 
sium, non solum Paíri consubstantialem secundum 

divinitatem, vecum etiam Matri ac nobis secundum 
lumanuatem fateretur, iterum aique iterum ille 

TepoeoM iwi non esse Dei εἰ Domini coli et terra 

naturam edisserere, ἕως atus pov φυσιολογεῖν ἐμαυτῷ 
οὐχ ἐπιτρέπω "526 nunquam dixisse corpus Domini 

«t Dei nostri esse consubatantiale nobis. Caterum se 

confiteri consubstaniialem nobis esse sanctam Virgi- 
nem, εἰ quig ex ipsa incarnatus est Deus noster, Ad- 
jecit se non dicere Dei corpus esse corpus hominis, 
bene vero corpus humanum, οὐχ εἶπον σῶμα ἀνθρώ- 
ποῦ τὸ τοῦ Θεοῦ σῶμα. Quasi nempe Dominus 
proprie homo non fuerit, cum Deus esset. Tandem 
cum ijinstaretur, ul Christum consubstantialem 
nobis, duasque in eo naturas agnosceret, protesta- 
iu est ae unam »xaturam post unitionem εἰ incar- 
nationem confiteri, μίαν φύσιν ὁμολογῶ, quanquam, 
ai ante fassus erat, incarnatam : qu omnia Dio- 
scorus approbavit in sua synodo. 

Ex bac repetita Eutychis confessione apparet 
eun hactenus quidem ab Apollinarii impictale 
tasisse, quatenus Deum integre factum bominem 
prowoniiavit, neque in ea fuisse opinione, quam 
wal veerum ei, non nisi per consecutionem, 

Viasere, Christi carnem de ccelo lapsam, per Vir- 

c wetum tanquam per canalem transivisse. 
Qstmobre» potius cum Combefisio dicendum  Eu- 
tics maeo sensu negasse Christum esse con- 
szaz:4talem nobis humanitate, ac duas habuisse 

9alar&&, quasi caro sive humanitas ex Virgine 
pr*re3a nom sit, aut Christo defuerit, vel per 
mwianem [XL] sive conversionem, vel per abserp- 

Dosen aut dcperditionem ; sed ut natura divina &ola 
propre natura siL et dicatur, qu primas in incar- 
satione partes habeat; non humana, qua secundas 
tanium : illa, inquam, quz aliam habeat, non quz 
habeatur, et superioris babentis sit ; lanquam ii- 
lus wilelicet appeodix, eique pene immersa. 

Dioscori. — Dioscorus hanc eamdem doctrinam ᾿ 

4"am im sua synodo approbaverat, etiain post 

Aixikceionense coucilium propuguavit. Cum cnim 


(a) S:v. epist, ad OEcum. comit. act, x δολία: syn. 
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Gangras relegatus — esset , epistolam ad Alexandri- 
nos suos scripsiL, ex cujus fragmento quod Nice- 
phorus Constantinopolitanus ad calceu Antirrhetici 
adversus Epiphanidem subjecit, apparet eum 
nullatenus ab Eutychis errore declinasse : Ei τὸ 
αἷμα Χριστοῦ xarà φύσιν Θεοῦ ἐστιν, inquit , xal 
οὐχ ἀνθρώπου, τί διαφέρει τοῦ αἵματος τῶν τράγων 
xai τῶν μόσχων, xal τῆς σποδοῦ τῆς δαμάλεως ; καὶ 
409010 γὰρ γήϊνον xal φθαρτόν. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο ἑνὸς 
τῶν χατὰ φύσιν φθαρτῶν λέγειν ἡμᾶς ὁμοούσιον τὸ 
αἷμα Χριστοῦ" Nisi Christi sanguis suapte natura 


, Dei ac non hominis sit, quomodo nihil discrepat a 


sanguine hircorum et vitulorum , et a cinere vitula ? 
hoc quippe terrenum et corruptibile est. Verum aver- 
tat Deus, ne Ghristi sanguinem ejusdem esseniic seu 
natura esse dicamus, ac quemlibet alium qui natura 
corruptibilis sit. Existimavit ergo Dioscorus, quem- 
admodum Euivches, Christi sanguinem ejusque 
adeo carnem , abjecta humilis naturze nostra: pro 
prietate , divina evasisse, ut alterius a c:zelerorum 
liominum sanguine et carne generis et nalurz, et 
veluti sanguis et caro Dei, facta sint, ne hominis 
caro et sanguis esse diceretur. 

Timothei AEluri.-— Atqui Timotheus /Elurus cjus 
successor, quamlibet Euiychi , quia Christum con- 
substantialem nobis secundum carnem ct humani- 
tatem esse negaverat, anathema dixerit, in eum- 
dem tamen errorem reciderat, cum in lucubra- 
lione, qua Leonis Magni ad Flavianum epistolam 
vellicabat, pronuntiare mon dubitaverit aoíam 
divinitatem esse Ghrisii naturam , etsi incarnatam : 
φύσις γὰρ τοῦ Χριστοῦ μόνη θεότης, εἰ xal accáp- 
χωται. Quibus verbis celebratissimum illud di- 
cium, quod Cyrillus recto sensu usurpaverat, 
unam Dei Verbi naturam incarnatam , pessime in- 
terpretabatur, ac si per incarnationem humanitas 
lota ad deitatis naturam pertinuisset , in qua com- 
prebenderetur; sed sine ulla, ut interim dictitabat , 
permistione , vel absorptione, vel conversione. 
Hinc subinde contra Leonem Magnum contende- 
bat humanitatem Christi omni actione propria 
caruisse, nec operationes alias nisi divinas per 
eam exsertas esse, atque adeo, qux humanitatis 
operationes censebantur, πάθη passiones potius, ct 
meras exseculiones , πράξεις, esse nuncupandas. 

Severi Antiocheni. — Ab his nullatenus dissensit 
Severus Antiochenus, tametsi ab Eutychis sensu 
plus aliis recedendo apud Theodorum ftaythensem , 
ψευδοαληθής,, q. d. Falsiverus audiat. Is, cum duas 
naturas perinde abnegaret (a) , sed unam compo- 
silam statueret , servatis utriusque proprietatibus , 
liumanitatem transjormatam docuit ad. deitatis glo- 
riam et operationem, μετεστοιχείωσεν ὁ Λόγος 
ἣν ἤνωσεν ἑαυτῷ κατὰ τὴν ὑπόστασιν ἀνθρωπότητα, 
εἰς τὴν ἑαυτοῦ δόξαν xal ἐνέργειαν, ita ut, sive di- 
vina ageret , puta miracula patrando, sive bumana, 
gradiendo , mutando locum ( id quod suapte natura 
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prorsus humanum est ) οὐ τὸ μὲν τῆσδε, τὸ δὲ τῇ σδξ 
φύσεως, nom illud illius natura esset , nec. istud 
1slius , sed unius et ejusdem, nempe divinitatis ; 
quia θεϊχῶς τὰς θεοσημείας εἰργάσατο xal ἀνθρώ- 
m2, dirina ratione tum prodigia, tum lumaia 
opera efficiebat. lec porro Eutychianorum, Ace- 
phalorum , et ceterorum Monophysitarum erronea 
, doctrina fuit, quam sexcentis aliis illorum testi- 
 monlis liberet amplius ostendere, nisi brevitati 
stadendum esset, 

Catholica de incarnatione Verbi fides. — Catholi- 
cam vero fidem Leo Magnus ita deseripsit in cele- 
Llratissima sua ad Flavianum Constantinopolitanum 
epistola : Assumpta est, inquit, de matre Domini 
natura , nou culpa : nec in Domino Jesu Christo in 
utero Virgisis genito, quia nativitas est mirabilis , 
ideo nostit est natura dissimilis. Tenet sine defectu 
proprietatem suam utraque natura, et sicut formom 
servi Dei forma non adimit, ita et formam Dei servi 
forma non minuit. Agit utraque forma cum alterius 
communione quod proprium est, Verbo scilicet operante 
quod Verbi est, et carne exsequente quod carnis est. 
Unum coruscat miraculis , aliud succumbit injuriis. 
Sicut Verbum ab aqualitate paterna cloria non re- 
cessit , ita caro naturam nostri generis non reliquit. 
Esurire , sitire , lassescere atque dormire , evidenter 
humanum est : sed de quinque panibus quinque millia 
homintim satuirare, supra dorsum maris plantis non 
subsidentibus deambulare , et elationes fluctuum in- 
erepata tempestate consternere , sine ambiguitate di- 
vinum est, Ubi sanetissimus pontifex humanam na- 
turam, cum assumpta 4 Verbo fuit, conditionis 
sni metas non excessisse declarat, et utrique for- 
m scu naturz proprios actus operationesve assi- 
gnat , ut nativitás ex Virgine, incessio super mare 
plantis non subsidentibus, aliaque id genus pro- 
digia , solius divinitatis effecta fuerint ; lassescere 
vero, esurire, sitire, comedere, et alix: humilis 
nostre conditionis actiones, humanitatis. Quia 
nimirum, ut idem pontifex ait in epistola ad epi- 
scopos Palestinz : Ea ipsa qua inseparabiliter gesta 
sunt, nnlla permíistione confundimus, sed quid cu- 
jusque forme sit, ex operum qualitate pensamus. 
Quod quidem postremum doctrine Leonis de dua- 
bus Christi operationibus caput admodum displi- 
enit Eutychianistis et Monophysitis aliis, impu- 
gnatumque in primis est ἃ Timotheo JEluro, ut 
constat ex fraginento quod apud me habeo, Apo- 
logim, quam Eustathius Derytensis pro sancti pon- 
tificis ad Flavianum epistola adversus hunc hie- 
reticum Dioscori successorem conscripsit. Quam 
litem Severus aliique Monophysitze ardentius sunt 
persecuti, ut. duarum naturarum fidem facilius 
labefactarent., 

XV. Pseudo-Dionysius Inunanitalem in. Christo 
conditionem suam ezcessisse censet. — Modo dispi- 
ciamus num f'seudo-Dionvsio, quem Monophy- 
site in medium produxerunt cui Leone. Magno, 
au cum illis hereticis conveniat, et utrisuam con- 


sentanea scripserit. Capite 9, De divinis nomini- 
bus, excerptum affert tlicologicarum institutionum , 
quas sanctissimo nescio cui Hierotlieo suo ascri- 
bit [XLI] ( non sine apertissimo mendacio, quando 
verba, dictio, plirasis et loquela eumdem prorsus 
atque ipsummet prztensorum Areopagiticorum àu- 
ctorem produnt ). In bis porro legitur: Dominum 
Jesum, ὑπερφυὶς xal ὑπερούσιον, quod supernatiu- 
rale et supersnbstantiale est , quando factns fuit ho- 
mo, servasse ; non solum quatenus nostra participavit 
siue alteratione et confusione , nihil ex. inerplicabili 
sua inanitione quoad immensam plenitudinem suam 
perpessus : ἀλλ᾽ ὅτι xaV τὸ πάντων xatwbu χαινότα- 
tov, ἐν τοῖς φυσιχοῖς ἡμῶν ὑπερφνὴς fjv, χαὶ ἐν τοῖς 
xa' οὐσίαν ὑπερούσιος, πάντα τὰ ἡμῶν ἐξ ἡμῶν 
ὑπὲρ ἡμᾷς ὑπερέχων " Sed, quod omniwm novorum 
perquam novum est, in nostris naturalibus superna- 
turalis erat, et in iis quie substantia sunt , supersub- 
stantialis , quoad omnia nostra ex nobis supra nos 
eximie supereminens. Ut hujus loci sensus visque 
percipiatur, attinet observare, vocibus ὑπερούσιος 
et ὑπερφυής,, apud istum auctorem non significari 
eximium quemdam statum, qui famen natur: 
creat: terminos ex tolo non excedat, sed divinam 
omnem przcellentiam, qua ab onmi creaturae 
substantiz quantalibet perfectione infinite discre- 
pet. Jam vero , si Dominus Jesus supernaturalera 
eupersubstantialesaqwe  statam — suum servavit, 
non solum quatenus, eum Deus esset, sine sui 
demutatione aut confusione nostrarum rerum par- 
ticeps fuit, scd etiam quatenus humana nostra , 
seu nostrz substantizs ac nalure propria, super- 
naturali supersubstantialique ratione gessit et 
habuit; quid aliud restat, nisi Christum divinc 
humana quique nostra gessisse, ejusque adeo 
humanitatem ad divinitatis naturam pertinuisse , 
velut ejus appendicem ? qui quidem purus putus 
Monophysitarum error fuit: quemadmodum olim 
Apollinarii, quem Leontius Byzantinus docnisse 
refert, Dominum hominem fuisse supra nos, con- 
simili prorsus modo Anastasius Sinaíta, pag. 267, 
τοῦ 'O8nroD , Scverianum et Gaianitam suum, ceu 
novum Bataneotem, sive Porphyrium alierum, per- 
stringit , quod Christum assereret voluisse wiferi 
hominem supra hominem , μᾶλλον δὲ, ὥς φησιν ὁ 
ΠΒατανεώτης ὁ νεαρὸς, εἰ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἄνθρωπος 
πιστευθῆναι ἠδούλετο ὁ "Inaoüc. 

Atqui Monophysitas illo Dionysii loco contra 
Catholicos pugnasse, Anastasius Sinaila testatur 
in 'O2ny9 , pag. 240, ubi. reponit Dionysium boc 
ipsomet loci satis ostendere se maturam humna- 
nam in Christo agnovisse, cum paulo ante dix erit 
Dominum ex Virginis sanguinibus earnem sibi 
compegisse. Unde infert hune auctorem. credidisse: 
Christi corpus ejusdem nobiscum foisse substam t iz 
et nature. At hoc etiam Monophysitr. Timotb eo 
Kluro doctore confitebantur, ne przsertim a Cy ei ia 
Magni confessione dissidere putarentur : ideO «a κα ἐΞ 
Semicutychiani dicti sunt a Facundo llermiant τὰς 3 , 


α goles , Falsieeri , a "Fheodoro Raythen- 
$i; quis lac in parte ab Eutycehe discesserant , uL 
sibilomines divinitatem Sola m proprie naturam esse 
Christi, iam incarnatà. asseverarent : φύσις τοῦ 
Χριστοῖ μόν θεότης, εἰ xaX σεσάρκωται. Quinimo 
Ευΐτεδεβ ipse, ut antehae ostensum est, etsi Chri- 
Kun nobis esse consubstantialem ratione humanita- 
tis inficiabatur, nihil sibi satis constans , integram 
humanitatem ἃ Christo de Virginis carne acceptam 
agnoscebat : id quod de Dioscoro perzque alfirmare 
multa suadent. Catholic: wero Ecclesiz alia do- 
«rina luit : nimirum , ejes humanitatem , tameti 
De Nerbi hypostasi. subsisteret, naturam nostri 
generis mon reliquisse , nec ejus conditionis carce- 
re prtergressam esse, sed nostra prorsus simi- 
lem exstitisse ,przelec peccatum ; uti Paulus docuit, 
ei Leo Magnus declaravit. 

Deitatem esse incarnatam docet. Hypostasim a 
nalura non distimquit.—N erui Dionysius tlle emen- 
fuus eodem in loco Mierothei sui nómine de in- 
carnatione Verbi ita disserere cceperat , ut vix du- 
hium ullum reliquerit, quin crederet, humanita- 
tcm ad divinam naiuram evectam esse, ad quam 
velut appendix spectaret : Ἢ πάντων αἰτία, inquit, 
xi! ἀποπληρωτιχὴ τοῦ Ἰησοῦ θεότης, ἄῤῥητος, 
ἄςθεγχτος, ὑπὲρ νοῦν, ὑπὲρ ζωὴν, ὑπὲρ οὐσίαν, 
ὑπερφυῶς ἔχει τὸ ὑπερφυὲς, xai ὑπερουσίως τὸ 
ὑπερηύπιον. Ὅθεν ἐπειδὴ xai Éto; φύσεως ὑπὸ φιλ- 
αὐρωπίας ἐλήλυθε, καὶ ἀνηθῶς οὐσιώθη, καὶ ἀνὴρ 
ὁ ὑπερφυῶς χεχμημάτιχεν, χἂν τούτοις ἔχε: τὸ 
ὑπερφυὲς xal ὑπερούσιον" Unirersorum causa , ex- 
pletrirque Jesu. deitas, ineffabilis , inenarrabilis , 
Ἰ mee, eta, substantia sublimior, supzraaturali modo 
kabet, quod supra naturam sit, ας supersubstantiali , 
quod supra substantiam : unde quia ad naturam usque 
dcmewH , et vere substantiata est, virque [actus est, 
mu erimie Deus erat ; in hits quoque habet quod. su- 
pervuturale et supersubstantiale est. Aqui Scveria- 
i wm more, conira quam inter Catholicos, post 
στον presertim Cbalcedonensem, ratum fixum- 
wwe, datatem , seu. naturam divinam hic mi- 
wwe secemit ille ab bypostasi , ut eam esse incar- 
tabe caseat, Verum Divina natura seu deitas 
asweumm incarnata est, inquit Damascenus | in 
irxtits eontra Jacobitas, n. 55, et alibi. Quinimo, 
S ipamet natura. divina humana sibi intime co- 
petmt, nt ejus. assumptione substantiata fuerit, 
smW^6 consequilur, ex utraque unam evasisse 
ralyram compositam ; quia unio facta esset in na- 
UwT3c quemadmodum  inviete demonstrat sanctus 

lbaomss in part., quxsi, 41, art. 92. 
Y Neque vero Dionysius ille Hierothei duntaxat sni 
nomine deitatem ipsam inearnatam esse professus 
est, sed et idem diserte pronuntiaverat, capite 
primo ejusdem tractatus. De div. nom.: Deitas, 
δούπης. mquit, humanissimam se pra buit, ὅτι τοῖς 
τεῦ £u; πρὸς ἀλήθειαν ὀλιχῶς iv μιᾷ τῶν αὐτῆς 
“ποοστάπξων ἐχοινώνησεν, ἀνακαλουμένη πρὸς ἕαυ- 
ξεν, χεὶ ἀνατιθεῖσα τὴν ἀνθρωπίνη» ἐτχατιὰν, ἐξ 
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ἧς ἀῤῥήτως ὁ ἁπλοῦς "Ingo συν: τέδη,, καὶ παρά- 
τασιν εἴληφε χρονιχῇν ὁ ἀΐδιος " (uia nostris secun- 
dum veritatem integre in una. snarum. hypostasium 
communicari, ad seipsam re[erens, sibique. vindi- 
cans humanam tilitatem , ex qua ineffabili modo sim- 
plex Jesus compositus est, ac temporariam eztensio- 
nem sempiternus admisit. Hoc in loco humanitatem 
sic a deuate assumptam eensel, ut ipsamet di- 
vina natura propria sibi fecerit. quix& humanitatis 
suut, ac non solum divina Verbi persona; ut, 
inquam , non modo divinz personz Verbi, sccun- 
dum accuralas mulu [XLI]. communicationis 
proprietatum regulas, liumanitotis dotes ascribat, 
verum et ipsimet deitati. Quo. dato, deitas ipsa de 
Virgine nata, passa, et crucifixa erit, aliaque 
portenta impune proferentur, quie. Eutychianis et 
Severianis familiarissima fuere, cum naturam ab 
livpostasi non distinguerent, ubi de Dei Verbi in- 
carnatione disphiabant, quemadmodum ina notis 
ad cap. 5 lib. ni. De fide, enarratum . fait. Quin 
et vox ista ὁ ἁπλοῦς Ἰησοῦς συνετέθη, simplex Je- 
sus composilus esl , nescio quid vere theologie mi- 
nime cousentaneum sonat. Vox quippe Jesus per- 
sonam compositam ex deitate el humanitate signi- 
ficat , non simplicem ac pure divinam, quae compo- 
sitionem subinde admiserit, Sed de. hoc iterum 
infra. 

Epistola ἃ, ad Caium, Monophysitici erroris plena. 
-- Epistola quarta, quie Caio Therapeute inscribi- 
tur, etsi. Christum vere fuisse hominem concedit, 
quippe eum Verbum caro faetum sit, et homo Chri- 
sius Jesus in. Scripturis dicatur ; attamen cum su- 
pra qnam horninmn conditio ferat, bominem fuisse 
iterum docet Monophysitarum more : Ὑπὲρ ἀνθρώ- 
ποὺς, xal xack ἀνθρώπους ix τῆς τῶν ἀνθρώπων 
ηὐὑσίας ὁ ὑπερούσιος οὐσιωμένος, Pergit, aitque : Qui 
supra substantiam exsistit, εἰς τὴν οὐσίαν ἀληθῶς ἐλ- 
θὼν, ὑπὲρ οὐσίαν οὐσιώθη, καὶ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐνήργει 
τὰ ἀνθρώπου. Ad substantiamtere veniens, supra quam 
substantia ferat, substantialus est, δἰ supra hominem 
operabatur quae hominis sunt, 1d quod probat, ex 
ejus in utero. Virginis conceptione, et. incessione 
super aquas : quz quidem exempla ipsissima sut, 
qux Leo Magnus in epistola a4 Flavianum adhibue- 
rat, ut ostenderet. deitatem Christi peculiares suas 
nperationcs divinas abliumanis distinctas exercuisse, 
quemadmodum humanitas, suas, absque utrarumque 
confusione aut divisione ; cum alioqui Monophysitze 
adversus ipsum ex iisdem mirificis operibus uni- 
cum operationis genus, subindeque naturam unam 
deitatis scilicet, in Christo fuisse inferrent, Si Chri- 
sims non erat. deitas ( inquiunt apud. Sinaitam in 
“Οδηγῷ), quomodo sputum ejus ca co medicinam fecit ? 
cuoiodo !aeryma ejus. Laosarum  excitarunt ? Sed 
neque dormisse nisi semel in navi, legimus : sed nc- 
que in Evangelio constat eum, ut sors ferebat, bibisse. 
Quam omnia arquaento sunt, carnem Chrisii dirinam 
evasisse, uec humanis proprietatibus obnoxiam fuisse. 
Quamobrem. una tantum Christus natura est. Quo 
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suorum sensu Severus, cap. 145 Apologiz Philale- 
Ihis sui, carnem pari cum. Verbo. virtute polluisse, 
3iebat, ἐπ patrandis miraculis, εἴτε τὸ ἐσοδυναμεῖν 
τῷ Λόγῳ κατὰ τὴν ἐν πάσαις θεοτημείαις ἐνέργειαν. 
At vero. proprietates illas humanitatis Christo non 
prersus denegabant, quae cam constituerent, et pro- 
pter quas homo vere diceretur. Nam, ut sanctus 
Masimus, epist. 2 ad Marinum, refert, qualitatum 
naturalium discrimen Severus in Christo agnosce- 
bat, qua cogitatione sola eaperentur : Ταύτην φά- 
σκων εἶναι ἐπὶ τῆς οἰχονομίας τῇ φύσει τὴν ὑπόστασιν, 
καὶ ἐν τῇ ποιότητι φυσικῇ διαφοράν" In incarnationis 
dispensalione, idem esse. asserens hypostasim acna- 
turam, unaque in qualitate. naturali. distinctionem, 
κατὰ piv τὴν ἐπίνοιαν εἶναι φρονεῖ τῶν διαφερόντων 
τὴν ὕπαρξιν, secundum cogitationem | discrepantium 
rerum exsisieutiam agnoscit, recla vero confusionem 
ponit. Quia nempe proprietates humauas ad divinam 
maturam revocabat οἱ Lransferebat, ac praesertim 
operationes quaseumque, ut caro deitatis dotibus 
imbueretur. Unde in variis ejus librorum et episto- 
larujn locis, qua in sexta synodo recitata sunt, hu- 
manas ἐνεργείας 3| ἰδιότητας, actus sive proprietates, 
inficiabatur, ceu deitatis ipsius actiones fuerint, 
quascunque Christus humano more exseruisset. 
Humanitati deitatis conditiones atiribuit.—Pseudo- 
Dionysii sensum 3b hoc Severianorum figmento 
nihil diserepasse confirmatur magis ex his quz 
mox subjungit, scilicet, ea qux de humanitate 
Christi asseverando dicuntur, xavagasxópeva, vim 
babere eximie mnegalionis, ὑπεροχιχῆς ἀποφάσεως 
ἔχοντα * eo nimirum modo, quo ipse cap.5 Myst. theo- 
log., 3liique Patres vulgo docent, de Deo propter iu- 
finitam natur:e ipsius sublimitatem melius ac polius 
enuntiari quid nonsil, quam quid sit. Unde censet 
humanitatem Christi, posita quze natura nostrz co- 
genita est humilitate, divinze naturae factam fuisse 
inque eam transiisse, cujus inexplicabilibus dotibus 
et przrogativis donata fuerit, ut, quemadmodum 
JElurus sentiebat, soa Christi natura fuerit divini- 
tas, etiam. incarnata, seu. carne ipsius quamlibet 
persistente, nec penitus absorpta. Quam quidem 
assertionem suam Dionysius ille 3d hunc modum 
probat : Kal γὰρ, ἵνα συνελόντες εἴπωμεν, οὐδὲ ἄν- 
θρωπος 3v, οὐχ ὡς μὴ ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ὡς ἐξ ἀνθρώ- 
quov ἐπέχεινα, xal ὑπὲρ ἄνθρωπον ἀληθῶς ἄνθρωπος 
γενόμενος * Ut enim (observa particulam causalem 
probandi γὰρ, enim ) ut. enim compendio dicamus, 
neque homo erat, nou ul prorsus non. [uerit homo, 
sed ui qui ex hominibus cum esset, αὖ hominibus 
longe distabat, vere [actus supra  hominein homo. 
Quibus verbis Apollinarii vocem quam anie retuli, 
imitatur, ac Christum absolute dici hominem inti- 
ciatur, veluti fere quondam  Eutyclies corpus ejus 
humanum esse corpus effutierat, non corpus hominis. 
Dictum insuper Gregorii Theologi voluit imitari, 
qui orat, 40 Debaptismo, ut significaret Domini cor- 
pus post resurrectionem, exwla pristina crassilie, 
divinius quodammodo evasisse, hyperboles figura, 
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rlietorummorc, ac propterquamidam Apostoli vocem, 
dixerat illud jam non esse carnem, οὐχέτι μὲν cápxa 
οὐκ ἀσώματον δὲ οἷς οἶδεν αὐτὸς λόγοις, θεοειδεστέρων 
σώματος. 515 protensus Areopagita bumanitatem 
Domini, non post resurrectionem ex mortuis, sed a 
prima sua exsistentia ejusmodi fuisse Monophysi- 
tico errore censuit, ut deitatis doles, superatis hu- 
milis natura conditionibus, induerit, et quaecun- 
que humana viderentur, divine potius quam humane 
gesserit, Anlehac dixi complura in ejus libris oc- 
currere, qux a Theologo mutuatus est: sed nec 
omnia Jacobus Billius, cap. 25 Observ. sacr., con- 
gessit. 

Compositam ex deitate et huumhnitate naturam docet, 
— ÜOperationem Deivirilem non retto sensu. fingit ; 
Catholicis imposuit, — Pergit ementitus auctor, sta- 
timque subdit, qux magis adliuc unam Deitatis hu- 
danitatisque naturam compositam astruunt, propter 
mistz unius ac Deivirilis operationis vocem, quam 
ipse omnium primus invexit. Τὸ λοιπὸν, inquil, οὐ 
κατὰ Θεὸν τὰ θεῖα δράσας, οὐδὲ τὰ ἀνθρώπεια [XLI *] 
κατὰ ἄνθρωπον, ἀλλὰ ἀνδριυθέντος Θεοῦ χαινήν τινα 

τὴν θεανδριχὴν ἐνέργειαν ἡμῖν πεπολιτευμένος" Tum 

ex consequenii, non. divino more dirina agens, non 
humano humana; sed. Dei facti hominis noram quan- 
dam Deivirilem operationem nobis gerens. Quod 
quidem postremum epistole: membrum, licet sequio- 
ris xvi Patrum complures post Scythopolitanum 
Joaunem, aliique subinde theologi, qui Areopagitica 
pro genuinis habebant, ad sanum sensum variis 
jnterpretamentis transferre conati sint, iia ut jam 
Domino Jesu θεανδριχὴ ἐνέργεια, Deivirilis operatio, 
quadam absque fidei detrimento atiribuatur : nihilo- 
minus obvia totius periodi, maxime ubi cum iis quae 
processerunt comparatur, significantia, nibil praeter 
naturz unius compositze, in qua tamen potior sit, bu- 
manamque involvat divinitas, asserlionem reprae- 
sentet. Interdum alias accidit, ut Eeclesiz doctores, 
omissa arte critica, speciosis anteriorum Patrum, 

quz libris quibusdam hazreticorum praefixa fuerant 

nominibus decepti, locutiones aliquot, quibus aucto- 
rum errores  efferebantur aut. insinuabantur, 
catholieo sensu interpretati siut : unde alii dein- 
ceps eas tanquam recte fidei consentaneas sibi 
vindicaverint, Cujus generis fuit illa vox Apollina— 
rii, una Dei Verbi natura incarnata, quam cum Cy- 
rillus Alexandrinus reperissel in germana ejusdem 
hzretici confessione, quz, nescio quo fato, sancti 

Atlianasii nomine inscribehatur, nihil cunctatus zu 

reclum catholic: Ecclesie sensum tradusit, — wt 

alii postmodum theologi eam usurpare non duibi- 

taverint, ceu qua naturarum duarum sine alteràes s 

peremptione perfecta unio exprimeretur. Eo faci- 

lius autem suppositilii Dionysii de incarnatione 

Verbi enormia dicta, quamlibet Severianorum b»ze— 

resim spirarent, sano sensu accipi polerant, φισ το εἴ 

Monophysitarum, Eutyche przsertim posteriorus wxz , 

si Gaianilas exceperis, confessiones, praeter inc«»ua— 

sonas voces vanasque subtilitates ab Ecclesie «3 40— 
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tu we admodum discrepare visae sint : quod 
iamfü cur Semienutgchiani, ei Ψευδοαληθεῖς 
Faliieri sppellarentur, 
Ereyetione Deteiril Severus compositam naturam 
fajert. — Crtetum θεανδριχῇς ἔνε plac, Deiirilis 


eyerationis, vocabulum quod speetat, Severus cum 
$uis locum hane epistolge ad Caium, wt ante retuli, 
mire jacttavit : ex quo validissimum argumentum 
conficeret, ad. naturam unam compositam siatu- 


mimandaw,, propter miüstam quao hic obtruditur, 
divino-humanam operationem. Aliunde vero Ca- 
iholiei in bejus nodi solutione laborantes, in va- 
Tias interpretatioues distraeli sunt, cum, ut eliam 
vir pereruditus Lupus Augustiuianws suggerit (a) 
t3 emnino przscriptione uli. potuissent, libros 
Dionysii subjectitios esse, ct ab hereticis recentis- 
sine productos, cum vulla eorum anterioribus sz - 
culis mentio lacta esset. Sed  accuratioris criticse 
regulam esse mesciehami, wt cujasvis scriptoris, 

Wwe pUSerbum, 3€ wulo wogis ementi el im- 

pestoris, quodeumque dictwm, dequo ferendum 

judicium sit, ohvio nativoque quem voces offerunt 
seusu, nog benigniori altero accipiendum esse, nisi 
ex aperüssimis ejusdem locis aliis de genuina 
sinceraque ejus sententia sit certum. 

Prejudicium grave adversus Pseudo- Dionysium,— 

Sed forsan favorabiles illas falsi Dionysii locutio- 
"um (ranslationes seu expositiones liberet admit- 
tere, nisi alioqui compertum baberemus, libros 
ejus ab bzreticis naturz unius in. Christo asserto- 
ribus ac Severianis productos primum fuisse, 
quibus illi suos errores tuerentur ; in primis vero 
epistolam bane quartam. ad Caium. Quinimo huic 
asciori, quicunque tandem illesit, minime condonan- 
dum erit, quod in lucubrationibus suis, quas eo 
iewpore commentus est, quo de una vel duabus 
uaimnris Domini;'acerrime Christiani in Oriente dissi- 
d&ehant, nibil usquam apposuerit aul scripserit, unde 
perseadere posset, Dionysium Areopagitam, cujus 
wmm ludebat, Ecclesim catholic doctrinam 

Wuwsse, cum 86 interiu priscarum traditionum 

wwe cpesse fingeret. Plane, cum de Deo ac 

Trinitas sjsterio, aliis capitibus accuratissimam 
Eden, imo castigalissimam theologiam praeferat, 

A delia opera Nicsenam, Constantinopolitanam, 

οὐ Epbesinam enarrare et confirmare satagat, per- 

murem est, nihil ab eo perspicui allatum esse quo 
Chueclonensis synodi de duabus Christi naturis de- 
&aiio vindicaretur; sed in tradendo incarnati Verbi 
wysierio ubique cxspitare : nisi proinde Eutychia- 
βογαπι, aut sequiorum Monophysitarum imbutus 
pacis οἱ artibus insiructus fuerit. 

Uzr tandem acceptun a Catholicis Deivirilis ope - 
ratieuis wocabulum.— Ut porro vox ista, θεανδριχὴ 
ἐσέργεια, Deicirilis operatio, ab erroris suspicione 
Lbera tzndem evaderet, duo contulerunt : quorum 


* Joan. τιν, 10. 
ie) Schol. in ean. 6 concil. Lateran. 


primum csi, quod Cyrus Alexandrinus anathema- 
tismo 7, et. Sergius Constantinopolitanus epistola 
ad eumdem Cyrum, ambo Monothelitarum haere- 
sis actores przcipui, ut virus suum melius infon- 
derent, Dionysii ipsius verba labefactare non dubi- 
tassent , ul quasi non eis sufficeret, auctorem istum 
χαινὴν τινα θεανδριχὴν ἐνέργειαν, noram quamdam 
Deivirilem operationem protulisse ; pro, nowm quam- 
dam μίαν θεανδριχὴν ἐνέργειαν, nnam. Deivirilem 
operationem. ponerent : ac $i germanus iste Diony- 
sii contextus opinationibus suis nom satis faveret. 
Alterum, quod Colluthbus Menophysita Alexandri- 
nus, cum Theodosii palriarchz sui partes defen- 
deret adversus Themistium Monophysitam alium, 
sed Agnoctarum parentem, qui ex isto Dionysii 
loeo Christum alia divine egisse, et alia humane, 
absque operalionis unius dispendio contendebat, 
Qceavópixr c ἐνεργείας Deivirilis operationis vocabu- 
lum non probasset, ecu operationes dux eo signi- 
ficarentur, ejusdem loco operationem θεοπρεπὴ Deo 
congruentem  subsüituisset, De qnibus videsis con- 
cil. Lateran., act. 3. Atqui practer Colluthbum | nul- 
lus alter e Monophysitarum grege oceurvit, qui 0z- 
αἀνδριχὴν ἐνέργειαν abjeeerit. Quinimo Themistius 
in libro adversus ipsuin, cujus fragmenta in cadem 
actioue lertia synodi Lateranensis recitata sunt, 
testatur beatissimum suum. Severum operam in pri- 
mis posuisse, ul Christo Deivirilis operatio assere- 
retur, ae nou ea solum qua Deum deceret, θεο- 
mpe che, utpote eum alia divine, humane alía gessis- 
set : Ὅτι γάρ «ot xal ὁ uaxápio; Σευῆρος περὶ Xpt- 
στοῦ λέγων, ὡς τὰ μὲν θείως, τὰ δὲ ἀνθρωπίνως ὁ 
αὐτὸς | ΧΙ ] ἐνήργησε, τὸ τῆς ἐνεργείας θεανδρι- 
xbv, οὐ μόνον μέντοι θεοπρεπὲς, ὁμοίυς πρυήρητο, 
καταθεάσασθαι ῥᾷον. ldem senliebant etiam Theo- 
dosiani, casterique Severiani, quibus Cyrus Mono- 
theleta, Sergiusque, et alii hoe indulgendum cen- 
suerwnt, ὑπ in Christo voluntatem  3ique 
operationem θεανδριχὴν — Deivirilem dici, propter 
Dionysii auctoritatem. 

Opera mirifica Christi tribus personis divinis 
communia. — Sed alia mihi expendenda supersunt 
auctoris hujus loca, in quibus male sanam de una 
illa Domini Jesu operatione composita sententiam 
suam vocibus aliis iterum suggerit, Ecclesie Do- 
cirina inviolabilis est, exierna quzvis deitatis 
opera tribus personis perinde communia esse, ul 
quxcunque miracula Christus, etiam adhibita 
carne ediderit, eadem Pater et Spiritus sanctus 
simul et ex zxquo perfecerint. Cujus hzc ratio 
est, quod divina essenlia el natura, qua in tri- 
bus personis indivisim una cadenmique est, princi- 
pium sit illius unius el eommunis operationis , a 
qua patrantur et eduntur. Quocirca Dominus in 
Evangelio dicebat : Pater auiem. ín. me manens 
ipse facit opera*. Quamobrem in ejusmodi operi- 
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bus divina Verbi persona nihil sibi proprium vin- 
dieéabat : sed neque humanis actionibus quibus- 
cunque suis aliud addebat , nisi infinitam dignita- 
tem, immensique prelii ac meriti valorem , quate- 
nus ipsa carum crat, ut nostri de sehola loquun- 
tur, principium quod, Subjectitius vero. Dionysius 
Domino Jesu, preter θεουργίαν, divinam efficien- 
Liam (seu ut Damascenus noster, lib 1 De fide, 
c. 10, vertit, θαυματουργίαν, rerum mirabilium 
£ffeciionem) qua. seipse, utpote Deus Verbum cum 
Patre οἱ Spiritu. saneto. beneficentissimum erga 
liomines przbuit, ἀνδρικὴν θεουργίαν, sive ἀνθρω- 
πικὰς θεουργίας muitis in locis affingit , quz ipsius 
duntaxat, non Patris ae Spiritus sancti , propriz 
sint. Atqui ἀνδριχῆς vel ἀνθρωπιχῆς θευυργίας vo- 
cabulo , ejus interpretes orthodoxi, Joannes Sey- 
thopolitanus , et alii , prodigiosa ae divina opera, 
θεοσημείας intelligunt , qua per humanitatem Sa]- 
vator gessit : a quibus non prorsus dissentit. Pa- 
ehymeres, cum in cap. 6, lib. De calest, hierarch., 
ait, ἀνδριχὴν θεουργίαν, τὴν οἰχονομίαν λέγει, 
χαῦ ἣν Θεὸς ὧν εἰργάζετο.  Humanam thieur- 
giam. incarnationis dispensalionem ἀρρείία!, qua 
Deus cum esset, divina operabatur. Quinimo Com- 
befistus in annotatione 25 ad Opuscula polemica 
sancti Maximi, ex Budwu confirmat, θεουργίας 
vocala esse Christi opera, qux deitatem ipsius 
significabant, et vocem istam non nudam unionem , 
sed activum quid sonare, vimque divinormm ope- 
rum Οἱ miraculorum , quam Verbum per humani- 
tatem. exereuerit. 

Dionysius censet sine Patre et Spiritu sancto Chri- 
sium divina opera edidisse. Monophysitarum hic 
error fuit. — Capite igitur ἃ De die. nom., àvüpm- 
πικὴ ejusmodi θεουργία sie propria esse leo Verbo 
asseritur, nt nihil ad Patrem et Filium periinuerit, 
nee amba istz personz ad eum ullatenus contri- 
buerint prxter benignissimuni consensum : ἀταχέ- 
xpitat δὲ τῆς ἀγαθοπρεποῦς εἰς ἡμᾶς θεουργίας, 
τὸ χαθ' ἡμᾶς ἐξ ἡμῶν ὁλικῶς xal ἀχηθῶς οὐσιω- 
θῆναι: τὸν ὑπερούσιον Λόγον, καὶ δρᾷσαι, καὶ παθεῖν, 
ὅσα τῆς ἀνθρωπιχῆς αὐτοῦ θεουργίας ἔχχριτα xal 
ἐξαίρετα Porro a benignissima erga mos efficien- 
tia dieina. secernitur, quod ipse Deus Verbum, qui 
supra substamüiam est, imiegre et vere, juxta ac 
nos, atque ex nobis substantiatus [uerit , egeriique , 
el perpessus sit eximia quaque ei excellentia luma- 
no-dieinae e(ficientiie opera. Addit statim : Τούτοις 
γὰρ ὁ Πατὴρ xai zb Πνεῦμα χατ᾽ οὐδένα χεχοινῷ- 
νγχὲ λόγον" In his nihil commune habuit Pater ac 
Spiritus sancius, nisi quis dicat secundum bcnignis- 
simam voluntatem. Quod si Christus, seu. Verlumn 
incarnatum , prater eflicientiam. stam mere divi- 
nam, quam cum Patre et. Spiritu sancto. commu- 
nen: habet, erza nos bhene(icentissimam , altera 
intuper divino-humana, quz nec Patre, nec Spi- 
ritut sancto communis esset ; ita ut ipse Filius per 
eam quoque ab utroque secerneretur ac distingne- 
retur, eximia opera seu miracula edidit, quid aliu 
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hine consequitur, nisi auctorera istum, qui hae 
elfutiit , eo in errore versatum esse, Deum Verbum 
assumpla humanitate mistum quod!am natura 
genus uactum esse, seu naluram compositam, qua 
hujus eflicientixe veluti formale, ut scholastici. lo- 
quuntur, principium esset , quaque noc Patris, nec 
Syiritus sancti exsisteret ? Atqui sancti Patres, ut 
puta Leontius Dyzantipus , Eulogius Alexandrinus , 
Maximus Joannes Damasceni , aliique ostenderunt 
hancesse mentem Monopbysitarum, Aecphalorumse, 
'ac Severianorum , qui, dum de incarnatione 
sermo erat, nihil discriminis statuentes hyposta- 
sim inter ei naturam seu subslantiam aul essen- 
liam, incarnato Verbo, non solum Lypostasim 
compositam , verum et compositam quoque natu- 
ram, subindeque compositam operationem et efli- 
cientiam , a natura et operatione Patris et Spiritus 
sancii diseretam, assignarent. 

Ab hoc errore qui recederent , Sabelliane  impie- 
latis rei. — Quas ambages , quibus vel quaternitas 
pro Trinitate, vel etiam tritheismus , astruebatur, 
cum Theodosianorum (Sewerianorum secia pecu- 
liaris era!; aliqui in. "Egypto persentiscerent , vt 
ab his sese expedirent , ultro concesserunt ; omnia 
prorsus qua de Christo, seu Verbo carne facto , 
praedicantur, eadem Patri ei Spiritui sancto csse 
ascribenda. Quod quidem Theodosianorum praesu- 
lem Alexandrinum in sexta epistola festali saa do- 
cuisse tradit Anastasius Sinaita in δηγῷ, cap. 15. 
liujus autem bell solutionis parentem fuisse Da - 
mianum patriarcham Alexandrinum Monophysi- 
(am colligo ex Timothei Constantinopolitani opu- 
sculo De receptione hareticorum , ubi narrat. scn- 
tentiam istam propriam Damianitarum [nisse , qui 
idcirco ab aliis qui eam non probarent, Sabelliani 
vocali sint, ac si lres personas deitatis in unam 
consiringerent , unaque Patrem et Spiriium san- 
cium cum Filio crucifigerent , et passionibus addi- 
cerent. Sophronius quoque in epistola ad Sergium, 
Δαμιανὸς, inquit, τούτων μὲν ὑπερθαυλλόντως ἀντί - 
παλος, νέος δὲ φανεὶς ἐν ἡμετέροις χρόνοις Σαδέλλιος.. 
Damianus horum (Tritheitarum) eximie adrersa- 
rius novus vero nostris temporibus Sabellius, εἰς. 

Hi ergo sectaríi a gentiino Pseudo-Dionysii sensus 
diserepabant, cnjus commento tota iacarnationi s 
Verbi ratio. ac series ἀνθρωπιχὴ, wel ἀνδρικ Ὦ 
IXLIE*]. θεουργία, Divino-humana e[ficacitas. se34 
activitas esset, ad quam Pater et Spiritus sanciiras 
non concurrerent; ul Christus ex deitalis CU 11V 
humanitate penitissima unione , mista illius acti 
nis genus sibi proprium, ac mon personis aliis 
commune, exserere, eaque divina opera patra mas 
natus esset, Qux quidem aliorum Monophysilar ts 243 
erronea sententia erat. Quanquam iu ea non exz e 
sum opinione, ut Dominum Jesum, qua ΡΟ εν 
homo est, divino nutu et motione caruisse infica «* a7 
(totum quippe Ozoupybv fuisse vitro eum Masirna«» 
fateor), sed motionem illam qua humanitas ad «Ra— 
vina efficienda, adbibebatur, perinde a Patre sa gx», 
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dq Sgriu, a*que Verbo profectam esse, Ca- 
lbdirun aeo negare ausus fuerit. Tres quippe 
dri d perpetui illius ductus et efücientie unus 
auclor abl, 
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ὅσα τῆς ὑπερφυοῦς ἐστιν "Ingo! φυσιολογίας, non 
naturam mere divinam personis tribus commu- 
nem, sed divino-humanam soli Verbo propriam 
eum intendisse. 


Érrirem sentiunt Dionysii interpretes.—Quam au- 
lem isfhbzc ἃ recta fide dissideant, persensisse 
videntar recentiores. Dionysii operum interpretes 
Latini , Ambrosius Camaldutensis , Joachimus Pe- 
rionius, εἰ Corderius, qni vocem θεουργίας minime 
wanstulerus. Primus locum istum ita reddidit : 


Severiani ex aliia etiam minoris momenti locis 
librorum ementiti Dionysii erralicum paruamquo 
sibi constans dogma suum communire poterant, 
ut puta cum nomine Jesu nudam et simplicem 
deitatis personam designat, illis verbis quorum 


Discretum est aute a divinis operibus in nos beni- 
gue manentibus , quod secundum nos atque ex nobis 
iüegre eb vere sumpsit. supersubstantiale Verbum, 
eaque εἰ gessit , el pertulit , qua suut humana ipsius 
&iiumplionis elecia. atque pracipua. Secaudus : 
listimclum est autem a. divinitate , cujus in nos be- 
wefca exstiterunt , quod. ex nobis. onmino. εἰ vere 
essentiam dieimum. Verbum assumpsit , fecitque , et 
passus est omnia quc huniand ipsius actionis pri 
cipus sunt et singularia, Tertius τ Porro in benefica 
πον τὶ reparatione mimus hoc a deitatedistinetum est, 
quod propter nos ex nobis Verbum quod supra substan- 
liam est, integram veramque nostram. substanlia.n 
ussumpserit, eaque gesserit, tuleritque, quie humana 
ipsius actionis precipua sunt et singularia, Interpres 
aliter, cujus translatioue usus esi sanctus Thomas, 
pro ἀνδριχῆς θεουργίας legisse videtur ἀνδριχῆῇς 
θεωρίας. Sic enim vertit : Quacunque. human 
ipsius contenmipiationis sunt. electa et semota. Unde 
non mifum quod errorem non adverterit sanctus 
dector. At vero Joannes Scythopolitanus, sanctus 
Maximus, Pachymeres, aliique tam Grzci, quam La- 
Uni testes sunt , scriptum ab initio fuisse. ἀνδοιχῆς 
ϑεουργίας. Sanctus Joannes Damascenus lib. 1 Μὲ 
fite , cap. 10, ubi locum istum capitis 2, De divin. 
&em., paucis demptis verbum fere à verbo ex- 
scribit, ἀνδριχὴν θεουργίαν omisit, posuilque , 
Φιαχέχριται δὲ xal ὅσα τῆς θείας xai φιλανθρώπου 
τὸῦ θ:οῦ Λόγου σαρχώσεως, Discrela sunt autem et 
eaxscunque dirina  humasissimeque | incarnationis 
Ve Dé sunt, Adeoqea cavit ab eo sensu. quem 
peste Noeysió voces ,r» se ferunt. 


θα μὰ quo alentius considerantur et ex- 
passeis, unaque cum alis qui ante aWuli, 
(suparabiur, wnagis 3C wuagis suadenL,  ima- 
wáesgmque faciunt, hunc auctorem , illo 
ξεσιάριχῃς ἐνεργείας Deivirilis operationis, quod 
prunas ipse pronunliavi, vocabulo, siguifcare 
foisse compositam aclionem , qux: acomposita, 
5o hypostasi solum, verum et natura profici- 
s$cereiur; quam proinde nature divino-humauz 
coumpesitionem in eodem cap. n De div. nom., 
alibique θεοπλαστίας nomine significavit, ἡ xa04- 
RE. Ἰητοῦ θεοπλαστία, Ex quo ulterius infertur, 
cum ibidem rursum ail miracula quie Christus per 
carnem edidit, pula partum ex Virgine , incessio- 
cem super aquas, et reliqua ejusmodi, ad super- 
Ecmiuralem ejus naturam pertinere, xal τὰ ἄλλα 
larROL. Gn. XCIV, 


anteliac mentionew feci, ὁ ἁπλοῦς Ἰησοῦς συνετέθη, 
simplex Jesus compositus [uit ; ac sj sanctissimum 
istud vocabulum nudam et sunplicem divinge natura: 
persouam secundam, seu Verbum, eiiam buma- 
nitatis experlem exprimeret. Plane nomen Jesus 
composit:) hyposlasis et person proprium est, 
velut nomen Christi, non simplicis solaque natura 
divina constantis, uti contra Monophysitas Maxi- 
mus, Leontius, aliique Patres statuerunt. Eodeni 
modo cap. 2 De divin. nomin., ait Patrem esse fon- 
talem. deilatem , πηγαία Θεότης, cujus germina 
sunt Ἰησοῦς xa τὸ Πνεῦμα. Simile quid apud Na- 
zianzenu:m fateor reperias oral. 45, seu epistola 
ad Evagrium, ubi ai : Οἰονεὶ ἀχτῖνες τοῦ Πατρὸς 
ἀπεστάλησαν ἐφ᾽ ἡμᾶς, 8 τε φθεγγώδης "ingou; 
xal τὸ Πνεῦμα, Tanquam radii quidam Patris. ad 
nos missi suni splendescens Jesus et Spiritus, Hic 
vero theologus nissionem exprimendo , incarna. 
tum Verbum nomine Jesu significavit ; non uti Dio- 
nysius passim, Nestorianz «quidem, ut apparel, 
impietatis proscribendaz gratia, at Monopliysita- 
rum sensu, non siue recte de proprietatum coin- 
municatione doctrinz abusu. Seilicet larvatus liie 
auctor, eo tempore lucubrationes adornabat suas , 
quo Monophysitze , Petro prasertim Fullone duce, 
ad hoc contendebant, ut Deus Verbum , et unus de 
Trinitate passus diceretur, in bauc rem interpolato 
celebratissimo hymno Trisagio : quod, licet cum 
fide catholica prima fronte nou repugnaret, illo- 
rum tamen sensu hareticum erat, Quamobreimn 
ejusmodi voces plerique fidelium adbuc refugie- 
bant, ne sub iis Theopaschitarum bhzresis vene- 
num instillaretur. 


Theopaschitis favet pseudo-Dionysius, — A plu- 
ribus locis istorum similibus congerendis modo 
supersedeo, ut alterum illum resumam, in quo 
auctor dicit Verbum divinum, qua parte discer- 
nitur etiam a Patre et Spiritu sancto, operatum 
passumque esse eximia quaecunque εἰ excellentia 
divino-hwmancm  efficientie opera, xai δρᾶσαι xal 
παθεῖν ὅσα τῆς ἀνθρωπιχῆς αὐτοῦ θεουργίας ἔχ- 
χριτα xal ἐξαίρετα. Ubi , ni fallor, significat (quod 
quidem ex  Monophysitico dogmate deducitar) 
Christum , non modo qua liomo exstabat, verum 
etiam ipsa deitate eum humanitate composita pro- 
pter nos sublimiori quadam ratione esse passum : 
illumque adeo quem dixi Theopsschitarum erro- 
rem aperte insinuat. ld quod ex prava duodecimi 
anathematismi Cyrilli [XLII'*] interpretatione Euty- 
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chianlstx , Acephali οἱ Severiani omnes semper 
tenuerunt , atque etiamnum tenent, Nestorianismi 
illos insimulantes , qui μος negaverint, 

XVI. Pseudo-Dionysii libri circa tempora Petri 
Fullonis elaborati, ac forsitan αὖ ipsomet Petro, 
ejusve sociis. — ἘΠῚ certe cum inter impizx hujus 
doctrinz patronos Petrus Cnapheus seu Fullo, 
Ecclesi: Antioclienze pervasor et tyrannus, primas 
fulerit, hic omittere non possum, pessimum hunc 
hominem, aut quemdam saltem ex ejus asseclis, 
genuinum fuisse videri parentem librorum, qui 
Areopagitici audierunt. Cujus mez suspicienis 
hiec ratio est, quod cap. 5 De hierarehia ecclesiast., 
ubi striciim primum refert, moxque subinde enar- 
rat divine liturgize partes, quas ab apostoli. 
traditas esse persuadere fectoribus voluit, mentio- 
nem etiam fecerit recitationis Symboli (a), προο- 
μολογηθείσης ὑπὸ παντὸς τοῦ τῆς ᾿Εχχλησίας πλη- 
ρώματο; τῆς καθολιχῇς ὑμνολογίας, Cum omnis 
Ecclesig coms con[essus ante [uerit catholicam 
laudaiionem : hoc. est, ut ipse in theoria mysterii 
exponit, τῆς θρησχεία; τὸ σύμθολον, religionis sym- 
bolum : quod nempe recitandum statim ab egressu 
catechumenorum et energumenorum ait; uli post- 
ea fieri consuevit in Ecclesiis Graeci ritus, qua- 
rum eliam morem Latini deinceps imitati sunt. 
Atqui ecclesiastice historie monumenta perhi- 
bent, paucis annis antequam supposititia Dionysii 
volumina prodirent, Petrum Cnapheum, cum Àn- 
tiochenum thronum denuo occupasset, instituisse , 
ut Symbolum fidei ip omnibus missis recitaretur, 
χαὶ ἐν πάσῃ συνάξει τὸ σύμθδολον λέγεσθαι, inquit li- 
bro n Theodorus Lector. Quem ritum paulo post 
sub Anastasio imperatore Timotheus Constantino- 
politanus antistes Monophysita, Chalcedonensique 
synodo infensus, in urbe regia observari sanxit, 
eodem Theodoro Lectore teste. A qua nequissimi 
alias viri institutione, nec cztera Orientis Eccle- 
sic, nec postmodum Latine et Occidentales, ut 
diximus, abhorruerunt. Ex quo capite compertio- 
rei habemus tatem, qua spuria Areopagitica 
eonscripla sunt. 

Ad hzc, quemadmodum Cnapheus iterum exco- 
giavit, ut unguentum sanclum, seu chrisma, pa- 
lam in ecclesia, astante populo, sacraretur (δ), τὸ 
μύρον ἐν τῇ Ἐχκχλησίᾳ ἐπὶ παντὸς λαοῦ ἁγιάξεσθαι * 
quz proinde consecratio orius clam, οἱ exira divi- 
nam liturgiam fiebat : ita quoque lib. De eccl. 
hierarch,, cap. 4, legitur, statim valere jussis ca- 
iechumenie el aliis qui a sacrificio de more arce- 
bantur, auspicandam esse intra missarum solem- 
nia, ac proinde Christiana plebe przsente, divini 
unguenti consecrationem. Quinimo ritus alter, qui 
ibidem subjungitur, quemque hodieque observant 
Graeci, ut unguentum super altare depositum se- 
raphicis figuris duabus contegatur, quo significe- 
tur Christum, qui uuguento repraesentatur, perpe. 


(a) Vide schol, Scythopol. 
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ino Seraphim cantico, quod Trisagium, seu ter 
sanctum dicitur, celebrari, annon hoc etiam Cra- 
phei et Severianorum mentem et ingenium redolet, 
qui trisagia cantica modo toti Trinitati accinunt, 
modo soli Filio ac Christo, quemadmodum eccle- 
siasticum illud : Sanctus Deus, sanctus fortis, san- 
ctus immortalis, adjecta inierdum voce qui crucifixus 
esl pro nobis, ut ad Christum referri significetur? Hu- 
jus additamenti, quo Filius ter proclametur San- 
ctus. auctorem fuisse Fullonem vel pueri norunt. 
Horum auctor Atticus videiur [uisse. — Priori 
illi conjectationi mez, qua Fullonem, ejusve par- 
lium aut consiliorum socium aliquem ermentiti 
Dionysii libros cudisse sum suspicatus, alterau 
lianc juvat addere, eos ab homine Athenieusi, seu 
qui Athenis educatus csset, elaboratos videri, 
qui primi sanctissimique Athenarum przsulis as- 
sumpta persona, summam lucubrationibus suis 
ac traditionibus uas velut apostolicas obtru- 
debat, auctorilatem conciliatum iri est arbitra- 
tus. Atticum profecio scriptorem —indigitant 
frequentes Alticismi, quibus illos libros scatere 
Joannes Scythopolitanus aliique Graci observa- 
vere : ut, quemadmodum ἃ Scytbopolitano. λίαν 
"Attüxbe, mazrimopere Alticus diclus est, sic eta 
Michaele Syncello ejus laudatore, τῶν ἀττικιζόντων 
xal γραμματευόντων ἀττιχώτατός τε XO τεχνιχὼ- 
τατος. Allicizantium — Atticissimus, εἰ grammali« 
corum peritissimus εἰ ingeniosissimus. — Indicat 
eliam singularis ille modus Christiane religionis 
mysteria el ritus tractandi, usurpatis vulgo voci- 
bus qus Atheniensibus familiares fuerant, dum 
presertim de sacris ipsorum Eleusiniis agebatur, 
quasque Platonicz philosophie alumni, quorum 
schola ad sextum usque a Christo nato szculum 
Athenis celebres fuerunt, apud se servaverant et 
usu babere solebant. Tales erant islze θεολογία (ad 
vatum prophetarumve oracula sigaificanda ) lepáp- 
χης, ἱεροτελεστῆς, θεωρὸς, ἐχφάντωρ, ὑποφήτης, 
μυεῖν, μύσται, μυσταγωγοὶ, χάθαρσις, καθάρται, 
τελεῖν, τετελεσμένοι, τελέται, προτέλειοι εὐχῶν, 
ἐπόπται τελετῶν, ἐποψία, θεραπευταὶ, λειτουργοὶ, 
σύμδολα, θιασῶται, θεουργία, ἱερουργία, ἀνάχτορον, 
ἡ τῶν ἀνιέρων διάχρισις, ἰλάριοι ἡμέραι, εἰς. Epi- 
scopum insuper ἁρμοστὴν εἰ ἔφορον appellat, ve- 
luti Lacedzemonii Atbeniensium vicini magistratus 
suos, Monet Scylhopolitanus Dionysium  suwm 
Homanorum interdum ritus potius quam Orien- 
talium descripsisse : quia, ut conjicio, eum Eecle- 
sie Achaim, Thessalis, et lllyrici Romano pri- 
mali ab ipso apostolorum zvo addictm essent, 
Romanz Ecclesie ceremonias aliquot usurpabant, 
quas alim idiomatis Greci non haberent. Sic sa- 
cram unclionem, quam nos confirmationem appel- 
lamus, non a presbyleris üeri concedit, ceu qui 
perüciendi potestate careant, sed a pontifice, ἐ πὶ 
τὸν ἱεράρχην αὐτὸν ἀνάγουσιν. Qui locus argumento 


(b) Theod, Lect. lib. i. 
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eri, hrmism hünc Dionysium non fuisse Alexan- 
(ne Ede? obnoxium, in qua penes etiam 
pesbwewjim olim esget hujus unctionis per- 
agenda dicium. 
Mqü i» Achaia eomplures identidem exstite- 

ταδὶ, qui ἀρῶν Domino naturam assignarent. 
Aihanasius olim ad Epictetum Corinthi episcopum 
scripserat adversus. aliquos qui in Attica regione 
dodirinam Apollinaristicze non prorsus absimilem 
insusurrabant, naturam aliam prater divinam in 
Christo non agnoscentes. Esxsiaut, ut &epe dixi, 
spud Leontium et alios fragmenta epistolarum 
hpoliuarii ad Dionysium Corinthi episcopum, in 
Quibus errorem suum defendere nititur. lu lotro- 
(nio Ephesimo ac postea, lllyriciani praesules 
VPioscorum secuti [XLIL'**] sunt, vixque tandem 
Leonis Magni epistolam ad Flavianum contra Eu- 
lychern seripiam. admiserunt in concilio Chalce- 
doneusi, Malos rursum lilyrici episcoporum Áca- 
u$ Coustannopolitanus in perduellionem suam 
**gà $anciam Vancce synodum traxil, Pelrus vero 
Cnapheus, patria Antiochenus fuisse non videlur, 
selex Europsz partibus oriundus : qui, cum in 
monasterio Acaunetorum  Constautiaopoli mona- 
$licam vitam auspicatus esset, inde ob infensum 
catholicze doctriu; animum pulsus, Chalcedonem 
se recepit, donec Antiochiam profectus, ejusdem 
urbis sedem occupare aggressus est. 

XVIL— Cyrillus ex pseudo-Dionysii libris non 
accepi « unam esse Dei Verbi naturam. incarna- 
fam, » sed ex subjectis Athanasio et aliis Apollina- 
rH lucubrationibus. Male a. quibusdam intellecius 
Cyrilli sensus. — Ex illis itaque de quibus ante 
disputavi, lucubrationibus variis, ac non ex Dio- 
ps5sii libris, Cyrillus iniulii, unam dicendam esse 
Christi Domini maturam , propter arctissimam 
vnionem divinitatis cum humanitate, unam itidem 
Dei Verbi naturam. incarnatam. Primum dixit ex- 
pressis istis verbis in Commonitorio ad Eulogium 
ayecristarium suum, unitione concessa, non disiant 
cmiws ab invicem qua unita sunt, sed deinceps 

Vus ex, μία φύσις αὐτοῦ ὡς σαρχωθέντος Λόγου, 

waa ww aswra, Verbo wlique carne facto. Alte- 

vum diera lib. a: Contra Nestorium, p. 51, in 
t£i5(0/43 M^ Acacium Melitinensem, inque eodem 
^ommenierio: explicavit autem in epistolis ad 

Successum, cum propter dictum hoc in suspicio- 

wem vénisscl Apollinarismi hzresis. Verum alio 

5é»*& Apoliinarius παίσας nomen à$sumpserat, 
οὐ aho Cyrillus : Apollinarius  Asianorum more 
pro exaeniia, seu aubstantia ; Cyrillus vero subti- 

. hon notione, pro ipsa re una et individua, sive 
€$scniia, sive hypostasis aul persona esset, quem- 
24:odum exposuimus in dialecticis adnotationi- 
bus. Quinimo Theodoretus ipse Cyrilliano plane 


Sensu, Albanasii, ut reor nomen reveritus, unam 


(a! Collect. Lu 


| » €ap. 83, 
(5) t!bid. cap. 27. " 


naturam incarnaiam fassus est dial, 2, cum Era- 
nista. Quod cum multi Catholicorum illias zvi 
non perspexissent, existimarunt, contra Nesto- 
rium profitendum esse unam in Christo naturam 
conflatam ex duabus, ea voce sumpta secundum 
commune significatum ipsius. Unde cum ia locum 
Dorothei, qui Nestorio fuerat addictior, Saturni- 
nus quidam Marcianopolim missus fuisset episco- 
pus ab imperatore Theodosio, plebs hunc admit- 
tere noluit, marime cognoscentes, quia unam. Do- 
mini el Salvatorís nostri naturam prodigiose denun- 
liaret, alteram — negans, inquit Dorotheus ipse 
epist. 46 collectionis edit:? ἃ Lupo Augustiniano. 
Sed in primis Acacius Melitinensis in Armenia 
minori, cum probe nosset quid suis Orientalibus 
nalur& vocabulo significaretur, Cyrillo nihilo- 
minus scribebat (a) Joannem Antiochenum cuim 
suis communione donari non debere, nisi anathe- 
malizarent eos, qui dicunt duas naturas post unilio- 
mem, proprie unamquamqwe operantem , ut hae 
quidem susceperi( passiones, illa vero. impasaibilis 
manserit : nihil quippe hoc esse aliud misi duos 
filios confiteri, duasque introducere personas. Quam- 
obrem mendacii rei non sunt Orientales illi 
episcopi, qui przsulibus aliis scripserunt (b), se 
convicisse Acacium, qui inier gesta. deitatem con- 
fessus est. esse passibilem: quibus adeo motus ail 
piissimus imperator, ut blatteam chlamydem qua 
induebatur ,  exculerel, seque retiro — subducerei 
pre magnitudine blasphemiem. Vere, inquam, Ale- 
xander Hierapolitanus Acacio Berrhoensi narra- 
bat, Melitinensem cuta Ephesi esset, sequendo Cy- 
rilli capitula et ejus sensum, sic in scripto depo- 
suisse (c) : Mentitus est. divinam Scripturam  Ne- 
storius, tanquam nalivitatem morlemque, non divi- 
nitatis, sed humanitatis edoceat, Omitto Theodotum 
Ancyranum, qui in expositione Symboli Niczni 
adversus Nestorium, quamvis deitatem doloribus 
affectam passim neget, improbat tamen Chrisii 
nomine substantias duas. significari, εἰ λέγεις... 
ὑπὸ τοῦ ὀνόματος τούτου οὐσίας διαφόρους σημαί- 
νεσθαι, οὐ συμφωνεῖς τοῖς Πατράσιν. [π|ὸῸ res duas 
eo exprimi non vult. Τοῦτο σὺ ὡς ὄνομα ἕν πλειόνων 
πραγμάτων ἐχτίθης σημαντιχόν. ἔτ rursum : "A- 
ὅειαν δέδωχεν ἑαυτῷ πλειόνων φύσεων τὸ Χριστὸς 
ὄνομα xowby λέγειν, sibi ipse licentiam fecit, πὶ 
Christi nomen pluribus naturis commune assereret. 
Liberatus quoque refert (d), quosdam de palatio 
per Eulogium presbyterum et apocrisiarium Alexan- 
dring Ecclesim culpasse Cyrillum, cur susceperit ab 
Orientalibus episcopis duarum confessionem natu- 
rarum, quod Nestorius dixit et docuit. Sed. Cyrillo 
compertum erat, quam sanus essct Joannis et An- 
tiochenorum sensus. Quapropter, probata ipso- 
rum fidei professione, eamdem iisdem vocibus red- 
dere non dubitavit : scilicet Dominum nostrum Je- 


(c) Ibid. cap. 57. 
(d) Brevarii cap. 8. 
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sum Chris/um. Filium Dei unigenitum, Deum esse 
per[ectum, εἰ hominem perfectum ex anima ratio- 
nali et corpore... .. . ὁμοούσιον τῷ {Πατρὶ τὸν αὐ- 
τὸν κατὰ τὴν θεότητα, καὶ ὁμοούσιον ἡμῖν χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα" δύο γὰρ φύσεων ἕνωσις γέγονεν, eunr- 
dem Pairi consubstantialem secundum divinitatem ; 
nobis item. consubstantialem secundum. humanita- 
tem : siquidem duarum naturarum unitio facta est. 
Et propterea unii. Christum, unum. Filium, unum 
Dominum confilemur : secundum hmwnc inconfusc 
unitatis intellectum, sanctam. Virginem esse. Dei ge- 
uitricem, eo quod Verbum incarnatum $i, οἱ homo 
factum, atgwe ex ipsa conceptum. templum sibi ex 
illa sumptum wuniverit. Evangelicas autem εἰ aposto- 
licas de Domino voces stimus theologos, alias qui- 
dem tanquam ad unam pertinentes, communes fa- 
cere ; τὰς δὲ διαιρηῦντας, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων, alias 
vero tanquam ἐπ duabus naturis. dirisim usurpare; 
et illas quidem que Den decent, secundum Christi 
divinilatem, alias autem. humiles, secundum. huma- 
nHalem habere, Quinimo ante concordiom initam 
Joannes ipse Antiochenus in epistola ad Alesan- 
drum [fassus erat, Cyrillum nunquam illos dam- 
nasse qui duas naturas dicerent. Insuper in Dia- 
logis ad Hermiam de Trinitate ei Incarnatione, 
quos diu posi proscriptum Nestorium edidit Cy- 
rillus, voce οὐσίας φύσεως, el ὑποστάσεως, eodeu 
ac Orientales sensu accipiuntur, non eo speciali, 
quo in anterioribus «centra Nestorium seriptis 
easdem usurpaverat. 

XVII. A Cyrillo diasensit Eutyches, et. pseudo- 
Athanasii aliorumque libros ceu germanos jactat, — 
Mac nibil curavit. Eutyches, sed tenendam esse 
putavit unam Cliristi vaturam Οἱ substantiam, 
non duàs; aique ex consequenli negavit Chri- 
$tum, qui propler divinau) nmaluram Fatri /— sii 
vonsubstaniialis, ejusdem ac nos essentüke el na- 
τὰν πὲ esse secuudum humanitatem. Tum subinde 
proclaros illos viros de Palatio, quos Liberatus 
memorat, sibi faventes nactus est; νου! reruin, 
que ipsius hzaresis occasione acciderunt, series 
confirmavit. Atqui in epistola | XLIII] quam ad 
Leonem papam seripsit (a), eum in duplici conci- 
lio Constantinopoli damnatus essel, hoc preser- 
lim causatur : Ego metuens definitionem a synodo, 
»ec adimere, nec. addere verbum conira expositau 
fidem a sancta synodo. Nicama : sciens vero saucios 
εἰ beatos. Patres, Julium, Felicem, Athanasium, 
Gregorium, sanctos episcopos, re[utantes. duarum 
naturarum. vocabulum, et non audens de natura 
tractare Dei Verbi, qui in carnem venit ultimis die- 
bus in uterum sancte Virginis Marie immutabiliter, 
quomodo voluit et scit, in veritate et non in. phan- 
tasmate factus. liomo, aut anathemalizare supra- 
dictos sanctos Patres nostros, rogabam, ul innolesce- 
rent ista sanctitati vestre, εἰ quod vobis videretur, 
judicaretis. Ex. quibus apparet deceptum quoque 


(a) Synod. adv. Iren. cap. 2. 
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Eutychem fuisse ob falsas inscriptiones opusculo- 
rum, qux Gregorii Thaumaturgi, Athanasii, Julii 
et Felicis nomina przeferebant, adeoque prius 
quam a Dioscoro subjici potuissent. Czeterum or- 
thodoxi fraudem paulo post subodoravere, ut 
colligitur ex epistola penultima synodici contra 
Irenzum, quie non ita. pridem a coacto latrocinio 
Ephesino, vivente adbuc Eutyche, scripta est : Ad 
senem cupientem. acire, quid contrarium catholica 
fidei senserit Eutyches, Auctor siquidem epistolz, de 
es qus ἃ Julio ad. Dionysium episcopum data fe- 
rebatur, sie loquitur : Nam denique epistolà, quam 
dicit Eutgches Julii quondam episcopi urbis Rome 
esse, quam et ad solatium. sum. perfidiae, ig«oro an 
forsan falsam, protulit, cujus et pravo sensu duci 
cognoscitur, in ipso ultimo texius sui. ita profitetur, 
dicens : (ui igitur sic sentiunt, et reliqua, ut in 
prztensa Julii epistola, qux cap. 9$4 dicti syno- 
dici integra Latine exstat cum hoc titulo : Exem- 
plar Julii. episcopi nrbis Roma, ut. asserunt. Enty- 
chis scripta, ad. Dionysium episcopum, cujus sensu 
ductus με Eutyches incidit in errorem. E Catholi- 
ris quidem Gennadius Massiliensis in Catalogo 

seriptorum ecclesiasticorum, epistolam hanc Julio 

Ronmauo concessit : sed hoc lmmini Latino con- 

donandum erit. Ceterum. monet illam perniciosam 
probatam ésse. Fomentum. enim est, inquit, Euty- 
chiane et Timotheana impietatis. 

XIX. De oratione Quod unus est Christus, inter 
opera Athanasii. — Non solnm autem Julio, Felici, . 
Gregorio οἱ Athanasio per summam fraudem assi- 
gnati firerunt libelli illi de quibus hucusque disputa- 
vi; verum et inter opera Athanasii orationes quoque 
due censit:e fuerunt, qux vel Apollinario, vel Apol- 
linaristis quibusdam restituendz sunt. Prima sic in- 
scribitur, Ὅτι εἷς ὁ Χριστός, Quod Christus unus 
^it, citataque jam olim est a Paulo Diacono libro De 
incarn. et grat., c. 5, tanquam Athanasii. Nihilo- 
minus a nobilioribus criticis sanclo huic doctori 
jure substraeta est et-ad dubía illius opera rele- 
galó. Auctorem vero loquela ipsius manifestum 
facit. Nam, veluti Apollinarius cujus. verba Grego- 
rius Nyssenus Antirrhetico contra ipsum recitat, 
sibi rem esse ai isle, adversus eos qui gentilium 
more creaturam ati Deum haberent ét adorarent, 
quidqueJudaica perfidia Christum nudum esse bomi- 
nem sentirent, nihil a Paulo Samosateho et Mar- 
cello Anceyrano recedentes. Tum assumit proban- 
dum et ineulcat, adorationem unam carni et Verbo 
adhibendam eese. Bwas quidem hypostases, ἅπας 
personas, dmosque  adorationes 3bmegat : nusquam 
vero naturas duas dicit, nusquam naturàm onam 
infleiatut, eoque prorsus nrodo quo Jobins epi- 
scopus Apollinarista spud Leontium, solam frrvisi- 
bilem matwram  enuntiot, qme ἐς habitu exteriori 
non defimimtur μηδὲ χατὰ τὸ bpogrvos σχῆκα tv 
ἀόρατον αὐτοῦ φύσιν ὁρίζειν. Et rursum aii: Δοῦλος 
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χττὰ τὴν pop ὁ τῇ φύσει Θεὸς Specie servus, 
qi ura θα. λάνοεγβατιος accusat, veluti sape 
Cwholims àpolinurius, imwectio pro Trinitate 
quairsinis. ApoMinarii more dicit : Agnosco ip- 
gum θεὸν diro; ἐξ οὐρανοῦ ἀτεαθῖ,, revera Deum 
terio impassibilem : agnosco ipsum ez semine Da- 
eid χατὰ σάρκα ἐκ γῆς παθτιτὴν, secundum carnem 
de terra passibilem : tum subjungit : Οὐ ζητῶ, πῶς 
πανητὸς x1 ἀπαθὴς ὁ αὐτὸς, non disquiro quinam 
ipse idem (um passibilis, twm  impassibilis sil ; πῶς 
So καὶ ἄνδρωπος, qui Deus εἰ homo :ne illud, 
quemodo, curiosius rimando, boni quod nobís pro- 
positum exl, jacturam faciam. Qui sane communis 
et consuelus bgereticorum  przelextus fuil, nec lio- 
wini naluras duas sincere profitenti negotium adco 
facessiverit, Verum jam ante dixerat, Judaicam 
perüdiam esse, asserere Christum, ὡς ἕνα τῶν καθ᾽ 
ἡμᾶς mabrthw, velut unum aliquem ex nostris pas- 
wibilem ts&6, carnem, seu corpus assumplum 3 
Werbo passum docet, ut vulgo Apollinarisue , liu- 
manam animam, ψυχὴν ἀνθρωπίνην semel, velul 
apud Nyssenum Apollinaritus : nusquam ψυχὴν λογι- 
χὴν xal νοερὰν, animam ratione et intelligentia pra- 
ditam, quod Catholicorum conira Apollinaristarum 
artes Llessera fuit. Censet Redemptorem Adami 
ἐμ nou accepisse o) τοῦ ᾿Αδὰμ τὸ εἶναι λαβὼν, 
sed figuram ες Adam, ἐκ τοῦ ᾿Αδάμ. Quidnam porro 
est. illud esse Adami, nisi essentia el natura Áda- 
mi, quam Dominus reapse integram habuit? Deni- 
que hieresii suam haud obscure his verbis indieat, 
corpus divinam hypostasim non complevit ; ἀλλ᾽ ὁ 
ἀληθῶς τέλειος τὸ ἀτελὲς ἐτελείωσεν, sed qui vere 
perfectus est, ἰώ quod imper(ecium erat, absolvit. 
Nam hi sectarii, ut szxpe jam dictum est, humani- 
taiem Christi nobiliori parte, mente nimirum, mu- 
Uam esse volebant, ac si vices ejus deilas absol- 
verei. Hujus profecto orationis parens seu Apollina- 
"ws ipse, seu quivis alius ex illius asseclis luerit, 
Vc sibi videtur proposuisse, ut Athanasium, omisso 
*yw& wwmine, refelleret, qui in libris contra hunc 
Xeattbcum, cuj φύσιν, ὑπόστασιν et. πρόσωπον, 
9^ colem weiperet, πρόσωπα δύο, personas duas, 
κατὰ pim, εἰ χα" ὑπόστασιν, hoc est, ul ipse et 
Crrilss aiat, unione proprie dicta et reali indi- 
rxiw' comjuncias esse, ἀδιαίρετα, docuit. Alioqui 
bec epusculum scriptum esse alfrmavero adversus 
Disdvenm Tarsensem qui Apollinarium impugnando 
1s erorem oppositum impegil, ut veluti naturas 
doas, ita εἰ personas sive hypostases duas Christo 
wibasret; unde sequebatur unum non esse Christum. 
Supersunt hodie fragmenta aliquot operum aliorum 
Apollinarii contra hune Diodorum, a quo Nesioria- 
nam bazresim fuisse preforraatam omnes norunt. 
ἈΚ. De oratione altera de Incarnatione Verbi Dei 
cantra Paulum Samosatenum. — Ejusdem secue a 
fortiori scriptoris erit oratiuncula altera de incar- 
matione Verbi Dei, contra; Paulum Samosatenum, 
quae perinde uer dubia [XLIV] Athanasii opera 
crmsHa esi. Nihil quippe auctor agnoscit in Christo 
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preter unionem Verbi cum carne, ui sieut homo 
una persona est, οἱ ζῶον ἕν ἀπό τε Πνεύματος καὶ 
σαρκὸς, animel unum. ex spiritu. εἰ carne, ila 
Verbum et caro una persona sunt, et auiimal unum , 
quemadmodum Apollinarius apud. Nysseuum lo- 
quitur, σὰρξ τοῦ Κυρίου Ev ἔστι πρόσωπον, xal ἕν 
ζῶον μετ αὑτοῦ. Veretur dicere Dominum viriu- 
Ium ejusmodi hominem [facium esse, qui eamdem ac 
nos naiuram habeat Φοδοηύμενοι λέγειν ἄνθρωπον τὴν 
αὐτὴν ἡμῖν ἔχογτα φύσιν. Confer velim, Lector, hoc 
dietum, τῷ πνεύματι Θεὸν, καὶ ἄγθρωπον τῇ σαρχὶ 
τὸν Κύριον εἶναι πεπιστεύχαμεν. Dominum spiritu 
Deum, et carne hominem. esse credimus, cum aliis 
illis qua ex libello fidei ad Jovianum imperalorem 
retulimus, Gonfilemur eumdem esse Dei. Filium, et 
Deum secundum Spiritum, ei Filium hominis secun- 
dum earnem : quorum similia quaque multa reci- 
tant Nyssenus et Leontius ; ut nempe ex Apollina- 
rii sententia. Christus homo mere spiritualis dictus 
si!, qui exploso spiritu humano, seu mente, aliam 
3 divino spiritum non habere!, pravis affectionibus 
el peccato obnoxius esset : profecto fatebere, eum- 
dem, aut saltem opinionis ejusdem, larum lucu- 
brationum auctorem) fuisse. Sed et in. oratione de 
incarnatione subjungitur : Etsi. gauniunt increduli 
generationem. ex muliere, carnis esse, non deitatis 
τῆς σαρκὸς ταύτην, καὶ οὐ θεότητος : quo nihil ex- 
pressius sit δὰ Apollinarii errorem significandum 
qui deitatem ex Maria natam passamque per car- 
nem a(firmabat, propter unilalem nalura, qua 
divina solummodo esset. Ambas islas orationes, «e 
quibus dieere institui, quaque Athanasii Magni 
nomine inseripue prodierunt, Apollinarii ipsius 
esse pene asseveravero propter siylum comtiorem, 
et elegantiorem, quem critiei doctiores in iis obser- 
vaverunt, Fuit enim Apollinarius sophistarum sui 
temporis diserlissimus et castigatissimus. 

XXL Cur prefixum his libris. Athanasii nomen 
[uerit. — Apollinariste igitur, cum venerandum , 
ingentisque apud recie fidei alumnos momenti 
Athanasii nomen esse inlelligerent , wolesteque 
ferrent errores &uos a tanto viro, lamque de Ec- 
clesia catholica bene merito, varijs edilis oralio- 
nibus exagitatos proscriptosque esse, hand aliu 
modo, quantum conjicieudum datur, auctoritatem 
hane aut elevari, aut evitari posse existimarunt, 
nisi libros alios suis erroribus infartos, prefixo 
illis ejusdem doctoris nomine, in vulgus spargen- 
do, quo simplicibus saltem — persu»derent. Atha- 
nasium,re diligentius inspecta el examinata, procul 
non abfuisse ab illa sententia, quam prius expu- 
gnaverat: quin polius eam landem ceu verilai 
consonam amplexum esse εἰ defendisso. Main ex 
multoties laudatis fragmentis Apollinarii et Apolli- 
naristarum qux apud Leontium leguntur, apparet 
eos magnis laudibus, si non sincere, δὲ saltem 
voee tenus, ezimium illum fidei propugnatorenr 
onerasse, Polemius vero, seu Polemoa, magistro 
defuncto, Athanasium , qui diu ante, ut liquet, 


obierat , contumeliis tandem proscindere aggressus 
est , quem probe nosset infensum infestumque suis 
semper fuisse. Hujus verba juvat hic recitare ex 
ipsius opere contra Timotheum condiscipulum 
suum, ut habentur cap. 9, Collectan. contra 
Severianos : et apud Photium, cod. 250, refe- 
rente Eulogio Alexandrino : Οὐδὲν χεῖρον ἐννοῆσαι 
xàxelvo* Ogbv γὰρ λέγοντες χαὶ ἄνθρωπον τὸν αὐὖ- 
τὸν, οὐχ αἰσχύνονται μίαν φύσιν τοῦ Λόγου σεσαρ- 
χωμένην, χαθάπερ μίαν σύνθετον, ὁμολογοῦντες. 
Εἰ γὰρ Θεὸς τέλειος, καὶ ἄνθρωπος τέλειος ὁ αὐτὸς, 
δύο φύσεις ἄρα αὐτὸς, καθάπερ ἡ τῶν Καππαδοχῶν 
εἰσηγεῖται καινοτομία, xal ᾿᾿Αθανασίου ἡ οἴησις, 
καὶ τῶν ἐν Ἰταλίᾳ ὁ τύφος, Καὶ σχηματίζονται μὲν, 
ὡς δῆθεν ἡμέτεροι, φρονεῖν τὰ τοῦ ἀγίου Πατρὸς 
ἡμῶν ᾿Απολιναρίου" χηρύττουσι δὲ, χαθάπερ ol 
Γρηγόριοι, τὴν τῶν φύσεων δνάδα, οὐδενὸς ὡς ἔοιχεν 
ἐρασθέντες͵ ἢ μόνης τῆς ἐν τῷ βίῳ φθαρτῆς δόξης, 
τῇ πρὸς ἱερωσύνην ἐλπίδι δελεασθέντες. Τί οὖν 
αὐτοῖς xal ἡμῖν; Τί δὲ σημαίνειν πειρῶνται τῇ 
ἀξιαγάττῳ φωνῇ ; Τί δὲ ᾿Απολιναρίῳ τῷ θείῳ μα- 
θητιᾷᾶν σχηματίζονται ; Ταύτην γὰρ ἐπ᾽ ἀναιρέσει 
τῆς τῶν φύσεων δυάδος τὴν φωνὴν μόνος αὐτὸς 
ἀπεχύησεν. Φύσει μὲν Θεὸν, xai φύσει ἄνθρωπον 
τὸν Κύριον λέγομεν, μιᾷ δὲ συγχράτῳ τῇ φύσει, 
σαρχιχῇ τε καὶ θεϊχῇ. Nihil deterius est , quam et 
illud mente cogitare, Nam quando dicunt. eumdem 
Deum ei hominem esse, non eos pudet unam Verbi 
naituram incarnatam , ceu natura una composita fo- 
rei , confiteri, Nam si idem ipse est perfectus Deus 
et per(ectus homo, ergo ipse due natura est, quem- 
admodum movello Cappadocum dogmate traditur, 
Athanasii itidem. opinatione , et Italorum arrogan- 
ia. Et quidem simulant, quasi ez mostris sint, 
eadem quc sanclus Pater. noster. Apollinarius. sen- 
tire : sed , haud secus aique Gregorii illi, binarium 
naturarum praedicant ; qui nihil aliud consequi stu- 
deant , nisi corruptibilem hujus «vi gloriolam, spe 
sacerdotii nimirum inescati. Quid igitur illis ac no- 
bís ? Quid vero admirabili illa voce significari ge- 
stiunt ? Cur, inquam, divini Apollinariise discipulos 
fingunt ? Hanc quippe solus ipse vocem parturiit , ut 
binarium naturarum numerum supprimeret, Natura 

quidem Deum, et natura hominem Christum dicimus ; 

ast una coniemperaia natura quie divina simul el 

humana sit. Postrema verba hzc Apollinarii sunt , 

desumpta ex aliquo ejus opere ad Petrum quem- 

dam, ut notatur in margine Collectaneorum : 

Ἀπολιναρίου πρὸς Πέτρον. Ex hec autem Polemii 

lestimonio firmatur magis, Apollinarium auctorem 

fuisse dicti hujus, Unam Dei Verbi naturam in- 

carnatam , atque. insuper colligitor nonnullos ex 

Apollinaristis Athanasii, Gregoriorumque Nazian- 

zeni et Nysseni Cappadocum, locutiones imitatos 

esse , quibus ad catholicam fidem aceedere puta- 

rentur. Sanctos eosdem doclores, ac Damasum 

item papam perinde rursum perstringebat Euno- 

mtus Berrheeensis in. Thracia, seu potius Mace- 

donia, Apellinaristarum alter, in fragmento quod 
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ex eap. 36 Collectaneorum juvat hic etiam recitare, 
Fragmenti titulüs est : Eóvoglou Βεῤῥόης Θράχης, 
ix τῆς πρὸς Ζώσιμον μοδεράτορα ἐπιστολῆς" Euno- 
mii Berrheem Thraciam ez epistola ad Zosimum mo. 
deratorem. [XLV] — Οὐ γέγονε διφυὴς ἡ θέλησις τοῦ 
σαρχωθδέντος Λόγου, χατὰ τὴν τῶν Αἰγυπτίων xai 
Καππαδοχῶν xal Ρωμαίων ταυτωνυμίαν, ἀλλὰ aóv- 
θετος. Οὐ γὰρ ποσότητι φύσεων ἐπηυξήθη σαρκωϑεὶς, 
ἀλλ’ ἐξ ἁπλοῦ γέγονε σύνθετος, τῆς οἰχείας φυσιχῇς 
κατ᾽ οὐδένα τρόπον μονάδος, (deesi lic aliquid) 
ἐχστάσει δὲ ταύτης, οὐχ ὑπέμεινεν ἔχστασιν“ μίαν 
αὑτοῦ δὴ σαφῶς ὡς ἑνὸς τήν τε φύσιν, καὶ ἐνέργειαν 
μεγάλῃ χηρύττομεν τῇ φωνῇ. Duplicis nature non 
[uit incarnati. Verbi voluntas, secundum consonas 
AEgyptiorum ,| Cappadocum , et Homanorum voces , 
aed composita, Non enim per incarnationem naiura- 
rum quantitate adauctum (uit, sed ex simplice com- 
positum evasit, nulla ratione ex | maturali sua uni- 
late excedens, wi in excessu suo excessum mullum 
passum sit. Unam porro ipsius naturam , volunta- 
temque et operationem clare εἰ diserle, magna voce 
praedicamus. Atqui hunc locum Eunomii testimonio 
Polemii , quem refellit, subjunxi , ut oslenderem, 
non in Syria solum, verum et in vicinis Gracias 
regionibus Apollinarianum errorem propagaum 
fuisse post haresiarehze decessum, a swculo uti- 
que quarto desinente et insequentis initio : quem- 
admodum illie postea eodem szeculo quinto tantil- 
los etiam radices egit Eutychianus , seu Monophy- 
siticus, ut discimus ex variis pontificum Romano- 
rum literis, Quin  Liberatus Diaconus, cap. 13 
Breviarii, narrat Palzstinos, Thraces, et JEgy- 
ptios post latrociuium Ephesinum Dioscoro adhae- 
sisse, ld quod certo constat ex bujus conciliabuM 
actis : ex quorum inspectione colligitur Liberatum 
Thracum nomine significasse episcopos etiam llly- 
rici ac Macedonis , necnon et Gracie. Nam e pras- 
cipuis Dioseori partium adjutoribus, qui contra 
sanctum Flavianum pro Eutyche steterunt, fuere 
Erasistratus Corinthi , Quintillus Heraclee, Vigi- 
lantius Lerissse, Atticus Nicopolis, Lucas Dyrra- 
chii , Basilius Trajanopolis, Solon Philippi, Ma- 
ximinus Serrensis, Hermogenes Cassandrie , Lu- 
cas Berrlhosm , Joannes Messen, Athaoasins 

Opuntis, Domninus Plateearum , Eusebius Topiri- 

tanus , Lucas Dyracchii , Antonius Lychnidi , Mxr- 

cus Eurie , Claudius Anchiali, Eutychius Had ria- 
nopolis, Docimasius Maronis, cum citeris de 

Palestina et "Egypto, et paucis de Asia. 

XXII. De Erechthio, — Preter auctoritates, de 
quibus in primis dicere proposui, ceu à Monophy - 
sitis adversus orthodoxos productas, Ereebthii us saw 
nescio quem, Timotheus JElurus, Alexandrinoc«iem 
spurius patriarcha, in libro contra synodum Chal-—- 
cedonensem edito, citaverat, At Leontius lib. — £e 
sectis, aet. 8, narrat, Cyrum qui presbyteri. gra«Teseux 
apud Timotheum obtinebat, his ad eum verbàs «Je 
Erechihii testimonio scripsisse : "Hüov σὲ &iop-. 
θώσασθαι τοῦτο. Ὁ γὰρ Ἑρέχθιος οὐδέποτε yx - 
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sy ἐς Πετίρας. Mallem hoc τὰ corrigere, Nam 
Erecilói emen inter Patres auditum nunquam fuit, 
Epirawis Ántiochenus apud Photium, cod. 229, 
Erehibium adjungit iMis, qui unam Dei Verbi na- 
Asrem incarnatam. dixerant. Verum multos viros 
sancütate insignes animad vertisse ait hunc virum Eu- 
iychiano morbo laborasse ; Elc «à ρ τὴν Εὐτυχοῦς νόσον 
πολλοὶ τῶν ἱερῶν ἀνδρῶν τοῦτον ἔφώρασαν χείμενον. 
Quis vero fuerit. hie Erechthius, δὲ quandonam 
vixerit, discimus ex segmento cujusdam sermonis 
ipsius in Theophaniam, quod Latine editam est in 
collectione Canisiana, subindeque in Bibliothecis 
Parum pos opera Leontii et Collectanea smpe 
laudata contra Severianos. lllic porro docemur pri- 
mem Erechthium fuiase episcopum Anüochis Pi- 
sidu, bhuncque sermonem  babuisse Constantino- 
poli coram Proclo urbis regle antistite. Fragmen- 
tum vero illud ipsum est quod vulgo citabant Mo- 
wophysie, vl consioat ex Vphrzmio Antiocheno, 
Wo cuyas excerpüs apud Photium, postrema ejus pars 
refertur. Sic autem loeus habet. secundum Turria- 

ni translationem : Ex magno propheta. Isaia audivi- 
ms, Cut ait ; « Puer natus est nobis, εἰ Filius da- 
tus est nobis, cujus prineipatus super humerum ejus, 
εἰ vocatur nomen ejus, magni consilii angelus, admi- 
rabilis, consiliarius, princeps pacis, Pater [uturi εα- 
culi *. » Ne igitur aliquis Judaicus — surculus 
ros decipiat. Sic enim appellandi sunt, qui hereticos 
sectantur, quasi alius sit, qui natus est, et alius qui in 
εὖ habitavit Deus ; et quasi dua sint ejus qui naiua est 
ne(ura. Si quis enim hoc de. Emmanuele dicerc au- 
125 fuerit, appone ei hoc solum nomen. Memoria 
Asjus nominis erit ei in. [renum silentii. Non. enim 
duas naiuras, sed Deum incarnatum Virgo mystice 
peperit, cum Spiritus sanctus in eam. supervenisset. 
E! μὲν γὰρ ἀνθρωπίνης σπορᾶς ἦν βλάστημα ὁ Χρι- 
Us, συνετιθέμην ἂν τὸν χαρπὸν εἶναι χατὰ τὴν 
Bas * εἰ δὲ Ex Πνεύματος ἁγίου, κατὰ τὸν ἀρχαγ- 
τῶν» φωνὴν, Θεὸς ἐτέχθη " ἐπειδὴ xal ὁ Θεὸς τῆς 
Veüsus, πρόξενος * Etenim si Christus esset. fetus 
wwiva humani, concederem fructum secundum. na- 
"arem uen radicem : sin vero est er Spiritu 
1usünó πόμα archangeli vocem, Deus est. ille qui 
AM 6i, mia Deus est orius causa. Hxc Erech- 
iiw, quibus Eutychi przlusit, quemadmodum 
aMarmieus Marciamopolitanus, Acacius Melitinen- 
$5, Theodotus Ancyranus, Antonius Chalcidensis 
i» $ma, et alii cum quibusdam illis de palatio Theo- 
&su, quorum meminit Liberatus ; quibus etiam li- 
beret Amphilochium Sidensem adjungere, qui cum 
uinque synodo Ephesinz interfuisset subscripsisset- 
qne nihiiominus Chalcedonensi cui perinde adfuerat, 
subscriptronem suam posimodum sub Leone impe- 
f21ore raiam babere nolebat, uti ex Zacharia rhe- 
'ore uarrat Evagrius (a), datis ad. Leonem litteris 


* 1s3. ix, 6. 


(2) Lib. s, Hlst. c, 5. 
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quibus €onclium hoc postremum  reprobabat. 
Quanquam Photius in Bibliotheca, cod. 50, affir- 
mat eum landem resipuisse : ὃς pet οὐ πυλὺ xa! 
αὐτὸς δι᾽ ὑπογραφῆς συνεφώνησεν. Tli omnes in sco- 
pulum hunc impegerant, ejusmodi locutiones usur- 
pando, tanquam Athanasio aliisque Patribus fami- 
liares, quarum auctores genuinos Apollinaris!as 
fuisse nescirent. Ex quo rarsum evenit uL Nesto- 
rianorum factioni magnz vires accesserint [XLVIT, 
€um impugnatores suos Apollinarii hzretici voci- 
bus et sententiis contra se uti intelligerent. Verum 
postquam Cyrillus in epistola ad Successum secun- 
da exposuit, quo sensu dixerat, unam Dei Verbi 
naturam incarnatam, ostenditque alienum se esse 
ab errore Apollinaristico, nec duas in Christo na- 
turas inficiari, Chalcedonensis svnodus, ac subinde 
quinta generalis. dictum hoc approbaruut, non ut 
ab Apollinario profectum erat, sed ut adhibitum ab 
eximio fidei propugnatore. 

XXIH. De epistola αὐ Paulum. Samosatenum, 
qua Dionysii. Alexandrini nomen prefert. — Ad ca 
que ame dicta sunt de libris variis, qui. cam ab 
hzreticis eusi essent, nominibus summoerüm  viro- 
rum insigniti fuere; bie quzedam subjongam de epi- 
stola ad Paulum Samosatenum, qué Dionysii 
Alexandrini vulgo nomen przfert in Bibliothecis: 
Patrum idque a multis jam βου} δ, ut. colligitar 
ex vetusia satis ejusdem translatione Latina, quam 
vir pereruditus R. P. D. Bernardus de Montfaucon 
edidit,t. Il Operum sancti Athanasii. Hanc. episto- 
lam cum attente. perlegerem, observavi, non ab or- 
Whodoxo homine scriptam fuisse, sed a putidissimo 
Monophysita, ex Aphthartodocetarum seu Incorru- 
pücolarum grege, qui naturam aliam in Christo 
proprie non nossel przser divinam. Hoc ostendam 
paucis, adductis in medium locis aliquibus, quae 
nibil nisi impium istud dogma legenlibus obji- 
ciant. 

XXIV. Ab Incorrupticola [uisse scriptam ostenditur, 
— Contendit diversam Christi justitiam fuisse a justi- 
tia Joannis Baptistze, oc Ἰωάννης ἔργον ἣν δικαιοσύνης" 
Ἰησοῦς δὲ φύσις" eo quod Joannes justitic opus esset Σ 
Jesus aulem natura, Ex quo infert ὅθεν ἄτοπόν ἐστι τὰ 
λέγειν ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν, absonum est dicere Chri- 
siumesse hominem μορφὴν àvpomou.Omitto loca om- 
nia in quibus τὴν μορφὴν xal σχῆμα, formam homi- 
nis, quam Verbum aecepit, non naturam essen- 
tiamve hominis inierpretatur, sed nudam apeciem 
εἰ figuram τὴν μορφὴν χαὶ σχῆμα, que non subsi, 
siat, οὐκ ἐνυπόσατον. Verum hazreticum hominenr 
rursum produnt istec alia : Deus enim est natura, 
qui wuiversorum dominatur, qui resurrexit, agni- 
iusque est ex vibicibus Deus verus esse, cum crucifixus 
essel el resurrexisset, Deusque adeo et Dominus a Tho- 
ma es! pradicatus. Dominus quippe.Deus, qui. in. ma-- 
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M DISSERTATIO II. 


Nestoria islaurali erroris Samosateni, eo quod 
Ühristum merum esse hoininem poneret. Praterea 
i» hac epistola passim carpitur. Samosatenus, quod 
in hot Apostoli effato ad Philipp. t1, 6, 7: Qui cum 
m forma. Dei esset, exinamivit. semetipsum | formam 
sere accipiens, per formam Dei, et per formam ser- 
vi, naturas duas, Dei et hominis, significari cense- 
rà ; contenditque formam servi, speciem duntaxat 
exteriorem. hominis indicari. Chrysostomus vero, 
homil. 7 in. Epistolam ad Philipp. in hunc Apo- 
stoli loeum, observat Samosateusem eodem pror- 
sus quo Marcionitas sensu formam serbi intel- 
Vaxisse, de servilibus quibusdam actionibus, quas 
Curistus patraserit, puta. lavando pedes discipalo- 
fum, 3deoque adversus illos ostendit formam Dei 
ei formam heminie, deitatis et humanitatis esse 
maluras. Neutiquam (forma seret est (lotio pedum, 
inquit), sed opus. servi. Alterum nature est, [tmctio- 
wi alurum, muneris et operationis. Si incorporea 

Wla natwra ἐπ carne won apparuit, nec in corpore 

fuit, quis igitur. discipulos lavit ᾽ Τί οὖν πάλιν πρὸς 

Παῦλον τὸν Σαμοσατέα ἐροῦμεν ; καὶ τί ἐχεῖνος εἶπεν; 

αὐτὸς τὸ αὐτό φησιν. (Quid ergo σάνεγεμε l'aulum 
Samosatenum οβεγεννς ? Quidnam ille dicit? Idem 
plome, quod Marcionitam. Nos vero istmd — tenemus, 
mon hoe esse erinanitionem, ut qui naturam huma- 
mam habeat, purusque. homo sil, i$. conservos la- 
te. 

XXVI. Epistole awctor genuimws [fuisse videtnr 
auf Juliamus. Halicarnassensis, aut Gaiamis, — Ve- 
rwnenimwero articuli quos — pseudo - Dionysius 
Alexandrinus refellendos suseipit, a Paulo Samo- 
saleno script! non fuere, sed. ejus nomine suppo- 
siti. Mihi quidem verisimile admodum videtur, Am- 
menio Alexandrino doctori et interpreti, viro ap- 
prse catholico ascribendos illos esse. Hie enim, 
whw apud Anastasium  Sinaitam in Ὁδηγῷ, 
tip. V4, fertur ut. Julianura flálicarnassensem er- 
vXa degmats convineeret, Pauli Samosatensis 

wruean sagaci arte induit, eadem proponens, quie 

Verwisuut w wticulis, quos peatensus ille Dionvsius 

constate eost m. Hunc proide ut Julianus, Gaia- 
suse (ut socius,  refelleret, Dionysii Alexandri- 
&, Pssíi quondatn equalis et adversarii, nomine 

Abram inseripsisse haud absurda, ni fallor, con- 
yraboe putari possit, aut saltem Gaianita seu 
Julimis alter, ut orthodoxo cuidam, qui Samosa- 
Ses: perinde larva assumpta, adortus etiam fuerit 
Iaeorrapticolas, responderet, Quam certe metho- 
dmm Monophysitas impugnandi valde approbat Si- 
9313, sectandamque suadet, cap. 4, quippe. qua 
Aarmenius Halicarnassensem faderit et enecarit, 
£ozeacu 7v. 

XXWIL. Ammonii Alexandrini Scriplurm sacre 
interpretis etas. Olympiodori ctas. — Wic porro 


9}4 
Ammonius, qui Gaianitas sub Jusiiniano imperatore 
profligavit, Alexandrinzs scholze prefectus cum es- 
set, lucubrationes varias in Scripturam sacram re- 
liquit, quarum fragmenta complura leguntur in ca- 
tenis Graecis. Anastasius secundus Antiochenorum 
patriarcha Ammonii hujus meminit, ejusque enar- 
rationum in opus sex dierum, in prologo contem- 
plationum seu homiliarum Anagogicarum suarum 
in prima Genesis capita, quie Latine duntaxat ha- 
ctenus excuse sunt, dempta ultima, quz tandem 
cum Grzeco contextu Londini prodit. Testatur porro 
Anastasius Ammonium Cyrilli magni sensus in 
commentario suo seentum esse, Meminit eliam ho- 
milia 6, et alibi Olympiodori Alexandrini, qui ea- 
dem in Eeclesia perinde ἐξηγητὴς, magister δὲ in- 
terpres fuerat, ipsoque proinde Anastasio antiquior. 
Hujns Otympiodori Commentarius exatat in Eccle- 
siasten, aliaque operum ejus excerpta in catenis 
frequentia sunt : atque ex testimonio Anastasii col- 
ligitar, utrimque auctorem non ssculo ri, au x, 
ut multi eonjecere, sed quinto et sexto floruisse. 

XXVIH, Anastasius 1} Antiochenus auctor homi- 
liarum in Hexaemeron. — Anastasium autem Il, 
Antiochenum, homiliarum illarum de opere sex die- 
rum esse parentem dixi, im primís propter hzc 
duo momenta, Anastasius. secundus. Gregorii. Ma- 
gni papz, Pastoralem librum, ut Mauritii imperat. 
votis faceret satis, e. Latino idiomate in Greecam 
linguam transtulit, adeoque Latine peritus erat. 
Auctor veró homiliarum in Hexaemeron Latins 
quoque linguz se fuisse inteMigentem significat, 
ubi Catonis et Labeonis Romanorum scriptorum 
libros allegat; [XL VIII] nbi rursum excerpta libro- 
rum sancti Ambrosii Mediolanensis de opere iti- 
dem sex dierum refert. Ad hzec Anastasius janior 
Antiochenus sic Judzorum erga se odium. exstimu- 
larat, ut ab eis crudelissima tandem nece interfici 
meritus sit : sic quoque Contemplationim anagogi- 
carum scriptor nusquam non dedita opera Judzos 
adoritur, carpit et lacessit : se frequentes cwm eis 
liahuisse disceptationes ait quas ediderat : πολ- 
λάχις γὰρ xal πολλάκις τὰς κατὰ γένους αὐτῶν συνε- 
στησάμεθα τὰς ἀντιῤῥήσεις, ἃς ἐσχεδιάσαμεν, in- 
quit lib. vr. Subinde narrat se duos libros contra 
judzeos scripsisse : ταῦτα ἡμῶν xai τῇ δευτέρψ 
Bl6)«9 τῇ κατὰ Ἰουδαίων εἰρηκότων πλατύτερον. Cee- 
terum Anastasio huie Antiocheno tribuendus non 
est liber eontra Jud:os, qui habetur etiam in Col- 
lectaneis Canisii et. in Bibliothecis Patrum, Re- 
eentioris quippe Anastasii e-t, qui post annum 
octogentesimum ab excidio Hierosolymitano scri- 
bere se disertissime testatnr. Nee proinde idem 
censendus est, ac Anastasius ille cujus causa Joan* 
nes Damascenus epistolam de hymno Trisagio scri« 
psit ad Jordanem archimandritam. 
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DISSERTATIO TERTIA. 


De epistola ad Cesarium. monachum, que S. Joannis Chrysostomi nomine insignita est, 
deque libris quibusdam aliis quí a Joanne Damasceno laudati primum 
reperiuntur. 


la üne dissertationis sancti Joannis Damasceni 
contra Jacobitas subnectuntur complures auctori- 
tates Patrum, qui duas in Christo naturas agnove- 
runt professique sunt, harumque postrema lauda- 
tur epistola ad Caesarium monachum cum hac in- 
scriptione, τοῦ αὐτοῦ (Χρυσοστόμου) ix τῆς πρὸς 
Καισάριον τὸν μονάζοντα ἐπιστολῆς, Ejusdem (Joan- 
nis Chrysostomi) ex epistola ad Casarium mona- 
chum. Hanc subinde laudarunt Nicephorus Con- 
stantinopolitanus in Antíirrheticis contra Iconoma- 
chos, aliique, qui de duabus Domini naturis dispn- 
tarunt. Vetusiissimam epistole istius translatio- 
nem Latinam, quam Petrus martyr olim adversus 
transsubstantiationis fidem objecerat, cum vir cla- 
rissimus Emericus Bigotius in bibliotheca Floren- 
tina Sancti. Laurentii reperisset, edidissetque ad 
calcem Vitze sancti Joannis Chrysostomi a Palladio 
scripte, multiplici subinde prelo Protestantes in 
Anglia et Batavia excuderunt. Mox vir pereruditus 
Joannes Harduinus collegii Parisiensis Soc. Jesu 
bibliothecz prefectus editionem alteram locuple- 
tiorem adornavit, sagacissimis observationibus illu- 
siratam,quibus obtrectantium ora obstrueret. Dum 
vero fragmentum quod Damascenus meus cilavit, 
atente legerem, singulasque voces pensarem, in 
animum subiit epistolam magno Chrysostomo 
ascriptam fuisse, esseque scriptoris aliquantum 
saltem recentioris fetum, quanlibet a sancto do- 
clore scripta feratur in titulo, Tempore secundi 
exsilii sui, μετὰ τὴν δευτέραν αὐτοῦ ἐξορίαν, Quo- 
circa operm pretium me facturum existimavi, si 
momenta hic afferam, quibus adducor ad episto- 
lam hanc magno Chrysostomo abjudicandam. 

Omitto neminem Damasceno antiquiorem eam 
laudasse reperiri, cum tamen expressissima habeat 
adversus Eutychianos aliosque unius in Christo 
natura, necnon unius voluntatis et operationis as- 
sertores : non Chalcedonensem, non sextam syno- 
dos generales, non Lateranensem sub Martino 1, 
non Theodoretum, non Leontium Byzantinum, non 
Anastasium Sinaitam, non Maximum confessorem, 
non Nestorii vindices, non csteros denique qui 
alia Chrysostomi testimonia non sic diserta protu- 
lerunt. Haec plane epistola scripta non est contra 
Apollinaristas, sed contra alios, Eutychianos puta, 
qui ab errore A pollinarii non satis recederent, duas 


(a) Synod. Iren., cap. 84. 
(5) Ibid. , cap. 117, 


scilicet Christo naturas perinde denegando. Unde 
Casarium monet auctor, ut 3b hzretica doctrina 
desciscat, quz nihil discreparet ab Apollinarii con- 
lemperatione οἱ συναλοιφῇ contractiome, nec ab 
abominabili opinione, que est Apollinarii, et eorum 
qui Synusiasig dicuntur, Esto sabjungat librum quo 
seductus ille fuerat, Apollinarii esse. Nam id ex 
sola conjectatione asseverabat. Nusquam enim ille 
hzresiarcha, aut alter ex. ejus discipulis, sive in 
fragmentis librorum ipsorum quz supersunt, sive 
in operihus quz Gregorii Thaumaturgi, Julii, ef 
Felicis Romanorum pontificum nominibus insigni- 
vere, ita locuti inveniuntur, er deitate εἰ humani- 
tate, seu ex duabus naturis unam faciam esse. natu- 
ram post unitionem. Quod tamen tenuisse illos, qui 
Czsarium deceperant, prodit epistola. Notatu. pro- 
fecto digna sunt hzec verba, ποῖος ἅδης ἐξερεύξατο 
μίαν ἐπὶ Χριστοῦ λέγειν φύσιν, μετὰ τὴν ἕνωσιν * 
Quod ergo infernum evomuit in Christo dicere unam 
naturam post unitionem? Et: lierum dicunt : Posi 
unilionem non oportet dicere duas naluras. Et in 
fine : Fugiamus eos qui umam naturam post unitio- 
nem prodigialiter fingunt. lta quidem loqui coeptum 
est, postquam Cyrillus Alexandrinus in suis adver- 
sus Nestorii heresim libris scripsit, ex duabus na- 
turis. unitionem ineffabilem |XLIX] esse factam : 
dividendus non esse substantias post unitionem : 
unam post unitionem esae Dei Verbi maturam incar- 
natam, aliaque horum similia. Qux: Nestorii fauto- 
res sic. exceperunt (a), ut dicendo unam naluram 
incarnatam, censeret quasi «nam per unilionis com- 
positionem faciam esse; wnam iiem maturam post 
unitionem ab eo dici compositam ad negationem dua- 
rum. Atqui ut ejusmodi sensus sancto doctori affiga - 
geretur, admodum contulerunt (5) nonnulli qui, 
cum ejus se sludiosos praeberent, ex ipsis dictis 
obstinatius inferebant, unam dici debere naturam 
in Christo, non duas, ita ut non dubitarent in dei- 
tatem ipsam ob arctissimam ejus cum humanitate 
conjunctionem perpessiones carnis refundere. ΕΠ ιΣ-- 
jus opinionis fuisse legimus Saturninum (c), qui 
idcirco, cum in Dorothei Nestoriani locum Martia— 
nopolis in Mcesia episcopus creatus esset, ea urbe 
a civibus exactus fuit, Sic Acacius Melitinensis ixza 
Armenia (d), nedum naturam unam, explosis diuua— 
Lus, palam docebat, sed εἰ passam deitatem co- 


(c) bid., eap. 46. 
(d) lbid., cap. 27, 57, 85. 
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ram wüperalore et alibi professus erat. Sie Ere- 
ebtbius Antiochize Pisidie metropolita, in serinone 
coram Proclo patriarcha naturam unam, et nequa- 
quam duas esse praedicavit. Sic forsan Amphilo- 
chius Sidensis, unus ex Patribus synodi utriusque 
Ephbesinz, qui, vt alibi dietum fuit, Evagrio teste 
(4), ut Timothei JEluri iniquam ordinationem, et 
alia facinora, iia et Cbalcedonense concilium, cui 
tamen interfuerat, subscripseratque, postmodum 
improbavit. Sic vero Pontici przesules, quos Joan- 
nes Antiochenus memoral in epistola ad Acacium 
Berrhaensem. Sic, inquam, omnes illi, quos lsi- 
dorus Pelusiota epislola ad Dorotheum comitem (5), 
perstringit, ceu Theopasehitarum Deipassianorumve 
sensu passum esse Deum fingerent. Sic complures 
illi e Theodosii imperatoris palatio, quos Libera- 
tus diaconus, cap. 7 Breviarii narrat, zgre tulisse, 
quod Cyrillus ab Orientalibus. naturarum duarum 
ton[essionem suscepisset, Vi erant scilicet, de qui- 
Vus Joannes Antiochenus ad Alexandrum Wierapo- 
litanum scribebat (c) : Nunc. autem qui. polestatem 
obtinuerunt, inimici Dei, proponuni anaihemaiizan- 
dos esse hos qui dicunt duas na(uras : quod nec ipse 
qui primus exstat illorum, dicere clare presumpsit ; 
Cyrillum scilicet ionuebat, quem proinde etiam an- 
tequam cui ípso reconciliaretur, alienum esse fa- 
lebatür ab eorum errore qui naluras duas nega- 
rent. Sic demum Eutyches ejusmodi patronos na- 
tius, expressius coram episcopis pluribus et syno- 
dis afürmavit, ex duabus naturis faciam. esse naiu- 
ram unam post unitionem. Cumque hac voce varli 
varias lhzereses astrui comminiscerentur, usurpa- 
tum tamem ab Apollinaristis non dixerunt, sed in 
sensum duntaxat corum recidere, 
Auctor epistolas ad Cesarium Nestoriana: factionis 
patronus fuit. — Hacipsa Cyrilli etate capita non 
pauca edita sunt, ceu totidem dissertationes, quibus 
Athanasii nomen librarii prefixerunt, quod in causa 
fuit, ut t. 1 Operum illius excusa sint. Photius 
quidem ea Theodoreto assignal, et viginti septem 
wuwerdi, cw septemdecim duntaxat supersint 
bodie: esse vero. Eutherii Tyanensis, Nestoriana- 
rum psrijum acerrimi defensoris, Marius Mercator 
gas zqualis testatur. Imo, quantum ex przfatione 
c»ajicio, pertinuisse videntur ad Irznei Tyrii Tra- 
gud:am, qua narrabantur quzeauctoritate principum 
gest essent ad versus Nestorium ejusque fautores, 
qui pacem inire cum Cyrillo noluissent, et cujus 
weonumenta complura Christianus Lupus ex codice 
Cassimensi, aliique subinde wiri docti in vulgus 
emiserunt. In istis. porro dissertatiunculis, eadem 
prorsus doctrinze capita impugnantur, quz in epi- 
s&ola ad Caesarinm, puta. Deum esse passum carne, 
Deum pertulisse et non perinlisse, seu nihil patiendo 
pertulisse : passum esse. Deum quomodo voluit ( d), 
εἰς. In eamdem sententiam collineabat Eranista ille, 


(a) Lib. ui Hiíst., c. 20. 
(δ) !sid. Pelus. lib. t, epist. 125. 
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quem Theodoretus tribus dialogis refellit, in quibus 
eadem quoque capita in eumdem sensum tractan- 
tur atque in epistola ad Cesarium. Neque putan- 
dus est Theodoretus dialogos istos composuisse 
adversus meros Apollinaristas, ul quidam conjecere, 
sed adversus illos quos ex Apollinorii radice pro- 
gnatos, unam carnis et deitatis naturam asseverasse 
narrat, atque. divinitati Unigeniti passionem affm- 
miss; unde graves in populis el. inter sacerdotes 
discordie exorlg erant ἐκ τῆς δὲ ῥίζης iv ταῖς 
ἐχχλησίαις ἐδλάστησεν ἡ μία τῆς σαρχὺς xat τῆς 
θεότητος φύσις, χαὶ τὸ τῇ θεότητι τοῦ Μονογενοῦς 
προάπτειν τὸ πάθος, καὶ τλλα ὅσα τε τοῖς λαοῖς 
χαὶ τοῖς ἱερεῦσι τὴν διαμάχην γεγέννηχεν. ᾿Αλλὰ 
ταῦτα μὲν, inquit, ὕστερον γεγένηται, sed ista qui- 
dem posthac contigerunt ; hoc 65. sua ipsius τίαϊδ, 
quando hze scribebat contra illos quos dixi disci- 
pulos Cyrilli, vel contra Eutychem ipsum, quem lib. 
rv Ἠατεῖ. [ab., cap. ult. refert docuisse nihil hu- 
mani, Verbum de Virgine sumpsisse ἀλλ᾽ ἀτρέπτως 
τραπέντα, xal σάρχα vsvÓpevov, sed sine mutatione 
mutatum, et carnem factum esse, a qua. doctrina in 
fine cujusque dialogi alienum fuisse Apollinarium 
ostendit. Quapropter testatur in prologo adversa- 
rium abs se nuncupatum iri "Epaviachv, Eranistam, 
quia ex diversis haeresibus, Simonis, Cerdonis, 
Marcionis, Valentini, Bardesanis, Apollinarii, Arii 
et Eunomii dogma suum compegerat. Dialogo vero 
secundo inficiatur Eranista se Apollinarium sequi ; 
seque confiteri ait Verbum accepisse carnem et 
animam ratione przditam, nec animam in duas 
partes dividere : qui palmaris specialisque Apolli- 
naristarum error fuerat, Quid multa ? Theodoretus 
ipse, dialog. $ contra Eranistam suum auctoritate 
Cyrilli Alex. pugnat, quem proinde hdreticus iste 
ceu recte fidei dociorem agnosceret et coleret ; 
quod cerio argumento est hunc Eutychianarum 
partium alumnum fuisse, quibus Cyrillus instar 
exterorum Ecclesie magistrorum esset, 

Scripsit posi synodum — Chalcedonensem. Non 
solum vero ex his qu: attuli apparet, epistolam ad 
Cesarium monachum Chrysostomi obitu, imo et 
Nestorian:z heresis exortu recentiorem esse: ve- 
rum et scriptam ausim affirmare post concilium 
Chalcedonense. Antehac siquidem auditum non erat 
apud sanctos Patres, Christum non modo ez duabus 
naturis, sed et in duabus exsistere. Primum Cyrillus 
docuerat : utrumque vero synodus definivit contra 
Eutyehem, juxta atque ferebatur im celebri illa 
Leonis pape epistola ad Flavianum. Mussantibus, 
imoreclamantibus ob vocis novitatem Eutychianis 
et Dioscoritis, nihil aliud responsi datum est, nisi 
satis esse quod ea enuntiaretur veteris Ecclesie el 
Patrum fides sensusque, ac presertim magni Cy- 
rilli, qui pacem cum Joanne Antiocheno Orienta- 
libusque [ L ] paugendo, professus esset Christuu 


(e) Synod. Iren. c. 50. 
(d) Theodor. lib. v Hist., c. 5. 


*ibodosi, qui ad synodi dcünitionem propius ae- 
Cessissel. Αἱ in epistola ad Cxsarium indubie sta- 
Wütür, agmascendum tamen esse Filium. unum, 
personam unam, secundum incomfusam εἰ /indivisi- 
bilem rationem, οὐχ àv pud φύσει, ἀλλ᾽ ἐν δυσὶ τε- 
λείαις, non in una solum nalura, sed i» duabus per- 
feciis. Waec sane particula in duabus excozitats non- 
dum erat, quando Theodoretus, Chrysostomi, ejus- 
que librorum studiosissimus, in epistola ad prophe- 
lam nescio quem ( a ) hoc Cyrilli dicinm de difie- 
Tenia naturarum carpebat, ex quibus rarum 
dicimus: ineffabilem factam. Procive ἔρος e 
fuisset corrigere ad &ignificandam naigrarem με- 
waneniiam, im Quibus WAHIOROm, c o. τὲ, wee 
dicendum potius iuisse ax : Quarum zxximmem d 
Cimus, οἷς, Non euim ἐς πρίτσω, Ab nalwüscums 
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modum ex duabus naturis: constare, verum etiam 
perfectum esae in disinitate εἰ per(ectum in kmma- 
müie Alium alterius Patris locum non repererunt 


1x 
"urime nunc, et multam Domini Christi indignari. 
nem prorecat, dignumque est mille fulminibus at, 
felowribus, wviolabilem dicere Unigeniti deiimem, 
mor!yum Domim Verbum, et in aepuicro índiguigy, 
solatio , εἰ resurreciionem — meruisse CER rorme, 
Alexander quoque Hierapolitanus, eyistois ad Aca. 
cium Berrbaensem de Cxrillo hasc habet : Confteg. 
fur, quia Christus, qui ez suncia Virgine genitus 
est (Deus namgue homo, unus Filios, onus Christus, 
waes Dominus, 


τες. Cur adc vuod Verbum CETMÉ passum gi 7 
Papcis em uüeryerns submngi: [n dipinis Scri- 
πε τα ezperimux. quiz. Christos mortous est, Filiug 
eisus es, Loupensuss mortuus est, sanetus 
ens ἐπα ἡ,  Gfnorioss est Heg namque 
GsUMÓÜMGDROS WITUUUME GueRSené manners oslendan!. 
Vez mum be Von mzam nsüram sme!. Plora 
ev pessamz cim cnnlorme2 ἐξ ais epistolis ἐσ- 
cepus aum τὰ Tape irenzi, ἰδ quibus Crrillus 
ksut nin Pet nemunt δόμον, mui qued Deum 


emm T'ewunuemtl ἐπι, muamce sop d Χριστὸ; 
Wc". ha 1012 datu o ho ms xcu διδρωπος͵ 

Vom cunr lstume EEMR cx. acá Acus qucm Dex; 
Tocum samuel τι HRcbénuaüaur e$et, τὐχοῦν 
W-ro)chon ταῖν. Tem aguur Dems puzzmo cxi, εἰς. 
Ampucuectmim muse lorcilups, züabemr 13 gerat: 
E Ξοως Luego τῶ τοῦ damn. hr cmüóvca szgnd. 
Ἢ osuic»z nouam les 7oemum ume muspxup 6554. 
Yen lnTwéuum cetnuuixe ampunn aczwre:  Theodo- 
"ium deste ianerum Cuvanenmsem giumque ca- 
iue isguilnrme cgweteum cum. ἐπὶ QuLACEAQNE 
culo Jlamum caxiamum dae dfrcmaret. 

Juaamui ὁ $ .oumme .musexumms.— Verum alia 
MUTSUR ΕΣ .bammre .lurveasuur: sue fuit, 
a τσ  naezi αἱ. ilzgursmum putet éicere 
Bem e ewm xertinlsee. ἰδ xa4nsiem beosilia 
3h ve £m ἐπ᾿ a -ammm,. axpunezdo hoc Do- 
misa Damm — ^ome iscemuii:m ceuum nai qui de- 
ahel: ὡς umbé. Cice —u—ma ἀπέ m culo “ὃ, 
Oeeeter nem ἴσα. coftDuouser at cumsuesse Chri- 
xumum vea τ aerilát. WD ld uumamice 86 Lo- 
ium. aw Spu*. uns up τοῦτο ἔθος rum. ππλλάχις 
εν mmm cs "acocm, exu ib χὰ τῆς ἐνδρεοπό- 
— Ὃ cx» amar. jew cb iliquzmio homsej di- 
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"hà aseribere, aliquando humana Deo ipsi : quod 
Wat em est,ac Dewm ea quam carnis mni, sibi 
propria fecere. Ut quemadmodum aiebat Christus, 
homimem qui im Lerris agebat, in elo esse, sic 
Deus qui inmortalis est et pati nescius, nibilomi- 
ius passus dicatur, assumpta carne scilicet. Quaimn- 
9brem in alii$ lioiniliis regulam hanc secutus , do- 
€ere non dubitavit Deum ex Virgine generalum esse. 
Moudlia D in Epist. 1 ad Corinth. ; Nunc. seimus 
Deum esse ubique, inquil; sed quomodo ait, nescimus, 
Quod quc suni ex nihilo [eceri, scimus ; modum au- 
iem ignoramus ; ὅτι ἐκ l1agfévou ἐτέχθη, πῶς [LI] 
ὅς, οὐκ ἔτι. Quod ex Virgine sil natus scimus ; quo- 
"odo autem nequaquam, Eodem modo loquitur &€- 
16€! alque iterum in bomilia in Christi Naliv. quie 
imcipit ab bis verbis : "À πάλαι πατριάρχαι, qua 
elim pairiarchug : e post. oraliouis medium genti- 
les adoritur, qui audientes ex Catbolicoruu €on- 
fessione Deum esse natum carne, docirinam hanc 
ceu ruüculam dicacit.bbus exciperent, non sine 
swaphciorum scandalo, Ἐπειδὴ ol πολλοὶ τῶν '"bLÀ- 
λήνων ἀχούοντες, ὅτι ὁ Θεὸς ἐτέχθη ἐν σαρχὶ, xa- 
παγελῶσι διασύροντες, Quocirca eos sumiles esse 
An pueris, graves homines seriis necessariisque 
reskbus vacantes irrideniibus (a). Qui vero Deum in car- 
ne el ex Virgine natum prolitebatur,is ex consequente 
Deum carne. passum , aliaque ejusmodi dici debere 
Aagnuosccbal. Et certe sauctas idem. doctor oralione 
Cconwa Judaeos, eos deicidii taxare non dubitat , 
€x quo Christum cruci aflixerunt, μετὰ τὴν Θεοχτο- 
νέαν. Alium locum omitto quem Cyrillus, lib. De re- 
«(ut fide ad reginas, εἰ acl. 1 syn. Eplies. citavit, 
€x alia qua etiamnum exstat homilia in Christi Na- 
viLaicn, ransumplum. Nam lec homilia, quam- 
hbei ἃ Cyrillo, ceu Chrysostomi , qui nuper. de- 
cesserai , laudata fuerit, hujus sancti doctoris non 
€sse deprehensa esi a Savilio, aut saltem. dubise 
fialei esse. Ac merito quidem : quia nec dictioneur, 
mex stylum, nec ingenium refert Chrysostomi , cu- 
jus orationes elegantius et aquabilius fluunt, ino- 
wndsque ad pielatem animis accommodatiores 
vasi, Ceverum dogma fidei, quod scriptor epistola 
14 Uxsarum impugnat, ab aliis Patribus fuisse 
wadiwm esendit Cyrillus in. defensione duode- 
eimi assibemalismi, Sed nec plurium aucloritates , 
£yrille antiquiorum , qui idem asserant, conge- 
re dilieile esset, sed brevitati studere satius 
εἶ Cenita vere Acamele monachi, aliique non- 
Gub, qui Nestorianismi sordes ex toto non elue- 
T4&, €ew Apollinaristicum errorem refugiebant 
prefiteri, Deum Verbum, aui. unum. de Trinitate 
pésrum , quamlibet carne adderetyr ; lioc est, qua- 
^wasque cogitatione , velut in epistola ad Czsarium 
duiur : cum wempe synodum Chalcedonensem 
* won admiltereut nisi- propier. duarum naurarvat 
coufessiomem. lidque im causa (uit, ut, cum 
mwnacbos Scythas ardentis insectarentur, quia 


(a) Videsis etiam hom. v in Matth, 
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unum de Trinitate passum pradicarent , a Romanis 
tandem pontificibus primum , tum deinde a synodo 
quinia geuerali damnati sipt. Quidni ergo apud 
Acaemelas conficta sit Joannis Chrysostomi nomiue 
epistola haec ad Caesarium , apud quos alis suppo- 
siliti repertm sint, quibus Nestorii causa deleu- 
saretur. Enimvero inler monumenta qua ex Ire- 
nii Tragoedia feruntur, excerpta, nonnullas passim 
spurias esse subodoraius est Latinus interpres οἱ 
compilator. In primis vero ea quz ad Hypatiam 
data dicitur capite 216, ab omnibus excepto Chri- 
stiano Lupo, adulterina censetur ; quippe quae Ne- 
storii exsulantis mentionem objiciat, quod ante 
annum 456 non contigit : eum γραῖα, Socrate 
teste lib. vii. Hist. eccl., cap. 15, Alexandrize per- 
ierit, Honorio coss. X et Theodosio VII, hoc est 
anno 4i$, seu aunis 24 antequam Nestorius iu 
exsihum ageretur. 

In. adnotationibus ad eap. 13, lib. iv De fide or- 
thodox ., explicavi, quo sensu hujus epistole ad 
Cxsarium auctor dixerit, in eucharistico pane 
sanclificato seu consecrato, panis naturam manere ; 
et ubi subjungit, et mon. duo corpora, sed. unum 
corpus Filii nuncupatur, occasionem Juanni Dama- 
sceno, Theodoro Grapto, ceu polius Nicephoro 
Constantinopolitano praebuisse, ut pari modo scri- 
berent panem οἱ vinum in corpus εἰ sanguinem 
Christi ita converti, ul. jam non duo corpora sint, 
sed unum, Καὶ οὐκ εἰσὶ δύο, ἀλλ' ἐν xal τὸ αὐτό: 
sive καὶ οὗ δύο ταῦτα νοοῦμεν, ἀλλ᾽ ἕν xal τὸ αὑτὸ 
νοοῦμεν, Quod plane efficacissimum est ad Lrans- 
substantiationis mysterium confirmandum. 

lI. De Joanne Malala ei Joanne qui ὁ διακρινόμενο: 
cognominatus fuit.—Speciali adnotatioue ad orat. $ 
De imaginib., probavi Joannem Malalam, qui cita- 
tus ad calcem hujus disputationis cum aliis scri- 
ptoribus reperitur, Joanne Darmasceno recentio- 
rem non esse. Quia vero Grieculi quidam Joannem 
Malalam a Joanne, qui ὁ διαχρινόμενος, 4. d. hasi- 
lans, aut segregatus, nuneupalus fait, non discre- 
veruut, de hoe posteriore libet hic quedam dis- 
sertatione singulari dicefe. 

Joannes Hasituns et Joannes Hhetor idem. Diver- 
sus a Joanne AE geata.—- Photius in Bibliotheca, cod. 
A1, Joannis cujusdam Ecclesiasticam historiam re- 
fert, cujus quinque libros se legisse ait, quibus 
res geste ab imperio Theodosii Junioris, εἰ ortu 
Nestorianz blasphemiz, usque ad Zenonem impe- 
raibrem, necnon ad Petri ἀσεδοῦς, impii, sive 
Fullonis ex Antiochena sede ejeciionem, coptine- 
bantur ; addidit Joannem  pollicitum esse histo- 
riam exporrecturum ad decem libros. Evagrius in 
Historia sua sparsim citat Joannem Rhelorem 
quem clariss. llearicus Valesius in adtotationibus 
ad lib, :, cap. 16, ejusdem Evagrii, Antioche- 
num fuisse colligit, perindeque res Theodosii Ju- 
nioris, Marciani, Leenis et Zenoeis principalu 
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gestas exposulsse. Liberatus vero diaconus, cap. 

49 Breviarii, tanquam ex Joanne Rhetore narrat 
Macedonium —Constantinopolitanum patriarcham, 
impulsore Severo monacho, qui Antiochenam 
Ecclesiam paulo post occupavit, deturbatum ab 
Anastasio imperatore, veluti Nestorianum ; non 
quod additamentum a Petro Cnapheo seu Fullone 
wisagio hymno injectum — noluisset admittere, 
ut vulgo tradunt scriptores catholici ; sed quod 
Evangelia falsasset, maximeque illud Apostoli di- 
cium ] ad Timoth. m, 3 16: Justificatum est apiritu, 
littera o mutata in ὦ, εἰ fecisse ὡς, id est, ul esset 
Deus qui apparuit per carnem. Qu: cum Anastasii, 
qui Zenoni successit, anno 21 contigerint, extra 
dubium est, ulüra Zenonis imperium rhetorem 
Historiam produxisse. At certe miror Valesium 
fugisse quod Evagrius scribit, Joannem historie 
finem imposuisse, narralo terree motu, quo Antio- 
chia corruit anno septimo Justini. Hic porro Joan- 
nes Rhetor, quia iniquiorem se przbuit erga Mace- 
donium, quem Catholici eeu virum sanctum ve- 
nerati sunt, ideo censeri debet ex eorum calerva, 
qui Chalcedonensem synodum pessumdare niteban- 
lur, haud secus atque |LII] Zacharias, rhetor alter, 
quem frequenter itidem citat Evagrius. Atqui Joan- 
nes, cujus Photius meminit, ejusdem factionis erat ; 
qui nempe Ephesinam synodum summa diligentia 
ei particulatim λέπτομε ρῶς, descripsisse memora- 
tur, ut ef ea quz gesta essent in preedatrice Ephesi - 
na, fjv οὗτος ἐχθειάζει, quam ceu divinam eztolleret, 
xai τὸν ταύτης ἡγεμόνα Διόσχορον, illiusque principem 
Dioscorum cum ejus asseclis ; Chalcedonense vero 
concilium laceraret, διασύρων. Unde colligo Joan- 
nem hunc Photianum diversum ἃ rhetorc censen- 
dum nou esse. Qua si ita sunl, stupenda nimis 
oscitantia Photius intulit Joannem hunc esse τὸν 
πρεσθύτερον, presbylerum — /Egeatem, Enimvero 
Joannes JEgeates, seu JEgeola (ab JEgis civilate 
maritima Ciliciz), ipso fatente Photio, cod. 52, Ne- 
storii 5ecue addictus erat, τὴν θρησχείαν Νεστοριανὸς 
non Dioscoro, infenso Nestorianorum, ut et Catho- 
licorum hosti. ld etiam testantur episcopi Syriz 
in libello ad Justinum seniorem Augustum tom IV 
Conc. , col, 1544, itemque Leontius, lib. De sectis, 
àct.9, ubi Joannem /Egeatem, πρεσθύτερον Νεστορια- 
vby, presbylerum Nestorianum vocat. Cyrus Alexan- 
drinus antistes Monoltbeleta, anathemali&mo 8, Cy- 
rum et Joannem JEgeolas cum reliquis Nesto- 
rianis exsecratur. Sophronius quoque Hierosoly- 
mitanus epislola ad Sergium Constantinopolitanum, 
Cyrum et Joannem Cilices Nestoriang impietatis 
propagatores προδόλους, fuisse ait. Ante hos omnes 
monachi Palesinz epistola ad Alcisonem, quam 
Evagrius refert lib. m — Hist., cap. 31,circa annum 

21 Anastasii imperatoris scripserant, Xenaiam seu 
Philozenum  Hierapolitanum, insignem — concilii 

Chalcedonensis criminatorem, Flavianum — Antio- 
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chenum adegisse, ut. nom solum Nestorio, sed ei 
Diodoro Tarsensi, Theodoro Mopsuesteno, Theo. 
doreto, et [bx Edesseno, Cyro item et Eutherio 
(Tyanensi utique, non Eleutherio, ut male Grzce et 
Latine editum est) Joannique et aliis, ceu revera 
Nestorianis, vel saltem Nestorians labis suspectis 
anathema dicerent. lllud etiam hoe modo narrat 
Victor Tununensis ejusdem pene selalis chrono- 
graphus, qui propter tria capitula in ZEgypto, ali- 
bique diu exsulavit. Joanne Gibbo cos., inquit, Ana- 
siasiusimperator Flaviano Antiocheno, et Philoxeno 
Hieropolitano prasulibus, Constantinopolim syno- 
dum congregat, et contra Diodorum Tarsensem, et 
Theodorum Mopsuestenum, Theodoretum Cyri, Ibam 
Edessenum, Andream (utique Samosatensem), Eu- 
cherium (emenda Eulherium),Quirum (sive Cyrum), 
ei Joannem episcopos ceterosque alios, qui in Christo 
duas praedicabant naturas, duasque [ormas, qui non 
confitentur unum. de Trinitate crucifixum, sna cum 
Leone Romano, et ejus (omo, atque Chalcedonensi 
synodo, inferre anathema. persuasit. Ex quibus de- 
duci potest. Cyrum, et Joannem JEgeotas  zquales 
Andrez Samosatensi, Etherio Tyanensi, Theodo- 

reto, et [bx fuisse. Eruditissimus quidem Garne- 

rius Cyrum, et Joannem, quorum monacbi Pala- 

stinz, et Victor meminere, censet esse Cyrum ilum 

Lesbi insuli& monachum, ad quem Tüeodoretus 
epistolam 13 dedit, et Joannem Germanicie epi- 
scopum : alque ex epistola illa 13, necnon ex 124 
et 125, perhiberi utrumque acrius quam par esset 
Tbeodoreti causam delendisse. Verum ne in istis 
litteris, neque in aliis vestigium ullum occurrit 
vehementis illius utriusque erga Theodoretum 
studii. Non in 15, qua Theodoretus Cyro solum- 
modo gratias agat de missis sibi e Lesbo insula 
munusculis: non etiam in duabus aliis, in quibus 
nulla Cyri, aut Joaunis Germaniciensis mentio, 
ne per somnium quidem, apparuerit : imo neque 
ex 155, quz sola est ad Joannem Germaniciz, 

pretensum illud insigne patrocinium inferre quis 
possit (a). De Joanne igitur et Cyro /£geatis au- 
ctores illi locuti sunt. Omiseram facundum lfermia- 
nensem, qui lib. iu, De trium capitulorum de- 
fensione ad Justinianum, cap. 2, queritur Grzecos 
Theodorum Mopsuestenum perinde exhorrere uti 
Nestorium, Cyrum et Joannem. 

Jam vero qui fleri potuerit, ut Joannes /£gea- 
[68 Nestorianus presbyter historiam hujusmodi 
scripserit, im qua Dioscorum ejusque sectarios 
Nestorio, Nestorianisque, ut dictum est, infensis- 
simos eximiis laudibus, ceu divinos homines, pro- 
seculus sil, synodumque Chalcedonensem, non 
Ephesinam, a qua Nestorius proscriptus est, lace- 
rarit. Photium nihilominus errantem Garnerius, 
Joannes Vossius, et Guillelmus Cave secnati sunt 
quorum tamen hic postremus non mále agnovit, 
Joannem, de quo Photius sermonem instituit, 


(a) Vide prefationem, num. XX, ubi hzc iterum ad examen revocantur. 
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Cumdem ese, ac τὸν διαχρινόμενον, huesilantem 
ilum, quem a Theodoro lectore «ejusdem zvi 
scriptore, lib. n eitatum reperimus, el cujus hisio- 
Darum excerptum aliud legitur actione 5 seplimze 
δ πον, col. 270, quo refertur quanto studio Xe- 
Has, sive Philoxenus Hieropolitanus imagines 
Ubristi εἰ sanctorum supprimere salegeril. Atqui 
** Leontio Byzantino libro De seciis, passim, ex 
Timotheo CP. presbytero de recept. bzreticorum, 
εἰ ex Photio, cod. 24, διαχρινόμενοι (quod sive se- 
gregatos, sive hasitantes. interpreteris), post sxculi 
quinti: medium appellati suni, qui errore non Ne- 
sioriano, sed Eutychiano seu Dioscoriano, synodum 
Chaleedonensem proscinderent. Quanquam non 
me latet, eos qui Nestorii partes olii sectabantur, 
Εἰ synodi Ephesinz, sanctique. Cyrilli Alexandrini 
adversarii erant, aliquando. &axptvop£vov;, segre- 
galos aut hasitantes [uisse vocitatos propter schi- 
$H dissidiumve suum, Verum posl concilium 
Chalcedonense nuncupatio baec ad solos Monophy- 
$42$ aui Vioscoritas translata [uil, qui eliam 
COusiumili voce. "Azozylazat, fuerunt appellati, uii 
postea dicemus, 

Praeter Joannem rhetorem, vel τὸν &axgivó- 
pe6vov, Aesitantem, Joannes aller Antiochenus 
annales contexuit ab orbe condito ad suam. usque 
aetatem, hoc est sexti seculi finem, quorum — fra- 
grnenta nonnulla Valesius edidit. Hujus, ut et Agathisze 
rhetoris, Evagrius cognatus (LIII| ipsius meminit, 
Cap. ult. libri v ; addil vero utriusque historias, 
ΕΗ) suam scriberet, in. lucem nondum editas 
faisse : nec proinde citare ullam potuit. Quanto 
minus vero Liberatus, Latinus seriptor, et Eva- 
grio zeuliis annis antiquior! Quanto minus rur. 
sum Theodorus lector, qui tamen cum sub Justinio 
Seuiore historiam lexeret, Joannem τὸν διαχρινό- 
prww, consimili modo citavit ! Quamobrei) Joan« 

τος rhetor omnino diversus est a Joanne Antio- 
€heno, homine catholico, et Evagrii cognato, Insu- 
per in Anglia Grece ac Latine excuderunt 
Chrowicon illnd, cujus occasione hzc de Joanne 
5suaxe disserui ; Joannis nimirum Antiocheni, 
tx Wowie Syrum nomen fuil, qued in rhetorem 
won wale iasstuleris : sed de cujus aztale vix 
cert alg siatuminelur : altamen diversum 
esm 2 hetore, τῷ διαχρινομένῳ fuisse ipsa utri- 
xsquee operum ratio evincit, Malale siquidem 
Chrowesa incipiebat, ab ipsomel initio mundi 
vsque id finem viLze Justiniani Senioris protende- 
bater, Sed ct insuper magna parle mera farrago 
tw, ez variis assumentis hinc inde nullo judicio 
€^jeetis constans. 


Jounmea JEgeates contra synodum Chalcedonen- 
Abw acripai. — Cod. 52, Photius, postquam dixit 
5e libro Joannis Philoponi Tritbeiue adversus quar- 
"um, sive Chalcedonensem synodum, pauca sub 
jungit de alio contra idem concilium, quein. eodem 
im volumine repererat, ailque eum esse Joannis 
illerius de secta Nestorii, τὴν θρησχείαν Νέστο- 


νιανοῦ, hic esi Joannes /Egeates, οὗπό, ἔστιν ὁ 
Αἰγεάτης. In dubium plane non ausim revocare, 
quin Joannes ille Zgeates libellum evulgarit ad- 
versus synodum Chalcedonensem ; quande Leon- 
tius, lib. 1x De sectis, testatur illum ei detraxisse, 
ceu tota Cyrilliana esset, et a Cyrilli sententia et 
placitis staret ὅτι αὔτη σύνοδος Κυριλλιανή ἔστι, 
xal τὰ ἐχείνου φρονεῖ. Sed et episcopi Syrim in 
libello ad Justinum Augustum, Joannem blasphe- 
mias in istam synodum evomuisse perinde nar- 
rant. Tandem Facundus Hermianensis lib. vw, 
cap. 4, quzdam recitat ex opere quod Joannes 
JEgeates adversus sanctum boc concilium edide- 
rat. Ex cod. vero 229, apud Photium colligitur, 
tempore sancti Ephramii Antiocheni, hoc est 
post initium sseculi sexti, Cilices alios eamdem 
synodum scriptis impugnasse, quorum przcipui 
erant, ut videtur, Domnus et Joannes monachi, ad 
quos sanclissimus patriarcha pro hujus concilii 
defeusione scripsit, ostendens illud, definiendo se- 
cundum Cyrilli dogma ^hypostasim εἰ personum 
unam Dei Verbi incarnatam, duas ex consequenti 
profiteri nataras, ex quibus unus Christus consti- 
iuius sif ἀπετελέσθη (non conditus, ut non easti- 
gate satis yertit Schottus); sed prudentiores alii, 
seu astuliores, satius duxerunt Chalcedonensem 
synodum simulate saltem admittere , velut Theo- 
dori sui Mopsuesteni doctrinis satis conformem, 
ut eo nomine Nestorianum virus simplicioribus 
insinuarent. Hoc testatur e 1aultis Leontius Byzan- 
tinus initio przfationis libri contra Nestorianam 
impietatem , quae quidem necdum Latine prodiit, 
sed Grace reperitur in Kegio cod. 2505 : Οὗτος ὁ 
λόγος ἀναφορὰν ἔχει, inquil, κατὰ τῶν ὑποχρινομένων 
τὴν μεγάλην καὶ οἰκουμενιχὴν σύνοδον, τὴν ἐν Χαλ- 
κηδόνι, καὶ τὰ Νεστορίου πρεσδενόντων. Hic liber 
ad eos spectat qui magnam el wníversalem — syno- 
dum Chalcedone celebratam. se. recipere. fingunt , 
simulque. Nestorii. errores tuentur. 110} 08 consilii 
fuerat Basilius Cilix presbyter Antiochenus , sub 
Flaviano I, quem ex Suida lrenopolis episcopum 
fuisse deducunt. De eo siquidem Photius ail, 
eod. 487 : Etsi vero. Nestoriana labe infectus. est, 
Nestorium lamen sibi nequaquam vindicat, sed Dio- 
dorum et Theodorum Patres laudat. Addit eum 
haud alia de causa Joannem Seythopolitanum im- 
pugnasse, nisi quia hic duodecim capitula Cyritti 
defenderat, et maxime 12, quo Deus passus subin- 
troducitur. Ex quo factum est ut Joannes Scy- 
thopolita in, adnotationibus, seu Scholiis ad cap. 3 
lib. Dionysii De celesti. hier., Nestorianos nuncu- 
parit etiam — Basilianos, Βασιλειανοὶ, fot Νεστο- 
ριανός. Munc postmodum Acanetarum ecenobii 
monachi zmulati sunt; qui, cum indigne ferrent 
Scytbas (alii ascete erant) ad eliminandas Nesto- 
riani erroris reliquias praedicare umm. de Trini- 
lale passum. carne , et. crucifizum, juxta ac Cyrillus 
Alexandrinus jam olim definierat, quosdam e suis 
Romam miserunt, qui propositionem hanc a pon- 
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tilce Romano damnari obtinerent. Ex Liberati 
Breviario cap. 20, et ex Joannis 1] pap ad Justi- 
nianum imper., literis discimus hiec legatorum 
nomina fuisse, Cyrum, et Eulogium , quos rursuim 
Agapetus Joannis successor epistola ad imperato- 
rem, ob hiresim et pertinaciam. anathemate pro- 
scriptos testatur, Hunc porro Cyrum acaemelam ἃ 


Cyro /Égeata fuisse diversum, rerum gestarum εἰ - 


temporum series evincil. Jampridem enim, ut 
Oslensum est, Cyrus et Joaunes /Egeatm inter 
Nestorianorum primi svi insignes censebantur : 
cum Cyrus acameta cum suis Nestorianus ante 
deprehensus non sit, quam obstinatwm nimis ani- 
mui ostendisset in persequenda damnatione illo- 
rum, qui unum de Trinitate crucifizum confiteren- 
ἴτυν, Sed eorum ardentiusin hanc rem studiuu ani- 
mos adjecit ipsorum adversariis, ul vieissin Lrium 
capitulorum damnationi instarent : quod tandem 
quinta &ynodus generalis sie. prestitit, et insuper 
delinieriL recte fidei propositionem esse, Dei Fi- 
lium, unum de Trinitate, assumpta carne passum, 
et crucifixum esse. 

De Basilio Cilice, altera Photii oscitaniia. -— Quia 
in sermonem incidimus de Basilio Cilice, aliam 
hic Photii oscitantjiam indicabo, quaj admisit ad 
cod. 95, ubi de scriptis agit Joannis Seythopoli- 
tani, χατὰ ᾿Αποσχιστῶν, Adversus Aposchistas, ἤτοι 
χατὰ Εὐτυχοῦς xai Διοσχόρου, inquit, sive adver- 
sus Eulychem e Dioscorum. Quinto nempe sazculo 
labente, el sexto ineunte, in Syria et Palzsiina 
presertim, Monophysite et Dioscoriani ul pluri- 
mum ᾿Αποσχίσται, Aposchistee (q. d. schismatici) 
nuncupabantur, uti constat ex Theodoro lectore, 
lib. xi //is/,; Ephramio Antiocheno apud Phot., 
cod, 328; ex Vitis sanctorum Euthymii, Sabz, et 
"Theodosii, aliisque horum temporum monumen- 
tis : addit ΠΥ} Pliotius, Joannem duodecim libris 
auciorem quemdam impugnare, qui non sine dolo 
lucubrationi sue ejusmodi titulum przíliserat , 
Κατὰ Neaxopíou, Contra Nestorium, ut inscriptione 
operis simpliciores ad illud legendum audiendumve 
pelliceret, Demum | conjectatione hac concludit : 
Ἴσως δὲ Βασίλειός ἐστιν ὁ Κίλιξ, ὁ xal ὕστερον ὄρα- 
ματιχὸν, xat τῆς ἑαυτοῦ θρησχείας ἐπάξιον χατὰ 
ποῦ Ἰωάννου διάλογον συμπλάσας. Forsitan ille 
est Basilius Cilix, qui fabuldm seu dialogum secta 
swe dignum adversus Joannem composuit. Hasc Pho- 
tius : quibus nihil absonum magis. Nam ex ipso- 
met constat. Basilium Cilicem Nestorianum fuisse, 
non Euiychianum, aui Dioscoritlam, τὴν αἵρεσιν 
Neazoplou νοσῶν, Nestoriana heresi infectus, inquit 
ipse infra, cod. 107. Quomodo igitur Joannes con- 
ra Aposchistas, sive Eutychis aut Dioscori gre- 
gales calamum stringens, Basilium Nestorianum 
his libris impugnasse censendus sit? Longe itaque 
verisimilius est auctorem illum quem Scythopo- 
litanus duodecim libris expugnabat, quique fidem 
catholicam Nestorianz heresis invidia aspergebat, 
hand alium fuisse 3 Severo qui Acephalorum an- 
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tesignanus et posthre. Antiochenus antistes spurius 
fuit, Nam actione 15 synodi v1 generalis et in Col- 
lectaneis contra Severiauos, cap. 15, fragmentum 
legitur sat amplum Ἰωάννου ἐπισχόπου Σχυθοπό- 
λεως ix τοῦ η΄ λόγου xazk Xiuf pou, Joannis epi- 
scopi Seythopolis ex lib. vin contra Severum. 

Hl. De questionibus Athanasii αὐ Antiochum. 
Athanasius junior octavo sieculo ineunte scribebat. — 
Ut epistolam δὰ Czesarium monachum εἰ Joannis 
Malalze Chronica, sic Athanasii quastiones respon - 
sionesque ad Antiochum , nullus scriptor Joanne 
nostro Damasceno anterior citasse reperitur. Ni- 
mirum ad calcem orationis ὅ De imaginibus semel 
atque ilerum allegavit responsionem ad quzstio- 
nem 39, in qua mentio fit monachi illius inclusi in 
monte Oliveti , quem. scortationis daemon vexaret, 
quia imaginem Dei Genitricis veneraretur. Alqui 
narrstiunculam banc Athanasius acceperat ex 
cap. 45 Prati spiritualis Joannis Encratis, seu 
Moschi, quod Sophronius Hierosolymorum pa- 
triarcha evulgavit. Unde colligo Athanasiuin istum 
Sophronio sallem recentiorem esse, Αἱ vero inter 
quistiones et responsiones 152, qux ἃ Jacobo 
Greisero Anastasii Sinaitx:e nomioe inscrip iü 
publicum miss $unt, non pauce occurrunt quae 
iisdem sensibus, iisdemque sspe verbis babentur 
inter quzstiones illas ad Antiochum ducem, quae 
magno Athanasio perperam fuerunt auributze. Pro- 
pter hanc consonantiam investigandum tandem 
putavi, uter horum auctorum alterum exscripserit. 
Quam difficultatem posse solvi arbitror ex collatione 
quzstionis 417 Anastasianz cum Atlanasiana 44. 
Quaeritur apud Anastasium :An sit aliqua compendiosa 
ralio, qua homo rudis instructus heretico occurrere 
possit? Apud Athanasium : Quo pacto homo rudis et 
barbarus convinci queat, Ecclesiam catholicam prae 
sectis. aliis rectam habere fidem, nec falli? Anasta- 
sius Gretseri sic respondet : De hoc accipe brevem 
disputaliunculam non ita pridem. Alexandrie in:ti- 
(uam. Congregati enim Severíani, Gajanite et Bar- 
sanuphiani, apud quemdam indoctum quidem ser- 
mone, prudentem vero iu. Domino, catholicee fidei 
secialorem, cum eodem de fide disceptaturi. Imterro- 
gavit igitur illos, si quis rex haberel conclavia, do- 
mosque pretiosas, ubi peragerenlur omnia ipsius 
arcama consilia, quibus ea credet? num εἰδὴ fidis , 
an infidis ? Responderunt illi manifestum — esse 
cujusmodi loca nonnisi fidelibus a rege concredatum 
iri. Tunc ad illos orthodoxus : « Discite ergo multlam 
in terris reperiri veram fidem, nisi. illamm. quam 
calholica Ecclesia profitetur. Eapropter commisit 
nobis Deus omnia loca sancta et domicilia necessaria, 
in quibus tempore peregrinationis sue mysteria sua 
peregit, hoc est. Nazareih, montem Thabor, Beth- 
leem, Jordanem, montem Sion, Golgotham , Resur- 
rectionem, neque hec tantum, sed et montem Sina. 
Uno verbo, omnia alia loca Novi εἰ Veteris T'esta- 
menti, nos qui catholicam Ecclesiam se«quimnr, 
possidemus. Si igitur nos male de rebms  ddivinis 
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sentimus, eos autem bene, haud recte egit Deus, qui 
semcia ἐμὰ loca mobis tradidit, Si oggeratis nos 
mamu rega el vi (yrannica hac loca obtinere, 
ullius negolii erit vos. falsitatis redarguere. Ecoe 
cnim cum Barbari regionem in qua loca sancla sunt, 
occupent, haud Deus a nobis ea auferri passus est. 
Si vero, ut probabile est, dicluri estis, Arianos mon 
Ha pridem loca sancia tenuisse, respondennus hoc 
plane violentia Iyrannorum contigisse : sed [rusira 
[uere. Continuo enim a Deo nobis orthodoxis loca 
sancia restituta sunt, Hxc Anastasius. Athanasii vero 
responsio hzc est : Quo Scripturarum et dogmatum 
accuratam εἰ pro[undam explanationem audire non 
possunt, inde persuasi debent. esse de integritate et 
veritate caiholicee Christi Ecclesie; nempe ex hoc 
eapite, quod salutaria εἰ veneranda Christi passio- 
num loca catholice εἰ orihodozce nostre fidei εἰ 
Ecclesig a Deo donata sint εἰ credita: nempe δία. 
zareih ubi Christus habitavit in nobis; Bethleem, 
wbisecundum carnem matus est; Sion ubi salulem 
mundo operatus est; Jordanes, ubi Adamum τέπο - 
varit; Thabor, ubi caelorum regnum prafiguratit; 
mions Ofirarum, unde in. calos ad Patrem à. nobis 
ascendii. (Qua omnia sancta et reneranda ejus loca 
nom lemere nec frustra catholice Ecclesia concredi- 
dit, sed et ul oinni alia fide et Ecclesia inier Chri- 
πος nuncupata , pie magis εἰ honoraliori. Ac 
quemadmodum imperator pretiosa palatii sui cubi- 
cula, Lhesaurosque commillit et. credit. omnium 
suorum ministrorum fidelioribus ; ita et Christus ab 
iiio advenius sui, veneranda ejus scilicet loca, 
catholicae Ecclesia concredidit. Quod si adversarius 
responieat nos potestate tyrannica illa possidere, 
discat ille quod etiamsi Palgstinam sepe Barbari 
eccuparerint, non permisit Christus sua loca tradi 
hereticis. Quod etsi id ad breve tempus Lentaterunt, 
tüo rursus catholica Ecclesia ipsos abegit, non se- 
€us ac porcos, a sauclis Christi Dei nostri edibus et 
lacs Ambe responsiones, idem canunt : at ex 
witusque fextus comparatione nemo est, qui 
wa sal Anastasium primarium auctorem esse, 
«sem dut exscripserit, ek per melaphrasim 
Tiberi; ajleoque responsiones ad quisita An- 
Uedi renliores esse responsionibus illis Ana- 
süsi6/«. Quorum auctor cum subjungit, septin- 
geumum jam annum esse, ex quo loca sancta 
Werwoismitana Catholici tenerent, inlelligen- 
da: es de seplingentesimo circiter a nativitate 
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Dowini anno. Qui loquendi modus per synecdo- 
chen, quando de chronologica quadam supputa- 
tione agitur, haud infrequens est apud auctores ; 
ut similia Scripture loca omittam. Neque au- 
diendus est Gretserus, qui septingentos hodie an- 
nos incepisse putavit a tempore Constantini Magni, 
adeoque ad millesimum usque annum incarnatio- 
nis Dominice pertinere. Non solum enim refelli- 
tur, ex eo quod quastiones [LV] et responsiones 
ad Antiochum ἃ szxculi octavi, et noni auctoribus 
cilantur, eL ex consequenti antel.ac vixisse debuit 
Anastasius, quem Athanasius junior sequebatur, et 
exscribebat; verum ctiam, quia in responsione 
Anastasii mentio fit Barsanuphianorum , quorum 
secta defecit prorsus circa saeculi noni initium, 
sub Marco patriarcha Jacobitarum Alexandrino, 
sub quo ad Jacobiticam Ecclesiam cum suis epi- 
scopis redierunt : qnemadmodum refertur ab El- 
makino lib. n Hisl. Sarrac., p. 192, et in Chronico 
patriarcharum. Alexandrinorum, quod Abraham 
Ecchellensis Latine edidit, Vivebat plane Anasta- 
sius iste post annum Clir. 647, quo capta est 
Cyprus insula a Sarracenis anno 7 Constantis 
imperatoris. Cyprium fuisse pene collegerim ex 
responsione ad quzst. 96, sed,in Palestina ut 
plurimum egisse, multa passim ostendunl. Aiha- 
nasius vero, qui Antiochi quxstionibus respondit, 
Ἑιλός, Eziguus, cognominatur in cod, 305 Caesa- 
reo, in quo quaestio 69 cum responsione habetur, 
cum hac inscriptione, 'A0avazíou WiXoo ἑρμηνεία, 
Athanasii Exigui interpretatio. Quocirca Lambe- 
cius, cum historiam imaginis erucifixi Berytensis, 
que magno Athanasio Alexandrino ab audaciori- 
bus librariis attributa fuit, a septimo concilio 
laudatam primum allegotamve agnosceret, mon 
levi conjectura Athanasio nostro Exiguo, scu, ut 
ait, Juniori hanc quoque reddendam esse multis in 
locis pronuntiavit. Ceterum Quaestiones Respon- 
sionesque, quas Gretserus edidit, unius non esse 
auctoris agnoverunt eruditi. Gentianus lHervetus 
prima editione quistiones duntaxat 935 evulgavit, 
Anastasii Nicani nomine inscriptas : quo etiam 
nomine insigniuntur in codice Darociano biblio- 
thecze Bodleianz, n. 206; in Regiis Anastasii mo- 
nachi; in Colb. 14350, Anastasii duntaxat. Atqui 
harum auctor Phoca saltem imperalore se recen- 
tiorem szxpe significat; ut omnes seculo septimo, 
ac deinceps, quamlibet a variis, script fuerint. 
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BISSERTATIO QUARTA. 


De epistolis variis, que ob adjectom Trisagio cantico. clausulam scripte ad Petrum Fullo- 
"mem feruntur, necnon de expositione fidei, qu& exstat inter opera sancti 
Justini martyris. 


3. Baronius ad annum Christi 485, epistolas 
tres Felicis papse ΠῚ nomine inscriptas Latine re- 
eltavít, quarum prima Petrus Fullo Antiochenz 
Ecclesiz spurius patriarcha monelur, ut desistat 
ab interpolatione hymni Trisagii quam invexerat ; 
secunda ob periinaciam deponitur el anathemati 
devovelur; tertia Zeno imperator rogatur, ut eum 
episcopatu ob hymni sacri corruptionem deposi- 
tum, Antiochia expellat. Easdem epistolas tres 
Fronto Duczus Grece et Latine postea edidit 
per modum appendicis post commentarios Joannis 
Zonare in canones conciliorum, septemque alias 
adjecit ad eumdem Fullonem; Quintiani nescio 
eujus episcopi Areullanorum, seu potius, ut apud 
Tincmarum Remensem legimus, Asculani, Justini 
itidem episcopi in Sicilia, Acacii Constantinopo- 
litzni, Antheonis Arsinoes, Fausti Apolloniadis, 
"Pamphili Abydorum, Asclepiadis Tralliarum, qui- 
bus undecimam adjunxere, Flacciani Bhodopensis, 
que Laine solum exstat ex codice Vaticano. lias 
emnes Severinus Binius et Philippus Labbe in suis 
conciliorum Collectionibus retulerunt, Quin altera 
Felicis ad Fullonem intercedisse creditur propter 
hzc verba, qus leguntur in epistola depositionis 
illius, xaX οὐχ ὥρμησας τῇ ἀληθείᾳ, ἐν τῷ τοῖς ἐπὶ 
ὃς γράμματιν ἡμῶν ἐνωτίσασθαι, et non ad verita- 
lem accessisti, cum epistole nostro aures tuas bis 
perculerint. In istis itaque litteris Petrus Cnapheus 
mius duntaxat illius criminis reus agitur; quod 
"Trisagio cantico : Sanctus Deus, Sanctus fortis, 
Sancius immortalis, miserere nobis, voces istas in- 
terjecerit, Ὃ σταυρωθεὶς δι ἡμᾶς, Qui crucifizus es 
pro mobis : quarum proinde multiplices sensus 
quos afferunt, exploduntur,et in primis ille quem 
F'ullo, Monophysita cum esset, conabatur astruere, 
scilicet Deum Verbum esse passum et crucifixum, 
ceu Trisagium istud solum Dei Filium, non Pa- 
wem et Spiritumsanctum spectaret, In earum etiam 
plurimis mentio fit illius historie, qua Joannes 
D'amascenus et alii Graci narrant, Theodosio Juniore 
imperatore et Proclo archiepiscopo Constantinopo- 
litano, dum populus in urbis pomcriis publicas 
supplicationes ob terree motum ingentem faceret, 
raptum e turba in sublime puerum, Trisagium illud 
carmen ab angelis didicisse, quod populus conci- 
neret. Quam narrationem mihi fere certum videtur 
Damascenum non aliunde quam ex istis epistolis, 

ut et alia complura quie. de Trisagio hymno scri- 
psit, accepisse. 


"Omnes istas epistolas quas viri docti pro genui- 
nis et sinceris habuerunt, spurias et supposititias 
esse lBlenricus Valesius probavit, cap. ὁ disserta- 
tionis singularis de Pl'etro Antiocheno et synodis 
adversus eum congregalis, Tametsi vero eruditos 
liabuit qui sibi suffragarentur, Guillelnus Cave 
in flistoria litteraria, ubi de Justino Sicilie epi- 
scopo loquitur, eum refellere conatus 681 : id quod 
rursum dedititia opera praestitit. doctissimus Anto- 
nius Pagi ad annum 485, Annalium Baronii. Quia 
vero precipua difficultas est circa epistolas Felicis, 
Pagius ipsea sua me sententia amplectenda deter- 
ruit ad annum 478, n. 6, ubi censet lias tres Felici 
male attributas esse ab imperitis librariis, datasque 
fuisse a Simplicio Felicis decessore nupero in sy— 
nodo Romana hoc anno indiéta. Optime nimirum 
vir pereruditus intellexit fieri uequaquam potuisse, 
ut Felix, qui dudum aite quan Cnapheus in An- 
tiochenam sedem tertio invaderet. (quod Zenone 
imp. gestum est) communione et episcopáli gradu 
fLVI] Acacium  Constantinupolitanum privaverat, 
iis inlitteris Irune ceu. legitimum, et θεοφιλέστα- 
xo», Dei amantissimum, ac θεοτεδέστατον, religio- 
'issimum, urbis regie pastorem et antistitem 
'commrendarit. Anno siquidem 484, Acacio ana- 
'thema dictum est ἃ Felice, nec. nisi insequente 
anno Petrus, expulso Calendione catholico, Acacii 
'jpsius opera, Antiochenatu sedem postrema lertia- 
que vice recuperavit. Verum cur imperitis librariis 
altribuendum sit, quod Felicis nomen pro Sim- 
pplicii, tribus illis epistolis przefizum fuerit, quando 
in litteris Quintiani et. Justini, non Simplicius, 
sed Felix Cnapheo scripsisse de Trisagii interpola- 
tione perinde exprimitur ?. Multis episcopis pravmo- 
nentibus, inquit ille Quintianus, μάλιστα τοῦ ὁ γιω- 


πάτου ἀρχιεπισκόπου Φήλιχος, marime saunctissiniD 


archiepiscopo Felice. EX rursum post anathema- 
tismos, εἰ δὲ μὴ, ἥξει ἐπὶ σὲ χαθαίρεσις πὸ coo 
πάπα ἡμῶν Φήλιχος, sin vero, veniet super te de- 
positio a papa nostro Felice. Justinus : Μήπως ὁ 
πρόεδρος ἡμῶν Φήλιξ χατὰ τοὺς χανόνας ἀττοφ᾽ ἢ νη - 
παι χατὰ σοῦ * Ne qui nobis praest Feliz, secundum 
canones sententiam. contra te. ferat. Quibus addi 
potest, priscam harum omniumepistolarum trans- 
lationem Felicis ubique nomen, non Simplicii re- 
tinere : et quia barbara ea est, et inconcinma, mec 
Felicis aut Simplicii sincerarumepistolarum dictio- 
nem refert, optime Valesius. ἐπί! expressam 
eam esse ex Greco. exemplari. Non ergo suppres- 
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sum est Sunplicii nomen, sed impostoris episto- 
larum aucioris error fuit, ut rerum gestarum Leu- 
porumque rationis nescientia, in faedum anachro- 
nismum incautus impingeret, ex quo tandem sua 
(raus aguosceretur. Quz quidem falsariorum e 
nebulonum vulgo sors fuit. Preterea mirificum fuis- 
sel impurum Fullonem religiosissimi nuncupatione 
a pontifice Romano appellari, ἡ σὴ θεοφιλία : Ful- 
lonem, inquam, cujus facinora orbi Christiano 
notissima erant ; qui Martyrio Antiocheno solium 
olim Patricio C:esare favente eripueral ; et continuo 
jubente Leone imperatore a. legitima synodo depo- 
situs, in Oasim- deportatus fuerat : qui posthac 
indicta causa, Basilisci tyranni Chaleedonensis $y- 
nodi hostis auetoritate sedem illam denuo repetie- 
rat. Atqui secunda ista invasio sub Simplicio qui- 
ler contigit : prior vero sub Hilaro proximo Sim- 
plici. decessore; qui proinde ad Zenonem qui non- 
(um imperaret, scribere non potuit ut Fullonem 
wrocw &etiochia amoveret, Gum autem comperlis- 
sima jampridem essent qux ille contra canones 
eidem catholicam admiserat, multo minus scri. 
bere sd eum amice Simplicius potuit, ut addita- 
mentum Trisagio factum supprimeret, eumque re- 
ligiosissimum appellare. Quin potius ei admodum 
displicuit altera hxec in tertium Ecclesize thronum 
mrruptio, eumque nihil! contra sub Basilisco tentare 
potuisset , hoc ad ordinem redacto, restitutoque 
Zenone, Acacio Constantinopolitano confestim scri- 
pserat, ut ab imperatore obtineret, Petrum ejusque 
socios ab Antiochena diccesi procul amandari. Ge- 
nainam Simplicii ad Acacium epistolam publici jurís 
fecit Laeas Holstenias in Collectione Romana, ex 
«ua Philippus Labbe eamdem rursum edidit, t. 1V 
Conciliorum , pag. 1058 : Latius indicasti, inquit, et 
prelizo quidem volumine, sed sermone nmecessario 
vetuluti, ut quid eel Constantinopoli, vel in aliis regio- 
mibusab hereticis gestum sit disceremus, ac singula 
qua contra ecclesiasticas reguías et contra ipsam catho- 
hem fem mbicunque commissa sunt, ante nostros 
vmia callacasti ; quatenus videatur quo etiam remedio 
nivesrtar ecclesiis, quibus vim sub occasione tyran- 

we éuietionis (Basilisci) δὲ per absentiam Chri- 
"ux principis, perniciosus latro (Timotheus 
hmm «t recidivus invasor Alexandrinm Ecclesim 
Uus exiliis irrogarit. Postquam monuit Timotheum 

Οὐ mwemediabile exsilium dirigi oportere, de aliis 
P*'el : Cum quo Paulus. ab Ephesina Ecclesia, ei 
Puxius ab. Antiochena civitate depulsus, atque omnes 
qui οὐ co se, vel ab his quos illicite fecerat, aestimant 
fpixopos ordinatos, eadem debent leqe. percelli. De 
Antonio autem, qui eorum quos contra. Ecclesiam ty- 
TG5UUS mtiscrat, antesignanus exsistens, sicut scriptum 
«54, inimicus et. defensor apparuit; de. Joanne Con- 
stcntimopolitano, qui ab. hereticis Apam-num sacer- 
dotium, quod ei qui presbyter. aliunde fuerat, vel a 
Catholicis sumere non licebat, se hareticum publica- 
9", εἰ quod in δὲ perperam. factum est improperium 
rétorsi! in. auctorem, erpellens ab. Antiochia Petrum 


pereasorcm ipsius, eamdem Ecclesiam. ipse percasit, 
sub anathemate ἃ Christianorum consortio vel ipsa 
appellatione removemus : nec unquam his satisfactio 
mis faciendus est locus, Ex epistola hac apparet, 
Simplicium primis annis restituti Zenonis habuisse 
Petruin Fallonem uti. nefarium Antiochen:z — sedis 
invasorem et tyrannum, non qui antequam depo- 
neretur, pluribus admonitionibus comminationi- 
busve compellandus esset, multo minus quem ipse 
religiosissimum nuncuparet. lstius porro Simplicii 
epistolae meminit Felix in synodiea ad clericos et 
monachos Orientis contra Acacium, ubi sic loqui- 
tur: Adjectum. etiam. (unc. cum. ista. examinatione 
iractantur, quod. Acacius Joannem. illum. Tyriorum 
Ecclesia fecerit prosidere, qui Apamenis a Petro 
Antiocheng Ecclesie tyranno fuerat episcopus ordi- 
natus, sed — minime receptus, proprio ordinatore 
depulso, eamdem sedem. non timuit occupare. (uos 
tunc hypocrita. Acacius ita. ferit ab. apostolica sede 
dommari wt his etiam Christianorum. vocabulum 
tollereiur, quod gesta. apud eum habita. significant. 
Imo Simplicius ipse in epistola quam Zenoni imp, 
dedit, priorem suam ad Acacium de Petro aliisque 
scriptam memorat : Mandareram, inquit, wt. facta 
suggestione pielati vestre pradictus (Petras), wt et 
cleri qui per occasioncim lyramice dominationis 
ineaserant Ecclesias Dei, extra. mélas. vestri. pelle- 
rentur imperii. Non ergo propler unam alteramve 
voculam Trisagio carmini adjectam Petro Fulloni 
infensus erat Simplicius; cum lioc :evo hymnus iste 
Trisagius Romanis. et Latinis ignotus esset, vut 
colligitur, non solum ex trita Aviti Viennensis 
epistola 5, qua Fullonis clausulam ceu antiquitus 
receptam el catholicam insulse tuetur; sed insuper 
ex Gregorii Magni Sacramentario, in quo nulla 
ejus usquam occurrat mentio, etiam in officio 
SS. Paresceves. Pontifex igitur Cnapheo infensus 
erat, quia jam secundo sub hizretico principe 
Orientis metropolim impune et priter regulas 
'Ecclesius üzreticus [LVIH] ipse oceuparat. Et sane 
auetor  Brevieuli historie Eutychianistarum , ubi 
refert, qua: Acacius adversus Petrum ejusque hz- 
resis et scelerum .s0cios olim. detulerat, nihil dicit 
de Trisagii interpolatione, sed de canonum mul- 
Vipliei violatione et consortio cum h:eretico AEluro: 
Dum Acacii scripta legeremus, qua de Petro et Joanne 
Antiochenis miserat, excessus Acacii in hac causa 
gravissimos deprehendit (Joannes scilicet Talaias 
Alexandrinus). lio enim tempore, quo de Petro 
Alexandrino damnaio retulerat, non longe post etiam 
de Peiro εἰ Joanne. scripserat, Petrum. apud. Con- 
stantinopolim monasterium  qubernasse ;. sed. hoc 
propter crimina derelicto, Antiochiam fugisse. Ibi 
pulso Martyrio. catholico episcopo, per hereticos se- 
dem ipsius occupasse, continwoque damnatum, a 
Leone tunc principe ad Oasitanum exsilium esse di- 
reclum, De quo lapsum. Constantinopolim rediisse, 
et dedisse fidem, quod nullas ulterius. turbas [acere 
prorsus auderet, Sed sicut superius. dicium est, Ba. 
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silisci temporibus a Timotheo: illo (&luro) damnato 
qui Constantinopolim venerat, ad Antiochiam remis- 
sum [(uisse, ut iterum illic episcopatum teneret. Quo 
[acto, idem. Petrus Joannem quemdam presbyterum, 
de quo Acaciwn dizimus retulisse, ordinat Apamenis 
episcopum, a quibus non receptus, venit. Antiochiam 
et Petrum. episcopatus sui pellit auctorem, et invadit 
ejus Ecclesiam. Quos iterum damnatos dicit Acacius, 
petens. ab. apostolica sede, ut. si ad eam confugerent, 
nec visu dignos haberet : et si jam. aliquam indulgen- 
tiam forsitan. impetrassent, irritam eam esse debere, 
nec eorum panitentiam recipiendam esse. 

Ex hac sincera relatiene, ut ex genuinis Siipli- 
cii et Felicis litteris, invicle, ni fallor, infertur, Pe- 
trum  Fullonem communione Romana nunquam 
donatum fuisse, ut ab ejus sedis pontifice aliquo 
Religiosissimus, et Dei amans appellaretur, ἡ σὴ 
θεοφιλίσ utque nonnisi przmissis admonitionibus 
damnar debuerit ob solam Trisagii immulationem. 
Quinimo Acacius a Simplicio postulaverat, ut sine 
prasmonitionibus qua necessariz amplius non erant 
sententiam olim contra illum in Oriente latam con- 
firmaret. Przeterea, ex iisdem qux modo attuli since- 
ris monumentis apparet, eadein in. synodo eadem- 
que lhomani pontificis sententia , una eum Fullone 
proscriptos fuisse Paulum, Joannem, et Antonium ; 
quorum tamen nulla mentio fit in epistola deposilio- 
nis, quie Felicis nomen priefert ; imo nec in ea quie 
ab eodem Felice data ad Zenonem imp., dicitur ut 
Peirus Antiochia pelleretur. Omitto ne prolixior 
fiam , in illis epistolis significari Acacium commu- 

.nione tunc fuisse conjunctum cum Fullone , quan- 
do seripias feruntur : quod tamen expresse negat 
Gelasius. papa , epist, 15 ad episcopos Dardani: 
Et certe sub Simpiicio Cnaphei communionem es- 
horrebat Acacius, licet, cum posthac a Felice abs- 
ientus  depositusque fuisset , mentem sententiam- 
que mutaverit, ita ut relegato Calendione apostoliez 
communionis tenacissimo przsule, Petrus illius 
opera sedem Antiochenam prater jus omne rece- 
perit, tenueritijue usque ad obitum. Denique, cum 
in liueris, de quibus nunc disputo, praetermissis 
sceleratissimi Petri facinoribus , hoc unum deposi- 
tionis caput afferatur, quod Trisagium corruperit, 
ul unus de Trinitate crucilizus crederetur; per- 
mirum foret (si verz illae essent, nec factitiz) 
llormisdan papam ejusque apocrisiarios apud Justi- 
num imp. monachis Scythis propositionem istam , 
Unus de Trinitate passus est, contra fucatos Ne- 
storianos oggerenlibus, nusquam regessisse , dam- 
natum olim ab apostolica sede Fullonem ob inter- 
ectam 'Trisagio carmini Dei Verbi crucilixionem, 
Nec rursum Joannes 1l, qui Acaemetas monachos 
Nestorianos esse agnovit, quia prafracte negarent 
Jlici debere : Unum de Trinitate passum, uspiam ob- 
servavit, Felicem aut. Simplicium. anathema Petro 
Fulloni pronuntiando censuisse, propositionem 
istam aliamve sensus ejusdem, erroneam aique 
ünpiom esse. Quin potius Facundus llermianeusis 


Sub Vigilio, hoc suis libris de tribus capitulis 
przsiruxit, perpetuam eam fuisse Ecclesi , etiam 
Romane, fidem; cum contraria in illis epistolis 
delita srpe opera astruatur. In. prima cui Felicis 
nomen przefigitur, tres fore deos concluditur : Εἰ 
εἷς τῆς ἁγία: Τριάδος ^f; ἀχτίστου xal συναΐδιος, ὁ 
σταυρωδεὶς Θεὸς Λόγος, εἰ Deus Verbum, unus de 
sancta. Trinitate ejusdemque. aternilatis , erucifixus 
sit. In epistola ad Zenonem : Ausus est dicere 
(Fullo) non. oportere Christum et. Dei Filium nomi- 
nare; ἀλλ᾽ ἕνα τῆς Τριάδος τὸ πάθο: ὑπὲρ ἡ λῶν ἀνα- 
μεῖναι, sed unum de Trinitate pro nobis pertulisse, 
juxta Arii, Apollinarii et. Eunomii blasphemiam : 
ut nempe Nestorianorum more Christus et Filius 
Dei passus dicatur, Deus Verbum nunquam. E»- 
dem modo in epistola Acacii nomine inscripta : Tu 
avertisti aurem a. veritate ad fabulas conversus , se- 
cundum Arium εἰ Apellinarium dicens , « Unum de 
Triuitate pati, » etc. Et infra : Qui ex Deo fuerunt, 
Christi Filii Dei passionem esse dicunt, secundum 
pranuntialas de ipso prophetias et apostolicas doctri- 
nas. Christum enim dicens Filium omnipotentis Dei 
crucem sustinuisse, utrumque dicis in uno , el ipsius 
divinitatem et humanitatem, (Observa querimonias 
Nestorianis familiares.) Dicere autem unum Trinita- 
lis pati, ostendit ipsum Verbum passibile. Justinus : 
Ne adjicias Trisagio duos Filios : Nerbum wtique 
impassibile Deum fortem , et Christum crucifixum. 
Si impassibilis est Trinitas, inquit Quintianus, quo- 
modo Deus Verbum passus est pro nobis? Si idem 
est dicere Deum passum carne , ac dicere Christum 
passum carne, quomodo non erit. idem dicere, Spiri: 
tum divinum carne pati , cum. Spiritus Deus sit ? Et 
in anathematismis : Si quis confundit naturas dicens , 
Deum passum carne , non Christum passum carne, 
secundum. Apostolum, damnetur, etc. lix Nestoria- 
norum insusurraliones erant, non solum adversems 
Euiychianos , sed ctiam adversus Catholicos, qui 
duodecimum Cyrilli anathematismum perinde tue- 
bantur, quo definitum erat, τὸν Θεοῦ Λόγον παθόντα. 
σαρχὶ, xai ἐσταυρωμένον capx^, xal θανάτου vrusá- 
μένον aapxi* Dei Verbum esse passum carne, cruci— 
fixum carne, et mortem carne qustasse. Quamobrena 
in Felicis ad Fullonem et ad Zenonem epistolis , ut 
et in ea qux Asclepiadis Tralliarum esse dicitur, Ni - 
cena, Constantinopolitana et Clialcedonensis synodi 
obtenduntur el commendantur nulla Ephesinze (acta 
mentione , qui nempe Neslorianorum errores pro— 
scripserat, vicissimque damnata fuerat a Joanne «t 
Orientalibus seu Nestorio addictioribus, seu infe n- 
sioribus Cyrillo [L VII]. 1o prima Felicis, hec B. €; y — 
rilli vox unam Dei Verbi naturam incarnatam, Agvol- 
linarii haeresim roborare pronuntialur, τὴν Ἄσξολι- 
vapiou χρατύνει αἵρεσιν, familiari Nestonanis €vi- 
minatiene. Nec prosit objicere Cyrillum quibus«la n 
in locis, ut et Caeclestinum Romanum commendari , 
Nestoriumque perstringi tanquam hzreticum.. TWzaz 
hic fucatorum sequioris z::vi Nestorianorum δὰ σῆτες 
luit, ut Nestorium damnare simularent, cum int ca-3 xx 
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Diedori Tarsensis Theodorique Mopsuesteni se sen- 
sum sequi profiterentur : ac neque Chalcedonensem 
synodum admittebant, nisi qua parte naturas duas 
vere subsistentes in. Christo statuisset, ejusque de- 
linitiones cum Theodori sui doctrina convenire ja- 
ctitarent. Quorum omnium testem habeo Leontium 
Byzantinum libro De ne[anda et infami Nestoria- 
norum impietate, qui in prafatione hzc ait : Οὗτος 
ὁ λάγος ἀναφορὰν ἔχει χατὰ τῶν ὑποχρινομένων τὴν 
μεγάλην xal οἰχουμενιχὴν σύνοδον τὴν ἐν Χαλχηδόνι, 
χαὶ τὰ Νεστορίου φῤῥονούντων. Hic sermo illos spe- 
clat, qui magnam et σεμιπεπῖσαμι synodum Chalcedone 
celebratam, admittere. simulant , una vero. Nestorii 
doctrinam tenent. Rursum cap. 1 : Καὶ μὴν ὅτι τὴν 
μεγάλην καὶ πολνάνθρωπον σύνοδον xal ἀντ᾽ ἄλλου 
τινὸς δελεάσματος τοῖς ἀπλουστέροις προτείνουσιν, 
οὐ φρονοῦντες μὲν xav αὑτήν, Simplicibus porro , 
quo inescentur, magnam el numerosissiman illam 
synodum. protendunt , cum ejus sensunt non sequan- 
tur, Quibusdam interjectis subjungit : θεωρήσαντες 
yàp εὗτοι ὀπημέραι τὰ κατὰ τῶν ἀθέων αὑτῶν δο- 
γμάτων xal τοῦ πρωτάρχου τῆς ἀσεῦείας ἐν τοῖς πι- 
croi; αὐξόμενον δίκαιον μίτος, ὡς πιχρόν τι διανο- 
οὖνται κατὰ τῆς αὐτῶν ζωῆς. Γράμματι γὰρ δὴ φασι, 
χαὶ προσώπῳ ἡμῖν ἐῤῥέτω Νεστόριος, δογμάτων δὲ 
τῶν αὑτῶν ἔσται πατὴρ,ὁ χἀχείνου matt p γεγονώς, Hi 
enim considerantes in fidelibus in dies augeri iniquum 
odium adversus impia sua dogmata ei primum im- 
pieiatis auctorem, exiliosum quid contra vitam suam 
excogitarunt.. Velut enim in scena et larva, Valeal, 
inquiunt, nobis Nestorius. 1s vero nobis parens sit 
qui parens ipsius [uit Theodorus. Hi proinde sunt, 
quos Facundus Heraianensis (a) Catholicos cense- 
bat; quibus videbatur quod dici non debeat unum 
de Trinitate. pro nobis crucifizum, sed potius unam 
da Trinitate personam :; qui,inquam, communicantes 
Excckesic pulabast non debere suscipi hanc. quoque 
confessionem qua. bealam. Mariam vere el proprie 
dicimus matrem. Dei , cum. Nestorium. faterentur, 
vroour quod eam Dei matrem negabat, debuisse dam- 
wai. Nen eoim vere Nestorianos esse putabat di- 
wonios Tueodori , pro cujus honore tuendo scri- 
bea Simlia contestalur Anaslasius Synaila, 
(ap. ὁ Vie ducis. 

Propter hanc. Nestorianorum fraudem quinta 
$v5odus celebrata fuil, ut canone quinto sextoque 
declaratur : δὲ quis unam hypostasim subsistentiam- 
te Domini nostri Jesu Christi sic intelligit , tanquam 
amscipientem. plurium Iiypostasium. significationem , 
41 introducere conatur in Christi mysterio duas liypo- 
sies seu duas personas, e duarum personarum 

amas eniroducit, unam personam dicit, secundum di- 
gaMaiem et honorem el adorationem, sicut Theodorus 
ει Nestor us dixerunt, xal συχοφαντεῖ τὴν ἁγίαν ἐν 
Χαλκηδόνι σύνοδον, εἰ sanctam. Chalcedonensem sy- 
nedum calumwiatur,languam secundum hunc impium 


(a) Lib. 1. cap, 5, 4. 
(δ) De sectis, acl, 9, 
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intellectum, unius hypostasis uza sit vocabulo, ctc. 

anathema sit. Et rursum : δὲ quis abusive et non 
tere Dei Genitricem. dici sane(am gloriosam semper 
Virginem Mariam, vel κατὰ ἀναφορὰν secundum 
relationem, referendo sicut illi dicunt, nativitatem 
hominis ad Deum Verbum, eo quod cum homine na- 
scente eral, xaX συκοφαντεῖ τὴν ἁγίαν ἐν Χαλχηδόνι 
σύνοδον, xal xaz' αὐτὴν τὴν ἀσεθῆ ἐπινοηθεῖσαν. 
παρὰ Θεοδώρον ἔννοιαν Θεοτόχον τὴν παρθένον εἰποῦ- 
σαν, et calumniatur sanclam. Chalcedonensem syno- 
dum, tanquam secundum isium. impium intellectum 
quem Theodorus excogitavit, Dei Genitricem dixe- 
ril ...... el non proprie et vere Dei Genitricem confite- 
lur, ei sic pie sanclam Chalcedonensem synodum eam 
esse confessam , talis anathema sit. Atqui. ejusmodi 
simulationis rei erant Acoemet:e monachi, quorum, 
uL paulo ante dicebam, obliquus sensus agnitus 
non ita pridem fucrat a Joanne Il, ltomavo pontifice, 
cum importunius instarent , ut hzec monachorun 
Scytharum propositio, Unus de Trinitate passus 
est, ab. apostolica sede proscriberelur. Quocirca 
canone 10 pradicte synodi anathema rursus illis 
dictum. est, qui non confitentur Dominum Jesum 
Christum,qui crucifizus est carne , esse verum Deum 
εἰ Dominum glorim , xai ἕνα τῆς ἁγίας Τριά- 
δος, el unuin de sancta Trinitate. Unde conjicio non 
alios preter Acóenetas monaelios, quorum caeno- 
bio Cuapheus quondam pr:efuerat, quosque ob sua 
scelera relinquere coactus fuerat, epistolas illas de 
quibus dixi Felicis et aliorum episcoporum nomi- 
nibus insignitas confinxisse. Non enim ascribi pos- 
sint Nestorianis aliis Chalcedonensis perinde at- 
que Ephesin: synodi bostibus, e quorum primaras 
erat Joannes ille /Egeates, quem, ut Leontius By- 
zanlinus (b), ita οἱ Facundus lermianensis (c), 
contra Chaicedonensem , ceu tota Cyrilliana fuis- 
set, et epistolam ἔθ ad Marim Persam , Theodo- 
rumque Mopsuestenum damnasset, strinxisse cala- 
mur refert. Mea quoque suspicio hac altera fuit, 
nec forsan vana, excerptas epistolas esse ex lIJisto- 
ria ecclesiastica Basilii Cilicis,presbyteri Antiocheni, 
quam Photius, cod, 42, narrat complexam esse 
res gestas ab imperio Marciani usque ad initia 
Justini 1 : sed oratione inconcinna prorsus , quie- 
que (dium afferret propler variorum episcopo- 
rum epistolas quibus intertexta esset. Basilium liunc 
Photius, cod. 107, narrat Nestoriano dogmati polius 
quam Nesiorio fuisse addictum, cum interim Diodo- 
rum εἰ Theodorum uli Patres coleret ; τὴν aipz- 
σιν Νεστορίου νοσῶν, Νεστόριον μὲν οὐχ οἰχειοῦται, 
Διόδωρον δὲ xal Θεόδωρον ἐπιγράφεται πατέρας. 
Quin nec eum τοῦ θεσπεσίου Κυρίλλου εἰς πρόσ- 
ὠπὸν οὕτως ἀναισχύντως βλασφημεῖν, Cyrillum non 
sic pudore posito convitiis palam onerare : attamen 
in iis quze contra Joannem Seytliopolitam scripsit , 
duodecimum Cyrilli anathemaltismum — adversus 


(c) Lib. v, cap. 4. 
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Neetosivm We hateteasn £6. Dual pealonem ἐνενγνῖμ - 
poro Lose es Densal.ias, Nimtiut quia eperiali 

εὐ {αν νὴ σοι οί capitula Cyrilli quis 

bus Feolyches δεν fucial, approbata non erant, 

Mastibis 64. vel pessumdata [LIN], vel antiquata 
cAisiuiavil, quas sibi licitum esset impugnare. Ve- 
unb quinla. synodus. fuücatorum — Nestorianorum 
prolerviam wt compesceret, non. solum, actione 9, 
vp siolam Cyrilli synodicam , eum. annexis eidem 
Adaclotialisuas adest, verum) οἱ epistolam Tee 
ad Wa.iup o9 cham wemene DOoecrpsit, quod "mne 
"epe "ersurque des 
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he qe ante {πώ cemTossiqua armtesastiem bito 
τῆλε mnumentis, prabatormoaqne agetanm tes:imo- 
fiis adeo adveraater, ut affirmare noa dubitem, 
eam ab auctore. rebus gestis longe receatiore fuisse 
scriptam, Certum. quippe est. Antiochenam sedem 
Martyrio patriarchze ἃ Petro przreptam fuisse sub 
Leone, quam tamen paucis mensibus tenuit. Non 
AMenonis opera, sed patrieii Asparis filio Crsare 
qui Leontiam Leonis filiam duxerat, facinus istud 
ab eo patratum contendit et probat Cl. Pagius ad 
annum Baron. 471. ἃς profecto quidem : nequa- 
quam enim ut sibi finxit Alexander, a Zenone resti- 
tntus fuit, cum is Leoni lI successisset, sed a Basi- 
liseo a quo Zeno exauctoratus erat : alque, ad or- 
dinem redaeto Basiliseo, expulsus denuo a Zenone 
Petrus (uit, qui nommisi postquam XAcacius com- 
"umione et gradu privatus fuit a Felice Romano, 
1ventem sibi Zenonem sensit, ut Antiochenam se- 
em tertium reciperet, (nod autem Baronius at- 
UT* s ewnt, isveetam Trisagii hymno interpolatio- 
zem τῷ ilerandro vocari morifatem mper ercoci- 
τατα. oerOC psormm) est, im quem impegerunt ob 
atotnTMGS Latin oscitantiam. Nam voces iste χατ- 
πττ τὸ cexitTt9 ἐπενόησεν, nihil aliud signifi- 
Ohrt, τε errem sessmom soritztem ercogitasse. 
lod «rior cmass sgesli eujasennque posterio- 
Ti. 9,3 για oetzvi de vetustioribus. bzreti- 
£05 cer mde pronuntiaverit. 3e ander 
^m quinti szculi acriptor est, non 
-o ns gesetiorrs cequalis, sed sequioris zi; 
τ “τ estremo aee epistolarum illarum ad Ful- 
om sc.osmmus, wee traditi puero Trisagii cantici 
nstorur cemizs córmar prorsus possint. Combefi- 
scs Lesanormm Crune δα πὸ esse conjicit, cujus 
-x3t rwmisi de τόσα, quemque Heraclio impe- 
—om aneermen dieat. Sexto autem szculo la- 
Pe sem cese cmi] vetat, atque adeo Basilio 
Ces cv—muer «it (min eadem etiam aetate Crril- 
us Xeuher dismus monachus Vitam sancti Sabre, 
qeeuon nen eae seribebat ; nimirum, ut ipse 
qeeinium rex atus me operis Bnem, post celebra- 
amm meum ruenile quintum. Hic in Vita sancti 
Sasso 3. 722 3eende sarta, Cnapheum ὑπὸ τοῦ 
πττο δ΄ τὸ σι σϑειατιτῆξνχι διὰ τὴν ἑτεροδοξίαν, 
χαὶ τ στ ῶτο ἢ) τῷ Ὑριταγὶῳ προσθῆχην, ex 
Wei xem amattemaic erculgam, propter prava me 
a/amape doctr mom o£ memoratum in Trisagio 
autditumenttm ; pun. 2empe Cyrillus perinde atque 
AMunuamder, πατύστο τσ» merstionem, modo ante 
waeuverdt Xnpu sig Cv jestimonio, ul el Ale- 
xin ic. nue Pintuxac ewimeiter, epistolas illas de 
qubus emus, cumietzs jam fuisse ante seculi 
sexti medirm ; mihique »i»o probibere quin ACoa- 
metis auctor Dus secimve erroris sociis 615 95 τὶ - 
Bacius. acu ἃ Busiio Cie in historia recitatas. 
existomemus, Cuaeberum ibs re erit hic ohservaro 
Evagriume Sehbelusteum, virum apprime catho- 
πε et τοῖον διίεὶ Lemocem, earum nusqyaiaíim 
vel meotoaems imsia2:re im Historia sua ecclesia- 


m3. 
πο cons. 


- 
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3u 
s'ic2, uli nec historiarum Basilii Cilicis; qui tamen, 
ut dixi, Antiochenz. Ecclesiz presbyter fuerat : 


cum tamen alios quos legerat scriptores non pau- 


cos citet. Ex przfatione vero Nicephori Callisti ad 
Historiam suam colligi possit, ejas ztate, hoc est 
szculo decimo quarto, exemplaria superfuisse An- 
nalium illorum Basilii. 

IW. De Expositione fidei qui exstat inter opera san- 
cti Justini, — Quando jam ostensum est epistolas 
omnes de quibus judicium ferre proposucram, à 
Nestorianarum partium vindieibus confictas esse, 
posthabita conjectatione criticorum quorumdam, 
qui Expositionem fidei quze. exstat inter opera Ju- 
stini martyris, Justino illi episcopo Sicilize posse 
ascribi opinati sunt, nihilominus inquirendum 
censui, [LX] quienam de incarnati Verbi mysterio 
genuina esset fides ejus auctoris, quem a Joanne 
Damasceno, Leontio, et aliis Patribus citatum repe- 
rimus. 

1n adnotatiunculis ad librum Joannis Damasceni 
eontra Jacobitas recentiorem eam dixi Neslorii et 

Eutychis haresum exortu :quod quidem eruditi 
agnoverunt, quia auclor disputat. adversus lxercti- 
cos Eutychianis non absimiles, cumque Christum 
unum esse Filium profiealur, duas in eo naturas 
tuetur, adversariosque suos accusat tanquam χρά- 
σεως Lemperationis et con[usionis introductores, ceu 
docereni modo Verbum esse versum in carnem, mo- 
do carnem in. Verhi substantiam (ransiisse, ποτὲ μὲν 
εἰς aápxa τὸν Λόγον τετράφθαι λέγοντες, ποτὲ δὲ 

τὴν σάρχα εἰς Λόγον οὐστιωθῆναι, Caeterum unionis 
uwiriusque naiurz modum incompertum esse et 
abstrusum sepe repelit. Non enim per omnia cou- 
venire exemplum unionis anima cum corpore, quod 
quidam adhibebant, sed secundum aliquid duntaxat : 
id quod alio modo non edisserit, nisi quo Theodo- 
rus Mopsuestenus apud Facundum  Hermianen- 
sem (a) : nimirum αἱ quemadmodum unus homo 
tsi, licet nauiras duas diversas babeat, quarum 
$a cogitat el ratLiocinatur, altera quod cogitatum 
tA exsequitur, ita unus Filius sil, duas naturas 
yossudens, quarum) una miracula faciat, altera hu- 
mála admiliaL. Miracula siquidem eum pairasse 
querP»re et Deus est; qua vero ex Virgine et 
homo est, passionem aliaque similia Lolerasse. At- 
4πε hactenus exemplum illud convenire censet. 

Maa enim ex deitate et humanitate tertium aliquod 

tare, ut fit iu homine, qui trertium est. aliquid 

priàer corpus et animam post horum unilignem ; 
quandoquidem nec corpus homo est, nec anima 
rursum bomo: sed Christum nihil esse aliud prz- 
ier ambas naluras, οὐχ ἄλλος Qv παρὰ τὰ δύο. In- 
super animam palienie corpore, imo sepe nondum 
psiiente, dolore el(ici : extrema vero insanim fore 
deitatem doloribus subjicere. AL hic color crat Ne- 


(5 Lib. ix, c. 4. 
(δ) Apage vocen Theodorianam. Christus non 
vitae. solummodo innoxie merito culpam Adami 


DISSERTATIO IV. 


MET 
storianorum e quorum οἴ ementitus iste Jus..- 
nus fuit. 


Expositionis auctor Nestorianus est. — Cum eni 
modum unionis utriusque naturz, diving et humz- 
nz, velut arcanum occultumque nobis edicere iden- 
tidem refugiat, non alium tamen vbique exprimit, 
nisi qui in sola Verbi in Christo homine velut in 
templo habitatione consistat. In ipso secundae par- 
tis Expositionis sua initio ait, Verbum finzisse sibi 
proprium lemplum , perfectum hominem, πλάττει 
ναῦν ἑαυτῷ, τὸν τέλειον ἄνθρωπον, atque acceptam 
mature nosirE pariem im substantiam templi sui 
compegisse, tig τὴν τοῦ ναοῦ διάπλασιν οὐσιώσας : 
tum vero illud per summam unionem subeundo, εἰσ - 
δὺς δὲ αὐτὸν xar! ἄκραν ἕνωσιν, Dei Filium secun- 
dum ambas naluras prodiisse. Ἔξ ἐχείνου γὰρ ὁ 
Υἱὸς, καὶ Θεὺς, χαὶ ἄνθρωπος. Exinde siquidem fa- 
cium esse, μὲ Filius, tum Deus, tum. homo esset, 
qui rerum nostrarum dispensationem agens, Adami 
lapuum reparavit : qui post vitam, quatenus homo 
erat, sine wilio institutam, ἀμέμπτως πολιτεύεται, 
sponie mortem sustinuit, lubem nostram supprimens 
ei delens per ezaciissimam opiime vita rationem (b), 
διὰ ἄκρας πολιτείας ἀφανίζων τὸ παράπτωμα * qua- 
lenws. vero Deus, templum excitans quod solutum 
[uit, T, δὲ Θεὸς, xa τὸ λυθὲν ἀνιστᾷ, Unde concludit 
unum esse Filium, et illum qui solutus fuit, et illum 
qui 5oluium excitavit, ὅ τε λυθεὶς, ὅ τε τὸ λυθὲν ἀνα- 
στῆσας, Quibus profecto verbis ultimis diserte salis 
duos filios ponit, qui Lamen unus Filius sint aut 
dicantur : quo nempe sensu Theodorus in symbolo 
quod lectum proscriptumq4ue fuit in synodo Ephe- 
sina act, 6, eL in quinta generali collat, 4 : Filium 
unum confitebatur : οὔτε δύο φαμὲν υἱοὺς, οὔτε o 
χυρίους, Neque duos filios, neque duos duminos di- 
cimus, quia uuus tantum est per. essentiam — lilius, 
nempe Deus Verbum, Filius Patris unigenitus, ᾧπερ 
οὗτος συνημμένος τε xci μετέχων θεότητος, χηινω- 
νεῖ τῆς τοῦ υἱοῦ προσηγορίας τε χαὶ τιμῆς, cui con- 
junctus iste pariicepsque factus divinitatis, appellatio- 
nis eliam Filii et honoris est consors, Unde licet secun- 
dum beatum Paulum muli filii dicamur, solus ta. 
men ipse eximium lioc habel, propter societatem con- 
junctionemque cum. Dco Verbo, τῆς τε υἱότητος xal 
χυριότητος μετέχων, ἀναιρεῖ μὲν πᾶσαν ἔννοιαν δυά- 
δὸς υἱῶν τε xai χυρίων, ac filiationem  dominaltio- 
nemque participando, omnem dualitatis Filiorum et 
Dominorum cogitationem aufert, Plura non addo quie 
sequuntur, his prorsus siwilia; uec alia rursum 
que iam in aclis predicte synodi quinti, quam 
apud Leontium Byzantinum occurrunt, ne quod 
multoties jam. actum sit agere videar. Nectoriani 
cujasdam, imo Theodori ipsius aut etiam Diodori 
voces sunL iste, quas Cyrillus recitat initio dialog. 
8 Ad llermiam, 'O μὲν γὰρ φύσει: xai ἀληθῶς Υἱὸς 


delevit, sed pro diving personz sug suprema di- 
gnitate. 
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6 ix Θεοῦ Πατρὸ; Λόγος ἐστίν " ὁ δὲ ὁμωνύμως: τῷ 
Υἱῷ Υἱός " Hic enim naturaliter et vere Filius, Ver- 
bum ez Deo Patre est : hic vero, eade cum Filio 
muneupatione Filius. 

Verbum carni conjunctum per complacitum cen- 
set auctor. Expositionis, — l'ersonatus Justinus uihil 
subinde inculcat magis, aut stabilíre nititur, quam 
illam Dei Verbi in humana natura tanquam in tem- 
plo inhabitationem ; quod etsi Catholici identidem 
dixerunt, certum lamen Nestoriani erroris speci- 
men factum fuit. Quamobrem suppressa unione 
quam Theologus οὐσιώδη subsiantialem olim dixe- 
rat, Cyrillus φυσιχὴν naturalem, sive ut nostri lo- 
quuntur, realem , et xaü' ὑπόστασιν, olii, quos 
quinta synodus canone 4, perinde approbat, χατὰ 
σύνθεσιν, per compositionem; mon aliam se nosse 
significat, nisi quam Cyrillus in synodica ad Ne- 
storium ct anathematismo 11, ceu. recens invectam 
et impiam proseripserat, qua human: nature com- 
municata divin:e dignitas faerit pro bona propen- 
saque Dei Verbi woluntate et complacentia. Si 
enim, inquit, corpus mansit (non enim Deus est cor- 
pus) μετείληφε μὲν θείας ἀξίας, ob. φύσεως, εὐδοχίᾳ 
τοῦ Λόγον, purticeps plane divine dignitatis fuit, non 
nature, per complacentiam Verbi. Sanctus Maximus 
lib. De duabus voluntatibus, Theodori locum affert 
ex libro xi: De miraculis, εἰς τὰ Θαύματα, quo aiebat 
Salvatorem leproso ostendisse umam voluntatem, 
wnam operalionem, procedentem secundum unam 
eamdemque [LXI] potestatem, οὗ λέγω φύσεως, ἀλλ᾽ 
εὐδοχίας, non ποίμτιδ, inquam, sed complaciti. Sed 
de hac per complacitum conjunctione plura statim 
ex Theodoro. Sciscitantibus adversariis, quo tan- 
dem modo speciali Deus, qyi omnibus praesens est 
xat' οὐσίαν, per essentiam, in. illo prae ceteris tem- 
plo exsistat praesens, Expositionis fldei auctor 
exemplum objicit solis, cujus pix, tametsi ubique 
effundatur, non tamen perzeque ab omnibus 
percipitur, sed a diversis diverse juxta atque 
oculi eorum affecti sunt: sicque templum , 
quod Deus Verbum sibi struxit, fulgorem totum 
excepisse divinitatis, quia a Spiritu sancto forma- 
tum erat, et segregatum a peccato. Alqui Theodo- 
rus Dei Verbi incarnationem non aliter intellexe- 
rat (a), propter illud Pauli effatum : In ipso com- 
placuit omnem plenitudinem inhabitare *, Nam pri- 
mo ejus operum loco, quem Leontius Byzantinus 
lib. ii Contra Nestor. et Eutychem citat, docet, 
Deum, etsi rebus omnibus τῇ οὐσία per essentiam 
substantiamve adest, non tamen in singulis habi- 
tare: Dei quippe inhabilationem complacito ipsius 
fieri, τῇ εὐδυκίᾳ ἡ ἐνοίχησις γίνεται, εἰ ex compla- 
cito Dei diversam esse. inhabitationem : ἢ εὐδοκία 
xaX τὸν τὴς ἐνοιχήστως τρόπον ἐναλλάττει, Quocirca 
singulari ratione quadam. Verbum in. Christo habi- 


τὲ (Coloss, t, 9. 


lasse, ud is. Filius fieret, Οὕτω γὰρ εὐδοχήρας iv- 
ᾧχησεν, inquit, sic enim per complacitum inhabitavit, 
quia totum. quod. assumpserat, inhabitando univit 
sibi. Παρεσχεύασε δὲ αὐτὸν συμμετασχεῖν αὐτῷ τι- 
μῆς ἧς αὐτὸς ὁ ἑνοιχῶν, Υἱὸς ὧν φύσει μετέχει" 
Effecit. enim ut particeps honoris fieret, cujus ipse 
compos est qui inhabitat, ut qui natura Filiis sit. 
Quinimo Dei Verbi inhabitationem fieri non. posse 
statuerat, meque substaniia, meque operatiome, sed 
solo complacito, ὄτγλον οὖν ὡς εὐδοκίᾳ, Ab aliis 
Theodori operum excerptis compluribus congeren- 
dis abstineo, uno quod hic addam contentus, et 
ipsius ad Domnum epistola, quod cum duobus aliis 
reperi, cap. 56 Collect. contra Severianos. Secun- 
do itaque loco, explosa primum unione xa*' οὐσίαν, 
secundum essenliam, cum potiorem dixissel eam 
quie ex complacito sit, subinde ail: Κατὰ γὰρ τὸν 
τῆς εὐδοχίας τρόπον τῷ Θεῷ Λόγῳ συναφθεὶς, ὡς 
ἔφαμεν, ἐξ αὐτῆς τῆς μήτρας ὁ τεχθεὶς Ex τῆς Παρ- 
θένου ναῦς, μεμένηχεν ἀδιαίρετος, τὴν ἐν πᾶσιν a5- 
τῷ ταυτοδουλίαν xal ταυτουργίαν ἐσχηχώς " ὧν οὐδὲν 
συναφέστερον, Templum quippe, quod ex visceribrs 
Virginis natum. est, secundum complacit. rationem 
Deo Verbo, ut dicebamus, copulatum, sine divisione 
mansit, eamdem in. omnibus cum eo voluntatem et 
actionem habens : quibus nihil conjunetius. sit. Simi- 
lia Nestorii, quem omnes Theodori discipulum et 
alumnum fuisse norunt, dicta liberet hic afferre, 
nisi tritissima vulgatissimaque essent, et ut. czete- 
rorum Nestorianorum. Recte igitur Theodorus 
Raythensis scripsit, Mopsuesteni errorem fuisse, 
Deum Verbum in Christo propter eminentem ejus 
viriutem xaz' εὐδοχίαν ἐνοιχήσαντα, per complacitum 
inhabitando participem eum divina: dignitatis εἰ ad- 
orationis fecisse. Caeterum unionem &tam χατ᾽ εὖδο- 
xlav Nemesius Emesenus P'iodoro Tarsensi et Theo- 
doro Mopsuesteno zqualis exploseràt, cap. ὅ De 
homine, cum magis ipsi arrideret, eam φυσιχὴν na- 
turalem, sive realem dici, uti postea Cyrillo. Ovx 
εὐδοχία τοίνυν ὁ τρόπος τῆς ἐνώσεως, ὥς τισι τῶν 
ἐνδόξων ἀνδρῶν δοχεῖ, ἀλλ᾽ ἡ φύσις αἰτία. Unionis 
ergo modus ex complacito non est, ut viris quibusdam 
illustribus placet, sed naturam. causam habet. Ap- 
prime siquidem intelligebat , ea duas personas 
Verbi et hominis, duosque filios poni : quod etiam 
Gregorius Nyssenus in epistola ad Theophilum 
Alexandrinum, et. Hieronymus ad cap. tv lsaue , 
significarunt : ut inde omnes agnoscant Diodori et 
Theodori profanos sensus sinceris ipsorum mvi 
doctoribus Ecclesize exosos fuisse. Unde Patribus 
quint» synodi displicuit etiam quod 1085 Édesse- 
nus in epistola ad Marim repetere amaverit, Chri - 
stum esse Dei Verbi templum, ὃν vaby ἀποχαλεῖ, Heec 
enim, ut ante dicebam, Nestorianorum veluti sym - 
bolum ac tessera fuit, propter illa Domini Verba , 


(a) Ob morum innocentiam, ἁμαρτίας 5i χαθώπαξ χεχωρισμένος. 
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Soleite templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
Wiud '* : ex quibus post Theodorum suum prztexe- 
bant, aliam esse templi naturam, et aliam habitantis 
in templo ; aliam item soluti templi, et aliam. ejus 
qui solutum. excitavit. Nihil etiamnum Nestorianis 
qui supersunt im Oriente famillarius est, quam ut 
Christum hominem Dei templum vocitent. 

Falsus equidem Justinus &xpav ἕνωσιν summam 
adunalionem przdicat. At Tbeodorum nihil illa se- 
cundum complacitum inhabitatione  conjunctius 
agnovisse vidimus, propter eamdem Dei et homi- 
nis voluntatem et actionem , ὧν οὐδὲν συναφέστε- 
gov. Hanc porro voluntatis et operationis unitateni, 
qua Deus Christo homine tanquam mero instru- 
mento usus sit, non usquequaque improbavil fuca- 
tus noster Justinus : neque deinceps, ul olim, 
affirmavero, eum identidem imitatum esse hoc Ma- 
gni Leonis dictum (a), Agit utraque forma cum al- 
ferius. communione quod proprium est ; quo nempe 

$uplex actio, divina et humana significatur : sed 

sclionem Deo soli tribuit, nec nisi passiones ho- 
mini, ut altera natura miracula facta sint, altera 
toleratzc passiones. Nec enim in illomet loco quem 
prae csteris Catholici Monotheletis aliquando obje- 
cerunt, videre mihi videor duplicem Christi actio- 
nem, sed solam divine operationis Verbi commu- 
nicationem. Nimirum unionem utriusque nature 
declarat suctor exemplo corporis solaris, cui lux 
qu: primo die facta erat, die tertio indita applica- 
taque fuit a Deo : ac subdit : Velut luz qua luz una 
est, operationem — indivulsam habet a. corpore quod 
illam excepit, quamvis per rationis considerationem 
discernatur natura, eujus propria operatio est : ita 
in uno Dei Filio, operationem ejus omnem ab una 
filiatione nemo secreverit ; cum alioqui ez qua natura 
proficiscatur id quod preastatur, per rationem agno- 
scat. Verba Graeca sunt quas lectori erudito expen- 
éenda relinquo : Καὶ αὖθις ὥσπερ τοῦ φωτὸς, f φῶς 
ἔστιν ἕν, τὴν ἐνέργειαν οὐχ ἄν τις χωρίσειε τοῦ σώ- 
ἕστος αὐτοῦ τοῦ δεχτιχοῦ, τῷ λόγῳ δὲ γνωρίσειε τὴν 
qe, Ἐς ἔστιν ἰδία ἢ ἐνέργεια" οὕτως ἐπὶ τοῦ ἑνὸς 

Yi τωθιοῦ, πᾶσαν μὲν ἐνέργειαν οὐχ ἄν τις χω- 

pier τῆς μιᾶς υἱότητος, τῆς δὲ φύσεως, ἧς ἐστιν 
εὐἰχεῖσυ τὸ γινόμενον, τῷ λόγῳ γνωρίσειεν, Cietlerum 
dun [LXI1] Pseudo-Justinus se sollicitum przbet, 

εἰ &ripiurarum voces, quibus Christi, tum divi- 

sis, tum humanitas exprimuntur, utrique natu- 

rdistribuantur, χαταλλήλως μέριζε ταῖς φύσεσι 
τὰ λεγόμενα, Nestorianorum ilidem ingenium pro- 
dit: ut nempe hoe colore quartum Cyrilli anathe- 
matismum impugoet, quo nihil nisi receptissima 
semper apud Christianos idiomatum, quam nostri 
vocant, communicatio vindicabatur, quamque adeo 
vocum iaconsonantiam appellare amat, τὸ τῶν ζω- 
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νῶν ἀσύμφωνον, Rursum quando allato corporis 
solaris eum lumine conjunctionis exemplo, infert, 
sicut nec sol, nec lux seorsim dicitur, sed lux unus 
sol appellatur, cum tamen una lux, et sol unus, nà- 
ture du: sint; ita quoque urum quidem esse Fi- 
lium, et Dominum, ei Christum, et unigenitum, na- 
turas vero duas , οὕτω χἀνταῦθα εἷς μὲν ὁ Υἱὸς, καὶ 
Κύριος, καὶ Χριστὸς, xaX Μονογενὴς, φύσεις δὲ δύο" 
id Nestorianam affectationem sapit ; cum hujus se- 
età homines miris subtilitatibus el artibus pravos 
suos sensus oceultando, qualuor istas voces Jesn 
Christo libentissime et vulgo attribuerent, quem 
tamen vere, proprie, simpliciter et absolute natura 
Deum esse aut dici debere inflciarentur. Et eum 
concederent Virginem beatam matrem esse Filii, 
Christi, Domini, Unigeniti, ceu vocabulis istis na- 
turarum conjunctio enuntiaretur, banc Dei et Verbi 
proprie Genitricem esse pernegabant. Quando dici- 
mus, Christus, el Jesus, et Ünigenitus, et Dominus 
(inquiebat ipse Nestorius (5), ambo hic (Deum et 
hominem) appellatio ista significat. Imo in secunda 
ad Cyrillum epistola, Symbolum Nicznum sic erat 
interpretatus : Credimus, inquiunt (Patres), in Do- 
minum nostrum Jesum Christum, Filium ejus unige- 
nitum. Obserra. quomodo «b, Κύριος, Ἰησοῦς, Χρι- 
στὸς, xal Μονογενῆὴς, καὶ ΥἹὸς πρότερον θέντες, Do- 
mini, Jesu, Christi, Unigeniti, et Filii, prius nomina 
communia deitatis et. humanitatis lanquam | [unda- 
menia ponenies, lunc. suscepti hominis, et resurre- 
clionis, et passionis superedificant traditionem, Eo- 
dem modo dixerat in sermone 2: Apud noram Scri- 
pturam nusquam invenies mortem Dei esse, sed aut 
Filio, aut Christo, aut Domino assignari. Christus 
enim, et Filius, et Dominus, εἰ Unigenitus (ita lego 
ut series orationis postulat, ct meliori sensit, quam 
in Unigenito, ut habent edita) in. Scripturis acce- 
ptus, duarum significatio est naturarum. Post addu- 
cta hanc in rem Scripturz loca varia: Vidisti, in- 
quit, quemadmodum Christus et Filius et Dominus 
est : quando de Unigenito meminit. Scriptura, modo 
eliam humanitatis , modo divinitatis, modo aWtem 
wiriusque vult esse significantia vocabula. Alexander 
Hierapolitanus (c), Dicat igitur Cyrillus, inquit, 
quia Christus mortuus est, Filius passus est, Unige- 
niius passus est: cur addit quod Verbum passum sit? 
Theodoretus (d) quoque pro causa Nestorii perinde 
scribebat : Templum vocavit sumpiam naturam, 
differentiam illius qui accipit, ad id quod assumpsid 
ostendens; quod hoc quidem sit. Deus, illud vero 
templum, Ceterum. unus est Christus, unus. Domi- 
mus, unus Filius, unigenitus idem εἰ primogenitus. 
Similes locutiones observavi in epistola ad Czesa- 
rium monachum, ac frequentes sunt in Nestoriano- 
rum qua superaunt monumentis. Quamobrem Cy- 


(c) Epist, 3d Acacium Berrhloens. 
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rillus.in $ynadica, explosa prius inhabitatione illa 
Dei Verbi in homine, dolum sub vocibus istis la- 
tentem hoc modo cavendum monet : Εἷς οὖν ἄρα 
Χριστὸς, xal Υἱὸς, xai Κύριο;, οὐχ ὡς συνάφειαν 
ἁπλῶς τὴν ὡς Θεὸν, ἑνότητι ἀξίας, ἤγουν αὐθεντείας, 
ἔχοντος ἀνθρώπου πρὸς Θεόν, Unus itaque est Ghri- 
stus et Filius et Dominus, non velut homine-conjun- 
ctionem simpliciter habente cum Deo per. unitatem 
dignitatis sive auctoritatis. Non enim. honoris equa» 
liias unit naturas, eic. Sic ergo auctor Expositio- 
nis fidei, dum eximiam spe modestiam profitetur 
sincerumque rectze fidei studium, intricatis. verbo- 
rum ambagibus. Nestorianorum $e parlibus. addi- 
ctum ostendit, Animadversione dignum pulo, quod, 
cum Catholici cum. Proclo  Constantinopolitano 
saltem unam incarnali Verbi hypostasim, μίαν τοῦ 
σαρχωθέντος Λόγου ὑπόστασιν, Chalcedonensi sacra 
synodo approbante confiterentur, imo Nestoriani ὃν 
πρόσωπον, personam unam identidem dicerent, neu- 
trum in Expositione fldei occurrat. Maximus vero 
lib. De duabus voluntatibus, excerptum alfert: ser- 
monis Pauli Persz Nestoriang secte diaconi, de 
judicio, in, quo hiereticus sic argutabatur : El. μία 
φύσις οὐ γέγονεν, μία. μονοπρόσωπος ὁ Χριστὸς οὐκ 
ἔστιν ὑπόστασις. Sin aulem new wna natnra facta 
est, non una Ghristus. est. persone unius hyposiasis. 
Ex quo ulterius concludebat, uionem esse duntaxat 
ex complacito, οὐχοῦν xaz' εὐδοχίαν ἡ ἕνωσις, que 
uno eodemque consilio et volumtate. siringatur. Quo 
sensu Nestorius cum suis ἕν. πρόσωπον, personam 
«nam sit professus , theologis compertum est : 
eumque a: Tlieodoro magistro suo acceperat, quem 
Leontius. refert ita locutum lib, vii De incarnatione ; 
Ὅταν τὰς φύσεις διχχρίνωμεν, πελείαν τὴν φύσιν 
τοῦ Λόγου φαμὲν xai τέλειον πρόσωπον. Οὐ δεῖ γὰρ 
πρόσωπον ὑπόστασιν. εἰπεῖν, τελείαν δὲ xal τὴν ταῦ 
προσώπου φύσιν, καὶ τὸ πρόσωπον. ὁμοίως " ὅταν 
μέντοι ἐπὶ τὴν συνάφειαν ἀπίδωμεν, ἕν πρόσωπον 
τότε φαμέν, Cum naturas: duas: discernimus, natu- 
ram Verbi per[ectamque- personam pradicamus. Non 
enim licet hypostasim: dicere personar experiem : per- 
fectam vero eiiam. ltominis naturam et.personam. si- 
militer; cum autem. ad conjunctionem. respicimus, 
func unam: personam. pronuntíamus. Ab. aliis locis 
que idem repetunt recitandis.supersedeo. Secun- 
dum pravos istos Theodori sensus. quinti concilii 
generalis Patres verba hac epistolz 1025 ad. Marim 
Persam intellexerunt: : Δύο φύσεις, μία δύναμις, Ev 
πρόσωπον * ὅπερ. ἐστὶν εἷς Υἱὸς ὁ Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστός " Dum naturae, uaa virius (e(ficientiave et 
operatio), una. persona, quod est unus Filius Domi- 
nus Jesus Christus, Sic igitur. in Expositione fidei 
multa Nestoriani veneni indicia atque. argumenta 
sunt; nulla. vero.sincerz et catholice doctrinz. 
Nec enim prosit. objicere, in ea saltem legi, post 
naturarum unitionem non seorsim amplius Filium 
esse, scilicet Dei Verbum, εἰ seorsim. Filium homi- 
nem; sed unum et eumdem utrumque simul intelligi, 
ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν Exáttpa vof, velut ex 
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corpore solari eique a(fisa luce, sol. unus et. lux 
una concipitur. Sic namque Nestoriani vulgo lo- 
quebantur, propter symbolum Nicgnum, quod cre- 
dendum docet, Umum Dominum Jesum [LXIIt| 
Christum, Filium Dei unigenitum, ez Paire natum 
ante omnia. secula, incarnatum, passum, eic, Quo- 
circa Nestorius epistola ad:Cyrillum quam. superius 
citavi, Christum unum et. eumdem, Deom simul et 
hominem esse dicebat, qui «na impatibilis et. pati- 
bilis intelligeretur, vooico. Alexander quoque Hie- 
ropolitanus Joanni Anliocheno scribebat, oportere 
credere, Christwm. esse. Deum εἰ hominem, eumdem 
sine dubio et Filium hominis propter. naturem que 
esl ex semine Abraham εἰ David, et ipsum proeul 
dubio dominum David. secundum divinitatem. Vano 
Theodorus ipse in symbolo quod in Ephesina sy- 
nodo proscriptum fuit, aiebat: Unum igitur Filium 
et Dominum Jesum Christum, δι οὗ τὰ πάντα ἐγέ- 
vero, par quei omnia [acta sunl, primo quidem εἰ 
precipue Deum Verbum, qui secundum. essentiam 
Dei Filius e& Dominus est, intelligenies; simul vero 
eiiam quod assumptum est, Jesum a. Nazareih, ani- 
mo compleelentes, συνεπινοοῦντες, Ut nempe illa 
unitas sola mente conciperetur, reapse vero nom 
exstaret. Quanto magis. igitur: Acmete οὐ Basi- 
liani, fucatique alii Nestoriani post Ghalcedonense 
concilium.quod se defendere jactitarent, idem ore 
lenus. praedicabant, subaudito. Mopsueaieni sui 
sensu, quem. miris ambagibus obvolvebaut ? 

Hic subjiciam quod alio jam inloco adnotavi, buic- 
(6. Expositioni fidei. premissam fuisse ab auctore 
unam aut alteram dissertationem.contra gentiles et 
Judzos : quod quide'n prima bizc Expositionis.verba 
diserte significant: Ἱχανῶς τὸν χατὰ Ἰουδαίων. xat 
Ἑλλήνων λέξαντες ἔλεγχον. Cum satis. superque Ju- 
daos εἰ gentiles con[uaverimus. Libri contra genti- 
les. seu paganos fragmentum babemus. aetione 5 
concilii Lateranensis sub Martino |. Aliud etiam 
alfert. Leontius.in flne Dialogi. contra. Aplitbarto- 
docetas seu Incorrnpticolas, quod vir doctissimus 
meique amanlissimus D. Joannes Ernestus Grabe 
Grace et Latine edidit, t. 11 Spicilegii. PP, secundi 
βίου, p. 172. Nullus.dubito quin hoc triples opus 
personati. Justini, ipsummet sit cujus fragmenta 
quedam edita quoque sunt inter opera sancti Mar- 
tini, t. XI, p. 154 cum hac inscriptione: Too ἀγίου 
Ἰουστίνου Φιλοσόφου xal τέλος μάρτυρος, ix τοῦ 
πρὸς Εὐφράσιον σοφιστὴν περὶ προνοίας xal πίστεεο z 
λόγου, οὗ ἡ ἀρχή" 'Axpavtoc ὁ «λόγος " Sancti 1 τι -- 
sini philosophi et demum martyris, ex libro Adver&as s 
Euphrasium Soplistam, De Providentia ei. fide ; cc — 
jus principium est, Duemeratum verbum : ui nempe 
auctor, evicta. demonsurataque in. dispulationil»as ες 


contra gentiles. ἐν Judeos. Providentia, Exposs&ào— 


nem fidei de Trinitate et. incarnatione appendiciis 

instar subjecerit. Atqui exposüionis hujus &x«es 
partes sunt, Prima est de Trinitate : in secus κε εἶ τὰ 
mysterium incarnationis emarratur, incipitques — zal» 
his verbis, pag. 581, A. : Οὕτω χαὶ περὶ τῆς tav e az 
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εἰ divina. Trinale sententiam — tenentes, |n. tertia 
denique adversariorum ohjecta solvuntur ab his 
verbis, pag. 385 : ᾿Ἀποχρώντως τοίνυν εἰς δύναμιν 
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aU) 
τὴν ὀρθὴν ὁμολογίαν ἐχθέμενοι * Catterum cum. ab- 
unde saiis pro virili nostra pro[essionem fidei rectam 
exposuerimus, clc. 





DISSERTATIO QUINTA. 


De oratione cui. titulus : « De iis qui in [e obdormierunf, » et: de purgatorio secundum 


Orientalis 


I. Communis Grzcorum sententia est, orationem, 
De iis qui in fide obdormierunt, Joannis Damasceni 
fetam esse. Ita. tenent εἴ allirmant Philippus Soli- 
larius undecimi sfeeuli scriptor in Dioptra, Zona- 
ras, Glyeas passim. in epistolis, Theodorus Balsa- 
Yüon in can. À 3postolorum, et alii Greci sequioris 
smialis, in quorum libris ecclesiasticis legitur cum 
auctoris nostri pr:efixo nomine. Arcudiusin libro De 
purgatorio contra Barlaamum, anceps hzsit,quod- 
nam de ea judicium ferret. Verum Allatius in dia- 
triba De scriptis Joannis Damasceni , libens fatetur 
boc opus fuisse ill! subjectum : id quod ipse jam 
asseruerat in secunda dissertatione de libris eccle- 
siasticis Grxcorum. Quia vero Combef(lsius in Bi- 
bliotheca comcionatoria ad diem 9 Novembris, ubi 
orationem istam perinde cum aliis Latine edidit, 
ab eo videtur discrepare, ejus praefationem inte- 
gram juvat hic recitaro. 
« H. Hissi tantisper animo, num hanc oratio- 
* nem, seu librum hic loci reprzsentarem. Con- 
« jectura pridem insedit (at conjectura) auctorem 
« esse Damasceno recentiorem , ac qui vixerit, 
* fetumque hunc saum supposuerit, Theodora cir- 
« eiter ac Michaele ejus filio imperatoribus ; cum 
« in gratiam pize. Auguste certatum, ut Theophilus 
1 és maritus defunctus, cfflagitantibus sanctis et 
v ewiesoribus, poenis exsolveretur, ipse alioqui 
: tiwme malus, a2 recti justique tenacissimus : 
: lix uso duntaxat dementatus, quod sacras ima- 
. fu proscriberet , earumque cultores diris 
'lonmmentis et morle afficeret, Displicebat ipsa, 
! quasi per saturam in re gravissima iamborum 
*Íesa prolusio : quibus accuratior Damascenus 
εἰ is que ejus metro edita non pauca exstant, 
* appareat. Leo Allatius diatriba De scriptis Joan- 
ι gs Damasceni, multorum discussis rationibus, 
« quibus hoc opus abdicare se putant Damasceno, 
: quod libris ejus de fide in doctrina non satis 
' conveniat, Machabzorum historie plurimum in- 
* nitatur, cujus lidem canonicam iis in libris non 
* agnoscit, fabellas liberatorum infidelium Fal- 
* conille et Trajani, ac Macarii cranium inducat ; 
« qua tamen omnia Greci libris suis ritualibus 
* inseruerunl, sive praivit illis hic auctor, sive 
« {Π| ipsi. His, inquam, discussis , partimque so- 


cclesim sensum, 


lutis rationibus , num sit Damasceni fetus, in 
re inceria frustra quzri decernit. Kdducta tamen 
quam ediderat, severiori suo censura in examine 
Grecorum librorum ecclesiasticorum, qua ni- 
mium [LXIV] forte auctorem opusque deprimit , 
cum γα οὶ tanta lumina suspexerint, ipsique or- 
thodoxi pie venerati sint, nullaque controversia 
apud eos legatur ubique antiquissimis perscri* 
ptum libris, nec usquam notatum, uti solent alii 
libri apocryphi ; legique ipse, et notavi in anti- 
quis codicibus. Latini item jam tertio (imo, 
quarto) redditum summisque viris dicatum, non 
male omnino habuerunt, Potuit ipsum rei argu- 
mentum, iambos,quasi naeniam seu monodiam ex- 
cutere, quod sibi Graci facilius indulgent in ἐπι- 
ταφίοις, pulantque se non nebulones agere, sed 
alfectui et. dolori pro re nata stylum inclinare. 
Veniebat in mentem Michaelis Syngeli, qui ipse 
Machabaicis multum nititur in amplissima illa 
oratione in sanctos angelos, quam reprasento 
iterum in festo sancti Michaelis. Sed nec illi 
forsitan stylus satis conveniat. Saliva Allatio 
quam mihi subtilior, ut non tanta quanta ille 
vitia deprehendam : nec sie hiulca temere as- 
surgens (nisi forte cum Dionysii verba) nihil 
colierens ac conficiens oratio. Multos etiam n:ze- 
vos ab interpretibus male officiosis, inque illis 
Billio, viro alioqui doctissimo , accessisse ad- 
verti, et quoad licuit sustuli, quibusdam etiam 
locis notavi. Nec in,aliis Damasceni Latinis au- 
ribus fundendis lima superflua, exemplariumque 
collatio, quibus fere destitutus Billius , quem et 
putem in Damasceno magis lirocinium posuisse. 
Utinam suppetent tanta illa A!latianis curis 
Roma submissa, suppetias scilicel nevum vul- 
gandis libris viri sic scholastici operibus ; ac 
vel Aubertuws rem exsecutus esset vel quibus 
animo erat, sollicitante bonz& memoria illustris- 
simo ac reverendissimo archiepiscopo Tolosano 
Carolo de Montcbal, ac bibliopola sumptus of- 
ferente, non invidisset. Nee illorum naufragio, 
vel suppressione (cujuscunque tandem. ilIa sit). 
tantam res lilteraria ac sacra passa esset jactu» 
ram. » 

IW. Leonis Allatii judicium prefertur, et τιμαί" 
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magis. — Ex his liquet doctissimum virum in. op- 
positam Allatiana sententiam propensum fuisse. 
Verum non uni Allatio iambi qui ἰδίας in oratione 
leguntur a Damascenicis discrepare visi sunt. 
Jacobus Pontanus Soc. Jesu in suo codice Graeco 
Dioptrze Philippi solitarii scholium se reperisse ait 
ad cap. 12, lib. v, quo sermo iste Joanni nostro 
abjudieatur. Sermonem hunc mon esse Damasceni, 
inquit, propter caracierem iamborum ; hoc est quia 
iambis scriptus est , affirmat in. margine. scholium, 
quanquam in illis iambis non dimensionis syllaba- 
rum sed pedum ralio habita est. poiius. Est autem 
sermo, seu oralio pro defunctis cum hac inscriptione : 
« Quod ii qui cum fide ex hac vita decesserunt, vivo- 
rum missis ei beneficiis juvantur. » Atqui tale fuit 
critici Grzzci hoc de sermone judicium. Serupulus 
insuper alter h:eret. animo, qui tandem fleri po- 
tuerit, ut Joannes Damascenus medio szculo octavo 
fabulam de Trajano Gregorii Magni precibus ab 
inferis liberato, velut in Oriente et Occidepte cele- 
brem laudarit, quam nono tantum s:culo Joannes 
diaconus ejusdem sanctissimi pontificis Vile scri- 
ptor, non ex scriniis Romanis, aliisve {αι Romz 
superfuerint. monumentis, vel saltem ex Romano- 
rum traditione, sed ab Anglis solis se testatur ac- 
cepisse (a). Allatius in diatriba De scriptis Joan- 
nis Damasceni, insinuat, bistoriolas de Trajano et 
Falconilla theologicum axioma istud illius (5) ever- 
tere, ὅτι ὅπερ ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις ὁ θάνατος, τοῦτο 
τοῖς ἀγγέλοις ἢ ἔχπτωσις. Μετὰ γὰρ τὴν ἔχπτωσιν 
οὐχ ἔστιν αὑτοῖς μετάνοιχ, ὥσπερ οὐδὲ μετὰ τὸν θά- 
vatov, quoniam quod hominibus mors, hoc angelis 
est lapsus, Post lapsum enim non est illis penitentie 
locus, uti neque. post mortem hominibus, Id quod 
quidem olim Noster perinde statuerat in Dialogo 
contra Manichzos, ex quo verba hzc aliis libet 
adjicere : Μετὰ θάνατον οὐχέτι τροπὴ, obxézt μετά- 
νοια * Post moriem nec conversionis, nec penitentie 
locus eit : non quod. Deus penitentiam non. recipiat 
(neque. enim negare seipsum potest : neque misera- 
lionem suam deponit), ἀλλ᾽ ἡ Ψυχὴ οὐκέτι τρέπε- 
ται" Sed anima non mulatur. amplius. Sicut enim 
demones post lapsum mon resipiscunt, neque etiam 
angeli nunc peccant, sed utrique hoc habent , ut 
mulari non possint, οὕτω καὶ οἱ ἄνθρωποι μετὰ 
θάνατον τὸ ἄτρεπτον ἔχουσι, sic homines post mor- 
tem habent, ut immutabiles sint. Quomodo hzc cuin 
placitis auctoris bomilie De de[unctis coh:wreant, 
non capio : niai forsan ad absolutam Dei potentiam 
confugiatur. His addo quzecunque alia Cl. Allatius, 
sagacissimo prorsus criterio, a Damasceni stylo, 
dietione , methodo, et ingenio in ea discrepare 
observavit, ut parentis alterius fetus injuria. nulla 
censeatur. Quod quidem a Combetsio olim appro- 


ἘΞ Hebr. xi, 6. 


(a) Vide przfationnm num. xx. 
(5) Lib. u De fide, c. 4. 
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batum observavi in primonitionibus ad eam oia- 
tionem, Ceterum hic auctor, quicunque tandem 
sit, ab erroris suspicione liberari possit, propter 
illa que sanctus Thomas (c) pro ejus defensione 
scripsit, cui astipulati sunt alii theologi praesertim 
qui beats Brigitte revelationes Basileensi synodo 
procipiente examinarunt; in quibus nempe Trajani 
ab inferis exemptio perinde affirmatur. 

IV. De quibusdam auctoris epistola placitis. Fa- 
bulis de Trajani οἱ Falconillz liberatione , auctor 
in iambis subjungit complures non ex Hebr:eis 
modo, verum et ex gentibus a Christo, quando de- 
scendit ad inferna, liberatos esse, qui ei illic pr.e- 
dicanti'crediderunt, At non ἀποφαντιχῶς asserendo, 
hzc se scribere ait, sed συλλογιστιχῶς, διὰ τὸ φιλ- 
ἄδελφον, ex mera conjectatione et charitatis. affeciu, 
nec non propter Patrum quorumdam piorumque 
virorum opinationem, Sed quosnam, velim, a Chri- 
sto ereptos ab inferis auctor arbitratur ? Non eos 
procul dubio, qui idololatriam aliorumve scelerum 
consciiex hac vita migraverant, quos lanto bene- 
ficio affectos verbis expressis negat ; sed illos qui, 
eisi perfectam, sive , ut. dicilur , erplicitam fidem, 
nemine ipsos docente, non habuerunt, unius tamen 
Dei sincero cultu et vite munditia, non sine sin- 
gulari ipsius munere et. gratia, przcelluere. Quo- 
rum nonnulli, inquit, Trinitatis mysterium quadan- 
tenus agnoverunt, incarnationem alii οἱ Christi 
gesta prenuntiarunt, Sibyllas nimirum innuil, 
Trismegistum, Hydaspem, et alios, quorum nomi- 
nibus opera varia a Gnosticis εἰ Montanistis in- 
signita sunt, qux Patrum aliqui bona fide ceu 
genuina sepe laudaverunt. Hos. omnes ejusmodi 
fuisse fidei dono instructos censet, quod Aposto- 
lus paucis hisce verbis explicat : Accedentem. ad 
Deum oportet. credere quia est , et inquirentibus se 
remuneralor est '*. Atque lales viros inter gentiles 
aliquando exstitisse nequaquam negavero. Nequc 
enim abbreviata est manus (LXV? Domini, ut ubi- 
que lerrarum selectos quosdam non servaverit ; 
cujus generis fuere Job, ejusque amici , Naaman 
Syrus et. alii. Hoc profecto sanctus Thomas (4) 
disertis verbis ultro concedit, Absit tamen, ut hac 
gratia fuisse dignatos asseram, Socratem, Plato- 
nem, et alios philosophos, quos Justinus martyr, 
in Apologia prima ,ceu verz religionis cultores 
celebrat. Horum siquidem mores cum recta quam 
de Deo acceperant. doctrina non congruisse, quin 
perditissimos fuisse, narrat Apostolus cap. 1 Epi- 
stole ad Romanos, ipsosque adeo in reprobuiu 
sensum traditos. Dixi in adnotationibus ad cap. 29 
libri De fide orihodoza, quid Graci Patres sense - 
rint de Christi descensu ad inferos, ejusque istis 
inlocis praedicatione, et. de iis qui ab ipso iudc 


(c) Suppl. q. 75, a. 5 ad, 5. 
(d) 2-3, 4, { ἃ. 1 ad Ὁ, 


SM DISSERTATIO V. 354 


Wbera'à sunt. llic non omittam in quastionibus 
quas Greiserus Anastasii Sinaitz: nomine cdidit, 
affirmari (a) Christum ab inferis illos quidem edu- 
Xisse, qui ipsi przedicanti auscultarunt et credide- 
runt, in quibus foisse Platonem refert, ex nescio 
qoa scholastici cujusdam visione : nullum vero 
posthae deinceps inde esse liberatum, Quo saltem 
recentiorum aliquot Grecorum error eliminatur, 
asserenlium animas peccatorum, quas Lenet infer- 
nus, quia penitentiam agere recusarunt, precibus 
nibilominus lidelium identidem eripi. Cujus opina- 
tionis patroni feruntur ab Allatio in primis Trio- 
dii adulteratores, 6!ycas, Gabriel Philadelphiensis, 
et Georgius Coresius, quorum testimonia cilat 
dissert, 9 De lib. Eccl. Grec., ubi insuper varios 
scriptores laudat, qui profanas ejusmodi naenias, 
nihil ab Origenianis absimiles confutarunt. 


X. Cseterum in ipsomet orationis de qua numc 
servo est titulo, propositum auctoris declaratur ; 
puta missis, precibus, eleemosynis, alüsque vivo- 
rum operibus defunctorum fidelium animas levari, 
Innumera passim (um  vetustiora, tum. recentiora 
nobis monumenta suppetunt, quibus banc perpetuo 
fuisse fidem Orienialis atque Occidentalis Ecclesia 
confirmatur. Ante collationem Constantinopoli ha- 
bitam anno 1252, quam Sievartius in Collectaneis 
$uis evulgavit, de purgatorio disputatum esse non 
reperi inter utriusque Ecclesiz alumnos. Sed cum 
mostri qui inter Grzcos. versabantur, animadver- 
tissent, nihil ab illis de igne quo aliquandiu post 
mortem expurgentur anims, doceri tritis schola- 
rum placitis indulgentes, erroris etiam quoad hoc 
caput eos taxare non dubitarunt. Unde factum est 
ut vicissim schismatiei, audita Latinorum de pur- 
gatorio igne sententia, illis instaurata hzeresis Ori- 
gesiam»e crimen impegerint. Nihil certe apud Grz- 
€os reperire est, quo penarum genus, atque in 
primis purgatorius ignis Latinorum quo munden- 
tur animze, definiatur aut designetur : at neutrum 
definivit Florentina synodus, imo nec Tridentina; 
qur wd, ne quisquam hoc de capite aliud do- 
ceat, a9 predicet, quod non in Scriptura ex. Pa- 
tribes diserte enuntietur. Qua de re legendus in 
primus libellus plane aureus illustrissimi Melden- 
sis 35tistitis, quem De expositione doctrine Ecclesi 
citàolicee Gallico idiomate edidit, ne Romanz Ec 
eiesue dogmata fidei attribuantur, quz ipsa nun- 
quam fide tenenda docuit. 


VL. Orientalium de purgatorio doctrina. — Verum 
enarrare hnet, quz sit Ecclesiz Orientalis hac in 
parie doctrina : quod ut conficiam, unum e multis 
auctorem seligo, Marcum Eugenicum Metropolitam 
Ephesium, qui orationes duas Ferrariz hioc de ar- 
gvimento in synodo habuit, in quibus, uti purga» 


*? Psal, 1xxvi, 10, 


(e) Quast, 111, 


lorium ignem theologorum nostratium.exelusit, 
ita ct professus es& animas fidelium liturgiis, aliis- 
que piis operibus juvari post mortem, quando nou 
absoluta penitus pro peccatis gravioribus poeniten- 
tia, vel levioribus nondum satis expiatis, ex hac 
vita excessere. Quod a plurimis utriusque Ecclesix 
Patribus traditum, et antiqua consuetudine confir- 
matum tradit: Τὸ διὰ τῶν τοιούτων βοηθημάτων, 
inquit oratione 1, χαθαρτιχῶν τιμωριῶν ἀπαλλάτ- 
τεσθαι τὰς ψυχὰς, xal πυρὸς mposxaipou τοιαύτην 
δύναμιν ἔχοντος, οὐχέτι ῥητῶς γεγραμμένον εὐρί- 
σχῆμεν, Eus autem per ejusmodi subsidia ab erpur- 
gantibus suppliciis et igne aliquo temporaneo, qui 
tíriulem hanc habeat, liberari, nullibi hactenus 
erpresse scriptum. invenimus. ldem repetit in ora- 
Gone altera. Ceterum in utraque asserit, pecca- 
torum animas que sternis suppliciis addictze 
sunt, tantillum quandoque relaxationis ex fidelium 
precibus percipere. Quo plane sensu Augustinus 
ipse in. Enchiridio, cap. 110, ait, supplicationes et 
sacrificia defunctis prodesse, illis quideru qui, cum 
valde mali non essent, mortem obierunt, ut sit plena 
remissio, el valde malis, wt tolerabilior fiat. ipsa 
dammalio, Quocirca, cap. 112, exploso primum 
Origenis errore, qui vel insano commiserationis 
affectu, vel quod creaturam rationalem suopte 
libero arbitrio in quolibet exsistat s!atu  senten- 
tiam mulare posse crediderit, eruciatuum metas 
fore finxerat, nihilominus hunc*psalmi rxxvi ver- 
sum : Num obliviscetur misereri Deus; aut conti- 
nebit in ira misericordias suas ** * ita enarrat , ut, 
si ad defunctos omnes bae verba pertinere existi- 
mentur, penc damnalorum certis temporum inter- 
vallis aliquatenus mitigari putentur , quippe sic etiam 
intelligi posse manere in illis iram Dei, hoc est ipsam 
damnationem. Hac enim vocatur ira Dei, inquit, non 
animi perturbatio : ut in. ira sua, hoc. est manente 
ira sua, non tamen conlineat miseraliones suas ; mon 
mierno supplicio finem dando, sed levamen adhi- 
bendo cruciatibus. Haec quidem homines suspicari 
permiitit Augustinus. Marcus vero eadem probaro 
nititur quodam magni Basilii, ut. putat, loco ex 
homilia quam Grzci legunt in officio paschali l'en- 
lecostes; quo nempe Christus ad hunc modum 
interpellatur : Ἐν ταύτη τῇ παντελείῳ ἑορτῇ xai 
σωτηριώδει, ἱλασμοὺς μὲν ἱχεσίους ὑπὲρ τῶν χατ- 
ἐχομένων ἐν ἄδου χαταξιώσας δέχεσθαι, μεγάλας δὲ 
παρέχων ἐλπίδας ἄνεσιν τοῖς κατεχομένοις τῶν χκατ- 
ἐχόντων αὐτοὺς ἀνιαρῶν, καὶ παραψυχὴν παρὰ δοῦ 
χαταπέμπεσθαι. Quin et in ista omnium solemnis- 
sima et salutari festivitate, expiationes quidem de- 
precalorias pro iis qui in inferno distinentur, digna- 
ris suscipere : magnam vero spem prabes, relaxa- 
lionem eorum quibus plectuntur. suppliciorum , et 
refrigerium quoddam eis concessum iri. Quibus si 
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silisci temporibus a Timotheo. illo (/Eluro) damnato 
qui Constantinopolim venerat, ad Antiochiam remis- 
sum fuisse, ut iterum illic episcopatum teneret, Quo 
facto, idem. Peirus Joannem quemdam presbyterum, 
de quo Acacium diximus retulisse, ordinat Apamenis 
episcopum, a quibus non receptus, venit. Antiochiam 
et Petrum. episcopatus sui pellit auctorem, et invadit 
ejus Ecclesiam. Quos iterum damnatos dicit Acacius, 
petens. αὖ apostolica sede, wt. si ad eam confugerent, 
nec visu dignos haberet : et si jam. aliquam indulgen- 
tiam forsitan impetrassent, irritam eam esse debere, 
nec eorum panitentiam recipiendam esse. 

Ex liac sincera relatiene, ut ex genuinis Simpli- 
cii et Felicis litteris, invicte, ni fallor, infertur, Pe- 
irum Fullonem communione Romana nunquam 
donatum fuisse, ut ab ejus sedis pontifice aliquo 
Religiosissimus , et Dei amans. appellaretur, ἡ σὴ 
θεοφιλίσ. utque nonnisi przniíssis admonitionibus 
-damnar debuerit ob solam Trisagii immultationem. 
Quinimo Acacius a Simplicio postulaverat, ut sine 
pra monitionibus qua& necessarie amplius non erant 
sententiam olim contra illum in Oriente latam con- 
firmaret. Przeterea, ex iisdem quz? modo attuli since- 
ris monumentis apparet, eadein in. synodo eadem- 
que ltomani pontificis sententia , una eum Fullone 
proscriptos fuisse Paulum, Joannem, et Antonium ; 
quorum tamen nulla mentio fit in epistola depositio- 
mis, qui Felicis nomen przefert ; imo nec inea qux 
ab eodem Felice data ad Zenonem imp., dicitur ut 
Peirus Antiochia pelleretur. Omitto ne prolixior 
fiam, in illis epistolis significari Acacium commu- 
.nione tunc fuisse conjunctum cum Fullone , quan- 
do scriptae feruntur : quod tamen expresse negat 
Gelasius papa , epist, 15 ad episcopos Dardani. 
.Et certe sub Simpiicio Cnaphei communionem es- 
norrebat Acacius, licet, cuim posthac a Felice abs- 
tentus  depositusque fuisset , mentem sententiam- 
que mutaverit, ita ut relegato Calendione apostolies 
communionis tenacissimo  prisule, Petrus illius 
opera sedem Antiochenam pr:eler jus omne rece- 
perit, tenueritque usque ad obitum. Denique, cum 
in literis, de quibus nunc disputo, prztermissis 
sceleratissimi Petri facinoribus , lioc unum deposi- 
tionis caput afferatur, quod Trisagium corruperit, 
ut unus de Trinitate crucifixus crederetur; per- 
mirum foret (si verz ille essent, nec factitiz) 
llormisdan papam ejusque apocrisiarios apud Justi- 
num imp. monachis Scythis propositionem istam , 
Unus de Triniiate passus est, contra fucatos Ne- 
storianos oggerentibus, nusquam regessisse , dam- 
natum olim ab apostolica sede Fullonem ob inter- 
eclaw Trisagio carmini Dei Verbi crucifixionem, 
Nee rursum Joannes 1l, qui Accemetos monachos 
Nestorianos esse agnovit, quia przefracte negarent 
Jlici debere : Unum de Trinitate passum, uspiam ob- 
servavit, Felicem aut. Simplicium anathema Petro 
Fulloni pronuntiando censuisse, propositionem 
istam aliamve sensus ejusdem, erroneam alque 
unpiam esse. Quin potius Facundus llermianeusis 
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sub Vigilio, hoc suis libris de tribus. capitulis 
prastruxit, perpetuam eam fuisse Ecclesi , etiam 
Romane, fidem; cum contraria in illis epistolis 
delita sxpe opera astraatur. In. prima cui Felicis 
nomen przfigitur, tres fore deos concluditur : E! 
εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος τῆς ἀχτίστου xal συναΐδιος, ὁ 
σταυρωθεὶς Θεὸς Aóvoz, si Deus Verbum, unus de 
sancta. Trinitaie ejusdemque. eternitatis , erucifizus 
sit. In epistola ad Zenonem : Ausus est dicere 
(Fullo) non. oportere Christwm et. Dei Filium nomi- 
nare; ἀλλ᾽ ἕνα t5; Τριάδος τὸ πάθος ὑπὲρ ἡ λῶν ἄνα- 
μεῖναι, sed unum de Trinitate pro uobis pertulisse, 
juxia Arii, Apollinarii εἰ Eunomii blasphemiam : 
ut nempe Nestorianorum more Christus et Filius 
Dei passus dicatur, Deus Verbum nunquam. Eo- 
dem modo in epistola Acacii nomine inscripta : Tu 
avertisti aurem a. veritate ad fabulas conversus , se 
cundum Arium εἰ Apellinarium dicens , « Unum de 
Trinitate pai, » etc. Et infra : Qui ex Deo fuerunt, 
Christi Filii Dei passionem esse dicunt, secundum 
pranuntiatas de ipso prophetias et apostolicas doctri: 
nas. Christum enim dicens. Filium omnipotentis Dei 
crucem sustinuisse, utrumque dicis in uno , ei ipsius 
divinitatem et humanitatem. (Observa querimonias 
Nestorianis familiares.) Dicere autem unum Trinita- 
lis pati, ostendit ipsum Verbum passibile. Justinus : 
Ne adjicias Trisagio duos Filios : Nerbum wtique 
impassibile Deum fortem , et Christum crucifixum. 
Si impassibilis est Trinitas, inquit Quintianus, quo- 
modu Deus Verbum passus est pro nobis? Si idem 
est dicere. Deum passum carne , ac dicere Christum 
passum carne, quomodo non erit. idem dicere, Spiri: 
tum divinum carne pati , cum Spiritus Deus sit ? Et 
in anathematismis : Si quis confundit naturas dicens , 
Deum passum carne, non Christum passum carne, 
secundum. Apostolum, dammetur, εἰς, lg Nestoria- 
norum insusurrationes erant, non solum adversus 
Eutychianos, sed ctiam adversus Catholicos, qui 
duodecimum Cyrilli anathematismum perinde tue- 
bantur, quo de(initum erat, τὸν Θεοῦ Λόγον παθόντα 
σαρχὶ, xai ἐσταυρωμένον capx', xat θανάτου vzusá- 
μένον aapxi* Dei Verbum esse passum carne, eruci- 
fixum carne, et mortem carne qustasse. Quamobrem 
in Felicis ad Fullonem et ad Zenonem epistolis , ut 
et in ea quz Asclepiadis Tralliarum esse dicitar, Ni- 
cena, Constantinopolitana et Chalcedonensis synodi 
obtenduntur οἱ commendantur ,nulla Ephesinz facta 
mentione, qua: nempe Nestorianorum errores pro- 
scripserat, vicissimque damnata (uerat a Joanne et 
Orientalibus seu Nestorio addictioribus, seu infen- 
sioribus Cyrillo [L VH]. In prima Felicis, baec B. Cy- 
rilli vox unam Dei Verbi naturam incarnatam, Apol- 
linarii bieresim roborare pronuntialur, τὴν 'AzoAc- 
vapiou κρατύνει: αἵρεσιν, familiari Nestorianis €vi- 
ninatiene. Nec prosit objicere Cyrillum quibusdam 
in locis, ut et Calestinum Romanum commendari , 
Nestoriumque perstringi tanquam hzreticum. Nan 
hic fucatorum sequioris evi Nestorianorum astus 
luit, ut Nestorium damnare simularent, cum interim 
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Wodori Tarsensis Theodorique Mopsuesteni se sen- 
sum sequi profiterentur : ac neque Chalcedonensem 
synodum adrmittebant, nisi qua parte naturas duas 
vere subsistentes in Christo statuisset, ejusque de- 
linitiones cum Theodori sui doctrina convenire ja- 
ctitarent. Quorum omnium testem habeo Leontium 
Byzaniinum libro De nefanda et infami Nestoria- 
norum impietate, qui in przfatione hzec ail : Οὗτος 
6 λόγος ἀναφορὰν ἔχει χατὰ τῶν ὑποχρινομένων τὴν 
μεγάλην xat οἰκουμενιχὴν σύνοδον τὴν ἐν Χαλχηδόνι, 
καὶ τὰ Νεστορίου φῤῥονούντων. Hic sermo illos spe- 
clat, qui magnam εἰ ecumenicam synodum Chalcedone 
celebratam, admittere. simulant , una. vero. Nestorii 
doctrinam tenent, Rursum cap. 1: Kal μὴν ὅτι τὴν 
μεγάλην xai πολυάνθρωπον σύνοξον xal ἀντ᾽ ἄλλου 
τινὺς δελεάσματος τοῖς ἁπλουστέροις προτείνουσιν, 
οὐ φρονοῦντες μὲν xav! αὐτὴν, Simplicibus porro , 
quo incscentur, magnam el numerosissimam illam 
synodum protendunt , cum ejus sensum non sequan- 
Ur. Quibusdam interjectis subjungit : Θεωρήσαντες 
γὰρ οὗτοι ὁσημέραι τὰ χατὰ τῶν ἀθέων αὐτῶν üo- 
Ὑμάτων καὶ τοῦ πρωτάρχου τῆς ἀσεθείας ἐν τοῖς πι- 
στοῖς; αὐξόμενον δίκαιον μίτο;, ὡς πικρόν τι διανο- 
οὔνται κατὰ τῆς αὐτῶν ζωῆς. Γράμματι γὰρ δὴ φασι, 
xai προσώπῳ ἡμῖν ἐῤῥέτω Νεστόριος, δογμάτων δὲ 
τῶν αὐτῶν ἔσται πατὴρ,ὁ x&xclvou matt ρ γεγονώς. Hi 
cnim considerantes in fidelibus in dies augeri iniquum 
odium adversus impia sua dogmala el primum in- 
pietatis auctorem, exitiosum quid contra vilam suam 
excogitarunt, Velut enim in scena et larva, Valeal, 
inquiunt, nobis Nestorius. Is vero. nobis parens sit 
qui parens ipsius fuit Theodorus. Mi proinde sunt, 
quos Facundus Hermianensis (a) Catholicos cense- 
bat; quibus videbatur quod dici nonu debeat unum 
de Trinitate pro nobis erucifizum, sed potius unam 
de Trinitate personam : qui,inquam, communicantes 
Ecclesiam putabast non. debere suscipi hanc. quoque 
confessionem qua beatam Mariam vere et proprie 
dicimus matrem. Dei , cum. Nestorium | faterentur, 
propter quod eam Dei matrem negabat, debuisse dam- 
nari. Non euim vere Nestorianos esse pulabat di- 
scwpulos Theodori , pro cujus honore tuendo scri- 
bebat. Similia contestalur Anastasius Synaita, 
cap. 4 Viae ducis. 

Propter hanc Nestorianorum fraudem quinta 
synodus celebrata fuil, ut canone quinto sextoque 
declaratur : Si quis unam hypostasim subsistentiam- 
ee Domini nostri Jesu Chrisii sic intelligit , tanquam 
suscipientem. plurium hypostasium significationem , 
et introducere conatur in Christi mysterio duas hypo- 
siases seu duas personas, εἰ duarum personarum 
quas introducit, unam personam dicit, secundum di- 
gnitatem et honorem et adorationem, sicut Theodorus 
εἰ Nestorius dixerunt, xal συχοφαντεῖ τὴν ἁγίαν iv 
Ν αλχηδόνι σύνοδον, et sanctam Chalcedonensem sy- 
nodum calumwuiatur, tanquam secundum hunc iinpium 


(a) Lib. 1. cap, 5, 4. 
(δὴ De sectis, act. 9, 
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intellectum, unius hypostasis uza sit vocabulo, etc. 
unathema sit, Et rursum : δὲ quis abusive el non 
rere. Dei Genitricem dici sanetam gloriosam. semper 
Virginem Mariam, tel xazk ἀναφορὰν secundum 
relationem, referendo sicut illi dicunt, nativitatem 
hominis ad Deum Verbum, eo quod cum homine na- 
&cente erai, xaX auxogavsel τὴν ἀγίαν ἐν Χαλχηδόνι 
σύνοδον, xai xat' αὐτὴν τὴν ἀσεθῆ ἐπινογθεῖσαν. 
παρὰ Θεοδώρου ἔννοιαν Θεοτόχον τὴν παρθένον εἰποῦ- 
aav, εἰ calumniatur sanctam. Chalcedonensem syno- 
dum, tanquam secundum istum impium intellectum 
quem Theodorus excogitavit, Dei Genitricem dixe- 
ril ...... el non proprie et vere Dei Genitricem con(ite- 
lur, ei sic pie sanctam Chalcedonensem synodum eam 
esse confessam , talis anaihema sit. Atqui ejusmodi 
simulationis rei erant Acaemet:e monachi, quorum, 
ut paulo ante dicebam, obliquus sensus agnitus 
non ita pridem fuerat a Joanne lI, ftomauo pontifice, 
cum importunius instarent , ut lzec monachorum 
Scytharum propositio, Unus de Trinitate passus 
est, ab apostolica sede proscriberetur. Quocirca 
canone 10 pradicla synodi anathema rursus illis 
dictum. est, qui non confitentur Dominum Jesum 
Christum, qui crucijizus est carne , esse verum Deum 
εἰ Dominum glorim , xa Eva τῆς ἁγίας Τριά- 
δος, el unum de sancta Trinitate. Unde conjicio non 
alios presier Ac&netas monachos, quorum cano- 
bio Cnapheus quondam prefuerat, quosque ob sua 
scelera relinquere coactus fuerat, epistolas illas de 
quibus dixi Felicis et aliorum episcoporum nomi - 
nibus insignitas conlinxisse. Non enim ascribi pos- 
sint Nestorianis aliis Chalcedonensis perinde ai- 
que Ephesinz synodi hostibus, e quorum primarzs 
erat Joannes ille /Egeates, quem, ut Leontius By- 
zanlinus (b), ita et Facundus lHermianmensis (c), 
contra Chalcedonensem , ceu tota Cyrilliana fuis- 
sel, et epistolam Ibx: ad Marim Persam , Theodo- 
rumque Mopsuestenum «damnnasset, strinxisse cala- 
muin refert. Mea quoque suspicio liec altera fuil, 
nec forsan vana, excerptas epistolas esse ex llisio- 
ria ecclesiastica Basilii Cilicis,presbyteri Antiocheni, 
quam Photius, cod, 42, narrat complexam esse 

res gestas ab imperio Marciani usque ad initia 

Justini | : sed oratione inconcinna prorsus , qua- 

que üGedium afferret propter variorum episcopo- 

rum epistolas quibus intertexta esset. Basilium hunc 

Photius, cod. 107, narrat Nestoriano dogmati potius 

quam Nesiorio fuisse addictum, cum interim. Diodo- 

rum εἰ Theodorum uti Patres coleret : τὴν αἷρ:- 
σιν Νεστορίου νοσῶν, Νεστόριον μὲν οὐχ οἰχειοῦται, 

Διόδωρον δὲ xaX Θεόδωρον ἐπιγράφεται πατέρας. 

Quin nec eum τοῦ θεσπεσίον Κυρίλλου εἰς πρόσ- 

toz07 οὕτως ἀναισχύντως; βλασφημεῖν, Cyrillum non 

sic pudore posito convitiis palam onerare : attamen 

in iis qua? contra Joannem Scythopolilam scripsit , 

duodecimum Cyrilli anathematismum — adversus 


(v) Lib. v, cap. 1. 
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Nestorium ita habuisse, ceu Dei passionem iuirodu- 
ceret , ὃ εἰσάγει θεοπάθειαν, Nimirum quia speciali 
synodi Chalcedonensis decreto capitula Cyrilli qui- 
bus Eutyches abusus fuerat, approbata non erant, 
Uasilius ea vel pessumdata [LIX], vel antiquata 
existimavit, quee sibi licitum esset impugnare. Ve- 
rum quinta synodus fucatorum — Nestorianorum 
proterviam ut compesceret , non solum, actione 6, 
epistolam Cyrilli synodieam , cum annexis eidem 
anathematismis adinisit, verum et epistolam Tb 
ad Marim eo etiam nomine proscripsit, quod fic 
duodecim capitula sancii Cyrilii impia recteque fidei 
contraria vocarit, subindeque anathemati eam ejus- 
que defensores subjicit, et eos qui dicunt eam rectam 
esse, vel partem ejus, et presumint eam defendere , 
rel insertam eiimpietalem nomine sanctorum. Patrum 
ἢ τῆς ἀγίας ἐν Χαλχηδόνι συνόδου, vel sancte synodi 
Chalcedonensis. 

Tametsi me demonstrasse arbitror, epistolas 
illas ad Fullonem commentitias esse; solvenda ta- 
men oljectio est, quze sumi potest ex. Laudatione 
Alexandri monachi Cyprii in sanctum Barnabam. 
Nimirum auctor compendio refert, Petrum Cna- 
pheum, relicto Aceemetarum monasterio , Chalce- 
donem primum se recepisse, tum deinde Antio- 
chiam, cujus sedem captata Zenonis comitis patri- 
cii benevolentia rapere tentaverit, sed prohibitum 
ne rem patraret a Leone imperatore catholico: cui 
cum Zeno successisset, votorum invasione Eeclesiz 
An'iochenz: compotem factum, statim Chalcedo- 
nensi synodo anathema dixisse, οἱ Trisagium car- 
men adulterasse. Quod postremum cum episcopi 
rescissent, generose illos adversum ejus χαχοδοξίαν 
próram sententiam — insurrexisse ; xai πρῶτον μὲν 
ἐπειράθησαν διὰ παραινετιχῶν γραμμάτων &vaxa- 
λέσασθαι αὐτὸν Ex τοῦ βαράθρου τῆς ἀπεδτίας, alque 
adhortatoriis lilteris conatos esse eum αὖ impietatis 
barathro revocare; wt vero repugnantem refracta- 
riumque contra fidem ortlhodoram viderunt, senten- 
tiam contra ipsum tulisse, anathemaque dirisse uni- 
veríos per. orbem. episcopos. Deinde paucis narrat, 
sub Proclo patriarcha, medio lucente die Constan- 
tinopolitanis civibus supplicationes sacras habenti- 
bus, ter sanctum hymnum traditum ab angelis fuis- 
se. Subjungit Petrum , eum proscriptus jam esset 
ab episcopis, exauctorato Zenone 5 Basilisco tyran- 
no, fugam ad incognita loca maturasse : czrlerum 
Zenonem recepto imperio, qu:esitum statim. reper- 
tamque Cnapheum Antiochenz Ecclesiz reddidisse, 
expulso missoque in Oasim Calendione legitimo 
praesule sincerzque fidei alumno. Hxc Alexander, 
quem vix liceat infleiari epistolas alias episcopo- 
rum ad Fullonem de Trisagio interpolato intellexis- 
se, przeter quam illas de quibus nunc est questio. 
Eum porro viri spectatissimz eruditionis Zenonis 
iqualem aut supparem faciunt ; eo quod, inquiunt, 
in clausulam a Fullone introduciam velut in novita- 
Lem nuper excogitatoon invehatur. Verum tota au- 
toris istius narratio quam modo recitavi, certissi- 


D:SSERTATIONES DAMASCENICE. 


210 
nis que ante attoli regessique ecclesiastice histo- 
ri: monumentis, probatorumque auctorum testimo- 
niis adeo adversatur, ut affirmare non dubitem, 
eam ab auctore rebus gestis longe recentiore fuisse 
scriptam, Certum quippe est. Antiochenam sedem 
Martyrio patriarchz ἃ Petro prereptam fuisse sub 
Leone, quam tamen paucis mensibus tenuit. Non 
Zenonis opera, sed patricii Asparis filio C:esare 
qui Leontiam Leonis filiam duxerat, facinus istud 
ab eo patratum contendit et probat Cl. Pagius ad 
annum Baron. 471. Ac profecto quidem : nequa- 
quam enim ut sibi fiaxit Alexander, a Zenone resti- 
tutus fuit, cum is Leoni I successisset, sed a Basi- 
lisco a quo Zeno exauctoratus erat : atque, ad or- 
dinem redacto Basilisco, expulsus denuo a Zenone 
Petrus fuit, qui nonnisi postquam Acacius com- 
munione et gradu privatus fuit a Felice Romano, 
faventem sibi Zenonem sensit, ut Antiochenam se- 
dem tertium reciperet. Quod autem Baronius alii- 
que dicunt, iuvectam Trisagii hymno interpolatio- 
nem ab Alexandro vocari noritatem tuper. ercogi- 
tatam, error ipsorum est, in quem impegerunt ob 
interpretis Latini oscitantiam. Nam voces ἰδ χαὶς 
νοτομίαν χαχίστην ἐπενόησεν, nihil aliud signifi- 
cant, nisi Petrum pessimam norilatem excogitasse. 
Qnod scriptor omnis szculi eujuseunque posterio- 
ris, etiam. decimi octavi, de vetustioribus. hzreti- 
corum dogmatis perinde pronuntiaverit. Alexander 
ergo Cyprius, non quinti szculi scriptor est, non 
Zenonis imperatoris zequalís, sed sequioris του ἃ 
vt ejus testimonio nec epistolarum illarum ad Ful- 
lonem sinceritas, nec traditi puero Trisagii cantici 
historix veritas firmari prorsus possint. Combefi- 
sius Alexandrum liunc illum esse conjicit, eujus 
exstat homilia de cruce, quemque Heraclio impe- 
ratore superiorem judicat. Sexto autem szculo la- 
bente eum vixisse nihil vetat, atque adeo Basilio 
Cilice recentior fuit. Quin eadem etíam etate Cyril- 
Jus Seythopolitanus monachus Vitam sancti Sabre, 
necnon sancti Cyriaci scribebat ; nimirum, ut ipse 
testatur circa utriusque operis flnem, post celebra- 
tum concilium generale quintum. Hic in Vita sancti 
Sabe, n. 52, perinde narrat, Cnapheum ὑπὸ τοῦ 
πάπα Φήλιχος ἀναθεματισθῆνας διὰ τὴν ἐτεροδοξίαν, 
χαὶ τὴν εἰρημένην ἐν τῷ Τρισαγίῳ προσθῆχτν, a 
Felice papa. anathemate perculsum, propter pravam 
alienamque doctrinam. et. memoratum ἐπ Trisaqio 
additamentum ; quod. nempe Cyrillus perinde atque 
Alexander, xatvozoglav innovationem, modo ante 
vocaverat. Atqui isto Cyrilli testimonio, ut et Ale- 
xandri, hoc duntaxat. evincitur, epistolas illas de 
quibus egimus, confectas jam fuisse ante seculi 
sexti medium ; nihilque adeo prohibere quin Aeae- 
metis auctoribus eorumve erroris sociis eas ascri- 
bamus, atque a. Basilio Cilice in historia recitatas. 
existimemus. Ceterum abs re erit. hic. observare 
Evagrium — Scholastieum, virum apprime catho- 
licum et recte fidei lenacem , earum nusquam 
vel mentionem insinuare in Historia sua ecclesia- 


*il 
ica, uli nec historiarum Dasilii Cilicis; qui tamen, 
ut dixi, Antiochenus Ecclesia presbyter. fuerat : 


cum tamen alios quos legerat scriptores non pau. 


eos citet. Ex. praefatione vero Nicephori Callisti ad 
Historiam suam colligi possit, ejus zelate, hoc est 
szculo decimo quarto, exemplaria superfuisse Ar 
nalium illorum Basilii. 

MW. De Expositione fidei que exstat inter opera san- 
cti Justini, — Quando jam ostensum | est epistolas 
omnes de quibus judicium ferre proposucram, à 
Nestorianarum partium vindicibus con(ictas esse, 
posthabita conjectalione criticorum quorumdam, 
qui Expositionem fidei quz exstat inter opera Ju- 
stini martyris, Justino illi episcopo Sicilie posse 
ascribi opinati sunt, niliilominus inquirendum 
censui, [LX] quinam de incarnati Verbi mysterio 

genuina essel fides ejus auctoris, quem à Joanne 

Damasceno, Leontio, et aliis Patribus citatum repe- 

rimus. 


Yn adnotatiuneuls ad librum Joannis Damasceni 
contra Jacobitas recentiorem eam dixi Nestorii et 
Eutychis hzresum exortu :quod quidem eruditi 

agnoverunt, quia auclor disputat adversus hzrcti- 
cos Eutychianis non absimiles, cumque Christum 
unum esse Filium profiteatur, duas in eo naturas 
tuetur, adversariosque suos accusat tanquam xpá- 
σεως Lemperationis et eon[usionis introductores, ceu 
docereni modo Verbum esse versum in carnem, mo- 
do carnem in. Verbi substantiam lransiisse, ποτὲ μὲν 
εἰς σάρκα τὸν Λόγον τετράφθαι λέγοντες, ποτὲ δὲ 
τὴν σάρχα εἰς Λόγον οὐσπιωθῆναι, Caeterum. unionis 
uwiriusque naiure modum incompertum esse et 
ahstrusum spe repetit. Non enim per omnia con- 
venire exemplum unionis animz cum corpore, quod 
quidam adhibebant, sed secundum aliquid duntaxat : 
id quod alio modo non edisserit, nisi quo Theodo- 
rus Mopsuestenus apud Facundum llermianen- 
sem (a) : nimirum uL quemadmodum unus homo 
esi, licet naturas duas diversas habeat, quarum 
088 cogitat el raliocinatur, altera quod cogitatum 
t& exsequitur, ita unus Filius sil, duas naturas 
weudens, quarum una miracula faciat, altera hu- 
πλῷ admittat. Miracula siquidem eum patrasse 
que Patre et Deus est; qua vero ex Virgine ct 
homo est, passionem aliaque similia tolerasse. At- 
«ue bactenus exemplum illud convenire censet. 
Nen enim ex deitate e& humanitate tertium aliquod 
€Xare, ut fiL in homine, qui tertium est. aliquid 
prater corpus οἱ anima post horum unitionem ; 
«quandoquidem nec corpus homo est, nec anima 
rursum bomo : sed Christum nibil esse aliud pra 
ler ambas naluras, οὐχ ἄλλος ὧν παρὰ τὰ δύο, |n- 
super animam patiente corpore, imo sspe nondum 
patiente, dolore ef(üci : extreme vero insaniz fore 
deitatem doloribus subjicere. At hic color crat Ne- 


a) Lib. ix, c. 4. 
b) Apage vocem Thendorianam. Christus uon 
vits solummodo innoxie merito culpam Adami 
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storianorum e quorum ceu ementitus iste Jus; - 
nus fuit. 


Expositionis auctor Nestorianus est. — Cum eni 
modum unionis utriusque naturze, diviuz et humz- 
nz, velut arcanum occultumque nobis edicere iden- 
tidem refugial, non alium tamen ubique exprimit, 
nisi qui in sola Verbi in Christo lioming velut in 
templo habitatione consistat. In ipso secundae par- 
tis Expositionis sus initio ait, Verbum finzisse sibi 
proprium. lemplum , perfectum hominem, πλάττει 
ναὺν ἑαυτῷ, τὸν τέλειον ἄνθρωπον, alque acceptam 
παιμγα πορίσας partem ἐπὶ substantiam. templi sui 
compegisse, εἰς τὴν τοῦ ναοῦ διάπλασιν οὐσιώσας : 
tum vero illud per summam unionem subeundo, εἰσ - 
δὺς δὲ αὐτὸν xat! ἄκραν ἕνωσιν, Dei Filium secun- 
dum ambas naturas prodiisse. Ἐξ ἐχείνου γὰρ ὃ 
Yibz, καὶ cbe, xai ἄνθρωπας. Exinde siquidem fa- 
cium esse, ut. Filius, tum Deus, tum. homo esset, 
qui rerum.nostrarum. dispensationem agens, Adawi 
lapsum reparavit : qui post vitam, quatenus homo 
erat, sine vilio. institutam, ἀμέμπτως πολιτεύεται, 
sponie morlem sustinuil, labem nostram supprimens 
εἰ delens per exaciissimam optima vile rationem (b), 
διὰ ἄχρας πολιτείας ἀφανίζων τὸ παράπτωμα’ qua- 
tenus. vero Deus, templum ezcitans quod soluium 
[uit, f, δὲ Θεὺς, xa τὸ λυθὲν ἀνιστᾷ. Unde concludit 
unum esse Filium, et illum qui solutus fuit, et illum 
qui solutum excilavit, ὃ τα λυθεὶς, ὅ τε τὸ λυθὲν ἀνα- 
στήσας, Quibus profecto verbis ultimis diserte satis 
duos [ilios ponit, qui tamen unus Filius sint aut 
dicantur : quo nempe sensu Theodorus in symbolo 
quod lectum proscriptumque fuit in synodo Éphe- 
sina act, 6, et in quinta generali collat, 4 : Filium 
unum confitebatur : οὔτε δύο φαμὲν υἱοὺς, οὔτε δύο 
χυρίους. Neque duos filios, neque duos duminos di- 
cimus, quia unus tantum est. per. essentiam — Filius, 
nempe Deus Verbum, lilius Patris unigenitus, ᾧπερ 
οὗτος συνημμένος τε χαὶ μετέχων θεότητος, xotwt- 
νεῖ τῆς τοῦ υἱοῦ προσηγορίας τε χαὶ τιμῆς, cui con- 
junctus iste particepsque factus divinitatis, appellatio- 
nis etiam Filii et honoris est consors. Unde licet secun- 
dum beatum Paulum muli filii dicamur, solus ta 
men ipse eximium hoc habet, propler societatem con- 
junctionemque cum. Dco Verbo, τῆς τὸ υἱότητος xoi 
χυριότητος μετέχων, ἀναιρεῖ μὲν πᾶσαν ἔννοιαν δυά- 
δος υἱῶν τε xal χυρίων, ας filiationem. dominatio- 
nemque parlicipando, omnem dualitatis Filiorum et 
Dominorum cogitalionem aufert, Plura non addo quie 
sequuntur, his prorsus similia; nec alia rursum 
que iam in actis predicte synodi quintae, quam 
apud Leontium Byzantinum occurrunt, ne quod 
multoties jam. actum sit agere videar. Nectoriani 
cujusdam, imo Theodori ipsius aut etiam Diodori 
voces sunl ise, quas Cyrillus recital initio dialog. 
8 Ad lHermiam, Ὃ μὲν γὰρ φύσει: xaà ἀληθῶς Υἱὸς 


delevit, sed pro diving personz suz suprema di- 
gnilale. 
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ὁ £x Θεοῦ Πατρὸς Λόγος ἐστίν" 6 δὲ ὁμωνύμως τῷ 
Υἱῷ Υἱός " Hic enim naturaliter et vere Filius, Ver- 
bum ez Deo Patre est : hic vero, eadem cum Filio 
munecupatione Filius. 

Verbum carni conjuncium per complacitum cen- 
set auctor Expositionis, — l'ersonatus Justinus uihil 
subinde inculcat magis, aut stabilire nititur, quam 
illam Dei Verbi in bumana natura tanquam in tem- 
plo inhabitationem ; quod etsi Catholici identidem 
dixerunt, certum lamen Nestoriani erroris speci- 
men factum fuit, Quamobrem suppressa unione 
quam Theologus οὐσιώδη substantialem olim dixe- 
rat, Cyrillus φυσικὴν naturalem, sive ut nostri lo- 
quuntur, realem, el xaÜ' ὑπόστασιν, olii, quos 
quinta synodus canone 4, perinde approbat, xazà 
σύνθεσιν, per compositionem; non aliam se nosse 
significat, nisi quam Cyrillus in synodica ad Ne- 
storium et anathematismo 11, ceu recens invectam 
et impiam proscripserat, qua humanz nature com- 
municata divin:ze dignitas fuerit pro bona propen- 
saque Dei Verbi voluntate et. complacentia. Sí 
enim, inquit, corpus mansit (non enim. Deus est cor- 
pus) μετείληφε μὲν θείας ἀξίας, o φύσεως, εὐδοχίᾳ 
τοῦ Λόγου, particeps plane divine dignitatis fuit, non 
nature, per complacentiam Verbi. Sanctus Maximus 
lib. De duabus voluntatibus, Theodori locum affert 
ex libro xi De miraculis, εἰς τὰ Θαύματα, quo aiebat 
Salvatorem leproso ostendisse twnam voluntatem, 
unam operationem, procedentem — secundum. unam 
eamdemque [LXI] potestatem, o5 λέγω φύσεως, ἀλλ᾽ 
εὐδοχίας, non neture, inquam, sed complaciti. Sed 
de hae per complacitum conjunctione plura statim 
ex Theodoro. Sciscitantibus adversariis, quo tan- 
dem modo speciali Deus, qyi omnibus przesens est 
χατ᾽ οὐσίαν, per essentiam, in. illo pra cxteris tem- 
plo exsistat przsens, Expositionis fidei auctor 
exemplum objicit solis, cujus iix, tametsi nbique 
effundatur, non tamen pereque ab omnibus 
percipitur, sed a diversis diverse juxta atque 
oculi eorum affecti sunt: sicque templum, 
quod Deus Verbum sibi struxit, fulgorem totum 
excepisse divinitatis, quia a Spiritu sancto forma- 
tum erat, εἰ segregaium a peccato. Atqui Theodo- 
rus Dei Verbi incarnationem non aliter intellexe- 
rat (a), propter illud Pauli effatum : In ipso com- 
placuit omnem plenitudinem inhabitare ". Nam pri- 
moejus operum loco, quem Leontius Byzantinus 
lib. m. Contra Nestor. et Eutychem citat, docet, 
Deum, etsi rebus omnibus τῇ οὐσίᾳ per essentiam 
substantiamee adest, non tamen in singulis habi- 
tare: Dei quippe inhabitationem complacito ipsius 
fieri, τῇ εὐδοκίᾳ fj ἐνοίχησις γίνεται, et ex compla- 
cito Dei diversam esse. inhabitationem : f$ εὐδοχία 
xai τὸν τῆς ἐνοιχήσξτως τρόπον ἐναλλάττει. Quocirca 
singulari ratione quadam Verbum ἐπ Christo habi- 


*? Coloss, t, 9. 
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lasse, ul is Filius fieret, Οὕτω γὰρ εὐδοχήσας ἐν- 
ᾧχησεν, inquil, sic enim per complacitum inhabitavit, 
quia (oum. quod  assumpserat, inhabitando  wnivit 
sibi. Παρεσχεύασε δὲ αὑτὸν συμμετασχεῖν αὐτῷ st- 
μῆς ἧς αὐτὸς ὁ ἐνοιχῶν, Υἱὸς ὧν φύσει μετέχει " 
Effecit. enim ut. particeps honoris fieret, cujus ipse 
compos est qui inhabitat, ut qui natura Filivs sit. 
Quinimo Dei Verbi inhabitationem fieri nou. posse 
siatuerat, neque substantia, meque operatiome, sed 
solo complacito, δῆλον οὖν ὡς εὐδοχίᾳ. Ab aliis 
Theodori operum excerptis compluribus congeren - 
dis abstineo, uno quod hic addam contentus, e& 
ipsius ad Domnum epistola, quod cum duobus aliis 
reperi, cap. 56 Collect. contra Severianos. Secun- 
do itaque Joco, explosa pritnum unione xas' οὐσίαν, 
secundum essentiam, cum potiorem dixisset eam 
qua ex complacito sit, subinde ai: Κατὰ yàp τὸν 
τῆς εὐδοχίας τρόπον τῷ Θεῷ Λόγῳ συναφθεὶς, ὡς 
ἔφαμεν, ἐξ αὐτῆς τῆς μήτρας ὁ τεχθεὶς Ex τῆς Παρ- 
θένον ναὸς, μεμένηχεν ἀδιαίρετος, τὴν ἐν πᾶσιν αὖ- 
τῷ ταυτοδουλίαν καὶ ταυτουργίαν ἐσχηχώς " ὧν οὐδὲν 
συναφέστερον, Templum quippe, quod ez visceribws 

Virginis natum. est, secundum complaciti rationem 

Deo Verbo, ut dicebanus, copulatum, sine divisione 

mansi, eamdem in omnibus cum eo voluntatem. et 

actionem habens ; quibus nihil conjunetius. sit. Simi- 

lia Nestorii, quem emnes Theodori discipulum et 
alumnum fuisse norunt, dicta liberet hic afferre, 
nisi tritissima vulgatissimaque essent, et ul. czete- 
rorum Nestorianorum. Recte igitur Theodorus 
Raytlhensis scripsit, Mopsuesteni. errorem fuisse, 
Deum Verbum in Christo. propter eminentem ejus 
virtutem κατ᾿ εὐδοχίαν ἐνοιχήσαντα, per complacititm 
inhabitando participem eum divina: dignitatis εἰ ad- 
oratioris fecisse, Caeterum vuionem &tam xa' εὖδο- 
xlav Nemesius Emesenus Piodoro Tarsensi et Theo- 
doro Mopsuesteno :zqualis exploserat, cap. 5 De 
homine, cum magis ipsi arrideret, eam φυσιχὴν ma- 
turalem, sive. realem dici, uti postea Cyrillo. Οὐκ 
εὐδοχία τοίνυν ὁ τρόπος τῆς ἐνώσεως, ὥς τισι τῶν 
ἐνδόξων ἀνδρῶν δοχεῖ, ἀλλ᾽ ἡ φύσις αἰτία, Unionis 
ergo modus ex complacito nom est, ut viris quibusdam 
üllustribus placet, sed naturam. causam. habet, Ap- 
prime siquidem inteligebat, ea duas personas 
Verbi et hominis, duosque filios poni : quod etiam 
Gregorius Nyssenus in epistola ad Theophilum 
Alexandrinum , et. Hieronymus ad cap. tv Isa? , 
significarunt : ut inde omnes agnoscant Diudori et 
Theodori profanos semsus sinceris ipsorum mvi 
doctoribus Ecclesie exosos fuisse. Unde Patribus 
quint: synodi displicuit etiam quod 1015 Edesse- 
nus in epistola ad Marim repetere amaverit, Chri- 
stum esse Dei Verbi templum, ὃν ναὸν ἀποχαλεῖ, Hzec 
enim, ut ante dicebam, Nestorianorum veluti sym- 
bolum ac tesscra fuit, propter illa Domini Verba , 


(a) Ob minorum innocentiam, ἀμαρτίας δὲ χαθώπαξ κεχωρισμένος, 
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Soleite templum hoc, el in (ribus diebus. excitabo 
illud ** : ex quibus post Theodorum suum prztexe- 
bant, aliam esse templi naturam, et aliam habitantis 
in templo ; aliam item. soluti templi, et aliam ejus 
qui solutum excitavit. Nihil eliamnum Nestorianis 
qui supersunt in Oriente familiarius est, quam ut 
Christum hominem Dei templum vocitent, 

Falsus equidem Justinus ἄκραν ἕνωσιν summam 
udunalionem przdicat. At Theodorum nihil illa se- 
cundum  complacitum inhabitatione | conjunctius 
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νῶν ἀσύμφωνον, Rursum quando allato corporis 
solaris eum lumine conjunctionis exemplo, infert, 
sicut nec sol, nec lux seorsim dicitur, sed lux unus 
80] appellatur, cum tamen una lux, et sol unus, na- 
ture duz sint; ita quoque unum quidem esse Fi- 
lium, et Dominum, ei Christum, et unigenitum, na- 
furas vero duas , οὕτω κἀνταῦθα εἷς μὲν ὁ Υἱὸς, xat 
Κύριος, καὶ Χριστὸς, καὶ Μονογενὴς, φύσεις δὲ δύο" 
id Nestorianam affectationem sapit ; cum hujus se- 
ete homines miris subtilitatibus οἱ artibus pravos 


agnovisse vidimus, propter eamdem Dei et homi- 
nis voluntatem et actionem, ὧν οὐδὲν συναφέστε- 
ρον, Hanc porro voluntatis et operationis unitateni, 
«qua Deus Christo homine tanquam mero instru- 
mento usus sit, non usquequaque improbavit fuca- 
*us noster Justinus * neque deinceps, ut olim, 
affirmavero, eum identidem imitatum esse hoc Ma- 
gni Leonis dictum (a), Agit utraque forma cum al- 
Weriws cowununione quod proprium est; quo nempe 
WugAex actio, divina. et bumana significatur : sed 
anectjonem Deo soli tribuit, nec pisi passiones ho- 
mini, ut altera. natara miracula facta sint, altera 
toleraix: passíones. Nec enim in illomet loco quem 
pra czteris Catholici Monotheletis aliqnando obje- 
cerunt, videre mihi videor duplicem Christi actio- 
mem, sed solam divinae operationis Verbi commu- 
nicationem. Nimirum unionem utriusque nature 
declarat auctor exemplo corporis solaris, cui lux 
qu:e primo die facta erat, die tertio indita applica- 
taque fuit a Deo: ac subdit: Velut lux qua luz una 
est, operationem. indivulsam habet a. corpore quod 
Wlam exrcepit, quamvis per rationis. considerationem 
discernatur natura, eujus propria operatio est : ita 
uno Dei Filio, operationem ejus omnem ab una 
filéatione nemo secreverit ; cum alioqui ex qua natura 
proficiscaiur id quod prastatur, per rationem agno- 
scat. Verba Graeca sunt quz» lectori erudito expen- 
denda relinquo : Καὶ αὖθις ὥσπερ τοῦ φωτὸς, f φῶς 
ἔστιν ἕν, τὴν ἐνέργειαν οὐχ ἄν τις χωρίσειε τοῦ σώ- 
ματος αὐτοῦ τοῦ δεχτιχοῦ, τῷ λόγῳ δὲ γνωρίσειε τὴν 
φῦτιν, ἧς ἐστιν ἰδία ἡ ἐνέργεια " οὕτως ἐπὶ τοῦ ἑνὸς 
Yi τοῦ Θεοῦ, πᾶσαν μὲν ἐνέργειαν οὐχ ἄν τις χω- 
οἴσει: τῆς μιᾶς υἱότητος, τῆς δὲ φύσεως, ἧς ἐστιν 
sinis: τὸ γινόμενον, τῷ λόγῳ γνωρίσειεν. Cielerum 
dum [LX11] Pseudo-Justinus se sollicitum przbet, 
wt Seriplurarum voces, quibus Christi, tum divi- 
sits, tum humanitas exprimuntur, utrique natu- 
rz distribuantur, χαταλλήλως μέριζε ταῖς φύσεσι 
τὰ λεγόμενα, Nestorianorum itidem ingenium pro- 
dit; ut nempe hoe colore quartum Cyrilli anathe- 
maatismum impuguet, quo nihil nisi receptissima 
sempcr apud Christianos idiomatum, quain nostri 
wocant, communicatio vindicabatur, quamque adeo 
wocum inconsonantiam appellare amat, τὸ τῶν φω- 


τ Joan. n, 19. 


(a) Epist, ad Flavianum. 
(b) Ep. ad Schol. 


$uos sensus occultando, quatuor istas voces Jesu 
Christo libentissime et vulgo attribuerent, quent 
tamen vere, proprie, simpliciter et. absolute natura 
Deum esse aut dici debere inficiarentur. Et cum 
concederent Virginem beatam matrem esse Filii, 
Christi, Domini, Unigeniti, ceu vocabulis istis na- 
turarum conjunctio enuntiaretur, hanc Dei et Verbi 
proprie Genitricem esse pernegabant. (Quando dici- 
mus, Christus, et Jesus, et Ünigenitus, et Dominus 
(inquiebat ipse Nestorius (P), ambo Acc (Deum et 
hominem) appellatio ista significat. Imo in secunda 
ad Cyrillum epistola, Symbolum Nicznum sic erat 
interpretatus : Credimus, inquiunt (Patres), in Do- 
minum nostrum Jesum Christum, Filium ejus unige- 
nitum. Obserra quomodo πὸ, Κύριος, Ἰησοῦς, Χρι- 
στὸς, xal Μονογενῆς, καὶ Υἱὸς πρότερον θέντες, Do- 
mini, Jesu, Christi, Unigeniti, et Filii, prius nomina 
communia deitatis et. humanitatis tanquam | [unda- 
menta ponentes, (unc. suscepti. hominis, el resurre - 
clionis, et passionis. superedificant traditionem. Eo- 
dem modo dixerat in sermone 2: Apud novam Seri- 
pluram nusquam. iuvenies morlem Dei esse, sed aut 
Filio, aut Christo, aut Domino assignari. Christus 
enim, et Filius, et Dominus, et Unigenitus (ita lego 
ut series orationis postulat, et meliori sensu, quam 
in Unigenito, ut babent edita) ἐπ Scripturis acce- 
pius, duarum significatio est naturarum. Post addu- 
cia hane in rem Scripture loca varia: Vidisti, in- 
quit, quemadmodum Christus et Filius et. Dominus 
est : quando de Unigenito meminit. Scriptura, modo 
eliam humanitatis, modo divinitatis, modo aulem 
utriusque vult esse significantia vocabula. Alexander 
Hierapolitanus (c), Dicat igitur Cyrillus, inquil, 
quia Christus mortuus est, Filius passus est, Unige- 
nilus passus esi: cur addit quod Verbum passum sit? 
Theodoretus (d) quoque pro causa Nestorii perinde 
scribebat : Templum vocavit. sumptam. naturam, 
differentiam illius qui accipit, ad id quod assumpsil 
ostendens; quod hoc quidem sit Deus, illud vero 
templum. Ceterum. unus est Christus, unus. Domi- 
nus, unus Filius, unigenitus idem εἰ primogenitus. 
Similes locutiones observavi in epistola ad Cisa- 
rium monachum, ac frequentes sunt ia Nestoriano- 
rum qua superaunt monumentis. Quamobrem Cy- 


(c) Epist. ad Acacium Berrloens, 
(d) Epist. ad populum Constant. 
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rillus.in synodica, explosa prius inhabitatione illa 
Dei Verbi in homine, dolum sub vocibus istis la- 
tentem hoc modo cavendum monet: Εἷς οὖν ἄρα 
Χριστὸς, καὶ Υἱὸς, xal Κύριος, οὐχ ὡς συνάφειαν 
ἁπλῶς τὴν ὡς ὅθε. ἐνότητι ἀξίας, ἤγουν αὐθεντείας, 
ἔχοντος ἀνθρώπου πρὸς Θεόν, Unusitaque est. Chri- 
stus et Filius et Dominus, non. velut homine conjun- 
ctionem simpliciter habente cum Deo. per unitatem 
dignitatis sive auctoritatis, Non enim honoris t aquae. 
litas unit naturas, eic. Sic ergo auclor Expositio- 
nis fidei, dum eximiam.sxpe modestiam profitetur 
sincerumque receta fidei studium, intricatis verbo- 
rum anmbagibus Nestorianorum se partibus. addi 
ctum ostendit. Animadversione dignum pulo, quod, 
cum Caiholici cum. Proclo Constantinopolitano 
saltem unam incarnati. Verbi hypostasim,. μίαν τοῦ 
σαρχωθέντος Λόγου ὑπόστασιν, Chalcedonensi sacra 
synodo approbante confiterentur, imo Nestoriani ὃν 
πρόσωπον, personam unam identidem dicerent, neu- 
trum in Expositione fldei oecurrat. Maximus vero 
lib. De duabus voluntatibus, excerptum alfert: ser- 
monis Pauli Perse Nestoriang secte diaconi, de 
judicio, in, quo haereticus sic. argutabatur : El. μία 
φύσις οὐ γέγονεν, μία. μονοπρόσωπος ὁ Χριστὸς οὐκ 
ἔστιν ὑπόστασις. Sin autem nox una natura [acta 
est, non una Ghristus est. persona: unius hyposiasis. 
Ex quo ulterius concludebat, unionem esse duntazat 
er complacito, οὐκοῦν xaz' εὐδοχίαν ἡ ἕνωσις, que 
uno eodemque consilio et voluntate. siringatur. Quo 
sensu Nestorius eum suis Bv πρόσωπον, personam 
«nam. sit. professus , theologis compertum est : 
eumque a Tlieodoro magistro suo acceperat, quem 
Leontius refert ita locatum lib, viri De incarnatione : 
Ὅταν. τὰς φύσεις διαχρίνωμεν, τελείαν τὴν φύσιν 
τοῦ Λόγου φαμὲν xal τέλειον πρόσωπον. Οὐ δεῖ γὰρ 
πρόσωπον ὑπόστασιν εἰπεῖν, τελείαν δὲ χαὶ τὴν τοῦ 
προσώπου φύσιν, καὶ τὸ πρόσωπον. ὁμοίως " ὅταν 
μέντοι ἐπὶ τὴν συνάφειαν ἀπίδωμεν, ἐν πρόσωπον 
τότε φαμέν, Cum naiuras. duas: discernimus, natu- 
ram Verbi perfectamque personam praedicamus. Non 
enim licet lnjpostasim- dicere persona expertem : per- 
fectam vero eiiam. hominis naturam εἰ personam. si- 
militer ; cum autem. ad. conjunctionem  respicimus, 
func unam. personam. pronuntiamus, Ab aliis locis 
qus idem repetunt recitandis. supersedeo. Secun- 
dum pravos istos Theodori sensus. quinti concilii 
generalis Patres verba hac epistola 105 ad Marim 
Persam intellexerant.: Δύο φύσεις, μία δύναμις, Ev 
πρόσωπον " ὅπερ, ἐστὶν εἷς Υἱὸς ὁ Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστός " Dum nature, una virtus (efficientiave et 
operatio), una persona, quod est unus Filius Domi- 
nus Jesus Christus. Sic igitur. in Expositione fidei 
multa Nestoriani veneni indicia atque argumenta 
sunt; nulla. vero sincere eL catholice doecirinz. 
Mec enim prosit objicere, in ea saltem legi, post 
naturarum unitionem non seorsim amplius Filium 
esse, scilicet Dei Verbum, ei seorsim. Filium homi- 
nem; sed unum et eumdem wtrumque simnl intelligi, 
ἀλλ᾽ ἕνα xoi τὸν αὐτὸν ἐχάτερα νοήσει, velut ex 
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corpore solari eique affixa luce, sol unus et lux 
una concipitur. Sie namque Nestoriani vulga lo- 
quebantur, propter symbolum Nicaenum, quod ere- 
dendum docet, Unum Dominum Jesum [LXIII | 
Christum, Filium. Dei unigenitum, ex Paire natum 
anie omnia. secula, incarnatum, passum, eic, Quo- 
circa Nestorius epistola ad Cyrillum quam superius 
citavi, Ghristum unum et eumdem, Deum simul: et 
bominem esse dicebat, qui una. impalibilis et. paii- 
bilis intelligereiwr, vooico. Alexander quoque Hie- 
ropolitanus Joanni Antiocheno scribebat, oportere 
credere, Christum. esse. Deum εἰ hominem, eumdem 
sine dubie et Filium hominis. propter naturem qua 
esl ex semine Abraham et. David, et ipsum proeul 
dubio dominum David. secundum divinitatem, lmo 
Theodorus ipse in. symbolo quod in Ephesipa sy- 
nodo proscriptum fuit, aiebat: Unum igitur Filinm 
et Dominum Jesum. Chrisium, à οὗ τὰ. πάντα ἐγέ- 
veo, p&r quem. omnia facta. sunl, primo quidem et 
precipue Deum Verbum, qui secundum. essentiant 
Dei Filius εἰ Dominus est, intelligentes; simul vero 
eliam quod assumptum est, Jesum a. Nazareth, ani- 
fuo cCompleetentes, συνεπινοοῦντες, Ut nempe illa 
unitas sola mente conciperetur, reapse vero non 
exstaret. Quanto magis. igitur AcomeLte et. Basi- 
liani, fucatique alii Nestoriani post CliaIcedonense 
concilium.quod se defendere jantitarent, idem ore 
lenus. predicabant, subaudito. Mopsuesteni sui 
sensu, quem. miris ambagibus obvolvebant ? 

Hic subjiciam quod alio jam in loco adnotavi, buic- 
ce. Expositioni fidei praemissam fuisse.ab auctore 
unam.aut alteram dissertationem conira. gentiles et 
ludzos : qnod quidem prima lizc Expositionis. verba 
diserte significant : '"Ixavéx τὸν κατὰ Ἰουδαίων. xat 
Ἑλλήνων λέξαντες ἔλεγχον, Cum. satis superque Ju- 
daos el. gentiles. confutazerimus. Libri contra genti- 
les. seu paganos fragmentum babemus actione 5 
concilii Lateranensis sub Martino l. Aliud eliam 
affert. Leoniius.in fine Dialogi eontra. Aphtbarto- 
docelas seu Incorrtnpticolas, quod vir doctissimus 
meique amantissimus D. Joannes Ernestus Grabe 
Grace et Latine edidit, t. 11 Spieilegii PP, secundi 
szculi, p. 172. Nullus.dubito quin hoc triplex opus 
personati Justini, ipsummel sit cujus fragmenta 
qiedam edita quoque sunt inter. opera sancti Mar- 
lini, t. Xl, p. 154, cum hac inscriptione : Τοῦ ἀγίου 
Ἰουστίνου Φιλοσόφον xal τέλος μάρτυρος, ix τοῦ 
πρὸς Εὐφράσιον σοφιστὴν περὶ προνοίας καὶ πίστεως 
λόγου, οὗ ἡ ἀρχή" Ἄχραντος ὁ λόγος " Sancti Ju- 
atini philosophi et demum martyris, ex. libro Adversus 
Euphrasium Sophistam, De Prowidentia e fide ; cu- 
jus principium est, Intemeratum verbum.: ut nempe 
auclor, evicta demonsiraiaque in. dispatalionibus 


— eontra gentiles. εὐ Judwos. Providentia, Expositio- 


nem fidei de Trinitate et incarnatione appendicis 
instar subjecerit. Atqui exposilionis hujus tres 
partes sunt. Prima est de Trinitate : in secunda 
mysterium incarnationis emarratur, incipitque ab 
his verbis, pag. 581, A. : Οὕτω x3! περὶ τῆς μακαρίας 


3í9 
xal θείας Τριάδος δοξάζοντες * Pjusmodi de beata 
«€ ditina Trin$ate sententiam. — tenentes. 1n. tertia 
denique adversariorum objecta solvuntur ab his 
werbis, pag. 3385 : ᾿Αποχρώντως τοίνυν εἰς δύναμιν 
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τὴν ὀρθὴν ὁμολογίαν ἐχθέμενοι * Ceterum cum. ab- 
unde satis pro virili nostra pro[essionem fidei rectam 
exposuerimus, elc. 





DISSERTATIO QUINTA. 


De oratione cui titulus : « De iis qui in. fide obdormierunt, » εἰ de purgatorio secundum 


Orientalis 


Y. Communis Grxcorum sententia est, orationem, 
De iis qui in fide obdormierunt, Joannis Damasceni 
fctum esse. Ita. tenent et allirmant Philippus Soli- 
iarius undecimi sfecull scriptor in Dioptra, Zona- 

Tas, Glyeas passim. in epistolis, Theodorus Dalsa- 
mon in can. À apostolorum, et al. Greci sequioris 
slalis, im quorum libris ecclesiasticis legitur cum 
auctoris nostri prefixo nomine. Areudius in libro De 
purgatorio contra Barlaamum, anceps hzsit ,quod- 
nam de ea judicium ferret. Verum Allatius in dia- 
triba Ze scriptis Joannis Damasceni , libens fatetur 
hoc opus fuisse illl. subjectum : id quod ipse jam 
asseruerat in secunda dissertatione de libris eccle- 
siasticis Grecorum. Quia vero Combe(isius in Bi- 
bliotheca concionatoria ad diem 2 Novembris, ubi 
orationem isiam perinde cum aliis Latine edidit, 
ab eo videtur discrepare, ejus praefationem inte- 
gram juvat hic recitaro. 

: Wl. Hxesi tantisper animo, num hanc oratio- 
* nem, seu librum hic loci reprzsentarem. Con- 
* jectura pridem insedit (at conjectura) auctorem 
« esse Damasceno recentiorem, ac qui vixerit, 
« fetumque hunc suum supposuerit, Theodora cir- 
* citer ac Michaele ejus filio imperatoribus ; cum 
t in gratiam piz Auguste certatum, ut Theophilus 
1» ejus maritus defunctus, cfflagitantibus sanctis et 
* confessoribus, poenis exsolveretur, ipse alioqui 

* wine malus, a- recti justique tenacissimus : 

* koe uno duntaxat dementatus, quod sacras ima- 

* £ín$. proscriberet , carumque cultores diris 

' tormentis et. morte afficeret, Displicebat ipsa, 

* quasi per saturam in re gravissima iamborum 

t fusa prolusio : quibus accuratior Damascenus 

*iniis qus ejus metro edita non pauca exstant, 
* appareat. Leo Allatius diatriba De scriptis Joan- 
* xs Damasceni, multorum discussis rationibus, 
« quibus hoc opus abdicare se putant Damasceno, 
* quod libris ejua de fide in doctrina non satis 
* conveniat, Machabzorum historiz& plurimum in- 

* nitatur, cujus fidem canonicam iis in libris non 
« agnoscit, fabellas liberatorum infidelium Fal- 
^ couillie et Trajani, ac Macarii cranium inducat ; 

* que lamen omnia Greci libris suis ritualibus 

* inseruerunt, sive przivit illis hic auctor, sive 

« illi ipsi. His, inquam, discussis, partimque so- 


ecclesia sensum, 


lutis rationibus , num sit Damasceni fetus, in 
re incerta frustra quzri decernit. Xdducta tamen 
quam ediderat, severiori suo censura in examine 
Gracorum librorum ecclesiasticorum, qua ni- 
mium [LXIV] forte auctorem opusque deprimit , 
cum Gracisz tanta lumina suspexerint, ipsique or- 
thodoxi pie venerati sint, nullaque controversia 
apud eos legatur ubique antiquissimis perscri* 
ptum libris, nec usquam notatum, uti solent alii 
libri apoeryphi ; legique ipse, et notavi in anti- 
quis codicibus. Latini item jam tertio (imo, 
quarto) redditum summisque viris dicatum, non 
male omnino habuerunt, Potuit ipsum rei argu- 
mentum, iambos,quasi nageniam seu monodiam ex- 
cutere, quod sibi Grzci facilius indulgent in ἐπι- 
ταφίοις, putantque se non nebulones agere, scd 
alfectui et. dolori pro re nata stylum inclinare. 
Veuicbat in mentem Michaelis Syngeli, qui ipse 
Machabaicis multum nititur in amplissima illa 
oralione in sanctos angelos, quam repr:zesento 
iterum in festo sancti Michaelis. Sed nec illi 
forsitan stylus satis conveniat. Saliva Allatio 
quam mihi subtilior, ut non tanta quanta ille 
vitia deprehendam : nec sic hiulca Lemere as- 
surgens (nisi forte cum Dionysii verba) nihil 
colierens ac conficiens oratio. Multos etiam nz- 
vos ab interpretibus male officiosis, inque illis 
Billio, viro alioqui doctissimo , accessisse ad- 
verti, οἱ quoad licuit sustuli, quibusdam etiam 
locis notavi. Nec in, aliis Damasceni Latinis au- 
ribus fundendis lima superflua, exemplariumque 
collatio, quibus fere destitutus Billius , quem et 
putem in Damasceno magis tirocinium posuisse. 
Utinam suppetent tanta illa A!latianis curis 
Roma submissa, suppetias scilicel nevum vul- 
gandis libris viri sic scholastici operibus ; ac 
vel Aubertus rem exsecutus esset vel quibus 
animo erat, sollicitante bon: memoriz illustris- 
simo ac reverendissimo archiepiscopo Tolosano 
Carolo de Montchal, ac bibliopola sumptus of- 
ferente, nom invidisset. Nec illorum naufragio, 
vel suppressione (cujuscunque tandem. illa sit) 
tantam res litteraría ac sacra passa esset jactu» 
ram. » 

Wl. Leonis Allatii. judicium prefertur, et firmatur 
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magis, — Ex his liquet doctissimum virum in op- 
positam Allatiane sententiam propensum fuisse. 
Verum non uni Allatio iambi qui istae in oratione 
leguntur a Damascenicis discrepare visi sunt. 
Jacobus Pontanus Soc. Jesu in suo codice Graco 
Dioptrze Philippi solitarii scholium se reperisse ait 
ad cap. 12, lib. n, quo sermo iste Joanni nostro 
abjudieatür. Sermonem hunc mon esse Damasceni, 
inquit, propter caracierem iamborum : hoc est quia 
iambis scriptus est , affirmat in. margine. scholium, 
quanquam in illis iambis non dimensionis syllaba- 
rum sed pedum ratio habita est. potius. Est autem 
sermo, seuoralio pro de[unctis cum hac inscriptione : 
« Quod ii qui cum fide ex hac vita decesserunt, vivo- 
rum missis et. beneficiis jurantur. » Atqui tale fuit 
critici Grzeci hoc de sermone judicium. Serupulus 
insuper alter l:eret. animo, qui tandem fleri po- 
tiierit, ul Joannes Damascenus medio szeculo octavo 
fabulam de Trajano Gregorii Magni precibus ab 
inferis liberato, velut in Oriente et Occidepte cele- 
brem laudarit, quam nono tanlum s:eculo Joannes 
diaconus ejusdem sanctissimi ponlificis Vite scri- 
ptor, non ex scriniis Romanis, aliisve αὐ Roma 
superfuerint monumentis, vel saltem ex Romano- 
rum traditione, sed ab Anglis solis se testatur ac- 
cepisse (a). Allatius in diatriba De scriptis. Joan- 
nis Damasceni, insinuat, bistoriolas de Trajano et 
Falconilla theologicum axioma istud illius (5) ever- 
tere, ὅτι ὅπερ ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις ὁ θάνατος, τοῦτο 
τοῖς ἀγγέλοις ἡ ἔχπτωτις. Μετὰ γὰρ τὴν ἔχπτωσιν 
οὐχ ἔστιν αὐτοῖς μετάνοιχ, ὥσπερ οὐδὲ μετὰ τὸν θά- 
νατον, quoniam quod hominibus mors, hoc angelis 
est lapsus, Post lapsum enim non est illis penitentie 
locus, uti neque post mortem hominibus, Id quod 
quidem olim Noster perinde statuerat in Dialogo 
contra Manichzos, ex quo verba hac aliis libet 
adjicere : Μετὰ θάνατον οὐχέτι τροπὴ, οὐχέτι μετά- 
voix * Post morlem nec conversionis, nec penitentia 
locus eit : non quod Deus penitentiam mon. recipiat 
(neque. enim negare seipsum potest ; neque misera- 
lionem suam deponit), ἀλλ᾽ ἡ ψυχῇ οὐχέτι τρέπε- 
παι" Sed anima non mutatur. amplius, Sicut enim 
demones post lapsum non resipiscunt, neque etiam 
angeli nunc peccant, sed wirique hoc habent , ut 
mwlari mon possint, οὕτω xal οἱ ἄνθρωποι μετὰ 
θάνατον τὸ ἄτρεπτον ἔχουσι, sic homines post mor- 
tem habent, ut immutabiles sint, Quomodo hxc cuin 
placitis auctoris homili: De de[unctis cohxreant, 
non capio : niai forsan ad absolutam. Dei potentiam 
confugiatur. llis addo quzcunque alia Cl. Allatius, 
sagacissimo prorsus crilerio, a Damasceni stylo, 
dictione , metbodo, et ingenio in ea discrepare 
observavit, ut parentis alterius fetus injuria nulla 
censeatur, Quod quidem ἃ Combefsio olim appro- 


*! Hebr. xi, 6. 


(a) Vide przfationnm num. xx. 
(5) Lib. n De fide, c. 1. 
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batum observavi in promonitionibus ad eam o:a- 
tionem. Cxterum lic auctor, quicunque tandem 
sit, ab erroris suspicione liberari possit, propter 
illa que sanctus Thomas (c) pro ejus defensione 
scripsit, cui astipulati sunt alii theologi przesertim 
qui beatz Brigitte revelationes Basileensi synodo 
precipiente examinarunt; in quibus nempe Trajani 
ab inferis exemptio perinde affirmatur. 

IV. De quibusdam auctoris epistole placitis. Fa- 
bulis de Trajani et Falconille liberatione , auctor 
in iambis subjungit complures non ex llebr:eis 
modo, verum et ex gentibus a Christo, quando de- 
scendit ad inferna, liberatos esse, qui ei illie pre- 
dicanti'crediderunt, At non ἀποφαντιχῶς asserendo, 
hzc se scribere ait, sed συλλογιστιχῶς, διὰ zb qui- 
ἀδελφον, ex mera conjectatione et charitatis. affectu, 
nec non propter Patrum quorumdam piorumque 
virorum opinationem. Sed quosnam, velim, a Chri- 
sto ereptos ab inferis auctor arbitratur ? Non eos 
procul dubio, qui idololatriz aliorumve scelerum 
conscii ex hac vita migraverant, quos tanto bene- 
ficio affectos verbis expressis negat ; sed illos qui, 
etsi perfectam, sive , ut. dicilur , erplicitam fidem, 
nemine ipsos docente, non liabuerunt, unius tamen 
Dei sincero cultu et vite munditia, non sine sin- 
gulari ipsius munere et. gratia, pricelluere, Quo- 
rum nonnulli, inquit, Trinitatis mysterium quadan- 
tenus agnoverunt, incarnationem alii et. Christi 
gesta praenuntiarunt, Sibyllas nimirum innuit, 
T»ismegistum, Hydaspem , et alios, quorum nomi- 
nibus opera varia a Gnosticis et. Montanistis in- 
signita sunt, qux Patrum aliqui bona fide ceu 
genuina szpe laudaverunt, Hos. omnes ejusmodi 
fuisse fidei dono instructos censet, quod Aposto- 
lus paucis hisce verbis explicat : Accedentem. ad 
Deum oportet. credere quia est, et inquirentibus. se 
remuneralor est *. Atque tales viros inter gentiles 
aliquando exstitisse. nequaquam negavero. Nequc 
enim abbreviata est manus [LXV] Domini, αἱ ubi- 
que terrarum selectos quosdam mon servaverit! ; 
cujus generis fuere Job, ejusque amici, Naaman 
Syrus et. alii, Hoc profecto sanctus. Thomas (d) 
disertis verbis ultro concedit. Absit tamen, ut hac 
gratia fuisse dignatos asseram, Socratem, Plato- 
nem, et alios philosophos, quos Justinus martyr, 
in Apologia prima ,ceu were religionis cultores 
celebrat. Horum siquidem mores cum recta quam 
de Deo acceperant docirina non congruisse, quin 
perditissimos fuisse, narrat Apostolus cap. 1 Epi- 
stole ad Romanos, ipsosque adeo in reprobui 
sensum traditos. Dixi in adnotationibus ad cap. 29) 
libri De fide orthodoxa, quid. Grzci Patres sense- 
rint de Christi descensu ad inferos, ejusque istis 
inlocis przdicatione, et. de iis qui ab ipso indo 


(e) Suppl. q. 75, a. 5 ad. 5. 
(d) 2-2, 2, q., a. 7 ad 5. 
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liberati sunt. Hie non omittam in quzstionibus 
quas Greiserus Anastasii Sinai nomine cdidit, 
aflirmari (a) Christum ab inferis illos quidem edu- 
xisse, qui ipssi przedicanti auscultarunt et credide- 
runl, in quibus fuisse l'latonem refert, ex nescio 
qva scholastici cujusdam visione : nullum. vero 
posthac deinceps inde esse liberatum, Quo saltem 
recentiorum aliquot Grazscorum error eliminatur, 
asserentium animas peccatorum, quas lenel infer- 
nus, quia paenitentiam agere recusarunt, precibus 
nibilominus tidelium identidem eripi. Cujus opina- 
tionis patroni feruntur ab Allatio in primis Trio- 
dii adulteratores, Glycas, Gabriel Philadelphiensis, 
εἰ Georgius Coresius, quorum testimonia citat 
dissert, 9 Delib. Eccl. Grac., ubi insuper varios 
scriptores laudat, qui profanas ejusmodi nanias, 
nihil ab Origenianis absimiles confutarunt, 


N. Caterum in ipsomet oralionis de qua nunc 
*ermo est Uitulo, propositum auctoris declaratur ; 
Quta missis, precibus, eleemosynis, aliisque vivo- 
rum operibus defunetorum fidelium animas levari. 
Innumera passim tum  vetustiora, tum recentiora 
nobis monumenta suppetunt, quibus banc perpetuo 
fuisse fidem Orientalis atque Occidentalis Ecclesiae 
confirmatur. Ante collationem Constautinopoli ha- 
bitam anno 1252, quam Sievartius in Collectaneis 
suis evulgavit, de purgatorio disputatum esse non 
reperi inter utriusque Ecclesiz alumnos. Sed cum 
mostri qui inter Grzcos. versabantur, animadver- 
tissent, nihil ab illis de igne quo aliquandiu post 
mortem expurgentur anim, doceri tritis schola- 
rom placitis indulgentes, errorís etiam quoad hoc 
caput 608 taxare non dubitarunt. Unde factum est 
ut vicissim schismatici, audita Latinorum de pur- 
gatorio igne sententia, illis instauratz heresis Ori- 
genians crimen impegerint. Nihil certe apud Grz- 
cos reperire est, quo parnarum genus, atque in 
primis purgatorius ignis Latinorum quo munden- 
tor animze, definiatur aut designetur : at neutrum 
ácfinivit Florentina synodus, imo nec Tridentina; 
qr vetuit, ne quisquam hoc de capite aliud do- 
c3, aut przedicet, quod non in Scriptura ex. Pa- 
tribes diserte enuntietur, Qua de re legendus in 
primis libellus plane aureus illustrissimi Melden- 
sis antistitis, quem De ezpositione doctrine Ecclesia 
entholice Gallico idiomate edidit, ne Romans Ec 
cie dogmata fidei attribuantur, qux ipsa nun- 
qum fide tenenda docuit. 


VI. Orientalium de purgatorio doctrina. — Nerum 
esarrare liget, quz sit Ecclesiz Orientalis hac in 
parie doctrina : quod ut conficiam, unum e multis 
auclorem seligo, Marcum Eugenicum Metropolitam 
Ephesium, qui orationes duas Ferrari lioc de ar- 
gvmento in synodo habuit, in quibus, uti purga- 

?! Psal, txxvi, 10 
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lorium ignem theologorum nostratium exclusit, 
ita et professus es& animas fidelium liturgiis, aliis- 
que piis operibus juvari post mortem, quando nou 
absoluta penitus pro peccatis gravioribus peeniten- 
tia, vel levioribus nondum satis expiatis, ex hac 
vita excessere. Quod a plurimis utriusque Ecclesiz 
Patribus traditum, et antiqua consuetudine confir- 
matum tradit : Τὸ διὰ τῶν τοιούτων βοηθημάτων, 
inquit oratione 1, χαθαρτικῶν τιμωριῶν ἀπαλλάτ- 
τεσθαι τὰς ψυχάς, χαὶ πυρὸς προσχαίρου τοιαύτην 
δύναμιν ἔχοντος, οὐχέτι ῥητῶς γεγραμμένον εὑρί- 
σχομεν, Eas autem per ejusmodi subsidia ab erpur- 
gantibus suppliciis el igne aliquo temporaneo, qui 
virlutem. hanc. habeat, liberari, mullibi hactenus 
erpresse scriptum. invenimus, ldem repetit in ora- 
lione altera, Caeterum in utraque asserit, pecca- 
torum animas quz slernis suppliciis addictze 
sunt, tantillum quandoque relaxationis ex fidelium 
precibus percipere. (uo plane sensu Augustinus 
ipse In. Enchiridio, cap. 110, ait, supplicationes et 
sacrificia defunctis prodesse, illis quidem qui, cum 
valde mali non essent, mortem obierunt, ut sit plena 
remissio, el valde malis, ut. tolerabilior fiat. ipsa 
damnatio. Quocirca, esp. 112, exploso primum 
Origenis errore, qui vel insano commiserationis 
affectu, vel quod creaturam rationalem suopte 
libero arbitrio in quolibet exsistat s!atu senten- 
tiam mutare posse crediderit, eruciatuum melas 
fore finxerat, nihilominus hunc"psalmi xxvi ver- 
sum : Num obliviscetur misereri Deus; aut conti- 
nebit in ira misericordias suas * * iia. enarrat , ut, 
si ad defunctos omnes hee verba pertinere existi- 
mentur, pene damnalorum certis temporum inter- 
vallis aliquatenus mitigari putentur , quippe sic etiam 
intelligi posse manere in illis iram Dei, hoc est ipsam 
damnationem. Hac enim vocatur ira Dei, inquit, mon 
animi perturbatio : ut in. ira sua, hoc est manente 
ira sua, non tamen contineat miseraliones suas; non 
eterno supplicio finem dando, sed levamen adhi- 
bendo cruciatibus. Hc quidem homines suspicari 
permittit Augustinus. Marcus vero eadem probare 
nititur quodam magni Basilii, ut putat, loco ex 
homilia quam Greci legunt in officio paschali Pen- 
lecostes; quo nempe Christus ad hunc modum 
interpellatur ; 'Ev ταύτῃ τῇ παντελείῳ ἑορτῇ xai 
σωτηριώδει, ἱλασμοὺς μὲν ἱχεσίους ὑπὲρ τῶν xat- 
ἐχομένων ἐν ἄδου χαταξιώσας δέχεσθαι, μεγάλας δὲ 
παρέχων ἐλπίδας ἄνεσιν τοῖς χατεχομένοις τῶν xat- 
ἐχόντων αὐτοὺς ἀνιαρῶν, καὶ παραψυχὴν παρὰ σοῦ 
χαταπέμπεσθαι, Quin et in ista omnium solemnis- 
sima et salutari festivitate, expiationes quidem de- 
precatorias pro iis qui in inferno distinentur, digna- 
ris suscipere : magnam vero spem prebes, relaxa- 
lionem eorum quibus pleciuntur. suppliciorum , et 
re[rigerium quoddam eis concessum iri. Quibus si 
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damnatorum animas inntunt, cousentanei sunt hi 
Prudentii poete versus (4): * 


Sunt et spiritibus sepe nocentibus, 
Ponarum celebres sub. Styge ferie, 
llia nocte sera qua rediit Deus, 
Stagnis ad superos ex Acherontiis. 
Marcent suppliciis Tartara mitibus, 
LXVI] Ezsultaique sui corporis otio 
mbrarum populus, liber ab ignibus , 
Nec fervent solito flumina sulphure. 


VII. Pergit Eugenicus, et. eorum qui leviorum 
duntaxat deliclorum aspersi decesserunt animas, 
solo pavore purgari allirmat ex Gregorio Dialogo, 
δι' αὐτοῦ xal μόνου φόδον, χαθὼς ὁ ἅγιος Γρηγό- 
ριος ὁ Διάλογος ῥητῶς ἀποφαίνεται. Alias vero, 
qua cepta peenitentiz fructus dignos vel incuria, 
vel propter inexspectatam morlem non tulerunt, 
ad inferna detrudi, non suppliciis cruciandas, uti 
sceleratorum animas, sed veluti carcere detinen- 
das, el conscientie angoribus compungendas, vel 
etiam in locis terre vicinis exsulare, secundum 
majorem vel minorem culpsrum quas admiserint 
gravitatem : Τὰς δὲ xai μετὰ τὴν ἔξοδον, ἢ μενού- 
σας ἐν τῷδε τῷ περιγείω χώρῳ πρὶν εἰς προσχύνησιν 
κοῦ Θεοῦ ἀφιχέσῆαι, xal τῆς μαχαρίας λήξεως ἀξιω- 
θῆναι, f| χαὶ αὑτὰς ἐν ἅδῃ χατεχομένας, οὐχ ἐν πυρὶ 
xai χολάσει πάντως, ἀλλ᾽ ὡς ἐν δεσμωτηρίῳ xal 
φυλαχῇ χαθειργμένας, εἰ μείζους αἱ ἁμαρτίαι, xat 
πλείονος χρόνου δεόμεναι, Caterum specialem illum 
locum quo delineantur anims, quem purgatorium 
appellamus, recusat agnoscere: quippe quem 
Scriptura non indicaverit, inquit. orat. 2, εἰ οὖν 
τις xal τρίτος ἣν τόπος, οὐχ ἂν σιωπῇ παρεδόθη, 
nihilque statuerit medium inter beatorum et dam- 
natorum sedem, nisi chaos ingens. Αι yero pro 
defunctis illis multum prodesse sacrificia et pre- 
ces in Ecclesia que exsolvuntur, unanimi Patrum, 
tum Latinorum, tum Grecorum doctrina constare 
testatur ; ut. nimirum benignissimus Deus quibus- 
dam peccata nonnulla que humana fragilitate 
admissa sunt, stalim ab obitu condonet, quemad- 
modum Dionysius ait in speculatione mysterii, 
quod pro mortuis agitur : aliis post aliquod tempus 
secuudum justitize leges, aliis denique, quibus licet 
non ante extremum judicii diem parcere decreve- 
rit, levaminis aliquid impertiatur. Verum, in ÁAis 
omnibus, inquit, οὐδεμίαν ἀνάγχην ἑτέρας χολάσεως, 
καὶ διὰ πυρὸς χαθάραδεως βλέπομεν, nullam ignis 
expurgantis alteriusve supplicii necessitatem videmus. 
Siquidem illas pavor purificat , illas conscientiae 
stimuli igne ipso voraciores, eateros tandem ezailium 
ἃ divina gloria et obscuritas futuri, num aliquando 
forte (vel, ut in alio opere posterius hoc dictum 
explicavit) quandonam inde sint evasure, τὴν ἀδη- 
λίαν ὁπότε τῶν τιμωριῶν ἐχείνων ῥυσθήσονται. 
Quocirca experientia ipsa ostendit hzc οἱ similia 
supplicia omni altero esse acerbiora, atque animis 
torquendis magis idonea : quod quidem tum Chry- 


(a) Hymn. 5 τῶν Κατημερίνων, 
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sostomum variis in homiliis, tum Dorotlieum mo- 
nachum in sermoue De conscientia, testatos refert, 
imo et Nazianzenum, qui asserat , omnibus crucia- 
libus acriorem penam animis. esse, a Deo potiundo 
deturbari ; Tol; δὲ μετὰ τῶν ἄλλων βάσανος, μᾶλ- 
λον δὲ πρὸ τῶν ἄλλων, ἀπεῤῥίφθαι Θεοῦ. Hinc pro- 
vocat ad varias sanctorum atque in primis Theo- 
phanis Grapti preces, in quibus nulla ignis quo 
erucientur animze mentio est, sed solummodo la- 
erymarum et gemituum, δαχρύων xal στεναγμῶν 
τῶν ἐν τῷ 8r. Sin ignis aliquis iisdem in libris 
exprimatur, hunc non esse alium ab illo perpetuo 
quí diabolo et improbis paratus est, et ex. quo viri 
sancli exuberanti charitatis et. commiserationis 
affectu defunctos fideles eximi desiderant, id po- 
stulantes, quod nulla alioqui ratione concedendum 
esse norunt. In. exemplum adducit preces et tro- 
paria seu versiculi Theodori Studie, quibus -pe- 
titur, non ab igne purgatorio, sed a perpetuo ani- 
mas eripi ; eodem prorsus modo quo nos in missa 
pro defunctis dicimus : Libera animas omnium fi- 
delium defunctorum. de manu inferni et .de profundo 

lacu, libera eas de ore leouis, aliaque id. genus. 

Sanctos quippe a. Domino doctos esse pro ouni- 

bus, proque ipsis inimicis deprecari. Àc si quis 

dieat ejusmedi preces non exaudiri, Exo, inquit 
Marcus ; sed id omne quod penes nos est, explenius; 
ἀλλ᾽ ὅμως τὸ ἡμέτερον ἅπαν ἀποπληροῦμεν, Quin et 
sanclorum. nonnulli pro impiis cum orassent, ex 
elermo eos supplicio exemerunt; Trajanum puta 
Gregorius, et Faleonillam Tecla. Alios reticuit, 
vii Mauritium et Theophilum imperatores, quos 
sanclorum virorum precibus ab inferis avulsos 
finxit Grecorum nimia credulitas. Cum vero ora- 
lionem De iis qui dormierunt, cujus causa de istis 
disputamus, praesertim sequeretur (cujus nempe 
suctorem esse Daimascenum putabat) bistoriolam 
cranii seu. calvarise eujusdam sacrifieuli idolorum 

que cum Macario abbate collocuta fuisse fertur, 

non omisit. Hec sane habetur in. Apotlithegmatis 

PP. qux Cotelerius edidit, t. 1, Moaum. Eccl, Grac., 
p. 546, totiusque colloquii summa hzc est, etiam 
eos qui in inferno sunt, precibus sanctorum viro- 
rum nonnibil identidem levari, et solatium habere. 
Ceterum poganorum qui Deum ignoraverunt, le- 
viorem esse ponam, quam eorum qui eum Deum 

cognossent, ipsum negavere. Narratiunculas istas 
Marcus cum in duobus sermonibus suis coram con- 
cilio recitasset, id indigne tulit Joannes impera- 
tor, vetuitque ne deinceps coram Latinis ejusmodi 
fabulas afferret : quod quidem sincere satis testatur 
Syropulus (b) in Historia concilii Florentini. £x 
his itaque Eugenicus intulit, pro defunctis fideli - 
bus, nullis prorsus exceptis, sacrificia et preces 
ab Ecclesia fleri: pro sanctis quidem, non ut bona 
quibus nunc affluunt, eis adprecemur, sed ut 
gratiarum actiones Deo penudamus, qui merita 


(b) Sect. 5, cap. 144. 
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VH. Deinde momenta solvit, quibus nostrates 


theologi purgatorium ignem astroebant, Ex libro Hl 


Machabzorum, cap. xij, hoe. duntaxat. colligi do- 
cet, sacrificin, preces, bonaque opera defunctis 
prodesse. Hoc rursum Christi oraculo : Qui autem 
direrit blasphemiam contra Spiritum sanctum, non 
remittetur ei, neque. in hóc seculo, neque in. alio?*, 
id solummodo innui, post mortem peccata quadam 
dimit, non ejusmodi purgationis qu:e per ignem 
fiat, relaxationem. Τί γὰρ xowhv ἀφέσει τε xal 
χαϑάρσει διὰ πυρὸς xai χολάσεως : Ecquid enim 
commune est. indulgentia, εἰ expurgationi per ignem 
et aupylicium. "Tum objieit sibi istiec [LXVIT] Apo- 
sio werba : Si quis autem superedificat super fun- 
damentum hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos 
4igna, fenum, stipulam ; uniuscujusque opus. mani- 
festum erit. Des enim Domini declarabii, quia in 
dgme rerelabitur ;. e uniuscujusque opus. quale sit, 
*gmis probabit. Si cujus opus manserit, quod. super- 
erdiificavit, mercedem accipiet. Si cujus opus arserit, 
etrimentum patietur. ]pse. autem salvus erit ; sic 
tamen quasi per ignem ?*, Ex his ultimis verbis Au- 
gustinus (a) collegerat, nonnullos fideles per ignem 
quemdam purgalorium, quanto magis minusve. bona 
pereuntia dilexerunt, tanto citius tardiusve — salrari. 
£4 rursum Gregorius propler eadem Apostoli ver- 
ba idem approbaverat. Verum Ephesius cum suis 
f;mecis (Chrysostomi polius expositionem ample- 
ciilur; ut ignis ille, de quo Paulus loquitur, pro- 
bands, non purgandi vim παῦσαί, δυκιμαστιχὸν, ἀλλ᾽ 
οὐ καθαρτιχόν. Per hunc siquidem opera bona 
esse irausitura, quse purgatione mon indigent. 
biem quippe, qu: in igne revelabitur, supremam 
Wem [ore, post quam purgatorium ignem astrue- 
ve absurdum essei. Quapropter ignem alium non 
awwaerit Apostolus ab igne extreme conflagra- 
cw, de quo alibi dicitur: ᾿σηΐ in conspectu 
exar czardescet "ἢ, eic. Ignis ante ipsum. prece- 
«ὦ τι Qui quidem ignis sanctos reddet splendidiores : 
sic wero peccalores incendet, voluntatemque et 
x»htosegm omnem eorum malam ad nihilum redi- 
gei ut ipsi nihilominus salvi mansuri sint : hoc 
est, eos incorruplos et iutegros servabit, ne cum 
sus malitia qui stipela, fenum, lignumque nun- 
Cupxuur, simul dispereant. [stec, inquit, tradit 
Chrysostomus, qui Pauli os, στόμα, exstitit, quem- 
ϑαϊανούυπι Paulus στόμα Χριστοῦ, os Christi. Hunc 
profecto sensum omnes propemodum  amplex; 
$uni, quotquot Chrysostomo posteriores fuerint 


? Matth, xi, 51. 51 Cor. iwi, 12-15. 
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eorum remuneratus est : alque hoe pacto sacrifi- 
«ium in eorum etiam utilitatem cedere, xal οὕτω 
cofmuy τινὰ χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν ἡ θυσία γίνεται, καὶ 
ποὺς αὑτοὺς διαδαίνει. Pro aliis verout vel remis- 
sionem plenam, vel qualecunque tandem levamen 
impetremus . 


Grecis tractatores, quo. magis ab Origeniano de 
instauratione universi per ignem errore recede. 
rent. Quinimo expositionem eamdem ante 'Chry- 
sostomum Theologus oratione 43, insinuaverat, 
ubi Novatianos perstringendo - dixit : Forsitan 
illic igne bapiizabuntur, extremo scilicet illo, ac 
longe molestiore ac diuturniore baptismo, ὃ ἐσθίει 
τὸν χόρτον τὴν ὕλην, xai δαπανᾷ πάσης χαχίας 
χουφύτητα, quod subjectam materiam. ceu. [enum 
comburet, et wniversie malitim levitatem ; quam 
utique stipulir. nomine significaverat Apostolus. 
Quocirca δ Chrysostomi sensum esse 'revocandas 
ait Marcus Ambrosii, Augustini, Gregorii Magni, 
aliorumque Latinorum auctoritates. Sed clariora 
sunt Gregorii verba, quam ut. ejusmodi interpre- 
tationem paliantur. 

. TX. Quia vero defaneti fideles qui culpis qui- 
busdam obnoxii adhuc erant, mediis in ignibus 
visi esse referuntur, hwc figurato sensu, non 
proprio, aecipienda censet. Tandem expostulat 
de theologis Latinis, quod Gregorii Nysseni fam: 
parum consuluerint, ejus locum quemdam  alle- 
gando, quo non suum, sed Origenis potius pur- 
gatorium ignem inducerent, hoc est integram uni- 
versi expurgationem et ;nstaurationem ; ita ut 
demones. et impii meliores demum  flarit, evadant- 
«que compotes salutis, Addit Maximum et alios 
Ecclesie Orientalis doetores, ut sanctissimum prz- 
sulem excusarent, obtendisse, vel his in locis eius 
opera corrupta ab haereticis fuisse, vel eum, homo 
eum esset, in hunc errorem prius impegisse, quam 
Ecclesia de eo eapite judicium ferret: quod qui- 
dem Patribus aliis, puta Irenaco, et. Dionysio Ale- 
xandrino accidisse. Hzc Marcus Ephesius metro- 
pelita in utraque ad synodum oratione, cum sese 
nondum perpetuo dissidio ab Ecclesia Romana et 
catholica relegare proposuisset. 

X, Ex his multa colligo; quorum primum est, 
cum Latinis Grecos convenire in stotuendo quo- 
dam purgandis post mortem animis loco. Utrique 
inferna loea vel etiam terrze vieina, decernunt. Nam 


JWeet Greci solum infernum dicant, attamén in eo 


alios atque alios esse recessus pro singulorum me- 
ritis agnoscont. Sic ramque Gabriel Philadelphien- 
sis, apud Allatium, lib. De consensione utriusque 
Eeclesim ἐπ dogmate de purgatorio, in opere do 
eodem argumento loquitur ( pag. 916. ) : Ezrante 
dicis itaque apparet, inquit, snum esse locum in 
quo anime cruciantur, ét non multos: Πλὴν ὁ τὸό- 
πὸς οὗτος ἔχει πολλὰς χαὶ διαφόρους μονὰς, xcl 
πολλὰ εἴδη τιμωριῶν, Attamen. locms hic multas 
habet, variasque mansiones, δ multa tormento- 
rum genera, qua diversitati peccdtorum.— responacut, 
In huc tormentorum. genera. injiciuntur. anima, 
tun impiorum, tum hareticorun, quemddmodum et 
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Christianorum, qui »on panituerint, καὶ τῶν Χρι- 
atia yv τῶν ἐχόντων ἐλπίδα διὰ τὴς θείας λειτουργίας 
xai τῶν ἐλεημοσυνῶν xal προσευχῶν τῶν ὑπὲρ αὖ- 
τῶν γενομένων, ἵνα λάθωσιν ἄνεσιν χαὶ ἐλευθερίαν 
τῆς χολάσειυς, ὅπερ ὁ Θεὸς εὐσπλαγχνισθεὶς νεύσει, 
πρὸς ἔλεον, nec non Christianorum qui spe aluntur, 
per sacrificium missam, εἰ cleemosynas, et orationes, 
quc pro ipsis fiunt, accipiendi remissionem et liber- 
talem tormentorum, cum Deus miserescens in. mise- 
ricordiam | declinaverit, ec porro loca ad qui 
mittuntur anima, ut peculiares poenas luant pro 
mensura delictorum, etin quibus experiantur mi- 
sericordiam et humanitatem Dei; bzec, inquam, loca, 
auctor quidem iste non Purgatorium abs. se vocari 
ail, ne quis existimet se concordare Platoni, qui in 
Phedone erpurgari peccatorum animas dicit, sed 
salisfactivea νοὶ idoneos reddeniia appellat ; hoc est 
locum, in quo cruciantur anima in. quantum. pena 
digna sunt, et in quantum. misericordia Dei volue- 
rit : ἸΤούτονς λέγω τοὺς τόπους δὲν οὐ xaXo Καθαρ- 
πήριον, δια νὰ μὴ "νομίσῃ τινὰς, ὅτ: συμφωνοῦμεν 
χατὰ τοῦτο τῷ Πλάτωνι" ὁ ὁποῖος λέγει εἰς τὸν Φαί- 
Cura, ὅτι καθαρίζονται αἱ ψυχαὶ τῶν ἁμαρτωλῶν" 
ἀλλὰ τοὺς ὀνομάζω τόπους χανοποιούς. Alioqui 
enim Graci longe potiori jure Origeniani erroris 
rei agendi forent, qui animas saltem aliquot de- 
functorum ex ipsamet inferni voragine, qua im- 
piorum animi detinentur, liberari docuerint, 

Xl. Secundum est, Orientales varia expurga- 
lionis animorum genera agnoscere, qui lamen 
noa definiant, propter Seripurz silentium, et quia 
de iis nihil traditione constat. Tertium, Ecclesiam 
utramque uno semper ore docuisse, sacrificia, ora- 
liones, vigilias, eleemosynas, aliaque id genus 
officia pietatis defunctis admodum — prodesse, eos- 
que subsidiis istis vel levari, vel ex toto liberari : 
quod quidem perpeluo ab ipsis Ecclesie [LXVIII] 
primordiis certissimum fuisse Christiane fidei 
capat perspicuis ianviclisque omnium sculorum 
testimoniis conlirmatur, 

XU. Πα eum Ephesius duplici sermone in syn- 
odo, velut Orientalis Ecclesia nomine, peroras- 
sel, adjecisselque, ul postulatus fuerat, quorum- 
dam utriusque orationis locorum expositionem, 
Latini ultro comprobarunt: illis duntaxat exce- 
ptis, quibus tum damnatorum impiorumve panas 
et supplicia, tum beatorum coronas in diem ju- 
dicii differri asseverarat, negaratque sanctos Deum 
Deive essentiam posse contueri. Quamobrem, nul- 
la facta iguis expurgantis. mentione, codem pror- 
sus sensu quo postmodum in Tridentina synodo, 
definitum est in decreto unionis : tem sí tere pe- 
nitentes in Dei charitate decesserint, antequam di- 
gnis penitentie fructibus de commissis satisfecerint, 
el omissis, eorum animas panis purgaloriis posi 
mortem purgari : el wt a penis. hujusmodi releven- 
tur, prodesse eis fidelium vivorum suffragia, missa- 


(a) Sect. v, n. XIII, 
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rum scilicet sacrificia, orationes, eleemosynas, ei 
alia pietatis officia, que a. fidelibus pro aliis fide- 
tibus. fieri consueverint, secundum — Ecclesie inati- 
“πὰ, Quanquam omiltendum mon est, purgato- 
riuin ignem, quem theologi Latini defendunt, non 
admodum displicuisse cordatioribus Grecis. Ga- 
briel Philadelphiensis antistes schismaticus, 518- 
liu) post verba quz modo ante ex ejus libro De pur- 
gatorio recitavi, subjungit : "Apécxet μοι ὅμως xat 
ἡ γνώμη τινῶν διδασχάγων τῆς δυτιχῆς Ἐχχλησίας 
οἵτινες λέγουσιν, ὅτι τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον εἶναι ἐχεῖνο 
εἰς τὸ ὑποῖον πηγένουσιν αἱ ψυχαὶ xal τιμωροηῦνταε 
πρὸς χαιρόν " τὸ ὁποῖον ὅσον εἰς τὴν αὑτοῦ οὖσιν 
εἶναι αἰώνιον, οὕτω ὑπὸ Θεοῦ χτιαθὲν, πλὴν λέγεται 
xal πρόσχαιρον, οὐ κατὰ τὴν φύσιν του, ἀλλὰ διὰ τὰς 
ψυχὰς ἐκχείΐνας, αἱ ὁποῖαι λυτρώνονται ἀπ᾽ ἐχεῖθεν" 
διὰ δὲ τὰς ψυχὰς τῶν αἰωνίως ἐχεῖ χολαζομένων 
λέγεται αἰώνιον καὶ παντοτινόν. Placet mihi nihilo- 
minus sententia. nonnullorum. doctorum  Occiden- 
talis Ecclesie, qui a&serunt ignem hunc. eternum ii- 
lum esse, im quem anime immisse puniuntur od 
lempus, sui nalura miernum, sic a Deo [actum - 
dici vero temporarium, non sui natura, sed. οὐ aui- 
mas, que liberantur ; propter eas aulem, quee in 
ἐὺ absque uo fime cruciantur, eiermum εἰ perpe- 
iuum, Ne quis' vero sibi ngat Gabrielem haec 
scripsisse, cum erga Laiing Ecclesie dogmata 
moresque bene affectus esset, εἰ contra Lritam 
Grecorum suorum sentenliam, lestem hic addam 
nemini ut spero suspectum, Marcum scilicet Ephe- 
sium, quem Syropulus narrat (a), auditis que Ju- 
lianus cardinalis de purgatorio igne secundum 
Laünorum sensum promunliarat, sincere decla- 
rasse : Ἡμεῖς γὰρ ἄλλως ἠχούσαμεν, ὅτι δοξάζει τὸ 
περὶ τοῦ πουργατορίου ἡ ὑμετέρα ' Ἐχχ)ησία, xol 
ἑτέρως νῦν ἠκούσαμεν τοῦτο. "Anb γὰρ τῆς ἀφηγέ - 
σεως τῆς σῆς αἱδεσιμότητος, ὀλίγην εὑρίσχω τὴν 
μεταταξὺ ἡμῶν διαφορὰν ἐν τῷ χεφαλαίῳ τούτῳ " 
Nos aliter audivimus llomanam Ecclesiam. sentire 
de purgatorio, quam vos munc explicuistis. Nam 
ex quo reverentia tua hunc articulum. enarravit, exi- 
guum inter nos discrimen reperio. Hic porro obiter 
lectorem monebo, Marcum, aliosque schismaticos 
auctores, quorum concertationes adversus Latigo- 
rum purgatorium legi, una sententia tenere, post 
resurrectionem extremumque judicium vero igue 
lorquenda esse impiorum corpora; mec meiapho- 
ricum duntaxat ignem illic admittere, qualem. Da- 
mascenus noster passim innuit in Dialogo contra 
Manichaos: ut dem polius adhibendam censue- 
rint expressioribus Chrysostomi aliorumque Grze- 
corum testimoniis. 

XI. Demum, ut magis comperta sit Greco- 
rum (ides de fidelium animis qui purgatione indi- 
gent, responsionem addam Manuelis rhetoris ad 
Franciscum quemdam ordinis Predicatorum, cujus 
pariem priorem, quz beatorum spirituum  statuua 
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spectat, Leo Allatius olim edidit in dissertatione 
«ἡ Dominum Joannem de Boineburg. Posterior 
pars quz ad. propositum nostrum attinet, hzc est: 
Tüw δὲ μέστῃν ἐχόντων πως τάξιν ἀνθρώπων al ψυ- 
yit τῶν μέτε θανασίμοις συναποθανόντων ἀναθή.- 
μασι, pitt παντελῶς ἐνοχῆς τινος ἀπηλλαγμένων, 
ἐν τόπι φέρονται ὃν ὁ Κύριος οἶδεν, Τὸν θεῖον δὲ 
οἴχτον διὰ τῶν γινομένων εὐχῶν xal θυφιῶν τῆς ἱερᾶς 
Ἔχχλυησίας xai ἐλεημοσυνῶν εὑρίσκουσα! ἐκ τοῦ μό- 
vou ἐλεήμονος Θεοῦ, εἰς οὐρανὸν xat αὐταὶ ἀνέρχονται" 
χαὶ οὕτως εἰς οὐρανὸν ἀνιέναι, τὰς μὲν ταχύτερον, 
τὰς δὲ τελείως δηλονότι χεχαθαρμένας, τὰς δὲ βρα- 
δύτερον, συνεργουσῶν τῶν τῆς ἱερᾶς Ἐχκχλησίας 
τερουργιῶν καὶ εὐχῶν xat ἐλτημοσυνῶν, ὡς ἔφημεν" 
Απῖπεα: vero hominum qui locum medium tenet, qui- 
que moriiferis peccatis. obuorii mortui mon sunl, 
neque ab omni reatu absoluti sunt, feruntur in. locum 
quem ipse. Dominus novit. Ceterum. divinam. mise- 
valionem vacue ab. eo qui solus misericors Deus est, 
per supplicationes et sacrificia sacrosancta Ecclesia, 

»ec non per eleemosynam in celum ipse quoque per- 

Sunt ; utque ita in celum conscendant, ha quidem 

citius, quie nimirum perfecte sum. expargabe, ille 
rero (tardius, conferunt. sancti Ecclesie sacra, pre- 
ecsque et eleemosyna, ut diximus, Quam. liec. cum 
synodi Tridentinz definitione consentanea sint 
nemo qui sanus sit, non sentiet. 

XIV. Quibus diebus et quibus ritibus Graci pro de- 
fuwmetis precentur. — Ad preces pro mortuis quod 
attinet preter consuetam defunctorum commemo- 
tationem, que recitatur in sacra liturgia, primam 
ohitus diem, tertiam, nonam, et quadragesimam, 
2€ tandem annuam, fundendis pro defuncto quo- 
libet precibus, aliisque piis operibus exseqnuendis 
impendunt, quemadmodum et in Constitutionibus, 
quse apostolis ascripte sunt, sancitum — fertur, 
Qon sane ritum sxeulo saltem. sexto medio usi- 
tabem fuisse testatur. Eustratius. Magna ecclesise 
Üonstantinopolitanz presbyter in libro. cujus tita- 
Vus ext : Flefutatio eorum, qui dicunt animas. cor- 

peribus suis solutas non operari, nec precibus aacri- 
fususee quer pro eis o[feruniur adjucari; quem. Leo 

Aniuss Graece Latineque edidit, post tractatum 

de Pyrgtorío, utinam non in. fine mutilum, Imo 

Paisdius, qui, smculo quiuto ineunte, llistoriam 

suam ad Lausum scripsit, im Palladio meminit 
t*ammemorationis quie tertio el quadragesimo die 
zb obitu defuncti fiebat, Ad hzec, quotannis Sab- 
bsto ante Dominicam quam vocant. τῆς ἀπόχρεω, 
qp. od. carnisprivii, seu. Septuagesima: noslri, s0- 
lesmoem agunt fidelium omnium memoriam : quod 
efüceium inchoatur 3 Vesperis prrcedentis sextae 
Tesis. Totam noctem. illam ac. Sabbatum, tam in 
Tarthece Ecclesie ae ccemeteriis, ([LXIX] quam ad 
z are orando transigunt, Consimilem fere comme- 
rrsoralionem denuo celebrant in vigilia Pentecostes. 
Cnovis etiam Sabbato in officio nocturno τὰ ve- 
» (313, pro defunc!is recitant : cujus quidem ri- 
(a) De Scrip. eccles. 
ParnoL. Gn. XCIV. 


Ius mentionem. Damascenus facit in epistola ad 
Cometam De sanctis jejuniis. In tertia, nona, et 
quadragesima ab obitu defuncti die Colyborum 
oblationem faciunt, eujus officium Leo Allatius 
edidit lib. wi De Ecclesie Occid. et Orient. consen- 
sione, cap. 18. Sic vero Colyba confici Goarius 
noster narrat in. Euchologio : Excoquunt leviter 
frumentum. Graci, lancibusque acervatim impositum 
[rugibus variis, pisis puta. tusis, avellauis, cortice 
nudatis amygdalis, nucibus | minutim sectis, coriu- 
thiace uvm, et malogranatorum granis in. distinctas 
petroselini foliis veluti radiis areolas et. fiquras or- 
dinatis respergunt, acervrumque hujusmodi prafata 
arte elaboraium. γόλυδα vocant; qua quidem rel in 
sancti alicujus honorem, vel in. defunctorum | ani- 
marum memoriam, aut cum instante magne qua- 
dragesime initio communes suas. pro mortuorum 
animabus preces renovant, propinquorum  sepuleris 
imposita, in sacerdotis εἰ ministrorum usus postmo- 
dum cessura solent offerri. Owisit vir doctus men- 
suram vini, cujus tamen meminit Simeon TThessa- 
lonicensis, cap. 571. Deinde vero Goarius obser- 
vat istec. oflerri ad instar anliquze Christianorum 
consuetudinis, qui defunctorum tumulis dapes ad 
alemdoà pauperes apponebant: quin et lautiori 
convivio egenos atque Ecclesi; ministros a. diviti- 
bus solere excipi. Sed nec humilioris fortuna viri, 
inquit, a simili erga mortuos debilo immunes se con- 
stituunt, Panem. enim. ín fragmenta. longiora com. 
cisum, vinoque linclum transeunti. cuilibet et. degu- 
stare non detrectanti offerunt ; ut eo. sumpto. repen- 
sam orationis vicem parentibus suis. accipiant, desi- 
derata hac voce audita, ὁ Θεὸς μαχαρίση τοὺς a5- 
τούς, hoc est, Deus beatos illos faciat. In. Syria 
et Oriente, Melelit;ie, Jacobitze, Nestoriani et Ma- 
roni: terliam quidem et nonam ab obitu. cele- 
brant, pro quadragesima vero tricesimam agunt, 
quia filii Israel. super Moysen luxerunt triginta 
diebus ; quem etiam morem ἃ Gregorio Magno 
Latini feruntur accepisse. 

XV. De Cyrilli Hierosol. Catechesibus. — Quia 
paulo ante facta est ἃ me mentio libri Eustratii 
Constantinopolitani De defunctorum animis, ab re 
non erit hie subnolare, auctorem Cyrilli quoque 
Hierosolymitani testimonium adhibuisse ex ejus Ca- 
techesi mystagegica quinta, quo ostenderet pri- 
scum receplissimumque morem fuisse preces pro 
defunctis fldelibus fundendi inter divinorum my- 
steriorum celebrationem : Συνῳδὰ δὲ τούτοις xal 
Κύριλλος ὁ τῶν Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπος, inquit, ἐν 
τῇ μυσταγωγίᾳ, ἧς ἡ ἀρχὴ, Τοῦ Θεοῦ ἡ cctar- 
ἤρωπία, τάδε φησίν " Εἶτα μνημονεύομεν καὶ τῶν 
προκεκοιμημένων, x. τ΄ ἑ, His consona sunt, qua 
Cyrillus Hierosolymitanus episcopus in. quinta my- — 
stagogia, cujus principium est : « Dei humanitas, » 
hisce verbis pronuntiat : « Deinde memoriam faci- 
mus eorum qui ante. nos dormierunt, » etc, Quem- 
admodum itaque Hieronymi testimonio (a) constat, 
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Cyrillum Catecheses in adolescentia composuisse, nec 
non Theodoreti et Joannis Damasceni (a), genui- 
nas ejus esse priores, seu τῶν φωτιζομένων, lilu- 
miualorum, quippe cum ille ex quarta frag- 
mentum afferat, hic vero ex quinta (quibus ad- 
jungi potest Leontius Byzantinus opere nondum 
edito adversus hzreses) ita ex Eustratio compertum 
fii eumdem esse mystagogicarum parentem. [1 
quod insuper testantur mss. codd. Dodleianus, n. 
142, Memmianus, ex quo Guillelmus Morellius se- 
ptem catecheses τῶν φωτιζομένων, et quinque my- 
slagogicas excudit; Vaticanus, ex quo Joanaes 
Grodecius editionem suam adornavit; monasterii 
item Graecorum B. Mariz τῆς ὁδηγητρίας in Cala- 
bria, quem Sirlelus cardinalis in. epistola ad Joan- 
nem a Sancto Andrea Parisiensis Ecclesi: cano- 
nicum liturgiz sancti Marci prefisa ab se visum 
asserit, et alii aliarum orbis bibliothecarum, De- 
nique post responsionem 5 Anastasii, tam in mss. 
codicibus antiquis, quam in editionibus Herveti 
ei Greiseri, fragmentum legitur calechesis mysta- 
gogicae prima cum hac inscriptione, Κυρίλλον 
Ἱεροσολύμων, Ex τῶν χαττηχήσεων' Cyrilli Hierosolg- 
mitani, ez Calechesibus. Nihilominus Combefisio 
nostro fucum fecit Simlerus, in sua Bihliothecze 
Gesneri epitome ita scribens : In. indice librorum 
quos Augustana respublica emit ab Antonio epar- 
cho. Corcyro, nominantur Joannis episcopi Hieroso- 
lymitani Catecheses τῶν φωτιζομένων, εἰ Mysta- 
gogicee quinque : eoque vir czleroqui commenda- 
tissim:e eruditionis adductus est, ul in recensilis 
auctoribus Bibliothece PP. concionatorie in Cy- 
rillo Hierosolymitano, Mystagogicas οἱ abjudican- 
das conjecerit, Non wnius auctoris videantur, in- 
quit, Catecheses τῶν φωτιζομένων, cum Mystagogi- 
cis, quarum nec celeres meminerunt. Simlerus habet 
Iribui in mss, Augustano illas lluminatorum Joanni 
Hierosolymitano , qui Cyrilli proximus successor 
fuit, Epiphanio, Hieronymo, Augustino aequalis, nec 
Cyrillo admodum imparis auctoritatis, Obstupui ju- 
dicio clarissimi critici, qui animum non attende- 
rit ad locum quem attuli ex Eustratii oratione, 
quam ipse tamen cum aliis ediderat in ipsamet 
Bibliotheca sua concionatoria ad diem 2 Novein- 
bris, appositis insuper his in margine vocibus, Cy- 
γῆς lierosolymitanus. An vero veleribus accen- 
sendus non erib Eustratius, quem Combefisius 
ipse in sua Recensione auctorum illius Bibliothecae 
sub Justiniano imperatore vixisse agnovit? ld quod 
alioqui planum fit ex altero Eustratii orationis 
loco, quo se cum Eutychio Constantinopolitano 
antistile arctissima necessitudine fuisse conjunctum 
significat : Σαφέστερον δὲ xai ὁ μέγας Εὐτύχιος 
ἀρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλειως, ἡ τὰ πάντα 
ἐμοὶ τιμία xal ἱερὰ κεφαλὴ * Planius hoc ipsum 
magnus Eutychius archiepiscopus. Constantinopolita- 
nus, pretiosum mihi per omuia et sacrum caput, etc. 


(4) Theod. dial. 2; Joan. Dam. or. 5, De Imag. 
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Omitto jam Photium Eustratii ejusque sermouis de 
defunctorum animis mentionem fecisse. Explorats 
itaque res est veleres. meminisse ulrarumque Cy- 
rilli Hierosolymitani Catechesium. Quinimo dece- 
pius Simlerus fuit ab architecto indicis Augustant, 
(hic Marcus Welserus erat, cujus catalogum Pos- 
sevinus Apparatui suo cum aliis attexuit) qui cum 
Catecheses Cyrilli sine auctoris nomine in codice 
manu exarato reperisset, Joanni Hierosolymitano 
eas tribuendas existimarit. Rem porro ita gestain 
esse comperi ex duobus aliis ejusdem [LXX] Bi- 
bliotheci? manuscriptorum catalogis, quorum prio - 
rem Pavid Hoeschelius Augustze edidit accuratissi- 
mum anno 1605, alterum Antonius Reiserus anno 
1675. 1n indice Heschelii ad cod. 25 legitur : Ca- 
techeticie — institutiones — episcopi Hierosolymitani , 
quem esse Cyrillum puto. Post priorum xix cate- 
chesium inscriptiones, subjnngi : Ejusdem autem 
aucloris el has qua sequuntur existimo, mystagogica 
Catecheses quinque. Reiserus vero, pag. 45, hzc ha- 
bet : Joannis Hierosolymitani institutiones cateche- 
lici illuminatorum et mystagogice. David Hasche- 
lius ascribit Cyrillo : qui vero primum edidit indi- 
cem manuscriplorum bibliothece hujus ante centum 
annos, Joanni ascribii, ei exinde Ehingerus. Ex 
quibus luce, ni fallor, meridiana clarius apparet in 
codice Augustano appositum a librario non fuisse 
auctoris nomen, aul forsan evanuisse : ul alii Cy- 
rillo Catecheses tribuendas duxerint, alii Joanni 
divinarint. 

XVI. Joannem vero, aut quemvis alium. Cyrillo 
recentiorem Calecheses llluminatorum non compo- 
suisse deducitur ex eo catechesis sexte loco, ubi 
auclor sepluaginta annos exactos esse dicil, ex 
quo Manichaorum haeresis emerserat, sub Probo 
nimirum imperatore, τὸν πρώην ἐπὶ Πρώθου βασι- 
λέως ἀρξάμενον. Πρὺ γὰρ ὅλων ἑδδομήχοντα ἐτῶν 
ἡ πλάνη, Hic porro septuagesimus annus in annuni 
Christi circiter 547, quo tempore Cyrilius nondum 
episcopus sancüe civitatis eral, sed presbyter sub 
Maximo pontifice, imperante tunc. temporis Con- 
stantio Constantini Augusti lilio, Calechesi unde- 
cima uhi de mundi (ine perorat, temporum $u0- 
rum scandala sic explicat, ut de rebus in Ecclesia 
Constantio imp. Ariano gestis ipsum loqui perspi- 
cuuur sit: Si audis guod episcopi contra. episcopos, 
clerici contra clericos, populi contra populos wsque 
ad sanguinem certant, inquit, ne perturberis. In apo. 
slolis inventa est prodilio, et. miraris si el in episco- 
pis [raternum odium reperiatur. Nunc vero defece- 
runt homines a recta fide, ita ut alii quidem (Mar- 
cellus scilicet Ancyranus post Sabellium) vieza- 
τορίαν (q. d. filiopaternitalem) praedicent: alii vero 
Christum ex non exstaniibus ad esse. [uisse produ- 
cium dicant (Arius nimirum cum suis) Jam opera 
lur mysterium iniquitatis, Terrent me belía gentium z 
terrent me scissiones Ecclesiarum : terret. me odium 
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fratrum, Absit autem ut tempore suo impleantur. — postrema ad. llluminatos pollicitus erat se ad eos 
Przterea observandum venit, ie istis Calechesibus, — transacto Paschatis seu Resurrectionis die per 
ubi de Filio ejusque aeterna generatione sermo est, — hehdomadem ejusmodi catecheses habiturum, qui- 
nusquam diserte pronuntiari eum esse ὁμοούσιον — bus de mysteriis seu sacramentis quiz accepissent, 
consubstantialem Patri; quamvis Christianam fl-. — eorumque ritibus erudirentur, sumptis demonstra- 
dem szpe multis enuntiet, quibus vocis hujus sen- — lionibus ex utriusque Testamerti paginis : quod 
sus exprimatur, explodaturque impietas Ariana : — quidem in mystagogicis prestitum licet observare. 
ubi nempe (catech. 4) profitendum docet, Domi- lta vicissim in istarum prima ad hzc verba con- 
mum Jesum Christum esse, τὸν ἐχ Θεοῦ Θεὸν γενη- fessionis baptizandorum : Credo in. Patrem et. ΕἸ 
θέντα τὸν bx φωτὸς φῶς γενηθέντα, τὸν ὅμοιον χατὰ — lium et Spiritum sanctum, et in. baptisma paorniten- 


πάντα τῷ γεννήσαντι, Deum de Deo genitum, qui lu- 
πε de (umíne genitus est, similem per omnia illi 
qui se gemrtit, non in temporibus habentem quod. sit, 
»d ante cuncia sacula ἀϊδίως xai ἀχαταλήπτως ix 
ποῦ Πατρὸς γεγεννημένον, elerne (cat. 7) et incom- 
prehensibili ratione generatum ex Patre. Deo, qui 
multorum quidem abusione sit Pater, ἑνὸς δὲ μόνου 
φύσει χαὶ ἀληθείᾳ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ, unius vero 
cat, 3) et solius nalura et veritate unigeniti Filii ; 
πὶ per[ectus Paler per[ectum Filium genuerit, Πατὴρ 
τέλειος τέλειον Υἱὸν γεννέσας οὐδὲ σχεψάμενος, ὕστερον 
ἐγέννητεν, ἀλλ᾽ ἀϊδίως ἐγέννησε. Neque deliberans 
(caf. 16) subinde genuit, sed perpetuo εἰ eterne ge- 
nuit, Non enim, inquit alibi, Trinitatem. separamus 
«t quidam (Ariani scilicet quos nominare cavet) 
ob χωρίζομεν τὴν Τριάδα, ὥς τινες, neque contrahi- 
mius, ut Sabellius, Scilicet ergo tempore Constan- 
t: imperatoris, Marcelli Ancyrani erroris declinandi 
€2ausa,;n Palestina et in Oriente liberum non erat 
consubstantialem Patri Filium affirmare. Quin Cyril- 
lus 3b Acacio Czesariense ad Hierosolymitanam sedem 
promotus fuit, quianon putabatur fidei Niczenzefavere, 
Deinceps vero usque ad Seleuciensem synodum com- 
munionem semper fovit eorum qui Semi- Ariani audie- 
bant, et Filium substantiz similis esse paternz profi- 
tebantur, Κύριλλος δὲ τοῖς ὁμοιοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν 
Ὑϊῶν εἰσηγου μένοις ἑπόμενος, inquit Sozomenus (a) ; 
nec nisi imperatore Theodosio Magno consubstan- 
Galitatem Verbi libere propalam confessus est : 
quando nimirum προ Catholicorum certa esse et 
Wolbilis tessera cupit, qux idcirco catechume- 
wa eempetentibus summo studio tradebatur et 
exponehatur, Quainobrem in fine epistole ejusdem 
Crib ad Constantium Augustum de signo. crucis 
in etlo ex lumine Hierosolymis apparente, ubi le- 
gimus, δοξάζοντα ἀεὶ τὴν ἀγίαν xai ὁμοούσιον 
Tz:32a, laudantem semper sanctam εἴ consubstan- 
tialem Trinitatem; omnino delenda est vox, xal 
ὁμογύσιον, el consubstantialem, quam nec Cyrillus 
epistole αὐ Constantium apponere potuerit, nec 
Constantius Arianorum partibus addictior, tolerare. 
Exsi enim Cyrillus 3b Acacio postea et ab Arianis 
varie exagilatus ac sede pulsus fuit; at non pro- 
pter expressam [fidem consuwbstautialitatis : sed 
quod ad eam quam maxime accederet, Hxc histo- 
riz ecclesiastieze peritis compertissima sunt, neque 
runc insulse repetenda. 
XVIL Mystagogicas Calecheses quod spectat ; in 


(a) Lib. iw, c. 24. 


lie, ait se de his in superioribus fuse lateque disse- 
ruisse. Insuper in prima ista catechesi mystagogica 
significat auctor se eo tempore vivere, cum f»lsis 
numinibus celebritates festivi? et solemnes, πᾶν- 
ἡγύρεις, palam agerentur, mactarentur hostie, et 
omnis cultus idololatricze superstitionis vigeret ad- 
huc; que profecto omnia ad Constantii zelatem 
pertinent potius, quam Theodosii, cujus eximia 
sollicitudine proscripta exstinetaque sunt. Adh:zpe, 
quemadmodum in catechesi ὅ Hluminatorum ita 
disputarat de baptismi lavacro : Nam wt. illa qua 
aris offeruntur, cum nalura. sint. pura, invocatione 
diémonum impura efficiuntur; sic contra simplex 
aqua, per sancti Spiritus et Christi invocationem ac- 
cepta [LXXI] eirtite, sanctitatem obtinet : consimili 
argumentandi ratione in mystagogica prima utitur 
adversus dapes idolis oblatas, quas esse Satan 
pompas censet : Velut enim paris et vinum Eucha- 
risti, inquit, ante sacram. invocalionem adorande 
Trinitatis, panis erat εἰ vinum merum; peracta vero 
invocatione, panis fit corpus Christi et vinum sanguis 
Christi : ita et cibi ejusmodi pompa. satanica, suapte 
quidem natura puri sunt; invocatione aulem diemo- 
num impuri efficiuntur. Quis non jam eumdem utro- 
bique auctorem sentiat, ut nullus supersit loeus de 
styli diversitate vitilitigandi? Complures alias, loen- 
tiones omitto, que in utrisque catechesibus per- 
inde occurrunt, His adde mystagogicarum titalos 
nihil discrepare ab aliarum inscriptionibus. Esto 
breviores prioribus 51:8 sint : at longa oratione 
opus non erat ad enarrandum que de mysteriis 
precipuisque eorum ritibus tenenda "essent. Cate- 
cheses alis qux nobis supersunt Patrum, nihilo 
prolixiores sunt. Tandem, ne temps terere actum 
agendo videar, in mystagogica quinto alia liturgia 
non explicatur, nisi quz sancti Jacobi dieitur, seu 
Hierosolymitana : et ex his verbis que catechesis 


initio leguntur de lotione manuum presbyterorum ἢ 


fundente aquam diacono, οὔτε γὰρ ῥύπον σώματος 
ἔχοντος τὴν ἀρχὴν εἰσήειμεν εἰς τὴν "Exxinsíav " 
non enim sordido corpore Eeclesiam primum ingressi 
sumus; haud obscure, ni fallor, significat se tunc 
inter presbyteros cooptatum fuisse. Hzc porro ut 
de Cyrilli catechesibus alicubi subnotarem, com- 
pulerunt viri spectatissimze eruditionis, quibas e 
re nea esse visum est, ut ipse, non extraneus quis- 
piam, fratris erratum corrigerem, ne quid ex. eo 
roboris male san: Coci et Riveti ériticz accederet, 
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DISSERTATIONES DAMASCENICA. 





DISSERTATIO SEXTA. 


De azymis, in qua etiam de postremo Domini nostri Jesu. Christi Paschate. 


| Que in hac nostra editione Operum sancti 
Joannis Damasceni ipsius inscripta nomine pro- 
deunt opuscula de azymis , horum alterum exstat 
in codice Regio 2982, nmecuon in Seguieriano, 
alierum quod prolixioris istius instar compendii 
est, in codice ms. biblioliecz monasterii Sancti 
Remigii Remensis , cujus mihi copiam fecit R. P. 
P. Dernardus de Montfaucon. Ád prinium quod 
attinet , regius codex alter n. 2955, illud exhibet , 
cum prazefatiuncula , qua& genuinum ejus auctorem 
indicat, Meletium quemdam seilicet. Ac sane, 
quidem , ubi negatur in utroque opusculo Domi- 
num Jesum Mosaicum Pascha comedisse ipso 
pridie quam pro nobis pateretur, nihil sincera 
Joannis Damasceni sententie contrarium magis. 
Nam in libro De fide orihodoza [c. 15] verbis ex- 
pressis legimus Dominum, cum vetus Pascha cum 
discipulis suis comedissel , τὸ παλαιὸν Πάσχα μετὰ 
τῶν μαθητῶν αὐτοῦ φαγών, mox Eucharistize sa- 
eramenium instituisse. Et libro De duabus volun- 
tatibus, operationem humanam cum sancto Maximo 
infert ex eo quod denles ejus Pascha comminue- 
runt, εἰ guliur illud in stomachum transmisit , 
hepar denique in sanguinem vertit, ol ὀδόντες, ol 
κεμόντες τὸ Πάσχα, xai f$ φάρυγξ fj τῷ στομάχῳ 
παραπέμψασα τοῦτο, τό τε ἧπαρ τὸ ἑξαιματῶσαν. 
Ubi apparet Damasceuum postremam Christi cce- 
nam innuere , quam evangeliste referunt, Adlec, 
auclor opusculi De azymis synodum Trullanam 
que sub Justiniano 11 celebrata fertur, confundit 
€um sexia Tenerali qua coacta fuit Constantino 
Pogonato imp. eum Noster utramque optime dis- 
creverit in. Expositione fidei, quam ex Arabica 
translatione Latinam dedi, in libello De recta fidei 
sententía, et in fine orationis terti: De imaginibus, 
Has ob causas utrumque opus eidem sancto Doctori 
abjudieandum est; alque eo magis quod in eis 
temere rursum affirmelur, paschalem agnum co- 
medi solitum a Judxis absque panibus fermenti 
expertibus, mee ejusmodi panes ad mensam ad- 
hibitos fuisse ante decimam quintam diem mensis 
primi : id quod a sanctorum Patrum , ac proinde 
Damasceni nostri doctrina abhorret , nec cum 
Mosaice legis prescripto vel contextu convenire 


? Luc, xxu, 7. 


possit. Quanquam, per summum stuporem , opi- 
nionem hanc astruit Petrus. Antiochenus epistola 
ad Dominicum patriarcham Gradensem ; Ecce 
Lucas , inquit, pariter Christum panem accepisse 
dicit, non azymum. Non enim jam (unc temporis 
aderat , cum esset quinta dies (hebdomadis). Si- 
quidem per quintam illam decima tertia occurrebat 
adhuc, nec azsymum comparebal , quia nondum sub- 
latio panis. contigerat. Τὰ γὰρ ἄζυμα τῇ w' τῆς 
σελήνης γίνεσθαι νενομοθετημένον ἦν, τῇ δὲ ιδ' ἀμ- 
γὸν xai μόνον θύεσθαι Nam lege pracepium fuit , 

wu decima quinta [una azyma fierent : at. decima 

quaria agnus duntaxat mactaretur.. Unde decimam 

quariam (ung primi mensis lex: Pascha nuncupat , 

decimam quintam vero nominat πρώτη primam azg- 
morum. Mox sequitur hec exclamatio : φεῦ τῆς 
ἀνοίας τοῦ ἀγραμμάτου! heu dementiom illitte- 
rati! Quam quidem una serie in contextu Petri 
Aniocbeni edidit Cotelerius , in altero autem 
codice deesse admonet, Enimvero nihil aliud esL, 
nisi nota marginalis ,'Grzeculi cujusdam eruditi et 
sagacis, «qux librariorum imprudentia, uL fleri 
solet, in textum translata est, Nam refellitur pa- 
triarcha ex ipsomet Lucz Evangelio, qui expressis 
verbis scribit, postremam hanc Domini canam 
peractam fuisse, ipsa die Azymorum in qua necesse 
erat occidi Pascha : Ἦλθεν ἡ ἡμέρα τῶν ἀζύμων, 
ἐν ἢ ἔδει θύεσθαι τὸ Πάσχα . Rursumque lege Mo- 
$2ica sancitum erat, idque perpetuo observatum 
a Judzis fuit, ut Paschalis agnus non ederetur, 
nisi cum panibus minime fermentatis , xai φάγον- 
ται tà χρέα τῇ νυχτὶ ταύτῃ ὑπτὰ muplxai ἄζυμα 
μετὰ πιχρίδων ἔδονται. Quin etiam, ut a decima 
[LXXIJ] quarta exeunte, scu decima quinta vespere 
auspicantc, inciperentur comedi azyma, usque 
ad vicesimam diem inclusive (a) : 'Evapyópsvot 
τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς τοῦ πρῶτον 
ἀφ᾽ ἑσπέρας, ἕως ἡμέρας μιᾶς xal εἰχάδος τοῦ μηνὸς 
ἕως ἑσπέρας. 


Il. Quando igitur de azymis dicendi datur oc- 
casio, libet operosius argumenlum hoc tractare 
propier Graecorum criminationes , quibus Eccle- 
siam Homanam et Occidentalem oncrant, à qua 


(a) Exod. xi1, 15. Vid. Joseph. lib. u1 Antiq., c. 10. 


nempe 86 sejunsisse obtendant , quod panem abs- 
que fermento ad missarum sacrificium adhibeat. 
Ritum suum Romsni tuentur exemplo Christi , 
qui, postquam agnum Paschalem secundum legis 
antique prescriptum eum panibus non fermenta- 
tis ederat, sub ejusmodi subinde panis specie, 
corpus suum discipulis tradiderit. Greci vero e 
schismaticis complures, ut argumenti hujus, quod 
firmissimum est, vim elevarent, prafracte negave- 
rust Dominum ín estrema illa caena pascha legi- 
Hmem mandacasse. Sux quidem assertionis pa- 
tronos hsbuerumt binos illos auctores quorum 
Photius meminit in Bibliotheca, cod. 115 : verum 
»nonym] sunt et obscuri, quorum unus forsan 
fserit Joannes ille Philoponus, Tritheitarum quon- 
dam hzresis architectus, qui peculiari libello , 
quem Baltazar Corderius cum ejus expositione opi- 
ficii sex dierum in lucem protulit, idem commen- 
tum propugnavi. Photius wero iis nequaquam 
$ssenüendum putavit : quinimo subnotavit , lo- 
rum seriptorum opinationem , eum Joannis Chry- 
sostomi, tum Ecclesisz totius traditjoni contrariam 
esse : Ὁ γὰρ Χρυσόστομος, inquit, καὶ fj "ExxAnsla 
τότε φησὶν αὑτὸν ἐπιτελέσαι τὸ νομιχὸν πρὸ τοῦ 
μυστιχοῦ δείπνου. Profecto preter Chrysostoimum, 
e grecis Patribus Irenzus, Epiphanins , Theophi- 
lus et Cyrillus Alexandrini, Theodoretus , Ana- 
$lasius IT, Antiochenus, Damascenus noster Juan- 
nes , et alii (αἱ Hieronymum Grzcorum exseripto- 
rem et Latinos nostros omittam) idem tradunt, 
Nostra quidem ztate inter eruditos aliquot in Gal- 
liis nostris, variis hinc inde dissertationibus , 
concertatum est de Domini nostri Jesu Christi po- 
siremo Paséhaie, aliis affirmantibus paschalem 
agnum ab eo in ultima cena comestum fuisse, 
negantibus aliis. Exspendenti vero partis utriusque 
momenta , diserliora mihi visa sunt divinz Scerip- 
wre testimonia, quibus prima velustiorque sen- 
tentia astruitur, 
ἴῃ. Joannes siquidem cap. xw, v 14, narrat, 
Ave ser dies Paschm Jesum venisse. Bethaniam, 
whfertaf εἰ canam. In textu Greco pro. cena 
Vegiar δεῖπνον, quod prandium quoque significat , 
se" quoivis convivium. Unde Matth. xxu, v. 6, 
de Pharisels Dominus ait: Aman! primos accu- 
litus in conis, ἐν δείπνοις, id est, in conviviis; 
Marc. v1, v. 21, Herodes in die natalis sui ca- 
sam δεῖπνον, id est, convivium, fecit principibus 
Galilma , etc. Sin vero coena proprie dicta fuerit, 
hec Sabbato exeunte facta est, Nam sexta dies 
isa ante Pascha. Sabbatum erat, ipsumque mag- 
nsm, quod festivius ceteris agere Judaei consue- 
seunt, propter nescio quod miraculum , quod in 
Agyplo hac ipsa die patribus suis contigisse fe- 
runt. Instante porro Sabbati fine, priusquam sol 
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occiderit, tertium. epulnm solent auspicari. Ter 
quippe Sabbato epulari districtissime tenentur. 
Nec putandum est Mariam ungendo caput et pedes - 
Christi, serupulosaim contribulium suorum ser- 
vandi Sabbati legem violaturam fuisse, Nam, prz- 
terquam quod Judzi in tertio epulo sabbatico 
pixides aromaticas naribus solent admovere oble- 
ctationis causa, in Thalinude Hierosolymitano (a) 
unctio hominis viventis Sabbato conceditur, non 
morlui; quippe quie deliciandi gratia *aT ΠῚ "M 
yn Du fiat. ἼΩΝ ΤΣ noo nei ΤῸ ΠΩ am 
ΠΣ m. Quiduam hoc est quod viventi. prestare 
promittitur, non mortuo ? est unctio, Quanquam et 
Sabbati initio (b) mortui cadaver ungere licitum 
erat , dummodo non moveretur. Nec fractione ala- 
bastri posthabitum Sabbatum fuit, uti nec viola- 
tur effractione dolioli vel utris, cujus partes nulli 
usui futurze sint. Quinimo alabastrum fregit Ma- 
ria, ne obturamentum extrabenlo, tantilla ejus- 
modi vi adhibita, contra Sabbati legem peccasse 
censeretur. Quanto minus vero hanc violavit, Do- 
mini pedes capillis abstergendo. Nam coma un- 
ctio , ut viris, sic feminis Sabbato permissa erat. 
Potest etiam mulier vicina comam die Sabbati 
inungere quam periclitanti puerpera offerat, si sat 
unguenti in vola manus ferre non possit. Sabbatum 
autem (c) fuisse, quando Jesus (utique ex loco 
non sdmodum distante) Bethaniam cum venissel , 
exceptus isto convivio fuit, hae quas dixi circum- 
stantize convivii innuunt, tui eliamex subsequen- 
tium. dierum recensione evincitur. Joannes enim 
Evangelista, postquam narravit complures ex 
Judeis, cum audissent Jesum Betlaniam adve- 
nisse, et apud Martham et Mariam epulari , illuc 
accessisse , non propler Jesum tantum, sed ut La- 
sarum viderent , etc., mox subjungit, v, 12. 1n 
crastinum eum Hierosolymam triumphantis more, 
turmis ovantibus ingressum esse : id quod de per- 
peiua cunctarum orbis Ecclesiarum consensione 
gestum fuit feria 4, seu Dominica, quam Greci 
idcirco vocant, τῶν Batov; Latini ,^ Palmarum; 
Jgyptii et Syri, Dominicam Osanna, Enimvero 
illa ipsa die Lriumphi sui , cum vespera esset hora , 
inquit Marcus, eriit Bethaniam, cum discipulis 
suis Ὁ ubi mansit *, sive pernociavit. Alia die 
(insequenti scilicet) mane revertens in civitatem 
esuriit, ficui maledizit **, Judeorum perfidiam ar- 
guit, elc, Et cum vespera facta esset, egredienti 
de civitate discipuli ostenderunt ei ficum arefa- 
ctam ?*, Sequenti die veniunt rursus Hierosolymam, 
ubi Dominus multis sermonibus congressus cst 
cum sacerdotibus, Scribis quoque et Phariszis **; 
quod in causa fuit, ut hi feria 4, que proxime 
succedebat, de eo capiendo deliberarent : unde 
per omnes fere Ecclesias, Romana duntaxat ex- 


*' Mare. xi, 11. ? Matth, xxi, 49, ? Marc. xi, 12-14. ?* ibid, 19, 30. 3} ibid. 37 seq. 


(a) Tract. sabb. fol. 12, col. 132, 
(5) Mish. tract, sabb. c, 95, n. 


ν δἰ c. 22, n. 1. (c) Jbid. 
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Cepla , constitutum erat ut feriis quartis jejuuare- 
tur, Exeunti Jesu de templo ostendunt discipuli 
wdis sacre structuram. Quibus respondet brevi 
fore ut non relinquatur istic lapis super lapidem. 
Tum relicta civitate, sedente Jesu in monte Oli- 
seti contra templum ,— interrogabant eum — Peirus et 
Jacobus el Joannes et. Andreas : Dic nobis quando 
hec erunt *, Quocirca multa de excidio lierosoly- 
mitano , extremoque judicio , et vigilandi necessi- 
tate dixit, quie fuse recitant Matthaeus, Lucas el 
Marcus. Quibus ex ordine renuntiatis Matthzeus sub- 
jungit: Et factum est cum consummasset Jesus hos 
sermones, dixit discipulis suis : Scitis quia post bi- 
duum Pascha fiet et Filius hominis tradetur, (LX XIII] 
ut crucifigatur **, Marcus vero : Erat pascha et Azyma 
post biduum ; et querebant summi Sacerdotes **, etc, 
Secundc igiturab hinc die Christus Judzis tradendus 
erat. Qui cum feria quinta finem habente traditus 
fuerit , extra dubium est, hoc ab ipso prznuntia- 
tam fuisse, vespere tertiz ferie, adeoque feria se- 
cunda ficui maledixisse, ac feria primaseu Dominica 
Hierosolymis triumphasse. Cura vero pridie trium- 
phi sui. Bethaniam advenerit, exceptusque convi- 
vio fuerit, ante sex dies Pascha; et, post biduum ab 
ea vespera, qua Hierosolymorum excidium prz- 
dixerat, apprehensus fuerit, omnino sequitur illo 
anno festum Paschatis et Azymorum auspicandum 
fuisse ipsa feri quintzm vespera, qua traditus 
Judais fuit. 

IV. Quis cum ita sint, ubi apud Matthzeum et Mar- 
cum legitur, τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ τῶν 'Ajógov, ipsa 
prima dies azymorum quam naturalem dicunt, 
non anterior altera significatur : ipsa, inquam, 
quarta decima mensis primi seu Nisan, quam lex 
mactando agno, vergente ad occasum sole, prz- 
scripserat, ut ineunte vespere Pascha immolatum 
cum azymis ederetur. Quocirca Lucas, qui initio 
cap. xxu, dixerat, ἤγγιζεν ἡ ἡμέρα τῶν ᾿Αζύμων, 
appropinquabat dies Azymorum, qui dicitur Pascha ; 
narratis subinde pontificum consilio de Christo 
neci dando, et pactione Judz, statim scribit : Ἦλθε 
δὲ ἡ ἡμέρα τῶν ᾿Αζύμων, ἐν ἧ ἔδει θύεσθαι τὸ 
Πάσχα * Venit autem dies Azymorum, in qua necesse 
erat occidi pascha. Non, ut ante, in procinctu 
erat, seu proxima, sed jam venerat ; dies, inquam, 
illa naturalis, in cujus horis promeridianis pascha 
occidendum erat, et vespertinis post occasum solis 
comedendum cum azymis panibus, proscripto 
jam a weridie fermentato; ita ut dies azymorum, 
seu decima quinta secundum legem, ipsa decima 
quarta naturali desinente. inciperet, Pergit Lucas : 
Et misit Jacobum et Joannem dicens : Euntes parate 
nobis pascha ut manducemus. At illi dixerunt : Ubi 
vis paremus *? Non. premouetur a discipulis, ut 


^ Matth, xxiv, 1-5; Marc, xi, 1-5. 
41. 35 ibid.15-15. 9 Joan. vi, 4. 
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de Paschate praparaudo cogitent (quod forsan ali- 
qui ex sola Mattlzi, et Marci lextuum inspectione 
inferrent) sed ipse discipulos antevertit, mandatque 
ut diversorii Domino dicant : Ubi est refectio mea, 
ubi pascha cum discipulis meis manducem ?*? lgitur 
in animo habebat Pascha edere. Unde Lucas, 
postquam scripsit, Euntes autem. invenerunt sicut 
dizit illis, et paraverunt pascha , addit statim : Et 
cum facta esset hora, utique cens paschalis auspi- 
candz, discubuit, el duodecim apostoli cum eo, et 
ait illis : Desiderio desideravi hoc Pascha manducare 
vobiscum, antequam patiar ", Aliis namque duobus 
annis a baptismo suo cum apostolis Pascha non 
celebrarat. Nam primo pradicationis anno hos 
nondum selegerat. Secundo anno, ipso tempore 
solemnitatis Paschalis, in Galili&a morabatur, ut 
testatur Joannes, ubi narrat miraculum quod pa— 
travit Dominus trans mare Galilzeze, quod est Tibe- 
riadis, quinque panes multiplicando : Erat autem, 
inquit, proximum Pascha dies festus Judaeorum κ᾿. 
Unde Sabbato δευτεροπρώτῳ, secundo primo, quod 
Sabbato magno proxime succedebat, incidebatque 
in hebdomadem azymorum, Jesus in eadem regione 
per sata cum discipulis ambulabat. 

Lucas mox refert Jesum, ubi primum discubuit, 
accepisse prx: manibus calicem, et cum benedixis- 
set, bibendum illum discipulis propinasse , simili- 
que modo canam absolvisse ; eo utique ritu quem 
Judzi observant in coena paschali (a). Demum 
Mattbzeus et Marcus addunt : et hymmo dicto exierunt. 
Hymnum hic vocant psalmum, 7n exitu ]srael **. 
cum aliis quibusdam qui subsequuntur, quos Judzi 
post cenam Paschatis recitare consuescunt. 

His argumentis me victum fateor, ut illis asti- 
pularer, qui cum priscis Ecclesi: Patribus et ma- 
gistris affirmant, Dominum Jesum Pascha Mosai- 
cum cum discipulis celebrasse ipsa vespera qua 
traditus Judzis (uit, Modo necesse est ut argu- 
mentis eorum qui opinionem adversariam tuentur, 
faciam satis. 


V. Adversa opinionis objectiones. — Tria pra- 
sertim solent objectare, quorum hoc primum est, 
Joannem de postrema Domini coma dicturum, 
incipere? Ante diem festum. Pascha, sciens. Jesus 
quia venit hora ejus Μ᾿, etc. At festum Pasche ipsa 
ccena inchoabatur : nondum ergo Pascha vespera 
advenerat, 

Deinde, cum Dominus Judo exeunti dixisset, 
Quod facis, fac citius , quidam dispulorum arbi- 
trati sunt. injunctum illi fuisse, ΜῈ emeret. qua 
necessaria erant ad diei festum "5, Nondumigilur, 
inquiunt, paschalem solemnitatem erant auspicati, 
in eujus die prima velitum erat quamcunque rem 
emere vel vendere. 


"Luc, xxi, 8, 9. "ibid, 


ro mera. 6 aid, M7. " "^ ibid. 99. 


*! Joan. xii, Jl. 


(a) Legeudus Duxtorfius : Exercit. de. Hist. instit, S. Cana. 
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Insuper testimonium aliud afferunt Joannis evan- 
gelisum, narrantis eos qui Jesum ad Pilatum addu- 
xerant, ingressos non esse in pratorium, ut non con- 
laminareniur, sed ut manducarent pascha δ: unde 
concludunt paschalem agnum vespera quie przces- 
serat comestum a Judszis non fuisse, nec proinde 
1 Domino. ld quod altero loco confirmant, quo 
Jeannes diei zgre tulisse Judzeos ut remanerent 
corpora in. cruce Sabbato, quia magnus erat dies 
ile Sabbati **; hoc est ipsa paschalis diei festivi- 
t28, seu sanctissima illa solemnitas altissimo Do- 
mino. Nam Judizi Hellenist: praecipuas ejusmodi 
solemnilates, μεγάλας ἡμέρας, magnos dies appel- 
labant, ut ex multis locis constat Evangeliorum et 
versionis Gracie, qua septuaginta interpretum esse 
viilgo traditur, 

Vi. Theologorum trita responsio. — Postremum 
hoc argumentum ezteris valentius est, quo soluto 
vix wMa diffieuMas 2l supererit. Illum Joannis 

Vocum : fpsi vero non ingressi sunt. im. praetorium, 

vl non conlaminarentur ; sed wi manducarent pascha, 

theologi in scholis sic imerpretantur,, ut evange- 
lista Pascliatis nomine istic. siznificarit non festi- 
vim agnum, qui pridie inter cenandum esus fue- 
r3:, sed victimas, quz prin o die azymorum offe- 
rebartur in templo, Moysen quippe hostias istas 
perinde atque agnum paschalem, Pascha nominaase, 
Deut. xvi, 2, ubi legitur : /mmolabis Phase Do- 
mino Deo iuo de ovibus et de bobus , etc. Porro ad 
cenam paschalem non bovina caro, sed ovina pa- 
rabatur, aut lizedina, Hlzec. vero responsio nodum 
non solvit : quippe cum nihil tale offerat Hebr;us 
Scripturz textus, uti nec septuaginta interpretum 
translatio; sed nude tantum : /mmolabis Phase (seu 
Pascha Domino) Deo tuo, oves et bores in loco quem 
elegerit. Dominus. Quibus verbis nihil aliud innui- 
tur. nisi in illo loco quem Deus elegisset, et non in 
alio, vmmolandos esse in festivitate mensis Abib, 
agnos primum, [LXXIV] qui vocabulo Pascha si- 
gnificantur, subindeque oves ei boves in hostias 
yadficas, et. holocausta, per septem dies Azymo- 
rw. Quinimo Judei, Misbnici tradunt prater: 
cries mmolati agni vel h:edi, licitum fuisse alias, 
sw riulinas, seu quascunque mundas Deoque 
Auctatas mensze ad cenam adhibere, si convivan- 
owm fami eximends agnina vel hzdina non suflfi- 
terel. 

Vll. Doctissimi Petavii judicium de ultimo Chri- 
εὐ Paschate. — Dionysius Petavius, vir eximie 
doctos, in animadversionibus suis in Epiphanii 
Pauarium ad heresim 51, que est Alogorum, 
asurtoris sui assertionem amplectitur ; puta illo 
»nno quo Dominus noster perpessus est, duobus 
diebus ab aliis stque aliis celebratum Pascha 

faisse : quia cyclus quatuordecim annorum, quem 


*' Joan. xvm, 38. ** Joan. xix, 34. 


(4) Annot. in Epiphan. p. 156. 
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apud Judzos tunc in usu fuisse ex Epiphanio post 
Keplerum observat, omnino accuratus non erat : 
"Evexevy. τοίνυν τούτου, παι} Epiphanius, τότε 222- 
λέντες, οὐ μόνον προὔλαθβον θορυδούμενοι, τὰς δύο 
ἡμέρας βεδρωχότες τὸ Πάσχα, ἀλλὰ xal τὴν ὑπέρδα- 
τον προσθέντες μίαν ἡμέραν͵ χατὰ πάντα σφαλέντες" 
Hwjus itaque gratia tunc offenderunt, wt perturbato 
ordine duos dies Pascha ederent : sed. insuper diem 
unam adjicerent, omnibus modis offeudentes. Judaeos 
unam diem adjecisse affirmat, quia, cum Ecclesiz 
traditio esset pontifices et. concilium Jud:eorum 
feria quarta, de Christo occidendo decretum tu- 
lisse, idcirco sibi finxerat Christum, non feria 
quinta, sed quarta prebensum judicatumque fuisse, 
nec insequenti die, sed sexta occisum, Quem erro- 
rem Petavius corrigere non. dubitavit. Ceterum 
propter cycli labem et vitium Judzos interdum 
aberrasse observat vir pereruditus (a), idque 
exemplo Christianorum posse declarari. « Nam, ut 
isti, cum Paschatis celebritatem ad lunz Ψηφισμοὺς, 
quantum civilis usus palitur, exigere conarentur, 
idque in Niczeno concilio decretum esset, in tanta 
astronomicarum rerum luce et peritia, tamen effu- 
gere non valuerunt, quin collectam aliquot szeculis 
labem annorum, ad hzc nostra tempora propaga- 
rent, ut in solis motu totos decem dies, a lunari 
quatuor aberrarent. Quocirca idem Judzis evenisse 
non dubito, ut eorum Neomeniz biduo, ac triduo, 
nonnunquam ἃ mediis lunze motibus et veris etiam 
deflecterent. De cyclo et aunorum orbe, in quem 
Neomenias incluserint, etsi nibil admodum definio, 
verisimile tamen arbitror, quod in hac bzresi Epi- 
phanius exponit, usos esse Christi tempore Judzos 
periodo quadam annorum aiv, seu Lxxxiv potius. » 
His aliisque quz» eodem spectant przstitutis, vir 
magnus, p. 172 De anuo quo Christus mortem obiit, 
ad lunc modum loqui pergit: « Per. idem tempus 
Judzi certam ob causam, de qua paulo post agetur, 
Pascha in sequentem a legitimo diem, hoc est in 
Sabbatum, sive xxxi Martii transtulerunt, nec eo- 
dem quo Christus die celebrarunt, lWicenim ἐν f ἔδει 
θύειν ἡμέρᾳ (in qua die oportebat immolari) hoc 
est xiv luna civili et politica, celebravit, non uti- 
que coelesti, utque ex medio et astronomico side- 
rum ratiocinio deprompta, de qua nihila legislatore 
prescripium, At. Judei luna sequente Pasclia per- 
egerunt, Neque vero solus id Christus fecisse vide- 
tur, ut legitimum tempus et a. Deo constitutum 
cseteris anteferret ; sed et alii plerique patrii instituti 
tenaciores et ritus : unde θόρυθος, et. perturbatio 
ip celebritate ipsa Paschatia exorta. Non aliam 
Epiphanii, cum hzc scriberet, mentem esse de- 
buisse, verba ipsius demonstrant. » Deinde post- 
quam Epiphanii errata Petavius notavit, Diagramma 
seu laterculum subjicit, lunarum et feriarum. anno 
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Dominiee Passionis, unde colligatur quemnam 
errorem Jud:ei tunc. temporis. potuerint admittere. 
Tandem, pag. 183, perpensis variarum opinionum 
de postremo Domini Paschate momentis, conclu- 
dit: « Extraordinariam quamdam et singularem 
perturbationem exstitisse verisimile est, quz» co 
duntaxat mense contigerit, quo Christus passus 
est : adeo ut non ipse solum cum apostolis, sed et 
alii diverso a czteris die celebrarint. Nam οἱ 
illud Epiphanii verba ipsa declarant, eum θόρυξον 
et dissensionem in obeunda celebritate. incidisse 
signilicant. Hunc in modum explicata a nobis ae 
defensa communis sententia multo probabilior vi- 
detur, propter diserta et expressa Joannis testi- 
monia, qui nulla cavillatio possit eludere. » 

Vlll. Nimirum doctissimus auctor exploserat sen- 
tentiam illorum, qui Pascha feriis 9* 42 οἱ θα, nun- 
quam celebratum affirmarent, itemque aliorum, 
qui arbitrarentur in more priscorum Judaeorum 
fuisse, ut quemadmodum hodie, duobus diebus 
continuis Neomenias et majora ejusmodi festa 
agerent. Ac illorum quidem quia, ipsismet He- 
biis fatentibus, in primis R. Mose Majemonide, 
inventum istud Christo longe recentius : et. quia, 
si rejiciendarum asciscendarumque feriarum or- 
dinaría fuisset illa ratio, atque ab universis re- 
cepta, neque Dominus, neque ulli omnino Judzi 
Neomenias festosque dies aliter quam ex prz- 
scripto legis una die celebrassent. Aliorum autem, 
quia consuetudo Neomenias et festa duobus diebus 
celebrandi, Judzorum duntaxat illorum erat, qui 
procul llierosolymis , et in dispersione agerent, 
ad quos advenire non potuissent nuptii, seu cur- 
sores, qui ad significandum novilunium a Synedrio 
magno mittebantur. Judzorum quippe traditionem 
esse, majores suos, dum templuin staret, primum 
cujusque mensis diem habuisse illum, in eujus 
vespera luni? renascentis cornua apparuissent, 
visaque essent a viris huicce speculationi destina- 
tis; ut auditis approbatisque testibus sallem duo- 
bus, qui se nascentem lunam vidisse confirmas- 
sent, Neomenia sanctificaretur, primoque ipso die 
egressi nuntii per Paliestinam eam indicerent. In- 
super penes pontifices senatumque stetisse pole- 
statem primi mensis differendi facta inlercalatione 
decimi tertii mensis qui Veadar, seu secundus 
Adar nuncuparctur; idque variis de causis quas 
Majemonides refert in tract. Kiddush hakkodesh. 
Quamobrem in remotioribus regionibus Neomenias 
biduo celebrari solitas ; quia bis in locis incerti 
Judiei erant, quemnam diem Synedrium llieroso- 
!ymitanum ex visione lun: prxscripsisset. Eamdem 
isliug bidui causam affert Leone de Modena, Venetae 
synagoge quondam Rabbinus, in libello quem de 
ritibus flebrzorum | ltalice edidit part. wi, cap. 2. 
Obiter tamen. dicam Judaos, qui in. dispersioni- 
bui morabantur, duorum dierum consecratione 


" Deut, xxu, 18. 
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discriuini illi alieri, qnod ex arbitraria pontiticum 
intercalatione natum esset, [LXXV] mederi nullc 
modo potuisse. Quanquam Paulus Middelburgen- 
Sis ex coguomine suo Durgensis traditionem Ju. ; 
daorum diversam esse ait; nimirum Esdram olim 
inslituisse, ul duobus diebus przcipua fesia age- 
rentur, aique idcirco f. ἴα νὰ Judieos sus aetatis 
adhorlatum, ne majorum consuetudinem quam 
ksdras ipse praeceperat, omitterent. 

IX. Quidquid vero sit de illo Esdrz& mandato, 
Judzorum gentem a sola phasi lune mensium 
initia statuisse, nulla suppulationis astronomicae 
liabita ratione, penesque seniorum arbitrium fuisse 
intercalaliones annorum, mihi prorsus persuasum 
non est; imo nec Judzorum cordatioribus, qui ey 
quibusdam etiam Scripture diviuz locis compro- 
barunt, in ipsismet remotioribus seculis scientiam 
temporum, seu chronologiam, ad dies solemnes 
statuendos exscultam a majoribus suis fuisse. ld 
porro muneris in primis impositum tradunt. Issa- 
charidis, quibus Moyses cum morti proximus 
benediceret, hoc praenuntiarat : Tua vo" 
p ΤΣ τῶ cuv wp ow an Kt Issachar in 
tabernaculis tuis. Populos ad montem rocabunt ; illie 
immolabunt victimas justia "V, Qux Qukelos, Ka- 
balistica licentia legens "25r, ita reddidit "zzz" 
: ΠΟΤ, "T ὭΣΩΣ ὝΠΩΣ : εἰ Issachar in 
profectione tua ad statuenda. (esta. in Jerusalem. 
Isthzec autem interpretatio nititur illo loco 1 Paral. 
in, 3 32: ΠῸ ΤΣ) emz5 nz oy m ez zm 
beu? nu! Εἰ de filis Issachar (venerunt ad 
David) periti scientia. temporum, ad cognoscendum 
quid deberet. (acere Israel. Paraphrastes Chaldzeus 
versum istum fusiori sermone hunc in modum 
transtulit: Ez lssachar periti scienti! temporum, 
docii in figendis initiis annorum el mensium, tn 
intercalandis mense el annis ; sophista in. noviluniis 
ad definienda figendaque [festa im lempore suo. 
sunu) wma quouis ΝΌΘΟΤ ;ownDEVpnn Wp2 
exercitati quoque in revolutione solis, et astrologi in 
siderum siellarumque. notitia. Quamobrem Rashi 
Deuteronomii versum quem cilavi, ex isto libri 1 
Paralip. loco, eodem sensu sic exponit : /ssachar 
prosperabitur sedendo in tabernaculis suis, ui legi 
studeat ΤΌΝ zy» crm yup" intercal.tioni an- 
norum dans operam, figendisque Neomeniis, juxta 
aique dicitur (1 Paral. x1) : Et de filiis Issachar, periti 
scienti temporum, principes familiarum ducenti, 
Principes synedrii fuerunt. Trap 5 by Dc 
D mWDyoperam dantes temporibus definiendis et 
annis intercalandis. Populos seu tribus Israel voca- 
bunt ad montem, id est ad montem Moria congrega- 
bunt , ad statas utique solemnitates celebrandas, Ad - 
dam interpretationem R. David Rimbi in illum locum 
Paralipom. ὩΣ "295 D'Y mo ὍΣΟ, inquit, "ama 
Owmz» ny" wo nyc UCMÜ vm CUUTD yu273 
ὙΠ cus comb ΠΟ Duy nsa wm ἘΠῚ 


31} 
D me ῦτ mum. Magistri nostri. in- 
terpretati sunt, ut. ssacharidar periti. [uerint. seien- 
tia intercalandorum annorum, | figendarumque Neo- 
meniarum. Unde subjungitur: Ad sciendum quid 
agere debeat lsrael ; ut nempe scientia. temportum 
insirucii, chronologica ulique, mundi tempestatum 
immutaliones revolutionesque siderum noverint. sup- 
pulare. Bekius, qui paraphrasim Chaldaicam Pa- 
ralipomenon primus edidit, rabbinos alios in notis 
laudat, qui in eamdem expositionem consensere. 
Quinimo Seldenus lib. De anno. Judeorum, Maje- 
monidem in tract, Kiddush hakkodesh. 17 , $ 25, 
dixisse refert, Majores suos, mazime Issacharidas 
habuisse coguitiouem temporum, scientes quid facien- 
dum esset [sraelitis. lusuper illud quoque ἢ. Sa- 
muelis, apud Abraham Zacuth in Juchasin fol. 40, 
τὶ m" nn ΜΞ po τὴν wu 2 ssocha- 
rem ascendisse in firmamenium, ei secum deduxisse 
(in moralium usum) paries seu. serupulos 1039. 
* Vas nempe, inquit Seldenus, non minus, cele- 
Vres, quam sexagenas apud Grazcos εἰ Latinos. 
Hyperbole est manifesta de singulari tribus illius 
in re astronomica peritia. » Hanc vero Issacharidae 
non habuissent, si de sola speculatione phasis seu 
cornuum luni se sollicitos prastitisseut. Quasi 
vero eximia quadam scieniia opus esselad lun: 
phases speculandas, quando pinguioris Minerve lio- 
mines ad boc fuisse adlibitos fatentur ipsimet 
Thalmudistz. 

X. Recentioribus his Judzis Josephum histori- 
cum adjungam, qui lib. i Ant. Jud. cap. 5, uar- 
rat a Moyse constitutum esse ut festum Taberna- 
culorum ageretur quinta decima septimi mensis, 
τρεπομένου τοῦ χαιροῦ πρὸς χειμερινὴν ὥραν, ver- 
genie amno rersus hibermam lempestatem ; hoc est 
post zequinoctium autumnale, Pascha vero immola- 
retur τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ xatà σελήνην, bv K pup τοῦ 
ἡλίου χαθεστῶτος, decima quarta mensis (Nisan) So- 
Kk cousisiente in Ariete, Atqui fieri nequaquam po- 
Vrat, αὐ ex sola lung cornuum .speculatione, cuin 
ahüiraris nescio qua intercalatione, nulla. cursus 

Wuars »d solarem per calculos astronomicos com- 

prabow, Pascha quotannis celebraretur quando 

weis snete consisteret. Preter Philonem et. Mu- 
rum, nescio quem, qui idem quo Josephus. sta- 
uzerapt, Anatolius Laodicenus in canonibus pa- 
schalibus, apud Eusebium (a). vetustiores alios 
Joxos citabat, Agatbobulos nempe, et Aristobulos, 
qui omnes certissimis demonstrationibus evicerant, 
τὴν τοῦ Πάᾶσχα ἑορτὴν δεῖν πάντως uir ἰσημερίαν 
ἄγεσθαι Pasche festum. omnino debere pos! a'qui- 
vocum celebrari. Quamobrem Petavius loco jam a 
me laudato (183), postquam retulit ex Majemonide 
quomodo se synedrium gereret erga testes qni 
phasim lume renuntiabant, subinde inferb : Mani- 
festum esseex hoc. loco, Christi Domini nosiri tem- 
pore, Neomenias non tam. certo constitutas ese, wt 


(2) Lib. «n, c. 53. 
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non, ret affeclo jam mensa relexere, ac retractave li- 
citum essel, adeoque solemuilates ipsas, que a men- 
sis capite penderent, in alios dies incidisse. Quare cum 
totum hioc negotium perperam. a slolidissimis magi- 
siratibus, ei conira. majorum ritus. administraretur, 
g'assante jam superstitione, corrupiissimisque tempo- 
ribus, verisimile est aliquos repertos, qui hanc care- 
moniarum rituumque perturbationem, quatenus in ip- 
sis eral, emendare. studerent, et que privatim obire 
poterant sacra legitimis temporibus perficerent. Cu- 
jusmodi Paschalis agni coma [uit; quam anno' sua: 
passionis Christus cum apostolis, atque aliis etiam 
fortasse Judaeis, pridie quam. e«teri prapostere id 
facerent, usurpare maluit, Neque hoc unius alteriusve 
diei discrimen. admirabilius esse debet, quum. | quod 
Christianis ipsis ante Victoris pape decretum, aut 
Nicaenum concilium, verum etiam aliquol postea sar- 
culis accidit in religiosissima Paschatis celebritate, 
uno plerumque mense, nonnunquam diebus vit a. se 
differrent, de quo nonnulla ad Nicephori [UXXV] Bre- 
viarium in προθεωρίᾳ, olim adnotavimus, etc. Proli- 
xos liic exscribere non piguit magni Petavii textus, 
cujus quoad res chronologices maxima semper erit 
apud eruditos auclorilas, eL cujus vanam suspicio- 
nem non fuisse mox ostendam. 

XI. « Ast, inquit recentior aliquis, cyclorum et 
usum et inventionem, qui aliis quam Graeis tri- 
buerit, bic sane multum hallucinabitur. Graecarum 
autem et gentilium omnium disciplinarum non so- 
lum parum studiosi,sed et osores fuere semper 
maximi Judzei, quandiu res Judaica stetit. incolu- 
mis. Nec ccrte nisi pluribus post suam inter gen- 
tes dispersionem szculis usum hujusmodi gentilinm 
artium habere cceperunt, ut facile apud eos omnes 
convenit, qui gentis mores et ritus attentius scru- 
tati sunt.» 

Xll. Hane vero δι οἱ ἃ Graecis caleulos astrono- 
micos discere debuerunt, ac non potius ab. /Egy- 
ptiis et Chaldzeis , qui Gracorum*magistri fuerunt, 
et quibuscum Judzi frequepntiorem consuetudinem 
habuerunt? Sed nec Gros consuluit Cesar, ut 
Romanum annum statueret, non. Sosigenes, non 
Augustus, non Patres Niexni, non Ecclesia Ro- 
mana οἱ Catholica ; verum /Egyptios et Orientales. 


' Annon vero Jud:eus erat Aristobulus Magister Pto- 


lemai regis de. genere. Christorum. sacerdotum, ad 
quem exstat epistola synedrii Hierosolymitani, e. 4, 
lib. ἢ Machabz»orum? Bie sane gentiliam artes 
non oderat, qui regi gentili erudiendo praefectus 
esset. Nec dubium est quin ipse sit Aristobulus 
ille, quem ut Peripatetic:e Plilosophiz, ita astro- 
nomic:e scientie peritum fuisse asserit. Anatolius 
apud Eusebium ; cui socios adjungit ejusdem gen- 
tis duos Agathobulos. Annon Judzus erat. Jesus fi- 
lius Sirach, qui cap. xxxix. Ecclesiastici, sapien- 
tem suum ait. non veterum modo, prophetarumque 
libris legendis vacaturum, sed et in terram alieni- 
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genarum gentium transiturum, ut eorum qua apud 
eas geruntur periculum faciat? Philonem, Jose- 
phum, Muszeum, et alios omitto, qui litteris et phi- 
losophi;e Grecorum insudarunt. Epiphanius nar- 
rat Phariszeos, qui fato cuncta ascriberent, ostrono- 
mi: operam in primis posuisse. Diu ante cyelum 
Hillelianum quo nuncuniversi per orbem Judi 
utuntur, R. Samuel, scholie Nahardeensis caput, 
Periodum astronomicam in Babylonia vulgavit, 
quam sui relicta veteri sequerentur : unde cogno- 
minatus fuit, Jarchiani, sive Lunista. Florebat post 
seculi tertii a Christi nativitate initium. Eodem 
circiter szeculo labente calculum alium iu Palzsti- 
na protulit R. Adda filius Ahabee nonuihil emenda- 
tiorem. Origenes liorum temporum scriptor, hom. 
25 in Num., ubi varias Judzorum festivitates ex- 
ponit, testatur eos ad solis cursum lunarem ex- 
egisse : Tertia, inquit, festivitas ponitur Neomenia 
dies, in qua offeriuret hostia. Neomenia autemdici- 
inr noraluna, cum luna innovatur. Nova autem fit, 
cum soli proxima [uerit effecta, εἰ valde ei conjun- 
cla, ita. ut sub. claritate ejus lateat, Ἐκ paucis. in- 
terjectis , quarit : Quid «enim religioni conducit 
ποῦ lung, id est, cum conjungitur soli, e$ adha- 
ret ei, observare festivitatem ? Plolemxus, nobilis 
ille astronomus Alexandrinus qui Marco Aurelio 
imp. szculo Ecclesise secundo et centum fere annis 
ante R. Samuelem scribebat , Judzorum periodum 
decemnovennalem intercalationum mirum quan- 
tum ὁσία, ceu a viris divino Spiritu afflatis et 
prophetis excogitata tradilaque esset; quod ve- 
Luslissimam eam esse, non recenlem indicat. Sed 
eur testes alios quaerimus astronomics eruditionis 
veterum Hebraeorum, quando Mishna, cap. 1, tract. 
losh hasshana, non pauca nobis suppeditat argu- 
menta, Gamalielem magnum eam coluisse. Ejus 
calculos ei periodos varias refert liber qui de ge- 
neri ejus nomine , "vow 'p0D Piükei Eliezer ; id 
est, Capita Eliezer, lilii scilicet R. Hyrcani, in- 
scriptus fuit. Cap. 6, cyclum solarem statuit vi- 
ginti octo annorum , septem minoribus cyclis qua- 
tuor annorum, seu bis qualuordecim annorum 
periodis constantem. Cap. 7, Johannan , Gamaliel , 
et alii cum Eliezere lunarem periodum magnam ex 
»nnis viginti et uno componi aiunt ; idque pluribus 
edisserunt. Ac tandem agnoscunt maximum cir- 
culum solis octoginta el octo annis solaribus ab- 
Solvi ; hoe est tribus cyclis solaribus, et quatuor 
lunaribus. Ad li:ec circulum embolismorum , quem 
a Ptolemao laudatum celebratumque diximus, 
haud prorsus diverso modo recitant , atque Gama- 
liel ipse in Mishna , tract. Rosh hasshanah, cap. 1, 
wi xix annorum sit, septemque circulos minores 
babeat, quorum alii tribus, alii duobus annis 
constent. Quie omnia sic per calculos astronomicos 
ita explicant, ut ad. Calippicam periodum propius 
accedere visi sint clarissimo Morino, qui primus 
veterem hanc Judieorum ex eodem libro litterario 
orbi indicavit, exercit, V in. Pentateuch. Samari- 
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tanum , cap. 5, etin epistola ad Godofredum Ven- 
delinum, tredecim annis antequam Guillelmu 

Henricus Vorstius Capita Eliezer Latine ederet. 
Quocirca vir doctus insuper observavit periodum 
banc ipsam esse quam Epiphanius usurpatam a 
Jud:zis tempore Christi fuisse scripserat, hzres. 51. 
Quamlibet igitur capita Eliezeris a posteriori svi 
scriptore consarcinata vel aucta videantur ; com- 
putus ille quem exhibent, propter suam cum Epi- 
phaniano, nec non cum Mishnicis epilogismis con- 
formitatem , eo antiquior baberi debet, quo Sa- 
mueliano et Addano, multoque magis Hilleliano 
imperfeclior et deficientior est, ac pinguiori mi- 
nerva structus , ut prisca illa ztas ferebat. Exinde 
vere conceludo non male conjecisse Petavium ipso 
svo quo Christus in terris agebat, mortemque 
obiit, non defuisse apud Judzos, qui stolidam 
aliam ex solo lunz cornuum aspectu mensium sup- 
putandorum rationem emendare et explodere βιυ- 
duerint : ex quo etiam inter ipsos 0ópufov dissi- 
diumve quod refert Epiphanius , natum esse, ad- 
modum mihi simile vero apparet. Peiavio subscri- 

bit chronologus alter liaud incelebris ex eadem so- 

cietate Bucherius iractatus De veteri. Judaeorum 

cyclo , capitibus presertim 5 et 6. 

XIV. Neque vero prosit objicere Gamalielem , in 
decreto solemni quod aliquando nomine synedrii de 
anro intercalando dedit, nullam leri supputationis 
astronomicze mentionem : sed pontium fractorum * 
nec instauralorum , segetum non maturescentium , 
tenerorumque nimis agnorum , el pullorum colum. 
barum , quam ut Deo offerri possent. Siquidem hac 
prisca formula erat, qua przsertim allegabantur 
certa quzdam indicia, quibus (LXXVIT] comproba- 
retur necessitas inlercalationis, non ejus primaria 
ratio. Fractio quippe pontium vigere adhuc hiemem 
propter imbres et torrentium exnndationem signi- 
ficabat , nec proxime ver iuminere quando purgato 
nubibus caelo, non modo pontes reficiendi erant, 
sed el metendie segetes , agnique ad sacrificia ido- 
nei futuri, integro anno transacto ab altero vere. 
Quocirca Eliezer, cap. 8 , ait, propter tria signa in- 
tercalari annum, propter arbores , propter herbas 
el propier solstitia, ut przer rationes ejusmodi 
populares, potior semper illa esset que computa* 
tione astronomica nitebatur. 

XV. R. Abarbanel supputationum. astronomica- 
rum auctoritatem Iuetur contra Karairas, — Rabbi 
Abarbanel, quem Judzorum doctissimum fuisse 
omnes norunt, in commentario in cap. xi Exodi, 
dedita opera fuse refellit contribules suos, qui 
Karraitz sive Karrai, vulgo audiunt, ostenditque 
lsraelitas, dum Hierosolyma stabant, mensem 
primum nequaquam esse auspicatos ob ea die vel 
vespera qua lunz prima phasis appareret, sed ab 
ejus cum sole coitu, secundum calculos astrono- 
micos, Excussis itaque variorum sententiis de 
primo anni priucipio naturali, postquam definivit 
primum mensem secundum solis motum iu Zo- 
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diaco esse Tisri ; arbitrarium vero et ex instituto 
esse Nisan, ut lsraelitz Dei liberatoris sui recor- 
darentur: pergit, fateturque penes synedrium 
maguum fuisse, mensium initia statuere, et annos 
intercalare. Legem porro cavisse, ut Nisan primus 
mensis foret, sole exstanie in signo arietis, sicut 
dicitur : Observa mensem Abib ** (seu. maturescen- 
tium frugum), quod cum dependeat a sole, idcirco 
lunz: motus ad solis cursum exigi debere. Quam- 
obrem menses lunares, quandoque duodecim esse, 
quandoque tredecim, quia solaris annus lunarem 
undecim circiter diebus superat, Unde anuo ad- 
dendus mensis intercalaris fuit : ut singulis 19 
»nnis septem fuerint intercalandi; nempe δ, 6, 
$, 11, 14, 17 et 19. Ideo vero sapientes synedrii, 
seplem testes de lunz phasi varie sciscitalos esse, 
ut asironowmicas compulationes $uas magis com- 
probarent. Tum Karreoram, qui menses in Palz- 
siia ἃ phasibus inchoare debuisse contendunt, 
Voc argumentum 30er : In lege praecipi ut. menses 
sanclficentur secundum  aspeclum. primum (une. 
Cujus rei causa. dicitur ; Ti]. CTI mensis iste vo- 
Bis erit principium, etc. Mensem quippe non vocari 
EU uis ob dunorationem unm, de qua dicitur 
psat txxx1: « Buccinate in VT| neomenia, » id. est 
innovatione luna. Falso proinde dici (a rabbani- 
siis) sublata Domo judicii magna (synedrio) esse 
quoque sublatam visionem lune, Omnes. Israelitas 
usque ad Rabbam Gamalielem fixisse menses secun- 
dum phasim, Àd hoc momentum Abarbanel multa 
reponit, quorum hzc poliora sunt: impossibile 
fuisse sanctificari mensem ex phasi lunze; quando- 
quidem szpe contingit, caelum tunc esse nubilum 
€i pluviosum, Mirificum fore, si Israelite in terra 
sua nilil habuisse pulentur, quo suos annos sla- 
taque tempora definirent preter quorumdam te- 
simonium de aspectu lung, destitutosque fuisse 
novilenii supputandi ralione, cursus iiem solis 
εἰ lunz, qui populi alii et linguz& nossent, Hinc 
Rabbi Hannanael scripsisse, ΔΒ D uma nw: 
€ ὉΝ Ὁ DUMNOD CD ΤΩΣ m ΝῸ o 
Voc firfionem mensium inter I5raelitas non (uisse 
Vmwe per visionem lune, sed etiam per supputa- 
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figenda fuisset Neomenia. Imo ex eodem loco in- 
super arguitur, quod dues dies statperint pro 
Neomenia, cum dicitur : Et abscondi se. David ín 
agro, et fuit. Neomenia, et accubuit rex ad vescen- 
dum "5, etc, Accidit autem *zz3 vmm mmo po- 
stridie Neomenie secunda, ut vacaret locus David. 
Ubi intelligi non potest alia Neomenia. Quin ad- 
dit Scriptura dixisse Saul : Quare non venit filius 
]sai, neque heri, neque hodie. ad vescendum ΡΥ 
Tum subinde: Surrexit Jonathas a mensa in ira 
furoris, et non comedit panem in die (a) Neomenia 
secunda. Nunquid hoc mon perspicue ostendit, 
duos tune illius Neomenis dies feriatos fuisse in 
principio mensis, ut hodie fleri solet? Υ ἘΦ 
ὙΠ "UD Dv crm wo uxvcco cw 5v 
v dem plane R. Isaias ad. hunc eumdem lo- 
cum observarat. ^y vnm ΟΝ n" o" uw 
Xv wm una cvv vv v5 MD Nm 
voa woipo "72 m"? Caput mensis duobus diebus 
constabet, quia preleritus. mensis plenus. [uerat 
( scil. 50 dierum ), eo modo quo nos supputationem 
facientes, caput mensis biduo sanctificamus, ut 
sanclificelur tempore suo. Etenim persezpe fit ut, 
propter coitum luna cum sole, caput mensis ad 
duos veluti dies pertineat, nimirum ad (inem 
precedenlis, et ad initium insequentis. Id quod 
Leo Multinensis non omisit, part. i11, cap. 2, n. 9. 
Hoc porro non illis aecidebat qui mensem a 
phasi putarent ; quippe cum nascentis lunz cor- 
nua nonnisi post meridiem cerni queant : adeo- 
que phasis unius duntaxat diei Judaici principium 
esse poterat. Addiderim ego, qux in libro Job **, 
in quo omnigene eruditionis specimina passi 
micant, de variis caeli signis οἱ sideribus leguntur, 
argumento esse priscos Hebraos astronomicarum 
rerum imperitos prorsus non fuisse: uli etiam 
qui refert. Scriptura, IV Reg. xxxi, 11, de horo- 
logio Achaz regis Juda ad solis motum delincato. 
Tandem anni Judaici nunquam, etiam primava 
illa tate mere lunares fuerunt et vagi, sed qui 
ad solares, inierjecto identidem decimo terlio 
mense EÉmbolimxo, reducerentur. Hac autem in- 
lercalatio rite fieri non poterat absque calculis 


bow. Quin rem hanc inde probari posse, quod 
4? àanis quibus in deserto versaüi sunt, nube in- 
terdiu obtegebantur, et columna ignis noctu, ut 
δέῃ solem, nec lunam spectare possent. Cur 
*üunvero jussissel potius Moses consecrari ex 
ore aliquot testium, qui variis de causis aut men- 
üri, aut falli possent, quam ex supputatione quae 
anthimnetica est eL. infallibilis? At certe cum Da- 
vid Jonathani dicebat: Cras est movilunium, et 
tgo sedebo cum rege "ἢ; undenam id scire potuit, 
nisi ex supputatione novilunia jam lixa essent? 
Nam [forsan videnda luna mon erat; nec proinde 


*5 Dent, xvi, 1. 


*? | Reg. xx, 18. 
xixvin,5l, 52. 


ὅδ ibid. 24. 


astronomicis, ex solo magni senaius el principis 
arbitrio. 

XVI. « Abarbanel itaque concludit priscos om- 
nes lsraelitas, ow 2, consuesse Neomenias 
statuere ex suppulalione, cum qua visionem con- 
ciliarent, cum supputalio primaria essel, Quo- 
circa diserte scriptum legi |. Paral. xn, 22: De 
filiis Issachar, periti intelligentia temporum, ita ut 
scirent. quid agendum esset Israeli, etc. Nulla au- 
tem scientia eL intelligentia opus est (inquit) ad 
solemnitates [LXX VIII] figendas sine supputatione ; 
qua est arcanum intercalationis, Nam vieio junge 
δ᾽ ibid. 54. 


" ibid, 97. 9 Job ix, 9; xxxvii 9; 


(a) Noster interpres vulg. vertit, in die Culendarum secunda. Optime prorsus. 
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res esL perspicua, et perceptu facillima : cum 
suppulalio sit tantummodo sapientium : Quamob- 
rem lsraelitg: iia facere consueverunt, usque ad 
Antigonum | ZEchmalotarcham. principem Synedrii ; 
' eujus. discipuli fuerunt, Sadock et (a) Boethus. 
Dyva21 pTTy Quia igitur sapientes fsrael perfecte 
callebant artem — intercalandi, quam praeclaram 
scientiam per tradilionem acceperant, coeperunt 
degeneres illi discipuli excutere a se jugum tra- 
ditionis oralis, et se opponere fixioni mensium, 
seu noviluniorum, dicentes, sensum praecepli non 
esse, uL figatur novilunium secundum supputatio- 
nem, nec tam sublimibus opus esse disciplinis, sed 
secundum visionem luna, ex ore duorum testium, 
sive illi docti fuerint, sive indocti. Unde sapien- 
tes illius z:vi necesse lhabueruut rationes illorum 
frivolas solidis argumentis refellere; e quibus 
HK. Gamaliel dixit : rraton *2 rro meno wenn 5w 
OU τσπὶ DMC MON ax ΤΙΣ ΠΕΡ 9 pu oam 
ὨΣΊ xy" wm mmo ov wo"o nmm mu No- 
lite curare. visionem lunae, Supputatio enim potior 
est. Hoc ego. sum edoctus per. traditionem nostram 
α domo a palris mei Abba, mensem. lunarem. non 
habere pauciores, quam 29 dies cum dimidio et 
795 scrupulis. » ld quod docet nos R3bban Gama- 
lielem innixum non fuisse phasi lun:e. Hoe am- 
plius confirmat ex duobus textibus Mishnz tract. 
Bosh hasshanah, cap. 5, in quorum altero legitur. 
p'zUs — My" wln vasxs TWO DUO C" 
Οὐ ὩΡῚ meu x angu ov wrTO ΝΎΤΟ mn oroos 
5w'i ΤΣ Venerunt aliquando dwo οἱ dixerunt : 
Vidimus eam suo tempore, die nimirum | tricesima. 
Nocte auiem intercalativnis ejus, sub egressum sci- 
licet diei tricesimi, non apparuit, et acceptavit eos 
Rabban Gamaliel. Ex quo loco concludit, Gamalie- 
lem, qui testes istos mendacii non arguit, postha- 
bito horum testimonio, supputationi potius ad- 
hzsisse ad annum intercalandum. Addit insuper 
in eodem Mishnz capite legi : ΠῺΣ) mv mem 
quo "moa woe Ἢ we5yi ΟΠ ΠΣ no am 
DM ΠΝ Gamaliel figuras. lunarum ha- 
buit in camaculo super tabula in pariete, quas mon- 
siraret. imperitis : ut. nempe Sadduccos Boethu- 
Swosque convincereL sibi notos esse lunz motns, 
ejusque dum renasceretur (iguras pro quolibet 
mense, quas discipulis ea in tabula ostendervt. 
Tertium istis addere textum Mishn:e poterat, quo 
narratur sanctificatum  novilunium fuisse, sive 
luna tempore suo visa esset, sive non. ΠΣ 
YUM vem nues woo po vom, R. Elie- 
zere filio Sadoch nequidquam refragante : Quam- 
obrem manifestum est, inquit Abarbanel, funda- 
mentum hujus rei non. consistere in visione, sed ín 
supputatione : quodque. simul refutarentur, quie ad- 


(a) Dico, Boethus potius quam Baithus vel Daithos. 
Cognominis siquidem hie erat, aut forsan idem cum 
Boetho illo Alexandrino, cujus neptim fPerodes 
Ascalonita uxorem duxit ; de quo vide Joseph. An- 
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υϑγβαγὶ conira objicerent. Hzc aliaque persequitur 
Abarbauel, quem tamen permirum est, vetustissi- 
mum Eliezeris canonem, imo et Gamalielis cal- 
eulos, quos citat Eliezer, omisisse. Cielerum ex 
hac disputatione multa colligo. 

XVII. Primum est, quo magis ac magis evinci- 
tur, non inanem doctissimi Petavii conjeclationem 
fuisse, illo tempore quo Dominus in Judza mor- 
tem obiit, non convenisse inter Judzeos de legi- 
timo Paschatis die statuendo, nec defuisse, qui 
non probarent ex sola lurz phasi, ac, nescio quo- 
rum testium relatione, menses deflniri, posthabi- 
tisque caleulis astronomicis annum insuper inter- 
calari : quando, vel ipsismel Karrzis fatentibus, 
certum sit Gamalielem cum suis Phariszis, quo- 
rum Mishnici ritus et mores collegerunt; pro 
supputatione stetisse. Hic enim R. Gamaliel ipse 
est cujus. Lucas meminit Act. v, 34, ceu viri 
honorabilis universe plebi, et quo magistro sanctus 
Paulus usus est, Thalmudistze tradunt, singulari 
privilegio fuisse illi concessum, ut filios nepotes- 
que suos Grecorum lingua et disciplinis imbue- 
ret. Adduntque insuper R. Simeonem ejus filium 
ἃ synedrio tandem obtinuisse, ul ex calcalo astro- 
nomíco Neomeniz deinceps statuerentur : id quod 
plane anterioris dissidii aliud argumentum est. 

Alterum est, a primawa setate astronomicas 
supputationes in usu apud Israelitas fuisse, qui- 
bus refragati non sint nisi. Sadduczi, qui Karrai- 
tarum parentes esstitere. 

XVIII. Sed et hoc prxsertim. iterum deducitur, 
eum tempore Christi inter Judaeos non convenire 
de assignandis noviluniis, statisque solennitatum 
diebus, Sadduczis a phasi lunz menses auspican- 
tibus, et Phariseis, Gamaliele duce, a coitu cum 
sole, hinc factum esse, ut Sadduczi nonnisi al- 
tera, imo quandoque tertia post Phariseos die 
Pasela celebrarent, Quamobrem haud absone 
prorsus Epiphanius scripsit, illo anno, quo Domi- 
nus passus est, 06pu6ov dissensionem, de legitimo 
Pasche die consignando accidisse ; ut duobus die- 
bus Pascha immolatam comestumque fuerit. 

XIX. Sadducmorum conams εἰ doli ut Pascha 
sabbato ineunte agatur. — Ut vero Epiphanio fides 
magis magisque liac in parte concilietur, addam 
paucis, quid thalinudistze ipsimet Hierosolymitani 
rursum tradant in tract. Rosh hasshanah, cap. 2, 
8 4, ubi exponunt hune. Mishnz textum , ΠΝ 
coa Upopun nux sn vum nm ΤΏΡ (in 
Mishna Babylonica habetur ( Q'D^r*23 Ten 
T2050 T2 Mw posco ve woe von) Antiquitus — 
receperunt testimonium de novilunio a quovis ho- 
mine. Posthac autem. Boetluseis fallaciter agenti- 
bus, statutum. est, ut non. acciperent. nisi a. certis 


tiq. Jud. lib. xv, c. 12. Thalmud Hierosolymitanum 
habet pw et cow Boethus οἱ Boethusim. 
— * po suut seclarii, nec alii a Sadduceeis sive 
Boetliusiis. 
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combureretur, fasciculis sureulorum circum appo- 
sitis contra sancitam a majoribus legem, seeundum . 
quam vivicomburium haud aliter fiebat, quam in- 
jecto et eliquato in os damnati filo plumbi candentis : 


35" 
€t notis, Quam fallaciam ejusmodi fuisse Gemara 
Hüierosolymitana narrat: Tradunt. magistri. nostri 
. «onatos esse Doethuseos. in. errorem inducere 5a- 
pentes (synedrii) εἰ conduzisse quadringentis zu- 


z«ris unum de nostris, εἰ alterum. de suis, ut [also 
tesiarentur de novilunio. Cur autem fraudem hanc 
isuü moli essent, causam istam afferunt Glossa- 
tores: Um mec wA rosa cm Us cv ΣΥΝ 
rumarnr e powo ΤῸ pug ctum vna 
ἜΣ mui ΓΟῺΞ ὙΠΝ "Dua ΤΌΣ Ww ΥἹ2 
ἜΞΩ ΠΝ ὋὮ monem Us cum incideret tricesi- 
mus dies Adar in Sabbatum, nec. appareret. novilu- 
vium in tempore suo, ambierint Boethusci ut primus 
dies Paschae incideret. in Sabbatum, quo oblatio 
manipuli fieret, prima die hebdomadis: vocem Sab- 
bati, quae habetur, Levit. xxii, 11 et 15, accipien- 
tes pro Sabbato proprie dicto, ut cap.i Genesis (non 
pro die festivo et feriatico) et [LXXIX] Pentecostes 
in prima hebdomadis die. Alqui hoc ipsum est, 
quod V.piphanius anno Dominiez passionis acci- 

«isse reíferi, ut nempe alio die Christus cum Ju- 

d:xorum plurimis Pascha comederi; alii vero 

Sabbato duntaxat ineunte, ut ita feria prima pro- 
xime post Sabbatum. sequenie manipulus oblatus 
sil, et eo anno festum Pentecostes in similem 
feriam, seu Dominicam, inciderit. Porro Boethu- 
5z0s in eanulem sectam cum Sadduczis coaluisse 
allirmant Judzi omnes. Quidni ii sint qui Masbo- 
Uri corrupta voce vocantur apud Eusebium ex 
llegesippo, quosque Sadduczorum fuisse socios 
discimus ex Consi. apost. lib. v1, c. 6, quippe qui 
immortalitatem animarum et Providentiam abne- 
garent.-Quze cum ila sint, nulla brevi supererit 
difficultas ad conciliandum Joannem cum Matthzo, 
Marco et Luca. 

XX. Quando Joannes scripsit, cap. xix, 98, 
illos qui Jesum adduxerant ad Pilatum, non ingres- 
80s &45€ in pratorium, ut mon. coniaminarentur, sed 
με mauducarent pascha; Pontifices senatoresque 
ludzorum significavit, Hi porro magna parte 
Sadduczj erant, quemadmodum sanctus Lucas 
Gserte testatur, Aet. v, 17, bis verbia : Exsurgens 

mca princeps sacerdotum, et omnes qui cum illo 

eR (nur est haresis. Sadduceorum ) repleti sunt 
ai, Et certe princeps iste sacerdotum Annas eral 
(u colligere licet ex cap. 1v, 6), aul saltem ge- 
ser ipsius Caiphas. Annam porro Sadduceum 
lasse compertum habeo ex Josepho, lib. xx Antiq. 
Gp. 8, ubi narrat. Ananurm juniorem magni hujus 
Asani εἶνε Annz lilium, qui Jacobum Jesu Christi 
lraurem neci iradidit, secta fuisse Sadduezum, 
αἵρεσιν δὲ μετήει τὴν Σαδδουκαίων, Id quod etiam 
observari potest in his quae ab hoc eodem Anano 
juniore adversus Panlum gesta esse referuntur, 
Ac. xxi eb aiv. Josephus quoque non uno in 
Joco seribit Sadducmos fuisse quotquot generis 
claritate inter Judaos przcellebant. Thalmudistze 
tr2dunt circa h»c ipsa tempora contigisse, ut filia 
sacerdotis qux scorlala fuerat, synedrii sententia 


cujus severi judicii hanc fuisse causam ferunt, quod 
eaatale synedrium rudeet imperitum statutorum 
pristinorumque morum esset : id est, uti rabbi Jo- 
seph interpretatur , ryry C'pvi p T ma Sad- 
duciris totum constabat. Enimvero Josepbus loco 
modo ante citato banc fuisse refert indolem istius 
Sectze, ut pre caeteris Judzis crudeles essent οἵπερ 
εἰσὶ περὶ τὰς χρίσεις ὠμοὶ παρὰ πάντας τοὺς '"lou- 
&alou;. Cum igitur pontilices et primores Judaicze 
gentis Sadduezi essent, idcirco pascha, quod alii 
vespere precedenti comederant, ad diem insequen- 
lem distulerunt, que, tum Sabbati, tum decima 
quinte diei mensis initium ipsis forel, mensem 
auspicatis a phasi seu visione lune. 

XXI. Nec est quod quisquam, recentiorem aucto 
rem evangelica historix peritissimum secutus, in- 
ficielur, pontifices ipsos ad Pilatum cum ministris 
suis et cohorte Romana Jesum vinctum adduxisse. 
Nam Matilizeus, cap. xxvii, 1, scripsit : Mane au- 
lem facto, consilium. inierunt Principes sacerdotum, 
oi ἀρχιερεῖς, el. seniores populi adversus Jesum, ut 
eum morti traderent, εἰ vinctum tradiderunt Pontio Pi- 
(ato praesidi, Sic Marcus, c. xv, 1 : kt confestim mane 
consilium facientes summi sacerdotes cum senioribus εἰ 
scribis εἰ universo concilio, vincientes Jesum, duxerunt 
et tradiderunt Pilato. Mauhazeus item, 11 Jesum ste- 
tisse ante przsidem ait, nihilque respondisseeum ac- 
cusaretur a principibus sacerdotum et senioribus. Mar- 
cus, cap. xv, ὅ : Et accusabant eum summi sacerdo- 
ies in. muliis, Matthzeus. rursum, cap. xxvi, 20: 
Principes sacerdolum el seniores persuaserunt popu- 
lis, wt peterent. Barabbam. Marcus, cap. xv, 11: 
Poniifices autem concitaverunt (turbam, ut. magis 
Barabbam dimitteret eis. Domino pendente in eruce, 
illic aderant principes sacerdotum cum senioribus 
conviciantes ei ( Matth. xxvi, 41). Consimili modo 
Lucas cap, xxm, 4 delolto synedrio cui pontifex 
prafuerat, ait: Et surgens omnis muliitudo eorum 
duxerunt illum ad Pilatum. Quando missus est 
Christus 3d Herodem , y 10 : Stabant principes 
sacerdotum et scribae constanter accusantes eum, Re- 
deunt et ipsi ad Pilatum : Nam (y 15) Pilatus, convo- 
calis principibus sacerdotum et plebe, dizit ad ilios : 
Obiulistis mihi hominem, etc, Sed neque Joannes 
illud tacuit, cap. xix, 6, quando Dominus addu- 
eius a Pilato. exivit foras cum corona spinmea et 
purpureo vestimento, cum vidissent eum pontifices 
et ministri (synedrii) clamabant dicentes : Cruci- 
fige eum. Y 15 : Neganti Pilato se regem ipsorum 
crucifixurum, responderunt pontifices : Non habemus 
regem. nisi Casarem, ἢ 12, obsistunt. pontifices 
Jideorum, me Pilatus in titolo crucis scribat, 
Rex Judaeorum. Ad praetorium igitur pontifices 
perrexerant, judicio Christum persecuturi. 

XXli. Ad eumdem modum occurri posset alteri 
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diff)icultati, quam objiciunt adversarii, Apostolos 
existimasse a Domino fuisse injunctum Jud: in 
wltima cona, uf emeret que. mecessaría erant. ad 
diem festum ** ; id quod in mentem ipsorum cadere 
won poterat, si paschalis solemnitas incepta jam 
esset, quia Sabbatis, feslisque diebus quidquam 
aul emere, aut vendere vetitum erat, Possem enim 
respondere licitum fuisse Jud: hostias. offerendas 
emere ipsa vespera, quz solemnis ἃ cunctis Judzis 
non haberetur ; eo maxime quod pontilices in aliam 
diem sive Sabbatum statutas lege victimas ornatiori 
pompa cet ceremoniarum ritu. sacrificare distule- 
rant, ut nonnisi postridie Sabbati primitiaruin 
manipulum oblaturi essent. " 

XXIII. Sed responsionem aliam mihi suggerunt 
Mishnici sapientes, tract, Sabb. c. 25, $1, ubi aiunt 
ὦ «cw woe que ὙΟῚ "oro ceu cw Ov 
"U"CN ὯΝ DN ΠῺΣ ΠΙΤΥΣΠ DU" qe ion 
pa τῶν puen "y nunw Vus τυ moo 
""»b mio nuca ΠΤ "meo numi non lx 
D" m5 poen "y ΠΟΤῚ C05 nx beu vux 
ΠΟ Quilibet potest petere a socio suo. cados vini 
«ut cados olei, dum non. dixerit : Commoda | mihi, 
Sic mulier α vicina placentas. Quod si ei non cre- 
diderit, potest apud eum pallium thaletumve suum 
relinquere, et. post Sabbatum rationem cum eo inire. 
Sic in vespera. Paschatis , quod in. Sabbatum incidit, 
Hierosolymis relinquit pallium suum apud. eum, et 
sumit Pascha suum. (seu paschalem agnum Jratio- 
nem autem cum illo init post diem festum. Quod si 
[LXXX] quivis Israelita Hierosolymis ipso die Sab- 
bati hoc modo emere, seu comparare sibi poterat 
paschalem agnum; profecto poterat et quamlibet 
aliam hostiam, quam oblatarus esset sistendo se 
eoram Domino secundum legis prescriptum. Lege 
siquidem cautum erat, ut nullus in paschali cele- 
britate, aliisque duabus appareret in conspectu Dei 
vacuus ** ; id est sine munere. Quinimo istiusmodi 
hosti: in templo seu templi atrio, quod templi 
pars censebatur, vulgo wanibant et emebantur, 
ut ex multiplici Evangeliorum textu, ipsisque 
Thalmudistis constat. Atqui in tract. Korban Pesach 
sou oblationis pascbalis, cap. 4, $ 16 : Eadem 
opera qug in templo exercebaniur pra'stabanturque 
diebus profestis, agebantur etiam in sabbato (et a 
fortiore festivis diebus) raa ΠΟΤ 10 "mo moveo 
lta ut si decima quarta Nisan incidisset in Sabbatum, 
egressis tribus Israelitarum turmis cum suis pascha- 
libus, lavaretur atrium ipso Sabbato quia Sabbati lez 
non obligat in templo wi? nada ΠΣ n« cum 
WTpO2 oU vow Nisi forte in rebus. quas pror- 
5us non esset necessarium operari, Unde, quia con- 
cedebatur ub boves, pecora, columb:z, aliasque 
sacrificiis necessaria venumirent in atriis templi 
caeteris hebdomadis diebus, utque nummularii seu 
mensarii a 25 mensis Adar singulis diebus usque 
ad Pascha sederent, a quibusvis Israelitis mascu- 


** Joan, xn, 8.. δ᾽ Deut, vi, 17. 
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lis. semicycles non sine quaxstu recepturi; illud 
eliam per pontifices licebat diebus solemnibus, 
quando longe plures viciimae mactandz essent, tum 
a singulis masculis, tum ab iis quibus vota persol- 
venda erant, aut offerendz hostiw pro mundatio- 
nibus, necnon primitivorum vicaria. Ad hos quippe 
dies festivos hujusmodi oblationes reservabantur, 
quando omnes Mierosolymis adesse tenerentur, 
uti traditur in Thalmude Babylonico ad tract, San- 
hedrin, fol. 41, col. 1, et Hierosol. ad tract. RosA 
hasshanah, fol. 56, col. 9. Quamobrem necesse erat 
ut his diebus przsto et ad manum in templi atrio 
hosti: essent, quas secum afferre non poleran!, 
qui ex remotiori regione frequentissime adventa- 
bant. Et certe violati Sabbati non erant rei, qui 
ipsomet Sabbato quod postridie primi diei azymo- 
rum accidisset, fasciculum primitiarum in templo 
offerendum in agris meterent ; uti nec illi qui 
longiorem viam quam Sabbato permitteretur, ipsa 
die septima emensi essent ad annuntiandam synedrio 
diem Lun. Alia item non pauca diebus istis licita 
erant, qui ad Dei cultum aut servandam legem 
cederent. 

"XXIV. Quod si quis objiceret fas Jud:is non 
fuisse diebus solemnibus judicia ferre, adeoque 
mortem quempiam lata sententia multare, suffice- 
ret forsan hac responsio Jesum reum mortis non 
ab aliis pronuntiatum fuisse, quam a pontificibus 
et gentis magistratibus, qui cum magna parte Sad- 
duczi essent, Pascha mondum comederent, nec 
diem hanc sanctam haberent. Czterum Ligthfootus 
in Horis Hebraicis, ad cap. xxvn. Matthiei, glossam 
affert ad Gemaram Babylon,,cap. 4 traet. Sanhedr. 
fol. 55, qua declaratur judicia capitalia exerceri 
potuisse in vesperis Sabbatorum, qua in anteriori 
die coepta essent, ubi nulle scriptiones erant ab- 
solvendz. Sic autem pontifices qui Christum feria 
quarta morti adjudicandum statuerant, hoc sine 
scriptionibus ineunte festivitate ratum fecerunt. 

XXV. Oiitio. Drusium in eap. xxvir. Matth, ex 
Pes cha, fol. 75, col. 4, traditionem hanc docio- 
rum Judzorum afferre : Cum. aliqui damnati erant 
ad mortem, velut senex rebellis, εἰ impostor, detine- 
bant eum, differendo supplicium wsque ad aliquod 
solemne festum, quod W'3* vocant (seu unum e 
tribus, in quibus omnes undique Hierosolymam), 
tunc occidebant eos. quo. tempore Israel congregatus 
erat ; ad slaluendum. illud, quod et omnes Israelitae 
audient el timebunt. Sane R, Salomon ad istum lo- 
cum, Deut, xxvir, 15, eadem habet : Tor wo 
bi ΤῸΝ pnm bui umb dine est quod er- 
spertabaut. diem. festum bim, nt occiderent eum in 
die [esto 3^. Maec, inquam, omitto, quia non liquet 
an in ipsismet solemnibus diebus, an potius ipso 
pridie vel postridie impostores et blasphemi morte 
plecterentur, quando populus civitate nondum ex- 
cessisset, Nam Thalmudistz feruut Jesum Pondirze 
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€t Satdz filium synedrii judicio Lyddz Diospoli neci 
catum, ipso pridie Paschatis. Imo Jacobus apo- 
stolus pridie aut biduo ante solemnitatem Pascha- 
lem occisus fuit ab Herode : et postridie post Pa- 
scha interficiendus erat Petrus, nisi e carcere ab 
Angelo eductus (fuisset "*, 

XXVI. Ai vero observatu dignissimum est, judi- 
cium illud quod pontifices contra Jesum nostrum 
tolerunt, decretorium non fuisse, sed mere decla- 
ratorium. Unde ἃ Marco, et a vetustissimo Mat- 
thazei interprete. συμθούλιον, consilium, deliberatio 
nominatur, non χρῖμα aut χρίσις 9, Putarunt Eccle- 
six Patres, Judzeorum Pontifices, qui Jesum ad P^i- 
latum  deduxerant, praesidi dicenti, ut eum ipsi 
acciperent et secundum legem suam  judicarent, 
idcirco respondisse, Non licet mobis interficere 
quemquam; quia adempta ipsis potestas a Roma- 
nis esset quosvis sontes morte plectendi, Plane 
Josephus, lib. xx Antiq. c. 8, narrat quosdam ex 

ieMxis obviam disse Albino przsidi Alexandria 
in VaWesinam 3üvenienti, expostulaturos apud ip» 
sum adversus Anonum pontilicem, Anne majoris 
filium, quod citra illius sententiam coacto synedrio 

Jacobum Jesu Christi fratrem aliosque lapidandos 
judicasset, ὡς οὐκ ἐξὸν ἦν ᾿Ανάνῳ, quod Anano non 
licebat, Yerum alius fortassis rerum status erat 
sub Pilato; quandoquidem paulo post Domini ne- 
cem lapidatus Siephanus fuit in synedrio consi- 
dentibus. 

XXVI. Alia itaque illius responsionis pontificum 
ratio colligiturex Thalmudistis. Nimirum aiunt qua- 
draginta annos ante templi urbisque excidium prop- 
ter frequentiora homicidia etlatrocinia, desiisse ca- 
pitalia judicia ferri a synedrio, nisi forte reus sceleris 
socios aut patronos non haberet, a quibus foret per- 
timescendum. ldcirco enim synedrium migraverata 
conclavi Gazith (ila. nuncupato a lapidibus sectis et 
politis quibus constabat) in quo solo, quia juxta 
sanctuarium — exstructum erat, judicia capitalia 
poterant exerceri. Quod quidem contigisse oportet 
vno aut duobus annis plus minus ante passionem 

Wow. Pontifices itaque et senatus, verili ne quam 
lor sopulus, maxime δ! αὶ, seditionem excita- 

remi Christi causam ad Pilatum hoc obtentu de- 
krre maluerunt, ut Romanus przses definitivam 
adversus eum sententiam pronuntiando, tumultum 
εἰ quis oriretur, auctoritate sua compesceret. Nove- 
rai certe [LXXXT] Pilatus penes ipsos adhuc fuisse 
quamdam judiciorum capitalium potestatem, cum 
se de Christo plectendo nihil sollicitum significavit : 
Accipite eum vos, inquit, et secundum legem vestram 
iudicate ewm** ,Quin dicendo judicate, hoc. innue- 
bat Christum morte dignum a synedrio declaratum 
quidem fuisse, non decretorie judicatum. Stepha- 
num autem post annos aliquot impune lapidarunt, 
cum plebem tunc non exlimescerent : quanquam 


** Act, xir, 94. 


* Matth. xxvrt, 5; Marc. xy, 
*il. 52. 


*! Act, vil, 3. 
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id facinus impetu potius eorum qui astabant pa- 
tratum — Scriptura significat, quam pronuntiato 
prius solemni senatus judicio. Eodem eirciter tem- 
pore sacerdotis de qua jam diximus filia, ob scor- 
tationem synedrii sententia combusta est. Ceterum 
in illo judicio quo Jesus noster a pontificibus se- 
nioribusque mortis reus dictus fuit, nihil reperias 
quod solemnitatis ferias vel tantillum violaverit. 
Comprehensus quidem est, sed a cohorte Romana. 
Etsi vere ministri pontificum et senatus una. ad- 
erant, lege non prohibebatur hominem qui blasphe- 
mus Οἱ impius haberetur, die festo apprehendere. 
Nam Moyses olim hominem illum qui pauca ligna 
Sabbato collegerat ^, ipso die in custodiam tradi 
jussit, imo forsan ex divino responso nulla mora 
ante solis occasum lapidari, Quiniino non ita pridem 
Ultimo die magno festivitatis Scenopegie , quem 
Osanna rabba vocitant, et perinde atque paschalem 
primum solemnem habeant, pontifices et. Pharisci 
ministros miserant, non milites IRVomanos, ut Jesum 
apprehenderent **. Sic Herodes Agrippa *', quo stu- 
diosiorem legis nemo se prebuit, ipso die azymo- 
rum Petrum in carcerem misit, Paschate transacto, 
populo producendum in profesto. Seniores porro 
cum a cohorte Romana Jesum ad Pilatum duci 
curassent, non lanquam judices, qui decretum 
mortis jam tulissent, sed tanqnam delatores sese 
gesserunt, nec subinde preter clamores quidquam 
illud przestiterunt, 

XXVII. Nemini negotium facessat, quod Domini 
corpus ipso die Pasclix de eruce depositum , un- 
ctum, et. tumulatuin fuit. ]stz:c enim in totum 
vetita non erant, quando Salibatum proxime suc- 
cedebat, cujus ferie Judzis semper sancliores 
fuerunt. Quidni vero » Romanis militibus, adeoque 
gentilibus, qui presto aderant, de cruce depositum 
sit? Judei quippe alienigenas, quos ὩΣ appel- 
litant , inconstanter adhibent ad ea gerenda quae 
sibimet permissa non esse arbitrantur, Ad unctio- 
nem quod altinet, in tract. Sabb. cap. 25, 8 5, 
liec habentur ; mw Trio pzo amm 5 cvy 
TnRTYD con nM pru ὍΝ Ὦ ww aov uu 
vin nx joe poene ἌΣ 9m 5y ma jon 
r'cY No wow ΤῊ ΝῪ Omnia necessaria mortuo 
peragunt (die Sabbato) vngunt eum εἰ abluunt, 
dummodo membrum in eo non moveant, Subirahunt 
pulvinar quod sub eo. est , eumque in arenam depo- 
nunt, ut exspectel (exitum Sabbati) alligant mazil- 
lam, non ut ascendat, sed ne addat (aperiri). 
Tandem Judei, quando Sabbatum diei solemni 
succedit, ipso die festo mortuum sepeliunt, et 
tumulant. Hoc solum cavent, ut a *5 seu viro 
genlili sepulerum aperiatur et operiatur, θυ 
proinde circa Dominum peragi nulla consuetudinum 
violatione potuerunt 

XXVII. Dicendum modo superest de illo Joan- 
1. 


"^ Joan. xvii, 934... Κ᾽ Num. xv, 5. δ᾽ Joan, 
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nis loco. cap. xin, 1. An'e. diem festum Pasche, 
sciens Jesus quia venit. hora ejus, etc. Quo videtur 
innui Jesum coenam postremam egisse prius cum 
discipulis suis, quam solemnitatem paschalem 
agni comestione Judxi auspicarentur. Quidni vero 
verbis istis hoc tantummodo significetur, scivisse 
Jesum ante diem festum Paschz imminere tempus 
quo transiturus erat ad. Patrem , juxia atque di- 
scipulis biduo ante przenuntiaverat ? Hoe non 
absonum adeo esse intelliget quisquis implicatio- 
res esse Novi quoque Testamenti narrationes 
loculionesque expertus erit, atque ad multa illa 
que simul complectuntur secernenda accurata 
diligentique consideratione opus esse. Citerum 
Bochartus lib. De animalib. Scrip. sacr. cap. 50, 
ubi de agno paschali , consultissime observavit, 
verha hzc mph τῆς ἑορτῆς τοῦ Πάσχα, ante diem 
festum | Paschae, nihil aliud significare, quam ipsa 
pasehalis festi primordia : ac. si dixisset evange- 
lista, ἐν τῷ προεορτίῳ, ul. quemadmodum πρό- 
λογος, sic priecedit orationem, ut nihilominus pars 
sit illius, ita «pozopzíov prima quoque solemni- 
tatis pars fuerit, Prztterea, ut. ante monuimus, 
quainlibet ab esu paschalis agni festivitas inchoari 
censeretur ; attamen prima illa dies qua Christus 
illud comedit, non jta solemnis erat, uti sub- 
sequens, quam pontifices statam potius ratamque 
haberent; unde a Joanne magna nuncupatur. 
Erat enim, inquit, magnus dies ille Sabbati **, hoc 
est maxime festivus. In hae enim posteriori die 
festales hostias immolaturi erant , ut nonnisi in 
altera proxime insecutura, manipulum prinitia- 
rum essent oblaturi. Atque hiec. de supremo Chri- 
sti Pascehate dixisse sufficiat, collatis Judxoruin 
scriniis cum evangelistarum relationibus, ut con- 
stet. Dominum azymo pane Eucharistiam conse- 
crasse. Nunc de azymorum apud Christianos usu 
restat ut dicamus. 

XXIX. Panis azymus non ab omnibus olim ad 
Eucharistiam admissus Cur ab Ebionitis, — Quam- 
libet vero Dominus azymum panem in corpus 
suum primum transmularit, lamen ab omni Ec- 
clesia ejusmodi panis ad sacrificium deiuceps ad- 
missus non est. Epiphanius (Hzres. 30) narrat 
peculiarem hune Ebiouitarum ritum fuisse, uL ad 
imitationem mysteriorum qu: peraguntur in Ec- 
clesia, Eucharistiam ex panibus non fermentatis 
semel in anno, paschali utique tempore, confice- 
rent. Nimirum hi hzretici cum Judaicze legis tena- 
cissimi essent, nec aliis panibus preterquam 
azymis in Paschate vescerenmtur, panes alios ad 
Eucharistiam adhibere non poterant. Quod vero 
subjungit Epiphanius ÉEbionitas aquam nmudarmn 
absque vino consecrare solitos, id eos ah Elxaitis 
seu Sampszis, quibuscum posthac coaluere, didi- 


*! Joan. xix, 51. 


(a) Epiph. Heres. 53. 
(b) Auct, Bibl. PP., col. 291, 
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cisse aulumavero, Elxaitz siquidem (a), eum car- 
nes animantium, tum etiam vinum ÉEncratitarum 
aliorumve Gnosticorum more abominabantur. Ex 
Epiphanio igitur inferre liceat priscz? Ecclesi 
morem hune fuisse, ut panis etiam fermentatus ad 
altare Domini olferretur. Unde Joannes Pliloponus, 
qui medio s:eculo sexto seribebat, confirmare nitl- 
lur Christum azymo pane corpus suum non con- 
secrasse, quia id minime observabatur in Ecclesia, 
Alexandrina saltem ct Orientali, 

XXX; Unde apud Armenos ritus azymi panis con- 
secrandi. — Primi omnium ex Orientalibus Armeni 
fermentatos panes exclusisse a sacrificio Domini 
noscuntur : cumque hunc. suum ritum acceptum 
referant sancto Gregorio IHluminotori, a quo fidem 
Christianam. edocti sunt, contendil ex. adverso 
[LXXXII] Combelisius in notis ad Narrationem de 
rebus Armenorum (5b), sibi videri Gregorium a Gra- 
cis accepisse ferinentum, quod posimodum successo- 
res. facti Julioniste commutarint in astma, in si- 
gnum aliquod. haresis  Eutychiane. lum scilicet 
Gregorium dicit, non qui Roma missus esset, sed 
qui e Cappadocia, przcipiente Leontio Cesariensi 
melropolita, venerat, quemadmodum in ejus Vita 
legitur. Quamobrem illis assentior, qui narrant 
ex Juliani Halicarnassensis discipulis aliquos, cutn 
Eutychianorum et lacorrupticolarum erroribus 
gentem hanc infecissent , auctores eliam eisdem 
fuisse uL inter divina mysteria, demptis ex pane 
fermento et aqua de calice, cum naturam unam 
et operationem unàm, lum corpus omnigenz cor- 
ruptionis expers in Christo, ante etiam quam cruci 
alligeretur, exstitisse significarent. lloc Nice- 
phorus Callistus (c) et alii Graci tradunt, sed et 
affirmat przedietus auctor Narrationis de rebus Ar- 
menorum, quam Combefisius edidit, Et certe Ana- 
stasius Sinaita, pag. 10 «zc 'O&8nrov, observan- 
dum monet, Monophysitas οἶνον &xpatov ytople 
ὕδατος, tinum merum sine aqua offerre, ut exinde 
deprehendantur confiteri Christum nuda et. simplici 
Deitaie consiare, Atqui hc de cunctis Monophy- 
sitis intelligi nequeunt, quandoquidem in sacrificio 
Domini fermentatum panem Jacobite , tam Syri, 
quam /Egyptii, et vinum aqua delibutum adbibe- 
bant. Non ite Armenos ipsos innuit, quorum 
nusquam alibi meminit, licet duarum Christi 
naturarum  impugnatores alios frequentissime 
memoret. Quamobrem de discipulis Juliani. Hali- 
carnassensis sive Gaiani loquitur, sive Incorrupti- 
colis, quibuscum de fide s:»pe disputaverat Alexan- 
driz. Unde colligitur Armenos non aliunde acce - 
pisse ritum offerendi azyma et vinum merum sine 
aqua, nisi a Julianitis seu Gaianilis, quorum er- 
rores alios amplexi sunt. Galanus, t. ! De Eccle— 
sia Armenorum , chronicon exhibet, ab homine 


(c) Lib, xvvi, Hist., cap. 55. 
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hujusce gentis orthodoxo quopiam lingua patria 
&criptam, in quo legitur, cap. 17, Joannem Oznien- 
Sum catholicum, seu. patriarcham, jussu llomaris 
fSaracenorum principis, coacta episcoporum Ar- 
zmenorum et Assyriorum synodo in urbe Mana- 
sthierti, definivisse unam in Christo esse naturam, 
woluntatem. unam, operationem unam, [uisseque ἃ 
£aeris ablata [ermentum et aquam. Ex quibus deduci 
possit Armenos perinde atque Grecos fermentatos 
panes inteídum obtulisse, quandiu pax et unio 
perduraverit, quam sub Heraclio imperatore cum 
Constantinopolitanis pepigerant. 

XXXI, Paucis post annis, Quinisext:e. synodi 
Patres, canone 52, prxtermissis azymis, lioc. no- 
wine duntaxat Armenos culparunt, quod vinum 
solum sine ulla aqux  mistione in nissis offer- 
rent, quod etiam indicio fuerit, nequaquam Trul- 
lanis illis Patribus constitisse, eos ad h:zresim 
proftendam fermentum ex Eucharistia exclnsisse. 
Canone quidem 14, cavetur ne fideles azyuia co- 

wwedanm , 3& eum Judsxis, ἃς Judaica mente et ritu, 

Newo eorum, qui in sacro canone. censentur ,. in- 

quiunt Patres, aui laicus Judmrorum azyma . come- 
dei, nec ullam cum eis familiaritatem habeat , vel 
ín morbis eos accersat. Quocirca mirari subit qua 
fronte Grxci schismatici, non solum Armenis, ut 
Meletius noster, verum etiam Latinis canonem 
hunc sext, ui vocant , synodi audeant objicere, 
quos, si sapere velint, norint alienissimos esse a 
sententia et czremoniis Jud:orum. Nullas auctor 
qui Armenos ob azymorum usum culpaverit, 
hactenus prodiit antiquior illo qui superius lau- 
datum opus De rebus Armenorum scripsit, szculo 
circiter octavo, aut nono. Cotelerius in notis ad 
librum v Constitutionum apost. p. 957, fidei pro- 
fessionem Graecam edidit, ab Armenis qui hirc- 
sim ejurarent recilandam, in qua ejusmodi ana- 
thematismas visitur : εἴ τις οὐ βάλλει εἰς τὴν προσ- 
φορὰν ζύμην χαὶ ἅλας, si quis in panem oblationis 
nón immittit fermentum et sal, nec aquam cum viuo 
is sametum. calicem, anathema. esto. Formula hiec, 
Wmetsi septimz synodi mentionem exhibeat, haud 

"Wieso censenda fuerit esse condita posteaquam 

καιροῖς Cerulario auctore Orientalis Ecclesia ab 

Üecséentati divulsa est, uti nuper argumentabatur 

ΜΓ pereruditus. Naim intra spatium ducentorum 
& quinquaginta annorum, qui a septima &ynodo 
M Cerularianum usque discidium effluxere, Arme- 
torum panes non fermentatos Graci palam pro- 
seripserant. Hujus rei testem, prater scriptorem 
Barrationis multoties jam citatz:,, sanctum Niconem 
adduco, genere Áfmenum, qui cum in Creta 
insula monacbum induisset, populares suos tan- 
quam erroris reos saeculo decimo peragebat, quod 
im paweé mystico azymis uterentur, nec in sanctum 
calicem. aquam infunderent, Nihilo quoque recen- 
Uorem iuisse putavero Meletium illum, cujus opus 


(s) Tom. H Hist. /Eth. proa. 1, n, 28. 
Parnor, Gm. XCIV, 
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De uzymis sancto Joanni. Damasceno attributum 
est, Nam cum Armenos et Jacobitas nominet, qui 
panibus absque fermento sacra facerent, Latinos 
omisit : id quod sane non cadit in hominem Grx- 
cum, quí post firmatum a Cerulario schisina seri- 
pserit. 

XXXI. Vir quidam nostri xvi longe doctissimus 
in quadam lucubratione quam de azymis exaravit, 
monet observandum Armenos ín Entychianorum 
heresim Theodosio imperante. prólapsos [uisse, ti 
docent nos. epistole Procli Constantinopolitani epi- 
δευρὶ, et Dionysii Exigui , qui Procli epistolam 
Latinam fecit. Additque, Ab eo tempore azymo pane 
et solo eino usi videntur in re sacra, uli tradunt Ar- 
meni. Proclus quidem sub Theodosio (Juniore 
scilicet, non Seniorc) Constantinopolitanam sedem 
lemit : at sub Proclo Eutychiana heresis non 
exstabat : quippe quam Eutyches non parturierit, 
nisi sub Flaviano Procli successore. Neque rur- 
sum Proclus ad Armenos epistolas seripsit : ut 
ab aliquo errore qui Eutychiano similis esset, ca- 
verent, sed ne Nestorianum admitterent , quem 
nonnulli , translatis in Persicam et Armenicam 
linguam Theodori Mopsuesteni libris, ipsis insi- 
nuare satagerent, Armeni non nisi sub Justiniano 
Seniore Eutychiana lue polluti fuerunt, nimirum 
a discipulis Juliuni Haliefraassensis, ut supra 
dictum est. Denique nusquam Armeni tradidere 
azymorum usum a temporibus Procli aut Theodosil 
Junioris apud ipsos incepisse ; quandoquidem 
hunc acceptum ferunt a Gregorio, quem ceu sum 
gentis apostolum colunt, quique sub Diocletiano, 
Maximiano, et Constantino Magno Augustis flo- 
rebat, 

XXXIII.  Meletius noster nedum  Armenos, 
[LXXXIII] sed et Jacobitas ait panibus azymis sacra 
facere solitos, Porro Jacobit;e, alii Syri, alii JEgyptii 
sunt. Ad /Egvpiios quod attinet, Joannes l'hilo- 
ponus Alexandrinus, ipse Severianus seu Jacobita, 
testis. locuples est Ecclesias omnes, atque adeo 
JEgyptiacas, suo sxculo fermentatos panes ad 
liturgiam adhibuisse. Michael Wanslebius , qui 
Jacobitarum Coptitarum seu AEgyptiorum mores 
et cieremonias accurate lustravit, rimatusque est, 
perinde testatur nonnisi ex panibus fermentatis 
oblationes eorum constare : ubi nempe recitat 
ritum pinsendi panis offerendi. I1 doit y avoir du 
levain, inquit ille auctor, excepté. un seul jour de 
l'année, qui est le 19 de leur mois de Juin, la nuit 
duquel il tombe la goutte, qui fait le méme effet, que 
[ait le levain. Abessini , qui Jacobitarum patriar- 
chi Alexandrino morem gerunt, per totum annum 
panes fermentatos quoque panes offerunt, excepta 
feria quinta majoris hebdomadis , ul expresse 
testatur. cl. Jobus Ludolfius(a). Jacobitas Syros 
fermentatos etiam panes adhibere colligitur ex 
Demetrio Cyziceno, cujus opusculuni de Jacobitis, 
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εἰ Charzizariis Gombefisius edidit, t. 11. Auctarii. 
Cum enim ab utrisque vinum merum sine aqua 
offerri asserat , ubi de Charzizariis seu Armenis 
sermonem instituit, observat eos azymis panibus 
uli, atque Jacobitarum more aquam vino non ad- 
miscere, ut significet Armenos in iis qua ad litur- 
giam attinent, eatenus soluminodo cum Jacobitis 
convenire, quatenus vinum neutiquam temperatum 
offerunt, non item fermentati panis consecratione. 
Abrahamus Eehellensis epistola ad Joannem Mo- 
rinum (a) scribit in canoue Jacobitarum et Nesto- 
rianurum hzec verba perzque legi, et accepit ex illo 
pane fermentato. ldem | Echellensis tractatu De 
origine nominis pape (p. 477), iterum Jacobitas et 
Coptitas illis accenset, qui fermentum ponunt in 
pane eucharistico. Imo Jacobitas, ut. et Nestoria- 
nos salem et oleum veluti Graecos addere subjungit, 
ae tandem Latinos, Melchitas, Maronitas, Jaeo- 
bitas οἱ Coptitas testatur vinum in calice tempe- 
rare, solosque Armenos aquam excludere. Quod 
autem nonnulli aiunt Nestorianos regionis Mala- 
barice incolas azymis sacrificare, testibus haud 
satis [ide dignis astruitur. Maronitas azymos 
panes offerre cerium est, ex quo cum Ecclesia 
Romana conjuncii sunt : an vero a priscis Leu- 
poribus sic fieri solitum fuerit apud eos, res 
adhuc in ambiguo est. Nam suspecta, imo sub- 
lestie füdei suni, quotquot variorum auctorum 
nominibus inscripta volumina Maronit:e recentiores 
proferunt. 

XXXIV. Leo Bulgariz archiepiscopus, Achrida- 
nus videlicet, in epistola cujus fragmenta Allatius 
libro 11, De consens. cap. 14. recitat, Italos .Arme- 
nos οἱ /Egyptios cum Judieis convenire ait, propter 

oblationem azgmorum , adeoque se suosque Graecos 
[ugere, τὸ δυσσῶδες ἅμα xal δυσειδὲς τῆς Αἰγυπτια- 
κῆς χαχίας ἄθεον φύραμα, graveolentem de[formem- 
que JEgyptiaca: nequitie massam impiam. Putaverit 
aliquis /Egyplios illos in quos Leo tam veliemen- 
ter invehitur, non orthodoxos Melchitasve fuisse, 
sed Jacobitas seu Coptitas bzreticos. Verum Mi- 
chael Cerularius, cujus se socium in schismate hic 
presul Achridanus prxbuit, diserte satis declarat 
AEgyptios illos alios non fuisse a rect fidei pro- 
lessoribus. Sic enim loquilur epist. ad Petrum 
Antiochenum, n. 10 : Neque vero hoc duntaxat ad 
nostras aures pervenit (puta Alexandrinum et Ilie- 
rosolymitanum patriarchas Romani pontificis no- 
men descriptum in diptychis habere), sed. etiam 
quod duo memorati pontifices, non modo homines 
alios azymaedentes recipiunt, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε xal a5- 
τοὶ δι᾽ ἀζύμων ἐχτελοῦσι μυσταγωγίαν, sed. el ipsi 
quoque interdum iu azymis divina mysteria exse- 
quuntur. Rumor iste verusne, an falsus fuerit, 
certo non ausim edicere. Sunt equidem qui asse- 
rant Hlumbertum a. Silva candida, qui Luuc tem- 
poris, quando Michael et Leo adversus Ecclesiam 


(a) Inter Morin. epist. 85. 
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Romanam propter azyma deblaterabant, apostu- 
lice sedis legatus agebat Constantinopoli, libro an- 
lirrlietico adversus objecta Nicetze Sietliati, seu, ut 
vulgo vertunt, Peclorati, scripsisse hanc eamdem 
Ecclesi Microsolymitange consuetudinem fuisse. 
At vero, si Humberti verba attentius inspician- 
tur, aliud quidpiam innuere deprelendentur. Quo- 
circa locum integrum hic afferre juvat, ut de au- 
ctoris sensu lector eruditus possit melius judicare : 
Date quoque evidentem causam (ait Grzecis Hum- 
bertus) illius circumcisionis, qua coronulam panis 
ad sacrificium ferro levatis, cum immaculata ho- 
siia immaculatum corpus. Domini apiius videatur 
significare, εἰ integritas panis integritatem. Eccle- 
sim. Denique quod sanctum panem, vita alerna in 
calice intritum. cum cochleari. sumere. consuestis , 
quid opponitis? Neque enim. ipse Dominus panem 
in calice vini. inlrivit , el sic apostolis dedit dicens : 
« Accipite, et cum cochleari comedite, Hoe est enim 
corpus meum. » Quibus postquam canalum est cali» 
cem porrexit dicens, « Bibite ex eo omnes. » Quam 
reverendam angelis εἰ hominibus institutionem etiam 
sancta Sion, prima scilicet Ecclesia usque ad dae 
moderna Lempora, sicut ab apostolis accepit, fideli 

ter retiuuit : adeo ut quidam  Hierosolymitarum 

pontificum datis epistolis significarint, quantum illo- 

rum institutio discrepet a Gracis. Sic enim scriptum 
reliquerunt : « Ex sancta civitate Jerusalem, qua 
est sancta licrosolyma, exiit. fides Christiana : in 
ipsa quoque sancta Sion et sancta resurrectio primae 
Ecclesie dicuntur, et veraciter habentur, 1n ipso 
sancto et venerabili loco adimpletur divina εἰ imma- 
culata oblatio Domini nostri Jesu Christi, sicut de- 
cet per ordinem. ν ΕἸ puto quia bene faciunt , quod 
nonnisi integras et sanas. ponunt ipaas oblationes in 
sancias palinas, nec. quomodo Graci, habent. [an- 
ceam. ferream, qua scindant iu modum crucis obla- 
tionem, id est proscomitam (Grace προσχομιδήν), 
Porro in prefatis sanctis Ecclesiis, cum ipsa sancta 
patina sanctam anaforam, id est oblationem, exal- 
tani, Etenim verc et. apte sunt ipse oblationes te« 
nuesque ex simila, lanceam vero ferream nesciunt, 
Nullus hic de azymis sermo est, sed Humbertus 
Graecorum ritum exagilat, quo segmentum quod- 
dam quadralz formz lancea, ut aiunt, seu culiello 
sacro, ex pane satis amplo auferunt, et cruce si- 
gnaut in. oblationem Deo : cum MHierosolymitanae 

Ecclesi sacerdotes hostiam integram, seu pauem 
tenuem et sanum offerrent, quemadmodum Rotnani. 
Hunc porro panem fermento caruisse non narrat 
Humbertus : quinimo fuisse fermentatum colligere 
liceaà. ex Alexandrinorum, seu Melchitarum, seu 
Jacobitarum more, qui perinde atque Jacobila 
Syris rotundas ex fermento placentulas consecrant. 
Atqui ejusmodi [LXXXIV] erant hosti tempore 
sancli Epiphanii, qui externam eucharistici panis 
figuram fuisse rotundam tradit (6) : Τὸ μὲν γὰρ ἔστι 


(b) Ancor. n. 57. 
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ατροτγτγυλοειδὲς, inquit : Nam rotundttas. illa, el 
q*eod rensu non percipitur, etc. Quidni Leo Aclrri- 
damus ct Michael Cerularius propter placentularum 
ilTarum tenuium et rotandarum oblationem perinde 
intulerint Alexandrinos Hierosolymitanosque baud 
secus ac Latinos azyma consecrare? Profecto cer- 
tum est chartophylacem, seu illum qui ab episto- 
lis scribendis Cerolario patriarchw erat, passim in 
illa ad Petrum Antiochenum epistola stuporem 
suum, inscitiamque suam eximie prodere, et nus- 
qoam uon turpiter cespitare. ld quod satis super- 
que Antiochenus ipse indicat in responsoriis suis 
Wtteris ad Constantinopolitanum. Sin vero : ne- 
quaquam inficias iero Alexandrinos sive Melchitas, 
sive Jacobitas, peculiari quadam anni die, puta 
feria quinta in Cena Domini , azymis quandoque 
sacra fecisse ; in memoriam scilicet azymorum pa» 
num, quibus Salvator hae ipsa die Euchari- 
saw insttwit, quemadmodum Abessinos consue- 
visse vosv cV. Ludolüum diximus : quippe eum 
JE£thiopes isti fidem ritusque sacros ab Nlexandri- 
nís acceperint. Quid etiam, si Greci non concesse- 
rint JEgypiiis aquam illam duodecima Junii. deci- 
dentem fermenti virtutem babere, adeoque confe- 
ctam ea bostiam nibilosecius azrymam esse cen- 
suerint ? His aliisve consimilibus interpretamentis 
seu conjectationibus ratio reddi possit, cur Mi- 
chael Cerularius et Leo Achridanus ZEgyptios et 
Palzsiinos non fermentlatis panibus rem divinam 
facere putaverint. 

XXXV. Modo vero de azymorum apud Latinos 
antiquitate dicendum est. Leo Nonus adversus Mi- 
chaelis Cerularii ejusque asseclarum eriminatio- 
nes incunctanter affirmavit eorum usum in Eecle- 
sia Romana viguisse ab ipsismet Christiane reli- 
gionis primordiis : Quis non stupeat, inquit, quod 
post sancios et orihodozep Patres per mille εἰ vi- 
ginti a passione Salvatoris annos novus calumniator 
Ecclesim Latinorum emersisti, anathematizans om- 

me, quicunque parliciparentur in azymis. ldem 
servit Humbertus legatus Leonis, in iis quie con- 

w» *udem Cerularium et. Nicelam Pectoratum 

ws. Wem rursum Hugo Etherianus, lib. i, 

eap. 8, εἰ alii ssieculorum ΧΙ et xn tractatores. 

AXXYA Martinus Polonus in Chronico, ubi 
de Aieyandro. | pontifice Romano hzc habet : 

Biz etiam statuit, wt vino aqua misceretur ad desi- 

ssadam unionem Christi cum Ecclesia, et ut obla- 

Se Reret in azymo, εἰ in modica quantitate, dicens : 
Hz: oblatio quanto potior, tanto. rarior. Epistola 
prima quae ab Isidoro Mercatore hnjus pontificis 
moine supposita est, jubetur ut aqua. vino admi- 
s«eatur; de azymis vero nihil in ea, nec in duabus 
adus legitur. Unde hzc Martinus hauserit, incom- 
pentium est. Platina vero addit hoc αὖ Alexandro 


δὲ Levit rm, 15, 14. 


(a) In iv Sent., dist. xi, 4. 5. 
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statutum, ut. Ebionitis hereticis calumniandi otca- 
sio auferretur. Quem quidem hujus historici locum 
Nectaríus nuperus patriarcha  Hierosolymitands 
perquam avide excepit, ut inde Romanam Ecc!e- 
siam in jus vocaret, tanquam hzereticis, imo et Ju- 
diis, azyma usurpando adblandita esset. Quis veru a 
schismaticis Graecis Ecclesiam Romanam Judaismi 
ream propler azyma peragi ferat, quando ipsi 
Judaico prorsus more caverunt, ne im sacrificio 
eucharistico sal deesset. Panem siquidem , quem 
in divina liturgia offerunt, non fermentatum moo, 
verum et sale conditum esse volunt, juxta ae sia- 
tuitur in lege Moysis : Καὶ πᾶν δῶρον θυσίυς ὑμῶν 
ἀλλ ἀλισθήσεται. Οὐ διαπαύσατε ἄ)γας διαθήχης Ko- 
ρίου ἀπὸ θυσιασμάτων ὑμῶν. Ἐπὶ παντὸς δώρου 
ὑμῶν προσοίσετε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν ἅλας **. Aut 
igitur sa! eliminent ab oblatione Domini , aut par- 
eant Latinis, qui alieno prorsus a Judaicis ritibus 
animo panes sine fermento consecrandos offerunt. 

XXXVII. Dortores ccholastiei primevze illius 
:wiüatis, puta Alexander Alensis, S. Bonaventura, 
Durandus, et S, Thomas in commentariis ad lib. 
Ww. Sentent. dist, xi, nescio quo auctore, tradunt 
Leonem papam narrasse : Grassante Ebionitarum 
haeresi intermissum aliquandiu a sanctis Patribus 
azymorum consecrandorum morem. Quisnam hic 
Leo papa fuerit, nullus indicat, nec quidquam 
ejusmodi legitur in scriptis ullius pontificis Roma- 
ni, qui Leonis nomen sortitus sit. Altum ea de re 
in epistolis Leonis IX silentium. Sed plus aliis et 
perspicacius vidil subtilis doctor (a), enjus verba 
libet hic recitare. Sub Leone papa', inquit, fuit ha- 
resis servans legem cum Evangelio. Et tunc ne vide- 
derentur. Latini servare legem Judeorum, preceptum 
fuit conficere in pane fermeutato, Sed quando rediit 
fides εἰ invaluit , usi sunt Latini pane azymo. Has 
ineptias recitasse, refulasse est. 

XXXVIII, Aliorsum Grxci schismatici azymo- 
rum usum Carolo Magno esse vetustiorem ut plu- 
rimum negant, eumque a Francis in Romanam 
Ecclesiam invectum garriunt. Sic Epiphanius 
Constantinopolitanus lib. De dissidio inter Grecos 
et Latinos. Sie Nicetas Seidus, qui sub Alexio 
Comneno scribebat. Sic alii auctores quos Lco 
Allatius citat exercitatione 98, Adversus Creygto- 
num, Sic Germanus ille Constantinopolitanus pa- 
triarcba in epistola (ut fert titulus) Ad sanctum 
Theodorum Studitam. Qui quidem Germanus, di- 
versus omnino censendus est a sanctissimo pon- 
tifice Germano 1, qui primos ignes lconoclastici 
furoris Leone lsauro rugiente olim. expertus est, 
Vix quippe natus erat sanctus Theodorus Studita, 
quando divinus hic Germauuns excessit e vita. 
Quapropter epistola hzc quz manu exarata repe- 
ritur in variis Europe bibliothecis, ac prssertim 
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in Regia cod. 9982 attribuenda venit Germano lI, 
Romane Ecclesiz infensissimo hoste, qui eam ad 
Theodorum quemdam monasterii Studii perscri- 
pserit. Nisi forte pro Theodoro Studita legamus, 
Θεόδωρον τὸν Zx(46nv, Theodorum Siilben, qui sub 
eodem Germano II patriarcha, circa annum 1255, 
Magna ecclesim ebartophylax erat, ui videre est 
tom. Il Mouumeniorum Eccl. Grac., p. 474. Eidem 
eliam Germano reddenda est illa divine lDiurgiz 
seu missa expositio, qu: legitur tom. II Dib/. PP. 
Grac. eL alibi. Erraticam illam suorum opinionem 
Grzculi alii novo delirio auxisse leguntur in eadem 
quam laudavimus Allatii exercitatione. Finxerunt 
enim Vandalos cum Arii et Apollinarii impietalibus 
imbuti essent, Romanis azyma tradidisse, quando 
civitatem ipsorum,rege suo Carolo duce,diripuerunt, 
illisque admodum favisse Felicem tunc temporis 
papam, qui originem traheret ex Judaeis. Simon 
vero Hierosolymitanus patriarcha, quem [LXXXV] 
ibidem citat Allatius, perinde scripsit, Lucium pa- 
pam, seu polius Felicem, Azóxioz τοὔνομα, μᾶλλον 
δὲ Φηλιξ, cum errore Apollinarii laboraret, rationa- 
lemque adeo animam Christo adimeret, fermentum 
ab eucharistica oblatione sustulisse. Cujus postre- 
mi delirii banc fuisse causam arbitrarer, quod, ut 
ostendimus dissertat. 2, epistola qusdam, seu 
Ayollinarii, seu Apollinarist:e alicujus, olim pro- 
dierit Felicis pape et martyris nomine inscripta. 
Ceterum Greculorum nugas εἰ commenta reci- 
1asse sufliciat, refellere pudet. Hic duntaxat ob- 
servabimus Michaelem Cerularium, Leonem Achri- 
danum, Nicetam Stethatum, οἱ Petrum Antioche- 
nam, qui contra Latinorum azyma in ipsismet 
Schismatis primordiis disputarunt, nihil tale obje- 
cisse, cum Leo IX aliique e nostris apostolicam e 
contrario traditionem obtenderent, Nicetas metro- 
polita Nicomeiensis, cum Ecclesize causam tucre- 
tur in colloquio quod Constantinopoli habuit cum 


Anselmo Havelbergensi episcopo (as), concessit 
ingenue, apostolos nec fermentum nec azymum 
siudiose nimis quzsiisse, et quidquid ad manus 
inveniebatur, sive hoc, sive illud indifferenter cum 
devotione obtulisse : Romanam Eeclesiam paulatim 
alierum deposuisse, videlicet fermentatum, alterum 
lanlum assumpsisse, scilicel aaymum : Orientalem 
quoque Ecclesiam agymum dimisisse et fermenta- 
tum elegisse, ut tamen propter hoc, mec antiqui 
Graeci sapientes, nec antiqui Latini sapientes se 
invicem contemnendos putarent. Atqui hac scau- 
dala emerserunt, inquit : Ex quo surrexit quidem 
Carolus rez Francorum , qui violenter Romanum 
invasit imperium , et se patricium Romana urbis 
appellari fecit. Inde est quod cum Lotini nosirum 
fermentum blasphemant, et sacrificium. allaris. in- 
dignum judicant, ei nos polius ex (astu elalionis sua 


"Til 1, 15, 
(a) Lib. πὶ, c. 44. 
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quanr asserlione veritatis hereticos vocant ; nos quo- 
que ab eis irritali, et ex cquo eis respondentes, axy- 
mum quoque eorum nequaguam curamus, indiguum 
sacrificiu sacri allaris judicamus, eos non [astu 
superbie, sed. jusug. relribulionis nomine Azymitas 
luereticos appellamus. Sic proiervas suorum adver: 
sus Latinos criminationes emollire Nicetas cona- 
batur. At pace cumenici hujus Didascali dixero, 
nostrates longe wquiores se przbuisse erga Grzeco- 
rum fermentum. Dominicus Gradensis epistola ad 
Petrum Antiochenum utramque oblationem appro- 
bat. Et quamvis Wiberto praesertim teste in Vita 
Leonis IX, e Latinis quidam Graecos Fermentaceos 
appellitariut, cum ab illis renuntiarentur hzrelici 
ob azymorum usum ; attamen Humbertus ipse cum 
sociis legatis in libello excommunicationis, quem 
super altare Sancie Sophiz reliquit, hoc nomine 
duntaxat Michaelem ejusque consortes culpat, quod 
Latinorum ecclesias clausisset, eosque Azymitas 
nuncupando, verbis et factis ubique insectatus 
esset : quod denique Nicephorus pairiarcbz sacel- 
larius Latinorum sacrificium in conspectu omnium 
impie coneulcasset. Hinc Gregorius VII (5), queu 
Leo IX cardinalem diaconum creaverat, epistola 
ad archiepiscopum Synadeusem Armenum, post 
narratas Graecorum. adversum nos criminationes, 
subjungit : Nos vero azymum nostrum inexpugna- 
bili secundum Dominum ratione de[endentes, ipsorum 
fermentatum nec viluperamus, nec reprobamus, se- 
quentes Apostolum dicentem **, mundis esse omnia 
munda, 


XXXIX. Jacobus Sirmondus eximis eruditionis 
eriticus, singulari quod De azymis edidit opusculo, 
probandum suscepit, Romanam Ecclesiam nonnisi 
aliquandiu ab obitu Photii azymis panibus, di- 
misso fermento, rem divinam facere cepisse : 
idque intulit ex silentio Bpotii, qui cum mulliplices 
Latinorum ritus et mores maligne carperet, nullau 
propter azyma eis litem moverit. Viro doctissimo 
opponet forsitan aliquis auctoritatem Nicele Cho- 
niate, hominis schismatici, qui in Thesauro versus 
finem ultro fassus est perantiquam esse apud La- 
linos panum azymerum traditionem, nec ullum 
inter utramque Ecclesiam jurgium cirea hoc disci- 
Ρ δ caput exstitisse usque ad tempora Pbotii ; 
qui exertis inter ipsum et Nicolaum papam sinul- 
latibus, ul ex abundantia se superiorem oslende- 
ret, cum artieulum de Spiritus sancli processione, 
lum azymorum usum, colibem sacerdotum vitam, 
aliaque similia pratexuerit. Hic Nicetse locus noa 
comparet in translatione Latina cjus Thesauri fidei 
Christiane, atque idcireo integer Grace εἰ Latine 
editus est ἃ Leone Allaiio in dissertalione ad Jean- 
nem Christianum de Boinebourg. Falsum vero esse 
Choniatem coarguunt quacunque ab eruditis hac- 
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*enus lecta sunt Pbotlani dissidii monumenta , 
Aum. Grieca, tum Latina, sive typis mandata essent, 
Süwe manu exarata, in quibus ne γρὺ quidem de 
Auymis occurrat. Photius nimirum apprime nove- 
wat azymorum olfferendorum ritum ipsa divinz 
V.nucbaristim institutione comprobari, quam sine 
fermento peractam ἃ Christo esse, ex totias Eecle- 
siae traditione scribit in. Bibliotheca. Nondum enim 
«xcogitatum effugium erat desperantium illorum 
Gracorom, qui sciscitante Humberto cardinale, 
wmde Domi»us Jesus. fermentatum in cona habuerit, 
«wm in omnibus finibus Israel non inveniretur, 
respondebant, Sí creditur omnipotens, potuit. subito 
undecunque fermentaium: exhibere, aui certe. ipsum 
exymum benedicendo fermeniare, Nec. rursum istud 
δόντα quod Euthymius Zygabenus pro suorum 
Imendo fermento postea tandem commentus est ; 
puta Christum ejusque discipulos uno die Pascha 
Judaicum amievertsse, et. decimo tertio die, non 
Wecno «quarto , vespere paschalem agnum cum 
lactucis agrestibus el szymis, stando εἰ baculos 
prz manibus tenendo comedisse, tum σαν hac 
cum exeremoniis lege Moysis sanciis peracta, alla- 
tum depuso psnem communem, proprie dictom seu 
fermentatum, et juseulum ; ex quo pane corpus 
seum confeceril, dederitque discipulis suis. Non 
enim fuisse velitum pasebalem cenam przevertere, 
cumque decimi quarti diei vespera. nondum ades- 
set, fermentalis rursum panibus veeci. Que quam 
vams sint, nullo negotio deprehendet qnisquis Ju- 
dworum leges consuetudinesque, quihus ad mor- 
tem usque Dominus obsecutus est, diligenter scru- 
atus erit. Quinam ergo Christus Pascha onteverte- 
rit, quod die mensis altero a decimo quinto man- 
ἀσελεί neutiquam fas erat; ita ot qui forte for- 
Tena propter immunditiam ex fnnere admissam 
ineunte die decimo quinto inensis illud non edis- 
:ent, nonnisi ahero decimo quinto die mensis 
secundi hoc [LXXXVI] possent celebrare ? Quorsum 
tham illi baculi? ac si tunc Christus ejusque 
Óecipuli stantes et baeulos tenentes canaverint, 
'uwm ejusmodi czremonia, Judewis ipsis attestan- 
Vus, e duntaxat nocte qua (ilii Israel ex JEgypto 
γι erant, observata fuerit, subsecutis vero 
temporibus, vel recumbendo priscorum, seu Grz- 
rorum, seu Romanorum more, vcl sedendo perege- 
ria, aque etiamnum hodie peragant. Nihil quippe 

3 pristino paschalis cana edenda ritu Judei de- 
wiveruni, etsi agnum integrum manducare non 
»"dent, lege Mosaiea prohibente ne edatur nisi in 
loco quem elegerit Dominus, hoc est Hierosolymis. 
Sel ex Matihzus, Mareus, et. Lucas evangeliste 
Pominsm Jesum aiunt primo die azymorum facta 
vespere **, Pascha celebraturum discubuisse. Idem 
boannes. annuit, ubi legimus Christam a eaa sur- 
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rezisse, ut. discipulorum pedes lavaret, εἰ iterum 
recubuisse δ᾽. Ündenam etiam Euthymins habuit, 
quod ipse subinde saggerit, diebus ázymorum, jus 
apponi mon liewisse mensis Hebrzorum? Leo Muti- 
nensis, lib. n: De caremoniis Judaeorum, cap. 5, 
vas cum juscalo aut eliquamine ad paschalem ca- 
nam adhiberi solitum testis est locupletissimus. . 
Sic Buxtor(ius, Synagoge Judaice cap. 45 : Appo-' 
nunt patellam aliam aceto plenam, inquit. In ejusmodi 
itaque patella Dominus bneceMam intinxit, quam 
Juds lscariote tradidit. Nee quisquam objiciat 
Jud:os uno die decimum quintum paschali coena 
etiamnum quotannis przvertere , stque duobus 
diebus Pascha μνημόσυνον suum vespere agere. 
Nequaquam enim illi censeri debent Paschatis 
vesperam antevertere : sed eum lex jubeat ut agnus 
die decimo quarto mensis primi, ad vesperam de- 
clinante sole, immoletur, οἱ decimo quinto ejusmodi 
mensis edatur, nec alioqui satis constet, quis de- 
cinis quintus habendus sit, an quia concursu solis 
et luna nwmeretur, an qui à. prima hun» phasi, 
teu apparitione ; nt scrupulus omnis auferretur, 
duobus diebus qui decimi quinti periade eenseren- 
tur, Pascha celebrandum duxerunt. [nanes igitur 
prorsus Euthymii conjectationes sunt,quas ismen 
Siweon Tliessalonicensis (a), aliique Grieei avidius 
sunt amplexati. 

XL. Azymi panes ante Photium ἃ Romanis ad 
aram oblati. — Hic non disputo, num ab Ecclesia 
Occidentali sic perpetuo fermentum omissum fue- 
rit, ut nonnisi panes azymi mnquam oblati sint, 
Absit ut difficilis hujus quistionis quz inter eru- 
ditos primi subsellii agitata est, arbiter sedeam. 
Auctor librorum De sacramentis, qui Ambrosius 
Magnus Mediolanensis fuisse putatus est, ac sal- 
tem sweulo sexto, imo quinto, ac forsan quarto 
vixit in provineia, qua mores diversos a Romanis 
Bectabatur, wsitatum. panem adeoque feruentatam 
ad Ewcharistiam adhiberi solitum testatur (^) : Τὰ 
forte dicis : Panis meus, panis usitatus. Sufliciat vero 
mihi Ecclesie Romanz morem imquirere, qui Pho- 
tiani dissidii tempore vigebat. Leo nonus im respon- 
soria epistola ad criminatienes Michaelis €eralarii 
ei Leonis Aehridoni diserle satis innuit. neminem 
ante patriarcham Cerularium Latinis negotitm- fa- 
cessivisse propter oblationes nen fermentatas, imo 
hune Romane Ecclesi ritum | adeo recentiorem 
&vo suo non fuisse, ut a tempore Photii, hoe est, 
eum ducenti anni elapsi nondum essent, inceperit, 
Leonis verba, qux superius jam attuli, hie repetere 
non displicebit : Quis nom stupeat, inquit, qnod post 
tot sanctos et orihodoxos Patres per mille et viginti a 
passione Salvatoris annos, novus calumniator Eccle- 
sim Latimorumm emersisti , anathematizans omnes 
quicunque participarent ex asymis. Sed et panes azy- 


" Matth. xxvi, 20; Marc. uiv, 1, 17; Luc. xxit, 14. * Joan, xin, ὁ, 07. 


(a) Lib. contra her., c. 8, 9 


(b) Lib. 1v, cap. 4. 


402 
mos in missa ἃ Romauis consecrari solitos ante 
Photii zetatem, testatus est Rabanus Maurus, lib. 1 
De institutione clericorum, cap. 51, ubi statuit in 
sacramentis aliud non offerendum, nisi quod Domi- 
»us ipse exemplo suo prescripserit; deinde suh- 
jungit : Ergo panem infermentatum. ei vinum. aqua 
máistum in sacramentum corporis et sanguinis Christi 
sanctificari oportet. Atqui Rabanus, cap. 55 ejusdem 
libri declarat se missz ordinem descripsisse, quem 
Romana alique fere omnes per Oecidentem Eccle- 
sie servarent, Libros autem De institutione clerico- 
rum ediderat cirea annum 820, dum Fuldis adhuc 
monachus ageret, ante quadraginta et'seplem cir- 
citer aunos, quam Photius in Romanam Ecclesiam 
jacere eonvitia caepisset. Alcuinus sub Carolo 
Magno, initio nascentis lzresis Felicis Urgelitani 
et Elipandi, hoc est ante synodum Francofordien- 
sem, epistolam ad Lugdunenses scripsit (a), in 
qua consuetudinem improbat Hispanoram quorum- 
dam, qui sal in panem oblationis mittebant, quod 
nec universa Ecclesia observat, inquit, nec Romana 
custodit auctoritas. Tum subinde pergit : Tria sunt, 
qua in sacrifieio hujus tesiimonii offerenda sunt, 
panis, aqua, et vinum, Panis, qui in corpus Domini 
consecraiur, absque fermentc ullius alterius infectio- 
nis debet esse mundissimus. Ex quibus verbis perspi- 
cuum fit, panem duntaxat azymum, non fermenta- 
tum, tempore Albini Flacci seu. Alcuini adhibitum 
a Romana Ecclesia ad aram fuisse. Permirum est, 
quod quidam contendunt, Albinum Ecclesiz Gal- 
lJieanz, vel Anglicanz sua polius, quam Romana 
ritum signilicare voluisse, quando ipse diserte no- 
minat Ecclesim Bomama auctoritatem, cujus czre- 
moniarum callentissimus juxta el Lenacissimus 
erat, ut patet ex ejus opere De ritibus Ecclesia. 

XLI. Imo ante sextam synodum oblati, — Roma- 
nam Ecclesiam fermentatos panes in sacrificio jam 
olim exliibuisse probare conabantur Nicetas aliique 
Gr:eci auctoritate canonis Trullani undecimi, quo 
vetatur ne Christiani cum Judxis azyma comedant : 
hunc enim canonem annuente Agathone papa sanci- 
tum fuisse post Mcletium nostrum aiebant, Scilicet 
canones synodi illius, qua Quinisexta appellata 
est, sexi synodo generali quz sub Agathone papa 
celebrata erat, ascripserunt, quamvis multis annis 
sint recentiores. E contrario aulem cardinalis 
Humbertus huic commento historiam sexte synodi 
opponit, qua ferebatur legatos - Agsthonis cum 
» Constantino Pogonalo imperatore rogati es- 
sent, quemnam Romana Ecclesia ordinem teneret 
circa sacrificium corporis et sanguinis Domini 
nostri Jesu Christi, respondisse : [πὸ calice Do- 
mini non debei solum offerri vinum, sed aqua 
mistum, Nam si solum vinum offertur, sanguis 
Chrisli incip esse sine nobis, Et si aqua pura of- 
fertur, sola plebs incipit esse sine Christo. Quando 
rirumque admiscetur, id est vinum. δὲ aqua, tunc 

(4) Epist. 69. 

(5) Lib n, Contra errores Gracor.,e19, p., 7.15, a. V. 
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sacramentum spirituale perficitur. Oblatio vero quat 
in sacrificium altaris offertur, nullam commistionem 
[LX XX VH ] aut corruptionem fermentati debet habere, 
sicut D. Virgo Maria absque omni corruptione Chri- 
stum concepit el peperit, Hinc in. Ecclesia mos obti- 
nuit, ul sacrificium altaris non in serico aut in panno 
tincto, sed in. lino terreno celebretur, sicut corpus 
Domini fuit in sindone munda sepultum, Sic et oblatio 
munda debet esee fermento, juxia quod in gestis pon- 
lificalibus a beato Silvestro legimus esse stalwtum., 
lic refert Humbertus libro Contra Nicetam quae 
profecio esse accepia videntur ex eodem auctore 
et libro, quem Paulus diaconus prz oculis babuit, 
cum caput 4 libri VI Historie Longobardorum scri- 
beret. Nam Humbertus ea quz proxime illis cohze- 
rent quz: modo retuli, iisdem mox verbis recitare 
pergit quibus Paulus diaconus. Atqui Paulus octavo 
szeculo labente florebat ; boc est centum post annis 
à celehratione sexti concilii generalis, et dudum 
antequam Photius schisma Ecclesiarum moli- 
retur. 

XLI. Sanctus Thomas in Catena aurea in Mat- 
thzeum, c. xxvi, et alibi (5) azymorum usum con- 
firmare nititur testimonio beati Gregorii, qui in 
liegistro docuerit, perinde licere offerre panes azy- 
mos ei fermentatos. Idem paulo fusius legitur in 
tractatu Contra Grecos, qui habitus est Constanti- 
nopoli in zedibus fratrum Przdieatorum — anno 
Dom. 1252, editusque est 8 Stewartio. Neque vero 
in hoc tractatu. lotus sumptus dieitur ex Regisiro 
Gregorii, sed ex ejus Vita Graco sermone conscripta. 
Ad liunc itaque modum tractatus auctores Grego- 
rii verba. afferunt. Audiant Graci, inquiunt, super 
hoc B. Gregorium in Dialogis (lege Dialogum, ut 
Graci loquuntur, aul simile quidpiam, ul contex- 
tus series colizereat) qua et: qualia, sacramenta de- 
trahentibus responderit Graco sermone, cum in Gra:- 
cia trans legalione [ungeretur. Dicit enim : Solet 
moveri quasiio, quod iu Ecclesia alii. fermentatua 
offerunt, alii panes azymos. Esse namque Eccleaiam 
distinclam qualuor ordinibus novimus , scilicet Ro- 
manorum, Alexandrinorum, lHicrosolymitanorum. €t 
Antiochenorum ; qug Ecclesia generaliter nuncupan- 
tur, cum unam teneant calholicam fidem. Diversis 
tamen utuntur o[ficiorum mysteriis. Unde fit ut Zo - 
mana Ecclesia offerat panes asymos, propter quod 
Deus sine ulla commistione carnem suscepit, Scri- 
plum est ; « Verbum caro [actum est, ei habitavit in 
nobis,» Sic ergo pane azymo e[ficitur corpus Christi. 
Nam ceteri supradicte Ecclesie. offerunt (ermenta - 
tum, pro eo quod Verbum Patris indutum est carne , 
ei est verus. homo : iia quod [ermeutatum commi- 
scealur farina, et efficiatur corpus Domini nosiri Jesi 
Christi (c), Sed tam Romana. Ecclesia, quam predi- 
cie pro ineffabili myalerio, tam. fermentalum quam 
azymum dum sumimus, unum corpus Salvatoris nostri 
efficiuntur. Hac sunt verba Gregorii que in Vita ipsius 


(cj Deest hie vocula aliqua aut legendum : unm 
ccrpus Salvatoris nostri e[ftcimur. 
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Graco sermone reperiuntur. An bi revera Gregorii Ma- 
gni sermones fuerint criticorum judicio relinquo. 
FrofectoPhotius,cod. $52 excerpta refert Vitze sancti 
hujus pontificis Komani, ex qua forsan hzc que 
modo recitavi, accepta sunt. Sufficiat vero mihi lo- 
cum integrum recitasse, ad quem Graeci illi viden- 
tur respexisse, qui fermentatum panem in Ecclesia 
Romana usque ad tempora Gregorii dialogi oblatum 
esse scripserunt, Ex his citantur Gregorius Corcy- 
rensis, apud Allatium opere De Gregoriis, οἱ Sy- 
:»moeon Thessalonicensis, lib. De templo, n. 5, quibus 
etiam Theorianus philosophus jungi possit, ut mox 
osiendemus. Statim igitur in illo eodem Pradicato- 
rum nostrorum coutra Grz»cos tractatu. apud Stc- 
wartium additur : Sed δἰ Joannes. Chrysostomus, 
cum hujusmodi litem vellet de medio removere, in 
quadam epistola sua, quam Grircis de sacramento et 
aliis consuetudinibus Latinorum dubitantibus de Con- 
stanlimopoli Ltramsmisit, ita. dicit : « Volentibus no- 
bis,» etc, Citant nimirum, ac si sancti Joannis Cliry- 
$ostomi esset, epistulam , qux Theoriano philoso- 
pho adjudicanda est, ut colligitur ex fragmentis qui- 
Lusdam, qux Leo Allatius protulit in dissertatione 
4d D. de Boinebourg, p. 690. Quocirca operi pre- 
tium me facturum existimavi, si ex utroque opere 
symbolas hujus epistolze tum Latinas, tum Gracas, 
colligerem simulque jungereni , donec integra tan- 
dem ex aliqua Europae Bibliotheca eruatur. 
 Theoriani philosophide Latinorum azymis judi- 
(iwm. — Leo Allatius et Turriauus testantur epi- 
stolam hanc Theoriani scriplam esse ad sacerdotes 
m montibus degentes, Auctores vero tractatus contra 
Graecos sic eam Latine recitant. Volentibus nobis 
aliquid dicere de sacra. communione , utrum ex 
21ymo vel fermentato in sacra Dominica cena fa- 
cium fuerit, longioris temporis, ei etiam perfectioris 
scriptoris. (forte, scriptionis) indigemus spatio. Sed 
multis omissis, id quod utile et pacificum est, imo, ut 
ua dicam, quod magis est secundum dispensationem, 
« necessarium, ei quod ntagis continet veritatem di- 
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Genitrice α Verbo Deo 
assumpta est, εἰ in dex- 
tera. l'airis. sedel, atque 
a nobis orihodoxis|et Ca- 
tholicis] mystice stuni- 
tur, Propter quod. et my- 
sterium dicitur velut. se- 
cretum aliquod. et occul- ἢ 
πτόν. ium , ui quod a multis 
non comprehenditur, Transmutatur. autem. divina 
viriute a. Spiritu sancto in corpus et sanguinem Jesu 
Christi, secundum quod ipsa sancta secreta. indicat, 
εἰ eliam manifestat. Dicimus enim : « Te rogamus 
(a), Sancte sanctorum, ut beneplacito tug bonitatis 
veniat Spiritus sanctus snper nos et super omnia hac 
lua dona sive munera, et benedicat, el sanciificet, el 
ostendat quidem. hunc panem, ipsum pretiosum cor- 
pus Domini εἰ Dei Salvatoris nosiri » (omiserunt 
hac verba qua orationis series exigit, Transmu- 
tans Spiritu luo sanclo, μεταδαλὼν τῷ Πνεύματί σον 


τῷ ἁγίῳ). 


ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγον λη- 
φθεῖσα,, xai ἐν δεξιᾷ τοῦ 
Πατρὸς χαθημένη, καὶ 
ὑφ᾽ ἡμῶν τῶν ὀρθοδόξων 
μυστιχῶς μεταλαμῦανο- 
μένη" διὸ χαὶ μυστήριον 
λέγεται, ὡς χρύφιον, ὡς 
τοῖς πολλοῖς οὐ χαταλη- 


[XXXVIII] Καὶ πάλιν’ Εἰ 
οὖν τὸ Θεῖον μεταβάλλει 
πὰ προχείμενα δῶρα εἰς 
σῶμα χαὶ αἷμα Χριστοῦ, 
περισσὸν λοιπὸν τὸ φιλο- 
νειχεῖν, ἢ ἐξ ἀζύμων, ἢ 
ἐνζύμων ἦν, ἢ λευχοῦ, ἣ 
ἐρυθροῦ τυχὸν οἴνου, χαὶ 
ποιαύτας τινὰς περιερ- 
γείας μωρὰς περὶ τῶν 
φριχτῶν μυστηρίων ὄι- 
Ep£uvdv, 


Ei rursum ; Si igitur di- 
vinh virius, sive. divinum 
nunen transnmtulat propo- 
sita dona in corpus εἰ 
sanguinem Jesu Christi , 
superfluum est. contende- 
re, utrum ex azymis , anu 
ex fermentatis [uerH, aut 
albo, aut rubeo vino, aut 
hujusmodi stultas et ine- 
plas curiogsitates, de tra- 
mendis mysteriis agitare. 


edam est. Divinus 

t Ws ἄρτος πρὸ μὲν τοῦ 

&rasirai, εἴτ᾽ ἄξυμος, 

i ἔζομη; ἣν ἀδιαςό- 
pug ἄρτος; ἔστι τε χαὶ 
δέχεται πρὸς τῶν θείων 
Ἰδγίων, ὡς ὕστερον διί- 
ξαλεν. Μετὰ δὲ τὸ ἀγια- 
οὔτραι, οὔτε ἔυνζυμος, 
οὗτ'᾽ ἄξζυμος, ἀλλὰ σῶμα 
χαὶ σὰρξ τοῦ Κυρίου ἡ 
αὐτῇ, xii οὐχ ὄλλη àvi' 
ἄλλτης᾽ μία γάρ ἐστι καὶ 
ἰξ} αὑτὴ ix τῆς ἀφθόρου 
Πᾶρθένου χαὶ Θεοτόχου 


*" Luc. χαιν, 50, 


(0) Es missa Basilii, 


panis, antequam consecre. 
(ur, sire a:ymus, sive 
[ermentatus — (uerit, in- 
differenter panis est, et 
dicitur a sacris eloquiis , 
μὲ postmodum — ostende- 
mus. Postquam vero con- 
secratus est,neque azgnmus 
neque fermentatus dicitur 
vel est, sed corpus ei caro 
Doinini, cadem ipsa, nec 
alia pro alia : una siqui- 
dem est et ipsa, qua ex in- 
corrupta Virgine εἰ Dei 


δε [bid, 55. 


Quia vero quidam eorum volunt ostendere ex. sola 
etymologia nominis azymum non esse ἄρτον, id. est 
panem, eia de hoc breviter dispulabimus. Dicitur euim 
ἄρτος ad ἄρθεως (lege ἄρτιος) id est a perfectione. Azy- 
mus autem non est per[ectus, quia caret fermento : ergo 
non est ἄρτος. Dominus autem ἄρτον benedixit. Ta'is 
est. mirabilis eorum syllogismus. Nos vero ad. syllo- 
gismi hujus machinamentum, cum sit nullius valoris, 
infirmum et debile, nullam faciamus responsionem, 
ne videamur ad. ostensionem ejus qum in nobis est 
rationalis scientie (b) multa loqui εἰ inutiliter. A 
sanclis tamen Evangeliis ἄρτον vocatum. esse azy- 
mum probabimus sive ostendemus, ct meudax. isto- 
rum etymologia apparebit, In. Luca. enim cest. scri- 
pium : « Et facium est discumbente eu cum eis*?.» Et 
post pauca ; « Cognoverunt eum in [ractione ἄρτου“ » 
Ecce ibi azymum ἄρτον nominavit. Quod. autcm 
azymus fuerit ille qui tunc in. Emmaus. Cleopha: et 
concomitanti sibi dalus esi, hinc est manifestum. 
Post oblationem agni septem. diebus comedebant Ju- 
dai azyma, quibus diebus fermentatus panis non in- 
veniebatur apud cos, In[ra autem. septem. dies. benc- 


(5) τῆς ἐν ἡμῖν λογικῆς ἐπιστήμης. Logica nostra scientia. 
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dizit Dominus panem tstum, de quo memoriam fe- 
cimus, in. Emmaus, sicul indicant sacra eloquia : 
* Sed super hís omnibus tertia dies est, ex quo hec 
facia sunt *, ». Infra autem. septem dies erat. dies 
illa. 
Καὶ záAw*" A proc ἄρα va- 
λεῖται,ὡς δέδειχται, ὁ ἄζυ- 
μος. Τὸ γὰρ ἄρτος ὄνομα 
γένος ὃν, τοῦ τε ἐνζύμου 
xai ἀζύμου ἐπίσης xat- 
τγορεῖται, εἰδῶν ὄντων αὖ- 
ποῦ, Ταῦτα πρὸς τοὺς 
ἐμετέρους τοὺς λέγοντας, 
ὅτι ὁ B Tupac ἄρτος, ἄρτος 
οὐ λέγεται, Περὶ δὲ τῶν 
Λατίνων σφόδρα θαυμά- 
ζω, εἴ γε ἔστε τις τῶν De Latinis vero mihi ad- 
ἐλλογίμων τὸν ἔνζυμον mirntio subit, si quis in- 
ἄρτου διαθαλλόμενος. . tex 605, dummodo ab eru- 
Ἐγὼ γὰρ  Guvtog moa ditione alienus mon est , 
περὶ τῆς θείας χοινωνίας panem [ermentatum vitu- 
xol; ἀρίστοις τῶν Λατί- peret. Nam ego de diti- 
νων, xal pípoug οὐ μι- na commtinione cum. La- 
xnoj φιλοσοφίας τε xal linorum optimis, iisque 
θεολογίας μετέχουσι, x3 quam — plurimis — rerum 
αὐτῷ τῷ ἁγιωτάτῳ πα-  theologicarum et philoso- 
πριάρχη [ϑενετίας Ἐῤῥίχῳ — phicarum periiis, εἰ cum 
πῷ φιλοσοφωτάτῳ, ἅτε sanctissimo — Venetiarum 
απουδὴν οὐχ ὀλίγην περὶ patriarcha. Henrico, viro 
τῶν θείων xal ἐπιμέλειαν sapientissimo, et circa res 
χεχτημένῳ * ἀλλ᾽ οὐδέ- divinas admodum studio- 
ποτὲ τινος ἤχουσα γλῶσ- so et diligenti : et nun- 
σαν ἀφιέντος χατὰ τῆς quam ullum audivi in sa- 
κοινωνίαφ ἡμῶν. Πῶς cram mostram commu- 
γάρ τις τῶν σοφῶν Tol- nionem linguam laxare. 
μῆσει χατὰ τῆς πανιέ- Qua enim ratione, dum, 
pou χοινωνίας βλασφη- modosapiat,audebit in sa- 
μίαν εἰπεῖν, ἀχούων τοῦ  cratissimam communio - 
μακαρίου Γρηγορίον, τοῦ nem blasphemiam evome- 
ππεποιηχότος τὸν διάλογον γε, audiens beatum Gre- 
ἐν τῷ περὶ τῆς θείας χοι-ὀ gorium, qui dialogos con- 
νωνίας λόγῳ; cinnavit, in oratione de 
divina communione ? 
Gregorii Magni pronuntiatum omisit Allatius : at 
vanus conjectator sim, nisi Theorianus sanetissi- 
mum pontificem ad testimonium ciltaverit, propter 
amplum illum locum quem nostri predicatores tan- 
quam Gregorii esse, et ex ejus Vita transsumptum 
jn tractatu. contra Grzcos allegarunt, quemque 
jam ante integrum retulimus, — Quando vero 
magnam partem epistole Theoriani recitavi, liaud 
ingratum lectoribus fore arbitror, si ejus epilogum, 
( ut autumo [5]), hic adjecero, quem idem Allatius 
circa dissertationis suz finem edidit. 


Et iterum : "Apzog ergo , 
seu panis vocalur, πὶ 
ostensum, azymus. Nam 
panis nomen genus cum 
sit azymi. et. fermentati, 
mqualier. predicatur. de 
eisdem , cum sint. iilius 
species (a). Et hec qui- 
dem ad nostros , qui con- 
terdunt panem. azymum , 
panem (ἄρτον) mon dici. 


* Luc. xxiv, 31, * Ephes. 1, 14. 


(a) Hucusque in tractatu ad Graecos ; qua sequun- 
tur habentur apud. Allatium. 
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Καὶ πρῶτον παραχκαλοῦ- 
μεν ὑμᾷς φιλονειχίας μὴ 
χαταδέχεσθαι, Ἢ μεῖς γὰρ 
τοιαύτην συνήθειαν οὐχ 
ἔχομεν, οὔτε fj ἘἜχκχλησία 
ποῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ εἰρήνην 
μετὰ πάντων διώχειν, 
ἔχοντες εἰρένην Χριττὸν 
τὸν ποιοῦντα ἀμφότερα 
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Ac primum quidem vos 
adhortamur, ut aliemum 
aninium a contentionibus 
habeatis, Hoc enim mo- 
ris nostri won est, neque 
Dei Ecclesie, sed. pacem 
persequi cwm omnihus , 
pyucem Christum — possi- 
dentes qui facit utraque 
umiun δ. et Latinos ita ut 


ἕν' xal ἀγαπᾶτε Λατίνους 
αὑτοὺς ὡς ἀδε)φούς. 'Op- 
θόδοξοι γάρ εἶσι, χαὶ 
τέχνα τῆς χαθολιχῇ: xai 
ἀποστολιχῆς Ἐχχλησίας 
ὥσπερ ὑμεῖς. AL γὰρ ζη- 
«fasi αὑτῶν συνήθειαξ, Quaestiones enim ejusmo- 
τινές εἶσι, τῆς πίστεως di mere consuetudines 
μηδαμῶς χαθαπτόμεναι, sunt, quee nihil fidem πὸ 
Πάντα γὰρ χαλὰ, ἐὰν εἰς dant. Omnia siquidem 
δόξαν Θεοῦ ποιοῦμεν αὖ- bona, si in gloriam Pei 
τά" οὐδὲν γὰρ οὔτε τῶν dirigantur, mihilgue ἐπ 
Λατίνων ἐχχλησιαστιχὴ Latinorum Ecclesia, quod 
συνήθεια, οὔτε ἡμετέρα dn wsu sit, meque apud 
ἕξω τοῦ καλοῦ xal τοῦ mos, quod a recto decoro 
πρέποντος εἴληφε xai sit alienton, habet firmi- 
χρατεῖ, ᾿Αλλὰ θειοτέρου talem et robur. Sed. divi- 
ἔχονται σχοποῦ xai vof. niore πε et intelligentia 
ματος. Tolg οὖν ἐχέφροσι constituta. sumt. Pruden- 
πάντα ὀρθὰ, τοῖς δὲ pd dibus dtmque omnia recta 
τοιούτοις σχάνδαλόν τε sunt, alfis vero scanda- 
xal πρόσχομμα, lum et offendiculum, 
Ultima hzc Theoriani epistolae verba Turrianus, 
cum Grece, tum Latine recitat in sua lucubra- 
tione in Canones apostolorum, p. 70, ubi przmo- 
net, secundum bujus auctoris opinionem idcirco 
Grzcos non jejunare Sabbato, quia ca hebdoinadis 
die animz justorum, cum ad illos Dominus ad in- 
feros descendisset, inde liberatz fuerunt. Non $0- 
lum enim de azymis Theorianus ad sacerdotes ct 
monachos montium incolas scripserat, [LXXXIX] 
verum etiam de jejuniis et aliis Latinorum mori- 
bus, quos schismatici Greci carpebant, quemad- 
modum Turrianus et Allatius testificali sunt, Atqui 
in fragmentis illius epistolze quae protulimus, anim 
advertere licuit, non modo sapientissimum et 
squissimum scriptoris judicium de azymis pani- 
bus ; verum etiam de eucharistica transsubstantia- 
tione testimonium elegans, quo obstruatur 08 re- 
centiorum hzreticorum, qui Orientalem Ecrlesiam 
a flomanorum fide hoc in capite quondam discre- 
passe affirmarunt. Hic porro Thcorianus philoso- 
phus, nequaquam censendus est alter fuisse ab 
illo, eujus exstat Legatio ad Armenos, ad quos 
missus fuit ab imperatore Manuele Comneno. Nam 


[ratres — diligite. Recte 
enim de fide sentiunt , 
suntque , quemadmodum 
εἰ mos, calholiem | atque 
apostolicae Ecclesim. filii. 


(b) Recole przíationis num. XX, ubi hujus epi- 
siole exordium Latine exhibetur. 


un 
in eadem Legatione αὐ Armenos Theorianes non 
semel philosophi, perinde nuncupationoe insignitur. 
losuper Henricus ille Venetorum patriarcha, qui- 
eum Theorianus philosophus in colloquium se ve- 
nisse ait, Henricus est Dandolus, qui, ul narrat 
Ughellus (a), Gradensem tenuit sedem ab anno 
1150 ad 1182, quo tempore Manuel Grecis impe- 
ritabat, Theorianus itaque, eum erga Latinorum 
panes azymos bene affectus esset, idcirco pangendo 
fadus cum Armenis, de eorum azymis minime 
dispatandum censuit, Unde contra novellam, 
quamlibet receptissimam , Greculorum suorum 
opinionem, agnoscit Christum Pascha legale in 
* postrema coa parari jussisse el coraedisse , 
quo significaret se. subjectum esse legi, quatenus 
bomo erat. Εἰ ἡ ϑρῶσις τοῦ Πάσχα, inquit, τῶν 
ὑπὸ νόμον ἐστί * Si manducatio Pasche, ad eos qui 
legi subjecti essent, spectabat : Dominus autem qua- 
temws homo eral, nom quatenus. Deus, subjectus. [uit 
legi ; ἄρα xabb ἄνθρωπος ἤθελε φαγεῖν τὸ Πά- 
σχα ergo quatenus homo erat, edere voluit Pascha, 
Quod qnidem argumentum mutuatus est hic auctor 
ex dialogo sancii Maximi cum Pyrrho. Ex quo 
proinde colligi potest, eum ultro concessurum Ar- 
menis fuisse, Dominum azymo pane, non fermen- 
tato Eucharistiam confecisse. Sed catholicus Nier- 
ses salius de fide quam de ritibus bis in colloquiis 
agendum pronuntiavit. Caeterum szculo insequenti, 
Gregorius Silensis Catholicus aller Armenorum, 
epistola ad Gaytonem (5), qui, dimisso regno, mo- 
nasticam vitam elegerat, refert preceptum Niersis 
(qui cum Theorianus de paciscenda unione egerat) 
quo ferebatur miscendam esse cum vino aquam in 
missa, atque eadem lege servari debere azymum 
propier inveleralam consuetudinem ; ul tamen 
neutiquam reprebenderentur, qui fermentum adhi- 
berent. Enimvero septem annis a legatione Theo- 
riani, hec est anno 1177, in concilio Tarsensi, 
cujus acta Galanus edidit, eum Graci art. 6, Ar- 
wenis proposuissent (c), ut pane fermentalo et vino 
ταὶ admista esset aqua, deinceps apud eos Eucha- 
rU Geret, ab illis responsum est: Circa hunc 
erhecxiem Feverentia vestra. suademus, ut nimirum 
rxm epostolica sede Petri, et cum nostra humilitate 
esecordes efficiamini, alque ita submissi legem cha- 
niatis instauretis, Sunt enim illi, non secus ac nos, 
cquostoléce hujus tradilionis discipuli, cum quibus 
€i nos a:ymum panem in Christi sacrificio conse» 
cramus, Quod si tantam vobis humilitatem conces- 
aerit Deus, ul hac in re nobiseum couzeniatis, debi- 
tum nobis eri, ne quid obstaculi Ecelesim. unitati 
ὙΠῸ aquam vino puro miscendo ad gloriam 
XLI. Dudum ante Theorianum Theophylactus, 
ac posumodum Demelrius Cbomatenus, Bulgaro- 
rum archiepiscopi et metropolitz, ultro fassi sunt 


o Italia sacra, t. V, p. 1492, 
Ὁ) Galan. De reb. Eccl, Arm., p. 449, 
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arymorum panum consecrationem (anti non esse 
momenti, ut ob eum ritum Orientalis Eeclesia 
abscindi ab Occidentali debuerit. Amborum testi- 
monia communia et trita sunt, exstantque in jure 
Grzco-Romano, ubi legi possunt. Quando vero de 
mente Theophylacti cirea azyma Latinorum sermo 
ineidit, hic praetermittere mon possum Greculi 
cujusdam librarii fraudem, qui commentarium 
ejus in Evangelium Matthzi frede corrupit, ubi de 
supremo Christi Paschate agebatur. Wc depra- 
vatio in editis comparet ad cap. xxvi Matth., ubi 
sie legimus : Πρώτην τῶν ᾿Αζύμων τὴν πρὸ τῶν 
᾿Αζύμων φησὶν ἡμέραν. Οἷόν τι λέγω" Τῇ Παρα- 
σχευῇ ἑσπέρας ἔμελλον ἐχεῖνο: φαγεῖν τὸ Πάσχα" 
χαὶ αὕτη ἐχαλεῖτο τῶν ᾿Αζύμων. 'O γοῦν Κύριος 
πέμπει τοὺς μαθητὰς τῇ πέμπτῃ ἣν ὀνομάζει ὁ εὑ- 
αγγελιστῆς πρώτην τῶν ᾿Αζύμων, ὡς πρὸ τῆς ἐσπέ- 
pag οὖσαν καθ᾽ ἣν ἑσπέραν ἤσθιον τὸ Πάσχα " Pri- 
mum azymorum vocat eam diem que antecedit 
azyma. Ut si. dicam: Parasceve. vespera. comesturi 
erant. Pascha, et ipsa vocabatur. Azymorum, Domi- 
nus igitur mittit. discipulos feria quinta, quam no- 
minat evangelista. primam. Azymorum , quia. aite 
Parasceven erat, qua Parasceve vespere comedebant 
Pascha. Ac si Theophylactus censuerit, non feria 
quinta vespera azyma comedi a Judzis cepisse, 
sed feria sexta duntaxat: quod tamen nequaquam 
verum est, Nam in expositione, cap. xxu, secun- 
dum Lucam diserte scribit : Ἡ μέραν οὖν ᾿Αζύμων 
λέγει τὴν πέμπτην ἧς τῇ ἑσπέρᾳ ἔμελλον θύειν τὸ 
Πάσχα. Ὁ τοίνυν Κύριος τῇ πέμπτῃ πρωΐος τυχὸν 
ἀποστέλλει τοὺς μαθητὰς Πέτρον xai Ἰωάννην" Diem 
igitur Azymorum dicit quintam, ad cujus vesperam 
Pascha ímmolandum erat, Igitur Dominus quinta, 
mane scilicet, mittit discipulos Petrum. et Joannem. 
Quocirca Arcudius utriusque loci facta. collatione 
cum manuscriptis codicibus deprehendit Theophy- 
lacti commentarium fuisse vitiatum. Enimvero in 
codicibus Regiis, quorum unus ad auctoris zetatem 
quam proxime accedit, eodem modo atque .Arcu- 
dius ín suo, scriptum reperi, nimirum : Πρώτην 
τῶν ᾿Αζύμων τὴν πρὸ τῶν ᾿Αζύμων φησὶν ἡμέραν. 
Οἷόν τι λέγω" Πέμπτῃ ἑσπέρας ἔμελλον ἐκεῖνο φα- 
γεῖν τὸ Πάσχα, μεθ᾽ ἣν ἐπιφώσχουσα ἡ Παρασχευὴ, 
πρώτη τῶν ᾿Αζύμων ἐκαλεῖτο παρὰ τῷ νόμῳ * οἷα 
δὴ τῆς ἑορτῆς ἀρχομένης ἀπὸ τῆς ἑσπέρας, xaf ἣν 
ἡσθίοντο τὰ ἄζυμα. Ὃ γοῦν Κύριος πέμπει τοὺς 
μαθητὰς τῇ πέμπτῃ, ἣν ὀνομάζει ὁ εὐαγγελιστὴς 
πρώτην τῶν ᾿Αζύμων, ὡς πρὸ τῆς ἑσπέρας οὔσης, 
x30' ἣν ἡσθίοντο τὰ ἄζυμα" Primam Azyntorum 
vocat, que diem asymorum precedit. Scilicet quinta 
feria manducaturi erant Pascha , postquam. luce- 
scissel Parasceve, Prima. Azymorum vocabatur in 
lege, quia festum incipiebatur a. vespera illius. qua 
vescebantur ozymis. Dominus igitur discipulos mittit 
quinta feria, quam evangelista primam Α zymorum 


(c) lbid., pag. 358. 
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nis loco cap. xir, 1. Ante. diem festum Pascha, 
sciens Jesus quia venit. hora ejus, etc, Quo videtur 
innui Jesum coenam postremam egisse prius cum 
discipulis suis, quam solemnitatem paschalem 
agni comestione Judai auspicarentur. Quidni vero 
verbis istis hoc 1antuminodo significetur, scivisse 
Jesum ante diem festum Pasch: imminere tenipus 
quo transiturus erat ad. Patrem, juxta atque di- 
scipulis biduo ante pranuntiaverat ? Hoc non 
absonum adeo esse intelliget quisquis implicatio- 
res esse Novi quoque Testamenti narrationes 
locutionesque expertus eril, atque ad mulla illa 
que simul complectuntur secernenda accurata 
diligentique consideratione opus esse. Citerum 
Bochartus lib. De animalib. Scrip. sacr. cap. 50, 
ubi de agno paschali , consultissime observavit, 
verha hzc πρὸ τῆς ἑορτῆς τοῦ Πάσχα, ante diem 
festum | Paschir, nihil aliud significare, quam ipsa 
paschalis festi primordia : ac. si dixisset evange- 
lista, ἐν τῷ προεορτίῳ, ut quemadmodum πρό- 
λογος, sic preecedit orationem, ut nihilominus pars 
sit illius, ita προξορτίων prima quoque solenmni- 
tatis pars fuerit, Preterea, ut ante monuimus, 
quamlibet ab esu paschalis agni festivitas inchoari 
censeretur ; attamen prima illa dies qua Christus 
illud comedit, non jta solemnis erat, uti sub- 
sequens, quam pontifices statam potius ralainque 
haberent; unde a Joanne magna nuncupatur. 
Erat euim, inquit, magnus dies ille Sabbati **, lioc 
est maxime festivus. In hac enim posteriori die 
festales hostias immolaturi erant , ut. nonnisi in 
altera proxime insecutura, manipulum primitia- 
rum essent oblaturi. Atque hzc. de supremo Chri- 
sti Paschate dixisse sufficiat, collatis Judxoriuim 
scriniis cum evangelistarum relationibus, ut con- 
siet. Dominum azymo pane. Eucharistiam conse- 
erasse, Nunc de azymorum apud Christianos usu 
restat ut dicamus. 

XXIX. Panis azymus. non ab omnibus olim ad 
Eucharistiam admissus Cur ab Ebionitis, — Quam- 
libet vero Dominus azymum panem in corpus 
suum primum transmularit, tamen ab omni Ec- 
clesia ejusmodi panis ad sacrificium deinceps ad- 
missus non est. Epiphanius (lheres. 50) narrat 
peculiarem hunc Ebionitaruim ritum fuisse, ut ad 
imitationem mysteriorum qui peraguntur in Ec- 
clesia, Eucharistiam ex panibus non fermentatis 
semel in anno, paschali utique tempore, conf(ice- 
rent. Nimirum hi hzretici cum Judaicz legis tena- 
cissimi essent, nec aliis panibus preterquam 
azymis im Pasehate vescerentur, panes alios ad 
Eucharistiam adhibere non poterant. Quod vero 
subjungit Epiphanius Ébionitas aquam nudam 
absque vino conseerare solitos, id cos ab Elxaitis 
seu Sampszis, quibuscum posthac coaluere, didi- 


*! Joan. xix, 5l. 


(a) Epiph. Heres. 55. 
(^) Auct, Bibl. PP., col. 291. 
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cisse autumavero. Elxaitz siquidem (a). cum car- 
nes animantium, tum etiam vinum ÉEncratitarum 
aliorumve Gnosticorum more abominabantur. Ex 
Epiphanio igitur. inferre liceal prisc:& Ecclesia 
morem hunc fuisse, ut panis etiam fermentatus ad 
altare Domini offerretur. Unde Joannes Philoponus, 
qui medio seculo sexto. seribebat, confirmare niii- 
tur Christum azymo pane corpus suum non con- 
secrasse, quia id minime observabatur in Ecclesia, 
Alexandrina saltem et Orientali, 

XXX. Unde apud Armenos ritus azymi panis con- 
secrandi, — Primi omnium ex Orientalibus Armeni 
fermentatos panes exclusisse a sacrificio Domini 
noscuntur : cumque hunc. suum ritum. acceptum 
referant sancto Gregorio Hluminatori, a quo fidem 
Christianam edocti sunt, contendit ex adverso 
[LXXX1I] Combelisius in notis ad Narrationem de 
rebus Armenorum (b), sibi videri Gregorium a Gra- 
cis accepisse fermentum, quod postmodum successo- 
res facti Julianíste commularint in asuma, in εἰ» 
gnum aliquod heresis Eutychiang. Mlum scilicet 
Gregorium dicit, non qui oma missus esset, sed 
qui e Cappadocia, prxcipiente Leontio Cesariensi 
meiropolita, venerat, quemadmodum in ejus Vita 
legitur. Quamobrem illis assentior, qui narrant 
ex Juliani Halicarnassensis diseipulis aliquos, cum 
Eutyehianorum et. Incorrupticolarum erroribus 
gentem hanc infecissent , auctores etiam eisdem 
fuisse uL inter divina mysteria, demptis ex pane 
fermento et aqua. de calice, cum naturam unam 
et operationem unam, tum corpus omnigenze cor- 
ruptionis expers in Christo, ante etiam quam cruci 
affigeretur, exstitisse significarent. Moc  Nice- 
phorus Callistus (r) et alii Graeci tradunt, sed et 
affirmat predictus auctor Narratíonis de rebus Ar- 
menorum, quam Combefisius edidit. Et certe Ana- 
stasius Sinaita, pag. 10 τῆς ᾿Ὁδηγοῦ, observan- 
dum monet, Monophysitas οἶνον &xpazov χωρὶς 
ὕδατος, finum merum sine aqua offerre, ut exinde 
deprehendantur confiteri Christum nuda et. simplici 
Deitate constare. Atqui hzec de cunctis Monopby- 
sitis intelligi nequeunt, quandoquidem in sacrificio 
Domini fermentatum panem Jacobite, tam Syri, 
quam /Egyptii, et vinum aqua delibutum adhibe- 
bant. Non item. Armenos ipsos innuil, quorum 
nusquam alibi meminit, licet duarum Christi 
naturarum  impugnatores alios frequentissime 
memoret. Quamobrem de discipulis Juliani Hali- 
carnassensis sive Gaiani loquitur, sive Incorrupti- 
colis, quibuscum de fide svpe disputaverat Alexan- 
dri. Unde colligitur Armenos non aliunde acce- 
pisse ritum offerendi azyma et vinum merum sine 
aqua, nisi a Julianitis seu Gaianitis, quorum er- 
rores alios amplexi sunt. Calanus, t. 1 De Eccle- 
sia Armenorum, chronicon exhibet, ab homine 


(c) Lib, xxvn, Hist., cap. 55. 
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hujusce gentis orthodoxo quopiam lingua patria 
scriptam, in quo legitur, cap. 17, Joannem Oznien- 
sem catholicum, sea. patriarcham, jussu llomaris 
Saracenorum principis, coacla episcoporum Ar- 
menorwum εἰ Assyriorum synodo in urbe Mana- 
schierti, definivisse unam in Christo esse naturam, 
voluntatem unam , operationem unam, [uisseque ἃ 
saeris ablata fermentum et aquam. Ex quibus deduci 
possit Armenos perinde atque Grzecos fermentatos 
panes inie'um obtulisse, quandiu pax ct unio 
perduraverit, quam sub Heraclio imperatore cum 
Constantinopolitanis pepigerant. 

XXXI. Paucis post annis, Quinisexte synodi 
Patres, canone 32, praxtermissis azymis, hoc no- 
mine duntaxat Armenos culparunt , quod vinum 
solum sine ulla aqua  mistione in niissis olffer- 
rent, quod etiam indicio fuerit, nequaquam Trul- 
fanis ilis Patribus constitisse, eos ad hzresim 
profivendam fermentum ex Eucharistia exclnsisse. 
Canone quidem 14, cavetur ne fideles azyma co- 

wwedant , 3X eum Judxis, ac Judaica mente et rita , 

Nemo eorum, qui in sacro canone censentur , in- 

quiunt Patres, ἀμί laicus Judieorum azyma come- 
dat, mec ullam cum eis familiaritatem habeat , vel 
in morbis eos accersat. Quocirca mirari subit qua 
fronte Gr:ieci schismatici, non solum Armenie, ut 
Meleiius noster, verum etiam Latinis canonem 
hune sexüe, ut vocant , synodi audeant objicere, 
quos, $i sapere velint, norint alienissimos esse a 
sententia et cxremoniis Judzorum. Nullus auctor 
qui Armenos ob azymorum usum culpaverit, 
hactenus prodiit antiquior illo qui superius lau- 
datum opus De rebus Armenorum scripsit, saeculo 
circiter octavo, ant nono. Cotelerius iu notis ad 
librum v Constitutionum apost. p. 257, fidel pro- 
fessionem Graecam edidit, ab Armenis qui hzre- 
sim ejurarent recitandam, in qua ejusmodi ana- 
thematismus visitur : εἴ τις οὐ βάλλει εἰς τὴν npos- 
φορᾶν ζύμην καὶ ἅλας, si quis in panem oblationis 
non immitiit fermentum el sal, nec aquam cum víno 
ἐπ sametum calicem, anathema. esto. Formula liec, 

tametsi septima synodi mentionem exhibeat, haud 
cowüimuo censenda fuerit esse condita posteaquam 

Müchsele Cerulario auctore Orientalis Ecclesia ab 

Üccidentali divulsa est, uti nuper argumentabatur 

vír pereruditus. Nam intra spatium ducentorum 

et quinquaginta annorum, qui a septima synodo 
2d Cerularianum usque discidium effluxere, Arme- 
rorum panes non fermentatos Greci palam pro- 
scripserant. Hujus rei testem, preter scriptorem 
narrationis multoties jam citat:r, sanctum Niconem 
udduco, genere Armenum, qui cum [n Creta 
insula monachum induisset , populares suos tan- 
quam erroris reos seculo decimo peragebat, quod 
$n pane mystico azymis uterentur, nec in sanctum 
ralicem aquam in[underent, Nihilo quoque recen- 
tiorem fuisse putavero Meletiuni illum, cujus opus 


(2) Tom. M. Hist. /Eth, procm. 1, n. 28, 
ParnoL. Gm, XCIV, 
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De azymis sancto Joanni Damasceno. attributum 
est, Nam cum Armenos οἱ Jacobitas nominet, qui 
panibus absque ferwento sacra facerent, Latinos 
omisit : id qued sane non cadit in hominem Graz- 
cum, qui post firmatum a Cerulario schisma seri- 
pserit, 

XXXI, Vir quidam nostri zvi longe doctissimus 
in quadam lucubratione quam de azymis exaravit, 
monet observandum Armenos in Eutychianorum 
heresim Theodosio imperante. prolapsos fuisse, ui 
docent nos. epistole Procli Constantinopolitani epi- 
scopi , εἰ Dionysii Exigui , qui Procli epistolam 
Latinam fecit. Additque, Ab eo tempore azymo pane 
et solo vino usi videntur in re sacra, uli tradunt Ar- 
meni. Proclus quidem sub Theodosio (Juniore 
scilicet, non Seniore) Constantinopolitanam sedem 
tenuit : a& sub Proclo Eutychiana heresis non 
exstabat : quippe quam Eutyches non parturierit, 
nisi sub Flaviano Procli successore. Neque rur- 
sum Proclus ad Armenos epistolas scripsit : ut 
ab aliquo errore qui Eutychiano similis esset, ca- 
verent, sed ne Nestorianum admitterent , quem 
nonnulli, translatis in Persicam et Armenieam 
lingaam Theodori Mopsuesteni libris, ipsis insi- 
nuare sastagerent. Armeni non nisi sub Justiniano 
Seniore Eutychiana lue polluti fuerunt, nimirum 
ἃ discipulis Juliunt Halieztnassensis, ut supra 
dictum est. Denique nusquam Armeni tradidere 
azymorum usum a temporibus Procli aut Theodosil 
Junioris apud ipsos incepisse; quandoquidem 
hunc acceptam ferunt a Gregorio, quem ceu suc 
gentis apostolum colunt, quique sub Diocletiano, 
Maximiano, et Constantino Magno Augustis flo- 
rebat. 

XXXHL — Meletius noster nedum Armenos, 
[LXXXIII] sed et Jacobitas ait panibus azymis sacra 
facere solitos, Porro Jacobit:e, alii Syri, alii JEgyptii 
sunt. Ad JEgypiios quod attinet, Joannes P'hilo- 
ponus Alexandrinus, ipse Severianus seu Jacobita, 
testis locuples est Ecclesias omnes, atque adeo 
JEgyptiacas, suo seculo fermentatos panes ad 
liturgiam adhibuisse. Michael Wanslebius , qui 
Jacobitarum Coptitarum seu AEgyptiorum mores 
et ceremonias accurate lustravit, rimatusque est, 
perinde testatur nonnisi ex panibus fermentatis 
oblationes eorum constare : ubi nempe recitat 
ritum pinsendi panis offerendi. Π| doit y avoir du 
levain, inquit ille auctor, excepté. un seul jour de 
l'année, qui eit le 19 de leur mois de Juin, la nuit 
duquel il tombe la goutte, qui fait le méme effet, qua 
[ait le levain. Abessini , qui Jacobitarum patriar- 
chz Alexandrino morem gerunt, per totum annum 
panes fermentatos quoque panes offerunt, excepta 
feria quinta majoris hebdomadis , ul expresse 
testatar. el, Jobus Ludolfius (a). Jacobitas Syros 
fermentatos etiam panes adhibere colligitur ex 
Demetrio Cyziceno, cujus opusculum de Jacobitis, 
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εἰ Charzizariis Gombefisius edidit, t. 1 Auctarii. 
Cum enim ab utrisque. vinum merum sine aqua 
offerri asserat , ubi de Charzizariis seu. Armenis 
sermonem instituit, observat eos azymis panibus 
uli, atque Jacobitarum more aquam vino non ad- 
miscere, ut significet Armenos in iis qux ad litur- 
giam allinent, eatenus solumunodo cum Jacobitis 
convenire, quatenus vinum neutiquam temperatum 
offerunt, non iteui fermentati panis consecratione, 
Abrahamus Eechellensis epistola ad Joannem Mo- 
rinum (a) scribit in canone Jacobitarum et Nesto- 
rianurum hzc verba perzque legi, et accepit ex illo 
pane fermentato. ldem — Echellensis tractatu. De 
origine nominis pape (p. 477), iterum Jacobitas et 
Coptitas. illis accenset, qui fermentum ponunt in 
pane eucharistico, Imo Jacobitas, ut. et Nestoria- 
nos salem et oleuin veluti Gracos addere subjungit, 
ἃς tandem Latinos, Melchitas, Maronitas, Jaco- 
bitas οἱ Coptitas testatur vinum in calice tempe- 
rare, solosque Armenos aquam excludere. Quod 
autem nonnulli aiunt Nestorianos regionis Mala- 
baricz incolas azymis sacrificare, testibus haud 
salis fide dignis astruitur. Maronilas azymos 
panes offerre cerium est, ex quo cum Ecclesia 
Romana conjuncii sunt : am vero a priscis Lem- 
poribus sic fieri solitum fuerit apud cos, res 
adhuc in ambiguo est. Nam suspecta, imo sub- 
lestz fidei sunt, quotquot variorum auctorum 
nominibus inscripta volumina Maronitz recentiores 
proferunt. 

XXXIV. Leo Bulgarie archiepiscopus, Achrida- 
nus videlicet, in epistola cujus fragmenta Allatius 
libro i1, De consens, cap. 14. recitat, talos. Arme- 
nos οἱ /Egvptios cum Jud:is convenire ait, propter 

oblationem azymorum , adeoque se suosque Graecos 
[ugere, τὸ δυσσῶδες ἅμα καὶ δυσειδὲς τῆς Αἰγυπτια- 
κῆς χαχίας ἄθεον φύραμα, graveolentem de[ormem- 
que “Ἐσυριΐασα nequitie massam impiam. Putaverit 
aliquis /Egyptios illos in quos Leo tam velemen- 
ier invehitur, non orlhodoxos Melchitasve fuisse, 
sed Jacobitas seu Coptitas bzreticos. Verum Mi- 
chael Cerularius, cujus se socium in schismate hic 
praesul Achridanus praebuit, diserte satis declarat 
AEgyptios illos alios non fuisse a reciz fidei pro- 
fessoribus. Sic enim loquitur epist. ad Petrum 
Antiochenum, n. 10 : Neque vero hoc duntaxat ad 
nostras aures peruenit (puta Alexandrinum et Ilie- 
rosolymitanum patriarchas Romani pontificis no- 
men descriptum in diplychis habere), sed etiam 
quod duo memorati pontifices, non modo homines 
alios azymaedentes recipiunt, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε xal αὖ- 
τοὶ δι᾿ ἀζύμων ἐχτελοῦσ: μυσταγωγίαν, sed. el ipsi 
quoque interdum in azymis divina mysteria exse- 
quuntur. Rumor iste verusne, an falsus fueril, 
certo non ausim edicere. Sunt equidem qui asse- 
rant Humbertum ἃ Silva candida, qui tuuc tem- 
poris. quando Michael et Leo adversus Ecclesiam 
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Romanam propter azyma deblalerabant, apostu- 
lic: sedis legatus agebat Constantinopoli, libro an- 
lirrhetico adversus objecta Niceue Stethati, seu, ut 
vulgo vertunt, Pectorati, scripsisse hanc eamdem 
Ecclesiw Hierosolymitang consuetudinem fuisse. 
At vero, si Humberti verba attentius inspician - 
tur, aliud quidpiam innuere deprehendentur, Quo- 
circa locum integrum hic afferre juvat, ut de au- 
ctoris sensu lector eruditus possit melíus judicare : 
Date quoque evidentem causam (ait Grzcis Hum- 
bertus) illius circumcisionis, qua coronulam panis 
ad sacrificium ferro levatis, cum immaculata ho- 
slia immaculatum corpus. Domini aptius. videatur 
significare, el integritas panis integritatem. Eccle- 
sim. Denique quod sancium panem, vite eterna in 
calice intritum cum cochleari sumere. consuestis , 
quid opponitis? Neque enim ipse Dominus panem 
in calice vini intrivit , οἱ sic apostolis dedit dicens : 
« Accipite, et cum cochleari comedite. Hoc cst enim 
corpus meum, » Quibus posiquam canatum est cali» 
cem porrexit dicens, « Dibile ex eo omnes. » Quam 
reverendam augelis et hominibus institutionem etiam 
sancta Sion, prima scilicet Ecclesia usque ad Aur 
moderna tempora, sicut ab apostolis accepit, fideli 
ler velinuit : adeo ut quidam  Hierosolymitarum 
pontificum datis epistolis significarint, quantum illo- 
rum institutio discrepet a. Gracis. Sic enim scripium 
reliquerunt : « Ex sancta civitate Jerusalem, quae 
est. sancta Ilierosolyma, exiit fides Christiana : in 
ipsa quoque sancta Sion et sancla resurrectio prima 
Ecclesie dicuntur, e veraciter habentur, In ipso 
sancto et venerabili loco adimplelur divina et imma- 
culata oblatio Domini nostri Jesu. Christi, sicut de- 
cet per ordinem. ν Et puto quia bene (aciunt , quod 
nonnisi integras el sanas. ponunt ipsas oblationes in 
sanctas patinas, mec. quomodo Graci, haben lan- 
ceam. ferream, qua scindant in modum crucis obla- 
lionem, id est proscomitam (Grace προσχομιδῆν). 
Porro in prefatis sanctis Ecclesiis, eum ipsa sancta 
patina sanctam. anaforam, id est oblationem, exal- 
tanl. Etenim vere et. apte sunt ipse oblationes te- 
nuesque ex simila, lanceum vero ferream nesciunt, 
Nullus hic de azymis sermo est, sed Humbertus 
Graecorum ritum exagitat, quo segmentum quod- 
dam quadratz form: lancea, ut aiunt, seu culiello 
sacro, ex pane satis amplo auferunt, et cruce si- 
gnant in oblationem Deo : cum MHierosolymilan:e 
Ecclesi: sacerdotes hostiam integram, seu panem 
tenuem et sanum offerrent, quemadmodum Romani. 
Hunc porro panem fermento caruisse non narrat 
llumbertus : quinimo fuisse fermentatum colligere 
liceat ex Alexandrinorum, seu Melchitarum, seu 
Jacobitarum more, qui perinde aique Jacobitze 
Syris rotundas ex fermento placentulas consecrant, 
Atqui ejusmodi [LXXXIV] erant hosti: tempore 
sancti Epiphanii, qui externam eucharislici panis 
figuram fuisse rotundam tradit (6) : Τὸ μὲν γάρ ἔστι 
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στροτγυλοειδὲς, inquil : Nam roiundlias: illa, et 
quod sensu non. percipitur, etc. Quidni Leo Aclrri- 
danus et Michael Cerularius propter placentularum 
illarum tennium et rotundarum oblationem perinde 
iniulerint Alexandrinos Hierosolymitanosque laud 
secus ac Latinos azyma consecrare? Profecto cer- 
tum est chartophylacem, seu illum qui ab episto- 
lis scribendis Cerulario patriarche erat, passim in 
illa ad Petrum Antiochenum epistola stuporem 
suum, inscitiamque suam eximie prodere, et nus- 
qoan non turpiter cespitare. ld quod satis super- 
que Antiochenus ipse indicat in responsoriis suis 
litteris ad Constantinopolitanum. Sin vero : ne- 
quaquam inficias iero Alexandrinos sive Melchitas, 
sive Jacobitas, peculiari quadam anni die, puta 
feria quinta in Coena Domini , azymis quandoque 
sacra fecisse; in memoriam scilicet azymorum pa- 
num, quibus Salvator hae ipsa die Euchari- 
stam instituit, quemadmodum Abessinos consue- 
wisse posi ci, Ludolium diximus : quippe cum 
JEthiopes isti fidem ritusque sacros ab Alexandri- 
nis acceperint. Quid etiam, si Greci non concesse- 
rint /Egyptiis aquam illam duodecima Junii deci- 
dentem fermenti virtutem habere, adeoque confe- 
ctam ea hostiam nilhilosecíus azymam esse cen- 
suerint ? His aliisve consimilibus interpretamentis 
seu conjectationibus ratio reddi possit, cur Mi- 
Chael Cerularius et Leo Achridanus JEgyptios et 
Palzstinos non fermentatis panibus rem divinam 
facere putaverint. 

XXXV. Modo vero de azymorum apud Latinos 
antiquitate dicendum est. Leo Nonus adversus Mi- 
thaelis. Cerularii ejusque asseciarum criminatio- 
nes incunctanter affirmavit eorum usum in Eccle- 
sia Romana viguisse ab ipsismet Christian: reli- 
gionis primordiis : Quis non. stupeat, inquit, quod 
post sanctos et orthodozqp Patres per. mille et vi- 
gini a passione Salvatoris annos novus calumniator 
Ecciesig Latinorum emersisti, anathematizans om- 
πρὶ, quicumque parliciparentur in azymis. kem 
asseruit Humbertus legatus Leonis, in iis quae con- 
ws eundem Cerularium et. Nicetam  Pectoratum 

sepsa. Mem rursum Hugo Eihberianus, lib. i, 
eap. 37, et alii sseculorum x1 et xn tractatores. 

AXXVI. Martinus Polonus in Chronico, ubi 
de Alexandro |! pontifice Romano hxc habet : 
Bic etiam statuit, wt vino aqua misceretur ad. desi- 
gnamdam unionem Christi cum Ecclesia, et ut obla- 
üe Éeret im azymo, et in modica quantitate, dicens : 
Hec oblatio quanto. potior, tanto. rarior. Epistola 
prima «qua ab Isidoro Mereatore hujus pontificis 
noqmine supposita est, jubetur ut aqua. vino admi- 
soeauur; de azymis vero nihil in ea, nec in duabus 
aliis legitur. Unde hzc Martinus hauserit, incom- 
pertum est, Platina vero addit hoc αὐ Alexandro 
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statutum, ut. Ebionitis hereticis calumniandi otca- 
sio auferretur. Quem quidem hujus historici locuin 
Nectarius nuperus patriarcha  Hierosolymitands 
perquam avide excepit, ut inde Romanam Eccle- 
siam in jus vocaret, tanquam hzreticis, imo et Ju- 
ditis, azymausurpando adblanditaesset. Quis veru a 
schismaticis Grecis Ecclesiam Romanam Judaismi 
ream propter azyma peragi ferat, quando ipsi 
Judaico prorsus more caverunt, ne in sacrificio 
eucharistico sal deesset. Panem siquidem , quem 
in divina liturgia offerunt, non fermentatum molo, 
verum et sale conditum esse volunt, juxta ae sta- 
titur in lege Moysis : Καὶ πᾶν δῶρον θυσίσς ὑμῶν 
&X ἀλισθήσεται, Οὐ διαπαύσατε Bac διαθήχης Ko- 
ρίου ἀπὸ θυσιασμάτων ὑμῶν. Ἐπὶ παντὸς δώρου 
ὑμῶν προσηίσετε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν ἄλας **. Aut 
igitur sal eliminent ab oblatione l'omini , aut par- 
eant Latinis, qui alieno prorsus a Judaicis ritibus 
animo panes sine fermento consecrandos offerunt. 

XXXVII, Doctores scholastici primzvz illius 
wtatis, puta Alexander Alensis, S. Bonaventura, 
Durandus, et S. Thomas in commentariis ad lib. 
iv. Sentent. dist, xt, nescio quo auclore, tradunt 
Leonem papam narrasse : Grassante Ebionitarum 
haresi intermissum aliquandiu a sanctis Patribus 
azymorum consecrandorum morem. Quisnam hic 
Leo papa fuerit, nullus indicat, nec quidquam 
ejusmodi legitur in scriptis ullius pontificis Roma- 
ni, qui Leonis nomen sortitus sit. Altum ea de re 
in epistolis Leonis IX silentium. Sed plus aliis et 
perspicacius vidit subtilis doctor (a), cujus verba 
libet hie recitare. Sub Leone papa', inquit, fuit ha- 
resis servans legem cum Evangelio. Et lunc ne vide- 
derentur. Latini servare legem Judagorum, preceptum 
fuit conficere in pane fermeutato, Sed quando rediit 
fides εἰ invaluit , usi sunt Latini pane azymo. Has 
ineptias recitasse, refutasse est. 

XXXVIII, Aliorsum Greci schismatici azymo- 
rum usum Carolo Magno esse vetustiorem ut plu- 
riiuum negant, eumque a Francis in Romanam 
Ecclesiam inveetum  garriunt. Sic Epiphanius 
Constantinopolitanus lib. De dissidio inter Grecos 
el Latinos. Sie Nicetas Seidus, qui sub Alexio 
Comneno scribebat. Sic alii auctores quos Lco 
Allatius citat exercitatione 28, Adversus Creygto- 
mum. Sic Germanus ille Constantinopolitanus pa- 
triarcha in epistola (ut fert tilulus) Ad sanctum 
Theodorum Studitam. Qui quidem Germanus, di- 
versus omnino censendus est a sanctissimo pon- 
tifice Germano 1, qui primos ignes lconoclastici 
furoris Leone lsauro rugiente olim expertus est, 
Vix quippe natus erat sanctus Theodorus Studita, 
quando divinus bic Germanus excessit e vita. 
Quapropter epistola bzc qua manu exarata repe- 
ritur in variis Europe bibliothecis, ac presertim 
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in Regia cod. 2982 attribuenda venit Germano M, 
Romanz Ecclesie infensissimo hoste, qui eam ad 
Theodorum quemdam monasterii Studii perscri- 
pserit. Nisi forte pro Theodoro Studita legamus, 
Θεόδωρον τὸν Στίλδην, Theodorum Siilben, qui sub 
eodem Germano ll. patriarcha, eirca annum 1255, 
Magu:e ecclesi: ehartophylax erat, ut videre est 
lom. Il Mounumentorum. Eccl. Grac., p. 474. Eidom 
etiam Germano reddenda est illa divina liturgie 
seu missa expositio, quz legitur tom. Jl Dibl. PP. 
Grac. et alibi. Erraticam illam suorum opinionem 
Grzculi alii novo delirio auxisse leguntur in eadem 
quar laudavimus Allatii exercitatione. Finxerunt 
enim Vandalos cum Arii et Apollinarii impietatibug 
imbuti essent, Romanis azyma tradidisse, quando 
civitatem ipsorum,rege suo Carolo duce,diripuerunt, 
illisque admodum favisse Felicem tunc temporis 
papam, qui originem traheret ex Judaeis. Simon 
vero Hierosolymitanus patriarcha, quem [LXXXV] 
ibidem citat Allatius, perinde scripsit, Lucium pa- 
pam, seu polius. Felicem, Λεύχιος τοὔνομα, μᾶλλον 
δὲ Φηλιξ, cum errore Apollinarii laboraret, rationa- 
lemque adeo animam Christo adimeret, fermentam 
ab eucharistica oblatione sustulisse. Cujus postre- 
mi delirii hanc fuisse causam arbitrarer, quod, ut 
ostendimus disseriat. 2, epistola quadam, seu 
Ayollinarii, seu Apollinariste alicujus, olim pro- 
dierit Felicis pape εἰ martyris nomine inscripta, 
Ceterum Greculorum nugas ct commenta reci- 
tasse sufficiat, refellere pudet. Mic duntaxat ob- 
servabimus Michaelem Cerularium, Leonem Achri- 
danum, Nicetam Stethatum, οἱ Petrum Antioche- 
num, qui contra Latinorum azyma in ipsismet 
schismatis primordiis disputarunt, nihil tale obje- 
cisse, cum Leo IX aliique e nostris apostolicam c 
contrario traditionem obienderent. Nicetas meLro- 
polita Nicomediensis, cum Ecclesie causam tuere- 
Aur in colloquio quod Constantinopoli babuit cum 
Anselmo Havelbergensi episcepo (a), concessit 
ingenue, apostolos nec fermentum mec azymum 
siudiose mimis quasiisse, et quidquid ad manus 
inveniebatur, sive hoc, sive illud indifferenter cum 
devotione obtulisse: Romanam Eeclesiam paulatim 
alierum deposuisse, videlicet fermentatum, alterum 
tanium assumpsisse, scilicet azyuum : Orientalem 
quoque Ecelesiam azymwuim dimisisse et fermenta- 
tum elegisse, ut tamen propter hoc, mec antiqui 
Greci sapientes, nec antiqui Latini sapientes se 
invicem contemnendos putarent. Alqui hzc scan- 
dala emerserunt, inquit : Ex quo surrexit quidem 
Carolus rez Francorum , qui violenter Romanum 
invasil imperium , et se palricium Romana urbis 
appellari fecit. Inde esi quod cum Lalini nosirum 
fermentum biasphemant, ei sacrificium altaris. in- 
dignum judicant, el nos polius ex fastu elalionis sua 


** Tit. i, 15, 
(a) Lib. ui, c. 14. 


DISSERTATIONES DAMASCENICA. 


400 
quam asseriione veritalis hareticos vocant ; nos quo- 
que ab eis irritati, et ex aquo eis respoadentes, azy.. 
mum quoque eorum nequaquam curamus, indignum 
sacrificio. sacri altaris judicamus , eos non [astu 
superbim, sed. jusug. relributionis nomine Azymiias 
heereticos appellamus. Sic protervas suorum adver- 
sus Latinos criminationes emollire Nicetas cona- 
batur. At pace ccumenici hujus Didascali dixero, 
nostrates longe vquiores 86 przbuisse erga Gr:eco- 
rum fermentum. Dominicus Gradensis epistola ai 
Petrum Antiochenum utramque oblationem appro- 
bat, Et quamvis Wiberto przssertim teste in Vita 
Leonis IX, e Latinis quidam Grzcos Fermenutaceos 
appellitariut, cum ab illis renuntiarentur hsretici 
ob azymorum usum ; attamen Ilumbertus ipse cuta 
sociis legatis in libello excommunicationis, quem 
super altare Sanciz Sophiz reliquit, hoc nomine 
duntaxat Michaelem ejusque consortes Culpat, quod 
Latinorum ecclesias clausisset, eosque 4zymiigs 
nuncupando, verbis et faciis ubique inseclalus 
essel : quod denique Nicephorus patriarchz sacel- 
larius Latinorum sacrificium in conspectu omnium 
impie coneulcasset. llinc Gregorius VII (b), quem 
Leo IX cardinalem diaconum  ereaverat, epistola 
ad archiepiscopum Synadensem Armeoum, post 
narratas Grecorum adversum mos criminaliones, 
subjungit : Nos vero azymum nostrum inexpugna- 
bili secundum Dominum ratione defendentes, ipsorum 
fermentatum nec vituperamus, nec reprobamus, se- 
quentes Apostolum dicentem "^, mundis esse omnia 
munda, 


XXXIX. Jacobus Sirmondus eximie eruditionis 
eritieus, singulari quud De azgmis edidit opusculo, 
probandum suscepit, Romanam Ecclesiam nonnisi 
aliquandiu ab obitu Photii azymis panibus, di- 
misso fermento, rem divinam facere capisse : 
idque intulit ex silentio Bpotii, qui cum multiplices 
Latinorum ritus eL mores maligne carperet, nullam 
propter azyma eis litem moverit. Viro doctissimo 
opponet forsitan aliquis auctoritatem Nieete Cho- 
niat:, hominis schismatici, qui in Thesauro versus 
finem ultro fassus est perantiquam esse apud La- 
linos panum azymorum traditionem, nec ollum 
inter utramque Eeclesiam jurgium circa hoc disci- 
plinz;y caput exstitisse usque ad tempora Pbotii ; 
qui exortis inter ipsum et Nicolaum papam sünul- 
latibus, ut ex abundantia se superiorem osiende- 
ret, cum artieulum de Spiritus saneti processione, 
ium azymorum usum, colibem sacerdotum vitam, 
aliaque similia przexuerit, Hic Nicetse locus nom 
comparet in translatione Latina ejus Thesauri fidei 
Christiane, aique idcirco integer Grace et Latine 
editus est ἃ Lcone Allatio in dissertalione ad Jean- 
nem Christianum de Beinebourg. Falsum vero esse 
Choniatem eoargaunt quacunque ab eruditis bac- 
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tenus. κοί sunt. Photiani dissidii. monumenta , 
wn Gries, tum Latina, sive typis mandata essent, 
sive mano exarata, imn quibus ne γρὺ quidem de 
arymis oceurrat.. Photius nimirum apprime nove- 
rt aymorum offerendorum ritum ipsa divin: 
Eecharistia institutione comprobari, quam sine 
lermento peractam a. Christo esse, ex totías Eccle- 
sue traditione seribit in Bibliotheca. Nondum enim 
ercegitatum elfugium erat desperantium illorum 
Greeorum, qui sciscitante Humberto cardinale, 
unde Domivus Jesus. fermentatum in cana habuerit, 
eum in omnibus finibus Israel non inveniretur, 
respondebant, δὲ creditur omnipotens, potuit. subito 
andecunque fermentatum. exhibere, aut certe. ipsum 
axymum benedicendo fermeniare, Nec. rursum istud 
sMeram quod Eutbymius Zygabenus pro suorum 
twendo fermento postes tandem commentus cst ; 
$uta Christum ejusque discipulos uno die Pascha 
ladaicum antewertisse, et. decimo tertio die, non 
Wecuno quarto , vespere paschslem agnom cum 
lactocis agrestibus et azymis, stando et baculos 
prz manibus tenendo comedisse, tum ΘΟ hac 
eum cxremoniis lege Moysis sanciiis peracta, alla- 
tum denuo panem communem, proprie dictum seu 
fermentatum, et jusculum; ex quo pane corpus 
suum confecerit, dederitque discipulis suis. Non 
enim foisse velitum paschalem cenam przevertere, 
cumque decimi quarti diei vespera. nondum ades- 
set, fermentalis rursum panibus vesci. Quz quam 
vama sint, nullo negotio depreheudet quisquis Ju- 
dorum leges consuetudinesque, quibus ad mor- 
tem usque Dominus obsecutus est, diligenter scru- 
fatus erit. Quinam ergo Christus Pascha onteverte- 
rit, quod die mensis altero a decimo quinto man- 
decári neutiquam fas erat; ita ut qui forte for- 
twna propter immumditiam ex fmnere admissam 
ineunte die decimo quinto mensis illud non edis- 
1cni, nemnisi alero decimo quinto die mensis 
secundi hoc [LXXXV] possent celebrare ? Quorsum 
etam illi bacali? ac si tunc Christus ejusque 
discipuli stantes et baculos lenentes conaverint, 
vum ejusmodi cxremonia, Judemis ipsis attestan- 
Vies, ea duntaxat nocle qua (illii Israel ex Agypto 
prsfeciori erant, observata fuerit, subsccutis vero 
tewporibus, vel recumbendo priscorum, seu Grz- 
«orum, sed Romanorum more, vel sedendo perege- 
rim, atque etiamnum liodie peragant. Nihil quippe 
2 pristino paschalis coma edenda ritu. Judei de- 
&civermnt, eisi agnum integrum manducare non 
audent, lege Mosaica prohibente ne edatur nisi in 
laco quem elegerit Dominus, hoc est Hierosolymis. 
Sel et Mattbeus, Mareus, et. Lucas evangelisize 
Pominum Jesum aiunt primo die azymorum facta 
vespere **, Pascha celebraturnm diseubujsse. Idem 
Joannes annuit, ubi legimus Christam ἃ eena sur- 
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rexisse, ut discipulorum pedes lavaret, et iterum 
tecbuisse δ᾽, Undenam etiam Euthymius habuit, 
quod ipse subinde saggerit, diebus azymornm, jus 
apponi mon licuisse mensis Hebrzorum? Leo Muti- 
nensis, lib. nt. De caremontis Judeorum, eap. 5, 
vas cum jusculo aut eliquamine ad paschalem εὦ- 
nam adhiberi solitum testis est locupletissimus. . 
Sic Buxtorflus, Synagoge Judaice cap. 45 : Appo-' 
nint patellam aliam aceto plenam, inquit. In ejusmodi 
itaque patella Dominus bncecellam intinxit, quam 
Jude lscariotzs tradidit. Nee quisquam objiciat 
Judzos uno die decimum qmintem paschali caena 
eliamnum quotannis przvertere, atque duobus 
diebus Pascha μνημόσυνον suum vespere agere. 
Nequaquam enim illi censeri debemt Paschatis 
vesperam antevertere : sed eum lex jubeat ut agmus 
die decimo quarto mensis primi, ad vesperam de- 
clinante sole, immoletur, et decimo quinto ejusmodi 
mensis edatur, nee alioqui satis constet, quis de- 
cimus quintus habendus sit, an quia concursu solis 
εἰ lun» nwmereétar, an qui ἃ prima hun. phasi, 
teu apparitione; nt scrupulus omnis awferreWr, 
duobus diebus qni decimi quinti perinde eenscren- 
tur, Pascha celebrandum duxerunt. luanes igitur 
prorsus Eutbymii conjectationes sunt,quas tamen 
Simeon Thessalonicensis (a), aliique Greci avidius 
eunt amplexati. 

XL. Azymi panes ante Photium ἃ Romemnis ad 
aram oblati, — Wic non disputo, num ab Ecclesia 
Occidentali sic perpetuo fermentum omissum fue- 
rit, ut. nonnisi panes azymi wnquam oblati sint. 
Absit ut. difficilis hujus quastionis quz inter eru- 
ditos primi subsellii agitata est, arbiter sedeam, 
Auctor librorum De sacramentis, qui Ambrosius 
Magnus Mediolanensis fuisse putatus est, ac sal- 
tem s:eulo sexto, imo quinto, ac forsan quarto 
vixit in provincia, quz: mores diversos a Romanis 
&ectabatur, usitatum. panem adeoque fermientatum 
ad Eucharistiam adhiberi solitum testatur (^) : Tu 
forte dicis : Panis meus, panis usitatus. Sufliciat vero 
mihi Eeclesie Romanae morem imquirere, qui Pho- 
tiani dissidii tempore vigebat. Leo nonus in respon- 
soria epistola ad eriminationes Miehaelis €eralarii 
ei Leonis Aehridani diserte satis innuit. neminem 
ante patriarcham Cerularium Latinis negotium- fa- 
cessivisse propter oblationes non fermentatae, imo 
hunc Romane Ecclesiz; ritwm adeo recentiorem 
sevo suo non fuisse, ut a tempore Photii, hoc est, 
eum ducenti anni elapsi nondum essent, inecperit. 
Leonis verba, qux superius jam attuli, hic repetere 
non displicebit : Quis non stupeat, inquit, quod post 
tot sanctos et orihodoxos Patres per mille et viginti a 
passione Salvatorie annos, novus calumniator Ecclc- 
sime Latinorum emersisti , anathematizans omnes 
quicunque participarent ex asymis. Sed et panes azy- 


* Mattb, xxvi, 90; Marc. xiv, 5, 17; Luc. xxit, 14, ** Joan, xim, ὁ, 17. 


(4) Lib. contra har., c. 8, 9 


(*) Lib. 1v, cap. 4. 
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mos in missa a Romanis consecrari solitos ante 
Photii àetatem, testatus est fiabanus Maurus, lib. 1 
De institutione clericorum, cap. 31, ubi statuit in 
sacramentis aliud non offerendum, nisi quod Domi- 
mus ipse exemplo suo prascripseril; deinde suh- 
jungit : Ergo panem ínfermentalum. et vinum. aqua 
mistum in sacramentum corporis et sanguinis Christi 
sanctificari oportet. Atqui Rabanus, cap. ὅδ ejusdem 
libri declarat se missz ordinem descripsisse, quein 
Romana alizque fere omnes per Occidentem Eccle- 
sig servarent. Libros autem De institutione clerico- 
rum ediderat cirea annuni 820, dum Fuldis adhuc 
monachus ageret, ante quadraginta et'seplem cir- 
citer annos, quam Photius in Komanam Ecclesiam 
jacere convitia cepisset. Alcuinus sub Carolo 
Magno, initio nascentis leresis Felicis Urgelitani 
et Elipandi, hoc est ante synodum Francofordien- 
sem, epistolam ad Lugdunenses scripsit (a), in 
qua consueludinem improbat Hispanorum quorum- 
dam, qui sal in panem oblationis mittebant, quod 
nec universa Ecclesia observat, inquit, nec Romana 
custodit auctoritas. Tum subinde pergit : Tria sunt, 
qua in sacrificio hujus testimonii offerenda sunt, 
panis, aqua, et vinum. Panis, qui in corpus Domini 
consecraiur, absque [ermente ullius alterius infectio- 
nis debet esse mundissimus. Ex quibus verbis perspi- 
cuum fit, panem duntaxat azymum, non fermenta- 
tum, tempore Albini Flacci seu. Alcuini adhibitum 
a Romana Ecclesia ad aram fuisse. Permirum est, 
quod quidam contendunt, Albinum Ecclesi» Gal- 
lieanz, vel Anglican» sus polius, quam Romana 
ritum signilicare voluisse, quando ipse diserte no- 
minat Ecclesie Romane auctoritatem, cujus cxre- 
moniarum callenlissimus juxla οἱ tenacissimus 
erat, uL patet ex. ejus opere De ritibus Ecclesia. 

XLI. Imo ante sextam synodum oblati, — lRoma- 
nam Ecclesiam feraventatos panes in sacrificio jam 
olim exhibuisse probare conabantur Nicetas aliique 
Gr:ci auctoritate canonis Trullani undecimi, quo 
vetatur ne Christiani cum Judxis azyma comedant : 
liunc enim canonem annuente Agathone papa sanci- 
tum fuisse post Meletium nostrum aiebant, Scilicet 
canones synodi illius, qua Quinisexta appellata 
est, sexue synodo generali quz? sub Agathone papa 
celebrata erat, ascripserunt, quamvis multis anuis 
sint recentiores. E contrario autem cardinalis 
Humbertus huic commento historiam sextae synodi 
opponit, qua ferebatur legatos - Agsthonis cum 
^» Constantino Pogonato imperatore rogati es- 
sent, quemnam Romana Ecclesia ordinem teneret 
circa sacrilicium corporis el sanguinis Domini 
nostri Jesu Christi, respondisse : In calice Do- 
mini non debet solum offerri tinum , sed aqua 
misium. Nam si solum vinum offertur, sanguis 
Chrisli incipit esse sine nobis. Et «i aqua pura o[- 
fertur, sola plebs incipit esse sine. Christo. Quando 
virumque admiscetur, id est vinum. et aqua, (uic 

(a) Epist. 09, 

(b) Lib. n, Conira errores Gracor.,e19,p.,49. 15, a. V. 
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sacramentum spirituale perficitur. Oblatio vero qua 
in sacrificium altaris offertur, nullam commistionem 
[LXXX Vll J aut corruptionem fermentati debet habere, 
sicut D, Virgo Maria absque omni corruptione Chri- 
sium concepit et peperit, Hinc in. Ecclesia mos obii- 
nuit, ut sacrificium altaris non in serico aut im panno 
lincto, sed in. lino terreno celebretur, sicut. corpus 
Domini fuit in sindone ntunda sepultum. Sic et oblatio 
munda debet ese fermento, juxia quod in gestis pon- 
lificalibus a beato Silvesiro legimus esse statutum, 
Hiec refert Humbertus libro Contra Nicetam que 
profecto esse accepta videntur ex eodem auctore 
et libro, quem Paulus diaconus pri oculis babuit, 
cum caput 4 libri VI Historia Longobardorum scri- 
beret. Nam Humbertus ea qux proxime illis cohce- 
rent qu» modo retuli, lisdem mox verbis recitare 
pergit quibus Paulus diaconus. Atqui Paulus octavo 
szeculo labente florebat ; hoc est centum post annis 
a celebratione sexti concilii generalis, et dudum 
antequam Photius schisma Ecclesiarum moli- 
retur, 

XLI. Sanetus Thomas in Catena anrea in Mat- 
thzeum, c. xxvi, et alibi (b) azymorum usum con- 
firmare nititur testimonio beati Gregorii, qui in 
liegisiro docuerit, perinde licere offerre panes azy- 
mos el fermentatos. ldem paulo fusius legitur in 
traclatu Contra Grecos, qui habitus est Constanti- 
nopoli in sedibus fratrum Przdieatorum anno 
Dom. 1352, editusque est a. Stewartio. Neque vero 
in hoc tractatu. lotus sumptus dicitur ex Registro 
Gregorii, sed ex ejus Vita Graeco sermone conscripta. 
Ad hunc itaque modum tractatus auctores Grego- 
rii verba afferunt. Audiant Graci, inquiunt, super 
hoc B. Gregorium in. Dialogis (lege Dialogum, ut 
Graci loquuntur, aut simile quidpiam, ul contex- 
ius series cobzreat) qua et. qualia, sacramenta de- 
irahentibus responderit Graco sermone, cum in Gra- 
cia Irans legatione (ungeretur. Dicit enim: Solei 
moveri quasiio, quod in Ecclesia alii. [ermeniatumn 
offerunt, alii panes azymos. Esse namque Ecclesiam 
distinctam. qualuor ordinibus novimus , scilicet Ro- 
manorum, Alexandrinorum, llierosolymitanorum €t 
Antiochenorum ; que Ecclesia generaliter nuncupan- 
(ur, cum unam teneant caiholicam fidem. Diversis 
tamen utuntur officiorum mysteriis. Unde fit ut /Ho- 
mana Ecclesia offerat panes asymos, propier quod 
Deus sine ulla commistione carnem suscepit. Scri- 
ptum est ; « Verbum caro facium esi, et habitavit in 
nobis,» Sic ergo pane azymo e[ficitur corpus Christi. 
Nam caierg supradicie Ecclesie offerunt fermenta - 
tum, pro eo quod Verbum Patris indutum est carne , 
el est verus. homo : iia quod. (ermentatum. commi- 
scealur [arinz, et efficiatur corpus Domini nostri Jesu 
Christi (c), Sed tam Romana. Ecclesia, quam pra'di- 
cte pro ineffabili mysterio, tam. fermentatum quam 
azymum dum sumimus, unum corpus Salvatoris nostri 
efficiuntur. Hac sunt verba Gregorii qua in Vita ipsius 


(cj Deest hie vocula aliqua aut legendum ; unum 
corpus Salvatoris nostri e[ficimnr. 


405 
Uragco sermone reperiuntur. An bi revera Gregorii Ma- 
gni sermones. fucrint criticorum judicio relinquo. 
VrofectoPhotius, cod . $52 excerpta refert Vitz sancti 
hujus pontiicis Komani, ex qua forsan hac qui 
modo recitavi, accepta sunt. Sufficiat vero mihi lo- 
cum integrum recitasse, ad quem Graeci illi viden- 
tur respexisse, qui fermentatum panem in Ecclesia 
Romana usque ad tempora Gregorii dialogi oblatum 
, esse scripserunt, Ex. his citantur Gregorius Corcy- 
rensiS, apud. Allatium opere De Gregoriis, οἱ Sy- 
meon Thessalonicensis, lib. De templo, n. 5, quibus 
eliam Theorianus philosophus jungi possit, ut mox 
osiendemus. Statim igitur in illo eodem Przedicato- 
rum nostrorum contra Grzcos traciutu. apud Sie- 
wartium additur : Sed εἰ Joannes Chrysostomus, 
cum hujusmodi litem vellet de medio removere, in 
quadam epistola sua, quam Grecis de sacramento et 
aliis consuetudinibus Latinorum dubitantibus de Con- 
ttanlimopoli Lramasmisit, ita dicit; « Voleutibus no- 
bis o εἰς, Citant aimirum, ac si sancti Joannis Cliry- 
$osiomi essel , epistulam , quz Theoriano philoso- 
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ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Δόγου λη- 
φθεῖσα,, xat ἐν δεξιᾷ τοῦ 
Πατρὸς καθημένη, xai 
ὑφ᾽ ἡμῶν τῶν ὀρθοδόξων 
μυστιχῶς μεταλαμβανο- 
μένη" διὸ χαὶ μυστήριον 
λέγεται, ὡς χρύφιον, ὡς 
τοῖς πολλοῖς οὐ χαταλη- 
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Genitrice ἃ Verbo Deo 
assumpta est, el in des- 
lera. l'atris sedet, atguc 
a nobis orihodoxis|et Ca- 
tholicis] mystice. stni- 
tur. Propter quod. et my- 
sigrium dicitur velut. se- . 
cretum. aliquod. et oceul- ὦ 


πτόν. ium , ui quod a multis 
non comprehenditur. Transmutatur. autem. divina 
virtute a Spiritu sancto in corpus εἰ sanguinem Jesu 
Christi, secundum quod ipsa sancta secreta. indicat, 
€t etiam manifestat. Diciius. enim : « Te rogamus 
(a), Saucte sanctorum, ut beneplacito tug. bonitatis 
veniat Spiritus sanctus super nos el super omnia hac 
lua dona sive munera, el benedicat, εἰ sanctificet, el 
ostendat quidem. liunc panem, ipsum pretiosum cor- 
pus Domini el. Dei Salvatoris nostri » (omiserunt 
hzc verba quz orationis series exigit, Transmu- 
tans Spiritu tuo sancto, μεταθαλὼν τῷ Πνεύματί σὸν 


τῷ ἁγίῳ), 
Et rursum : Si igitur di- 


pho adjudicanda est, ut colligitur ex fragmentis qui- [XXXVII] Καὶ πάλιν" Ei 


busdam, qux Leo Allatius protulit iu dissertatione 
ad D. de Boinebourg, p. 690. Quocirca opere pre- 
tium me facturum existimavi, si cx ultroque opere 
syubolas hujus epistola tum Latinas, tum Grzecas, 
colligerem simulque jungeren , donec integra tan- 
dem ex aliqua Europa Bibliotheca eruatur. 
 Theoriani philosophide Latinorum azymis judi- 
cum. — Leo Allatius et Turrianus testantur epi- 
stolam hanc Theoriani scriptam esse ad sacerdotes 
in montibus degentes. Auctores vero tractatus contra 
Cricos sic eam Latine recitant. Volentibus nobis 
aliquid dicere de sacra. communione , utrum ex 
419mo Pel fermentato in sacra Dominica cama fa- 
€inm fuerit, longioris temporis, et etiam perfectioris 
scriptoris (forte, scripiionis) indigemus spatio. Sed 
viuliis omissis, id quod utile et pacificum est, imo, ut 
ita dicam, quod magis est secundum dispensationem, 
€i necessarium, ei quod magis continet veritatem di- 


οὖν τὸ Θεῖον μεταδάλλει 
τὰ προχείμενα δῶρα εἰς 
σῶμα xai αἷμα Χριστοῦ, 
περιασὸν λοιπὴν τὸ φιλο- 
νειχεῖν, ἢ ἐξ ἀζύμων, ἢ 
ἐνζύμων ἦν, ἣ λευχοῦ, ἢ 
ἐρυθροῦ τυχὸν οἴνου, xai 
τοιαύτας τινὰς περιερ- 
γείας μωρὰς περὶ τῶν 
φριχτῶν μυστηρίων ὄι- 
ἐρευνᾷν. 


vinh virius, sive. divinum 
numen transmutat propo- 
sila dona in corpus εἰ 
sanguinem Jesu. Christi , 
superfluum est. contende - 
re, utrum ex azymis , au 
ex fermentatis [ueri, aut 
albo, aut rubeo vino, aut 
hujusmodi stulias εἰ ine- 
ptas curiosilates, de ira- 
mendis mysteriis agitare. 


cendum. est. Divinus 

ἃ ss ἄρτος πρὸ μὲν τοῦ 
&rnatÜpTam, εἴτ᾽ ἄξζυμος, 
εἶτ᾽ ἔζυμηξ ἣν ἀδιαφό. 
pes ápwo; ἔστι τε xal 
λέχεται meh. τῶν θείων 
λοτίων, ὡς ὕστερον Dii- 
ξομξν, Μετὰ δὲ τὸ ἀγια- 
φύηναι, οὔτε ξνζυμος, 
0627 ἄζυμος, ἀλλὰ σῶμα 
χαὶ σὰρξ τοῦ Κυρίου ἡ 
αὐτῇ, xai οὐχ ὄλλη vi 
&nl uia γάρ ἔστι xal 
[ἢ] αὑτῇ ix τῆς ἀφθόρου 
Πάρθένου xai Θεοτόχον 


panis, antequam consecre- 
lur, site. azymus, sive 
fermentalus — fuerit, in- 
differenter panis est, et 
dicitur a sacris eloquiis , 
ul postmodum — ostende- 
mus, Postquam vero con- 
secratus est,neque azgymus 
neque fermentatus dicitur 
vel est, sed corpus et caro 
Domini, cadem ipsa, nec 
alia pro alia : una siqui- 
dem est ct ipsa, que ex in- 
corrupta Virgine et Dei 


δ᾽ Luc. xxiv, 50, ** Did. 55. 


(a) Ex missa Basilii. 


Quia vero quidam eorum volunt ostendere ex. sola 
elymologia nominis azymum non esse ἄρτον, id. est 
panem, eia de hoc breviter disputabimus, Dicitur enim 
ἄρτος ad ἄρθεως (lege ἄρτιος) id est a perfectione. Azy- 
mus autem non est perfectus, quia caret fermento ; ergo 
non est ἄρτος. Dominus autem ἄρτον benedixit, Ta'is 
est mirabilis eorum syllogismus. Nos vero ad. syllo- 
gismi hujus machinamentum, cum sit nullius valoris, 
infirmum et debile, nullam faciamus responsionem, 
ne videamur ad. ostensionem ejus que in nobis est 
rationalis scientie (b) multa loqui εἰ inutiliter. A 
sanctis tamen. Evangeliis &pzov vocatum. esse. azy- 
mum probabimus sive ostendemus, et mendax. isto- 
rum eiymologia apparebit. In. Luca. enim cst. scri- 
pium : « Et facium est discumbente eo cum eis.» Et 
post pauca ; « Cognoveruut eum in [ractione ἄρτου » 
Ecce ibi azymum ἄρτον nominavit. Quod autem 
azgymus fuerit illc qui tunc in. Emmaus | Cleopha: ei 
concomitanti sibi dalus est, hinc. est manifestunj, 
lost oblationem agni septem dicbus comedebant Ju- 
dai azyma, quibus diebus fermentatius panis non in- 
veniebatur apud. eos. In[ra autem septem dies. benc- 


(b) τῆς ἐν ἡμῖν λογικῆς ἐπιστήμης, Logica nostew. scientia. 
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dixit Dominus panem tstum, de quo. memoriam fe- 
cimus, in. Emmaus, sicul indicant. sacra eloquia : 
* Sed super his omnibus tertía dies est, ex quo hec 
facta sunt *, ». Infra autem. septem dies erat. dies 


illa. 

KaizáAw'"Aptoc ἄρα va- 
λεῖται,ὡς δέδειχται,ὁ ἄζυ- 
μος. Τὸ γὰρ ἄρτος ὄνομα 
γένος ὃν, τοῦ τε ἐνζύμον 
καὶ ἀζύμου ἐπίσης χατ- 
γγορεῖται, εἰδῶν ὄντων αὖ- 
τοῦ. Ταῦτα πρὸς τοὺς 
ἡμετέρους τοὺς λέγοντας, 
ὅτι ὁ ἄζυμος ἄρτος, ἄρτος 
οὐ λέγεται. Περὶ δὲ τῶν 
Λατίνων σφόδρα θαυμά- 
ζω, εἴ γε ἔστι τις τῶν 
ἐλλογίμων τὸν ἔνζυμον 
ἄρτον 
Ἐγὼ γὰρ συνωμίλησα 
περὶ τῆς θείας χοινωνίας 
κοῖς ἀρίστοις τῶν λατί- 
νων, xal μέρους οὐ μι- 
χροῦ φιλοσοφίας τε xal 
θεολογίας μετέχουσι, καὶ 
αὐτῷ τῷ ἁγιωτάτῳ πα- 
πριάρχῃ Bzvezlag Ἐῤῥίχῳ 
t φιλοσοφωτάτῳ,, ἅτε 
σπουδὴν οὐκ ὀλίγην περὶ 
πῶν θείων χαὶ ἐπιμέλειαν 
κεχτημένῳ * ἀλλ᾽ οὐδέ- 
ποτέ τινος ἤχουσα γλῶσ- 
σὰν ἀφιέντος xazk τῆς 
χοινωνίας ἡμῶν. Πῶς 
γάρ τις τῶν σοφῶν τολ- 
μήσει χατὰ τῆς Tav. 
poo χοινωνίας βλασφη- 
μίαν εἰπεῖν, ἀχούων τοῦ 
μακαρίου Γρηγορίου, τοῦ 
ππτποιηχότος τὸν διάλογον 
ἐν τῷ περὶ τῆς θείας χοι- 
νωνίας λόγῳ; 


διαθαλλόμενο:,. 


Et iterum : "Apzog ergo , 
seu panis vocatur, ut 
ostensum, azymus. Nam 
panis nomen genus cum 
sit azymi. et fermentati, 
mqualiter. predicatur. de 
eisdem , cum sint. illius 
species (a). Et heec qui- 
dem ad nosiros , qui con- 
tendunt panem. azymum , 
panem (ἄρτον) mon dici. 
De Latinis vero mihi ad- 
miratio subit, si quis in- 
ten cos, dummodo ab eru- 
ditione alienus non est, 
panem fermentatum vitu- 
peret. Nam ego de dici- 
na commttnione cum La- 
linorum. optimis, iisque 
quam plurimis rerum 
theologicarum. et philoso- 
phicarum peritis, et. cum 
sanctissimo — Venetiarum 
patriarcha. Henrico, viro 
sapientissimo, et circa res 
divinas ad modum studio- 
so et diligenti : et nun- 
quam ullum audivi ín sa- 
ceram  mostram  commu- 
nionem linguam laxare. 
Qua enim ratione, dum, 
modo sapiat audebit in sa- 
cratissimam | communio - 
nem blasphemiam erome- 
re, audiens beatum Gre- 
gorium, qui díalogos con- 
cinnarit, in oratione de 
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Kai πρῶτον παραχαλοῦ- 
μεν ὑμᾶς φιλονειχίας μὴ 
χαταδέχεσθαι. Ἡμεῖς γὰρ 
τοιαύτην συνήθειαν οὐχ 
ἔχομεν, οὔτε fj Ἐχκλησία 
τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ εἰρήνην 
μετὰ πάντων διώχειν, 
ἔχοντες εἰρήνην Χριττὸν 
τὸν ποιοῦντα ἀμφότερα 
ἕν" xal ἀγαπᾶτε Λατίνους 
αὑτοὺς ὡς ἀδελφούς. 'Op- 
θόδοξοι γάρ εἶσι, χαὶ 
τέχνα τῆς χαθολιχῆ: xal 
ἀποστολιχῆς Ἐχχλησίας 
ὥσπερ ὑμεῖς. AL γὰρ ζη- 
τήσεις αὑτῶν συνήθειαΐ 
τινές εἶσι, τῆς πίστεως 
μηδαμῶς χαθαπτόμεναι, 
Πάντα γὰρ χαλὰ, t&v εἰς 
δόξαν Θεοῦ ποιοῦμεν αὖ» 
τά" οὐδὲν γὰρ οὔτε τῶν 
Λατίνων ἐκχχλησιαστιχὴ 
συνήθεια, οὔτε ἡμετέρα 
ἕξι. τοῦ χαλοῦ xal τοῦ 
πρέποππος εἴληφε xal 
xpazti, ᾿Αλλὰ θειοτέρου 
ἔχονται σχοποῦ καὶ νοΐ- 
ματος. Τοῖς οὖν ἐχέφροσι 
πάντα ὀρθὰ, τοῖς δὲ μὴ 
τοιούτοις σχάνδαλόν τε 
xal πρόσχομμα, 
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Ác primum quidem vos 
adhortamur, ut. alienum 
animum a contentionibus 
habeatis, Hoe enim mo- 
ris nosiri non est, neque 
Dei Ecclesie, sed. pacem 
persequi cum. omnihus , 
pucem Christum — possi- 
dentes. qui facit utraque 
unum ?* ; et Latinos ita u4 
fratres — diligite. Recte 
enin de fide sentiunt , 
suntque, quemadmodum 
εἰ mos, catholice atque 
apostolice Ecclesie filii. 
Questiones enim ejusmo- 
di mere — consuetudines 
sunt, quee nihil fidem Iv 
dant, Omnia siquidem 
bona, si in gloriam Pei 
dirigantur, mihilgue in 
Latinorum Ecclesia, quod 
in wiu si, neque apud 
nos, Quod a recto decoro 
sil alieuum, habet firmi- 
tatem et robur. Sed. dici- 
niore fine et. intelligentia 
constituta. sunt. Pruden- 
libus itaque omnia recta 
sunt, allis vero scanda- 
lum et offendiculum. 


Uttima h:ec Theoriani epistolae verba Turrianus, 


divina communione ἢ 

Gregorii Magni pronuntiatum omisit Allatius : at 
vanus conjectator sim, nisi Theorianus sanetissi- 
mum pontificem ad testimonium cilaverit, propter 
amplum illum locum quem nostri przdicatores tan- 
quam Gregorii esse, et ex ejus Vita transsumptum 
in tractatu. contra Grzcos allegarunt, quemque 
jam ante integrum retulimus. Quando vero 
magnam partem epistole Theoriani recitavi, haud 
ingratum lectoribus fore arbitror, si ejus epilogum, 
( ut autumo [5]), hic adjecero, quem idem Allatius 
circa dissertationis sux finem edidit. 


** Luc. xxiv, 21. * Ephes. ui, 14. 


(a) Hucusque in tractatu ad Graicos ; qui sequun- 
tur habentur apud. Allatium. 


cum Grece, tum Latine recitat in sua lucubra- 
tione in Canones apostolorum, p. 70, ubi przmo- 
net, secundum bujus auctorís opinionem idcirco 
Grzcos non jejunare Sabbato, quia ea hebdoinadis 
die animze justorum, cum ad illos Dominus ad in- 
feros descendisset, inde liberatz fuerunt. Non 50- 
lum enim de azymis Theorianus ad sacerotes et 
monachos montium íncolas scripserat, [LX&XIX] 
verum etiam de jejuniis et aliis Latinorum mori- 
bus, quos schismatici Gr»ci carpebant, quemad- 
modum Turrianus et Allatius testificati sunt. Atqui 
in fragmentis illius epistole qu: protulimus, aniim- 
advertere licuit, non modo sapientissimum et 
:zquissimum scriptoris judicium de azymis pani- 
bus ; verum etiam de eucharistica transsubstantia- 
tione testimonium elegans, quo obstruatur 0s re- 
centiorum hzreticorum, qui Orientalem Ecclesiam 
a Romanorum fidc hoc in capite quondam discre- 
passe affirmarunt. Hic porro Theorianus philoso- 
phus, nequaquam censendus est alter fuisse ab 
illo, cujus exstat £egatio ad Armenos, ad quos 
missus fuit ab imperatore Manuele Comneno. Nam 


(b) Recole praefationis num. XX, ubi hujus epi- 
slolx exordium Latine exhibetur, 


5 
in eadem Legatione ad Armenos Theorianus non 
semel philosophi, perinde nunenpatione insignitur. 
Insuper Flenrieus ille Venetorum patriarcha, qui- 
cum Theorianus philosophus in colloquium se ve- 
nisse ait, Henricus est Dandolus, qui, ut narrat 
Ugbellus (a), Gradensem tenuit sedem ab anno 
1150 ad 1182, quo tempore Manuel Grzcis impe- 
ritabat. Theorianus itaque, cnm erga Latinorum 
panes azymos bene affectus esset, idcirco pangendo 
fedus cum Armenis, de eorum azymis minime 
disputandum censuit. Unde contra novellam, 
quamlibet reeeptissimam , Greculorum — suorum 
opinionem, agnoscii Christum Pascha legale in 
' postrema eda parari jussisse el comedisse , 
quo significaret se. subjectum esse legl, quatenus 
bomo erat. Ei ἡ βρῶσις τοῦ Πάσχα, inquit, τῶν 
ὑπὸ νόμον ἐστί * Si manducatio Pasche, ad eos qui 
legi subjecti essent, spectabat : Dominus autem qua- 
tenus homo erat, now quatenus. Deus, subjectus fuit 

legi : ἄρα χαϑὺ ἄνθρωπος ἤθελε φαγεῖν τὸ Πά- 

σχα" ergo quatenus homo erat, edere voluit Pascha, 
Quod quidem argumentum mutuatus est hic auctor 
ex dialogo sancti Maximi cum Pyrrho. Ex quo 
proinde colligi potest, eum ultro concessuram Ar- 
menis fuisse, Dominum azymo pane, non fermen- 
tàio Eucharistiam confeeisse. Sed catholicus Nier- 
ses salius de (ide quam de ritibus his in colloquiis 
agendum pronuntiavit. Cseterum seculo insequenti, 
Gregorius Silensis Catholicus alter Armenorum, 
epistola ad Gaytonem (5), qui, dimisso regno, mo- 
naslicam vitam elegerat, refert preceptum Niersis 
(qui eum Theorianus de paciscenda unione egerat) 
quo ferebatur miscendam esse cum vino aquam in 
missa, atque eadem lege servari debere azymum 
propier inveteralam consuetudinem ; uli tamen 
neutiquam reprebenderentur, qui fermentum adhi- 
berent. Enimvero septem annis a legatione Theo- 
rini, boc est anno 1177, in concilio Tarsensi, 
cujus acta Galanus edidit, eum Graci art. 6, Ar- 
menis proposuissenl (c), ut pane fermentato et vino 
cui admista esset aqua, deinceps apud eos Eucha- 
"Wa &Seret, ab illis responsum est: Circa hunc 
arnirium Reverentig vestra. suademus, ut nimirum 
rzm ayosfolica sede Petri, et cum. nostra humilitate 
concordes eficiamini, aique ita submissi legem cha- 
niíatis inslauretis, Sunt. enim illi, non secus ac nos, 
φομοίίοα hujus tradilionis discipuli, cum quibus 
tnos azymum panem im Chrisii. sacrificio conse» 
cramus, Quod si tantam vobis humilitatem. conces- 
writ Deus, wl hac in re nobiscum couvenialis, debi- 
ium mobís erit, ne quid obstaculi Ecclesie unitati 
^ ved aquam vino puro miacendo ad gloriam 

XLIH. Dudum ante Theorianum Theophylactus, 
ac postmodum Demetrius Cbomatenus, Dulgaro- 
Tum archiepiscopi et metropolitze, ultro fassi sunt 


a) [talia sacra, t. V, p. 1192, 
8) Galan. De reb. Eccl, Arm., p. 449. 
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azymorum panum consecrationem lanti non esse 
momenli, ut ob eum ritum Orientalis Eeclesia 
abscindi ab Occidentali debuerit, Amborum testi- 
monia communia et trita sunt, exstantque in jure 
Grieco-Romano, ubi legi possunt. Quando vero de 
mente Theophylacti eirea azyma Latinorum sermo 
incidit, hic praetermittere non possum Greuli 
cujusdam librarii fraudem, qui commentarium 
ejus in Evangelium Matthzi feede corrupit, ubi de 
supremo Christi Paschate agebatur, Hzc depra- 
valio in editis comparet ad cap. xxvi Matth., ubi 
sic legimus : Πρώτην τῶν ᾿Αζύμων τὴν πρὸ τῶν 
᾿Αζύμων φησὶν ἡμέραν. Οἷόν τι λέγω" Τῇ Παρα- 
σχευῇ ἑσπέρας ἔμελλον ἐχεῖνοι φαγεῖν τὸ Πάσχα" 
xai αὕτη ἐχαλεῖτο τῶν ᾿Αζύμων. 'O γοῦν Κύριος 
πέμπει τοὺς μαθητὰς τῇ πέμπτῃ ἣν ὀνομάζει ὁ e5- 
αγγελιστὴς πρώτην τῶν ᾿Αζύμων, ὡς πρὸ τῆς ἐσπέ- 
pag οὖσαν χαθ᾽ ἣν ἐτπέραν ἤσθιον τὸ Πάσχα " Pri- 
mum azymorum vocat eam diem que antecedit 
azyma, Ut εἰ dicam: Parasceve vespera. comesturi 
erant. Pascha, et ipsa vocabatur. Azymorum. Domi- 
nus igitur mittit. discipulos feria quinta, quam no- 
minat evangelista. primam. Azymorum , quia. ante 
Parasceven erat, qua Parasceve vespere comedebant 
Pascha. Ac si Theophylactus censuerit, non feria 
quinta vespera azyma comedi a Judzis capisse, 
sed feria sexta duntaxat: quod tamen nequaquam 
verum est. Nam in expositione, cap. xxi, secun- 
dum Lucam diserte scribit : Ἡ μέραν οὖν ᾿Αζύμων 
λέγει τὴν πέμπτην ἧς τῇ ἑσπέρᾳ ἔμελλον θύειν τὸ 
Πάσχα. Ὃ τοίνυν Κύριος τῇ πέμπτῃ πρωΐας τυχὸν 
ἀποστέλλει τοὺς μαθητὰς Πέτρον καὶ Ἰωάννην" Diem 
igitur Azymorum dicit quintam, ad cujus vesperam 
Pascha immolandum erat. Igitur Dominus quinta, 
mane scilicet, mittit discipulos Peirum. et Joannem. 
Quocirea Arcudius utriusque loci facta. collatione 
cum manuseriptis codicibus deprehendit Theophy- 
lacti commentarium fuisse vitiatum. Enimvero in 
codicibus Regiis, quorum unus ad auctoris xtatem 
quam proxime accedit, eodem modo alque. Arcu- 
dius in suo, scriptum reperi, nimirum : Πρώτην 
τῶν ᾿Αζύμων τὴν πρὸ τῶν ᾿Αζύμων φησὶν ἡμέραν. 
Οἵόν τι λέγω" Πέμπτῃ ἑσπέρας ἔμελλον ἐχεῖνο ga- 
qst» τὸ Πάσχα, μεθ᾽ ἣν ἐπιφώσχουσα ἡ Παρασχευὴ, 
πρώτη τῶν ᾿Αζύμων ἐχαλεῖτο παρὰ τῷ νόμῳ * οἷα 
δὴ τῆς ἑορτῆς ἀρχομένης ἀπὸ τῆς ἑσπέρας, καθ᾽ ἣν 
ἡσθίοντο τὰ ἄζυμα. Ὃ γοῦν Κύριος πέμπει τοὺς 
μαθητὰς τῇ πέμπτη, ἣν ὀνομάζει ὁ εὐαγγελιστὴς 
πρώτην τῶν ᾿Αζύμων, ὡς πρὸ τῆς ἑσπέρας οὔσης, 
xa0' ἣν ἡσθίοντο τὰ ἄζυμα “ Primam Azynrorum 
vocal, que diem aziymorum praecedit, Scilicet qninta 
feria manducaturi erant Pascha , postquam. luce- 
scissel Parasceve. Prima Azymorum vocabatur in 
lege, quia festum incipiebatur a. vespera illius. qua 
vescebantur axymis. Dominus igitur discipulos mittit 
quinta feria, quam evangelista primam Ázymorum 


(c) Ibid., pag. 338. 
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nominat, quia vesperam precedebat, qua comede- 
bant azyma, Theophylactus igitur non modo Lati- 
nis permittendum zstimavil, ut azymis saera face- 
rent, verum nec à sancti Joannis Chrysostomi 
priscorumque Patrum sententia de extremo Domini 
[XC] Paschate Judaico discessit, sed docuit Chri- 
stuü eadem qua Judazi die paschalem cenam 
Mosaico ritu celebrasse. In eadem bibliotheca, 
cod. 1945, asservatur explanatio Graeca altera 
Evangelii secundum Matthzum, quam Theoply- 
lacto attribuunt, tametsi priores et postrema pa- 
ginz interierint, Verum nihil in hoc commentario 
reperire est, quod non Latinis nostris faveat. Sic 
namque legitur ad hae Matthei verba : Prima 
ÁAzymorum. Πρώτην τῶν ᾿Αζύμων τὴν πρὸ τῶν 
᾿Αζύμων φησίν. Εἰώθασι γὰρ ἀπὸ τῆς ἑσπέρας ἀεὶ 
ἀριθμεῖν τὴν ἡμέραν. Καὶ ταύτης μνημονεύει καθ᾽ 
ἣν ἐν τῇ ἑσπέρᾳ τὸ llásya ἔμελλεν θύεσθαι" τῇ γὰρ 
πέμπτῃ τοῦ Σαδθάτου προσῆλθον, xal ταύτην ὁ μὲν 
τὴν πρὸ τῶν ᾿Αζύμων χαλεῖ, χαιρὸν λέγων xa ὃν 
προσῦῆμθον. 'O δὲ οὕτω λέγει "«Ἧλθεν ἡ ἡμέρα τῶν 
᾿Αζύμων, ἐν fj ἔδει θύεσθαι τὸ Πάσχα.» Τὸ 7.106 
τοῦτο λέγων, ἐγγὺς ἦν, ἐπὶ θύραις ἣν" τῆς ἑσπέρας 
δηλονότι μεμνημένος ἐχείνης. "Amb γὰρ ἑσπέρας 
ἤρχοντο. Διὸ ἕκαστος προστίθησι λέγων" Ὅτε ἐθύετο 
τὸ Πάσχα * Primam Azymorum dicit eam qug azyma 
precedebat, Solebant enim. semper a. vespera diem 
numerare, Atqui eam. memorat evangelista, in qua 
vespere Pascha erat immolandum. Nam quinta Sab- 
bgti, seu. hebdomadis , accesserunt : hancque Mat- 
lhcus quidein vocat illam que &zxyma antecedebat, 
ubi tempus indicat quo discipuli venerunt ad eum, 
Alter vero (Lucas scil,) sic ait : « Venit. autem dics 
Azymorum, in qua necesse eral occidi Pascha ὅν » 
Quod dicit, venit, idem est ac, proxima erat, in 
januis aderat, Ubi nimirum vesperam. illam memo- 
rat, Nam a vespera. incipiebant : quapropier unus- 
quisque eorum adjicit, quando pascha mactabatur. 
Hujus commentarii auctor Joannem etiam Chry- 
sostomum sequebatur et exscribebat. Primus in- 
terpretum Éutliymius Zygabenus ἃ triia et. com- 
muni sententia descivit (a), ut facilius azyma La- 
tinorum et Arinenorum. expugnaret. ld quod prz- 
stare conatus est in Panoplia, in qua inter varia 
capita hieresis Armenorum hoc etiam posuit, quod 
azymis sacra facerent. Qui vero librum hunc Eu- 
thymii Latine. ediderunt, istiec. omiserunt, ut. et 
quae contra Latinos de processione Spiritus sancti 
ex Photio et aliis auctoribus collegerat, Cieterum 
que contra azyma Armenorum scripsit, nihil nisi 
recociam multoties cramben exhibent : alioqui non 
me piguisset ea hoc in tractatu recitare. Sed et 
quecunque Graeci schismatici, hac in causa La- 
linis objecerunt, futilia adeo tenuiaque visa sunt 
cordatioribus, αὶ quolies de unione Ecclesiarum 
instauranda actum est, nulla aut exigua adinodum 
de ozymis quizestio mota sit. In concilo Florentino, 


" Luc. xxu, 7, 
(1) Iu c, xxii, Matth. 
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tametsi Marcus Ephesius promuntiaverat nullam 
sarciri cum Romanis unionem posse, nisi exclusis 
ἃ Symbolo fidei voce Filioque, et a sacrificio misse 
panibus non fermentatis, nihilominus parum a 
Grzcis laboratum est de posteriore hoc articulo. 
Nec nisi infimi plebis desperatorumque hominum 
dieteria fuere, quibus nos Azymitarum nomine in- 
seetati sunt. Hos Georgius Seholarius contempsit, 
qui przetermissa de moribus ritibusve Latinorum 
velitatione, de Spiritus sancti processione cum 
illis disputare, βέλτιον καὶ ἱκανώτερον, melius et 
consullius (ore existimavit in Praefatione primi 
libri contra Latinos. 

XLIV. Pro dissertationis hujus coronide libet 
aliqua subjicere de forma seu figura przeipuz 
illius oblationis quam Graci sacerdotes ex integro 
pane excisam in sacro disco reponunt consecran- 
dam. Viri quidam eruditi, quos nominare non re- 
fert, decerptum frustum esse aiunt. in modum co- 
rolla', esse coronulam demptam cx crasso et integro 
pane, adeoque rotundam el orbicularem. Alluci- 
nantur profecto, nec Graecorum ritus ea qua par 
fuisset, díligentia inquisierunt. Errandi occasio- 
nem przbuisse puto Humbertum a Sylva candida 
Leonis IX legatum, ubi respondens objectis Grze- 
corum, causam postulat illius circumcisionis, qua 
coronulam panis ad sanctum sacrificium [erro leva- 
reni, cum. immaculata hostia àmmaculatum corpus 
Domini aptius videalur significare, el inlegritas pa- 
nis iniegritatem. Ecclesie. Verum ant Humbertus 
coronwlie vocem minus proprie wsurpavcrit opor- 
tet, aut diligenter satis scrutatus. non sit. hosti 
przparandzm apud Grecos Constantinopolitanos 
ritum : nisi forte quispiam allirmare ausit eos a 
priscorum usu et cxremonia postmodum desci- 
visse; quod tamen facili negotio non evicerit. 


" Simeon quippe Thessalonicensis libro Contra fur- 


reses, cap. 87, ubi de Ecclesise suz ritibus et 
rubrieis disputat, reprehendit acriter Latinos, qui 
non quadratam, sed rotundam hostiam consecra- 
rent : quadrata quippe forma Domini corpus quod 
ex quatuor elementis constat, necnon humanita - 
tem integram designari, orbieulari vero divini- 
tatem, Itemque Goarius noster, pag. 117 Encho- 
logii, ubi specimen exhibet, tum integri panis cx 

quo hostia consecranda demitur, tum ipsiusmet 

hostiw, sic diserte seribit : Quacunque. sit. oblati 
panis figura, sive circularis, sive quadrangula, in 
quadrum semper lancea excavatur εἰ extollitur. Ubi 
vir Grecorum rituum peritissimus testatur qui- 
dem, integrum eL crassum, ut aiunt, panem, prout 
allubuerit, seu rotendum seu quadratum esse ; 
segmentum vero quod eo aufertur consecrandumi, 
semper esse quadrangulum, ut videri potest in spe- 
cimine quod incidi in sre. curavit. Nec quidquam 
aliud sonant Leonis Allatii verba, quae a viris do- 
ctis c3 contrario objiciuntur. Quanquam non difli- 


a! 
wor, dudum forsan ante tempora Cerularii orbi- 
rularem aliquando eucbaristici panis formam apud 
Byzantinos fuisse, hoc est szculo Ecclesiz septi- 
mo, modo certum sit et indubitalum, voce τὸ περι-- 
φερέὲς, quam sanctus Maximus confessor usurpat 
ubi de externa Eucbharisti: specie loquitur, rotun- 
dum semper aliquid significari (a). 

XLV. Ad Orientales vero hareticos, ac preser- 
tün Jacobitas quod attinet, ultro concessero eorum 
hostias quadratas non esse, sed rotundas. Nihil 
enim aliud efferre mihi videtur vox ΝΥ in litur- 
gia que Severi nomine inscribitur, nisi circulum, 
aut cujusvis monete formam, non autem segmen- 
tum quodcunque cui crucis signum impressum sit. 
Liturgiam hanc in editione Latina, Severi Alexan- 
drini patriarche falso nomen przferre hit non ab 
re fuerit admonere. Non enim in textu Syriaco 
Alexandrini vocabulum legitur, sed duntaxat 
Wo ΘΙ würvp woUwD Severus sanctus patriar- 

€ha. Adde quod nullus Sewerus inter patriarchas 

Alexandrinos cum orthodoxos οἱ Melcbitas [XCI] 
tim Jacobitas reperitur, Itaque Severus iste alius 
non fuerit ab impio illo Acephalorum et Monophysi- 
tarum principe, qui Antiochenam sedem Anastasio 
primo imperatore invasit, ac tandem sub Justinia- 
no Alexandriam οἱ AEgyptum profugus petiit. Sed 
et hanc eamdem liturgiam non a Catholieis, sed Ja- 
cobitis et Theopaschitis usurpalam colligi nullo 
negotio possit, ex precibus quz ei adjuncta visun- 
wur. Nam inter alias habetur Trisagius hymnus 
cum additamento Petri Fullonis, ad hunc modum : 
Glorificatio angelorum. dum erucifigeretur Dominus 
nosler : Sanctus Deus, sanctus fortis, sanclus im^ 
mortalis. Joseph et Nicodemus dixerunt : rayo 
f ἘΠῚ ΝΕ r2 Qui crucifixus es pro nobis, 
miserere. nobis. Nonnulla hzc obiter adnotanda 
duxi, qu: a paucis videantur deprehensa. Quod 
vero ad institutum nostrum speciat, libet hic ad 
memoriam revocare Epiphanium diserte admodum 
uadidisse eucharisticas hostias, saltem apud Cy- 
prios suos, aut etiam in Palestina, rotundas sua 
zie fuisse : Τὸ γὰρ στρογγυλοειδές * Nam id quod 
rotundum esi, etc. inquit ille in Anchorato. 

XLV]. Opuscula alia de azymis Joanni Damasce- 
ss smpposita. — Disseriationem hanc de azywis 
€xcudere absolvebam, quando incidi in codicem 
Graecum bibliothecz Coislinianz, n. 82, in quo re- 
Peri tractatum. integrum Joannis Philoponi Tri- 
ἐμοί» De Paschate Joannis Damasceni nomine hoc 
modo insignitum : Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ λόγος 
περὶ ἀζύμων, Joannis Damasceni sermo de azymis ; 
Ἕ ξήτηται περὶ δείπνον Δεσποτιχοῦ πολλοῖς "Α mul- 
lis quesitum est de cena Dominica, etc. Ex quo tan- 
dem conjeci unde factum sit, ut duo illi de azymis 
Uactatuli quos edidi, et quibus in summa perstrin- 
guntur omnia Tritheitz: de postremo Christi Pa- 
$chate momenta, Joannis Damasceni nomen in 


(a) Dial. m Cesarii. quaest. 169. 
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quibusdam codicibus sat recentibus preferrent, 
Quam procul Damascenus noster. ab(uerit, nt cre- 
deret Christum cum discipulis Judaicum typicum- 
que Pascha pridie quam moreretur non comedisse, 
duobus genuinorum ejus operum locis comprobavi 
dissertationis hujus initio. Quibus nunc tertium 
addam ex ejus oratione secunda in dormitionem 
beate Virginis : Σιὼν qnl... tv fj τὸ Πάσχα τὸ 
τυπιχὸν ὁ νομοδότης Χριστὸς ἐχτετέλεχε, xal Πάσχα 
τὸ ἀληθὲς ὁ Παλαιᾶς χαὶ Νέας Διαθήχης Θεὸς παρα- 
δέδωχεν Sion, inquam... in qua legislator. Christus 
Iypicum Pascha peregit, ac. velerís ipse novique tc- 
stamenti Deus verum Pascha tradidit. Fragmentum 
item aliud in eodem codice exstat ejusdem Joannis 
Damasceni nomine perinde inseriptum, in quo 
etiam, alio modo atque in opusculis qu:e edidimus, 
de azymis, schismatico more, sensu, atque nuga- 
citate disputatur, sicque habet: Τοῦ ἐν ἁγίοις 
Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ " Sancti Joannis. Dama- 
€ceni, Ἔν τρισὶν ὕλαις ἐτέλουν οἱ Ἰουδαῖος τὸ llá- 
σχα, χαὶ ἐν τρισὶ μάρτυρσιν κατὰ τὴν τάξιν τοῦ νό- 
μου * xat αἱ μὲν τρεῖς ὕλαι ὁ ἀμνὸς ἧσαν, τὸ ἄζυμον, 
καὶ ἡ πιχρίς' αἱ δὲ τρεῖς ἀρεταὶ, περιεζωσμένοι, 
xal ὑπόδημα εἰς τοὺς πόδας, χαὶ αἱ βαχτηρίαι ἐν ταῖς 
χερσίν. Οἱ δὲ μάρτυρες, τρεῖς περὶ τὴν τράπεζαν 
ἑστῶτες, xal ἀχριδῶς γινώσχοντες τὴν τοῦ φέγγους 
(fort. φθέγγους) ὥραν διὰ ποτηρίου τινὸς σαλευο- 
μένου, καὶ σημαινομένον, χαὶ σαλπίζοντος εὐθὺς τοῦ 
ἱερέως ὅτι Πάσχα ἐστὶ Κυρίου, xal λοιπὸν μετὰ τὸ 
ἀχοῦσαι τῆς φωνῆς τῆς σάλπιγγος, ἐποίουν τὴν ζύμην 
(lego τῆς ζύμης) ἄνεν ἄρτον ἡμέρας ἑπτά" πρὸ δὲ 
τοῦ σημείου τοῦ ποτηρίου χαὶ τῆς σάλπιγγος οὐχ 
εἶχον ἐξουσίαν εὐτρεπίσαι τὸν ἀμνὸν, ἢ ἄξυμον, ἢ 
πιχρίδας, Οὕτως γάρ φησιν xai ὁ θεῖος A265 * « Ea 
πίσατε ἐν νεομηνίᾳ σάλπιγγι. 0 '0 δὲ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς ἐν τῇ πέμπτῃ ἡμέρᾳ ἐποίησεν τὸ 
δεῖπνον τὸ μυστιχὸν, xal τὴν τῶν θείων μυστηρίων 
παράδοσιν», ὥρᾳ νυχτὸς ἕχτῃ. Ἢ δὲ τῶν ἀξύμων 
εἴσοδος ἐγένετο τῇ παρασχευῇ ἑσπέρας μετὰ τὸ τα- 
φῆναι τὸν Κύριον, Διὰ τοῦτο οἱ τέσσαρες εὐαγγελι- 
σταὶ ἄρτον τέλειον λέγουσιν παραδοῦναι ἐν τοῖς μυ- 
στηρίοις, xal οὖς ἄζυμον, xat ἵνα πιστώσηται ὅτι 
τέλειον τὸν ἄνθρωπον προσελάθδετο ἐχ τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου * λέγω δὴ ἔμψυχον χαὶ ἔννουν, καὶ οὐχ ὡς ὁ 
Λαοδιχεὺς ᾿Απολινάριος ἀσεθῶς ἐδογμάτισεν, ὅτι 
σῶμα μόνον ἄνουν xal ἄψυχον" xal ἄρτον τέλειόν 
φαμεν, τὸν δι᾽ ἀλεύρου καὶ ζύμης καὶ ἄλατος συν- 
ἐστηχότα, χαθάπερ σώματι Ψυχὴ xal νοῦς. Σῶμα γὰρ 
χωρὶς Ψυχῆς, νεκρόν. Καὶ τὸ ἄζυμον διὰ τὸ ἐστερῇ- 
σθαι τῆς ζύμης, νεχρόν ἐστιν, xal οὐ ζωτιχὸς ἄρτος" 
ἐπειδὴ ἡ ξύμη ζωὴν δίδωσι τῷ φυράματι χαὶ ἕνωσιν, 
χαθάπερ τὸ πνεῦμα τῷ σώματι (hic deest aliquid), 
χαὶ τὸ ἄλας τῷ νῷ καὶ διὰ τοῦτο ἐπιτελοῦμεν τὰ 
θεῖα μυστήρια διὰ τοῦ τελείου ἄρτου, ἵνα μὴ τῇ 
δυσσεῦείτ τοῦ βεθήλου ᾿Απολιναρίου ἐμπέσωμεν. 
Γίνεται οὖν ἡ τῆς σελήνης ἀπόχυσις ἐν ἡμέραις τέσ- 
σαραι ἡμίσει καὶ ὥραις τρισίν " εἰς δὲ τὸ πάθος τοῦ 
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Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὑπερέδη εἰς ἔχτην xal 
δεκάτην ἡμέραν, ἵνα μαρτυρήσῃ τὸν σταυρωθέντα, 
ὅτι ἀληθινὸς Θεός ἔστι, καὶ ζωὴ αἰώνιος *. Triplici 
maleria Judei Pascha peragebant, tribusque  testi- 
bus, juxta ac lege constitutum erat. Materia porro 
triplex erat, agnus, panis. minime ferfhentatus, et 
amare herba : tres vero viriutes erant, ut nempe ac- 
cinctl essent, ut calceatis pedibus, ut baculos. mani- 
bus tenerent. Testes auiem ad mensam stantes qui di- 
ligenter observarent tempus [ulgoris per calicem qui 
movebatur, et sigmum dabat , sacerdote tuba canente, 
Pascha Domini esse. Deinceps itaque, audita voce 
tube, panem absque fermento conficiebant diebus se- 
ptem, Ceterum anie. signum calicis et tube nequa- 
quam licitum eis erat, neque agnum, neque azymum 
panem parare , neque herbas amaras. Sic enim divi- 
nus David ait ; « Buccinate in neomenia tuba "*, » 
Atqui Dominus noster Jesus Christus. feria quinta 
mysticam cenam egit, divinaque mysteria tradidit , 
hora nobis sexta. Azymorum aulem initium fuit in 
Parasceve ad vesperam, cum. Dominus jam sepultus 
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esset. Quocirca evangeliste quatuor aiunt. eum pa- 
nem perfectum in mysteriis dedisse, ac non azymum, 
ut fidem quoque faceret, se. perfectum. llominem as- 
sumpsisse ez sancta Virgine, anima, inquam, et men- 
te. preeditum, ac non vt Laodicenus Apollinaris im- 
pie docuit, corpus duntaxat εἶπε mente εἰ anima. 
Panem itaque per[ectum dicimus, qui farina, fermen- 
fo, et sale constat, uti corpori anima mensque cops- 
late sunt. Nam corpus quod anima caret, mortuum - 
est, Atque azymum, quia [ermenli est expers, mor- 
Drum est, ac non panis viridus; quippe cum. fermen- 
tum vitam masse tribuat εἰ unionem, quemad modum 
spiritus corpori, et sal menti. Et idcirco divina my- 
steria perfecto pane conficimus, ne in. impietatem 
profani Apollinarii incidamus. Fuit autem. effusio 
lung quatuordecim diebus cum dimidio, et horis tri- 
bus. In passione. vero. Domini nostri Jesu Christi 
decimam seztam curam superavit, ut eum qui cruci- 
fixus erat, rerum. Deum et vitam aternam esse testi- 
ficaretur. Has nznias confutare non vacat, ct pro- 
lixam satis dissertationem longius producere. 





DISSERTATIO SEPTIMA. 


De Christianis Nazarcnis, et eorum fide, necnon de Ebionitis. 


[ΧΟ] I. Cum in adnotationibus ad librum san- 
cti Joannis Damasceni De harresibus pauca striclim 
de üde et moribus Christianorum Nazarenorum 
dixerim, plura qu: de hoc argumenló edisserenda 
swppeterent, operosius ac singulari dissertatione 
enarrare mihi injunctum est a viris, qua doctrina, 
qua religionis catholie:z atudio spectatissimis, quo- 
rum consiliis ac nutibus repugnare nefas fuisset. 

HW. Prisci de Judea Christiani Nazareni appellati, 
-— Epiphanius in libris De hmresibus Nassaraos 
consulto secernit a Nazarzis seu Nazarenis, quo- 
rum illi pari puti Judaei fuerint, ac Christi forsi- 
tan «ἴδιο vetustiores, alii ex Judixis Christiani. 
Prisci siquidem de Judzea Christiani, qui ad aposto- 
lorum przdicationem Christo momen dederunt, 
Nazareni primum ἃ contribulibus suis appellati 
sunt, quia Dominus Jesus in oppido Nazareth erat 
enuiritus, magnamque vitz partem transegerat, 
unde et Nazarenus cognominatus fuit. Quocirca 
Tertulus Judzorum orator et advocatus, coram 
Felice Judae przside verba adversus Paulum apo- 
stolum facturus, eum esse dicebat auctorem sedi- 
tionis secte Nazarenorum "*, Hos Christianos Mo- 
saic: legis c:wremoniis fuisse addictissimos sacra 
Actuum apostolorum paginz perhibent; non solum 
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ceap.xv,  f,ubi narratur quosdam eorum cum 
Antiochiam venissent, persuadere conatos esse 
iMis, qui ex gentibus in Christum crederent, $a- 
lutem obtineri non posse omissa presertim cir- 
cumcisione; sed in primis eliam cap. xx, $ 20 
seqq., ubi legimus Jacobum Domini fratrem, flie- 
rosolymorum antistitem, necnon seniores Ecclesiae 
sic Paulum esse allocutos : Vides, frater, quot mil- 
lia sunt in Judecis, qui crediderunt et omnes amula- 
tores sunt legis. Audierunt autem de te, quia disces- 
sionem doceas a Moyse eorum qui per gentes sunt 
Judaorum, dicens, non debere eos cireumcidere filtos 
su0s, neque. secundum consuetudinem legis ingredi. 
Quid ergo est? utique. oportet. convenire muliitudi- 
nem ;: audient enim te supervenisse. Hoc. ergo [ac 
quod fibi dicimus. Sunt nobis viri qualuor votum 
habentes super se : his assumptis, sanctifica te cum 
illis, et impende in illis. ut radant capita sua; et 
scient omnes quia qua de te audierunt, falsa sunt; 
sed ambulas et ipse custodiens legem. Mox vero sab- 
jungunt, quae hic afferre non pigeat : De his autcm 
qui crediderunt ex gentibus, nos scripsimus judicane 
tes, ut abstineant se. ab idolis immolato, el sanguí- 
ne, et suffocato, et fornicatione. K 

IM, Trans Jordanem. ante. Hierosolymorum obsi- 


A" 
dionem zecesserunt. — lili porro omnes ex Jud:is 
Christiani, com urbem sanctam ab exercitu Ro- 
manorum quamprimum eincium atque obsessum 
iri certo intelligerent, ex Judza, uti. praemoniti pri- 
dem ἃ Domino fuerant **, ad montes fugerunt, seu 
Jordane trajecto, In Deeapolim, ac Pellam in primis 
contenderunt, ubi tranquilli egerunt, ei immunes ἃ 
calamitatibus quibus Jud:ei eeteri occupati afflicti- 
que sunt. Tune porro sanelissimus Jacobus mar- 
tyrium obierat, quod refert Josephus, inque locum 
ejus Simeon Cleophz ülius, Dominique itidem co- 
gnatus subrogatus erat. Quorum successores tre- 
decim fuisse, ex circumcisione omnes, Ex τῆς περι - 
τομῆς, narrant, ex. Hegesippo , ni fallor, Eusebius 
&xsariensis, Cyrillus Hierosolymitanus, Epipha- 
nius, et alii. Caeterum Epiphanius, hzresi 66, qua 
est Manichzeorum, successionem istam Judzorum 
episcoporum ad annum decimum Antonini Pii per- 
severasse radit. Eesebius vero eam ultra Adriani 
Aempora non extendi; quod plame verius esse 
exisümo : ut nempe llierosolymitapa illa Eecle- 
sia ex solis Judzis constiterit, usque ad bellum, 
quod conwibules eorum, wi Christo, ita et 
hunperatori perduelles, Barchocbeba suo duce ad- 
wersus liomanos gesserunt, Quo palrsto Adria- 
mus, expulsis pauio solo quibuscunque μας, 
colonias in urbem novam, quam de suo prznomine 
4Eliam appellaverat, deduxit, Quo factum est, ut 
episcopi Hierosolymitani deinceps ex gentilibus ac 
€rzcis qui Christi üdem amplexi erant, et. nova 
civitatis Ecclesiam conflabant, assumpti fuerint, 
nec jam amplius ex circumcisione, 

IW. Epiphanii de instaurata. llierosolymorum ec- 
£lesia narratio, — Epiphanius in libro De ponderi- 
bus εἰ mensuris, scribit insuper Christianos illos 
spostolorum ex Judxis discipulos, ad sanctz urbis 
ruinas ei rudera reversos, ceenaculi illius, in quod 
apostoli quondam posi ascensiouem Domini eon- 
venerant, parielinas el tuguria in. monte Sion oc- 
€wpasse, illicque, exstructa. ecclesi: zdieula, 
Christi Üüdem perinde atque antea docuisse. Ve- 
rum, ui huicce narralioni parcam quz viris do- 

tuis ad fabulas amapndanda visa est, maximam 
partes illorum ex Hebraea gente Christianorum, 
&l;a Jordanem in Decapoli οἱ Basanitide, quin 
eüam in Ceelesyrim oppidis quibusdam hasisse 
tesiatur ipsemet Epipbanius, haeresi 29. 

V. Thebutes. Hierosolymorum Ecclesiam. inficere 
lentat, — Interim vero, Simeone post Jacobi necem 
eptácopatum gerente, Thebules nescio quis Eccle- 
siam istam, quie cum nulla perverse doctrinz labe 
corrupta esset Virgo puncupabalur, in pelitione 
tpiscopa!lus repulsam passus, erroribus iníicere 
Coualus est. Is, lHlegesippo apud Eusebium teste, 
»sMeri e sepiem sectis qui iu Judza semina 
eraut, nomen dedit; Simonianorum scilicet, Cleo- 
bianorum, Dositheanorum, el aliorum ex quihus 
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Menandriani, Saturniani, Carpocratiani, Valenti- 
niani οἱ Basilidiani prognati sunt. Thebutem 
istum eumdem fuisse ac Ebionem a quo Ebionitz 
nomen traxerunt, affürmare non ausim. Coierum 
Ebionitas Gnosticorum placita quedam tenuisse 
inferius diqam. Quinimo Justinus martyr, in fra- 
gmenlis operis sui De resurrectione , qux tomo ll 
damus ex Parallelis Rupefucaldinis, locnpletissi- 
mus [XCIII] iestis est pristinos hzreticos, qui a 
fide catholica defecerunt, non ex Samaritanis so- 
jum, uti Simoniani, Dositheani, Menandriani et 
Saturnitiani, prodiisse, sed praesertim ex Judsis 
qui Christiani audiebant : Ὁ τῆς πονηρίας ἄρχων 
ἐξέπεμψς τοὺς ἀποστόλους αὐτοῦ καχοὺς, xai λοιμώδεις 
διδασχαλίας εἰσάγοντας, ἐχλεξάμενος αὐτοὺς ἐχ [τῶν] 
σταυρωσάντων τὸν Σωτῆρα ἡμῶν, οἴτινες, τὸ μὲν 
ὄνομα τοῦ Σωτῆρος ἔφερον, τὰ δὲ ἔργα τοῦ πέμψαντος 
αὐτοὺς ἐποίουν * Nequitia princeps emisit improbos 
suos aposiolos, ei pestileniis doctrina | inductores, 
elecios ez iis qui Saleatorem nosirum crucifixerunt, 
qui nomen quidem Salvatoris ferebant, opera vero ejus 
qui ipsos miserat, faciebant. Atqui Cerinthum et 
Ebionem ex his fuisse non iero inficias. 

VI, Ebionite a quonam hoc nomen habuerint, — 
Origenes libri secundi contra Celsum initio obser- 
vai nomen Ebion Hebrzis idem sonare atque 
pauperem εἰ egenum, ei illos ex Judzis qui Jesum 
lanquam Christum recepissent, Ebionitas 3 con- 
wibulibus suis vocilatos esse : quia nimirum, ut 
viri quidam non prorsus indocli conjecere, secuu- 
dum divini praceptoris sui insiitula, facultatum 
suarum abjecto dominio, paupertatem in primis 
colerent, Ex quo suspicari quispiam possil nomen 
Ebion proprium viri ewjusdam non fuisse, sed 
cognomen eL epithetum. ld quod tamen Origenes 
non salis innuit; sed duntaxat illos, qui, cum 
Christum se suscipere dicerent, nihilominus care - 
moniarum legis observanles essent, ob sensus sui 
pusillitatem et inopiam, consentanee prorsus et 
apposite Ebionitas aut Ebionzos fuisse vocitatos. 
Non intellexit. Celsus, inquit, quud Judei qui in 
Christum crediderunt, non. desciverint a. patriis le- 
gibus : Βιοῦσι γὰρ κατ᾿ αὐτὸν, ἐπώνυμοι τῆς κατὰ 
τὴν ἐχδοχὴν πτωχείας τοῦ νόμου γεγενημένοι. 
Ἐδιών τε γὰρ ὁ πτωχὸς παρὰ ᾿ἸΙουδαίοις χαλεῖται" 
Vivuni euim ex eorum praescripto, a. paupertate 
legis cognomen per successionem — trahentes. Nam 
Ebion Judaica lingua pauper nominatur, et Ebionas 
dicuntur a ceteris Judwis, ut qui Jesum pro Christo 
receperint. Tertullianus vero et auctor Appendicis 
ad ejus librum De prascriptionibus, Epiphanius item, 
Hieronyuus, "Theodoretus, et alii Ebionem quem- 
dam Ebionitarum secte fuisse parentem tenent, 

VH. Duplicis generis Ebionita. — Atqui Ebiouzeos 
duum generum esse rursum scribit Origenes, lib. v 
Contra Celsum, quorum alii Jesum de Virgiue 
natum faterentur, negarent alii : Οὗτοι δέ εἶσιν ol 
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διττοὶ ᾿Εδιωναῖοι, $10: οἱ Ex Παρθένου ὁμολογοῦντες 
ὁμοίως ἡμῖν τὸν Ἰησοῦν" οἱ δὲ οὐχ οὕτω γεγενῆσθαι. 
In fine demum ejusdem libri subdit, utriusque. ge- 
neris Ebioneos Epistolas Pauli perinde atque. En- 
cralitas repudiare : Εἰσὶ γὰρ αἱρέσεις τὰς Παύλου 
ἐπιστολὰς τοῦ ἀποστόλου μὴ προσιέμενοι, ὥσπερ 
᾿Ἐδιωναῖοι ἀμφότεροι xa οἱ καλούμενοι Ἐγχρατηταίε 
Quem Origenis locum exseripsil Eusebius Ceesa- 
riensis (a), et fuse multis edisseruit. Plane utrius- 
que generis Ebionzos apostolum Paulum veluti 
patriarum legum deseriorem ἀποστάτην exhor- 
ruissé, lrenzus, Epiphanius, Theodoretus, et alii 
perinde asseverarunt. Addunt insuper eos in con- 
ventibus suis solum Μαζὶ Evangelium Hebraice 
scriptum lectitare solitos, sed imutilatum vitiatum- 
que, ea presertim parte qua Christi de Virgine 
nativitas enuntiatur. Ad hzc Epiphanius testatur 
Ebionsos omnes Pharisaicis lotionibus, mersilatio- 
nibusque, ac proinde traditiunculis fuisse addictis- 
simos. Tandem mulis in locis asserit illos ad 
Elceszeos Samszosve herelicos tránsivisse, ut in 
unain sectam omnes coaluerint. Cujus rei argumento 
sit, quod ad Eucharistiam, panem quidem akymum, 
aquam vero nudam, Encratitarum more, adlrbe- 
rent. : 
Saumsai heretici a lovo Samsa vocati.— Ubi obiter 
commonebo me, dum adnotationes. in librum: De 
haeresibus scriberem, mom perspectum habuisse 
wndenam Samseorum vocabulum acceptum esset 
aut impositum. Posthac vero ex cap. 1, 2, et 170 
Prati spiritualis koannis Moschi Eucratis comperi, 
in regione trans Jordanem sita, in quia Samszi 
morabantur, fuisse locum eui nomen Sapec, seu 
Samsc esset, a quo proinde, non a sole qui Samsa 
Syriace dicilur, Samsai nominati erunt: “ἔστιν 
δὲ ὁ τόπος ὁ ἐπιλεγόμενος Σάψας. Τούτου δὲ ἐξ εὑ- 
ωὠνύμων προπαράχειται ὁ χείμαῤῥος Χωρὰθ, εἰς àv 
ἀπεστάλη Ἠλίας ὁ Θεσδίτης ἐν χαιρῷ τῆς ἀδροχίας 
ἐπὶ πρόσωπον τοῦ Ἰορδάνου * Appellatur autem ἰ0- 
cus ipse Samsas : ante quem ad levam jacet torrens 
Ghorath, ad quem missus est Elias Thesbites tempore 
siccitatis, contra Jordanem. Torrentem Chorath, 
seu Charith, ut in Vulgata ex Hebraeo legimus, 
ullra Jordanem fuisse testes sunt ctiam Eusebius 
et Hieronymus, ut mirum sit recentiores quosdam 
geographos ab his dissensisse. Eo magis quod 
longe verisimilius sit prophetam in asperrima 
regione trans Jordanem [latitasse "*, cujus magna 
lum pars a regibus Syriz occupata esset, quam 
in Chananza, imo in ipsamet tribu Ephraim, haud 
procul Samaria, ubi eruditi illi torrentem Charitl 
collocant. Sed de his salis : ad propositum re- 
verlor, 

VIII. Ebionitarum dogma praecipuum. — Praci- 
puum Ebionitarum doctrine sew impietatis caput 
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fuit, Dominum Jesum ante Mariam mon exsti- 
lisse, nec preinde verum esse Deum, sed hominem 
duntaxat eximium. Quamubrem nostra φίδι So- 
ciniani et Antitrinitarü illos tanquam patriarchas 
$uos habent, quibus Nazarenos adjungere non du- 
bitarunt. Ipsis porro hac in parte faverunt Hugo 
Grotius, Joannes Gerardus Vossius, aliique Pro- 
testantium , mon satis reluctantibus catholicis 
scriptoribus, si unum exceperis illustrissimum 
vereque doctissimum przsulem Abricensium Da- 
nielem Huetium, qui in suis olim ad Origenis quae 
Grzce Latineque edidit. opera adnotationibus, Na- 
zarenos et Ebionitas in hoe solummodo consen- 
sisse monuit, quod Mosaice legis praeceptorum 
observantes essent, non autem in negando veram 
Domini nostri Jesu Christi deitatem, 

IX. Nazarenorum fides ex Hieronymo discenda, — 
Nazareni itaque, uti circumcisionem aliosque gen- 
tis suse mores aliquot retinuerunt, quemadmodum 
indultum eis olim fuerat ab apostolis, sic quoque 
rectam Domino Jesu. fidem quam ab ipsis accepe- 
rant. Id quod certe nullo meliore teste compertum 
fleri potest, quam flieromymo, qui illis familiaris- 
sime usus est, ipsosque de variorum divin: Sert- 
Ρίστας locorim sensu consuluit. | XCIV| Ex quibus- 
dam itaque emarrationibus, quas sanctus doctor a 


"Nazarenis acceptas refert in suis in 1saiam com- 


mentariis, discimüs primum, illos, contra atque 
Ebionitis placeret, novellas Pbariszeorum traditiones 
spretim habuisse ac in totum respuisse. Hemque 
erga apostolum Paulum optime affectos fuisse , 
necnon erga gentium eceterarum Christianos; atque 
adeo toto ccelo Nazarenos ab Ebionitis discrepasse. 
Quod ubi demonstravero, et illud evincam, ne- 
quaquam ἃ Nazarenis vocalam in dubium fuisse 
catholice Ecclesize doctrinam de vera substantia- 
lique Domini nostri Jesu Christi divinitate, 

X. Scribarum traditionibus infensi erant. — Hiero- 
mymus igitur in cap. νηὶ 8812, ἢ 9, ad hzc pro- 
phetze verba, Et cum dixerint ad. vos, quarite,ete., 
explanationi suz hanc subjungit, tanquam ab illis 
acceptum : Ceterum Nazarei locum istum ita edis- 
serunt : Cum dixerint. ad vos Scribe εἰ Pharisci, 
ul eos audiatis, quoniam ventris causa faciunt, et in 
morem magorum stridunt incantationibus suis, ut vos 
decipiant, hoc eis respondere debetis: Non mirum si 
vestras traditiones sequamini, cum. wnaqueque gens 
sua consulat idola. Ergo nos a vobis mortuis de vi- 
entibus consulere non. debemus, Magis Deus nobis 
legem dedit, et testimonia Scripturarum, qua si 
sequi nolueritis, non habebitis lucem, sed. semper 
caligo vos opprimet, que transibil per terram vestram 
atque doctrinam : «t cum decepti a vobis se in. errore 
perspexerint, et susiinere [amem veritatis, Iune con- 
tristentur, sive irascantur vobis quosquasi deos $uo 


[Ἢ] 
eireges putabant, εἰ frustra ad celum terramque 
respiciant, cum semper in tenebris sint, el non possint 
de vestris avolare insidiis. Haec plane probrosissima 
sunt adversus Scribas et Phariseeos, nec ab ejus- 
modi bominibus profecta, qui Seribarum el Phari- 
sorum nznias traditionesve, ut. Ebionibe, magni 
facerent et observarent, quin potius exsecrarentur, 
tanquam ab idolorum culiu nihil aut parum discre- 
pantes. 

Ejusdem generis atque ingenii sunl qux idem 
Hieron y mus recitat ad hzc lsaize verba, cap. xxix, 
$20 : «Consummatus est iliusor, » ec. Que os super 
diabolo εἰ angelis ejus. intelleximus, inquit. sanctus 
doctor, Nazarmi contra Scribus εἰ Pharisaos dicta 
arbitrantur, quod de[ecerint Δευτερωταί, qui prius 
iliadebant populo traditionibus pessimis, et ad deci- 
pienzos simplices diu noctuque vigilabant, qui peccare 
faciebant homines in verbo Dei, wt Christum Dei F i- 
Hiwm negarent. Ad eumdem sensum interpretari 
yergebam& aWera pe prophete verba cap. X3Xh 

ἃ 6 - « Coneertimini, sicut in profundum recesseratis, 
filii Ἰεναεῖ, » εἴς, Nazarci, inquit. terum Hierony 
mus, locum istum sic intelligunt : Ὁ filii Israel, qui 
comsilio pessimo Dei Filium denegaslis, revertimini 
ad eum, εἰ ad apostolos ejus. Si euim hoc. feceritis, 
omnia abjicietis idola, qua: vobis. prius [uerunt in 
peccatum, et cadet ex. vobis diabolus, non vestris 
eiribus, sed misericordia Dei ; εἰ juvenes. ejus qui 
quondam pro illo pugnaverunt, erunt Ecclesie vecti- 
gales, omnisque fortitudo et petra illius pertransibit. 
Philosophi quoque, εἰ dogma perversum. ad. crucis 
signum lerga convertent. Domini quippe sententia 
ex, cujus ignis sive lumen in Sion, εἰ clibanus Jeru- 
salem, 

ΧΙ. Gentium fidem magni faciebant. — Hc rur- 
sum satis produnt, quanto odio Nazareni Chri- 
stiani a Seribarum οἱ Phariseorum traditioribus 
et nugamentis abhorrerent; gentium vero insuper 
fem iu Christum Dei Filium ac Deum commen- 
dant, qua inanis Grecorum philosophia cruci jugo 
submissa fuit. Sed quam benevolo animo erga re- 
μαποβ orbis Christianos affecti essent, et quanto 
tenore Paulum gentium apostolum ac doctorem 

proseqerrentur, diserlius efferunt in duabus aliis 

enariaüemibus in priores versus capilis 1x ejusdem 
prphete, quas perinde refert Hieronymus ad 
bunc modum : flebrei credentes in Christum. hunc 
lorum &a. edisserunt. Primo tempore ha due tribus, 
Tinton et Nephihaliab Assyriis capte sunt,et ductae 
m hostilem terram, et. Galilra deseria. est, quam 
sanc propheta dicit allevialam esse, eo quod peccata 
populi sustineret. Postea non solum due tribus, sed 
eirelique que habitabant trans. Jordanem, et in 
Samaria ducto sunt in captivitatem. Et hoc, inquiunt, 
NSergptura nupc dicit, quod regio cujus populus pri- 
mus ducius est in captivitatem, et Babyloniis servire 
capit, εἰ quae prius. in lenebris versabatur erroris, 
ipsa prinum lucem pradicantis viderit Christi et ex 
ia in unipersas gentes Evangelium. seminatum, lac 
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quidem ad vocationem gentium eorumque fidei 
laudandam spectant; quie vero. mox subjungit, ex- 
pressiora sunt et validiora : Nazarei quorum opi- 
nionem supra posui, hunc locum ita explanare co« 
nantur, Adveniente. Christo, et pra'dicatione. illius 
coruscante, prima terra. Zabulon et terra. Nephihali 
Scribarum εἰ Pharisiorum est. erroribus L.bcrata, 
€t gravissimum traditionum Judaicarum jugum et- 
cussit de cervicibus suis, Postea aulem per. Evange- 
lium apostoli Pauli, qui novissimus apostolurum 
[uit, ingravata est, id est, multiplicata praedicatio , 
εἰ ad terminos genlium, el vium. universi maris, 
Christi Evangelium | splenduit. Denique omuis orbis 
qui ante ambulabat, vel. sedebal in. tenebris, et ido- 
lolatrig et mortis vinculis tenebatur , clarum | Evan 
geliorum lumen aspexit. 

ΧΙ, Christum uti Deum coluerunt. -— Altera ista 
Nazarenorum expositione, qua apostoli Pauli prze- 
dicatio, a qua Ebionite et. Cerinthiani, perinde 
abborrebant ae Judzri, unaque gentium fides miri- 
fice extolluntur, hoc dubio procul significabant, 
se tolius Ecclesie qux per universum orbem dif- 
fusa er»t, doctrinam approbare, nec ad instar 
Ebionilarum et perfidorum coutribulium suorum, 
Christianos ex genfibus, a quibus Cliristus uti verus 
Deus Patri consubstantialis (exstinetis Samosateni 
et Photini hzresibus, suppressaque nuper Ariana), 
secundum Lraditam ab apostolis ac. pr:esertim ἃ 
Paulo lidem colebatur, tanquam idololatras aut 
Anthropolatras taxare, nee proinde ipsum deitate 
sua spoliare. ld quod manifestius adhuc. deducitur 
ex Expositione ipsorum altera quam flieronymus 
inserendam censuit in commentario sue in cap. vit 
Isaim, ad hiec verba 5 15 : Dominum exercituum, 
ipsum sanclificale, el erit vobis in sanctificationem ; 
in lapidem autem offensionis, εἰ in. petram scandali 
duabus domibus Israel. Quz quidem, cum de su- 
premo universorum Deo rmxay mm! Domino ezer- 
cituum a propheta pronuntiata sint, de Domino 
Jesu Cliristo Nazareni incunctanter accipiebant, et 
interpretabantur ΧΟ} Duas. domus, ait doctor 
sanclus, Nazareni qui Christum iia. recipiunt, ut 
observationes legis veteris non amittant, duas fami- 
lias interpretantur, Sammai οἱ Hillel, ex quibus orti 
sunt Scriba: et. Pharisaei, quorum. suscepit scholam 
Alibas, quem magistrum Aquile proselyti. autu- 
mant... Sammai igitur et Hillel, non multo prius 
quam Dominus nasceretur, orii sunt in Judira, quo- 
rum prior dissipalor interpretatur, alter profanus ; 
eo quod per traditiones εἰ δευτερώσεις suas legis 
pracepta dissipaverint, et maculaveriut. Et has esse 
duas domus que Salvatorem. non receperunt, qui 
factus sit eis in ruinam et in scandalum. En de mente 
Nazarenorum, ut et cieterorum Christianorum, Do- 
minus Jesus Salvator noster, ipse Dominus exerci- 
tuum est, non nudus homo ac simplex creatura. 

XIV. Idem ex eorsm. Evangelio probatur, — Et 
cerle in ipsorum Evangelio Christi deitatem di- 
sertissime expressam fuisse discimus ex fragmen. 


423 
to, quod Hieronymus, qui Evangelium illud ex 
llebrzo seu Syriaco idiomate in Latinum transtu- 
lerat, in eodem commentario in caput x1 Isaiz re- 
vitat in hune modum : Factum est, cum ascendisset 
Dominus de aqua, descendit foms omnis Spiritus 
sancii, et requievit super eum, et dizit illi: Fili 
mi, in omnibus prophetis exspectabam te ut venires, 
el requiescerem in te. Tu es enim requies mea. Tu es 
Filius meus primogenitus, qui regnas in sempiter- 
num. Secundum tritam in Scripturis οἱ apud Ju. 
daos loquendi normam, ejusmodi clausulz, qui 
regnas in sempiternum, qui es benedictus in secula, 
soli Deo vero, nec ulli create substantiz conve- 
niunt. Unde in eodem Evangelio ut ab Ebionitis 
legebatur, nihil tale illo loci reperiebatur, ut com- 
pertum fit ex excerpto quod Epiphanius recitat hze- 
resi 50 $ 15. 

XV. Ex aliis item ipsorum expositionibus. — Ad 
h»c, idem Hieronymus in caput xni Hahacuc, 
verborum istorum, Deus ab austro veniet, elc., 
expositionem affert, quam se ab Hebrz»o, utique 
Nazareno, non puro puto Jud:zo et Christianz 
fidei infenso, accepisse testatur, qua Christi divi- 
nitas apcriissime enuntiatur, ejusque antequam 
carne nasceretur, exsistentia : Audivi ego Hebreum, 
inquit, istum locum ita edisserere : quod Bethleem 
sila sil ad ausirum , in qua natus est. Dominus et 
Salvator, εἰ ipsum esse de quo nunc dicitur: « Do- 
minus ab austro veniet; » hoc est, nascetur in. Beíh- 
leem, et inde. consurget : et quia ipse qui natus esl 
in. BHeihleem, legem. quondam dedit in monte Sinai, 
ipse est sanctus qui venit de monte. Pharan. Pharan 
quippe est ἴδοις montis Sina. Plane, ut. interpreta- 
tio prima inilii capitis 1x lsaiz, quz ab llebrais 
accepta dicitur, Nazarenorum est qui in Christum 
crederent; rursumque wbi Micronymus ait, im 
cap. xi, eruditos Hebraorum, illud quod in Matthei 
Evangelio scriptum est, quia. Nazareus vocabitur, 
ex inilio istius capitis assumptum putare, illic Na- 
zarenos significatos voluit; sic quoque Hebreus 
ille qui ex Mabacue verbis Deus ab austro veniet, 
supremam Christi deitatem priedicabat, e Nazarenis 
fuisse omnino censendus est, a quorum Scripturas 
interpretandi methodo nullatenus discreparet , ut 
ex collatione perspicuum fiet. Hujus etiam generis 
erant IHebrzei illi, quorum expositionem septuaginta 
hebdomadum Danielis sanctissimus idem librorum 
sacrorum interpres affert in. cap. ix hujus alterius 
prophetz. Hi enim Christiani erant, non Domino 
Jesu Christo infensi. 

XVI. Ex alio Hieronymi loco. — Denique, cum 
Hieronymus ubi de Ebionitis loquitur, vulgo soleat 
interjicere, eos Christum Maria anteriorem non 
agnoscere, nusquam hoc de Nazarenis insinuavil, 
sed eos credere Jesum esse Filium Dei: ita ut 
alios de gente sua. dure perstringerent, quod Dei 
Filium denegassent, velut ex ipsorum adnotationi- 
bus quas ante recitavi, compertum fit: huncque 
duntaxal nzvum in eis repreliendit, quod cum 
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crederent in. Christum, legis exremonias nihilo 
secius retinerent. Horum porro de Christo fidem 
sic rursum paucis enuntiat epist. 80, qui:e est ad 
Augustinum, postquam de Ebionitis dixit, quí 
Christianos esse se simularent, de Nazarenis ad- 
Jieit : Usque hodie per. totas Orientis synagogas in- 
ter Judeos heresis que dicitur Minaorum, et a 
Phariscais est, usque nunc damnaiur, quos vulgo Na- 
zareos nuncupant, qui credunt in Christum Filium 
Dei, natum de Virgine Maria, et eum. esse dicunt, 
qui sub. Pontio Pilato passus est, et resurrexit, in 
quem et nos credimus : sed dum volunt ei Judei esse 
εἰ Christiani, nec Judei sunt, nec Christiani ; pro- 
pter circumcisionem scilicet εἰ Judaicos ritus 
quosdam quibus plus aequo adhzrescerent. Atqui 
secundum simpliciorem Christianorum veterum 
fidei professionem, quam Nazareni, cum ab aliis 
Christianis, tum regione, tum moribus segregaren- 
tur, ab apostolis aceeptam apud se servaverant, el 

qualem Symbolum apostolicum exhibet, credere iu 

Christum Dei Filium, idem prorsus erat, ac credere 
Christum vere et proprie Deum esse, ex Deo Patre 
genitum, Unde Hieronymus subdit, in quem ef nos 

credimus, ut significet eamdem esse Nazarenoruim 

ac nostrorum Catholicorum fidem: eo maxime 

quod, ut ante ex ipsomet sancto doctore recitatum 


'est, Nazsreni fidem gentium, a quibus Christus 


uti verus Deus colitur et adoratur, diguis laudibus 
tanquam ab idoloatriz crintine immunem commen- 
darent. 

XVII, A Judaeorum synagogis alieni erant Naza- 
reni, — Caterum, quod Hieronymus in epistola 
ad Augustinum de Nazareuis nostris dicturus, his 
verbis exorsus sit : Usque hodie per totius Orientis 
synagogas inter Judaos. haresis est que dicitur Mi- 
norum, eic., nequaquam significare voluisse pu- 
tandus est Nazarenos cum Judzis in] synagogas 
cofivenire solitos, wnaque cum perfidis permistos 
fuisse, iia ut ab eis sese non sejunxerint, quem- 
admodum recentiores quidam Hieronymi dictum in- 
tellexerunt : sed sancti doctoris germanus solusque 
sensus iste est, Nazarenos per Orientis synagogas 
a Scribis et Phariswis ac reliquis Jud:zis censitos 
fuisse adeoque proseriptos tauquam bzreticos et 
Minos. T2 Minin enim idem apud rabbinos so- 
nat, quod fueretici Grzecis ac Latinis. Quinam pro - 
fecto Nazareni in synagogas ad preces cum Judzeis 
aliis convenissent, quos tanquam Domini ac Salva- 
toris sui Christi. infensissimos hostes agnoscerent 
et exhorrerent? Qui rursum fieri potuisset, ut Ju- 
daos inter et Nazarenos commerciam ullum, sattem 
quoad rem divinam ac religionem , esset, cum 
Judaei Phariseique ipsomet Hieronymo teste, 
[XCVI] illos tanquam haereticos et profanos dam- 
parent οἱ exsecrarentur?. Usque hodie, inquit in 
cap. v lsaig, Judati perseverant in blasphemiis, et 
ter per singulos dies in omnibus synagogis sub mo- . 
mine Nazarenorum anathematizant vocabulum Chri- 
stianum, Quod in cap. 1n iterum testatur ; Sub 
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nomine, ut sepe dixi, Nazarenorum , er ia. die in 
Christianos congerunt maledicta. Epiphanius etiam 
Nararenos imimicissimos Judmorum [fuisse porli- 
het : πάνυ δὲ οὗτος ἐχθροὶ τοῖς Ἰουδαίοις ὑπάρχουσιν : 
ita ut illi mane dum surgerent , meridie uc vespere, 
(vs εὐχὰς ἐπιτελοῦσιν ἐν ταῖς αὐτῶν συναγωγαῖς, 
quando preces in synagogis persolvunt, maledicta iu 
eos conjiciant. Quod cerlissimo argumento eat 
Nazarenos cum Judzis ad orandum una non con- 
venisse. ᾿ 
XVIIL, Theodoretus Ναταγεπυξ non satis dispuuzit 
αὖ Ebionitis. — Ex his omuibus solutum manet 
Epiphanii dubium, qui sibi incompertum fuisse 
scripserat, num Christiani Nazareni Dominum Je- 
sum pro vero, proprio, naturalique Dei Filio habe- 
reut. Et cum. Theodoretus illos Christum, uti ju- 
stum duntaxat hominem veneralos esse scripserit, 
apparet eum Nazarenis ejusmodi errores impu- 
tasse, qui Ebionitarum solummodo proprii essent, 
Ac cere ipse, vir alias doctissimus, subjungit 
Nazareuos Exangelium Petri legere solitos, Atqui 
ex frazmenio. cujusdam epistole Serapionis An- 
lioclieni quod refert Eusebius, lib. vi, cap. 13, 
discimus Evangelium Petri usurpatum fuisse in 
Syria a4ionnullis qui Docetarum dogmatis imbuti 
erant, Docetie porro jungebantur Encratitis, quo- 
ruin mores Ebionilze zemulabantur, maxime ex quo 
ad Elxaitas Samszosve transierant, Sunt. qui pu- 
t3nt Evangelium istud idem fuisse ac quod secun- 
dun Hebreos dicebatur ; quo nempe, ut jam a me 
dictum est, Ebionilze utebantur, sed ea. ipsa parte 
mutilato qux in. Monotessaro Tatiani Eneratitarum 
antesignaui omissa eral. Alii rursum, quibus. ta- 
men vix assentior, idem esse ac Κήρυγμα Πέτρου 
Pradicationem Petri , que perinde ab Ebionitis, 
vel conficta, vel corrupta fuit, ut viri eruditissimi 
intulerunt ex quodam ejus loco, quem auctor tra- 
«tatus De baptismo inter opera Cypriani protulit ; 
In quo libro, inquit, contra omnes Scripturas, et de 
peccato proprio confitentem. invenies. Christum, qui 
scelus oisino uihil deliquit, et ad accipiendum Joan- 
mis baptisma pene invitum a matre sua esse compul- 
»uwm:iem cum baplizaretur, ignem. super. aquam 
eue rmm, Qus pravum Ebionitarum de Jesu 
Chrisio $ensum, non Nazarenorum indicant, Idem 
auctor eadem pr:edicatione subjungit, Post (anta 
tempora Petrum et Paulum, post collationem. Evan- 
gefii ia Jerusalem, et mutuam altercationem, εἰ re- 
rum egendarum dispositionem, postremo in urbe 
(Roma) quasi (tum primum invicem sibi esse cognitos, 
t! yuadam alia hujuscemodi absurde εἰ turpiter con- 
ficta, secundum mentem, ut apparet, Ebionitarum. 
Epiphanius vero perinde narrat Ebionitas magni 
fecisse librum cui titulus esset Περιόδων Πέτρου, 
Cicuitionum Petri, sive Itinerarium. Petri, quod 
hodieque exsistit, et ab Ebionitis vel scriptum, 
vel iabefactatam. esse una cum Pseudlo-Petri ad 
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Jacobum epistola viri docti perinde animadverte- 
runt. Qua de re in. primis legenda sunt qux vir 
eruditissimus meique amantissimus Cl. D. Joannes 
Ernestus Grabe scripsit in Spicilegio Patrum primi 
smculi, pag. 60. Ad hiec, eum Theodoretus. adiat 
hareses Ebionitarum et Nazarzorum, de quibus 
locutus est, exortas esse, Domitiano imperatore, 
deque illis scripsisse Eusebium Cassariensem, et 
confutatas fuisse ἃ Justino Martyre, lrenao et 
Origene, salis superque signilicat, se nequaquam 
discrevisse Nazarenos ab Ebionitis : quamvis, uL 
luce clarius me ostendisse arbitror, toto culo ab 
invicem discreparent. 

XIX. Dispunxit Eusebius. — Eusebius quidem 
Nazarenos indicare videtur, ubi disputat de evan- 
gelistarum Matibiei et Luce in enarranda stirpe ac 
genere Salvaloris dissensione (a), atque ex eorum 
relatione et testimonio couürmat, Joseph filium 
fuisse naturalem Nathanis, et secundum legem, 
Heli. Subdit deinde hoc se didicisse ab his qui ob 
propinquitatem generis, qua cum Domino nostro 
conjuncti erant, δεσπότυνοι appellabantur (b), qui 
Nazaüris (forte est. Nazareth) et. Cochaba. Judae 
vicis, in reliquam regionem dispersi, supra diciam 
generis seriem ez Ephemeridum libro quam fidelissime 
exposuerunt : ἀπό τε Ναζάρων xai ωχαθὰ χομῶν 
Ιουδαϊχῶν τῇ λοιπῇ γῇ ἐπιφοιτήσαντες, xal τὴν 
προειρημένην γενεαλογίαν ἔχ τε τῆς βίθλου τῶν 
ἡμερῶν εἰς ὅσον ἐφιχνοῦντο ἐξηγησάμενοι, Mi autem 
Ebionitz: non erant, qui sane. Evangelium Lucie 
discipuli Pauli nihil curassent ut. ipsum concilia- 
rent cum Matthzei quod legebant Evangelio. Mcmi- 
nit etiam Eusebius eorum quz llegesippus acci- 
disse narrabat propinquis et consanguineis Salva- 
toris nostri sub Domitiano et Trajano imperatore, 
quos proinde Nazarenos fuisse dubium non est : 
rectam vero lidem Christo servasse certissimum 
est ex eolJem llegesippo. Nusquam alias Eusebius, 
nusquam prorsus Irenzus, nusquam Origenes Na- 
zarenorum meminere : imo nusquam Justinus, ut 
ex eorum qua supersunl, et aliorum scriptorum 
Epiphanio antiquiorum libris audax infero. Nec 
alio proinde modo veteres isti Nazareuos coufutasse 
dicti sunt a Theodoreto, nisi quatenus Ebionitas 
propter Judaicas observationes coarguerunt. 

XX. Ebionitg Symmachiani, — Eodem etia: 
quo Theodoretus errore Nazarenos ab Ebionitis 
non dispungebant illi, qui eos, Augustino tesle li- 
bro 1 Contra. Cresconium, cap. δ᾽, Symmachianos 
appellitabant, a Symmacho, ni fallor, Ebiouita 
Scripturarum interprete, Ceterum. Symmachiani 
alii dieti sunt a Syminacho quodam patricii lidere- 
tici Priscillianistze filio : sed cum hi puri puti 
Gnostici essent, nequaquam legis ritibus scrüpu- 
losa, ut Ebionite, superstitione obtemperabant. 

XXI. Alia mente Nazaieni, alia Ebionite ritus 
legis seclati sunt. — Αἵ vero alia. mente. Lbionuitae 


(b) Confer eum Epijh. har. 29, n. 7. 
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Mosaicz legis ezeremonias sectabantur, alia. Naza- 
reni, Ili siquidem earum observationem necessa- 
riam omnibus ad salutem adipiscendam cense- 
bant, ita ut Apostolum, qui gentiles Christianos ab 
hoe jugo eximendos docuerat, velut ἀποστάτην el 
perduellem exsecrarentur : Nazareni vero, cum 
eumdem Paulum magni faciebant et commenda- 
bant, tum. gentiles, qui. nomen Christo dederant, 
sincero amore complectebantur, tametsi circumci- 
sionem carnis aliaque legis [XCVII] przcepta illi 
non admitterent, Quamobrem nequaquam eorum 
Observantes erant. Nazareni, ceu sine illis obtineri 
salus non posset ; sed quibus profiterentur se esse 
de Abrahami progenie, adeoque Domini Jesu fra- 
tres et cognatos secundum carnem. 

XXII. Justini de circumcisionis et rituum. Mosai- 
corum observatione sententia, — Atqui ejusmodi 
observatores rituum Mosaicorum Justinus martyr 
venia dignos existimat in dialogo cum Judzo Try- 
phone paulo ante medium. Tryphoni querenti, 
num, si quis in Christum credat, unaque przcepta 
legis observet, salvus esse possit,Justinus respondet : 
Κἀγὼ, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, ὦ Τρύφον, λέγω ὅτι σωθή- 
σεται ὁ ποιοῦτηος, ἐὰν μὴ τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους, 
λέγω δὴ τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν διὰ Χριστοῦ ἀπὸ τῆς 
πλάνης περιτμηθέντας, Ex παντὺς πείθειν ἀγωνίζη- 
vat ταῦτα αὐτοῖς φυλάσσειν, λέγων οὐ σωθήσεσθαι, 
ἐὰν μὴ φυλάξωσιν " ὁποῖον xai ἐν ἀρχῇ τῶν λόγων 
xal σὺ ἔπραττες, ἀποφαινόμενος οὐ σωθήσεσθαί με, 
ἐὰν μὴ ταῦτα φωλάξω * Ut mihi videtur, mi Trypho, 
aio fore ut servetur quisquis (alis est; modo ne ca- 
teris, hoc est illis qui per Christum a gentium errore 
circumcisi sunt, omnino persuadere contendat, nullam 
salutem: sperandam ista non observantibus : quod tu 
conabaris initio nostri colloquii, pernegans me salu- 
tem assecuturum, ni ista servavero. Mox Tryplio rc- 
sumens quod Justinus dixerat, sibi videri salvum 
fore illum, quisquis legem custodiendo ita affectus 
esset, ut eos nom criminaretur, qui illam omilte- 
rent, rogavit, num essent ex nobis qui tales sal- 
vandos negarent. Justinus ad hae, Sunt, ait, mi Try- 
plio : Εἰσὶν,  Tpógov, xai μηδὲ κοινωνεῖν ὁμιλίας ἢ 
ἑστίσος τοῖς τοιούτοις τολμῶντες " οἷς ἐγὼ οὐ σύναι- 
νός εἶμι * ἀλλ᾽ ἐὰν οὗτοι διὰ τὸ ἀσθενὲς τῆς γνώμης, 
χαὶ τὰ ὅσα δύνανται νῦν ἐχ τῶν Μωσέως, ἃ διὰ τὸ 
σχληροχάρδιον τοῦ λαοῦ νοοῦμεν διατετάχθαι, μετὰ 
τοῦ ἐπὶ τοῦτον τὸν Χριστὸν ἐλπίζειν, χαὶ τὰς αἰω- 
νίους xal φύσει δικαιοπραξίας xal εὑσεδείας φυλάσ- 
σειν βούλωνται, xal αἱρῶνται συζῇν τοῖς Χριστια- 
νοῖς χαὶ πιστοῖς, ὡς προσεῖπον, μὴ πείθοντες αὐτοὺς 
μὴτε περιτέμνεσθαι, μήτε σαδδατίζειν, μῆτε ἄλλα 
ὅσα τοιαῦτά ἐστι τηρεῖν, xal προσλαμβάνεσθαι, val 
χοινιυνεῖν, ἀπάντων ὡς ὁμοσπλάγχνοις ἀδελφοῖς ξεῖν 
ἀποφαίνεσθαι, "E&v δὲ οἱ ἀπὸ τοῦ γένους τοῦ ὑμετὲ- 
pov, πιστεύειν λέγοντες ἐπὶ τοῦτον τὸν Χριστὸν, ἂν 
Τρύφον, ἔλεγον, Ex παντὸς χατὰ τὸν διὰ Μωῦτέως 
διαταγθέντα νόμον ἀναγγάζωσι (Tv τοὺς ἐξ ἐθνῶν 
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πιστεύοντας ἐπὶ τοῦτον τὸν Χριστὸν, ἢ μὴ χοινωνεῖν 
αὐτοῖς τῆς τοιαύτης τῆς συνδιαγωγῆς alpüvrat, 
ὁμοίως χαὶ τούτους οὐκ ἀποδέχομαι, Sunt qui tali- 
bus, neque. consortii, neque hospitii. communionem 
hubere. voluerunt, quos ego neutiquam probo : sed 
δ᾽ ipsi propter animi. infirmitatem, quantum possunt 
ἐς Mosaicis praceptis servando, qu& nos. propter 
duritiem cordis populo data. intelligimus, volunt in 
Christum credere, sempiternumque illud nature jus 
pietatemque custodire, nec fastidiunt cum Christianis 
el fidelibus consuetudinem, non circumcisionem, non 
Sabbata, et similes observationes ab eis exigendo; 
lales censeo. complectendos, et. exhibenda illis. esse 
omnia humanitatis officia, tanquam uterinis germa- 
nisque fratribus. Quod si qui de genere vestro. sint 
hunc esse Christum confessi, ex. gentibus ad. fidem 
ipsius conversos cogant observare quidquid Mosaica 
lex precipit, aut ab iis qui id praestare recusant, sese 
übalienent, e£ ipsos pariter improbo. 

XXIIL Hoc in loco Justinus, ni fallor, tum 
Ebionitas gentium perosores indicat, lum etiam 
Nazarenos, qui cum non malo prorsus animo, sed 
pusillo potius, legis observationes retinerent, ni- 
liilominus ab aliis Christianis non adaitterentur. 
Id quod fieri cepisse existimo ipsa Justini aetate, 
post confectum a Romanis bellum, quod Judzi 
Barchochcba suo. duce contra ipsos moverant. Ab 
hinc enim, cum Hierosolymorum Ecclesia, imo to- 
tius Pal:estinz, ex gentilibus tota constaret, priscis 
illis Christianis qui ex circumcisione erant, cir- 
eumcisionemque admittere pergebant, rejecti fue- 
runt, nec ipsorum communione digni habiti. llos 
porro quia fidem Christi rectam tenerent, venia 
dignos censet Justinus, multo minus redarguit : 
nec salutis extorres futuros. arbitratur, nisi illos, 
qui Ebionitarum morc gentiles cireumcidi οἱ legis 
prieceptis astringi vellent. 

XXIV. Tandem ut inculcet amplius quse de iste 
capile hactenus staluerat, iterum subjungit : 
Τοὺς δὲ πειθομένους αὐτοῖς ἐπὶ τὴν ἔννομον coi. 
πείαν, μετὰ τοῦ φυλάσσσειν τὴν εἰς τὸν Χριστὸν τοῦ 
Θεοῦ ὁμολογίαν, xal σωθήσεσθαι ἴσως ὑπολαμβάνω. 
Ceterum illos, qui sic illis obsequuntur, ut ex legis 
prascripto vita? rationem instituentes, Christi nihilo- 
minus confessionem simul conservent, hos. salutem 
adepturos existimo. À qua nempe eos exeidere pa- 
fat, qui, cum Christum agnoverint, confessique 
sint, qualicunque demum ex causa2 ad legem Mo- 
saicam, hunc esse Christum abnegantes, descive- 
rint, nisi eos ante mortem peniteat. Mox declarat 
Judzos, quamlibet ex Abraham semine prognati 
sinl, ac secundum legis precepta vitam agánt, 
eterna salute nunquam potiluros, nisi in Christum 
credant : Sed illos in. primis qui in synagogis suis 
Christum. Dei diris devoverunt, ac. devovent : xa* 
μάλιστα τοὺς ἐν ταῖς συναγωγαῖς xasavaüspna- 
τίσαντας χαὶ χαταναθεματίζοντας ἐπὶ αὐτὸν τὸν 


p 
Χριστόν. Quibus verbis significat etiam maledicta 
qux, llieronymo et Epiphanio testibus, Jud:i ter 
in die, ut in Dominum Jesum, ita et in Christianos 

»c presertim Nazarenos in synagogis suis pronun- 
— Viabant. Haec porro Justinus effatus est in dialogo, 
postquam przecepta ac c:eremonias veleris legis per 
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Christi mortem antiquata suppressaque fuisse f.c- 
missiinis argumentis adversus Tryphonem Judam 
evicerat. Ceterum Hieronymus Ebionitarum socios 
refutat, qui Judeis tantum, et de stirpe. Israelitici 
generis, hax cusiodienda decernunt (a) : ubi, ni fal- 
lor, Nazarenos significat. 
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A'. Tel; τετηρήχασι τὸ xav! cixóva ἀῤῥύπωτον 
xaX ἀδιαλώθητον, διηρθρωμένον τε, xal ὡς ἀρχῆθεν 
εὖ ἔχον, ἣ καὶ διαχυθὲν πολλάχις, ἢ ῥυπωθὲν ἀνα- 
χαλεπαμένοις, εἰς τιμὴν ποιεῖσθαι εἰώθασιν οἱ &v- 
Opt 0t τὰ θεῖα τούτων μορφώματα. Ὅσοι δὲ φιλοτι- 
μώτερον τὸ σέδας ἐνδείχνυνται, xax ἡ χεὶρ αὑτοῖς 
σὺν τῷ πλουτεῖν μεγαλοπρεπὴς περιφανεστέραις 
cal; ὕλαις χέχρηται xal λαμπραῖς, καὶ ταύταις τοὺς 
τούτων χαραχτῇρας ἐντυποῦσι, μείζω τὴν τιμὴν 


Δ V. Virorum. sanctorum gesta. posteris. commen- 
danda, maxime doctorum Ecélesim. — — 1n more 
hominum positum est, ut iis qui Dei imaginem ab 
omni labe οἱ macula puram tenuerunt, seu in 
primigenia integrítate et elegantia eam conserva- 
runt, seu cam oblitterata esset, et sordibus con- 
spurcata, eamdem  instauravere, divinas ipsorum 
elligies, honoris exusa, conficiant. Quin etiam qui 
augustioris cujusdam cultus amantes videri ge- 


NOT £. 


* Παρὰ Ἰωάννου ἀρχιεπισκόπου Ἱεροσοιϊύμων, 
losnnes iste Hieroselymorum patriarcha dudum ab 
obs sancti Joannis Damasceni vixisse se signili- 
e, vhi scribit, equum non [(uisse tanti viri. vitam , 

rusito more, imo lingua εἰ litteris Arabicis wutcun- 
9ze conscriptam. negligere. Nec proinde censendus 
idem est, ac Joannes ille IV, qui Leonem Isaurum 
et leonoclastas anathemate feriit, et quicum noster 
amicitia conjunctissimus fuit. Nam in Epistola ad 
Jordssem  Archimandritam de hymno Trisagio, 
lamascenus Joannis ejusdem uti jam defuncti, 
quique adeo defendere se non valeret, meminit. 
Joanni quarto Joannem alterum successisse fingere 
quispiam possit, eo quod epistola ad Constanti- 
num Caballinum seu Copronymum, qux Joannis 
Damasceni nomen przfert, in quibusdam codicibus 
manu exaratis, Joanni patriarch:e Hierosolymitano 
tribuatar : verum suo loco ostendimus epistolam 
hane scriptam fuisse, cum, vel Theodorus, vel 
Elias, Ecclesiam Hierosolymitanam regeret, Euty- 
chius Alexandrinus, t. H, p. 441, scribit, anno 
septiino Chalifatus Almotasemi, imperante Grzcis 
Tüecophilo, constitulum esse Joannem patriarcham 
Kfierosolymitanum, contra quem assurgentes. Hiero- 


solymitani, de ipso omnia mala dixerint : quare. ab 
ipsis meluens, scriptoque ipsis obsignato, cathedram 
reliquit. Verum nec istum Joannem Damasceni Vite 
fuisse scriptorem puto. Nam qui Joannis Dama- 
sceni vitam contexuit, ea se τοδί vixisse innuit, 
qua lconoclastarum — furor penitus exstinctus 

B erat : Theophilus vero imperator, imaginum 58- 
crarum perpetuus hostis fuit, et sanctissimos viros, 
qui eas defenderent, acerbissimis suppliciis et 
exsiliis exagitavit, Quamohrem Vitam Josnnis Da- 
masceni, ceu genuino auctori, ascribendam censeo 
Joanni ili patriarchz Hierosolymitano, qui, ut 
Joannes onm Curopalates. narrat, postremis 
Nicephori Phoce temporibus vivus ἃ Saracenis 
combustus est, cum illi putarent monitis ejus fore, 
ut Nicephorus, oceupata Antiochia et Syria, ipsos 
landem invaderet. Ceterum hiec quam pr: mani- 
bus teneo de Vita Joannis Damasceni narratio, 
quamlibet oratoria arte paraphrastico more enar- 
ratà sit ἃ Constantino Acropolita, multis tamen 
nzvis laborare mibi videtur, quos in istis adnota- 
[m meis ostendere et castigare non dubi- 
labo. 
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stiunt, horum manus opulenta in magnificentiam A ἐντεῦθεν ἀφοσιοῦσθαι τοῖς ἁγίοις οἰόμενοι. ΕἸ οὖν 


proelivis, pristantiores materias adhibel, in qui- 
bus illorum insculpant imagines, eum se majore 
erga viros sanctos honore hoc modo defungi arbi- 
trentur. Quando itaque illi in eorum formis expri- 
mendis ita se magnificos et splendidos pr:ebent, 
nunquid gequum fuerit, ut in narrandis rebus quas 
gesserunt, incultos omnique ornata vacuos sermo- 
nes relinquamus? Nequaquam sane. liusticiores 
siquidem venia digni sunt, cuim pro ea qua pollent 
facultate, rudi stylo recitanL res gestas curutm qui 
Christo placuere : iis vero qui eloquenti;e studium 
suum dederunt minime condonandum erit, ubi tu- 
multuaria utcunque opera sanctorum vitas con- 
scripserint, ac przesertim virorum quorum spiritus 


bic et vita fuit, ut litteris incumberent, subindeque, B 


ctm mentem ab ignorantia et oblivione, tum ani - 
mum ab omni turbulento motu expurgarent ; illo- 


περὶ τὴν ἐχείνων μορφὴν οὕτω τὸ λαμπρὸν ἔπι- 
σπεύδουσι, τί ἄρα δέον περὶ τῆς ἱστορίας αὐτοῖς 
τῶν πράξεων ἐμελημένους ἐᾷν τοὺς λόγους xai 
ἀγαλλεῖς ; Οὐμενοῦν, Τοῖς γὰρ ἀγροιχοτέροις συγ- 
γνώμη, ὡς ἔχουσι, σχεδιάζουσι λόγους τὰς πράξεις 
ἐξιστορούντας τῶν εὐαρεστησάντων Χριστῷ " οἷς δὲ 
λόγος τὸ σπουδαζόμενον γέγονεν, οὐ συγγνωστέον, 
βίους ἁγίων παρεωραμένυις ἐσχεδιασμένους ὡς 
ἔτυχε, xal μᾶλλον ἀνδρῶν τοιούτων͵, οἷς πνοῇ xai 
ζωὴ τὸ λόγοις ἐπαγρυπνεῖν ἐχρημάτισε, χαὶ λόγῳ 
χαθῃραμένοις, τὸν νοῦν μὲν ἐξ ἀγνοίας χαὶ λήθης, 
τὴν δὲ Ψυχὴν ἐξ ἐμπαθοῦς ἀπάσης κινήσεως. Καὶ 
παρ' ὧν χαταχεχόσμηται τὸ περίγειον, xal ἅπας 
διαπεφώτισται νοῦς, λόγοις, εἰς οὖς ἐχεῖνοι ἐπένη- 
σαν, οὐ τῆς θύραθεν σοφίας ^ τὸ χαρίεν μόνον ἔχου- 
σιν, ἀλλὰ xai τὸ τοῦ παραχλήτου φῶς δαψιλὲς ἀπο- 
πέμπουσιν, 


rum, inquam, virorum, ἃ quibus terrarum orbis lhonestatus est; et quorum libri mentes omnium 
collusirarunt, non nuda extraneze [H] sapientiae elegantia, sed etjam Paracleti lumen copiose affatim 


emittendo. 


IJ. Joannes Damasceuus inter primos Ecclesie do- 
ctores censendus, Floruit cum fhupresis. 1conoclasta- 
rum emergeret, Leo. [sauricus «heresis. auctor. — 
Unus eorum et quidem inter primos censendus est 
magnus et inclytus Joannes, qui a Damasco patre 
suo cognomentum habuit. ls enim. baud exiguum 
Ecclesi: firmamenti sidus exstilil, sed maximum 
plane et fulgentissimum, ut quod non modo luxe- 
rit, quando bzresis ubique passim lenebras $par- 
gebat, verum et omnem perversa docirinze noctem 
lucubrationum suarum emicante claritate dispule- 
rit. Nam nox quidem universo orbi insederat, quà 
'preclarze venerandarum imaginum figura obscura- 
bantur, profundaque prorsus ealigo erat: ille vero 
qui eam effundebat, operabaturque, nou de vulgo 
quispiam homo erat, qui in aliqua parte malum 
sereret, sed qui suis, ut ita loquar, manibus, or- 
bis terrarum fines capiebat: quippe qui teneret 
sceptrum imperii Romani. Quo fiebat, wt. quoquo 
versum spirans, cum ingenti impetu venerandas 
imagines deturbaret, eorum a quibus illie coleren- 
tur, alios quidem, ut erat nomine atque animi in- 
ductione Leo, sicut leo rapiens οἵ rugiens devo- 
raret, alios vero qui rectz fidei tenaces essent, alio 
atque alio dispergeret compelleretque in subterra- 
neis recessibus occultari. Ac multi quidem cum 
leonibus et. draconibus, quam cum ipso ejusque 
ministris commorari maluerunt : alii autem. quo 


Β', Τούτων εἷς xai τῶν ἐν πρώτοις τεταγμένων 
ἐστὶν ὁ πολὺς Ἰωάννης Ῥ, ᾧ τὸ ἐπώνυμον ix τῆς 
πατρίδος τῆς Δαμασχοῦ πόλεως-ἐπισυνῆπται πῖρι- 
φανῶς. Οὗτος γὰρ οὐκ ἐλάσσων φωστὴρ τοῦ ἔχχλτ,- 
σιαστιχοῦ στερεώματος ἐχρημάτισεν, ἀλλχ γα. 
πάμμεγας xai λαμπρότατος" οὐχ ἐν νυχτὶ φαΐνων 
μόνον αἱρέσεως διετχεδασμένης ἀπανταχοῦ, ἀλλὰ 
xai λύων πᾶσαν νύχτα χαχόδοξον, ταῖς τῶν λόγων 
ἐπιτολαῖς. Νὺξ μὲν γὰρ διεσχέδαστο (1) πανταχοῦ 
τῆς οἰχουμένης, ἀμαυροῦσα τοὺς λαμπροὺ: χαρα- 
χτῆρας τῶν σεδασμίων εἰχόνων, xai βαθεῖα ἢ» ἢ 
σχοτόμαινα * ὁ δὲ ταύτην διαχέων τε καὶ ποιούμενος, 
οὐχ ὁ τυχὼν ὀτύγχανεν ἄνθρωπος, ἵνα χαὶ παρὰ 
μέρος τῆς οἰχουμένης διασπεῖρῃ τὸ χαχὺν, 4)" 
ἀνὴρ ἐκεῖνος ἐν χειρὶ χατέχων, ἵνα οὕτως εἴπω, 
τῆς οἰχουμένης τὰ πέρατα, διὰ τὸ τὴν σχηπτρουχίαν 
ἐπέχειν τῆς τῶν Ῥωμαίων ἀρχῆς. Ἐντεῦθεν χαὶ 
πολὺς ἦν ὁ πνέων πανταχοῦ, καὶ βίᾳ πολλῇ τὰ 
σεθάσμια χαθαιρούμενος ἐχτυπώματα, xal τῶν 
σεθομένων αὐτὰ, o0; μὲν χατάδρωμα ἐποιήσατο ὁ 
λεοντώνυμός τε xal λεοντόγνωμος, ὡς λέων ἀρπέ- 
ζων xa ὠρυόμενος, οὃς δὲ τῶν ὀρθοξόξων, ἄλλον 
ἀλλαχόσε διέσπειρε τῷ βρυχήματι, xal ὑπογαίοι; 
μυχοῖς ἀνέπεισε χρύπτεσθαι. Καὶ πολλοὶ λέουσι: 
συνοιχεῖν xal δράχουσιν ἠρετίσαντο, fj τὴν συν- 
αυλίαν ποιεῖσθαι μετ᾽ ἐχείνου xal τῶν ἐχείνου 
θεραπευτῶν " ἄλλοι τῷ φόδῳ εἰς τὰ μαχρὰν τῆς 
οἰχουμένης à πέτοεχον τέρματα "γ}έων γὰρ ἐρεύξεταοι 


VARLE LECTIONES. 


* Edit. τὴν χάριν μόνην. b Rv εἷς, 


NOTAE. 


(ἢ Νύξ μὲν γὰρ διεσκέδαστο, x. τ. 8. Ex tolo 
isto capite, ut ex aliis monumentis qui congessil 
Allatius in opere De Joanne Damasceno, profligatur 
error eorum, qui sub Theodosio seu seniore, seu 


juniore Nostrum claruisse somniarunt ; quem ta- 
men alii emendari posse putarunt, si Theodosius 
II! Leonis Isauri decessor intelligeretur. 


am 
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αὶ πὶς oj φοθδηθήσεται, xal αὐτοῦ ἀπέφευγον ὡς A perculsi timore. erant, ad remotiores orbis terr.e 


ix mposc ov ὄφεως. 


F'. Ὃ δὲ χαριτώνυμος οὗτος ἀνὴρ xal πλήρης 
πνευματικῆς χάριτος, τῷ θυμῷ ζέσας xatà μόνου 
τοῦ ὄφεως fva xai ζῆλος εἴη καὶ ἀρετὴ ὁ θυμός" 
οὐ τὴν Θράχην τότε οἰχῶν, εἰς Σαυρομάτας ἀπ- 
ἔτρεχεν, οὐδ᾽ ix. Βύζαντος (2) εἰς Ἡραχλείους στή- 
λας ἀπέφευγεν, οὔτε μὴν ἐξ ἀναχτόρων εἰς ἐρήμους 
διέδαινε διὰ τὸν τοῦ λέοντος βρυχηθμὸν, ἀλλ᾽ ἐν 
Δαμασκῷ τὸ πρότερον", ἐν Παλαιστίνῃ δὲ ὕστερον 

ποιούμενος τὰς διατριδὰς, xal ἐν ἐρήμῳ τόπῳ 

ἀπτχούμενος, ἀντεπαλαμᾶτο πρὸς τὸν Λέοντα Ὑεν- 
ναιότατα, καὶ τὴν χαρδίαν ἐχείνου ἐκ τηλιχούτον 


διαστήματος λόγοις χαλχευθεῖσι τῷ τοῦ παρακχλήτου b 


πυρὶ xal στομιυθεῖσι τῷ ζωηρῷ ὕδατι, ὡς τρι- 
λόγχοις δύρασιν, ὁ ἐμὸς διέπειρε τρισαριστεύς. ᾿Αλλὰ 
παῦτα μὲν ἐν τῷ χαθέχοντι τόπῳ λαμπρότερον ὁ 
γόνος ἐπτλατυνεῖ, Τούτου τοῖνυν τὸν βίον, ὡς ἔτυχεν, 

ἔσχεδιασμένον ἀγροϊχιστι, παρορατέον, χαὶ μᾶλλον 

μόνον διαλέχτῳ xal γράμμασι τοῖς Δραθιχοῖς ; 
οὐμενοῦν. Διὸ διηγητέον οἵας ῥίζης εὐγενοῦς ὁ εὑ- 
θαλέστατος βλαστὸς ἀνατέθηλε, καὶ οἵα πατρὶς αὐτὸν 
ἀναδοῦναι αὐχεῖ. 


fines contenderunt (leo enim rugiet, ct. quis non 
pavebit "ἢ atque ab eo tanquam a facie colubri 
profugerunt. 

lil. Jounnis nomen Hebraice cnaTIA Dei ezprimi- 
tur. Vita sancti Joannis Damasceni arabice primum 
scripta, — At vero. vir iste, spirituali, cujus no- 
men gerebat, grstia perfusus, cum adversus ser- 
pentem solum ira eifervesceret, ita ut irascendi 
affectus in animi boni studium et virtutem evasis- 
set, non e Thracia quam ipse tunc temporis inco- 
leret, ad Sarmatas aufugit ; non Byzantio ad colu- 
mnas Herculeas tutandze salutis causa se priri- 
puit ; non denique propter rugitum Leonis ex aula 
in solitudinem concessit : sed, cum Damasci pri- 
mum, tum deinde in Palestina degeret, atque in 
solitudine monasticam vitam ageret, adversus Leo- 
nem strenue admodum depugnavit. Quanquam 
enim ingenti locorum interwallo ter fortis hic meus 
athleta ab illo distabat, libris tamen igne Paracleti 
fabricatis, et vitali unda temperatis, obduratisque, 
veluti triplici lancea. cor ejus transfodit *. Verum 
hec suo loco luculentius oratio declarabit. An 
igitur in rem nostram erit tanti viri vitam rusti- 
cano more, imo lingua et lilleris Arabicis cone 


scriptam, idcirco contemptim negligere ? Non profecto. Quocirca enarrandum modo est, ex qua 
quamque nobili radice florentissimum hoc germen prodierit, qux patria tellus illud se protulisse glo- 


rietur. 

A. Δαμλαχὸς πόλις αὕτη ἐστίν" ὡς γὰρ ἐπὶ 
Παύλου μέγα φρονεῖ, πρώτη τὸν οὐρανοδρόμον 
ἐδοῦσα μεταθέμενον τὴν δυσσέδειαν, xal ἀντὶ μισο- 
χρίστου γεγονότα φιλόχριστον, οὕτω χἀπὶ τῷ ἀνδρὶ 
πούτῳ ἀγερωχεῖ χόσμιόν τι χαὶ σεμνὸν, οὐχ ἐξ ἐτέ- 
ἕωθεν ἤχοντι, οὐδ᾽ ἐξ ἑτέρας θρησχείας μεταθεμένῳ 
εἰς τὴν ὀρθότομον, ἀλλ᾽ ὡς αὐτὴ τοῦτον προενεγ- 
xousa ῥιζόθεν, xal μαιεύσασα πλέον τὰ πρὸς εὐσέ- 
€stxv , f) τὴν σωματιχὴν ὕπαρξιν, xal τοῖς λόγοις 
Ἐχθρέψασα, μέγα χομπάζει ἐπὶ τῷ οἰχείῳ βλαστῷ. 
Ὀρενθύεταί τε xal γέγηθς πλέον ἐπ᾿ αὐτῷ, fj ἐφ᾽ 
οἷς ἄλλοις ἔχει λαμπροῖς πρὸς περιφάνειαν, χἂν 
ὥρῶν εὐχρασίας ἐρεῖς, xiv ὑδάτων γλυχέων xai 
VuuRU. ἐπιῤῥοίας,, οἷς πολλοῖς χαταχλύζεται. Οὐ 
"αρπῶν εὐγενῶν δαφψῇεια τὴν πόλιν ταύτην ἐπαίρει 

ΣῈ dvapet, ὡς τὸ ἔχ ταύτης ἀναθηλῆῇσαι τὸ χαλὸν 
τοῦτο δένδρον καὶ εὐγενὲς, τὸ παρὰ τὰς διεξόδους 


* Amos i0, 8. * IE Reg. xin, di. 


IV. Damascus. — Ea ipsa est Damascus civitas, 
Nam |I] quemadmodum ipsa Paulo magnifice 
efferiur, quod nempe prima calipetam illum vi- 
derit, cum impietatem ille abjecisset, et ex Ghristi 
inimico amicus Christi factus esset, sic ob hune 
quoque virum honeste ct graviter intumescil ; nou 
quasi is aliunde venerit, aut ex allera religione 
quapiam ad rectam transierit, sed quoniam illum 
ex prima radice protulit, et pietate magis, quam 
editione corporis emisit in lucem, docendoque 
nutrivit, oh hoc germen suum admoduin gloriatur 
el gestit, et majorem ex co voluptatem percipit, 
quam ex aliis ornamentis qua splendorem ipsi 
conciliant, sive temperaluram anni dixeris, sive 
preduleium pellucidarumque aquaram fluenta plu- 
rima quibus irrigatur. Quin nec optimorum fru- 
ciuum copia huicce urbi tantum claritatis adjicit, 


VARI LECTIONES, 


* Edit. τὸ δεύτερον, 


NOTAE. 


(2) Οὐδ' ἐκ Βύζαντος, x. t. e. Contraria liec 
sunt illis quz refert auclor sermonis De philoco- 
sids, quem mox subjiciemus, ubi oit, Joannem 
nostrum Constantinopolitanum fuisse, «t patria 
pulsum, Damascum secessisse. Hune Damasci na- 
tum evincit cognomen Arabicum  Mansur, quod 
ejus progenitoribus ac toti famili: proprium fuit, 
παππιχὺν ὄνομα, inquit Theophanes. Et. Synaxa- 
rium Dasilii in codice Sirletano, B. Joannes, ante 


Mansur apyellatus : quo vocabulo εἰ ipsius parentes 
appellabantur. Damasci, utpote qux Arabie con- 
termina erat, et Chalipharum Mohammedanoruim 
sedes, lingua Arabica familiaris a prisca xtate fuit, 
Ex eadem gente. Mansurorum fuerunt. patriarchze 
duo, Sergius et Elias, quorum primus sub Theo- 
philo imperalore, alter sub Dasilio Macedone, Hie- 
rosolymilan:e | Ecclesi: przefuerunt, ut. fert Euty- 
chii Aesemerini Clironologia. 
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quantum quod pulchra hzc et nobilis arbor, ex A τῶν ὑδάτων ἐχτραφὲν, xai τοὺς χαρποὺς ἀποδεδωχὸς 


ipsa nata sit, qux secus decursus aquarum enu- 
tita, fruclus spiritus edidit in tempore s$uo*; 
quorum aliqui perpetuo recentes sunt apud nos, 
tamque aspectui pulchri, quam gustui suaves, ac 
demum ejusmodi, ut illos a quibus tanguntur de- 
libanturque, non modo efliciant voluptate, sed 
cedentem in primis saginent el augeant, inque virum 
perfectum spiritu provehendo cunctis dotibus con- 
summatum reddant. Ad hunc itaque modum Dama- 
scus civitas ob istum partum suum majore gloria 


ποῦ πνεύματος χατὰ χαιρὸν, οὗ ol χαρποὶ, διὰ παν- 
τὸς νεαροί τινές εἰσι παρ᾽ fjpiv, xal ὡραῖοι τοῦ 
ἰδεῖν, καὶ γλυχεῖς εἰς τὸ γεύσασθαι, xal τοὺς ἀπτο- 
μένους καὶ γευομένου; οὐχ εὐφραίνουσι μόνον, ἀλλὰ 
δὴ καὶ πιαίνουσί τε χαὶ αὔξουσι τὸν ἐσθίοντα, xal 
εἰς ἄνδρα τέλειον τὸν ἐν πνεύματι ἀνάγουσι xal 
τελειοῦσιν, Οὕτω δεδόξασται χαὶ ἡ πόλις Δαμασχὸς 
ἐπὶ τούτῳ αὐτῆς τῷ γεννήματι, ἢ ἐπὶ τοῖς ἄλλοις 
ἅπασιν, οἷς πεπλούτηχεν ἀγαθοῖς xal τερπνοῖς. Αὕτη 
μὲν ἡ ἐνεγχαμένη τὸν ἄνδρα τοῦτον. 


przsiat, quam ob alia bona quibus affatim abundat. Hzc itaque civitas est, quz: virum istum 


tulit. 


V. Joannis parentes religiosi. —  Progenitores 
vero ipse habuit viros religiosos, quique pietatis 


E'. Πρόγονοι δ᾽ εὐσεθεῖς (5), xai μόνοι τετηρη- 
χότες τὴν τῆς εὐσεδείας ἄνθην xal τὴν ὀσμὴν τῆς 


florem et Christianz scientiz fragrantiam in medio p τοῦ Χριστοῦ γνώσεως ἐν μέσιρ τῶν ἀκανθῶν. Οὗτοι 


spinarum soli conservavere. Nam hi soli nomen 
Christianum uti przclaram quamdam, nec ulla vi 
extorquendam hzreditatem retinuerunt, ut, ex quo 


! Psal. 1, 3. 


γὰρ καὶ μόνοι διεσώσαντο τὴν χριστεπώνυμον χλῆ- 
σιν, ὡς χλῆρον λαμπρόν τε xai ἀναφαΐρετον, μηδὲν 
λυμηνάμενοι τὸ ὀρθόδοξον, ἀφ᾽ οὗπερ ol τῆς “Λγαρ 


NOTE. 


(8) Πρόγογοι δ' εὑσεδεῖς. Admodum verisimile 
est, Joannis Damasceni parentem fuisse Sergium 
illum τὸν τοῦ Μανσοὺρ, Mansuri, cujus Theopha- 
nes meminit ad annum 6 Justiniani Rhinotuieti, 
Vic vir fuit Χριστιανιχώτατος, Christiane religionis 
amantissimus , inquit ille auctor, γενιχὸς λογο- 
θέτης, quaestor generalis principis Saracenorum, 
xax λίαν ᾧχειωμένος τῷ αὐτῷ ᾿Αδιμήλεχ, et Abime- 
leco (emenda Abdolmeleco) Chalifa: familiarissimus. 
Ita ut ab eo obtinuerit, ne Getlisemanicze ecclesize 
columnz in delubrum Mecchanum asportarentur. 
Ante Sergium vero, Mansur alter inter Damascenze 
urbis Christianos celebris fuit, eo tempore quo ea 
civitas capta est a Saracenis, Hunc quidem per- 
duellionis reum Eutychius Alexandrinus (Annal. M 
pag. 274) peragit, aitque eum, quod non ila pri- 
dem ab Heraclio male multatus esset, illate inju- 
rie memorem, Christiani nominis hostibus urbem 
prodidisse, οἱ idcirco a Patribus et episcopis uni- 
versi orbis subjectum fuisse anathemati, Undenam 
h»c Alexandrinus annalista hauserit, non satis 
liquet. Hujas criminationis auctores explodere 
videtur Constantinus Acropolita in oratione sua 
laudatoria S. Joannis Damasceni, ubi ait : Μὴ 
τὰρ δὴ δεξώμεθά τινας, ἑτεροῖα περὶ αὐτῶν ἰσ- 
πορηχότας, ἀπερισχέπτως οἶμαι τὰ xat! αὐτοὺς 
ἀχηχοότας, xal τὰ τῆς ἀληθείας, xai τῶν ἀγίων 
προγόνων μὴ διηχριδηχότας * xal γὰρ ἀληθῶς 
ἅγιοι, μέσον ἀσεθῶν εἰλιχρινὴ τὴν πίστιν τηρήσαν- 
τες, τῶν ἁγίων τε φωτοσπόρων τοῦ ἁγιωτάτου 
τοῦδε xal θειοτάτου χαταψευδομένους ἀνδρὸς, xaX 
οἷον ὑπὲρ αὑτοῦ τοὺς ἐξ ὧν προελήλυθε στηλι- 
πτύοντας * Nec enim reclpiendos putamus eos, qui 
diversa quedam de ipsis (progenitoribus Joannis) 
narrarunt, eo quod res eorum absque examine audi- 
verint, ut existimo, neque de exquirenda accuratius 
veritate, et quinam sancti illi progenitores essent, 
admodum solliciti fuerint (sancii namque el ex san- 
clis prognali credi debent, qui in medio impiorum 
constituti, fidem intemeratam servare potuerint) 
sanctissimo e( divinissimo viro calumniam plane 
impingunt, et veluti ex ipsius odio illos, a quibus 
processit , sugillant. Ubi horeticos innuit horum 
mendaciorum architectos fuisse, Sed purgari am- 

lius Mansur potest, adductis in. medium quie 
'heophanes et Elimakinus narrant de expuznatione 


Damasci. Theophanes ad annum 95 Heraclii, Ba- 
snem ait una cum Theodoro sacellario legatum ab 

imperatore, ut auxilio Damascenis essent : Arahes, 

commisso prope Emessam przlio, die 23 Julii 

feria tertia, sacellarii copias fudisse : tum czeteras 
yim Baanes preerat, spretim habito Meraclio, 

ucem suum Baanem imperatorem renuntiasse ; 
quo subinde a Saracenis non mullo post superato, 
expugnatam Damascum esse. Elmakinus vero, 
pene atque. Eutychius, refert Mahanem seu 

aanem przfectum exercitus Romani a Mansuro 
pecunias expeliisse, quo adversus Arabes conten- 
dere ; negasse Mansurum ullas esse Damasci opes, 
nec adversus hostes tanto opus esse exercilu : 
tandem quas colligere potuit, Mahani noctu detu- 
lissc cum Damascenorum turma, qui eum tubas 
et tympana pulsarent, in causa faerunt ut Romani, 
audito strepitu visisque procul lucernis, versi Sint 
in fugam, existimantes eos esse Arabes ; quam- 
obrem Mansurum, eum nulla spes auxilii super- 
esset, de tradenda urbe Saracenis pactum esse. 
lloc quidem totum mala fraude gestum ἃ Mansuro 
Eutychius affirmat : quod vero Elmakinus sub- 
jungit, Mansurum collectis Romanarum copiarum 
reliquiis, eas duxisse Antiochiam ad Heraclium, 
satis superque suadet insontem fuisse Mansurun, 
et ad extremum usque (idem servasse Heraclio. 
E contrario Eutychius ipse, ut et Elmokinus, tra- 
dit, Mahanem cum reverti ad imperatorem verere- 
tur, ad montem Sinai profugisse , assumptoque 
Anastasii nomine, monasticam vitam prolessum 
esse. Addit eum scripsisse explanationem psalmi 
sexti; eam utique quam Grace et Latine Combe- 
fisius edidit, t. I Auctarii Bibl. PP. Nam ejus 
auctor agnoscit se vixisse sub imperatore Mau- 
ritio, ἐπὶ τῆς ἡμετέρας γενεᾶς ἐπὶ Maupiziou. Ex 
his tandem omnibus ulterius infertur. quam 1n- 
sulse anonymus nescio quis, scriptor Vite sancti 
Cosm: Melodi, patrem Joannis nostri Damascer: i 
Mohammedicz sect» ad obitum usque addictum 
vixisse, adeoque Leonem Allatium perperam nos 
in dissertatione de Joanne Damasceno et ejus ope- 
ribus, ad hunc fabulatorem ablegare, ad expiscan- 
das vite Damasceni cireumstantias, quas patriarclia 
llierosolymitanus ignoravcrit. 
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τῆς πύλεως χατεχράτησαν. Ἔνθεν sot ἣ ἀρετῇ αὐτοὺς Α tempore Agaris nepotes urbem ceperunt, ortho- 


ἐπισήμους πεποίηχεν ἐν μέσοις τοῖς ἀσεδέσιν, ὡς 
αἰδουμένων αὐτὴν χαὶ τῶν πολεμίων αὐτῶν" ἣ 
μᾶλλον, ὡς Δανιὴλ ἐδόξασε Θεὸς παρὰ τοῖς ᾿Ασσυ- 
p, 84 ἣν εὐσέδειαν ἀνεδείξατο, καὶ Ἰωτὴφ ἐν 
Αἰγύπτῳ, ἐπιτρόπους χαὶ χυρίους ἐν ἀλλοτρίοις 
καὶ ἐχθροῖς τοὺς αἰχμαλώτους καταστησάμενος. 
Οὕτω χἀνταῦθα τοὺς τοῦ Ἰωάννου προπάτορας πρα- 
τμάτων χαθέστησιν ἐπιτρόπους ἐν αὐτοῖς τοῖς Σαρα- 
xnyol;" καὶ χρατοῦσι κἀνταῦθα οἱ εὐσεδεῖς 4 αἰχμά- 
λωτοι τῶν αἰχμαλωτισάντων αὐτοὺς ἀσεδῶν. "O 
θαυμασιῶν Θεοῦ μεγάλων, καὶ τεραστίων τῶν ἐξαι- 
σἴων | Οὐδὲν ἀρετῆς ὑψηλότερον - οὐδὲν εὐσεθείας 
ἐστὶ τιμιώτερον, ἢ μετεωρότερον. Ὡς γὰρ σημαῖα 
ἐπὶ βουνοῦ, μᾶλλον δ᾽ ὡς λύχνος ἐν νυχτὶ, καὶ ὥσπερ 
σπέρμα τῷ Ἰσραὴλ, xai οἷον σπινθὴρ ἐν σποδιᾷ, 
τὸ τῶν προπατόρων γένος τοῦ Ἰωάννου ἐν Δαμασχῷ 
καταλέλειπται 5, ἵνα τὸν λαμπρὸν τοῦτον προ- 
εὐέγνῃ πυρσὸν, ἃ ὃὲ φωτίσῃ πάντα τὰ πέρατα. 
ἄρκοῦτοι uk» τῷ εὐφημουμένῳ. ὑπῆρξαν οἱ προπά- 

τορες, 


G^. Ὁ πατὴρ δὲ, ὡς ῥίζης ἀγαθῆς τοιαύτης ἀνα- 
δοθεὶς, ἐπ᾿ εὐσεδείᾳ xal ταῖς ἄλλαις ἀρεταῖς τοὺς 
τεχόντας ὑπερδάλλεσθαι φιλονειχῶν » μείζω τὴν 
ἢεηοφιλέαν f ἐπεδείξατο, "Ἔδει γὰρ τῷ οὕτω λαμπρῷ 
“αὶ εἰς ἄχραν ἀρετῆς περιωπὴν πεφθαχέναι μέλ- 
40vtt, τὸν προσεχέστερον τῆς γενέσεως αἵτιον, περι- 


doxam (idem nullo prorsus modo labefaciarint, 
Quo etiam faclum est, ut inter medias impiorum 
catervas virtus eos insignes.reddideril, vel ipsismet 
fidelibus eam venerantibus : seu potius [IV], quem- 
admodum Danielem apud Assyrios propter edita 
pietatis specimina *, οἱ apud ZEgyptios Josephum 
Deus illustravit ^, adeo ul cos, tametsi captivi 
eramt in terra extranea eL hostili, moderatores 
dominosque constituerit; sic quoque Joannis ma- 
jores negotiorum publicorum administratores inter 
Saracenos ipsos prafecerit, atque illic etiam pii 
caplivi impiis, in quorum potestatem veuerant, 
imperitarinL. O ingentia Dei miracula, slupendaque 
prodigia! Nibil profecto virtute sublimius, nihil 
pielate prastantius est et. excelsius. Nam quasi 
vexillum super collem *, aut potius veluti lucerna 
in. noele ",et quasi semen in Israel, eL sicut scintilla 
in cinere *, sic majorum Joannis genus relictum 
Damasci fuit, ut przclaram hanc facem proferret, 
qui cunctis terre f(inibus przluceret *. Atqui- 
ejusmodi fuere majores illius quem laudandum. 
suscepimus. 

VI. Patrem. habuit. virtutis studiosum, — At ipse 
pater, ut qui esset ex tam bona radice propagatus,. 
cum pielatecaeterisque virtutibus parentes antecellere 
eontenderet, impensiorem quoque Dei dileetionem 
pre setulit. Et sane consentaneum erat, ul viro 
tam claro, quique ad summum virtutis fastigium. 


φανέστερον τῶν πρὸ αὑτοῦ 5 γενέσθαι, ἵν᾽ ὥσπερ (; perventurus esset, is propinquior vie auetor obtin- 


ix τῆς xaÜ' εἱρμὸν προβάσεως, $ πρὸς τὸ ὕψος 
ἀναδρομὴ γένηται χατὰ λόγον εὔταχτον, ὡς δόξαι 
παρὰ τῆς θείας προνοίας ἄνωθεν οἰχονομεῖσθαι τὰ 
κατὰ τὸν μέγαν τοῦτον xal μεγαλώνυμην, οἷον ἄρα 
συμβέβηχε χἀπὶ Β τοῦ Βαπτιστοῦ Ἰωάννον. Ἐπεὶ 
γὰρ μείζων τῶν πρὰ τούτου προφητῶν ἀναλάμψειν 
ἔμελλε, καὶ πάσης ἱερωσύνης ἐπέχεινα ἐνεργῆσαι 
posvípiov, τὸ τοῦ Δεσπότου μου βάπτισμα ὑπὸ τῆς 
προνοίας προῳχονήμητο, οὐχ Ex τῶν τυχόντων προ- 
δήσεσθαι,, bx ἱερατιχῆῇς δὲ φύλης, χαὶ προφήτην 
εἶναι τὸν φύσαντα, Οὕτω γοῦν χἀνταῦθα, ὁ τοῦ 
"wüwou πατὴρ, ἀνὴρ ὑπὸ τῆς προνοίας τάττεται 
ü βάκμιστα εὐσεδὴς xal φιλάνθρωπος. Διοιχητὴς 
Tip τῶν δημοσίων πραγμάτων τῶν ἀνὰ τὴν χώραν 


geret, qui majores quoque suos claritate auteiret, 
quod veluL conlinualo quodam progressu, recta e*- 
composita ratione strueretur in allum ascensus : 
ita plane ut przclari bujus. et illuswis viri res di. 
vina olim providentia gubernari haud aliter vide- 
rentur, atque in Joanne Baptista contigit, Nam, 
quia futurum erat ut cunetis retro prophetis major 
eluceret, et mysterium omni sacerdotali munere 
praestantius perageret, Domini nempe baptismum ; 
idcirco a divina Providentia procuratum erat, ne de 
vulgi ordine, sed e'sacerdotali prodiret tribu, et 
parentem prophetam haberet : pari modo divinitus 
quoque provisum est ut Joannis pater, vir cum pri- 
mis pius et humanissimus exsisteret, Cum enini 


zisiv καταστὰς διὰ τὸ περιὸν αὐτῷ τῆς τε ἀρετῆς D publicorum ποροίίογυπι cure et administrationi 


xit τῆς ἄλλης τοῦ βίου περιφαγείας,, xal ἐφ᾽ οἷς 
ἐχόμα πλούτῳ συχνῷ, οὐχ εἰς χώμους, καὶ μέθας, 
καὶ δαπάνας ἀχαίρους ἐχρῆτο τοῖς χρήμασιν, ἀλλ᾽ 
$7» ἐν χρυσῷ ἦν αὑτῷ xal ὕλαις ἑτέραις ῥᾷστα 
X:vooufvat, , ὥνιον ἐποιεῖτο τῶν εἰς αἰχμαλωσίαν 
ἀγομένων Χριστιανῶν" ἣν δὲ ἄλλην εἶχε χτῆσιν 
ἀχένητον ὃ “ πλείστη δὲ τούτῳ ἐτύγχανεν χατὰ τὴν 
Ἴουδαΐαν xai Παλαιστίνην" εἷς ἀνάπχυσι" ἐδίδου, 


* Dan. n, 48. * Gen. xui, 4f. ὁ fsa, xxx, 17, 


prefectus esset, lum propler eximiam viriutem 
suam, tum ob reliquum vite splendorem, divitiis 
quibus florebat plurimum, non ad comessationes 
perpotationesque et inanes expensas abulebatur, 
sed quidquid in auro aliisve bonis mobilibus facul- 
tatum haberet, id totum in Christianorum captivo- 
rum redemptionem et pretium. impendebat : im- 
mobilia vero bona, quae per omnem Judzam et 


' Prov, axxi, 8. * Isa. 1, 91... * Eccli. χης, 28, 


VARLE LECTIONES, 


, 3 R. εὐσεθδοῦντες. 
157 ; δὲ Basil. interpr. 


* χαταλέλοιπεν. 
posscasiones alia iminobiles. 


ΓΗ. θετοφέλειαν, 


8 Edit. R. πρὸ τοῦ, h^ R, περὶ, i Edit. χινὴ τ 
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Palzstinam multa possidebat, hzc redemptis Chri- A xai τὴν τοῦ βίου αὐτάρχειαν τοῖς, ὅσοι τῶν ἔξωνγ,- 


stianis qui iis locis sedem sibi delegissent, ad re- 
quiem et sufficiens vite subsidium elargiebatur, 
tnm aliis sub celo libero, et pede soluto, quocun- 
que luberet proficisci permittebat, Ea erat hujus 
viri virtus et humanitas. Sic enim multa habuit 
lanquam qui possideret niliil, sed suas opes Dco 
noctu diuque rependeret. 

VII. Joannes nascitur et baptizatur, Ejus educatio. 
— Hic talis eum esset, non hospitalitatis, ut Abra- 
ham, sed humanitatis mercedem accepit, admiran- 
dam utique prolem, sinon ex promissione, cerle ex 
precognitione et. przfinitione divina. Pranoverat 
siquidem Deus qualis esset Joannes evasurus, 
eumque ex tanto viro procreandum |V] prestituit ; 
quo nempe pro humanitate, quam in eos qui liber- 
tatem cum dura captivitate commutarant , istud 
premii referret. Nascitur itaque οἱ puer hie cgre- 
gius, eumque cum tenero adhuc corpuseulo esset, 
per spiritualis matris regenerationem lucis filium 
facit: rem exsecutus tunc sane non facilem, et 
quam multi inter medias illas gentes vix ausuri 
fuissent. Deinceps in eam de puero pater curam 
incubuit, non ut agitare equos condiscerel, non 
dextere hastam vibrare, non arcu sagittam rolli- 
neando mittere, non pugnare cum feris, et natura- 
lem mansuetudinem in belluinam crudelitatem 
immutare, ceu. mutis contingit, qui frequenter ira 
perturbantur, et. furiosum quemdam immanemque 


μένων Χριστιανῶν:, τὴν ἐν ἐκείνοις τοῖς τόπηις 
προΐρηντο χατοΐχησιν, τοὺς δ᾽ ἄλλους, ἐλευθέρῳ 
φωτὶ χαὶ ποδὶ, ὅπη βούλοιντο, συνεχώρει πορεύεσθαι, 
Τοιαύτη τοῦ ἀνδρὸς ἡ φιλάνθρωπος ἀρετῇ. Πολλὰ 
γὰρ ἔχων, ὡς μηδὲν ἔχων ἐτύγχανε, νύχτωρ καὶ 
μεθ᾽ ἡμέραν τὰ προσόντα Θεῷ ἀποχτώμενος, 


Z'. Οὕτως ἔχων, οὐ φιλοξενίας, ὡς ᾿Αδραὰμ, ἀλλὰ 
φιλανθρωπίας λαμθάνει μισθὸν, τόχυν θαυμαστὸν, 
εἰ καὶ μὴ ἐξ ἐπαγγελίας, ἀλλὰ θείας προγνώσεως 
χαὶ πριορίσεως. Προέγνω γὰρ 6 Θεὸς τὸν Ἰωάννην 
ὁτοῖος ἔσται, xal προώρισε τοῦτον bx τοῦδε γενή- 
σεαῦχι τοῦ ἀνδρὸς, εἰς μισθὸν αὑτῷ, ἧς φιλανθρω- 
mlag ποιεῖν ἐνείθιστο, εἰς τοὺς τῆς ἐλευθερίας ἄντ! - 
χληρωσαμένους αἰχμαλωσίαν δεινήν, Τίχτεται οὖν 
αὐτῷ παῖς οὗτος (4) ὁ λαμπρὸς, χαὶ ἁπαλῷ τῷ σώ - 
ματι ἔτι, τῇ διὰ τῆς πνευματιχῆς μητρὸς ἀναγεννή- 
σει, τέχνον φωτὸς ὁ πατὴρ τὸν υἱὸν ἀπεργάζεται, 
πρᾶγμα ποιῶν, οὐ τότε ῥᾷον, οὐδ᾽ ἐν μέσοις ἐχτίνοις 
τοῖς ἔθνεσιν εὐχατατόλμητον τοῖς πολλοῖς. Εἶτα 
φροντὶς τῷ πατρὶ τοῦ παιδὸς, οὐ χελητίζειν αὐτὸν 
μαθεῖν, οὐδὲ δόρυ χινεῖν δεξιῶς, οὐκ ἐχ τόξου βάλλειν 
ὀϊστὸν εὐστοχώτατα, ἢ θηρίοις μάχεσθαι, καὶ συν- 
αμείδειν τὴν φυσιχὴν ἡμερότητα εἰς θηριώδη ὠμό- 
τῆτα, οἷα γίνεται τοῖς πολλοῖς τὸν θυμὸν ταραπσο- 
μένοις συχνῶς, xal μανιῶδες ἄττουσι,, xat παρά- 
πληχτον " ἐφ᾽ οἷς οὐκ ἐζητεῖτο τῷ τοῦ Ἰωάννου 
πατρὶ Χείρων ἄλλος τις ὀρεσέτροφος, μυελοῖς ἐλά- 


in modum exsiliunt : ad has artes non quirebatur ( quy ἐχτρέφειν τὸν διδασχόμενον, ἀλλ᾽ ἀνὴρ ἀνηρευ- 


a patre Joannis Chiron alter, in montibus enutritus, 
qui cervorum medullis discipulum aleret : sed vir 
investigabatur nulla non eruditione exeultus, qui 
onini genere doctrine et scienti: peritus esset, et 
ex animi corde verbum bonum eructaret, ut suum 
quoque filium talibus cibis et condimentis aleret, 
lloc porro tam sanctum desiderium Deus ipsi exple- 
vit, et ἃ quzrente repertus est qui quarebatur. 
Modus vero quo is quaerebatur inventus est, talis 
fuit. 

Vill. Cosmas senior captivus Damascum adductus, 
Sacerdos. et monachus erat. 3— Darbari Damasceni 
facta, vt assolebant, exeursione ad maris littora, 
multam Christianorum hominum przdam tulerant, 
descendentesque mare in navibus, captivos pluri- 
mos adduxerunt, adductosque in urbem, partim 
venales emptoribus proponebant, partim gladio 
trucidandos reservabant. Horum sorlis particeps 


νᾶτο πᾶσαν παιδείαν ἐξησχημένος, bv ἐπιστήμῃ 
τυγχάνω» λόγου παντοίου, xal λόγους ἀγαθοὺς τῆς 
ψυχιχῆς καρδίας ἐξερευγόμενος, ἵνα xai τὸν αὑτοῦ 
παῖδα τοιούτοις ἐχθῤέψῃ τοῖς ἐδωδίμοις καὶ xapu- 
χεύμασι" xol τὴν ἱερὰν ἐπιθυμίαν ὁ Θεὸς ἀπο- 
πληροῖ τῷ ἀνδρὶ, καὶ τῷ ζητοῦντι εὕρηται ὁ ζητού- 
μενος. Ὁ δὲ τρόπος τῆς τοῦ ζητουμένου εὑρήσεω: 
τοισσδὲ k, 


H^. Οἱ ix Δαμασχοῦ βάρδαροι (5), τὴν χατὰ θά- 
λασσαν ποιούμενοι ἔφοδον ὡς αὐτοῖς εἴθιστο, πολ- 
λοὺς τότε Χριστιανοὺς ἐληΐσαντο, xal χαταθάντες 
tlg θάλασσαν ἐν πλοίοις, ἠχμαλώτευσαν αἰχμαλω- 
clay πολλὴν, καὶ εἰς τὴν πόλιν αὑτῶν ἀγαγόμενοε, 
οὗς μὲν τοῖς ὠνουμένοις προέθεντο, οὖς δὲ μαχαίρας 
εἶλχον ποιήσασθαι ἀνάλωμα. Τούτοις xal τις Karin 
απεκληρώθη ἀνὴρ σχῆμα ἠμφιεσμένος μοναοιχύνς 


VARIA; LECTIONES. 


| Reg. τῶν ἔξωθεν ὄντων, qui er regionibus aliis adventarant. 


k HK. τοιουτοςδί, 


NOTE. 


(4) Τίκτεται οὖν αὑτῷ ὁ παῖς οὗτος. Quo anno 
Joannes Damascenus natus sit, quove. anno ob- 
ierit, obscurum prorsus est, quod vel conjectura 
assequi nullus possit. Certum tamen videtur natum 
eum esse ante exitum saeculi septimi, Nam si Vitze 
ejus auctori fides adhibenda cst, ante annum 720, 
€a slate erat, ut publica Saracenorum principis 
uegotia administraret, ct de fide adversus liwreti- 


cos scriberet. Quinimo, paulo post in adnotatia- 
nibus istis ostendam, eum  monaslicze vite nomezi 
dedisse, atque in clerum  Hierosolymitanum 
accensitum fuisse, sub primis temporibus Lennis 
[sattri imperatoris. n E 

(5) Oi ἐκ τοῦ Δαμασκοῦ Bópfapot. Hoc fortc 
contigit circa an. 699, quo Arabes, Africa sub- 
acta, Mediterraneum mare infestarunt. 
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ἐξ Ἰταλίας ὁρμώμενος (6), xóspiog τὴν ὄψιν, xo- A et socius fuit vir monachi vestem indutus, oriundua 


σμιώτερος τὴν Ψυχὴν, xai τὴν χλῆσιν Κοσμᾶς (1). 
Καὶ τις σεμνότης αὐτοῦ τῷ προσώπῳ ἑἐπέπρεπε 
χαταμηνύουτα τὴν ἐντὸς χατάστασιν, Τούτου προσ- 
ἐπίπτον τοῖς ποσὶν οἱ ἑλχόμενοι πρὸς σφαγὴν ἔλι- 
πᾶρουν ἴλεων αὑτοῖς τὸν Θεὸν ποιήσασθαι, xax ὑπὲρ 
ὧν ἡμαρτήχασιν, ἄφεσιν εὑρεῖν τῷ φιλανθρώπῳ 
ἐπεύχεσθαι. Οἱ οὖν βάρδαροι τὴν τῶν τεθνηξομένων 
ἐχείνων δυσωπίαν ὁρῶντες, ἣν ἐποιοῦντο πρὸς τὸν 
σεμνοήθη ἐχεῖνον, προσιόντες ἐπυνθάνοντο τοῦ ἀν- 
δρὸς, τίς τε εἴη τὴν ἐν τῷ χόσμῳ ἀξίαν, xat ποῖος 
τὴν περιφάνειαν ἐν Χριστιανοῖς. 'O δὲ ἀπεχρίνατο, 
εἰπών Οὐδενὸς ἀξιώματος ἄλλου τῶν κατὰ χόσμον], 
ἱερατιχὸν ὃδὲ᾽ χρῖσμα περιχείμενον χέχτημαι. 
"Agptioz δέ τί; εἶμι, μονότροπος, καὶ φιλοσοφίαν 
ἐξτσχηχὼς, o) μόνον τὴν xaÜ' ἡμᾶς xai φιλόθεον, 
ἀλλ᾽ ἣν χαὶ οἱ θύραθεν σοφοὶ διετάξαντο, ὡς δὲ 
ταῦτα ἔφησε, ὄχχρύων ὑπεπλήπθη τοὺς ὀφθαλ- 


"οὺς- 


&. Οὐ μαχρὰν δὲ ὁ τοῦ Ἰωάννου πατὴρ ἐστηχὼς, 
xal οὕτω; ἔνξδαχρυν τὸν ἄνδρα ἑωραχὼς, προσῆει 
παραχαλέτων τῆς συμφορᾶς, καί φησιν" « ἵνα τί, 
ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, τὴν τοῦ χόσμου στέρησιν 
προτχλαίεις, ὁ πάλαι τούτῳ ἀποταξάμενος, xal 

γεχρωθεὶς, ὡς ὁρῶ Ex τοῦ σχήματος ; » Καὶ ὁ μο- 
ναχὸς ἀπεχρίνατο" « Οὐ ταύτης τῆς ζωῆς τὴν στέ- 
ρῆσιν ἀποξύρομαι" ἐγὼ γὰρ, ὡς εἴρηχας, τῷ χόσμῳ 
νενέχρωμαι, Τοῦτο δέ με ἀνιᾷ, ὅτι πᾶσαν μετήειν 
ἀνθρωπίνην σοφίαν, xal τὴν ἐγχύχλιον προῦπεθέ- 
μὴν ὥσπερ θεμέλιον. Τῇ ῥητοριχῇ τὴν γλῶσσαν 
ἐξέσχημαι" ταῖς διαλεχτιχαῖς μεθόδοις xal ἀποδεί- 
ξεσι τὸν λόγον πεπαίδευμαι τὴν ἠθιχὴν μετήειν 
ὅτην ὁ Σταγειρίτης, xal ὅσὴν ὁ τοῦ ᾿Αρίστωνος (8) 
παραδέξωχε " τὰ περὶ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ἅπασαν, 
ὡς ἱχανὴν ἀνθρώπῳ ἐντεθεώρηχα “ ἀριθμητιχῆῇς δὲ 
τοὺς λόγους μεμάθηχα " γεωμετρίαν εἰς ἄχρον ἐξ- 
ἦσχημπι" ἁρμολογίας δὲ μουσιχῆς xal ἀναλογίας 
εὐτάχτους σεμνοπρεπῶς χατώρθωχα" ὅσα τε περὶ 
τὴν οὐράνιον χίνησιν, τὴν τῶν ἀστέρων περιφηρᾶν 
ὦ περέλιπον, ἵν᾽ bx μεγέθους xal χαλλονῆῇς τῶν 
ποτ ότων ἀναλόγως τῇ περὶ τούτων μου γνώσει, 

κὸν τὸν περὶ τοῦ χτίστου θεωρίαν ἀνάλογον ἔξοιμι, 


ex ltalia, venustus facie, sed venustiori animo, 
Cosmas et ipse nomine, in cujus ore gravitas quz- 
dam elucebat, qui interiorem hominis compositio- 
nem indicaret, Ad pedes ejus illi se projiciebant qui 
trahebantur ad necem : ipsum obsecrabant, ut Deum 
sibi propitiun: redileret, et scelerum veniam enixis 
precibus ab ejus erga homines propensa bonitate 
ipsis impetraret. Quocirca barbari, observata reve- 
rentia qua sese illi jamjam morituri ad virum tanta 
morum gravitate ornatum convertebant, ad eum 
accedentes sciscitabantur, quam in mundo dignita- 
lem gereret, quove inter Christianos honore spleu- 
desceret. llle vero respondens ait : Nulla quidem 
alia mundana, sacerdotali autem duntaxat dignitate 


B polleo. Alioqui inutilis quidam monachus sum, qui 


philosophi: operam dedi, mon nostrz solum, ac 
quie amando Deo vacet, verum et illi quz externos 
sapientes habet auctores. Ic ubi pronuntiavit, 
obortis lacrymis oculi ejus perfusi sunt. 

[Vl] IX. Haud. procul inde constiterat Joannis 
nostri parens, qui virum illacrymantem contuitus, 
accessit, Iristem ejus casum solaturus : « Ecquid 
tandem causa est, homo Dei, inquit, cur tu mundi 
jacturam fleas, cui jampridem nuntium remiseris, 
alque, ut ex hae veste conjicio, jamdudum mortuus 
sis?» Tum vero monachus : « Jacturam bujus vitze 
nequaquam lugeo. Ego siquidem, ut modo aiebas, 
mortuus sum mundo. Hoc solum moleste fero, 
quod omnem sapientiam humanam frustra sim 
persecutus, subsiructo eis veluti. fundamento illo 
circulo, quem vocant, scientiarum. Rhetorica lin- 
guam exereui ; dialecticis preceptis demonstratio- 
nibusque rationem excolui; quidquid ad scientiam 
morum pertinet, seu ἃ Stagirite, seu ab Aristonis 
filio traditum sit, id accurate pervestigavi ; rerum 
naturam universam, quantum bomini pervium est, 
inspexi; arithmetic» rationes didici; geometriam 
adamussim teneo; musices concentus proportio- 
nesque probe satis sum assecutus : ad coli molum 
et conversionem siderum quacunque attinent, non 
pretermisi, ut ex magnitudine et pulchritudine 
rerum creatarum, parem juxta ac capere possem, 


VARUE LECTIONES. 


! Edit. ἀξιώματος ἱερατιχοῦ χρίσμα, 


NOTE. 


(6) 'EE "ItaAac ὁρμώμενος. Ἐκ Calabria, ni D 


fallor, qua monachis Grecis plena erat. Theo- 

phanes ad annum 392 Constantis 1 imperatoris 
bc habet : Τούτῳ τῷ ἔτει ἡχμαλωτίσϑ βέρος τῆς 
Σιπελίας,, χαὶ ᾧχίσθησαν ἐν Δαμασχῷ θελήσει αὖ- 
τῶν. Hoc anno Sicilie bona pars captivitate op- 
pressa est, ac cives hinc adducli, sponte sua Duma- 
sci sedem fixerunt, Minc proelive Arabibus fuit, ut 
Halim vicinas regiones, €alabriam scilicet, identi- 
Zem popularentur. 

OC) hal τὴν κιϊῆσιν Κοσμᾷς. Menaa addunt, 
cogitatione Asyncrites (inquit Henschenius) id est 
indifferens ,. nihil dijudicans , vel incomparabilis, 
propter doctrinae excellentiam. In Menzis quidem 


editis legitur, xaY ἀσυγχρίτης ἐπιλεγομένου : ut 
vero doctissimi Henschenii interpretatio staret, 
scribendum fuisset, xa ἀσυγχρίτου ἐπιλεγομένου, 
At mendum typographicum corrig] sic debel ex 
codicibus mss. quos etiam Combefisius legit, xa* 
ἀσυγχρίτως ἐπιλεγομένου, quique citra ullum cum 
n allero comparationem allectus fuit. Sive quo.] 
oannis Damasceni pater sapentiorem alium inqui- 
rendum sibi non putaril, sive quod ea incompara- 
bili doctrina praeditus esse ex eveutu comproba- 
Lus sit. 

(8) Aristoteles nimirum, ἃ Stagira patria, ct 
Piato, Aristonis filius, Academia princeps. 
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Creatoris subinde contemplationem  adipiscerer. A 'O γὰρ τρανοτέραν thv τῶν χτισμάτων ἐσχηχὼς 


Nam quisquis conditarum rerum perspicuam magis 
vognilionem comparavit, is earumdem auctorem, 
et cognoscit clarius, et amplius admiratur. Inde ad 
arcana theologie progressus sum, tam illius quain 
Greci seu gentiles tradidere, quam cjus que ἃ 
nostris theologis certissima ratione cst explicata. 
Wis ergo scientiis plenus, utilitatem qu:e hinc per- 
cipitur, nondum cuiquam imperlivi, neque per 
philosophiam filium parenti similem procreavi. 
Nain, quemadmodum plerique gestiunt. naturales 
liberos suscipere, quo suum genus propagare 
queant, sie qui philosophie operam dederunt, 
doctrina et arcana institutione gignere filios am- 
hiunt, ut aureum philosophorum genus in vivis 
perpetuo conservetur : sed ct qui admirabilis istius 
sobolis auctores exstiterint, immortalem famam et 
laudem sortiuntur, Insuper bonitatis hoc proprium 
est, ut quisquis bonis abundat, ea quoque aliis 
elargiatur, Proinde qui non sic animo et voluntate 
comparatus est, nequaquam in bono versatur, sed 
in malo, utpote superbia plenus et invidentia, qui- 
bus fit, ut cum aliis nolit. communicare, si quid 
boni beneficio numinis consecutus est. Quapropter 
et id quod sibi videtur habere, auferclur ab eo, 
uti contigit servo qui talentum acceptum non collo- 
carat apud nummularios '*, Ast. ego qui bonam 
partem elegi, vehementer volueram doctrinam milii 
comparatam aliis contradere : quando vero voto- 
rum compos non fui, ut inter fideles servos, qui 
accepta talenta apud alios committendo condupli- 
carunt, censerer, neque per philosophiam sobolem 
ullam peperi, sed, ut ita loquar, sine liberis vado, 
idcirco misellus ego vultum, ut vides, lacrymis 
perfundo, gravique tristitia dejicior. » 

X. Hac verba cum ille audisset, qui talem 


thesaurum cupiebat, respondit: « Desine, vir beate, 
anmumque tuum attolle tantisper : [VII] fortassis 


cnim Dominus dabit tibi petitiones cordis tui, » 
Ilo ait Joannis pater, mox quanta potuit celeritate 
ad Saracenorum principem cucurrit, ejusque pedi- 
bus advolutus, ornatissimum Cosmam sibi dari po- 
poscit, Neque repulsam retulit petitionis; sed do- 
ium retulit, ingentis pretii virum Cosmam utique, 


γνῶσιν, *pavóxzpóv τε χατανοεῖ, xal διὰ θαύματος 
ποιεῖται πλείονος τὸν ταῦτα δημιουργήσαντα. 'Ev- 
τεῦθεν εἰς τὰ τῆς θεολογίας μετέδην μυστήρια, ἣν 
τε παῖδες Ἑ).λλήνων παρέδωχαν, καὶ ἣν οἱ χαθ' ἡμᾶς 
θεολόγοι διεσάφησαν ἀπλανέστατα. Τούτων οὖν με- 
cie γεγονὼς, οὕπω xo ἄλλῳ μεταδοῦναι τῆς ἐξ 
αὑτῶν ὠφελείας πέφθαχα, οὐδὲ παῖδα τεχεῖν διὰ 
φιλοσοφίας πατρήμοιον. Φιλοῦσι γὰρ, ὥσπερ ol 
πολλοὶ, φυσιχοὺς παῖδας τεχεῖν, ἐντεῦθεν τὴν τοῦ 
γένους διαδοχὴν διαμένειν οἴομενοι " οὕτω xai οἱ 
φιλοσοφίαν ἐχμελετήσαντες, τέχνα διατεχεῖν διὰ 
διδασχαλίας χαὶ μυήσεως ποθοῦσιν, ἵνα τὸ χατὰ 
φιλοσοφίαν γένος χρυσοῦν ἐν βίῳ μέχρι παντὸς δια- 
σῴζηται" οἱ δὲ τοῦ τόχου τούτου θαυμασίου παρ- 
αἴτιοι, ἀθάνατον χληροῦνται τὴν εὔχλειαν, Λλλως 
τε τοῦτο τῆς ἀγαθότητος ἴδιον, τὸ μεταδιδόναι χαὶ 
ἄλλοις, ὧν πεπλούτηχέ τις χρηστῶν. Ὃ γοῦν μὴ 
οὕτως ἔχων, μηδ᾽ οὕτως ἐθέλων, οὐχ ἐν τῷ ἀγαθῷ 
χεῖται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ πονηρῷ, ὡς ὑπερηφανίας xa 
φθόνου μεστὸς, ἐφ᾽ οἷς ἂν ἄλλοις μεταδοῦναι μὴ 
βούλεται, εἴ τινος εὐὑμοίρησεν ἀγαθοῦ, Διὸ χαὶ ὅ 
δοχεῖ ἔχειν, αἴρεται ἀπ᾽ αὐτοῦ, ὡς ἐπὶ τοῦ δούλου 
éxzlvou , τοῦ μὴ χαταδαλόντος τοῖς τραπεζίταις τὸ 
τάλαντον. Ἐγὼ δὲ τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐκλέλεγμαι, 
xal σφόδρα ἡρούμην τῆς προτούσης Q^ σοτίας 
ἄλλοις γενέσθαι μεταδοτιχός. "ET δὲ οὐχ ἔτυχον 
«οὔ ποθουμένου, ἕνα τοῖς πιστοῖς ἔχείνοις δούλοις 
συνταχθῶ, τοῖς τάλαντα ποιησαμένοις ἐν διπλῷ διὰ 
«ἧς πρὸς ἑτέρους χρήσεως, οὔτε μὴν τέχνον διὰ 
φιλοποφίας ἀπέτεχον, xal ἄπειμι, ὡς ἄν τις εἴποι, 
ἄπαις, καὶ ἄθλιος, ὡς ὁρᾷς, χατονοῦμα: τὸ πρόσωπον, 
xal σχυθρωπάζω δεινῶς. » 


l'. Τούτων ἀχηχοὼς τῶν ῥημάτων, ὁ ἐρῶν τοιοῦδε 
θησαυροῦ, &zexplvazo * « "Ea, ὦ μαχάριε ἄνθρωπε, 
xal τὴν ψυχὴν παρηγόρησον" ἴσως γὰρ δῴη σοι 
Κύριος τὰ αἰτήματα τῆς χαρδίας aov. » Ταῦτα εἰ- 
πὼν ὁ τοῦ Ἰωάννου πατὴρ, ὡς εἶχε ποδῶν, εἰς τὸν 
τῶν Σαραχηνῶν ἀπέτρεχεν ἄρχοντα (9), xai ποσὶν 
ἐχείνου προσέπιπτε, τὸν χόσμιον Κοσμᾶν ἐξαιτού - 
μενος, καὶ τῆς αἰτήσεως οὐχ ἐχπέπτωχε “λαμβάνει 
ὃὲ δῶρον τὸν πολλοῦ ὄντως ἄξιον, καὶ ἀπαγαγὼν 


quem in suas zdes adductum solabatur, diuturnis- p εἰς τὸν ἴδιον οἴχον, παρηγόρει τὸν ἄνδρα, xai τῆς 


que srumnis confectum recreabat, Tum et ejus- 


inodi quamdam. adjiciens, « Non modo, inquit, in 
posterum liber es, sed et domus me:ze te consortem, 


** Matth, xxv, 28. 


paxpi; καχοπαθείας ἀνέψυχε, xal τοιαῦτα λέγων 
προσέθετο" « Οὔχ εἴ μόνον ἐλεύθερος τοῦ λοιποῦ, 
ἀλλὰ xal χοινωνόν σε τοῦ οἴχου μὸν τίθημι, xol 


ΝΟΤΕ. 


(9) Εἰς τῶν Σαραχηνγῶν ἄρχοντα, Theophanes 
ad aunum 18 Constantis imp. refert Maviain. Da- 
masci regiam suam statuisse exstincto Ali , qui 
eum de imperio contenderat. Movozgazopzt ὁ Mav!az 
βασιλιχῶς χατοιχῆσας bv Δαμασχῷ, θησαυροὺς Exst 
ἀποθέμενος χρημάτων. Is vero princeps, de quo 
patriarcha Hierosolymitanus loquitur, quantum 
capio, aut Abdelmelicus erat, aut filius ipsius 
Walid, qui defuncto patre, regnavit usque ad an- 


num Πορίγω 96, Christi. 714. Walido autem So- 
lyman frater ejus successit, annisque dnobus ac 
mensibus octo imperavit. Post eum Omar Abdot- 
haziz annis duobus, deinde Jezid filius Abdolmelec, 
ae tandem Hesham [ilius cjusdem  Abdolmceleec 
usque ad annum Christi 742; sub hoc Hesliam ac 
deinceps claruisse Damascenum nostrum dicemus. 
Sub Walilo autem  Sarrazeui Hispauias iuvà- 
serunt. 
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πυνδέσποτον, xat. ἐμὲ, συμμέτοχόν μοι πάτης χαρᾶς À et una mecum ex 2quo dominum constituo, mez- 


τε xal θλίψεως. Τοῦτο δὲ μόνον πρὸς τῆς σῆς αἰτῶ 
πιμιότητος, ἵνα τοῦτον δή μοι τὸν Ex φύσεως υἱὸν 
Ἰωάννην, xal τοῦτον δῆτα τὸν ἕτερον τὸν ὁμωνυ- 
μοῦντά σοι, ὃν xal εἰς υἱὸν ἐποιησάμην πνευματι- 
κὸν, ἐξ Ἱεροσολύμων ὀρμώμενον, xal àg' ἀπαλῶν 
ἀπορφανισθέντα τῷ σώματι, πᾶσαν, ἣν οἶδας, παι- 
ὃείαν χαὶ φιλοσοφίαν, τὴν θύραθεν, χαὶ ἡ τοῦ πνεύ- 
ματος χάρις τοὺς ἀξίους ἐμυσταγώγησεν, ἐχπαιδεύ- 
σῇςς xai διδάξης ἐπιμελέστατα, » Ὃ δὲ φιλόσοφος, 
πρὸς ἅπερ ἀχήχοεν, ἵππος ἦν εὐθὺς δετμὸν ἀποῤῥή- 
fag, xai χροχίνων xatk πεδίου " ἢ ἔλαφός τις δι- 
$932, καὶ πρὸς πηγὰς ὑδάτων ἐχπεμπομένη. Εἶπες 
ἂν αὐτὺν οἷόν τινα Μίδαν μεγάλοις ἐντετυχέναι 
θησαυροῖς τοῦ χρυσοῦ. Τοιοῦτον ἔχων πρὸς τὸ πρᾶ- 
Ὑμα τὸ πρόθυμον, τοὺς νέους ἀναλαμβάνεται, καὶ 
χαβέσταται τούτοιν διδάσχαλος. 


VA. Ὃ δὲ Ἰωάννης ἀετὸς Ἦν ἀέρα διαπετώμενος, 
ὡς πτέρυξι γρώμενος, εὐφυΐᾳ φύσεως καὶ σπουδῇ 
προαιρέσεως. Ὅ δὲ κατὰ πνεῦμα τούτου ἀδελφὸς 
xal συμμύστης αὐτοῦ Κοσμᾶς αι, ναῦς ἦν ἱστίοις 

πτερυσσομένη (40), xal φορτὶς φερομένη καθ᾽ ὑδά- 
τῶν, τῷ πνεύματι ἐξουρίας αὐτῷ τε πρέοντι, xal 
ζεφυρῶδες ἀπὸ πρύμνης φυσῶντι. Οὕτως τάχει 
φύσεως xal σπουδῆς συντονίᾳ διὰ βραχέων συνελέγη 
τούτοις ἅπαν σπουδαιότατον μάθημα, ὅσον γραυμα- 
τιχῆς, ὅσον διαλεχτιχῆς τε καὶ ἀποδειχτικῆς, Τῇ 
U ἡθικῇ φιλοσοφίᾳ οὐ τὸν νοῦν μόνον ἐχύσμουν διὰ 


que tum ltitiz: tum afflictionum participem. Hoc 
autem unum ie rogo, vir honorande, ut meum 
hunc quem a natura suscepi filium, istumque 
allerum, cui idem aec tibi nomen est quemque 
Hierosolymis oriundum, et tenera adhuc state 
parentibus orbatuni, in filium spiritualem adoptavi, 
omni tam peregrina, quam ea qua Spiritus sancti 
gratia dignos imbuit, eruditione omni et philo- 
sophia, cujus scientiam tenes, perquam diligenter 
instituas. » His auditis, philosophus statim equo 
per campum vinculis confractis currenti, aut cervo 
sitienti, el ad fontes aquarum ire permisso con- 
similis erat. Dixisses eum instar Midz? cujusdam 
in magnos auri thesauros incidisse. Qua igitur 
animi alacritate ad opus aggrediendum ferebatur, 
tum adolescentes suscipit, et amborum magister 
praeficitur, 

ΧΙ, Joannis εἰ Cosmae Junioris. ingenium, pro- 
gressus, theologie peritia. — Joannes porro egregia 
sua indole, necnon prompte voluntatis studio, 
ccu pennis et alis quibusdam instructus, ad instar 
aquile colum pervolabat ; Cosmas autem illius 
secundum spiritum frater et. condiscipulus navem 
referebat passis undique velis alatam, aut onera- 
riam aliquam, qua secundis auris aspirantibus et 
zephyris a puppi flantibus, per undas ageretur. 
Unde factum. est, ut. ingenii pernicitate οἱ con- 
Aientione studii brevi tempore collectum ab illis 


τῆς χατὰ ταύτην μαθήσεως, ἀλλὰ χαὶ τὸ τῆς ψυχῆς (Σ luerit, quidquid in grammatica οἱ dialectica atque 


ταραχῶδες χατέστελλον. Καὶ ὡς ἀετὸς δὲ βλέπων 
Po, οὕτως ἦσαν ἐκεῖνοι πρὸς τοὺς τῶν φύσεων 
λόγους ἀσχαρδαμυτὶ ἀτενίζοντες. ᾿Αναλογίας δὲ xol 
ἀριθμητικὰς οὕτως ἐξησχήχασιν εὐφυῶς, ὡς Πυ- 
ἰσγόραι ἢ ϑιοφάνται (11). Γεωμετρίας δὲ τὴν ἀπόδει- 
ἀν οὕτως ἐξεπαιδεύθησαν, ὡς Εὐχλείδας τινὰς τού- 
τοὺς δοχεῖ,, χαὶ οἵτινες ἄλλοι παρόμοιοι. Περὶ δὲ 
τὴν ἁρμονικὴν (12) τοιοῦτοι γεγόνασιν, Gxoto: ἄρα 
ἐξ ὧν ἐμουσουργήσασαν θείων μελισμάτων τοῖς 
vows χαταφαίνονται, Περὶ δὲ ἀστρονομίας (15), 


in ipsa demonstrandi arte continetur : morali vero 
disciplina sic mentem excolebant, ut. turbulentos 
etiam animi motus compescerent, el quam acutos 
in solem aquila, tam illi irretortos in rerum natu- 
ralium rationes oculos defigebant. Ad lic pro- 
portiones arithmeticas non minori dexteritate et 
diligentia discusserunt, atque Pythagors et Dio- 
plianti. Geometriam autem ita perdidicerunt, ut 
novi quidam Euclidz viderentur, aut si qui alii 
similes ejus fuerunt. In harmonice tales evaserunt, 


VARLE LECTIONES. 


* esu hzc in edit., habentur in R. 


NOTE. 


(0 Ὃ δὲ xarà πνεῦμα τούτου ἀδειϊρὸς 
Koc pàc. Cosmam istum, quem Grzci a divinorum 
Θὲ in ecdesiis ipsorum canuntur. hymnorum 
'ompositione MsXtpb^v vocant, adoptatitium fuisse 
Joannis Damasceni fratrem , perinde narrat Con- 
4aetinus Acropolita, in paraphrastico sermone 
$ma : Kat ὁ mph αὐτοῦ τεθεὶς εἰς υἱὸν γνησίου στε- 
βῆτει τεγνήματος, ὁ θαυμάτιος χλῇ σίν τε xal τρόπον 
Κιτρμᾶς, Αἱ vero sanctissimo doctori germanum 
postea natum. esse fratrem colligo ex Vita sancti 
Stephani Sabaite, qui bujus filius l'uisse fertur. 

(M0) "Qc Πυθαϊόραι xal Aiogárcai, Legendnm 
mehus puto, Διόφαντοι, Suidas. Διόφαντος ὄνομα 
γάριον " Diophantus nomea proprium , cum multi 
vjus nominis exstiterint, in primis arithmetic 
»cieniize laude inclaruit Diophantus Alexandri- 
um, cujus sex De arithmetica libri editi sunt a 

Joacrne (Gaspare  Bacheto Maziriaco Sebusiano, 
l'uis. 14621. Tredecim vero asservari aiunt. in 


D pibliotheca Vaticana. Hic eam arithmetices partem, 


qu» Arabica voce Algebra hodie vocitatur, ad- 
invenit, ante seculum Ecclesie quintum. Nam 
)pse putatur esse, in quem llypatia virgo Alexan- 

rina eximie docla, commentarios scripsisse Sui- 
das narrat. 

(12) Περὶ δὲ τὴν ἁρμονιχήν. Eximios fuisse 
poelas et musicos Cosmam et Joannem testantur 
quie supersunt hodie, sacra ipsorum carmiaa, quae 
Canones vocitari solent, quique Suidas 3it. tante 
eleganti; esse, ut. cum iis nula altera comparari 
queant, ὥστε σύγχρισιν οὐχ ἐδέξαντο. 

(19) Περὶ δὲ ἀστρυνομίας. De astronomicis 
Noster agit lib. n Deesfide orthodoxa , cap. 7, ubi 
de calo et astris, Superest etiam idis Later- 
culus inveniendi Paschalis sat exactus, quem ipse 
composuit, itemque fragmentum prolixioris operis, 
in que de cursu planetarum tractabat, 
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quales a viris peritis probati. fuere ex carminibus A ὅσον ἐν διαστήμασι xal σχηματισμοῖς καὶ ἀναλογίαις 


et canticis qux modulati sunt, [ VIII] Sed quod 
attinet ad astronomiam, quanquam pauca de inter- 
vallis, figuris, et recessuum :quabili ratione ad 
brevem rudiorum eruditionem edisseruit : quantus 
lamen in ea Joannes exstiterit, ejus scripla salis 
superque significant. Talis equidem et Cosmas 
erat : sed de laudibus ejus sermonem relinquo. 
contexam. 

XII. Theologicis praeserüim student. [bimilitas 
Joannis,—Quis porro exactam illius thicologicorum 
placitorum scientiam et aceurationem non agno- 
scat et admiretur ex elementari ejus, vel, ut melius 
dicam, absolutissimo in dogmaticis libro, quem si 
quis totius recte doctrinz sanctionem et Mosaicas 
tabulas appellet, ἃ vero neutiquam aberraverit. 
Quanquam non ignoro, olim me hujusce libri lau- 
dem, non hoc in loco, texere debuisse : verum lic 
ea de causa commemoravi, uL. qua doctrina insti- 
tutus fuerit, palam fieret, et quanta eruditione et 
diligentia universam hanc sit consectatus. lllud 
aulem admiratione dignum, ut ejus animus nihil 
ἃ scientia inflatus sit ; quin potius, quemadmodum 
geuerosi arboris rami exuberanti fructuum copia 
pragravati, deorsum in terram vergunt, sic et 
inclytus Joannes, cum illi multiplex litterarum et 
doctring fructus acerevisset, propendebat deorsum : 
nou ita quidem ut in terram defixis oculis hzereret, 


sed magis in altissimum philosophi» pelagus con- C 


tueretur, per quod cum humanis adliuc affectibus, 
ceu navi quadam ferretur, optabat tamen et navi- 
gium ipsum mundo hoc exonerare, et corporalis 
affectionis vestimentis penitus, nuda mente pelagus 
pernatare, fundumque subire, ut conditam inibi 
magni pretii margaritam inveniret, Hoc igitur cuin 
illi in. volis esset, illudque spectaret, ad imum 
usque gurgitem descendebat, neque sua illa erudi- 
tione superbius efferebatur, sed arcanioris cujusdam 
sapientie desiderio demissior erat. Sic igitur ejus 
animi lucerna intellectualis. mundanz sapientiae 
oleo abundabat, ut ad illius pariter lampadis, quam 


corporale pabulum non alit, accensum superne lumen eam admoveret, totusque facis 


Lus Joannes videretur. 


XIII. Patri restituuntur a magisiro qui in mona- D 


sierium secedit. Joannes fit protosymbulus, — Tan- 
elem magister ejus, a discipulo ut verisimile est, 
i» hoc desiderium inductus, ad pueri patrem 


lloc enim mihi propositum est ul Joonnis 


τῶν ἀπουτάσεων, xiv μιχρὰ διεξῆλθε περὶ αὐτῶν 
εἰς βραχεῖαν τῶν ἰδιωτῶν εἴδησιν, οἷος ὁ Ἰωάνντς 
ἐξ ὧν γέγραφε χαταφαίνεται * τοιοῦτος Ch πάντως 
xai ὁ Κοσμᾶς. 'AAX ὁ περὶ τούτου λόγος ἑτέροις 
χείσθω * ὁ Ἰωάννης γὰρ ἡμῖν τῶν ἐγχωμίων ὑπό- 
θεσις. 

laudes 


ID', Τὸ δὲ ἐν θεηλογίαις αὑτοῦ καὶ ἀκχριδείαις 
δογμάτων τίς οὐκ ἐπιγνώσεται xal θαυμάζεται, ix 
τῆς στοιχειωτιχῇῆς αὐτοῦ βίδλου (14), μᾶλλον δὲ 
παντελείου ἐν δόγμασιν, ἣν ἄν τις παντὸς λόγου 
ὀρθοῦ νομοθεσίας ἐρεῖ, καὶ πλάχας Μωσαϊχὰς, οὐκ 


B ἁμαρτήσει τοῦ ἀληθοῦς ; ᾿Αλλ᾽ οἶδα ὡς ἐν τοῖς ἔμ- 


προπῦεν ἔδει με τὰ τῆς βίδλου ἐχείνης ποιεῖσθαι 
ἐγχώμια, xal οὐχ ἐν τοῖς νῦν. ᾿Αλλὰ εἰρήχαμεν 
ταῦτα πρὸς ἀπόδειξιν ἧς ἐπαιδεύθη παιδείας, xai 

ὅπως ταύτην μετήει ἄπασαν μετ᾽ ἐπιστήμης xa 
ἀχριθείας * καὶ τὸ θαυμάσιον, ὅτι vox ἐφυσιώθη τῇ 
γνώσει, ἀλλ᾽ ὥσπερ τὰ τῶν φυτῶν εὐγενῆ βλαστή- 
gata, ἐπιπληθύνοντι τῷ καρπῷ βαρυνόμενα, κάτω 

νεύει πρὸς τὴν γῆν, οὕτω δὴ xal ὁ πολὺς Ἰωάννης, 

ἐπιπληθυνομένης αὑτῷ τῆς τῶν λόγων ἐπικαρπίας. 

χάτω νεύων ἐτύγχανεν " οὐ πρὸς γῆν δὲ, ἀλλὰ πρὸς 

τὸ βυθιώτερον τοῦ χατὰ φιλοσοφίαν πελάγους ἀπο- 
σκοπῶν, ἔτι ἐπιπλέων αὑτῷ, ὡς μετά τινὸς πλοίου 
τῆς χοσμικῇῆς προσπαθείας. Ἐπόθες δὲ χαὶ τὸ 
πλοῖον τοῦ κόσμου τούτου ἀποσχευάσασθαι, xal τὰ 
ἱμάτια τῆς σωματικῆς προσπαθείας τέλεον ἀπεχδύ- 
σασῆχι, xa οὕτω γυμνῷ τῷ vol τὸ πέλαγος διανῇ - 
ξασθαι, xal εἰσδῦναι κατὰ βυθοῦ, ἵν᾽ εὑρήση τὸν 
ἀποχείμενον ἐχεῖ μαργαρίτην τὸν πολύτιμυν 5, Tooto 
τοίνυν ποθῶν, χαὶ πρὸς τοῦτο ἀποσχοπούμενος, 
πρὸς τὸν πυθμένα τοῦ βάθους ὑποχλινόμενος ^ ἣν, 
Καὶ οὐχ ἐφυσιοῦτο τῇ γνώσει, ἀλλ᾽ ἐταπεινοῦτο τῷ 
ἔρωτι τῆ: μυστικωτέρας σοφίας. Οὕτως οὖν πλήρης 
ἦν αὐτῷ fj νοητὴ λαμπὰς τῆς ψυχῆς, τοῦ τῆς χοσμε- 
χῆς σοφίας P ἐλαίου, ἵνα xai τὸ ἄῦλον φῶς ἄνωθεν 
χαταπτὰν ἐπὶ τὴν λαμπάδα ταύτην ὑφάψη τ, xaX 
πυρσποειδὴς ὁ Ἰωάννης ἀναφανῇ. 

instar igni- 


Γ΄, Ἐπὶ τούτοις, ὁ τούτου διδάσχαλος, ix τοῦ 
μαθητοῦ, ὡς ἔοιχεν, ὀδηγηθεὶς πρὸς τοῦτον τὸν 
ἔρωτα, πρόσεισι τῷ πατρὶ τοῦ παιδὸς, xal φησιν " 
« Ἰδού σοι τὰ τῆς ἐπιθυμίας τετέλεσται, χαὶ ok 


ΥΑΠΙΑΣ LECTIONES, 


Ὁ Mss. R. πολυτίμητον. ο Edit, ἀποχλινόμ. Ρ M. ἐλαίου σοφίας, 


P Mss. R. ἐφάψῃ. 


NOTAE. 


(14) 'Ex τῆς στοιχειωτικῆς αὐτοῦ βίθιλου. 
Incertum est, an hujus Vitz scriptor, Elemen'arem 
institutionem ad Joannem Laodicea episcopum, cum 
iis quibus praemittitur traetetibus adversus Nesto- 
rianos, Acephalos οἱ Monotheletas, significare 
voluerit : an tripartitum opus de dialectica, hiere- 
sibus, el de fide orthodoxa : in quibus nempe 
oemnibus Damascenus noster de rebus divinis de- 
dita opera accurale satis di-putat, De parallelis 


sermonem esse existimat Henschenius : quippe 
qua secundum alphabeti elementa litterasve dige- 
sia sint : pauca tamen in eis theologica occurrunt, 
pleraque de moribus : nec tam sua protulit, quam 
aliena, Patrum scilicet. οἱ Scripture. loca , con- 
gessit, Plane quod auctor ait, dogmata omnia eo 
libro fuisse comprehensa , παντελείου ἐν δύγμα - 
σιν, librum. De orthodoxa. fide indubitanter. niiixi 
videtur indicare, 
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παῖδες ἐμοῦ χατὰ σοφίαν ὑπέρχεινται, Οὐ γὰρ fox:- A accedens, « En, inquit, quod cupieras, plene con- 


4αν αὐτοῖ; γενέσθαι ὡς ὁ διδάσχαλος, ἀλλὰ μεγέθει 
τοσέως, xal ἀνενδότοις πόνοις, ἴσως χαὶ τοῦ Θεοῦ 
ἐπαυξήσαντος τούτοις τὸ τῆς σοφίας χάρισμα, ὑψ:- 
πετέστεροί μου πρὸς ὕψος φιλοσοφίας γεγόνασιν, 
Οὐ χρειώδης * τοίνυν αὑτοῖς εἰμι τοῦ λοιποῦ, "Hzo 
δὲ τοῦ πόνου μισθὸς, τὸ παρὰ σοῦ ἑαθῆναΐ pc εἰς 
μοναχῶν ἀσχητήριον" ἀπελθεῖν, χἀχεῖ ἐπιστημόνως 
ζητῆσαι τὴν ἀνωτάτω σοφίαν. 'H γὰρ φιλοσοφία, 
ἥνπερ προπεπαίδευμαι, πρὸς ἐχείνην με παραπέμ- 
πεται, xai δυοῖν κάλλιον καταπλουτισθῆναί με τοῖν 
καλοῖν, xai προσεπιχτήσασθαι τῇ πρότερον σοφίᾳ, 
xai τὴν ἀτλοτάτην, xal ὑπὲρ ἔννοιαν, καὶ ἣν ὁ γυμνὸς 
νοῦς ὁ πάντη ἀπηλλαγμένος τοῦ σώματος, μυεῖσθαι 
δεδύνηται. » Ἔλγησεν ἐπὶ τῷ λόγῳ τοῦ φιλοσόφου 
6 Ἰωάννου πατήρ. Πλὴν οὐκ εἶχε χαταῦχεῖν, ἵνα 
μὴ δόξῃ φαῦλα τὰ μισθώματα τῆς τῶν λόγων διδα-- 
σχαλίας αὐτῷ ἀποδίδοσθαι. Ἐφοδιασάμενος δὲ αὐτὸν 
ὄχψθεστάτοις πρὸς τὴν χρείαν ἐφοδίοις *, ἐν εἰρήνῃ 
Avi)usts. Ὁ Ub πρὺς τὴν ἐν ἐρήμῳ τοῦ ἁγίου Xá6a 
λαῦραν (A5) ἀπιὼν, καὶ ἕως τελευτῆς μεμενηχὼς ", 
πρὸς τὴν αὐτοσοφίαν Θεὸν μεταχεχώρηχε, Συνεξε- 
δήμησε δὲ διὰ θανάτου xal ὁ τοῦ Ἰωάννου πατήρ. 
Ὃ δὲ τῶν Σαραχηνῶν ἀρχηγὸς (10) τὸν Ἰωάννην 
εἰσχαλεσάμενος, προεχειρίζετο πρωτοσύμθδουλον (17). 
Ὃ δ᾽ ἀνένευεν, ἀλλαχόσε προονενευχυῖαν ἔχων τὴν 
ἔφεσιν " ἰὅμως ἱχανῶς βιασθεὶς, ἀντιτείνειν ἔτι οὐχ 
ἴσχυσε - καὶ καθίσταται οὗτος ἐν μείζονι ἀρχῇ παρὰ 
τὸν γεννήσαντα, 
νἱ quem siudia alio advocarent : verum vi demum 
in majore quam suus pater munere consütuitur, 
Ly. Ἣν δὲ τὰ τῆς 'Ρωμαϊχῆς ἀρχῆς διιθύνων 
τότε Λέων ὁ Ἴσαυρος (18), ὃς χατὰ τῶν σεδασμίων 


seculus es. 5.1 pueri sapientia me antevertunt. 
Neque enim satis eis fuit magistrum squasse, sed 
ingenii magnitudine, contento labore et conatu, 
Deo utique sapientie donum ipsis adaugente, ad 
philosophia fastigium altius e evolarunt. Postliac 
igilur mea opera utilis eis esse non potest. Quam- 
obrem liec mihi merces laborum sit, ut per 1e liceat 
in sulitari: vile institutum concedere, in quo su- 
premam illam sapientiam certis regulis queam 
LIX ] investigare. Quam enim 2nte philosophiam 
sum edoctus, ea me ad istam transmittit : atque 
duobus bonis ditescere mihi beatius est, et ad prio- 
ris sapientie possessionem adjicere eam qua a 
materia sejunctissima est, omnemque cogitationem 
superat, quali mens nuda duntaxat et. a corpore 
segregata initiari. potest. » Gravis quidem accidit 
Joannis parenti iste philosophi hominis sermo : 
clerum retinere virum non poterat, ne alioqui 
de instituto ad scientias (ilio iniquam mercedem 
ei restituisse videretur : quapropter copiosissiino 
viatico ad usus necessarios instructum eum — bona 
gratia dimisit. Ille autem ad lauram sancli Salze, 
que in solitudine sila est, perrexit, illicque ad 
mortem usque commoratus, ad Deum qui ipsamet 
sapientia est migravit, Perinde quoque e vivis 
Joannis parens excessit, Quocirca Saracenorum 
princeps accersitum ad se Joannem primi a con- 
siliis dignitate ornavit. Et ille quidem recusabat, 
multa adactus repugnare amplius non potuit, atque 


XIV. Leonis lsauri contra imagines insania, 
Joannes contra illum scribit. — Eo porro tempore 


VARUE LECTIONES. 


' Edit. 
αὑτοῦ σοφίαν, 


pese, * μοναστήριον ἀσχητῶν. 1 R. deest ἐφοδίοις, " Reg. προσμεμεντχὼς et paulo post 
" 
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(45) Πρὸς τὴν ἐν ἐρήμῳ τοῦ ἁγίου Σάδδα C 


Aaópav. Laura sancti Sabz, in qua Joannes quo- 
«ue Damascenus mouasticam postea vitam cgit, 
ia Palzstina sita erat, octoginta stadiis ab urbe 
saneta Jerusalem versus meridiem, χατὰ μεσημ- 
Sérs τῆς ἁγίας πόλεως Ἱερουσαλὴμ, ὡς ἀπὸ στα- 
δίων τὸ ,w testatur codex ins. 75 apud Lambecium 
LM, paz. 240. Hic obiter dicam, monasteria quie 
disjenetis ab invicem zediculis tuguriolisve ad in- 
sar vicorum constarent Lauras fuisse vocitatas. 
$^rü quippe vicos cognominant Lauras, inquit, 
Arnobius, lib. 1i Contra gentes, non. ita longe a 
üne. Caierum. ex. inscriptione orationis Joannis 
»esiri io dormitionem DB. V. ut jacet iu codice 
legio, discimus eum monastic:e exercitationi et 
insütuto operam dedisse in veteri Laura sancti 
Sabm, ἐν παλαιᾷ Aaópa, non in nova, quam sexa- 
£iaài3 quondam monachi, cum a sanctissimo Saba 
defecissent, ad torrentem ad austrum oppidi The- 
cwé coustituerunt : de quo plura in Vila saucti 
Sabm, tom. ΠῚ Monum. Eccl. Grec. p. 974 et 


seqq. 

. M6) Ὃ δὲ τῶν Xapaxnrór ἀρχηγός. Wic plane 
Chalipha erst, non civitatis duntaxat. Damascen:e 
prefectus , uti dele putavit passim Joannes: 
Franciscus de Rubeis in translatione Latina ser- 
monis Constantini Acropolitze in sanctum Joanneni 
Damascenum. Pergit auctor ; προὐχειρίζετο, 


D 


(1T) Προεχειρίζξετο zxpotocóqCovAor. Tipoco- 
cóp6ouXos est primus 3 Consiliis, consiliorum pr:e- 
ses : wezirium pene dixissem. Sed Damascenus 
noster Cliristianus erat. Quanquam vox πρωτοσύμ- 
θουλος in Vita Stephani Sabaitze, cujus infra recur- 
ret. mentio, omnino wezirium caliphie Saraceni 
signilicat, ubi nempe refertur, quid Theodorus 
quidam egerit ad invadendum — Hierosolymitanz 
thronum, Caeterum quanta auctoritate Daunascenus 
noster valueril in Saraceni imperatoris aula, 
actione 6 synodi septimae generalis declaratur, uhi 
legimus eum omnia dimisisse, qui ut Mattheum 
apostolum et evangelistam emularetur, Christwmque 
sequeretur, μείζονα πλοῦτον ἡγησάμενος τῶν ἐν 
᾿Αραδίᾳ θησαυρῶν τὸν ὀνειδισμὸν ποῦ Χριστοῦ, 
majores divitias thesauris Arabic astimans impro- 
perium, etc. Que tamen cum evangelista Matthzeo 
comparatio hoc videtur innuere, Joannem nostruni, 
uti Sergium patentem suum, fuisse duntaxal quie- 
siorem generalem. Atqui Saracenorum princeps, 
qui Joannem Damascenum eo aliove honore ausit, 
ut primarius consiliarius swus esset, nequaquam 
Jesidum fuisse pulaverim, qui pessimo Jud:wastri 
cujusdam consilio bellum movit adversus imagines 
sacras, quemadmodum historie Ecclesiastici 
auctores tradunt, 

(18) "Hr δὲ τὰ τῆς Ῥωμαϊκῆς ἀρχῆς διιθύνων 
τύτε Λέων ὁ "Icavpoc. Leo lsauricus, labente 
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Loo lsauricus imperium Romanum gubernabat, A εἰχόνων, χαὶ τοῦ ὀρθοδόξου τῆς Ἐκχλησίας πληρώ- 


qui adversus venerandas imagines et ortho- 
doxum Ecclesi: cotum uti leo rapiens rugiens- 
que debaccbabatur, atque illas quidem furoris 
igne ' comburebat, ipsarum vero cultores cor- 
ripiens, impietalis tyrannice dentibus misera- 
bilem in modum discerplos perdebat, Hxc ubi 
primum ad Joannis aures pervenere, tum Eliz 
zelum, cognominisque sui Baptist: in reprehen- 
dendo libertatem imitatus (utpote quem jam ante 
unctionem ad resistendum impietati destinatum, 
spiritus invisibililer inungerel) sermonem ceu 
gladium spiritus strinxit, quo ad czdendum esa- 


" Pgal,. xx: 104. 


ματος, ὡς Λέων ἁρπάζων xal ὠρυόμενος ἦν, ἐχείνας 
μὲν κατακαίων τῷ πυρὶ τῆς θηριώδους μανίας, 
τοὺς δ' αὐτῶν προσχυνητὰς ἁρπάζων, χαὶ ἀπολλύων, 
xai ὁδοῦαι τυραννιχῆς δυσσεδείας διασπαράσσων 
ἐλεεινῶς. Ταῦτα εἰς ἀχοὰς τοῦ Ἰωάννου ἐνέπεσε, 
χαὶ τὸν ζῆλον μιμεῖται τοῦ Ἡλίου, χαὶ τοῦ ὁμωνυ- 
μοῦντος τὸν ἔλεγχον, οἷα τοῦ πνεύματος χρίσαν- 
τὸς αὐτὸν ἀοράτως, xai πρὸ τῆς χρίσεως τῆς δυσσε- 
θείας ἀντίπαλον, xal τὸν λόγον προδάλλεται, ofa 
τοῦ πνεύματος μάχαιραν, ὅπλον τμητικὸν ἀνελεῖν 
τὸ τοῦ θηριογγώμονος δόγμα ὡς χεφαλήν. Ἐπιστο- 
λιμαίους τοίνυν λόγους (19) ὑπὲρ τῆς τῶν σεδασμίων 


NOTE. 


anno 726, de proscribendis imaginibus Christi B cepistis, aures occludite : eo quippe abstinuerim mod 


sauctorumque tractare coepit. Hinc insequenti anno 
populi in Graecia et Cycladibus rebellarunt , quos 
cum repressisset Leo, mentem non mutavit : sed 
in primis Gregorium pontificem Romanum et 
precipuos ex Ecclesie pastoribus sibi conciliare 
tentavit. Auque adeo hoc anno 727, aut sub- 
sequenti 728, Joannem nostrum pro tuendis ima- 
ginibus seribere incepisse censeo. 

(49) "Exicro.Ugialouc τοίνυν Aóyove,. x, t. &. 
Utinam epistole ille exstarent, inquiunt Bollandia- 
ne tollectiouis continvatores. Alqui ec profecto 
exstant hodie. Nam e tribus orationibus qux mul- 
toties jam cum Grace, tim. Latine prodierunt, 
prima quidem ἃ. Joanne Damasceno ad. Byzantinos 
orthodoxos scripta esl, cum nihil ante pro Ecclesiz 
causa tuenda parturivisset, ] oret e ex toto 
illius exordio apertum fil. Hanc scripsit quando 
Gerinanus Ecclesiam Constantinopolitanam patriar- 


quod subjungil Apostolus (puta anathema sil), quan- 
diu speranda emendationis locus est, Ejusmodi eom- 
minationibus non usus est, tam suo, quam pont - 
ficis Hierosolymitani Joannis nomine, quicum sem- 
per amicitia conjunctissiimus fuit. Id enim mauifc- 

sto significant hzc alia verba, que in fine oratio- 

num primiet secunde habentur : Θύχ ἀνεξόμεθα 

νέαν πίττιν διδάσχεσθαι,, . Ex yàp Σιὼν ἐξελεύσε- 

ται νόμος " προφητιχῶς ἔφη τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
xai ὁ λόγος τοῦ Κυρίου ἐξ ᾿Ιερουσαλήμ" οὐχ ἀνεξό- 
μεῦα, x.t. à. Novam fidem doceri non patiemur. 
€ Nam. ex Sion exibit lex εἰ verbum Domini de Je- 
rusalem, » ut prophetico more pronuntiavit Spiritus 
sanctius, Non committemus ut εἰς, Porro licet Da- 
miascus ad patriarcham Antiochenum spectaret, 
Hierosoly mitanz Ecclesiz: nomine anathematis ful- 
men intentavit Iconoclastis, cum ingentesipse pos- 
sessiones in Palestina haberet, propter quas se 


chico jure administrabat, ld enim diserte signifi- c sauctze civitatis throno quadantenus addictum cen - 


cat, ubi ait: Precor universum populum Dei, σὺν 
τῷ χαλῷ ποιμένι τῆς Mr Χριστοῦ ποίμνης, τῷ 
τὴν Χριστοῦ ἱεραρχίαν ἐν ἑαυτῷ ὑπογράφοντι, una 
cum bono rationalis gregis Christi pastore, qui sum- 
mum Christi sacerdolium in seipso exprimit, Alteram 
posthae composuit, amicorum gratia, qui obscu- 
ritatis aliquid in. priori repererant, Quod. quidein 
praestitit anno Christi 750, quo Germanus solio de- 
trusus est a Leone. De hoc giis facinore no- 
ster conqueritur his verbis : Nunc quoque D. Ger- 
manus cum vita, (wm doctrina. re[ulgens, affectus 
plagis est, xaX ἐξόριστος γέγονε, inque exsilium pul- 
sus : multi quin etiam alii episcopi εἰ Patres. Scri- 

fa nimiruin est hzc oratio, eum primus rumot ir 

alestina percrebuisse depositionis Germani pa- 
triarchze, nec adhuc illic innotuisset, ejus in locum 
intrusum fuisse Anastasium ; quod allerum facinus 
nónnisi posl dies ioi ab expulso. Germane 
patratnm est, Nam Damascenus hoc quoque silentio 
non prelermisisset, Przterea orationes ἰδία! ea 
editae sunt setate, cum ab. anatliemate contra. Leo- 
nem pronuntiando hactenus abstinuerant Orientis 
Pei gd In. tribus siquidem illis comminationei 
hane Leoni perzeque intentat, Licet mos, iuquit, 
Paulus apostolus, vel angelus. evangelizet propicr. id 
quod accepistis, id. quod sequitur, tacebimus modo, 
parcentes illis quorum conversionem. speramus, Sin 
aulem, quod Deus averiat, iu perversa sententia 
obstinalos viderimus, (unc. illud. pronuntiasiaius, 
quod sequitur ; nimirum, anathema sit. ldem quoque 
insinual in. serie secundi et. tertii. tractatus, uhi 
idem Apostoli dictum sic emollitur : Licet angefus, 
licel imperator. evangelizet vobis preter id quod. ac- 


seret. Quin etiam vixdum ullus Antiochiz patriar- 
cha erat prater Jacobitam, uti nec Alexandriz ; 
cum amhz iste Ecclesiw non nisi snb. postreniis 
Heshami Chaliphz annis, post diutinam viduitatem 
antistites suos habendi potestatem recuperaverint, 
ut discimus ex Theophane ad aunum tertium Co- 
ronymi, quo Heshamus diem obiit, Quocirca 
idem chronographus ad annum 15 Leonis lsauri 
refert, Joannem. Hierosolymitanum cum episcopis 
Orientis, utriusque nimirum digevesis , Syrie 
et Palestine, anathemate imperatorem. liunc 
impium  perculisse, xa Ἰωάννης σὺν τοῖς τῇς 
ἀνατολῆς ἐπισχόποις τοῖς ἀναθέμασι τὸν ἀσεύτ͵ ὑπο- 
βάλλει : uti nempe in orationibus Damascenns 
noster preinonuerat. Ubi Theophanes nullam alter - 
utrius patriarche, Antiocheni aut Alexandrini, 
mentionem facit, Atqui integrum pene seculum 
elapsum erat, ex quo post Soplroni Hierosolymi - 
tani obitum, Palestine fideles, cum per Saracenos 
principes nullatenus licitum esset patriarcha 
eligere, Romani, veluti fuerant a Sophronio ad- 
moniti, pontificis potestati sese dediderant ; quibus 
Theodorus papa ejusque successor Martinus, me- 
wopolitam Philadelphiensem przfecerunt, qui ini- 
quissinis illis temporibus, non Patestine modo, 
verum et. Orientis tolius curam gereret, propter 
Macedoniam Antioclhenam, ejusque $uccessorcs 
Mouetheletarum  h;eresis ardentissiaos. patronos 
Quocirca, eum. Hierosolymitanis primi et aute 
alios, reddita laeultas. esset eligendi patriareboe , 
nec suum adhuc Antiocheni haberent, Damasc: 
Ecclesia Hierosolymitano antistiti modo quodan: 
mausit obnoxia, donec Meshamus eruditoruzza 


τὴ VITA S. J0ANNIS DAMASCENI. i 
εἰκόνων τιμτῃς,, τοῖς εἰδόσιν αὐτὸν ὀρθοδόξοις ἐξ- A culo, ferimi illius ingenii dogma veluti eaput 


ἐπεμπενς ἄγαν δεικνὺς ἐμτιλοσοφώτατα, ἀναγκαίαν 
εἶναι τὴν τῶν θείων ἐχτυπωμάτων προσχύνησιν. 
Κἀχείνους παρήγγειλε πρὸς ἄλλους λέγειν τὰ ὅμοια, 
καὶ τὰς αὑτοῦ δειχνύειν πᾶσιν ἐπιστολάς. Καὶ διὰ 
πάντων ἔσπευδεν ὁ τῆς ἀληθείας νέος ἀθλητὴς, ὡς 
διὰ χύχλου τινὸς τὰς οἰχείας ἐπιστολὰς ἀπὸ χειρῶν 
εἰς χεῖρας διαβαίνειν τοῖς πιστοῖς, xai χρατύνεσθαι 
πὸ ὀρθόδοξον" καὶ χατὰ Παῦλον ἠπείγετο χύχλῳ 
διαλαθεῖν τὸ περίγειον, εἰ καὶ μὴ τῷ ποδὶ, ἀλλὰ δι᾽ 
ἐττιστολῶν τῷ τῆς ἀληθείας χηρύγματι. 


resecaret, Quamobrem recte fidei alumnos, qui- 
bus motus erat, epistolicas orationes pro venera- 
bilium imaginum Lutando honore, misit [X] quibus 
operose juxia ae pererudite demonstrabal neces- 
suriam esse divinarum formarum adorationem. 
hios insuper adhortabatnr, ut et ipsi eadem aliis 
suggererent, et epistolas zuas omnibus ostentarept. 
Sic porro athleta veritatis omni ratione salag^- 
bat ut litteris suis de manibus in manus inter 
fideles traductis, rect:& doctrinz? robur accres- 


ceret, nique exemplo Pauli conabatur terrarum orbem, si non pedibus, certe promulgata per 


epistolas veritate, peragrare. 


VE'. "Ἤχουσται ταῦτα τῷ βασιλεῖ Λέοντι, καί τινας D 


πῶν ὁμογνωμόνων εἰσχαλεσάμενος, ἐπεὶ μὴ ἔφερε 
πὴν τῆς ἀσεδείας αὐτοῦ στηλίτευσιν, ἣν τρανῶς 
διεχήρυττον τὰ τοῦ Ἰωάννου γράμματα, παρήγγει- 
λεν αὑτοῖς, τὸ τῆς εὐσεδείας προσωπεῖον περιθεμέ- 
νοις, διὰ σπουδῆς ποιήσασθαι καὶ διαλαλιὰν θέσθαι, 

οὐσκιτραφον εὑρέσθαι τοῦ Ἰωάννου ἐπιστολὴν. Οἱ 

5k τῆς χαχίας ὑπασπισταὶ, οὐχ ἀνῖγχαν πάντα γάλων 

»ενοῦντες, τὸν δόλον ὑποχρυψάμενοι, καὶ ἀναζη- 
τοῦντες Ü προσετάγησαν, ξως εὑρόντες, τῷ βασιλεῖ 
ἐνεχείρισαν. Καὶ οὗτο; δὲ προσχεχληχώς τινας τῶν 
πογραφέων αὐτοῦ, τῶν τοῦ Ἰωάννου γραμμάτων 
προετίθει τοὺς τύπους εἰς μίμησιν, τόν τε τῆς γρα- 
τς χαραχτῆρα, ὅσον ἐν διανοίᾳ, xal ὅσον ἐν λέξε- 
σιν. Εὖρεν οὖν ἐν τούτῳ ὑπηρετήσοντας ἱχανούς " 


XV. Leonis in Joannem dolus. Conficta tanquam 
ex Damasceni persong ad Leonem epistola, — Qua: 
uhi Leo imperator agnovit, quosdam errori suo 
dedilos accersens, eum impietatem suam, quam 
Joannis littere promulgabant, configi non ferret, 
negotium eis dat, assumpta pietatis persona onmi 
mistoque hinc inde eolloquio, epistolam ipsiusmict 
Joannis exaratam mapu interciperent. Hi — porro 
improbitatia satellites, dissimulato dolo, nullum 
non funem lapidemve moverunt, quodque jussi 
erant anxie quaesierunt, quoad inventam epistolam 
imperatori traderent in manus. Tum ille, accitis 
nolariis quibusdam, epistoke exemplum ipsis ad 
imitandnm proponit, ut tam epistola characterem, 
quam sententias loculionesque reprssentarent. 


xai δὴ χελεύει ὡς Ex τοῦ Ἰωάννου πρὸς αὐτὸν δὴ C Reperit igitur multorum copiam qui sibi morer: 


τὸν δυσώνυμον βασιλέα, iyyapágat γραμμάτιον 
τοιοῦδε τοῦ σχοποῦ ἐχόμενον * « Χαῖρε, ὦ βασιλεῦ " 
κἀγὼ συγχαίρω τῷ χράτει σου διὰ τὴν ταυτότητα 
τῆς ἡμῶν πίστεως. Εὐγνωμοσύνην τε καὶ σέθας 
πὸ προτῆχον ἀπονέμω τῇ βασιλικῇ σου “ὑπεροχῇ, 
δι᾽ ἦν καὶ ταῦτα ποιῷ πρὸς γνῶσίν σου. Ὡς ἡ xa0' 
ἡμᾶς πόλις αὕτη περὶ τὴν φυλαχὴν ἡμελημένη πάντη 
τυγχάνει, τὸ ἐνταῦθά τε στρατιωτιχὸν τῶν 'Ayapn- 
γῶν, ἀσθενὲς xai εὑσρίθμητον. Φεῖσαι οὖν, πρὸς 
Θεοῦ, καὶ τῆ; πόλεως ταύτης, xal παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν 
Ἰεῖρα γενναίαν, καὶ πολυπληθῆ πεπομφὼς, ἀλλαχοῦ 
πριπτοιουμένην Y πορεύεσθαι, ἕξεις τὴν πόλιν ἀχο- 


gererent, quibus subinde mandat, ui litteras tan- 
quam ad seipsum probrosi nominis imperatorem 
scriptas exarent, cujus hzc sententia esset : «Salve 
sis, imperator, Majestati tux hoc. nomine  gratu- 
lor, quod camdem ac nos fidem teneas, tuamque 
regiam prascellentiam eo quo par est propensi 
animi affectu et. veneratione prosequor, qua fit nt 
certiorem te faciam [XI] vrbem hane nostram per- 
quam negligenter custodiri, et Agarenorum mili- 
tum przesidium esse perexiguum et infirmum, Quo- 
circa te per Deum obtestor, civitatis hujus ut mise- 
reare, missaque ex improviso strenua et nume- 


VARLE LECTIONES. 


* Weg. τροσποιησαμένην. 


NOTE. ] 
quorumdam ope et consilio Melchitis Christianis D Grzce Latineque edidi, eo tempore pronuntiavit, 


AWxaedrim indulsit, ut suos deinceps pastores 
Waberem , occupataque ἃ Jacobitis templa recipe- 
rent : de quo vide, prxter Theophanem , Eutychii 
Anales, tom. M, pag. 586, Joannes itaque Hiero- 
soitmitanus , Pawiasceni nostri. opera et consilio, 
cui comperisset, Germano antistite Constautino- 
poliiano amoto', in ejus locum Anastasium 6586 
subrogatam, nullamque adeo spem affulgere  Leo- 
nis furoris coinpescendi, Imperatorem impium ana- 
themati supposuit. !d quod non nisi post aq- 
num 1520 gestum fuisse arbitror, postquam tertium 
Jam iracialum suum Damasceuus noster emiserat, 
A1 wero gravis me incessit suspicio, Joannem Da- 
tmascenum jam tunc in. clerum lHierosolymitanuim 
fuisse coopratum, antequam Leo imaginibus sacris 
belmum indixerit, atque. adeo monasticie vitze du- 
dum anteliae nomen dedisse, Siquidem orationem 
&uam de Virginis Deipare aununtiatioue, quan 


quo imperium Grzco-Romanum, sanctissime, vt 
ait, Virginis ope, leta pace fruebatur: Χαῖρε, δι᾽ ἧς 
εἰρηνοποιεῖται ἡ τῶν ᾿Ρωμαίων βασιλεία : quo item 
Saraceni crebris przliis a Christianis vincebantur, 
Atqui non ita locutus esset ea :late, qua Romani 
imperatores ditionum suarum fideles infestissima 
dirissimaque persecutione ob imaginum veneratio- 
nera vexabant. Quinimo post decimum — Leonis an- 
num, ac sub ejus filio Constantino, vix. ullam de 
Saracenis vicloriam ab illis reportatam Annales 
Theophauis u:emorant. Quod si ita est, pro imagi- 
nibus Damascenus noster scripserit, cum jam mo- 
nachum —induisset , essetque — Hierosolyniitanra 
Ecclesix presbyter. Quanquam orationem illam de 
Annuntiatione sub Leone Copronymi filio, qui nou 
sic uti pater impius fuit, dictam, suspicari pos- 
Sim. 
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rosa manu, qui alio pergere simulet, civitatem À vrz(* οὐ μετρίως γὰρτ χἀγὼ πρὺς τοῦτον συναροῦ - 


nullo labore occupabis. Ad hanc enim expeditio- 
nem ego quoque operam meam conferam, quando 
lota regio urbsque ipsa meze potestati subest.» 

XVI. Epistola Leonis ad calipham. — — Adornata 
bac epistola, alteram impius ille pari malignitate 
scribit ad Saracenorum,qui Damascum obtinebant, 
principem, in hunc sensum : « Quemadmodum 
nihil pace beatius novi , nihilque fortunatius ami- 
citia, sie pacis faelera servare, cum laude dignum, 
tum Deo gratum censeo. Eapropter nihil mihi 
potius et antiquius est, quam ut quz pepigi cum 
tua serenitate pacis conventa, inviolenta tucar, 
tametsi ad ea clandestine solvenda et astute fran- 
gendam fldem a quodam e Christiania qui sub 
imperio tuo degunt, crebris litteris inciter, quibus 
ille cerlo affirmat, multam se mihi opem prsesti- 
turum, quo tuaim urbem occupem, modo copiosum 
exercitum illuc misero. Quapropter unam ex ejus 
epistolis quas ad me scripsit tibi remisi, qua fi- 
dem adsirualt iis de quibus ad te scribo, simulque 
ut intelligas quis sim ego, quam in tenendis ami- 
ciliis verax atque inleger, insuper et ejus qui au- 
sus est li»c ad me scribere, malevolentiam fraudu- 
lentiamque perspectam liabeas. » 

XVII. Dextera Joauni manus amputatur. — Am- 
bas epistolas istas qui Leo perinde nominabatur, 
ac versulia serpenlina instructus erat, per quem- 
dam e suis ad barbarum mittit, Quibus hie acce- 
plis, ad se Joannem vocat, confictam dolo ei epi- 
stolam porrigit : quam Joannes cum percurrisset, 
litterarum quidem typos et formas suis esse si- 
miles fassus est, quie. vero iis continerentur, ea 
se prorsus nescire, nec sibi unquam in mentem 
venisse, Nequaquam vero epistolam legenti, la- 
tuere doli et insidi:e qua sibi struerentur ab im- 
peratore. At princeps ille, cum Christi inimicus 
esset, ad ea qni a Joanne afferebantur, perinde 
se, ut fert adagium, habebat, atque asinus ad ly- 
ram : siluit a bonis verisque sermonibus ; at non 
iiem obmutuit, quin iniquum facinus imperaret, 
sed e vestigio dexteram Joannis jubet amputari, 
Cumque is breve tempus aliquod concedi sibi ro- 
garet, ad se purgandum, exponendumque nefandi 


pal σοι τὸν σχοπὸν, ὅτι xal ὑπὸ χεῖρα ἐμὴν πᾶπα ἢ 
χώρα Y, καὶ ἡ πόλις ἐπιτελεῖ. 


IG". Τούτον γενομένου τοῦ γράμματος, γράμμα 
τερὴν διαχαράττει ix τῆς αὐτοῦ δυσμενείας Y ὁ 
δυσπεδὴς πρὸς τὸν ἄρχοντα τῶν ἐν Δαμασχῷ Σαρα- 
χηνῶν, οὕτως ἔχων τοῦ σχοποῦ" « Ὥς οὐδὲν οἷδα 
τῆς εἰρήνης μαχαριώτερον, οὐδὲ τῆς φιλέας εὐδαιμο - 
νέστερον, xat τὸ τηρεῖν τὰς εἰρηνιχὰς συνθήχας ἐπα:- 
νετὸν καὶ φιλόθεον, διὰ ταῦτα παντὸς ἄλλον προτί- 
θεμαι, ἀδιαλύτους φυλάττειν, ἃς διεθέμην εἰρηνιχὰς 
φιλίας πρὸς τὴν σὴν εὐγένεταν * * xalzot πρὸς τὸ ταύτας 
διαλύσαι χρνφίως, xal παρασπονδῆσαι δολερῶς, ὑπό 
τινος τῶν ὑπὸ σὲ τελούντων Χριστιανῶν πολλάχις ix- 
χαλούμενος διὰ γραμμάτων αὐτοῦ πολλῶν, διαδεδαιτου- 
μένων ἀσφαλῶς, xat πλεῖστά μοι συμβαλέσθαι πρὸς τὸ 
τὴν ὑπὸ σὲ χειρώσασθα! πόλιν, ἂν πολυπληθὲς ἀφήσω 
xat' αὑτῆς ^ στράτευμα. "Ἔνθεν τοι χαὶ μίαν τῶν ὑπ' 
ἐχείνου μοι πεμπομένων ἐπιστολῶν ἀντεξαπέστειλὰ 
cot, βέδαια παριστῶν, ἅπερ σοι ἔγραψα, ἵνα γνῷ: 
οἷος ἐγὼ περὶ τὰς φιλίας ἀληθὴς τε xal ἀπαράτπον- 
δος, ἐπιγνοίης δὲ καὶ τὸ δυσνοῦν xai δολερὸν τοῦ 
ταῦτα γράψαι πρός με τολμήσαντος. 


: 1Ζ΄, Ταῦτα οὖν ἄμφω τὰ γράμματα ὁ λεοντώνυμο; 
xai ὀφιογνώμων τὸν δόλον, διά. τινὸς ἐξαπέστειλε 
πρὸς τὸν βάρθαρον. 'O δὲ ταῦτα δεξάμενος b, ἐπιχα- 
λεῖται τὸν Ἰωάννην xai τὸ δολερὸν ἐχεῖνο γραμμά- 
τίον αὐτῷ ὑποδείχνυσιν. 'O δὲ Ἰωάννης τοῦτο διεξιὼν, 
τοὺς τῶν γραμμάτων τύπους τοῖς ἑαυτόῦ παρειχά- 
ζεσθαι συγχᾳτέθετο" «à δὲ αὑτοῖς ἐμφερόμενα, μὴ 
τὸ παράπαν εἰδέναι, μηδεὶς εἰς νοῦν βαλέσθαι * ποτξ 
προσέθετο. Οὐκ ἠγνόησε δὲ τὸν δόλον, χαὶ τὴν τοῦ 
βασιλέως ἐπιδουλὴν, ἀναγνούς. ᾿Αλλ᾽ ὁ μισόχριστος 
ἐχεῖνος ἄργων πρὸς τὰ ὑπὸ τοῦ Ἰωᾶννον λεγόμενα, 
ὄνος: ἣν λύρας ἀχούων, τοῦτο δὴ φάναι τὸ τῆς ταρ- 
οιἰμίας " xai ἐχωφώθη μὲν ἐξ ἀγαθῶν ῥημάτων xal 
ἀληθῶν. Οὐκ ἐσίγησε δὲ τοῦ μὴ ἄδιχον ἀποφθέγξασθα: 
πρόσταγμα, ἀλλ᾽ εὐθὺς χελεύει τὴν δεξιὰν χυπῖναι 
τοῦ Ἰωάννου. Καὶ δεομένου βραχὺν χρόνον δοῦτινα: 
οἱ πρὸς ἀπολογίαν τε xal ἀφήγησιν τῆς xat! αὐτοῦ 
μανίας τοῦ δυσσεδοῦς ἀ, οὐχ ἀνῆχεν, οὐδὲ ἠνέσχετο, 
ὅλος ὑπὸ τῆς μανίας ἐχστὰς ὁ βάρδαρος. Καὶ δὴ 


imperaloris adversum se furorem, abnuit Larba- p ἐχχέχοπται δεξιὰ, ἡ ποιήσασα δύναμιν τοῖς ὀρθοδό- 


rus, nec permisit, quippe qui percitus ira sui jam 
compos non erat. Pracisa igitur illi dextera est, 
qui homines odio Dominum habentes incessebat, 
el pro atramento quo ante tincta fuerat, quando 
cullum imaginum literis propugnabat, proprio 
cruore lingitur. Atqui excisam hane Domini, si 
ita loqui fas est, dexteram in foro suspenderunt., 

XVIII, — Obsecratio Joannis ad sanctam Dei 
Genitricem ut manus sibi restituatur, versibus Ana- 


ξηις ἐν Θεῷ, δι᾽ ὧν γέγραφεν 8" ἐχκέκυπται δεξιά, 
ἡ ἐλέγχουσα τοὺς μισοῦντας τὸν Κύριον, xai ἄντὶι 
μέλανος ᾧ ἐδάπτετο πρότερον λογογραφοῦσα τὴν 
τῶν εἰχόνων προσκύνησιν, οἰχείῳ αἵματι βάπτεται. 
Ἐχχοπεῖσαν τοίνυν ἐχείνην τὴν δεξιὰν Κυρίου !, 
ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ἐμετεώρισαν δ, 


ME. Ἑσπέρας οὖν χαταλχθούσης, χαὶ εἰς πέρας 
λῆξα! τοὺς θυμοὺς τοῦ τυράννου ἃ ὑποτοπάσας ὃ 


YARLE LECTIONES. 


* Kdit. μετρίως γάρ. Y Mss. R. δυσνοίας. 
* Edit. βάλλεσθαι, ἃ Mss. ἢ. δυσωνύμου. 


* [;dit. cSo£6etav. 
* Mss. lt. ἔγραφεν. 


4 Edit. αὐτοῦ. — * Mss. R. δεδεγμένος. 
f Ms. Henschenii vocem banc 


omisit, quam auctor annuit satis, ubi subjungit, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, wt ita dicam, Edita inale, ὑπὸ τοῦ χυρίου, 


quam tamen lectionem alii secuti. sunt. 


5 Mss. ἀπτώρησαν, 


5 Edit. τῶν τυράννων, 
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ἽἼωάννης, πρεσδείαν πρὸς ixclvov ἐστείλατο, δυσ- À creonticis. — Vesperascente ilaque die, quando 
toTc καὶ τοιαῦτα φθεγγόμενος" « Τὰ τῆς ὀδύνης μοι jam sedatos tyranni spiritus Joannes conjectaba- 
Ἐπειτείνεται, χαὶ οὐ φορητά μοι καθέστηκε, xal οὐχ — tur, [XH] legationem supplex ad eum misit in haec 
ἂν ἀνεϑὲ μοι ἡ τῆς ἀλγηδόνος ἀχὶς, ἕως im ἀέρος — verba : « Ingravescunt mili dolores, meque in- 
ἢ χεῖρ pov ἐχχοπεῖσα ἐχχρέμαται " κέλευσον οὖν  ^olerabilem in modum discruciant, neque acuta vis 
αὐτὴν χαρισθῆναί μοι, ὡς ἄν ὑπὸ γῆν καταχρύψω, mali remittet, quandiu ampulata manus in aere 
καὶ παραχμάσῃ τὸ πολυώδυνον. ». Εἶξεν οὖν εὐθὺς ὁ pendebit : quare hzc mihi donari, precor, jubeas 
τύραννος πρὸς τὴν δέησιν, xat δίδοται τῷ διχαίῳ ἡ ut ea humo condita szvire dolor desinat. » Cessit 
χεῖρ. Ὁ δὲ ταύτην εἰληφὼς, εἰς τὸ xaz' οἶκον αὐτοῦ confestim precibus Lyrannus, e& manus justo 
εὐχτήριον εἴσεισι, xal ὅλος πρηνὴς πεσὼν πρός τινος conceditur. Qua is accepta, in sacellum domesti- 
Θείας εἰκόνος τὸν θεῖον χαραχτῆρα φερούσης τῆς — €um ingreditur, totoque corpore pronus anie di- 
€Pcogfropoz, χαὶ τὴν ἐχχυπεῖσαν δεξιὰν τῇ πρὶν — vinam quamdam Dei Genitricis imaginem provol- 
ἀρχονίᾳ παραθεὶς, ix βάθους χαρδίας τῆς φιλευ- vitur, 3àmotaque dextera qu: abscissa fuerat, ad 
“ππλάγχνου ἐδεῖτο, στεναγμοῖς xal δάχρυσιν ἐχδοώ- pristinam ejus comnissuram , imo de pectore 

gt " misericordissimam llam gemitibus et lacrymis 

B interpellabat : 


Δέσποινα, πάναγνε μῆτερ, ἡ τὸν Θεόν μουτεκοῦσα, — Domina castissima maler, Deun meum que. pepe- 


ristt, 
Διὰ τὰς θείας V εἰκόνας, ἡ δεξιά μου ἐκόπη * Propter imagines sacras, dexira — mea pre- 
cisa est, 
Οὐχ ἀγνοεῖς thv αἰτίαν δι ἣν ἐμάνη ὃ Λέων, Causam haud ignoras (uroris, quo Leo «eviit. 
Πρόφθασον τοίνυν ὡς τάχος, xal lacal gov tijv — Succurresis ergo quam cilissime, εἰ meam manu 
[χεῖρα. [sana. 


Ἢ δεξιὰ τοῦ Ὑψίστου, ἡ ἀπὸ σοῦ σαρκωθεῖσα, Ila Kxcelsi dextera, quie ex te carnem sumpsit, 
Ho lác ποιδὶ rác δυνάμεις, διὰ τῆς σῆς μεσιτείας': Multas facit virtues, intercessione tna. 
Thr δεξιάν μὸν xal ταύτην rir nur rate — Manc quoque ananum meam (was nune ad preces 
] ] ἴσου, sanet, 
Ὡς ἂν σοὺς ὕμνους, Φῦς δοίης, xal τοῦ &x σοῦ Quo (uas, ut dederis, Filiique ex te incarnati lutu- 
A , , ἰσαρχωθέντος, [des 
Εὐρυθμικαῖς ἁρμονίαις συγγράψηται, Θεοτόχε, Modulato concentu, o Deipara, conscribat! 
kalevrepyóc χρηματίσῃ τῆς epüc&cEovAarpeiac. Εἰ recta fidei cultui, opilulator adait, 
i AMirucai yàp ὅσα θέλεις, ὡς τοῦ Θεοῦ μήτηροὗσα. — Poles enin quidquid libel, ut qua sis Dci Mater. 


Ταῦτα λέγων ὁ Ἰωάννης σὺν δάχρυσιν, εἰς ὕπνον Curatur Mari precibus abscissa Joannis mauus. 
ἐτράπετο, ὁρᾷ τὴν τῆς Θεομήτορος ἁγίαν εἰχόνα ὅμ- ^ — Mac Joannes cum laerymis recitans, somno 
paci εὐσπλάγχνοις xal lagol; πρὸς αὐτὸν ἀποδλέ- — corripitur, et sacram Dei Genitricis imaginem vi- 
πουσάν τε xal λέγουσαν" « Ἴδε ὑγιὴς γέγονέ cou — det ocnlos comniseratione et hilaritate plenos in 
$ χείρ" ph μέλλε λοιπὸν, ἀλλὰ γάλαμον ταύτην — se convertere atque affari : « En tibi manus sanata 
γραμματέως ποίησον ὀξυγράφου, ὡς ἐπηγγείλω μοι est: de cuero ne cessa, sed, sicut modo pollici- 
νῦν.» citus os, fac eam calamum esse scriba velociter 

scribentis ὅν» 


W. ᾿Αφνπνιαθεὶς οὖν, xal ἰαθεὶς, εἶτα περιεργα- XIX. Eucharisticos hymnos Deo canit, — Evigi- 
σάμενος τὴν χεχομμένην, xai ἰαθεῖσαν ταύτην ἰδὼν, — lans igitur et sanatus, tum manum abscissam re- 
iv3didisrco τῷ πνεύματι ἐπὶ Θεῷ τῷ Σωτῆρι αὐτοῦ, — sütulamque curiose contemplatus, exsullavii spi- 
γᾷ τῇ τούτου μητρὶ, ὅτι ἐποίησεν αὐτῷ μεγαλεῖα ὁ — ritu in Deo salutari suo, neenon in ejus Matre, 

Wmás Καὶ στὰς ἐπὶ τοὺς πόδας, τὰς χεῖρας αὐτοῦ quia fecisset sibi magna qui polens est '*, Tuin in 

τὰς Ws ἀνέτεινε, καὶ μέλος foc θεϊχὸν κα τὸ τῷ χαιρῷ — pedes se erigens, sublatis ad ccelum manibus, 

πρυτρερώτατον. Kal ἣν δι᾽ ὅλης τῆς νυχτὸς πανοιχὶ | carmen cecinit divinum in id temporis perquam 
fgemÉacwus καὶ ἄδων ἧσμα xawby Θεῷ εὐχαρι- ^ belle conveniens : totamque noctem cum omni 
mpm. s "M δεξιά soo χεὶρ, λέγων, Κύριε, δεδό- — familia laetam agens, in grati animi significationem 
Samo bv ἰσχύϊ, ἡ δεξιά σου χεὶρ τὴν θραυσθεῖσάν — canticum novum Deo modulatus est : « Dextera 
poi ἐεξιᾶν ἰάσατο, καὶ διὰ ταύτης θραύσῃ ἐχθροὺς, Lua, Domine, glorificata est in fortitudine : dextera 
τοὺς μὴ τιμῶντας τὴν σεθασμίαν εἰχόνα σου, xol — manus tua confraciam manum meam sanavit, ἡ 
τὴν τῆς τεχούσης σε. Kal τῷ πλήθει τῆς δόξης σὸν perque eam confringes inimieos, qui venerandam 
τοὺς ὑπεναντίους εἰχονοθραύστας συντρίψεις διὰ τῆς (uam tugque Malris imaginem aspernantur. [a 
χειρὸς μου.» "Hv οὖν νὺξ ἐχείνη ἐχείνῳ ἡμέρα, καὶ — multitudine glorie (ue adversarios effractores 
φὰς οὐχὶ σχότος, xal ἵν' οὕτως ἐρῶ τὸ προφητικὸν — imaginum conteres per manum meam. » Ea πιχ 


" Psal xnw. 9, 1. Luc. 1, 47. 
VARLE LECTIONES. 


ἡ ἁγίας καὶ, male. 1 Abesthic versus in R.— & Edi. deest θεῖχόν, 
PaTuoL. Gn. XCIV. 15 
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Palzestinam multa possidebat, hzec redemptis Chri- A καὶ τὴν τοῦ βίου αὐτάρχειαν τοῖς, ὅσοι τῶν LGuvm,- 


&tianis qui iis locis sedem sibi delegissent, ad rc- 
quiem et sufficiens vite subsidium elargiebatur, 
tum aliis sub ccelo libero, et pede soluto, quocun- 
que luberet proficisci permittebat, Ea erat hujus 
viri virus et humanitas. Sic enim multa habuit 
lanquam qui possideret nihil, sed suas opes Deo 
noctu diuque rependeret. 

VI. Joannes nascitur et baptizatur. Ejus educatio. 
— Hic talis cum esset, non hospitalitatis, ut Abra- 
ham, sed humanitatis mercedem accepit, admiran- 
dam utique prolem, sinon ex promissione, certe ex 
precognitione et prxfinitione divina, Praenoverat 
siquidem Deus qualis csset Joannes evasurius, 
cumque ex tanto viro procreandum |V] przestituit ; 
quo nempe pro humanitate, quam in eos qui liber- 
tatem. cum dura captivitate commularant, istud 
przmii referret. Nascitur itaque οἱ puer hic egre- 
gius, eumque eum tenero adliuc corpusculo esset, 
per spiritualis matris regenerationem lucis filium 
facit: rem exsecutus tunc sane non facilem, et 
quam multi inter medias illas gentes vix ausuri 
fuissent. Deinceps in eam de puero pater curam 
incubuit, non ut agitare equos condisceret, non 
dexlere hastam vibrare, non arcu sagittam colli- 
neando miltere, non pugnare cum feris, et natura- 
lem mansuetudinem in belluinam crudelitatem 
immutare, ceu mu!tis contingit, qui frequenter ira 
perturbantur, et furiosum quemdam immanemque 


in modum exsiliunt : ad has artes non quirebatur c 


a patre Joannis Chiron alter, in montibus enutritus, 
qui cervorum medullis discipulum aleret : sed vir 
investigabatur nulla non eruditione excultus, qui 
onini genere doctrinz et scientiz peritus csset, et 
ex animi corde verbum bonum eructaret, ut suum 
quoque filium talibus cibis et condimentis aleret, 
Hor porro tam sanctum desiderium Deus ipsi exple- 
vit, et ἃ quarente repertus est. qui quzrebatur. 
Modus vero quo is querebatur inventus est, talis 
fuit. 

Vill. Cosmas senior captivus Damascum adductus, 
Sacerdos εἰ monachus erat. 3-- Barbari Damasceni 
facla, ut assolebant, excursione ad inaris littora, 
multam Christianorum hominum predam tulerant, 
descendentesque mare in navibus, captivos pluri- 
mos adduxerunt, adduciosque in urbem, partim 
venales emptoribus proponebant, partim gladio 
irncidandos reservabant. Horum sortis particeps 


μένων Χριστιανῶν:, τὴν ἐν ἐκείνοις τοῖς τόποις 
προΐρηντο χατοίχησιν, τοὺς δ' ἄλλους, ἐλευθέρῳ 
φωτὶ χαὶ ποδὶ, ὅπη βούλοιντο, συνεχώρει πορεύεσθαι. 
Τοιαύτη τοῦ ἀνδρὸς ἡ φιλάνθρωπος ἀρετή. Πολλὰ 
γὰρ ἔχων, ὡς μηδὲν ἔχων ἐτύγχανε, νύχτωρ xal 
μεθ᾽ ἡμέραν τὰ προσόντα Θεῷ ἀποχτώμενος. 


Z'. Οὕτως ἔχων, οὐ φιλοξενίας, ὡς 'A6paXu, ἀλλὰ 
φιλανθρωπίας λαμθάνει μισθὸν, cóxov θαυμαστὸν, 
εἰ καὶ μὴ ἐξ ἐπαγγελίας, ἀλλὰ θείας προγνώσεως 
xai προορίσεως, Προέγνω γὰρ ὁ Θεὸς τὸν Ἰωάννην 
ὁποῖος ἔσται, xal προώρισε τοῦτον bx τοῦδε γενέ- 
σεσῦτι τοῦ ἀνδρὸς, εἰς μισθὸν αὑτῷ, ἧς φιλανθρω- 
πίας ποιεῖν ἐνείθιστο, εἰς τοὺς τῆς ἐλευθερίας ἀντι.- 
χληρωσαμένους αἰχμαλωσίαν δεινήν, Τίχτεται οὖν 
αὐτῷ παῖς οὗτος (4) ὁ λαμπρὸς, καὶ ἀπαλῷ τῷ σώ - 
ματι ἔτι, τῇ διὰ τῆς πνευματιχῆς μητρὸς ἀναγεννή- 
σει, τέκνο) φωτὸς ὁ πατὴρ τὸν υἱὸν ἀπεργάζεται, 
πρᾶγμα ποιῶν, οὐ τότε ῥᾷον, οὐδ' ἐν μέσοις ἐχείνοις 
τοῖς ξθνεσιν εὐχατατόλμητον τοῖς πολλοῖς, Εἶτα 
φροντὶς τῷ πατρὶ τοῦ παιδὸς, οὐ χελητίζειν αὐτὸν 
μαθεῖν, οὐδὲ B6pu χινεῖν δεξιῶς, οὐχ Ex τόξου βάλλειν 
ὀϊστὸν εὐστοχώτατα, ἢ θηρίοις μάχεσθαι, xal συν- 
αμείδειν τὴν φυσιχὴν ἡμερότητα εἰς θηριώδη ὡμό- 
«1,22 , οἷα γίνεται τοῖς πολλοῖς τὸν θυμὸν tapasco- 
μένοις συχνῶς, xal μανιῶδες ἄττουσι,, χαὶ παρᾶ- 
πλῆχτον * ἐφ᾽ οἷς οὐχ ἐζητεῖτο τῷ τοῦ Ἰωάν"ου 
πατρὶ Χείρων ἄλλος τις ὀρεσίτροφος, μυελοῖς ἐλά- 
quy ἐχτρέφειν τὸν διδασχόμενον, ἀλλ᾽ ἀνὴρ ἀνηρτυ- 
νᾶτο πᾶσαν παιδείαν ἐξησχημένος, ἐν ἐπιστήμῃ 
τυγχάνων λόγου παντοίου, καὶ λόγους ἀγαθοὺς τῆς 
ψυχικῆς χαρδίας ἐξερευγόμενος, ἵνα χαὶ τὸν αὐτοῦ 
παῖδα τοιούτοις ἐχθῤῥέψῃ τοῖς ἐδωδίμοις xat χαρυ- 
χεύμασι xai τὴν ἱερὰν ἐπιθυμίαν ὁ Θεὸς ἀπο- 
πληροῖ τῷ ἀνδρὶ, xal τῷ ζητοῦντι εὕὔρητα! 6 ζητού- 
μενος. 'O δὲ τρόπος τῆς τοῦ ζητουμένου εὐρήσεως 
τοιοσδὲ k, 


H'. Οἱ àx Δαμασχοῦ βάρθαροι (5), τὴν χατὰ θά- 
λασσαν ποιούμενοι ἔφοδον ὡς αὑτοῖς εἴθιστο, πολ- 
λοὺς τότε Χριστιανοὺς ἐληΐσαντο, xal χαταθάντες 
εἰς θάλασσαν ἐν πλοίοις, ἡχμαλώτευσαν αἰχμαλω- 
clay πολλὴν, καὶ εἰς τὴν πόλιν αὐτῶν ἀγαγόμενοε, 
035 μὲν τοῖς ὠνουμένοις προέθεντο, οὖς δὲ μαχαίρας 
εἶλχον ποιήσασθαι ἀνάλωμα. Τούτοις χαί τις σὺν- 
αἀπεχληρώθη ἀνὴρ σχῆμα ἐμφιεσμένος μοναδιχὼν, 


VARIA LECTIONES. 


| Reg. τῶν ἔξωθεν ὄντων, qui ex regionibus aliis adventarant, — € K. τοιουτοςδί, 


NOTE. 


(4) Τίκτεται oDr αὑτῷ ὁ παῖς οὗτος. Quo anno 
Joannes Damascenus natus sit, quove anno ob- 
ierit, obscurum prorsus est, quod vel conjectura 
assequi nullus possit. Certum tamen videtur natum 
eum esse ante exitum seculi septimi. Nam si Vite 
ejus auctori fides adhihenda est, ante annum 7250, 
ea τοί erat, ut publica Saracenorum principis 
uegotia administraret, ct de fidc adversus lirreti- 


cos scriberet, Quinimo, paulo post in adnotatia- 
nibus istis ostendam, eum monastiece vile nomen 
dedisse, atque in clerum  lierosolymitanum 
accensitum fuisse, sub primis temporibus Lennis 
Isauri imperatoris, : Ἀ 

(5) Oi ἐκ τοῦ Δαμασκοῦ βάρθαροι. Hoc forté 
contigit circa an. 699, quo Arabes, Africa sub- 
acta, Mediterraneum mare infestarunt. 
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££ 'IzaXfag ὁρμώμενος (0), κόσμιος τὴν ὄψιν, xo- A et socius fuit vir monachi vestem indutus, oriundus 


σἱμεώτερος τὴν ψυχὴν, xal τὴν χλῆσιν Κοσμᾶς (7). 
Kat τι; σεμνότης αὑτοῦ τῷ προσώπῳ ἐπέπρεπε 
καταμηνύουπα τὴν ἐντὸς κατάστασιν, Τούτου προσ- 
ἐπτιτιτον τοῖς ποσὶν οἱ ἐλκόμενοι πρὸς σφαγὴν 9 ἐλι- 
“πἄρουν ἵλεων αὑτοῖς τὸν Θεὸν ποιήσασθαι, xai ὑπὲρ 
ὧν ἡμαρτήχασιν, ἄφεσιν εὑρεῖν τῷ φιλανθρώπῳ 
ἔ ππεύχεσθαι. Οἱ οὖν βάρδαροι τὴν τῶν τεθνηξομένων 
ἐ χεΐίνων δυσωπίαν ὁρῶντες, ἣν ἐποιοῦντο πρὸς τὸν 
σεμνοήθη ἐχεῖνον, προσιόντες ἐπνυθάνοντο τοῦ ἄν- 
Bp, si; τε εἴη τὴν ἐν τῷ κόσμῳ ἀξίαν, χαὶ ποῖος 
πὴν περιφάνειαν ἐν Χριστιανοῖς. Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο, 
εἰπών" Οὐδενὸς ἀξιώματος ἄλλου τῶν χατὰ κόσμον !, 
ἱερατικὸν δὲ χρῖσμα περιχείμενον χέχτημαι. 
'Ayptiog δέ τίς εἶμι, μονότροπος, καὶ φιλοσοφίαν 
ἐξτσχηχὼς, οὐ μόνον τὴν xaf' ἡμᾶς χαὶ φιλόθεον, 
ἀλλ᾽ ἣν xai οἱ θύραθεν σοφοὶ διετάξαντο, ὡς δὲ 
ταῦτα ἔφησε, δαχρύων ὑπεπλήσθη τοὺς ὀφθαλ- 


65$. 


&. Οὐ μαχρὰν δὲ ὁ τοῦ Ἰωάννου πατὴρ ἐστηχὼς, 
xal οὕτω; ἔνδαχρυν τὸν ἄνδρα ἑωρακὼς, προτήει 
παραχαλέσων τῆ; συμφορᾶς, xal φησιν" « "Iva. τί, 
ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, τὴν τοῦ χόσμου στέρησιν 
προτχλαίεις, ὁ πάλαι τούτῳ ἀποταξάμενος, χαὶ 
νεχρωθεὶς, ὡς ὁρῶ ix τοῦ σχήματος ; ν Καὶ ὁ μο- 
ναχὸς ἀπεχρίνατο' «€ Οὐ ταύτης τῆς ζωῆς τὴν στέ- 
pni: ἀποξύρομαι" ἐγὼ γὰρ, ὡς εἴρηχας, τῷ χόσμῳ 
νενέχρωμαι. Τοῦτο δέ με ἀνιᾷ, ὅτι πᾶσαν μετήειν 
ἀνθρωπίνην σοφίαν, χαὶ τὴν ἐγχύχλιον προῦπεθέ- 
μὴν ὥσπερ θεμέλιον. Τῇ ῥητοριχῇ τὴν γλῶσσαν 
ἐξήσχημαι " ταῖς διαλεχτιχαῖς μεθόδοις χαὶ ἀποδεί- 
ξεσι τὸν λόγον πεπαίδευμαι" τὴν ἠθιχὴν μετῇειν 
δτην ὁ Σταγειρίτης, xal ὅσὴν ὁ τοῦ ᾿Αρίστωνος (8) 
παραδέδωχε " τὰ περὶ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ἅπασαν, 
ὡς ἱχανὸν ἀνθρώπῳ ἐντεθεώρηχα " ἀριθμητιχῇς δὲ 
τοὺς λόγους μεμάθηχα " γεωμετρίαν sl; ἄκρον ἐξ- 
ἦσχτμαι " ἁρμολογίας δὲ μουσιχῆς xal ἀναλογίας 
εὐτάχτους σεμνοπρεπῶς χατώῤθῥωχα" ὅσα τε περὶ 
τὴν οὐράνιον χίνησιν, τὴν τῶν ἀστέρων περιφορὰν 
οὖ παρέλιπον, ἵν᾽ ix μεγέθους καὶ χαλλονῆς τῶν 
χοιτμάτων ἀναλόγως τῇ περὶ τούτων μου γνώσει, 
χαὶ τὴν wiph τοῦ χτίστου θεωρίαν ἀνάλογον ἕξοιμι, 


ex Italia, venusius facie, sed venustiori animo, 
Cosmas et ipse nomine, in cujus ore gravitas quz- 
dam elucebat, quz interiorem hominis compositio- 
nem indicaret. Ad pedes ejus illi se projiciebant qui 
trahebantur ad necem : ipsum obsecrabant, ut Deum 
sibi propitiun: redieret, et scelerum veniam enixis 
precibus ab ejus erga homines propensa bonitate 
ipsis impetraret. Quocirca barbari, observata reve- 
rentia qua sese illi jamjam morituri ad virum tanta 
morum gravitate ornatum convertebant, ad eum 
accedentes sciscitabantur, quam in mundo dignita- 
tem gereret, quove inter Christianos honore splen- 
desceret. llle vero respondens ait : Nulla quidem 
alia mundana, sacerdotali autem duntaxat dignitate 


B polleo. Alioqui inutilis quidam monachus sum, qui 


philosophi: operam dedi, mon nostra solum, ac 
quie amando Deo vacet, verum et illi quze externos 
sapientes habet auctores. ILec ubi pronuntiavit, 
obortis lacrymis oculi ejus perfusi sunt. 

[V] IX. Haud procul inde constiterat Joannis 
nostri parens, qui virum illacrymantem contuilus, 
accessit, tristem ejus casum solaturus : « Ecquid 
tandem causz est, homo Dei, inquit, cur tu mundi 
jacturam fleas, cui jampridem nuntium remiseris, 
aique, ut ex hac veste conjicio, jamdudum mortuus 
sis?» Tum vero monachus : « Jacturam hujus vitze 
nequaquam lugeo. Ego siquidem, ut modo aiebas, 
mortuus sum. mundo. Hoc solum moleste fero, 
quod omnem sapientiam humanam frustra sim 
persecutus, substructo eis veluti. fundamento illo 
circulo, quem vocant, scientiarum, Rhetorica lin- 
guam exercui; dialecticis preceptis demonstratio- 
nibusque rationem excolui; quidquid ad scientiam 
morum pertinet, scu ἃ Stagirite, seu ab Aristonis 
filio traditum sit, id accurate pervestigavi ; rerum 
naturam universam, quantum homini pervium est, 
inspexi; arithmelicze rationes didici; geometriam 
adamussim teneo; musices concentus proportio- 
nesque probe satis sum assecutus : ad ΠΟ] motum 
et conversionem siderum quacunque attinent, non 
pretermisi, ut ex magnitudine et pulchritudine 
rerum creatarum, parem juxla ac capere possem, 


VARLE LECTIONES. 


! Edit, ἀξιώματος ἱερατιχοῦ χρίσμα, 


ΝΌΤΕ. 


(6) ἘΞ ᾿Ιταλίας ὁρμώμενος. Ἐκ Calabria, ni D 


fallor, quz monachis Grzeis plena erat. Theo- 

banes ad annum 22 Constantis |] imperatoris 
nc habet : Τούτῳ τῷ ἔτει ἡχμαλωτίσθη μέρος τῆς 
Σιχελίας, xai ᾧχίσθησαν ἐν Δαμασχῷ θελήσει αὖ- 
τῶν. Hoc anno Sicilie bona pars captivitate op- 
pressa est, ac cives hine. adducti, sponte sua Dama- 
sci sedem fixerunt, Minc proclive Arabibus fuit, ut 
Τα] vicinis regiones, €alabriam scilicet, identi- 
zem popularentur., : 

() Kal τὴν xci Κοσμᾶς. Meucva addunt, 
cogitatione Asynerites (inquit Henschenius) id est 
indifferens , nihil dijudicans , vel incomparabilis, 
propter doctrine. excellentiam, In Menzis quidem 


editis legitur, χαὶ ἀσυγχρίτης ἐπιλεγομένου : ul 
vero doctissimi Henschenii interpretatio staret, 
scribendum fuisset, xal àcuyxplzou ἐπιλεγομένου, 
At mendum typographicum corrigi sic debet ex 
codicibus mss. quos etiam Combefisius legit, xa* 
ἀσυγχρίτως ἐπιλεγομένου, quique citra ullum cum 
ἘΝ altero comparationem allectus fuit. Sive quo. 
oannis Damasceni pater sapentiorem alium inqui- 
rendum sibi non putarit, sive quod ea incompara- 
bili doctrina przditus esse ex eventu comproba- 
[us sit. 

(8) Aristoteles nimirum, à Stagira patria, ct 
Plato, Aristonis filius, Academiis princeps. 


4 


Creatoris subinde contemplationem  adipiscerer. A 'O γὰρ 


Nam quisquis conditarum rerum perspicuam magis 
cognitionem comparavit, is earumdem auctorem, 
ct cognoscit clarius, et amplius admiratur. Inde ad 
arcana theologix progressus sum, tam illius quam 
Graeci seu gentiles tradidere, quam ejus quie a 
nostris theologis certissima ratione est explicata. 
His ergo scientiis plenus, utilitatem qux hinc per- 
cipitur, nondum cuiquam impertivi, neque per 
philosophiam filium parenti similem procreavi. 
Nain, quemadmodum plerique gestiunt. naturales 
Hberos suscipere, quo suum genus propagare 
queanb, sie qui philosophiz operam dederunt, 
doctrina e arcana institutione gignere filios am- 
biunt, ut aureum philosophorum genus in vivis 
perpetuo conservetur : sed et qui admirabilis istius 
sobolis auctores exstiterint, immortalem famam et 
laudem sortiuntur. lnsuper bonitatis hoc proprium 
est, ut. quisquis bonis abundat, ea quoque aliis 
clargiatur, Proinde qui non sic animo et voluntate 
comparatus est, nequaquam in bono versatur, sed 
in malo, utpote superbia plenus et invidentia, qui- 
bus fit, ut cum aliis nolit. communicare, si quid 
boni beneficio numinis consecutus est. Quapropter 
et id quod sibi videlur habere, auferetur ab eo, 
uti contigit servo qui talentum acceptum non colla- 
carat apud nummularios '*. Ast. ego qui bonam 
partem elegi, vehementer volueram doctrinam mihi 
comparatam aliis contradere : quando vero voto- 
rum compos non fui, ut inter fideles servos, qui 
accepta lalenta apud alios comiittendo condupli- 
carunt, censerer, neque per philosophiam sobolem 
ullam peperi, sed, ut ita loquar, sine liberis vado, 
idcirco misellus ego vultum, ut vides, lacrymis 
perfundo, gravique tristitia dejicior. » 

X. Hzc verba cum ille audisset, qui talem 
tliesaurum cupiebat, respondit: « Desine, vir beate, 
arumumque tuum attolle tantisper : [VII] fortassis 
cnim Dominus dabit tibi petitiones cordis tui. » 
Ilxo ait Joannis pater, mox quanta potuit celeritate 
ad Saracenorum principem cucurrit, ejusque pedi- 
bus advolutus, ornatissimum Cosmam sibi dari po- 
poscit. Neque repulsam retulit petitionis; sed do- 
pum retulit, ingentis pretii virum Cosmam utique, 
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4“ 
τρανοτέραν τὴν τῶν χτισμάτων ἐσχηχὼς 
γνῶσιν, τρανότερόν τε κατανοεῖ, χαὶ διὰ θαύματος 
ποιεῖται πλείονος τὸν ταῦτα δημιουργήσαντα. Ἐν- 
τεῦθεν εἰς τὰ τῆς θεολογίας μετέδην μυστήρια, ἣν 
τε παῖδες ᾿Ελλήνων παρέδωχαν, xai fv οἱ χαθ' ἡμᾶς 
θεολόγοι διεσάφησαν ἀπλανέστατα. Τούτων οὖν με- 
στὺς γεγονὼς, οὕπω xci ἄλλῳ μεταδοῦναι τῆς ἐξ 
αὑτῶν ὠφελείας πέφθαχα, οὐδὲ παῖδα τεχεῖν διὰ 
φιλοσοφίας πατρήμοιον. Φιλοῦσι yàp, ὥσπερ οἱ 
πολλοὶ, φυσιχοὺς παῖδας τεχεῖν, ἐντεῦθεν τὴν τοῦ 
γένους διαδοχὴν διαμένειν οἴομενοι “ οὕτω xal οἱ 
φιλοσοφίαν ἐχμελετήσαντες, τέχνα διατεχεῖν διὰ 
διδασχαλίας χαὶ μυήσεως ποθοῦσιν, ἵνα τὸ χατὰ 
φιλοσοφίαν γένος χρυποῦν ἐν Bio μέχρι παντὸς δια- 
σῴζηται" οἱ δὲ τοῦ τόχου τούτον θαυμασίου παρ- 
αἴτιοι, ἀθάνατον χληροῦνται τὴν εὔχλειαν. ΓΑλλως 
τε τοῦτο τῆς ἀγαθότητος ἴδιον, τὸ μεταδιδόναι χαὶ 
ἄλλοις, ὧν πεπλούτηχέ τις χρηστῶν. 'O γοῦν μὴ 
οὕτως ἔχων, μηδ᾽ οὕτως ἐθέλων, οὐχ ἐν τῷ ἀγαθῷ 
χεῖται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ πονηρῷ, ὡς ὑπερηφανίας καὶ 
φθόνου μεστὸς, ἐφ᾽ οἷς ἂν ἄλλοις μεταδοῦναι μὴ 
βούλεται, εἴ τινος εὐμοίρησεν ἀγαθοῦ. Διὸ xai ὅ 
δοχεῖ ἔχειν, αἴρεται ἀπ᾿ αὐτοῦ, ὡς ἐπὶ τοῦ δούλου 
ἐχείνου, τοῦ μὴ χαταδαλόντος τοῖς τραπεζίταις τὸ 
τάλαντον. ᾿Εγὼ δὲ τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐχλέλεγμαι, 
xai σφόδρα ἡρούμην τῆς προτούσης μὴς σοφίας 
ἄλλοις γενέσθαι μεταδοτιχός. Ἕπεὶ δὲ οὐκ ἔτυχον 
τοῦ ποθουμένου, ἵνα τοῖς πιστοῖς ἔχείνοις δούλοις 
συνταχθῃῶ, τοῖς τάλαντα ποιησαμένοις ἐν διπλῷ διὰ 
τῆς πρὸς ἑτέρους χρήσεως, οὔτε μὴν τέχνον διὰ 
φιλοτοφίας ἀπέτεχον, καὶ ἄπειμι, ὡς ἄν τις εἴποι, 
ἅπαις, xax ἄθλιος, ὡς ὁρᾷς, χατονοῦμαι τὸ πρόσωπον, 
xal σχυθρωπάζω δεινῶς. » 


l'. Τούτων ἀχηχοὼς τῶν ῥημάτων, ὁ ἐρῶν τοιοῦδε 
θησαυροῦ, àrexplvazo * « "Ea, ὦ μαχάριε ἄνθρωπε, 
xai τὴν ψυχὴν παρηγόρησον " ἴσως γὰρ δῴη σοι 
Κύριος τὰ αἰτήματα τῆς καρδίας σηυ. » Ταῦτα εἰ- 
πὼν ὁ τοῦ Ἰωάννου πατὴρ, ὡς εἶχε ποδῶν, εἰς τὸν 
τῶν Σαραχηνῶν ἀπέτρεχεν ἄρχοντα (9), χαὶ ποσὶν 
ἐχείνου προσέπιπτε, τὸν χόσμιον Κοσμᾶν ἑξαιτοῦ - 
μενος, xal τῆς αἰτήσεως οὐχ ἐχπέπτωχε" λαμβάνει 
δὲ δῶρον τὸν πολλοῦ ὄντως ἄξιον, χαὶ ἀπαγαγὼν 


quem in suas sedes adductum solabatur, diuturnis- Ὁ εἰς τὸν ἴδιον olxov, παρηγόρει τὸν ἄνδρα, xal τῆς; 


que zruunis confectum reereabat. Tum et ejus- 
modi quidam adjiciens, « Non modo, inquil, in 
posterum liber es, sed et domus mex 1e consortem, 


** Matth, xxv, 28. 


. μαχρᾶς xaxomaüs(ag ἀνέψυχε, καὶ τοιαῦτα λέγων 


προπέθετο- « Οὔχ εἴ μόνον ἐλεύθερος τοῦ λοιποῦ, 
ἀλλὰ xal χοιγωνόν σε τοῦ οἴχου μου τίθημι, xol 


NOTE. 


(9) Εἰς τῶν Zapaxnróv ἄρχοντα. Theophanes 
ad annum 18 Constants imp. refert Maviam Da- 
masci regiam suam statuisse exstincto Ali , qui- 
cum de imperio contenderat. Movoxpatopst ὁ Μανίας 
βασιλιχῶς χατοιχήσας ἐν Δαμασχῷ, θησαυροὺς ἐχεῖ 
ἀποθέμενος "del urs Is vero princeps, de quo 
patriarcha — Hierosolymitanus loquitur, quantum 
c»pio, aut Abdelmelicus erat, aut filius ipsius 
Walid, qui defuncto patre, regnavit. usque ad an- 


num Ilegire 96, Christi 714. Walido autem So- 
|yman frater ejus successit, annisque duobus ac 
mensibus octo. imperavit. Post eum Omar Abdot- 
haziz annis duobus, deinde Jezid filius Abilolinelec, 
ac tandem Hesham filius cjusdem  Abdolmelec 
usque ad annum Christi 742; sub hoc Hesliam ac 
deinceps claruisse Damascenum nosirum dicemus, 
Suh Wialiio autem Sarrazeni Mispanias iuva- 
serunt. 
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συυδέσποτον, xas' ἐμὲ, συμμέτοχόν μοι πάτης χαρᾶς ἃ et una mecum ex zequo dominum constituo, mez- 


τε xa θλίψεως, Τοῦτο δὲ μόνον πρὸς τῆς σῆς αἰτῶ 
τιμιότητος, ἵνα τοῦτον δή μοι τὸν Ex φύσεως υἱὸν 
Ieodwvrv, xal τοῦτον δῆτα τὸν ἕτερον τὸν ὁμωνυ- 
μοῦντά σοι, ὃν xal εἰς υἱὸν ἐποιησάμην πνευματι- 
xhw, ἐξ Ἱεροσολύμων ὁρμώμενον, καὶ ào' ἀπαλῶν 
ἀττορτανισθέντα τῷ σώματι, πᾶσαν, ἣν οἶδας, παι- 
Gg Cat χαὶ φιλοσοφίαν, τὴν θύραθεν, xal ἡ τοῦ πνεύ- 
ματος χάρις τοὺς ἀξίους ἐμυσταγώγησεν, ἐχπαιδεύ- 
cer. xai διδάξῃς ἐπιμελέστατα, ν Ὃ δὲ φιλόσοφος, 
Xp; ἅπερ ἀχήχοεν, ἵππος ἦν εὐθὺς δετμὸν ἀποῤῥή- 
ξας, χαὶ χροαίνων χατὰ πεδίου “ ἢ ἔλαφός τις δι- 
Ψῶτα, καὶ πρὸς πηγὰς ὑδάτων ἐχπεμπομένη. Εἶπες 
ἂν αὐτὺν οἷόν τινα Μίδαν μεγάλοις ἐντετυχέναι 
θησαυροῖς τοῦ χρυσοῦ. Τοιοῦτον ἔχων πρὸς τὸ πρᾶ- 
Yua τὸ πρόθυμον, τοὺς νέους ἀναλαμθάνεται, καὶ 
χαθίσταται τούτοιν διδάσχαλος. 


VA. Ὁ δὲ Ἰωάννης ἀετὸς Ἦν ἀέρα διαπετώμενος, 
ὡς πτέρυξι χρώμενος, εὐφυίᾳ φύσεως χαὶ σπουδῇ 
προαιρέσεως. Ὃ δὲ χατὰ πνεῦμα τούτου ἀδελφὸς 
xal συμμύστης αὐτοῦ Κοσμᾶς -, ναῦς ἦν ἱστίοις 
πτερυσσομένη (10), xal φορτὶς φερομένη xa0' ὑδά- 

τῶν, τῷ πνεύματι ἐξουρίας αὐτῷ tz πνέοντι, xol 
ζεφυρῶδες ἀπὸ πρύμνης φυσῶντι. Οὕτως τάχει 
φύσεως xal σπουδῆς συντονίᾳ διὰ βραχέων συνελέγη 
τούτοις ἅπαν σπουξαιότατον μάθημα, ὅσον Yoaupa- 
τιχῆς, ὅσον διαλεχτιχῇς τε xal ἀποδειχτιχῆς. Τῇ 
6i ἡθιχῇ φιλοσοφίᾳ οὐ τὸν νοῦν μόνον ἐχόσμουν διὰ 


que tum lztitix: tum afflictionum participem. Hoc 
autem unum te rogo, vir honorande, ut meum 
hunc quem ἃ natura suscepi filium, istumque 
allerum, cui idem ae libi nomen est quemque 
Hierosolymis oriundum, et tenera adhuc setate 
parentibus orbatum, in filium spiritualem adoptavi, 
omni tam peregrina, quam ea qua Spiritus sancti 
gratia dignos imbuit, eruditione omni δὲ philo- 
sophia, cujus scientiam tenes, perquam diligenter 
instituas. » His auditis, philosophus statim equo 
per campum vinculis confractis currenti, aut cervo 
sitienti, οἱ ad fontes aquarum ire permisso con- 
similis erat. Dixisses eum instar Midz cujusdam 
in magnos auri thesauros incidisse. Qua igitur 
animi alacritate ad opus aggrediendum ferebatur, 
tum adolescentes suscipit, et amborum magister 
preeficeitur. 

XI. Joannis et Cosma Junioris ingenium, pro- 
gressus, theologie peritia. — Joannes porro egregia 
sua indole, necnon prompte voluntatis studio, 
ccu pennis et alis quibusdam instructus, ad instar 
aquil:& celum pervolabat ; Cosmas autem illius 
secundum spiritum frater et. condiscipulus navem 
referebat passis undique velis alatam, aut onera- 
riam aliquam, quz secundis auris aspirantibus et 
zephyris a puppi flantibus, per undas ageretur. 
Unde factum est, ut ingenii pernicitate et. con- 
Aentione studii brevi tempore collectum ab illis 


τῆς χατὰ ταύτην μαθήσεως, ἀλλὰ xal τὸ τῆς ψυχῆς C fuerit, quidquid in grammatica et dialectica atque 


ταραχῶδες χατέστελλον. Kal ὡς ἀετὸς δὲ βλέπων 
ὀξὺ, οὕτως ἦσαν ἐχεῖνοι πρὸς τοὺς τῶν φύσεων 
λόγους ἀσχαρδαμυτὶ ἀτενίζοντες. ᾿Ἀναλογίας δὲ xai 
ἀριθμητιχὰς οὕτως ἐξησχήχασιν εὐφυῶς, ὡς Πυ- 
βαγόραι ἢ Διοφάνται (M). Γεωμετρίας δὲ τὴν ἀπόδει- 
ξιν οὕτως ἐξεπαιδεύθησαν, ὡς Εὐχλείδας τινὰς τούὐ- 
τοὺς δοχεῖ», χαὶ οἴτινες ἄλλοι παρόμοιοι. Περὶ δὲ 
τὴν ἁρμονιχὴν (19) τοιοῦτοι γεγόνασιν, ὁποῖοι ἄρα 
ἐξ ὧν ἐμουσουργήσασαν θείων μελισμάτων τοῖς 
συνετοῖς χαταφαίνονται. Περὶ δὲ ἀστρονομίας (13), 


in ipsa demonstrandi arte continetur : morali vcro 
disciplina sic mentem excolebant, ut. turbulentos 
etiam animi motus compescerent, et quam acutos 
in solem aquila, tam illi irretortos in rerum natu- 
ralium rationes oculos defigebant. Ad hzc pro- 
portiones arithmeticas non minori dexteritate et 
diligentia discusserunt, atque Pythagorz et Dio- 
phanti. Geometriam autem ita perdidicerunt, ut 
novi quidam Euclidz viderentur, aut si qui alii 
similes ejus fuerunt. In harmonice tales evaserunt, 
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"Desunthzc in edit., habentur in R. 


NOTE. 


qo Ὁ δὲ κατὰ πνεῦμα τούτου ἀδε.ρὸς 
Κοσμᾶς, Cosmam istum, quem Greci a divinorum 
(w in ecdesiis ipsorum canuntur hymnorum 
rompositione Μελιρδὸν vocant, adoptatitium fuisse 
Joannis amasceni fratrem , perinde. narrat Con- 
Mantinus Acropolita, in paraphrastico sermone 
πὸ: αὶ ὁ mph αὐτοῦ τεθεὶς εἰς υἱὸν γνησίου στε- 
ρῆσε: γεννήματος, ὁ θαυμάτιος χλῆσίν τε χαὶ τρόπον 
Κοτμᾶς, AL vero sanctissimo doctori germanum 
pestea natum. esse fratrem colligo ex Vita sancli 
Stephani Sabaitze, qui bujus filius [nisse fertur. 
(11) Ὡς Πυθαϊόραι καὶ Arogárcar, Legendnm 
melius puto, ἀιόφαντοι, Suidas. Διόφαντος ὄνομα 
x2ptov* lhophantus nomea proprium , cum multi 
"Jus nominis exstiterint, in primis arithmetica 
scientie laude inclaruit Diophantus Alexandri- 
nus, cujus sex De arithmetica libri editi sunt a 
Joarne Gaspare Racheto Maziriaco Sebusiano, 
Paris. 1621. Tredecim vero asservari aiunt. in 


D pibliotheca Vaticana. Hic eam arithmetices partem, 


qu* Arabica voce Algebra hodie vocitatur, ad- 
invenit, ante seculum Ecclesie quintum. Nam 
ipse putatur esse, in quem Ilypatia virgo Alexan- 

rina eximie docla, commentarios scripsisse Sui- 
das narrat, 

(12) Περὶ δὲ τὴν ἁρμονιχήν. Eximios fuisse 
poetas et musicos Cosmam οἱ Joaunem testantur 
qu:e supersunt hodie, sacra ipsorum carmina, quae 
Canones vocitari solent, quaque Suidas 211 tantae 
eleganti: esse, ut. cum iis nul!a altera comparari 
queant, ὥστε σύγχρισιν οὐκ ἐδέξαντο. 

(45) Περὶ δὲ ἀστρυνομίας. De astronomicis 
Noster agit lib. 1 De«fide orthodoxa , cap. 7, ubi 
de colo et astris. Superest etiam hodie Later- 
culus inveniendi Paschatis sat exactus, quem ipse 
composuit, itemque fragmentum prolixioris operis, 
in que de cursu planetarum tractabat. 
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quales a viris peritis probati fuere ex carminibus Α ὅσον ἐν διαστήμασι xol σχηματισμοῖς καὶ ἀναλογίαις 


et canticis qux modulati sunt, [ VIII] Sed quod 
attinet ad astronomiam, quanquam pauca de inter- 
vallis, figuris, et recessuum ;equabili ratione ad 
brevem rudiorum eruditionem edisseruit : quantus 
tamen in ea Joannes exstilerit, ejus scripta salis 
superque significant, Talis equidem οἱ Cosmas 
eral : sed de laudibus ejus sermonem relinquo. 
contexam. 

ΧΗ. Theologicis prasertim. student. limilitas 
Joannis,—Quis porro exactam illius thicologrcorum 
placitorum scientiam el aceurationem non agno- 
scat el admiretur ex elementari ejus, vel, ut melius 
dicam, absolutissimo in dogmaticis libro, quem si 
quis totius recte doctrinz sanctionem et Mosaicas 
tabulas appellet, ἃ vero neutiquam aberraverit. 
Quanquam non ignoro, olim me hujusce libri lau- 
dem, non hoc in loco, texere debuisse : verum liec 
ea de causa commemoravi, ut. qua doctrina insti- 
tutus fuerit, palam fieret, et quanta eruditione οἱ 
diligentia universam hanc sit consectatus. lllud 
aulem admiratione dignum, ut ejus animus nihil 
a scientia inflatus sit ; quin potius, quemadmodum 
geuerosi arboris rami exuberanti fructuum copia 
pregravati, deorsum in terram wergunt, sic οἱ 
inclytus Joannes, cuim illi multiplex litterarum et 
doctrina fructus accrevisset, propendebat deorsum : 
non ita quidem ut in terram defixis oculis hzreret, 


sed magis in altissimum philosophiz pelagus con- αὶ 


tueretur, per quod cum humanis adhuc affectibus, 
ceu navi quadam ferretur, optabat tamen et navi- 
giwm ipsum mundo hoc exonerare, et corporalis 
alfectionis vestimentis penitus, nuda mente pelagus 
peruatare, fundummque subire, uL conditam inibi 
magni pretii margaritam inveniret. Hoc igitur cuin 
illi in votis esset, illudque speclaret, ad imum 
usque gurgitem descendebat, neque sua illa erudi- 
tione superbius efferebatur, sed arcanioris cujusdam 
sapienlize desiderio demissior erat. Sic igitur ejus 
animi lucerna intellectualis. mundana sapieutize 
oleo abundabat, ut ad illius pariter lampadis, quam 
corporale pabulum non alit, accensum superne 
tus Joannes vilcretur. 

XIII. Patri restituuntur a magisiro qui in mona- 
sierium secedit, Joannes fit protosymbulus. — Tan- 
lem magister ejus, a discipulo ut verisimile est, 
i» hoc desiderium inductus, ad pueri patrem 


lloc enim mihi propositum est ut Josnnis 


lumen eam admoveret, totusque facis 


τῶν ἀποστάσεων, xàv μιχρὰ διεξῆλθε περὶ αὑτῶν 
εἰς βραχεῖαν τῶν ἰδιωτῶν εἰδησιν, οἷος ὁ Ἰωάνντς 
ἐξ ὧν γέγραφε χαταφαίνεται " τοιοῦτος Ch. πάντως 
χαὶ ὁ Κοσμᾶς. 'AAX ὁ περὶ τούτου λόγος ἑτέροις 
χείσθω * ὁ Ἰωάννης γὰρ ἡμῖν τῶν ἐγχωμίων ὑπό- 
θεσις. 

laudes 


ID', Τὸ δὲ ἐν θεολογίαις αὑτοῦ xal ἀχριθδείαις 
δογμάτων τίς οὐχ ἐπιγνώσεται χαὶ θαυμάζεται, ἐχ 
τῆς στοιχειωτιχῆς αὐτοῦ βίδλου ([4}], μᾶλλον δὲ 
παντελείου ἐν δόγματιν, ἣν ἄν τις παντὸς λόγου 
ὀρθοῦ νομοθεσίας ἐρεῖ, χαὶ πλάχας Mucaixk;, οὐχ 


Β ἁμαρτήσει τοῦ ἀληθοῦς ; ᾿Αλλ᾽ olóa ὡς ἐν τοῖς ἔμ- 


προυῦεν ἔδει με τὰ τῆς βίόλου ἐχείνης ποιεῖσθαι 
ἐγχώμια, xal οὐχ ἐν τοῖς νῦν, ᾿Αλλὰ εἰρήχαμεν 
ταῦτα πρὸς ἀπόδειξιν ἧς ἐπαιδεύθη παιδείας, καὶ 
ὅπως ταύτην μετήει ἅπασαν μετ᾽ ἐπιστήμης xa 
ἀχριθείας * xai τὸ θαυμάσιον, ὅτι vox ἐφυσιώθη τῇ 
γνώσει, ἀλλ᾽ ὥσπερ τὰ τῶν φυτῶν εὐγενῆ βλαστή- 
ματα, ἐπιπληθύνοντι τῷ χαρπῷ βαρυνόμενα, χάτω 
νεύει πρὸς τὴν γῆν, οὕτω δὴ xal ὁ πολὺς Ἰωάννης, 

ἐπιπληθυνομένης αὑτῷ τῆς τῶν λόγων ἐπιχαρπίας, 

χάτω νεύων ἐτύγχανεν " οὐ πρὸς γῆν δὲ, ἀλλὰ πρὸς 

τὸ βυθιώτερον τοῦ κατὰ φιλοσοφίαν πελάγους ἀπο- 
σκοπῶν, ἔτι ἐπιπλέων αὐτῷ, ὡς μετά τινος πλοίον 
τῆς χοσμιχῆς προσπαθείας, Ἐπόθει δὲ xoi τὸ 
πλοῖον τοῦ χόσμου τούτου ἀποσχευάσασθαι, xal τὰ 
ἱμάτια τῆς σωματικῆς προσπαθείας τέλεον ἀπεχδύ- 
σατῦχι, χαὶ οὕτω γυμνῷ τῷ vol τὸ πέλαγος διανῆ - 
ξασῦαι, καὶ εἰσδῦναι κατὰ βυθοῦ, ἵν' εὑρήση τὸν 
ἀποχείμενον ἔχεῖ μαργαρίτην τὸν πολύτιμυν 5, Τοῦτο 
τοίνυν ποθῶν, xal πρὸς τοῦτο ἀποσχοπούμενος, 
πρὸς τὸν πυθμένα τοῦ βάθους ὑποχλινόμενος ^ ἣν, 
Καὶ οὐχ ἐφυσιοῦτο τῇ γνώσει, ἀλλ᾽ ἐταπεινοῦτο τῷ 
ἔρωτι τῆς μυστιχωτέρας σοφίας. Οὕτως οὖν πλήρης 
fv αὐτῷ ἡ νοητὴ λαμπὰς τῆς Ψυχῆς, τοῦ τῆς χοσμε- 
x^g σοφίας P ἐλαίου, ἵνα καὶ τὸ ἄῦλον φῶς ἄνωθεν 
χαταπτὰν ἐπὶ τὴν λαμπάδα ταύτην ὑφάψῃ 1, xaX 
πυρσοειδὴς ὁ Ἰωάννης ἀναφανῇ. 

instar igni- 


Γ΄, Ἐπὶ τούτοις, ὁ τούτου διδάσκαλο;, ix τοῦ 
μαθητοῦ, ὡς Éo:xev , ὁδηγηθεὶς πρὸς τοῦτον τὸν 
ἔρωτα, πρόσεισι τῷ πατρὶ τοῦ παιδὸς, xal φησιν * 
« Ἰδού σοι τὰ τῆς ἐπιθυμίας τετέλεσται, xal οἱ 


VARLIE LECTIONES, 


» Mss. ἢ, πολυτίμητον. 9 Edit. &moxXwóp. P W. ἐλαίου σορίας, 


P Mss. ἢ, ἐφάψῃ. 


NOT.E. 


(14) Ἔχ τῆς στοιχειωτικῆς αὑτοῦ βίθλου. 
Incertum est, an liujus Vite scriptor, Εἰδηιέη! αγέπι 
institutionem ad Joannem Laodicea episcopum, cum 
iis quibus praemittitur tract2tibus adversus Nesto- 
rianos, Acephalos et Monotheletas, signi(icare 
voluerit : an tripartilum opus de dialectica, hzere- 
sibus, et de fide orihodoxa : in quibus nempe 
omnibus Damascenus noster de rebus divinis de- 
dila opera accurate satis disputat, De parallelis 


sermonem esse existimat Henschenius : quippe 
qui secundum alphabeti elementa litterasve dige- 
sta sint : pauca tamen in eis theologica oecurrunt, 
pleraque de moribus : nec tam sua protulit, quam 
aliena, Patrum scilicet et Seripture loca, con- 
gessit, Plane quod auctor ait, dogmata omnia eo 
libro fuisse comprehensa , παντελείου ἐν δόγμα- 
aw, librii. De orthodoxa. fide indubitanter. mint 
videtur indicare. 
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τοοῖδες ἐμοῦ χατὰ σοφίαν ὑπέρχεινται, Οὐ γὰρ fpxi- A accedens, « En, inquit, quod cupieras, plene con- 


zxv αὐτοῖς γενέσθαι ὡς ὁ διδάσκαλος, ἀλλὰ μεγέθει 
φύσεως, χαὶ ἀνενδότοις πόνοις, ἴσως xai τοῦ Θεοῦ 
ἐπαυξήσαντος τούτοις τὸ τῆς σοφίας χάρισμα, ὑψι- 
πετέστεροί μου πρὸς ὕψος φιλοσοφίας γεγόνασιν. 
Οὐ χγρειώδης τ τοίνυν αὐτοῖς εἶμι τοῦ λοιποῦ. "τω 
δὲ τοῦ πένου μισῆὺς, τὸ παρὰ σοῦ ἑαθῆναΐ με εἰς 
μοναχῶν ἀσχητήριον" ἀπελθεῖν, χἀχεῖ ἐπιστημόνως 
&wx5sai τὴν ἀνωτάτω σοφίαν, 'H γὰρ φιλοσοφία, 
ἦνπερ προπεπαίδευμαι, πρὸς ἐχείνην με παραπέμ- 
Ἔεται, xai δυοῖν χάλλιον χαταπλουτισθῆναί με τοῖν 
καλοῖν͵ χαὶ προσεπιχτήσασθαι τῇ πρότερον σοφίᾳ, 
xai τὴν ἀϑλοτάτην, xal ὑπὲρ ἔννοιαν, xax ἣν ὁ γυμνὸς 
νοῦς ὁ πάντη ἀπηλλαγμένος τοῦ σώματος, μυεῖσθαι 
δεδύνηται. 0 ἬἭλγησεν ἐπὶ τῷ λόγῳ τοῦ φιλοσόφον 
ὁ Ἰωάννου πατήρ, Πλὴν οὐχ εἶχε χατασχεῖν, tva 
μὴ δόξῃ φαῦλα τὰ μισθώματα τῆς τῶν λόγων διδα- 
σχαλίας αὐτῷ ἀποδίδοσθαι. Ἐφοδιασάμενος δὲ αὐτὸν 
δαψύλεστάποις πρὸς τὴν χρείαν ἔφοδίοις ', ἐν εἰρήνῃ 
ἀπξνσεν, Ὃ UE nghe τὴν ἐν ἐρήμῳ τοῦ ἁγίου Σάδα 
λαύραν (A5) ἀπιὼν, xal ἕως τελευτῆς μεμεντχὼς, 
πρὸς τὴν αὐτοσοφίαν Θεὸν μεταχεχώρηχε, Συνεξε- 
δήμησε δὲ διὰ θανάτου χαὶ ὁ τοῦ Ἰωάννου πατήρ. 
Ὃ δὲ τῶν Σαρακηνῶν ἀρχηγὸς (16) τὸν Ἰωάννην 
εἰσχαλεσάμενος, προεχειρίζετο πρωτοσύμδουλον (11). 
Ὁ δ᾽ ἀνένευεν, ἀλλαχόσε προσνενευχυῖαν ἔχων τὴν 
ἔφεσιν " ὅμως ἱχανῶς βιασθεὶς, ἀντιτείνειν ἔτι οὐχ 
ἴσχυσε" καὶ χαθίσταται οὗτος ἐν μείζονι ἀρχῇ παρὰ 
*?» γεννήσαντα. 
ui quem siudia alio advocarent : verum vi demum 
in majore quam suus pater munere conslituilur. 
Ii. "Hy δὲ τὰ τῆς 'Ρωμαϊχῆς ἀρχῆς διιθύνων 
τότε λέων ὁ Ἴσαυρος (18), ὃς κατὰ τῶν σεδασμίων 


secuius es. lsli pueri. sapientia me antevertunt. 
Neque enim satis eis fuit magistrum zequasse, sed 
ingenii magnitudine, contento labore et conatu, 
Deo utique sapientie donum ipsis adaugenle, ad 
philosophiae fastigium altius me evolarunt. Posthac 
igitur mea opera utilis eis esse non potest. Quam- 
obrem liec mihi merces laborum sit, ut per 1e liceat 
in Solitari: vitze institutum concedere, iu quo su- 
premam illam sapientiam certis regulis queam 
| IX ] investigare. Quam enim 2ante philosophiam 
sum edoctus, ea me ad istam transmiltil : alque 
duobus bonis ditescere mihi beatius est, et ad prio- 
ris sapienli: possessionem adjicere eam qui a 
materia sejunctissima est, omnemque cogitationem 
superat, quali mens nuda duntaxat δ a corpore 
segregata initiari. potest. » Gravis quidem accidit 
Joannis parenti iste philosuphi hominis sermo : 
clerum retinere virum non poterat, ne alioqui 
de instituto ad scientias filio, iniquam mercedem 
ei restituisse videretur : quapropter copiosissimo 
viatico ad usus necessarios instructum. cum bona 
gratia dimisit, Ille autem ad lauram sancti Sale, 
qui in solitudine sita est, perrexit, illieque ad 
mortem usque commoratus, ad Peum qui ipsamet 
sapientia est migravit, Perinde quoque e vivis 
Joannis parens excessil, Quocirca Saracenorum 
princeps accersitum ad se Joannem primi a con- 
siliis dignitate ornavit. Et ille quidem  recusabat, 
multa adactus repugnare amplius non poluit, alque 


XIV. Leonis lsawri contra imagines insania, 
Joannes contra illum scribit. — Lo porro tenipore 


VARLE LECTIONES, 


ἢ Edit χρειωξές. 5 μοναστήριον ἀσχητῶν. 
αὑτοῦ σοφίαν. 


* ἢ, deest ἐφοδίοις. 


υ Reg. προσμεμεντ χὼς et paulo post 


YARLE LECTIONES, 


(15) Πρὸς τὴν iv ἐρήμῳ toU ys 
Aabpuv. Laura sancti Sabz, in qua Joannes quo- 
que Damascenus mouasticam postea vilam egit, 
in Palzstina sita. erat, octoginta sladiis ab urbe 
sancta Jerusalem versus meridiem, χατὰ μεσημ- 
δρίαν τῆς ἁγίας πόλεως Ἱερουσαλὴμ, ὡς ἀπὸ στα- 
δίων πὶ ; οἱ testatur codex is. 75 apud Lambecium 
L Il, pag. 240. Hic obiter dicam, monasteria quze 
disjunctis ab invicem zediculis tuguriolisve ad in- 
sar vicorum constarent Lauras fuisse vocitatas. 
5^rci quippe vicos cognominant Laurus, inquit, 
&runbius, lib. iu Conira gentes, non ita longe a 
&ne. Ceterum. ex inscriptione orationis Joannis 
"ostri im dormitionem B. V. ut jacet iu codice 
Hegio, discimus eum monasticie exercitationi et 
insijtuto operam dedisse in veteri Laura sancti 
Sabes, ἐν παλαιᾷ Λαύρᾳ, non in mova, quam sexa- 
&inta quondam monacbi, cum ἃ sanctissimo Saba 
defecissent, ad torrentem ad austrum oppidi The- 
cuve constiluerunt : de quo plura in Vita saucti 
Sabe, tom, ΠῚ Monum. Eccl. Grac. p. 274 et 


seqq. 

(16) Ὃ δὲ τῶν Σαρακηνῶν ἀρχηγός. Mic plane 
Chalipha er»t, non civitatis duntaxat Damascen:e 
pretenes. uti gusne putavit passim Joannes 

ranciscus de Rubeis in translatione Latina. ser- 
monis Constantini Acropolitze in sanctum Joanuem 
Damascenuim, Pergit auctor : προὐχειρίζετ), 


cv Xd66a (αὶ 


(17) Προεχειρίζετο πρωτοσύμξουλον. Tpoco- 
σύμθουλος est primus a consiliis, consiliorum prie- 
ses : wezirium pene dixissem, Sed Damascenus 
noster Cliristianus erat. Quanquam vox πρωτοσύμ- 
€ouXog in Vita Stephani Sabaitie, cujus infra recur- 
ret. mentio, omnino wezirium caliphie Saraceni 
significat, ubi nempe refertur, quid Theodorus 
quidam egerit ad invadendum — Hierasolymitanz 
throuum, Caeterum quanta auctoritate Damascenus 
noster valuerit in Saraceni imperatoris aula, 
actione 6 synodi septimae generalis declaratur, ubi 
legimus eum omnia dimisisse, qui ut Matthaeum 
apostolum et evangelistam aemwularetur, Christumque 
sequeretur, μείζονα πιλοῦτον ἡγησάμενος τῶν ἐν 
᾿Αραδίᾳ θησαυρῶν τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ, 
majores divitias thesauris Arabic cstimans impro- 
perium, etc. Qu lamen cum evangelista Matthieo 
comparatio hoc videtur innuere, Joannem nostrum, 
uti Sergium patentem suum, fuisse duntaxal qui- 


p storem generalem. Atqui Saracenorum princeps, 


qui Joannem Damascenum eo aliove lionore ausit, 
uL primarius consiliarius suus esset, nequaquam 
Jesidum fuisse putaverim, qui pessimo Judzastri 
cujusdam consilio bellum movit adversus imagines 
sacras, quemadmodum —historig Ecclesiasticie 
auctores tradunt, - 

(18) "Hr δὲ rà τῆς Ῥωμαϊκῆς ἀρχῆς διιθύνων 
τότε Λέων ὁ "Icavpoc. Leo lsauricus,: labente 
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Leo lsauricus imperium Romanum guberuabat, A εἰχόνων, zat τοῦ ὀρθοδόξου τῆς Ἐκκλησίας πληρώ- 


qui adversus venerandas imagines, et ortho- 
doxum Ecclesie cotum uti leo rapiens rugiens- 
que debacchabatur, atque illas quidem furoris 
igne ' comburebat, ipsarum vero cultores cor- 
ripiens, impietatis tyrannicz dentibus misera- 
bilem in modum discerptos perdebat, Hzc ubi 
primum ad Joannis aures pervenere, tum Elize 
zelum, cognominisque sui Baptist in reprehen- 
dendo libertatem imitatus (utpote quem jam ante 
unctionem ad resistendum impietati deslinatuni, 
spiritus invisibiliter inungeret) sermonem ceu 
gladium spiritus strinxit, quo ad cedendum exa- 


" Pgal, xxt 14. 


ματος, ὡς Λέων ἁρπάζων xat ὡρυόμενος fv, ἐχείνα- 
μὲν κατακαίων τῷ πυρὶ τῆς θηριώδους μανίας, 
τοὺς δ' αὐτῶν προσχυνητὰς ἁρπάζων, χαὶ ἀπολλύων, 
χαὶ ὀδοῦσι τυραννιχῖς δυσσεδείας διασπαράσσων 
ἐλεεινῶς. Ταῦτα εἰς ἀχοὰς τοῦ Ἰωάννου ἐνέπεσε, 
xal τὸν ζῆλον μιμεῖται τοῦ Ἡλίου, xal τοῦ ὁμωνυ- 
μοῦντος τὸν ἔλεγχον, οἷα τοῦ πνεύματος χρίσαν- 
τος αὑτὸν ἀοράτως, καὶ πρὸ τῆς χρίσεως τῆς δυσσε- 
θείας ἀντίπαλον, xal τὸν λόγον προδάλλεται, οἷα 
τοῦ πνεύματος μάχαιραν, ὅπλον τμητιχὼν ἀνελεῖν 
τὸ τοῦ θηριογνώμονος δόγμα ὡς κεφαλήν. Ἐπιστο- 
λιμαίους τοίνυν λόγους (19) ὑπὲρ τῆς τῶν σεδασμέων 


NOTE. 


anno 726, de proscribendis imaginibus Christi B cepistis, atres occludíte : eo quippe abstinuerim mod 


sauctorummque tractare caepit. Hinc insequenti anno 
populi in Grecia. et Cycladibus rebellarunt , quos 
cum repressisset Leo, mentem non mutavit : sed 
in primis Gregorium pontificem  ftomanum οἱ 
precipuos ex Ecclesie pastoribus sibi conciliare 
tentavit, Atque adeo hoc anno 727, aut sub- 
sequenti 728, Joannem nostrum pro taendis ima- 
ginibus scribere incepisse censeo. 

(19) ᾿Επιστοτἱμαίους τοίνυν Aóyove, x. 7. ἐ, 
Uiinam epistole ille exstarent, inquiunt Bollandia- 
nie collectionis continuwatores. Atqui ei profecto 
exstant hodie. Nam e tribus orationibus que niul- 
toties jam cum Grace, ὑπ Latine. prodierunt, 
prima quidem ἃ Joanne Damasceuo ad. Dyzantinos 
orthodoxos scripta est, eum nihil ante pro Ecclesise 
Causa tuenda. parturivisset, TT ex toto 
illius exordio apertum fil, Hanc scripsit. quando 
Germanus Ecclesiam Constantinopolitanam patriar- 
chico jure administrabat. ld enim diserte signifi- 
cat, ubi ait : Precor universum populum | Dci, σὺν 
τῷ χαλῷ ποιμένι τῆς [ue Χριστοῦ ποίμνης, τῷ 
τὴν Χριστοῦ ἱεραρχίαν ἐν ἑαυτῷ ὑπογράφοντι, una 
cum bono rationalis gregis Christi pastore, qui sum- 
mum Christi sacerdotium in seipso exprimit, Alteram 
posthac composuil, amicoruin gratia, qui obseu- 
ritatis aliquid in. priori repererant, Quod μαννα 
prestitit anno Christi 750, quo Germanus solio de- 
trusus est a Leone. De hoc siquidem facinore no- 
ster conqueritur his verbis : Nunc quoque B. Ger- 
manus cum vila, lum doctrina. re[ulgens, affectus 
plagis est, xai ἐξόριστος γέγονε, inque exsilium pul- 
sus : multi quin etiam alti episcopi εἰ Patres. Scri- 

ta nimirum est haec oratio, cum primus rumot in 

alestina percrebuisset depositionis Germani pa- 
wwiarchz, nec adbuc illic innotuisset, ejus in locum 
intrusum | fuisse Anastasium ; quod alterum facinus 
nónnisi post dies quindecim ab expulso Germano 
patratam est, Nam Damascenus hoc quoque silentio 
non przlermisisset. Preterea orationes isl ea 
editae sunt aelate, cum ali. anathemate contra Leo- 
nem pronunliando hactenus abstinuerant Orientis 
episcopi. In tribus siquidem illis comminalionem 
hanc Leoni perzeque intentat, Licet. nos, inquit, 
Paulus apostolus, vel angelus evangelizet propier. id 
quod accepistis, id. quod sequitur, tacebimus modo, 
parcentes illis quorum. conversionem. speramus. Sin 
autem, quod Deus averiat, in perversa. sententia 
obstinatos viderimus, tunc. αἰ pronuntiasimus, 
uod sequitur ; nimirum, anathema sit. lem quoque 
nsinuat in serie secundi et tertii. tractatus, ubi 
idem Apostoli dictum sic emollitur : Licet angelus, 
licet imperator. evangelizet vobis preter id quod. ac- 


- 
EE 


C 


quod subjungil Apostolus (puta anathema sil), quan- 
diu speranda emendationis locus est. Ejusmodi eom- 
minationibus non usus est, tam suo, quam pont - 
ficis Hierosolymitani Joannis nomine, quicum sem- 
per amicitia conjunctissimus fuit. Id enim manife- 
$810 significant hzc alia verba, qux» in fine oratio- 
num prim et secundie habentur : Οὐχ ἀνεξόμεθα 
νέαν πίστιν διδάσχεσθαι,. . Ex γάρ Σιὼν ἐξελεύσε- 
ται νόμος" προφητιχῶς ἔφη τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
xaX ὁ λόγος τοῦ Κυρίου ἐξ Ἱερουσαλήμ οὐχ ἀνεξό.- 
μεθα, χ. τ. &. Novam fidem doceri non patiemur. 
« Nam ez Sion exibit lez εἰ verbum Domini de Je- 
rusalem, » ut prophetico more pronuntiavit Spiritus 
sancius, Non committemus ut etc, Porro licet Da- 
mascus ad paltriareham Antiocbenum — spectaret, 
Hierosoly mitange Eeclesize nomine anathematis fui- 
men intentavit Iconoclastis, cum ingentes ipse pos- 
sessiones in Palestina haberet, propter quas se 
sauctee civitatis throno quadantenus addicium cen- 
seret. Quin etiam vixdum ullus Antiochiz patriar- 
cha erat preter Jacobitam, uti nec. Alexandriz ; 
cum ambe iste Lcclesige non nisi 810} postremis 
Heshami Chaliphae annis, post diutinam viduitaLem 
antistites suos habendi potestatem recuporaverint, 
ut discimus ex Theoplane ad aunum tertium Co- 
ronymi, quo MHeshamus diem obiit, Quocirca 
idem chronographus ad annum 15 Leonís Isauri 
refert, Joannem  Hierosolymitanum cum episcopis 
Orientis, utriusque nimirum wdigcesis , Syriz 
ei Palzestinz , anathemate imperatorem hunc 
impium  perculisse, xai Ἰωάννης σὺν τοῖς ti: 
ἀνατηλῆς ἐπισχόποις τοῖς ἀναθέματι τὸν ἀσεδῃ 0 πο- 
θάλλει : uti nempe in orationibus Damascentis 
noster prinonuerat. Ubi Theophanes nullam alter - 
utrius patriarche, Antiocheni aut. Alexandrini, 
mentionem facit, Atqui integram pene seculum 
elapsum erat, ex quo post Sopbronit Hierosoly mi - 
tani obitum, Palxstin:z fideles, cum per Saracenos 
principes nullatenus licitum esset patriarcha 
eligere, Romani, veluti fuerant a Sophronio ad- 
n'oniti, pontificis potestati sese dediderant ; quibus 
Theodorus papa ejusque successor. Martinus, me- 
wopolitam Philadelphiensem praefecerunt, qui ini- 
quissimis illis temporibus, non Palesüne mode, 
verum ct Orientis totius curam gereret, propter 
Macedonimn Antiochenum, ejusque successores 
Monotheletarum: h;eresis ardentissimos. patronos 
Quoeirea, eum. Hierosolymitanis primam et ante 
alios, reddita. facultas. esset eligendi patitarchie , 
nec suum adhuc Antiocheni haberent ,, Damasci 
Ecclesia Hierosolymitano. antistiti modo quodam 
mansit obnoxia, donec MHeshamus  eruditoruia 
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εἰκένων τιμῆς, τοῖς εἰδόσιν αὐτὸν ὀρθοδόξοις ἐξ- A culo, ferini illius ingenii dogma veluti caput 


ἐπεαπεν, ἄγαν δειχνὺς ἐμφιλοσοφώτατα, ἀναγχαίαν 
εἶναι τὴν τῶν θείων ἐχτυπωμάτων προσχύνησιν. 
Κἀκείνους παρήγγειλε πρὸς ἄλλους λέγειν τὰ ὅμοια, 
καὶ τὰς αὐτοῦ δειχνύειν πᾶσιν ἐπιστολάς. Καὶ διὰ 
πάντων ἔσπευδεν ὁ τῇς ἀληθείας νέος ἀθλητῆς, ὡς 
διὰ χύχλου τινὸς τὰς οἰχείας ἐπιστολὰς ἀπὸ χειρῶν 
εἰς χεῖρας διαδαίνειν τοῖς πιστοῖς, xai χρατύνεσθαι 
τὸ ὀρθόδοξον" καὶ χατὰ Παῦλον ἠπείγετο χύχλῳ 
διαλαθεῖν τὸ περίγειον, εἴ καὶ μὴ τῷ ποδὶ, ἀλλὰ OU 
ἐπιστολῶν τῷ τῆς ἀληθείας χηρύγματι. 


ceret, atque exemplo Pauli conabatur terrarum orbem, 


epistolas veritate, peragrare. 


resecaret, Quamobrem recte fidei alumnos, qui- 
bus motus erat, epistolicas orationes pro venera- 
bilium imaginum tutando honore, misit [X] quibus 
operose juxta ae pererudite demonstrabat neces- 
sariam esse divinarum formarum adorationem. 
hos insuper adhortabatnr, ut et ipsi eadem aliis 
suggererent, et epistolas suas omnibus ostentarent. 
Sic porro aihleta veritatis omui ratione satag^- 
bat ut litteris suis de manibus in manus inler 
fideles traductis, recte doctrinz: robur accres- 
si non pedibus, cerle promulgata per 


IE'. Ἥχουσται ταῦτα τῷ βασιλεῖ Λέοντι, καί τινας ξὸ NV. Leonis in Joannem dolus. Conficta tanquam 


τῶν ὁμογνωμόνων εἰσχαλεσάμενος, ἐπεὶ μὴ ἔφερε 
τὴν τῆς ἀσεδείας αὐτοῦ στηλίτευσιν, ἣν τρανῶς 
διεχήρυττον τὰ τοῦ Ἰωάννου γράμματα, παρήγγει- 
λὲν αὐτοῖς, τὸ τῆς εὐσεδείας προσωπεῖον περιθεμέ- 
νοῖς, διὰ σπουδῆς ποιησασθαι xax διαλαλιὰν θέσθαι, 
εἀντιύτρατοι εὑρέσθαι τοῦ Ἰωάννου ἐπιστολὴν. ΟἹ 
δὲ τῆς χαχίας ὑπασπισταὶ, οὐκ ἀνῆχχαν πάντα χάλων 
κινοῦντες, τὸν δόλον ὑποχρυψάμενοι, xal ἀναζη- 
τοῦντες ὃ προσετάγησαν, ἕως εὑρόντες, τῷ βασιλεῖ 
ἐνεχείρισαν. Kal οὗτο; δὲ προσχεκληχώς τινας τῶν 
ὑπογραφέων αὐτοῦ, τῶν τοῦ Ἰωάννου γραμμάτων 
προετίθει τοὺς τύπους εἰς μίμησιν, τόν τε τῆς γρα- 
95e χαραχτῆρα, ὅσον ἐ" διανοίᾳ, χαὶ ὅσον ἐν λέξε- 
σιν. Εὖρεν οὖν ἐν τούτῳ ὑπηρετήσοντας ἱχανούς * 


ex Damasceni persona ad Leonem | epistola, — Qux 
uhi Leo imperator agnovit, quosdam errori suo 
deditos accersens, eum impietatem suam, quam 
Joannis littere promulgabant, configi non ferret, 
negotium eis dat, assumpta pietatis persona omui 
mistoque hinc inde eolloquio, epistolam ipsiusniet 
Joannis exaratam manu intereiperent. ΠῚ — porro 
improbitatis satellites, dissimulato dolo, nullum 
non funem lapidemve moverunt, quodque jussi 
erant anxie quzesierunt, quoad inventam epistolam 
imperatori traderent ἴῃ manus, Tum ille, accitis 
notariis quibusdam, epistoke exemplum ipsis ad 
imitandnm proponit, ul tam epistolz characterem, 
quam sententias locutionesque reprszsentarent. 


χαὶ δὴ χελεύει ὡς ix τοῦ Ἰωάννου πρὸς αὐτὸν δὴ C Reperit igitur multorum copiam qui sibi morer 


τὸν δυσώνυμον βασιλέα, ἐγχαράξαι Ὑραμμάτιον 
τοιοῦδε τοῦ σχοποῦ ἐχόμενον * « Χαῖρε, ὦ βασιλεῦ " 
χἀγὼ συγχαίρω τῷ χράτει σου διὰ τὴν ταυτότητα 
πῆς ἡμῶν πίστεως, Εὐγνωμοσύνην τε καὶ σέδας 
τὸ προσῆχον ἀπονέμω τῇ βασιλιχῇ σου “ὑπεροχῇ, 
EC ἣν xai ταῦτα ποιῷ πρὸς γνῶσίν σον. Ὡς ἡ xaQ' 
ἡμᾶς πόλις αὕτη περὶ τὴν φυλακὴν ἡμελημένη πάντη 
τυγχάνει, τὸ ἐνταῦθά τε στρατιωτιχὸν τῶν ᾿Αγαρη- 
wow, ἀοθενὲς καὶ εὐσρίθμητον. Φεῖσαι οὖν, πρὸς 
Θεοῦ, xat τῆς πόλεως ταύτης, καὶ παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν 
Ἐῖρα γενναίαν, xal πολυπληθῇ πεπομφὼς, ἀλλαχοῦ 
πρισποιου μένην Y πορεύεσθαι, ἕξεις τὴν πόλιν &xo- 


Y Reg. τροσποιησαμένην. 


gererent, quibus subinde mandat, ut litteras tan- 
quam ad seipsum probrosi nominis imperatorem 
scriptas exarent, cujus hzc sententia esset : «Sal«e 
sis, imperator. Majestati tue boc. nomine gratu- 
lor, quod eamdem ac nos fidem teneas, tuamque 
regiam pracellentiam. eo. quo par est propensi 
animi affectu et. veneratione prosequor, qua fit ut 
certiorem te faciam [XI] wrbem hane nostram per- 
quam negligenter custodiri, et Agarenorum niili- 
tum presidium esse perexiguum et infirmum. Quo- 
circa te per Deum obtestor, civitatis hujus ut mise- 
reare, missaque ex improviso strenua et nume- 


VARLE LECTIONES. 


NOTE. 


"orumdam ope el consilio 
Vxamdrimg indulsit, ut suos deinceps pastores 
haberent, occupataque a. Jacobitis templa recipe- 
rent : de quo vide, preter Theophanem , Eutychii 
Axunales, tom. M, pag. 986. Joannes itaque Hiero- 
solvmitanus , Dauasceni nostri. opera et consilio, 
eui comperisset, Germano antistite. Conslantino- 
politano amoto', in ejus locum Anastasium esse 
s$nbrogatum, nullamque adeo spem affulgere. Leo- 
nis furoris coinpescendi, lmperatorem impium ana- 
themati supposuit. ld quod mon nisi post aq- 
num 750 gestum fuisse arbitror, postquam tertium 
jam tractatum suuin Damascenus. noster emiserat. 
Ai vero gravis me incessit suspicio, Joannem Da- 
mascenum jam tunc in. clerum llierosolymitanum 
fuicse cooptatum, antequam Leo. imaginibus sacris 
belium indixerit, atque. adeo monasticze vite du- 
dum aniehac nomen Jedisse, Siquidem orationem 
suam de Virginis Deipare aununtiatione, quam 


Melchitis. Christianis D Grece. Latineque edidi, eo tempore pronuntiavit, 


quo imperium Grico-Romanum , sanctissima, nt 
ait, Virginis ope, leta pace fruebatur: Χαῖρε, 5i ἧς 
εἰρηνοποιεῖται ἡ τῶν ᾿Ρωμαίων βασιλεία : quo item 
Saraceni crebris przliis a Christianis vincebantur, 
Atqui non ita locutus esset ea :elale, qua Romani 
imperatores ditionum suarum fideles infestissima 
dirissimaque persecutione ob imaginum veneratio- 
nera vexabant. Quinimo post decimum — Leonis an- 
num, ac sub cjus filio Constantino, vix. ullam dz 
Saracenis victoriam ab illis reportatam Annales 
Theophauis memorant, Quod si ita est, pro imagi- 
nibus Damascenus noster scripserit, cum Jam mo- 
nachum  induissel, essetque — Hierosolyniitanae 
Ecclesi presbyter, Quanquam orationem illam de 
Annuntiatione sub Leone Copronymi filio, qui non 
sic uti pater impius fuit, dictam, suspicari pos- 
sim. 
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rosa manu, quie alio pergere simulel, civitatem A vtzí* οὐ μετρίως vkp* χἀγὼ πρὸς τοῦτον συναροῦ - 


nullo labore occupabis. Ad hanc enim expeditio- 
nem ego quoque operam meam conferam, quando 
tota regio urbsque ipsa me:e potestati subest.» 

XVI. Epistola Leonis ad calipham. —  Adornata 
bac epistola, alteram impius ille pari malignitate 
scribit ad Saracenorum,qui Damaseum obtinebant, 
principem, in hunc sensum : « Quemadmodum 
nihil pace beatius novi , nihilque fortunatius ami- 
citia, sic pacis faslera servare, cum laude dignum, 
tum Deo gratum censeo. Eapropter nihil mibi 
potius et antiquius est, quam ut quz pepigi cum 
tua serenitate pacis conventa, inviolenta tuear, 
tametsi ad ea clandestine solvenda et astute fran- 
gendam fidem a quodam e Christianis qui sub 
imperio tuo degunt, crebris litteris inciter, quibus 
ille certo affirmat, multam se mihi opem przsli- 
turum, quo tuaui urbem occupem, modo copiosum 
exercitum illuc misero. Quapropter unam ex ejus 
epistolis quas ad me scripsit tibi remisi, quae fi- 
dem adstruat iis de quibus ad te scribo, simulque 
ut intelligas quis sim ego, quam iu tenendis ami- 
ciliis verax atque integer, insuper et ejus qui au- 
sus est liec ad me scribere, malevolentiam fraudu- 
lentiamque perspectam babeas. » 

XVII. Dextera Joanni manus amputatur. — Am- 
bas epistolas istas qui Leo perinde nominabatur, 
ac versulia serpentina instructus erat, per quem- 
dam e suis ad barbarum miltit. Quibus hie acce- 
plis, ad se Joannem vocat, conlictam dolo ei epi- 
stolam porrigit : quam Joannes cum percurrisset, 
litterarum quidem typos et formas suis esse si- 
miles fassus est, quie vero iis continerentur, ea 
88 prorsus nescire, nec sibi unquam in mentem 
venisse. Nequaquam vero epistolam legenti, la- 
luere doli et insidi:e quie sibi siruerentur. ab im- 
peratore. At princeps ille, cum Christi inimicus 
esset, ad ea. qni a Joanne afferebautur, perinde 
se, ut fert adagium, habebat, atque asinus ad ly- 
ram : siluit a bonis verisque sermonibus ; at non 
iem obmutuit, quin iniquum facinus imperaret, 
sed e vestigio dexteram Joannis jubet amputari. 
Cumque is breve tempus aliquod concedi sibi ro- 
garet, ad se purgandum, exponendumque nefandi 


pal σοι τὸν σχοπὸν, ὅτι xal ὑπὸ χεῖρα ἐμὴν πᾶπτα ἢ 
χώραν, καὶ ἡ πόλις ἐπιτελεῖ, 


Q'. Τούτου γενομένου τοῦ γράμματος, γράμμα 
ἕτερην διαχαράττει ix τῆς αὐτοῦ δυσμενείας Y ὁ 
δυσσεδὴς πρὸς τὸν ἄρχοντα τῶν ἐν Δαμασχῷ YXapa- 
χηνῶν, οὕτως ἔχων τοῦ σχοποῦ“ « Ὡς οὐδὲν οἶδα 
τῆς εἰρήνης μακαριώτερον, οὐδὲ τῆς φιλέας εὐδαιμο- 
γέστερον, καὶ τὸ τηρεῖν τὰς εἰρηνιχὰς συνθήχας ἐπα:- 
νετὸν καὶ φιλόθεον, διὰ ταῦτα παντὸς ἄλλου προτί- 
θεμαι, ἀδιαλύτους φυλάττειν͵ ἃς διεθέμην εἰρηνιχάς 
φιλίας πρὸς τὴν σὴν εὐγένειαν * * καίτοι πρὸς τὸταύτας 
διαλύσαι χρυφίως, καὶ παρασπονδῆσαι δολερῶς, ὑπό 
τινος τῶν ὑπὸ σὲ τελούντων Χριστιανῶν πολλάχις ἐχ- 
χαλούμενος διὰ γραμμάτων αὐτοῦ πολλῶν, διαθεθαιον - 
μένων ἀσφαλῶς, xal πλεῖστά μοι συμθαλέσθαι πρὸς τὸ 
τὴν ὑπὸ σὲ χειρώσασθαι πόλιν, ἂν πολυπληθὲς ἀφήσω 
xa*' αὐτῆς ἃ στράτευμα. “Ἔνθεν τοι χαὶ μίαν τῶν ὑπ' 
ἐχείνου μοι πεμπομένων ἐπιστολῶν ἀντεξαπέστει) ἃ 
σοι, βέδαια παριστῶν, ἅπερ σοι ἔγραψα, ἵνα γνῷς 
οἷος ἐγὼ περὶ τὰς φιλίας ἀληθὴς τε χαὶ ἀπαράσπον- 
δος, ἐπιγνοίης δὲ καὶ τὸ δυσνοῦν χαὶ δολερὸν τοῦ 


ταῦτα γράψαι πρός με τολμήσαντος. 


: 1Ζ', Ταῦτα οὖν ἄμφω τὰ γράμματα ὁ λεοντώνυμο; 
xaX ὀφιογνώμων τὸν δόλον, διά τινος (Ra στεῖλε 
πρὸς τὸν βάρθαρον, Ὃ δὲ ταῦτα δεξάμενος b, ἐπιχα- 
λεῖται τὸν Ἰωάννην xai τὸ δολερὸν ἐκεῖνο γραμμά- 
τιον αὐτῷ ὑποδείχνυσιν, 'O δὲ Ἰωάννης «κοῦτο διεξιὼν, 
τοὺς τῶν γραμμάτων τύπους τοῖς ἑαυτοῦ παρειχά- 
ζεσθαι συγχᾳτέθετο" τὰ δὲ αὐτοῖς ἐμφερόμενα, μὴ 
τὸ παράπαν εἰδέναι, μηδεὶς εἰς νοῦν βαλέσθαι ^ ποτὲ 
προσέθετο. Οὐχ ἠγνόησε δὲ τὸν δόλον, xai τὴν τοῦ 
βασιλέως ἐπιδουλὴν, ἀναγνούς. ᾿Αλλ᾽ ὁ μισόχριστος 
ἐχεῖνος ἄρχων πρὸς τὰ ὑπὸ τοῦ Ἰωάννου λεγόμενα, 
ὄνος ἣν λύρας ἀχούων, τοῦτο δὴ φάναι τὸ τῆς παρ- 
οἰμίας " καὶ ἐχωφώθη μὲν ἐξ ἀγαθῶν ῥημάτων xat 
ἀληθῶν. Οὐχ ἐσίγησε δὲ τοῦ μὴ ἄδιχον ἀποφθέγξασθα: 
πρόσταγμα, ἀλλ᾽ εὐθὺς χελεύει τὴν δεξιὰν woniuct 
ποῦ Ἰωάννου. Καὶ δεομένου βραχὺν χρόνον δοῦτνα. 
οἱ πρὸς ἀπολογίαν τε xai ἀφήγησιν τῆς xaT αὑτοῦ 
μανίας τοῦ δυσσεδοῦς 4, οὐκ ἀνῆχεν, οὐδὲ ἠνέσχετο, 
ὅλος ὑπὸ τῆς μανίας ἐχστὰς ὁ βάρδαρος. Καὶ ór 


imperatoris adversum se furorem, abnuit barba- p ἐχχέχοπται δεξιὰ, ἡ ποιήσασα δύναμιν τοῖς ὀρθοδό- 


rus, nec permisit, quippe qui percitus ira sui jam 
compos non erat. Pracisa igitur illi dextera est, 
que homines odio. Dominum habentes incessebat, 
el pro atramento quo ante tincta fuerat, quando 
culum imaginum litteris propugnabat, proprio 
eruore lingitur. Atqui excisam hanc Domini, si 
ita loqui fas est, dexteram in foro suspenderunt., 

XVHI. — Obsecratio Joannis ad sanctam Dei 
Genitricem ut manus sibi. restituatur, versibus Ana- 


Eoi ἐν Θεῷ, δι᾽ ὧν γέγραφεν 4" ἐχχέκυπται δεξιά, 
ἡ ἐλέγχουσα τοὺς μισοῦντας τὸν Κύριον, xai ἀντὶ 
μέλανος ᾧ ἐθάπτετο πρότερον λογογραφοῦσα τὴν 
τῶν εἰχόνων προσχύνησιν, οἰχείῳ αἵματι βάπτετα:, 
Ἐχχοπεῖσαν τοίνυν ἐχείνην τὴν δεξιὰν Κυρίον f, 
ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ἐπὶ τῆς ἀγορᾷς ἐμετεώρισαν δ, 


1Η΄, Ἑσπέρας οὖν καταλαβούσης, καὶ εἰς πέρας 
λῆξαι τοὺς θυμοὺς τοῦ τυράννου b ὑποτοπάσας ὁ 


YARLE LECTIONES, 


* Edit. μετρίως γάρ. Y Mss. R. δυσνοίας, 
* Edit. βάλλεσθαι. — 4 Mss. R. δυσωνύμου. 


1 Edit. εὐσέδειαν. 
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Ἰωάννης, πρεσθδείαν πρὸς ἐχεῖνον ἐστείλατο, δυπ- Α creonticis. — Vesperascente itaque die, quando 


ὡπῶν xai τοιαῦτα φθεγγόμενος" « Τὰ τῆς ὀδύνης pot 
ἐπιτείνεται, χαὶ οὐ φορητά μοι χαθέστηχε, χαὶ οὐχ 
ἂν ἀνεθῇ μοι ἡ τῆς ἀλγηδόνος ἀχὶς, ἕως ἐπ᾿ ἀέρος 
ἡ χείο μὸν ἐχχοπεῖσα kxxpípacat* κέλευσον οὖν 
αὑτὴν χαρισθῆναί μοι, ὡς ἂν ὑπὸ γῆν χαταχρύψω, 
καὶ παραχμάσῃ τὸ πολυώδυνον. ν Εἶξεν οὖν εὐθὺς ὁ 
τύραννος πρὸς τὴν δέησιν, χαὶ δίδοται τῷ διχαίω f 
χεῖρ. Ὃ δὲ ταύτην εἰληφὼς, εἰς τὸ χατ᾽ οἶκον αὐτοῦ 
εὐχτέριον εἴσεισι, xal ὅλος πρηνὴς πεσὼν πρός τινος 
θείας εἰκόνος τὸν θεῖον χαραχτῆρα φερούσης τῆς 
Θεομήτορος, χαὶ τὴν ἐχχοπεῖσαν δεξιὰν τῇ πρὶν 
ἁρμονίᾳ παραθεὶς, ἐχ βάθους καρδίας τῆς φιλευ- 
“πλάγχγνου ἐδεῖτο, στεναγμοῖς xal δάχρυσιν ἐκδυώ- 
μενος * 


Δέσποινα, πάναγγε μῆτερ, ἡτὸν θεόν μουτεκοῦσα, 
Διὰ τὰς θείας à εἰχόνας, ἡ δεξιά μου ἐκόπη * 


Οὐκ ἀγνοεῖς τὴν αἰτίαν δὲ ἣν ἐμάνη ὁ Λέων, 
Πρόφθασον τοίνυν ὡς τάχος, καὶ κά ρ- τὴν 
χεῖρα. 
Ἢ δεξιὰ τοῦ; Ὑψίστου, ἡ ἀπὸ σοῦ σαρκωθείσα, 
Ho ὰς ποιεῖ τὰς δυνάμεις, διὰ τῆς σῆς μεσιτείας" 
7ἢ» δεξιάν μου xal αὐτὴν vvv — Arat 
σου, 
Ὡς ἂν σοὺς ὕμνους, ePc δοίης, καὶ τοῦ ἐκ σοῦ 


: [capx oc, 
Εὐρυθμικαῖς ἁρμονίαις 


ἔψηται, Θευτόκε, 
kal συνεργὸς χρηματίσῃ τῆς ὀρθοδόξου λατρείας. 
᾿δλύνασαι γὰρ 


α θέλεις, ὡς τοῦ θεοῦ μήτηρ οὖσα. 

Ταῦτα λέγων ὁ Ἰωάννης σὺν δάχρυσιν, εἰς ὕπνον 
ἐτράπετο, ὁρᾷ τὴν τῆς Θεομήτορος ἁγίαν εἰκόνα ὅμ- 
paci εὐσπλάγχνοις καὶ ἰλαροῖς πρὸς αὐτὸν ἀποῦλέ- 
πουσὰν τε xal λέγουσαν" « "loe ὑγιὴς γέγονέ cou 
ἡ χεῖρ" ph pf λοιπὸν, ἀλλὰ γάλαμον ταύτην 
γραμματέως ποίησον ὀξυγράφου, ὡς ἐπηγγείλω μοι 
νῦν. » 


ΙΒ. ᾿Αφυπνισθεὶς οὖν, xai ἰαθεὶς, εἶτα περιεργα- 
σάμενος τὴν χεχομμένην, χαὶ ἰαθεῖσαν ταύτην ἰδὼν, 
Ἐγαλλιάσατο τῷ πνεύματι ἐπὶ Θεῷ τῷ Σωτῆρι αὐτοῦ, 
xai τῇ τούτου μητρὶ, ὅτι ἐποίησεν αὐτῷ μεγαλεῖα ὁ 
ὄννατὸς. Kal στὰς ἐπὶ τοὺς πόδας, τὰς χεῖρας αὐτοῦ 

εἰς Ὄνος ἀνέτεινε, καὶ μέλος σε θεϊχὸν k τὸ τῷ χαιρῷ 
προτφορώτατον. Καὶ ἣν δι᾽ ὕλης τῆς νυχτὸς πανοιχὶ 
εὐφραινόμενος καὶ ἄδων ἧσμα καινὸν Θεῷ εὐχαρι- 
στέριον. « "M δεξιά σου χεὶρ, λέγων, Κύριε, δεδό- 
ξαστα: ἐν ἰσχύϊ, ἡ δεξιά σου χεὶρ τὴν θραυσθεῖσάν 
poo δεξιὰν ἰάσατο, καὶ διὰ ταύτης θραύσῃ ἐχθροὺς, 
τοὺς μὴ τιμῶντας τὴν σεθασμίαν εἰκόνα σου, xal 
τὴν τῆς τεχούσης σε. Καὶ τῷ πλήθει τῆς δόξης σου 
τοὺς ὑπεναντίους εἰχονοῦραύστας συντρίψεις διὰ τῆς 
χειρός pou. » "Hv οὖν νὺξ ἐχείνη ἐκείνῳ ἡμέρα, χαὶ 
φὼς οὐχὶ σκότος, καὶ ἵν᾽ οὕτως ἐρῶ τὸ προφητικὸν 


'** Psal, χεῖν, 9, '* Luc. 1, 47. 


jam sedatos tyranni spiritus Joannes. conjectaba- 
tur, [XH] legationem supplex ad eum misit in hxc 
verba : « Ingravescunt mili dolores, meque in- 
tolerabilem in modum diseruciant, neque acuta vis 
mali remittet, quandiu amiputata manus in aere 
pendebit : quare hzc mihl donari, precor, jubeas 
ut ea humo condita szvire dolor desinat, » Cessit 
confestim precibus lyrannus, e& manus justo 
conceditur. Qua is asocepta, in sacellum domesti- 
cum ingreditur, totoque corpore pronus amie di- 
vinam quamdam Dei Genitricis imaginem provol- 
vitur, admotaque dextera quae abscissa fuerat, ad 
pristinam ejus commissuram , imo de pectore 
misericordissimam illam gemitibus e& lacrymis 


B interpellabat : 


Domina castissima mater, Deum meum "t pepe - 
τὴ κεῖ, 
Propter ünagines sacras, dexira manus. mea pree- 
[εἶδα est, 
Causam haud ignoras furoris, quo Leo seviit. 
Succurresis ergo quam citissime, ei ung". 
sana. 
Illa Excelsi dextera, que ex te carnem sumpsit, 
Multas facit virintes, intercessione tua. 
Hlanc quoque manum meam (uas nunc ad preces 
[sanet, 
Quo tuas, ut dederis, Filiique ex te incarnati [uu- 
[des 
Modulato concentu, o Deipara, conscribal ! 
Εἰ recte. fidei cultui, opitulator adsit, 
Poles enim quidquid libel, ut qua sis Dci Mater. 


Curatur Μανία" precibus abscissa Joannis mantis. 
— lie Joannes cmm lacrymis recitans, somno 
corripitur, οἱ sacram Dei Genitricis imaginem vi- 
det ocnlos eommiseratione et hilaritate plenos in 
se convertere atque affari : « En tibi manus sanata 
€st: de cxMero ne cessa, sed, sicut modo polliei- 
cius es, fac eam calamum esse scribe velociter 
scribentis !*, » 


XIX. Eucharisticos hymnos Deo canit, — Evigi- 
lans igilur et sanatus, tum manum abscissam ra- 
stituLamque curiose contemplatus, exsultavil spi- 
ritu in Deo salutari $uo, neenon in ejus Matre, 
quia fecisset sibi magna qui potens est ?, Tuin in 
pedes se erigens, sublatis ad celum manibus, 
carmen cecinit divinum in id temporis perquam 
belle conveniens : totamque noeiem cum omni 
familia letam agens, in grali animi significationem 
canticum novum Deo modulatus. est : « Dextera 
tua, Domine, glorificata est in fortitudine : dextera 
manus ta confracilam manum meam sanavit, ' 
perque eam coníringes inimieos, qui venerandam 
iuam tuzque Matris imaginem aspernantur. la 
mulitudine glorie ius adversarios elffractores 
imaginum conteres per manum meam. » Ea nx 
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itaque dies illi erat, οἱ nullatenus nox; lumen A μεθ᾽ 


plane, et non tenebrz ^, et, ut. propheticam vo- 
cem per hypallages figuram usurpem, purus illi 
tabernaculo viri. justi *^, 


"Hzc non occulte, neque silentio gesta sunt, ve- 
rum admirabilis ille sonus concinnaque jubila- 
tio ad totam circum viciniam diffundebatur. Mox 
e Saracenis Christi hostibus nonnulli principem 
suum adeunt, aífirmantes Joanni dexteram mi- 
nime amputatam fuisse, sed alteri cuipiam, ut 
puta servo aut ministrorum ejus alicui, [XHI] qui 
se pro sua erga Dominum benevolentia dediderit ; 
ac eos quibus przesectio manus imperata erat pe- 
€uniis poenam commutasse, Joannes enim, aiebant 
illi, domi considens perinde canit et oblectatur, 
ut eum nuptiale festum putares celebrare, et. epi- 
thalamii canticum aliquod edere. Quid quod et B 
ejusmodi ltitiis ejus exsultaiio videtur major. 


XX. Miraculum agnoscit barbarus. — His renun- 
tiatis, Joannes aceersitur; qui cum venisset, refe- 
etam manum jubetur proferre. Hanc cum ostende- 
ret, lineola quzedam, Dei matre ita comparante, sub- 
apparebat, qux manifestum esset veriasima exci- 
sionis indicium. Quocirca barbarus : « Ecquis te 
medicus, Joannes, sanavit ^» inquit. « Quz adhibita 
vulueri medicamenta? » Tum ille elara et alta voce 
miracnlum przdicare : « Meus, ait, Dominus, om- 
nipotentissimus medicus, cujus vis et potentia pari 
gradu voluntatem comitatur. » Ad hzc barbarus : 
« Quantum igitur conjicio, o homo, id quod es pas- 
sus, nullo tuo crimine passus es. Ceterum ignoscas C 
nobis, quod inconsulta przcipitique sententia sup- 
Aplicium intulerimus tibi. Modo vero pristinum 
«munus deinceps administrabis, et prineipem inter 
consiliarios nostros locum tenebis. Nihil enim quid- 
quam-posthac nisi de consilio tuo et sententia su- 
mus facturi. » 


XXI. Joannes facultatem egre obtinet. secedendi 
in monasterium, — Joannes vero humi procidens 
adoravit, pronusque perdiu jacens obtestabatur, ut 
copiam sibi princeps faceret viam aliam multo 
optabiliorem ineundi, et sequendi illum qui dixil : 
Ego sum via '*, Barbaras contra facultatem scce- 
dendi abnuebat, eratque videre duelo, ut sic 
loquar, 
stum illum. Hic enim multis contendere, quo Joan- 
nem mundi funibus irretiret ac relineret : ille e 
contrario vim omnem et conatum adhibere, ut eos 
rumpperet et angelicis alis avolaret. Ingems tunc 
campus patebat, in quo cum certaminis arbiter 
Christus sedebat, tum angeli spectatores erant. 
Quin nec immerito quispiam dixerit, malos a sini- 
stro latere spiritus barbari animum obfirmasse et 
"5 Joan. xiv, 6. 
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ὑπαλλαγῆς, ἦχος fjv ἐχεῖ καθαρὸς ἑορταζόντων, 
χαὶ φωνὴ ἀγαλλιάσεως ἐν σχηνῇ διχαίον ἀνδρός. 
erat epulantium sonus, el vox exsultationis in 


Ταῦτα οὐχ ἐν χρυπτῷ, οὐδ᾽ ἡσυχῆ τετέλεστο, 
ἀλλὰ διέθαινεν ὁ θαυμάσιος ἐχεῖνος φθόγγος xal 
ἐναρμόνιος ἀλαλαγμὸς εἰς τοὺς Ex γειτόνων, καὶ χυ - 
χλόσε. Καὶ εὐθὺς ἀπήεσάν τινες τῶν μισοχρίστιωυν 
Σαρακηνῶν παρὰ τὸν olxslov ἄρχοντα, μὴ ἐχχεχόφθαι 
τῷ Ἰωάννῃ τὴν δεξιὰν λέγοντες, ἄλλον δέ τινος, 
δούλου τυχὸν, fj ἄλλως ὑπηρετουμένου αὐτοῦ, χαὶ 
δι᾿ εὔνοιαν προδεδωκότος ἑαυτὸν ἀντὶ τοῦ δεσπότου 
αὑτοῦ. Τοὺς δὲ τὴν ἐκχοπὴν προσταχθέντας, χρή- 
μασιν ἀνταλλάξασθαι τὴν ποινήν, Ὁ γὰρ Ἰωάννης 
οἴχοι χαθήμενος, οὕτως ἄδει καὶ τέρπεται, ὡς γα- 
μήλια εἴποις πανηγυρίζειν αὐτὸν, καὶ ἐπιθαλάμιον 1 
ποιεῖσθαι τῶν ὑμεναίων ἢχῆν" μᾶλλον δὲ ὑπὲρ ἐχεῖνα 
ἡ τούτου ἔοικεν ἀγαλλίασις. 


K'. Τούτων οὕτω προχγγελθέντων, προσεχαλεῖτο 
χαὶ ὁ Ἰωάννης " ὁ δὲ ἀφιχόμενος ἐκελέύετο δειχγνύειν 
τὴν ἐχχοπεῖσαν δεξιὰν, ἧς ἐμψανισθείσης ὑπεφαί- 
vezo ? xal τις γραμμὴ τῆς διαχοπῆς, τοῦτο oixovo- 
μούσης τῆς θεομήτορος, τὴν ἐκχοπὴν ἀψευδεστάτην 
χαταμηνύουσα. Ἔφ᾽ οἷς 6 βάρδαρος ἔφησε᾽ « Τίς ὁ 
ἐξιασάμενός σε ἰατρὸς, Ἰωάννη, xal τίνα τὰ ἔπιτε- 
θέντα σοι φάρμαχα ; » Ὁ δὲ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ xol 
μεγάλῃ χήρυξ τοῦ θαύματος γίνεται" « Καὶ ὁ Κύριός 
μου, φησὶν, ὁ παντοδυνατώτατος ἰατρὸς, ὃς χαὶ οὐχ 
ὑστερίζουσαν ἔχει τὴν δύναμιν πρὸς τὴν θέλησιν P. » 
Καὶ ὁ βάρδαρος ἀπεκρίνατο * « Ὡς εἴχασμαι, ἄν- 
θρωπε, ἐπ᾿ ἀνευθύνοις ὃ πέπονθας, πέπονθας. Καὶ 
λοιπὸν ἡμῖν σύγγνωθι, ἐφ᾽ οἷς ἀπερισχέπτοις καὶ 
ἁλογίστοις ταῖς ἀποφάσεσιν ἐπηνέγκαμέν σοι τὴν 
«τιμωρίαν. Ἴθι τοίνυν τὴν προτέραν ἐφέπων ἀρχὴν, 
xal πρῶτος ἔσῃ ἐν τοῖς ἡμετέροις συμθούλοις, 05 
qàp πράξαιμέν τι πώποτε τοῦ λοιποῦ ἄνευ σῆς 
παραινέσεώς 9 τε καὶ συμδουλῆς.» 


KA'. Ὃ δὲ πεσὼν χαμαὶ, προσεκύνησε" καὶ πρη- 
vh χείμενος ἐδέετο ἐχείνου ἐφ᾽ ὥραν ἱκανὴν, συγχω- 
ρηθῆναί οἱ, καὶ ἄλλτν ἑάσαι τοῦτον ὁδὸν τὴν ἐρα- 
σμιωτέραν ὁδεῦσαι, xal ἀχολουθῆσαι τῷ λέγοντι " 
᾿Εγὼ εἰμι ἡ ὁδός. Ὁ δὲ βάρδαρος ojx ἐδίδου τὴν 
συγχώρησιν. Καὶ ἦν ἰδεῖν μονομάχους, ὡς ἄν τις 
εἴποι, τὸν βάρδαρον, xaX τὸν δίχαιον. Ὁ μὲν πολλοῖς 


certantes ambos, barbarum hune et ju- p ἠγωνίζετο ἐπέχειν τὸν Ἰωάννην τοῖς τοῦ χόσμου δὲ - 


σμοῖς " ὁ δὲ βίαιός τις ἦν ταῦτα ἀποῤῥῆξαι μετά 
σπουδῆς, καὶ ἀγγελικαῖς πετάσαι τοῖς πτέρυξι, αὶ 
στάδιον τότε ἠνεῳγμένον μέγα ἐτύγχανεν, ἀτγωνυθέ- 
της δὲ Χριστὸς προεκάθητο, καὶ τὸ θέατρον Ρ οἱ ἄγγε- 
λοι. Ἕρεῖ δέ τις δικαίως, καὶ τοὺς πονηροὺς ἐξ ἀρι- 
στερῶν παραθαῤῥύνειν τὸν βάρδαρον, χαὶ ἐπαλείφειν 
πρὸς πιθανότητας, Νιχᾷ δὲ μετὰ πολλῆς ἀναῤῥήσεως 
ὁ ἐμὸς μονομάχος, χαὶ πιθανὰ πάντα τοῦ ἀντιπάλου 
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ὡς βέλη νηπίων λελύγισται. Καὶ νιχητὴς ἄπεισιν (20), A Instruxisse ad demulcendum Joannem. Vicit ta- 


ἀναδεδεμένος τὴν χεφαλὴν ταινίᾳ περιφανεῖ, xal 
τὸν οἶκον εἴσειτι φαιδρωπὸς, ὁ πρὶν ἐξιὼν αὐτὸν 


σκυθρονπός. 


KB'. Καὶ δύο προχειμένων αὐτῷ τῶν Δεσποτιχῶν 
ἀποφάσεων, τῆς μὲν, πωλεῖν τὰ ὑπάρχοντα, xai 
πένησιν διανέμειν ὁριζομένης * τῆς δὲ, χαταλιμπά- 
γεῖν οἰχίας, xal ἀγροὺς, xal τἄλλα πάντα, ἕνεχεν τοῦ 
ὀνόματος τοῦ Δεσπότου, οὔτΞ περὶ τὴν προτέραν 
ποιεῖται τὴν σχολὴν, ἵν᾽ ἴσως μὴ ἐμδραδύνῃ " οὔτε 
κατὰ τὴν δευτέραν ποιεῖ, ἵνα ὡς ἔτυχε ταῦτα εἰαχό- 
τος 4, ἔριδες προδαῖεν, xal διαμάχαι πολλαὶ τῶν 
χαθ᾽ αἷμα ᾧχειωμένων αὑτῷ, ἄλλων ἄλλο v po6e6A- 
μένων τοῦ χληρονομεῖν δίκαιον, ἀλλὰ μέσος ἀμφοτέ- 
ρων χωρεῖ, xa ὡς εἶχε τὰ ὑπάρχοντα διανειμάμενος 
πένησιν, αἰχμαλώτοις, δούλοις τοῖς ἑαυτοῦ * o; δὴ 
καὶ ἐλευθερίας ἠξίωδε " συγγενέσι καὶ τοῖς θείοις 
χαθιερώσας ναοῖς * ὡς ἐξτλθε γυμνὸς Ex χοιλίας μη- 

πρὸς αὑτοῦ, οὕτω γυμνὸς EET) Oe τοῦ χόσμου, πλὴν τῶν 
ἀναγταίων ἐπιδλημάτων, xal ἀπιὼν εἰς Ἱεροσόλυμα, 
καὶ τὴν προσήχουσαν προσχύνησιν ποιησάμενος ἐν 
τόποις τούτοις tol; σεδασμίοις, ὡς ἔλαφος διψῶσα τὸν 
Θεὸν, εἰς τὴν ἔρημον ἕξεισι, xal τὴν τοῦ θεοφόρου 
Eá6a λαύραν χαταλαμθάνει (31), ἔχων ὁπαδὸν, οὐ 
τῆς ὁδοῦ μόνον, ἀλλὰ xal τοῦ σχοποῦ χοινωνὸν, Ko- 
σμᾶν (22) τὸν αὐτῷ συμμετασχόντα xaY ἀναγωγῆς 
καὶ παιδεύσεω;. Εἶπες ἂν αὑτοὺς ζεῦγος ἱερὸν εἶναι, 


καὶ ὑπὸ f τὸν ζυγὸν τρέχειν τοῦ Χριστοῦ, ὡς ἂν c 


ἄρωνται: αὑτὸν ἐπαυχένιον. 


ΚΓ΄. Ὁ γοῦν Ἰωάννης, ὃς τοῦ λόγου ἐστὶν ὑπόθε- 
σις, τὴν θείαν ἐχείνην μάνδραν εἰσιὼν, τοῦ ποιμένος 
πίπτει παρὰ τοὺς πόδας, λιπαρῶς ἐξαιτούμενος, ὡς 
ἕν τῶν ἐχεῖ προδάτων ταγῆναι, ἀπολωλὸς ἑαυτὸν 
καλῶν, χαὶ ἐξ ἐρήμων ὁρέων ἄρτι ἐπιστρέφοντα πρὸς 


1 Psal, cxi, 9. 


1 Matth, xix, 21; Luc. αν, 22, 


men multa cum laude duellator meus, cunctaque 
adversarii ad persuadendum momenta lanquam 
sagittas parvulorum habita sunt '". Victor discessit 
illustri vitta redimitus capnt, et hilari vultu domum 
ingreditur, qui maestus ante et tristis exierat. 
XXII. Facultates et bona distribuit, — Caeterum 
cum dus Domini senlentit ipsi propositze essent, 
altera qua facultates suas vendere et dare pauperi- 
bus jussum est '^, altera quz: domos el agros, 
exteraque omnia propter Dominum relinquere prz- 
scribit ν᾽, circa primam nullum tempus contri- 
vit, ne forte diuturniore mora distraheretur; alté- 
rius vero prescriptum non ita gessit, ut, relictis 
temere possessionibus, inler eos qui sibi conjuncti 
essent, lites orirentur et jurgia plurima, aliis 
aliud jus adeundz hiereditatis obtendentibus : vc- 
rum medius inter utrumque incedens, | XIV] boua sua 
partitus est in pauperes et captivos, inque servos 
quos libertate donavit, ac tandem in consanguineos, 
ita tamen ut párs quoque suà templis consecrata 
esset. Quemadmodum nudus e malerno utero ex- 
ierat, sic excessit e mundo, necessariis duntaxat 
vestibus retentis. Talis Hierosolymam petiit, ubi 
adorata, quo par eral cultu , eorum locorum ma- 
jestate, Detüm ipsum ad instar cervi sitiens, ih 
solitudinem contendit, et divini Salxe lauram asse- 
quitur, comitem et socium habens cum itineris, 
tum propositi, Cosmam illum, quem ejusdem edu- 
cationis ac institutionis habuerat participeni. 
Dixisses eos par sacrum esse, quod ad Christi 
jugum unà curreret, ut illi colla submitterent. 
XXIII. Joannes a pastore monasterii excipitur. — 
Joannes itaque, qui unus narrationis me: arguimen- 
tum est, divinum illud ovile ingressus, pedibus 
pastoris advolvitur , enixe rogans ut inter oves 
que illic versabantur, admitteretur; ovem sese 


' Matth. xix, 90, 
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4 Edit. v2 μὴ ὡς Ecoyt ταῦτα εὐάσαι, 


τ Als. ἐπ, OEcolamp. ad Christi jugum transtulit, 


NOT £. 
(30)Kal νικητὴς ἄπεισιν, Postquam Joannes pri- D Laura S. Sabe , et illius sepulcrum. Monasterium 


marii consiliarii dignitatem aliaque munera, qui- 
bus qe chalifam fungebatur, reliquit, suffectus, 
wi fallor in ejus locum fuit, Theodorus Mansuri, 
ejus verosimiliter patruelis ; barbaro hanc saltem 
üism facere volente, ut in honestissima illa 
amilia continuaretur dimissa ab Joanne dignitas. 
Sed minus felix iste fuit : siquidem Theophanes 
ail, eum 1& anno Isauri, id est Christianze zrze 
anno 7356, ad deserti regionem esse. relegatum : 
quod ipsum forte Leonis machinatione factum esse, 
etiam amicos Joannis persequentis , ominatur 
Henschenius. 

(31) Kal τὴν τοῦ θεοφόρου Σάδα Aabpar κατα- 
«αμδάγει. Ad quam nempe Cosmas praeceptor suus 
confugerat. Anonymus Graco - barbarus , de locis 
Il erosolymitanis, ab Allatio editus inter Symmicta, 
hzc habet ubi de Laura Sancti Sabz : Supraque, 
versus Jerusalem, inter colles, est monasterium seu 


exedificatum ἐδὶ juxta. torrentes, Sub. monasterio 
fons scaturit, quem ille precibus a Deo impetravit. 
Templum trulla erigitur, eaque ceruleo. imbuta : 
Αὐτοῦ εἶναι xai τὸ χέλλην cou ἁγίου Ἰωάννου τοῦ 
Δαμασχηνοῦ" αὐτοῦ ἔγραψεν τὸ, « ΓΑΛξιόν ἐστιν ὡς 
ἀληθῶς, » xal τὴν "Oxcuryov: Prope est cella S. Jo- 
annis Damascen, inqua composuit Troparium, « Di- 
gnum ὁδὶ vere , ». εἰ Octoechum. Porro Tro- 
parium istud , ΓΑξιόν ἔστιν ὡς ἀληθῶς, quotidie 
apud Grecos in honorem Dei Genitricis canitur in- 
ter sacra Missarum solemnia, post peractam con- 
secralioneim, 

(32) 'A.Llà xal τοῦ σχυποῦ κοινωνὸν Κοσμᾶν,. 
Cosmas hic est inelodus, seu canonum carmiuuimve 
ecclesiasticorum auctor praecipuus, Damasceni 
condiscipulus et adoptatitius frater, de quo jam 
facta est mentio , ac rursum amplius infra di« 
cetui, ' 
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perditam appellans, qua cx desertis montibus ad ἃ τὸν ποιμένα Χριστόν, "Hav τοίνυν ὁ τῆς ποίμνης 


Christum pastorem rediret. Gavisus est ea re 
s3cri gregis praefectus, eumque islo consilio beatum 
pronuntiavit. Operz aulem pretium esse duxit, 
novitium, tum vitae splendore, tum eximia scientia 
illastrem, uni cuipiam e przcipuis senioribus com- 
mittere, ut ille sub tanto duce in vita Dei sine er- 
roris periculo graderetur. Quem itaque unum ex 
alumnis monasterii omni virtutum genere illustrem 
vestimabat, bunc primum accersit, cui Joannem 
coneredere nititur. Verum ille abnuit, causatus 
haudquaquam se parem esse tanto viro regendo, 
qui magnam sibi opinionem sapientie paraverat. 
Ec misso, alterum  przfectus vocat. Αἱ secundus 
ille eadem qui prior locutus est. Tertius deinde 
post illos adductus cum esset, aliique rursum non 
pauci; una omnes voce deprecari ἃ se coeperunt 
Joannis instituendi curam. 

XXIV. Seni traditur. instituendus. — Post mul- 
los tandem eorum senex alius accersitur, moribus 
simplex, sed plurima scientia ornatus, qui prompto 
animo promptum Joannem excipiens, in cellam 
suam una cum eo pergit. Quocirca praclarum illud 
fundamentum sübstruit, ne arbitratu suo quidquam 
gerat, ut partos per oralionum contentionem 
sudores victimas instar Deo offerat, ut oculis la- 
erymas exprimat, quibus vite prioris macula 
eluantur : eas quippe sacrificium purum apud 
Christum ceuseri, omni alio sulfimento suavius, 


προεστὼς ἐπ᾽ αὐτῷ, xal τῆς προαιρέσεως ἐμαχάριζε. 
Καὶ δόξαν αὐτῷ διὰ τοῦ βίου περιφανὲς xat τῆς γνώ» 
σεως τὸ περιὸν, ἑνὶ τῶν μεγάλων παραδοῦναι γερόν- 
τῶν τὸν νέηλυν, ὡς ἂν ὑπ' ἐχείνῳ χαθηγεμόνι ταττό- 
μενοξ, ἀπλανῶς ἐπιπορεύηται τὴν Dv, τὴν 5 «οὔ 
Θεοῦ" ὅν ᾧετο ix τῶν τῆς μονῆς μοναχῶν ἐν πᾶσι 
καλοῖς ἐπίσημον εἰσχαλεῖται πρῶτον, χαὶ ἐγχειρίζειν 
αὐτῷ τὸν Ἰωάννην ἐπιχειρεῖ " ὁ δὲ ἀπαναινόμενος 
ἣν, οὐχ Ixavhv εἶναι ἑαυτὸν φάσχων εἰς ποιμαντικὴν 
ἀνδρὸς ποιούτου, μέγα τὸ κλέος ἀραμένου ἐπὶ t σο- 
gig. Παρῆχε τυυτονὶ τὸν γέροντα ὁ ποιμενάρχης, 
χαὶ μετ᾽ αὐτὸν ἕτερον εἰσχαλεῖται, Καὶ ὁ δεύτερος 
τὰ ὅμοια τῷ προτέρῳ ἔλεγε, Τρίτος μετ᾽ ἐχείνους 
ἄλλος εἰσήγετο, μετὰ δὲ τούτους οὐχ ὀλίγοι ἕτεροι. 
Καὶ ἤρξαντο ἀπὸ μιᾶς παραιτεῖσθαι ἅπαντες τὴν 
προστασίαν τοῦ Ἰωάννου. 


ΚΔ΄, Μετὰ δὲ τοὺς πολλοὺς, ἄλλος εἰσήγετο γέρων, 
τὸ ἦθος ἀπλοῦς, τὴν γνῶσιν πολὺς, καὶ πρόθυμος, 
πρόθυμον τὸν Ἰωάννην δεξάμενος, εἰς τὸ κελλίον τὸ 
ἴδιον ἄπεισι σὺν αὐτῷ, Καὶ τὸ καλὺν θεμέλιον πρῶ- 
τὸν αὐτῷ ὑποτίθησι, τὸ μηδὲν πράττειν ἰδίῳ θελή- 
ματι, θύειν δὲ Θεῷ ἱδρῶτας, ἐν προσευχαῖς διὰ τὸ 
τούτων ἐχτενὲς xal ἐπίπονον, καὶ ἐξ ὀφθαλμῶν δα- 
χρύειν ἐφιέμενον τῆς ἐπὶ τῷ προτέρῳ βίῳ χαθάρ- 
σεως ", ἃ θυσία χαθαρὰ λελόγισται τῷ Χριστῷ ὑπὲρ 
πᾶν ἄλλο θυμίαμα. Καὶ τοῦτο μὲν πρῶτον, χατὰ τὰ 
διὰ τοῦ σώματος ἐνεργούμενα’ εἰς τὰ χατὰ ψυχὴν δὲ, 


Atque hoc primum de iis rebus ei preceptum est, c μηδεμίαν ζωγραφεῖν χοσμικὴν φαντασίαν, μηδ᾽ εἰ- 


quie corporis adminiculo peraguntur. Circa illa 
vero quz ad animum spectant, indixit ei ne mun- 
danam ullam intra se pingeret imaginem, aut re- 
rum miuime convenientium formas adumbraret ; 
mentem ab omni vano tumore integram servaret ; 
ac ne amplitudine doctriuz efferretur, existimaret 
se [XV| nondum quibuscunque studuerat assecu- 
tum; visiones, arcanasve manifestationes non appe- 
teret ; eo usque non superbiret, ut nimia fiducia in 
hac versetur opinione, adeptum se ejusmodi scien- 
tiam, quz nulli sit errori obnoxia, donec animz a 
corpore divisio flat; sed contra reputet timidas et 
anticipiles cogitationes esse, incerlasque provi- 
dentias οἱ rationes *^, Quocirca in id contendere 
eum monuit, ne cogitatio sua dispergeretur, sed 
$uumma cura eam colligeret, ut hoc pacto divina 
luce mens perfundatur, purgetur animus, et cor- 
pus muadum evadat, tum denique corpus cuim 
anima sic cum mente copuletur, ut triplex ea res 
propter conjunclionem cuum simplicissiima Trinitate 
simplex subinde: efficiatur, et homo non jam car- 
nalis, nec animalis, sed ex toto spiritualis trans- 
formatis nimirum voluntatis inductione duobus 


^ Sap. ix, 14. 


χονίζειν ἐν αὐτῇ τύπους πραγμάτων οὐ χαθηχόντων, 
τὸν νοῦν δὲ ἀπὸ παντὸς φυσήματος διαχένου διατῃ - 
ρεῖν" μήτε μὴν τῷ τῶν μαθημάτων πλήθει ἐπαΐρε - 
σθαι, καὶ ἐν οἷς μεμάθηχε, τὸ πᾶν χαταλαθεῖν μὴ 
οἴεσθαι ^ μήτε ἔφεσιν ἔχειν * ὀπτασιῶν τινων, καὶ 
ποχρύφων ἀποχαλύψεων, μήτ᾽ ἐπαρθήσεσθαί * οἱ τὸν 
νοῦν * ἑαυτῷ τεθαῤῥηχέναι ποτὲ ἢ δόξαι σχεῖν γνῶ» 
σιν ἀνεπισφαλῇ, ἕως ἂν διχάξζηται, ἀλλ᾽ εἰδέναι δε:- 
λοὺς τοὺς οἰχείους λογισμοὺς, xal τὰς αὐτοῦ ἐπινοίας 
ἐπισφαλεῖς" σπεύδειν δὲ μὴ ἐᾷν σχεδάννυσθαι τὴν 
διάνοιαν, ἀλλ᾽ ἐπείγεσθαι ταύτην συνάγειν ἐπιμελέ- 
στατα, ἵν᾽ οὕτω δὴ, ὁ μὲν νοῦς αὐτῷ φωτισθείη πρὸς 
Θεοῦ, χαϑαρθείη Y δὲ ἡ ψυχὴ, χαὶ τὸ σῶμα χαθαγνι- 
σθεΐη, xai τέλος, τὸ σῶμα σὺν τῇ ψυχῇ ἐπισυναφθείη 
^ vol, xal τὸ τριπλοῦν ἀπλοῦν γένηται διὰ τὴν 
πρὸς τὴν ἀπλουστάτην Τριάδα ἕνωσιν, xal γένηταε 
ἄνθρωπος, οὐ σαρκιχὸς, οὐδὲ Ψυχιχὸς. ἀλλὰ τὸ ὅλον 
πνευματιχὺς, μεταστοιχεμυθέντων τῶν δύο γνωμιχῇ 
προαιρέσει εἰς τὸ τρίτον xal πρῶτον "λέγω δῆτα, 
τὸν νοῦν. Οὕτω δὴ ὁ πατὴρ τῷ παιδὶ, τῷ μαθητῇ ὃ 
διδάσχαλος ὑποθέμενος, προσυπέθετο αὑτῷ xal τοῦτο, 
εἰπών " « Μὴ πρός τινας ἐπιστείλῃς ἐπιστολήν. Μὴ 
τὸ παράπαν φθέγξη τι τῶν τῆς ἔξω παιδείας. Σιωπὴν 
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* ἢ, deest τὴν. 


! BR, περὶ, male, 
ἐλθεῖν, 


| ἢ, μήτε πειθήσεσθα!. Y B. χαθαρθῇ. 


1 Mss. ἢ. ἐπὶ τὰ πρόσιυ καθάρ. 


Elit. deest ἔχειν, ΑΙ. εἰς ἔφεσιν 
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δὲ ἄσχει μετὰ συνέσεως" οἶδας γὰρ τοῦτο μὴ μόνον τῶν A illis prioribus in tertium illud et primarium, men- 


xz8' ἡμᾶς φιλοσόφων εἶναι παράγγελμα, ἀλλὰ xol 
Πυθαγόρας ἐχεῖνος ὁ Σάμιος τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς 
ἄρτι μνουμένοις, αὑτῷ τὰ τῆς φιλοσοφίας μυστήρια, 
πολυετῇ παρήγγελλε τὴν σιγήν. Καὶ μὴ δόξῃς χαλὸν 
εἶναι, τὸ «à χαλὰ παρὰ καιρὸν φθέγγεσθαι" εἰς 
τοῦτο γὰρ ὁ Δαδὶδ ὁδηγείτω σε, ὅς φησιν, ὅτι 
"Ec(ynca ἐξ ἀγαθῶν. Εἶτα τί ἐντεῦθεν αὐτῷ συμ- 
δέδηχε, λέγοντος ἄχουσον, ᾿Εθερμάνθη ἡ καρδία 
μου ἐντός μου, τῷ πυρὶ πάντως τοῦ πρὸς Θεὸν 
ἔρωτος, ἐν τῇ χατὰ διάνοιαν δὲ μελέτῃ τὸ πῦρ ἐχεῖνο 
τῷ προφήτῃ ἐξήφθη.» 


tem scilicet. Atque talia quidem ργσορία pater 
filio, et magister discipulo dedit, sed et illud quo- 
que subjecit : « Ne ad ullos miseris epistolam : 
nihil prorsus externarum disciplinarum eloquaris. 
Silentium prudenter cole. Nosti siquidem istud 
non nostrorum modo philosophorum praeceptum 
esse : sed el Pythagoras Samius discipulis suis 
quos arcanis philosophiz: imbueret, multorum an- 
norum silentium indicebat. Neu arbitreris bonum 
esse bona intempestive loqui; quin potius David 
hujus tibi documenti auctor sit, ubi ait : Silui a 


bonis ". Quid autem hine ei contigerit, audi narrantem : Concaluit cor meum intra me s: igne 
utique divini amoris. Porro ignis assidua meditatione in Propheta succensus fuit.» 


KE. Ταῦτα τῷ "lo&vvr ὁ γέρων (35) παρήγγελλε, αὶ XXV. Hxc Joanni senex denuntians, non i? 


xai οὐκ ἣν καθ᾽ ὑδάτων γράφων, οὐδὲ χατὰ πετρῶν 
σπείρων, ἀλλ' εἰς τὴν ἀγαθήν. Χρόνος οὖν παρῆλθεν 
ἱκανὸς, wax ὁ Ἰωάννης ἣν διὰ πάσης πείρας τῷ γέ- 

povst παιδοτριθούμενος, χαὶ χατὰ πάντα τὴν ὑπαχοὴν 

ἀνεπισφαλῇ ἐνδειχνύμενος. Καὶ οὐχ ἦν ἀντιλογία τῷ 

Ἰωάννῃ ἐν οἷς προσετάττετο. Οὐχ ὧν γογγυσμὸς ἐν 
γλώσσῃ, οὐδὲ διαλογισμὸς ἐν χαρδίᾳ, ὅχως ἀναχρίνων 
ἐντὸς, ἅπερ ὁ ἐπιστάτης αὐτῷ διωρίζετο. ᾿Αλλὰ 
τοῦτο μόνον ἐν μέσῃ διανοίᾳ ἐγχεχολαμμένον sTyev, 
πλαξὶν ἕως βάθους, ἐπὶ παντὸς ἔργου xal προστάγμα- 
τὸς *, τὸ ποιεῖν, ὡς Παῦλος παραχελεύεται, tb ἐπι- 
τεταγμένον χωρὶς γογγυσμοῦ καὶ διαλογισμῶν. Τί 
γὰρ χέρδος τῷ ποιοῦντι χρηστὸν οἷον δήποτε, ἂν ἔπι- 
χάθηταί οἱ τοῖς χείλεσι γογγυσμὸς, 3| τῇ καρδίᾳ ἐμ- 


φωλεύει, ὡς ὅτις, διαλογισμὸς πονηρός ; Πάτε βελ- C 


τιωθήσεται ἡ ψυχὴ τῷ οὕτω διαχονοῦντι; Πότε τὴν 
ἐπὶ τὸ πρόσω σχοίη προχοπὴν ; Διὰ τοῦτο πονοῦσιν 
[5 οἱ πολλοὶ τάχα τὸ δοχεῖν, περὶ τὰ τῆς ἀρετῆς, καὶ 
πονοῦσιν] εἰχῇ πρὸς τὰ ἔμπροσθεν οὐ προσκόπτον- 
τες. 

KG. Εἶτα τοῖς μείζοσι τῆς ὑπαχοῆς ἀγωνίσμασιν 
ἐγγυμνάζων ὁ γέρων τὸν ἀθλητὴν, τί μηχανᾶται; 
Σπυρέδας ἃς εἶχον ἐργόχειρον, πολλὰς συναγηοχὼς, 
πρόφασιν προδάλλεται τοιανδὶ, εἰρηχὼς τῷ Ἰωάννῃ 
οὐτιυσίν * « Ὡς ἤχουσταί μοι, τέχνον, ἐν Δαμαυχῷ 
πολλοῦ πωλεῖσθαι τὰς σπυρίδας, ἥπερ ἐν τοῖς τῆς 
Παλαιστίνης μέρεσι, xal χρειῶν, ὡς οἷδας, πολλῶν 
ἡμῖν &i- ἀνελόμενος οὖν ἀπάσας, ἐχεῖ, ὡς τάχους 
ἔχεις, πορεύου, καὶ yh ἄλλως ταύτας πωλήσῃς, μηδὲ 
παρὰ μιχρὸν, εἰ μὴ ὥσπερ σοι ἐντέλλομαι " ν» ὑπὲρ 
τὸ διπλάσιον τοῦ ἀξίου τὸ τέμημα ὀρισάμενος. Οὐκ 
ἀντεῖπεν δὲ, οὐδὲ τὸν ἐπιτάξαντος λόγον ἀνέχρινεν, 


" Psal. xxxvi, 5, "ibid. 4. 


aquis scribebat, non super petram serebat, sed in 
terra bona, Aliquantum igitur temporis elapsum 
est, cum Joannes a sene omni periclitationis ge- 
nere institueretur, eique exactam in re quavis 
obedientiam exhiberet. Nulla ejus erat ad impe- 
rata deirectatio, nulla in lingua murmuratio, dis- 
ceptatio in corde nulla, qua magistri jussa intus 
dijudicaret; sed hoc unum in media mente tan- 
quam in tabulis insculptum habebat, ut secun- 
dum Pauli consilium , quidquid ageret aut agere 
juberetur, hoc siue querimonia et disceptatioui- 
bus perüceret. Nam quid illum juvat bene agere, 
cujus in labiis insideat murmuratio, aut mala dis- 
cussio in corde quasi serpens delitescat * Quando- 
nam futurum sit, ut. melior fiat animus illius qui 
$ic obsequitur? Quandonam ulterius ad meliora 
provehetur? Nimirum id in causa est, ut multi 
forte exercitatione virtutis laborent, ac incassum 
laborent, nihil ad ea qu: priora seu anteriora 
sunt, proficientes. 

XXVI. Joannes Damascum mittitur. ad. sportas 
vendendas. — Post hxc autem, cum senex. pugilent 
suum majoribus obedientis certaminibus assue- 
faceret, quid tandem commwiniseilur? Sportas, 
quas suis manibus contexuerant, multas colli- 
gens, [XVI] ejusmodi pretextu utitur, his verbis 
Joannem alloquens : « Audivi, (ili, sportas Damasci 
carius, quam in Palzstins partibus, vendi; inultis 
porro, ut ipse noeti, rebus indigemus; his ergo om- 
nibus acceptis, eo proficiscere quam celerrime po- 
teris, neque vel tantillo quidem quam tibi consti- 
tuo, minoris eas vendideris. » Tum simul pretium 
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5 ἢ, ἐπιτάγματος. ὁ Desunt in edit, 


NOT.£. 


35) Ταῦτα τῷ Ἰωάννῃ ὁ γέρων. Hic ad longum 
edisserere non vacat, quam felicem virtutibus exco- 
lendis operam dederit. Quarum certa nobis speci- 
mina ex ipsius qux supersunt operibus licet erue- 
ΤῈ : praeserüm vero ex homiliis quatuor asceticis, 
quas in illustrissimi Metensis episcqpi bibliothecae 
rodice nuper reperi, et in appendice operum illius 
Crzce Latineque sum, si Deus concesserit, editu- 


rus, Hoc unum monebo ex bis orationibus comper- 
tum fore, sanctissimum virum ad summum perfe- 
ctionis apicem subiisse, tum profunda sui demis- 
sione atque humilitate, tuum singulari erga divinam 
Eucharistiam reverentia ac devotione : quibus ad- 
dendum ardenlissimum erga Deiparam studium, 
quod in aliis passim homiliis significare gestit. 
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dup'o quam par erat majus definit. llle vero relu- A ὁ μέχρι θανάτου ὑπήχοος, ἐπωμίζεται δὲ τὸν φόρτον, 


catus nou est, nec pr:zcipientis sermonem  dis- 
cussit, cum factus obediens essel usque ad 
mortem ?*^; sed obedientia velut alis quibus- 
dam instructus, sarcina in humeros imposita, Da- 
mascum pelit, indutus cenlones squalore et allu- 
vie obsitos, qui prius in ea illustris splendidusque 
egerat, forumque peragrabal ut sportas suas diven- 
deret, Cum autem carius supra modum eas zstima- 
rel, risum sui movebat, omniumque convitiis et 
contumeliis exagitabatur. Tandem unus quidam cx 
118 quos habuerat in famulitio, dum clarus esset in 
ca civitate, haud procul stans, vultumque ejus in 
animum revocans, virum ita abjectum ac panno- 
sum, quis esset, quisque fuisset olim, agnovit. Mox 


ὁ πτερωτὺς τὴν ὑπαχοῆν, xat εἰς Δαμασχὸν ἄπεισιν, 
ὁ πρὶν περίοπτος ἐν αὐτῇ, ῥαχενδυτῶν, αὐχμηρὸς, 
xal ῥυπῶν, Ka περιΐει τὴν ἀγορὰν τὴν τῶν σπυρί- 
δων ποιούμενος διαπώλησιν. Ὡς οὖν πολλοῦ ταύτας 
ἐποιεῖτο τιμήματος, γέλωτα παρεῖχε, καὶ δι᾽ ὀνεί- 
δους xai ὕθρεων τοῖς πᾶσιν ξγένετο. Εἷς τοίνυν τῶν 
ἐξυπηρετουμένων αὐτῷ, ὅτε περιφανὴς ἐν τῇ πόλει 
διέπρεπε, κατὰ πρόσωπον στὰς, xal τὴν ὄψιν ἐχείνου 
εἰς διάνοιαν ἐμθαλλόμενος, ἐγνώρισε τὸν οὕτω τα- 
πεινὸν, τὸν οὕτω δυσείμονα, ὅστις εἴη, χαὶ οἷος ἐτύγ- 
χανε, Καὶ συντρμιθεὶς τὴν χαρδίαν, πρόσεισιν, ὡς 
μηδὲν εἰδὼς à εἰδὼς, καὶ τὴν σπυρίδων ἐξώνησιν 
ἐποιήσατο, δοὺς αὐτῷ ὅσον ἐπεζητήθη τὸ τίμημα. Ὁ 
δὲ τοῦτο λαδὼν, παλινοδίαν ποιεῖται πρὸς τὸν στεῖ- 


core compunetus accessit, tanquam eum ignora- n λάμενον, xai οἷά τις νιχηφόρος ἐπάνεισι, γενναίως 


rel quem apprime noverat, sportas tanti emit , 
quanti postulabatur. Accepto pretio Joannes ad 


εἰς τοὔδαφος χαταδαλὼν τὸν ἀντίπαλον €, ὃς ἦν ὁ 
τῆς χενῆς δόξης xal ὑπερηφανίας γεννήτωρ, 


eum qui se miserat regreditur, humi prostrato fortiter adversario, inanis gloriz e& superbie pa- 


rente. 

XXVII. Funebre canticum edere rogatur. — Forte 
ex vicinis przfecti Joannis monachus quidam, ter- 
restri peregrinatione cum caelesti domicilio com- 
mulata, ad Deum coucesserat. Habebat is fratrem 
germanum, qui tristi hoc casu victus, fraterni fu- 
neris acerbitatem celare nequaquam valebat. Quam- 
obrem Joannes ei solatium afferre nitebalur, et 
quibus verbis poterat, a meestitia revocare. llle 
vero enixe eum rogare capit ut levandi doloris, 
animique sui excitandi gratia modulum aliquem 
conderet. At Joannes praeceptum senis reveritus, 


KZ'. Ἐχ γειτόνων δὲ [τῷ χαθηγεμόνι 4 ] τοῦ Ἰωάν- 
νον, μοναχός τις ἐτύγχανεν, ὃς τὴν ἐπὶ γῆς καταλι- 
πὼν παροικίαν, πρὸς τὴν οὐράνιον μονὴν μετηλλά- 
ξατο, xai πρὸς Θεὸν ἐξεδήμησεν, "Hv &' ἐχείνῳ ἀδελ- 
φὸς χατὰ σάρκα᾽ οὗτος ἡττηθεὶς τῆς συμφορᾶς, οὐδ᾽ 
ὅλως εἶχε στέγειν τὸν ἀδελφιχὺν θάνατην. Ὃ γοῦν 
Ἰωάννης παρηγόρει τὸν ἀδελφὸν, χαὶ λόγοις, ὡς 
εἶχε, τοῦ πένθους ἀνεχαλεῖτο, Δυσωπεῖ δὲ τοῦτον ὁ 
πενθῶν, xal τι αὐτῷ μελουργῆσαι τροπάριον ἔχλι» 
παρεῖ, παρηγοροῦν τὸ πένθος, τὴν ψυχὴν καταψῶν. 
Ἐδεδοίχει δὲ ὁ Ἰωάννης τὴν τοῦ γέροντος ἐντολὴν, 


haud se postulatis facilem praebuit. llle contra im- ( xai πρὸς τὴν αἴτησιν οὐ χατένευεν. Ὁ δ᾽ αἰτούμενος 


portunior ingruens, nullum precibus finem facere. 
1 Quidni enim, inquiebat, dolentis animi miserere? 
Quidni tenue illi medicamentum admaves, quod do- 
lorem arceat? Si corporum medicus esses, meque 
corporalis dolor conficeret, annon mibi pro viribus 
remedium afferres? Sed et si gravi aut forte etiam 
letali morbo laborarem, nunquid non hujusce 
neglectus el incurie Deo ponas dares? Sin vero 
senis preceptum vereris, scito me rem istam tanto 
secreto celaturum, ut ad nullius aures perferatur. » 
Flectitur demum bis sermonibus Joannes, concin- 
numque ei de mortuo modulum cowponit, qui 
eiiamnum hodie omnium ore canitur, illum scili- 
cet : Humana cuncta vanitas, etc. 


" philipp. τι, 8. 


οὐχ ἀφίστατο δυσωπῶν, « Kal fva τί, ἔλεγε, ψυχὴν 
ὀδυνωμένου οὐχ ἐλεεῖς, xal μιχρὸν ἐπιπάσσεις αὐτῇ 
φάρμαχον ἀχεσώδυνον ; "Av ἰατρὸς ἦσθα σωματιχὸς, 
ὀδύνη δὲ με * σωματιχὴ περιέπειρεν, εἰ μὴ τὸ κατὰ 
δύναμιν προσξάς μοι φάρμαχον; Κἀγὼ δεινῶς 
ἔπασχον, καὶ ἴσως τὴν ἐπὶ θάνατον, οὐχ ἔμελλες δί- 
xa ὑφέξειν παρὰ Θεῷ ταύτης τῆς παροράσεως ; Καὶ 
γῦν ἐν μείζονι πάθει παρορῶν με πάσχοντα, οὐ μεί- 
ζους ὑφέξεις τὰς δίκας; Εἰ δὲ χαὶ δεδίττῃ τὴν τοῦ 
γέροντος ἐντολὴν, ἴσθι ἐν ἀποῤῥήτῳ μοι κεῖσθαι τὸ 
πρᾶγμα, καὶ ἀνεξάχουστον. » Κάμπτεται τοῖς λόγοις 
τούτοις ὁ Ἰωάννης, xal τροπάριον αὐτῷ ἐπὶ νεχρῷ 
συντίθησιν εὐαρμόνιον, ὃ καὶ μέχρι τοῦ νῦν παρὰ 
τοῖς πάντων στόμασιν ἔδεται (24), τὸ Πάντα μα- 


D ταιύτης τὰ ἀνθρώπινα. 


VARLE LECTIONES, 
PR. ἐξυπηρετούντων. « Mss. ἢ, τὸν πολέμιον, ἃ [τ Reg. Edita non habent, nec legisse videtur Con- 


stant, Acropol, * Mss. ἢ. εἴ τις ὀδύνη με. 


NOT4E. 


(34) *O xal μέχρι toU νῦν παρὰ τοῖς πάντων 
στόμασιν ἄδεται. Damasceni carmen, cujus prima 
verba Joannes Hierosolymitanus recitat, integrum 
hic afferre juvat ex Constantini Acropolile ser- 
nione. 


Πάντα ματαιότης cà ἀνθρώπινα, 
"Qea οὐχ ὑπάρχει μετὰ θάνατον. 


Ov πα δὶ ὁ πιοῦτος, οὗ συνοδεύει δόξα. 

f Por a d Üüdvaroc ταῦτα πάντα ἐξηφάνισε. 
Διὸ Χριστῷ τῷ ἀθανάτῳ βοήσωμεν" 

Τοὺς μεταστάντας ἐξ ἡμῶν ἀνάπαυσοῦ, 

"Er6a πάντων ἐστὶν ἡ σωτηρία. 


Horum versuum hic sensus est : 
Humana omnia vanitas, 


46) 


χαθηγούμενος “ ὁ δὲ ἐντὸς τῆς χέλλης ἐναρμονίως 
ὑπῇδε τὸ εἰρημένον τροπάριον, καὶ ὁ γέρων ἐχτὸς 
᾿ς πεφθαχὼς, τὴν μελουργιχὴν φθογγὴν ἐκείνην ἐνωτί- 
ζεται, καὶ μετ᾽ ὀργῆς ὅτι πολλῆς τῷ Ἰωάννῃ φησίν" 
* Οὕτως ἐπιλέλησαι τῶν ἀρχῆθέν σον ὑποσχέσεων ; 
xal ἀντὶ πενθοῦντος χαὶ σχυθρωπάζοντος, διαχεχυ- 
μένος xáÜm, xai θρυπτόμενο; τοῖς μελίσμασιν. » 
Ὃ δὲ τὴν αἰτίαν ἐξεῖπε τῷ γέροντι, καὶ τὸ τοῦ βιχ- 
ζομένου { πένθος προὐδάλλετο, καὶ πρηνὴς πεσὼν, 
ἐξῃτεῖτο συγγνώμην. Καὶ ὁ γέρων, ola. λίθος, καὶ 
ὡς ἄχμων ἵστατο, μηδ' ὅλως τῷ ἱχετεύοντι ἐνδιδοὺς, 
καὶ ἐξέδαλεν αὐτὸν τῆς χέλλης εὐθύς. 

ΚΘ΄. Ὁ δὲ θαυμαστὸς ἐχεῖνος ἀνὴρ εἰς μνήμην 
εὐθὺς τῆς προγονιχῇς παραχοῆς γίνεται, καὶ τῆς Ex 
τοῦ παραδείσου διὰ ταύτην ἐκπτώσεως. Καὶ οὐχ εἶχεν 
ὅποι xal γένηται, ἢ ποῖ δ τράπηται, Καὶ πλέον ἦν 
πανθϑῶν ὑπὲρ τὸν ἀποβαλόντα τὸν ἀδελφὸν, τοιάδε 

ἔλεγε χαδ' ἑαυτὸν, ὡς Ἔκχεϊῖνος μὲν ἀδελφὸν ἀπεδά- 
λετο, ἐγὼ δὲ τὴν ἐμὴν ψυχὴν διὰ τῆς παραχοῆς àm- 
οὁλώλεχα. Τέλος ἑτέροις γέρουσι πρόσεισιν, οὖς τῶν 
ἄλλων ἔδει ἐξαιρέτους πρὸς ἀρετὴν, καὶ πρέασδεις 
προδάλλεται πρὸς τὸ τὸν γέροντα δυσωπῆσαι χαὶ 
δεηθῆναι, ὡς ἂν παραχληθείη, xal συγγνοίη τῷ 
Ἰωάννῃ τὸ ἔγχλημα. ᾿Απῆλθον οὖν ἐχεῖνοι, xal 
ἐδυσώπησαν " ὁ δὲ οὐχ ἐνεδίδου, ὡς ἀνδριὰς, οὐδὲ 
Puig τῷ μαθητῇ τῆς εἰς τὸ χελλίον εἰσ- 


A'. Kal τις τῶν μοναχῶν ἐχείνων ἀποχρινάμενος εἴ- 
ρήχεν’ ε Ἐξὸν ἄλλην ἐντολὴν δοθῆναι τῷ ἁμαρτήσαντι͵ 
καὶ gh ἐχπεσεῖν τῆς συναυλίας τῆς μετὰ σοῦ.» Καὶ ὁ 
δυσιωπούμενος ἔφησε" « Ταύτην τῷ Ἰωάννῃ ἐντολὴν 
ὀρίζομαει, εἴγε βούλεται συγγνωμονήθῆναι αὐτῷ τὴν 
"npaxotw, πᾶσαν διελθεῖν τὴν τῆς λαύρας περιοχὴν, 
καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ ἐχχαθᾶραι τὰ ἐν ταῖς κέλλαις τῶν 
μοναχῶν τῶν ῥυπασμάτων οἰχίδια, » Οἱ δὲ ἀχούσαν- 
τες, ἐπὶ τῷ λόγῳ ἐγχαλυψάμενοι, κατηφεῖς ἀπήεσαν, 
xai τὸ τοῦ γέροντος ἀνένδοτον ἐχπληττόμενοι, Oc 
προσυπαντήσας ὁ Ἰωάννης, καὶ τὴν συνήθη βαλὼν 
μετάνοιαν, ἤρετο περὶ τῆς πατριχῆς αὑτῷ ἀποφά- 
Sw. Οἱ δὲ τὴν αὐστηρίαν τοῦ γέροντος ἐχπλήτ- 

τετῦδι ἀπεχρίναντο, xal τὴν ἀπόφασιν δι' αἰδοῦς 
εἶχον ἐξειπεῖν. ὁ δὲ xal λίαν αὐτοὺς ἀναχαλύψεσθαι 
προαδυσωπῶν ὧν, Πεισθέντες οὖν τὴν ἀσχήμονα 
ἐχείνην ἀναχάθαρσιν λέγουσιν. 'O δ᾽ ἀκηχοὼς ἤσθη 
μᾶλλον ταρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν αὐτῶν, καὶ ῥᾷον εἶναί 
μοι τοῦτό φησι, xal πρὸς ἠδονὴν μάλιστα. Εὐθὺς οὖν 
ἄπεισι, καὶ τὰ τῆς καθάρσεως ἐργαλεῖα ἐζητηχὼς, 
χαὶ λαθὼν πρόσεισι τῇ χέλλῃ τοῦ ἐχεῖ γειτονοῦντος 
τῳ γέροντι, xal εἰσιὼν ἐν αὐτῇ, χεῖρας μολύνειν 


" Gen. κει, 25. 


VITA S. JOANNIS DAMASCENI. 
KH'. ᾿Απῆν δὲ ποῖς τοῦ χελλίου ὁ τοῦ "Iudvvou À 


A10 

[XVH] XXVIH. Joanues a. magistro. ejicitur. — 
Aberat forte a cella magister Joannis , qui interea 
przdictum carmen intra cellamad harmoniam suc- 
cinebat , cum senex foris adveniens, suavem hunc 
somum excipit multaque ira commotus, ad Joan- 
nem ait : « ltane préma promissa exciderunt e me- 
moria, proque lucta ac mwerore letitia diffusus 
sedes, ei delicias canendo captas? » Tum ille seni 
causam exponere , ejus ἃ quo sibi vis esset illata, 
luetum obtendere, ac pronus in terram corruens 
veniam efflagitare, Senex vero ad modum lapidis 
aut incudis consistens, nihil precibus ejus annue- 
bat, quinimo eum statim cella ejecit. 

XXIX, €ontinuo itaque admirabili viro in men- 
tem venit primorum parentum inobedientia ** eo- 
rumque propter illam expulsio e paradiso. Nec qnid 
ageret sciebat , aut quo se verteret: graviorique lu- 
ciu premebalur, quam qui fratrem awiserat. Aiebat 
nimirum apud se: Ille quidem fratrem amisit : ast 
ego per inobedientiam animam meam perdidi. De- 
mum alios semes, quos virtute eximios noverat, 
convenit , intercessores illos apud senem adhibens, 
qui ipsum rogitent οἱ deprecentur, ul demulceri se 
patiatur et reatus veniam Joanni concedat. lili igi- 
tur abeuntes, enixe eum obsecrabant : hic vero in 
morem siatue. immotus manens, ingressu celle 
discipulum arcebat. 


XXX. Quocirca monachorum quispiam, « Potes 
C οἱ qui peccavit , inquit, mandatum aliud edicere, 
eum vero a contubernio tuo in lotum excidere, hoe 
nullam habet zequitatem. » Tum ille tandem exora- 
tus ai(: « Hoc. itaque Joanni mandatum impono, 
si sibi velit inobsequentiam suam condonari, uni- 
verswm laurz ambitum obeat, omniaque exerc- 
mentorum οἱ sordium loca suis ipse manibus ex- 
purget. » lstzc ubi audierunt monachi, pudore 
suffusi, tristique vultu propter tantum senis rigo- 
rem obsiupefaeti recedebant, Üccurrens autem 
Joannes, facta pro more reverentia sciscitabatur, 
quenam a Patre lata esset de se sententia. Cui 
illi , senis se austeritatem admirari , cujus respon- 
sum pre verecundia vix auderent enuntiare. Hic 
vero etiam atque etiam efflagitare ut illud ape- 
D riapt : cujus denique precibus vicii spurcam hane 
expurgationem eloquuntur. Quod cum Joannes 
audisset, majorem in modum gavisus, ac supra 
quam illi sperassent , rem factu facilem sibique 
perjueundam accidere ait. Confestimque, quaesitis 
instrumentis ad ejusmodi sordes abstergendas 


VARI LECTIONES. 
! BR. βιασαμένου. δ ἢ, ὅ τι xal... ἢ πῇ. — 5 Edit. οὐ παραχ. 


NOTE. 


Qe non exsistunt^post mortem. 
Non manent opes, nou comitatur gloria, 
J'gruens enim mors cuncta hoc ecanescere facit. 


Immortali igitur Christo clamemus : 
Translatis linc prasta requiem, 
Ubi omnium salus est. 


A VITA S. JOANNIS DAMASCENI. 412 
»loneis, iisque sumptis in manus, ad cellam pergit ἃ ἐχείνας ἤρξατο, ἃς πολλοῖς πρότερον εὐωδίαζε τοῖς 
ilius qui seni vicinus eral, quam cum ingressus ἀρώμασι, xal τὴν χριστοθεράπευτον δεξιάν" ὦ τῆς 


essel, manus illas quas multis olim unguentis per- 
fud«rat , inquinare cepit, ipsammet, inquam, dex- 


teram manum (proh ingeniem viri abjectionem | ) quam Christus curaverat , 


dare non dubitat, 

XXXI. Senior obedientiam et humilitatem Joannis 
admiraiur. — Verum senex, quamprimum prom- 
ptissimam illam obedientiam, sinceramque el pro- 
fundam, imo sublimem humilitatem Joannis au- 
diviti, accurrens, eum complexus est, seque ejus 
collo implicuit, magnus , oculos, humeros exoscu- 
lans. « Ὁ qualem et quantum, aiebat [XVHI] ille, 
beate obedientizm athletam et pugilem genui in 


πολλῆς τοῦ ἀνδρὸς ταπεινώσεως " χοπροπηλόφυρτον 


ἔθετο, 
cono οἱ stercore ἴω»- 


ΛΑ’, Πυθόμενος δ' ὁ γέρων τὴν εἰς ὑπαχοὴν τοῦ 
Ἰωάννου προθυμίαν πολλὴν, χαὶ τὸ τῆς ἀληθοῦς χαὶ 
πολλῆς ἐχείνου ταπεινώσεως βάθος, μᾶλλον xal 
ὕψωμα, ἐπιδραμὼν περιέδαλλεν αὐτὸν, xal περι- 
ἐπλέχετο τῷ τραχήλῳ, τὰς δὲ χεῖρας περιεπτύσσετο, 
τὰ ὄμματα χατησπάζετο, χατεφίλει τοὺς ὥμους. 
« ὮὯ οἷον, y. ἔλεγεν, ε ἀθλητὴν τῆς μαχαρίας ὑπ- 
αχοῆῇς ἐγὼ ἀπέτεχην ἐν Χριστῷ, » Ὃ δὲ Ἰωάννης 


Christo ! » AL Joannes ad has senis voces amplius D πλέον αἰδούμενος τοὺς λόγους τοῦ γέροντος, πρηνὴς 


erubescens , pronus in lerram corruere , ac, velut 
Ad Dei pedes sese abjiceret, lacrymarum imbre 
pavimentum rigare : tantumque abest ut ad Patris 
sermones inllaretur, aut ad senis laudes intume- 
sceret ; ul magis deprimerelur, ejusque animus 
quam qui maxime coniereretur. Ma scilicet vi- 
ros sapienles et cordatos novi comparatos , ut ad 
sui commendationem sese dejiciant, aique lau- 
dari moleste ferant, cwm interim ad Deum sese 
aMollant. Quocirca Pater (lium erigit, ejusque 
prehensa manu, cellam lzius ingreditur. Dixisses 
plane, si Joannem observasses, in paradisum 
Eden postliminio eum restitui, Qui enim veteris 
Adam figuram uLransgressione prius expresserat, 


ἔπιπτε, xal τὸ ἔδαφος τοῖς δάχρυσιν E6peysv, ὡς Θεοῦ 
προσπίπτων ἐνώπιον. Οὐ γὰρ ἐφυσιώθη τοῖς λόγοις 
τοῖς πατριχοῖς, οὐδὲ ἐξωγχώθη τοῖς ἐγχωμίοις τοῦ 
γέροντος, ἀλλ᾽ ἐταπεινοῦτο πλέον, καὶ ὁ νοῦς αὐτοῦ 
μάλιστα συνετρίδετο. Οὕτως οἶδα τοὺς συνετοὺς τοῖς 
ἐπαίνοις ταπεινουμένους, xai συντριθομένους τοῖς 
ἐγχωμίοις, καὶ ἀνυψουμένους πρὸς τὸν Θεόν. Ἐπὶ 
τούτοις ἀνίστησιν ὁ Πατὴρ τὸν υἱὸν, xal λαδόμενος 
πἧς χειρὸς, εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ μετὰ χαρᾶς εἴσει- 
σιν. Εἶπες ἂν τὸν Ἰωάννην ἰδὼν, ὡς εἰς τὸν ἐν Ἔδεμ, 
παράδεισον πάλιν ἀποχαθίσταται νῦν. "Ev ἑαυτῷ δὲ 
τὸν παλαιὸν ᾿Αδὰμ διὰ τῆς παραχοῆς τυπώσας τὸ 
πρότερον, τὸν νέον ἐτύπου Χριστὸν, καὶ αὖθις ἐν 
ἑαυτῷ διὰ τῆς ἄχρας ἐκείνης ὑπακοῆς. 


novum postea, Christum scilicet, per singularem exiremamque illam obedientiam, idem ipse iterum 


referebat, 


XXXI. Senem per insomnium monet Deipara, ut C — AA'. Μετ' οὐ πολὺ δὲ, ὄναρ τῷ γέροντι ἐπιφαίνε- 


Joanni permittat litteris operam dare.—Non multuni 
temporis intercessil , cum nullis non laudibus ce- 
lebranda purissimaque ( Virgo Maria) seni se per 
insomnium offert. « Eccur fontem illum , ait, qui 
tam suaves profundere latices, tamque limpidos , 
lam copiosos ac prorsus nectareos potest , obstru- 
xisti ? daturum , inquam , aquas recreandis animis 
idoneas ; aquas prazsstantiores iis, qux? novo et inusi- 
iato modo e petra fluxerunt in solitudine : aquas, 
quarum desiderio captus fuit David ; aquas illas, 
quas Christus Samaritanz mulieri pollicitus est ἢ 
Sine fontem manare. Manabit enim uberrime, eaque 
copia universum orbem pervadet , ut ingenti fluctu 
ipsamet haeresium maria superet operiatque, et in 
admirabilem dulcedinem convertat. Qui sitiunt, 
ad aquam istam cito gressu conveniant , et qui vitae 
pure argentum nom habent ", affectionibus suis 
divenditis, mercentur a Joanne doctrine operum- 


9 ]sa, Lv, 9. 


ται (25), ἡ πανύμνητος xal πανάμωμος, xal φησιν" 
("Iva τί πηγὴν ἐνέφραξας, οὕτω μὲν ἠδὺ τὸ νᾶμα 
προχέειν ἔχουσαν, οὕτω δὲ διειδὲς, οὕτω ὃὲ δαψιλές 
τε καὶ νεχταρῶδες ; ὕδωρ ἀναπαύσεως τῶν ψυχῶν ; 
ὕδωρ ὑπὲρ τὸ ἐχ πέτρας ἐν ἐρήμῳ βλύσαν ξενοπρε- 
πῶς; ὕδωρ, οὗ πιεῖν Δαδὶδ ἐπεθύμησεν ; ὕδωρ, ὃ τῇ 
Σαμαρείτιδι Χριστὸς ἐπηγγείλατο ; £a φέρεσθαι τὴν 
πηγήν. Δραμεῖται πολλὴ, καὶ πᾶσαν διελεύσεται τὴν 
οἰχουμένην, ὡς ὕδωρ πολὺ χαταχαλύψαι θαλάσσας 
αἱρέσεων. Μεταδαλεῖ δὲ ταύτας πρὸς θαυμασίαν 
γλυχύτητα. Οἱ διψῶντες, ἐπὶ τὸ ὕδωρ τοῦτο 1 μετὰ 
σπουδῆς πορευέσθωσαν " καὶ ὅσοι μὴ ἔχουσιν ἀργύ- 
piov βίου καθαροῦ, πωλήσαντες τὰς ἐμπαθείας, Ex 
τοῦ Ἰωάννου ἀγορασάτωσαν ἐν δόγμασι χαὶ ἔργοις 


D ἀχραιφνῆ χαθαρότητα. Οὗτος εἰλήφει τὴν πρόφη- 


τιχὴν κιθάραν, xal! τὸ ἀαυϊτιχὸν ἐχεῖνο ψαλτήριον, 
xai ἄσει ἄσματα καινὰ, ἄσματα Κυρίῳ τῷ Θεῷ. 
Ὑπερθαλεῖται τὴν Μωσέως ᾧδὴν τοῖς μελουργή- 


VARLE LECTIONES. 


1 Edit. deest, τοῦτος — iR. deest, xat. 


NOTE, 


(25) Mer' οὐ πολὺ δὲ, ὄναρ τῷ γέροντι ἐπι- 
φαίνεται, Visum hoc sic. Menea recitant, ae si 
Cosme pristino Joannis institutori acciderit, cui 


e contrario seniori illi alteri tribuendunr sit, cui 
sanctus Joannes Damascenus de monasticge vite 
Irgibus erudiendus traditus fuit, 
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VITA S. JOANNIS DAMASCENI. 


A 


μασι, χαὶ τὴν χοραυλίαν Μαρίας. Milo; ἐλεγχϑῆ- A que sinceram puritatem, Hic propheticam citharam 


σεται τὰ τοῦ "Opqgéuc ἀνόνητα μελῳδήματα. Τὴν 

πυτυματιχὴν χαὶ οὐράνιον μελουργίαν οὗτος σεται. 
Τοὺς * Χερουδικοὺς ὕμνους οὗτος μιμήσεται, xal 
πάσας τὰς Ἐχκλησίας, τὰς θυγατέρας Ἱερουσαλὴμ, 
αὑτὸς νεάνιδας τυμπανιστρίας ποιήσεται, ἀδούσας 
ἄσμα καινὸν Θεῷ, τὴν νέχρωσιν Χριστοῦ ἀπαγγέλλων, 
χαὶ τὴν ἀνάστασιν. Οὗτος ὀρθοτομήσει τὰ τῆς πί- 
στεως δόγματα, xal στηλιτεύσει πάσης αἱρέσεως (36) 
διαστροφὴν, καὶ λοξότητα. Καὶ ix καρδίας αὐτοῦ 
ἐξερεύξεται λόγους ἀγαθοὺς, xal ἐρεῖ τὰ τοῦ βασι- 
λέως ἔργα τὰ ὑπερθαύμαστα. » 


AB. Περὶ δὲ τὴν Eo εἰσχαλεῖται τὸν Ἰωάννην ὁ 
μνηθεὶς τὰ ἀπόῤῥητα, xal φησιν" ε Ὦ τέχνον τῆς 
ὑπαχοῖς τοῦ Χριστοῦ! “Ανοιξόν σου τὸ στόμα, ἵν᾽ 
Ελχύτος τὸ πνεῦμα μᾶλλον δὲ ὃ προειλήφεις ἐν τῇ 
χαρδίᾳ σου, ἐξερεύγον διὰ τοῦ στόματος. Τὸ στόμα 
σου γὰρ λαλήσει σοφίαν, ὅτι μελέτην ἔσχες ἐν τῇ 
καρδίᾳ τῆς συνέσεως πολλήν. “Ανοιξόν σου τὸ στόμα, 
οὖχ ἐν παραξδολαῖς, ἀλλ᾽ ἐν ἀληθείαις" οὐχ ἐν αἰνίγ- 
μασιν, ἀλλ᾽ ἐν δόγμασιν. Λάλησον εἴσω τῆς ὁρώσης 
Ἱερουσαλὴμ Θεὸν !, τῆς εἰρηνιχῇῆς ἘἜχκχλησίας αὖ- 
τοῦ, οὐ λόγους εἰχῆ, καὶ εἰς ἀέρα ῥέοντας, ἀλλ᾽ οὗς 
ἔγραφε τὸ Πνεῦμα ἐν τῇ χαρδίᾳ σον. ᾿Ανῆλθες 5 εἰς 
τὸ ὅρος τὸ Σίναιον τῶν ὀπτασιῶν Θεοῦ xai ἀπὸο- 
χαλύψεων, χἂν ἐταπείνωσας ἑαυτὴν ἕως τῶν ἀδύασ- 
σων τῆς πολλῆς ταπεινώσεως, Νῦν ἄνελθε εἰς τὸ 


assumpsit, Davidisque psalterium , quo canet can- 
tica nova, cantica Domino Deo nostro **. Moysis 
carmen viacet musicis modulis suis , vincet οἱ Ma- 
riz tripudium ". Ad fabulas relegabuntur vana 
Orpbei modulamina. Spiritualem ille coelestemque 
melodiam coneinet. Hymnos Cherubicos imitabitur. 
Ecclesias omnes , filias utique Jerusalem, adole- 
Scentulas esse tympanisirias faciet **, qux canant 
novum Deo carmen, annuntians eis Christi imortem 
ei resurrectionem. Hic dogmata fidei perquam 
recte tradet, omnisque hzresis configet pravitatem 
et obliquitatem. Ertetabit ex ore suo verba bona, 
et dicet opera Regis ' omni admiratione majora.» 


XXXII. Senex porro aresna hzc edoctus, mane 
[XIX] Joannem vocat, hisque eum verbis affatur : 
« Ὁ tili obedientize Christi ! Os tuum modo aperi , 
ut atirahas spiritum ?? ; imo quem in corde tuo ex- 
cepisti , hunc ore eructa, Os quippe tuum loquetur 
deinceps sapientiam , postquam in corde tuo medi- 
talione tua prudentiam *' multam fovisti. Aperi os 
tuum , non in parabolis **, sed in veritatibus : non 
in senigmatis, sed in dogmatis. Loquere intra Je- 
rusalem , quz Deum videt, pacificam Ecclesiam 
dico, verba non vana neque futilia, qui per auras 
difluant, sed qux Spiritus exaravit in corde tuo. 
Conscendisti in montem Sinai, ubi Dei visiones 
revelationesque pereiperes, quamlibet te ad abys- 
sum usque summ: humilitatis demiseris. Nunc 


τῆς Ἐχχλησίας ὄρος, xal χήρυξον εὐαγγελιζόμενος C vero ascende super montem Ecclesise, et przedica, 


τῇ Ἱερουσαλὴμ, kv ἰσχύϊ ὕψωσον τὴν φωνήν. Δεδο- 
ξασμένα γάρ μοι ἐλαλήθη περὶ σοῦ παρὰ τῆς Θεο- 
μήτορος, Σύγγνωθ! μοι δὲ καὶ ὅσα σοι γέγονα ἐμ- 
ποδὼν ^, ἐξ ἀγροιχίας μου τοῦτο πραττόμενος. » 


AT". Ἔξ αὐτῆς οὖν ὁ Ἰωάννης τῶν θείων μελισμά..- 
τῶν &pyhv ποιησάμενος, as τὰ μελίῤῥυτα ἄσματα, ἃ 
Ur, τὴν Ἔχκχλησίαν ἐφαίδρυναν, καὶ τόπον σχηνῆς τοῦ 
Θεοῦ ἐποίησαν, ἔνθα ἦχος χαθαρὸς τῶν ἑορταζόντων 


"* Pal. xcvi, J. 


" Exod. xv, 1-21, 
?! Psal, xzviit, ὁ. 


35. Psal, Lxxvii, 2. 


5 Psal. Lxvit, 26. 
9? [s3, 11, 9 


evangelizans Jerusalem : exalia in fortitudine vo- 
cem tuam "5, Gloriosa quippe dicta sunt de le ἃ 
Dei Genitrice. Caeterum illud quoque mihi igno- 
scas velim , quidquid a me tibi impedimenti obve- 
nit, cum rusticitate mea hoc tili nimia przstite- 
rim, » 

XXXIII. Joannis cantica varía. Sermones. Liber de 
dialectica, de lueresibus et de fide orthodoxa. Tra- 
etatus alii. — Sub hoc tempore igitur divinos cantus 
Joannes auspicatus, melliflua carmina cecinit , qua 


9 Psal, xu1v, ἢ, ** Psal. cxsii, δὶ. 


VARLE LECTIONES. 


* £dit, deest, ἄσεται τούς, 1 Hensch. emendat : λάλησον εἰς ὦτα Ἱερουσαλὴμ τῆς ὁρώσης Θεόν,  " Male 
Wenach. ᾿Ανῆλθε, x. τι £. 5 Perperam Hensch, bg abbey, MESE mé 


NOT A. 
(26) Καὶ στη ιτεύσει πάσης αἱρέσεως. Quam D λόγοις τε xal ens ὀρθοῖς, ὦ Ἰωάννη, οὔσπερ 
0 


feliciter id Joannes premstüterit, ea que contra 
varias hzreses monumenta supersunt, testificantur. 
Hinc Graci in ejus festo eanunt : Τῷ ζήλῳ πυρού- 
pev: τῶν θεομάχων αἱρέσεων ἅπασαν xaxóvounv 

νέστρεψας συντόνως συγγράμμασι, λευχάνας πᾶσι 
τρανῶς πάλαι τὰ σποράδην τοῖς σοφοῖς, ὦ Ἰωάννη, 
συγγεγραμμένα ἰσχνῶς * Succensus zelo adversaria- 
rum Deo heresium nequitiam omnem data opera 
scriptis. evertisti, omnibus perspicua. faciens qua- 
cunque sapientes olim, o Joannes, subtiliter conscri- 
paerunt, lerumque ; θερμῶς ἐστηλίτευσας τῶν δυσ- 
ὠνύμων τροφίμων Μάνεντος Pw βλάσφημον áct- 
ὄειαν, νυθεῶσαι πειράσασαν τὴν Ἐχχλησίαν Χριστοῦ, 


συντέθειχας * Fer stylo detestandorum. Manetis 
alumnorum blasphemum impietatem traduzisii, qua 
Ecclesiam Christi adulterari conabatur, sermonibus 
aique dogmatis rectis, o Joannes, que conscripsisti. 
Et rursum : Ἐλέχξας σαφῶς ἐγγράφως, Ἰωάννη, τοῦ 
Νεστορίου τὴν διαίρεσιν, Σεδήρου τὴν σύγχυσιν, 
Μονοθελητῶν παράνοιαν, xdi πίστιν μονοέργητον, 
φθέγγος ὀρθοδοξίας, πᾶσιν ἀπαστράψας τοῖς πέ- 
pasw* Lucmlemter scriptis. redarguisti, o Joannes, 
diremptionem | Nestorii, Severi con(usionem, Mono- 
theletarum amentiam, εἰ fidem. de unica ejusdem 
operatione, orthodoxice splendor, finibus ex omnibus 
refulgens. 
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VITA S. JOANNIS DAMASCENT. 


ἀπὸ 


quidem Ecclesiam exhilararunt, seu locum taber- A ἀχούεται. Οὐ ταῦτα μόνον, ἀλλὰ xa τοὺς εἰς qa:- 


naculi divini, ubi sonus festivo more epulantium 
exauditur ^. Neque h:ec tantum praestitit ; verum 
el pro solemnitatibus przecipuis sermones edidit ; in 
primis sacrum illud volumen, atque, ut ita loquar, 
tabulam divinitus exsculptam exaravit, quz qui- 
dem universis seu sapientibus seu indoctis, non 
mediocre solatium affert, et instar januz est ad 
subeunda tbeologix mysteria, ceteraque verz fi- 
dei dogmata, nec non ad bresi compendiariaque 
ratione speculandum et cognoscendum ea, quie 
aut in intellectum aut in sensum cadunt. Quem 
profecto librum ego celum dixerim, utpote qui 
rectis demonstrationibus, tum a natura, tum ἃ 
Scriptura petitis, iisque plane eruditis, tanquam 


δρὰς πανηγύρεις λόγους ἐξέθετο, xai τὴν ἱερὰν βί- 
ὅλον χαὶ θεοχάραχτον mÀáxa (27), ἵνα οὕτως εἴπω, 
διεχαράξατο, πᾶσι σοφοῖς τε χαὶ ἰδιώταις, οὐ μετρίαν 
παράχλησιν, καὶ θύραν εἰσαγωγῆς τῆς εἰς τὰ τῆς θεο- 
λογίας μυστήρια καὶ τῶν ἄλλων δογμάτων τῆς ἁλη- 
θοῦς πίστεως, xai τῆς τῶν ὄντων νοητῶν, xal ai- 
σθητῶν συντομωτέρας θεωρίας xal γνώσεως " ἣν ἐγὼ 
οὐρανὸν ἐχάλεσα, ὡς ἄστρασι ταῖς ὀρθαῖς ἀ ποδείξεσι, 
xai φυσιχαῖς τε xal Γραφιχαῖς, xal λίαν ἐπιστη- 
μονιχαῖς διαλάμποντα. Ὁ γοῦν πρὸς τοῦτον οὐχ 9 
ἀποβλεπόμενος τὸν οὐρανὸν, xai τοῦ ἐν αὑτῷ χάλ- 
λους μὴ κατατρυφῶν, μηδὲ τοῦ ἐξ αὐτοῦ φωτὸς ἀπο- 
λαύων, f| τυφλός ἐστι, f] ἐσχότισται. Καὶ ἄθλιον 
εἴποιμι τὸν μυωπάζοντα πρὸς τὴν λάμψιν αὑτοῦ τὴν 


sideribus (XX] splendeat, Quocirca quisquis in D ἔνθεον. Ἔτι δὲ xal μαχροὺς συνεῖρε λόγους (38) ὁ 


P Psal. xL1, 5. 


VARLE LECTIONES. 


? Ms. deest obx. 


NOTE. 


(27) Kal τὴν ἱερὰν 8(€Aov xal 0eoyápaxzov zAá- 
xa. Hunc librum sacram et scriptam divina manu 
tabulam, I1 instar januz sit ad subeunda my- 
steria theologie ceterorumque verz (idei dogma- 
tum, iterum. libros Parallelorum intellige, inquit 
Henschenius. Constantinus vero Acropolita hunc 
Vitze Joannis locum sic edisserit. Τὴν δὲ IIHTHN, 
ὡς ἄρα παραδραμοῦμαι ΤΗΣ TUNOZEQZ; ἣ πῶς 
οὐχὶ xal ix παρόδου ταύτης ἀρύσομαι, ἵνα πως 
hc d τὸν ἐφεξῆς δρόμον ἀχμαιότερος γένωμαι" ἐδ 
aÜnv ἐχείνης, xal τὸ μεῖζον πάντων, ἀσφαλὴς θεολό- 
yos παρευθὺς εὕρημαι, χαὶ νοερώτερος δῆπως γε-" 


γένημαι. "D πόσων ἐν ἀχαρεῖ μυστηρίων Ape loq 


εἰς otav qp éd τ" μεγαλόνοιαν!Ὶ Ὑπερπηδῶ τὰ àv- 
θρώπινα. Διασχίζω τὸν ἀέρα τουτονὶ τὸν ὑγρότερον 
xal περίγειον, "Y περδαίνω τῶν χαθαρωτέρων, ὑπὲρ 
τὸν αἰθέρα θέω, μιχροῦ καὶ εἰς τρίτον οὐρανὸν φθά- 
νω, χαὶ ἃ οὐχ iy λαλῆσαι, γλώσσῃ μυοῦμαι, xat 
ἐνθουσιασμοῦ πληροῦμαι, χαὶ μιχροῦ χρείττων 
ἐμαυτοῦ γίνομαι. Μόνον γὰρ ἐν οὐρανῷ διὰ ταύτης 
ἀνέρχομαι, καὶ θεῖος ὅλος χαθίσταμαι, xal νοῦς ἄν- 
τιχρυς χρηματίζω, καὶ ἰσάγγελος τὴν κατάληψιν 
ἀναδείχνυμαι. Μανθάνω τὰ τῶν ἀῦλων ὡς παρῆχται 
δυνάμεων, τὸν ἐννεαδιχὸὺν διάχοσμον, τὸν εἰς τρια- 
διχὸν συναγόμενον οὐχ ὡς διατέταχται, καὶ γινώσχω 
καὶ ὑπεράγαμαι. Ἐνηχοῦμαι τὰς ἀποῤῥήτους ἐχείνωιν 
δοξολογίας, xal πως δὴ συναπαίρομαι" τὴν ἁπλῆν 
Τριάδα, καὶ ὄντως αδιχὴν, διαφόρως ἀνυμνεῖν, 
xal γεραίρειν πολνειδῶς. ἘΝννοοῦμαι τὰς τρεῖς τῆς 
ὑπερφυοῦς οὐσίας, καὶ ὑπερουσίου φύσεως ὑποστα- 
τιχὰς ἰδιότητας, πρὸς δὲ, ὥσπερ δὴ ταύτην καὶ μέαν 
οὐσίαν τῶν τριῶν καταλαμδάνω προσώπων, οὕτω 
χαὶ μίαν ἐξουσίαν ἐπιγινώσχω καὶ δύναμιν, Ὅθεν 
xai ἕνα xai ἀληθῇ ταύτην Θεὸν, xal μόνον τῶν ὄντων 
τριττῶς ἀπερίγραπτον, καὶ ἁληθῶς ἀχατάληπτον τὸ 
θαυμάσιον, κτὶ χαταλαμδάνω, καὶ σέδομαι. Οὐχοῦν 
φθάνω διαιρῶν εἰς τρία, χαὶ συνάπτω πρὸς ἕν, τὸ 
μὲν τοῖς χαραχτῆρσι, τὸ δὲ ἐξουσίᾳ, τῇ μοναρχίᾳ, 
τῇ ὁμοουσιότητι, τῇ τε πρὸς τὸ πρῶτον αἴτιον τῶν 
ix τοῦ πρώτου xal αἰτιστῶν συμφυῖΐα xal ἀπαρχλ- 
λάχτῳ ταυτότητι. Quomodo transiliam FONTEM 
ILLUM SCIENTI/E, ut non saliem in. transitu 
inde vel. tautillum. hauriam, ut ad. reliqua festivi- 
lalis cursum robustior evadam...? Cum hujus me- 
mini, vere rationalis esse videor, ipsa ratione pru- 
deniius uti valens : cum ejus memini, repente inve- 
nior solidus pra cunciis theologis, et mulio illis 
intelligeutior. Ὁ quot. mysteriorum. notitiam brevi 
lemporis spatio mihi sentio in[undi! ad quamnam 
€vehor mentis. celsitudinem ! humana calco, scindo 


aerem humidiorem, hunc et terra cireumfusum, quin 
et allerum puriorem transcendo, et tantum non pra'- 
curro, ultra ethera atque ad tertium caelum pertingo, 
et qua non licet effari doceor, plenus. entliusiasmo 
multumque meipso melior. Parum enim abest, quin 
illius ope in colum ascendam, totusque divinus fiam 
εἰ plane spiritualis, atque intelligendi facultate an- 
gelis. equalis evado. Disco que ad immaleriales 
substantias pertinent; et quomodo movenarius. cho- 
rus ad ternarium reducalur, tantum non. quemad- 
modum ordinaius est, et cognosco εἰ mirabundus 
suspicio. Insonant mihi ineffabiles eorum doxologiee, 
et pene compellor una cum iis diversimode canere et 
laudare simplicem et vere unicam Trinitatem. Intsl - 
ligo suprema essentia et. supersubstantialis natura 
hypostaticas proprielates, imo ipsam unam trium per - 
sonarum essentiam quodammodo comprehendo : sic 
unam potestatem. viriutemque cognosco ; quo fit, ut 
ipsam intelligam adoremque unum ac verum Deum, 
solumque inter omnia que ezsisiunt, tripliciter inde- 
finitum et plane incomprehenaibilem, quod  admira- 
bile est. In tres igitur divido, et in unum conjungo 
unum potentia, auctoritate et consubstantialitate, et 
ea qua est causatorum, sive eorum qua a prin- 
cipio sunt, cum prima causa principiow de- 
pendentia, indissolubilique identitate. Atqui Joan- 
nes ipse Damascenus tripartitum opus, in quo de 
dialectica, de haresibus, deque orthodoxa fide 
tractavit, voluit appellari Πηγὴν γνώσεως, Fontem 
scientie. Sic enim loquitur capite secundo, in quo 

ropositum suum explicat : Διὸ xal IInyh γνώσεως 


p ὑνομαζέσθω - Qutprinter Fons scientim istud operis 
rH 


libet appellare. Euimvero quis de libris Paralle- 
lorum accipiat, quod ejus Vite scriptor ait librum 
illum, de quo sermonem habet theologiw mysteria 
et verz fidei dogmata aperire, quze, ut ante monui, 

τοῦ admodum in Parallelis traduntur ? Ceterum 

arallelorum Joannis Damasceni Suidas et Zonaras 
meminerunt, quod suo loco dicitur. Tripartitum 
vero illud alterum 8 ut noster scriberet, Cosmas 
Majumensis auctor fuit, uti Joannes ipse testatur 
epistola nuncupatoria ad eumdem : adeoque editus 
non est ante annum 745, quo Cosmam Petro Maju- 
mensi successisse ostendemus. 

(28) "Er. δὲ xal c συνεῖρε IC. 
X. τ᾿ À. Alii non supersunt hodie libri Joannis Da- 
masceni pro venerandis imaginibus preter illos 
tres de quibus dictum est : quibus addi potest alter 
ille adversus Constantinum Caballinum seu Copro- 
nvmum, qui scriptus est. post annum 734, quo 
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A18 


Ἰωέννης, χαὶ αὖθις περὶ Ρ τῆς τῶν θείων εἰχόνων A colum istud non conLuetur, nec illius pulchri- 


περιφανοῦς προσχυνήσεως " xal ὅσον τὸ ἐν αὐτῷ, 
τῆς θείας εἰχόνος κάλλος τὸ ἐξ ἀρχῆς ἐμορφώσατο 
χάλλιον, τοσοῦτον xol τὰ περὶ τῆς τῶν σεδασμίων 
εἰχόνων τιμῆς ἀνετάξατο ὑψηλότερον χαὶ φαιδρό- 
τερον. 


tudine delectatur, hic vel czecus fuerit, aut tene- 
bris obsitus, sed et infelicem dicere non dubitem , 
qui ad divinum hunc splendorem czentiat. Ad hzc 
rursum bene prolixos tractatus alios Joannes con- 
texuit, quibus de divinarum imaginum adoratione 


iterato disputabat. Et quo divin: imaginis pulchritudinem in se perfectius jam ab initio expresserat 
eo sublimius et elegantius de venerabilium imaginum cultu et honore disseruit. 


AN. Εὖχε δὲ πρὸς τοὺς τοιούτους πόνους ἀδελ- 
φιχῶς ὑπαλείφοντα, ὃν ἐν πνεύματι θείῳ ἔσχηχεν 
ἀδελφὸν, Κοσμᾶν τὸν χαὶ χόσμιον, τὸν χαὶ χοινω- 
νήσαντα αὐτῷ, xal λόγων, xal ἀναγωγῆς, xal 
ἀσχήσεως. Ὃς δὴ xal οὗτος τοῖς ἐν ἄσμασι πνευ- 
ματιχοῖς πόνοις, τὸν Ἰωάννην ἐμιμήσατο συνετῶς, 
xa ὑπῇσε λιγυρὰς τῇ Ἐχχλησίᾳ ἁρμονίας ἐν xiápa 
χαὶ φωνῇ ψαλμοῦ, τὸ οἰχεῖον σῶμα τύμπανον παρα- 
στησάμενος τῷ Θεῷ διὰ τὴν τῶν παθῶν νέχρωσιν, 
χαὶ ψαλτήριον δλλο δεχάχγορδον χαταστῆσας, ὅλον 

kaothw, τὴν πενταπὴῖιν τοῦ σώματος αἴσθησιν, xal 
τὰς ἱπαρίθμους δυνάμεις τῆς ψυχῆς ἐντέχνως xal 
σοφῶς ἐντεινάμενος. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Κοσμᾶς ἐπίσχοπος 
τῆς Μαιουμᾶ (99) ὑπὸ τοῦ τῶν Ἱεροσολύμων ma- 


XXXIV. fn libris conscribendis adhortatorem Co- 
smam habuit : in canticis edendis socium. Cosmas 
Mojume episcopus renuntiatur. Joannes fit Ecclesie 
Hierosolymitane presbyter. — Porro ad ejusmodi 
labores arripiendos fraterno more adhortatorem , 
babuit quem in spiritu Dei fratrem acceperat, Co- 
smam scilicet virum illum ornalissimum, sermo- 

B num suorum, institutionisque et religiosz exerci- 
tationis participem : qui et ipse spirituales Joannis 
in condendis carminibus labores ingeniose imi- 
tando concinos concentus in cithara et voce psalmi 
Ecclesiw succinit. Proprium siquidem corpus per 
affectionum compressionem ad instar tympani Deo 
exhibuerat , seque totum uti novum aliquod deca- 


VARLE LECTIONES, 
NOTE. 


P Ms. R. αὖθις δέ. 


pseudo-synodus Copronymiana coacta est, quem 
tamen illius esse fetum nonnulli inficiantur. At 
vero Stephanus diaconus in Vita S. Stephani Ju- 
nioris tractatus alios a Joanne Damasceno conira 
Copronymum editos esse indicat, ubi sanctum hunc 
mariyrem sic loquentem refert: Sed et honora- 
Lissimus εἰ sapientissimus Damascenus presbyter, 
quem hic tyrannus Mansur cognominabat (nos autem 
sanctum et deiferum appellamus) οὐχ ἐπαύσατο τοῦ 
γράφειν αὐτῷ, xal ἀποχαλεῖν αἱρεσχελῇ (lege ἐρε- 
σχελὴ) καὶ Μάμεθ, εἰχονοχαύστην τε xal μισάγιον" 
χαὶ τοὺς ὑπ᾽ αὑτὸν ἐπισχόπους, ἐπισχότους, χοιλιο- 
δούλους τε xal γαστρόφρονας " μάλιστα τοὺς ἱππο- 
δρομιχοὺς, φιλάγωνας, xal οι)οθεάμονας, Παστίλαν, 
xal Τριχάχαθδον͵ Νιχολαΐτην (als. Ναχολιάτην) τε xal 
φιλοδαίμονα ᾿Ατζύπιον, ὡς νέους Ὡρὴδ, Zn6, Ζηθεὲ, 
Σαλμανάν τε καὶ Δαθὰν, χαὶ τοὺς ὑπ᾽ αὑτοὺς ὡς 
συναγωγὴν ᾿Αδειρῶν ἀπεχάλεσεν" Eidem scribere 
ron destitit, eumque blateronem, Mamethum, Icono- 
caustam, et sanctorum hostem wuncupare ; aubjectos 
wero εἰ episcopos, ἐπισχότους (i. e. tenebrícosos) 
meniria mancipia et helluones : in primis wero cir- 
corum, certaminumque et spectaculorum. studiosos, 
Pastilam, Tricacabum, Nacoliatam, et demonum ami 
cum Aizypium, novos Oreb, Zeb, Zebee, et Salmana, 
ei Dathan, hisque subditam catervam , congregaiio- 
nem Abiron, Hzc fervidi lidei defensoris adversus 
bereiicos dicleria omnía non leguntur in iis quae 
supersunt hodie, lucubrationibus ipsius. In homilia 
duntaxat ejus secunda in Nativilatem B. Mariz Vir- 
ginis, Copronymi novellum illum alterum errorem 
perstringW paucis, quo is cum factionis suz epi- 
scopis asseverabat, Christum qua ratione homo est, 
minime picturis posse delineari, quippe qui cir- 
cumscripius non essel. Quam impietatem eliam 
septima synodus confutavit, tum subinde S. Nice- 
phorus CP. variis antirrheticis, que R. ac doctis- 
sunus Pater D. Anselmus Bandurius cum aliis ejus- 
dem aucioris operibus prelo parat. Vicissim vero 
cognomen Damasceni nostri Arabicum Mansur 
(quod Theophanes λελυτρωμένον, redemptum, signi- 
ficare ait, defensum alii, nobilem et victoriis incly- 
tum), per sannam et ludibrium impius ei impro- 
perabat. Quamobrem in profana ejus synodo ana- 


thema quater dictum est. Mansuro nefandi nomi- 
nis, et Saracenorum opinionibus imbuto : iconolatre 
et falsario Mansuro; contumelioso Christi adver- 
sario, εἰ imperii insidiatori, Mansuro : doctori im- 
pietatis, el perverso interpreti divine Scripture Man- 
suro, Rursum etiam ipse alias, quemadmodum olim 
C pater suus Leo, Joannem paululum mutato nomine 
ανζὴρ Manzerum (i. e. nothum) appellitare ma- 
luit. Verum postea synodus septima generalis hoc 
modo sanctissimi doctoris honorem sarcita est 
Epiphanii Cubuclesii diaconi voce : Joannes vero qui 
injuriose ab eis Mansur appellatus est, quique dimissis 
omnibus Matheum evangelistam amulatus, Christum 
secutus est, majores divitias thesauris Arabie arbi- 
tratus opprobrium Christi, et elegit potius affligi cum 
populo Dei quam temporalem habere peccati jucun- 
ditatem, Αὐτὸς οὖν σταυρὸν ἑαυτοῦ xal τοῦ Χριστοῦ 
αἱρόμενος, χαὶ ἀχολουθήσας αὐτῷ, ὑπὲρ Χριστοῦ xal 
τῶν τοῦ Χριστοῦ ἐξ ἀνατολῆς διὰ Χριστὸν ἐσάλ- 
πισε᾿ μὴ φορητὴν ἡγούμενος τὴν ἐν ἀλλοδαπῇ γεγο- 
νυΐαν xat lav, xal τὴν χατὰ τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ 
χαθολιχὴῆς Ἐχχλησίας ἄθεσμον συσχευὴν χαὶ λυσ- 
σώδη μανίαν, ἀλλὰ ταύτην θριαμδεύσας, πάσας παρ- 
αινετιχῶς, καὶ νουθετιχῶς ἡσφαλίζετο, μὴ ἀπαχθῆ- 
ναι μετὰ τῶν ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν " ζητῶν ἐν 
Ὁ Ἐχχλησίαις τὴν ἀρχαίαν θεσμοθεσίαν χρατεῖσθαι, 
. xat τὴν εἰρηναίαν κατάστασιν, ἣν ὁ Κύριος τοῖς μα- 
θηταῖς αὑτοῦ ὡς To τῶν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ 
χεχλημένων ἐδωρήσατο, λέγων" « Εἰρήνην τὴν que 
δίδωμι ὑμῖν, εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν" » Ipse 
ilaque. crucem suam εἰ Christi portans εἰ secutus 
ipsum, pro Christo ab oriente per Christum. tuba 
insoruit : non tolerabilem ducens vocum novitatem 
ua in aliena regione fuerat. invecta , εἰ iniquam 
dosionm. rabidamque insaniam, qua adversus san- 
ciam Dei catholicam Ecclesiam armata erat; sed 
hanc publice traducens, omnes exhortando, et admo- 
nendo cautos reddebat, ne abduci se sinereut cum 
operantibus iniquitalem, quaerens in. Ecclesiis statu- 
tas ab initio leges, εἰ tranquillum statum, quem Do- 
minus suis tanquam insigne donavit, dicens : « Pa- 
cem meam do vobis : pacem. meam relinquo vobis. » 
(2) Ἀ.λ1 ὁ μὲν Κοσμᾶς ἐπίσκοπος τοῦ Μαιου- 
p. "Theophanes ad annum primum Walid Cha- 
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chordum psalterium aptarat, quintuplicem sensum, A τριαρχεύοντος, οὐχ Bxouslo; χειροτονεῖται͵ τῇ Bia 


et totidem animi facultates multa arte οἱ sapientia 
intendendo. Verum Cosmas quidem ab llierosoly- 
marum patriarcha Majum:e episcopus ordinatur, non 
sponte , sed vi adaclus ut cederet : qui cum gregem 


δὲ ὑπενδοὺς, xal χαλῶς ποιμάνας τὸ molpvtov, xai 
ὡς φίλον Θεῷ, εἶτα χαὶ τραφεὶς ἐν γήρᾳ χαλῷ πρὸς 
τοὺς πατέρας αὐτοῦ ἀπελήλυθε, μᾶλλον δὲ πρὸς Θεὸν 
ἐξεδήμησε, Τὸν Ἰωάννην δὲ, ὁ τῶν Ἱεροσολύμων 


NOTJE. 


life filii Hesham, qui est Christi 745, narrat, primo 
Walidum linguam amputasse sanctissimo meltro- 
polite Damasci Petro; quia pravas Mohammeda- 
norum et Manichzorum opiniones redarguerat , 
multatumque exsilio in Arabiam felicem, martyrem 
Christi fecisse : Petrum nihilominus diserte litur- 
giam sacram celebrare solitum, juxta ac fide digni 
testes narrabant. Addit deinde narrationem alteram 
de Peiro Majumensi episcopo, quam Grece et 
Latine hic recitare juvat, quippe nounihil spectat 
ad vitam S. Joannis Damasceni : Τούτου m wt 
xal ug Πέτρος ὁ χατὰ τὴν Μαιουμᾶν, ἐν τοῖς 
αὐτοῖς ἀνεδείχθη χρόνοις μάρτυς ὑπὲρ Χριστοῦ ab- 
τομόλως. Νόσῳ γὰρ συσχεθεὶς προσεχαλέσατο ποὺς 
τῶν ᾿Αράδων ἄρχοντας, ἅτε συνήθεις αὐτῷ ὄντας, 
XaptouAaplo τελοῦντι τῶν δημοσίων φόρων, καί 
φησι πρὸς αὐτούς" Τὸν μὲν » τῆς ἐπισχέψεως 
μισθὸν "n 8:o0lXáÓo:t, χἂν ἄπιστοι τυγχάνητε 
φίλοι, τῆς διαθήχης δέ μου μάρτυρας ὑμᾶς elvat βού- 
λομαι, τοιαύτης οὔσης. Πᾶς ὁ μὴ πιστεύων εἰς Πα- 
τέρα xal Υἱὸν καὶ Πνεῦμα ἅγιον, τὴν ὁμοούσιον xal 
ζωαρχιχὴν ἐν μονάδι Τριάδα, πεπήρωται τὴν ψυχὴν, 
χαὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως ἄξιός ἐστιν, χαὶ ὁ Μουάμεδ 
ὁ ψευδοπροφήτης ὑμῶν, καὶ τοῦ ᾿Αντιχρίστου πρό- 
ὄρομος. ᾿Απόστητε οὖν, εἰ ἐμοὶ πείθεσθε μαρτυρου- 
μένῳ ὑμῖν σήμερον τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, τῆς 
ἐχείνου μυθολογίας. Εὐνοῶ γὰρ ὑμῖν σήμερον, ἵνα 
m σὺν ἐχείνῳ χολασθῆτε. Ταῦτα xal ἄλλα πλεῖστα 
εολογοῦντος αὐτοῦ ἀκούσαντες, θάμθδει τε xal μανίᾳ 


συσχεθέντες μαχροθυμεῖν ἐδόχουν, ὡς ἐχ τῆς νόσου 


παραφρονοῦντα τοῦτον οἰόμενοι. Μετὰ δὲ τὸ δια- C 


γενέσθαι αὐτὸν Ex τῆς νόσου, ἤρξατο μεγαλοφωνέ- 
στερον ἀναχράζειν, ᾿Ανάθεμα Μουάμεξδ, χαὶ τῇ μυ- 
θογραφίᾳ αὐτοῦ, καὶ πᾶσι τοῖς πιστεύουσιν αὐτῇ. 
Τέτε τὴν διὰ ξίφους τιμωρίαν ὑποστὰς, μάρτυς ἀν» 
εδείχθη. Τοῦτον ἐγχωμίοις λόγων τετέμηχεν ὁ ὅσιος 
Πατὴρ ἡμῶν Ἰωάννης ὁ καλῶς ἐπιχληθεὶς χρυσοῤ- 
ῥῥας. διὰ τὴν ἐπανθουσαν αὑτῷ τοῦ Πνεύματος, ἕν 
τε λόγῳ χαὶ βίῳ, χρυσανγῇ χάριν ὃν ὁ Κωνσταντῖνος 
ὁ δυσσεβὴς βασιλεὺς ἐτησίῳ καθυπέδαλεν ἀναθέματι, 
διὰ τὴν ng inserta ἐν αὐτῷ ὀρθοδοξίαν * xal ἀντὶ 
παππιχοῦ ὀνόματος αὐτοῦ Μανσοὺρ, ὃ ἑρμηνεύεται 
λελυτρωμένος, Μανζηρὸν Ἰουδαϊχῷ φρονήματι μετ- 
ονομάσας τὸν νέον τῆς ἡλιχίας διδάσχαλον. Ejus 
emulator ejusdemque nominis consors l'etrus apud 
Majumam ea atate. inclaruit, ultroneus factus Chri- 
sii martyr. [In morbum quippe cum incidisse, vo- 
calis ad se Arabum proceribus, quibuscum familia- 
riter agebat, ceu qui Chartularii publicorum vecti- 


alium munere [ungebatur, his eos verbis compellavit: D annos caruerant. Opus aliu 


esiri& hujus ad me visitandum profectionis merce- 
dem utinam a Deo recipiatis, licet ejusmodi amici 
sitis, qui lumine fidei careatis. Testamenti itaque 
mei vos esse parlicipes volo, quod quidem lale est: 
Qui non credit in. Patrem εἰ Filium et Spiritum ( 
sanclum, consubstantialem, et primum vite princi- 
pium, in unitate Trinitatem, is animi oculis obce- 
catus est, εἰ eterno supplicio dignus. Moamed falsus 
tales vester, εἰ Antichristi precursor, hujusmodi 
exsistit. Quamobrem si mihi nunc colum εἰ terram 
obtestanii, fidem adhibetis, fabulosam ejus dociri- 
nam ejurale. Hoc mem erga vos necessitudinis argu- 
tuenlum ,. benevolum hoc admittite consilium : ne 
parem cum eo cruciatum suslinectis. Arabes his con- 
similibusque sermonibus auditis, stupore et. amen- 
tia attonili, dissimulandum duxerunt, delirio eum 
laborare arbitrati. Ubi autem vires. ex "m 
recipit, valida voce clamat, Anathema — Moamed, 


ejusque fabulosm scripture, omnibusque in eum 
credentibus. Extemplo gladii pena suppostius,mar- 
tyr declaratur. Hunc sanctus pater noster Joannes, 
qui propter micantem in ipso. Spiritus verbo vitaque 
auri instar gratiam Chrysorrhoas apprime recte co- 
nominatus est, laudatoriis sermonibus celebravit ; 
oannes inquam, quem Constantinus impius impe- 
rator repetitis annuatim exsecrationibus ob. eminen- 
tem illius in. recta fide doctrinam subjicere solebat ; 
el pro avito nomine Mansur, Manzerum novum hunc 
Ecclesia et ei sui doctorem Judaica indole vocitabat, 
Huic porro ad Ecclesie Majumensis regimen Co- 
smam Melodum successisse, indubitatum videtur. 
Nemini negotium facessat paululum liberior, quam 
pne hodieque permissa sil, utriusque Petri, 
temque Damasceni nostri, aliorumque hujus zeta- 
tis insignium virorum audacia disputandi adver- 
sus Mohammedanos. Nam ex Theopliane ad unum 
colligi potest, illa tate nondum severissima id 
lege prohibitum Christianis fuisse, Verum sub 
Abdela, sive Abujafar Almansur, filio Mohammedis, 
ejusmodi legem qua pena capitis decrela sit, 
romulgatam primum fuisse a Salemo Syri prze- 
ecto. Sic quoque Mohdi filius Abujafar et succes- 
sor altero edicto sanxit, ut quicunque suscepta 
Arabum religione ad Christianos transirent, aut 
redirent, nisi a Christi fide discessissent, more- 
rentur. 1d narrat auctor Vite S. Eliw Junioris 
martyris. Quando de Petro metropolita Damasci 
dicere incepi, hic addam eum arciissima neces- 
situdine conjunctum — fuisse cum Joanne nostro. 
Opuscula duo damus qua sanctus doctor Petri 
metropolite quondam sui jussu elaboravit, quo- 
rum alterum est, Libel(ws de ree(a. sententia, qui 
professio fldei est, quem Elias nescio quis epi- 
scopus, Petro Damasci metropolitze traditurus erat, 
Monophysitam antehac fuisse Eliam, atque ex Ma- 
ronitarum grege, haud levis mihi suspicio est. 
Quid si hie Elias episcopus ille fuerit, qui An- 
tiochenam Ecclesiam  Jacobiticam | administran- 
dam suscepit sub fleshamo Chalifa , quando Jaco- 
bitis Antiochenis interdictum erat ne patriarcham 
eligerent? Quam prohibitionem Elmakinus refert 
. 82. Hist. Saracen. cujus auctoris mentem 
l|. Antonius Pagi ad ann. 749. mn. m, perperam 
intellexit, ac δὶ orthodoxis patriarche — electio 
vetita esset : cum e contrario sub isto Arabum 
rincipe Antiocheni fideles patriarcham suum 
iabere ceperint, quo per quadraginta et amplius 
d noster, Petro Dama- 
sceno jubente, conscripsit contra heresim Jacobi- 
tarum, ut episcopum Darzze vel Darz, vel suum 
vel potius Petri affinem et eonsanguineum ab 
eorum errore revocaret. Eo tempore quo Petrus 
meiropolita in exsilium exsectà lingua actus est, 
Joannem nostrum scripsisse dialogum contra 
Manichxos admodum verisimile est. Quidni eti- 
am ipsius et Petri jussu ac nomine, ut bze ipsa 
lucubratio sanctissimo antistilà obeundi martyrii 
occasionem przbuerit? Quod ut suspicarer, in 
causa fuit ille dialogi locus, ubi legitur : Τούτοις 
ὁμιλήσομεν ; τούτους εἰς χοινωνίαν δεξόμεθα ; ἀδε) 
φοὶ, χοινωνία λέγεται ; ἀποθάνωμεν, καὶ d v. δεξώ- 
θα εἰς χοινωνίαν τοὺς Mayryaloug* ἀποθάνωμεν, 
lva ζήσωμεν. Ὁ δεχόμενος αὑτοὺς εἰς wotwuviav, 
Μανιχαῖός ἐστιν, ὅμοιος αὐτῶν. Καὶ ρεῖττόν ἐστι "lou- 
δαῖσαι, χαὶ ᾿Ιουδαῖον ἀποθανεῖν, ἧἢπερ χοινωνῆσαι 
τοῖς Μανιχαίοις. Cum. Manichais versabimur ? ad 
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4:2 


ἰθύνων οἴακας (50), Ex θεοπνευστίας μεταστειλάμε- A suum przclare , utque Deo gratum erat , rexisset, 


νος, tv χαθέδρᾳ πρεσδυτέρων αἰνεῖν τὸν Κύριον, 
τοῦτον γειροτονεῖ. 


in senectute bona [XXI] migravit ad patres suos ; 
imo polius concessit ad Deum. Joannem vero ille 


idem Ecclesim Hierosolymitanze gubernator divino instinctu ad se aecersitum, presbyterum — consti- 


tuit, ut in cathedra seniorum Deum laudaret ?*. 

AE. Ὁ δὲ πρὸς τὴν τοῦ θεοφόρου Xá6a λαύραν 
αὖθις ἐπανιὼν, xal αὖθις τὴν οἰχείαν, ὡς εἰπεῖν, 
νοσσιὰν ὑπεισιὼν ὁ ὑψιπέτης ἀετὸς, οὐχ εἰς τὸν νοῦν 
ἔθετο τὸ τοῦ ᾿Αποστόλου ἐχεῖνο παράγγελμα, τὸ τοὺς 
πρεσδυτέρους διπλῆς ἀξιοῦσθαι τιμῆς, ἀλλ᾽ οἷον μετ- 
ἀμει άμενος τὸ ῥητὸν xaü' ἑαυτὸν ἔστρεφε, λέγων 
τὸ, τοὺς πρεσδυτέρους διπλῆς ἐπιμελεῖσθαι τάπει- 
γνώσεως" τὸ. τοὺς πρεσδυτέρους διπλῆν ἐπιποιεῖσθαι 

" Psal cvi, ὅ3, δ E Tim. v, 17. 


XXXV. Hle nihilominus ad divini Sabz lau- 
ram in solitudinem regressus, rursumque nidu- 
jum suum, ut sic loquar, hzc sublime volans 
aquila subiens, nequaquam sibi in animum induxit 
illud Apostoli effatum duplici honore dignos 
[XXII] esse presbyteros **, sed in aliam partem 
illud convertendo, intra se aiebat, presbyteris in- 
cumbere uot duplici humilitati studeant : debere 


NOTE. 


communionem eos admiliemus?. fratres , communio B qui ad obitum usque pro sacrarum imaginum de- 


cum eis nobis indiciur ? moriamur; αὐ communto- 
nem Manicheos non suscipiamus. Moriamur ut viva- 
mus. Qui illos ad rommunionem excipit, Manicherus 
est, similis eorum. Satius est. Judaizare, εἰ Judeum 
mori, quam communicare cum Manicheis. llzec pro- 
cw dubio scripta suut, quando Manichzi Paulicia- 
πὶ, qmi recens in Syria emerserant, tantumdem 
apud Mohammedanos principes valuerunt, ut fide» 
les Cliristianos secum coiminunicare cogerent : quod 
in causa fuerit, ut Petrus, vel sua, vel, uti solebat, 
Joannis nostri manu impietatem ipsorum traduxe- 
rit et confutaverit: Damascenum dialogos alios 
conira Mohammedanos ejusdem perinde Petri jussu 
scripsisse, non sic ausim allirmare aut opinari. 
(30) Τὸν Ἰωάνγην δὲ d τῶν ᾿Ιεροσολύμων θύ.- 
vam οἴαχας. Joannem Damascenum ordinavit in 
presbyterum. Hierosolyinitane Ecclesie Joannes 
Hle patriarcha, cujus se amicitia conjunctissimum 


fensione pugnaverit. Atqui Theodorus iste Hieroso- 
lymitanus, alius non est a Theodoro, illo sanctze 
memnrizx patriarcha, cujus epistola encyclica lecta 
fuit actione 2 septimz synodi, Hoc quippe disertis- 
sime testatur Adrianus I papa in epistola ad Caro- 
lum Magnum de septima synodo cap. 2. Nullo 
quine jure epistola illa Theodori, attribui possit 

heodoro alteri, viro nequissimo, qui Hierosolymi- 
tanam sedem sanctissimo patriarchz Eliz pessimis 
artibus aliquandiu eripuit et occupavit, Hujus enim 
Theodori memoria, non sancta, sed exsecrabilis 
fidelibus propter hoc flagitium fuit, uti narrat, 
testaturque Leontius monachus, Vita saucti Sie- 
hani Sabaitze ye rne rerum gestarum aequalis : 
Ὁ ἀλαζὼν xal αὐθάδης Θεόδωρος δικαίαις χαθυπο- 
δληθεὶς χατάραις xal ἀναθέμασι. Ambitiosus. et te- 
merarie audax Theodorus justis exsecrationibus di- 
risque subjectus fuit. Qua omnia fusius juvaret alibi 


parrat in epistola de hymno Trisagio. Τίς γὰρ οἶδε C enarrare, quibus maxima lux ingens affulgeret ec- 


τοῦ μαχαριωτάτου πατριάρχου νόημα ἐμοῦ πλέον ; 
οὐδεὶς " ὃς, ἵνα τἀληθὲς εἴπω, οὐχ ἀνέπνευσε πνοὴν 
δογματιχὴν πώποτε, ἣν ἐμοὶ ὡς μαθητῇ οὐχ ἀνέθετο, 
Ecquis enim bealissimi patriarchae Joannis cogitatio 
uís me melius novit ? nullus plane : quippe qui, ut vera 
loquar, nullum unquam dogmaticum flatum spirarit, 
quem mihi ceu discipulo suo non commendarit. Hic 
»unos 30 Hierosolymitanam Kcclesiam rexit, et anno 
Christi 755 diem extremum clausit, si chronologicis 
annalium Theophanis sit fides, Atqui Theophanem 
;oannis hujus Hierosolymitani meminisse, a me 
jam observatum est, quod doctissimum Hensche- 
nium ejusque socios fugit, dum sancle civilatis 
przsulum chronologiam conderent. Incertum vero 
est, quisnam ejus successor fuerit, quove nomine 
vocatus sit. Hoc duntaxat Theophanes perhibet, 
amno 45 Copronymi Theodorum Antiochenum , 
Theodorum Miereely misa, et Cosmam Alexan- 


drinum, unumquemque seorsum in Ecclesiis suis p chiam dicimus) praefectus 


ipso die Pentecostes cum suffraganeis suis episco- 
ΡΠ anathema dixisse Cosme Epiphaniz episcopo, 
pete read hzresim in primis leonoclasticam quam 
prolessus erat. Plane Theodorum Hierosolymorum 
episcopum conira lIconomachos concilium cele- 
brasse, libellus Synodicus, qui sub Basilio Mace- 
done scriptus fuit, testificatur his verbis : Ὁμοίως 
τὸ xa) Θεόδωρος ὁ τῶν ᾿Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπος 
ἀθροίσας θεοσύλλεχτον σύνοδον, τὰς ἁγίας τ’ οἰχου- 
μεγικὰς συνόδους ἀριθμῷ καὶ διπτύχοις ἐκήρυξε, καὶ 
τὴν υεῖσαν τῶν εἰχονοχανστῶν αἵρεσιν ἀναθέ- 
t πέδαλεν. Consimiliter Theodorus Hieroso- 
buon episcopus, collecta Deo aspirante synodo, 
sancta sex ecumenica concilia, expresso numero et 
diptychis pra dicavit, et emergentem nuper 1conocau- 
sarxm harresim anathemate perculit. Nemini dubium 
esse debet, quin Joannes Damascenus hujus alte- 
rius sub Theodoro synodi magna pars fuerit ; quippe 


Clesiasticie horum temporum, ac pr:esertim septi- 
m: synodi, historiz. Quod vero Joannis Damasceni 
ordinationem spectat, presbyter etiam appellatur a 
Stephano Dyzantino, in Vita S. Stephani Junioris 
martyris, "Év οἷς καὶ ὁ τιμιώτατος Ἰωάννης ὁ Aa- 
ασχηνὸς πρεσβύτερος. inter eos et celeberrimus 
oannes Damascenus presbyter fuit. 1n omni fere 
quorumvis operum ipsius inscriptione codices manu 
exarati et editi presbyterum. eum fuisse clamant. 
Ih quibusdam etiam nuncupatur sancte Ecclesie 
Christi resurrectionis Hierosolymitane — presbyter, 
sive Hieromonachus. Πρεσδυτέρου τῆς ἁγίας Χρι- 
στοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἀναστάσεως. Ex quibus refellitur 
Possevinus, qui in Apparatu negavit eum ninquam 
sacerdotem seu presbyterum fuisse. Insuper edita 
ἃ me est fidei expositio prolixa satis et elegans, 
quam habuit, quando a patriarcha suo Ecclesie 
cuidam, ut reor, peculiari wg forsan nos paro- 
uit. Quinimo hoinilize 
ejus qua supersunt complures, argumento sunt, 
eum presbyterii gradu ornatum fuisse ; quippe cum 
ad solos presbyteros et episcopos spectaret in ec- 
clesiis concionari. Quod were Joannes Mierosoly- 
mitanus postea scribit, Joannem nostrum, defuncto 
Jeanne patriarcha, ad lauram suam rediisse, ut 
religiosa vite exercitationibus totus vacaret, hoc 
quadantenus fide laborat. Nam ex sanctissimi viri 
homilia 2 in Dormitionem Deiparz apparet, Lres 
islas homilias ab ipse promunii»tas esse, quando 
jam senior et affecta atate. erat. Hoc enim signifl- 
cat, ubi ait : Καὶ ἐμεῖς ἐν χειμῶνι τῶν ἐπῶν τὰ 
ἄνθη τῇ βασιλίδι προσάγοντες, xa γεγηραχότα λόγον 
πρὸς τοὺς ἀγῶνας τῶν ἐγχωμίων ὁπλίζοντες. Nos 
vero in divendi hieme flores regine offerentes, el. se 
nescentem loquelam ad. laudalionum ceriamina. in- 
siruentes, etc. 
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presbyteros religiosz vita exercitatione duplo A τὴν ἄσχησιν ὑπὲρ τὴν πρίν᾽ τὸ, τοὺς πρεσδυτέρους 
qvam ante majore perfungi , duplicia presbyteris διπλοῦς ἀγῶνας ἐνδείχνυσθαι, οὐ πρὸς τὰ πάθη τοῦ 
obeunda certamina, non solum adversus affectio- σώματος μόνον, ἀλλὰ xai πρὸς τὰ τῆς ψυχῆς χαὶ τὰ 
nes corporis, sed etiam contra turbulentos εἰ χρύφια, & διαλανθάνει τοὺς ἀσχουμένυυς πολλάχι:, 
occultos animi motus ; qui quidem asceticze vite εἰ μὴ σφόδρα νήφουσι, xat ὁ ἐντὸς αὑτῶν μιαίνεται 
deditos viros perszpe fugiunt, nisi magna con- ἄνθρωπος, xal οὐχ ἐπαισθάνονται. Τὰ δέ ἐστι, δόλος, 
tentione vigilaverint, Ex quo fil, ut internus eo- φθόνος, οἴησις, ἀλαζονεία λανθάνουσα, κενοδοξία 
rum homo sordescat, ipsis minime sentientibus. ταπεινώσεως σχήματι, πολυπραγμοσύνη ἀλλότριος, 
Atqui affectus ejusmodi sunt, dolus, invidentia, ὑφ᾽ ἦν πολλὰ τὰ ix τῆς γλώττης ἀνάγεται xaxà, 
vana sui opinio, latens arrogantia, inanis glorie μμετεωρισμὸς, ῥεμδασμὸς, ὕπουλον ἦθος, τύφος ἐπὶ 


studium sub specie humilitatis, rerum alienarum 
curiosa scrutatio, ad quam complura linguz vi- 
tía referuntur, elatio, animi evagatio, vafrities 
morum, fastus demissione corporis fucatus, conti- 
nentia cum mollitie εἰ deliciis conjuncta, propriz 
voluntatis 


ταταινώσει τοῦ σώματος, μεθ᾽ ἡδυπαθείας ἐγχράτεια, 
ἀντιποίησις τοῦ οἰχείου θελήματος, f; ἐν τοῖς οὐδα- 
μινοῖς τῶν χρημάτων προσπάθεια, ἡ παρὰ τοὺς χει- 
μένους ὄρους ἀμφίασις, ἐξ ἧς τὸ πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς 
ἀνόμοιον, καὶ τὸ λεληθὸς τῆς ὑπερηφανίας δέλεαρ. 


vindicatio, vitiosa ad res nullius momenti pecuniz cupiditas, vestis exlra przescri- 


plum morem quzsiius, unde a fratribus discrepantia, et occulta superbie illecebra nascitur. 
XXXVI. Joannes lucubrationes suas εἰ libros B ΑΖ'. Ταῦτα ὁ Ἰωάννης ῥιζόθεν σπεύδων ἐχτῖλαι 


recognoscit εἰ castigat, — Hzc Joannes radicitus 
ex animo evellere studens, labores laboribus cum 
primis addebat, mentemque ipsam undequaque in 
se cogens, libros quos elaborarat, collectos reco- 
ynoscebat , ornando, perpoliendoque, et castigando 
accuratissime dictionem, sensum, numerum, et 
constructionem, et sicubi pulchritudo  flosculis 
luxuriaret, aut modum: excedere videretur, eam 
prudenti judicio reducebat ad. gravitatem, ne quid 
seu ostentalionis, seu levitatis et vilitatis libri 
sui secum iraberent, Sane quisquis in ejusmodi 
lucubrationes illius cum judicio animum attende- 
rit, sensorum altitudinem et dictionis elegantiam 
cum majestate conjunctam admirabitur. Quis vero 


τῆς οἰχείας ψυχῆς, τοῖς πόνοις πόνους προσέθετο, 
χαὶ μᾶλλον ψυχιχούς" χαὶ τὸν νοῦν συστείλας παντα- 
χόθεν τέλεον, ἃ πεπόνηχε πρότερον (5l), ἐπισυν- 
αγηρχὼς, ἐποιεῖτο τούτων ἐπέσχεψιν, ἐπιχοσμῶν, ἐπι- 
χαλλύνων, ἐπιδιορϑούμενος πρὸς ἀχρίδειαν, xal λέ- 
ξιν, xal νοῦν, xal ῥυθμὸν, χαὶ συνθήχην. Καὶ ὅπου 

τὸ χάλλος ἀνθηρὸν ἄγαν, xai οἷον ἄμετρον, bm:cs- 

μινύνων διὰ τὸ σώφρονος, ἵνα γένοιντο αὐτῷ οἱ λόγοι, 

μηδὲν ἐπιδειχτιχὸν xal φαῦλον ἐπισυρόμενοι. Ὃς 

οὖν ἐπιστημόνως αὐτοῦ ἐγχύψῃ τοῖς τοιούτοις πονὴ- 
μασιν, ὄψεται τῶν θεωρημάτων τὸ ὕψος χαὶ τὸ χάλ- 
Àog τοῦ λόγου μετὰ σεμνότητος. Τὸν δὲ ὑπὲρ τῆς 
εὐσεδείας ζῆλον τούτου, τίς Ex τῶν λόγων αὑτοῦ μὴ 
ἐχθειάσηται 4; Τόν τε τῆς σοφίας πλοῦτον, πῶς τοῖς 


ardens illius pro pietate et religione studium ex πᾶσι διένειμεν, ἐξ οὗ τὸ τῆς γνώδεως ὃ εἰλήφει τά- 


libris ejus divinis laudibus non extollat? utque 
sapientie divilias in omnes distribuerit, ex quo 
talentum, quod acceperat, non in duplum, sed 
magis in decuplum amplificavit? Nam augere nu- 
merum vereor, ne terminos evanyelicos przter- 
gressus existimer; eo magis quod immodica mo- 
dice enuntiare non sit appositum. 

XXXVII. S:ephanus. Junior Joannis Damasceni 
laudator. — Joannem porro divinus zelus eo etiam 
pepulit, ut. pro Dei legibus dimicando, Damasco 
primum, tum subinde ex Palzstina, eos qui co- 


λαντον, οὐχ εἰς διπλοῦν ἐπολλαπλασίασεν, ἀλλ᾽ εἰς 
δεχαπλάσιην; Φείδομαι γὰρ ἐπαυξῆσαι τὸν ἀριθμὸν, 
ἵνα μὴ δόξαιμι τοὺς εὐαγγελιχοὺς ὅρους ὑπερδάλλε.-- 
σθαι τ, Οὐ γὰρ καλὸν ἁπλῶς τὰ ὑπερόρια φθέγγε - 
σθαι. 


AZ', Ἐκεῖνον * δὲ xal εἰς τοῦτο πέπειχεν ὁ ζῆλος 
ὁ ἔνθεος, ὡς ὑπὲρ τοὺς θείους νόμους ἀγωνισάμενον, 
ἐχ Δαμασχοῦ μὲν πρότερον, Ex δὲ Παλαιστίνης τὸ 
δεύτερον (32), θαλεῖν τοὺς ἐν Καωνσταντινουπόλε: ** 


VARLE LECTIONES. 


* Mss. ἢ, ἐχθειάσεται, Edit, R.. ἐχθιάσηται. Bill. legebat, ἐχθεάσηται. 


* Edit, et Hensch, ἐχεῖνος. "" ἢ Κωνσταντίνου. 


τ Ms. R. ὑπερθάλλεσθαι. 


NOTAE. 


(51) Ἃ πεπόνηκε πρότερον, x. 5. E. Quod Joan- D egisse, idque duplict argumento probant. Pnmum 


nem opera sua denuo recensuísse auctor ejus Vile 
nit, id colligi potest ex codicum manu exaratorum 
discrepantia, quod ad aliquot ex ejus libris attinet : 
nat dialecticam ejus alio et alio modo, alii et alii 
codices exhibent, ut suo loco ostendetur, consi- 
mill modo ejus orationes de imaginibus. 

(52) "Ex δὲ Πα.ιαιστίνης τὸ δεύτερον. Doctissi- 
mi continuatores Bollandi arbitrati sunt. Juannem 
Damascenum, dimissa tandem laura Sancti Sabz 
et Palistina, extremam vitae partem peregre trans- 


est quod Menologium Basilii, ut putant imperatoris, 
narret sanctum. αὖ imperatoribus hereticis varie 
relegatum, et carceribus traditum, in pulchra confes- 
sione consummatum esse, sepuliumque (uisse a disci- 
pulo suo : Ὅθεν xaX διαφόρως ἐξορισθεὶς παρὰ τῶν 
irse βασιλέων xal φυλαχαῖς παραδοθεὶς, ἐν 
χαλῇ ὁμολογίᾳ ἐτελειώθη, ταφεὶς ὑπὸ τοῦ μαθητοῦ 
αὐτοῦ. Secundum est, quod Pakestini nihil de ejus 
ztate et sepultura sciverunt, quod indicio est eum 
ea in regione fato funcium non esse. Ad primum 
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τῶν σεπτῶν εἰχόνων χαθαιρετὰς xal ὑδριστάς. "Ev- A lendas imagines Constantinopoli, pessumdabant et 


θεν δὲ τὸ τῆς μεγαλοπόλεως θρέμμα, ὁ τῷ πρωτο- 


contumeliose habebant, adoriretur. [XXIII] Quo- 


NOTA. 


quod spectat, sublestze nimis fidei Menologiorum 
synaxariorumve narrationes sunt, quam ut eis s'ne 
discrimine fidem habeamus. Copronymum convitia 
adversus Joannem scripsisse, dirisque eum devo- 
visse synodus septima, Theophanes, et Stephani 
Junioris Vitae auctor testaptur, de ejus exsiliis alte 
silent, ut et Menza ipsa Graecorum, qua etiam 
eum a discipulo seorsim sepultum fuisse nequidem 
innuunt. Hoc habent duntaxat, eum in senecta 
uberi, anno zetatis centesimo quinto vivere desiis- 
se : iv γήρᾳ πίονι χαταλύει τὸν βίον, — 
tbv τοῖς τέσσαρσι. AL vero Joannem in Palo:- 
stina et in laura Sancti Sabe supremum diem 
obiisse, atque m eadem sepultum fuisse, teste longe 


locupletiori constat, Joanne Phoca scilicet, in com- m 


ndiaria descriptione Palestine edita a Leone Al- 
Tatio in Symmictis. Nam hic auctor, qui seculo xit 
sub Manuele Comneno vivebat, asserit zvo suo 
monsirari solitum in monasterio Saneti Sabe in 
templi atrio sepulerum Joannis nostri Damasceni, 
juxta sepulcrum ipsius Sancti Sabe : Πρόσεγγυς δὲ 
τούτου xaX γυρόθεν ἔτι τε χαὶ ὑπὸ τὴν γὴν τῶν ἐν 
Loto joa erat ἁγίων Πατέρων ὁρῶντα: τὰ μνή- 
ματα" μεθ᾽ ὧν xai τῶν ἁτίων Κοσμᾷ xai Ἰωάννου 
ὁρῶνται τὰ μνήματα τῶν πάλαι ποιητῶν" Prope 
iliud (sepulerum magni Sabz) cireumque, necnon 
sub terra sanctorum Patrum, qui solitariam vitam 
agentes, illustres habiti sunt, unaque cum iis sunclo- 
rum Cosmic et Joannis. sepulcra spectantur, Quid 
clarius ? quinam sancti illi poetz Cosmas οἱ Joan- 
ncs, nisi Cosmas Majumensis et Joannes Damasce- 
uus, quorum carminibus οἱ canticis Orientales Ec- 
clesiz personant? Jam insuper ostensum cst, Da- 
mascenum nostrum affecta jam zlate orationes de 
Pormitione Virginis Hierosolymis habuisse: nt ex 
hoc etiam colligi possit, eum in Palestina diem 
postremum obiisse. Nec refert quod de ejus sepul- 
cro mentio non fiat, in Vita Stephani Sabaitze. Non 
enim in ea Vita aliorum przclarissimorum virorun, 
qui in. eadem laura defuncti sunt, sepulcra com- 
memorantur, przter quam Joannis episcopi et He- 
sychaste, qui ipsius Saba ztate florebat. Sepultus 
est, inquit. Leontius Vitae Stephani scriptor : Ἐν 
ταῖς θήχαις τῶν ὁσίων Πατέρων ἡμῶν, ἔνθα wazá- 
χεῖται τὰ ἀξιόπεπτα λείψανα τοῦ ἁγίου Ἰωάννον τοῦ 
ἐπισχόπου xal ἠσυχαστοῦ " In ihecis piissimorum 
Patrum nostrorum, ubi deposita sunt veneranda re- 
liquig sancti Joannis episcopi et solitarii. Caeterum 
szeulo xiv, sub Andronico seniore P'alzeologo, san- 
ci Joannis Damasceni corpus Constantinopoli ag- 
servatum esse lestatur Georgius Pachymeres in 
Andronico lib. 1, τὰν μὲ 15, ubi refert eos qui a parti- 
bus Arsenii quondam patriarch:ze adversus Jose- 


phum stabant, pacisci voluisse cum adversariis D quos doctissimi Bollandi continuatores ad 


snis, ut el quorum schedula sub corpore sancii 
Joannis deposita, in manu illius crastina die inve- 
niretur, horum causa justa censeretur : Αὐτοὶ ἐπὶ 
This. θαρσήσαντες, πρὸς tà ἐν Χαλχηδόνι πάλαι 
πελετθέντα, ὡς ὁ λόγος αἱρεῖ, ἐπὶ τῷ τῆς χαλλιπαρ- 
θένου χαὶ μάρτυρος Εὐφημίας σώματι: ἀνάγουσι μι 
ἐνθύμησιν. Καί γε xai αὐτοὶ ὑπὸ σώματι ἀγίῳ πάλαι 
χατατεθνεῶτος νεχρῷ τὰ χαθ᾽ αὑτοὺς, ὡς ἀρεσχείας 
ἐξημ μένα θείλς, δεικνύειν ἤθελον, καὶ ἅμα τῷ δεῖξαι 
ὡς ἤλπιζον, σφίσι προσέχειν ἠξίουν τοὺς ἄλληυς, καὶ 
πείθεσθαι, χἂν ὅ τι λέγοιέν τε χαὶ πράττοιεν Πεί- 
Beza: τοίνυν ὁ premens χαὶ σῶμα μὲν τὸ τοῦ Δαμα- 
σκηνοῦ, xai θείου Πατρὸς Ἰωάννου, αὑτοῖς αἰτήσασι 
δίδωσιν, ὡς ἂν δὲ μήτι χαὶ ῥᾳδιουργηθείη ἐπὶ τοῖς 
προσδοχωμένοις τέρασιν, ἢ μὴν xal ὑποπτευθείη ῥᾳ- 
διουργηθὲν (τόμοις γὰρ ἐπιτεθησομένοις τῷ σώματι, 
τὰ χαθ' αὐτοὺς ἐπιτρέπειν ἡδούλοντο), ἐξ αὐτῆς βα- 
σιλεὺς ποοστάσσει, ἐπισχευασθῆναι μὲν ἑτέραν μεί- 


C 


ζονα θήχην, xa σῶμα xal θήχην αὐτὴν Ev T] τὸ appa, 
er cic Οὕτω δὲ ἜΝ «αὐτὴν ἐν ἢ ἀσφαλι- 
σθῆναι, xai χλεισὶ, xal σφραγίοιν, ὡς μηδὲ τὸν ἐντε- 
ἡνότατον κατὰ Δαίδαλον MTM μηδοτιοῦν δύ- 
νασθαι. Αὐτὸν μέντοι παρεῖχεν ἕτοιμον, εἰ προσλη- 
φθείη ταῖς τοῦ ἁγίου χερσὶν ὁ τόμος πρὸς ποσὶ τεθεὶς, 
τὰ pini μὰν, πράττειν ἀναμφιβδόγως. "Ev ὅσῳ οὖν 
μὲν ταῦτ᾽ ἐπράττετο, χἀχεῖνοι νηστείαις xal mposeu- 
χαῖς παντοίαις προττελοῦντο, xal παυνυχίσιν ὑμν- 
δίαις ἐσχόλαζον, ὁ βασιλεὺς χἂν αὐτὸς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, χἂν 
λου γε ὑπομνήσαντος, περὶ ἑαυτῷ, ὡς ἔδοξεν, ὑπο- 
νοήτας, μή πως χαὶ ἐπ' αὐτῇ βασιλείχ, xal τῇ περὶ 
παύτης Pet (xai ταῦτα γὰρ ἐλέγετο ζητεῖν Exet- 
νους), à ME προαχθεῖεν, xal γ᾽ ἐπὶ τούτῳ ἀδο- 
σας, ἀναλαμδάνει τε τὰς ὁμολογίας ἐξαίφνης, xal 
Ψας, ὀὁστράχου φασὶ μεταπεσόντος, διαχωλύει 
τοὐγχέίρημα " Inde illi (Arseniani) aucti animis, 
polliceri ausi sunt se miraculo ejus simili, quod olim 
apud Chalcedonem in corpore sancte virginis et mar- 
tyris Euphemic ostensum fuisse fama fert, et vetita- 
tem. suc doctring justitiamque secte sue. probatu- 
ros. Petebant igitur dari sibi corpus aliquod sancti 
dudum mortui, certo confidere se atentes, demonstra- 
(urum per. illud Deum, quidquid ipsi egissent, ipso 
haclenus volente et jubente [actum : quo viso deinde 
par esset adversarios ipsorum divina auctoritati ce- 
dere εἰ sibi morem gerere. Assensit et his Augustus, 
divinique Patris Joannis Damasceni sacrum ad loc 
erperiendum corpus illis. tradidit. Sollicitus vero ne 
[raus interveniret in eo quapiam, ac, quod suspicatu 
pronum erat, res dolo gesta putaretur (volebant enim 
wl libellis corpori impositis, causa sua miraculi pe- 
riculo commileretur) moz jubet, ut prater thecam 
in qua sancti reliquie servabantur, major alia pare- 
tur arca, qua eadem theca conlineretur. Arcam 
porro exieriorem seris clavibusque et sigillis facile 
muniri posse, u! ne Dadalus quidem fraudem in. eo 
moliri ullum queat. Se autem. fta comparatum esse, 
ut. 5i alteruter libellorum qui ad pedes sancti positus 
esset, ejusdem manu teneretur, iis que scripta forent, 
staret. Dum hac gererentur, Arseniani, jejuniis, pre- 
caliouibus, pervigilandis in. hymnodia noctibus ope- 
ram dabant: quando imperator, tel per sese veritus 
capti ancipitis exitum, vel ab aliquo monitus, apud 
se rersans, ne quid tam de. imperio auo, quam de 
Arsenii promotione in controversiam vocaretur (fere- 
bantur enim de utroque quaestiones movere) a senten- 
lia desiscens , confessiones ambas corripit, inversa- 
ue, ut. aiunt, testula, mittit - rem exsequi prohi- 
eren, Ex hac narratione colligendum datur Joan- 
nis nostri corpus incorruptum integrumque ad eum 
usque diem Constantinopoli servatum (fuisse. Hinc 
est, quod in quibusdam Martyrologiis Latinorum, 
diem 6 
Maii protulerunt, legitur : Constantinopoli depositio 
sancte memorie Joannis Damasceni, doctoris egre- 
gii, nec minus vila, quam miraculis clari. emque : 
Constantinopoli sancti Joannis Dawasceni presby: 
teri, moribus et doctrina clarissimi, tempore Theodo- 
sii tertii, Hujus vero festum annuatim celebrant 
Greci die 4 Decembris, quz ipsis est etiam festo 
sancte Barbarz virginis sacra, cujus ipse Dama- 
scenus laudes oratione speciah celebraverat. ln 
quibusdam Menologiis seu Synaxariis ejus comme- 
moratio reperitur ad diem 29 Novembris, ut videre 
est apud Ughellum in Jtalia sacra, t. Vl, sive quod 
idem est, in Synaxario Basilii imperatoris. In Mar- 
tyrologio Romano ejusdem mentio fit die 6 Maii. 
Joannem Damascenum ultra pseudo-syuodum Co- 
pronymi, qux? anno Christi 754 habita est, zetatem 
exporrexisse certo certius habemus ex ejus qua in 
Vita Stephani Junioris martyris memorantur, scri- 
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circa magnz hujus urbis alumnus, qui martyrum A μάρτυρι ὁμωνυμῶν (55), xal λίθοις ὡς; ἐχεῖνος ὑπὲρ 


antesignano cognominis cum esset, ut. ille Christi 
Causa, ita el ipse propler ipsius imaginem, lapi- 
dibus petitus obrutusque ad culum evasit, tum 
librorum Joannis meminit, tum cjus eminus ad- 
versus impios dimicalionum, virum eum cvene- 
rabilem et Deo plenum. nuncupans; quamlibet 
summi sacerdotii oleo uncius non esset. At vero 
quando veritas dissimulanda non est, ipsum quo- 
que suspicies martyrii corona redimitum. Quippe 
cum ea viro apprime religioso propler pietatis 
seclio subsecuta sit. 

[XX1V] XXXVIH, Postquam ejusmodi vitz et 
monastiez exercitationis cursum peregerat, cum 
fidem servasset, imo cum libris suis, suaque do- 
ctrina eam propagasset ac stabilivisset, quam 
itidem ad hoc usque tempus per ca qua ipse 
elaboravit, confirmare, fovere, et tueri non ces-e 
sat, ad Christum quem dilexerat, ire properavit, 
Ac nunc quidem eum non jam in imagine contem- 
platur, nec adorat in effigie, sed facie ad faciem 
coniuetur, revelata facie gloriam spectans beate 
Trinitatis, Ob eas causas atliletam hunc religiose 


Χριστοῦ, οὕτως ὑπὲρ τῆς εἰχόνος ἐχείνου βληθεὶς ' 
εἰς οὐρανοὺς ἀναδραμὼν, μέμνηται τῶν τοῦ Ἰωάν- 
νου λόγων, xal τῶν πόῤῥωθεν ἰ ἀφεμάτων *] χατὰ 
τῶν δυσσεβῶν, χαὶ θεοφόρον Y τὸν ἄνδρα χαλῶν, 
χἂν μὴ χεχρισμένος ἣν ἀρχιερωσύνης χρίσματι. Οὐ 
χρὴ, οὖν ἀρνήσασθαι τὴν ἀλήθειαν, xal μαρτυρίας 
ταινίᾳ ὄψει τὸν ἄνδρα τὴν χεφαλὴν ἐστεμμένον. Διὰ 
γὰρ τὸν τῆς εὐσεδείας ζῆλον ἡ συκοφαντία τῷ εὖσε- 
6:t, ἐξ ἧς ἡ τῆς χειρὸς ἐχτομή. 


zelum calumnia struela fueril, ex qua manus ex- 


AH', Οὕτω βιοὺς, xal οὕτω τὸν δρόμον τετελεχὼς 
τῆς ἀσχήσεως, xal τὴν πίστιν τετηρηχὼς,, μᾶλλον 
xai πλατύνας λόγοις, xal χρατύνας ? τοῖς δόγμασι, 
χαὶ ἐς δεῦρο τοῦ χρόνου οἷς ἐπόνησε, βεδαιῶν, συν- 
ἔχων, συντηρῶν, πρὸς Χριστὸν ἀνέδραμεν, ὅν ἡγά- 
πησε. Καὶ νῦν οὐχ ἐν εἰκόνι τοῦτον ὁρᾷ, οὐχ ἐν ἐχτυ- 
πώματι προσχυνεῖ, ἀλλ᾽ αὑτὸν ὀπτάνεται κατὰ πρόσ- 
πον, ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ βλέπων τὴν δόξαν 
τῆς μαχαρίας Τριάδος, Ἐπὶ τούτοις ἔξει τὸν ἀϑλη- 
τὴν 7, ἔδει τὸν ἀσχητὴν, τὸν τῆς Ἐχχλησίας χοσμὴ- 
τορα, τὸν τῆς ἀληθείας σημάντορα, τὸν ἀθλητιχὸν, 


VARIA LECTIONES. 
τ Sic R. Vox ista deest in editis, Henschenius βαλλόμενος posuit, quo auctore, non dixit, κα Deest ista 


vox aut similis allera in editis. Henschenius posuit, γεγραμμένων. 


Y Ms. RH, τίμιον, lta legebat OEcolam- 


padius, m Latine posuit venerabilem. Ex Stephano Byzantino, qui Stephani Junioris vitam omnium pri- 


mus edi 


it, discimus Stephanum Juniorem appellasse Damascenum, venerabilem admodum virum, san- 


cium εἰ Deiferum, ὁ τιμιώτατος Ἰωάννης ὁ Δαμασχηνὸς... ὅσιος xal θεοφόρος. * Ms. Ε΄, e! χρὴ οὖν ἔρευ- 


νήσασθαι τῆν. 7 Ms. Εἰ, στηρίξας. 


τ Edit. διττὸν ἀθλ. 


NOTE. 
piis adversus bellam hanc synodum, illiusque du- C que sanctum ipsi mutuo de facie notum unquam 


ces. Ante septimam vero synodum generalem ipsum 
obiisse, ejusdem sacre synodi acclamationes in- 
nuunt : quoto vero anno, obscura res est. Nullum 
quippe monumentum exstat, unde id possimus ex- 
piscari. Leontius monachus in Vita Stephani Sabai- 
im, qui Joannis nostri fratris fuisse filius fertur, 
hoc reperi, sanctum hunc eremi incolam ad Chri- 
stum migrasse die prima Aprilis auni mundi 62806, 
secundum computum utique Alexandrinum, hoc est 
Christi 794, cum  zlatis anno decimo ad J]auram 
Sancii Salxe a sanctissimo patruo suo ductus esset ; 
hoc est, dum annum agebat 755, ac quindecim suh- 
inde annos sub ejus ducalu et institutione omni 
obsequentia Lransegisset, nimirum usque ad annum 
150, sive 10 Constantini Copronymi : Δεχαξτὴς δὲ 
παρεγένετο εἰς τὴν μεγίστην λαύραν σὺν τῷ αὑτοῦ 
πατραδέλφῳ, μεθ᾽ οὗ δεχαπέντε ἐνιαυτοὺς ἐν πάσῃ 
ὑπαχοῇ xai ὑποταγῇ διῆξεν. Qua nihil certi offe- 


runt de anno quo Joannes vivere in terris desierit, ἢ 


quandoquidem vixit adhuc post annum 754. 

(ὅδ) Ὁ τῷ πρώτῳ μάρτυρι — Stepha- 
num juniorem indicat, qui sub Copronymo egregium 
pro delensione sacrarum imaginum martyrium 
obiit, et cujus supra meminimus. Testatur Stepha- 
nus diaconus in ejus Vita, ipsum habuisse Joannem 
Damascenum instar viri sancti et Deopleni, ubi prz- 
clarum martyrem sic loquentem inducit : Ἔν οἷς 
χαὶ ὁ τιμιώτατος xal σοφώτατος Ἰωάννης ὁ Δαμα- 
σχηνὸς πρεσδύτερος, Ó παρὰ τοῦ τυράννου τούτου 
Μανσοὺρ ἐπονομασϑεὶς, παρ᾽ fuiv δὲ ὅσιος xai θεο- 
φόρος" Inter quos etiam. honoratissimus et sapien- 
lissimus Joannes Damascenus. presbyter, quem hic 
tyrannus Mansur. nominabat, nos autem sanctitate 
venerabilem et Deoplenum. Etsi Stephanus Junior 
Joannem Damascenum et ejus libros aliquando per- 
legerit, laudaveritque, vi» tamen concessero utrum- 


uisse. Alios vero ztatis sug preclaros viros ami- 

citia conjunctissimos habuit, Cosmam scilicet Me- 
lodum, Joannem IV, patriarcham  Hierosolytita- 
num, Petrum Majumensem, et Petrum Dauasce- 
num, Joannem Laodicenum, Theodorum Abucaram, 
seu Carorum episcopum, Stephanum quoque lHie- 
rosolymitan:z? Ecclesie presbyterum et Syncellum, 
quos tres Damasceni nostri discipulos fuisse pro- 
bant συ: exstant lucubrationes, quas er ejus ore 
susceperunt, Anastasium monasterii Sancti Euthy- 
mii przepositum, qui haud immerito censetur auctor 
libri contra Judzos, qui Latine prodiit, t. Ill Col- 
lectaneorum Canisii, et t. XIII. Biblioth. Patrum. 
Nam Anastasius, qui librum hunc edidit, in Palz- 
slina sub Saracenis principibus seculo octavo se 
vixisse testatur. Hoc 1pso tempore floruit Anasta- 
sius metropolita in. Syria, Damasci forsan, et pro- 
inde Petri illius, cujus pro fidei confessione lingua 
abscissa fuerat, successor ; quem Salem sub Abja- 
far Abdolla, Syrie prztor, ex sacro altari corre- 
ptum cum in die sancto Paschz sacra faceret, 
male multare voluit, mox tamen blandis ejus ser- 
monibus mitigatus, dimisit, In. ejus porro Ecclesia 
liturgia sancti Jacobi seu Hierosolymitana recita- 
batur, ut colligitnr ex eo quod Tüeophanes post- 
hac observat, Salemum manus tunc in melropoli- 
tam- injecisse, dum is elata voce hiec verba cane- 
ret, Ὁ γὰρ λαός cou δυσωπεῖ σε xal ἰχετεύει σε" 
Nam populus tuus te rogal εἰ supplex precatur. Οὐ: 
quidem non occurrunt in ceteris liturgiis , przeter- 
quam in illa quz Jacobi fratris Domini nomine ia- 
scripla est. Ex isto loco Vitz sancti Joannis Dama- 
sceni apparet, Joannem MHieroselyuitanun, qui eam 
haie Tig , recentiorem esse Stephano Byzantino, 
qui Vitam sancti Stephani Juuioris post 42 annos 
ab ipsius obitu ediderat. 
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καὶ τὸν δογματιχὸν, tbv συνετιστὴν τῶν ἀσυνέτων, A viue cultorem, exormaiorem Ecclesim, veritatiz 


τὸν δογματιστὴν τῶν ἀμυήτων, λόγοις ἐγχωμιασθῆ- 
wa: τοῖς κατὰ δύναμιν παρ' ἡμῶν. * Οὐχ (va δόξης 
τὸ οἰονοῦν ἐχεῖνο περιποιησώμεθα, ἀλλ᾽ ἵν᾽ ἐχεῖνος 
ἡμῶν ἐν οὐρανοῖς ἀντιμνημονεύσῃ, καὶ τῆς ixslvou 
δόξης ἐμπλησθῶμεν τῆς οὐρανίον, ἔτι ἐνδημοῦντες 
τῇ γῇ, ἐχείνης λέγω τῆς δόξης, ἣν Δαδὶδ ἐπιμαρτυ- 
pei τῇ τοῦ βασιλέως θυγατρὶ καὶ ψυχῇ βασιλιχῇ ἐνι- 
ζάνεσθαιν, Πᾶσα, λέγων, ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς 
ἔσωθεν. 

ΑΘ΄. Σύγγνωθί μοι, τρισμάχαρ, καὶ ἱκέτης γένοιό 
μοι τὰ πρὸς Θεὸν θερμότατος xal ἀνένδοτος, ἐφ᾽ οἷς 
τοῦτον χαλὸν ἔρανον ἄλλου πεποιηχότος, ὡς εἶχεν ὁ 
ἄνθρωπος, ἀφελῶς αὐτὸς εὑρηχὼς, xai διαλέχτῳ 
Αράθων καὶ γράμμασι κείμενον, ὁ ὁμωνυμῶν σοι, 
ix πόθου εἰς τοῦτο λόγου xal ἐπιμελείας τῆς χατὰ 
δύναμιν, διὰ σῶν μετέθαλον ἐπισχέψεων, ἢ ἂν οὕτω 
δέῃ, καὶ ἐπισκήψεων καὶ τῆς Τριάδος ποίησον κἀμὲ 

προσχυνητὴν ἄθλον, ὅλον τοῦ σώματος ἐξιστάμενον, 
ὅλον ἔχῶημον ταῖς θεωρίαις, ὅλον ἱερωμένον τῇ ὁλο- 
χαυτώσει τοῦ θείου ἔρωτος, ἔτι ἐνδημοῦντα τῷ σώ- 
ματι, ἵνα μετὰ ἀπάθειας ἐχδημήσας τῆς σαρχὸς, 
μετὰ παῤῥησίας σὺν σοὶ τῷ Θεῷ παραστήσωμαι. 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfyv. 


Τέλος τοῦ βίου τοῦ ἁγίυν καὶ μεγάλου ᾿Ιωάνγου 
xal Δαμασχηγοῦ. Καὶ τοῦτο ἐξισώθη μετὰ τὸν 
ἑαυτῆς ἀντίγραφον. 


9! Psal, σὰν, 14. 


ducem, certaminibus juxta ac doctrina singula- 
rem, ac rudium ínstitutorem, :quum eral laudi- 
bus celebrare, quam possemus maximis; non 
qua vel tantillum glorie ei adderemus, sed ut 
nostri vicissim ipse recordetur in ewlis, nosque 
coelesti ejus gloria impleamur; ea utique gloria 
quam David filie regis, hoc est anims regi: insi- 
dere contestatur, dicendo : Omnis gloria filie re- 
gis ab intus "", 

XXXIX. Mihi velim, o ter beate vir, ignoscaa, 
sisque fervenlissimus consianlissimusque meus 
apud Deum  inlercessor, posiquam praeclaram 
hancce collectam, quam alter, uti potuit, simplici 
stylo delinearat, lingua ac literis Arabicis con- 


B scriptam, eonsecutus ego, qui unum lecum no- 


meu sortitus sum, amore tui compulsus, tuo ipsius 
nuiu, imo luis, si faxit Deus, mandalis conver- 
terim. Fac ui Trinitatis adorator evadam sine 
contagione materiam, totus exéra corpus, tolus in 
contemplationes abreptus, totus in holocaustum 
consecralus per ardorem divini amoris, quandiu 
in corpore versor; ul, sedalis animi molibus, 
exuta carne, cum fiducia bona una lecum reprz- 
senter Deo : cui gloria in secula seculorum. 
Amen. 


Finis Vite sancii et magni Joannis Damasceni. lioc | 


autem apographum collatum. [uit cum suo exem- 
plari, 


VARLE LECTIONES. 


* [sta desunt in Ms. » R. ἔστηχεν ἐνιζάνεσθαι. 








[XXV | Post Vitam sanctiJoannis Γ᾿. ΒΝ a Jounne Hierosolymitano patriarcha descriptam, 


post Menca et synaxaria, narrationem alteram subjicio de vita et conversatione ejusdem 
sancti Joannis Damasceni, quam Henricus noster Gravius perinde edidit, atque in codice 
Regio Latino 3966 reperi, Narrationem istam Greceprimum, non Latine scriptam suadet phrasis 
ejus et. locutio que tota Greca est, non. Latína, quemadmodum sexcenta voces passim que 
pure pute Grace sunt, indicant. Ez hujusalterius lucubrationis inspectioneapparebit, quam 
varia in Oriente de Joanne nostro Damasceno venditata sunt : quibus etiam alia longe ab istis, 
diversa. addam ez Speculo hístoriali Vincentii Bellovacensis, et ez sancto Antonino qui 
Vincentium exscripsit. 








Incipit Prologus translatorius in libros Joannis Damasceni, capitibus xr, id est, Sermo de 
pailoeosmis, id est, amatoribus mundi, et philotheis, id est, amatoribus Dei: et quoniam 
oportet cum diligenti labore et intellectus intentione libros pertransire : in quo et de ex- 
trema humiliatione Salvatoris nostri, et paupertate et crucifixione : et de sancti Patris 
nostri Joannis Damasceni in Damasco conversatione, et ea quee in monachali vita, parva 
enarratio, ei qualiter compositus est ab ipso liber ipsius. 


CAP. I. 


C varietate, et frondium pulchritudine, et foliis ce- 
Philocosmorum voluptates. 


malarum arborum respiralione delectantur, et vo- 


Quemadmodum dulce philocosmis exsislit sen- 
ibilium paradisorum ( id est hortorum ) ketitia, 
ie et philotheis intellectualis paradisi divinarum 
Seripturarum desiderabilis meditatio assimilata 
t$t. In sensibili quidem philocosmi , florum multa 


PaTrROL. GR. XCIV. 


lucrum clangoribus, et crystalli specie aquarum 
fluxibus, et musicorum bene sonantibus vocibus 
letantur : quorum optimum, jnutilitas ; quoniam 
finem letitiz ipsorum in ebrietatibus et luxuriis 
lerminani; et. quod utique difficilius, in vanitate 


16 
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sui ipsorum vitam compleverunt, et in fine corpus A luminum adducentem. Non pulsemus autem segniter 


Extificantes δὲ pulchriicantes, miseram animam 
nigrificaverunt et obscuraverunt, et a primordiali 
pulchritadine expulerunt, et tormentis tradiderunt, 
ei peregrinam a Deo, miseram perfecerunt, Pape 
deceptionis | quales malas retributiones philocosmi 
ex mundi deliciis carpuut ? Non tamen oportet has 
vocare hetitias, sed tristitias, quoniam dominam 
animam inlerliciunt. In hoe quidem  philocosmi, 
id est, amatores mundi : in intelligibili autem 
paradiso divinarum Scripturarum, philothei id est, 
amatores Dei, exercitationi seipsos tradenles, et 
in divina meditatione perseverantes, et. vigiliis, 
et orationibus et lacrymis Deo approrzimantes, 
babent pro sensibilibus arboribus venerabiles pa- 


et inutiliter, sed prompte magis el perseveranter : 
neque fatigemur pulsantes : sic enim nobis aperietur, 
Qui enim petit, accipit ; et qui quarit, invenit, ei 
pulsanti aperietur **, Deliciemur igitur insatiabiliter 
in divinis eloquiis, et superdeleclemur in vita et 
conversatione sanctorum Patrum. Gratiam [ XXVI ] 
enim divina gratia inconsumptibilem possidet , 
et in eos qui sincere ipsam desiderant sine dolo, 
ingreditur. Si igitur legamus semel et bis, et non 
intelligamus quie legiinus, non segnes efficiamur, 
neque negligamus, sed perseveremus, exercitemur, 
interrogemus. Jwterroga enim patrem. (uum, et 
annuntiabit tibi ; seniores (uos, et dicent tibi *, Non 
enim omnium cst cognitio. Hauriamus autem et 


tres, foliis comatos et florentes divinis virtutibus : B semper fluentes aquas, ex paradisi hujus fonte 


bunc quidem ut olivam (ructiferam ; hunc autem 
ut palmam florentem ; alium ut cedrum, et allerum 
ut cypressum : alios ut lilia agri florentes, et ut 
lignum plantatum secus aquarum decursus **; alteros 
et divinos modos ipsorum, et virluosas commen- 
dationes, et delectabilissimam ad nos et mansuetoóm 
peedagogiam €um diligenti labore, et perseveranter 
οὐ bene eompuncte immedilantes, bono odore et 
bona resonatione dogmatum ut floribus pulchri- 
ficantur, et divina eloquia, et dulciora super mel 
οἱ favum ?*, ut arborum fructus comedentes, et ex 
ineoinquinatis et super crystalli speciem aquis 
bibentes, scilicet eharismatibus spiritus, Deo ap- 
proximant irrequiescibiliter, et ipsam lztitiam et 
exsultationem interminabilem possident. Finis au- 
tem ipsorum, vita zterna **, gaudium indeficiens, 
ketitia sine tristitia, requies interminabilis. Dere- 
lioquentes enim terrena, in caelos abierunt, con- 
cives angelorum exsistentes, Dei gloria vere, sci- 
licel intelligibili paradiso, dignificati sunt : et bonis 
qua przeparavit Dominus diligentibus ipsum, effeeti 
suut participes: quod autem utique jucundius, 
fiii Dei et heredes effecti sunt, et nequaquam ἃ 
Dei gloria separabuntur, sed cum ipso in intermi- 
nabilia secula regnabunt, ut. bene viventes, bene 
el fruentes, digna laboribus referentes **, 
CAP, If. 
De incendentibus Scripture sacra. 

Pulsemus igitur et nos, dilectissimi, ad optimum 
paradisum divinarum Seripturarum, bene olentem, 
dulcissimum, speciosissimum, omnino delectabilem, 
aures nostras circumsonantem oranimodis intelligi- 
bilium deiferarum avium cantibus, accendentem 
corda nostra, et. gaudio mierno adimplentem, el 
—ristatum. quidem consolantem, iralum autem 
pacificantem, et divino timore firmantem et men- 
tem nostram ad auro lucentia dorsa divinze columbae 
ascendere facientem, et manifestissimis ipsius alis 
ad unigenitum Filium et hzredem planiatorem 
intelligibilis vinez reducentem, et per ipsum Patri 


"7 Pgal. 1, 5. * Psal, xvin, 14. 
* Dent. xxxi 7. "* Joan. ax, 14. 


V tom. 
8. 


salientes in vilam zlernam **, e4 sordes quidem 
peccatorum expurgantes, et carnalis delectationis 
sitim sedanles, οἱ obtenebratos oculos mentis a 
delictis nostris abluentes, el apud divinam lucem 
pure speculari operantes, et si sic preparemur 
omnino, οἱ salute potieinur, οἱ gaudio sine tristitia 
implebimar, et vitam ziernam sortiemur. 

CAP. 1I. 

De divinitate Salvatoris. 

Potentia et misericordia plhilanthropi οἱ miseri- 
cordis Dei nosiri, qui propler nostram salutem 
humiliavit inhumiliabilem ipsius celsitudinem, et 
carnem mortalem indutus est, et secundum omnia 


C factus est nobis similis sine peecato, quod nou 


D 


erat assumens, el quod erat non deponens, et tan- 
tum seipsum extremi humiliationi tradidit propter 
nimiam ipsius ad nos dileclionem : magis autem 
paedagoyiam ejus, quod est, non alta sapere : quod 
etiam daggicilium aliquod vile non habuit ad habi- 
tationem, ut ipse testatur dicens : Vulpes foveas 
habent, et volucres celi nidos, Filius autem hominis 
non habel ubi caput reclinet ". Neque palmus ara- 
bilis terr: erat ipsi, non germen unum vines, 
non tunica superflua, sed qua induebatur $0lum. Et 
quid utique erat majus hac humiliatione et vilitate * 
Ut enim unus pauperum secundum omnia conver- 
$alus est, et quos amicos et fratres pauperes voca- 
vit, his et cohabitavit, humilia semper eligens. Sed, 
o ineffabilis ipsius suslinenti€ et longanimitatis, 
magis autem incomparabilis sapientie ! In. quali 
enim miserabili figura dolosum decepit ? neque una 
occasione dans ipsi consolationem gloriationis ad 
dicendum, quoniam et a nudo bomine victus sum, 
sed ab inope vili οἱ paupere. Ostendere igitur volens 
parfeetum ejus quz ad nos ipsius dileciionis, sus- 
linuit a propriis servis tradi et flagellari, et illu, 
et alapis czdi, et conspui, et ut malefactor ligari *. 
Ligantes enim fune manus ipsius et collum, ut 
malefactorem extra civitatem duxerunt, et cruci 


affxerunt. |pse autem ut agnus innocens, et ut 
*! Rom. vin, 16, 11, Apoc. xiv, 15. 59 Matth. vir. 7, 
" Luc. 1v, 58. "' Mauh. xxvi, οἱ xxvii, 5 [sa. Lil, ἐς 
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ovis ducta coram tondente ipsam "5,sie exibat in- A Peum nostrum "^, Ipsius autem Moameth testimo- 


clinatus caput, οἱ neque verbum sonans: quem 
videns immaculata agoa secundum viscera vulne- 
rata ei capillos dilanians, cum alteris mulieribus 
proprium agaum sequens a longe, caput hue et 
illuc movens, lugubriter loquebatur. 
CAP. IV. 
De planctu. B. Virginis, 

Heu me, Fili dulcissime, heu me, peregriaz matris 
peregrine unice Fili, et inter peregrinos ul pere- 
grinus injuste interfecte : propter quid et ego ante 
iuam passionem non mortua sum ? et non morien- 
tem, quid sic tacens pertransis me, et neque ver- 
bum ei quie peperit te loqueris ? Viscera mea intra 
me dilacerantur, videntem te sine causa, ut male- 
factorem ligatuim et crucifixum. Cujus gratia. velo- 
citer cursum perficis, et ei quz sine tristitia peperit 
le, non loqueris? Sed, o mex carentiz prolis e, 
dilicile portabilis inopize ! Mex enim peregrina- 

Vionis consolatorem perdo, et sola et. inops inter 

peregrinos derelinquor. Sed, o Fili et Deus meus 
non derelinquas me. Et alia verba ipsa Domina 
dolore digna cum lacrymis loquens, tristilia .con- 
tinebatur, A sepulcro autem iisericors Deus nosler 


tertia die resurgens, et manuum facturam ex in- " 


ferni vinculis avellens, omnibus nobis resurre- 
ctionem donavit. 
CAP. V. 
De Joanne Damaseceno. 


Hinc igitur transferam sermonern, et revertar ad C 


optimum doctorem nostrum et patrem, et magistrum 
orbis terrarum superutilem narratorem, Damasci 
Joaunem. Et secundum angustum mea mentis et 
iopiam mes lingue, largita. mihi de ipso, ipsius 
orationibus enarrabo. Iste erat quidem in civitate 
Constantinopoli prius conversans. Invidebaturautem 
ei propter summum ipsius amorem disciplinz a 
concivibus, in exsilium recessit in Damoscum : 
in qua et Agarenorum liieras edoctus optime, 
propter ipsius multam disciplinam et humilitatis 
electionem, et eam quz ad omnes mansuelam et 
dicem collocutionem, manifestus regi effectus est, 
δἰ honore maximo ab ipso digni(icatus est, et cum 
ipso abibat ut dilectus ad ipsius Moameth foveam, 
ut non. dicam sepulcrum. Et omnia quz illic con- 


íabulatione digna conspiciens, et in. nihilum τέρυ- p 


lans, in corde ipsius couservabat omnia ad redar- 
Ewtionem et confusionem hiec venerantium, ex 
quibus et in centesima hzresi lsmaelitarum parui 
enarravit, Coactus est autem illic a. rege adorare 
el ipse ipsius venerabile, οἱ lapidi acclinari, et 
ipsum Moameth pradicare, qui propter timorem 
turbze, magis autem propter desiderium enarrandi 
nobis quie illie, lapidem inclinans conspuit, et. fo- 
veam non adoravit, et ad pra«dicationem ascendens: 
Magnus Dominus ν᾽, dixit, et non est Deus proetet 


9 Pal. 5. τὸ Psal. xvii, 52. 


nium non dixit, quoniam est propheta : sed alta 
voce quidem dixit, teslificatus est, obscuri quem 
isti dicunt ( 54 ) : magna voce antém, quoniam 
apostolus Dei est. Et in reliquum iis convicians, 
descendit a predicatione, nullo intelligente quod 
dixit, Hevertentibus autem ipsis in Damascum, 
honoratus est a rege et a magnatibus ipsius magni- 
lice, velut przdicans omnino inquinatum, magis 
autem et sermones plurimos exponens ipsis sapi» 
entissimos, el. ex grammatica, et medicinali, ct 
reliqua alia simplici sapientia. Non enim sancia 
canibus tradidit, neque puram fidem inquinavit vel 
wansmutavit, sed ut lapis adamas in medio lapidum 
lenebrosorum et inquinatorum habitans, substan- 


B tiam non transmutavit. Non. multum autem post 


invidens ipsi hujus peedagogus, cui et Successit, 
propter transcendere ipsum in omhi sapientia, 
et non ferens respicere ipsum in proprio ordine 
proficentem et laudatum ab omnibus, misit ut ex 
persona ipsius ad alterum regem litteras plenas 
scandalo velut volentis tradere proprium dominum 
ad [XXVII] illum et ipsius regnum transferre ad ip- 
sum. Legensautem litteras rex, rescribit ad Damasci 
regem amicilize gratia, et vituperativos ad Joannem, 
ut ad proditorem et dolosum, simul autem ad 
redargutionem ipsius misit missas ad ipsum lit- 
teras. Ut igitur vidit has rex, et in exstasi effectus, 
confestim advocat Joannem, et ostendit ipsi dolose 
emissas adversus ipsum litteras, et legens obstu- 
puit: lillerz quidem, dicens, ut mez ; sermones 
aulem non mei, Valde enim suz οἱ magistri assi- 
milabantur litterae, Et, ut breviter dicam, propter 
eam quz regis et magnatum ad ipsum dilectionem 
el amicitiam, precepit dexter: manus pollicem 
abscidi. Quo facto, tristitia maxima comprehendit 
inter peregrinos Joannem : et aecurrens abibat ad 
Dominz imaginem quam secreto possidebat, habens 
secum abscissum digitum : et genua flectens, de- 
precabatur ipsam cum lacrymis et profuudissimo 
gemitu, ut daret ipsi sanitatem. Hoc autem faciebat 
per wres dies, quando solus permanebat. 


CAP. VI. 
De restitutione pollicis. 

Inflexa igitur ipsius deprecationibus immaculata 
Domina, fidelium velocissima protectio, adbzerere 
fecit ipsius digitum unde abscissusest, et in nomine 
ipsius immaculatz, et ex ipsa geniti Domini nostri 
Jesu Christi restitutus est sanus ut alius. Cogno- 
scens autem haec rex, ut sanus et gaudens effectus, 
qurarebat ab ipso quis uiique est, οἱ qui ipsum 
sanaverat. Quod et ciscens obstupescebal de glo- 
rioso el inopinabili miraculo. Posterius quidem 
parum discens, quoniam hujus pedagogus dolum 
adversus eum machinatus est, pessime cum poenis 


NOT. E. 


(34) Reg. cod. obscure autem quoniam iste, 
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multis in exsilium ipsum misit : sicque adimple- A quzstionum gravium vincere hunc existimantes. 


tum est et in ipso quod scriptum est : Lacum ape- 
vuit et e[fodit eum, et incidit in foream quam [ἐπὶ τ), 
εἰ de justo : Custodit. Dominus omnes. diligentes 
se, Et : Non dabis Sanctum tuum videre corru- 
piionem?*, Rursus igitur excelsius honoratus cst a 
rege Joannes, οἱ ab omnibus principibus, et ab 
omnibus ut. conregnalor cum rege venerabalur et 
glorificabatur. 
CAP VII. 
De per[ecta conversione Joannis. Damasceni. 


Ipse autem omnia quz vanz vite hujus velut 
somuium οἱ in nihilum reputans, et parvam glo- 
riunculam amovens, et futurum zeternum el immor- 
talem. mundum contemplans, post regis mortem 
dans omnia pauperibus qux possidebat, et dere- 
linquens ccenosa hujus vitze delectabilia, Christum 
secutus est : οἱ in exercitalorium abiens, mona- 
chus effectus est, comam rescindens οἱ attondens. 
vita venerabili et conversatione virluosa adornatus, 
Daiis enim seipsum meditationi diviuarum Scriptus 
rarum, et cum diligenti labore vacans jejuniis, et 
vigiliis, et ad terram prostrationibus et orationi- 
bus irremissis perseverans, Deum deprecabatur. 
Ei hujus quidem Patrum studium imitatur , hu- 
jus autem mansuetudinem, hujus vero sustinen- 
tiam, alius piedagogiam, alterius doctrinam, Et 
quid ad hee dico? Tantum seipsum extrem: ab- 
stinentiz dedil, et omnino laborioso amori disci- 
plinz, quod dignificatus est potiri sancti Spiritus 
gratia, et minister divinorum Christi mysterio- 
rum constilulus est, et factus est alius ex alio se- 
cundus theologus : et boc expositorum ab ipso ser- 
monum summa rectitudo ostendit, qualiterque 
optime nobis puraur et incoinquinatam fidem ma- 
nifestavit, et inenarrabilium multis quesitorum 
manifesie solutionem tradidit. 


CAP. VII, 
Modus libri editi a Joanne. 
Incipiam autem hinc modum ab ipso editi istius 
libri enarrare. Exsistente enim ipso in mansione 


in qua condebatur, omnibus comato virtutibus, et 
sermonibus doctrinzinspirato,erantinterorthodoxos 


et bireticos quzestiones omnino gravissima et plu- p 


rime, in quibuset multi orthodoxorum dubita- 
bant. In gravissimis quzstionibus et in dubita- 
tione exsistentes, Dei omnipotentis nutu nequa- 
quam permiitentis in ipsum sperantes vinci, au- 
dierunt de optimo viro isto, et de ipsius philoso- 
phia et mulla disciplina, et qualiter obstruebat hze- 
relicorum ora sancti Spiritus gratia, qualiterque 
ad ipsum veniebant plurimi hzreticorum, occasione 


"Psal. vii, 16. * Psal. cxtiv, 20. 


9? Psal. xv, 10. 


Ipse autem beneplacito Patris et potentia Filii οἱ 
cooperalione sancti Spiritus sanctis et individue 
Trinitatis, moderate et mansuete hos obstruxit, et 
ad eam qua in Christum fidem transduxit. Et cer- 
lificati de ipso amatores Dei, simul autem et de 
ipsius intellectu, rogaverunt sanctum episcopum 
Majumz, Cosmam dictum, ut mitteret ad ipsum 
nuntios, annuntiantes ipsi pullulantium zizaniorum 
in immaculata Ecclesia h:eresiologias (55), et ipse 
sancti Spiritus gratia mitteret ipsis qusstionum 
omnium manifestationem. Inclinatus autem depre- 
cationi populi sanclus episcopus, misit ad ipsum 
quie quistionum, subtiliter omnia, et 3b ipso ma- 
nifestationem quzrens. Recipiens autem litteras 


B omnino sanctus Joannes et legens, et quxstionum 


magnitudinem agnoscens, non incepit continuo 
scribere, sed ad orationem extensam et prolixam 
dedit seipsum : simul autem et a Deo collectum 
collegium fratrum et sanctissimum episcopui, ct 
eos qui sub ipso henorabiles viros, his przescri- 
ptam epistolam rescribens, deprecatus est ut pro 
ipso orarent, ut daret ipsi Dominus intellectum in 
omhibus, et sermonem in apertione oris impleri a 
Spiritu sancto. Parvo igitur tempore perseveraus 
in oratione, incepit scribere hunc librum sic. 


CAP. IX. 


(Quomodo composuit integrum librum, ez logicis 
scilicet εἰ centum lurresibus εἰ sententiis. 


C Primum quidem ab ente incipiens, eas quie apud 


Grecos optimas δἱ utiles quasliones exposuit. 
Consequenter aulem scripsit bzreticorum gaorruli- 
tates, ut. mendacium cognoscentes, veritati obedia- 
mus. Posterius autem edidit tertium librum, omnis 
sapientiz οἱ intellectus et fidei purs inscriptaui 
habentem veritatem, Dein igitur conscriptores pro- 
pter tertii libri magnitudinem, et propter eam quse 
in ipso fidei perfectionem, ex hoc scilicet, Deum 
nemo vidit. unquam**, inceperunt, et testem fide- 
lem factor libri nobis [XXVIII], induxit, dicens : 
Unigenitus Filius qui est in. sinu Patris, ipse nobis 
enarravit". Et quis non admiretur sapientium li- 
bros ipsius pertranseuntium cum diligenti labore, 
summam ipsius philosophiam, et intellectus recti- 
tudinem et puritatem, qualiter incepit desuper 
quzestiones ? 


CAP. X. 
Materia libri sententiarum. 
Primum quidem dicens nobis, quoniam non oportet 
querere et perscrutari non tradita nobis a sanclis pro- 


phetis, et apostolis, et evangelistis, docens, quod uon 
omnia effabilia, neque omnia ineffabilia. Deinde osten- 


"Joan. i, 18. 5. ibid. 


NOTE. 


(55) Gravius (in margine heuresilogias. Diodo- 
rus lib, xin, εὑρησιλογίας χατασοφιζομένους!. Ne- 
quaquam : nam codex Regius perinde haresilogias 


habet, et. sermo est de lzresibus quas Damasce- 
nus nosler confutavit. 
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dens quoniam est Deus, οἱ inconfusam et insepara- A maculatorum mysleriorum, et sanctarum reliquia- 
bilem inprincipiatamque, etinterminabilem, et per — rum honorem, et plurima alia apponens, εἰ Anti- 


πὶ," 


$^ viventem, etimmortalem sanctam Trinitatem con- 
firmans, et ad banc nosílidem confirmans, conse- 
quenter incepit enarrare de angelis el dzemonibus, 
caeloque el luminaribus, terraque et 3qua, aere et 
igne. Simul autem et omnino delectabilis paradisi 
plantationem, et duplicem hunc ostendens, et. ho- 
münis przparationem et compositionem scribens, 
naturalia hujus oinnia. subtiliter enarravit, ei post 
mandati trangressionem, et generis augumentatio- 
nem, el cataclysmi ablutionem, et in perditione 
secundi generis captivitatem, annuntiationem in- 
cepit, et quz de Christo manifeste et. diligenter 
enarravit, et. incarualionem, el naturarum unio- 
nem, et zlalis augmentationem. Simul autem et 
sapientiz, eL gratiz, el operationum, et volunta- 
tum duplicitatem, et eam quz in cruce, el passio- 
ne, et morte, anima et corporis et divinitatis co- 
pulationem, Impassibilis enim exsistens divinitas, 
elsi caro patiebatur, ipsa impassibilis permansit. 
Passibilis autem, ab utrisque divinitate neque cum 
ipsis patiente. Illuminata enim arbore a sole et per 
securim casa, arbor quidem, quz nata est pali, 
scinditur; solaris autcm radius non scinditur, scd 
illesus permanet. Eisi hoc in creaturis possibile 
videlur, quanto magis facilius in increata et im- 
passibili natura ?* Post eam autem quz de resurre- 
ctione et discipulis apparitione et in colos ascen- 
sione enarrationem extendit, el sermonem, et ad 
Dei Genitricis genealogiam, et assumptionem im- 


christi adventum emarrans, in secundum adven- 
tum pervenit, in quo et finem libri posuit. 


CAP, XI. 
De aliis operationibus Joannis. 


Et plures regulas bene sonantes composuit, post 
hoc et εὐκατάνυχτα, id est, bene compuncliva et 
dulcia cantica, et bene sonantes melodias, et pec- 
catorum, et. ignorantiarum dissoluliones, et. dicta 
hagiopolitica, id est, sanctorum  ronversationes 
edidit : et alia multa apponens omnino optimus 
noster pater, bene loquax hirundo, et benesonans 
philomela, irreprehensibilis turtur, et simplex co- 
lumba, Ecclesie omnino delectabilis perdix, fide- 
lium non inclinabilis columna, et gloria, οἱ firma- 
mentum : bzrelicorum autem obsiructio, et sub- 
versio, et obstaculum, Derelinquens igitur nobis 
ab ipso editas dulces et delectabiles enarrationes, 
et opera plena gratia, fide et sapientia exsistentia, 
et ipsius virtuosam vitam, imitatio nobis el ductor 
effectus, in profundissima senectute migravit ad 
Dominum : derelinquens terrena ad ccolos recu- 
currit, ad desideratum Dominatorem pervenit, ad 
interminabilem splendorem, ad desiderabilium su- 
premum, ad vere colorum regnum, consors an- 
gelis effectus est, cobabitator Patrum, concerta- 
tor justorum, quorum vitas et modum zelatus est, 
irrequiescibiliter Dei gloriam aspiciens, et ineffa- 
bili gaudio astans. 


Colonize ex officina Petri. Quínteli, anno Christi nati MDXLVI, mense Januario. 


—————— M ——— M M M Ütüà 


Nurrationem alteram de vita sancti Joannis Damasceni ex Vincentii Bellovacensis Speculo 


historiali subjicere cogor ; 
non (antopere discrepet. 


De Joanne Damasceno. 

Ex gestis ejus *. Eo quoque tempore floruit Joan- 
nes presbyler Damascenus. Hic ab infantia Grecis 
literis eruditus, infra duodecim annos omnium li- 
beralium artium scientiam apprehendit : in amore 
Vei, ac gloriosm Matris ejas se exercens, mona- 
€halem habitum assumpsit, virgoque permanens 
Reginze virginum horas quotidie studiosissime de- 
cantabat : faetusque presbyter in ejus honorem 
wissas devotissime ae frequentissime celebrabat. 
Insuper etiam orationes, antiphonas, responsoria, 
prosasque facere consueverat, quas in ejus solem- 
nilatibus ad ipsius laudem dulcissime decantabat. 
Tradebant ei nobiles viri proprios filios erudien- 
dos, quos ille non solum litteris studiosissime in- 
struebat, sed etiam ad timorem Dei et amorem, in 


quippe que diversa sit a prioribus duabus : líceta secunda 


C dam die cum egressus civitatis muros cum schola- 


ribus suis paulisper spatiaretur, Saraceni subito 
irruentes more solito, cum hominum et anima- 
lium multitudine, ipsum quoque rapuerunt, ac se- 
cum in Persidem detulerunt. Et cum inter przdo- 
nes prazds divisio fieret, contigit, ut. cuidam inler 
eos ditissimo, Joannes in partem veniret; qui, ea- 
teris ad servitutis. opera deputatis, nutu divino 
meritis beate Virginis erga ipsum mitius ageret, 
Captivus namque, servitutis pensum solitum red- 
dere non negligebat, sed et jejuniis ac vigiliis in- 
sistens orationes ad beatam Virginem devotissi- 
mas quotidie dirigebat. Quod ille gentilis animad- 
vertens, ejus bona conversatione tanquam spiritali 
predicatione convictus, ipsum ire ac redire libe- 
rum quo vellet infra palatii spatia permittebat : 


omni morum honestate diligenter informabat. Qua- p et die quadam sic est eum ollocujus : Mi Joannes 


NOTA. 
(36) Eadem habet sanctus Antoninus ex codem Vincentio. 
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charissime, miratus sum prudentiam. (uam, dictandi À pro bono reddidisti : Sarabaita pessime, quantum est 


enrialitatem, scribendi utilitatem, cantandi εἰ orga- 
uizandi suavitatem, sancium quoque propositum, et 
conversationem. Habeo filiolum non minus meipso 
mihi charum, quem [XXIX] precor, ut in artibus li- 
beralibus erudias, εἰ in dictando, scribendo, legen- 
do, cantando, sic eum tibi conformare studeas, ut 
si forte aliquando liber a nobis recesseris, in ipso ta- 
men apud nos quodamumodo (olus remaneas. Qui 
puerum ebedienter humiliterque suscipiens, et a 
:primis elementis erudire incipiens, inlra paucos 
annos in ommibus artibus liberalibus instructum 
adeo reddidit, ut οἱ magistri ac discipuli rhetori- 
cum dictandi genus attenderent, si litterae formam 
aspiceres, si vocis. melodiam audires, nullam esse 
differentiam inter utrumque clamares. 

Porro cum imperatori Theodosio pro vitae meri- 
10, οἱ moram honestate, necnon el pro eloquentia 
nitore, in quibusdam causis necessarius videretur, 
missa legatione sub pana capitis domino mandat, 
ut ei quantocius milteretur. Qui precepto. impe- 
riali contradicere non. ausus, Joannem Constanti- 
vopolim ad ipsum honoriüce deduci fecit : impera- 
tor eum eum honore suscepit, et ei monasterium 
in quo cum fratribus Deo quiete serviret, in urbe 
dedit; ubi et ipsemet szpius veniebat, ac de statu 
regni, et salute anime sug, familiariter cum 
eo tractabat. 

De falso crimine in eo punito. 

Ut autem bonus Joannes ad meritorum augmen- 
tum probaretur, adhuc in camino tribulationis : 
juvenis ille quem in Perside docuerat, suum genus 
dictandi, et propriam manum scribendi, nequitiz 
spiritu exagitatus, epistolam proprio sensu inge- 
nioque dictavit, scriptamque Constantinopolim 
furtive direxit, et in palatii loco ubi citius a mi- 
miswis imperialibus inveniri posset, jactari prze- 
cepit. Eratque talis : Dilectis amicis, qui sunt ἐπ 
Perside, Damascenus Joannes, monachorum mini- 
mus, salutem, Noveritis, imperatorem robur ezerci- 
tus ad diversa bella in naliones extremas misisse, 
urbemque regiam, et finitimas, hominibus vacuas 
remansisse. Quoniam ergo sapientes estis , securi ve- 
uite, εἰ victoriam vobis paratam absque mora virili- 
ter obtinete. 

Inventa est igitur a ministris epislola, el coram 
imperatore perleceta. Traditio ab omuibus excla- 
matur, et quis hujus proditionis auctor esset, in- 
quiritur : forma littere, ingeniumque scribendi 
respicitur, et Joannes esse imperatori nuntiatur. 
Statim Joannes quzritur, et cum injuria multa ad 
imperatoris presentiam trahitur, ipso mirante, 
unde tam subito talis tumultus et contra se conspi- 
ratio oriretur : populus universus intorquens con- 
vitía mille, non sacerdotem, sed proditorem ; non 
monachum, sed apostatam proclamabat, et furi- 
bundus vix manus ab ejus oculis continebat. Tunc 
imperator, facto silentio, suspirans, ait: O nequis- 
&ime Joannes, beneficiis. meis ingrate , malum mihi 


in. te, patriam prodidisti, mihique ac meis auferens 
libertatem, in captivitatem pessimam nos retrusisti, 
Oxtensaque illi epistola respondit ita : Vere, dozine, 
formam scribendi ac dictandi, genus meum hoc esse 
cognovi ; sed testis est. milii Deus quod eam omnino 
non feci, Dumque omnes in eum perstreperent, eo 
quod veritatem occultare velle videretur, undique 
proclamabant, ut absque dilatione morte punire- 
tur, Judices, facto consilio, pari assensu dicunt, 
ipsum, quia specialis amicus imperatoris fuerat, 
non debere occidi, sed manum qua tantum facinus 
perpetraverat abscindi. Quo facto, Joannes de do- 
lore vulneris, ac diminutione corporis, Deo gra- 
tias egi!, et quod in ejus honorem amplius offerre 
sacrificium non posset, paulisper condoluit. Ab- 
scissa ilaque manu officio spiculatoris, jussu im- 
peratoris ad testimonium tanti sceleris suspensa 
est in monasterio ipsius Joannis, 

De miraculo per beatam Virginem in eo demon- 

strato, 

llle mox ante imaginem specialis Domine suc 
mancus adveniens, discooperto vulnere, et. extento 
brachio, cum ea pie rixabatur, inquiens: Zeci- 
ne, Domina, nostrorum premia sw nteritorum ἢ 
Haccine tuorum beatitudo servorum? Esto, Domina 
mea, digne pro meritis peccatorum me flugellari vo- 
[uisti : sed, ut quid instrumentum officii tui permi- 
sisti penitus abscindi? Hac quippe manus hymnorum 
laudis tue cantica sepius scribendo parabat, et Deo 


Q Patri sacratissimum corpus, et sanguinem Filii tui, 


multoties in honore (uo ad omnium peccatorum salu- 
tem offerebat, 

Cumque talia sepius ibi lamentando peroraret, 
contigit nocte quadam, ut post hujusmodi lamen- 
tationem in lectulo fessus, nec dormiens , nec vi- 
gilans ex toto pausarat : et ecce Regina virginum 
adfuit cum ingenti lumine, hilari facie, tali conso- 
lans eum affamine : Quid agis, inquit, puer meus 
fidelissime ἢ — Heu! inquit ille, Domina, quid me 
interrogas ἢ — Quinimo interrogo 1e ego : Cum ας 
palerer, ubi eras? Ecce ad meum, imo ad tuum 
dedecus in ecclesia pendet abscissa clientis tui manus, 
Αἱ illa : Confortare, inquit, fili in Domino, manum 
tuam libi restaurare potest, qui totum hominem 


D plasmavit ex nihilo. His dictis, eo vidente, illa eccle- 


siam petiit, delatamque inde manum, ejus bracl.io 
cum mira benignitate in momento restituit. Tunc 
ille gratias ineflabiles agens, reddita diei luce sur- 
git, fratribus convocatis, manum ostendit, eosque 
secum ad magnalia Dei glorificandum animavit. 
Mox solemniter indutus, alia voce missam de bea- 
lissima Virgine celebravit. Imperator, auditó mi- 
raculo, pedes ad eum venit, et ore proprio manum 
deosculans, post Dei laudem et gloriosx Virginis, 
ab ipso diligenter inquirit, si quem alicubi cogno- 
scerel, qui suum dictandi genus, ac scribendi for- 
mam haberet. Quod ille quidem ei retulit , et sic 
rci veritas inquisita diligentius iunotuil. 


5᾽ 
EK TOY ΜΗΝΟΛΟΓΙΟΥ͂ 
τῇ δ' Δεχεμδρίου. 
Πιλήσας μειϊῶν γῆν ἡδέων ᾿Ιωάννης, 
Κὰν οὐρανοῖς ἄνεισι, συνθεῖναι μέλη. 

Οὗτος ὧν ἐπὶ τῆς βασιλείας Λέοντος τοῦ "Ioaópou, 
καὶ Κωνσταντίνου τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ ἐκ ἀαμασχοῦ τῆς 
πόλεως, ἔχ γένους περιφανοῦς, xal τῇ ὀρθοδόξῳ 
διαπρέποντος πίστει. Τυχὼν δὲ xal φιλαρέτου πα- 
τρὸς, ἐπαιδεύθη πᾶσαν τὴν ἑλληνιχὴν ἐγχύχλιον 
παίδευσιν, xai τὸν βυθὸν τῆς θεοπνεύστον Γραφῆς 
χαλὼς ἐξερεύνησε' τὸν μονήρη δὲ βίον χατὰ Κοσμᾷ 
τοῦ μαχαριωτάτου τοῦ συνανατραφέντος αὐτῷ, 
γεγονότος δὲ ὕστερον ἐπισχόπου Μαϊουμᾶ, ὑπελθών. 
Οὗτοι οὖν χαὶ ἄμφω παρ᾽ ἑνὸς διδασχάλου ἐχπαιδευ- 
θέντες, Κοσμᾶ χἀχείνου τοὔνομα, xat ἀσυγχρίτως 
ἐπιλεγομένου, ἐξωνηθέντος παρὰ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ 
μετὰ τῶν ἄλλων αἰχμαλώτων" εἰς ἄχρον δὲ σοφίας ἐλη- 
λάχεισαν, τοιούτου διδασχάλου τυχόντες. Ὦ χαὶ ἐμφα- 
νισθηναι χατ ὕναρ᾽ τὴν ὑπεραγίαν θεοτόχον λέγεται, 
xax] εἰπεῖν, Ἔν ὅσῳ εἰς ἔτι ὁ Ἰωάννης συνεῖναι τῷ διδα- 
σχάλιν ; ἢ μᾶλλον ἐντείλασθαι αὐτῷ μαθητῇ ᾿Ιωάννῃ, 
ὑμνοὺς ἐχθεῖναι εἰς δόξαν τοῦ ἐξ αὐτῆς τεχθέντος 
ἀσπόρω:, καὶ χαύχημα τῶν ix μέσης χαρδίας ὀφει- 
λόντων ταύτην γεραίρειν" ὅ δὲ xal πεποίηχε, τὴν 
ὑπόθεσιν ταύτην λογογραφίας θέμενος, ἙἝπίσης 
οὖν τὴν ἄσχησιν μετελθόντες, ὁ μὲν μαχάριος Ko- 
σμᾶς, πολλὰ συγγράμματα τῇ Ἐχχλησίᾳ καταλελοι- 
πὼς, ἐν εἰρήνῃ κατεπαύσατο" ὁ δὲ ἀοίδιμος Ἰωάν- 
νης, χαὶ αὐτὸς τὰ ὅμοια καὶ πλεῖστα διαπραξάμενος, 
καὶ τῇ τῶν λόγων αὐτοῦ δυνάμει, χαὶ τῶν Γραφῶν 
σοφαῖς ἀποδείξεσι, πλεῖστα στηλιτεύσας τὴν δυσσεθῇ 
τῶν Εἰχονομάχων αἴρεσιν, xal πολλὰ συγγράμματα 
τῇ Ἐκχχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ χαταλελοιπὼς, δι᾽ ὧν σχε- 
δὸν παντὸς τοῦ ζητουμένου γνῶσις ἐναργὴς εὐρί- 
σχεται, ἐν γήρᾳ πίονι καταλύει τὸν βίον, ζήσας 


ἔτη ἑκατὸν πρὸς τοῖς τέσσαρσι. 
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EX MENOLOGIO 
4 Decembris. 


[XXX] Suavi Joannes terram ubi implevit sono, 
Pergit novos daturus in calis modos, 


Fuit hie sub Leonis Isaurici et Constantini filif 
ejus imperio, ex urbe Damasco, et illustri genere, 
fideque orthodoxa claro progenitus. Cum vero et 
studiosum, amantemque virlulis patrem nacius 
esset, Grecam omnem encyclopediam , seu libe- 
ralium artium disciplinam el institulionem univer- 
sam edoctus est, ac Scripture divinitus inspirata: 
profunditatem et abyssum pulchre probeque per- 
scrutatus. Monachi quoque iuslilulum una cum 
illo beatissimo Cosma subiit, qui primum cum eo — 
simul educatus, in Majumae postea episcopatum 

B evectus est. Ambo igitur illi eruditorem unum ἃς 
proceptorem habuerunt, et eum quidem Cosmam 
sine ullo alterius discrimine appellatum, quem 
ipsius pater cum aliis captivis redemptum  libera- 
vit. Ipsum porro sapientia apicem uterque attige- 
runt, talem ac tantum naeti ἃ quo erudirentur, 
praeceptorem. Cui et sanctissimam Deiparam appa- 
ruisse in somnis ferunt, ac dixisse : Quorsum ad- 
huc Joannes sub magistro. versatur? aut potius ipsi 
Joanni discipulo przcepisse, ut ín illius gloriam 
qui ex ea sine agmine conceptus prodierat, ac illo- 
rum qui eam ΟΣ imo corde veneraturi essent, glo- 
riationem, hymnos, canticaque componeret ; quod 
et przstitit, atque banc sibi su: scriptionis mate- 
tiam argumentumque constituit. Transacto ergo 
pariter vite monasticz instituto, beatus quidem 
Cosmas post multa Ecclesi» relicta scriptorum 
mónumenta, In pace tandem quievit ; inclytus vero 
Joannes, postquam et ipse mulla id genus, aliaque 
plura perfecit, ac tum suarum rationum vi, tum 
Scripturarum demonstrationibus eruditis impiam 


lconomachorum, qui sacras imagines oppugnabant, hzresim plurimum impugnavit, quin et multa 
quoque reliquit Ecclesie Dei monumenta, quorum ope ac subsidio aceurata cujuscunque rei, qua in 
quastionem cadit, cognitio comparatur, in uberi demum senectute vitam absolvit, quam centum et 


quatuor annos egerat. 





EX MS. SYNAXARIO BASILI! IMPERATORIS 
Apud Cryptam-Ferratam, ad diem 29 Novembris. 


Μνήμη rov dcíov Har, ἡμῶν "Iodvvov 
χοῦ xal πρεσδυτ τοῦ Δαμασκηγνοῦ. 

οὗτος ὑπῆρχεν ἐπὶ τῆς βασιλείας Λέοντος τοῦ 
Ἵσαυροῦ καὶ Κωνσταντίνου τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, Ex τῆς 
πόλεως Δαμασχοῦ, γένους περιφανοῦς, xal ἐνδόξου, 
καὶ πιστοῦ, Ἔτυχε δὲ φιλαρέτου πατρὸς, χαὶ ἐξ- 
Ξπαιδεύϑη πᾶσαν τὴν ἑλληνιχὴν παίδευσιν, ἀλλὰ 
xai τὴν θείαν Γραφήν. Διὰ δὲ τὴν εἰς Χριστὸν τὸν 
maptxby πλοῦτον καταλιπὼν, γέγονε μοναχὸς μετὰ 
καὶ Κοσμᾶ, οὗ τινος πολὺς ὁ λόγος τῶν ἐν ταῖς 
ἀγίαις ἑορταῖς ποιημάτων καὶ μελῳδιῶν, καὶ μά- 
λιστα ἐν τῇ μεγάλῃ ἑδδομάδι τοῦ Πάσχα. Ὁ οὖν 
δος Ἰωάννης τῇ τῶν λόγων αὐτοῦ δυνάμει, xai 


D Commemoratio S. P. N. Joannis monachi et presby- 


teri Damasceni, 

Hie fuit sub imperio Leonis Isaurici et &lii ejus 
Consiantini, ex urbe Damasco, genere iliusiri, ho- 
norato, eL fideli. Patrem autem habuit virtutis 
amantem, οἱ eruditus est omni, Grecorum disci- 
plina, insuper etiam divinis LiMeris. Pro amorc 
deinde Christi paternas divitias deserens, factus 
est monachus una cum Cosma, [XXXI] eo qui ce- 
lebratissimus ob sua poemata el cantica in sanctas 
solemnitales, ac magnae presertim bebdomad:z 
paschalis. Joannes porro orationum suarum ao 
demonstrationum e Seripturis sumptarum efficacia 
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lIconoriachorum heresim coufudit. Unde ab hzre- A ταῖς £x τῶν Γραφῶν ἀποδείξεσιν χατήσχυνε τὴν τῶν 


ticis imperatoribus varie relegatus, el carceribus 
traditus, in pulchra confessione consummatus est, 
sepultusque est a discipulo suo. 


Eodem die commemoratio sancti 


Hic fuit sub imperatore Leoné !saurico, et 
Constantino ejus fllio, ex urbe Damasco, illustri- 
bus ortus parentibus, et orthodoxa fidei observau- 
tía excellens, Cum vero parentem haberet virtutis 
admodum studiosum, ejus cura et diligentia omnem 
encyclopediam edoctus est, et divinitus inspiratas 
Seripturas didicit bene perscrutari. Itaque Chri- 
slian:ze fidei studio accensus, relictis patriis opibus, 
monasticam vitam amplexus est una cum Cosma, 
cujus laus est celeberrima in his melodiis et can- 
ticis, qu: de diebus festis conscripsit.Erat enim 


Eixovouayüv αἴρεσιν (30). Ὅθεν xat διαφόρως t£- 
optzÜslg παρὰ τῶν αἱρετιχῶν βασιλέων, xal φυλα.- 
χαῖς παραδοθεὶς, ἐν πάσῃ ὁμολογίᾳ ἐτελειώθη, ταφεὶς 
ὑπὸ τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ, 


Patris nostri Joannis Damascent. 


omnis erudiiionis et monastice inslitulionis par- 
ticeps, quemadmodum et sanctus Joannes, qui 
orationis facultate, et sanctarum Scripturarum 
testimoniis impiam hzresim eorum qui sacras ima- 
gines impugnabant, vehementer confutans ac re- 
darguens, multa erudite et accurate scripta reliquit : 
in quibus omnium fere quzstionum solutio inveni- 


B tur. Cum vero ad multam et laudabilem senectu- 


tem pervenisset, excessit e vita beatus Joannes, 
antea Mansur appellatus, quo vocabulo el ipsius 
parentes appellabantur. 


NOTE. 


36) Menologium Sirletanum quod  Basiliano 
subjicio, nibil habet de essiliis et carceribus, quie 
Joannes Damascenus ab imperatoribusIconomachis 


rpessus sit. Menologium istud Sirletanum, quod 
atine editum est tom. ll editionis Henrici Canisii, 
ad diem 29 Novenibris, babet ut mox sequitur. 





TESTIMONIA SELECTA 


VETERUM 
DE JOANNE DAMASCENO ET EJUS SCRIPTIS. 


Synodus septima generalis que Νίοασ αι in Bithynia. celebrata est. Act. 6. Epiphanius conira. anaihemati- 
δῖος pseudo-synodi de Joanne. 


Atqui Joannes, qui ab eis probri loco Mansur C 


appellatus est, quique; dimissis omnibus, Matthaeum 
evangelistam zemulatus, Christum seculus est, 
majores divitias arbitratus thesauro omni Arabum, 
opprobrium Christi, et elegit. potius. affligi cum 
plebe Dei, quam temporalem habere jucunditatem 
peccati, Ipse itaque crucem suam et Christi por- 
tans, eumque secutus, pro Cbristo, ab Oriente per 
Christum tuba cecinit ; non tolerabilem ducens vo- 
cum novitatem qu in aliena regione facta erat, seu 
prevaricatricem passionem rabidamque insaniam, 
qua adversus sanctam Dei catholicam Ecclesiam 
erat armata. Sed banc publicans, omues exhoc- 
tando et admonendo cautos reddebat, ne adduce- 
rentur cum operantibus iniquitatem; quaerens in 


cam conslitalionem , quam Dominus discipulis 
suis tanquam insigne eorum qui de nomine ipsius 
appellantur, donavit, dicens : Pacem meam do 
vobis, pacem meam relinquo vobis **, His ergo revc- 


"5 Joan, xiv, 91. 


Ἰωάννης δὲ, ὃς παρ᾽ αὑτῶν ὑδριστεχῶς Μανσοὺρ 
προσηγόρενται, ἀφεὶς πάντα, Ματθαῖον τὸν εὐαγγέε- 
λιστὴν ζηλώσας, Χριστῷ ἠχολούθησς, μείζονα πλοῦ- 
tov ἡγησάμενος τῶν ἐν ᾿Αραδίχ θησαυρῶν τὸν ὀνει- 
δισμὸν τοῦ Χριστοῦ, xal εἴλετο μᾶλλον σνγχάχου- 
χεῖσθαι τῷ λαῷ τοῦ Θεοῦ, 3| πρόσχαιρον ἔχειν &pap- 
τίας ἀπόλαυσιν. Αὐτὸς οὖν σταυρὸν ἑαυτοῦ χαὶ τοῦ 
Χριστοῦ ἀράμενος, καὶ ἀχολουθήσας αὑτῷ, ὑπὲρ 
Χριστοῦ, καὶ τῶν τοῦ Χριστοῦ ἐξ ἀνατολῆς διὰ Χρι- 
στοῦ ἐσάλπισε, μὴ φορητὴν ἡγούμενος τὴν ἐν ἀλλο- 
δαπῇ τεγονυῖαν καινοφωνίαν καὶ τὴν xazà τῆς τοῦ 
Θεοῦ Ἐχχλησίας ἄθεσμον συσχευὴν χαὶ λυσσώδη μα- 
νίαν" ἀλλὰ ταύτην θριαμδεύσας, πάντας παραινετι- 
κῶς καὶ νουθετητιχῶς ἠσφαλίζετο, μὴ ἀπαχθῆναι 


- μετὰ τῶν ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν, ζητῶν ἐν Ἔχχλη- 
Ecclesiis antiquam legislationem teneri οἱ pacifi- ἢ 


σίαις τὴν ἀρχαίαν θεσμοθεσίαν χρατεῖσθαι, xal τὴν 
εἰρηναίαν κατάστασιν, ἣν ὁ Κύριος τοῖς μαθηταῖς 
αὑτοῦ ὡς γνώρισμα τῶν τῷ ὀνόματι αὐτῷ χεχλημές- 
vuv ἐδωρήσατο, λέγων " Εἰρήνην τὴν ἐμὴν δίδωμε 
ὑμῖν, εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀρίημι ὑμῖν. Τούτων οὖν 
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τῶν αἰδεσίμων ἀνδρῶν, xal ἀξίων πίστεως οὕτως A rendis viris et fide dignis taliter in Eeclesia catho- 


ἀναδειχθέντων ἐν τῇ Καθολιχῇ Ἐχχλησίᾳ, (leppa- 
νοῦ ΚΠ. Γεωργίου τῆς Κύπρου, xal Ἰωάννου τοῦ 
Δαμασχηνοῦ), τίς ἡ πρὸς αὐτοὺς ἐπαναστατιχὴ suxo- 
qavziz, καὶ οἷον φριχκωδεστάτη, ἣν xal φέρειν τις οὗ 
δύναται; “Ὄντως ἀγνόημα ἠγνόησαν οἱ ταλαίπωροι, 
τὴν οἴχείαν γλῶσσαν ἀσχημόνως; ἀπογυμνώσαντες, 
ΓΞρμανὸν τὸν μυστηπόλον θύτην, καὶ ἱερέα Χριστοῦ, 
δίγνωμον χαὶ ξυλολάτρην ὀνομάσαντες, ὡσαύτως καὶ 
Γεώργιον xai Μανσούρ, 


lica demonsiratis, quz est adversus eos ingens 
accusalio, et quam hiec est horrenda, quam etiam 
ferre quis omnino non poterit? Vere ignorantiam 
ignoraverunt miseri, propriam linguam inhoneste 
denudantes, Germanumque antistitem sacrificato- 
rem, et sacerdotem Christi, duplicis sensus homi- 
nem, et ligni cultorem nominantes, similiter et 
Georgium, et Mansur, elc. 


Actione septima ejusdem synodi. 


Γερμανοῦ τοῦ Ὀρθοδόξου αἰωνία ἡ μνήμη. 

Ἰωᾶάννον xal Γεωργίου αἰωνία ἡ μνήμη. 

Τῶν κηρύχων τῆς ἀληθείας αἰωνία ἡ μνήμη. 

Ἧ Τριὰς τοὺς τρεῖς ἐδόξασεν, ὧν ταῖς διαλογαῖς 
χαταχολουθεῖν ἀξιωθείημεν, οἰχτιρμοῖς τε χαὶ χάριτι 
τοῦ πρώτου χαὶ μεγάλου ἀρχιερέως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν, πρεσδευούσης τῆς ἀχράντου δεσποίνης ἡμῶν 
τῆς ἁγίας Θεοτόχονυ, χαὶ πάντων τῶν ἀγίων᾽ γένοιτο. 

᾿λμῆν. 


Germani Orthodoxi terna memoria sit. 

Joaunis et Georgii :eterna memoria sit, 

Predicatorum veritatis, :sterna memoria sil. 

Trinitas tres clarificavit, quorum disputationes 
sequi mereamur, miserationibus et gratia primi et 
magni pontifieis [XXXI] Christi Dei nostri, inter- 
cedente intemerata Domina nostra sancta Dei Geni- 
trice, et omnibus sanctis : flat. Amen. 


Stephanus monachus Byzantinus aucior Vite S. Stephani junioris martyris, Stephanum de Joanne Dama- 
sceno sic locutum refert. 


Ἕν οἷς xai ὁ τιμιώτατος, καὶ σοφώτατος Ἰωάννης 
ὁ Δαμασκηνὸς πρεσδύτερος, ὁ παρὰ τοῦ τυράννου 
τούτου Μανσοὺρ ἐπονομασθεὶς, παρ᾽ ἡμῖν δὲ ὅσιος 
χαὶ θεοφόρος, οὐχ ἐπαύσατο τοῦ γράφειν αὐτῷ, καὶ 
ἀποχαλεῖν ἐρεσχελῆ, καὶ Μάμεβθ, εἰχηνοχαύστην τε 
xil μισάγιον᾽ xal τοὺς ὑπ᾽ αὐτὸν ἐπισχόπηυς, ἐπι- 


σκότους, χοιλιοδούλους τε xal γαστρόφρονας " μάλι- C 


στὰ τοὺς ἱπποδρομιχοὺς φιλάγωνας, καὶ φιλοθεάμονας 
ἐχστιλᾶν καὶ Τριχάχαβον, xai Νιχολαΐτην τε καὶ 
φιλοδαΐμονα ᾿Αρτζύπιωον, ὡς νέους Ὡρὴδ, Zh6, Ζεδεὲ, 
ταὶ Σαλμανάαν τε, xal Δαθάν, καὶ τοὺς ὑπ' αὐτοὺς 
ὡς τὴν συναγωγὴν ᾿Αδειρὼν ἀπεχάλεσεν. 


Inter quas etiam honoratissimus et sapientissi- 
mus Joannes Damascenus presbyter (quem hic ty- 
rannus Mansur nominat, nos autem sanctum et 
deiferum appellamus) eidem scribere, eumque bz- 
relicum blateronem, Mahomet, lconocaustam et 
sanclorum hostem nuncupare non destitit: subje- 
ctos vero ipsi episcopos, ἐπιτχότους, id est tenebri- 
cosos , ventris mancipia et helluones vocabat. Ia 
primis vero cireorum et spectaculorum amatores 
Pastilam et Tricacabum, Nicolaitam et daemonum 
amieum Alzypium, novos Oreb, Zeb, Zebee, et 
Salmana, et Dathan, hisque subditam plebem con- 
gregalionem Abiron nominabat. 


Nicephorus Constantinopolitanus in historia, ubi de conciliabulo Constantini Copronymi imp. 


"Opov δὲ πίστεως ἐχτίθενται, ἐν p ὑπεσημήναντο 
ἅπαντες, χαχῶς χαὶ δυσσεδῶς συμφρονήσαντες, τὴν 
τῶν ἱερῶν εἰχονισμάτων καθαίρεσιν ἐχφωνήσαντες. 
Kai ὥσπερ νηπιωδῶς ἐπ᾽ ἀγορᾶς ταῦτα ἀνεθεμάτι- 
Uu. Μεθ᾿ οὗ καὶ Γερμανὸν τὸν ἀρχιερέα Βυζαντίου 
qua, Γεώργιόν τε τὸν ix Κύπρου τῆς νήσου 

ὀρμώμενν, xal Ἰωάννην τὸν ἀπὸ Δαμασκηνοῦ τῆς 
Συρία;, τὸ ἐπιχλὴν Μανσούρ. 


In eo conciliabulo fidei canonem condiderunt de 
sacris imaginibus evertendis, cui ab omnibus impio 
consensu ac nefario subscriptum est, ezque pueri- 
liter in foro anathemate damnat», Eadem et in 
Germanum Constantinopolitanum patriarcham di- 
cta sententia est, et Georgium Cyprium et Joannem 
Damascenun cognomento Manaur. 


Theophanes in Chronographia ad annwm 13 Leonis lsauri. 


Ἐν δὲ τῇ χατὰ Συρίαν Δαμασχηνῷ Ἰωάννης ὁ 
Χρυσοῤῥόας πρεσθύτερος xal μοναχὸς, ὁ τοῦ Μαν- 
305p, διδάτκαλος ἄριστος, xal βίῳ, καὶ λόγῳ mpo- 
ἔλαμψεν. 


Tum vero Damasci Syriz Joannes Chrysorrhoas, 
Mansur filius, doctor egregius, sanctitate vilze eque 
ac doctrina fulgebat. 


Item ad annum 19 Leonis, ubi de Petro Majumensi. 


Τοῦτον ἐγχωμίοις λόγων τετίμηχεν ὁ ὅσιος πατὴρ 
ἡμῶν Ἰωάννης, ὁ χαλῶς ἐπιχληθεὶς Χρυσοῤῥόας διὰ 
τὴν ἐπανθοῦσαν αὑτῷ τοῦ πνεύματος ἕν τε λόγῳ χαὶ 
βίῳ χρυσαυγῆ γάριν, ὃν ὁ Κωνσταντῖνος ὁ δυσσεδὴς 
βασιλεὺς ἐτησίῳ χαθυπέδαλεν ἀναθέματι, διὰ τὴν 
ὑπερδάλλουσαν ἐν αὐτῷ ὀρθοδοξίαν, χαὶ ἀντὶ παππι- 
xou ὀνόματος αὑτοῦ Μανσοὺρ, ὃ ἑρμηνεύεται .Le.lu- 


Hunc sermonum encomiis honestavit βδηοίυϑ 
Pater noster Joannes, qui rile cognominalus est 
Chrysorrhoas propter florescentem in ipso, tam 
quoad doctrinam, quam mores auri instar mi- 
cantem spiritus gratiam. Quem Constantinus im- 
pius imperator annuo submittebat anathemati 
propter eximiam ejus de recta fide sententiam ; 
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eum aueto nomine Mansur appellaretur, quod re- A τρωμένος, Mavznpbv Ἰουδαϊχῷ φρονήματι uetovo- 


demplum significat, Judaieo animo Manserum voci- 
tst, novum sus ctalis praeceptorem. 


μάσας, τὸν νέον τῆς ἡλικίας διδάσχαλον. 


Anastasius Dibliothecarius Theophanis interpres ambo ista de Joanne Damasceno testimonia ad hunc modum 
Laiine reddidit. 


Porro in Syria penes Damascum Joannes. pre- 
sbyter el monachus, cognomento Chrysorrhoas, 
Mausur filius, doctor optimus, vita el verbo 
prafulsit. 

Hunc declamationibus sermonum oravit sanctus 
noster Joannes, qui cognominatusest Chrysorrhoas, 
propier auream et fulgidam spiritus gratiam , quie 
in ipso, tam verbo, qnam in vit? actu. floruit: 
quem videlicet Constantinus impius imperator annuo 


propter eminentem ortbodoxiam ejus anathema: 
subimittebat, et. pro Mansur, quod ejus avitum no - 
men est, quodque redemptus interpretatur , sénsu 
Judaico novum Ecclesi: magistrum  Mauseruim 
mutato nomine vocitabat. 

Hac eadem, ut cetera, ez Anastasii Bibliothecarii 
translatione operum Theophanis habet Paulus Dia- 
conus in Historia miscella, 


Joannes Zonaras lib, XV, & ὃ, ubi de conciliabulo Copronymi. 


Post paucos dies tyrannus in forum venit cum B 
patriarcha suo et sectatoribus episcopis, qui coram 
omni populo venerandarum imaginui venerationem 
interdixerunt, idololatris illis appellatis quieas co- 
lerent : et anathemate notarunt. inclytum Germa- 
num, qui Constantinopolitanus patriarcha fuerat, et 
Georgium Cyprium, et doctrina virtuteque ma- 
gnum Joaunem Damascenum, qui hunc Dei ho- 
Stew et patrem ejus per litteras sepe impietatis 
arguit. 


Cedrenus in compendio historiarum 


Damasci Syrie fnit Joannes monachus et pre- 
ebyter Chrysorrhoas cognomento, Mansuris filius, 
quod Grece sonat Lentrabum, quem impius Ju- C 
daico sensu Manzerum appellavit, Hic sanctus 
Joannes una cum Cosma Majumensi episcopo, et 
"Theophane, fratre Theodori Graptorum, melodi sive 
cantores sunt agnominati, eo quod melodiis com- 
prehendissent eas cantilenas- qua in ecclesiis 
Christianorum canuntur. Erat enim sanctus hic 
Joannes et vita et sermone magister optimus, 
omni divina humanaque cognitione repletus. 


Καὶ μετ᾽ ὀλίγας ἡμέρας ἐν τῷ Φώρῳ παραγενό- 
μένος ὁ τύραννος οὗτος μετὰ τοῦ πατριάρχου αὐτοῦ, 
xai τῶν ὁμογνωμονούντων αὑτῷ ἐπισχόπων, ἐνώπιον 
παντὸς τοῦ λαοῦ τὴν τῶν σεπτῶν εἰχόνων προσχύνη- 
σιν ἀπηγόρευσαν, εἰδωλολάτρας τοὺς ταύτας σ:θομέ- 
voug χαλέσαντες, xai ἀναθέματι χαθυπέδαλον τόν τὲ 
ἀοίδιμον l'epgaviv, πατριάρχην τῆς Κωνσταντίνου 
γενόμενον, xa τὸν £x Κύπρου Γεώργιον, καὶ τὸν μέ" 
γᾶν ἐπὶ σοφίᾳ χαὶ ἀρετῇ Ἰωάννην τὸν ἀαμασχηνὸν, 
ὃς πολλάκις τὸν θεομάχον ἔλεγξε τοῦτον xal τὸν αὖ- 
τοῦ πατέρα δι' ἐπιστολῶν ἀσεῦεῖν, 
ad annum decimum Leonis Isauri. 


Ἕν δὲ τῇ κατὰ Συρίαν Δαμασχῷ Ἰωάννης μοναχὸς 
xal πρεσδύτερος ὁ Χρυσοῤῥόας, ὁ τοῦ Μανσοὺρ, à 
ἑρμηνεύεται Aévrpaboc , ὄνπερ ὁ δυσσεδὴς Μανζὴρ 
Ἰουδαϊχῷ φρονήματι μετωνόμασεν. Οὗτος ὁ ὅσιος 
Ἰωάννης καὶ μελῳδὸς ὠνομάσθη μετὰ Κοσμᾶ ἐπι- 
σχόπου τοῦ Μαϊουμᾶ, xat Θεοψάνους ἀδελφοῦ θεοδώ- 
ρὺυ τῶν γραπτῶν, διὰ τὸ αὐτοὺς μελῳδῆσαι τὰ ἐν 
ταῖς Ἔχχλησίαις τῶν Χριστιανῶν τετυπωμένα ψάλ- 
λεσθαι. "Hy γὰρ ὁ ἅγιος Ἰωάννης οὗτος τῷ τε βίῳ 
xal τῷ λόγῳ διδάσχαλος ἄριστος, πάσης γνώσεως 
θείας τε καὶ ἀνθρωπίνης ἐμπεπλησμένος, 


Suidas in Joanne Damasceno. 


Joannes Damascenus cognomento Mansur, vir 
erat (XXXIII] illustrissimus, setatis suze nulli. eo- 
rum qui doctrina illustres fuerunt, secundus. Ejus 
scripta permulta sunt, et precipue philosophica , 
necnon in sacram Scripturam parallela seleeta, et 
canticorum canones iambici et oratione soluta. 
Eodem etiam tempore Cosmas Mierosolymitanus 
floruit, vir ingeniosissimus, et omnino spirans illam 
suavem modulationem inusicam., ΠῚ autem canti- 
corum canones Joannis et Cosma nullam cuim ali- 
orum carminibus eomparationem admiserunt, nec 
admittent usque ad hujus zvi finem. 


Ἰωάννης ὁ Δαμασχηνὸς ὁ ἐπιχληθεὶς Μανσοὺρ, 
ἀνὴρ ἦν ξλλογιμώτατος, οὐδενὸς δεύτερος τῶν χατ' 
αὑτὸν ἐν παιδείᾳ λαμψάντων. Συγγράμματα αὐτοῦ 
πάνυ πολλὰ xal μάλιστα φιλόσοφα, εἴς τε τὴν θείαν 


D Γραφὴν παράλληλοι κατ᾽ ἐχλογὴν, xai οἱ ἀπματιχοὶ 


χανόνες ἰαμδικοί τε καὶ χαταλογάδην. Ξυνήκμασε δὲ 
αὐτῷ xal Κοσμᾶς, ὁ ἐξ Ἱεροσολύμων, ἀνὴρ εὐφυέ- 
στατὸς, xal πνέων μουσιχὴν ὅλως τὴν ἐναρμόνιον. 
OL γοῦν &spatixol χανόνες Ἰωάννου τε xal Κοσμᾶ, 
σύγχρισιν οὐκ ἐδέξαντο, οὐδὲ δέξαιντο μέχρις ἂν ὁ 
χαθ' ἡμᾶς βίος περαιωθήσεται, 


Ex Menais ad diem 4 Decembris. 


Quem te nominabimus, o sancte? Theologum 
Joannem, an Davidem carmina canentem ? citharam 
spiritu resonantem, an tibiam pastoralem, dum 
aures simul et mentein mulces, duin Ecclesi or- 


Τί σε ὀνομάτομεν, ἅγιε ; θεολόγον Ἰωάννην, ἢ àa- 
615 τὸν μελιμδόν ; πνευματέμφορον κιννύραν, ἢ αὖ- 
Xy σημαντικόν ; γλυχαίνων ἀκοὴν τε xal διάνοιαν, 
εὐφραίνων Ἐχχλησίας τὰ συστήματα, τοῖς μελιῤῥύ- 
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τοῖς σου φϑέγμασι χαταγλαΐζων τὰ πέρατα " ἱκέτευε A dines omnes exhilaras, mellilluis tuis vocibus ? Q 


τοῦ σωθῆναι τὰς ψυχὰς ἡμῶν. 


Τὶ σὲ ὀνομάσω, θεσπέσις Ἰωάννη, γλυχύῤῥημον; 
φαεινότατε ἀστῆρ, ὁ τῇ αἴγλη τῆς Τριάδος ἔλλαμ- 
θεὶς, τὸ ὀπτιχὸν εἰσδὺς εἰς τὸν γνόφον τοῦ πνεύμα- 
τὸς τοῦ θείου, ἐμνήθης τὰ ἀπόῤῥητα " ὡς Μωσῆς 
διεσάφησας τὴν μουσιχὴν χαλλιέπειαν, ἱχέτευξ τοῦ 
σωθῆναι τὰς Ψυχὰς ἡμῶν. . 

Tí 2: ὀνομάσω, ἀοίδιμε ; 63000 ον φαεσφόρον, εὑ- 
χλεῇ ὑφηγητὴν, λειτουργὸν fj θεωρὸν τῶν μυστηρίων 
ποῦ Θεοῦ, ἀστέρα Ἐχχλησίαν ἀγλαΐξοντα, λυχυΐν 
1226 ἔν σχότει χαταλάμποντα, f| ὄργανον εὐηχέστα- 
τοῦ, ἢ σάλπιγγα χαλλιχέλαδον ; ἱχέτευε τοῦ σωθῆναι 
τὰς puyi; ἡμῶν. 

Πάτερ Ἰωάννη πάνσοφε, τὴν Ἐχχλησίαν Χριστοῦ 
χατιφαϊδρυνας ἄσμασιν ἐνθεαστιχώτατα, μελῳδῶν 
πανλοίδιμε, τῇ ἐνεργείᾳ πάτερ τοῦ Πνεύματος τὴν 
σὴν χιννῦραν ἀναχρυόμενος, τὴν παναρμόνιον τοῦ 
Δαδιὰ μιμηύμενος, ἣν ἔνηχῶν θείοις μελῳδήμασι πάν- 
πος χλτέθελξας, 


qui fines orbis terrarum illuminas, ora ut salventur 
animz nostr:P. 

Quem te nominabo, divine Joannes et dulciloque ? 
astrum lucidissimum es deitatis fulgore radians ; 
spirituales caligines perspicaci virtute pervadisti : 
qui ineffabilibus deitatis mysteriis initiatus, tan- 
quam Moyses alter explicasti musicam artem tuam : 
ora ut salventur anime nostrae, 

Quem 1e nominabo, inclyte? an lucentis facis 
portitorem, illustrem ducem, minislrum et specta- 
torem mysteriorum Dei, sidus illuminans Eccle- 
siam, lampadem fulgentem 115. qui in lenebris 
sunt ; an organum perquam sonorum ; aut. fistulam 
suavissima ? ora ut salventur animae nostrae. 


B Joannes, Pater sapientissime, Ecclesiam Christi 


canticis tuis divinissimo instinctu exhilarasti, can» 
torum jinclytissime, eílicientia spiritus, ὁ Pater, 
cinnyram tuam pulsans, modulatissimam illam 
Davidis zinulatus, cujus divinorum modulorum sono 
omnes permulsisti, 


Ez Martyrologio Romano, ad diem 6 Maii. 


Da:nasci natalis beati Joannis Damasceni sancli- 
1916 et docirina celebris, qui pro cultu sanctarum 
imaginum verbo et scriptís adversus Leonem lsau- 
Ficus strenue decertavit : cujus jussu cum ei 


dextera manus amputata fuisset imagini B. Marie 
Virginis, quam defenderat, seipsum comnendans, 
protinus dexteram integram sanamque recepit, 


In additionibus Carthusianorum Coloniensium ad Usuardi Martyrologium. 
Constantinopoli depositio sancte memoriz Joannis Damasceni, doctoris egregii, nec minus vita et 


miraculis clari. 


Ex Martyrologio Maurolyci annis 1564, 1570 et 1578, Venetiis edito. 


Constantinopoli sancti Joannis Damasceni 


Theodosii tertii. 


presbyteri, moribus et doctrina clarissimi tempore 


Sigebertus Gemblacensis libro de viris. illustribus cap. 75. 
Joannes presbyter et. monachus, de Damasco C impwgnabat. impietatem Leonis imperatoris, scri- 


Syrie, vita et doetrina clarus, cognomento Chry- 
sorrhoas, animatus scriptis Gregorii papse qnibus 


psit et ipse Gracis Grzce contra Leonem impera- 
torem. 


Ilugo Etherianus, de hurresibus quas Graci Latinis devolvunt, lib, 111, cap. 7. 
loannes quoque Damascenus similiter Patrum vestigia dum imitatur, scribit baec τ lmago Patris 


Filius est, et Filii Spiritus. 


Item libro 11], cap. 12. 


idcirco est in Trinitate ordo, etsi ab homine 
impossibile sit sciri qualis sit. Et immediate qui- 
dem Viius, mediale vero Spiritus a Patre prove- 


niunt. Ait enim Damascenus : Per Filium datur 
Spiritus, et ab omoi creatura participatur. 


Rursum, cap. 12. 


Solas vero Damascenus Joannes dissidere a 


consuetudinem Ecclesi Grzcerum referendo, qua 


magno Cyrillo aliisque sanctis Patribus videtur, p non esse Spiritum ex Filio confiletur usque in 


εἰ lamen ita scribit : Spiritum ex Patre dicimus, 
εἰ Spiritum Patris nominamus : ex Filio aulem 
Spiritum non dicimus, Spiritum vero Filii nomina- 
mus. Verumtamen Scriptura sic habente, non 
discordat hic sancius a Latina veritate, hoc ad 


hodiernum. Quippe si Spiritum Patris et Filii 
nowinamus, ut sanclus iste vir asseveral, aut 
qualiter et similiter confitendum est, Spiritum 
esse utriusque, aut inequaliter, aut dissimilis 
ler, eic. 


Piolemaus Lucensis ordinis Praedicatorum, Torcellensis episcopus, in Historia ecclesiastica ms,, ubi de Eu- 
genio 11, poutifice. 


Eodem tempore Joannes Damascenus de Grzeco. in Latinum est translatus ?*. 
NOTAE. 


(21) Magister Sententiarum, sanctus Thomas, 
aliique de schola theologi, Joannem Damascenu n 


assim in theologicis tractat;bus citant, quorum 
oca contexere nimis longum foret. 
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Ex lioro Joannis Becci patriarcha Constantinopolitani de processione Spiritus sancti, cap. 12, n. 19, t. 1f, 
Gracie orthodoxa, 


Qnod si laudatis expositionibus, et mutuam diclo- A Εἰ γὰρ ταῖς ῥηθείσαις προτέχειν ἐπιστατιχώτερον 


rum [XXXIV] Scripturz conciliationem examines, 
neque dictum a Dainasceno theologo, ex Filio vero 
Spiritum non dicimus, turbas ciebat. Namque ab iis, 
qui, ex solo Patre, vocem in sententiam Basilianz 
expositionis accipiunt, dignoscetur, quemadmodam 
etiam inilio orationis fassi sumus, qua ratione et 
hie Damascenus theologus non tanquam ex ipso 
sed tanquam per ipsum procedentem Spiritum as- 
seruit, et quomodo aliis in locis, ex Filio autem 
Spiritum. sanctum non dicimus, declaravit. Namque, 
cmn ad Patrem universa causalitas deferatur, 
prima causa Pater asseritur, et cum prima causa 
sit, propterea et sola causa ab zquis cognitoribus 
qui (idei decreta przeseribunt, creditur. Nullus ita- 
que locus dubitandi relinquitur, ne cognoscamus, 
propterea, ex Filio Spiritum non dicimus, Damasce- 
num dixisse, ne quis primam causam et principium 
Spiritus Filium existimaret. Etsi enim, ut nonnulli 
opinanLur, propterea sanctus dixit, ex Filio autem 
Spiritum non dicimus, ut Filium a Patre sejunge- 
ret, nunquam dixisset, mom lanquam ez ipso , 
sed. veluti per ipsum procedens. Nam a Patre 
Filii sejunctio, quemadmodum a me dictum cst, 
nunquam in Spiritus a Patre exsistentia illud per 
Filium, admittet. 


ἐξηγήσεσι, xal τὸν mpho ἄλληλα συμθδιθασμὸν τῶν 
Γραφιχῶν ῥήσεων ἐρευνᾷς, οὐδὲ τὸ ῥητὸν ἐχεῖνο, 
ὕπερ ὁ ix τῆς Δαμασχοῦ θεολόγος ἔφη, τὸ, 'Ex τοῦ 
Υἱοῦ δὲ τὸ Πνεῦμα οὐ λέγομεν, παραγμόν σοι ἐμ- 
ποιήσει τινά, Τοῖς γὰρ τὴν Ex μόνου τοῦ Πατρὸς φω- 
νὴν εἰς τὴν ἔννοιαν προσιεμένοις τῆς ῥηθείσης παρὰ 
τοῦ μεγάλου Βασιλείου ἐξηγήσεως, συνδιαγνωσθήσε - 
ται, ὡς xal ἐν χαταρχαῖς τοῦ λόχγυυ εἰρήχειμεν, 
ὅπως καὶ οὗτος ὁ ix τῆς Δαμασχοῦ θεολόγος, οὐχ ὡς 
ἐξ αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ὡς δι' αὐτοῦ ἐκπορευόμενον ἔφη, xat 
ὅπως £x τοῦ Υἱοῦ δὲ τὸ Πνεῦμα οὐ Aévoper, £v 
ἄλλοις ἐθεολόγησεν. Ἐπεὶ γὰρ διὰ τὸ εἰς τὸν Πατέρα 
πείνεσθαι τὸ πᾶν τῆς αἰτίας, πρῶτον αἴτιον λέγεται 
ὁ Πατὴρ, xat διότι πρῶτον αἴτιον, διὰ τοῦτο xai μό- 


B vov τοῖς εὐθυγνώμοσι πιστεύεται τῶν δογματιστῶν, 


οὐδεμία λοιπὸν ἀμφιδολίας πρόφασις λείπεται, μὴ 
διαγινώσχειν, ὡς διὰ τοῦτο ἐκ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα 
οὐ «έγομεν, ὁ Δαμασχηνὸς ἔφη, ἵνα μὴ τις τὴν 
πρώτην xal ἀρχὴν τοῦ Πνεύματος τὸν Υἱὸν εἶναι δο- 
ξάσῃ. El γὰρ, ὥς τινες ὑπειλήφασι, διὰ τοῦτο ὁ ἅγιος 
ἔφη, Ἐκ τοῦ Υἱοῦ δὲ τὸ Πνεῦμα οὐ A£yogsr, ἵνα 
διαστείλῃ τὸν Υἱὸν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς, οὐχ &v ποτε ἔφη, 
Οὺχ ὡς ἐξ αὑτοῦ, ἀ.1.1) ὡς 6r αὐτοῦ ἐχπορευόμε- 
vov. Ἢ γὰρ ἀπὺ τοῦ Πατρὺς διαστολὴ τοῦ Yloo, 
ὥσπερ μοι καὶ προείρηται, οὐχ ἄν ποτε ἐν τῇ τοῦ 
Πατρὺς ὑπάρξει τοῦ Πνεύματος παραδέξαιτο τὸ διὰ 
τοῦ ΥἹοῦ. 


Ex ejusdem Joannis Becci oratione 11, in tomum Cyprii. Grac. orihod. T. 1]. 


Verumtamen Damascenus, qui terrarum orbem 
propria theologia replevit, hzec minime approba- 
verit : Productor enim, ait, per Verbum Pater ; et 
ubinam suum locum obtinebit illud, contigue, in eo 
quod producitur ? 


CAXX ὁ ix Δαμασχοῦ, τὴν οἰχηουμένην τῆς οἰχείας 
πλτυρώσας θεολογίας, οὐ ταῦτα βούλεται * Προδολεὺς 
γὰρ, φησὶ, διὰ Λόγου, τοῦ Πνεύματος ὁ Πατήρ καὶ 
ποῦ τὴν οἰχείαν χώραν ἕξει τὸ, προσεχῶς, ἐπὶ τοῦ 
προδλήματος ; 


Ex Volaterano. 


Joannes Damascenus, Damasei natus, Hebro»us, 
puer Constantinopolim venit, ubi liberalibus arti- 
bus legitime imbutus, et ad Christum conversus, 
monachi habitum sumpsit , simul et docebat, Ca- 
ptus deinde in littore maris ἃ piratis Saracenis, 
postea a Theodosio redemptus, magister ejus 
epistolarum fuit. In suspicionem proditionis ve- 


niens, dextera ei ablata est. Verum postquam de- 
prehensus, qui litteras proditorias stylo Damasceni 
probe assimilaverat, in honore apud imperatorem 
fait. At ille in. ceenobium regressus, ibi deces- 
sit. Seripta ejus ulilia ab wuiraque recipiuntur 
Eeclesia. 


Ex Joannis Trithemii De scriptoribus ecclesiasticis libro. 
Joannes monachus et presbyter Damascenus, P manus pervenerunt. Legi tantum opus illud iusigne. 


vir doctus et sanctus, de quo miranda narrantur, 
propter excellentiam doctrinz et vitz sinceritatem, 
in magno pretio habitus apud Constantinopolim, 
prelatus monachorum constitutus, multos ab iniqui- 
tate avertit, Scripsit Grzeco sermone non pauca pro- 
fundi sensus opuscula, sed pauca eorum ad nostras 


Traditionis Orthodoxz fidei, libros IV, Deum nemo 
vidit unquam "', 

H'storixe Barlaam et Josaphat, liberum snum. 

De ceteris nihil vidi. 

Claruit sub Theodosio devotissimo principe , 
anno Domini cccxe. 


Et aliquanto inferius ex eodem ejus libro. 


Joannes monaehus et presbyter, cognomento 
Chrysorrhoas, natione Damascenus ex Syria, vir 


δ᾽ Joan, 18, 


in divinis Scripturis et in szcularibus litteris eru- 
ditus, et non minus vila quam scientia clarus, 
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animalus et provocatus scriptis Gregorii papze lll, A — Contra Leonem imperatorem libros Il. 
quibus impugnabat errorem Leonis imperatoris, Et quxdam alia. 
scripsit et ipse Graecis suis Greco sermone (?*). Claruit sub Leone imperatore, anno pCcxxx. 


Ex epistola Joannis Canonis Norimontani, ordinis Predicatorum, ad. beatum. Rhenanum Selestensem de 
libro Gregoriy INysseni De creatione hominis. 


Μη ex Basilii Magni Hexaemero Grzeco emen- — Latinitate cultiori decoravit : utinam tamen non 
davi, et Helia Cretensi, et Joanne Damasceno, qui — inter aulicorum (ul ipse ait) tumultus, et diverso- 
verbatim etiam multa capita Gregerii Nysseni làn. riorum angulos: nihilominus majorem Burgumdione 
quam eo louge posteriori suis sententiis interse- — laudem faciliori opera commeruil. 
ruit; quem przceptor tuus Jacobus Faber, nuper 


Rursum, circa [inem epistole. 

Joannes Damascenus przclarissimus philosophus — mulos versus sa penumero, imo integra capita ex 
et theologus, tanto hune prosecutus est honore et — lioc libro nostro excerpere, et suo textui inserere 
veneratione, uL inter scribendum theologicas — minime dubitaverit. 
sanctorum Patrum sententias qui ante se fuerunt, 

Ex beati fühenani epistola ad Jacobum Fabrum Stapulensem praceplorem. suum. 

Quis non philosophiam vel maxime laudarit, B pauca, cum senlentias Patrum colligeret, mutua- 
eum hzc hominem in suüpsius eognitionem addu- — tus est, quem tu superioribus annis diu ignotum 
€a1? Laudabiliorem tamen censeo, αὐτὸ a Chrisuanis — et semilacerum ad studiosorum utilitatem recon- 
profiuens, eorum qux ad hominis salutem atti -— cinnasti. Vellem autem , clarissime vir, ut sicut 
nent, simul admonet, velut hxc subiilissima di«- — Damascenum celeberrima Parisiorum academia jam 
vini Gregorii Nysseni doctrina, quae cum multorum — pridem favorabiliter suscepit, ita et Nyssenum Da- 
errores coarguat, solidse veritati innititur. É cujus — masceno antiquiorem minime mneglectui haberet. 
penu sanctissimus Pater Joannes Damasceuus, non 


NOTE. 


(58) Hzc bene Trithemius, qui tamen duos  futat Leo Allatius in opere de Joanne Damasceno 
Joannes Damascenos imperite ponit, Nugas ejus ΟἹ ejus operibus, quod Prolegomenon loco edirioni 
riores, necnon Volaterrani, que ex Vincentii — nostre praemnittimus. 

ovacensis Speculo accepta sunt, erudite con- 





EPISTOL.E 


Mustrissimmorum alque doctissimorum praesulum DD. Caroli Monchal, archiepiscopi Tolosani 
et Josephi Marie Suarez, episcopi Vasionensis, de edendis operibus 
sancti Joannis Damasceni. 


Epistola prima, que, ni fallor, scripta est ad claris- — ampliora. Tuam itaque opem, V. Cl, quo in 
simum virum Leonem. Allatium Barberina biblio- — genere nulla est uspiam presentior alquecer- 
Mecca custodem ac | i ann Hujus mihi copiam — tior, merito petimus ac speramus, ut sicubi 
fecit. R. admodum P. Bernardus de Montefalconis. — scriptoris hujus inedita quidam latere nosti, 


TRES ; : ea nobis indicare non graveris. Quz vero penes 
Beddii mihi. fuerunt vid. Augusti duo codices . (c iam sunt, sive ea sint Origenis, seu volusti cu. 
ye Origenis in. Matthzeum οἱ Joannem $*  jusdam Patris, quando tam prolixe et benigne no- 
ibliotheca Barberina ad nos per te transmissi : — piscuim agis, quaeso, transmite. Quod monuisti 
quo nomine plurimum tibi debeo, qui eminenlisS- — pomittondos 6886 codices, editione peracta, sedulo 
"i cardinalis qos (810 ere ΒΕ e pn id quidem ac studiose per(ieiam, et si quibus oflieiis 
a peregisti, ut illud occupasse videaris, nedum — pomunerari possum, praesto me tibi semper fore 
exspectasse, Addidisti penes te esse librum ejus — persuadeas velim, Lutetia Parisiorum etc. 
auctoris unum Περὶ τῶν φελοσοφουμένων,, quem : 
primum esse merito suspicaris eoruin quos SCri- — grisqOLA — EJUSDEM 
sil adversus haereses; ac przterea habere te alia 
S. Patrum Graca monumenta nondum edita, quie 
missurutu te continuo recigis, si consilium nostrum R. P. La lettre que vous avez pris la peine de m'é- 
de operibus eoruni excudendis significavero. Scito — erire du dernier Juillet, fait mention d'une précédente 
itaque cleri Gallicani cura et impensis parari edi- — qui ne m'a pas éié rendué.. ()uand vous prendres la 
tionem SS. Eplrem, Maximi, Joannis Damasceni, — peine de m'écrire, vous n'avez qu'à bien enveloper 
et Origenis : sed hujus pauca admodum Greca — tos lettres, et les envoyer au Courrier de Tolose, ou 
esse eaque mutila. Verum spem nobis injeclam — à Monsieur de la Mare,Bourgeois de Paris, demeu- 
esse ἐξηγητιχὰ quie misisti, inlegerrima repertum — rant rué. S. André des Arcs, au. cheval noir, qui me 
iri : quanquam ex iis qu;e jam delibavimus, hiulca — fes fera tenir. J'ay été bien aise d'avoir vu dans cel!e 
permulta nobis visa sunt, nec. multo bis que Re- — que j'ay regüé, vos loüables. desseins. auxquels. je 
B9 codice conlinentur saniors nescio an adhuc —m'ay quà vous encourager, ei vous offrir tout ce qui 
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powrra dépendre de moy pour les [aroriser. Je 
m'üssure. que Monsieur. Aubert, qui a beaucoup de 
merite εἰ de bonté, vous. communiquera facilement 
ce qu'il aura el sera bien aise que vous ayez part 
à la gloire de donner au Public tout le S. Jean Da- 
mascene Grec et Latiu. ἢ y a encore l'Ürigéne, le 
S. Ephrem, Maximus, et. plusieurs. autres. Peres 
qui attendent. quelques. mains secourables qui leur 
[ace voir le jour. J'attens avec impatience que. vous 
donniez ce que vous avez de. S. Amphilochius. Les 
chaines des. Grecs nous en ont conservé des [ragmens 
qui font desirer ses Ouvrages entiers. Le P. Poussi- 
nes de la Compagnie de Jesus, a iranscrit de ma li- 
brairie ces jours. passez une chaine sur S. Matthieu 
εἰ S. Marc, pour (a donner bien-tost au jour, et il y 
a des fragmens de cc Pere : mais. c'est tout ce que 
fay. Pour le Simeon. Thessalonicensis je ne l'ay Ja- 
maís veu imprimé, quoique plusieurs personnes. de 
sparoir le citent. Casaubon en fait mention en quel- 
que lieu, comme étant écrit à la main dans la librai- 
rie du Roy, et Arcudius en rapporle de longs passages 

ui font desirer de le voir tout entier, Pour S. Jean 

hrysostome, le P. Fronton du Duc croit aussi avoir 
traduit tout. ce que nous avons. imprimé de luy, et 
que ce qui reste dans. l'édition de Savile étoit. de 
quelques autres auteurs, comme de Severianus et quel- 
ques aures. Toujours seroit-il bon de les [aire im- 
primer separément avec les traductions. J'ay vu au- 
tre[ois le P. Sir:nond en quelque. pensée de faire un 
corps de lout. ce qui se treurow de Severianus, 
duquel méme je crois qu'ila. quelque piece, outre 
celles qui sont dans l'édition de saint. Jean Chry- 
s0siome de Savile. Si quelqu'un songeoit à donner de 
moureau (oules les aurres de S. Jean. Chrysostome 
pour les faire imprimer un volume aprés l'autre, à 
mesure qu'ile seront achevez de debiter. Car. j'appreus 
qe des six premiers volumes du P. Fronton, i wy 
en a que [ort peu d'exemplaires, et que Cramoisi les 
réimprimera l'un aprés l'autre, pour par[aire les au 
vres qui iui eu. vesteront. 1| s'en pourroit faire une 
éduion meilleure que tout ce. que. nous en. avons. 
J'en ay deux grauds volumes mss. dans lesquels id 
se pourroit. treuver quelque. chose pour meliorer ('&. 
dition, et p.ur les qualorze. volumes, le Grec se 
pourroit rendre. meilleur en le prenant dais l'édi- 
tion d'Angleterre qui est plus entier que celle de Com- 
melin, εἰ les rersions en. les re[aisant eutieremeut, 
Mais Morel ne s'est pas. soucié de la δον, 10 les 
a [ait imprimer sur l'edition de Commelin, à laquelle 
il a ajoüté beaucoup de [aules. Je m'ensuis plaint «u- 
irefvis; el cela est digne d'une publique. animailver- 
sion. Si je u'élois yas si éloigné de vous, je prendruis 
plaisir à fomenter vos études ; mais je ny pus 
qu'applaudir de loin. Je roudrois avoir quelque ex - 
emplaire ms, de. Eucho!oge, pour agder le P. oar 
en sow dessein ; mais je n'en uy que quelques Oraisous 
de main fort recente. 10. seroit. aussi a. desirer que 
quelqu'un recuéillit, et donna tout. en corps ce qu'a 
[au Procope sur CEcriture,. Jel'ay εἰὰ Grec ms. à 
aris sur le Pentateuque, dont nous. n'avons que le 
Latin imprimé. 1 se trouve sur les toys et sur Isaic. 
J'en ay un ms. sur [e Cantique..— Il s'eu pourrvit 
ireuver. encore quelque. chose. J'ay plusieurs traiiez 
de plusieurs Peres Grecs. que je donnerois librement 
pour le Public, si nous avions ici des personnes qui 
voulussent les traduire. 1l se trouve peude personnes 
qui en soient capables, et moins qui veullent, travailler. 
Je prie Dieu qu'il vous donne sanié e courage pour 
cela, qui suis, R. P. 

De Tolose ce 12 

d'Aoust 1612, : 


Vóire trés affectionné serviteur en. N. S, 
Charles, Arch. de Tolose. 
EJUSDEM EPISTOLA TERTIA AD EUMDEM 


H. P. J'ay un grand conientemeni des. leitres que 
vous prenez (a peine de m'écrire; car il y a (üjouis 
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à profiter : puisque des obserrations que vous [faites 
en la lecture des Gonciles et des Peres, il en. coule 
toüjours quelqu'une de vótre plume. Je erois que vous 
ferez bien de joindre Methodius à vótre. Amphilo- 
chius, ajin de [aire un. juste volume. Pour le volu- 
me mowreau — des pieces. de S. Jean. Chrysos- 
lome, ou qui se Ireuvent sous son nom dans les mss. 
εἰ qui n'ont pas encore veu le jour, vous pourrez 
les preparer à loisir. Pour l'Origene, encore que ce- 
ἐπὶ qui dit le preparer, n'ait. écrit, qu'il eu aura una 
volune prest dans la fin de celte année, Και peine 
à le croire. Les fautes que vous remarquez aux ver- 
sions des anciens Conciles Grecs, sont bonnes à étre 
observées. Mais pour cela, il n'est pas à propos de faire 
de nonvelles versions, à cause que l'Eglire qui s'est ser- 
vie des anciennes, les a insérées dans. ses compilaii- 
ens des Canons, quoique dans les anciens Manu- 
scrits il se trouve des versions. diferentes de. celles 
que nous avons. Et il me. souvient. d'en avoir. fait 
voir au ἢ, P. Sirmond une fori ancienne du Con- 
cile de Sardique, et de quelques autres. Les Livres 
qui meriteroient mainteuant une edition Grecque 
et Latine, sont le Maximus, et le 5. Jean Pamas- 
cene, ei l'Origene. Monsieur Aubert travaille aux 
deux premieres : et si vous pouvez luy ayder, 
vous obligerez bien fort le Public. [ XXXVI ] Pour 
le P. Goar, Monsieur. de Beauvais [uy pense fonr- 
nir wn petit traité imprimé, de Grzecie et Latinse 
Missie consensu : el j'ay treuré parmi des vieux re- 
cueils de pieces Mss, un o[fice εἰς λυχνιχὸν, et un offica 
de la Vierge Marie, Si cela peul. servir, je les [our- 
hn e δεῖ, 


De Tolose, ee 9. 
de Sept. 1644. 
Vótre trés affectionné serviteur, 
CuaRLES, Arch. de Tolose. 


EJUSDEM AD EUMDEM, 

R. P. Vótre Leutre du. vingi-quatriéme Juin, ne 
m'a ἐπέ rendué que le ὃ, de ce mois. J'en avois regu 
l ἫΝ dernier deux auires, qui me [urent portées 
à Montpellier, ou. j'étois assistant aux. Etats de nó- 
tre. Province : et comme j'étois fort occupé, et. enve- 
lopé dans les papiers de chicane, concernant les 
affaire publiques, elle se Ireurereut écartées, en sorte 
que je ne les püs avoir pour y faire réponse, à quoi 
suns cela je m'eusse pas manqué, J'ay apris le deceds 
de [eu M. Aubert que. Dieu absolve, 1 avoit. de bel- 
les qualitez; mais sa paresse a beaucoup retardé l'u- 
tilité publique, et. [a satis[action du Clergé en l'édi- 
Lon des Peres. Grecs, dont 1l ἀν οὶ pris le soin sot$ 
ma direction. [la tiré trois mulle écus sans. rien 
faire, si ce n'est quelques copies que nous avons peine 
à rctirer ; encore oy-je fait les [rois de la plus part 
de ces copies, qui ont été faites à Home. Maintenant 
il [aut travailler à retirer ces copies ; à quoi je ray 
donner ordre. Déja j'écris à quelques-uns de mex 
amis de lAsseniblée, pour. préparcr ce qu'il faudra 
en donner. Si mes avis sont considerez, on parta- 
gera les Ouvrages. Le P. Gear. εἰ vous, y. aurez 
bonne part, et on donnera à quelqu'autre qui demande 
l'Ürigene, ce qe nous en avons. Les préparatifs que 
vous avez pour S. Jean lamaseene, pourront 
bien l'illustrer, el le S. Maxime aussi, Le P. Goor 
pourroit prendre le S, Eplrem : et pour le S Nice- 
phore Pairiarche, je ne scais pas ce qui se treuve. de 
luy, ni de quelle importance il est, Derant que l'Às- 
sembiée finisse, elle ordonnera de ces choses, et si elie 
continué d'en avoir confiance en moy, vous y. aurez 
bonne pari, Car j'estime vótre. merite, et. celuy du 
P. Goar, que je salué avec vous, et me recommande à 
108 saints sacrifices, qui suis de bon ccur, 

Hp. ΡΕΒΕ, 

De Tolose ce 13 
d'Aoust 1650. 
Vótre trés. affectionné serviteur en 
Ν. 5. Crinizs, Arch, de Toluse. 
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FPISTOLA  ILLUSTRISIM]! AC ERUDITISSIMI D. JOSEPHI 
MAHLE SUAREZ EPISCOPI VASIONENSIS AD HW. P. FRAN- 
CIsCUM COMBEFIS ORD. PTEEDICATORUM. 


Mou Reverend. Pere, 

J'atzendray donc le retour de ce bon pere d'Arme- 
mie, εἰ si vous. me communiquez cé qu'aves retrouvé 
daus ces [ragments d'Eusebe de Pamphile des deux 
Mogdeleines, je le Frings | à grand [aveur. S. Cy- 
rille in. commentariis ad Evangelium — S. Joannis 
lib. 8. discourt au long. des denz Magdeleines. Je 
l'ay en. Latin, et de la version de. George de Trebi- 
sonde edition de Paris par. Hopylus l'an 1520. e 
«yw dire dece S. livre, il y a, Coumentariornat 
Cvrilli adjectorum liber octavus. J'ay vá l'édition 
Grecque. Latine de M. Aubert, ei nay retrouié ce 
discours en Grec. J'ay donc doné que ce ue fut quel- 

we curre. d'un autre attribué à S. Cyrille En ejfet 

Cardinal Bellarmin dans son livre de Scriptor. 
Eccl, remarque que les lieres 5. 6. 7. 8. ont ἐϊέ 
supposez par Clictoveus, et que. ceux de S. Cyrille 
sont perdus, Je rechercherai par tous ces quartiers 
pour servir à l'édition de 5, Jean. Damascene, et 
me rejoüis de cet illustre employ, et du chois qu'ont 
[ai r gendi de UL Assemblée de votre personne, à 
laquelle: souhaittant mille benedictions, je m'offre de 

nouveau entierement pour étre à jamais, 

Mon llevereud Pere 
De Vaison ce 

1. Octobre 1646, 

Vótre trés affectionné serviteur, 
Jostru Manig, Ee. de Vaison. 


EJUSDEM AD EUMDEM EPISTOLA ALTERA. 
Mon fleverend Pere, 
J'ay tardé si. longuement de répondre à (a vire 
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parce que jétois dans la. confusion, me voyant fa- 
vorisé de ce [ragment sur fes saintes Mugdeleines tir4 
du manuscrit du loy, que je crois étreune chaine plus 
ample, et j'étois dans une. (orte passion. de m'en re- 
voncher en quelque (agon. J'ay soigneusement re- 
cherché les moyens, εἰ puisque vous m'avez com- 
muniqué vos desseius sur S. Jean Damascene, quoy 
que traversé, je vous adresse ces memoires, lesquels je 
receus il y a dix ans de Mons. Sommaja Coutiiksond 
Florentin. Je l'avois prié de m'envoyer ce qui se 
treuvoit. de Burgundio, juge et citoyen de. Pise, qui 
fleurit sous. Eugene. 101. et traduisit. de Grec en 
Lain 4. livres. de Fide Orthodoxa de S. Jean de 
Damas, ei-la pluspart des euvres de S. Jean Chry- 
sostome selon S. Antonin, Naucler. et Gesner. Cur 
dans la Bibliotheque de monseigneur le Cardinal 
Barberin, j'avois và un manuscrit des livres dudit S. 
Jean de Damas, iuterpreté parce Burgundio, il m'en- 
voy ces remarques que je vous adresse. (uant aux 
diverses pieces Grecques de sermons, en voici direrses 
que jay leues ἃ Rome, dans a Bibliotheque Barbe- 
rine, εἰ chez Monsieur. Holstenius, Je suis bien dé- 
plaisant de ne pouvoir vous communiquer [les Jjo- 
melies entieres : mais son Eminence setrouvant à París 
comme elle contribué volontiers et liberalement ce 
qu'elle peut pour le Public, si vous a priez, les vous 
accordera, Cependant je vous rends mille groces de 
la (aveur de laquelle vous m'avez prévenu, ei attenda 
celle dubon Pere Armenien, mais sur tout t0s COmN- 
mandements, aux [ins que je puisse vous temoigner 
par mes services que je suis verit ablement, 


Mon Reverend Pere, 
De Vaison ce 
21 Juin 1647. 
Vótre trés affectionné serviteur. 
Josemm Manir. Ev. de Vaison. 


MEAN QUNM 
SANCTI JOANNIS 


DAMASCENI 
OPERA PHILOSOPIICA ET TITEQLOGICA 


AD DIALECTICAM PILEFATIO. 


 Diat&CTICAM S, Joannis Damasceni damus primo 10c0, 
sibus, ac poslea librum De fide orthodoxa ; ordinem secull, quem ipse slatuit in nuncu- 
patoria sua ad. Cosmam Majuma preesuleim epistola, quam tripartito l;uic operi prasposuit, 
Καὶ πρῶτον μὲν τῶν παρ᾽ Ἕλλησι σοφῶν τὰ χάλλιστα πσραθήσομαι, inquit, εἴτα τούτων ἐχόμενα τῶν θευ- 
ϑτυγῶὼν αἱρήσεων φληναφήματα,, . . εἶτα τὴν τῆς πλάνης ὀλέτειοαν, xal ψεύδους ἐλάτειραν, ὥσπερ χροσ- 
σωτοῖς χρυσοῖς, τοῖς τῶν θεοπνεύστων προφητῶν, xat θεοδιδάχτων ἁλιέων, xal θεοφόρων ποιμένων τε, χαὶ 
ξιδαπχάλων λόγοις χεχαλλωπισμένην χαὶ περιχεχοσμημένην ἀλήθειαν, σὺν Θεῷ xui τῇ αὐτοῦ ἐχηήτομαι 
χᾶριτι- Primum ilaque eorum qui apud gentiles sapientie laude in: j "ἐν 


pastorum et doctorum sermonibus. veluti fimbriis aureis erornatam decoratamque, aspirante 
Dco, ejusque gratia, explicabo, Qui «um ita siut, 
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summi illi viri, qui Joannis Damesceni operibus multipliei prelo edendis prefuerunt, 
seriem hanc inverterint , connexosque ab ipsomet traclalus distraxerint. Quia jan: olim 
id etiam admiserant librarii Graeci, hinc factum est ut genuina tripartiti operis inscriptio 
pene interierit. Collizitur tamen ex capite 2 Dialectices, necnon ex Vila auctoris per Joan- 
nem Hieroso!ymitanum scripta, itemque ex codice Vaticano, quem Leo Allatius in Dia'riba 
citavit ; ubi triplicis liujus operis tituium hunc fuisse docemur, HIHTH ΓΝΏΣΕΩΣ, FONS 
SCIENTIE. Has quidem lucubrationes tres, omnium fere postremas ἃ Damasceno con- 
scriptas fuisse admoduin verisimile est; at ceteris omnibus premittendas eas censui, in 
primis propter excellentiam libri De fide orthodoza, qui multis titulis apud utriusque 
gentis theologos summo semper in pretio fuit. Sed et ipsa nostri Aucloris Dialectica 
tanti inomenti esse videtur, ut aflirmare non dubitem, eum qui illam legere contempserit, 
nedum in Damasceni, sed in aliorum quoque Orientalis Ecclesie magistrorum theolozia 
hospitem prorsus fore. In ea quippe, tametsi vel plusculum fortassis prolixa videatur, 
expositionem collegit vocum omnium quas sancli Patres Greci sive disputando adversum 
hiereticos, sive apud Catholicos fidei doctrinam enucleando, adhibuerunt; atque eas 'insu- 
per quibus heretici gentilium philosophorum placitis imbuti, in suam simpliciorumque 
perniciem abutebantur ; qua omnia necessariis notis exponentur. 

E veteribus philosophis, Porphyrium in quinque vocum, sive universalium, et Aristo- 
telem in categoriarum, ceterorumque, de quibus logici disputant, enarralione secutus 
est. Quorum tamen sententias peculiares quasdam, mysteriis fidei tradendis, parum ido- 
neas, aut etiam eisdem contrarias, ex ecclesiasticis auctoribus emendare sategit. Ut puta 
minime probavit, juxta sensum Aristotelis οὐσίαν, id est substantiam, in primam οἱ secun- 
dam dividi, propter Philoponi Tritheite heresim, qm cum individuum , quod prima 
substantia ἃ Philosopho nuncupatur, ab hypostasi nihil differre apud Grecos Patres lege- 
ret, inde concludebat, tres in Trinitate substantias particulares dici posse. 

Ceterum dialecticum opus Joannis Damasceni non eodem inodo referunt codices ma- 
nuscripti : atque, tum in numero capitum, tum in ipsomet capitum aliquorum contextu 
tanta diversitas occurrit, aliis inter se convenienlibus et discrepantibus a ceteris, ut in 
eam mentem abeam, librum hunc, cum ab Auctore fuse prius editus fuisset, ab ipso, aut 
saltem a suppare quopiam, in breviorem formam redactum esse, demptis pluribus que 
minus necessaria videbantur; aut etiam brevem hanc Logicam sub Damasceni ipsius , 
opera sua recensentis manu crevisse: id quod aliis sanctorum Patrum lucubrationibus 
accidisse norunt eruditi, 

Logicam prolixiorem exhibent Regii codices quinque; in quorum tamen uno, qui 
n. f986 notatur, caput secunduin atque tertium abest. Breviorem vero reperi in vetustissimo 
Colbertino codice n. 4730, ante 800 annos exarato, etin codice bibliotbeez nostra, qui S. 
Hilarii Pictaviensis quondam fuit, iteurque in Regiis aliis plurjnis n. 9427, 2935, 2926, 
2928, 2929, 2930, 3109 et 3379. Eamdeu epitomen translatio Arabica repreesentat ; sed et 
vetustus interpres Latinus operum S. Joannis Damasceni, quem ipsummet fuisse Burgun- 
dionem Pisanum autumo, qui Eugenio HI pontifici Romano translationem libri De ortho-- 
dora fide nuncuparal: nec ab illa multum discrepat Latina interpretatio queeezsiat in 
editione Basileensi posteriore an. 1575, tamelsi variis in locis fuerit interpolata, atque ad 
Grecum Dialectice fusioris contextum imperite prorsus et insulse accommodata. In altero 
bibliothecae nostre codice, qui DUIBERP NUR fere annorum vetustatem praefert, et charta 
bombycina constat, Logica utraque Damasceni, brevis et prolixa, magna parte permiscen- 
tur: desunt nihilominus capita priora, De cognitione, De fine operis οἱ De philosophia ; 
vicissim vero aiia quedam premilluntue, qua in ceteris mss. non comparent ; sei quee 
nihil aliud sunt, nisi Ammouii philosophi, seu Hermie ejus parentis, contractiora prole- 

omena in /sagogen Porphyrii, demptis parum necessariis, queque, seu Ammonius, seu 
ermnias, scripserat de origine anita ejusque conjunctione cum corpore, secundum sen- 
sum Platonis, unde Origenes profana sua dogmata accepit. 
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TOY EN ΑΓΊΟΙΣ ΠΑΤΡῸΣ HMQN 


IOANNOY 
TOY AAMAXZKHNOY 


IIHTH l'NOXEOQ. 


S. P. N. JOANNIS DAMASCENI 
FONS SCIENTLE. 


IIPOOIMION. 

Τῷ deuoráro xal θεοτιμήτῳ Πατρὶ Κοσμᾷ, 
ἀγιωτάτῳ ἐπισχόπῳ τοῦ Μαιουμᾶ, ἐάχιστος 
μοναχὸς καὶ πρεσδύτερος, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Τὸ μὲν στενὸν τῆς διανοίας, χαὶ τὸ ἄπορον τῆς 
ἡλύσσης τῆς ἐμαυτοῦ ἐπιστάμενος, ὥχνουν, ὦ μα- 
κάριε, τοῖς ὑπὲρ δύναμιν ἐγχειρεῖν, καὶ τῶν ἀδύ- 
τὼν 8 χατχτολμᾶν, ὥσπερ τις αὐθάδης xal τολμη- 
τίας, τὸν ἐπηρτη μένον τοῖς τὰ τοιαῦτα τολμῶσιν 
ὑφορώμενος χίνδυνον, E! γὰρ Μωῦσῆς ὁ θεῖος ἐχεῖ- 
νὸς, ὁ νομοθέτης, ὁ πάσης ἀνθρωπίνης θέας ἀπὸο- 
γυρήστα:, καὶ τοῦ βίου τὰς τριχυμίας χαταλιπῶν, 
x» πᾶσαν ὑλιχὴν ἀποσμηξάμενος ἔμφασιν, χαὶ τὸ 
τῆς Ψυχῆς ὀπτιχὺν χαβηῃράμενος, χἀντεῦθεν πρὸς 
θεοπτίαν ν γενόμενος ἐπιτήδειος * ὁ τὴν πρὸς ἡμᾶς 
τοῦ Θεοῦ Λόγου φιλάνθρωπον συγκατάδασιν, καὶ τὴν 


αὐτοῦ ὑπερφυᾶ * σάρχωτιν ἐν βάτῳ καὶ ἀῦλῳ πυρὶ 


χατιδεῖν ἐξιωμένος, φλέγοντι μὲν xal ἐχπυροῦντι 
Tt» ἄχανθαν, xal πρὸς τὴν ἑαυτοῦ λαμπρότητα, 
μεπαθδάγληντι μὲν, οὐ χαταφλέγοντι Db, οὐδὲ ἀφανΐ- 
Voc, οὔτε μὲν τῆς οἰχείας αὐτὴν ἑξιστῶντι φύ- 
στως “ὁ πρῶτος τοῦ ὄντος, xai ἀληθῶς ὑπὲρ οὐσίαν 
ὄντος, μεμνημένος ὄνομα, τῶν οἰχείων χαὶ συμφυ- 
jit) τὴν προστασίαν παρὰ θεοῦ ἐγχειριζόμενος, 
ἰσχγνόφωνον ἔχάλει ἑαυτὸν χαὶ βραδύγλωσσον, ὡς οὐ 
ζυνάμενος τῷ θείῳ ἐξνπηρετεῖσθαι βουλήματι , xal 
τοῦτο πρὸς τοὐμφανὲς ἄγειν" χαὶ μεσίτης Θεοῦ χαὶ 
ἀνθρώπου χαθίσταται " πῶς ἐγὼ ὁ ἐῤῥυπωμένος, 
xai πάσῃ ἀμαρτίᾳ κατεστιγμένος *, φέρων δὲ τῶν 
λογιτμῶν ἐν ἐμαυτῷ τὸν πολυτάραχον χλύδωνα, xal 


1-3 PROLOGUS. 


Religiosissimo et venerabili in Deo Patri Cosme, 
sanctissimo episcopo Majumem, Joannes minimus 
monachus et presbyter, in Domino salutem. 


Cunctabar quidem, o beate, exilitatis. ingenii 
mei et linguze difficultatis conscius, ii& quz vires 
meas excederent manum admovere, et, confiden- 
tioris cujusdam instar ac temerarii, adytorum 
recessus penetrare ; periculum videlicet extime- 
scens, quod illis qui ejusmodi res auderent, impen- 
det. Nam si divinus ille legislator Moyses, qui ab 
omni rerum humanarum aspectu secedens, crebre- 
scentibus s:xculi fructibus relietis, ab omni specie 
corporali mentis oculum expurgaverat, et idoneus 
inde ad Dei ipsius intuitum evaserat ; si ille, 


B inquam, qui hoc consecntus crat, ut benignissi- 


mam ad nos usque Dei Verbi demissionem, incar- 
nalionemque natur: vires superantem conspiceret 
in rubo, et in igne pabuli corporalis experte, a 
quo incensus rubus, sic in ejus splendorem immu- 
taretur, ui tamen combustione nulla consumere- 
tur, nec ἃ propria natura descisceret ; si ille de- 
mum qui omnium primus, ejus qui est, ipsaque 
essentia vere sublimior est, edoctus nomen fuerat, 
quique contribulium suorum principatum ἃ Deo 
acceperat, impeditiorem nihilominus loquelam, 
et tardiorem linguam causabatur, quam ut, consi- 
lii divini minister factus, ipsum palam efferret, 
et Dei hominumque ἅ, sequester fieret : quinam 
contaminatus ego, nullisque non peccati maculis 


YARLE LECTIONES. 


a Sic Combef. emendavit ex cod. S. Hil. et aliis codd. Edita et cseteri, ἀδυνάτων. Interpretes alii, et 
impossibilia audere. Lectionem priorem astruunt, qui de Moyse sequuntur ; atque hxc omnia ex G 


pix Naz. orat. 54, inutuata videntnr. 


b R. 2950, θεογνωσίαν. 


e Edit. ὑπερφυῶς. 4 R. 9930, θελήματι, 


A tii quidam βουλεύματι. Cod. S. Hil. ex emendat. et caeteri, βουλήματι, Vetus interp. voluntati. * Multi 
cod. mss. ἐῤῥυπωμένος xal πάσης ἁμαρτίας χατεστιγμ. Edita et codd. aliqui ἐῤῥυπωμένος πάσῃ ἁμαρτίᾳ 
* χατεστ. Reg. 2950, ὁ ἔστω μὲν πάσης ἁμαρτίας κατεστιγμ. Colb. 4785, ὁ ῥύπω μὲν παντὶ καταστιγόμε- 


wos. Sic V. int. qui sor 


PaTROL. GR. XCIV. 


e quidem omnis peccati inquinatus sum. 
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aspersus, qui perturbatissimos in meipso con- A 
scientie fluctus gero ; qui nec. mentis, nec cogi- 
tationis labes elui, quo Dei divinarumque forma- 
rum speculum esse valeam ; cui tandem deest 
oratio, qux ad res animo coniprehensas explícan- 
das sufficiat, quanam ratione divinas abstrusasque 
res, et quz rationalis omnis creature captum 
excedunt, edisseram ? Hzc. itaque. cum ipse me- 
cum considerarem, tentare sermonem  pigebat : 
tum vero etiam obsequi mandatis verebar (dicam 
enim quod res est) ne deridendum me duplici 
nomine propinarem, ignorantize nimirum, et, quod 
gravissimum est, temeritatis et dementi:ze. Nam 
ignorantiz quidem culpa veniam meretur, quando 
aliunde atque ex socordia nmascitur, ΑἹ scientiae 
opinionem cum ínscitia conjunctum habere, id B 
profecto grave et vituperio potius quam venia 
dignum fuerit ; quinimo ignorantiz crassioris, ne 
dicam extrema, argumentum est, Celerum ino- 
hbedientize fructus mors est, qui vero humilitatem 
et obedientiam colit, cum sese imitatorem Christi 
in finem usque prabeat, is in altum subvectus, a 
Deo gratiam lucis administram reportat, aperto- 
que ore, impletur Spiritu, pectore purgatur, illu- 
stratur animo, sermonem accipiL in apertione oris, 
et, cum non cogitet quid loqui debeat, loquentis 
potius in se spirilus organum exsistit. Quam- 
obrem per vos obediens Christo, qui pontificis in 
vobis munus exercet, mandatis 


uL spiritu impleatur, tumque ea eloquia proferam qua» non mei sensus fructus sunt, 
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μήτε νοῦν, μήτε διάνοιαν χεχυθερμένος͵ ὡς ἔσοπτοον 
Θεοῦ χαὶ τῶν θείων χρηματίσαι ἐμφάτεων f, μὲτε 
λόγον ἔχων ἐπαρκέσαι τοῖς νογθεῖσι δυνάμενον, τὰ 
Ὀεῖα xal ἄῤῥητα φθέγξομαι, τὰ πάσης λογιχῆς χτὲ - 
σεως ὑπερθαίνοντα τὴν χατάλγψιν; ταῦτα δὴ λογι- 
ζόμενος, ὥχνουν τὸν λόγον 5, ἐδεδίει» τε τὸ ἐπίταγμα" 
εἰρήσεται γὰρ τἀληδὲς, μήποτε διπλοῦν ὀφλήσω τὸν 
γέλωτα, τῆς ἀμαθίας ἅμα, xal τῆς ἀνοίας, τὸ δὴ 
χαλεπώτατον. Σύγγνωστον γὰρ τῆς ἀμαθίας τὸ ἔγ- 
χλημα, εἰ μὴ ix ῥᾳθυμίας προέρχοιτο, Τὸ δὲ σὺν 
τῇ ἀμαθία χεχτῆσθαι τὴν τῆς γνώσεως οἴησιν, χα- 
λεπὸν, xal ἐπέμωμον, χαὶ συγγνώμης ἀπάτης ἀνά- 
ξιον, καὶ μείζονος, ἵνα μὴ λέγω τῆς ἄχρας, ἀμαθίας 
τεχμήοιον, ᾿Αλλ' ἐπειδὴ τῆς παραχοῆς ὁ χαρπὸς, 
θάνατος" ὁ δὲ ταπεινὸς καὶ ὑπήχοος, Χριστοῦ μιμη- 
τὴ; Β χαθιστάμενος, μέχρι τέλους πρὸς ὕψος ἀνάγε- 
ται, χαὶ χάριν παρὰ Θεοῦ τὴν φωταγωγὸν χομίέζε- 
ται, καὶ ἀνοίγων τὸ στόμα πληροῦται πνεύματος ", 

χαὶ χαρδίαν χαθαίρεται, διάνοιάν τε φωτίζεται, xat 
λαμβάνει λόγον ἐν ἀνοίξει στόματος, οὐ μεριμνῶν 
τί λαλήσει, ὄργανον δὲ χρηματίζων 1 ἐν αὐτῷ λα- 
λοῦντος τοῦ πνεύματος, δι᾽ ὑμῶν τῷ ἐν ὑμῖν ἱεραρ- 

χοῦντι Χριστῷ πειθόμενος ὑποχύπτω τῷ ἐπιτάγματι, 

xal ἀνοίγω τὸ στόμα, θαῤῥῶν ταῖς ὑμετέραις εὐχαῖς, 

ὡς πληρωθήσεται πνεύματος, χαὶ λαλήσω λόγια, οὗ 

τῆς διανοίας xapriv τῆς ἐμῆς, ἀλλὰ χαρπὸν τοῦ 
ποὺς τυφλοὺς σοφίζοντος k πνεύματος, ὅσα δώσει 
λαμθάνων, χαὶ ταῦτα φθεγγόμενος. 


obtempero, vestrisque precibus fretus, os aperio, sperans fore, 


sed Spiritus, 


qui cxcos sagaces reddit, lta. ut, quie daturus ille est, accipiam, eademque subinde pronuntiem. 
Tripariitum opus. 1 Dialectica, 2. Liber de hare- ΩΣ Kal πρῶτον ! τῶν παρ᾽ Ἕλλησ!: σοφῶν τὰ χάλλιστα 


sibus. 3. Liber de [ide orthodoxa. Primum itaque 
eorum, qui apud gentiles sapientiz laude insignes 
fuerunt, opiima quique edisseram ἢ quippe cum 
compertum habeam, quidquid boni fuerit, Dei 
beneficio mortalibus concessum esse ; « quoniam 
Omne datum optimum, et omne donum perfectum de 
sursum est, descendens α Patre. luminum (4) : » 
quidquid autem veritati adversarium est, Satonici 
erroris tenebrosum inventum est, et perdite men- 
tis commentum ; quemadmodum presiantissimus 
in Theologia Gregorius aiebat. Quamobrem ad 
instar apis ea colligam et. componam, quie affinia 
veritalis sunt, alque ab ipsismet hostibus salutem 
accipiam. Quidquid vero pravum, falsique nomi- 
nis scienti; conjunetüm erit, rejiciam. Mox in- D 
lensarum Deo hzresum naenias altero pariter volu- 
mine contexam, quo, falsitate cognita, veritati ma- 


! Jac. 1, 17. 


παραθήσομαι, εἰδὼς, ὡς εἴ τι μὲν ἀγαθὸν, ἄνωθεν 
παρὰ Θεοῦ τοῖς ἀνθρώποις δεδώρηται. «€ Ἐπειδὴ 
πᾶσα δόσις ἀγαθὴ, καὶ πᾶν δώρημα τέλειον drei 
ἐστι, καταθαῖνον παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων, » 
Εἴ τι δὲ τῆς ἀληθείας ἀντίπαλον, τῆς Σατανιχῆς 
πλάνης εὕρεμα σχοτεινὸν, χαὶ διανοίας ἀνάπλασμα 
χαχοδαίμονος, ὡς ὁ πολὺς ἐν θεολογία ἔφη Γρηγό- 
pios (1), τὸν τῆς μελίσσης τρόπον μιμούμενος. τοῖς 
οἰχείοις τῆς ἀληθείας συνθήσομαι re, xal παρ' ἐχθρῶν 
σωτηρίαν χαρπώσομαι * ἀποπέμψομαι δὲ πᾶν ὃ τι 
φαῦλον, xai τῆς ψευδωνύμου ἐχόμενον γνώσεως. 
Εἴτα τούτων ἐχόμενα τῶν θεοστυγῶν αἱρέσεων συν - 
τάξω τὰ φληναφήματα", ὡς ἂν τὸ ψεῦδος ἐπιγινώ- 
σκοντες, πλέον τῆς ἀληθείας ἐξώμεϑα, Εἶτα. τὴν 
τῆς πλάνης ὀλέτειραν, xal τοῦ ψεύδους ἐλάτειραν, 
ὥσπερ κροσσωτοῖς χρυσοῖς, τοῖς - τῶν θεοπνεύστων 
προφητῶν, xai θεοδιδάχτων ἁλιέων, καὶ θεοφόρων 


VARUE LECTIONES, 


t Reg. ἢ ἐννοήσεων, [ἃ scriptum supra lin. in cod. 
* Cod. S. Hil, τοὺς λόγους. ^ Edit. ct eg. 4, μαθητής. 


S. Hil., scholium esi ex 
! Cod. S. Hil. et Keg. τοῦ πνεῦμ, 


nens vocem Eggáscov. 
ἱ Keg. 


2972, χρηματίζει. * Reg. 5, φωτίζοντος, Sic vet. Int. illuminantis. Alios cod. sequor, faventque θι- 


blia Graca psal. cxtv, unde bac muluatus est auctor, 


| Reg. b. Colb. 1, πρότερον. — 9 Schol, M. 


9929, τοῖς γνητίοις δηλονότι δόγμασι τῆς ἀληθείας συντάξω, Int. vel, genuinis nimirum veritalis dogmatis 
accensebo. 5 S. Mil, τὰ φλυχρήματα. Sebolium est quod in textum irrepsit, 


NOTAE 


(1) Greg. Naz. Orat. in SS. Lumina, init. 
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γὴν xal περιχεχοσμημένην ἀλήθειαν, σὺν Θεῷ xal 
τῇ αὐτοῦ ἐχθήσομαι χάριτι. Ἧς δόξα ἔσωθεν ἀπ- 
αστράπτουσα, τοὺς ἐντυγχάνοντας μετὰ τῆς δεούσης 
χαθάρτεως, καὶ τῆς τῶν ταραχωδῶν λογισμῶν ἀπο- 
θέσεως, φωτίζει τοῖς ἀμαρύγμασιν. ᾿Εγὼ δὲ, ἐμὸν 
piv, ὡς ἔφην, οὐδέν" τὰ δὲ τοῖς ἐχχρίτοις τῶν διδα- 
σχάλων πεπονημένα εἰς iv συλλεξάμενος ὅση δύνα- 
pig, συντετμημένον τὸν λόγον ποιήσομαι, κατὰ 
πάντα ὑπείχωνο τῷ ὑμετέρῳ προστάγματι, ᾿Αλλά 
μοι τυγγνώμονες γένοισθε, θεοτίμητοι, παραχαλῶ, 
ταῖς ὑμετέραις ἐντολαῖς πειθαρχήπαντι, xal λαμ- 
δάνοντες τὸ ὑπήχοον, τὴν τῶν εὐχῶν χορηγίαν ἀν- 
τίδοτε. 


DIALECTICA. 
ποιμένων τε xal διδασχάλων λόγοις χεχαλλωπισμέ- A gis magisque adhzreamus. Atque 


52€ 
ila demum 
veritatem erroris inleremptricem, eliminatricem- 
que mendacii, afflatorum divinitus prophetarum, 
necnon eruditorum a Deo piscatorum, divinorum 
quoque pastorum et doctorum sermonibus 5 veluti 
(imbriis aureis exornatam decoratamque, Deo ejus- 
que gratía aspirante, explicabo ; ut ejus gloria ab 
intus emicans, eos qui purgatis, uti par. est, ani- 
mis, turbidisque cogitationibus abjectis, ipsum 
adeunt, suis radiis illustret. Nibil porro, ut modo 
dicebam, quod meum sit alferam : sed quz a 
probatissimis quibusque magistris elaborata sunt, 
collecta in unwm, quantum per me licuerit, brevi 
compendiarioque sermone exponam, vestris jus- 


sis per omnia gerens morem. Quapropler obsecro vos, venerandi in Christo Patres, ut prz- 
cepüs vestris obseculo mihi veniam concedatis, benevolique faveatis, ac pro ea quam vobis 
exhibet obedientia, vestras vicissim preces rependatis. 


VARUE LECTIONES. 


? Edit, &zelxow. 





KE4AAAIA ΦΙΛΟΣΟΦΙΚΑ. 


CAPITA PHILOSOPHICA. 


Hiva£ ἀκριθὴς τῆς παρούσης πυξίδος. 
α΄. Περὶ γνώσεως 
β΄. Τίς ὁ σχοπός. 
Y. Περὶ φιλοσοφίας. 
ὃ. Περὶ τοῦ ὄντος, οὐσίας τε xat συμδεδηχότος. 
ε΄. Περὶ φωνῆς. 
ς΄. Περὶ δια: ρέπτεως. 
C. Περὶ τοῦ φύσει προτέρου. 

τ΄. Ἡερὶ ὁρισμοῦ. 

θ΄, Περὶ γένους. 

v. Περὶ εἴδους. 

ia, Περὶ ἀτόμου, 

p. n Ms 

iT. Περὶ ov χότος. 

is Περὶ loo: k 

α΄, Περὶ χατηγορουμένων. 

ic^ Περὶ συνωνύμου xal ὁμωνύμου χατηγορίας. 
(P. Περὶ τῶν ἐν τῷ τέ ἔστι, xal ἐν τῷ ὁποῖόν τί 


ἔστε χατηγορουμένων. 
vy. Κοινωνίαι s qp Se τῶν πέντε φωνῶν. 


10΄, Κοινωνία xal διαφορὰ γένους καὶ διαφο- 
e Ennis xal διαφορὰ γένους xai εἴδους. 
κα΄. Κοινωνία xat διαφορὰ γένους καὶ ἰδίου, 

pi orna xai διαφορὰ γένους xal aupóc- 
yY. Kowwvla xal διαφορὰ διαφορᾷς καὶ εἴδους. 
xU. Ἀσινωνία καὶ διαφορὰ διαφορᾶς xai ἰδίου, 
xz. Κοινωνία xal διαφορὰ διαφορᾶς καὶ συμθε- 


δυχότος. 
χε, Κοινωνία καὶ διαφορὰ εἴδους xal ἰδίου. 


Index accuratus capitum hujusce eoluminis. 
1, De cognitione. 
2. Quis hujus operis finis. 
5. De philosophia. 
5. De cnte, substantia el accidente, 
5. De voce. 
6. De divisione. 
7. Deeo quod prius est nalura. 
8. De definitione. 
9. Degenere. 
10. De specie, 
11. De individuo. 
12. De differentia, 
13. De accidente. 
14. De proprio. 
45. De przedicatis, 
16. De univoca et :equivoca przdicatione. 
17. De przedicationibus in quid est etin quale 
quid est. 
18. In quibus quinque voces conveniant et 
diserepent. 
19.1n quibus genus et differentia conveniant 
inter se el differant, ; 
20. In quibus genus et species conveniant in- 
ter se et differant. 
21. In quibus genus el propriui inter se con- 
veniant et differant. 
32. In quibus genus el accidens conveniant 
inter se et differant. 
25. In quibus differentia et species conveniant 
inter se et differant. 
4}. 1n quibus differentia et proprium conve- 
niant inter se et differant, 
25. In quibus differentia eL accidens inter se 
conveniant et differant. 
36. In quibus species et proprium inter se 
conveniant. et differant. 


37.|n quibus species et accidens inter se 
conveniant et differant. 

28. In quibus proprium et accidens insepara- 
bile tum conveniant, tum differant. 

29. De hypostasi et enhypostato et anbypo- 
stato. 

$0. De substantia, e£ nalura, et forma ; nec 
non de individuo, ei persona et hypostasi. 

51. 6 De xquivocis. 

53. De univocis. 

35. De polyonymis. 

54. De alteris et heteronymis. 

55. De denominativis. 

55. De decem supremis generibus. 

51. Dehomogeneis, et homoideis, εἰ hetero- 
geneis, et heteroideis ac numero differen- 
tibus. 

58. De in quo. 

59. De substantia. 

40. De natura. 

41. De forma. 

42. De hypostasi. 

45. De persona. 

44. De enhypostato. 

45. De anhypostato. 

46. Divisio entis. 

47. Divisio substantiz. 

48. De homogeneis, et homoideis, et heteroi- 
deis et hbomolhypostatis, et numero dilferen- 
tibus, 

49. De quanto et quantitate. 

50. De iis iine ad aliquid. 

51. De qualitate οἱ quali. 

52. De agere et pati. 

55. De situm esse. 

54. De ubi. 

55. De quando. 

56. De habere. 

7 BT. De oppositis. 

58. De habitu et privatione. 

59. De priori et posteriori. 

60. De simul. 

61. De motu. 

62. De habere. 

-63. De enuntiatione, affirmatione, et nega- 
tione. , 
-64. De termino, et propositione et syllo- 


66. De hypostatica unione. 
$7. Philosophiz definitiones sex. 
68. De quatuor methodis dialecticis. 
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gi etai xai διαφορὰ εἴδους χαὶ συμδεθη- 

χότος, 

xr'. Κοινωνία xaX διαφορὰ ἰδίου χαὶ ἀχωρίστου 
"€ μή τώρα Kid ". 

x0. Περὶ ὑποστάσεως, καὶ ἐνυποστάτου xal &v- 
υποστάτου. 

X. Περὶ οὐσίας, καὶ φύσεως, xal μορφῆς, ἀτό- 

09, xal προσώπου, xal ὑποστάσεως. 

Aa, Περὶ ὁμωνύμων. 

AB. Περὶ συνωνύμων. 

Ὗ Περὶ πολυωνύμων. 

My. Περὶ ἑτέρων, xal ἑτερωνύμων. 

)s'. Περὶ παρωνύμων. 

ἃς’, Περὶ τῶν δέχα γενιχωτάτων γενῶν. 

λζ', Περὶ ὁμογενῶν, καὶ ὁμοειδῶν, ἑτερογενῶν 
τε χαὶ ἑτεροειδῶν, χαὶ ἀριθμῷ διαφερόν- 
των. 

λη,, Περὶ τοῦ ἐν τίνι. 

λθ΄. Περὶ οὐσίας. 

μ΄. Περὶ φύσεως. 

μα', Περὶ μορφῆς. 

μβ΄. Περὶ ὑποστάσεως. 

W- Περὶ προσώπου. 

μδ΄. Περὶ ἐνυποστάτου. 

με΄, Περὶ ἀνυποστάτου. 

μς΄". Διαίρεσις τοῦ ὄντος. 

μζ'. Διαίρεσις τῆς οὐσία-. 

μη΄. Ἔτι περὶ ὁμογενῶν, xai ὁμοειδῶν, ἕτερο- 
γενῶν τε χαὶ ἑτεροειδῶν, xal ὁμοῦ ποστάτων, 
xai ἀριθμῷ διαφερόντων. 

μθ', Περὶ ποσοῦ xa ποσότητος. 

ν΄. Περὶ τῶν πρός τι. 

va', Περὶ ποιοῦ χἀὶ ποιότητος. 

νβ΄. Περὶ τοῦ ποεῖν χαὶ πάσχειν. 

s Περὶ τοῦ χεῖσθα:. 
. Περὶ τοῦ ποῦ. 

νε΄. Περὶ τοῦ πότε. 

νς! Περὶ τοῦ ἔχειν: 

νζ΄. Περὶ τῶν ἀντιχειμένων. 

νη΄. Περὶ ἕξεως, χαὶ στερήσεως. 

νθ’, Περὶ προτέρου, xai ὑστέρου. 

E. Περὶ τοῦ ἅμα. 

ξα', Περὶ χινήσεως. 

ξβ΄, Περὶ τοῦ ἔχειν, 

ξγ΄. Περὶ ἀποφάνσεως, xal ἀποφάσεώς τε xal 
χαταφάσεως. 

ξδ', Περὶ ὅρου, xai προτάσεως, xal συλλο- 
pou 

ξε΄, Περὶ ἑνώσεως. 

Ec'. Περὶ τῆς καθ᾽ ὑπόστασιν ἑνώσεως. 


ξζ', Ὁρισμοὶ φιλοσοφίας εἰσὶν ἕξ, 
ξη΄, Περὶ τῶν τεσσάρων διαλεχτιχῶν μεθοδῶν. 


Dialectice. Damasceni capita ea modo exhibuimus serie, qua in editione Dasiliensi, et in quinque codicibus 
regiis recensita reperiuntur, in. quibus logica (usior continetur. Verum, ut utriusque editionis discri- 
mina lector percipiat, indicem alium proferre lubet ex logica brevioris codicibus assumptum. 


4. De ente, substantia et accidente, 

9. De genere οἱ specie, illoque generalissimo, 
et ea specialissima, et subalternis, 

5. De individuo. 

4. De differentia. 

5. De accidente. 

6. De proprio. 

7. De przdicatis. 

8. De przedicatione synonyma, et szequivoca. 

9. 7 Pe przdicatione in quo quid est, et in 
quale quid est. 

10. Dé hypostasi, enhypostato, et anhypostato. 


M. De substantia, et natura, et. forma, deque 
individuo, persona, et hypostasi. 

12. De divisione. 

15. De priori secundum naturam. 

14. De definitione. 

15. De zquivocis. 


a'. Περὶ τοῦ ὄντος, οὐσίας τε xal συμδεδηχότος. 

β'. Περὶ γένους τοῦ γενιχωτάτον, καὶ τοῦ εἰδ: - 
χωτάτον, χαὶ τῶν ὑπαλλήλων. 

1 Περὶ ἀτόμου. 
. Περὶ διαφορᾶς. 

ε΄, Περὶ συμδεθδηχότος. 

c'. Περὶ ἰδίου, 

ζ', Περὶ κατηγορουμένων. 

v'. Περὶ συνωνύμον χαὶ ὁμωνύμου κατηγορίας. 

θ΄. Περὶ τῆς ἐν τῷ τί ἐστι, χαὶ bs ὁποῖόν τί 
ἔστι χατηγορίας. 

v. Περὶ ὑποστάσεως xal ἐνυποστάτον, xal &vu- 
ποστάτου. 

ια΄, Περὶ οὐσίας, χαὶ φύσεως, xa μορφῆς, ἀτό- 
μου τε, xal πρόσωπου, xai ὑποστάσεως. 

ιβ΄. Περὶ διαιρέσεως. 

ιγ΄. Περὶ τοῦ φύσει προτέρου. 

V. Περὶ ὁρισμοῦ. 

ιε΄, Περὶ ὁμωνύμων. 


Reliqua capita eo sequuntur ordine, quo in priori indice. 
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KE9AA. A'. 
Περὶ γνώσεως. 

Οὐδὲν τῆς γνώσεώς ἔστι τιμιώτερον" ἡ γὰρ γνῶσις 
φῶς ἐστ: ψυχῆς λογικῆς " τὸ ἔμπαλιν, ἡ ἄγνοια, σχότος, 
Ὡς γὰρ fj φωτὸς στέρησις σχότος ἐστὶν, οὕτω καὶ fj 
τῆς γνώσεως στέρησις λογισμοῦ σκότος ἐστίν " ἀλόγων 
μὲν γὰρ ἡ ἄγνοια ἴδιον " λογιχῶν δὲ, ἡ γνῶσις, "Q 
τοῖνυν μὴ πάρεστι γνῶσις, γνωστιχῷ κατὰ φύσιν 
ὄντι, καὶ ἐπιστημονιχῷ, οὗτος, χατὰ φύσιν ὧν λογι- 
κὺς, ἐξ ἀμελοῦς καὶ ῥχθύμου ψυχῆς ἀλόγων ἐστὶ 
χεΐρων " γνῶσιν δέ φημὶ, τὴν ἀληθῆ τῶν ὄντων γνῶ- 
σιν" τῶν γὰρ ὄντων al γνώσεις, Ἢ ψευδὴς γνῶσις 4, 
ὡς τοῦ μὴ ὄντος οὖσα γνῶσις, ἄγνοια μᾶλλον, ἧπερ 
γνῶσίς ἐστι. Τὸ γὰρ ψεῦδος ἕτερον οὐδὲν, ἢ τὸ μὴ 
ὧν, λαθέστηχεν. Ἐπειδὴ τοίγυν οὐ γυμνῇ τῇ ψυχῇ 
ζῶμεν, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὑπὸ παραπετάσματι τῷ σαρχίῳ 
χαλυκτομένη ἡ μῶν ψυχὴ, νοῦν μὲν ὁρῶντα καὶ γνω- 
στιχὸν, οἷον ὀφθαλμὸν χέχτηται, xal δεχτιχὸν τῆς 
τῶν ὄντων γνώσεως, χαὶ ἐπιστήμης, οὐχ οἴχοθεν δὲ 
νῶσιν, χαὶ τὴν ἐπιστῆμτν ἔχει, ἀλλὰ δεῖται τοῦ 
διδάξοντος * προσέλθωμεν τῷ ἀψευδεῖ διδασχάλῳ τῇ 
ἐἸηϑείᾳ. Χριστὸς δὲ ἔστιν ἡ ἐνυπόστατος σοφία τε 
καὶ ἀλήθεια, ἐν ᾧ πάντες εἰσὶν οἱ θησαυροὶ τῆς 
γνώσεως ol ἀπόχρυφοι " ὃς ἐστιν ἡ τοῦ Θεοῦ xal 
Πατρὸς σοφία καὶ δύναμις, καὶ τῆς φωνῆς αὐτοῦ 


διὰ τῶν θείων Γραφῶν ἀχούσωμεν, καὶ μάθωμεν" 


τὴν πάντων τῶν ὄντων γνῶσιν τὴν ἀληθῆ " mpoc- 
ἐρχόμενοι ἐπιμελῶς χαὶ εἰλιχρινῶς προσιῶμεν, μὴ 
ἀμδλύνοντες ἡμῶν τὸ νοερὸν τῆς ψυχῆς ὄμμα τοῖς 


DIALECTICA. 


530: 
CAPUT PRIMUM. 

De cognitione. 

Scientia et cognitio animi lumen est. Falsa cogni- 
lio , vera est ignoratio. — Cognitione nihil excellen- 
tius est. Ea quippe rationalis anime lumen est, 
quemadmodum e contra inscitia est caligo. Nain 
sicut privatio lucis tenebrae sunt , ita et cognitionis 
privatio rationis obscuritas est. Enimvero bruto- 
rum animantium proprium quoddam est ignora- 
tio; cognitio aulem rebus qui ratione przditz 
sunt, convenit. lile igitur qui, cum matura sua 
cognitionis et scienliz capax sit, ea lamen caret, 
idem, quamlibet alioqui sit nature ralionalis , 
propter animi desidiam socordiamque belluis de- 
terior efficitur. Atqui cognitionem dico, veram 
illam eorum qui sunt notitiam. Scientiz siquidem 
versantur eirca ea qux sunt ; unde falsa cognitio, 
utpote notitia illius quod non est , ignoratio potius 
quam cognitio fuerit. Falsum enim nihil est aliud, 
nisi id quod non est. Quoniam ergo non solo animo 
vivimus , sed animus noster, carne ceu tegumento 
quodam coopertes , mentem volut oculum quen- 
dam nactus est, qui, cernendo cognoscendoque , 
rerum notitiam ac scientiam possit percipere, nec 
tamen a se, vel ex propriis, cognitionem et scien- 
tiam obtinet, sed opem magistri desiderat. Pro- 
inde magistrum illum adire nos oportet, qui ab 
omni mendacio alienus est; ipsam, inquam, veri- 
latem , Christum, qui est ipsamet sapientia veri- 


πάθεσι " μόλις γὰρ ἂν καθαρωτάτῳ καὶ διειδεστάτῳ ( tasque subsistens, in quo sunt omues tbesauri 


ὀφθαλμῷ τρανῶς ἀτενίσαι τις τῇ ἀληθείᾳ δυνήσεται" 
El τὸ ἐν ἡμῖν φῶς, ἤτοι ὁ νοῦς, σχότος, τὸ σκότος 
πόσον, "Ὅλῃ ψυχῇ καὶ πάσῃ διανοίᾳ προσέλθω- 
p£v (1). Ὡς γὰρ ἀδύνατον, ὀφθαλμὸν συχνῶς περι- 
στρεφόμενον xal περιαγόμενον, τρανῶς ἀτενίσαι τῷ 
ὁρατῷ, ἀλλὰ δεῖ προσεχὲς τὸ ὄμμα ἐνεργῆσαι τῷ 
βλεπομένῳ, οὕτω πᾶσαν λογισμοῦ ζάλην ἀποσεισά- 
μενοι, ἀϑλως προσέλθωμεν τῇ ἀληθείᾳ, Προσερχό- 
μενοι καὶ μέχρι πύλης φθάνοντες, μὴ ἀρκεσθῶμεν, 
ἀλλὰ εὐτόνως χρούσωμεν, ὡς ἂν ἀνοιχθείσης ἡμῖν 
τῆς τοῦ νυμφῶνος θύρας, xal ἴδωμεν τὰ ἐν αὐτῷ 
κάλλη, Πύλη μὲν οὖν ἔστι τὸ γράμμα * ὁ δὲ ἐντὸς 

τῆς πύλης νυμφὼν, τὸ χεχρυμμένον ὁπ᾽ αὑτοῦ τῶν 

νοημάτων χάλλος, ἤτοι τῆς ἀληθείας τὸ Πγεῦμα. Εὐ- 


scientis absconditi * ; quique Dei et Patris sapien- 
tía et virtus exsistit *, ut vocem ejus divinarum 
Scripturarum ope audiendo, veram rerum omnium 
scientiam addiscamus. Ceterum e re nostra est ut 
diligenter sinceroque animo accedamus , nec com- 
mitiamus , ut animz nostrz acies intelligendi per 
vitiosos affectus obtundatur, Vix enim fleri possit , 
ut quisquam vel purissimo, vel limpidissimo pror- 
$us oculo veritatem clare conspiciat. Quod si umen 
quod in ie est, hoc est mens nostra, tenebre sint , 
ipsa tenebre quantg erunt ^? Properemus itaque 
toto animo totaque mente. Quemadmodum enim 
fleri nequit, ut oculus crebro cireumactus , et hine 
inde circumversatus, rem quie sub aspectum ca- 


TÓvex; χρούσωμεν, ἀνάγνωμεν ἅπαξ, δὶς, πολλάχις" D dit, perspicue eontueatur : sed in illud quod cer- 


xai οὕτως ὀρύσσοντες, τὸν θησαυρὸν τῆς γνώσεως 
εὑρήσομεν, xal τοῦ πλούτου χατατρυφήσομεν (2). 
Ζητήσωμεν, ἐρευνήσωμεν, ἀναχρίνωμεν, ἐρωτή- 
cwpev, Hüc γὰρ ὁ αἰτῶν Aay6árei, καὶ à ζητῶν 
εὑρίσχει, καὶ τῷ κρούοντι ἀγοιγήσεται. Kol, 
"Exepatncor τὸν πατέρα σου, καὶ ἀναγγε.εῖ σοι" 


* Coloss. tt, ὅ. * I Cor. 1, 24. 


* Matth. vr, 28. 


nitur, intentum esse obtulum oportel : sic etiam 
omni cogitationum Lempestate depulsa, veritatem , 
relictis materize faecibus , nos adire convenit : ia 
tamen αἱ non ad fores usque perrexisse satis sit 
nobis ; sed fortiter pulsemus, quo thalami pate- 
facta janua , internam ejus & elegantiam inspicia- 


VARIE LECTIONES. 


? Unus cod. bibliothecz nostre in quo habentur h:ec priora capita, διάγνωσιν, 4 R. 1986, τῶν γὰρ 
ὄντων ἡ γνῶς:ς" ἡ δὲ τῶν οὐχ ὄντων γνῶσις, In mox laudato cod. nostro, ἡ καὶ τῶν παρόντων ἐπί- 


γνωσις, 


NOTE. 


(1) Basil. orat. in illud : Attende tibi ipsi. 


(2) Clement, Alex. lib. viii Strom. 
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mus, Janua porro littera est ; thalamus vero intra A τοὺς τρεσδυτέρους cov ἐν γνώτει, xal ἐροῦσί coc 


januam positus , pulchritudo sensuum sub illa de- 
litescens, hoc est Spiritus veritatis, Strenue pul- 
semus, inquam , semel iterumque, ac ssepius le- 
gamus, atque hoc modo fodientes, thesaurum 


scientiz inveniemus , et diviliis affluemus. Quzsramus, 


Ἐὰν οὖν ὧμε» φιλομαθεῖς, ἐσόμεθα χαὶ πολυμα- 
θεῖς (5). ᾿Αλωτὰ γὰρ ἐπιμελείχ xal πόνῳ γίνεσθαι 
πέφυχεν ἅπαντα " xdi πρὸ πάντων, καὶ μετὰ πάντα, 
τῇ τοῦ διδόντος Θεοῦ χάριτι. 

investigemus , exploremus , sciscilemur- 


Ümnis enim qui. petit, accipit , et qui quarit, invenit: et pulsanti aperietur *. ltemque:  [uterroga. patrem 


(uum , et aununtiabit tibi ; et majores (uos scientia, 


εἰ dicent tibi *. Quapropter si discendi studiosi 


simus, multiplici quoque disciplina instructi erimus. Cuncta quippe diligenti studio el labore com- 
parari nata sunt, in primis vero, et post omnia, largientis Dei gratia, 


Porro , quandoquidem Apostolus monel, tt! om- 
nia probantes , quod bonum est. teneamus ', genti- 
lium quoque sapientum libros juvat consulere. 
Fortassis enim apud illos eliam mercium aliquid 
nanciscemur, et nonnibil quod animee utile sit, ex 
ipsis decerpemus. Omnis siquidem artifex aliqui- 
bus instrumentis indiget, quibus opera sua conli- 
ciat : sed et consenlaneum est, ut ancilla quadam 
regine serviant. Hane igitur assumere doctrinam 
non pigeat, qua veritati famuletur, quo propul- 
semus impietatem , qux Lyrannidem olim suam in 
eam exercuit, Absit vero ut eo, quod bonum est, 
uale utamur, ἃς disserendi artem ad simpliciores 
decipiendos Lraetemus, Quinimo , quamvis veritas 
variis argumentationun caplionibus non egeat , iis 


lamen adversus illos qui bellum improbum cient, 


abutamur. 

Quid siudiorum finis esse debeat, -- Quamobrem 
ab his, velut ab elementis, et qua idonea sunt iis, 
qui lacte adhuc opus habent, dicendi exordium 
sumamus, implorata ope et auxilio Christi, qui 
Dei subsistens Verbum est, a quo omne datum 
epiimum et omne donum per(ectum conceditur, liunc 
nutem (inem sibi prestituant, qui hiec legerint, ut 
mentem suam ad beatam vitam lanquam ad por- 
tum applicent ; hoc est, ut sensuum opera ad 
eum , qui sensu et comprebcusione omui sublunior 
est, subvehantur ; ad rerum utique omnium cau- 
sam el opificem. Nam ex pulchritudine creatura 
cum proportione creator perspicitur *. Et, invísibi- 
lia Dei per ea que facta suni intellecta conspiciun- 
tur *. Quocirea si animo ab inanis glorizs cupidi- 
tate libero et humili scientiam appetamus, volo- 
rum plane compotes eflieiemur: Non enim, ait 
Christus veritas. potestis in me credere, cum glo- 
rium ab hominibus accipialis '*. Ac rursum : Omnis 
qui se exaltat , humiliabitur, etqui se humilia , exal- 
tabitur **, 

CAPUT ἢ. 
Quisnam hujus operis finis. 
Fows scikNTLE , triplex opus. — Quandoquidem 


* Matth. vi, 8. 


* Deut. xxxit, 7. 
5 Luc, xiv, 14, 


ΤΊ Thess. v, 9f. 


Ἐπειδὴ δὲ φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος " πάντα δο- 
κιμάζοντες, τὸ καλὸν κατέχετε, ἐρευνήσωμεν καὶ 
τῶν ἔξω σοφῶν τοὺς λόγους. "Ἴσως τι χαὶ παρ᾽ αὖ- 
τοῖς τῶν ἀγωγίμων εὑρήσομεν, wal τι ψυχωφελὲς 
καρπωσόμεθα, Πᾶς γὰρ τεχνίτης δεῖται καὶ τινων 
πρὸς τὴν τῶν ἀποτελουμένων χατασχενήν. Πρέπει: 
δὲ xal τῇ βασιλίδι ἄδραις τισὶν ὑπηρετεῖσθαι. Aá- 
ὅωμεν τοίνυν τοὺς δούλους τῆς ἀληθείας λόγους, xal 
τὴν χαχῶς αὐτῶν τυραννήσασαν ἀπέδειαν ἀπωσώ- 
μεῦα * xal μὴ τῷ χαλῷ χαχῶς χρητώμεθα * μὲ, πρὸς 
ἐξαπάτην τῶν ἀπλουστέρων τὴν τέχνην τῶν λόγων 
μεταχειρισώμεθα - ἀλλὰ εἰ χαὶ μὴ δεῖται ποιχίλων 
σοφισμάτων ἡ ἀλήθεια, πρός γε τὴν τῶν χαχομάχων, 
xai τῆς ψευδωνύμου γνώσεως ἀνατροπὴν τούτοις 
ἀποχρησώμεθα. 

"hecnon ad eversionem falsi momimis scientiz , 


'Ex τούτων τοίνυν τὴν ἀρχὴν ποιησώμεθα, ὡς 
στοιχείων, xal τοῖς ἔτι δεομένοις γάλαχτος ἁρμοζόν- 
τῶν, Χριστὸν, τὸν τοῦ Θεοῦ ἐνυπόστατον Λόγον, 
ἀγωγὸν ἐπιχεχλημένος, παρ' οὗ πᾶσα δόσις 
ἀγαθὴ, καὶ πᾶν δώρημα δίδοται τέλειον, “Ἔσται 
δὲ σχοπὸς τοῖς ἐντυγχάνουσι πρὸς τὸ μακάριον τέλος 
χαθορμισθῆναι τὸν νοῦν. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ διὰ τῶν 
αἰσθήσεων ἀναχθῆναι πρὸς τὴν * ὑπὲρ πᾶσαν αἴσθῃ- 
σιν καὶ χατάληψιν * ὅς ἐστιν ὁ τῶν πάντων αἴτιος, 
xal ποιητὴς, καὶ ϑημιουργός, 'Ex γὰρ καλλονῆς 
οἰκείων κτισμάτων ἀναλόγως ὁ γενεσιουργὺς 
κατοπτεύεται, Καὶ τὰ ἄορατα αὐτοῦ, ἀπὸ κτίσεως 
πόσμου τοῖς ποιήμασι γοούμενα, καϑορᾶται. 
᾿Αχενοδόξῳ τοίνυν xal ταπεινῷ φρονήματι τῆς γνώ- 
σεως ἐφιέμενοι τοῦ ποθουμένου τευξόμεθα. OD γὰρ 
δύνασθε πιστεύειν εἰς ἐμὲ, ἔφη Χριστὸς ἡ ἀλήθεια, 
δόξαν παρὰ ἀνθρώπων λαμδάνοντες. Καὶ, Πᾶς d 


D ὑψῶν ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται, ὁ δὲ ταπεινῶν 


ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται. 


ΚΕΦΑΛ. B'. 
Tic ὁ σκοπός 5. 
Ἐπειδὴ πᾶς ἀσχήόπως ἐναρχόμενος πράγματος; 


I 


* Sap. xi, ὅ. * Rom. 1, 20. 19 Joan. v, 4$. 


VARLE LECTIONES. 


* Lege, πρὸς τὸν, Deum scilicet, tametsi omnes mss. codd. habeant. πρὸς τὴν, γ In nostro. eod, legi- 
tur Περὶ σκοποῦ. Sic etiam Basileenses verlerunt, De scopo. In K. 5447 nullus titulus inspicitur, sed 


eadem serie haec omnia continuantur. 


NOTA. 


(8) Isocr. ad Demouieum. 
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ὡς ἐν σχότει διαπορεύεται " ὁ γὰρ ἀτχόπως χοπιῶν, A quicunque nullo sibi przstituto (ine rem aliquam 


χαθολιχῶς πτωχεύει" φέρε τὸν προχείμενον τοῦ λό- 
γου σχοπὸν πρότερον εἴπωμεν, ὡς ἂν εὔληπτα εἴη 
τὰ λεγόμενα. Σχοπὸς τοίνυν ἡμῖν ἔστι φιλοσοφίας 
ἀκάρξασθαι, χαὶ παντοδαπὴν γνῶσιν, ὅτη δύναμις, 
συντετμημένως τῇ παρούσῃ ἐνυπογράψασθαι δέλτῳ. 
διὸ ΠΗΓΗ ΓΝΏΣΕΩΣ ὀνομαζέσθω. "Ego τοιγαροῦν 
ἐμὸν οὐδέν. τὰ δὲ σποράδην θείοις τε xal σοφοῖς ἀν- 
δράσι λελεγμένα, συλλήδδην ἐχθήσομαι. ἽΛμεινον 
οὖν πρότερον γνῶναι αὐτόχρημα, τῇ ἔστι φιλο- 
σοφία. 


KE9AA. l".. 
Περὶ gilocogíac. 


διλοτοφία ἐστὶ γνῶσις τῶν ὄντων ἦ ὄντα ἐστί" 8 


τουπέστι, γνῶσις τῆς τῶν ὄντων φύσεως. Καὶ πάλιν" 
Φιληποτία ἐστὶ γνῶσις θείων τε χαὶ ἀνθρωπίνων 
πραγμάτων τουτέστι» ὁρατῶν τε, καὶ ἀοράτων. 
δι λοσονία πάλιν ἔστι μελέτη θανάτου, τοῦ προαιρε- 
τιχοῦ, χαὶ τοῦ φυσιχοῦ (A), Διττὴ γὰρ ζωὴ, ἢ τε 
φυσιχὴ, xa0' ἣν ζῶμεν" xal ἡ προαιρετιχῇὴ, xa0' ἣν 
προσπαΊῶς τῆς παρούσης ζωῆς ἀντεχόμεθα, Διττὸς 
xaló θάνατος, ὃ τε φυσιχὸς, ὃς ἐστι χωρισμὸς Ψυχῆς 
ἀπὸ σώματος" καὶ ὁ προαιρετιχὸς, xaü' ὅν τῆς 
παρούσης ζωῆς καταφρονοῦντες, πρὸς τὴν μέλλου- 
σἂν ἐπειγύμεθα, Φιλοσοφία αὖθίς ἐστιν ὁμοιοῦσθαι ! 
Θεῷ. Ὁμοιούμεθα δὲ Θεῷ κατὰ τὸ σοφὸν, fiot τὴν 
ἀγαθοῦ γνῶσιν ἀληθῆ " xal χατὰ τὸ διχαΐον, 6 ἐστι 
τὸ τοῦ ἴσον διανεμητιχὸν καὶ ἀπροσωπόληπτον ἐν 
xplesi* καὶ χατὰ τὸ ὅσιον δὲ τὸ ὑπὲρ τὸ δίχαιον, 
ἤτοι τὸ ἀγαθὺν, τὸ εὐεργετεῖν τοὺς ἀδιχοῦντας. Φιλη- 
σοφία ἐστι τέχνη τεχνῶν, xal ἐπιστήμη ἐπιστημῶν " fj 
γὰρ φιλοσοφία ἀρχῇ ἔστι πάσης τέχνης. A αὐτῆς γὰρ 
misa τέχνη εὕρηται, καὶ πᾶσα ἐπιστήμη" τέχνη οὖν 
ἐστιν ἡ ἕν τισι σφαλλομένη, xazá τινας. Ἐπιστέμη 
δὲ, ἡ ἐν μηδενὶ σφαλλομένη, μόνη δὲ φιλοσοφία οὐ 
σφάλλεται, Καθ᾿ ἑτέρους δὲ, τέχνη ἡ διὰ χειρῶν ἐρ- 
γαζομένη, ἐπιστήμη δὲ, πᾶσα λογιχὴ τέχνη * γραμ- 
ματιχὴ, ῥητορικὴ, καὶ αἱ τοιαῦται. Φιλοσοφία πάλιν 
ἔστι φιλία σοφίας. Σοφία δὲ ἀληθὴς, ὁ Θεός ἐστιν, 
ἢ οὖν ἀγάπη πρὸς τὸν Θεὸν αὕτη ἐστὶν ἀληθὴς 
qU^5osla. 


aggreditur, is velut in tenebris graditur : quia in 
exirema penuria ille est, qui nullam laborum me- 
tàm spectat, age, quis harum lucubrationum (inis 
sit, ante declaremus , quo facile percipiantur, qua 
subinde dicemus. Nobis 9 itaque propositum est de 
philosophia tractare, atque omnis generis scien- 
liam, quantum licebit, hoc volumine complecti ; 
quod ideirco SCIENTL/E FONS jure sit appel- 
landum, Quocirca nihil a meipso proferam, sed 
ea qua ἃ viris sanctis eruditisque dicta sunt, in 
unum congesta exponam. lgitur ante omnia nosse 
convenit quid sit philosophia. 

CAP. If. 

De philosophia, 

Sexiuplex definitio philosophie.—Philosophia est 
cognitio rerum qux sunt, prout suni; hoc est 
cognitio natur: illarum. Item, philosophia est divi- 
narum humanarumque rerum scientia ; id est 
earum qux tum sub aspectum cadunt, tum aciem 
oculi fugiunt, Rursum phbilosophía esL meditatio 
mortis, sive naturalis, sive liber: voluntatis sit. 
Duplex quippe est vita, naturalis nimirum qua 
vivimus, et allera quam libere eligimus, per quam 
huie praesenti vitz propensiore affectu adhz- 
rescimus. Duplex item mors, naturalis, quie animam 
disjungit a corpore, et alia, quam animi inductione 
eligimus, qua pro nihilo vitam praesentem ducentes, 
ad futuram properamus. Ád hzc philosophia est 


( imitatio Dei. Porro Deum per sapientiam imitamur, 


hoc est, per veram boni cognitionem, nec non per 
justitiam, qua suum unicuique tribuitur, nulla 
personarum habita in judicando ratione, ac demum 
per sanctitatem, sive bonitatem, qua justilia potior 
est, quaque beneficiis devincimus eos a quibus 
injuriam perpessi sumus. Philosophia est ars artium 
et scientia scientiarum. Nam philosophia primas 
in artibus tenet, per quam ars omnis scientiaque 
reperta sit. Atqui ars, juxta quosdam, ejusmodi 
est ut in aliquibus fallatur ; scientia vero in nullis : 
philosophia autemsola nunquam fallitur. Vel etiam, 
ut aliis magis arridet, ars est que manuum opera 
aliquid facit : at scientia est ars omnis qu» per 


TAonem exercetur, ut sunt grammatica, rhetorica, et ali: id genus. Denique philosophia est amor 
$ipientiz, Porro vera sapientia Deus est, atque adeo dilectio erga Deum, ipsa est vera philosophia. 


Διαιρεῖται δὲ ἡ φιλοσοφία εἰς θεωρητιχὺν xal D — Divisio philosophie. — Philosophia 


πραχτιχόν" τὸ θεωρητιχὸν, εἰς θεολογιχὸν, φυσιολο- 
T:xbv, xal μαθηματιχόν * τὸ δὲ πραχτιχὸν, εἰς ἦθι- 
xh», οἰχονομιχόν, πολιτιχόν (5). Θεωρητιχὸν μὲν οὖν 
ἔστι τὸ τὴν γνῶσιν χοσμοῦν. Ἔστιν οὖν θεολογιχὸν τὸ 
κατανοεῖν τὰ ἀσώματα χαὶ ἀῦλα. Πρῶτον μὲν Θεὸν 
τὸν ὄντως ἄῦλον. “Ἔπειτα δὲ xol ἀγγέλους χαὶ ψυχάς. 
Φυτιολογιχὸν δὲ, ἡ τῶν ὑλιχῶν, καὶ προχείρων ἡμῖν 


dividitur 
in speculatricem δὲ practicam seu activam. Spe- 
culatrix subinde in theologiam, physiologiam et 
mathematicam. Practica itidem in ethieam, cecono- 
micam et politicam. Speculatrix itaque cognitionem 
exornat, Quocirca tbeologiz* proprium est ea consi- 
derare qux corpore et matería vacant ; ac primum 
quidem Deum a materia alienissimum, tum deinde 


YARLE LECTIONES. 
* R, 2927 ὁμοίωσις, et in margine hzc similitudo fieri dicitur κατὰ zb δυνατὸν, id est, quantum homini 


possibile est, ldem codex, τοὺς αὑτὸν ἀδιχοῦντας. 


NOTE. 


(4) Ammon. Proleg. in Isagogen Porphyrii. 


(5) Ammonius, ibid. 
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angeloset animas, Physiologia autem est cognitio À γνῶσις * ἦτοι ζώων, φυτῶν, λίθων, xal τῶν τοιούτων: 


rerum materia constantium, quaque io promptu 
nobis sunt, puta animantium, stirpium, lapidui, 
aliorumque ejusmodi, Mathematica tandem est 
scientia rerum, qua quamvis ex se corpore careant, 
in corpore nihilominus considerantur, hoc est 
numerorum, concentuum, praterea figurarum, et 
motus astrorum, Atque illa speculatio qux circa 
numeros occupatur, aritlhmeticen scientiam 10 
constituit; quie circa sonos, musicam ; qua circa 
figuras, geometriam ; qux demum circa sidera, 
astronomiam. [stec omnia locum medium tenent 
inter corpora et res incorporeas. Numerus enim 
per se quidem eorporeus non est, ceterum in ma- 
teria consider»tur, puta in tritico, aut vino, aut 
in re aliqua simili. At vero philosophie pars activa 
circa virtutes versatur. Mores enim expolit, docet- 
que quemadmodum vita instituenda sit: ac si 
muncupatur; sin vero toti familim, «economica ; 

Philosophiam autem e medio tollere nonnulli 
conati sunt, illam ipsam, ullamve scientiam aut 
perceptionem negantes exsistere. Quos quidem ad 
hunc modum refellemus. Quonam pacto philoso- 
phiam, omnemque scientiam, et comprehensionem 
exstare inficiamini? An quod hoc vobis notum 
compertumque est? Ac si quidem id vobis certo 
comperinm est, ex hoc ipso sequitur cognitionem 
esse, et comprehensionem. Sin autem hoc minime 


Μαθηματιχὸν δὲ ἡ τῶν xa0' αὐτὰ μὲν ἁτωμάτων, 
ἐν σώμασι δὲ θεωρουμένων, γνῶσις * ἀριὴμῶν, 
φημὶ, καὶ ἀρμονίας φθόγγων. "Ext δὲ σχτμότων, 
xai ἄστρων χινήσεως, fj μὲν obw περὶ ἀριθμοὺς 
θεωρία τὴν ἀριθμητιχὴν συνίστησιν ἐπιστήμην» 
ἡ δὲ περὶ φθόγγους, τὴν μουσιχῇν, ἡ δὲ περὶ τὰ 
σχήματα, τὴν γεωμετριχήν" ἡ ὃὲ περὶ τὰ ἄστρα, 
τὴν ἀστρονομιχήν. Ταῦτα δὲ μέσα σωμάτων xai 
ἀσωμάτων εἰσίν" ὁ γὰρ ἀριθμὸς, χαθ᾽ αὑτὸν μὲν 
ἀσώματός ἐστι" θεωρεῖται δὲ xal ἐν ὕλῃ, σίτῳ τυχὸν, 
ἢ οἴνῳ, f, τινι τῶν τοιούτων * τὸ δὲ πραχτιχὸν περὶ 
ἀρετὰς καταγίνεται. "Hüog γὰρ χοσμεῖ, xal πῶς 
δεῖ πολιτεύεσθαι διδάσχει " χαὶ εἰ μὲν ἑνὶ ἀνθρώπῳ 
νομοθετεῖ, λέγεται ἠθιχόν " εἰ δὲ ὅλῳ οἴχῳ, λέγεται 


B οἰκονομιχόν" εἰ δὲ πόλεσι καὶ χώραις, λέγεται πολι- 


τιχόν. 


quidem uni duntaxat hominileges praescribit, ethica 
politica denique, si urbibus ipsis ac regionibus. 


'AXX ἀναιρεῖν ἐπεχείρησάν τίνες τὴν φιλοσοφίαν, 
φάσχοντες μὴ εἶναι ταύτην, μηδὲ γνῶσίν τινα, $ 
χατάληψιν, Πρὸς οὖς ἐροῦμεν. Πῶς φατε μὴ εἶναι 
φιλοσοφίαν, xal γνῶσιν, καὶ χατάληψιν ; ἐγνωχότες 
χαὶ χατειληφότες, ἢ μὴ ἐγνωχότες, μτδὲ κατειληφό- 
τες; εἰ μὲν οὖν χατειληφύτες, ἰδού ἐστι [Qvo xaX 
κατάληψις, El δὲ μὴ ἐγνωχότες, οὐδεὶς ὑμῖν πιστεὺ- 
σει περὶ πράγματος διαλεγομένοις, οὗ τὴν γνῶσιν 
οὐ χατειλήφατε. 


assecuti estis, ecquis tandem erit, qui fidem vobis adhibeat, quando ea de re disputatis, cujus cogui- 


tionem neutiquam percepistis ἢ 


Quia igitur philosophia est cognitio eorum qu:e C 


sunt, agedum de ente verba faciamus. Verum 
nosse attinet, ordiri nos ab ea philosophis parte, 
quie circa ratiocinationem occupatur, quzque phi- 
Josophim instrumentum potius est, quam pars; 
quippe cujus opera ad omnem demonustrationeni 
utatur. Primum itaque de simplicibus nudisque 
vocibus disseremus, quarum simplici notione res 
simplices declarantur, atque ita demum de ratio- 
cinatione tractabimus. 
CAP. IV. 
De ente, substantia et accidente. 

Ens rerum omnium quie sunt, commune nomen 
est : dividiturque in substantiam el accidens. Ac 
substantia quidem potior est, ut qua in seipsa, et 


Ἐπεὶ τοίνυν ἐστὶ φιλοσοφία, καὶ γνῶσις τῶν Pw- 
τῶν ἐστὶ, περὶ τοῦ ὄντος εἴπωμεν. Εἰδέναι δὲ δεῖ, 
ὡς τοῦ λογιχοῦ μέρους τῆς φιλοσοφίας ἀρχόμεθα, 
ὅπερ ὄργανόν ἔστι (6) μᾶλλον τῆς φιλοσοφίας, ἧπερ 
μέρος, Αὐτῷ γὰρ πρὸς πᾶσαν ἀπόδειξιν χέχρηται. 
Διαλέγομεθα οὖν περὶ ἀπλῶν φωνῶν τέως, δι᾽ ἁπλῶν 
ἐννοιῶν ἀπλᾶ δηλουσῶν πράγματα" πρότερον γὰρ 
τὴν τῶν λέξεων σημασίαν δηλώσαντες, οὕτω xal 
περὶ λόγων διασχεψόμεθα, 


ΚΕΦΑΛ, A'. 
Περὶ τοῦ ὄντος, οὐσίας τε καὶ συμὔεθδηκότος. 
Τὸ ὃν χοινὸν ὄνομά ἐστι πάντων τῶν byttov * τοῦτο 
διαιρεῖται εἰς οὐσίαν xal συμθεδηχός. Οὐσία μὲν 
οὖν ἔστι τὸ χυριώτερον", ὡς ἐν ἑαυτῷ, xal μὴ ἐν 


YARLE LECTIONES. 
* ἢ, 1986 τὸ κυριώτατον. Mox edita habent ὡς ἐν αὐτῷ, miss. vero ut emendavimus οἱ sengus pos- 


tulat. 


NOTE. 


(6) “Ὅπερ ὄργανον ἔστι, que quidem philosophie 
poiius, elc. Hoc recentioribus placet magis, tanm- 
eisi invariabiles sint dialecticze seu logicze leges. 
Al dialecticam sumit Aristoteles lib. 1 Topic., c. f, 
pro ea parte quz in sola opinatione consistit, ut a 
demonstratione secernitur. Verum hoc discrimen 
noster parum curavit, et cum Ammonio illud Pla- 
tonicorum maxime approbat, dialecticam nedum 
cirea opinandi argumenta versari, quin potius 
quatuor veluti partes complecti, divisionem, deli- 
nitionem, demonstrationem δὲ resolutionem. Am- 
monii verba in Isagogen Porphyrii ex cod. nostra 
biblioth, afferre jusaret ; sed ne tricis plus aequo 


indulgere videar, observasse sufficiat Damascenum, 
post Platonicos dialecticam mpuncupasse orgamum 
seu instrumentum scientia : cum e contra Peripale- 
licorum dialectica ad opinionem potius spectet 
quam ad scientiam. Caeterum Philoso lius jure 
suo uti potuit in muneribus assignandis dialecticse, 
quando, eodem Ammonio in ejus Vita teste, cum 
argumentandi , tum  demonstrandi regulas re- 
pererit, Οἱ μὲν γὰρ πάλαι, inquit, ἀποδεῖξαι 
μὲν ἔδεσαν, ἀποδείξεις δὲ ποιεῖν οὐχ ἠπίσταντο. Ve- 
teres siquidem demonstrare quidem noverant, demon- 
atrationum. vero. conficiendarum modos — 3gnora- 
bant. 
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Ezipt, ἔχον τὴν ὕπαρξιν. Συμδεθηχὸς δὲ, τὸ μὴ A non in allero exsistat. Accidens vero est, quod in 


δυνάμενον uy ἑαυτῷ εἶναι, ἐν δὲ τῇ οὐσίᾳ θεωρού- 
μῖνον. Ἡ μὲν γὰρ οὐσία ὑποχείμενόν Τ ἔστι, ὥσπερ 
ὕλη τῶν πραγμάτων συμδεθνηχὸς δὲ, τὸ ἐν τῇ οὐσίᾳ, 
ὡς ἐν ὑποχειμένῳ θεωρούμενον" οἷον χαλχὸς, xai 
xnph;, οὐσία, σχῆμα 0i, xat μορτὴ καὶ χρῶμα, 
συμβεθηχός, Καὶ σῶμα μὲν οὐσία" χρῶμα δὲ συμθεδη- 
x5;. Τὸ μὲν οὖν σῶμα οὐχ ἔστιν ἐν τῷ χρώματι, ἀλλὰ 
«b χρῶμα ἐν τῷ σώματ:, Οὐδὲ ἡ ψυχὴ ἐν τῇ ἐπιστήμῃ 
ἀλλὰ ἢ ἐπιστήμη ἐν τῇ ψυχῇ. Οὐδὲ ὁ χαλχὸς, xal ὁ 
xroh ἐν τῷ σχήματι, ἀλλὰ τὸ σχῆμα ἕν τε τῷ χηρῷ, 
xal τῷ χαλχῷ, Οὐδὲ λέγεται τὸ σῶμα τοῦ χρώματος, 
ἀλλὰ τὸ χρῶμα τοῦ σώματος " οὐδὲ ἡ Ψυχὴ τῆς ἐπι- 
στήμης, ἀλλ᾽ ἡ ἐπιστήμη τῆς ψυχῆς " οὐδὲ xnpho 
τοῦ σχήματος, ἀλλὰ τὸ σχῆμα τοῦ χηροῦ, Καὶ τὸ 
μὲν χρῶμα, χαὶ ἡ ἐπιστήμη, καὶ τὸ σχῆμα ἀλλοιοῦται" 


7) δὲ σῶμα, xal ἡ ψυχὴ, καὶ ὁ χηρὸς τὰ αὐτὰ μένου-' 


σιν, οὐχ ἀλλοιουμένης τῆς οὐσίας, Ka ἡ μὲν ojala, 
χαὶ ἢ ὕλη τοῦ σώματος μία, χρώματα δὲ πολλά. 
Ὁμοίως χαὶ ἐπὶ πάντων τῶν λοιπῶν, τὸ μὲν ὑποχεί- 
μᾶνον, οὐσία ἐστὶ, τὸ δὲ ἐν ὑποχειμένῳ τῇ οὐσίᾳ 
θεωρούμενον, συμδεδηχός. 


ὋὉρίζονται δὲ τὴν μὲν οὐσίαν οὕτως. Οὐσία ἐστὶ 
πρᾶγμα αὐθύπαρχτον, καὶ μὴ δεόμενον ἑτέρου πρὸς 
ὕπαρξιν, Συμδεδηχὸς δέ ἐστι, τὸ μὴ δυνάμενον ἐν 
ξαυτῷ εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν. θυσία 
τοίνυν ἐστὶ θεὸς, xai πᾶν χτίσμα. Εἰ xal ὁ Θεὸς (7) 
οὐσία ἐστὶν ὑπερούσιος. Εἰσὶ δὲ xal οὐσιώδεις ποιό- 
τῆτες, περὶ ὧν ἐροῦμεν. 


seipso esse nequit, sed in alio consideratur. 
Substantia eniin, tanquam rerum materies, subjecti 
ralionem habet : accidens autem illud est, quod in 
substantia velut in. subjecto consideratur : v. gr. 
&s et cera substantize sunt ; figura autem, et forma, 
et color, accidentia. taque corpas quidem substan- 
tia est; color vero, accidens. Animus item substan- 
lia est; scientia autem accidens. Nec vero corpus 
est in colore, sed color in corpore ; neque aniimus 
in scientia, sed scientia in animo * nec denique xs, 
aut cera in figura est, sed figura in cera, aut 11 
wre, Quamobrem non dicitur coloris corpus, sed 
color corporis ; neque animus scientiz, sed scientia 
animi: neque rursum cera figurz, sed figura cerz. 
ἂς color quidem, scientia, et figura mutalioni ob- 
noxia sunt, corpus autem, animus el cera eadem 
manent, quippe cum substantia mutationi nequa- 
quam obnoxia sit, ltemque substantia quidem, 
et materia. corporis una est: multi vero colores 
sunt. Pari.modo in reliquis omnibus, subjectum 
quidem est substantia, quod autem in subjecto, 
substantia nempe, spectatur, accidens. 

Definitiones substantie et accidentis. — Ad hunc 
porro modum substantiam definiunt : substantia 
est res per se exsistens, nec indigens altero ad 
exsistendum, Accidens vero est, quod in seipso 
esse nequit, séd est in alio. Quapropter Deus, et 
omnis res creata, substantizx sunt : quanquam Deus 


C ejusmodi substantia est, qua substantiam omnem 


excedat, Sunt autem insuper qualitates. substantiales, de quibus dicemus : 


Totum hoc caput quartum ea edidi serie qua in. editione  Basileensi legitur, necnon ín Regiis codicibus 
n. 1986, 3927, 2931 et 5447, qui proliziorem Damasceni logicam continent. Verum quandoquidem in aliis co- 
dicibus Regiis, in. vetustissimo Colbertino, in cod. Sancti-Hilarii, in mostro altero, et in veteri translatione 
Latina, atque in Arabica, omnino varius est contexius, [astidiosumque [oret, imo perquam difficile, varias 
lecliones. colligere, et sigillatim adnotare, illud idem caput eo seorsim ordine edendum. censui, quo in. mox 
laudatis codicibus reperitur ; marime cum, et approbante Combe[isio, longe nitidiorem sensum. exhibeant. 


Atque hancce methodum in logico Damasceni opere sequi iterum atque iterum. cogemur. 


Περὶ τοῦ ὄντος, οὐσίας τε xal συμδεθηκότος. 

Τὸ ὃν χοινὸν ὄνομά ἔστι πάντων τῶν ὄντων. Τοῦτο 
μὲν οὖν διαιρεῖται X εἰς οὐσίαν χαὶ συμδεδηχός. 
Οὐσία μὲν οὖν ἐστι πρᾶγμα αὐθύπαρχτον, μὴ δεό- 
μενον ἑτέρῳ πρὸς σύστασιν" ἤγουν τὸ ἐν ἑαυτῷ ὄν, 
wx μὴ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν 7, Συμδεδηχὸς 
δὲ, τὸ μὴ δυνάμενον ἐν ἑαυτῷ εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ 


De ente, substantia et accidente. 

Ens rerum omnium commune est nomen. Quo- 
circa dividitur in. substantiam οἱ accidens. Sub- 
&tantia est res per 56 exsislens, nec alio indigens 
ad subsistendum ; sive id quod ita in se est, 
ut non exsistat in altero. Accideas vero illud 
est quod esse in seipso non polest, sed in alio 


ipw τὴν ὕπαρξιν. Ἢ μὲν γὰρ οὐσία ὑποχείμενόν P habet ut exsistat, Substantia tanquam rerum 


ἐστιν, ὥσπερ ὕλη τῶν πραγμάτων. Συμδεδηχὸς δὲ, 
τὸ ἐν οὐσίᾳ θεωρούμενον, οἷον τὸ σῶμα, xai τὸ 


materia, subjecti rationem habet . at accidens 
in subjecto consideratur ; ὦ] pula corpus 


VARLE LECTIONES. 


Y Wem cod. Reg. τὸ x«l 
2 πρὸς σύστασιν ὅτοι τὴν ὕπαρξιν. 


NOTAE. 


(7) Ei xal ὁ Θεὸς οὐσία. Quanquam Deus, etc. 
Suspicionem diluit eorum, qui ex cap. 12. suz 
Institut. ad Joan, Laodic. colligerent, Deum sub 
genere substantiz censeri. Unde infra cap. 46, ubi 
ens dividit in substantiam et accidens, el substan- 
Viam in sua inferiora, divinam substantiam omisit, 
Quin potius lib. 1 De fil. orth. e. 12, negat sine 
im pietate aflirmari posse, Deum nou liujus simpli- 
€itatis esse, ut ab essentialibus differentiis immu- 


νον, χα Regii 2 τοῦτο οὖν τὸ ὃν τέμνεται, Vet. int. Hoc igitur. eus. Y Regii 


nis sit. Quocirca Theodorus Abucaras, opusc, 2, 
eo maxime probat Deum et hominem duas in 
Christo naturas esse, quod homo sub genere 
onatur, Deus non item : θεὸς οὐχ εἰς γένος 

ποταχθήσεται, ὡς ἔχει ἄνθρωπος. Διὸ χυριώτερόν 
ἔστιν ἀριθμῆσαι δύο φύσεις, χαὶ δύο οὐσιάς. Eadem 
olim ratione argunentatus fuerat Rusticus S. R. E. 
Diaconus, Disputat. contra Acephaloa. 
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et color, Non enim corpus est in colore, sed color A χρῶμα o) γάρ ἔστι σῶμα ἐν τῷ χρώματι, ἀλλὰ τὸ 


in corpore. Unde corpus est substantia, et color 
accidens. Consimilitler animus et prudentia. Non 
enim animus exstat in prudentia, sed prudentia ip 
animo. Quo fit, ut non dicatur corpus coloris, sed 
color corporis; neque animus prudentiz, sed pru- 
dentia animi, Animus ergo substantia est, pruden- 
lia vero accidens. 19  Dempto siquidem animo, pru- 
deniiam quoque tolli necessum est. Si enim desierit 
animus, in quonam prudentia reperietur ? Verum 
sublata prudentia, non statim animus aufertur : 
quoniam absque prudentia permanere animus 
potest. Pari modo omnium entiun; illud substantia 
est, quod in seipso, et non in alio, habet exsisten- 
tam : quod autem per se esse nequit, sed in alio 
exstat, hoc plane est accidens. 


CAP. V. 
De voce. 

Voz alia significans, alia que nihil significat.— 
Quandoquidem de omni prorsus philosophica voce 
dicere instituimus, oper: pretium est ut prius per- 
spectum habeamus, circa quasnam voces philosophia 
versetur. Ab ipsa voce igitur sumpto sormonis ex- 
ordio, hoc dicimus : vox aut significatione caret, 
aut significandi vim habet. Οὐδ significatione caret, 
ea est qua nihil signilcatur: que vero vim habet 
significandi, ea significatur aliquid. Rursum vox 
ila, quz nihil signilicat, aut articulata est, aut 
non articulata, Non articulata est, qua scribi nulla- 
tenus potest; articulata autem, quae potest. scribi. 
Itaque non articulata, quz expers est signiflca- 
tionis, vox. illa est, quz a saxo, v. gr. vel a ligno 
editur. Nec enim litteris exaratar, nec quidquam 
significat. Significationis expers, et articulata, 
velut scindapsus, Hoc enim scribitur, sed nihil 
significat. Non enim fuit,aut erit aliquando scin- 
dapsus. De voce igitur quz signiflcatione careat, 
sive articulata sit, sive non articulata, nulla philo- 
sophiz cura est. Rursum autem vox significans, 
aub articulata est, aut non arliculata, Vox non 
articulata, significandi vim babens, est, ut canum 
latratus. Ea quippe canis designatur, quia vox est 
canis. Insuper designat adesse aliquem. Ceterum 
non est articulata; non enim scribi potest. Quo- 
cirea neque hanc curat philosophia. At vero quae 
significans, et articulata est, vel est universalis, 


χρῶμα Evi σώματι. Ἔστιν οὖν, τὸ μὲν σῶμα, οὐσία, 
τὸ δὲ χρῶμα, συμδεθηχός. Ὁμοίως xat Ψυχῇ, χαὶ ἡ 
φρόνηστις. Οὐ γάρ ἐστιν ἡ ψυχὴ ἐν τῇ φρονήσει, ἀλλ᾽ 
ἡ φρόνησις ἐν τῇ ψυχῇ. Διὸ οὐδὲ λέγεται τὸ σῶμα 
ποῦ χρώματος, ἀλλὰ τὸ χρῶμα τοῦ σώματος " οὐδὲ 
ἡ ψυχὴ τῆς φρονήσεως, ἀλλ᾽ ἡ φρόνησις τῆς ψυχῆς. 
Ἔστιν οὖν, $ μὲν ψυχῇ οὐσία, ἡ δὲ φρόνησις, συμ- 
θεθηχό:. Τῆς μὲν γὰρ Ψυχῆς ἀναιρουμένης, συν. 
αὐαιρεῖται χαὶ ἡ φρόνησις. Μὴ οὔσης γὰρ ψυγῆς; 
ἐν τίν: ἔσται φρόνησις ᾿; φρονήσεως δὲ ἀναιρουμέ- 
νῆς, οὐ πάντως ἀναιρεῖται ἡ ψυχῇ " ἐνδέχεται γὰρ 
Ψυχὴν εἶναι ἐχτὸς φρονήσεω:, Ὁμοίως ἐπὶ πάντων 
τῶν ὄντων, τὸ ἐν ἑαυτῷ, χαὶ μὴ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὸ 
εἶναι, οὐσία ἐστί" τὸ δὲ μὴ * δυνάμενον xaf' ἑαυτὸ 
εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν, συμ- 
6:6nxó; ἐστι 5. 
KE9AA, E'. 
Περὶ φωνῆς. 

Ἐπειδὴ * σχοπὸς ἡμῖν ἔστι διαλαθεῖν περὶ πάσης 
ἁπλῶς ἀ φιλοσόφου φωνῆς, δεῖ ἡμᾶς πρότερον γνῶναι 
περὶ ποίας φωνῆς φιλοσοφία χαταγίνεται, Ἐξ αὐτῆς 
τῆς φωνῆς τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγου ποιούμενοί φαμεν" 
ἡ φωνὴ, ἢ ἄσημός ἔστι, ἤσημαντιχή " xat ἄσημος μὲν 
ἔστιν ἡ μηδὲν σημαίνουσα. Σημαντιχὴ δὲ ἡ σημαῖ- 
νουπά τι. Εἶτα πάλιν, f, ἄσημος φωνὴ, ἢ ἄναρθρός 
ἐστιν, ἢ ἔναρθρος. ΓἌναρθρος μὲν οὖν ἐστιν, ἢ μὴ 
δυναμένη γραφῆναι. "Evapüpoz δὲ, ἢ δυναμένη γρᾶ- 
φῆναι, Ἔστιν οὖν ἄναρθρος xa ἄσημος φωνὴ, οἷον 
ἡ γινομένη ὑπὸ λίθου τυχὸν, fj ξύλου 5. θῦτε γὰρ 
γράφεται, οὔτε σημαίνει τι. “Λσημος δὲ xal Evap- 
θρος, οἷον σχίνδαψος, Τοῦτο γὰρ γράφεται, οὔτε an- 
μαίνει τι. Οὔτε γὰρ γέγονε σχίνδαψος, οὔτε ἐστί" 
περὶ μὲν 95v τῆς ἀσήμου φωνῆς, xat τῆς ἀνάρθρου, 
xai ἐνάρθρου οὐδεὶς λόγος τῇ φιλοσοφίᾳ. 'H δὲ ση- 
μαντιχὴ φωνὴ πάλιν, ἢ ἔναρθρός ἐστιν, ἢ ἄναρθρος. 
"Αναρθρος μὲν οὖν σημαντιχὴ φωνή ἐστιν, ὡς ἡ 
ὑλαχὴ τῶν χυνῶν, αὕτη γὰρ σημαίνει τὸν χύνα, ὅτε 
κυνὸς φωνή ἔστι, Σημαίνει δὲ καί τινος παρουσίαν * 
ἄναρθρος δέ ἐστι, διότι οὐ γράφεται. Οὔτε οὖν περὶ 
ταύτης λόγος τῇ φιλοσοφίᾳ. Ἢ δὲ ἔναρθρος σημαν- 
τιχὴ ἐστιν, ἢ καθόλον, ἢ μεριχή" καθόλου μὲν, οἷον 
ἄνθρωπος. Μερικὴ δὲ, αἷον Πέτρος, Παῦλος. Οὔτε 
οὖν περὶ τῆς μεριχῇς ἐστι λόγος τῇ φιλοσοφίᾳ. ᾿Αλλὰ 
περὶ τῆς σημαντιχῆς, xal ἐνάρθρου, καὶ καθόλου, 
ἤγουν κοινῆς, xal ἐπὶ πολλῶν λεγομένης. 


vel particularis. Universalis, ut homo , paerticula- 


ris, ut Petrus, Paulus. Sed ne particularis quidem vocis rationem habet philosophia, sed significantigs 


ct articulate, et universalis. 


Voz essentialis, vel adjectitia. — Hzc vero rur- D Αὕτη δὲ πάλιν ἢ οὐσιώδης ἐστὶν, f| ἐπουσιώδης. 


sum vel substantialis est, vel substantiz adjectitid. 
Substantialis seu essentialis est, qus essentiam, 


Οὐσιώδης μὲν οὖν ἐστιν, ἡ δηλωτιχὴ τῆς οὐσίας, 
ἤγουν φύσεως τῶν πραγμάτων. ᾿Επουσιώδης δὲ, ἢ 


VARLE LECTIONES. 


* Noster 1 μῇ οὔσης γὰρ ψυχῆς ἕν τινι οὐδὲ "- 
δὲ αία τοίνυν ἐστὶ Θεὸς xai πᾶν i) 

εἰσὶ δὲ xal οὐσιώδεις ποιότητες, qui quidem ex prolixiori 

* Hoc capnt in nostro 1 premittitur capiti praecedenti, περὶ ὄντος x. x. E, 

* Noster ἢ ξύλου ψόφος. 


εἶναι, οὐσία ἐστί " τὸ δὲ gf. » In nostro additur o 
οὐτία ἐστὶν ὑπερούσιος " 
videntur. 


εἰσ, el accidente. 4 Deest ἀπλῶ; in nostro. 


νησις. 8. Noster idem, ἔχον τὴν ὕπαρξιν, ἤγουν τὸ 


a. εἰ xal ὁ θεὸς 
ogica interpolata 
; ρα substan- 
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δηλοῦσα τὰ συμβεδηχότα᾽ οἷον, ἄνθρωπός ἔστι ζῶον A loc est, naturam rerum declarat; adjectitia, qua 


λογιχὸν θνητόν. Ταῦτα ὅλα οὐσιώδη εἰσίν, Ἐὰν γὰρ 
ἀφέλῃς τι τούτων Ex τοῦ ἀνθρώπου, οὐχ ἔσται ἄν- 
θρωπός. Καὶ ἐὰν εἴπῃς, ὅτι οὐχ ἔστι ζῶον, οὐχ ἔτι 
ἐττὶν ἄνθρωπος I. Kat ἐὰν εἴπης, ὅτι οὐχ ἔστι λογιχὸν, 
οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος. Ὁμοίως ὃὲ xal ἐὰν εἴπῃς, ὅτι 
οὐχ ἔστι ϑνητὸν, οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος, Πᾶς γὰρ ἄν- 
θοωπος, xal ζῶδν ἔστι, χαὶ λογιχὸν, καὶ θνητόν. Διὰ 
τοῦτο οὖν λέγονται οὐσιώδεις, ὅτι αὗται συμπληροῦσι 
τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου, xat ἀδύνατον συστῆναι 
τὸν ἄνθρωπον ἐχτὸς αὑτῶν. "Opolme καὶ ἐπὶ ἑκάστου 
πράγματος, τὰ συνιστῶντα τὴν φύσιν, οὐσιώδη λέ- 
γνται, Ἐπουσιώδη δὲ τὰ συμδεδηκότα, & τινα ἐν- 
δέχεται εἶναι ἐν τῷ ὑποχειμένῳ, ἀνθρώπῳ τυχὸν, ἢ 
Imp, ἢ ἑτέρῳ τοιούτῳ τινὶ, xal μὴ εἶναι " οἷον τὸ 
λευχόν. Κἂν γάρ ἐστί τις λευχὸς, χᾶν μέλας, οὐδὲν 
ἧττον ἔσται ἄνθρωπος. Ταῦτα οὖν, χαὶ τὰ τοιαῦτα 
ἐπουπιώδη εἰσὶν, ἔγουν συμθεδηχότα, & τινα αὐτά 
πε δυνάμενα ἔχειν, χαὶ τὰ τούτων ἐναντία, 


Ἢ οὐσιώδης φωνὴ, f] τὸ τί ἐστι δηλοῖ, ἢ τὸ ὁποῖον 
τί ἐστι * οἷον ἐρωτώμενοι, τί ἐστιν ἄνθρωπός φαμεν, 
ζῶον. Εἶτα ἐρώτωμενοι, ὁποῖον ζῶον, λέγομεν λο- 
Ὑιχὸν θνητόν. Ἢ οὖν οὐσιώδης φωνὴ, ἡ δηλοῦσα τὸ 
ποῖον τί ἐστι, λέγεται διαφορά, Ἡ δὲ δηλοῦσα, τὸ τί 
ἔστιν, ἢ πολλὰ εἴδη σημαίνει, χαὶ ποιεῖ τὸ γένος " 
ἢ πολλοὺς, τῷ ἀριθμῷ μὲν διαφέροντας ἀλλήλων, τῷ 
εἴδει δὲ οὐδαμῶς, xal ποιεῖ τὸ εἰδός - τὸ μὲν πρότε- 
pow, ἤγουν γένος, οἷον ἡ οὐσία " ἡ γὰρ οὐσία ση- 
μαίνει, καὶ ἄνθρωπον, καὶ ἵππον, xat βοῦν, "Exaacov 
γὰρ αὑτῶν οὐσία τε λέγεται, χαὶ ἔστιν" ἄλλο δὲ xal 
ἄλλο εἶδος ὑπάρχει ἔχαστον. Τὸ δὲ δεύτερον, ἤγουν 
τὸ εἶδος, οἷον ὁ ἄνθρωπος * σημαίνει γὰρ πολλοὺς, 
ἤγουν πάντας τοὺς χατὰ μέρος ἀνθρώπους, ὅ τινες 
τῷ ἀριθμῷ διαφέρουσιν ἀλλήλων. Ἄλλος γάρ ἔστιν 
ὁ Πέτρος, xai ἄλλος ὁ Παῦλος" xai οὐχ εἰσιν εἴς, 
ἀλλὰ δύο. Τῷ δὲ εἴδει οὐ διαφέρουσιν, ἤγουν τῇ 
φύσει. Πάντες γὰρ ἄνθρωποι, xal λέγονται, καί 
εἶσιν. 


Ἔστιν οὖν τὸ μὲν μεριχώτερον, xat ἀριθμῷ δια- 
φέρον, cov ὁ Πέτρος, ἄτομον, xal πρόσωπον, xal 
ὑπόστασις, “Ὅπερ τόν τινα σημαίνει. Ἐρωτώμενοι 
γὰρ τίς ἔστιν οὗτος, λέγομεν ὁ Πέτρος δ. Σημαίνει 
xai τὸ ἄλλος, “Αλλος γάρ ἔστιν ὁ Πέτρος, καὶ ἄλλης 
ὁ Παῦλος * καὶ αὑτὸς, καὶ οὗτος, xal ἐχεῖνος, ταῦτα 
ἐπὶ τοῦ ἀτόμον λαμδάνεται, καὶ τὰ τοιαῦτα, ἅπερ 
x3ü' ἑαυτὰ ὑφέστηχε b, Τὸ δὲ περιέχον τὰ ἄτομα 
λέγεται εἶδος, χαὶ ἔστι χαθολικώτερον τοῦ ἀτόμου, 
ὅτι πολλὰ ἄτομα περιέχει, οἷον ὁ ἄνθρωπος. Περιέχει 
γὰρ χαὶ Πέτρον, χαὶ Παῦλον, καὶ πάντας τοὺς χατὰ 
μέρος ἀνθρώπους. Ὅπερ λέγεται φύσις, χαὶ οὐσία, 


accidentia indicat ; v. gr, hoino est animal ratio- 
nale mortale. Omnia lc essentialia sunt. Nam sí 
quidpiam horum ex homine subtraxeris, homo esse 
desinet, Etenim si dixeris non esse animal, non 
est amplius homo. Si item, non esse ratione pra- 
ditum, non est homo. Simili modo si mortale ne- 
gaveris, jam neque homo erit, Quivis enim homo, et 
animal, et ratione przeditum, et mortale est, Ob 
eam igitur causam voces dicuntur substantiales, 
quia naturam complent, neque fleri potest, ut, his 
sublatis, persistat homo, Eodem modo in unaqua- 
que re, substantialia dicuntur que naturam con- 
stituunt. Qux autem 13 adventitia, accidentia sunt, 
ut qux in subjecto, puta in homine, vel equo, aut 
re allera ejusmodi, esse, vel non esse possint, 
velut candor. Quamlibet enim quisquam candidus, 
stt ater sit, nihilominus homo est. Hzc itaque et 
similia horum, adjectitia sunt, sive accidentia ; quse 
quidem, tum ipsa, tum ipsorum contraria, nobis 
possunt inesse. 

Vocis substantialis significata, — Jam vero vox 
substantialis, aut quid res sit significat, aut quale 
quid sit. Ut si quis ex nobis sciscitelur, quidnam 
homo sit ; respondemus, animal. Deinde si quarat, 
quale animal sit, dicimus , rationale mortale. Qua- 
propter substantialis vox , qus quale quid res sit 
indicat, differentia nuncupatur. Qus vero quid sit 
declarat, vel illud multas species exprimit, ac tum 


C genus efficit ; vel multos qui numero, et non spe- 


cie, differunt, ac tum 'speciem facit. Primum qui- 
dem genus est, ut substantia. Substantia enim 
signilieat, δὲ hominem, et equum, et bovem, quo- 
rum quodlibet substantia dicatur ef sit, unum- 
quodque vero, species. Aliud aulem, el aliud, 
vnuaquzque species est, Secundum autem est spe- 
cies, ut homo. Multos siquidem significat, id est 
omnes el singulos homines, qui quidem numero 
inter se differunt : alius enim Petrus et alius Pau- 
lus, nec unus sunt, sed duo: specie aulem, id 
est natura hon differunt. Omnes enim homines 
dicuntur, el revera sunt. 

Particularia numero differunt — Igitur. id quod 
specialius quidem et particulare. est, numero dif- 
fert, ut Petrus, individuum, et persona et hypo- 
stasis; quod quidem unum aliquem significat. 
Nam cum quis ex nobis percontatur, quisnam bic 
sit, respondemus, Peirus. Idem autem et vox, 
alius, significat. Alius enim est Petrus, et alius 
Paulus; item, ipse, et hic, et ille, Hzc et alia 
ejusmodi, qua per se subsistunt, de individuo 
dicuntur. Porro quod complectitur individua, 
species appellatur, latiusque quam individuum 
patet ; utpote qui multa individua comprehendat, 


VARUE LECTIONES. 


Γ Cod. S. Hil. Noster 1 πάλιν οὐχ ἔσται 
ἄνθρωπος, 
ininmiduum. 


. 3 ἄνθρωπος. Καὶ ἐὰν εἴπῃς, οὐχ ἔστι θνητὸν, οὐδὲ οὕτως ἕσται 
* Noster. xai χέγομεν τὸν Πέτρον, b Noster, ὅπερ χαϑ᾿ ἑαυτὸ ὑφέστηχε. Refertur ad ἄτομον, 
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puta homo (quippe comprehendit Petrum, et Pau- A xat μορφὴ κατὰ τοὺς ἁγίους Πατέρας (8). Tb δὲ 


lum, et omnes ac singulos homines) atque, ut 
sancti Patres sanxerunt, natura, et substantia, et 
forma nuncupatur, velut animal : continet enim 
hominem, bovem, equum, latiusque patet, quam 
species. Porro sancli Patres speciem, ac genus, 
naturam, et formam, οἱ aubstantiam appellarunt. 
Caterum species, hoc est natura, et substantia, 
ei forma, non alium, aut diversum efficit, sed 
aliud. Aliud enim quantum ad naturam hominem 
esse dicimus, et aliud equum. Non autem alium et 
alium. Porro in specie dicitur, hoc, et ipsum, el 
illud, et alia id genus. Qu:e quidem in quid est 
praedicantur. At vera differentia diversum facit 
(nam diversum est animal rationale, ab eo quod 
rationis expers est ) et tale, et quale, Adventitia 
substantie autem vox, aut uni tantum speciei 
inest, aut multis. Si uni duntaxat, proprium dici- 
tur; ut facultas ridendi, quae inest soli bomini; 
ac hinniendi, quz: soli equo. Quod si multis spe- 
ciebus insit, efficit accidens, ut candor. Hic enim 
et homini, et equo el cani, et plerisque aliis spe- 
ciebus inest. Atque δῷ quinque 144 voces sunt, 
ad quas omnis vog. philosophica redigitur. Quam- 
obrem sciendum nobis est, quid queque significet, 


πολλὰ εἴδη περιέχον, λέγεται γένος * olov τὸ ζῶον. 
Περιέχει γὰρ ἄνθρωπον, βοῦν, ἵππον, χαὶ ἔστι χαθο- 
λιχώτερον τοῦ εἴδους. Οἱ δὲ ἅγιος Πατέρες τὸ εἶδος, 
xai τὸ γένος ἐχάλεσαν φύσιν, xal μορφὴν, χαὶ οὐ - 
σίαν" ποιεῖ δὲ τὸ εἶδος, ἤγουν ἡ φύσις, καὶ ἡ οὐσία, 
χαὶ ἡ μορφῇ, οὐχ ἄλλον, οὐδὲ ἀλλοῖον, ἀλλὰ ἄλλο. 
"Alo γὰρ, χατὰ φύσιν, λέγομεν τὸν ἄνθρωπον, καὶ 
ἄλλο τὸν ἵππον, οὐχὶ ἄλλον, χαὶ ἄλλον. Λέγεται δὲ 
ἐπὶ τοῦ εἴδου; τοῦτο, καὶ αὐτὸ xal ἐχεῖνο, χαὶ τὰ 
τοιαῦτα, ὅπερ ἐν τῷ τί ἔστι κατηγορεῖται, Ἢ δὲ 
διαφορὰ ἀλλοῖον ποιεῖ, ᾿Αλλοῖον γὰρ ζῶον τὸ λογι- 
χὸν, καὶ ἀλλοῖον τὸ ἄλογον " xal τοιοῦτον, xal οἷον, 
καὶ ὁποῖον, Ἢ ἐπουσιώδης φωνὴ, ἢ ἑνὶ ὑπάρχει, ἢ 
πολλοῖς. Καὶ εἰ μὲν ἑνὶ, λέγεται ἴδιον, ὡς τὸ γελα- 


B στιχὸν, μόνῳ τῷ ἀνθρώπῳ ὑπάρχον, xai τὸ χρεμε- 


ezuxbv, μόνῳ τῷ ἵππῳ, Εἰ δὲ πολλοῖς εἴδεσιν ὑπάρ- 
χει, ποιεῖ τὸ συμδεθηχός " οἷον τὸ λευκόν. Τοῦτο γὰρ 
ὑπάρχει, xal τῷ ἀνθρώπῳ χαὶ ἵππῳ, xai χυνὶ, xal 
ἄλλοις πολλοῖς εἴδεσι, χαὶ αὗται εἰσὶν αἱ πέντε φω- 
ναι, ὑφ᾽ ἃς ἀνάγεται πᾶσα φιλόσοφος φωνή. Ταύτας 
οὖν δεῖ ἡμᾶς γνῶναι, ἐχάστη τί σημαίνει, καὶ ἐν 
τίνι κοινωνοῦσιν ἀλλήλαις, καὶ ἐν τίνι διαφέρουσιν. 
Εἰσὶ δὲ αὗται, γένος, εἶδος, διαφορά, ἴδιον καὶ συμ-- 
θεθηχός. 


el in quibus inter se convenient, aut discrepent : sunt aulem hz genus, species, differentia, proprium, 


et accidens. 


Brevis earum vocum expositio. — Genus est, ἃ Γένος μὲν, τὸ ᾿χατὰ πλειόνων, xal διαφερόντων τῷ 


quod de pluribus specie differentibus, in quid est 
predicatur; id est dicilur, et nominatur. Pradi- 
cari enim idem est, ac de aliquo dici. Species 
est, que de pluribus numero differentibus, in 
quid est przdicatur. Differentia est, qux de plu- 
ribus specie differentibus, in quale quid est przdi- 
dicatur, atque in definitione ut substantialis assu- 
mitur. Hzc autem est, id quod non potest iu ea- 
dem specie perque, vel esse, vel non esse; 
verum prorsus necesse est ut in ea specie sit, 
eujus est differentia; quam etíam, cum adest, con- 
servat, et cum abest, destruit. Neque fieri potest, 
ui et ipsa, et ipsius contrarium in eadem specie 
Sit : v. g. lieri nequit, ut ratio homini non insit. 
Nam quod ratione caret, nusquam homo est. Hzc, 
cum ,adest, bominis naturam constituit, et cum 
Sbest, interimit, Neque enim quod rationis ex- 
pers est, hominis rationem habet. Sciendum igi- 
iur, eam subsiantialem, et naturalem, et consti- 
tuentew , et. dividentem , et specilicam differen- 
tiam, et substantiale qualitatem et naturalem 
proprietatem appellari; qua apud philosophos 
propriissime differentia dicitur, uf quie maxime 


εἴδει, ἐν τῷ τί ἐστι χατηγορούμενον, τουτέστι Aeyó- 
μενον, xal χατονομαζόμενον. Κατηγορεῖσθαι γὰρ 
ἐστὶ τὸ χατά τινος λέγεσθαι, Εἶδος δὲ, τὸ χατὰ 
πλειόνων καὶ διαφερόντων τῷ ἀριθμῷ, ἐν τῷ τί ἔστι 
κατηγορούμενον, Διαφορὰ δὲ, ἡ χατὰ πλειόνων (9), 
χαὶ διαφερόντων τῷ εἴδει, ἐν τῷ ὁποῖον τί ἐστι xas- 
ηγορουμένη, καὶ ἐν τῷ ὁρισμῷ λαμβανομένη, ὡς οὐ- 
σιώδης. Αὕτη δέ ἔστι, ὃ οὐχ ἐνδέχεται εἶναι, xal μὴ 
εἶναι ἐν τῷ αὐτῷ εἴδει, χαὶ ἀδύνατον μὴ εἶναι ἐν τῷ 
εἴδει οὗ ἐστιν" ὅ καὶ παρὸν σώζει, xal ἀπὸν φθείρει. 
Καὶ ἀδύνατον αὐτὸ, καὶ τὸ ἐναντίον αὐτοῦ εἶναι ἐν 
τῷ αὑτῷ εἴδει " οἷον τὸ λογιχὸν, ἀδύνατον μὴ εἶναι 
ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, Τὸ γὰρ ἄλογον, οὐκ ἄνθρωπος. 
Τοῦτο παρὸν,συνιστᾷ τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ 


D ἀπὸν,φθείρει. Τὸ γὰρ ἄλογον, οὐκ ἄνθρωπος. Δεῖ 


οὖν γινώσχειν, ὅτι αὕτη λέγεται οὐσιώδης, καὶ φυ- 
cixh, xal συστατιχὴ, καὶ διαιρετιχῇ, xal εἰδοποιὸς 
διαφορὰ, καὶ οὐσιώδης ποιότης, καὶ φυσιχὸν ἰδίωμα 
φύσεως, fixie λέγεται παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ἰδιαίτατα, 
διαφορὰ, ἰδιωτάτη, καὶ αὐτῆς τῆς φύσεως παρᾶαστα- 
τιχὴ τῆς ἐχούσης αὑτήν. Ἴδιον δὲ ἐστι τὸ ἑνὶ εἴδει 
ὑπάρχον, καὶ παντὶ τῷ εἴδει, καὶ ἀεὶ, ὅ xal ἀντι- 
στρέφει |! οἷον τὸ γελαστιχόν.) Πᾶς γὰρ ἄνθρωπος, 


VARLE. LECTIONES, 


1 Hzc subjecit Combefisius, nullo suffragante ms. ; necessaria tamen esse series probat. 


NOTAE. 


ἢ Greg. Naz. epist. δὰ Cledonium. 

(9). Aiagopà δὲ ἡ κατὰ xAeióvow, Differentia 
vero ea e&t, etc. Sic quidem Porphyrius difleren- 
tiam de(iniit. AL differentia, quz de multis specie 
diversis enuntiatur, mediam duntaxat speciem 


constituit, non infimam; e. gr., rationale de sola 
nalura, seu. specie humana, ejusque individuis, 
Petro, Paulo, Joanne, ete., qui nullatenus sunt 
species, ipsomet auctore coufiteute. 
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γελαστιχὰς, xal πᾶν γελαστιχὸν, ἄνθρωπος. Συμθε- A specialis sit, ac naturam cui inest, manifestam 


δηχὸς δὲ ἔστι τὸ κατὰ πλειόνων, καὶ διαφερόντων 
τῷ εἴδει, ἐν τῷ ὁποῖον τί ἔστι χατηγορούμενον, χαὶ 
μὴ λαμδανόμενον ἐν τῷ ὁρισμῷ, ἀλλὰ δυνάμενον. 
Καὶ ὑπάρχειν ), χαὶ μὴ ὑπάρχειν" ὃ οὔτε παρὸν 
σώζει, οὔτε ἀπὸν φθείρει. Τοῦτο λέγεται ἐπουσιώδης 
διαφορὰ, καὶ ποιότης. Τοῦτο $ χωριστόν ἔστιν. 7) 
ἀχώριστον. Χωριστὸν μὲν, ὃ ποτε μὲν γίνεται, ποτὲ 
δὲ ἀπογίνετας ἐν τῇ αὐτῇ ὑποστάσει, ὡς χάθισις, 
ἀνάχλισις, στάσις, νόσος, ὑγίεια. ᾿Αχώριστον δὲ, ὅπερ 
οὐσίας μὲν οὐκ ἔστι συστατιχὸν, ὡς μὴ ἐν ὅλῳ τῷ 
εἴδει θεωρούμενον. Ὁμῶς ἡνίκα γένηται ἕν τινι 
ὑποστάσει, ἀδύνατον χωρισθῆναι αὐτῆς " οἷον ἡ σιμό- 
τῆς, ἡ γρυπότης, ἡ γλαυχότης, καὶ πὰ τοιαῦτα. 
Τοῦτο τὸ ἀχώριστον συμδεθδηχὸς, λέγεται χαραχτη- 
ριστικὸν ἰδίωμα. Τοῦτο γὰρ ἀφόρισμα ἀποτελεῖ τὴν 
ὑπόστασιν, ἤγουν τὸ ἄτομον. ἽἌτομον δέ ἐστι τὸ ἐξ 
οὐαίας καὶ συμδεθηχότων χαθ' αὐτὸ ὑφιστάμενον, 
ἀριθμῷ τῶν ὁμοειδῶν χεχωρισμένον, οὗ τὸ τί δηλοῦν, 
ἀλλὰ τὸν τίνα" παρὶ ὧν ἐν τοῖς ἔξτ)ς ἀχριδέστερον 
σὺν Θεῷ μαϑησόμεθα. 


faciat. Proprium autem est quod uni, et omni 
speciei, semperque inest, ac cum ea converti- 
tur, [ puta esse risibile] : omnis enim homo risi- 
bilis est, ac omne risibile est homo. Accidens 
vero est, quod de pluribus specie differentibus, 
in quale quid est predicatar nec assumitur in 
definitione, sed vel adesse vel abesse potest : 
quod nec cum adest, subjectum conservat, nec 
cum abest, interimit. Atque istud adventitia dif- 
ferenlia et qualitas dicitur. Hoc porro, vel sepa- 
rabile est, vel inseparabile. Separabile est, quod 
in eadem persona nunc accidit, nunc recedit, ut 
sedere, recumbere, stare, :egrotare, valere. In- 
separabile, quod licet substantiam minime con- 
stüituat, utpote quod in universa specie non con- 
sideretur, tamen eum in aliqua persona exsistit , 
ab ea sejungi non potest, ut presso vel adunco 
n450, vel czsiis oculis esse, et similia, Hoc au- 
tem inseparabile accidens characteristica proprie- 
tas dicitur. Illud namque discrimen hypostasim , 


ac subsistens singulare, id est individuum, constituit. Individuum denique est, quod ex substan- 


tía et accideniibus per se subsistit, solaque numeri ratione ab iis, qum ejusdem 


secernitur; nec quid, sed quemdam, significat. 
sumus. Á 
KE9AA. G'. 
Περὶ διαιρέσεως. 

Διαίρεσίς ἐστιν dj πρώτη τομὴ τοῦ πράγματος * 
οἷον τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν καὶ ἄλογον. Ἐπι- 
διαίρεσις δέ ἐστιν ἡ δευτέρα τομὴ τοῦ αὐτοῦ πρά- 
γμᾶτος. Οἷον τὸ ζῶον ἐπιδιαιρεῖται εἰς ἄπουν, δίπουν, 
τετράπουν, "Ànouv μὲν, ἰχθὺν, δίπουν δὲ, ἄνθρωπον, 
χαὶ ὄρνεον, τετράπουν δὲ βοῦν, ἵππον, χαὶ τὰ τοιαῦ- 
τα. ὙὙποδιαίρεσις δέ ἐστιν, ἡ τοῦ τμηθέντος σχέλους 
τομὴ " οἷον τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν xal ἄλο- 
γον, Τὸ λογιχὸν εἰς θνητὸν xal ἀθάνατον. Ἰδοὺ τὸ πρῶ- 
τον διαιρεῖται εἰς δύο’ σχέλη, εἰς λογιχὸν xal ἄλογον, 
Ἢ δὲ τοῦ ἑνὸς τῶν σχελῶν διαίρεσις, ἡ X£yousa, τὸ 
λογιχὸν διαιρεῖται εἰς θνητὸν xal ἀθάνατον, ὑποδιαί- 
ρεσίς ἔστιν. Οὐχ ἐπὶ πάντων δὲ γίνεται διαίρεσις 
xai ἐπιδιαίρεσις. ᾿Αλλ᾽ ὅτε μὴ πάντα περιέχονται 
ὑπὸ τὴν πρώτην διαίρεσιν, οἷον, τὸ ζῷον διαιρούμε- 
νὸν εἰς λογιχὸν καὶ ἄλογον, καὶ ἐν τοῖς λογιχοῖς, xal 


sunt speciei, 
De quibus accuratius deinecps, Deo dante, acturi 


15 CAP. VI. 

De divisione. 
Divisio quid; superdivisio. — Divisio est prima 
C "ei sectio ; velut, animal dividitur in rationale 
et irrationale. Superdivisio aulem est secunda 
ejusdem rei sectio, ut animal superdividitur in 
pedibus carens , bipes, et quadrupes : pedum ex- 
pers, ut piscem; bipes, ut hominem, et avem; 
quadrupes, ut bovem, equum et similia. Subdi- 
visio autem est partis seclz sectio, velut ani- 
mali diviso in ratione przditum-et rationis ex- 
pers; ratione pr:ditum in mortale et immortale 
secatur, En primum dividitur in duas partes, 
nempe in rationale et irrationale. Unius partis 
divisio, hoe est quie rationale in mortale et im- 
mortale dividit, subdivisio est. Czeterum divisio 
et superdivisio non in omnibus rebus locum ha- 
bent, sed cum omnia sub prima divisione non 


ἐν τοῖς rore θεωρεῖται τὸ δίπουν, ᾿Αναγχαίως οὖν D comprehenduntur: velut, cum animal dividitur 


ἐπιδιαιροῦμεν, ἤγουν δευτέραν διαίρεσιν τοῦ αὑτοῦ 
πράγματος ποιούμεθα, ἤγουν τοῦ ζὥου, xal φαμεν. 
Τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς ἄπουν, δίπουν, τετράπουν. 


in rationale εἰ irrationale; atque in iis quz ra- 
lione wtuntur, et iis qua ratione carent, bipes 
consideratur. Tunc igitur superdivisione necessa- 


ro utünur, hoc est secundam ejusdem rei divisionem facimus, ac dicimus : animal in pedum 


expers, bipes, et quadrupes dividitur. 

Δισιρετιχοὶ δὲ τρόποι εἰσὶν ὀχτὼ, δι᾽ αἰτίαν τοιαύ- 
τὴν, Πᾶν γὰρ διαιρούμενον, ἢ χαθ᾽ αὐτὸ διαιρεῖται, 
ἤγουν κατ᾽ οὐσίαν, ἢ χατὰ συμδεθηχός. Καὶ εἰ μὲν 
καθ᾽ αὐτὸ, ἢ ὡς πρᾶγμα, fj ὡς φωνή" xai εἰ ὡς 
πρᾶγμα, ἣ ὡς γένος εἰς εἴδη, ὡς ὅταν διέλῃς τὸ ζῶον 
εἰς λογιχὸν χαὶ ἄλογον. Ἢ ὡς εἶδος εἰς ἄτομα, ὡς ὁ 
ἄνθρωπος εἰς Πέτρον καὶ Παῦλον, καὶ τοὺς λοιποὺς 


Modi octo divisionis, — Sunt autem octo divi- 
dendi modi, ejusmodi de causa. Quidquid enim 
dividitur, aut secundum se dividitur, aul per ac- 
cidens. Si in se; vel ut res, vel ut vox. Si ut res, 
vel ut genus in suas species, ut cum animal in 
rationale οἱ irrationale diviseris. Vel, ut species 
in individua , ut cum dividitur homo in Peirum et 
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Paulum, ac reliquos singulos homines, vel ut A κατὰ μέρος; ἀνθρώπους, Ἢ ὡς ὅλον εἰς μέρη" χαὶ 


totum in partes. ldque bifariam , nempe vel in ea 
qui sunt similium partium, vel in ea qui dissi- 
milibus partibus coustant. lllud autem est simi- 
lium partium, cujus segmenta, et nomen , εἰ defi- 
nitionem tolius, ac partium suscipiunt: velut 
caro in multas carnes dividitur, el quivis carnis 
pars, caro dicitur, ac carnis recipit definitionem. 
Contra vero dissimilium partium est, cum id quod 
sectum est, nec nomen, nec deünitionem totius, 
aut etiam partium, muluo recipit : uli si Socra- 
tem dividas in manus, pedes, et capul. Neque 
enim pes a Socrate abscissus Socrates dicitur, 
aut caput : neque Socratis, aut copilis delinitio- 
nem recipit, Vel ul. vox zquivoca in diversa si- 
gnificata ; idque rursus bifariam. Aut enim totum 
quid per vocem significatur, aul pars. Totum 
nempe, ut canis vocabulum, Nam et de terrestri, 
et de sidereo, deque marino cane dicitur, quse 
quidem totum aliquid sunt, ac non pars duntaxat 
animalis. Pars autem est, cum lingus: nomen de 
extremo calceamenti et libize parte dicitur, nec 
non de ea animantium parte, in qua gustandi fa- 
cullas sita est : que quidem paries tantummodo 
sunt, ac non iota quadam. Atque in hunc mo- 
dum, quod est divisionis subjectum, per se divi- 
ditur. Per accidens autem, aut veluti substantia ; 
ul cum dico, hominum alii candidi sunt alii ni- 
gri. Homines 16 enim substantia sunt; candor 
autem et nigredo, accidentia, Aut sicut accidens 
in substantias; ut cum dico: candidorum alia 
sunt auimala, alia iuanimata. Candor enim accí- 
dens esi; animalum aulem et inanimatum, sub- 
slantiw, Aul sicul accidens in accidentia ; ut eum 
dieo : frigidorum alia. candida sunt οἱ sieca; alia 
οἱ siccum, οἱ nigrum, et humidum, universa haec 


Divisio ab wno, et ad unum. — Est praterea 
a'ius dividendi modus , nempe ab uno et ad unum. 
Ab uno nimirum, ut a medicina, liber medicus , 
et instrumentum medicum. Ab uno enim, hoc 
est a medicina, medica nuncupata sunt. Ad unum 
autem, ut salubre medicamentum, el salubris ci- 
bus. Unam enim ac eamdem rem, sanitatem sci- 
licet, propositam habent. Eorum porro quz ab 
uno sunl, quzdam ἃ causa aliqua dicuntur, ut 
imago hominis a vera causa, homine videlicet, 
dicitur : aliqua vero, ut ab aliquo inventa, ui me- 
dicum scapellum , et alia ejusmodi. 


Octo divisionis modi recensentur. Non. omnes 
probant divisionem speciei in. individua. — Atque 
hiec generalis divisio est, per quam dividitur quid- 
quid cadit in divisionem ; vel ut genus in spe- 
cies ; vel ut species in individua; vel ut totum in 
partes ; vel ut vox zquivoca in diverso significata; 
vel ut substantia in accidentia; vel ut accidens in 
substantias; vel ut accidens in accidentia; vel 
ut ea qua ab uno, et. quie ad unum, Quanquam 


nontiulli sunt, qui speciei in individua divisionem 


τοῦτο διχῶς, ἢ εἰς ὁμοιομερῆ, ἢ εἰς ἀνομοιομερῇ. 
Καὶ ὁμοιομερὲς μὲν ἔστιν, ὅταν τὰ τμήματα, xal τὸ 
ὄνομα, xal τὸν ὅρον τοῦ τε ὅλου, xal ἀλλήλων ξέ- 
χωνται, οἷον ἡ σὰρξ διαιρεῖται εἰς πολλὰς σάρχας, 
xal ἕκαστον μέρος τῆς σαρχὰς σὰρξ λέγεται, χαὶ τὸν 
ὁρισμὸν τῆς σαρχὺς ἐπιδέχεται, ᾿Ανομοιομερὲς δὲ 
ἔστι τὸ ἀνάπαλιν, ὅταν τὸ τμηθὲν μὴ ἐπιδέξηται, 
μήτε τὸ ὄνομα, μήτε τὸν ὁρισμὸν, pfe τοῦ ὅλου, 
μῆτε ἀλλήλων * ὡς ἵνα διέλῃς τὸν Σωχράτην εἰς χεῖ- 
ρᾶς, καὶ πόδας, καὶ χεφαλήν " οὔτε γὰρ ὁ τμηϑεὶς 
ποὺς ἀπὸ τοῦ Σωχράτους, Σωχράτης λέγεται, f| ἡ 
κεφαλή, οὔτε τὸν ὁρισμὸν τοῦ Σωχράτους, ἢ χεφα- 
λῇς ἐπιδέχεται. Ἢ ὡς ὁμώνυμος φωνὴ εἰς διάφορα 
σημαινόμενα " καὶ τοῦτο πάλιν διχῶς, Ἢ γὰρ ὅλον 
τι σημαίνεται ὑπὸ τῆς φωνῆς fj μέρος. Καὶ ὅλον μὲν, 
ὡς fj χύων φωνή. Φέρεται γὰρ χατά τε χερσαίου χυ- 
νὸς, xa) ἀστρώον, καὶ θαλαττίον, ἅπερ ὅλον τέ εἰσι, 
xai οὐ μέρος ζώου, Ὡς δὲ μέρος, ὅτε τὸ τῆς γλώσ- 
σης ὄνομα φέρεται κατὰ τοῦ ἄχρου τοῦ ὑποδήματος, 
xal τοῦ αὐλοῦ, xal τοῦ γευστικοῦ μορίον τῶν ζώων, 
& τινα μέρη εἰσὶ, καὶ οὐχὶ ὅλα " καὶ οὕτω, μὲν xaf' 
αὑτὸ διαιρεῖται τὸ διαιρούμενον, Κατὰ συμδεδηκὸς 
δὲ ἢ ὡς οὐσία εἰς συμδεδηκότα, ὡς ὅταν εἴπω τῶν 
ἀνθρώπων, οἱ μέν εἰσι λευχοὶ, οἱ ξὲ μέλανες. "Avüpo- 
mot μὲν γὰρ, οὐσία. Λευχότης δὲ xal μελανία, συμ- 
6:6nxóxa. Ἢ ὡς συμδεθηχὴς εἰς οὐσίας, ὡς ὅταν 
εἴπω * τῶν λευχῶν, τὰ μὲν ἔμψυχα, τὰ δὲ ἄψυχα, 
Λευχὸν μὲν γάρ, συμθδεθηχός " ἔμψυγον δὲ καὶ &yu- 
yo, οὐσίαι. Ἢ ὡς συμδεθηχὺς εἰς συμδεδηχότα, ὡς 
ὅταν εἴπω" τῶν ψυχρῶν, τὰ μὲν λευχὰ xal ξηρά, τὰ 
δὲ μέλανα χαὶ ὑγρά, Τό τε γὰρ ψυχρὸν, καὶ τὸ λευ- 
χὸν, χαὶ τὸ μελανὸν, χαὶ τὸ ὑγρὸν, καὶ τὸ ξηρὸν, 
ἅπαντα συμδεθδηκότα. 


nigra et humida, Nam et frigidum, et candidum, 
accidentia sunt. 


Ἔστι δὲ xal ἕτερος τρόπος, ὡς τὰ ἀφ᾽ ἑνὸς, xal 
πρὸς ἕν" ἀφ᾽ ἑνὸς μὲν, ὡς ἀπὸ τῆς ἰατρικῆς, ἰατρι- 
χὸν βιθλίον, ἰατρικὸν ἐργαλεῖον, ᾿Απὸ γὰρ ἑνὸς, τῆς 
ἰατριχῆς, ὠνωμάσθησαν lazpix&* πρὸς Ev δὲ, ὑγίει- 
γὸν φάρμαχον, ὑγιεινὸν βρῶμα πρὸς ἕν γὰρ βλέ- 
πουσι, τὴν ὑγείαν" τῶν δὲ ἀφ' ἑνὸς, τὰ μὲν ἔχ τινος 
αἰτίου λέγεται " ὡς ἡ εἰχὼν τοῦ ἀνθρώπου, ἐξ ἀλη- 
θινοῦ αἰτίου τοῦ ἀνθρώπου λέγεται " τὰ δὲ ὡς ἀπό 


p τίνος ἐξευρημένα, ὡς ἰατριχὸν σμιλίον, xal τὰ τοῖς 


auta. 


Ka! αὕτη μὲν ἔστιν ἡ καβόλου διαίρεσις, καθ᾽ fjv 
διαιρεῖται πᾶν διαιρούμενον, ἢ ὡς γένος εἰς εἴδη, fi 
ὡς εἶδος εἰς ἄτομα, f] ὡς ὅλον εἰς μέρη, fj ὡς ὁμώ- 
νυμος φωνὴ εἰς διάφορα σημαινόμενα, f] ὡς οὐσία 
εἰς συμδεῦηνγότα, ἢ ὡς συμθεδηχὰς εἰς οὐσίας, ἢ ὡς 
συμβεθηκχὸς εἰς συμδεδηκχότα, ἥ ὡς τὰ ἀφ' ἑνὸς, xat 
πρὸς ἕν, Τινὲς δὲ ἀπαγορεύουσι τὴν ἀπὸ εἴδους εἰς 

τομα διαίρεσιν, μᾶλλον ἀπαρίθμησιν φάσχοντες * 
πᾷσα γὰρ διαίρεσις εἰς δύο, 3 τρία, 1j σπανίως πάνυ 
εἰς τέσσαρα γίνεται. Τὸ δὲ εἶδος εἰς ἄπειρα τῷ πλή- 
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e δια: νεῖται ἄπειρο: γὰρ τῷ πλήθει οἵ χατὰ μέρος A dicendam — negent, enumerationemque id potius 


&. θρωπο:. 


esse asserant: quod scilicet omnis res in duo, 


aut tria, aut raro admodum in quatuor dividatur : species autem in infinitam multitudinem 
distribuatur : infinitam enim particularium hominum esse multitudinem. 


Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὡς οὐδενὶ τρόπῳ τῆς διαιρέσεως 
θεωρεῖται ἐν τοῖς τμήμασι τὸ φύσει πρότερον χαὶ 
ὕστερον, οὐδὲ τὸ μᾶλλον xal ἧττον. "Ev δὲ τοῖς ἀφ᾽ 
ἑνὸς καὶ πρὸ ἕν διαιρουμένοις, καὶ τὸ φύσει πρότε- 
ρῶν, χαὶ ὕστερον θεωρεῖται, καὶ τὸ μᾶλλον xal ἧτ- 
coi, ££ οὗ xax ἡ ὀνομασία, 


Scire autem operz prelium est, nullo omnino 
divisionis modo considerari in segmentis id, quod 
nalura prius ac posterius est; nec item quod 
magis et minus : in illis tamen qui ab uno, vel 
propter ordinem ad unum dividuntur, tum id 
quod natura prius ac posterius est. considerari, 
tum quod magis et mimis ; unde etiam denomina- 
tio oritur. 


Huctenus caput de divisione secundum fusiorem Damasceni Dialecticam; deinceps vero illud subjiciemus, ut 
in breviori continetur ubi proxime sequitur post caput 11. 


Περὶ διαιρέσεως. 


De divisione. 


Διαϊρεσίς ἔστιν ἡ πρώτη τομὴ τοῦ πράγματος "- D — Divisio est prior rei sectio: exempli gratia, 


οἷον τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὴν xal ἄλογον. ὙὝπο- 
διαίρεσις δὲ ἡ τοῦ ἐνὸς μέρηυς τῶν δύο τμημάτων 
πολ χαὶ διαίρεσις, Οἷον τοῦ ζῴου διαιρεθέντος εἰς 
ἍοΎυχλ χαὶ ἄλογον, τὸ Ev μέρος, ἤγουν τὸ λογιχὸν, 
διαιροῦμεν εἰς θνητὸν xal ἀθάνατον. Ἐπιδιαίρεσις 
ἔξ, ὅταν ποιήσαντε: διαίρεσιν πράγματος, ποιήσωμεν 
πάλιν ἄλλην διαίρεσιν τοῦ αὐτοῦ πράγματος. Οἷον 
διαιρεῖται ὁ ἄνθρωπος εἰς ἄρτεν χαὶ θῆλυ" ἰδοὺ διαΐ- 
ρέσις. Καὶ πάλιν διαιρεῖται ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν 
xai σῶμα ἰδοὺ ἐπιδιαίρεσις, Οὐ πάντοτε δὲ γίνεται 
ξιαίρεσι; χαὶ ἐπιδιαίρεσις, ἀλλ᾽ ὅτε μὴ πάντα περι- 
ἔχονται ὑπὸ τὴν πρώτην διαίρεσιν. Ἰδοὺ γὰρ ἐν τῷ 
ἄῤῥενι, χαὶ ἐν τῇ θηλείᾳ θεωρεῖται ψυχὴ καὶ σῶμα, 


Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι ἀντιδιαιρούμενα λέγονται 
τὰ δύη εἴδη, τὰ ἐκ τοῦ αὐτοῦ γένους τμηθέντα * οἷον 
τὸν ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν xai ἄλογον. Τὸ οὖν 
Mp) χαὶ ἄλογον ἀντιδιαιρούμενα λέγονται. 


Εἰσὶ δὲ διαιρετιχοὶ τρόποι ὀχτὼ, ἢ ὡς γένος εἰς 
εἴδτ,, oTov τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν xal ἄλογον, 


5 ὡς εἶδος εἰς ἄτομα, οἷον ὁ ἄνθρωπος διαιρεῖται: ele . 


Πέτρον, Παῦλον, καὶ τοὺς λοιποὺς χατὰ μέρης ἀνθρώ- 
702, ἢ ὡς ὅλον εἰς μέρη, xai τοῦτο διχῶς. Ἢ ὁμοιο- 
μερῖ,, ἢ ἀνομοιομερῇ - ὁμοιομερῆ μὲν οὖν εἰσὶν, ὅτε 
πὰ μέρη ἐπιδέχονται ὅλον τὸ ὄνομα, xal τὸν ὁρισμὸν 
τοῦ UWu , xa τῶν ἀλλήλων, Ὡς ὅταν τέμνωμεν 
σάρχα εἰς πολλὰς σάρχας. Ἕκαστον γὰρ μέρος τῆς 
σαρχὸς σὰρξ λέγεται, xal τὸν ὁρισμὸν τῆς σαρχὸς 
ἐπιδέχεται. ᾿Ανομοιομερῇ δὲ ὅταν τὰ μέρη μήτε τὸ 
ὕνομα, μὴτε τὸν ὁρισμὸν ἐπιδέχωνται, μήτε τοῦ 
ὅλου, μῆτε ἀλλήλων" ὡς ὅταν διέλωμεν τὸν Σωχράτην 
εἰς χεφαλῆν, xai χεῖρας, xai πόδας. Οὔτε γὰρ f xe- 
φαλὴ, οὔτε αἱ χεῖρες, οὔτε οἱ πόδες ἐπιδέχονται τὸ 
ὄνομα, οὔτε τὸν ὁρισμὸν τοῦ Ewxpázouc, οὔτε ἀλλή- 
λων. Ἢ ὡς ὁμώνυμος φωνῇ, εἰς διάφορα σημαινό- 
μενα" xaX τοῦτο διχῶς * ἢ ὡς ὅλον, ἢ ὡς μέρος. Ὡς 
ὅλον μὲν, ὡς ἡ χύων φωνή " φέρεται γὰρ χατὰ χερ- 
σαΐου χυνὸς, καὶ ἀστρῴου, καὶ θαλασσίου, ἅπερ oiov 
πὶ εἶσι, καὶ οὐ μέρος ζώου. Ὡς δὲ μέρος, ὅτε τὸ 
γλώσσης ὄνομα φέρεται κατὰ τοῦ ἄχρου τοῦ ὑποδή- 
ματος, καὶ τοῦ ἄχρου τοῦ αὐλοῦ, χαὶ τοῦ γευστιχοῦ 
Βορίου τῶν ζώων " ἃ τινα μέρη εἰσὶ, xat οὐχ ὅλα " ἣ 


animal dividitur in rationale et irrationale. Sub- 
divisio autem est unius partis in. duas alias par- 
tes sectio, uti diviso animali in rationale et irra- 
tionale, partem unam, rationale nimirum, dividi- 
mus in mortale, et immoriale. Superdivisio au- 
lem est, quando, factà rei sectione, eamdem rem 
iterum. dividimus. Sic homo dividitur in marem 
et feminam. En divisionem, Rursum quoque divi- 
ditur homo in animam et*corpus. Kn superdivi- 
sionem, At vero non in omnibus locum habent 
divisio et superdivisio, sed quando omnia sub 
prima divisione non continentur. Ecce enim in 
masculo et in femina considerantur anima et 
corpus. 

17 Qua sint contradividentia. — Sciendum est 
autem contradividentia dici duas species ex uno 
eodemque genere sectas, v. gr. Animal in rotio- 
nale et irrationale dividitur. Rationale et irratio- 
nale contradividentia appellantur. 

Sunt autem octo divisionis modi. Dividitur enim 
aliquid, vel ut genus in suas species; sic animal 
dividitur in rationale et irrationale : vel ut species 
in individua, ut homo in Pétrum, et Paulum, et 
reliquos singulos homines : vel ut totum in par- 
tes; et hoc dupliciter : vel similes sunt, vel dissi- 
miles, Partes similes ez: sunt quz» nomen et defini- 
lionem lolius et sui invicem suscipiunt, ut cum 
carnem in plures carnes secamus, quilibet pars 
carnis caro dicitur, nomenque ac definitionem car- 
nis suscipit. Dissimiles vero partes sunt, quas ne- 
que nomen, neque definitionem totius, nec com- 
partium admittunt; ut dum Socratem dividimus in 
caput, manus, et pedes. Neque enim caput, neque 
manus, neque pedes, Socratis, ac sui invicem no- 
men et definitionem recipiunt. Vel ut vox zquivoca 
in diversa significata, hocque dupliciter ; nimirum 
vel ut. totum, vel ut pars. Ut totum quidem, ut 
hzec vox canís. Dicitur enim de cane terrestri, coe- 
lesti, et marino, quz totum quiddam sunt, non 
pars animalis, Ut pars vero, dum linguz nowen 
dicitur de extremitate calceamenti, de extremitate 
fistula, ac de membro quo animalia gustandi fa- 
cultatem habent; quz quidem partes sunt et non 
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tota, Vel ut substantia in accidentia, ut dum dico : A ὡς οὐσία εἰς συμβεδηχότα, ὡς ὅταν εἴπω τῶν ἀν- 


hominum alii quidem albi, alii vero nigri. Vel ut 
accidentia iu substantias, utl dum aio : alborum 
alia animata, alia inanimata. Vel ut accidens in 
accidentia : ut si. dicam, frigidorum liec quidem 
sicca sunt, illa vero humida. Vel ut ea quz ab uno 
sunt, et quie ad unum. Ab uno quidem, ut a me- 
dicina, liber medicus, instrumentum medicum, 
nomen habent. Ad unum autem, ut salubre reme- 
dium, salubris cibus. Àd unum enim, sanitatem 
nimirum, respiciunt. Porro juxta hunc modum ens 
in substantiam et accidens dividitur. 

Nosse autem oportet in nullo quidem divisionis 
modo considerari in. divisis partibus quod natura 
prius est et posterius, nec magis et wninus, nisi in 
iis que sunt ab uno, et ad unum. 

CAP. VII. 
De eo quod natura prius est, 

Natura itaque prius illud est, quod infertur qui- 
dem simul, non tamen una secum infert : quod- 
que unà secum tollit, sed non simul tollitur. V. gr. 
animal natura prius est homine. Sublato enim ac 
non exsistente animali, hominem quoque non esse 
necessum est. Homo quippe animal est. Et non ex- 
stante animali, necessario neque homo erit; homo 
siquidem est animal. 1& Contra, sublato homine, 
fieri potest ut animol sit. Erit enim equus, canis et 
similia; qua quidem animalia sunt, Rursus posito 
homine, etiam animal infertur : homo enin ani- 


mal est. Ex illatione autem animalis, non propter- C 


ea inferri hominem necesse esl; sed equum lor- 
lasse, aul canem, aut quidpiam simile, Nani) et 
ipsa animalia sunt. Quapropter nec Petrus nauta 
prior est Paulo, neque animal rationale, irratio- 
nali. Sublato enim et non exsislente Petro, erit 
Paulus ; et, Paulo posito, non simul infertur Pe- 
trus : ac neque illato Petro simul sequitur Paulus. 
Sed neque Pelrus magis est, hoc est, amplius homo 
vel animal, quam Paulus : neque Paulus quam Pe- 
irus. ΑἹ vero medicamentum alio medicamento sa- 
lubrius; et medicus liber alio libro ad sanandum 
aptior reperitur. 
CAP. Vif. 
De definilione. 

Quid definitio. — Definitio est compendiosa ora- 
tio subjecli naturam declarans, seu oratio subjecti 
naturam paucis significans. Ut, homo est animal ra- 
lionis particeps, mortale, intelligentiz et scienti:e 
capax. Ác multi quidem longas amplasque oratio- 
nes de hominis natura babuerunt : sed quia minime 
breves et compendiose sunt, idcirco definitiones 
non sunt, Sunt rursus breves quidam sermones, 
ut apophthegmiata, sed quia rei naturam mon ex- 
plicant, proinde nec definitiones quidesn sunt. Quin 


θρώπων, οἱ μέν εἰσι λευχοὶ, οἱ δὲ μέλανες, Ἢ ὡς 
συμδεθηκότα εἰς οὐσίας, ὡς ὅταν εἴπω " τῶν λευχῶν 
τὰ μὲν ἔμψυχα, τὰ δὲ ἄψυχα, Ἢ ὡς συμδεθηχὸς εἰς 
συμδεθηκότα " ὡς ὅταν εἴπω τῶν ψυχρῶν, τὰ μὲν 
ξηρὰ, τὰ δὲ ὑγρά" ἢ ὡς τὰ ἀφ᾽ ἑνὸς, xaX πρὸς ἕν, 
"Ag! ἑνὸς μὲν͵ ὡς ἀπὸ τῆς ἰατρικῆς, ἰατριχὴν βιδλίον, 
ἰατρικὸν ἐργαλεῖον" πρὸς Ev ὃξ, ὡς ὑγιεινὸν φάρμα- 
xov, ὑγιεινὸν βρῶμα" πρὸς ἕν γὰρ βλέπουσι, τὴν 
ὑγιείαν, Κατὰ τοῦτον οὖν τὸν τρόπον διαιρεῖται τὸ ὃν 
εἰς οὐσίαν χαὶ συμδεθηχός. 


Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὡς οὐδὲ ἐν ἑνὶ τρόπῳ τῆς ξιχι- 
ρέσεως θεωρεῖται ἐν τοῖς τμήμασι τὺ φύσει πρίύτερον 
xat ὕστερον, οὐδὲ τὸ μᾶλλον xal ἧττον, εἰ μὴ ἐν τοῖς 


B ἀφ᾽ ἑνὸς xai πρὸς ἕν. 


ΚΕΦΑΛ, Ζ'. 
Περὶ τοῦ φύσει προτέρου. 

Φύσει οὖν πρότερόν ἔστι τὸ συνεισφερούμενον, χαὶ 
μὴ συνεισφέρον, xat συναναιροῦν, xal μὴ συναναι 
ρηύμενον, οἷον τὸ ζῶον φύσει πρότερόν ἔστι τοῦ àv- 
θρώπον. ᾿Αναι:ρουμένον γὰρ, καὶ μὴ ὄντος ζώου, ἐξ 
ἀνάγχης οὐδὲ ἄνθρωπος ἔσται " ζῶον γάρ ἔστιν ὁ 
ἄνθρωπος. ᾿Αναιρουμένου γὰρ xai μὴ ὄντος ζώον, 
ἐξ ἀνάγχης οὐδὲ ἄνθρωπος ἔσται. Ζῶον γάρ ἔστιν ὁ 
ἄνθρωπος" ἀνθρώπον δὲ ἀναιρηυμένον, χαὶ μὴ ὄντος 
δυνατὸν εἶναι ζῶον. Ἔσται γὰρ ἵππος, κύων, xai τὰ 
τοιαῦτα, ἅ τινὰ ζῶα εἰσί. Πάλι» εἰσφερομένου ἄν- 
θρωώπου, πάντως xal ζῶον συνεισφέρεται, Ζῶον γάρ 
ἔστιν ὁ ἄνθρωπος. Ζύώον δὲ εἰσφεροημένου, o5 πάντως 
συνεισφέρεται ὁ ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἢ ἵππος, f χύων, fj 
τι τῶν τοιούτων. ἢ ζῶα γάρ εἶσι xal αὐτά, Οὔτε οὖν 
ὁ Πέτρος ἐστὶ φύσει πρότερος τοῦ Παύλον, οὖτε τὸ 
λογιχὸν τοῦ ἀλόγου ζώου. Πέτρον γὰρ ἀναιρουμένου, 
xai μὴ ὄντος, ἔσται Παῦλος " χαὶ Πέτρου εἰσφερομέ- 
νου, οὐ συνεισφέρεται Πέτρος, οὔτε Πέτρου εἰσφερο- 
μένου, συνεισφέρεται Παῦλος, Καὶ οὔτε Πέτρο: ἐστὶ 
μᾶλλον, ἤγουν πλέον τοῦ Παύλον ἄνθρωπος ἢ ζῶον " 
οὐδὲ Παῦλος τοῦ Πέτρου. Εὐρίσχεται δὲ gápuzxov 
ὑγιεινότερον φαρμάχου, xal βιδλίον ἰατριχώτερον 
βιθλίον ἄλλου. 


KEPAA. H'. 
Περὶ ὁρισμοῦ. 

Ὁρισμός ἔστι λόγος σύντομος δηλωτιχὸς τῆς φύ- 
σεως τοῦ ὑποχειμένου πράγματος, Τουτέστιν !, ὁ δι᾿ 
ὀλίγου σημαίνων τὴν φύσιν τοῦ ὑποχειμένου πρά- 
ματος, Οἷον, ἄνθρωπός ἔστι ζῶον λογικὸν, θντιτὸν, 
νοῦ καὶ ἐπιστήμης δεχτιχόν, Πολλοὶ μὲν οὖν ἐποίηταν 
περὶ φύσεως ἀνθρώπου λόγους χατεπεχτάδην"» fy ouv 
ἐχτεταμμένους καὶ μεγάλους. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰσὶ σύντο- 
μοι, διότι οὐχ εἰσὶν ὁρισμοί ». Εἰσὶ δὲ xal σύντομοι 
λόγοι, ὡς τὰ ἀποφθέγματα, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ δηλοῦσι 
φύσιν πράγματος, οὐχ εἰσὶν ὁρισμοί. Καὶ τὸ ὄνομα 


VARLE LECTIONES. 
k flc desunt iu cod. R. 1986, 9927 et 5447; in Colb. vero et in nostro scriptum est : ζῶα γάρ εἶσι 


πὰ τοιλῦτα. 
epectaden, id est exiensos. 
slatv. 


! ftrevioris logie codices ἤγουν, 


* Quidam cod. xaz' ἐπέχτασιν. Vet. interp. secundum 
" Hac verba desunt in. Heg. 2927 et 5447, in aliis habetur διὸ οὐδὲ ὀρισμοί 


SS DIALECTICA. 554 
ἐξ mee δηλοῖ τὴν φύσιν τοῦ ὑποχειμένου mpá- À nomen quoque subjecta rei naturam szpe demon- 


ἴμβατος ὁ - ἀλλ' οὐχ ἔστιν ὁρισμός, Τὸ γὰρ ὄνομα μία — strat; nec tamen definitio esl. Nomen enim dictio 

: iE ἔστιν, ὁ δὲ ópispbe, λόγος ἐστί " λόγος δὲ ix bo — una est : definitio autem est oralio : oralio vero 
is διχφόρων τὸ ἐλάχιστον σύγχειται λέξεων. [Ἔστιν οὖν — ex duabus ut minimum, iisque differentibus, di- 
à μὲν ὄρος ὄνομα ἐξηπλωμένον, ὄνομα δὲ ὄρος χατὰ — clionibus, constat. [llaque terminus nomen est, 

σύναψιν. explicatum ; uon vero terminus est in conjunciione.] 

Συνίνγταται δὲ ὁ ὁρισμὸς Ex γένους xal συστατιχῶν Definitio ex genere οἱ differentiis. consttuentibus, 
διαφορῶν * ἤγουν οὐσιωδῶν. Ὡς ἐπὶ τοῦ ὄρου τοῦ  — ex maleria et forma, — ex subjeclo εἰ fine. — 

! ζῶον, ζῶον γάρ ἐστιν οὐσία ἔμψυχος αἰσθητιχή. Ἰδοὺ Constat autem definitio, ex genere et constituen- 

ἡ μὲν οὐσία γένος ἐστί τὸ δὲ ἔμψυχον, καὶ τὸ αἰσϑη- tibus, id est substantialibus, differentiis, ut in defi- 

«xbv, συστατιχαὶ διαφοραί * λαμδάνεται δὲ xal ἐξ  nitione animalis, animal est substantia animata 

ὕλης καὶ εἴδους " olov, ἀνδριὰς ἐστὶν ix χαλχοῦ πε- — Sensu praedita. Ecce enim substantia genus est; 

ποιημένος, ἀνδρὸς εἶδος σημαίνων " ὁ μὲν οὖν χαλχὸς — animatum autem, el sensu preditum, constituentes 

ὕλη ἔστι " τὸ δὲ, τοῦ ἀνδρὸς εἶδος σημαίνων, τοῦ ἀν- differenti. Sumitur autem ex materia et. forma ; 

δριάντος εἶδος P. ᾿Αναλογεῖ δὲ, ἡ μὲν ὕλη τῷ γένει, velut, statua est, quz (it ex zre, viri speciem re- 

τὸ δὲ εἶδος τῇ διαφορᾷ“ λαμθάνεται δὲ xal ἐξ ὑπο- " preseulans. JEs enim, maleria est : viri aulem 

χειμένου xal τέλους. Οἷον ἰατριχὴ ἐστὶ περὶ τὰ áv- — speciem representans, est status forma. Porro 

Opi z:va σώματα καταγινομένη, ὑγείας περιποιητι- — materia generi; forma differenti$ respondet. Ad 

xf. Ἰδοὺ, ὑποχείμενά εἰσι τῇ ἰατριχῇ τὰ ἀνθρώπινα — hze,ex subjecto et fine sumitur; ut medicina est 

σώματα (10)* 100; δὲ αὐτῆς, ὑγεία. ars quie circa humana corpora versatur, οἱ βδῃ- 

tatem conciliat. Ecce medicinz subjecta sunt hu- 

mana corpora : finis aulem ipsius est sanitas. 

: Ἢ δὲ ὑπογρχαφὴ ix τῶν ἑπουτιωδῶν σύγχειται, 19 Descriptio fit ex accidentibus. --- Definitio 

ἤγουν ἰδίων xal συμδεδηχότων, Οἷον ἄνθρωπός ἔστι — describens. — Αἱ vero descriptio ex iis qux ad- 

- ζῶον γελαστιχὸν, ὀρθοπεριπατητικὸν πλατυόνυχον. — ventitia sunt, hoc est ex propriis et accidentibus 

Ῥαῦτα γὰρ ὅλα ἐπουσιώδη εἰσί. Διὸ xai ὑπογραφὴ — conflatur; velut, Homo est, animal rationale risi- 

λέγεται, ὡς 4 σχιάζουσα, καὶ οὐ τὴν οὐσιώζη ὕπαρξιν — bile, ereeto corpore incedens, habens latos un- 

: δηλοῦσα, ἀλλὰ τὰ παρεπόμενα. Ὁ δὲ ὑπογραφιχὸς — gues. Nam hzc omnia essentim adventitia sunt, 

ὁρισμὸς μιχτός ἔστιν ἐξ οὐσιωδῶν xal ἐπουσιωδῶν " — Unde etiam ὑποργαφὴ dicitur, quasi adumbrans, 

οἷον, ὁ ἄνθρωπός ἔστι ζῶον λογικὸν, ὀρθοπεριπατη- c non essentialem rei statum. declarans; sed illa 

τιχὸν, πλατυόνυχον. tantum qux eam assectantur. Porro definitio de- 

scribens ex substantialibus et accidentalibus mista est; exempli gratia, homo est animal rationale, 
recto capite incedens, habens latos ungues. 

; Εἴρηται δὲ ὁρισμὸς (M) ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν τῆς ρισμὸς autem, id est definitio, dicitur per me- 
? γῆς δροθεσίων, Ὥσπερ yàp τὸ ὁροθέσιον χωρίζει τὸ — taphoram ductam a lerra terminis. Ut enim ter- 
" ἴδιον ἑχάστου ἀπὸ τοῦ ἀλλοτρίον, οὕτω xal ὁ ópi- — minus, id quod unicuique proprium est, ab alio 

subs τὴν φύσιν ἐχάστου χωρίζει τῆς τοῦ ἑτέρου φύ-ὀ — dirimit : sic eliam defiuitio cujusvis rei naturam 
bagni ab alterius rei natura distinguit. 

Ὑγεία δὲ ὁρισμοῦ ἔστι τὸ μὴ ἐλλείπειν, μήτε Definitionis bonitas. — Hominis definitio integra. 
πλεονάζειν ταῖς λέξεσι. Kaxla δὲ τό τε ἐλλείπειν, xax — — Deflnitionis sanitas, seu bonitas, in eo sita est, 
πὸ πλεονάζειν ταῖς λέξεσι, Τέλειος δὲ ὁρισμός ἔστιν, — ut nec deficiatur dictionibus, nec redundet, Virium 
ὁ ἀντιστρέφων πρὸς τὸ ὁριστὸν, ἀτελὴς δὲ, ὁ μὴ ἀν- autem, ut in ea dictiones, vel desiderentur, vel re- 
τιστρέφων, Οὔτε οὖν, ὁ ἐλλείπων ταῖς λέξεσιν ἀντι- dundent. Perfecta autem ea definitio est, que con- 

στρέφει, Ὅτε μὲν γὰρ πλεονάζει ταῖς λέξεσιν, Ael- — vertitur cum re definita; imperfecta vero quae non 
mit τοῖς πράγματιν. Ὅτε δὲ λείψῃ ταῖς λέξεσι, πλεον- D convertitur. Quocirca nec qua dictionibus delicitur, 
VARLE LECTIONES. 

? Que sequuntur usque ad Συνίσταται δὲ, eic. absunt in mss. secundi generis, seu logicae brevioris ; 
ac horum loco legitur : ὥστε ὁ ὁρισμὸς θέλει ἐχ διαφόρων συγχεῖσθαι λέξεων, καὶ σύντομος εἶναι, xat 
δηλοῦν τὴν φύσιν τοῦ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὡρισμένου πράγματος, sicque Latine reddi possunt, alque adeo definitio 
ex diversis vocibus componi, brevis esse, et res definite naluram declarare postulat : quie pra aliis textui 
congruere magis videntur. Quorsum enim hic de termino, terminique definitionem quasi P illationem, 
addita particula οὖν, sermo esset; de quo nihil preemiserit auctor, procul dubio vox ὅρος, Lerminum 
hic signilieat, non definitionem. Hic enim nomen esse ait: de(initionem autem nomine constare 
négaveral, Ex his tamen, sive genuina sint, sive ascilitia, colligitur terminum simplex nomen non 

ΓΝ esse, sed nomen explicatum ; ut nempe ex eo constans definitio, clara sit, non ambigua aut obscura, 
. Additsr nomen terminum fleri in conjunctione ; quia, ut aiunt logici, noinen extra propositionem 
^on est terminus, Ρ Megii duo τὸ δὲ τοῦ ἀνδρὸς σχῆμα, εἶδος, 4 Edita ὡς οἷον. 

NOTE. 

(10) Ammon. Proleg. in /sag. Porphyrii, (13) Ammonius, loc. cit. 
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cpm ἀμπκιιη σὰν μυτυ Ὁ σας ὡσν Laco cánmm ow 
&em duis 4 ub ἐμ’, πῦον φρόνιμον "oc 
duca sura grolcoeA EGnara epo at s φαλν πν 
4c “πέχαι πῶσ κα ovy tepesdimen o munkhou- 
fen t. pn. prteria aurem, dehches, δεῖ. γαύεσιὲ 
9 ovaces. MALI an. ose cn en bem un DER 25. - 
δεῖν fiÀ vache, al ion σιν MDC GObUEVPRE ξένων, 
aetema ew rucsvxaée, Watizw. 5« piat €x. 3owpes 
Sore τῷ “2 Gevolesetur, ries rebené3nL : "ele, 
atiapul rututtaie, Voies csnem 4280 uua doctae inferi 
(tts exu de Ai Ku4niale ; a6 τεῖσακ 2725dafe : m5 
Kf) Mot burns amus: eub τά praditum, sed 
"εν 21qruiA o bec CIys erit Cane te dcfRacta. Rur- 
dti a diues o, aci t2] raliotale, toofiale, gfacoteati- 
εν, € sic quidem convertitur, Una siqnidem di- 
“εν, τοὐμόν, κὸ quod dixerim, grammal.cote : 
"εν auttun def.citut, Mon euim omocg ominis 
defititid, tud grot»maticos duntasaL. Ltenim, aniasal 
"qui owe raliour uiens, wortale, grammaticum, 
falióme ἰδών, Moflale, grammalicum. Non eaim 
20 Vertects igitur deliuiiones ex sunt, que com 
«e ἀνθ. Cconserkuntut, Sed quoniam proprium 
(uiogque, CuH) tO, Cujus es proprium, Convertilar 
(quudquid enim bomo est, illul quoque risibile 
est, ek quidquid es risibile, idem etiam bomo estj, 
distiactionis causa insoper adjiciendum dicendum- 
(ue c; nimirum perfectas delinitiones eas demum 
te, qui ex genere ek. eonstiLuentibus dilferentiis 


Mimuntur; quaque. nec. diclionibus deficiuntur; C 


ucc redundant, oe denique cum re delinita conver- 
tuntur, Eodem quoque uodo, eas qux ex utroque, 
hoc est e subjecto εἰ flne. accipiuntur, perfectas 


- — es 
ΣΕ v xv Y 


ὥστ κε πὴ" kpoumm—me ἢ 
Ξ βάτο TuamwupoTEIs, καὶ 
iu $ πέαστας ἀφι- 
τρῶς TUL κάρμωυπ». Uva ἔπ:. artuhe Üezcbe (02) 
Wu ZYTnlILlLÉ.u" πᾶν τῶ τῶν ave, bytzbo, 
£v ir 12: TÉ inu lus» ἔξτε Wwpi- 
zu. vt izr τῶν ἀστοὶ Ru κέξε 5, πλξωνάτει 
τοῖς QílA£22 Vn, quU clie. Wes ἕλετξε τῇ 
aig] 495 TAL tzme, 02Íe- πὶ ἐξαλεώνα:ξ vu. 
πράτραςιν, 0^, τὴ RÜíru διάνωξας ζίνον λοτιχὸν, 
iii x3: ἄτιτλας" xix ἀν::τιρέφει. Ἔλν δὲ 
εἴξω, Leve τε, otc τραλρατεχῖν" πάλιν 
φὺχ ἀντστρέφει, Ἔπαξναξ: 2} τὸ ἀέξει, διὰ τὸ εἰ- 
πεῖν, τραμματιχῶν. "Lac? vel. πράγμασιν. 00 
πάντε γὰρ ἄνθιμιωτον 62:23:72, ἀλλ᾽ ἢ μόνον ' τοὺς 
191292752. lis vip ζῶεν λεγιχῦν, θνητὸν, γραμ.- 
pause, bpm, ἔστιν" οὐ πᾶς δὲ ἄνθρωπος ζῶον 

λογικὸν», ferry, γραμματιχόν ἔστιν, Οὐ yàp πᾶς 

ἄνδρωξος τρτμιρατιχός ἔξτι, 


- 5. Σεξῖαω: ἡ 
eT τις νῷ 


"mU, 


bo:mo est; 3t non item omnis homo animal est 
omnis bomo grammaticus est. 


Τέλειος οὖν 6piapot εἶσιν, οἱ ἀντιστρέφοντες πρὸς 
τὸ ὀριστόν. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ xal τὸ ἴδιον ἀντιστρέφει πρὸς 
τὸ οὗ ἔστιν ἴδιον" εἴ τι γὰρ ἄνθρωπο;, τοῦτο γελα- 

vx» xa εἴ τι γελαστιχὸν, τοῦτο ἄνθρωπος δεῖ 
ἡμᾶς προσδιορισαμένους εἰπεῖν, ὅτι τέλειοι ὀρισμοῖ 
εἶσιν, οἱ Ex γένους xai συστατιχῶν διαφορῶν παρα- 
λαμθδανόμενο:, xal ui: ἐλλείποντες τῇ λξξε!, μὴτε 
πλεονάζοντες, καὶ ἀντιστρέφοντες πρὸς τὸ ὁριστόν. 
᾿Ωσαλύτως δὲ οἱ λαμβανόμενοι Ex τοῦ συναμφοτέρον, 
τοῦ τε ὑποχειμένου, χαὶ τοῦ τέλους τέλειοί εἰσι, xal 
οἱ tx τοῦ συναμφοτέρον, τῆς τε ὕλης xal τοῦ εἴδους, 
Ἔστι δὲ ὅτε xal οἱ ix μόνου τοῦ ὑποχειμένου, ὅταν 


VARLE LECTIONES. 


' [lec usque ad illo verba, οἷον, ὁ τέλειος δρισμός, non leguntur in codicibus secundi 
erediderim e 
eneris. 
cod. S. Hilarii supra linea emendatum est, ἀλλὰ μόνον. 


nec quid hic indicent capio : — spuria 
etiam duo codd, Regii fusioris Logice, sive primi 
Weg. 2050, πλὲν μόνους, Alter : ἀλλὰ μόνως. 


eneris, 
margine translata. —* Edita μία λέξις, Sic 
* Nonnulli Regii et Colb., ἀλλ᾽ ἢ μόνους 


NOT£. 


(12) Züdr ἐστι Aoyixór θνητόν. Est animal ra- 
lione mortale. Non. enim solus homo est. animal 
rationale, igquit, sed. eliam angelus. Nimirum in 
Bialectiea δύ. tongessit. quas philosophi, nemine 
Patrum refragante, docuerant, lost Platonem vero 
Nazianzenus, orat, 57 post med, οὐ alii hominem 


Corpora demonum | in superioribus explicuimus, ra- 
tione quadam liberiore, per quam a Platonicis haud 
longe diacederemus. Atqui secundum hae praejudicia 
hominem delinierant animal rationale, mortale. 
Quam definitionem Noster utique non. admisisset, 
nisi in Patrum libris sspius occurreret. Ouimnino 


detinieruni anianl rationale mortale : favet Aristo- D quippe adversatur ejus de angelorum incorporali- 


teles qui lib, 1, prior Analyt,. €, 51, animal dividit 
in ntortale et immortale ; in mortale, puta hominem : 
niunt subigde Porphyrius, et Ammonius, et im- 
mortale, sive angelum. ΒΗ" tum delinitionis, tuu 
divisionis rationem petendam arbitror, ex illa Pla- 
tonicorum opinione, quam refert. Plotinus Enn. 3, 
lib, v, e, 0, essentiam diemonis ( ita vocabant an- 
gelos ordiuis infini ) καθ ὅσον δαίμων, qua demon 
est, una cum quodam eorpore vel aereo vel tqueo esse. 
Doctrinam | haue Marsilius. Ficinus. edisserit, ad 
hune Plotint librum, cap. 5, ubi quinque. ponit se- 
eundum Platonicos animalium rationalium genera ; 
alia were. linea, alia ex Igne et aere, alia. ex aere 
eb aqua subtili, alia aquea, alia ex aqua. et subtili 
lerea,— Quinta harc aunt, inquit, Aominum, quasi. in- 
finorum damonum corpora. He porro accepit non 
Linum ex Orplieo, verum eb es Apuleio, Jamb'icho, 
Porphyrio, aliisve. llalonicis, ut. testatur, cap, 6, 


tate sententiz, quam in theolugicis astruit, At Pa- 
tres Graeci, dum majorum dicta vel placita venera- 
bundi exciperent, sz pe pugnantia scripsere, Eniin- 
vero divisio animalis rationalis in tnorlale et iue 
mortale, illaque definitio hominis, ut sit. animal 
rationale, mortale, nequaquam potest convenire 
cum trita apud. Damaseenuti divisione substantiz 
in corpoream et incorpoream, seu angelum. Ad sum- 
mum ex his inferri queat, sanctum hunc Uoctorem, 
eo loci. quem expendimus, animalis et rationalis 
voeabula latiori sensu accepisse, ac dilfereniiam 
mortalis in definitione hominis admisisse, quo na- 
tura liominis ab angelica omnifarie secerneretur, 
eo maxime quod τὸ Aoyixbv rationale, ratiocinandt 
vim, sive cum sensu conjunclanm, sive sensus. ex- 
pertein, Grzecis significat ; ex quo mortalis discrimen 
spponendum duxerint. 
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^h ὑποχιΐμενον ἐχεῖνο οὐχ ὑπύχειται ἑτέρα τέχνῃ, A ilem esse. Atque interdum etiam eas, quz ex solo 


ὡς ὁ Delo; τῇ ὑελοψιχῇ "χαὶ ἐχ τοῦ τέλους μόνου, 
Lors τὸ τέλος ἐκεῖνο οὐ δύναται τέλος εἶνα! ἑτέρας 
τέγνης, ὡς ἐπὶ τῆς ναυπηγιχῆς. Ὥστε bx πάντων 
τούτων δεῖ γνῶναι, ὅτι τελειότης ἐστὶν ὁρισμοῦ τὸ 
ἀντιστρέφειν, 


Διαφέρει ὃὲ ὁρισμὸς ὅρου τῷ κχαθολικῳτέρῳ xal 
μεριχωτέρῳ, Ὁ γὰρ ὄρος χαθολικώτερός ἔστι τοῦ 
ὁρισμοῦ" ὁ μὲν γὰρ ὄρος δηλοῖ τὸ ὁροθέσιον. Δηλοῖ 
χαὶ τὴν ἀπόφασιν" ὥς φαμεν" ὥρισεν ὁ βασιλεύς. 
Δηλοῖ χαὶ εἰς ὃν ἀναλύεται ἡ πρότασις, ὡς ἐν τοῖς 
ἑξῆς σὺν θεῷ μαθησόμεθα. Δηλοῖ καὶ τὸν ὁρισμόν" 
ὁ δὲ ὁρισμὸς μόνον δηλοῖ τὸν λόγον τὸν σύντομον, 


subjecto; cum scilicet subjectum illud alteri arti 
non subjicitur, ut vitrum arli vitrarke. Interdum 
rursus ex solo fine ; cum finis ille alterius artis 
esse finis non potest, ut in exstruendarum navium 
arte. Quocirca ex his omnibus intelligendum est, 
definitionis perfectionem in hoc sitam esse, ut. cuni 
re definita convertatur. 

“Ὅρος latius patet quam δρισμός, — Sola substantia 
definitur, individua et accidentia describuntur.—Dif- 
fert autem. vox ὀριτμὸς, ἃ voce ὄρος, quod alteram 
latius sit, alterum angustius. Vox enim ὄρος latius 
patet, quam ὁρισμὸς, seu definitio. Nam et terra 
limitem significat; decretumque ac sententiam, ut 
cum dicimus ὥρισεν ὁ βασιλεὺς, id est Rex id decre- 


«by δηλωτιχὸν τῆς φύσεως τοῦ ὑποχειμένου πράγμα- B vit. Indicat etiam illud in quod propositio resolvi- 


τος. 


tur, ut, Deo favente, infra cognoscemus. Denique 


delnitionem etiam denotat. At. vox ὁρισμὸς solummodo significat compendiosam orationem, quie 


subjecta rei naturam declaret, 

Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὅτι ἐπὶ τῆς οὐσίας μόνης Xap6á- 
νεται ὀρισμὸὺς, χαὶ τῶν εἰδῶν αὐτῆς εἰδῶν, οὔτε δὲ 
ἀτόμου, οὔτε συμδεδηχότων (15) δυνάμεθα ποιήσα- 
σθαι ὁρισμὸν, ἀλλ᾽ ὑπογραφήν" διὰ τὸ τὸν ὁρισμὸν 
lx γένους xat συστα τιχῶν διαφορῶν συγχεῖσθαι, τὴν 
δὲ ὑπογραφὴν τῶν ἐπουσιωδῶν, 

ΚΕΦΑΛ. &. 
Περὶ γένους. 

Ἵστέο, ὡς ἐπὶ τῶν ὁμωνύμων τρία δεῖ ζητεῖν" 
ἐάν ἔστι τῶν ὁμωνύμων, xal πόσα σημαίνει, καὶ 
περὶ ποίου αὐτῶν ὁ λόγος. Δεῖ οὖν πρότερον εἰπεῖν, 
τὶ ἐστιν ὁμώνυμον, Ὁμώνυμα οὖν εἰσιν ὅταν δύο ἢ 
χαὶ πλείονα Ev ἔχουσιν ὄνομα, ἕχαστον δὲ αὐτῶν ἄλλο 
τι σημαίνει, καὶ ἄλλης οὐσίας ἐστὶν, ἤγουν ἕτερον 


Porro sciendum est definitionem in sola sub- 
stantia accipi ac speciebus ejus; nec individua, 
nec accidentia definiri posse, sed tantum deseribi : 
quis nimirum definitio conflatur ex genere et 
differentiis constiluentibus : descriptio autem ex 
accidentalibus, 
CAP. IX. 

De genere. 

Quid equivoca.— Genus nomen mquivocum, et quin- 
Iupler, — 1n zquivocis tria qu:renda sunt: nimirum 
an vor zquivoca sit; quotnam signiflcatidnes 
habeat;acde quanam earum sermo sit. Prius ita- 
que exponendum est quid sit zquivocum. JEqui- 
voca sunt, cum duo vel plura idem nomen habent ; 


ὀριαμὸν δέχεται, ὡς xai νῦν ἐπὶ τοῦ γένους, Τὸ γὰρ C quodvis autem eorum aliud quidpiam significat, 


γένος τῶν ὁμωνύμων ἐστί, Λέγεται γὰρ γένος, πρῶ- 
τοὺ μὲν τὸ ἀπὸ πατρίδος, xal τοῦ τεχόντος “ χαὶ ἔχα- 
στὸν αὐτῶν διχῶς f) προσεχῶς, ἢ πόῤῥω, "Ach μὲν 
τῆς προσεχοῦς πατρίδος, ὡς λέγεταί τις ἀπὸ Ἵερο- 
σολύμων ", Ἱεροσολυμίτης. ᾿Απὸ δὲ τῆς πόῤῥω, ὡς 
ἀπὸ Παλαιστίνης, Παλαιστινός, Ὁμοίως ἀπὸ τοῦ 
προτεχοὺς τεχόντος, ὡς ὅταν ὁ ᾿Αχιλλεὺς, υἱὸς ὧν 
τοῦ Πηλέως, λέγεται Πηλείδης. ᾿Απὸ δὲ τοῦ πόῤῥω, 
ὡς ὅταν αὐτὸς ὁ ᾿Αχλλεὺς ἀπὸ τοῦ πάππου Αἰαχοῦ, 
Αἰαχίδης. Οὗτος γὰρ ἣν τοῦ Πηλέως πατὴρ * λέγεται 
πάλιν γένος, ἡ ἐνὸς πρὸς πολλοὺς τοὺς ἐξ αὐτοῦ σχέ- 
σις, ὧ; ὅταν πάντες ἔχοντες τὸ χαταγώγιον ἐξ Ἶσ- 
23, λέγονται Ἰσραηλῖται, Περὶ μὲν οὖν τῶν προει- 
ρτ μένων γενῶν οὐχ ἔστι λόγος τοῖς φιλοσόφοις. 


atque ἀϊγέγθια substantiz est; hoc est aliam defini - 
tionem recipit : quemadmodum etiam nünc in genere 
res se habet. Genus enim in zequivocorum numero 
est. Dicitur enim génus primum a patria, et parenti- 
bus ; atque utrumque horum duplici modo, nempe 
propinque vel remote. A propinqua nimirum pa- 
tria, ut ab. Hierosolymis dicilur quis Hierosoly- 
mitanus : a remióta, ut a Palestina provincia, 
Paliestinus, Eódem modo ἃ propinquo parente, ut 
cum Achilles Pelei filius, Peleides dicitur : a re- 
moto, ut eum 91 idem ab avo /Eaco JEÉacides 
appellatur. Nam /Eacus Pelei pater erat. Genus 
rursum dicitur, habitudo unius erga multos, qui 


D ab eo ortum habeut, ut cum omnes, qui ab Israele 


promanaruni, sraelitg dicuntnr. At doe his duabus generis significationibus nulla philosophis 


CUra est, 


VARLE LECTIONES. 


* Edita ὅρου. Emendo ὄρισμοῦ ex Regiis, n. 2927 et 5447. Hic enim de definitione sermo est, non de 
termino περὶ ὅρου * quorum mox discrimen exponit auctor. — * In editis et Reg. 5447 deest ἀπὸ '"Izgoco- 
λύμων, nec non. quie paulo post sequuntur, ἀπὸ Παλαιστίνης. 


NUT. 


{15} Οὔτε συμξεδηκότων, Neque accidentia defi- 
niri posse, Congeriem accidentium intellige qua in- 
disiduuni disterminatur, Alioqui superius conces- 
sit accidentia posse definiri, ut habitus quivis ex 


fine et objecto; et cap. 57: σνστατιχὰς διαφορὰς 
constituentes corum differentias agnoscit. Eis tamcet 
essentiam proprie dictam denegat; quia substantiae 
soli conveniat ut sit, ut docet cap. 38. 
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et color, Non enim corpus est in colore, sed color A χρῶμα“ o) γάρ ἐστι σῶμα ἣν τῷ χρώματι, ἀλλὰ τὸ 


in eorpore. Unde corpus est substantia, el color 
accidens. Consimiliter animus et prudentia. Non 
enim animus exstat in prudentia, sed prudentia ip 
animo. Quo fit, ut non dicatur corpus coloris, sed 
color corporis; neque animus prudentiz, sed pru- 
dentia animi, Animus ergo substantia est, pruden- 
tia vero accidens. 19 Dempto siquidem animo, pru- 
dentiam quoque tolli necessum est. Si enim desierit 
animus, in quonam prudentia reperietur ?* Verum 
sublata prudentia, non statim animus aufertur : 
quoniam absque prudentia permanere animus 
potest. Pari modo omnium entium illud substantia 
est, quod in seipso, et non in alio, habet exsisten- 
tiam : quod autem per se esse nequit, sed in alio 
exstat, hoc plane est accidens. 


CAP. V. 
De voce. 

Voz alia significans, alia qua nihil significat.— 
Quandoquidem de omni prorsus philosophica voce 
dicere instituimus, operz pretium est ut prius per- 
spectum habeamus, circa quasnam voces philosophia 
versetur. Ab ipsa voce igitur sumplo sermonis ex- 
ordio, hoc dicimus : vox aut significatione caret, 
aut significandi vim habet. Qus significatione caret, 
ca est qua nihil signiücatur : quie vero vim babet. 
significandi, ea significatur aliquid. Rursum vox 
illa, quz nihil sigaificat, aut articulata est, aut 
non articulata, Non articulata cst, qua scribi nulla- 
tenus potest; articulata autem, quae potest. scribi, 
liaque non articulata, qua expers est signi(ica- 
tionis, vox illa est, quz a saxo, v. gr. vel a ligno 
editur. Nec enim litteris exaratur, nec quidquam 
significat. Significationis expers, et articulata, 
velut scindapsus, Hoc enim scribitur, sed nihil 
significat. Non enim fuit,aut erit aliquando scin- 
dapsus. De voce igitur qua significatione careat, 
sive articulata sit, sive non articulata, nulla philo« 
sophiz cura est. Rursum autem vox signi(ücans, 
aut arliculata est, aut non articulata, Vox non 
articulata, signilicandi vim habens, est, ut canum 
latratus. Ea quippe canis designatur, quia vox est 
canis, Insuper designat adesse aliquem. Citerum 
non est articulata; non. enim scribi potest. Quo- 
circa neque hanc curat philosophia. At vero quie 
significans, et articulata est, vel est universalis, v 
ris, ut Petrus, Paulus. 
ct articulate, et universalis. 


C 


χρῶμα ἐν τῷ σώματι. Ἔστιν οὖν, τὸ μὲν σῶμα, οὐσία, 
15 δὲ χρῶμα, συμδεδηχός. Ὁμοίως καὶ ἡ ψυχὴ, καὶ ἡ 
φρόυητις. Οὐ γάρ ἔστιν ἡ ψυχὴ ἐν τῇ φρονήσει, ἀλλ᾽ 
ἡ φρόνησις: ἐν τῇ ψυχῇ, Διὸ οὐδὲ λέγεται τὸ σῶμα 
τοῦ χρώματος, ἀλλὰ τὸ χρῶμα τοῦ σώματος " οὐδὲ 
ἡ ψυχὴ τῆς φρονήσειος, ἀλλ᾽ ἡ φρόνησις τῆς ψυχῆς, 
Ἔστιν οὖν, ἡ μὲν ψυχὴ οὐσία, ἡ δὲ φρόνησις, συμ- 
θεθηχός. Τῆς μὲν γὰρ ψυχῆς ἀναιρουμένης, συν- 
ἀναιρεῖται xaX ἡ φρόνησις. Μὴ οὔσης γὰρ ψυχῆς, 
ἐν τίν: ἔσται φρόνησις ?; φρονήσεως δὲ ἀναιρουμέ- 
νῆς, οὐ πάντως ἀναιρεῖται ἡ ψυχή " ἐνδέχεται γὰρ 
ψυχὴν εἶναι ἐχτὸς φρονήσεως. Ὁμοίως ἐπὶ πάντων 
τῶν ὄντων, τὸ ἐν ἑχυτῷ, xai μὴ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὸ 
εἶναι, οὐσία ἐστί’ τὸ δὲ μὴ 5 δυνάμενον χαθ᾽ ἑαυτὸ 
εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν, συμ- 
θεδηχός ἔστι h. 
ΚΕΦΑΛ, E', 
Περὶ φωγῆς. 

Ἐπειδὴ * σχοπὸς ἡμῖν ἔστι διαλαθεῖν περὶ πάτης 
ἀπλῶς ἃ φιλοσόφου φωνῆς, δεῖ ἡμᾶς πρότερον γνῶναι 
περὶ ποίας φωνῆς φιλοσοφία χαταγίνεται. Ἐξ αὐτῆς 
τῆς φωνῆς τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγον ποιούμενοί φαμεν" 
ἡ φωνὴ, ἢ ἄσημός ἔστι, ἢσημαντιχή" xal ἄσημος μὲν 
ἔστιν ἡ μηδὲν σημαίνουσα. Σημαντιχὴ δὲ ἡ στημαΐ- 
vou7á τι. Εἶτα πάλιν, fj ἄσημος φωνὴ, ἢ ἄναρθρός 
ἔστιν, ἢ ἔναρθρος. "Avaplpoz μὲν οὖν ἔστιν, ἢ μὴ 
δυναμένη γραφῆναι. "Evapüpoz δὲ, $ δυναμένη vpa- 
φῆναι, Ἔστιν οὖν ἄναρθρος xai ἄσημος φωνῇ, οἷον 
ἡ γινομένη ὑπὸ λίθου τυχὸν, ἢ ξύλου *. Οὔτε γὰρ 
γράφεται, οὔτε σημαίνει τι. Ἄσημος δὲ χαὶ Evap- 
θρος, οἷον σχίνδαψος. Τοῦτο γὰρ γράφεται, οὔτε ση- 
μαίνες τι. Οὔτε γὰρ γέγονε σχίνδαψος, οὗτε ἐστί" 
περὶ μὲν σῦν τῆς ἀσήμου φωνῇς, καὶ τῆς ἀνάρθρου, 
xai ἐνάρθρου οὐδεὶς λόγος τῇ φιλοσοφίς. Ἢ δὲ ση- 
μαντιχῇ φωνὴ πάλιν, ἢ ξναρθρός ἔστιν, ἢ ἄναρθρος. 
"Avaplpos μὲν οὖν σημαντικὴ φωνὴ ἐστιν, ὡς ἡ 
ὑλακχὴ τῶν χυνῶν, αὕτη γὰρ σημαίνει τὸν χύνα, ὅτι 
χυνὸς φωνή ἐστι, Σημαίνει δὲ καί τινος παρουσίαν " 
ἄναρθρος δέ ἐστι, διότι οὐ γράφεται. Οὔτε οὖν περὶ 
ταύτης λόγος τῇ φιλοσοφίᾳ. Ἢ δὲ ἔναρθρος cnpav- 
such ἔστιν, ἢ χαϑόλον, ἢ μεριχή" καθόλου μὲν, οἷον 
ἄνθρωπος. Μερικὴ δὲ, οἷον Πέτρος, Παῦλος. Οὔτε 
οὖν περὶ τῆς μεριχῇς ἔστι λόγος τῇ φιλοσοφίᾳ, ᾿Αλλὰ 
περὶ τῆς σημαντιχῆς, xal ἐνάρῦρου, xal καθόλου, 
ἤγουν χοινῆῇς, xal ἐπὶ πολλῶν λεγομένης. 
el particularis, Universalis, ut homo , particula. 


Sed ne particularis quidem vocis rationem habet philosophia, sed significantis 


Vox essentialis, vel adjectitia. — Hzc vero rur- D Αὕτη δὲ πάλιν ἢ οὐσιώδης ἐστὶν, fj ἐπουσιώδης. 


sum vel substantialis est, vel substantie adjectitia. 
Substantialis seu essentialis est, qua essentiam, 


Οὐσιώδης μὲν οὖν ἐστιν, ἡ δηλωτιχὴ τῆς οὐσίας, 
ἤγουν φύσεως τῶν πραγμάτων. ἙἘπουσιώδης δὲ, ἡ 


VARLE LECTIONES. 


* Noster 1 μὴ οὔσης γὰρ Ψυχῆς Év τινι οὐδὲ φ 
εἶναι, οὐσία ἐστί - τὸ δὲ μή. 

οὐτία ἐστὶν ὑπερούσιος " εἰσὶ δὲ xal οὐσιώδεις ποιό 
ΤΠ ΠΝ 


Uo, εἰ accidente, ἃ Deest ἁπλῶ: in nostro. 


* Hoc caput in nostro 1 przemittitur capit 
* Noster ἢ ξύλου ψόφος, 


"31. 4. Noster idem, ἔχον τὴν ὕπαρξιν, ἤγουν τὸ 


» |n nostro additur οὐσία τοίνυν ἐστὶ Θεὸς xal πᾶν χτίσμα. εἰ καὶ ὁ Θεὸς . 


τες, qua quidem ex prolixiori Logica interpolata 
| precedenti, περὶ ὄντος v. τι &., de ente, substan- 
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δηλοῦσα τὰ συμδεδηχότα᾽ οἷον, ἄνθρωπός ἔστι ζῶον A lioc est, naturam rerum declarat ; adjectitia, qu: 


λογιχὺν θνητόν, Ταῦτα ὅλα οὐσιώδη εἰσίν. 'Exv γὰρ 
ἀφέλῃς τι τούτων ix τοῦ ἀνθρώπου, οὐχ ἔσται ἄν- 
θρωπος. Καὶ ἐὰν εἴπῃς, ὅτι οὐχ ἔστι ζῶον, οὐχ ἔτι 
ἐττὶν ἄνθρωπος (. Καὶ ἐὰν εἴπῃς, ὅτι οὐχ ἔστι λογιχὸν, 
οὐχ ἔττιν ἄνθρωπος. Ὁμοίως δὲ καὶ ἐὰν εἴπῃς, ὅτι 
οὐχ ἔττι θνητὸν, οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος. Πᾶς γὰρ ἄν- 
θρωπος, καὶ ζῶδν ἔστι, καὶ λογιχὸν, xal θνητόν. Διὰ 
τοῦτο οὖν λέγονται οὐσιώδεις, ὅτι αὗται συμπληροῦσι 
τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ ἀδύνατον συστῆναι 
τὸν ἄνθρωπον ἐχτὸς αὐτῶν. Ὁμοίως καὶ ἐπὶ ἑχάστου 
πράγματος, τὰ συνιστῶντα τὴν φύσιν, οὐσιώδη λέ- 
γηνται, Ἑπουσιώξη δὲ τὰ συμδεθηχότα, & τινα ἐν- 
δέχεται εἶναι ἐν τῷ ὑποχειμένῳ, ἀνθρώπῳ τυχὴν, f| 
ἵππῳ, ἢ ἑτέρῳ τοιούτῳ τινὶ, xal μὴ εἶναι " οἷον τὸ 
λευχόν. Κἂν γάρ ἐστί τις λευχὸς, χἂν μέλας, οὐδὲν 
ἧττον ἔσται ἄνθρωπος. Ταῦτα οὖν, καὶ τὰ τοιαῦτα 
ἐπουσιώδη εἰσὶν, ἤγουν συμθεδηχότα, & τινα αὐτά 
τε δυνάμεθα ἔχειν, χαὶ τὰ τούτων ἐναντία, 


Ἢ οὐσιώδης φωνὴ, ἢ τὸ τί ἔστι δηλοῖ, ἢ τὸ ὁποῖον 
τί ἐστι * οἷον ἐρωτώμενοι, τί ἐστιν ἄνθρωπός φαμεν, 
ζῶον. Εἶτα ἐρώτωμενοι, ὁποῖον ζῶον, λέγομεν }λὸο- 
γιχὸν θνητόν, Ἢ οὖν οὐσιώδης φωνὴ, ἡ δηλοῦσα τὸ 
ποῖον τί ἐστι, λέγεται διαφορά, Ἡ δὲ δηλοῦσα, τὸ τί 
ἔστιν, ἢ πολλὰ εἴδη σημαίνει, xal ποιεῖ τὸ γένος " 
ἢ πολλοὺς, τῷ ἀριθμῷ μὲν διαφέροντας ἀλλήλων, τῷ 
εἴδει δὲ οὐδαμῶς, xal ποιεῖ τὸ εἰδός" τὸ μὲν πρότε- 
pov, ἤγουν γένος, οἷον ἡ οὐσία“ ἡ γὰρ οὐσία ση- 
μαίνει, καὶ ἄνθρωπον, xal ἵππον, χαὶ βοῦν. "Exaatov 
τὰρ αὐτῶν οὐσία τε λέγεται, χαὶ ἔστιν " ἄλλο δὲ χαὶ 
ἄλλο εἶδος ὑπάργει ἔχαστον. Τὸ δὲ δεύτερον, ἤγουν 
τὸ εἶδος, οἷον ὁ ἄνθρωπος ᾿ σημαίνει γὰρ πολλοὺς, 
ἤγουν πάντας τοὺς κατὰ μέρος ἀνθρώπους, ὅ τινες 
τῷ ἀριθμῷ διαφέρουσιν ἀλλήλων. Αλλος γάρ ἐστιν 
ὁ Πέτρος, xai ἄλλος ὁ Παῦλος " καὶ οὐχ εἰσιν εἷς, 
ἀλλὰ δύο. Τῷ δὲ εἴδει οὐ διαφέρουσιν, ἤγουν τῇ 
φύσει. Πάντες γὰρ ἄνθρωποι, καὶ λέγονται, xal 
εἶσιν. 


Ἔστιν οὖν τὸ μὲν μερικώτερον, καὶ ἀριθμῷ δια- 
φέρον, οἷον ὁ Πέτρος, ἄτομον, καὶ πρόσωπον, xal 
ὑπόστασις. Ὅπερ τόν τινα σημαίνει, 'Ερωτώμενοι 
γὰρ τίς ἔστιν οὗτος, λέγομεν ὁ Πέτρος δ, Σημαίνει 
xaX τὸ ἄλλος, Λλλος γάρ ἐστιν ὁ Πέτρος, καὶ ἄλλος 
ὁ Πχῦλος * χαὶ αὑτὸς, xai οὗτος, xai ἐχεῖνος, ταῦτα 
ἐπὶ τοῦ ἀτόμου λαμδάνεται, καὶ τὰ τοιαῦτα, ἅπερ 
xaü' ἑαυτὰ ὑφέστηχε b, Τὸ δὲ περιέχον τὰ ἄτομα 
λέγεται εἶδος, xal ἔστι χαθολιχώτερον τοῦ ἀτόμου, 
ὅτι πολλὰ ἄτομα περιέχει, οἷον ὁ ἄνθρωπος. Περιέχει 
γὰρ xai Πέτρον, χαὶ Παῦλον, xat πάντας τοὺς χατὰ 
μέρος ἀνθρώπους. Ὅπερ λέγεται φύσις, xat οὐσία, 


accidentia indicat ; v. gr. hoino est animal ratio- 
nale mortale. Omnia hzc essentialia sunt. Nam si 
quidpiam horum ex homine subtraxeris, homo esse 
desinet. Etenim si dixeris non esse animal, nou 
est amplius homo. Si item, non esse ratione pra- 
ditum, non est homo. Simili modo si mortale ne- 
gaveris, jam neque homo erit. Quivis enim homo, et 
animal, et ratione praditum, et mortale est. Ob 
eam igitur causam voces dicuntur substantiales, 
quia naturam complent, neque fleri potest, ut, his 
sublatis, persistat homo. Eodem modo in unaqua- 
que re, substantialia dicuntur qui naturam con- 
stituunt. Quz autem 13 adventitia, accidentia sunt, 
ut qux in subjecto, puta in homine, vel equo, aut 
re altera ejusmodi, esse, vel non esse possint, 
velut candor, Quamlibet enim quisquam candidus, 
aut ater sit, nihilominus homo est. Hsc itaque et 
similia horum, adjectitia sunt, sive accidentia ; quie 
quidem, tum ipsa, tum ipsorum contraria, nobis 
possunt inesse. 

Vocis substantialis significata. — Jam vero vox 
substantialis, aut quid res sit significat, aut quale 
quid sit. Ut si quis ex nobis sciscitetur, quidnam 
homo sit ; respondemus, animal. Deinde si quzrat, 
quale animal sit, dicimus , rationale mortale. Qua- 
propter substantialis vox , quae quale quid res sit 
indicat, differentia nuncupatur. Qus vero quid sit 
declarat, vel illud multas species exprimit, ac tum 


C genus eflicit ; vel multos qui numero, et non spe- 


cie, differunt, ac tum 'speciem facit. Primum qui- 
dem genus esi, ut substantia, Substantia enim 
significat, οἱ hominem, et equum, et bovem, quo- 
rum quodlibet substantia dicatur οἱ sit, unum- 
quodque vero, species. Aliud autem, et aliud, 
unaquzeque species est, Secundum autem est spe- 
cies, ut homo. Multos siquidem significat, id est 
omnes el singulos homines, qui quidem numero 
inter se differunt : alius enim Petrus et alius Pau- 
lus, nec unus sunt, sed duo : specie aulem, id 
esi natura hon differunt. Omnes enim homines 
dicuntur, et revera sunt. 

Particularia numero. differunt — lgitur. id quod 
specialius quidem et particulare. est, numero dif- 


D fert, ut Petrus, individuum, el persona el bypo- 


stasis; quod quidem unum aliquem significat. 
Nam cum quía ex nobis percontatur, quisnam hie 
sit, respondemus, Petrus. Idem autem et vox, 
alius, significat. Alius enim est Petrus, et alius 
Paulus; item, ipse, el hie, et ille. Hzc οἱ alia 
ejusmodi, quz» per se subsistunt, de individuo 
dicuntur. Porro quod complectitur individua, 
species appellatur, latiusque quam individuum 
patet; utpote quz? multa individua comprehendat, 


VARLE LECTIONES. 
f Coi. S. Hil. Noster | πάλιν οὐκ ἔσται! ἄνθρωπος. Kal ἐὰν εἴπῃς, οὐκ ἔστι θνητὸν, οὐδὲ οὕτως ἔσται 


ἄθρωπος. 
ániiiriduum. 


δ Noster. καὶ λέγομεν τὸν Πέτρον, b Noster, ὅπερ xa 


ἑαυτὸ ὑφέστηχε. Refertur ad ἄτομον, 
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puta homo (quippe comprehendit Petrum, et Pau- A xat μορφὴ xatà τοὺς &yíou; Πατέρας (8). Τὸ δὲ 


lum, et omnes ac singulos homines) atque, ut 
sancli Patres sanxerunt, natura, et substantia, et 
forma nuncupatur, velut animal : continet. enim 
hominem, bovem, equum, latiusque patet, quam 
species. Porro sancti Patres speciem, ac genus, 
naturam, et formam, et. substantiam appellarunt. 
Caterum species, hoc est nalura, οἱ substantia, 
et forma, non alium, aut diversum efficit, sed 
aliud. Aliud enim quantum ad naturam hominem 
esse dicimus, et aliud equum. Non autem alium δὲ 
alium. Porro in specie dicitur, hoe, et ipsum, et 
illud, et alia id genus. Qui quidem in quid est 
praedicantur. At vera differentia diversum facit 
(nam diversum est animal rationale, ab eo quod 
rationis expers est) et tale, et quale. Adventitia 
substantie autem vox, aut uni tantum speciei 
inest, aut multis. Si uni duntaxat, proprium dici- 
tur; ut facultas ridendi, qux» inest soli bomini; 
ac hinniendi, quz& soli equo. Quod si multis spe- 
ciebus insit, efficit accidens, ut candor. Hic enim 
et homini, et equo et cani, εἰ plerisque aliis spe- 
ciebus inest. Atque he quinque 1A voces sunt, 
ad quas omnis vox philosophica redigitur. Quam- 
obrem sciendum nobis est, quid queque significet, 


πολλὰ εἴδη περιέχον, λέγεται γένος * olov τὸ ζῶον, 
Περιέχει γὰρ ἄνθρωπον, βοῦν, ἵππον, xal ἔστι χαθο- 
λιχώτερον τοῦ εἴδους. Οἱ δὲ ἅγιοι Πατέρες τὸ εἶδος, 
xai τὸ γένος ἐχάλεσαν φύσιν, xal μορφὴν, xal οὐ- 
σίαν" ποιεῖ δὲ τὸ εἶδος, ἤγουν ἡ φύσις, χαὶ ἡ οὐσία, 
xal, μορφὴ, οὐχ ἄλλον, οὐδὲ ἀλλοῖον, ἀλλὰ ἄλλο. 
"Ἄλλο γὰρ, χατὰ φύσιν, λέγομεν τὸν ἄνθρωπον, καὶ 
ἄλλο τὸν ἵππον, οὐχὶ ἄλλον, καὶ ἄλλον. Λέγεται δὲ 
ἐπὶ τοῦ εἴδου; τοῦτο, καὶ αὐτὸ καὶ ἐκεῖνο, χαὶ τὰ 
τοιαῦτα, ὅπερ ἐν τῷ τί ἔστι χατηγορεῖται. Ἢ δὲ 
διαφορὰ ἀλλοῖον ποιεῖ, ᾿Αλλοῖον γὰρ ζῶον τὸ λογι- 
χὸν, καὶ ἀλλοῖον τὸ ἄλογον " xal τοιοῦτον, xal οἷον, 
καὶ ὁποῖον. Ἢ ἑἐπουσιώδης φωνὴ, ἢ ἑνὶ ὑπάρχει, ἢ 
πολλοῖς, Καὶ εἰ μὲν ἑνὶ, λέγεται ἴδιον, ὡς τὸ γελα- 


Β στιχὸν, μόνῳ τῷ ἀνθρώπῳ ὑπάρχον, χαὶ τὸ χρεμε- 


στιχὺν, μόνῳ τῷ ἵππῳ, Εἰ δὲ πολλοῖς εἴδεσιν ὑπάρ- 
χει, ποιεῖ τὸ συμβεθηχός " οἷον τὸ λευχόν. Τοῦτο γὰρ 
ὑπάρχει, χαὶ τῷ ἀνθρώπῳ χαὶ ἵππῳ, χαὶ χυνὶ, χαὶ 
ἄλλοις πολλοῖς εἴδεσι, χαὶ αὗται εἰσὶν αἱ πέντε φω- 
ναι, ὑφ᾽ ἃς ἀνάγεται πᾶσα φιλόσοφος φωνή. Ταύτας 
οὖν δεῖ ἡμᾶς γνῶναι, ἑκάστη τί σημαίνει, χαὶ ἐν 
τίνι χοινωνοῦσιν ἀλλήλαις, χαὶ ἐν τίνι διαφέρουσιν. 
Εἰσὶ δὲ αὗται, γένος, εἶδος, διαφορὰ, ἴδιον xat συμ- 
δεθηχός. 


el in quibus inter se convenient, aut discrepent : sunt aulem hz genus, species, differentia, propriwm, 


el accidens. 


Brevis earum vocum expositio. — Genus est, ἃ Γένος μὲν, τὸ Γχατὰ πλειόνων, xal διαφερόντων τῷ 


quod de pluribus specie differentibus, in quid est 
praedicatur; id est dicitur, et nominatur. Pradi- 
cari enim idem est, ac de aliquo dici. Species 
est, qui de pluribus numero differentibus, in 
quid est predicatur. Differentia est, αὐ de plu- 
ribus specie differentibus, in quale quid est przdi- 
dicatur, atque in definitione ut substantialis assu- 
mitur. H:ze autem est, id quod non potest in ea- 
dem specie perque, vel esse, vel non esse; 
verum prorsus necesse est ul in ea specie sil, 
cujus est differentia; quam etiam, eum adest, con- 
servat, et cum abest, destruit. Neque fieri potest, 
ul et ipsa, et ipsius contrarium in eadem specie 
Sit : v. g. lieri nequit, ut ratio bomini non insit, 
Nam quod ratione caret, nusquam homo est. Hac, 
cum ,adest, bominis naturam conslituit, et cum 
abest, interimit. Neque enim quod rationis ex- 
pers est, hominis rationem habet. Sciendum igi- 
tur, eam substantialem, et naturalem, et consti- 
tuentem , et. dividentem, et specificam differen- 
tiam, οἱ substantialem qualitatem et naturalem 
proprietatem appellari; qua apud philosophos 
propriissime dilferentia dicitur, ut quz maxime 


εἴδει, ἐν τῷ τί ἐστι χατηγορούμενον, τουτέστι λεγό- 
μενον, xal χατονομαζόμενον, Κατηγορεῖσθας γὰρ 
ἐστὶ τὸ χατά τινος λέγεσθαι. Εἶδος δὲ, τὸ χατὰ 
πλειόνων xal διαφερόντων τῷ ἀριθμῷ, Ev τῷ τί ἔστι 
χατηγορούμενον. Διαφορὰ δὲ, f) χατὰ πλειόνων (9), 
xal διαφερόντων τῷ εἴδει, ἐν τῷ ὁποῖον τί ἐστι χατ- 
ηγορουμένη, xal ἐν τῷ ὀρισμῷ λαμδανομένη, ὡς οὐ- 
σιώδης. Αὕτη δέ ἔστι, ὃ οὐχ ἐνδέχεται εἶναι, xal μὴ 
εἶναι ἐν τῷ αὐτῷ εἴδει, καὶ ἀδύνατον μὴ εἶναι ἐν τῷ 
εἴδει οὗ ἐστιν" ὃ xal παρὸν σώζει, καὶ ἀπὸν φθείρει. 
Καὶ ἀδύνατον αὑτὸ, καὶ τὸ ἐναντίον αὐτοῦ εἶναι ἐν 
τῷ αὐτῷ εἴδει " οἷον τὸ λογιχὸν, ἀδύνατον μὴ εἶναι 
bv τῷ ἀνθρώπῳ. Τὸ γὰρ ἄλογον, οὐχ ἄνθρωπος. 
Τοῦτο παρὸν,συνιστᾷ τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου, xat 


D ἀπὸν,φθείρει. Τὸ γὰρ ἄλογον, οὐχ ἄνθρωπος. Δεῖ 


οὖν γινώσχειν, ὅτι αὕτη λέγεται οὐσιώδης, χαὶ φυ- 
cixh, xal συστατιχὴ, καὶ διαιῥετιχὴ, xat εἰδοποιὸς 
διαφορὰ, καὶ οὐσιώδης ποιότης, καὶ φυσιχὸν ἰδίωμα 
φύσεως, fit λέγεται παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ἰδιαίτατα 
διαφορὰ, ἰδιωτάτη, χαὶ αὐτῆς τῆς φύσεως παραστα- 
τιχὴ τῆς ἐχούσης αὐτήν, Ἴδιον δὲ ἐστι τὸ ἑνὶ εἴδει 
ὑπάρχον, xal παντὶ τῷ εἴδει, καὶ ἀεὶ, ὅ xal ἀντι- 
στρέφει [ἰ οἷον τὸ γελαστιχόν.] Πᾶς γὰρ ἄνθρωπος, 


YARIE LECTIONES, 
i Hxc subjecit Combefisius, nullo suffragante ms. ; necessaria tamen esse series probat. 


NOTE. 


8) Greg. Naz. epist. ad Cledonium. 

9). Διαφορὰ δὲ ἡ xarà πιλειόνων, Differentia 
vero ea est, etc. Sie quidem Porphyrius difleren- 
tiam definit, At differentia, quz de multis specie 
diversis enuntiatur, mediam duntaxat speciem 


constituit, non infimam ; e. gr., rationale de sola 
natura, seu specie humana, ejusque individuis, 
Petro, Paulo, Joanne, ete., qui nullatenus sunt 
species, ipsoinet auclore con(iteute. 
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γελαστιχὸς, xal πᾶν γελαστιχὸν, ἄνθρωπος, Συμδε- A specialis sit, ac naturam cui inest, manifestam 


6nxh; δέ ἐστι τὸ κατὰ πλειόνων, xat διαφερόντων 
τῷ εἴδει, ἐν τῷ ὁποῖον τί ἐστι χατηγορούμενον, xal 
μὴ λαμδανόμενον ἐν τῷ ὁρισμῷ, ἀλλὰ δυνάμενον. 
Καὶ ὑπάρχειν 1, χαὶ μὴ ὑπάρχειν" ὃ οὗτε παρὸν 
σώζει, οὔτε ἀπὸν φθείρει, Τοῦτο λέγεται ἐπουσιώδης 
διαφορὰ, xai ποιότης. Τοῦτο ἢ χωριστόν ἐστιν, ἢ 
ἀχώριστον. Χωριστὸν μὲν, ὃ ποτε μὲν γίνεται, ποτὲ 
Bà ἀπογίνεται ἐν τῇ αὐτῇ ὑποστάσει, ὡς κάθισις. 
ἄνάχλισις, στάσις, νόσος, ὑγίεια, ᾿Αχώριστον δὲ, ὅπερ 
οὐσίας μὲν οὐχ ἔστι συστατιχὸν, ὡς μὴ ἐν ὅλῳ τῷ 
εἴδει θεωρούμενον. "Opi ἡνίχα γένηται ἕν τινι 
ὑποστάσει, ἀδύνατον χωρισθῆναι αὐτῆς "οἷον ἡ σιμό- 
τῆς, 4 γρυπότης, ἡ γλαυχότης, χαὶ τὰ τοιαῦτα. 
Τοῦτο τὸ ἀχώριστον συμδεδηχὸς, λέγεται χαραχτη- 


ριπτικὸν ἰδίωμα. Τοῦτο γὰρ ἀφόρισμα ἀποτελεῖ τὴν Β 


ὑπόστασιν, ἤγουν τὸ ἄτομον. “Ἄτομον δέ ἔστι τὸ ἐξ 

οὐσίας xal συμδεδηχότων χαθ᾽ αὐτὸ ὑφιστάμενον, 
ἀριδμῷ τῶν ὁμοειδῶν χεχωρισμένον, οὗ τὸ τί δηλοῦν, 
ἀλλὰ τὸν τίνα" περὶ ὧν ἐν τοῖς ES ἀχριθέστερον 
Suv θεῷ μαθησόμεθα. 


faciat. Proprium aulem est quod uni, ct omni 
speciei, semperque inest, ac eum ea converti- 
tur, [ puta esse risibile] : omnis enim homo risi- 
bilis est, ac omne risibile est homo. Accidens 
vero est, quod de pluribus specie differentibus, 
in quale quid est praedicatur nec assumitur in 
definitione, sed vel adesse vel abesse potest : 
quod nec cum adest, subjectum conservat, nec 
cum abest, interimit, Atque istud adventilia dif- 
ferentia et qualitas dicitur. Hoc porro, vel sepa- 
rabile est, vel inseparabile. Separabile est, quod 
in eadem persona nunc accidit, nunc recedit, ut 
sedere, recumbere, slare, :grotare, valere. In- 
separabile, quod licet substantiam minime con- 
stituat, utpote quod in universa specie non con- 
sideretur, tamen cum in aliqua persona exsistit , 
ab ea sejungi non potest, ul presso vel adunco 
nàso, vel cesiis oculis esse, et similia, Hoc au- 
tem inseparabile accidens characteristica proprie- 
tas dicitur. Illud namque discrimen hypostasim , 


ac subsistens singulare, id esi individuum, constituit. Individuum denique est, quod ex substan- 


tia et accideniibus per se subsistit, solaque numeri ratione ab iis, qux ejusdem 


secernitur; ncc quid, sed quemdam, significat. 
sumus. ' 
KE9AA. G'. 
Περὶ διαιρέσεως. 

Διαίρεσίς ἔστιν ἡ πρώτη τομὴ τοῦ πράγματος " 
οἷον τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν xal ἄλογον, Ἐπι- 
διαίρεσις δέ ἐστιν ἡ δευτέρα τομὴ τοῦ αὐτοῦ mpá- 
Ὑγματος. Οἷον τὸ ζῶον ἐπιδιαιρεῖται εἰς ἄπουν, δίπουν, 
τετράπουν, ἽἌπουν μὲν, ἰχθὺν, δίπουν δὲ, ἄνθρωπον, 
χαὶ bovsov, τετράπουν δὲ βοῦν, ἵππον, xa τὰ τοιαῦ- 
τα. Ὑποδιαίρεσις δέ ἔστιν, ἡ τοῦ τμηθέντος σχέλους 
τομὴ" οἷον τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν xal ἄλο- 
γον. Τὸ λογικὸν εἰς θνητὸν χαὶ ἀθάνατον. Ἰδοὺ τὸ πρῶ- 
τὸν διαιρεῖται εἰς δύο" σχέλη, εἰς λογιχὸν xal ἄλογον, 
Ἧ δὲ τοῦ ἑνὸς τῶν σχελῶν διαίρεσις, fj λέγουσα, τὸ 
λογιχὸν διαιρεῖται εἰς θνητὸν xal ἀθάνατον, ὑποδιαί- 
ρεσίς ἔστιν. Οὐχ ἐπὶ πάντων δὲ γίνεται διαίρεσις 
xaX ἐπιδιαίρεσις. "AXX ὅτε μὴ πάντα περιέχονται 
ὑπὸ τὴν πρώτην διαίρεσιν, οἷον, τὸ ζῶον διαιρούμε- 
vov εἰς λογιχὸν xal ἄλογον, xal ἐν τοῖς λογιχοῖς, xal 


sunt speciel, 
De quibus accuratius deinceps, Deo dante, acturl 


15 CAP. VI. 

De divisione. 
Divisio quid; superdivisio. — Divisio est prima 
C rei sectio ; velut, animal dividitur in rationale 
et irrationale. Superdivisio aulem est secunda 
ejusdem rei sectio, ut animal superdividitur in 
pedibus carens , bipes, et quadrupes : pedum ex- 
pers, ut piscem ; bipes, ut hominem, et avem; 
quadrupes, ut bovem, equum et similia. Subdi- 
visio autem est partis secte sectio, velut ani- 
mali diviso in ratione przeditum-et rationis ex- 
pers; ratione preditum in mortale et immortale 
secalur, En primum dividitur in duas partes, 
nempe in rationale et irrationale. Unius partis 
divisio, hoc est qu:xe rationale in mortale et im- 
mortale dividit, subdivisio est. Ceterum divisio 
et superdivisio non in omnibus rebus locum ha- 
bent, sed cum omnia sub prima divisione non 


ἐν τοῖς ἀλόγοις θεωρεῖται τὸ δίπουν, ᾿Αναγχαίως οὖν D comprehenduntur: velut, cum animal dividitur 


ἐπιδιαιροῦμεν, ἤγουν δευτέραν διαίρεσιν τοῦ αὑτοῦ 
πράγματος ποιούμεθα, ἤγουν τοῦ ζὥου, xal φαμεν. 
T^ ζῶον διαιρεῖται εἰς ἄπουν, δίπουν, τετράπουν. 


rio utimur, hoc est secundam ejusdem rei divisionem facimus, ac dicimus 


expers, bipes, et quadrupes dividitur. 

Διαιρετιχοὶ δὲ τρόποι εἰσὶν ὀχτὼ, δι᾽ αἰτίαν τοιαύ- 
τὴν, Πᾶν γὰρ διαιρούμενον, ἢ xa0' αὐτὸ διαιρεῖται, 
ἤγουν κατ᾽ οὐσίαν, ἢ χατὰ συμδεδηχός. Καὶ εἰ μὲν 
χαθ' αὐτὸ, ἢ ὡς πρᾶγμα, ἣ ὡς φωνὴ" xal εἰ ὡς 
πρᾶγμα, ἣ ὡς γένος εἰς εἴδη, ὡς ὅταν διέλῃς τὸ ζῶον 
εἰς λογιχὸν xa ἄλογον. Ἢ ὡς εἶδος εἰς ἄτομα, ὡς ὁ 
ἄνθρωπος εἰς Πέτρον χαὶ Παῦλον, καὶ τοὺς λοιποὺς 


in rationale et irrationale; atque in iis quz ra- 
lione utuntur, et iis qua ratione carent, bipes 
consideratur. Tunc igitur superdivisione necessa- 
: animal in pedum 


Modi octo divisionis. — Sunt autem octo divi- 
dendi modi, ejusmodi de causa. Quidquid enim 
dividitur, aut. secundum se dividitur, aul per ac- 
cidens. Si in se; vel ut res, vel ut vox. Si ut res, 
vel ut genus in suas species, ut cum animal in 
rationale el irrationale diviseris. Vel, ut species 
in individua, ut cum dividitur homo in Petrum οἱ 


VARUE LECTIONES. 


! Nostri codices τινὶ ὑπάρχειν. 
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Paulum, ac reliquos singulos homines, vel ut A χατὰ μέρος ἀνθρώπους. Ἢ ὡς; ὅλον εἰς μέρη xai 


totum in partes. Idque bifariam , nempe vel in ea 
quz sunt similium partium, vel in ea qua dissi- 
milibus partibus constant. Illud autem est simi- 
lium partium, cujus segmenta, et nomen , el defi- 
nitionem 1olius, ac partium suscipiunt : velut 
caro in multas carnes dividitur, el quavis carnis 
pars, caro dicitur, ac carnis recipit definitionem. 
Contra vero dissimilium partium est, cum id quod 
Sectum est, nec nomen, mec deünilionem totius, 
aut etiam partium, mutuo recipit: uli si Socra- 
tein dividas in manus, pedes, et caput. Neque 
enim pes a Socrate abscissus Socrates dicitur, 
aut capul : neque Socratis, aut capilis delinitio- 
nem recipit, Vel ut vox aequivoca in diversa si- 


gnificata ; idque rursus bifariam. Aut enim totum B 


quid per vocem significatur, aul pars. Totum 
nempe, ut canis vocabulum. Nam et de terrestri, 
ei de sidereo, deque marino cane dicitur, quz 
quidem totum aliquid sunt, ac non pars duntaxat 
animalis, Pars autem est, cum lingu: nomen de 
extreino calceamenti et tibiae parle dicitur, nec 
non de ea animantiuim paàrie, in qua gustandi fa- 
culias sita est : que quidem partes tantummodo 
$unt, ac non lota quidam. Atque in hunc mo- 
dum, quod est divisionis subjectum, per se divi- 
ditur. Per accidens autem, aut veluti substantia ; 
ul cum dico, hominum alij candidi sunl alii ni- 
gri. Homines 16 enim substantia sunt; candor 
auiem et nigredo, accidentia. Aul sicut accidens 
in substantias; ui cum dico: candidorum alia 
sunt auimala, alia inanimala. Candor enim acci- 
dens esi; animatum autem el inanimaltum, sub- 
Slanlize. Aul sicul accidens in accidentia ; ut cum 


τοῦτο διχῶς, ἢ εἰς ópowpuspn, fj εἰς ἀνομοιομερῆ, 
Καὶ ὁμοιομερὲς μὲν ἔστιν, ὅταν τὰ τμήματα, χαὶ τὸ 
ὄνομα, xat τὸν ὅρον τοῦ τε ὅλου, καὶ ἀλλήλων ξέ- 
χωνται, οἷον ἡ σὰρξ διαιρεῖται εἰς πολλὰς σάρκας, 
xal ἕχαστον μέρος τῆς σαρχὸς σὰρξ λέγεται, xal τὸν 
ὁρισμὴν τῆς σαρχὸς ἐπιδέχεται. ᾿Ανομοιομερὲς δέ 
ἔστι τὸ ἀνάπαλιν», ὅταν τὸ τμηθὲν μὴ ἐπιδέξηται, 
μὴτε τὸ ὄνομα, μήτε τὸν ὁρισμὸν, μήτε τοῦ ὅλου, 
μήτε ἀλλήλων * ὡς ἕνα διέλῃς τὼν Σωχράτην εἰς χεῖ- 
pac, καὶ πόδας, καὶ χεφαλήν "οὔτε γὰρ ὁ τμηθεὶς 
ποῦς ἀπὸ τοῦ Σωχράτους, Σωχράτης λέγεται, ἢ ἢ 
κεφαλή, οὔτε τὸν ὁρισμὸν τοῦ Σωχράτους͵ ἢ χεφα- 
λῆς ἐπιδέχεται. Ἢ ὡς ὁμώνυμος φωνὴ εἰς διάφορα 
σημαινόμενα" χαὶ τοῦτο πάλιν διχῶς, Ἢ γὰρ ὅλον 
τι σημαίνεται ὑπὸ τῆς φωνῆς 7| μέρος. Καὶ ὅλον μὲν, 
ὡς ἡ χύων φωνή. Φέρεται γὰρ κατά τε χερσλΐξον χυ- 
νὸς, xa! ἀστρώου, καὶ θαλαττίον, ἅπερ ὅλον τί εἰσι, 
καὶ οὐ μέρος ζώου. 'Ὡς δὲ μέρος, ὅτε τὸ τῆς γλῶσ- 
σης ὄνομα φέρεται κατὰ τοῦ ἄχρου τοῦ ὑποδήματος, 
καὶ τοῦ αὐλοῦ, καὶ τοῦ γευστιχοῦ μορίου τῶν ζώων, 
& τινα μέρη εἰσὶ, καὶ οὐχὶ ὅλα ’ καὶ οὕτω, μὲν xal' 
αὐτὸ διαιρεῖται τὸ διαιρούμενον. Κατὰ συμδεδηχὸς 
δὲ ἢ ὡς οὐσία εἰς συμθδεδηχότα, ὡς ὅταν εἴπω τῶν 
ἀνθρώπων, οἱ μέν εἶσι λευκοὶ, οἱ δὲ μέλανες. "Ανθρω- 
ποι μὲν γὰρ, οὐσία, Λευχότης δὲ xal μελανία, συμ- 
θεδηχότα. Ἢ ὡς συμδεθηχὴς εἰς οὐσίας, ὡς ὅταν 
εἴπω" τῶν λευχῶν, τὰ μὲν ἔμψυχα, τὰ δὲ ἄψυχα. 
Λευχὸν μὲν γὰρ, συμδεθηχός * ἔμψυγον δὲ χαὶ ἄψυ» 
χον, οὐσίαι. Ἢ ὡς συμβδεδηχὺὴς εἰς συμδεδηχότα, ὡς 
ὅταν εἴπω" τῶν ψυχρῶν, τὰ μὲν λευχὰ xal ξηρά, τὰ 
δὲ μέλανα χαὶ ὑγρά. Τό τε γὰρ ψυχρὸν, xax τὸ λευ- 
xbv, xai τὸ μελανὸν, xal τὸ ὑγρὸν, xal τὸ ξηρὸν, 
ἅπαντα συμδεθηχότα, 


dieo ; frigidorum alia candida sunt et sieca; alia nigra et humida, Nam et frigidum, et candidum, 


οἱ siccum, et nigrum, et humidum, universa hiec 


Divisio ab ἀπὸ, et ad unum. — Est preterea 
a'ius dividendi modus , nempe ab uno et ad unum. 
Ab uno nimirum, ul ἃ medicina, liber medicus , 
οἱ instrumentum medicum. Ab uno enim, hoc 
est a medicina, medica nuncupata sunt. Ad unum 
autem, ut salubre medicamentum, el salubris ci- 
bus. Unam enim ac camdem rem, sanitatem sci- 
licel, proposilam habent. Eorum porro que ab 


uno sunl, quedam a causa aliqua dicuntur, ut p 


imago hominis a vera causa, homine videlicet, 
dicitur : aliqua vero, ut ab aliquo inventa, ul me- 
dicum scapellum , et alia ejusmodi. 


Octo divisionis modi recensentur. Non. omnes 
probant divisiomem speciei ἐπ individua. — Atque 
hsec generalis divisio est, per quam dividitur quid- 
quid cadit in. divisionem ; vel ut genus in spe- 
cies ; vel ut species in individua; vel ut totum in 
partes ; vel ut vox vquivoca in diverso significata; 
vel ut substantia in accidentia; vel ut accidens in 
substantias; vel ut accidens in accidentia; vel 
ut ea qui ab uno, et. quz ad unum. Quanquam 
nonnulli sunt, qui speciei in individua divisionem 


accidentia sunt. 


Ἔστι δὲ xai ἕτερος τρόπος, ὡς tà ἀφ᾽ ἑνὸς, xal 
πρὸς ἕν" ἀφ᾽ ἑνὸς μὲν, ὡς ἀπὸ τῆς ἑατριχῆς, ἰατρι- 
χὸν βιθλίον, ἰατρικὸν ἐργαλεῖον. "Amb γὰρ ἑνὸς, τῆς 
ἰατριχῇς, ὠὡνωμάσθησαν ἰατριχά " πρὸς Ev δὲ, ὑγιει- 
γὸν φάρμαχον, ὑγιεινὸν βρῶμα πρὸς àv γὰρ βλέ- 
πουσι, τὴν ὑγείαν" τῶν δὲ ἀφ᾽ ἑνὸς, τὰ μὲν ἔχ τινος 
αἰτίου λέγεται * ὡς ἡ εἰκὼν τοῦ ἀνθρώπου, ἐξ ἀλη- 
θινοῦ αἰτίον τοῦ ἀνθρώπου λέγεται " τὰ δὲ ὡς ἀπό 
τινος ἐξευρημένα, ὡς ἰατρικὸν σμιλίον, xal τὰ τοῖς 
auta. 


Καὶ αὔτη μὲν ἔστιν ἡ χαδόλου διαίρεσις, xat ἣν 
διαιρεῖται πᾶν διαιρούμενον, ἢ ὡς γένος εἰς εἴδη, ἢ 
ὡς εἶδος εἰς ἄτομα, ἢ ὡς ὅλον εἰς μέρη, fj ὡς ὁμὼ- 
νυμὸς φωνὴ εἰς διάφορα σημαινόμενα, ἢ ὡς οὐσία 
εἰς συμδεὔνγότα, ἢ ὡς συμδεθηχὰς εἰς οὐσίας, ἢ ὡς 
συμθεθδηχὸς εἰς συμδεδηκότα, 3| ὡς τὰ ἀφ᾽ ἑνὸς, χαὶ 
πρὸς ἕν. Τινὲς δὲ ἀπαγορεύουσι τὴν ἀπὸ εἴδους εἰς 
ἄτομα διαίρεσιν, μᾶλλον ἀπαρίθμησιν φάσχοντες " 
πᾶσα γὰρ διαίρεσις εἰς δύο, ἣ τρία, ἢ σπανίως πάνυ 
εἰς τέσσαρα γίνεται. Τὸ δὲ εἶδος εἰς ἄπειρα τῷ πλή- 
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τι διαιρεῖται ἄπτιρο: γὰρ τῷ πλήθει οἱ χατὰ μέρος A dicendam — negent, enumerationemque id potius 


4 * 
ἀ θρωποὶ, 


aut iría, 3ul raro 


' esse asserant: quod scilicet omnis res in duo, 
admodum in quatuor dividatur : 


species autem in infinitam multitudinem 


distribuatur : iufinitam enim particularium hominum esse multitudinem. 


Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὡς οὐδενὶ τρόπῳ τῆς διαιρέσεως 
θεωρεῖται ἐν τοῖς τμήμασι τὸ φύσει πρότερον καὶ 
ὕστερον, οὐδὲ τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον. "Ev δὲ τοῖς ἀφ᾽ 
ἑνὸς xaX πρὸ ἕν διαιρουμένοις, καὶ τὸ φύσει πρότε- 
ρον, xaX ὕστερον θεωρεῖται, καὶ τὸ μᾶλλον xal ἦτ- 
cov, ἐξ οὗ καὶ ἡ ὀνομασία, 


Scire autem opere pretium est, nullo omnino 
divisionis modo considerari in segmentis id, quod 
natura prius ac posterius est; nec item quod 
magis el minus : in illis tamen quz ab uno, vel 
propter ordinem ad unum dividuntur, tum id 
quod natura prius ae posterius est. considerari , 
tum quod magis et minus ; unde etiam denomina- 
lio oritur. 


liuctenus caput de divisione secundum fusiorem Damasceni Dialecticam; deinceps vero illud subjiciemus, ut 
in breviori continetur ubi proxime sequitur post caput 41. 


Περὶ διαιρέσεως. 


De divisione. 


Auaígio!; ἐστιν ἡ πρώτη τομὴ τοῦ πράγματος " B  pivisio est prior rei sectio: cxempli gratia, 


οἷον τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν xat ἄλογον. "Y'ro- 
διαίρεσις Ub ἢ τοῦ ἑνὸς μέρους τῶν δύο τμημάτων 
τομὴ χαὶ διαίρεσις. Οἷον τοῦ ζῴου διαιρεθέντος εἰς 
aepo wo ἄλογον, τὸ Ev μέρος, ἤγουν τὸ ληγιχὸν, 
διαιροῦμεν εἷς θνητὸν χαὶ ἀθάνατον. Ἕ πιδιαίρεσις 
δὲ, ὅταν ποιήσαντες: διαίρεσιν πράγματος, ποιήσωμεν 
πάλιν ἄλλην διαίρεσιν τοῦ αὐτοῦ πράγματος. Οἷον 
διαιρεῖται ὁ ἄνθρωπος εἰς ἄρσεν καὶ θῆλυ " ἰδοὺ διαΐ- 
ρεσις. Καὶ πάλιν διαιρεῖται ὁ ἄνθρωπο: εἰς ψυχὴν 
xai σῶμα" ἰδοὺ ἐπιδιαίρεσις, Οὐ πάντοτε δὲ γίνεται 
διχίρεσι; χαὶ ἐπιδιαίρεσις, ἀλλ᾽ ὅτε μὴ πάντα περι- 
ἐχουταὶ ὑπὸ τὴν πρώτην διαίρεσιν. Ἰδοὺ γὰρ ἐν τῷ 
ἄῤῥενι, χαὶ ἐν τῇ θηλείᾳ θεωρεῖται ψυχὴ χαὶ σῶμα. 


Xpf δὲ γινώσχειν, ὅτι ἀντιδιαιρούμενα λέγονται 
πὰ δύη εἴδη, τὰ bx τοῦ αὑτοῦ γένγυς τμηθέντα * o'oy 
τὸν ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὴν xa ἄλογον. Τὸ οὖν 
λογιχὼν xaX ἄλογον ἀντιδιαιρούμενα λέγονται, 


Εἰσὶ δὲ διαιρετιχοὶ τρόποι ὀχτὼ, ἢ ὡς γένος εἰς 
εἴδτ, οἷον τὸ ζῶον διαιρεῖται εἰς λογιχὸν καὶ ἄλογον, 


ἢ ὡς εἶδος εἰς ἄτομα, οἷον ὁ ἄνθρωπος διαιρεῖται εἰς. 


Πέτρον, Παῦλον, καὶ τοὺς λοιποὺς κατὰ μέρος ἀνθρώ- 
75/05, ἢ ὡς ὅλον εἰς μέρη, xal τοῦτο διχῶς. "H ὁμοιο- 
μερῇ, ἢ ἀνομοιομερῆ " ὁμοιομερῇ μὲν οὖν εἰσὶν, ὅτε 
τὰ μέρη ἐπιδέχονται ὅλον τὸ ὄνομα, καὶ τὸν ὁρισμὸν 
τοῦ ὅλον, χαὶ τῶν ἀλλήλων, Ὡς ὅταν τέμνωμεν 
σάρχα εἰς πολλὰς σάρχας. Ἕχαστον γὰρ μέρος τῆς 
σαρκὸς σὰρξ λέγεται, xai τὸν ὁρισμὸν τῆς σαρχὸς 
ἐπιδέχεται. ᾿Ανομοιομερῇ δὲ ὅταν τὰ μέρη μήτε τὸ 
ὄνομα, μήτε τὸν ὁρισμὸν ἐπιδέχωνται, μήτε τοῦ 
ὅλου, μῆτε ἀλλήλων * ὡς ὅταν διέλωμεν τὸν Σωχράτην 
εἰς χεφαλῆν, val χεῖρας, xai πόδας. Οὔτε γὰρ ἡ χε- 
φαλῆ, οὔτε αἱ χεῖρες, οὔτε οἱ πόδες ἐπιδέχονται τὸ 
ὄνομα, οὔτε τὸν ὁρισμὸν τοῦ Σωχράτους, οὔτε ἀλλή- 
λων. Ἢ ὡς ὁμώνυμος φωνῇ, εἰς διάφορα σημαινό- 
μενᾶ " xal τοῦτο διχῶς " ἢ ὡς ὅλον, f) ὡς μέρος. Ὡς 
ὅλον μὲν͵ ὡς ἡ χύων φωνή " φέρεται γὰρ xatà χερ- 
σαίον χυνὸς, xai ἀστρῴον, χαὶ θαλασσίου, ἅπερ ὅλον 
κί εἰσι, xai οὐ μέρος ζώου. Ὡς δὲ μέρος, ὅτε τὸ 
γλώσσης ὄνομα φέρεται κατὰ τοῦ ἄχρου τοῦ ὑποδή- 
ματος, καὶ τοῦ ἄχρου τοῦ αὐλοῦ, xal τοῦ γευστιχοῦ 
μορίου τῶν ζώων " & τινα μέρη εἰσὶ, xal οὐχ ὅλα " ἢ 


animal dividitur in rationale et irrationale. Sub- 
divisio autem est unius partis in duas alias par- 
tes seclio, uti diviso animali in rationale et irra- 
tionale, partem unam, rationale nimirum, dividi- 
mus in mortale, et immortale. Superdivisio au- 
tem est, quando, factà rei sectione, eamdem rem 
iterum. dividimus. Sic homo dividitur in marem 
et feminam. En divisionem. Rursum quoque divi- 
ditur homo in animam et corpus. Kn superdivi- 
sionem, At vero non in omnibus locum habent 
divisio et superdivisio, sed quando omnia sub 
prima divisione non continentur. Ecce enim in 
masculo et in femina considerantur anima et 
corpus. 

17 Qua sint contradividentia. — Sciendum est 
autem contradividentia dici duas species ex uno 
eodemque genere sectas, v. gr. Animal in ratio- 
nale et irrationale dividitur. Rationale et irratio- 
nale contradividentia appellantur. 

Sunt autem octo divisionis modi. Dividitur enim 
aliquid, vel ut genus in suas species; sic animal 
dividitur in rationale et irrationale : vel ut species 
in individua, ut homo in Petrum, et Paulum, et 
reliquos singulos homines : vel ut totum in par- 
tes; et hoc dupliciter : vel similes sunt, vel dissi- 
miles. Partes similes ee sunt quzv nomen et defini- 
tionem totius et sui invicem suscipiunt, ut cum 
carnem in plures carnes secamus, qu:zelibel pars 
carnis caro dicitor, nomenque ac definitionem car- 
nis suscipit. Dissimiles vero partes sunt, quas ne- 
que nomen, neque dcfinitionem totius, nec com- 
partium admittunt; ut dum Socratem dividimus in 
caput, manus, et pedes. Neque enim caput, neque 
manus, neque pedes, Socratis, ac sui invicem no- 
men et definitionem recipiunt. Vel ut vox tquivoca 
in diversa significata, hocque dupliciter ; nimirum 
vel ut totum, vel ut pars. Ut totum quidem, ut 
haec vox canis. Dicitur enim de cane terrestri, cas 
lesti, eL marino, quz totum quiddam sunt, non 
pars animalis. Ut pars vero, dum linguae nonen 
dicitur de extremitate calceamenti, de extremitate 
fistulze, ac de membro quo animalia gustandi fa- 
cultatem habent; quiz quidem partes sunt et non 
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tota. Vel ut substantia in accidentia, ut dum dico : A ὡς οὐσία εἰς συμθεδηκότα, ὡς ὅταν εἴπω" τῶν àv- 


hominum alii quidem albi, alii vero nigri. Vel ut 
accidentia in substantias, ut dum aio : alborum 
alia animata, alia. inanimata, Vel ut accidens in 
accidentia : ut si. dicam, frigidorum l.ec quidem 
sicca sunt, illa vero humida. Vel ut ea quz ab uno 
sunt, et quae ad unum. Ab uno quidem, ut a me- 
dicina, liber medicus, instrumenlum medicum, 
nomen habent. Ad unum autem, ut salubre reme- 
dium, salubris cibus. Ad unum enim, sanitatem 
nimirum, respiciunt. Porro juxta hunc moduin ens 
in substantiam et accidens dividitur. 

Nosse autem oportet in nullo quidem divisionis 
modo considerari in divisis partibus quod natura 
prius est et posterius, nec magis et minus, nisi in 
iis quae sunt ab uno, et ad unum. 

CAP. Vil. 
De eo quod natura prius est. 

Natura itaque prius illud est, quod infertur qui- 
dem simul, non tamen una secum infert : quod- 
que una secum tollit, sed non simul tollitur. V. gr. 
auimal natura prius est. homine. Sublato enim ac 
non exsistente animali, heminem quoque non esse 
necessum est. llomo quippe animal est. Et non ex- 
stante animali, necessario neque homo erit; homo 
siquidem est animal, 1& Contra, sublato homine, 
fieri potest ut animal sit. Erit enim equus, canis et 
similia; quae quidem anin:alia sunt. Rursus posito 
homine, eliam animal infertur : homo enim ani- 
mal est. Ex illatione autem animalis, non propter- 
ea inferri hominem necesse est; sed equum Íor- 
tasse, aut canem, aut quidpiam simile, Nam et 
ipsa animalia sunt. Quapropter nec Petrus natura 
prior est Paulo, neque animal rationale, irratio- 
nali. Sublato enim et non exsistente Pelro, erit 
Paulus; et, Paulo posito, non simul infertur Pe- 
trus : ac neque illato Petro simul sequitur Paulus. 
Sed neque Petrus magis est, hoc est, amplius homo 
vel animal, quam Paulus : neque Paulus quam Pe- 
trus. At vero medicamentum alio medicamento sa- 
lubrius; et medicus liber alio libro ad sanandum 
aptior reperitur. 

CAP. VII. 
he definitione. 

Quid definitio. — Definitio est compendiosa ora- 
tio subjecti naturam declarans, seu oratio subjecli 
naturam paucis significans. Ut, homo est animal ra- 
lionis particeps, mortale, intelligentia et scientie 
capax. Ac multi quidem longas amplasque oratio- 
nes de hominis natnra habuerunt : sed quia minime 
breves et compendios:zs sunt, idcirco definitiones 
non sunt, Sunt rursus breves quidam sermones, 
ut apophthegniala, sed quia rei naturam non ex- 
plicant, proinde nec definitiones quidem sunt. Quin 


θρώπων, οἱ μέν εἰσι λευχοὶ, οἱ δὲ μέλανες. Ἢ ὡς 
συμδεθηχότα εἰς οὐσίας, ὡς ὅταν εἴπω " τῶν λευχῶν 
τὰ μὲν ἔμψυχα, τὰ ὃὲ ἄψυχα, Ἢ ὡς συμθεθηχὸς εἰς 
συμθεθηχότα - ὡς ὅταν εἴπω τῶν ψυχρῶν, τὰ μὲν 
ξηρὰ, τὰ δὲ ὑγρά" ἢ ὡς τὰ ἀφ᾽ ἑνὸς, xai πρὸ; ἕν. 
"Ag! ἑνὸς μὲν, ὡς ἀπὸ τῆς ἰατριχῆς, ἰατριχὸν βιδλίον, 
lazpixbv ἐργαλεῖον " πρὸς ἕν δὲ, ὡς ὑγιεινὸν φάρμα- 
xov, ὑγιεινὸν βρῶμα" πρὸς ἕν γὰρ βλέπουσι, τὴν 
ὑγιείαν. Κατὰ τοῦτον οὖν τὸν τρόπον διαιρεῖται τὸ ὃν 
εἰς οὐσίαν χαὶ συμδεθηχύς. 


Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὡς οὐδὲ ἐν ἑνὶ τρόπῳ τῆς διχι- 
ρέσεως θεωρεῖται ἐν τοῖς τμήμασι τὸ φύσει πρύτερον 
xa ὕστερον, οὐδὲ τὸ μᾶλλον xal ἧττον, εἰ μὴ ἐν τοῖς 


Β ἀφ᾽ ἑνὸς xal πρὸς ἕν. 


ΚΕΦΑΛ, Z'. 
Περὶ τοῦ φύσει προτέρου. 

Φύσει οὖν πρότερόν ἔστι τὸ συγεισφερούμενον, χαὶ 
μὴ συνεισφέρον, καὶ συναναιροῦν, xal μὴ αὐυνανα!ι 
ρούμενον, οἷον τὴ ζῶον φύσει πρότερόν ἔστι τοῦ ἀν- 
θρώπου. ᾿Ανα:ρουμένου γὰρ, καὶ μὴ ὄντος ζώου, ἐξ 
ἀνάγχης οὐδὲ ἄνθρωπος ἔσται " ζῶον γάρ ἐστιν ὁ 
ἄνθρωπος, ᾿Αναιρουμένου γὰρ xal μὴ ὄντος ζώου, 
ἐξ ἀνάγχης οὐδὲ ἄνθρωπος ἔσται. Ζῶον γάρ ἐστιν ὁ 
ἄνθρωπος" ἀνθρώπου δὲ ἀναιρουμένου, xaX μὴ ὄντος 
δυνατὸν εἶναι ζῶον, Ἔσται γὰρ ἵππος, κύων, xal τὰ 
ποιαῦτα, ἅ τινα ζῶα εἰσί, Πάλιν εἰσφερομένου &v- 
θρωπου, πάντως xal ζῶον συνεισφέρεται. Ζῶον γάρ 
ἐστιν ὁ ἄνθρωπος. Ze, δὲ εἰσφερομένου, οὐ πάντως 
συνεισφέρεται ὁ ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἣ ἵππος, f, χύων, f 
Ti τῶν τοιούτων. ἃ Zia γάρ εἰσι καὶ αὑτά. Οὔτε οὖν 
ὁ Πέτρος ἐστὶ φύσει πρότερος τοῦ Παύλου, οὔτε τὸ 
λογιχὸν τοῦ ἀλόγου ζώου. Πέτρον γὰρ ἀναιρουμένου, 
καὶ μὴ ὄντος, ἔσται Παῦλος - xa Πέτρου εἰσφερομέ- 
vou, οὐ συνεισφέρεται Πέτρος, οὔτε Πέτρου εἴσφερο- 
μένου, συνεισφέρεται Παῦλος, Καὶ οὔτε Πέτρος ἐστὶ 
μᾶλλον, ἤγουν πλέον τοῦ Παύλου ἄνθρωπος fj ζῶον * 
οὐδὲ Παῦλος τοῦ Πέτρον. Εὐρίσχεται δὲ φάρμεκχον 
ὑγιεινότερον φαρμάχου, καὶ βιθλίον ἰατριχώτερον 
βιθλίου ἄλλου, 


KETAA. H'. 
Περὶ ὀρισμοῦ. 

Ὁρισμός ἔστι λόγος σύντομος δηλωτιχὸς τῆς φύ- 
σεως τοῦ ὑποχειμένου πράγματος, Τουτέστιν !, ὁ δι᾿ 
ὀλίγου σημαίνων τὴν φύσιν τοῦ ὑποχειμένου πρά- 
Ύματος, ὑἷον, ἄνθρωπός ἔστι ζῶον λογιχὸν, θνητὸν, 
γοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχόν. Πολλοὶ μὲν οὖν ἐποίησαν 
περὶ φύσεως ἀνθρώπου λόγους χατεπεχτάδην", ἔγηυν 
ἐχτεταμμένους xal μεγάλους. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰσὶ σύντο- 
pot, διότι οὐχ εἰσὶν ὁρισμοί », Εἰσὶ δὲ xal σύντομοι 
λόγοι, ὡς τὰ ἀποφθέγματα, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ δηλοῦσι 
φύσιν πράγματος, οὐκ εἰσὶν ὁρισμοί, Καὶ τὸ ὄνομα 


VARLE LECTIONES. 
k [Ic desunt in cod. R. 1986, 9931 et 5447; in Colb, vero et in nostro scriptum est : ζῶα γάρ εἰσι 


τὰ τοιαῦτα. 
ctaden, id est extensos. 
& 51v. 


! Previoris logie codices ἤγουν. 


* Qnidam cod. xaz' ἐπέχτασιν, Vet. interp. secundum 
πως verba desunt in. Beg, 2927 et 5447, in aliis habetur διὸ οὐδὲ ὁριπμοί 
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à πολλάκις δηλοῖ τὴν φύσιν τοῦ ὑποχειμένου πρά- À nomen quoque subjecta rei naluram szepe demon- 


ματος 9 ἀλλ᾽ οὐκ ἔστιν ὁρισμός. Τὸ γὰρ ὄνομα pla 
λέξις ἔστιν, ὁ δὲ ὁρισμὸς, λόγος ἐστί " λόγος δὲ Ex δύο 
διαφόρων τὸ ἐλάχιστον σύγχειται λέξεων. [Ἔστιν οὖν 
& μὲν ὄρος ὄνομα ἐξηπλωμένον, ὄνομα δὲ ὄρος χατὰ 
σύναψιν]. . 

Euylaxazac δὲ ὁ ὁρισμὸς bx γένους xal συστατιχὼν 
διαφορῶν * ἤγουν οὐσιωδῶν. Ὡς ἐπὶ τοῦ ὅρον τοῦ 
ζῴου, ζῶον γάρ ἐστιν οὐσία ἔμψυχος αἰσθητιχή. Ἰδοὺ 
ἡ μὲν οὐσία γένος ἐστί τὸ δὲ ἔμψυχον, χαὶ τὸ αἰσθη- 
τιχὸν, συστατιχαὶ διαφοραί " λαμδάνεται δὲ xal ἐξ 
ὕλης καὶ εἴδους " οἷον, ἀνδριὰς ἐστὶν Ex χαλχοῦ πε- 
ποιημένος, ἀνδρὸς εἶδος σημαίνων " ὁ μὲν οὖν χαλκὸς 
ὕλη ἔστί " τὸ δὲ, τοῦ ἀνδρὸς εἶδος σημαίνων, τοῦ &v- 
δριάντος εἶδος P. ᾿Αναλογεῖ δὲ, ἡ μὲν ὕλη τῷ γένει, 
τὸ δὲ εἶδος τῇ διαφορᾷ " λαμδάνεται δὲ xal ἐξ ὑπο- 
χειμένου χαὶ τέλους. Οἷον ἰατριχὴ ἐστὶ περὶ τὰ ἀν- 
θρώπινα σώματα χαταγινομένη, ὑγείας περιποιήτι- 
xt. Ἰδοὺ, ὑποχείμενά εἶσι τῇ ἰατρικῇ τὰ ἀνθρώπινα 
σώματα (10)* 7D; δὲ αὑτῆς, ὑγεία, 


Ἢ δὲ ὑπογραφὴ ix τῶν ἐπουπτιωδῶν σύγχειται, 
ἤγουν ἰδίων xal συμδεδηχότων. Οἷον ἄνθρωπός ἔστι 
ζῶον γελαστιχὸν, ὀρθοπεριπατητικὸν πλατυόνυχον. 
Ταῦτα γὰρ ὅλα ἑπουσιώδη εἰσί, Διὸ xal ὑπογραφὴ 
λέγεται, ὡς € σχιάζουσα, χαὶ οὐ τὴν οὐσιώδη ὕπαρξιν 
δηλοῦσα, ἀλλὰ τὰ παρεπόμενα. Ὁ δὲ ὑπογραφιχὸς 
ὀρισμὰς μιχτός ἐστιν ἐξ οὐσιωδῶν xal ἐπουσιωδῶν * 


siral; nec tamen deíinitio est. Nomen enim diíclio 
una est : definitio autem esL oralio : oralio vero 
ex duabus ut minimum, iisque differentibus, di- 
ctionibus, constat. [Itaque lerminus nomen est, 
explicatum; non vero terminus esl in conjunctione.] 

Definitio ex genere εἰ differentiis constituentibus, 
— ez maleria et forma, — ez subjecto εἰ fine, — 
Constat autem definitio, ex genere et constituen- 
tibus, id est substantialibus, differentiis, ut in defi- 
nitione animalis, animal est substantia animata 
sensu praedita, Ecce enim substantia genus est; 
animatum autem, et sensu praeditum, constituentes 
differenti. Sumitur autem ex maleria et forma ; 
velut, statua est, quz (it ex γα, viri speciem re- 
prasentians. J£s enim, materia est : viri autem 
speciem reprzsenlans, est statuc forma. Porro 
materia generi; forma diíferentie respondet. Ad 
hsc, ex subjecto οἱ fine sumitur; ut medicina est 
ars qua circa humana corpora versatur, et sani- 
tatem conciliat, Ecce medicinz subjecta sunt hu- 
mana corpora : finis autem ipsius est sanitas. 

19 Descriptio fit ex accidentibus. — — Definitio 
describens, — AX vero descriptio ex iis quz ad- 
ventitia sunt, hoc est ex propriis et accidentibus 
conflatur; velut, Homo est, animal rationale risi- 
bile, ereeto corpore incedens, habens latos un- 
gues. Nam hzc omnia essenti& adventitia sunt, 
Unde etiam ὑποργαφὴ dicitur, quasi adumbrans, 


οἷον, ὁ ἄνθρωπός ἔστι ζῶον λογικὸν, ὀρθοπεριπατη- ΓΟ non essentialem rei statum declarans; sed illa 


τιχὸν, πλατυόνυχον. 


iantum αὐ eam assectanlur. Porro definitio de- 


scribens ex substantialibus et accidentalibus mista est; exempli gratia, homo est animal rationale, 


recto capite incedens, habens latos ungues. 

Εἴρηται δὲ ὁρισμὸς (14) ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν τῆς 
γῆς ὀροθεσίων, Ὥσπερ γὰρ τὸ ὁροθέσιον χωρίζει τὸ 
ἴδιον ἐχάστου ἀπὸ τοῦ ἀλλοτρίον, οὕτω xol ὁ ópi- 
Gub; τὴν φύσιν ἐχάστου χωρίζει τῆς τοῦ ἑτέρου φύ- 
σεως. 

Ὑγεία δὲ ὀρεσμοῦ ἐστι τὸ μὴ ἐλλείπειν, μήτε 
πλεονάζειν ταῖς λέξεσι, Καχία δὲ τό τε ἐλλείπειν, χαὶ 
πὸ πλεονάζειν ταῖς λέξεσι, Τέλειος δὲ ὁρισμός ἐστιν, 
ὁ ἀνιστρέφων πρὸς τὸ ὁριστὸν, ἀτελὴς δὲ, ὁ μὴ ἀν- 
τιστρέφων, Οὔτε οὖν, ὁ ἐλλείπων sat; λέξεσιν ἀντι- 
στρέφει, "Ὅτε μὲν γὰρ πλεονάζει ταῖς λέξεσιν, λεί- 


"Ορισμὸς autem, id cst dellnitio, dicitur per me- 
tapboram ductam a terra terminis. Ut enim ter- 
minus, id quod unicuique proprium est, ab alio 
dirimit: sic etiam definitio cujusvis rei naturam 
ab alterius rei natura distinguit. 

Definitionis bonitas. — Hominis definitio integra. 
— Definitionis sanitas, seu bonilas, in eo sita est, 
ut nec deficiatur dictionibus, nec redundet, Virium 
autem, ut in ea dictiones, vel desiderentur, vel re- 
dundent. Perfecta autem ea definitio est, que con- 
vertitur cum re delinita; imperfecta vero quae non 


met τοῖς πράγμασιν, Ὅτε δὲ λείψῃ ταῖς λέξεσι, πλεον- D convertitur. Quocirca nec quz dictionibus deficitur, 


VARLE LECTIONES. 


* Qui sequuntar usque ad Συνίσταται δὲ, etc. absunt in mss. secundi generis, seu logicee brevioris ; 
ἃς horum loco legitur : ὥστε ὁ ὁρισμὸς θέλει ἐχ διαφόρων συγχεῖσθαι λέξεων, xai σύντομος εἶναι, καὶ 
δηλοῦν τὴν φύσιν τοῦ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὡρισμένου πράγματος, sicque Latine reddi possunt, atque adeo definitio 
ex díversis vocibus componi, brevis esse, et res definitie naturam declarare postulat : quz prz aliis textui 
congruere magis videntur. Quorsum enim hic de termino, terminique definitionem quasi per illationem, 
addita particula οὖν, sermo esset; de quo nihil przmiserit auctor, proeul dubio vox ὅρος, terminum 
hic signilizat, non definitionem, Hic enim nomen esse ail: de(lnitionem autem nomine constare 
megaveral, Ex his tamen, sive genuina sint, sive ascititia, colligitur terminum simplex nomen non 
esse, sed nomen explicatum ; ut nempe ex eo constans definitio, clara sit, non ambigua aut obscura. 
Additur nomen terminum fieri im conjunctione ; quia, ut aiunt logici, nomen exua propositionem 
non est terminus, P? Megii duo τὸ δὲ τοῦ ἀνδρὸς σχῆμα, εἶδος, 4 Edita ὡς οἷον. 


NOTAE. 


(10) Ammon. Proleg. in 1sag. Porphyrii. (1) Ammonius, loc. cit. 
PaTnOL. Gn, XCIV, 18 
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nec qui redundat, cum reuefinita convertitur. Nam A ἀζει τοῖς πράγμασιν Q" ὥστε λέγειν" θαυμαστὸν ἡ 


cum dictionibus abundat, rebus deficitur; eum au- 
tem dictionibus deficitur, rebus redundat, [ftaque 
dictu mirum artificium natura excogitavit; nimirum 
opulentam egeslalem , et opes egestatem mentien- 
tes. ] v. gr., perfecta hominis definitio, est animal 
rationale, inortale. Ecceconvertitur. Nam omne ani- 
-mal rationale, mortale,bomo est : omnisque hono, 
animal est rationale, mortale. Si igitur una aliqua 
diclio in ea desideretur, rebus redundat: velut, 
animal. rationale. Vides enim eam una dictione defici 
(non enim dixi mortale ) ac rebus abundare : non 
enim solus homo animal est ratione praeditum, sed 
eiiam angelus : nec convertitur cum re delinita. Rur- 
sum si dixero, animal rationale, mortale, graumati- 


φύσις ἐφεῦρε μηχάνημα, ἔνδειαν πλουτοῦσαν, xal 
πλοῦτον ὑποχρινόμενον ἔνδειαν. Olov ὁ τέλειος ὁρι- 
cub; τοῦ ἀνθρώπου, ζῶόν ἐδτι λογιχὸν θνητόν (12). 
Ἰδοὺ ἀντιστρέφει " πᾶν γὰρ ζῶον λογιχὸν, θνητὸν, 
ἄνθρωπός ἐστι" xal πᾶς ἄνθρωπος " ζῶόν ἔστι λογι- 
xhw, θνητόν" ἐὰν οὖν λείψῃ μιᾷ λέξει 5, πλεονάζει 
τοῖς πράγμασιν" οἷον, ζῶον λογιχόν. Ἰδοὺ ἔλειψε τῇ 
λέδει " οὐ γὰρ εἶπον, θνητόν" xai ἐπλεόνασε τοῖς 
πράγμασιν. Οὐ γὰρ μόνος ἄνθρωπος ζῶον λογιχὸν, 
ἀλλὰ xai ἄγγελος" xal οὐχ ἀντιστρέφει. Ἐὰν δὲ 
εἴπω. ζῶον λογιχὺν, θνητὸν, γραμματικόν" πάλιν 
οὐκ ἀντιστρέφει. ᾿Επλεόνασε γὰρ τῇ λέξει, διὰ τὸ εἰ- 
πεῖν, γραμματιχόν. "Ἔλειψε δὲ τοῖς πράγμασιν. 06 
πάντα γὰρ ἄνθρωπον ὡρίσατο, ἀλλ᾽ ἢ μόνον ! τοὺς 


cum;ne sic quidem convertitur. Una. siquidem di- B γραμματιχούς, Πᾶν γὰρ ζῶον λογιχὸν, θνητὸν, γραμ- 


ctione redundat, eo quod dixerim, grammaticum : 
rebus aulesin deficitur. Non enim omnem hominein 
definivit, sed grammaticos duntaxat. Etenim, aniaal 


ματικὸν, ἄνθρωπός ἔστιν" οὐ πᾶ; δὲ ἄνθρωπος ζῶον 
λογικὸν, θνητὸν, γραμματιχόν ἐστιν, Οὐ γὰρ πᾶς 
ἄνθρωπος γραμματιχός ἐστι, 


"qui omne ratioge ulens, mortale, grammalieum, homo est; at non item omnis homo omimal est 
ralioue utens, mortale, grammaticuin, Non eniu omnis bomo grammaticus est. 


20 Perfecta igilur definitiones ez sunt, que cum 
re definita convertuntur. Sed quoniam proprium 
quoque, cum €, cujus esi proprium, convertitur 
(quidquid enim homo est, illud quoque risibile 
est, el quidquid est risibile, idem eliam bomo est), 
distinctionis causa insuper adjiciendum dicenidum- 
que est; nimirum perfectas delinitiones eas demum 
e$se, quie ex genere οἱ constituenlibus differentiis 


$umublur; quique nec dicüonibus deliciuntur ; C 


ucc redundant, ae denique cuam re delinita conver- 
tuntur. Eudem quoque modo, eas quie ex utroque, 
hoc est ex subjecto οἱ flne accipiuntur, perfectas 


Τέλειοι οὖν ὁρισμοί εἰσιν, οἱ ἀντιστρέφοντες mpbs 
1b ὁριστόν. "AXA' ἐπεὶ xal τὸ ἴδιον ἀντιστρέφει: πρὸς 
τὸ οὗ ἔστιν ἴδιον * εἴ τι γὰρ ἄνθρωπο;, τοῦτο γελα- 
στιχήν" xal εἴ τι γελαστιχὸν, τοῦτο ἄνθρωπος δεῖ 
ἡμᾶς προσδιορισαμένους εἰπεῖν, ὅτι τέλειοι ὀρισμοῖ 
εἶσιν, οἱ ἔχ γένους χαὶ συστατικῶν διαφορῶν παρα- 
λαμδανόμενοι, xal μήτε ἐλλείποντες τῇ λέξει, μὴτε 
πλεονάζοντες, χαὶ ἀντιστρέφοντες πρὺς τὸ ὀριστόν. 
Ὡσαύτως δὲ οἱ λαμβανόμενοι Ex τοῦ συναμφοτέρον, 
ποῦ τε ὑποχειμένον, xal τοῦ τέλους τέλειοί εἰσι, xal 
οἱ ἐκ τοῦ συναμφοτέρου, τῆς τε ὕλης xal τοῦ εἴδους, 
Ἔστι δὲ ὅτε xai οἱ ἐκ μόνου τοῦ ὑποχειμένου, ὅταν 


VARLE LECTIONES. 
* [lec usque ad illa verba, οἷον, ὁ τέλειος 6piouó;, nom leguntur in codicibus secundi generis, 


nec quid hic indicent capio 
eiiam duo codd. Regii fusioris Logicae, sive primi 
Keg. 2950, πλὴν μόνους, Alter : ἀλλὰ μόνους, 


spuria «crediderim ὁ margine translata. “4 Edita μία λέξις, Sic 
eneris. ' Nonnulli Regii et Colb., ἀλλ᾽ ἢ μόνους 
cod. S. Hilarii supra lineam emendatum est, ἀλλὰ μόνον, 


NOTAE. 


(12) Zàécr ἐστι τογικὸν θνητόν. Est animal ra- 
tione mortale. Non enim solus homo est. animal 
rationale, inquil, sed etiam angelus. Nimirum in 
Dialectica $ua  £ougessit. quas philosophi, nemine 
Patrum refragante, docuerant. Post Platonem vero 
Nazianzenus, orat, 57 med, et alii hominem 
delinierum animal rationale mortale : lavet Aristo- 
teles qui lib. », prior Analyt.. c. 51, animal dividit 
in mortale ei immortale ; in mortale, puta hominem ; 
aiunt subipde Porphyrius, et Ammonius, et im- 
mortale, sive angelum. Hujus tum delinitionis, tum 
divisionis rationem pelendam arbitror, ex illa Pla- 
tonicorum opinione, quam refert Plotinus Enn. 3, 
lib. v, c. 6, esseutianr dzemonis ( ia vocabant an- 
gelos ordinis infimi ) καθ᾽ ὅσον δαίμων, qua da'mon 
est, una cum quodam corpore vel aereo vel igneo esse. 
Doctrinam hanc Marsilius Ficinus edisserit, a4 
hunc Plotini librum, cap. 5, ubi quinque ponit se- 
cundum Piatonicos animalium rationalium genera ; 
alis were ignea, alia ex igne eL aere, alia. ex aere 
et aqua sobuli, alia aquea, alia ex aqua et subuli 
terra. Quinta hec sunt, inquit, hominum, quasi in- 
[imorum demonum corpora, Hiec porro accepit uon 
tantum ex Orplieo, verum et ex Apuleio, Jaub'icho, 
Porphyrio, aliisve. Platonicis, ut. testatur, cap, 6, 


Corpora demonum | in superioribus explicuimus, ra- 
lione quadam liberiore, per quam a Platonicis haud 
longe discederemus. Atqui secundum hiec prajudicia 
hominem definierant animal rationale, mortiale. 
Quam definitionem Noster utique non admisisset, 
nisi in Patrum libris spius occurreret. Oanino 
quippe adversalur ejus de angelorum incorporali- 
tate sententi, quam in thieolggicis astrait, At Pa- 
Lres Graeci, duin majorum dicta vel placita venera - 
bundi exciperent, sape pugnantia scripsere. Eniin- 
vero divisio aninialis rationalis in mortale et im- 
mortale, illaque definitio bominis, ut sit animal 
ralionale, mortale, nequaquaw potesl convenire 
cum trita apud Damascenuin divisione substantiae 
in corpoream et incorpoream, seu angelum. Ad sum- 
mum ex his inferri queat, sanctum hunc Doctorem, 
eo loci quem expendimus, animalis εἴ ratioualis 
voeabula latiori sensu accepisse, ac differeniiam 
niortalis in definitione hominis admisisse, quo na- 
tura hominis ab augelica omnifarie secerneretur, 
eo imaxime quod τὸ λογιχὸν rationale, ratiocinandi 
vini, sive cum sensu cónjunctam, sive senáus ex- 
pertem, Grzcis signilicat ; ex quo mortalis discrimen 
apponendum duxerint. 
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τὸ ὑτουκιίμενον byrlyo οὐχ ὑπύχειται ἑτέρα τέχνῃ, A item esse. Atque interdum etiam eas, qua ex solo 


ὡς ὁ Drào; τῇ ὑελοψιχῇ καὶ Ew τοῦ τέλους μόνου, 
Lcx. τὰ τέλος ἐχεῖνο οὐ δύναται τέλος εἶν! ἑτέρας 
τέχνης, ὡς ἐπὶ τῆς ναυπηγιχῆς. Ὥστε ix πάντων 
τούτω» δεῖ γνῶναι, ὅτι τελειότης ἐστὶν ὁρισμοῦ αὶ τὸ 
ἀντιστρέφειν. 


Διαφέρει δὲ ὁρισμὸς pou τῷ καθολιχωτέρῳ xal 
μεριχωτέριῳ. Ὁ γὰρ ὄρος χαθολικώτερός ἐστι τοῦ 
ὁρισμοῦ" ὁ μὲν γὰρ ὄρος δηλοῖ τὸ ὁροθέτιον. Δηλοῖ 
xai τὴν ἀπόφασιν" ὥς φαμεν" “Ὥρισεν ὁ βασιλεύς. 
Δηλοῖ xal εἰς ὃν ἀναλύεται ἡ πρότασις, ὡς ἐν τοῖς 
ἑξῆς σὺν Θεῷ μαθησόμεθα. Δηλοῖ xat τὸν ὁρισμόν" 
ὁ δὲ ὁρισμὴς μόνον δηλοῖ τὸν λόγον τὸν σύντομον, 


subjecto; eum scilicet. subjectum illud alteri arti 
non subjicitar, ut vitrum arti vitrariz. Interdum 
rursus ex solo fiue ; cum finis ille alterius artis 
esse finis non potest, ut in exstruendarum navium 
arte. Quocirca ex his omnibus intelligendum est, 
definitionis perfectionem in hoc sitam esse, ut cut 
re definita convertatur. 

“Ὅρος latius patet quam ὁρισμός, -- Sola substantia 
definitur, individua et accidentia describuntur.—bif- 
fert autem. vox ὁριτρμὸς, a voce ὄρος, quod alterum 
latius sit, alterum angustius, Vox eni ὄρος latius 
patet, quam δρισμὸς, seu definitio. Nam et terre 
limitem significat; decretumque ae sententiam, ut 
eum dicimus ὥρισεν ὁ βασιλεὺς, id est Rez id decre- 


τὸν δηλωτιχὸν τῆς φύσεως τοῦ ὑποχειμένου πράγμα- B vit. Indicat etiam illud in quod propositio resolvi- 


τος. 


tur, ut, Deo favente, infra cognoscemus. Denique 


definitionem etiam denotat. At. vox ὁρισμὸς solummodo significat compendiosam orationem, quie 


subjecti rei naturam declaret. 
Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὅτι ἐπὶ τῆς οὐσίας μόνης λαμδά- 
νεται ὁρισμὸς, xai τῶν εἰδῶν αὐτῆς εἰδῶν, οὔτε δὲ 
ἁτόμου, οὔτε συμδεδηχότων (15) δυνάμεθα ποιῆσα- 
σθαι ὁρισμὸν, ἀλλ᾽ ὑπογραφήν" διὰ τὸ τὸν ὁρισμὸν 
ix γένους καὶ συστατιχῶν διαφορῶν συγχεῖσθαι, τὴν 
δὲ ὑπογραφὴν τῶν ἐπουσιωδῶν. 
ΚΕΦΑΛ. θ΄. 
Περὶ γένους. 

Ἱστέον ὡς ἐπὶ τῶν ὁμωνύμων τρία δεῖ ζητεῖν" 
ἐάν ἐστι τῶν ὁμωνύμων, χαὶ πόσα σημαίνει, καὶ 
περὶ ποίου αὐτῶν ὁ λόγος. Δεῖ οὖν πρότερον εἰπεῖν, 
τί ἔστιν ὁμώνυμον. Ὁμώνυμα οὖν εἰσιν ὅταν δύο ἣ 
xai πλείονα Ev ἔχουσιν ὄνομα, ἕκαστον δὲ αὑτῶν ἄλλο 
"t σημαίνει, καὶ ἄλλης οὐσίας ἐστὶν, ἤγουν ἕτερον 


Porro sciendum est definitionem in sola sub- 
stantia aecipi ac speciebus ejus; nec individua, 
nec accidentia definiri posse, sed tantum describi : 
quia nimirum definitio conflatur ex genere et 
differentiis constituentibus : descriptio autem ex 
accidentalibus. 

CAP, IX. 
De genere. 

Quid equivoca.— Genus nomen equitocum, et quin- 
tuplex, — 1n zquivocis tria quzrenda sunt: nimirum 
an vox :xquivoca sit; quotnam significatidnes 
habeat;acde quanam earum sermo sit. Prius ita- 
que exponendum est quid sit 2quivocum. JEqui- 
voca sunt, cum duo vel plura idem nomen halient ; 


ὁρισμὸν δέχεται, ὡς xal νῦν ἐπὶ τοῦ γένους. Τὸ γὰρ C quodvis autem eorum aliud quidpiam significat, 


Ὑένος τῶν ὁμωνύμων ἐστί, Λέγεται γὰρ γένος, πρῶ- 
τὸν μὲν τὸ ἀπὸ πατρίδος, xal τοῦ τεκόντος " χαὶ ἔχα- 
στον αὐτῶν διχῶς * ἢ προσεχῶς, ἢ πόῤῥω, ᾿Απὴ μὲν 
τῆς προσεχοῦς πατρίδος, ὡς λέγεταί τις ἀπὸ Ἵερο- 
σολύμων ", Ἱεροδολυμίτης. ᾿Απὸ δὲ τῆς πόῤῥω, ὡς 
ἀπὸ Παλαιστίνης, Παλαιστινός. Ὁμοίως ἀπὸ τοῦ 
προτεχοὺῦς τεχόντος, ὡς ὅταν ὁ ᾿Αχιλλεὺς, υἱὸς ὧν 
τοῦ Πηλέως, λέγεται Πηλείδης, ᾿Απὸ δὲ τοῦ πόῤῥω, 
ὡς ὅταν αὐτὸς ὁ ᾿Αχιλλεὺς ἀπὸ τοῦ πάππου Αἰαχοῦ, 
Αἰαχίδης. Οὗτος γὰρ ἣν τοῦ Πηλέως πατήρ" λέγεται 
πάλιν γένος, ἡ ἑνὸς πρὸς πολλοὺς τοὺς ἐξ αὐτοῦ σχέ- 
σις, ὡς ὅταν πάντες ἔχοντες τὸ χαταγώγιον ἐξ Ἰσ- 
(rh, λέγοντας Ἰσραηλῖται. Περὶ μὲν οὖν τῶν προει- 
ρτμένων γενῶν οὐκ ἔστι λόγος τοῖς φιλοσόφοις. 
promanarunt , 
cura est. 


atque diversz substantize est ; hoc est aliam defini - 
tionem recipit: quemadmodum etiam nunc in genere 
res se habet. Genus enim in :equivocorum numero 
est. Dieitur enim génus primum a patria, et parenti- 
bus ; atque utrumque horum duplici modo, nempe 
propinque vel remote. A propinqua nimirum pa- 
tria, ut ab Hierosolymis dicitur quis Hierosoly- 
mitanus : ἃ remót3, ut a Palsstina provincia, 
Palestinus. Eódem modo a propinquo parente, ut 
cum Achilles Pelei filius, Peleides dicitur : a re- 
moio, ut eum 91 idem ab avo /Eaco JEÉacides 
appellatur. Nam /Eacus Pelei pater erat. Genus 
rursum dicitur, habitudo unius erga multos, qui 


D ab eo ortum habent, ut cum omues, qui ab Israele 
Israelite dicuntnr. At de his duabus generis significationibus nulla philosophis 


VARLE LECTIONES. 


ἃ Edita ὅρου. Emendo ὁρισμοῦ ex Regiis, n. 2927 et. 5447. lic enim de definitione sermo est, non de 
termino περὶ ὅρου " quorum mox discrimen expoait auctor. * In editis et Reg. 5447 deest ἀπὸ "Izgoso- 
λύμων, nec non. que paulo post. sequuntur, ἀπὸ Παλαιστίνης. 


NOTAE. 


(3) Οὔτε συμξεδηχότων, Neque accidentia defi- 
niri posse. Congeriem accidentium intellige qua in- 
disiduum disterminatur. Alioqui superius conces- 
δ᾽. accidentia posse definiri, ut habitus quivis ex 


fine et objecto; et cap. 57 : συστατιχὰς διαφορὰς 
constituentes eorum differentias agnoscit. Eis tamen 
essentiam proprie dictam denegat; quia substantize 
soli conveniat ut sit, ut docet cap. 38. 
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"Genus. philosophicum. — Genus rursus id dicitur A Λέγεται πάλιν γένος, ᾧ ὑποτάσσεται τὸ εἶδος, οἷον 


cui species subjicitur, v. gr., $ub animali sunt, 
homo, equus, et aliz species : ilaque animal ge- 
nus esl, Ac de hoc genere tractant. philosoplii. 
Quod etiam ad hunc modum definimus : genus est 
quod de pluribus specie differentibus, in quid est 
pradicatur, ut animal genus est quod de homine, 
equo, el bove, aliisque pluribus, in quid est prz. 
dicatur ; que quidem interse specie discrepant. 
Alia enim hominis species, et alia equi, el alia 
bovis, In quid est autem przdicatur. Nam cum ex 
nobis φυτείαν, quid sit homo; dicimus, animal. 
Simili eliam modo cum quzritur, quid est equus; 
animal, dicimus. Itaque genus est id cui species 
subjicitur [est item genus, quod dividitur in 


ὑπὸ τὸ ζῶόν ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, ἵππος, xat. ἕτερα 
εἴδη" τὸ οὖν ζῶον γένος ἐστί. Περὶ τούτου τοῦ γένους 
παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ὁ λόγος " ὃ ὁριζόμενοι λέγομεν" 
yivog ἐστὶ τὸ χατὰ πλειόνων xal διαφερόντων τῷ 
εἴδει, ἐν τῷ τί ἔστι χατηγορούμενον, Ὥσπερ τὸ ζῶον, 
γένος bv, χατηγορεῖται τοῦ ἀνθρώπου, xal ἵππου, 
καὶ βοὸς, καὶ ἄλλων πλειόνων ἐν τῷ τί ἐστιν, & τινα 
τῷ εἴδει διαφέρουσιν ἀλλήλων. Ἕτερον γὰρ εἶδος 
ἀνθρώπου, καὶ ἄλλο ἵππου, καὶ ἄλλο βοός. Ἕν τῷ 
τί δέ ἐστι, χατηγορεῖται. Ἐρωτώμενοι γὰρ τί ἐστιν 
ἄνθρωπος; φαμὲν, Ζῶον, ὁμοίως δὲ καὶ ἵππος. "Épo- 
τώμενοι γὰρ, τί ἐστιν; λέγομεν, Züov. Ὥστε γένος 
ἐστὶν, ᾧ ὑπόχειται τὸ εἶδος, ( * Καὶ πάλιν γένος 
ἐστὶ τὸ διαιρούμενον εἰς e[0n.] Τὸ γὰρ γένος εἰς εἴδη 


species]. Nam genus in species dividitur, latiusque B διαιρεῖται, χαὶ χαθολικώτερον τοῦ εἴδους ἐστὶ, xd 


patet quam species, ac species complectitur, iis- 
que superius est. 

Subjecium  exsisteniim εἰ pradicationis.—Scire 
enim operz pretium est, superius dici, quod ge- 
neralius est; inferius autem ac subjectum ad 
praedicationem, id. quod est minus generale. Est 
enim subjectum ad exsisientiam, uL substantia ; 
supponitur enim accidenti, ut exsisial, quippe 
cuu) illud in ipsa subsistat : est item subjectum 
ad przedicationem, quod nimirum particulare est. 
Ut enim genus de specie, ita species przdicatur 
de individuis. Liquet autem genus quidem eese 
specie generalius, ac speciem individuis. De qui- 
bus accuratius infra Deo favente disseremus. Nunc 
vero cum de genere verba fecerimus, de specie 
quoque loquamur. 

CAP. X. 
De specie. 

Quid species philosophica. — Quim species quoque 
in zquivocorum numero esi, quz duplici modo 
diciiur. Species enim ipsa eliam cujusque rei 
forma [et figura dicitur, uti v. gr. statuz spe- 
cies] velut et ἃ quodam dictum est : Prima spe- 
cies digna imperio, Species rursum, illud substan- 
Viale est quod collocatur sub genere. Ac rursum, 
species est id de quo genus in quid est pradica- 
tur. Rursus denique species est id quod de plu- 
ribus numero differentibus in quid est przedicalur. 
"Ceterum dus priores speciel descriptiones habi- 
tudine sola et ordinis ratione inter se differunt, 
uli ascensus alque descensus, ac speciei omni 
accommodantur. Tertia autem ac postrema de- 
scriptio, infim: duntaxat speciei, qui proxime 


περιέχει τὰ εἴδη, xal ἐπάνω αὐτῶν ἐστιν, 


Χρὴ γὰρ γινώσχειν, ὡς ἐπάνω λέγεται τὸ xaf)- 
ολιχιύτερον. Ὑπποχάτω δὲ, xal τὸ ὑποκείμενον πρὸς 
κατηγορίαν, τὸ μεριχώτερον. "Ἔστι γὰρ ὑποχείμενον 
πρὸς ὕπαρξιν, ὡς ἡ οὐσία * ὑπόχειται γὰρ πρὸς ὕπ- 
ἄρξι» τῷ συμθδεθηχότι * ἐν αὐτῇ γὰρ ὑφίσταται τὸ 
συμδεθηχός. Καὶ ἔστιν ὑποχείμενον πρὸς κατηγορίαν 
τὸ μεριχόν Y* χατηγορεῖται γὰρ, τὸ μὲν γένος τοῦ 
εἴδους, xai τὸ εἶδος τῶν ἀτόμων" δῆλον δὲ ὡς χαϑ- 
ολιχώτερον ἐπὶ τὸ γένος τοῦ εἴδους, καὶ εἶδος τῶν 
ἀτόμων, περὶ ὧν ἀχριδέστερον ἐν τοῖς ἑξῆς σὺν Θεῷ 
μαθησόμεθα. Νῦν δὲ περὶ τοῦ γένους εἰπόντες, εἴπω- 


ς μὲν xal περὶ τοῦ εἴδους, 


ΚΕΦΑΛ. FP. : 
Περὶ εἴδους. 

Καὶ τὸ εἶδος δὲ τῶν ὁμωνύμων ἐστὶν, δισσῶς λε- 
γόμενον * λέγεται γὰρ εἶδος, χαὶ ἡ ἑχάστον μορφὴ, 
χαὶ τὸ σχῆμα " οἷον τὸ εἶδος τοῦ ἀνδριάντος " xaü' ὃ 
xat εἴρηται (14) * πρῶτον μὲν εἶδος ἄξιον τυραννίδος, 
Ἔστι πάλιν εἶδος, τὸ οὐσιῶδες, τὸ ὑποταττόμενον 
ὑπὸ τὸ γένος. Καὶ πάλιν εἶδός ἐστιν, οὗ χατηγορεῖ- 
ται τὸ γένος ἐν τῷ τί ἐστι, Καὶ πάλιν εἶδός ἔστι, τὸ 
χατὰ πλειόνων, χαὶ διαφερόντων τῷ ἀριθμῷ ἐν τῷ 
πί ἔστι χατηγορούμενον, ᾿Αλλ᾽ αἱ μὲν πρῶται δύο 
ὑπογραφαὶ κατὰ τὴν σχέσιν μόνων * διαφέρουσιν, 
ὡς ἀνάδασις χαὶ χατάδασις, xal ἁρμόζουσιν ἐπὶ 
παντὸς εἴδους. Ἡ δὲ τρέτη xal τελευταία ὑπογραφὴ, 
μόνον ἐπὶ τοῦ εἰδιχωτάτον εἴδους, τοῦ προσεχῶς 
ἐπάνω τῶν ἀτόμων ὄντος, τοῦ περιέχοντος τὰς ὑπο- 
στάσεις, ὡς λέγομεν, τὸ εἶδος; τοῦ ἀνθρώπου. 


individuis superior est, ac singulariter exsistentia, seu supposita, complectitur; qua ratione di- 


cimus hominis speciem. 
Diximus igitur genus triplici ratione dici, deno- 
minatione scilicet, a parentibus el a patria ; atque 


Εἴπομεν οὖν ὡς τὸ γένος τρισσῶς λέγετα:, "Az 
τοῦ τεχόντος, xal ἀπὸ τῆς πατρίδος, xal χαθ' ἐχά- 


VARLE LECTIONES. 
τ [hec addo ex brevi logica, quia cap. seq. expresse testatur auctor se descriptionem hanc cum 


csLeris attulisse, cum de 
μερικώτατον, * Deerat μόνον in editis. 


(44) Euripides, ex quo Porphyrius. 


enere sermonem haberet. Favent ea, quz proxime sequuntur. 


NOTAE. 


Y legii duo, 
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τερον διχῶς. Καὶ χατὰ τρίτον τρόπον, ᾧ ὑποτάττε- Α ulroque modo bifariam: denique de co 22 cui 
παι τὸ εἶδος. Καὶ τὸ εἶδος Db δισσῶς λέγεται. Ὡς ἡ species subjicitur. Ad eumdem ilaque modum, 


ἑκάστου μορφὴ, καθ᾽ ἕνα τρόπον. Κατὰ δεύτερον δὲ 
τρόπον, οὗ χατηγορεῖται τὸ γένος, τὸ χαὶ ὑπὸ τὸ γέ- 
νὸς ταττόμενην, ὡς ἐξ αὑτοῦ διαιρούμενον, Περὶ τοὺ- 
«ou τοῦ γένους, καὶ τοῦ εἴδους παρὰ τοῖς φιλοσόφοις 
ὁ λόγος. 

Ἐπειδὴ δὲ καὶ περὶ γένους διαλεγόμενοι, τοῦ εἴδους 
ἐμνημονεύσαμεν, εἰπόντες" Γένος ἐστὶ τὸ διαιρούμε- 
νον εἰς εἴδη" χαὶ πάλιν, περὶ τοῦ εἴδους διαλεγόμε- 
vot, τοῦ γένους ἐμνημονεύσαμεν εἰπόντες" Εἰἶδός ἐστι 
πὸ ἐχ γένους διαιρούμενον, χρὴ γινώσχειν, ὅτι ὥσπερ 
περὶ πατρὸς λέγοντες, ἐξ ἀνάγχης xal τοῦ υἱοῦ μνη- 
μονεύομεν * οὗτος γάρ ἔστι πατὴρ ὁ ἔχων υἱόν" καὶ 
περὶ υἱοῦ διαλεγόμενοι, ἐξ ἀνάγχης καὶ πατρὴς μνη- 


μονεύομεν" οὗτος γάρ ἔστιν υἱὸς, ὁ ἔχων πατέρα" οὕτω Β 


χἀνταῦθα, ἀδύνατον περὶ τοῦ γένους διαλαθεῖν ἐχτὸς 
τοῦ εἴδους, f περὶ τοῦ εἴδους ἐχτὸς τοῦ γένους. τὸ 


τὰρ γένος εἰς εἴδη διαιρεῖται πάντως, xal τὸ μὴ ᾿ 


ἔχον εἴδη ἐξ αὑτοῦ διαιρούμενα, οὐκ ἔστι γένος. Καὶ 
τὰ εἴδη, ἐχ γένους διαιροῦνται, καὶ τὰ μὴ ἔχοντα 
γένος, οὐκ εἰσὶν εἴδη, 


Καὶ ὥσπερ ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, ἤγουν ὁ ᾿Αδὰμ, 
μὴ ἐσχηχὼς πατέρα οὐ λέγεται υἱὸς, λέγεται δὲ πα- 
vfo* ἔσχε γὰρ vloó; ὁ δὲ Et0, xat υἱὸς λέγεται τοῦ 
v&xóvto; αὐτόν" ἔσχε γὰρ πατέρα τὸν ᾿Αδάμ' xal 
πατὴρ λέγεται τοῦ τεχθέντος ἐξ αὐτοῦ * ἐγέννησε 
γὰρ τὸν Ἑνώς " ὁ δὲ “Αδελ υἱὸς μὲν λέγεται " ἔσχε 
γὰρ πατέρα τὸν ᾿Αδάμ'" πατὴρ δὲ οὐ λέγεται" οὐ 
τὰρ ἔσχεν υἱόν" οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ γένους, xal τοῦ 
εἴδους, τὸ πρῶτον γένος, ὥσπερ οὐ διαιρεῖται ἀπὸ 
ἑτέρου γένονς, οὐδὲ ἔχει πρὸ αὑτοῦ γένος, γένος μό- 
voy ἐστὶ, xal οὐχ ἔστιν εἶδος, xal λέγεται γενικώτα- 
τὸν γένος, ὃ xai ὁριζόμενοι φαμέν - Ῥενιχώτατον γέ- 
vog ἐστὶν, ὃ γένος ὃν οὐχ ἔστιν εἶδος, διὰ τὸ μὴ ἔχειν 
ἐπάνω αὐτοῦ γένος. Τὰ δὲ ἐξ αὐτοῦ διαιρούμενα, 
ἐὰν ἔχωσιν ὑποχάτω αὐτῶν ἄλλα εἴδη, ἐξ αὐτῶν 
διαιρούμενα, xal εἴδη εἰσὶ τῶν πρὸ αὐτῶν, ἤγουν 
πῶν ἐπάνω αὐτῶν, ἐξ ὧν τέμνονται, καὶ γένη τῶν 
ἐξ αὐτῶν τεμνομένων, ἤγουν τῶν ὑποχάτω" καὶ λέ- 
γόνται, xal γένη, xal εἴδη ὑπάλληλα. Τὰ δὲ εἴδη, τὰ 
ἔσχατα xal χατώτερα, τὰ μὴ ἔχοντα ὑποχάτω αὐτῶν 


species quoque duplici significatione accipitur. Uua 
nimirum pro rci cujusque forma ; altera, pro eo de 
quo genus przdicatur, quodque generi subjicitur, . 
ut quod ex eo dividatur. Ac de hujusmodi gene- 
re et specie a philosophis disputatur. 

Ezplicatur genus per speciem. et econtra. — Quia 
vero, cum de genere dissereremus, speciei mentio- 
nem fecimus, dicentes genus id esse quod divi- 
ditur in species : ac rursus curg de specie sermo 
esset, generis item mentionem fecimus, dicentes 
speciem id esse quod ex genere dividitur : scire 
opere pretium est, ut quemadmodum loquentes 
de patre necessario quoque de filio sermonem ha- 
bemus (nam ille dicitur pater qui filium habel): 
itemque,de filio verba facientes, quia filius dicituc 
qui patrem habet, eodem modo hic quoque fleri 
non potest, ui quispiam de genere sine specie, aut 
de specie sine genere pertractet. Genus enim in 
species.dividalur necesse esL : et quod species ex, 
se divisas non habet, genus nom est. Consimili 
quoque ralione, species.ex genere dividuntur ; et 
qua carent genere non. sunt species. 

Scita generis, summi generis, ac media speciei et 
infine declaratio. — Quemadmodum autem primus 
parens Adamus, cum palre caruerit, non dicitur 
filius ; dicitur vero pater, ut qui habuerit .filios : 
Seth autem, cum parentis sui. dicitur filius (quip- 
pe patrem habuit Adamum), tum pater ejus qui 
ab eo genitus est (siquidem genuit. Enos) ; 31 Abel 
dicitur quidem filius, quia babuit Adamum patrem ; 
baud item vero appellatur pater, quia filium non. 
habuit: eodem quoque modo quod spectat ad ge- 
nus ac speciem, primum genus quod non dividitur 
ab alio genere, uec genus ullum anterius habet, 
genus tantum est, non autem etiam species, appel- 
laturque generalissimum genus ; cujus hzc defi 
nitio est : generalissimum genus est, quod cum 
genus sit, haud tamen species est, quia nullum 
se superius genus habet. Qua aulem ex ipso divi- 
duntur, si alias infra se species habeant, que ex 
ipsis dividantur, tum priorum, hoc est superio- 
rum, ex quibus secantur, species sunt ; tum gene- 


ἄλλα εἴδη" τουτέστι μὲ περιέχοντα εἴδη, ἀλλὰ ἄτο- D ra eorum quise ex ipsis dividuntur , hoc est. infe- 


μα, ἤγουν ὑποστάσεις, οὐ λέγεται γένος, ἀλλ᾽ εἴδη 
μένον. Διὰ τὸ μὴ ἔχειν ὑποκάτω αὐτῶν, ὡς εἶπον, 
ἄλλα εἴδη ἐξ αὐτῶν διαιρούμενα, ᾿Αδύνατον γὰρ ῥη- 
θῆναι γένος, τὸ μὴ περιέχον εἴδη, μήτε ἔχον ὑποχά- 
τῷ αὐτοῦ εἴδη ἐξ αὐτοῦ διαιρούμενα, Λέγεται οὖν τὸ 
μὴ περιέχον εἴδη, ἀλλ᾽ ὑποστάσεις, εἰδιχώτατον εἷ- 
δος, διότι εἶδος ὄν, οὐχ ἔστι χαὶ γένος" ὥσπερ τὸ 
γένος, τὸ μὴ ὃν εἶδος, λέγεται γενιχώτατον γένος. 
nullas species contineat ; nec earum aliquas, qua 
las species, sed individua tantum complectitur, 
non (tamen genus est ; uli contra genus, quod 
pellatur ac summum. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὡς ἐξ &váyxrg τὰ εἴδν, xai τὸ 
ἤνημα καὶ τὸν ὀρισμὴν τοῦ γένους δέχονται, xal τὸ 


riorum ; ac suballerna genera ac species vocantur, 
At extremz infimeque species, qu alias infra 
se species non habent; hoc est nullas species, 
sed sola individua, id est bhypostases seu suppo- 
sita continent, non dicunlur genera, sed species 
duntaxat : ea nimirum, uti dicebam, ratione, quod 
nullas species subjectas, qux ex illis dividantur, 
obtineant. Neque enim id genus dici possit, quod 


ex ipso dividantur, liabeat, Quocirca id quod nul. 


species dicitur specialissima, quia cum species sil, 


non eliam species est, generalissimum — genus  ap- 


Superiora omnia de inferioribus dicuntur : haud 
vero species de specie, — Subsiantia generalissimum 
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genus, non ens.—lIHomo species specialissima,. — Dis- A γένος, τοῦ γένους αὐτῶν, ἕως τοῦ γενιχωτάτου, ᾽Α}.- 


crimen inter speciem et individua. —]Ncec vero illud 
ignorandum est, species sui generis, nomen ac 
definitionem, genusque ejus generis quod supe- 
rius habet, ad ipsum usque generalissimum genus, 
necessario recipere: species autem ipsas alte- 
ram alterius definitionem nequaquam $3 mutuo 
posse sumere, Ut autem dilucidius fiat quod dico, 
ad hunc modum agamus. Substantia primum ac 
generalissimum genus est. Quanquam enim cum 
substantia, tum accidens scindatur ab ente, haud 
tamen ens genus eorum est. Nam illa entis qui- 
dem nomen recipiunt ; at non item definitionem, 
Ens quippe in hunc modum definiunt: Ens, aut 
est quod per se subsistit, nec re alia, ut exsistat, 
opus habet; vel est quod perse non potest esse, 
sed in altero suum esse habet. Substantia autem 
iud tantum est quod per se exsistit, nec alia re, 
ut subsistat, opus$ habet. En substantia totam en- 
tis definitionem non accepit ; nec proinde ens ge- 
nus est respectu substantie. Species enim iite- 
gram generis sui definitionem absque ulla diminu- 
tione suscipit. At nec accidens entis species est : 
neque enim integram entis definitionem recipit, 
sed dimidiam partem duntaxat. Accidens quippe 
yes est, quip per se esse non potest, sed solum 
in altero suum esse habet. En quo pacto. nec sub- 
stantia integram entis definitionem suscipiat, nec 
accidens : verum substantia dimidiam tantum 


partem, accidens item dimidiam alteram partem. C 


Quapropter licet ens in substantiam el accidens 
dividatur, eorum tamen genus non est. Substan- 
tia autem dividitur et in corpus et. incorporeum, 
Corpus vero et incorporeum substantie species 
sunt; quandoquidem utrumque horum et nomen 
et definitionem substantiz integram recipit. Con- 
Stat ítaque substantiam mon esse speciem, cum 
non liabeat supra se genus; verum esse ipsum 
primum et generalissimum genus. Rursus corpus, 
quod substanlix species est animati et inanima- 
ti, genus est. Animatum rursus, in sensibile et 
in insensibile. Sensibile quidem animal est, quippe 
quod vitam et sensum habeat: insensibile au- 
tem est planta : nec enim ipsi sensus inest. Porro 
animata dicitur planta, 
alatur, crescat, et generet. Dividitur rursus ani- 
mal in rationale et irrationale : rationale, in mor- 
tale et. immortale : mortale in hominem, equum, 
bovem ac similia; quz quidem non jam in alias 
species, sed in individua, hoc est hypostases, divi- 
duntur. Homo enim in Petrum, Paulum, Joannem, 
reliquosque singulos homines dividitur: qui qui- 
dem non species, sed hypostases, seu persona et 


supposita sunt. Species enim, ut dictum est, alie aliarum dr 
nec ctiam recipit homo delinitionem equi. At vero 


pss rei incorporez. definitionem non recipit ; 


Peirus, et. Paulus, ct Joannes unam οἱ camdem 


quia vim eam habet, qua Ὁ βέρος ἀνθρώπους, 


λήλων ài τὰ εἴδη οὐ δύνανται τὸν ὁρισμὸν δέξασθαι. 
Ἵνα οὖν σαφέστερον ἢ τὸ λεγόμενον, οὕτως εἴξω- 
μὲν 5' Πρῶτον καὶ γενιχώτατον γένος ἐστὶν ἡ οὐσία, 
Ei γὰρ καὶ τέμνεται Ex τοῦ ὄντος fj οὐσία καὶ τὸ 
συμθεθηχὸς, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι γένος αὑτῶν τὸ ὄν, Ἔπει- 
δὴ τὸ μὲν ὄνομα τοῦ ὄντος δέχονται, τὸν δὲ ὁρισμὸν 
οὗ δέχονται, Ὃν ἐστὶ πρᾶγμα ἢ αὐθύπαρχτον, xal 
μὴ δεόμενον ἑτέρον πρὸς σύστασιν, fj τὸ μὴ xat" 
ἑαυτὸ δυνάμενον εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν Exi pip ἔχον τὴν ὕπαρ- 
ξιν. Οὐσία δέ ἐστι πρᾶγμα αὐθδύπαρχτον, xal μὴ 
δεόμενον ἑτέρου πρὸς σύστασιν μόνον. Ἰδοὺ οὐχ 
ἐδέξατο ἡ οὐσία ὅλον τὸν ὀρισμὺν τοῦ ὄντος, "στε τ 
ὃν οὐχ ἔστι γένος τῆς οὐσίας, οὗτε ἡ οὐσία τοῦ bug 
τος. Τὸ γὰρ εἶδος ὅλον ἀπαραλείπτως τὸν ὁρισμὸν 
τοῦ γένους αὑτοῦ δέχεται. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τὸ συμδεδηκός 
ἔστιν εἶδος τοῦ ὄντος. Οὐ γὰρ δέχεται ὅλον τὸν ὀὁρι- 
σμὸν αὑτοῦ, ἀλλὰ τὸ ἥμισυν. Συμδεθηχὺς γάρ ἔστι 
πρᾶγμα τὸ μὴ xa0' ἑαυτὸ δυνάμενον εἶναι. ἀλλ᾽ ἐν 
ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν μόνον. Ἰδοὺ οὔτε ἡ οὐπία 
δέχεται ὅλον τὸν ὁρισμὸν τοῦ ὄντος, οὐδὲ τὸ συμδεθη- 
χύς, ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν οὐσία τὸ ἥμισυ, xat τὸ συμδεδνχὸς 
τὸ ἄλλο ἔμισυ. Ὥστε εἰ xat τέμνεται τὸ ὃν εἰς οὐσίαν 
χαὶ συμδεδηχὺς, ἀλλ' οὐχ ἔστι γένος αὐτῶν. Οὐσία 
δὲ τέμνεται εἰς σῶμα xal ἀσώματον. "Hoo τὸ σῶμα 
καὶ τὸ ἀσώματον εἴδη εἰσὶ τῆς οὐσίας. "Exaszov γὰρ 
αὐτῶν καὶ τὸ ὄνομα, καὶ τὸν ὁρισμὸν τῆς οὐσίας ἐπι- 
δέχεται. “Ὥστε ἡ οὐσία οὐχ ἔστιν εἶδος, μὴ ἔχουσα 
ἐπάνω αὐτῆς γένος, ἀλλ' αὕτη ἐστὶ πρῶτον, xal γε- 
νικώτατον γένος. Πάλιν τὸ σῶμα τέμνεται εἰς ἔμψυ- 
χον χαὶ ἄψυχον. Ἰδοὺ πάλιν τὸ σῶμα εἶδος ὃν τῆς 
οὐσίας, γένος ἐστὶ τοῦ ἐμψύχου spi τοῦ ἀψύχου. Τὸ 
ἔμψυχον πάλιν διαιρεῖται, εἰς aisünztxby χαὶ &yal- 
σθητον. Αἰσθητιχὸν μὲν οὖν ἔστι τὸ ζῶον, τὸ Cur, 
καὶ αἴσθησιν Ἔχον’ ἀναίσθητον δὲ τὸ φυτόν " οὐ γὰρ 
ἔχει αἴσθησιν. ἜἜμψυχον δὲ λέγεται τὸ φυτὸν διὰ τὸ 
ἔχειν θρεπτιχὴν, xal αὐξητιχὴν, χαὶ γεννητιχὴν δύ 
ναμιν. Τὸ ζῶον πάλιν τέμνεται εἰς λογιχὸν καὶ ἄλο- 
γον. Τὸ λογιχὸν, εἰς θνητὸν xal ἀθάνατον" τὸ 0n 
κὸν, εἰς ἄνθρωπον, ἵππον, βοῦν, χαὶ τὰ τοιαῦτα, ἅ 
«iva οὐχ ἔτι τέμνεται εἰς ἄλλα εἴδη. "AX εἰς ἄτομα, 
ἤγουν ὑποστάσεις, Διαιρεῖξαι γὰρ ὁ ἄνθρωπος, εἰς 
Πέτρον, Παῦλον, Ἰωάννην, χαὶ τοὺς λοιποὺς χατὰ 
οἵτινες οὐχ εἰσὶν εἴδη, ἀλλ᾽ ὑπο- 
στάσεις. Τὰ γὰρ εἴδη, ὡς εἴπομεν, οὐ δέχονται τὸν 
ὁρισμὸν ἀλλήλων" οἷον τὸ σῶμα οὐ δέχετα! τὸν ópt- 
σμὺν τοῦ ἀσωμάτου * ὁ ἄνθροπος οὗ δέχεται τὸν ὄρι- 
σμὴν τοῦ ἵππου. Ὃ δὲ Πέτρος, xoi Παῦλος, καὶ 
Ἰωάννης ἕνα ὅρον δέχονται, τὴν ποῦ ἀνθρώπου, 
Ὁμοίως xo οἱ λοιποὶ χατὰ μέρος ἄνθρωποι, ὥστε 
οὐχ εἰσὶν εἴδη τοῦ ἀνθρώπου, ἀλλ᾽ ἄτομα, ἤγουν 
ὑποστάσΞεις, 

definitionem non admittunt; v. gr. Cor- 


definitionem. accipiuul ; itemque reliqui. singuli 
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{{ἀλὲν τὸ εἶδος τεμνόμενον μεταδίδωσι τοῖς ὑπὸ- A — Rursus species eum dividitur, nomen suum ac 


χάτω αὐτοῦ, xai ὀνόματος, xal τοῦ Opou* ὁ ài Πέ- 
τρὸς τεμνόμενος εἰς ψυχὴν καὶ σῶμα, οὔτε τῇ ψυχῇ, 
οὔτε τῷ σώματι μεταδίδωσι τοῦ ὀνόματος, χαὶ τοῦ 
ἔρον. Οὔτε γὰρ μόνη ἡ ψυχὴ Πέτρος, οὔτε μόνον τὸ 
cj, ἀλλὰ τὸ συναμφότερον. 


Ἔτι ὃὲ πᾶσα διαίρεσις ἀπὸ γένους εἰς εἴδη qivo- 
μένη, μέχρι δύο, τριῶν, σπανίως δὲ τεσσάρων, φθά- 
νει " ἀδύνατον γὰρ διαιρεθῆναι γένος εἰς πέντε εἴδη 
χαὶ ἐπάνω. Ὃ δὲ ἄνθρωπος, εἰς πάντας τοὺς χατὰ 
μέρος ἀνθρώπους διαιρεῖται, οὗ τινες ἄπειροί εἰσι 
τῷ ἀριθμῷ. Διό τινες οὐδέ φασι λέγεσθαι διαίρεσιν 
τὴν ἀπὸ εἴδους εἰς ἄτομα,, ἀλλ᾽ ἀπαρίθμησιν, θεν 
δῆλον, ὅτ: οὐχ ἔστιν ὁ Πέτρος, xai Παῦλος, xai 
Ἰωάννης εἴδη, ἀλλ᾽ ἄτομα, ἤγουν ὑποστάσεις. Οὔτε 
& ἄνθρωπος τένος Πέτρου, xax Παύλου, χαὶ Ἰωάννου, 
χαὶ τῶν λοιπῶν ὑποστάσεων, ἀλλ᾽ εἶδος. ἀιὸ wai ci- 
διχώτατον εἶδός (1ὔν ἔστιν ὁ ἄνθρωπος. Εἶδος γάρ 
ἐστι τοῦ ἐπάνω, ὡς ὑπ᾽ αὐτοῦ περιεχόμενον, χαὶ 
&lóo; τῶν ὑποχάτω, ὡς περιέχον αὐτά, Τό τε γὰρ 
ὑπὸ γένος περιεχόμενον εἶδός ἐστι" xal τὸ περιέχον 
πὰ ἄτομα, τουτέστιν ὑποστάσεις, εἶδός ἐστι. Τοῦτο 
οὖν ἐστι τὸ εἰδιχώτατον εἶδος, τὸ προσεχῶς ἐπάνω 
πῶν ἀτόμων ὑπάρχον, ὃ καὶ ὁριζόμενοι φασί * Εἴδός 
ἔστι τὸ xarà πλειόνων xai διαφερόντων ἀριθμῷ ἐν 
τῷ τί ἐστι χατηγορούμενον, 'Üpolug xai ὁ ἵππος, 
xal ὁ χύων, xai τὰ τοιαῦτα εἴδη εἰσὶν εἰδιχώτατα, Τὰ 

δὲ μεταξὺ τοῦ γενιχωτάτου γένους χαὶ τῶν εἰδιχωτά- 


delinitionem ii& quae ipsi sunt inferiora, imper- 
lil : at vero Petrus, eum in animam ac corpus 
secalur, pec anima, nec corpori nomen suum Ac 
definitionem tribuit. Neque enim sola anima Pe- 
irus esl, nec soluin coipus, sed. utrumque coajun- 
ctim. 

Genus in paucas species dividitur. Quid species spe- 
cialissima.— Pr:eterea omuis divisio qux a genere in 
species fit, ad duo, vel tria, aut raro ad quatuor usque 
progreditur. 9A Neque enim genus im quinque 
aut plures species dividi potest. Homo contra in. 
omnes singulos homines, qui quidem numero 
infiniti sunt, dividitur. Quo fit, ut nonnulli ne- 
gent eam quie a specie ad individua esl, dicen- 
dam esse. divisionem, malintque appellari enume- 
ralionem. Ex quo patet Petrum et Paulum et 
Joannem species non esse, sed individua, id est 
supposita sive personas : nec hominem genus 
esse Petri et Pauli οἱ Joannis, hominumque reli- 
quorum, sed speciem. Ac proinde homo est spe- 
cies specialissima. Etenim species est superioris, 
ut sub eo contenta, speciesque nihilominus infe- 
riorum, ut ea continens. Tum enim quod conli- 
netur sub genere, species est ; tum juod indivi- 
Qua, id est liypostases continet. Species igitur spe- 
cialissima ea est, qux proxime superior individuia 
est; quam etiam ita deliniunt : Species est qua 
de pluribus numero differentibus in quid est prz- 


τῶν εἰδῶν, γένη εἰσὶν ὑπάλληλα xai εἴδη" εἴδη μὲν (αἱ dicatur. Eodem modo et: equus et canis, et simi- 


πῶν ἐπάνω, γένη δὲ νῶν ὑποχάτω. 


lia, species sunt specialissime. Qu:xe autem inter 


generalissimum genus, et specialissimas species inlerjecta sunt, subalterna genera sunt ac $pe- 
Cies ; nempe species superiorum, inferiorum genera. 


Καὶ αὗταί εἰσιν αἱ οὐσνώδεις xal φυσικαὶ διαφο- 
pai, xxi ποιότητες " αἵτινες λέγονται διαιρετιχαὶ xal 
6u2:aixal * διαιρετιχαὶ μὲν τῶν ἐπάνω, συστατιχαὶ 
δὲ τῶν ὑποχάτω. Τὸ γὰρ σῶμα xal τὸ ἀσώματον 
διαιροῦσι τὴν οὐσίαν. Ὁμοίως τὸ ἔμψυχον xal τὸ 
ἄψυχον διαιροῦσι τὸ σῶμα. ᾿Ομοίως τὸ αἰσθητειχὺὴν xal 
τὸ ἀναίσθητον διαιροῦσι τὸ ἔμψυχον. Αὗται οὖν συν- 

ἰστῶσι τὸ ζῶον" λαμδάνω γὰρ οὐσίαν ἔμψυχον αἰαῦη- 
πιχὴν, χαὶ ποιῶ τὸ ζῶον" ζῶον γάρ ἔστιν οὐσία ἔμψυ- 
χος αἰσθητική “λαμδάνω πάλιν οὐσίαν ἄψυχον ἀναί- 


Differentie dividentes et constituentes.—lla por- 
ro substantiales sunt el naturales differeplie, ac 
qualitates, que  dividentes dicuntur el consti- 
tuentes : nempe dividentes quidem superiora, ac 
inferiora constituentes. Corpus quippe el incorpo- 
reum substantiam dividunt, Eodem modo animatum 
dividunt corpus οἱ incorporeum : itemque sensibile 
el insensibile, animatum seu vivens dividunt. Ilzc 
igitur constituunt animal. Sumo enim substantiam 
animatam sensibilem, atque auimal eflicio. Animal 


σθητον, xai ποιῶ τὸν λίθον. Πάλιν λαμβάνω οὐσίαν ἔμ- p) siquidem snbstamtia est animata sentiens. Sumo 


vuyov ἀναίσθητον, καὶ ποιῶ φυτόν * πάλιν τὸ λογιχὸν 
xai τὸ ἄλογον, τὸ ζῶον διαιροῦσι * τὸ θνητὸν xoi 
ἀθάνατον διαιροῦσι τὸ λογιχόν, Λαμδάνω οὖν τὸ 
ζῶον, γένος ὃν τούτων, xal τὸ λογιχὸν, xax τὸ θνη- 
τὸν, xai συνιστῶ τὸν ἄνθριοπον " ἄνθρωπος γάρ ἔστι 


rursum substantiam inanimalam et insensibilenm, 
ac facio lapidem. Rursus, substantiam auimatam 
non sentientem, et efficio arborem. ltem rationa- 
le et irrationale animal dividunt : mortale quoque 
et immortale dividunt rationale ; terrestre autem 


NOTAE. 


(15) Διὸ xal εἰδιχώτατον εἶδος. Ac proinde homo 
€s! species specialissima. Assertionem hanc tribus 
arguinentis propugnandam suscepisse mihi videtur, 
ut confutandis Sewerianis , qui μεριχὰς οὐσίας 
parüiarias essentias ponebant, via pararetur, O5- 
σία quippe Patribus idem vulgo et ac species, na- 
Tura, essentia. Quamobrem Abucaras, opusc. 2, 


vocem hanc inter logicas ponit, qui propter gene- 
ralitatem quam annuunt, przdicari de individuis 
non possint : ut sicut. non dicimus Petrum esse 
speciem, ita nec eum esse naturam vel essentiam, 
Cujus consectarium est, ut quemadmodum indivi- 
dua human: natura species singulares non sunt, 
neque ea sint essentize singulares vel naturz, 
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et aquatile, quod est rationis expers, Somo itaque A ζῶον, λογιχὸν, θνητόν * xa λαμβάνω τὸ ζῶον, xal 


animal, quod horum genus est, et rationale, et 
mortale, ct. hominem constituo. Homo enim est 
snimal, et rationaie, mortale. Rursum accipio 
animal, et irrationale et mortale atque terrestre, 
equumque, v. gr., aul canem ac similia constituo. 
Denique accipio animal et rationale et mortale 
€t aqualile ; ac. piscem constituo, Substantiales 


τὸ ἄλογον, xal τὸ θνητὸν, xai τὸ χερσαῖον, xal 
συνιστῶ ἵππον, xóva, xai τὰ τοιαῦτα, Καὶλαμ. 
θάνω τὸ ζῶον, καὶ τὸ ἄλογον, καὶ τὸ θνητὸν, xal 
τὸ ἔνυδρον, xal συνιστῶ ἰχθύν, Διαφοραὶ δὲ λέγον. 
Tat οὐσιώδεις καὶ φυσικαὶ, ὅτι αὗται ποιοῦσι δια- 
φέρειν εἶδος ἄλλου εἴδους " xal φύσιν xal οὐσίαν, 
ἄλλης οὐσίας χαὶ φύσεως, 


porro ac naturales differentize appellantur, eo quod efficiant, ut species ab alia specie, εἰ nalura a€ 


substantia a substantia alia ac natura differat. 


Que duobus hisce capitibus de genere et specie fusior Dialectica Damasceni complectitur. ex Porphyrii 
Isagoge collecta, eadem compendiosiori methodo exponit brevior Logica; ea nimirum, qua proxime se- 


quuntur.serie, in unicum caput contracta. 


45 De genere. generalissimo, et specie specialissimta D Περὶ γένους τοῦ γενιχωτάτου, xal εἴδους τοῦ εἰ. 


de sulbalternis. 


Generis nomen trifariam sumitur; 86 primo qui- 
dem a parente, ut qui ex Israel progeniti sunt 
lsraelite dicuntur. Alio modo a patria, ut ab Hie- 
rosolymis, WHierosolymite nomen habent, a Palz- 
$tina Palestini. Tertio denique modo genus dicitur 
illud, quod in species dividitur; de quo apud phi- 
losophos sermo est, qui et illud ita definiunt : Ge- 
nus est quod pluribus speciei differentibus in quid 
est przdicatur. 

Similiter vox speelei duplicem habet signiflca- 
tionem, Species enim dicitur figura et forma ; ut 
species hominis statuz. Species item dicitur quod 
generi subjicitur, hoc est, quod ex genere dividi- 


ac 


δικωτάτου, xal τῶν ὑπαλλήλων (b). 

Τὸ γένος τρισσῶς λέγεται" χαθ᾽ ἕνα μὲν τρόπον, 
ἀπὸ τοῦ τεχόντος, ὥσπερ οἱ ἐξ Ἰσραὴλ, Ἰσραηλῖται 
λέγονται * κατὰ δὲ ἕτερον, ἀπὸ τῆς πατρίδος. Ὥσπερ 
οἱ ἀπὸ Ἱεροσολύμων, Ἱεροσολυμῖται λέγονται, xal 
οἱ ἀπὸ Παλαιστήνης, Παλαιστιναῖοι, Κατὰ δὲ τρίτον 
τρόπον, γένος λέγεται τὸ διαιρούμενον εἰς εἴδη, περὶ 
οὗ παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ὁ λόγος * ὃ καὶ ὁριζόμενοι λέ- 
γουσι " Γένος ἐστὶ τὸ χατὰ πλειόνων, xaX διαφερόντων 
τῷ εἴδει, ἐν τῷ τί ἐστι χατηγορούμενον, 

Ῥὸ εἶδος δὲ δύο σημαινόμενα ἔχει. Λέγεται γὰρ 
εἶδος τὸ σχῆμα χαὶ μορφή * olov τὸ εἶδος τοῦ &vbptáv- 
τος. Λέγεται: πάλιν εἶδος, τὸ τασσόμενον ὑπὸ τὸ γέ- 
νος, ἤγουν τὸ ἐχ γένους διαιρούμενον, Περὶ τούτου 


tur : ac de ista. acceptione speciei agunt philoso- C παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ὁ λόγος 


phi. 

Quandoquidem autem de genere sermonem ha- 
bentes speciei meminimus, dicendo : Genus est id 
quod in species dividilur, operz pretium est nosse 
quod veluti, dum de patre loquimur, necessario de 
filio quoque mentionem facimus ( ille quippe pa- 
ter est, qui habef filium ) ; similiter dum de filio 
loquimur , patris item necessario meminimus 
(ille siquidem filius est, qui patrem babet ). Sic 
et imprzsentiarum, impossibile est de genere tra- 
clare, omissa specie, vel de specie, tacita gene- 
ris mentione. Genus etenim in species omnino 
dividitur ; et id quod speciebus ex se divisis caret, 
genus non est. Species igilur ex genere dividun- 
tur; atque ea qux genus non agnoscunt, nequa- 
quam sunt species. Eodem scilicet modo quo pri- 
mus homo, seu Àdam non dicitur filius; dicitur 
tamen pater (habuit enim filios ); Seth vero, et 
parentis sui filius dicitur ( pater enim hujus fuit 
Adam) et pater illius qui ex ipso natus est (ge- 
nuit enim filium ). At Abel, filius quidem appella- 
tur, cum patrem habuerit Adamum; pater vero 
non dicitur, quia (ilium non habuit, Eadem ratione 
de genere el specie disserendum est. 


Primum genus, quod ex alio genere non divi- 


Ἐπειδὴ 6b xal περὶ γένους διαλεγόμενοι τηῦ εἴ- 
ὅους ἐμνημονεύσαμεν εἰπόντες " Γένος ἐστὶ τὸ διαι- 
ρούμενον εἰς εἴδη. Καὶ πάλιν περὶ τοῦ εἴδους δια- 
λεγόμενοι τοῦ γένους ἐμνημονεύσαμεν εἰπόντες " 
Εἶδός ἐστι τὸ Ex γένους διαιρούμενον * χρὴ γινώσχειν, 
ὅτι ὥσπερ περὶ τοῦ πατρὸς διαλέγοντες ἐξ ἀνάγχης 
xaX τοῦ υἱοῦ μνημονεύομεν * * οὗτος γάρ ἔστι πατὴρ 
ὁ ἔχων υἱόν * xal περὶ τοῦ υἱοῦ διαλεγόμενοι, ἐξ 
ἀνάγκης χαὶ περὶ πατρὸς μνημονεύομεν * οὗτος γάρ 
ἔστιν υἱὸς, ὁ ἔχων πατέρα * οὕτω χἀνταῦθα,, ἀδύν:- 
τὸν περὶ τοῦ γένους διαλαθεῖν ἐχτὸς τοῦ εἴδους, f| 
περὶ τοῦ εἴδους ἐχτὸς τοῦ γένους. Τὸ γὰρ γένος εἰς 
εἴδη διαιρεῖται πάντως. Καὶ τὸ μὴ ἔχον εἴδη ἐξ a5- 
τοῦ διαιρούμενα, obx: ἔστι γένος" καὶ τὰ εἴδη ix τοῦ 
γένους διαιροῦνται" καὶ τὰ μὴ ἔχοντα γένος οὐχ εἰ- 
σὶν εἴδη. Καὶ ὥσπερ ὁ πρῶτος ἄνθρωπος μὴ ἐσχη- 
χὼς πατέρα, ἤγουν ὁ ᾿Αδὰμ, οὗ λέγεται υἱός " λέγε- 
ται δὲ πατὴρ * ἔσχε γὰρ υἱούς * ὁ δὲ ET0, xal υἱὸς 
λέγεται τοῦ τεχόντος αὐτόν" ἔσχε γὰρ πατέρα τὸν 
᾿Αδάμ.' χαὶ πατὴρ λέγεται τοῦ τεχθέντος ἐξ αὑτοῦ * 
ἐγέννησε γὰρ υἱόν " ὁ δὲ "Αθελ, υἱὸς μὲν λέγεται * 
ἔσχε γὰρ πατέρα τὸν ᾿Αδάμ" πατὴρ δὲ οὐ λέγετα: * 
ob γὰρ ἔσχεν υἱόν * οὕτω xal ἐπὶ d τοῦ γένους xal 
τοῦ εἴδους. 

Τὸ πρῶτον γένος, ὅπερ οὐ διαιρεῖται ἀπὸ τοῦ γέ- 


VARIJE LECTIONES. 


b Cod, S, Hil. et. Regii quidam, περὶ γένους χαὶ εἴδους, τοῦ γενιχωτάτου, xal τοῦ εἰδιχιυτάτου, καὶ τῶν 
* Muliüi in utroque loco habent ἐμνημονεύσταμεν, ὁ Cod. S. Mil. «t alii quidam περὶ, 


ὑπαλλήλων, 
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γους, οὐδὲ ἔχει πρὸ “αὐτοῦ γένος, γένος μόνον ἐστὶ, A ditur, nec aliud supra se agnoscit, genus est, dun- 


xa οὐχ ἔστιν εἶδος, καὶ λέγεται γενιχώτατον γένος, 
ὅπερ ὁριζόμενοι φασί * Γενιχώτατον γένος ἐστὶν, ὃ 
χένος ὄν, οὐκ ἔστιν εἶδος, διὰ τὸ ἔχειν ἐπάνω αὐτοῦ 
γένος" τὰ δὲ ἐξ αὑτοῦ διαιρούμενα εἴδη, ἐὰν ἔχωσιν 
ὑποχάτω αὑτῶν ἄλλα εἴδη ἐξ αὐτῶν διαιρούμενα, 
χαὶ εἴδη εἰσὶ τῶν πρὸ αὑτῶν, ἤγουν τῶν ἐπάνω ἐξ 
ὧν τέμνονται, xal γένη τῶν ἐξ αὐτῶν, ἤγουν τῶν 
ὑποχάτυν, xat λέγονται, xal γένη, χαὶ εἴδη ὑπάλληλα, 
Tà δὲ εἴδη τὰ ἔσχατα καὶ χατώτερα, τὰ μὴ ἔχοντα 
ὑπυχάτω αὐτῶν ἄλλα εἴδη, οὐ λέγονται γένη, ἀλλὰ 
εἴδη μόνον, διὰ τὸ μὴ ἔχειν ὑποχάτω αὐτῶν ἄλλα 
εἴδη ἐξ αὐτῶν διαιρούμενα, ᾿Αδύνατον γὰρ ῥηθῆνχι 
γένος, εἰ μὴ ἔχει ὑποχάτω αὐτοῦ εἴδη ἐξ αὐτοῦ ὄιαι- 


ρούμενα. Λέγεται οὖν τὸ εἶδος, τὸ μὴ ὃν εἶδος, cl- Β 


δικώτατον γένος. 


Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι ἀνάγχη ἐστὶν, ἵνα τὰ εἴδη 
καὶ τὸ ὄνομα τοῦ γένους αὐτῶν, καὶ τὸν ὁρισμὸν 
αὑτῶν δέχωνται, καὶ τὸ γένος ἀπὸ γένους, ἕως τοῦ 
γενιχωτάτου, ᾿Αλλήλων δὲ τὰ εἴδη οὗ δύνανται τὸν 
ὁρισμὸν δέξασθαι *. Πρῶτον χαὶ γενιχώτατον γέ- 
νος ἐστὶν ἡ οὐσία. Εἰ γὰρ xal τέμνεται ix τοῦ δυτος 
ἢ οὐσία καὶ τὸ συμδεθηχὸς, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι γένος: αὖ- 
τῶν τὸ ὄν. Ἐπειδὴ τὸ μὲν ὄνομα τοῦ ὄντος δέχονται, 
«hy δὲ δριτμὸν οὐ δέχονται, Τὸ γὰρ ὃν οὕτως óplzov- 
ται f: ὃν ἐστὶ πρᾶγμα f αὐθύπαρχτον, xal μὴ δεό- 
μενον ἑτέρον πρὸς σύστασιν" f| τὸ μὴ χαθ' ἑαυτὸ 
δυνάμενον εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν * ἡ 


ἰᾶται, non species, vocalurque generalissimum 
genus. Quod sic. definiunt : generalissimum genus 
illud est, quod genus eum sit, rationem speciei 
non admittit, quia supra se nullum genus liabet, 
Qus vero ex ipso dividuntur species, si alias ex 
ipsis se divisas species habeant, species quidem 
sunt generum illorum ex quibus secantur; gene:a 
vero earum qux exipsis dividuntur, id. est infe- 
riorum. Et hujusmodi genera ac species subalterna 
dicuntur. At vero infimz species, qui sub se spe- 
cies alias non habent, genera minime vocantur, 
sed tantum species, eo quod ex ipsis species ali:e 
non dividantur. Fieri enim mon potest ut genius 
appelletur, quod ex se suhdivisas species non ha- 
beat. Species itaque, genus non est, species spe- 
cialissima dicitur. 

26 5cire oportet, quod species et nomen ac 
definitionem generis sui necessario suscipiant : id 
quod etiam ei generi quod ex alio superiori deri- 
vatur, convenit, donec ad generalissimum genus 
ascenderis. Species tamen invicem sui definitionem 
admittere non possunt. Quod ut manifestius fiat, 
hac ratione rem consideremus. Primum generalis- 
simum genus est substantia : etsi enim ex ente 
dividantur substantia et accidens, ens nihilominus 
eorum genus nom est, cum tametsi entis. nomen 
utrumque recipiat, non tamen entis definitionem, 
Nau ens sic vulgo definitur : Eus res est, tum per 


δὲ οὐσίᾳ πρᾶγμά ἐστιν αὐθύπαρχτον, xal μὴ δεόμε- (v se exsislens, nec altero in quo subsistat indigens, 


νὸν ἑτέρου πρὸς σύστασιν, μόνον. Kal τὸ συμδεβη- 
xs, πόδγμα τὸ μὴ χαθ' ἑαυτὸ δυνάμενον εἶναι, ἀλλ᾽ 
ἂν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν, μόνον " ἰδοὺ οὔτε ἡ οὐ- 
αἷα ἐδέξατο ὅλον τὸν ὅρον τοῦ ὄντος, οὐδὲ τὸ συμ- 
δεδηχός. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν οὐσία τὸ ἥμισυ, καὶ τὸ συμ- 
δεδηχὸς, τὸ ἄλλο ἥμισυ " τὰ δὲ εἴδη, xal τὸ ὄνομα, 
xai ὅλον τὸν ὅρον τοῦ γένους τέλειον θέλουσι δέχεσθαι. 
Ὥστε εἰ χαὶ τέμνηται τὸ ὃν εἰς οὐσίαν χαὶ συμδε- 
θηχὸς, ἀλλ᾽ οὐκ ἔστι γένος αὐτῶν * οὔτε μὴν ἡ οὐὖ- 
cia ἐστὶν εἶδος μὴ ἔχουσα ἐπάνω αὑτῆς γένος, ἀλλ᾽ 
αὕτη ἐστὶ πρῶτον wal γενιχώτατον γένος. 


tum qua per se esse non valet, sed in alio exsi- 
stentiam habet. Substantia autem illud est tantum 
quod per se exsistit, nec alia re ut sit opus habet. 
AL vero accidens «sola ea res est, quis per 56 non 
potest esse, sed in allero suum esse habet. En quo 
pacto nec substantia integram entis definitionem 
non receperit, neque accidens ; verum substantia 
dimidiam tantum partem, accidens item dimidiam 
alteram partem. Attamen, cum ita comparate sint 
species, uLet nomen, et (olain generis definitionem 
accipiant; eapropter licet, ens in substantiam et 


accidens dividatur; non tamen illud est eorum genus; ac neque substantia est species, quippe qua 
nllum genus aliud sit superius ; sed ipsa primum ac generalissimum genus est. 


Αὕτη οὖν οὐσία τέμνεται εἰς σῶμα xal ἀσώματον. 


Τὸ οὖν σῶμα χαὶ ἀσώματον, εἴδη εἰσὶ τῆς οὐσίας. 


Ipsa igitur substantia in corpus et incorporeum 
secatur: ac proinde corporeum οἱ incorporeuiun 


Πάλιν τὸ σῶμα τέμνεται εἰς ἔμψυχον καὶ ἄψυχον" ἰδοὺ p substantiz species sunt. Iterum corpus dividitur 


πάλιν τὸ σῶμα εἶδος ὄν, τῆς οὐσίας, γένος ἐστὶ τοῦ 
ἐμψύχου χαὶ ἀψύχον. Τὸ ἔμψυχον πάλιν διαιρεῖται 
εἰ; αἰσθητιχὸν χαὶ ἀναίσθητον. Αἰσθητικὴν μὲν οὖν 
ἐστι τὸ ζῶον, τὸ ζωὴν xal αἴσθησιν ἔχον * ἀναίσθη - 
τὸν δὲ τὸ φυτόν * οὐ γὰρ ἔχει αἴσθησιν, “Ἔμψυχον 
6k λέγεται τὸ φυτὸν διὰ τὸ ἔχειν θρεπτιχὴν xal 
αὐξητιχὴν xal γεννιητιχὴν δύναμιν, Τὸ ζῶον πάλιν 
τέμνεται εἰς τὸ λογιχὸν xal ἄλογον, "Yh λογιχὸν 
εἰς θυητὸν xal ἀθάνατον. Τὸ φνητὸν εἰς ἄνθρωπον 


in animatum etinanimatum. Unde rursus colli- 
gitur, corpus cum substantiz species sit, esse eliam 
genus animali οἱ inanimati. Animatum seu vivens 
rursum dividitur in sensibile et insensibile, Sensi- 
bile itaque est animal quod vita et sensu praeditum 
est. Insensibile vero est planta : sensu etenim ca- 
ret. Planta autem vivens dicitur, quia nutrieudi 
et augendi, et generandi virtule pollet. Animal 
rursus scinditur in rationale et irrationale. Ratio- 


VARLE LECTIONES. 
* Quidam codd. hic addunt : "Iva. οὖν σαγέστερον ἢ τὸ λεγόμενον, οὕτως εἴδωμεν, υἱ infusiori Logica. 


! Quidam, ὀρίζεται " alii, λέγεται, 
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$97 b ..6 ve, 1 vis tonis generi in species, 
τὸ dus, νοῦ 1.2, vol rur 2 quatuot usque pró- 
g*ottur, Neque σὴν geuus i quinque specus 
“Ἴ γεν." δεν μενεῖς 2 ab Lone d qnees et 
fsguss εκ Cvidiur, qui quidem numero 
indefiosu; annt, Ocapropter disisiotesm peri in 
ioditidoa dirndam κἂν negatt, μά potius ens- 
msefstuonem, Patet ergo Petrum. et Paulum εἰ 
bontem eyeries non esse, wed individua, boe est 
hypesiswes ; mec proinde homo Petri εἰ reliqua- 
ruth peryotiornin getius. est, sed species. Unde se- 
quitar. hominem — specialissimam esse speciem. 
Bp cies enim ext respertii superioris, e species 
respecta. inferiorum. Eodem. quoque modo. equus 
et ἐπι, et. similia, species quidem sunt, non au- 
tem genera; ex quo. fi ut specialissimae species 
sint, Qux autem inter. general'ssimum genus, et 


U. VIpITE TOW QeeTav. $92 [2*9 
“ἀφ, Ἐπὶ axvytl γα Gpe» 
fLvmv.' ρίας παὶ οἱ χοιποὶ 


χ 5: ,: acu. ἜΣῸΣ Vu tici. fU τοῦ ἂν- 
φρυῆν,, Soa. kocz. f 7272 ὑξυξτάξε::, 


Báo te iIÁifvw kilrhem τοῖς ὑπο- 
χάτω 2/179. X3. TU. V4/2379;, X31 τοῦ 69:220. Ὃ 
A Wc; τιρνΐξενις εἰς voyké χαὶ σῶμα, οὐδὲ τῇ 
oft ρετεζέλυτι τοῦ ὑνόρατος, χαὶ τοῦ ὅρου αὑτοῦ, 
vA τῷ vocan. Lf υἱἧὲ γὰρ μόνη ἢ ψυχῆ Πέτρος, 
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cz, ἀπὸ τοῦ tU. εἰς ἄτομα, ἀλλ᾽ ἀπαρίθμησιν, 
οὐχ £21: ὁ Πέτρος, xa: Πσύλος, χαὶ 
"eíl εἴδτ, ἀλλ᾽ ἄτομα, Gves€ ὑτοξιάτεις. Οὐτε 
& k^patus τέως 6. τοῦ Πέτρν», χαὶ τῶν λοιπῶν 


"(zy Eri, ὅτι 


ὑπυστάτεων, ἀλλ᾽ εἶδος, Διὸς εἰδιχώτατον vivo ἐστὶν 
ὁ pute. EXe vip ἔπτι τοῦ ἐπάνω, χαὶ εἶδος 
τῶν ὑποχάτω. aee. ἵππος, χαὶ ὁ xor, χαὶ τὰ 
τοιαῦτα, εἴδτ, εἰσὶ καὶ οὗ γένη" δι) εἰξιχώτατά εἰσι, 
Ti μεταξὺ Ὑτνιχωτάτου γξους, καὶ τὰ τῶν εἰ» 
διχωωτάτων εἰδῶν, γέντ, εἰσὶ χαὶ εἴδη ὑπάλλτλα, Em 
ξὲ τῶν ἐπάνω, qivn δὲ τῶν ὑποκάτω. 


$perialissimas: species. medium. occupant loeum, et genera. sunt simul, et species subalternze; υἱ- 
pite que superiorum. quidem species sint, inferiorum vero genera. 


Atque. flt ipss sulstantiales sunt ac. naturales 
diflerentie et qualitates, que auperiores quidein 
dividere, inferiores. vero. constituere, dicuntur. 
Nam corpus et incorporeum substantiam. diví- 
dust ; quemadmodum etiam animatum et. inaní- 
matum — dividunt corpus, Eodem quoque modo 


sensibile et Insenstblle, vivens, seu animatum, dí- D 


vidunt ; quie nempe anlmal constituunt, Acciplo 
puquidem: substantiam. animatam, sensibilem, οἱ 
nüimal efficio, Animal enim est substantia anima- 
18 sensibilis, Rursus. assumo sabstantiam anima- 
tim, Insensibilem, et lapidem facio. Merum sumo 
snbstantiam: animatam, insensibilem, et plantam 
(flieió, Insuper. rationale et. irrationale. dividunt 
&nimal ; mortale item et immortale, rationale di- 
vidMint, Quapropter assumo. onimal, quod. est ge. 
ha, et rationale et mortale, et fiominem  consti- 


Καὶ αὗταί εἶσιν al οὐσιώδεις xal φυσιχαὶ διαφο- 
ραὶ καὶ ποιότητες, αἵτινες λέγονται, δια: ρετιχαὶ μὲν 
τῶν ἐπάνω, συττατιχαὶ δὲ τῶν ὑποχάτω, Τὸ γὰρ σῶμα 
χαὶ ἀσώματον διαιρηοῦσι τῇ» οὐσίαν. Ὁμοίως xat τὸ 
ἔμψυχον, καὶ τὸ ἄψυχον Gains τὸ σῶμα * ὁμοίως 
χαὶ τὸ αἰσθττιχὴν xil τὸ ἀναίσθττον διαιροῦσι τ 
ἔμψυχ. Αὗται μὲν συνιστῶπσι τὸ ζῶον" λαμβάνω 
γὰρ οὐτίαν ἔμψυχον αἰσθητιχῆν, xat ποτῶ τὸ ζῶον" 
ζῶον γάρ ἔστιν οὐσία ἔμψυχος αἰσθητιχή, Λαμδάνω 
πᾶλιν οὐπίαν ἄνυχον, ἀναΐπθητον, xal ποιῶ λίθον, 
Πάλι» λαμβάνω οὐσίαν ἔμψυχον, ἀντίσθητον, χαὶ 
ποιῶ φυτόν" πάλιν τὸ λογιχὸν, καὶ τὸ ἄλογον διαι- 
ροῦσι τὸ ζῶον * τὸ θνητὸν xaX ἀθάνατον διαιροῦσι 
τὸ λογιχόν. Λαμδάνια οὖν τὸ ζῶον, γένος ὄν, xa! τὸ 
λογιχὸν χαὶ τὸ θνητὸν, wal συνιστῷῶ τὸν ἄνθρωπον. 
ΓΑνθρωπος γάρ ἔστι ζῶον λογιχὸν θνητόν * xal λαμ- 
θάνω τὸ ζῶον, xa τὸ ἄλογον, χαὶ τὸ θνητὸν, χαὶ 


VARLE LECTIONES., 
8 liec degunt In Wege. 7, in Colli. S. Hil. et in vet, translat. : leguntur in fusiori. Logica. 


513 


DIALECTICA. 


5j 


ευνιττῶ τὸν ἵππὸν τυχὸν, P χύνα, xal τὰ τοιαῦτα. A Luo. Rursumque assumo animal et irrationale et 


b Διαφοραὶ δὲ λέγονται οὐσιώδεις xal φυσιχαὶ, ὅτι 
αὗται ποιοῦσ: διαφέρειν εἶδος ἄλλου εἴδους, καὶ φύ- 
σιν xal οὐτίαν, ἑτέρας οὐσίας xal φύσεως. 


ΚΈΦΛΑΑ, IA". 
Περὶ ἀτόμου, 

Τὸ ὅτομον τετραχῶς. Ἄτομον γὰρ λέγεται i τὸ μὴ 
τεμνόμενον, χαὶ μηδὲ μεριζήμενον, ὡς ἡ στιγμὴ, 
πὸ νῦν, xal ἡ μονάς" ἄτινα χαὶ ἄποσα λέγονται, 
|! ἤγουν χωρὶς ποσύτητος. Ἅτομον λέγεται, xal 
τὸ δύστμητυν" πουτέστι, τὸ δυσχερῶς τεμνόμενον, 
ὡς ὁ ἀδάμας λίθος, xai τὰ τοιαῦτα. ἽΛτομον λέγε- 
παι xal τὸ εἶδος, ὅπερ οὐχ ἔτι εἰς ἕτερα εἴδη τέμνε- 
ται" fico τὸ εἰδιχώτατον εἶδος, ὡς ἄνθρωπος, ἵππος, 
xal τὰ τοιαῦτα * ἄτομον δὲ χυρίως λέγεται, ὅπερ 
τέμνεται μὲν, οὗ σώζει δὲ μετὰ τὴν τομὴν τὸ πρῶ- 
πὸν εἶδος. “Ὥσπερ Πέτρος τέμνεται μὲν εἰς Ψυχὴν 
γα πτῶμα" ἀλλ᾽ οὔτε ἢ Ψυχὴ χαῦ' ἐχυτὴν ἔστι τέ- 
λειος ἄνθρωπος, ἢ Πέτρος τέλειος, οὔτε τὸ σῶμα. 
Hp! τούτου [ἃ τοῦ ἀτόμου) παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ὁ 
λόγος, ὅπερ ἐπὶ τῆς οὐσίας δηλοῖ τὴν ὑπόστασιν. 


mortale, et constituo equum puta, aul canem, et 
similia. Substantiales autem et naturales dicun- 
Lur, eo quod per illas species una ab alia differt, 
natura ct substantia ab altera natura ac. substan- 
tia. 
CAP. XI. 
De individuo. 

Individuum quatuor modis accipitur, — Individuum 
sive ἄτομον quatuor modis dicitur. Est enim indivi- 
duum, quod non secatur, aul. dividitur in partes, 
ut punctum, nunc, sew momentum temporis, ac 
unitas : quxe quidem ἄποσα, id est mon quan!a ap- 
pellantur. Dicitur «qnoque individuum, quod zegre 
dividi potest ac secari, ut adamas, lapis, οἱ simi- 
lia, Dicitur item individuum, species qus in spe- 
cies alias. seindi non potest, id est species specia- 
lissima , ut homo, equus, aliaque ejusmodi. 
Denique id individuum proprie dicitar, quod dividi 
quidem polest, verum, postea quam divisum est, 
primam speciem nequaquam retinet. v. gr., Petrus 
in animam οἱ corpus dividitur : verum nec ani- 
ma, si cam seorsim species, perfectus homo cst, 


aut perfeetos Petras ; nec item corpus. 28 Ac de isto [individuo] philosophi loquuntur ; quod quidem 
in substantia hypostasim significat ac suppositum, seu persona. 


ΚΈΦΑΛ, 18’, 
Περὶ διαφορᾶς. 
Διαφορᾶ, χαὶ ποιότης, χαὶ ἰδίωμα, χατὰ μὲν τὴ 
ὑποχείμενον ἕν εἶσι, Κατὰ δὲ τὴν ἐνέργειαν ἕτερον 
χαὶ ἕτερον" ἡ γὰρ λογιχότης λέγεται, χαὶ ποιότης 


CAP. XIT. 
De differentia. 
Differentia, qualitas, ac proprietas, idem re.— 
Differentia, et qualitas, et proprietas, subjecti qui- 
dem ratione unum sunt : al si vim ac facultatem 


τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ἰδίωμα, χαὶ διαφορά" ἀλλὰ καθ᾽ C spectes, alterum atque. alterum. Nam rationalitas 


ἕτερον xa ἕτερον τρόπον. Ὡς μὲν γὰρ ποιοῦσα xal 
οἱονεὶ μορφοῦσα τὴν οὐσίαν, λέγεται ποιότης. Εἶτα 
ὡς ἰδία γενομένη ταύτης τῆς οὐσίας, λέγεται ἰδίωμα. 
Ἔν 6b τῇ πρὸς τὸ ἄλογον συγχρίσει, βοῦν τυχὸν, 
ἢ ἡμίονον, ἢ xóva , λέγεται διαφορά. Ἐν αὐτῇ γὰρ 
ἄνθρωπος τῶν ἀλόγων διαφέρει. 


V Αὕτη δὲ τριχῶς λέγεται, χοινῶς τε xal ἰδίως. 


xax ἰδιαίτατα, ᾿Αδύνατον γὰρ εὑρεθῆναι δύα τινὰ μὴ 
διαφέροντα ἀλλήλων χατά τι. "AXkotg οὖν διαφέρει 
εἶδος εἴδους, χαὶ ἄλλοις ὑπόστασις τῆς ὁμοειδοῦς χαὶ 
ὁμοουπίου ὑποστάσεως, xal ἄλλοις ὑπόστασις ἑαυτῆς. 
Διαφέρει μὲν γὰρ τὸ εἶδος τοῦ ἀνθρώπου, τοῦ εἴδους 


ποῦ ἵππου, χατὰ τὸ λογιχὸν, καὶ ἄλογον. Καὶ λέγε- ἢ 


ται τὸ λογιχὸν, xal τὸ ἄλογον οὐτιώδης διαφορά. 
Ὁμοίως χαὶ πάντα οἷς διαφέρει εἶδος εἴδους, φυσιχῇ, 
καὶ οὐσιώδης, καὶ συστατιχῇ, χαὶ εἰδοποιὸς διαφορὰ, 
xai ποιότης λέγεται [9 xal φυσιχὸν ἰδίωμα, ὅπερ 
παντὶ τῷ εἴδει ἐνυπάρχει ἀπαραλλάκτως, ἥτις χα- 


tum qualitas hominis, tum proprietas, tum diffe- 
rentia dicitur ; verum alia atque alia. ratione. Ut 
enim substantiam veluti qualitate. afficit, ac quasi 
format, qualitas dicitur. Ut rursum propria hu- 
jusce substantim facta est, proprietas vocatur. Ut 
denique cum bruto animali, pnta. bove, aut mulo, 
aut cane, comparatur homo, differentia nuncupa- 
tür. Per eam enim homo a brutis differt, 
Differentia tribus modis, — llc porro triplici 
modo usurpatur ; communiter nempe, et proprie, 
cet maxime proprie. Neque cnim duo aliqua in- 
veniri possunt, qux ratione quadam ab invicem 
non differant. Aliis igitur species ἃ specie, hyposta- 
sis abejusdem specieiet substantie. lhypostasibus, 
alis hypostasis a seipsa differt, Etenim hominis 
species ab equi specie differt, quatenus alter ratione 
utitur, alter ratione caret. Diciturque ratione uti, et 
ratione carere, substantialis differentia. Eodemque 
modo quidquid illud est, per quod species a specie 
discrepat, naturalis, et substantialis, constituensque, 


. VARLE LECTIONES. 


* Hec desuntih Reg. 2999, 3379, et in Colb. 1 Edit, πρῶτον, ἄτομον γάρ ἔστι. Ex ici i 
. 99 : ΟἿ}, E ^ τε, Ex codicibus qui- 
tem lego, λέγεται, dicitur, sicque verterunt vel. int. et lasil. 'Hic PAIN dictionis ἄτομον His tai 
ridens et e mon explicat Daniascenus, 1 Hxc desunt inquibusdam codicibus. X Desunt hzeé in breviori 
τ 93 " Te par breviori, demptis quae remissa sunt, bic incipit caput de differentia, ac pro Αὕτη 
τ gitur 'αφορὰ τριχῶς, ctc. T Hec desunt in breviori Logica; imo spuria pntaverim. Neque 
στὸ articulus feminini generis ἥτις ad zuzixhy ἰδίωμα referri potest, sed ad voces διαφορὰ ai ποιότης. 
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et specificans, differentia ae. qualitas nuncupa- A λεῖται παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ἰδιαίτατα διαφορὰ, ὡς 


tur, preprietasque naturalis ; que quidem uni- 
vers speciei ineommutabiliter inest, ac maxi- 
me propria diTerentia, philosophorum usu, dici 
solet, ut quie maxine propria sit, ac naturam 
decinret, ursus. hoc nomine homo ab homine, 
aut equus. ab equo, vel canis a caue [hoc est in- 
dividuum ab ejusdem speciei individuo differt] : 
quod ille magnus, hie parvus sit ; ille senex, hic juve- 


οἰχειοτέρα xal τῆς φύσεως Tapasatuxf. Πάλιν 
διαφέρει ἄνθρωπος ἀνθρώπου, T, ἵππος ἵππου, ἢ χύων 
χυνός" [P τουτέστιν ἄτομον τοῦ ὁμοειδοῦς ἀτόμου "] 
χαῦ ὁ μέν ἔστι μαχρὸς, ὁ δὲ wolobó6z* ὁ μὲν πα- 
λαιὸς, ὁ δὲ νέος [9 ὁ μὲν σιμὸς, ὁ ὃὲ γρυτὸς “] 4 
μὲν φρόνιμος, ὁ ὃξ μωρός. Ταῦτα πάντα ἐπουσιώδεις 
διαφοραὶ xal ποιότητες λέγονται ὅπερ ἐστὶ τὸ 
συμδιβτχὸ;, περὶ οὗ ἀκολούθως ἐροῦμεν, 


nis [ille pressis naribus, bic aduncis]; ille prudens, hic stolidus. Omnia h:ec adventitie — differenti ac 
qualitates. dicuntur, quod est accidens; de quo deinceps dicturi sumus. 


CAP. XII. 
De accidente. 

Accidens est, quod adest et. abest sine subjecti 
interiu. Ac. rursum, accidens est, quod inesse 
€t non inesse eidem contingit. Potest. enim fieri 
ut liomo albas sit, vel non albus : eodem modo, 
ut procera statura, ut. prudens, ut. simus [hoc, 
nec cum adest, speciem conservat (non. enim ad 
ejus definitionem assumitur), nec cum abest eam 
labefaetat, Quantumvis enim JEthiops candore 
careat, nihil hoc lmserit, ut ne homo exsistat. 
Accedit igitur ac recedit ; nec subinde subject:e 
substantim rationem ledit. Diximus enim sub- 
stantiam subjecti loco ac materie esse acci- 
denti]. 

29 lloc porro accilens bifariam dividitur : 
nempe in eam quz communiter dicitur, differentiam, 
etin eam quz. proprie. Differentia communiter di- 


cta, est accidens separabile, v. gr., sedet quispiam, (c 


nc alter stat. Quippe fieri potest, ut surgente illo 
qui sedebat, et sedente. illo qui stabat, eorum 
differertia separetur, atque ut. quisque aliam — pro 
alia vicissim accipiat. Quin et a seipso dicitur 
quis differre, ratione accidentis separabilis. Εἰ- 
enim duin sedet ac surgit ; dum floret tate, ac se- 
nescit ; dum adversa valetudine laborat, ac sanus 
est, aliisque ejustuodi, a seipso quivis differt, 
Propría quoque differentia est, accideus illud quod 
separari non potest, Ut si quis simus sil, non po- 
test hiec siinitas ab eo separari. Eodemque modo 
de cwsiis oculis ac similibus, Per hzc itaque et 
inseparabilia accidentia, individuum ab individuo, 
hoc est liypostasis ab hypostasi differt. Nunquam 


KE9AA, IT". 
Περὶ συμξεξηκότος. 
Συμδεθυηχός ἐστιν, ὃ γίνεται, χαὶ ἀπογίνεται χω- 


Β ρὶς τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθορᾷ;, Καὶ πάλιν" ὃ ἐν- 


δέχεται τῷ αὑτῷ, καὶ εἶναι, xal μὴ εἶναι, Καὶ γὰρ 
ἐνδέχεται, ἄνθρωπον xal λευχόν * ὁμοίως, xai μᾶ- 
χρὸν, xai φρόνιμον, χαὶ σιμόν P. [Τοῦτο οὔτε παρὸν 
σώζει τὸ εἶδος, Οὐ γὰρ λαμβάνεται εἰς τὸν τοῦ εἴ- 
bou; ὁρισμὸν, οὔτε ἀπὸν φθείρει. Κἂν γὰρ μὴ ἢ ὁ 
Αἰθίοψ λευχὸς, οὐδὲν παραδλαδήσεται πρὸς τὸ εἶναι 
ἄνθρωπος. Γίνεται οὖν καὶ ἀπογίνεται, xal τὴν ὑπο- 
χειμένην οὐσίαν οὐ παραθλάπτει. Ἔφημεν γὰρ ὡς 
ἡ οὐσία ὑποχείμενον xai ὕλη τίς ἐστι τῶν συμδεύδη- 
χότων.] 


Τοῦτο τὸ συμδεθηχὸς διαιρεῖται εἰς δύο " εἰς τὴν 
χοινῶς λεγομένην διαφορὰν, χαὶ εἰς τὴν ἰδίως διαφο- 
ράν" χοινῶς μὲν οὖν διαφορά ἐστι τὸ χωριστὸν eup.- 
6:6nxóg* οἷον χάθηταί τις, καὶ ἕτεοος ἵσταται " 
ἐνδέχεται γὰρ kv τῷ ávactrvat τὸν χαϑήμενον, xal 
χαθίσαι τὸν ἱστάμενον, χωρισθῆναι τὴ» διαφορὰν 
αὐτῶν, xai λαθεῖν αὐτοὺς ἄλλην ἀντ᾽ ἄλλης. Καὶ 
ἑαυτοῦ δέ τις λέγεται διαφέρειν, χατὰ τὸ χωριστὸν 
συμβεθηχός. Διαφέρει γὰρ ἑαυτοῦ ἐν τῷ χαθῆσθαι 
xai ἀνίστασθαι " ἐν τῷ νεάζειν xai γηρᾷν " ἐν τῷ 
νοσεῖν χαὶ ὑγιαίνειν, xai τοῖς τοιούτοις. Ἰδίως δὲ 
διαφορά ἔστι τὸ ἀχιριστον συμδεδηχός * οἷον, ἔστι τις 
ciue, ἀδύνατον χωρισθῆναι αὑτοῦ τὴν σιμότητα, 
ὁμοίως xal τὴν γλαυχότητα, καὶ τὰ τοιαῦτα. Κατὰ 
ταῦτα οὖν τὰ ἀχώριστα συμδεδηχότα, ἄτομον ἀτό- 
μον, τουτέστιν ὑπόστασις ὑποστάσεως διαφέρει, Ao- 
τὸς δὲ ἑαυτοῦ διαφέρει οὐδέποτε. Ταῦτα δὲ οὐ cuv- 
τελοῦσιν εἰς ὁρισμὸν 8 [τῆς φύσεως] ἐνδέχεται γὰρ 


tamen quisquam a seipso dilfert, Hac porro ni- D ἄνθρωπον εἶναι σιμὸν, καὶ μὴ εἶναι, Καὶ ἀπογινο- 


hil conferunt ad definitionem. Potest. enim homo 
Simus esse el non esse, ac recedente glaucilate, 
niuilogecius homo remanebit. 

CAP. XIV, 

De proprio. 

Diferentia. communis et propria, — Proprium 
quatuor modis dicitur. Primum, quod soli spe- 
cimi inest, sed non omni, ut homini geometram 
esse; solus enim homo geomelra est, sed non 


μένης τῆς γλαυχότητος, οὐδὲν ἧττον ὁ ἄνθρωπος 
μένει ἄνθρωπος. 


ΚΕΦΑΛ. 15, 
Περὶ ἰδίου, 

T^ ἴδιον τετραχῶς λέγεται. Πρῶτον, ὁ μόνῳ μὲν 
ὑπάρχει τῷ εἴδει, οὐ παντὶ δέ " ὥσπερ τὸ γεωμετρεῖν 
τῷ ἀνθρώπῳ * μόνος γὰρ ὁ ἄνθρωπος γεωμέτρης. 
'AXX οὐ πᾶς ἄνθρωπος γεωμέτρης, Δεύτερον, ὅπερ 


ΓἌΠΤΕ LECTIONES, 


π χα desunt etiam in breviori Logica. 


? lec quoque in. compendiosiori absunt Dialectica. 


P Na- 


&ter, xai σιμὴν, xal γρυπόν. (Que deinde sequuntur usque ad hac verba, τοῦτο τὸ συμθδεδηχός, iu 
compendiosiori, Logica absunt, à Desunt lizc in breviori Logica. 


ΤΊ 


DIALECTICA. mn 


παντὶ μὲν ὑπάρχει, οὐ μόνῳ δὲ, ὡς τὸ δίπουν. Πᾶς γὰρ A omnis liomo est geometra. Secundo, quod omni 


ἄνθρωπος δίπους, οὐ μόνος δὲ ἄνθρωπος δίπους, ἀλλὰ 
χαὶ τεριστερὰ,χαὶ τὰ τοιαῦτα. Τρίτον ὅπερ παντὶ μὲν, 
χαὶ μόνῳ, οὐχ ἀεὶ δὲ, ὡς τὸ πολιοῦσθαι τῷ ἀνθρώπῳ. 
Tox: yàp χαὶ παντὶ μὲν, χαὶ μόνῳ τῷ ἀνθρώπῳ ἀρμό- 
ζει, οὐχ ἀεὶ δὲ, ἀλλ' ἐν τῷ γήρᾳ. Τέταρτον, ὅπερ γίνεται: 
τῶν τριῶν πρώτων συνερχομένων * τουτέστι, παντὶ, 
χαὶ μόνῳ, καὶ &sl* ὅπερ xol ἀντιστρέφει " ὥσπερ τὸ 
γελαστιχὸν τῷ ἀνθρώπῳ, τὸ χρεμετιστιχὸν τῷ ἵππῳ, 
χαὶ τὰ τοιαῦτα. Μόνος γὰρ ἄνθρωπος ἔχει τὸ γελα- 
στιχὼν, καὶ πᾶς ἄνθρωπος, xal ἀεί" εἰ χαὶ μὴ ἀεὶ 
xiyprta: αὐτῷ. [τ ΕΓ τι γὰρ ἄνθρωπος, πάντως 
γελαστιχόν᾽ χαὶ εἴ τι γελαστιχὸν, πάντως ἄνθρωπος, 
Τοῦτο τάρ ἔστιν ἀντιστρέφειν. Περὶ τούτου τοῦ ση- 
μαινομένου παρὰ τοῖς φιλοσόφοις ὁ λόγος.} Ὃ χαὶ 


quidem speciei inest, sed nou soli; ut bipedem 
esse. Omuis quippe homo bipes est; at non so- 
lus homo est bipes, sed etiam columba, et siini- 
lia. Tertio, quod omni qu'dem ac soli, et non 
semper; quemadmodum homini canescere. lloc 
enim omni et soli homini convenit, at non semper; 
verum in senectute tantum. Quarto denique, quod 
tribus primis in unum coeuntibus exsurgit, hoc 
est, quod omni, ac soli, semperque — convenit : 
quod item convertitur, uti risus homini, hinnitus 
equo, aliaque id genus. Solus enim bomo risibi- 
lis est, et. omnis homo, et semper; tametsi ea 
facultate non semper utatur [nam si quidem est 
homo, risibilem esse neces&Wm cst, ac quidquid 


ὑπογράφοντες φαμέν * "Iv ἐστιν [B παντὶ χαὶ μόνῳ B risibile est, hominem esse oportet. Hoc est enim 


τῷ εἴδει, xai ἀεὶ, ὑπάρχει". Τοῦτο δὲ τριχῶς διαι- 
ροῦσιν " ἀπὸ τῆς διοργανώσεως, [ * τουτέστι τῆς 
διαπλάσεως,} ὡς τὸ πλατυώνυχον [καὶ τὸ ὀρθηπερι- 
πατητιχὸν 7 τῷ ἀνθρώπῳ" ἀπὸ τῆς ἐνεργείας, ὡς τῷ 
πυρὶ τὸ ἀνωτάτω φέρεσθαι" ἀτὼ τῆς δυνάμεως, ὡς 
λέγομεν τῷ πυρὶ ὑπάρχειν θερμαντιχὴν δύναμιν 
ὑπερθάλλουσαν τὰς τῶν ἄλλων σωμάτων θερμότητας, 
Λέγεται δὲ τὸ ἴδιον ἐπουσιῶδες ἢ ἐπεισουσιῶδες ". 


converti, ac reciprocari]. Ac de hoc proprii si- 
gnificato disserunt philosophi; inque hune mo- 
dum describitur : Proprium est, quod omni, et 
soli speciei, ac semper inest, Moc autem tri- 
fariam dividunt : ab organicarum partium effor- 
malione; sic homini convenit latos ungues ha- 
bere, et erecto. corpore incedere : ab actu, ut 
igni vergere sursum : a potentia, et agendi vi, ut 


ignem vi calefaeiendi pollere dicimus, quis corporum aliorum calores longe superet. Dicitur au- 
tem. proprium substantie adjectitiam qu:d, seu essentiam consequens, 


KE9AA. IE'. 
Περὶ τῶν κατηγορουμένων, 
Πᾶτα χατηγορία, ἣ ἐπὶ πλέον γίνεται, ἢ ἐπίσης. 
Ἐπ᾿ ἔλαττον δὲ οὐδέποτε. Kal ἐπὶ πλέον μὲν, ὅτε 
τὰ καθολιχώτερα κατηγοροῦνται τῶν μεριχωτέρων " 
χαθολικώτερα οὖν εἰσι τὰ ἐπάνω " μεριχώτερα δὲ, 
τὰ ὑποχάτω. Καὶ χαδολιχώτερον μὲν πάντων ἐστὶ τὸ 
by, διὸ καὶ πάντων χατηγορεῖται, Καὶ γὰρ καὶ ἡ οὐ- 
cia ὃν λέγεται, xai τὸ συμθεθηχὺς ὃν λέγεται. Οὐ 
δυνάμεθα δὲ εἰπεῖν, ὅτι τὸ ὃν οὐσία ἐστίν. Οὐ μόνον 
γὰρ οὐσία ἐστὶ τὸ ὃν, ἀλλὰ xal συμθεθηχός. ᾿Ὁμοίως 
χαὶ γένη χατηγοροῦνται τῶν εἰδῶν, ὡς χαθολιχώ- 
τερα" τὰ δὲ εἴδη οὐ κατηγοροῦνται τῶν γενῶν αὖ- 
τῶν. Τὰ δὲ εἴδη χαθολιχώτερα γενῶν εἰσι, χατηγο- 
ρεῖται τοίνυν ἡ οὐσία τοῦ ζώου, κχαὶ τὸ ζῶον τοῦ 
ἀνθρώπον. Καὶ γὰρ τὸ ζῶον οὐσία ἐστὶ, xal 
ἄνθρωπος ζῶόν ἔστιν, Οὐχ ἀντιστρέφει δέ" πᾶ; μὲν 
τὰρ ἄνθρωπος, ζῶον" οὐ πᾶν δὲ ζῶον, ἄνθρωπος. 
Καὶ ὁ ἵππος yàp, xal ὁ χύων ζῶά εἶσιν * οὐ πᾶσα δὲ 
οὐσία ζῶόν ἔστιν. Ὃ λίθος γὰρ xat τὸ ξύλον οὐσία 
ἐστὶν, ἅτινα οὐχ εἰσὶ ζῶα, Ὁμοίως xat τὸ εἶδος 
χατητορεῖται τῶν ὑπ' αὑτοῦ περιεχομένων ἀτόμων, 
τουτέστι τῶν ὑποστάσεων *, ὡς χαθολιχώτερον. Τὸ 
δὲ ἄτομον, ἤγουν ὑπόστασις, οὐ κατηγορεῖται τοῦ 
εἴδους. Μεριχωτέρα γάρ ἔστι τοῦ εἴδους ἡ ὑπόστασις, 
Καὶ Πέτρος τοίνυν ἄνθρωπός ἐστι, καὶ Παῦλος ἄν- 


30 CAP. XY. 
De his qua praedicantur. 

Pradicatum omne, aut superius, aut equale, — 

Omne praedicatum, eut latius patet quam sub- 
jectum, aut zque; minus autem late, nunquam, 
Latius nimirum, cum quz latius patent, de his 
quiz minus late patent , predicantur. Latius porro 
patent superiora : minus late inferiora. Quare 
cum ens latius omnibus pateat, de omnibus quo- 
que proinde rebus praedicatur. Nam et substantia 
dicitur ens; el accidens item ens dicitur. ΠΙυά 
autem dicere non possumus, ens substantiam esse, 
Non enim ens substantia solum est, sed el acci- 
dens, Eodem moo genera de speciebus przdican- 
lur, ut quie. ampliora sunt. Contra species de 
suis generibus minime  predicantur; propterea 
quod species non tam late pateant. Quocirca sub- 
stantia de animali praedicatur, atque animal de 


p liomine : nam animal substantia est, et homo ani- 


mal, at non e converso. Quippe, omnis quidem 
homo animal est; at non omue animal est homo, 
Siquidein et equus et canis animalia sunt. Eodem 
modo omne animal substantia est; at non itein 
omnis substantia, animal. Nam et lapis et lignum 
substantig? suit, nec lamen propterea sunt ani- 
malia, Sic etiam species ut latius patens de 


VARUE LECTIONES. 


τ Hzc omissa sunt in breviori Logica. 


* Loaicee brevioris codices 4... ὑπάρχον. 


t Hiecetiam in illis 


desunt, ut et quie paulo post sequuntur τὸ ὀρθόπεριπ. Reg. 2927, ἤτοι διαπλάσεως, ὡς τὸ πλατυόνυχον 
τῷ ἀνθρώπῳ, ν Sic reperi scriptum in duobus brevioris Logice codicibus; legerunt que interpretes, 
velrstus, er Basileensis. Prior, superingressum | posuiL; posterior, adventitium. Hc ἐν i 
ἐπεισουσιῶδες, substantie adjectitium quid , etc., una voce exprimit Porphyrius, ubi proprium appellat i 
quod σύμφυτον, nalurg concretum 63... " Logica brevior, ἤγουν ὑπόστασις. 


Uu 


qui sub ipsa continentur; at individuum, hoc 
est hypostasis, de specie minime przdicatur: eo 
quod hypostasis, seu singulare subsistens minus 
late pateat. quam species. ftaque et Petrus homo 
est, et Paulus homo est; ab non item omnis 
liomo et Petras, aut Paulus. Sunt enim ali: quo- 
que hypostases sub hominis specie. Quin differen- 
tis quoque de speciebus quibus insunt, ac de 
ipsarum individuis praedicantur: latius enim pa- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
iudividuis przdicatur, hoc est de hypostasibus, A θρωπός ἐστιν " 


580 
οὐ πᾶς δὲ ἄνδρωπο;, Πέτρος, xai 
Παῦλος" εἰσὶ γὰρ xal ἄλλαι ὑποστάσεις ὑπὸ τὸ εἶδος 
τοῦ ἀνθρώπου. Καὶ αἱ διαφοραὶ δὲ χατηγοροῦνται 
τῶν εἰδῶν, οἷς ἐνυπάρχουσι, χαὶ τῶν ἀτόμων αὑτῶν. 
Καθολιχώτεραι γάρ εἰσιν (106) αἱ διαφοραὶ τῶν εἰ- 
δῶν. ΤΆ γὰρ λογικὸν χαθολικώτερόν ἔστι τοῦ εἴδου: 
τοῦ ἀνθρώπου. Οὐ γὰρ πᾶς μὲν ἄνθρωπος, λογιχός" 
οὐ πᾶς δὲ λογιχὺς, ἄνθρωπος, Καὶ ὁ ἄγγελος γὰρ 
λογιχὺς ὧν, οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος. Καὶ αὕτη μὲν 
ἔστιν ἡ ἐπὶ πλέον χατηγορία, 


tent differentim quam species. Etenim ralione przditum esse latius patet quam bominis species: 
nam omnis quidem homo rationalis est; at non. item. omnis rationalis est homo : quippe angelus 
rationalis est, nec tamen est liomo, Atque bujusmodi sane est przedicatum, quod diffusius est. 


Predicatum equale. subjecto. — Simia gestu solo 
ride, — Pradicatum autem -quod subjecio est 
equale, illud est quod cum subjecto convertitur. 


Ἢ δὲ ἐπίσης κατηγορία ἐστὶν x ὅτε ἀντιστρέφει, 
Κατηγοροῦνται γὰρ τὰ ἴδια τῶν εἰδῶν, ὧν ἐστιν 
ἴδια " xal τὰ εἴδη χατηγοροῦνται τῶν ἰδίων αὐτῶν. 


Predicantur enim propria de speciebus, quarum B Πᾶς γὰρ ἄνθρωπος, γελαστιχὴς, xal πᾶς γελαστιχὸς, 


propria sunt : atque ἰΐδι species de suis propriis 
praedicantur. Ut enim omnis homo risibilis est, 
ita omnis risibilis est homo. Nam quam^»is simia 
quoque ridere dicatur, non ex animo tamen, sed 
gestu solo ridet. Est enin imitabundum animal. 
Quapropter generum de speciebus, et differentia- 
rum de speciebus, ac specierum de individuis 
prodicatio latior dicitur; propriorum autem, zequa. 
Ea porro qui zequalis pr:dicationis sunt, cou- 
verti dicuntur, ac reciproca przdicata. 


CAP. XVI. 


De xnivoca et mquivoca. pradicatione. 
Quid wnivoca predicatio et equivoca. — Univoca 


predicalio est, cum subjectuni, et nomen, etc 


definitionem ipsius nomiuis recipit; ot animal de 
homine przdicatur; accipitque homo, tum nomen, 
tum definitionem animalis. Animal enim est sub- 
stantia vivens sensibilis , homoque item defini- 
tionem hane suscipit, Nam homo eliam es| sub- 
stantia vivens sensibilis. 

231 /Equivoca autem przdicatio est, cum nomen 
quidem suscipit; definitionem vero mon item : 
puta, imago hominis, nomen quidem hominis, 
50n autem definitionem admittit. Hominis enim 
definitio hzc est : Animal rationale, mortale, in- 
telligentiz ac scientie capax. ΑἹ imago nec ani- 
mal est (neque enim est vivens), nec rationis 
particeps, nec intelligentize ac scientie capax. 


ἄνθρωπος. Εἰ yàp xal γελᾷν λέγεται πίθηχος, οὐ 
γελᾷ τῇ χαρδίᾳ, ἀλλὰ μόνον τοῖς σχήμασι " μιμητι- 
χὸν γὰρ ζῶόν ἔστιν. Ὥστε ἡ μὲν τῶν γενῶν xax 
τῶν εἰδῶν χατηγορία, χαὶ ἡ τῶν διαφορῶν χατὰ τῶν 
εἰδῶν, καὶ ἡ τῶν εἰξῶν κατὰ τῶν ἀτόμων, ἐπὶ πλέον 
λέγεται, Ἢ δὲ τῶν ἰδίων, ἐπίσης. Ταῦτα δὲ τὲ 
ἐπίσης ἀντιστρέφοντα, xal ἀντικατηγορούμενα λέ- 
γεται. 


ΚΕΦΑΛΑ. IG. 


Περὶ συγωνύμου καὶ ὁμωνύμου κατηγορίας. 

Συνώνυμος μὲν χατητορία ἐστὶν, ὅτε xai τὸ ὄνομα 
χαὶ τὸν ὅρον αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος δέχεται τὸ ὑποχεί- 
μένον Υ" οἷον τὸ ζῶον χατηγορεῖται τοῦ ἀνθρώπου - 
καὶ δέχεται ὁ ἄνθρωπος, xal τὸ ὄνημα, καὶ τὸν ὅρον 
τοῦ ζώου, Ζῶον γάρ ἔστιν οὐσία ἔμψυχος, αἰσθη- 
To, xal ἄνθρωπος δὲ ἐπιδέχεται τὸν ὅρον τοῦτον. 
Οὐσία γάρ ἔστιν ὁ ἄνθρωπος xal ἔμψυχος xal αἰ- 
σθητιχός *. 

Ὁμώνυμος δέ ἔστι χατηγορία, ὅτε τὸ μὲν ὄνο- 
μα δέχεται, Τὸν δὲ ὄρον οὐδαμῶς, οἷον, ἡ εἰχὼν 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ μὲν ὄνομα τοῦ ἀνθρώπου δέχεται - 
τὸν δὲ ὄρον τοῦ ἀνθρώπου οὐ δέχεται. Ὃ γὰρ ὅρος 
τοῦ ἀνθρώπου, ζῶον λογιχὸν, θνητὸν, νοῦ xal ἐπι- 
στήμης δεχτιχόν. Ἢ δὲ εἰχὼν, οὔτε ζῶόν ἐστιν ( o5 
γὰρ ἐστιν ἔμψυχος), οὔτε λογιχὸν, οὐ νοῦ xal ἐπι- 
στήμης δεχτιχόν, 


Regula antepredicamentorum ab Aristole tradita. D Χρὴ γινώσχειν, ὅτι ὅσα χατηγορεῖται χατά τινος, 


ΥΔΕΙΑΣ LECTIÓNES, 


x Deest ἐστίν in edilis et pluribus scriptis; nec legisse videtur vétus interpres. 
* Logica brevior αἰσθητική, Sic vetus int. et Basileensis; animata εἰ insensibilis, 


abest τὸ ὑποχείμενον. 


Y In Logica breviori 


Melius tamen αἰσθητικός, Sensus cnim hic est: homo quippe est tum substantia, tum. animatus, tum sensu 


praditus, 


NOTE. 


(16) Ka8o.Lixórepat γάρ εἰσιν, Latius enim pa- 
tent differenti, Hoc logici nostri non concesserint, 
si de differentiis propriissimis sermo sil, quae cum 
speciebus quas constituunt. reciprocentur, Neque 
euim rationale latius patet. quam homo, In hanc 
vero senlenliam abierunt Graeci propter tritam 


illam definitionem qua hominem esse aiunt animol 
rationale, mortale. lac enim admissa, ullima 
dilTerentia, mortale scilicel, specie humana uuiver- 
salior est : quippe qua caeteris animantium specie- 
bus convenit, 


d 


DIALECTICA., 


"og 


εὐ, 


ὡς χαϑ᾿ ὑποχειμένου, ἤγουν συνογύμωξ, καὶ τοῦ A — lllud autem nosse oportet, quiecunque de ali- 


ὑποκειμένου αὑτῷ κχκατηγορηθήσεται " οἷον zh ζῶον, 
ὡς χαϑ' ὑποχειμένου χατηγορεῖται τοῦ ἀνθρώπου, 
ἤγουν συνωνύμως, χαὶ ὁ ἄνθρωπος, τοῦ Πέτρου. 
Ὑ πόχειται γὰρ τῷ ἀνθρώπ'» ὁ Πέτρος. Κατηγορεῖ- 
«2: οὖν χαὶ τοῦ Πέτρου τὸ ζῶον * xat ὁ Πέτρος γὰρ 
ζῶόν ἐστι. 


4Τὸ ὑποχεΐμενον δισσῶς λέγεται, τὸ μὲν πρὸς 
ὕπαρξιν, τὸ δὲ πρὸς χατηγορίαν. Καὶ πρὸς ὕπαρξιν 
μὲν, ὥσπερ ὑπόχειτα: ἡ οὐσία τοῖς συμδεδηχόσιν" 
ἕν αὐτῇ γὰρ ἔχουσι τὸ εἶναι, xal ἐχτὸς αὐτῆς οὐχ 
ὑφίστανται. Τὸ ὃὲ πρὸς κατηγορίαν ὑποχείμενόν 
ist: τὸ μεριχόν * ὑπόχειται γὰρ τὸ μεριχὸν τῷ χαθ- 
ολιχωτέρω πρὸς χατηγορίαν. Ἐπειδὴ τὸ χαθολιχώτε- 
po» χατηγορεῖται τοῦ μεριχωτέρου" ὡς τὸ ζῶον 
χατηγορεῖται τοῦ ἀνθρώπου. Λέγεται δὲ τὸ μὲν 
ἀαθόλου xaü' ὑποχειμένου * τὸ δὲ μεριχώτερον, 
ὑποχείμενο" πρὸς χατηγορίαν. Λέγεται δὲ τὸ συμθτ:- 
δηχὺς ἔν ὑποκειμένῳ τῇ οὐσί χ᾽ ἡ δὲ οὐσία ὑποχείμε- 
wi 29», ὕπαρξιν. 


KE9AA. IZ', 
»Περὶ τῆς £v τῷ τί ἐστι, καὶ iv. τῷ ὁποῖόν τί 
ἐστι χατηγορίας. 

λλλο ἐστὶν, ἡ ἐν τῷ τί ἐστι χατηγορία, xal ἄλλο, 
ἡ ἐν τῷ ὁποῖόν τί ἐστι" xal ἡ ἐν τῷ τί ἐστι μὲν, ὅτε 
ἐρωτώμενοι, τί ἐστιν ἄνθρωπο;, λέγομεν " Zo». 
Ἐν δὲ τῷ ὁποῖόν τί ἐστιν, ὅτε ἐρωτώμενοι, ὁποῖον 
ζῶον, φαμέν" Αογιχὸν, θνητόν" ὥστε th μὲν γένος, 
χαὶ τὸ εἶδος ἐν τῷ τί ἐστι χατηγορεῖται. Ἢ δὲ 
&asgopk (11), ἢ τε οὐσιώδης, xal ἡ ἐπονσιώδης, 
ἤγουν τὸ συμθεθηχὸς, xal τὸ ἴδιον ἐν τῷ ὁποῖόν τί 
ἐστι χατηγορεῖται "ἡ ὑπόστασις οὐδὲ τὸ τί ἐστι δη- 
Aoi, οὐδὲ ὁποῖόν τί ἐστιν, ἀλλὰ τίς ἐστιν, Ἐρωτώμε- 
vot γὰρ, τίς ἐστιν οὗτο;, λέγομεν, Πέτρος. Εἶτα 
ἐρωτώμενοι, ὁποῖος ἄνθρωπος, λέγομεν, Μαχρὸς τυ» 
χὸν, ἢ χολοθός. 


Χρὴ δὲ γινώσχειν (18), ὅτι τὰ φύσει διαφέροντα, 
ὅλο xaX ἄλλο λέγονται:, Λέγομεν váp* ΓΑλλο ἐστὶν ἄν- 
θρωπος, χαὶ ἄλλο ἵππος" 30605, χατὰ φύσιν. Καὶ γὰρ 


quo przdicantur, ut de subjecto, lioc. est, uai- 
voce, eadem de eo pra«dicari quod illi subjectum 
est. Exempli. gratia, animal de homine przdica- 
tur tanquam de subjecto; hoc est univoce, et 
homo de Petro. Petrus enim subjicitur homini, 
Predicatur itoque etiam de Petro animal: nam 
Petrus quoque animal. 

De subjecto. — Subjectum porro duplici modo 
dicitur : nimirum, vel ad exsistentiam, vel ad 
praedicationem. Ad. exsistentiam ; quemadmodum 
substantia accidentibus subjieitur : nam in ea 
suum esse habent, neque ea reiiota subsistunt. 
Subjeetum autem ad przdicationem, particulare 
est; nam particulare universaliori ad przdica- 
lionem subjicitur. Universalius siquidem de con- 
tractiori praedicatur , uti animal de homine. 
Porro quod in universum sumitur, przdicatum 
dicitur; quod autem specialius est ac particula- 
rius, subjeclum ad praedicationem — appellatur, 
Dicitur autem accidens in substantia, tanquam 
in subjecto; substantia autem subjectum est ad 
exsislentiam. 

CAP, XVII. 


De pradicationibus in quid est, et in quale quid est. 


Alia est przedicatio in quid est; et alia in quale 
quid est. In quid est, ut cum interroganti quid est 
homo, respondeuus , animal, In quale quid est, at 
cum quaerenii, quale est animal , respondemus, 
ralionale , mortale, ltaque genus et species in.quid 
est preedicantur : differentia autem tam substan- 
tialis 39 quam accidentalis, hoe est accidens, et 
proprium, in quale quid est praedicantur : at 
vero hypostasis, nec quid esi, nec quale quid est 
ostendit, sed quis est. Nam si quis ex nobis scisci- 
tetur, quis hic sit; dicimus, Petrus : ae deinde 
si pergat querere, quid sib Petrus, dicimus, 
bomo : quod si rursum quzrat, qualis homo, di- 
cimus, v. gr.,- magnus, aut parvus. 

Quid aliud, quid alius. — lud porro sciendum 
est, ea quiz natura. differunt, aliud. dici, et aliud. 
Dicimus enim, aliud est homo, et aliud equus : 


ἕτερον εἶδος τοῦ ἀνθρῴπον, χαὶ ἄλλο τοῦ ἵππου, Τῷ δὲ p aliud, inquam, quantum ad maturam attinet, 


VYARLE LECTIONES. 


* In mss. ad modum tituli bic scriptum reperi περὶ τοῦ ὑποχειμένου. id est, de subjecto, prreterquam 


in cod, S. Hilarii : 


διστῶς. al. διττῶς. Favent οἱ veteres translationes huic lectioni. 19: : l 
b ]ta lego in multis codicibus, ct veteribus interpretationibus. Edita et nonnulli 


δεῖ δὲ γινώσχειν ὅτι. 
Codices περὶ τῶν, . . . χατηγοριῶν, 


in quo lamen perinde ac iu aliis a linea legitur, Ast δὲ γινώσχειν ὅτι τὸ ὑποχείμενον 


Soli ftegii 1986 οἱ 2927, non habent 


NOTE. 


(17) Ἡ δὲ M mm ma * Differentia. autem, Hec 
Damascenus ex Porphyrio. Nostri vero accuratius, 
docent voce quale eIguitearl, preedieatum adjeetivo 
nomine enuntiari, et adjuncto pronomine quid, 
illud quod essentiale est indicari : proprium — vero 
non pridicari im. quale. quid, sed in quale necessa- 
río, tanquam attribulum essentiam | necessario 
consequens : accideus demum in quale contingen- 


ter, quia adjectivo nomine velut id quod adesse 
possit, vel abesse, praedicatur. 

(18) “Χρὴ δὲ γινώσκειν" Hliud porro. sciendum 
est, οἷο, S8. Patres hoc sanxerunt. adversus Arja- 
nos, Patrem, et Filium , et Spiritum. sanctum non 
esse aliud et aliud et aliud , ceu totidem naturas, 
sed alium et alium οἱ alium. Econtra. in. Christo 
agnoscunt aliud et aliud, sive naturas duas, non 
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S. JOANNIS DAMASCENI 
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Etenim alia est hominis species, alia equi. Quie A ἀριθμῷ διαφέροντα, ἤγουν ὑποστάσεις, ἄλλος xal 


autem numero differunt, hoc est hypostases, alius 
et alius dicuntur, Dicimus enim : alius est P'etrus, 
et alius Paulus. AL dicere non possumus : aliud 
est Petrus, et aliud Paulus. Alioqui falso id dice- 
mus, Natura enim unum suni: non lamen sunt 
unus numero, 

"AXioio» quid. (wid ἑἕτεροῖον, — lllud quoque 
scire opere pretium est, substantiam quidem, 
atque item substantiales differentias, aliud vocari: 
accilens autem ἀλλοῖον, (4. d. alterius qualitatis), 
propierea quod substantiales dilferentig circa 
ipsam speciem, hoc est circa naturam ipsam con- 
sideranlur, eamque constituunt : accidens autem 
circa individuum. Etenim accidentia hypostasim 
constituunt. Aliud Igitur est homo, et aliud equus: 
alius autem qualitate ae diversus Petrus; et alius 
ac diversus qualitate Paulus. Porro differentia 
omnis, lam substantialis, quam accidentalis £ze- 
golov facit. Siquidem τὸ £cepofov, cum aliud, tum 
diversum in qualitate, significat. Ac naturam 
tem hunc quemdam, atque hoc aliquid: omnis 


CAP. XVIIT. 


In quibus quinque. simplices voces conveniant inter 
se, ac dissideant, 

Illud scire attinet, quinque voces in eo conve- 
nire, quod omnes de pluribus predicentur. Dif- 
ferunt autem inter se quod genus de pluribus 
specie differentibus in quid est praedicetur; spe- 
cies item in quid est, de pluribus numero diffe- 
rentibus : differentia vero et accidens, in quale 


quidem, quid res est, siguificat ; 
vero differentia quale est. 


ἄλλος λέγονται, Λέγομεν γάρ" ἄλλο; ἐστὶν ὁ Πέτρος, 
xaX ἄλλος ὁ Παῦλος. Οὐ δυνάμεθα δὲ εἰπεῖν, ὅτι 1220 
ἐστὶ Πέτρος, xai ἄλλο Παῦλος, ἐπεὶ ψευδόμεθα. 
Τῇ γὰρ φύσει ἕν εἰσιν * οὐχ εἰσὶ δὲ εἷς τῷ 


ἀριθμῷ. 


Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι ἡ μὲν οὐσία ἄλλο χαλεῖ- 
ται, Ὁμοίως χαὶ αἱ οὐσιώδεις διαφοραί" τὸ ὃὲ συμ- 
δεδηχὺς, ἀλλοῖον " διότι αἱ μὲν οὐσιώδεις διαφοραὶ, 
περὶ τὸ εἶδος;, ἤγουν περὶ τὴν φύσιν θεωροῦνται, 
xal ταύτην τυνιστῶσι' τὸ συμθεδηχὺς, περὶ τὸ ἄτο- 
μὴν" συστατικὰ γὰρ τῆς ὑποπτάσεως τὰ συμδ:φη.- 
χότα. "Alle οὖν ἐστιν ἄνθρωπος, xai ἄλλο ἵππος. 
᾿Αλλοῖος δὲ xal ἄλλο; ὁ Πέτρος, χαὶ ἀλλοῖο; xal 


B ἄλλος ὁ Παῦλος. Πᾶσα ὃὲ διαφορὰ οὐσιώδης τε xal 
 ἐπουσιώδης, ἑτεροῖον ποιεῖ" τὸ γὰρ ἑτεροῖον σημαίνει, 


χαὶ τὸ ἄλλο, καὶ τὸ ἀλλοῖον. Καὶ ἡ μὲν φύσις τὸ τί 
σημαίνει, Ἢ δὲ ὑπόστασις, τὸν τίνα, xal τόδε τι " 
πᾶτα οὖν διαφορὰ ὁποῖόν ἐστιν, 

hypostasis au- 


KE9AA. IH'. 
Κοινωγίαι «al διαφοραὶ τῶν πέντε φωνῶν. 


Δεῖ γινώσχειν, ὅτι χοινωνοῦσιν αἱ πέντε φωναὶ 
ἀλλήλαις, κατὰ τὸ πάσας χατὰ πλειόνων χατηγορεῖ- 
σθαι. Διαφέρουσι δὲ ἀλλήλων, ὅτι τὸ μὲν γένος κατὰ 
πλειόνων, καὶ διαφερήντων τῷ εἴδει ἐν τῷ τί bom 
χατηγορεῖται' τὸ δὲ εἶδος κατὰ πλειόνων καὶ διαφε- 
ρόντων τῷ ἀριθμῷ ἐν τῷ τί ἐστι κατηγορεῖται" ἡ δὲ 


quid est, de pluribus differentibus specie : pro- C διαφορὰ xal τὸ συμδεθηχὸς, κατὰ πλειόνων, καὶ 


prium denique et ipsum, in quale quid est de 
pluribus numero differentibus; hoc est de una 
specie ac subjectis ei individuis, Porro inter dif- 
frrentiam et accidens hoc interest discriminis , 
quod differentia substantialis sive essentialis 
esi, hoc est pars substantie seu essentis sub- 
jecti : accidens autem, non ut pars subslautiz, 
scd adventitium est. ; 
33 CAP. XIX.. 
In quibus genus et differentia inter se conveniant, ac 
discrepent. 

Inter genus et differentiam hoc commune est, 
quod uirumque species comprehendat : quodque 
vnivoce de speciebus ac individuis praedicetur. 
Illud autem scire conveni! ; quecunque de re aliqua 
tanquam de subjecto, hoc est univoce, przedicantur, 


διαφερόντων τῷ εἴδει ἐν τῷ ὁποῖόν τί ἐστι χατηγο- 
ροῦνται " τὸ δὲ ἴδιον χατὰ πλειόνων χαὶ διαφερόν- 
των τῷ ἀριθμῷ, τουτέστι καθ᾽ ἑνὸς εἴδους, χαὶ τῶν 
ὑπ᾽ αὐτὸ ἀτόμων ἐν τῷ ὁποῖον χατηγορεῖται, Δια- 
φέρει δὲ ἡ διαφορὰ τοῦ συμδεδηγχότος, ὅτι ἡ μὲν 
διαφορὰ οὐσιώδης ἐστὶν, ἤγουν μέρος τῆς οὐσίας 
τοῦ ὑποχειμένου * τὸ δὲ συμϑεδηχὸς, οὐχ ὡς μέρος 
τῆς οὐσίας, ἀλλ᾽ ὡς ἐπουσιῶδες. 
ΚΕΦΑΛ. I&, 


Κοινωνία xal διαφορὰ γένους xal διαρορᾶς. 


Κοινὰ δὲ γένους xal διαφορᾶς, τὸ περιεχτιχὸν 
εἶναι τῶν εἰδῶν ἀμφότερα €, xal τὸ συνωνύμως 
χατηγορεῖσθαι: τῶν εἰδῶν xal τῶν ἀτόμων. Χρὴ δὲ 
χινώσχειν d, ὅτι ὅσα χατηγορεῖται χατά τινος, ὡς 
χαθ' ὑποχειμένου, ἤγουν συνωνύμως, xal τοῦ ὑπο- 


VARIE LECTIONES. 


* Noster, χοιγωνία. .. τὸ περιεχτιχὰν εἶναι τῶν εἰδῶν ἀμφύτερον. ὁ Noster et Reg. 5447. εἰδέναι, 


NOT,£. 


alium et alium, duasve personas. "AXXo μὲν xai 
ἄλλο τὰ ἐξ ὧν ὁ Σωτήρ, inquit, Nazianzenus epist. 
( Ad Cledon.) Aliud quidem et aliud — sunt illa e qui- 
bus Salvator ; οὐχ ἄλλο; χαὶ ἄλλος, non alius et 
alius : et absit, λέγω δὲ ἄλλη xaX ἄλλο ἔμπαλιν ἣ 
ἐπὶ τῆς Τριάδος ἔχει, aliud vero εἰ aliud dis dis- 


pari rationc atque ubi de Trinitate sermo est. Ἔχε: 
μὲν γὰρ ἄλλος χαὶ ἄλλος. lllic siquidem | alius ei 
alius dicitur, ne personas con|undamus fased man 
aliud et aliud, Tria. quippe unum idemque suni ia 
Trinitate. 
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χειμένου αὐτῷ συνωνύμως χατηγορηθήσεται" ὅσα A de ipsius quoque subjecto univoce przdicari : non 


ὃΣ ὁμωνύμως, οὐδαμῶς, “δια δὲ τοῦ γένους πρὸς 
διαφοράν" ὅτι τὸ γένος ἐπὶ πλέον ἐστὶ τῶν ὑπ᾽ αὐτὸ 
διαφορῶν, xal τῶν ἄλλων τριῶν φωνῶν " ὅτι τὸ γέ- 
vo; περιέχει τὰς διαφηρὰς δυνάμεις" ὅτι τὸ γένος 
φύσει πρότερον τῶν διαφορῶν * ὅτι τὸ γένος ἐν τῷ τί 
ἔστιν, ἡ & διαφορὰ, ἐν τῷ ὁποῖόν τί ἔστι χατηγο- 
ρεῖται " ὅτι τὸ προσεχὲς γένος ἔν αἱ δὲ διαφοραὶ, 
πλείους, ὅτι τὸ γένος ἀναλογεῖ ὕλῃ, μορφῇ δὲ ἣ 
διαφορά. 
KE9AA. Κ'. 
Κοινωγία καὶ διαφορὰ γένους καὶ εἴδους. 


Κοινὰ γένους χαὶ εἴδους, χαὶ χατὰ πλειόνων ἐν τῷ 
τί ἔστι χατηγορεῖσθαι " τὸ φύσει πρότερα εἶναι τῶν 
ὑπ᾽ αὐτά " τὸ, ὅλον τι εἶναι ἀμφότερα. “Ἴδια δὲ γέ- 
γους χαὶ εἴδους "ὅτι τὸ γένης χαθολιχώτερόν ἔστι τοῦ 
εἴδους " ὅτι τὸ εἶδος περιττεύει τοῦ γένους ταῖς δια- 
φοραῖς " ὅτι τὸ γένος; σννωνύμως χατηγορεῖται τοῦ 
εἴδους, τὸ δὲ εἶδος οὐκ ἀντιοτρέφει" ὅτι οὔτε τὸ γέ- 
νος εἰδιχώτατον, οὔτε τὸ εἶδος γενιχώτατον, οὔτε 9 
τὸ εἰδιχώτατον ἔσται γένος. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 
Κοινωγνία καὶ διαφορὰ γένους καὶ ἰδίου. 


Κοινὰ γένους xal ἰδίου, ὅτι τὰ ἀμφότερα τοῖς 
εἴδεσιν ἕπονται, ἤγουν χατηγοροῦνται " ὅτι ἐπίσης 
κατηγοροῦνται, ὧν χατηγοροῦνται ἀμφότερα " ὅτι 


item quz xquivoce. Hac autem ratione inter se 
dissident, quod genus latius pateat, quam subjectze 
illi differenti, quamque alie (res voces ; quod 
propterea genus potestate differentias complectatur * 
quod natura differentias antecedat : quod. in. quid 
est ; differentia contra, in quale quid est preedicetur: 
quod propinquum genus unum sit, differentize 
autem plures : quod denique genus materiz ; diffc- 
rentia autem forme respondeat. 
CAP. XX, 
In quibus genus. et species inter se. conveniant, ac 
dissideant, 

Inter genus et speciem hoc eommune est, quod 
de pluribus in quid est. przedicentur : quod natura 
ea, qui infra. ipsa sunt, antecedant: quod utrum- 
que totum quidpiam sit. Hzc autem generi ac spe- 
ciei peeuliaria sunt, quod genus universalius sit 
quam species : quod. species differentiis abundet 
pre genere: quod genus univoce de specie prz- 
dicetur, non item species de gencre : quod neque 
genus ullum specialissimum sit, neque item ulla 
species generalissima; nec quod specialissima 
species genus esse possit. 

CAP, XXi. 
In quibus genus οἱ proprium inter se conveniant: 
ac differant, 

Genus et proprium in hoc conveniunt, quod 
ambo species sequantur, id est de iis pralicentur : 
quod ambo, de iis de quibus przdicantur, auque 


συνωνύμως κατηγοροῦνται. Διαφορὰ 6i τοῦ γένους, C, Predicentur : quod univoce prawicentur, Hoe au- 


xal ἰδίου, ὅτι φύσει πρότερον τὸ γένος τοῦ ἰδίου " 
ὅτι τὸ γένος xazà πλειόνων εἰδῶν κατηγορεῖται, τὸ 
δὲ ἴδιον, ἑνός - ὅτι τὸ μὲν ἴδιον ἀντιστρέφει πρὸς τὸ 
εἶδος, τὸ Ub γένος οὐχέτι " ὅτι τὸ μὲν ἴδιον μόνῳ τῷ 
εἴδει ὑπάρχει, τὸ δὲ γένος οὐ μόνῳ. 


ΚΈΕΦΑΛ, ΚΒ', 


Koirovía, καὶ διαφορὰ γέγους καὶ συμδεδη- 
κότος. 


Κοινὸν γένους καὶ συμδεδηχότος, τὸ χατὰ πλειό- 
νὼν χατηγορεῖσθαι, “δια δὲ γένους xal συμθεθηχό- 
τος ὅτι τὸ γένος πρότερον ὑπάρχει τῶν εἰδῶν, οἷς 
ὑπάρχει τὰ συμδεδηχύότα, τὰ δὲ συμθεδηχότα τῶν 
εἰδῶν ὕστερα " ὅτι τοῦ μὲν γένους, ἐπίσης ἡ μὲέτοχὴ, 


tem inter utrumque discriminis est, quod genus 
nalura prius est proprio : quod genus de pluribus 
speciebus przdicetur ; proprium autem de una : 
quod proprium cum specie convertatur; genis 
aulem non ilem : quod denique soli speciei insit , 
non item genus. 

CAP. XXII, 


In quibus genus. et accidens inter. se conveniant, ac 
differant. 


Hoc inter genus et accidens commune est, quod 
utrumque de pluribus praedicetur. Hxc autem generi 
et accidenti peculiaria sunt, quod genus sil prius 
speciebus, quibus accidentia insunt ; accidentia 
vero speciebus sint posteriora : quod parlicipatio 


τῶν δὲ συμδεθηχότων οὐχέτι" ὅτι τὸ συμθεθηχὸς D generis perzque sit ; accidentium 3/& non item : 


προηγουμένως tol; ἀτόμοις ὑπάρχει, χαὶ τότε τοῖς 
εἴδεσι, τὸ δὲ γένος ἀνάπαλιν “ ὅτι τὰ γένη ἐν τῷ τί 
ἔστι κατηγοροῦνται, τὰ δὲ συμδεθηκότα ἐν τῷ ὁποῖόν 
τῇ ἔστιν, ἢ πῶς ἔχον. 
KE9AA. KI", 
Κοινωνία καὶ διαφορὰ διωρορᾶς, xal εἴδους. 


Κοινὰ διαφορᾶς xal εἴδους, ὅτι ἐπίσης μετέχονυ- 
ται" ὅτι ἀεὶ πάρεισιν, οἷς μετέχονται. Ἴδια διαφορᾶς 
καὶ εἴδους, ὅτι ἡ μὲν διαφορὰ Ev τῷ ὁποῖόν τί ἐστι, τὸ 
δὲ εἶδος ἐν τῷ τί ἔστι χατηγορεῖται * ὅτι ἡ διαφορὰ 


quod accidens primo individuis insit, atque ita sub- 
inde speciebus; genus autem econtra: quod 
denique genera in quid est praedicentur ; acciaentia 
vero in quale quid est, vel quomodo est. 

CAP. XXII. 


In quibus differentia et species. iuter se. conveniat, 
ac differant. 


Conveniunt differentia et species , quod perzeque 
participantur: quod iis semper adsint a quibus 
participantur. Hzc autem inter utramque peculia- 
ria sunt, quod differentia in quale quid est ; species 


VARLE LECTIONES. 


* Noster, ὅτι οὔτε. 
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autem dm quid cst. pr.edicetur ; quod. differentia  πλειόνα εἴδη περιέχε', καὶ τὰ τούτων ἄτομα, τὸ δὲ 


plures species corumque individua complectatur ; 
species vero solum ea que. sub ipsa continentur : 
quod differentia prior natura sit speciebus : quod 
differentia componatur cum differentia : species 
autem, nequaquam. 
CAP, XXIV. 
1n quibus conveniant inter se ac differant differentia 
et proprium, 

Inter dilTerentiam et proprium hoc commne est, 
quod pereque de his quibus insunt przedicentur : 
quodque semper ac omni speciei insint. Hzc autem 
ipsis peenliaria sunt, quod differentia species mul- 
tas complectatur ; proprium autem, unain dune 
1axat , quod differentia cum specie non convertatur ; 
proprium vero convertatur. 

CAP, XXV. 


In quibus differentia et accidens inter se comveniaut, 
ac differant, 


Mud inter. differentiam. et accidens commune 
est, quod utrumque de pluribus in quale quid prz- 
dicetur : quia item differentia et. accidens insepa- 
rabile iis semper insint de quibus praedicantur. 
Ilec autem ipsis peculiaria sunt, quod dilferentize 
conliueant, non contineantur. Quamvis enim liac 
ambo species complectantur, ut. qui de pluribus 
speciebus priedicentur : at. differentia tamen non 
continetur, quoniam eadem species contrarias dilffe- 
rentias non. suscipit ; accidens contra continetur, 
quia eadem species, ac. idem individuum multa 


εἶδο; μόνον τὰ ὑπ' ἄτομα" ὅτι ἡ διαφορὰ φύσει 
πριπέρα τῶν εἰδῶν ὅτι δ'αφορὰ μετὰ διαφορᾷς συν 
τίθεται, εἶδος δξ μετὰ εἴδους οὐδαμῶς. 


ΚΕΦΑΛ, KA. 
Kotruría καὶ διαφτοζὰ Ciagopác, Ἰδίου. 


Κοινὰ διαφορᾶς xa ἰδίου, τὸ ἐπίσης χατηγορεῖ- 
ca: πᾶσι τοῖς μετέχουσι" τὸ ἀεὶ χαὶ παντὶ τῷ εἴδει 
παρεῖναι. "Vita διαφορᾶς χαὶ ἰδίου, ὅτι ἢ μὲν διαφορὰ 
πολλὰ εἴδη περιέχει, τὸ δὲ ἴδιον, Ev μόνον " ὅτι ἡ δια- 
φορὰ οὐχ ἀντιστρέφει πρὸς τὸ εἶδος, τὸ δὲ ἴδιον ἀν- 
τιστρέτει, 


KE?AA. KE. 
Kcirarla xai διαρορὰ Ciagepde xal συμξεξη- 
χότορ. 

Κοινὰ διαφορᾶς xai συμθεβτχότος, ὅτι ἀμφότερα 
χατὰ πλειόνων iv τῷ ὁποῖξόν τί ἔστι χατηγοροῦνται" 
χαὶ ὅτι διαφορὰ χαὶ τὸ ἀχώριστον συμθεξηχὸς ἀεὶ πάρ- 
εἰσιν, οἷς κατηγοροῦντα! Ἴξια διαφορᾶς καὶ συμθεθη- 
χότος, ὅτι αἱ διαφοραὶ περιέχουσιν, οὐ περιέχονται" 
τὰ δὲ συμξεθηκότα περιέχονται. Περιέχουσι μὲν γὰρ 
τὰ εἴδη ἀμφότερα, ὡς πλειόνων εἰδῶν χατηγορούμενα" 
ἀλλ᾽ d διαφορὰ οὐ περιέχεται, διότι οὐ δέχεται τὸ 
αὐτὸ εἶδος τὰς ἐναντίας διαφοράς. Τὸ δὲ συμθεδηχὸὺς 
περιέχεται, διώτι τὸ αὐτὸ εἶδος, χαὶ τὸ αὐτὸ ἄτομον, 
πολλὰ συμθεδηκότα δέχεται πολλάχις, xai τὰ ivav- 


accidentia, sepe etiam inter se contraria, suscipit. C ziz. Ὅτι ἡ μὲν διαφορὰ τὸ μᾶλλον καὶ τὸ ἧττον οὐχ 


Huc accedit quod differentia non recipiat magis 
aut minus ; secus vero accidens : atque item illud, 
quod contrari; differenti misceri inter se ne- 
queant; contraria autem accidentia misceri pos- 
sint, 

CAP. XXVI, 


In quibus species et dr tim inter se. conveniant, 
ac differant. 


Inier speciem et proprium illud commune est; 
quod vicissim de se predicentur, seu convertantur: 
quod zque participentur ; ut. individuorum ipsa 
porticipantium alteri. magis, alteri minus se 
35 impertiant. Inter ipsa vero hoc discriminis 
est, «quod species sit substantialis ; proprium 
autero, adventitium eL accidentale : quod species 
semper sib actu ; proprium vero semper, potentia, 
el$i non actu : quod qua diversas habent delini- 
liones, ipsa quoque scilicel diversa exsistant. 

CAP. XXVII. 


In quibus species et accidens. inler se. conveniant, et 
differant, 


Inter. speciem et. accidens hoc commune est, 


ἐπιδέχεται, ἀλλὰ τὰ συμδεδηκχότα * ὅτι αἱ ἐναντίαι 
διαφοραὶ ἀμιγεῖς εἰσι, μίγνυνται δὲ τὰ ἐναντία συμ- 
βεθηχότα, 


ΚΕΦΑΛ. q. 
Kowwría καὶ διαφορὰ εἴδους xal ἰδίου. 


Κοινὰ εἴδους καὶ ἰδίου, ὅτι ἀλλήλων ἀντιχατηγο- 
ροῦνται, ἤγουν ἀντιστρέφουσιν. ὅτι ἐπίσης uin 
ἔχεσθαι ἔστι, τῷ μὴ ἑνὶ μᾶλλον ἢ ἧττον τοῦ ἑτέρου 
μεταδιδόναι ἑαυτῶν τοῖς μετέχουσιν ἀτόμοις, Aua- 
φορὰ δὲ εἴδους καὶ ἰδίου, ὅτι τὸ μὲν εἶδος, οὐσιῶδες, 
τὸ δὲ ἴδιον, ἐ πουσιῶξες " ὅτι τὸ μὲν εἶδος ἀεὶ ἕνερ- 


D qtia, τὸ δὲ ἴδιον ἀεὶ δυνάμει, καὶ [μὴ ἀεὶ] tvep- 


γείᾳ U* ὅτι τὰ διαφόρους ἔχοντα ὁρισμοὺς, xal αὑτὰ 
δηλονότι διάφορα χαθεστήχασιν. 


ΚΕΦΑΛ. KZ. 
Koworla καὶ διαφορὰ εἴδους καὶ cvpCe6n- 
πότος. 
Κοινὰ εἴδους καὶ συμδεθηχότος, τὸ χατὰ πλειόνων 


VARUE ΠΕΟΤΙΌΝΕΒ, 


f Edita δὲ nss. xal δυνάμε: xal ἐνεργείᾳ, Sed emendandum ut in textu posuimus ': mec enim 
hac in parte discessit Damascenus a Porphyrio, qui cap. 15 Isagoges, de Ais in. quibus conveniunt 
axt discrepant species et proprium, haee habet τ Ἔτι τὸ μὲν kn ἀεὶ ἐνεργείᾳ πάρεττι τῷ ὑποχειμένῳ" τὸ 
δὲ ἴδιον, ποτὲ xal δυνάμει, "AvÜpuo; μὲν γὰρ ἀεὶ ἐνεργεία ὁ Σωχράτης ἐστί. led 6t οὐχ ἀεέ" χαΐπερ ἀεὶ 
πεφυχὼς εἶναι γελαστιχόν. Insuper species quidem semper adest aciu subjecto; at proprium aliquando po- 
tentia nmn Semper enim aclu. Socrates est liomo; terum non semper ridel, etsi semper cx sua. nalura 
est risibilis. 
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χκαττορεῖοθαι. Διαφορὰ δὲ εἴδους xaX συμδεθηχότος, A quod de pluribus przdicentur. Hoc autem discri- 
Uv. τὸ μὲν εἶδος ἐν τῷ τί ἐστι, τὸ δὲ συμδεθδηχὸς iv — minis est, quod species in. quid est : accidens in 

^i ὁποῖόν τί ἔστι κατηγορεῖται " ὅτ: τοῦ εἴδους ἡ quale quid eet pradicetur: quod unius duntaxat 


μετοχὴ ἑνός ἔστι, τῶν δὲ συμδεδηκχότων καὶ πλειό- 
νων τίς μετέχει" ὅτι τὸ εἶδος, φύσει πρότερον συμ- 
δεδηχότων * ὅτι τοῦ εἴδους ἡ μετοχὴ ἐπίσης, τὰ δὲ 
συμδεδηκχότα τὸ μᾶλλον xal τὸ ἧττον F. 
ΚΕΦΑΛ. KH'. 
Κοινωνία καὶ διαφορὰ Ἰδίου καὶ ἀχωρίστου συμ- 
6s6nxctoc. 

Κοινὰ ἰδίου xal συμεδηχότος ἀχωρίστον, τὸ μὴ 
ἄνευ αὑτῶν συστῆναι ἐχεῖνα, οἷς ἐνυπάρχουσι " καὶ ὅτι 
ἀμφότερα ἀεὶ πάρεισι. διαφορὰ ἰδίου καὶ cop 6c6n- 
χότος, ὅτι τὸ μὲν ἴδιον ἑνὶ εἴδει ὑπάρχει, τὸ δὲ συμ- 
δεδηχὺς, πλείοσιν" ὅτι τὸ μὲν ἴδιον ἀντιστρέφει πρὸς 
«b εἶδος, τὸ δὲ συμδεδηχὺς οὐχέτι" ὅτι τὸ μὲν συμ- 
δεδηκὸς ἐπιδέχεται τὸ μᾶλλον καὶ τὸ ἧττον, τὸ ὃὲ 
ἴδιον οὐδαμῶς. 


KEPAA, ΚΘ’. 


Περὶ ὑποστάσεως, καὶ ἐγυποστάτου, καὶ ἀνυπο- 
στάτου. 


Τὸ τῆς ὑποττάσεως ὄνομα δύο σημαίνει. ᾿Απλῶς 
μὲν γὰρ λεγόμενον, σημαίνει τὴν ἀπλῶς οὐσίαν. Ἡ 
δὲ καθ᾽ ἑαυτὴν ὑπόστασις τὸ ἄτομον σημαίνει Β, xal 
τὸ ἀφοριστιχὸν πρόσωπον. Καὶ τὸ ἐγυπόστατογ δὲ 
δύο σημαίνει. Σημαίνει γὰρ χαὶ τὸ ἀπλῶς ὅν " χαθ᾽ ὃ 
σημαινόμενον, οὐ μόνον τὴν ἀπλῶς οὐσίαν, ἀλλὰ xat 
τὸ συμδεδηχὺς ἐγυπόστατον καλοῦμεν. Σημαίνει δὲ 
xal τὴν xaÜ' αὐτὸ ὑπόστασιν, ἤγουν τὸ ἄτομον. Καὶ 
τὸ ἀγυπόστατον δὲ δισσῶς λέγεται. Λέγεται γὰρ 
ἀνυπέστατον, xal τὸ μηδαμῇ μηδαμῶς ὄν" λέγεται 
πάλιν ἀνυπόστατον χαὶ | τὸ συμδεδηχὸὺς, διότι τὸ 
συμθεθηχὺς οὐχ ἔχει ἰδίαν ὕπαρξιν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ οὐσίᾳ 
ὑφέστηχεν. 


ΚΈΦΑΛ. A'. 
Περὶ οὐσίας, καὶ φύσεως, καὶ μορφρῆς " ἀτόμου 
τε καὶ προσώπου καὶ ὑποστάσεως. 

Οἱ μὲν ἔξω φιλόσοφοι, χατὰ τὸν προλεγόμενον 
λάγον, διαφορὰν εἶπον οὐσίας καὶ φύσεως. Οὐσίαν 
μὲν εἰπόντες (19) τὸ ἀπλῶς εἶναι" φύσιν δὲ ob. 
claw (30) εἰδοποιηθεῖσαν ὑπὸ τῶν οὑὐτιωδῶν διαφο- 


p speciei insit ; accidens autem pluribus : 


speciei participatio sil : at multorum accidentium 
quispiam particeps esse possit : quod species sit 
prior natura accidentibus : quod species aequo 
participetur ; accidentia autem magis et minus 
suscipiant, 

CAP, XXVIII. 


In quibus proprium et. accidens. inseparabile ium 
conveniant tum dissideunt. 


Inter proprium et accidens inseparabile hoc 
commune est, quod ea quibus insunt, sine ipsis 
non consistanl ; quodque utrumque simul insit. 
Hoc autem inter ipsa interest, quod proprium uni 
quod 
proprium cum specie convertatur ; non ilem ac- 
cidens. Denique, quod accidens magis et minus ad- 
mittat ; proprium vero nequaquam. 

CAP, XXIX. 
De hypostasi, enhypostato , et anhypostato. 


Hypostasis vocabulum duplicem significationem 
habet, Nam cum absolute usurpatur, id quod simpli- 
Ciler exsistit significat : quie autem per se est 
lypostasis, individuum significat ac personam pe- 
culiarem. Eodem modo vox enhuypostaton duplicem 
hahet significationem. Significat enim el quod 
absolute est : quo sensu nedum substantiam quae 
est absolute, sed et accidens, enhypostaton appella- 
mus. Designat quoque eam qua per se est hypo- 
siasin, hoc est individuum. Quin et anhypostaton 
quoque duplici modo usurpatur. Nam et anltypo- 
staton. dicitur quod nusquam omnino est : ac rur- 
sus eliam accidens anhypostalon vocatur, quia 
accidens propriam ac peculiarem exsistentiam non 
habet, sed in substantia exsistit. 

36 CAP. XXX. 


De voce ob3laz, de matura et pm. necnon de in- 
dividuo, persona et lypostast, 


Usus varius terminorum philosophis ac Patribus. — 
Externi philosophi eodem modo οὐσίας, et φύσεως, 
differentiam statuerunt. Οὐσίαν quidem usurparunt 
pro esse absolute et. simpliciter : φύσιν vero, id 


VAIIE. LECTIONES, 


5 Addo τὸ ἧττον ex uno Πορίο et nostro. 


Sic etiam  Dasil. 


interpres; sic Porphyrius, ut 


ostendat accidens inseparabile non ien omnibus inesse, exemplum affert duorum AEthiopum, quo- 


rum alter alterum nigredine superat. 
ταμμένην χατὰ μελανίαν, b Reg. 2927, δηλοῖ. 


αἱ γὰρ Αἰθίοψ Αἰθίοπος ἔχοι àv τὴν χροίαν, ἣ ἀνειμένην, ἢ ἐπιτε- 
i Deest χαΐ in. mullis codicibus. 


NOTAE. 
(19) οὐσίαν μὲν εἰπόντες " Atque οὐσίαν qui- D οὐσίαν, quam Latini primam substantiam interpre- 


dem, ete. Ammonius in. Commentario in Categ. 
Arist. uhi de substantia, ait οὐσίαν f| πᾶσαν ὕπαρ- 
ξιν, vel. quamlibet exsistentiam | signtficare, hocque 
sensu de accidentibus perinde enuntiari, f, τὴν μὴ ἐν 
ὑποχει μένῳ φύσιν, vel naturam, que non est in sub- 
jecto, seu quie non sit accidens. Verum Aristoteles 
οὐσίαν proprie acceptam definit, que necde subjecto 
ullo dicatur, necin aliquo subjecto fit, velut hic homo, 
hic equus. Qua definitione innuit individuum solum 
οὐσίαν esse proprie sumptam, quia individui solius 
est proprie esse, Quamobrem illud vocat. πρώτην 


tantur. Naluras vero communes, pula genera, et 
species, qu: in individuis considerantur, δευτέρας 
οὐσίας nuncupat; nostri subsianlias secundas di- 
cunt. Quod si vero accurate loqui velimus, quando 
sermo erit de communi natura, οὐσία essentia no- 
mine exprimetur, quu de natura singulari, sivo 
de individuo, οὐσίαν recte substantiam — dicinuss. 
Individuumenim est ὑφεστὸς πρᾶγμα, inquit Ammo- 
nius, res subsistens in se. 

(30) Φύσιν δὲ οὐσίαν" Φύσιν vero, scu. natu. 
ram, elc. Aristoteles, seu quisquis alius auctor est 
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est, naturam. dixerunt esse usíam per essenliales 4 ρῶν, xal μετὰ τοῦ ἀπλῶς εἶναι, xal τὸ τοιῶσδε εἶναι 


differentias specificatam ; atque cum eo quod 
absolute exsistat, etiam tali modo esse habet ; ut 
sive rationalis sit, sive irrationalis ; sive morialis, 
sive immortalis. Hoc est, ipsam esse volunt, ut ita 
dicam, immulabilem atque ab omni variatione 
alienam originem, et causam, ac vim unicuique 
speciei ἃ summo rerum opifice insitam, per quam 
moveri seu operari possit ; angelis nempe ad in- 
telligendum, cogitationesque suas sine sermonis 
proiatitii ope sibi invicem communicandum : ho- 
ininibus autem ad intelligendum etratiocinandutm, 
cogitationesque in pectore conditas, sermonis ore 
prolati adjumente sibi invicem  impertiendum : 
brutis iiem vivendi, el sentiendi, et respirandi 


motum : stirpibus vim eam, qua aluntur, crescunt B ἤγουν τὴν ἄψυχον. 


et generant : saxis denique, eaim vim, qua calore, 
aut frigore afficiantur, et qua e loco in locum, 
impresso motu ab alio, hoc est nequaquam vitali, 
transferantur. Hanc, inquam, naturamappellarunt ; 
hoc est specialissimam speciem ; puta, angelum, 
liominem, equum, canem et his similia ; quie veluti 
generaliora hypostases complectuntur, inque sin- 
gulis hypostasibus , quie sub ipsis continentur, 
perzque, ac sine ullo defectu. exsistunt, 


ἔχουσαν. εἴτε λογιχῆν, εἴτε ἄλογον" εἴτε θνητὴν, 
εἴτε ἀθόνατον: ἤγουν αὐτὴν, ὥς φαμεν, τὴν 
ἀμετάθλητον καὶ ἀμετάθετον ἀρχὴν, xal αἰτίαν, 
χαὶ δύναμιν, τὴν παρὰ τοῦ δημιουργοῦ ἐντεθεῖσαν 
ἐχάστῳ εἴδει πρὸς χίνησιν" τοῖς μὲν ἀγγέλοις, 
πρὸς τὸ νοεῖν, xol ἐχτὸς προφοριχοῦ λόγου μετα- 
διδόναι ἀλλήλοις τὰ νοήματα" τοῖς δὲ ἀνθρώποις, 
πρὺς τὸ νοεῖν xai λογίζεσθαι καὶ διὰ προφοριχοῦ 
λόγου μεταδιδόναι ἀλλήλοις τὰ ἐγχάρδια d. νοήματα" 
τοῖς δὲ ἀλόγοις τὴν ζωτικὴν, xil αἰσθητιχὴν, xal 
ἀναπνευστιχὴν χίνησιν τοῖς δὲ φυτοῖς, τὴν θρεπτι- 
xt», xal αὐξητιχὴν, xal γεννητιχὴν δύναμιν" τοῖς; δὲ 
λίθοις, τὴν τε τοῦ θερμαίνεσθαι, xaX τοῦ Ψύχεσθϑαι, 
καὶ τὴν ἀπὸ τόπου εἰς τόπον ἐτεροχίνητον διάδατιν, 
Ταύτην ἐχάλεσαν gücir, ἤγουν 
τὰ εἰδιχώτατα εἴδη " οἷον, ἄγγελον, ἄνθρωπον, ἵππον, 
χύνα, βοῦν, xai τὰ τοιαῦτα, ὡς χαϑολιχώτερα xal 
περιεχκτιχὰ τῶν ὑποστάσεων, καὶ ἐν ἑκάστῃ τῶν 
ὑπ᾽ αὑτῶν περιεχομένων ὑποστάσεων ὁμοίως xoci 
ἀπαραλείπτως ὑπάρχοντα. "sts τὸ μὲν μεριχῶπε- 
ρὸν (21) ἐχάλεσαν ὑπόστασιν * τὸ δὲ χαθολιχώτερον 
xai περιέχον τὰς ὑποστάσεις, ἐχάλεσαν φύσιν" τὴν 
δὲ ἁπλῶς ὕπαρξιν, ἐκάλεσαν οὐσίαν, 


ltaqueé quod particularius est, lypostasim vocarüut ; quod 


autem geueralius , ac hypostases comprebendit, nuncupaverunt maturam ; denique exsistentian 
simpliciter dictam, nominaverunt οὐσίαν, id est, substumtiam, 


Forma et species idem quod essentia el natura. — 
At sancti Patres prolixas ac ineptas contentiones 


Ut ὃὲ ἅγιοι Πατέρες (82), παρεάσαντες τὰς πολλὰς 
ἐρεσχελίας, τὸ μὲν χοινὸν, καὶ xatà πολλῶν λεγό- 


VARUE LECTIONES, 
) Deest ἐγχάρδιχ intribus Regiis etin cod. S. Hil. Edita habent ἐν xapía. 
NOTE. 


librorum De metaphysicis, nomen φύσις sic expli- C pescenda. dissidia qua Arius excitarat, missus | 


cat, λέγεται φύσις, ἡ τῶν φύσει ὄντων οὐσία, natura 
dicitur essenlia eorum quie vere. sunt : velut. aiunt 
naturam esse primam compositionem. 'Tum recensitis 
aliis φύσεως, id est natura, accept.onibus, sic con- 
eludit : "Ex δὴ τῶν εἰρημένων fj πρώτη φύσις, xal 
χυρίως λεγομένη, ἐστὶν οὐσία ἡ τῶν ἐχόντων ἀρχὴν 
χινήσεως ἐν αὐτοῖς, fj αὐτά" Ex his que dicta sunt 
colligitur naturam primam et proprie acceptam, esse 
eorum essentiam que in seipsis habent principium 
molus, prout ipsa sunt. Caterum priscis philosophis 
φύσις nalura proprie non dicitur, nisi de iis, quae 
maleria et. forma constant, vel etiam de. ipsamet 
torma, Quamobrem Theologus, orat, 45, negat na- 
Luras nomen Deo convenire. 

(91) Ὥστε τὸ μὲν μερικώτερον. Itaque quod par- 
ticularius. est, Individuum enim plilosopho est 
prima et proprie dicla substantia, Unde lliero- 
nymuüs, epist. 57: Tota smcularium litterarum 
schola, inquit, nihil aliud hypostasim nisi usiam 
novit. Et Peibereins dialog. 1, Secundum  extra- 
neam sapientiam οὐπία et ὑπόπττατις non discrepant. 
"H τε γὰρ οὐσία tb ὃν σημαίνει, xai τὸ ὑφεστὸς 
ἡ ὑπόττασις “ Üsia enim id quod est significat, et 
hypostasis, id quod subsistit, 4. nempe Pintarcho, 
Piotino, Procio, Porphyrio, et aliis fuisse fami- 
liare constat. 

(32) Οἱ δὲ ἅγιοι Πατέρες " At sancti Patres, eic. 
De vocibus οὐσίας, φύσεως el ὑποστάσεως disce- 
ptatio nulla fuit apud. Christianos priscis Ecclesiae 
$vculis; atque οὐσία et ὑπόστασις pro eodem habe- 
buntur, ut. res. subsistens substantiave quilibet 
signiüicarelur. Socrates, lib. v. Híst., c. 5, narrat 
Hosium, cum Alexandriam a Constantino ad com- 


b 


esset, auctorem fuisse ut οὐσία pro essentia rei οἱ 
ὑπόστασις pro persona sumerelor ad cavenduim 
Sabellii et Pauli Samosateni sensum, Hosii postea 
sententiam amplexati sunt illi, qui. Meletii. Antio- 
clieni partes foverunt, propter imdigestas Marcelli 
Ancyrani voces, qui tres Trinitatis personas iu 
utiam οὐσίαν essentiam et ὑπόστασιν unam coarctare 
ferebatur. Vocum istarum «discrimen — Basilius, 
epist. 549, propugnat auctoritate Niczenze synodi, 
qua in appendice Symboli anathema dicit illis, qui 
aflirmarent Filium Dei, vel ex mihilo vel ἐξ ἑτέρας 
ὑποστάσεως, ἢ οὐσίας, ex alia hyposlasi aut. essentia 
esse. Frustraneas siquidem ambas has voces fore, 
ni diversas res signilicarent, Ti; χρεία τῶν Exact- 
ρων, inquit? Athanasius vero, qui concilio. inter- 
luerat, nibilo secius liypostasim εἰ οὐσίαν, esren- 
liam, substantiamve idem esse non uno loco de- 
clarat : in primis epist. synodica ad African, Ἢ δὲ 
ὑπόστασις οὐσία ἐστὶ, xal οὐδὲν ἄλλο σημαινόμενον 
ἔχει, fj αὑτὸ τὸ ὄν" Ηηρυδιαδῖδ est essentia, nec 
altud significat, wisi illud ipsum quod est. Quod 
Hieremias. exsistentiam nominal, dicens : Et non 
audierunt tocem ὑπάρξτως exsistentim. Nam ὑπό- 
στααῖς εἰ οὐτῖία idem est quod ὕπαρξις exsistenu- 
tia; quippe qui est εἰ ecsistit. Ad haec Sardicensis 
synodus in qua primas tenuit Mosius, epistola 
quam Theodoretus recitat Hb. i Hist, e. 9, sie 
loquitur : Quoniam hareticorum cohors contendit di- 
versas diremptasque Patris. et Filii et Spiritus sancti 
ὑποστάσεις hupostases. esse; nos econtra hanc. edocti 
sumus traditionem, μὲαν εἶναι ὑπόστασιν, fj» αὐτοὶ 
οἱ αἱρετιχοὶ οὐσίαν προσαγορξύουσι, τοῦ Πατρὺς, καὶ 
τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ ἀγίου Πνεύματος, ππαπὶ £558, 
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wives, Ἦγουν τὸ εἰδιχώτατον εἶδος, οὐσίαν, χαὶ φύ- A 37 missas facientes, id quod commune est, ac de 


σιν, x3 μορφὴν ἔχάλεσαν * οἷον ἄγγελον, ἄνθρωπον, 
ἵππον, xjvi, xai τὰ τοιαῦτα, Καὶ γὰρ xal ἡ οὐσία 
παρὰ τὸ εἶναι λέγεται, xal ἡ φύσις παρὰ τὸ πεφυ- 
χέναι" τὸ δὲ εἶναι xal πεφυχέναι ταυτόν ἐστι" xal 
ἡ μορφὴ καὶ τὸ εἶδος τὸ αὐτὸ σημαίνει τῇ φύσει. 
Τὸ δὲ μεριχὸν, ἐχάλεσπαν ἄτομον, χαὶ πρόσωπον, xal 
ὑπόστατιν, οἷον Πέτρον, ἸΙαῦλον., Ἢ δὲ ὑπόστα- 
σις (35) θέλει ἔχειν οὐσίαν μετὰ συμδεδηχότων, xal 


mulus dicitur ; id est specialissimam speciem, 
substantiam, et naturam, ac formam appellarunt, 
ut angelum, equum, canem, δὲ similia. Enimvero 
οὐσία, ab eo quod sit licitur; et natura, ab eu 
quod aptum natum sit. Esse porro et natum esse, 
idm sunt, Atque etiam fori et species eamdem 
ac natura habenl significationem. Quod. autem 
particulare est, individuum, et personam, οἱ hypo- 


NOTE. 


Patris et Filii εἰ Spiritus sancti hypostasim, quam 


stasi, seu reapse, duas : οὐδὲ τὰ; τῇ ὑποστάσει δύο 


ipsi heretici usiam, id est substantiam, eocant. Quod B φύσεις μίαν εἶναι σαφηνίζων. Consimiliter filiatio- 


si quaerant quinam si hypostasis Filii, hanc ipsam 
esse confiiemur, quam. solam Patris esse omnes. no- 
runi; hoc est essentiam, substantiamve personis 
tribus communein, ut edisserunt in — orationis 
serie (a). Paulinus Antiochenus cum suis eumdem 
sensum mordicus tenebat, quibus favebant Occiden - 
tales, ῸΝ Basilius loco citato, et. Nazianzenus , 
orat. 21, aiunt. propter Latin: lingue penuriam 

ὑποστάσεως nomen non misi substanlim vocabulo 

elferre valuisse, nec proinde hypostasim ab wsia 

secernere, Quamobrem non tres hypostases, sed tres 

personas subsislentes pronuntiabant, more antiqua, 
«quem Hippolytus Portuensis adversus Noeti hzrc- 
sin expressit. Duos quidem (deos) non dicam, sed 
unum, inquit : Personas vero duas. Pater quidem 
unus, Filius unus, persone dum, tertia autem Spi- 
ritus sanctus. Cum vero Meletianis ohjicerent, po- 
sitis in deitatis una nalura Lribus hypostasibus, 
continuo tres deos fore, illi reponebant nullam 
inter μὰ! ere divisionem sectionemve interci- 
dere, adeoque unam esse substantiam , Denim 
unum. Athanasius in synodo Alexandr, utrorumque 
sincera fije perspecta, de verbis, non de rebus, 
eos litigare agnovit, et, ut ait Theologus, nrat. 21, 
πὰ ὀνόματα συγχωρήσας nominum utriusque. usu 
permisso, rebus eos constrinzil, (uasi vero, inquit iu 
$lio loco, cirea voces, non circa res, religio nostra 

versetur. Tandem usus in Oriente invaluit, ut οὐσία 
el gate, pro essentia et natura communi suimerentur, 
ὑπόστασις vero, el mpóaemov pro persona el. indi- 
triduo, veluti Basilius epistola 45, ad Grezorium fra- 
irem prsscripserat. Huiece consuetudini Cyrillus 
demum Alexandr, suffragatus est in Dialogis contra 
Arianos (pag. 408 et 409), cum antehac in libris 
contra Nestorium φύσιν εἰ ὑπόστασιν pro eodein 
accepisset, non quidem pro essentia vel substantia, 
sed pru ipsa re, quicunque tandem illa esset. Sub 
1812 notione aliquando aflirmavit in. Commonit. a4 
Eulogium unam esse Christi naturam, ἀλλ᾽ εἷς λοι- 

ν Υἱὸς, ge φύσις αὐτοῦ. Epist. 1, ad Success. 

et in Schol, de Incarn. rae inii defini mansisse 
ὑποστάσεις, ἤγουν φύσεις, hypostases seu naturas : 
in defens. anath. 4. coni. lheod. factam esse uni- 
honem πραγμάτων, ἤγουν ὑποστάσεων, rerum sive 
hypostasium ; adeoque hane φυσιχὴν naturalem esse, 
τουτέστι τὴν àÀmÜT, i. e. veram, necnon xaü' ὑπό- 
σταᾶσιν secundwon hypostasim, id est xaz' ἀλήθειαν, 
secundum rei veritatem, Quinimo de ipsamet Verbi 
persona ait in. defens, 2, anatli, cont. Pheod. fj τοῦ 
Αὐγου φύσις, ἤγουν ὑπόστασις, ὅ ἔστιν αὐτὸς ὁ Λό- 
Tos, ipsa Verbi natura sive ljpostasis, hoc est ipsum- 
met Verbum. Atqui Cyrillo, non Athanasius modo, 
verum et Alexander ttidemi Alexandrinus praeiverat 
in epistola ad Alexandr. Byzantinum, quam refert 
Theodoretus, lib. « Hist. e. 4, ubi ex his Domini 
verbis, Ego εἰ Pater unum sumus, demonstrari ait 
uon unam esse Patris εἰ Filii naturam, sed hypo- 


nem appellat ἰδίωμα φύσεως, proprietatem. nature, 
et Filium ipsum μονογενῆ φύσιν, naturam unigeni- 
tam. Genuinam Cyrilli mentem acute assecutus est 
Anastasius Synaita ἴῃ ᾿Οδηγῷ, cap. 2 et 8, ac forsan 
melius, quam Acacins Melitinensis in Armenia, qui 
cum probe nosset, quid natura, quid hypostasis 
apud suos Orientales significarent , nihilominus 
epistola ad Cyrillum cogenilos esse omnes aiebat, 
analthemalizare eos qui dicunt duas naluras posl 
unitionem , proprie unamquamque operantem ; qui 
duos Filios dicere recusantes, duas naturas dicere 
non abnuerent. lee. scribebat dudum. post. initam 
pacem Cyrillum inter. el Joannem Antiochenum. 
Quocirca mendacii accusandi non. sunt Orientales 
episcopi, qui in epistola quadam ad alios przesules 
testantur, se convicisse el Acacium, qui inter gesta 
deitatem. confessus est esse passibilem, Quinimo 
Alexander lierapolitanus epistola ad Acacium 


C Berrlieensem narrat eum juxia Cyrilli eapitula sic 


mentem auam in scripto deposuisse : Mentitus est 
divinam Scripturam Nestorius tanquam nativitatem, 
mortemque, non divinitatis, sed. humanitatis. esse 
doceat. Me. litierze habentur in collectione P. Lupi. 
Neque vero hie solus Cyrilli sensum non intellexisse 
reperitur; sed et Liberatus Breviarii e. 8, scribit, 
quosdam de palatio culpasse Cyrillum, cur tandem 
susceperit ab Orientalibus episcopis duarum con[es- 
sionem naturarum. Quamobrem Eutyches nibil horum 
errori addiderit, nisi Christum non esse consubstan- 
tialem nobis secundum humanitatem. Lt vero Cyrillus 
singulari illo sensu, quem retulimus, nature voca- 
bulum usurparet, in. causa fuere lucubrationes 
aliquis, Gregorio Thaumaturgo, Athanasio, Julio 
et Felici Romanis pontificibus falso ascriptzr, in 
quibus Christo, ul unà persona, sic una natura 
Iribuebatur. Nesciebiat enim hos libros Apollinarii 
esse, ul postea evictuim fuit. 

(35) Ἡ δὲ ὑπόστασις. Porro. hypostasis esseu- 
tiam cum accidentibus exigit. Accidentia lixee Noster 
alibi nuncupat ὑποστατιχὰς διαφορὰς, ποιότητας .. 
personales differentias , qualitates, necnon. yxga- 

τηριστιχὰ ἰδιώματα, characteristicas proprietates, 
quibus substantia velut. sigilletur : idque muneris 
concedit accidentibus quie inseparabilia dieuntur. 
Unus tamen Theodorus Abucaras. communi liuie 
*philosophantium doetrinz refragari videtur. opu- 
$culo non edito, quod Combef(isius descripsit es co- 
dice Tiliano, quodque hie, quia brevisseimmm est, 
recitaho : περὶ τῆς ἰδιαίτατα διαφορᾶς De d'fferentia 
propriissima.'H ἰδιαίτατα διαφορὰ διχῶς λέγεται, ἢ τε 
εἰδαποιὸς διαφορὰ, οἷον τὸ λογιχὴν, τὸ θνητόν xa ἡ 
ἀτομοποιός, ΠΠᾶτα γὰρ ἰδιαιτάτη xal χυριωτάτη δια- 
φορὰ ὑποστατιχή ἐστιν ub τινὸς λέγεται διαφορά, Εἰ 
μὲν οὖν ὑφιστᾷ τὸ εἶδος, λέγετα: εἰδοποιὸς διαφορά " 
εἰ δὲ ὑφιστᾷ τὸ ἄτομον, λέγεται ἀτομοποιός " olo) 
ἐπὶ τοῦ Πατρὸς τὸ ἀγέννητον, Καὶ γὰρ τοῦτο ὑπο- 
στατιχόν ἔστι τῆς ὑπουτάσεως τοῦ Πατρός. Ὁμοίως 


(«) Hune locum vide secundis curis retractatum in Priefatione, num. XX. 


535 S. JOANNIS DAMASCENI 596 


stasim muncuparunt, ul. Petrum, Paulum. Porro A xa0' ἑαυτὴν ὑφίστασθαι, xal αἰσθήσει, ἤγουν ivsp- 
hypostasis «sseutiam cum accidentibus, el ut per γείᾳ θεωρεῖσθαι, ᾿Αδύνατον δὲ δύο ὑποστάσεις μὴ 
se subsis:at, exigit ; ac eliam ul sensu, id est actu, διαφέρειν ἀλλήλων τοῖς συμδεδηχόσι, xal ἀριθμῷ 
consideretur exsistens, Nec vero fieri polest ut διαφέρειν ἀλλήλων, Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι τὰ ya- 
duz liypostases inter se non differant ratione acci- ραχτηριστικὰ ἰδιώματα, τὰ συμδεθηχότα εἰσὶ, τὰ 
dentium, numeroque inter se distinguantur. 3& χαραχτηρίζοντα τὴν ὑπόστασιν. 

lilud denique sciendum, characteristicas proprietates accidentia esse, quibus tanquam certis notis 
exprimitur hypostasis. 


Capiia Arisloielis : Si. est, quid est; quale quid — k Κεράλαια τοῦ ᾿Αριστοτέλους" El ἔστι" τί ἐστιν" 


est ; propter quid est. ὁποῖόν zl ἐστιν" διὰ τί ἐστιν. 
CAP. XXXI. KEPAA. AA'. 
De acquirocis. Περὶ ὁμωνύμων. 
Quid ἀηπυοτα. — Αἰχυίνοσα sunt, quz nomine Ὁμώνυμα μέν εἶσι τὰ τῷ ὀνόματι χοινωνοῦντα, 


quidem inter se conveniunt; ορίογυπι definitione τῷ δὲ ὁρισμῷ, ἢ τῇ ὑπογραφῇ διαφέροντα " οἷον τὸ, 
aut descriptione diflerunt, ut. eanis nomen zequi- χύων, ὄνομα ὁμώνυμόν ἔστι" δηλοῖ γὰρ τόν τε χερ- 
vocum est. Nam, εἰ terrestrem, et marinum ca- jj σαῖον, xat τὸν θαλάττιον κύνα, “Ἕτερον δὲ ὁρισμὸν 
nem significat. Alteram porro delinitionem habet ἔχει ὁ χερσαῖος, xai ἕτερον ὁ θαλάσσιος, ἐπειδὴ 
terrestris canis, eLalleram marinus : quandoquidem — xai ἑτέρα φύσις χαὶ ἑτέρα, Ὑπογράφουσι 8b τὰ 
diversa utriusque natura est. Sic autem aquivoca ὁμώνυμα οὕτως "Opuovupá εἶσιν, ὧν ὄνομα μόνον 
describunt ; /Equivoca sunt,quorum nomen duntaxat χοινὸν, ὁ δὲ χατὰ τοὔνομα λόγος τῆς οὐσίας, ἕτερος. 
commune est, ratio autem substantie qu» nomiue ἀόγον ἐνταῦθα τὸν ὁρισμὸν εἶπε, xai τὴν ὑπογρα- 
significatur, diversa est. Hic autem rationis nomine φῆν" κατὰ τοὔνομα δὲ εἶπε, δηλῶν ἕτερον εἶναι τὸν 
definitio intelligitur ac descriptio. Π1158 autem verbis ὁρισμὸν αὑτοῦ τοῦ ὀνόματος, χαθ᾽ à γίνονται ὁμώ- 
secundum. nomen, hoc indicatur, aliam esse defini« νυμα, Οἷον, ὁ χερσαῖος xal θαλάσσιος χύων, χατὰ 
tionem ipsius nominis, cujus ratione zquivoca sunt τὸ 5vog τοῦ χυνὺς, εἰσὶν ὁμώνυμα. El γὰρ θελήσει 
v. gr. terrestris et marinus canis, ul canis nomine τις τὸν ὀρισμὸν τοῦ χερσαίου χυνὺς ἀποδοῦναι, xai 
significantur, a«juivoca sunt, si quis enim terre- τοῦ θαλασσίου, waü' ὃ χύων χαλεῖται ἐχάτερος 
stris canis οἱ marini, quatenus uterque ipsorum αὐτῶν, ἄλλον ὁρισμὸν ἀποδῶστι τῷ yepaalip, xat τῷ 
canis vocatur, definitionem aíferre velit, alteram θαλασσίῳ Eze pov. Ἐνδέχεται δὲ αὑτοὺς χαὶ χοινωνεῖν 
terrestri, alleram marino cani definitionem tribuel, τῷ ὁρισμῷ πάλιν, xal τῷ ὀνόματι. Zóa γὰρ λέγονται 
Fieri autem potest ut et definitione et. nomine (, ἀμφότερα, xat τὸν ὀριτμὸν τοῦ ζῴον δέχονται. "AXI 
inter se conveniant : ambo enim aninialia vocantur, οὐχ εἰσὶ χατὰ τὸ ὄνομα τοῦ ζῴου ὁμώνυμοι, ἀλλὰ 
et animalis defioitionem recipiunt. Verum hujus μᾶλλον συνώνυμοι. Ἐπὶ ὃὲ τῶν ὁμωνύμων τρία δεῖ 
nominis animalis ratione :equivoci non sunt, sed ζητεῖν᾽ εἰ ἔστι τῶν ὁμωνύμων, xal κατὰ πόσων 
potius. univoci. Porro in zquivocis tria investi- σημαινομένων φέρεται, xal περὶ ποίου σημαινομένου 
ganda sunt, nempe an sinl zequivoca, tum de quot ἡ ἐρώτησις γίγονεν, 

rebus dicantur, ae postremo de quo significato 

quesitum sit. 


VARLE LECTIONES. 
* Hiec ad modum tituli leguntur in Reg. 2950, et in cod. S. Hil. ct in nostro altero. 


NOT X. 

xaX τὸ γεννητὸν ὑποστατιχὺν τοῦ Yioo, καὶ τὸ ἐχ- — individium, individuum faciens : cujusmodi est. in- 
πορευτὸν ὑποστατιχὸν τοῦ Πνεύματος. Ἐπὶ δὲ ἡμῶν — nascibilitas in Patre. Wac enim Patris persona conati- 
τὸ ἔχειν τὴν δὲ ψυχὴν, τοῦτό ἐστι τὸ τυστατιχύν" τὸ py tuitur ; genitum esse in. Filio, Filii quoque personam 
δὲ γρυπὸν, ἢ ξανθὸν, 7| ὅσα ἀχώριστα συμβεδηχήότα, — constitust; demum processio, personam — Spiritus 
ταῦτα οὐχ εἰσὶ ὑποστατιχὰ χυρίως, ἀλλὰ χαταχρη- — sancti, Porro in nobis certam hanc animam habere , 

τιχῶς. Περιχιρυυμένων γὰρ τούτων ἀπάντων τῇ — id personam facit: esse autem. adunco maso, flavo 
ἐπινοίᾳ, μένει ἡ ὑπόστασις. ᾿Αλλ' οὐχ ἔδει μένειν capillitio, et. similia accidentia inseparabilia, hac 
τὴν ὑπόστασιν, τούτων περιαιρουμένων, εἰ ἦσαν ὑπο- hypostasim persouamre proprie non constituunt, sed 
στατιχὰ, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι τὴν ὑπόστασιν ἄνευ ἐπργορην. Nam quamlibet per cogitationem. ἔρια 
πούτων εἶνα τ" τῷ αὐτῷ λόγῳ ἔσονται xal χωριστὰ συμ- — praseindantur, remanet tameu hypostasis; cum 
6:6nxóza ὑποστατιχὰ, ὅπερ ἀδύνατον, Οὐ γὰρ δύναται alioqui iisdem abstractis nulla superstes hypostasis 
ἡ ὑπόστασις εἶναι ἄνευ χινήσεως, ἢ ἠρεμίας, ἢ ἄνευ foret : quia sine illis quibus constituitur, perseverare 
"ηῦ χαθέζεσθαι, f| ἵστασθαι, ἣ τοῦ χεῖσηα! πως. 'AXX! μὺπ potest. Quinimo ob eamdem rationem consecta- 
οὔτε ἡ χίνησις, οὔτε ἡ ἠρεμία, οὔτε ἡ ὑέσις, οὔτε — rium [oret, accidentia inseparabilia ad hypostasis 
οὐδόλως τι τῶν χωριστῶν συμδεδηχότων ἐστὶν bmn- — constitutionem pertinere, quod impossibile est. Nam 
στατιχόν. Ὥστε διὰ τοῦτο οὐδὲ τὰ ἀχώριστα συμδε:- — hypostasis sine separabilibus differentiis esse nequit, 
Θηχότα εἰσὶν ὑποστατιχά" Propriissima differentia — puta Petrus sine motu vel quiete, vel quin sedeat aut 
dupliciter dicitur, nimirum qua: speciem. constituit, — slct, aut quovis modo jaceat.. Neque vero site motus, 
puta rationale, mortale, et que individuum. Omnis — sive quies, sive situs, sive quodlibet. aliud. accidens 
enim propriissima et. specialissima differentia illud — separabile constituit hypostasim, Nec igitur. insepa- 
constitnif cujus differentia. dicitur, Ac si speciem — rabilia accidentia. constiyere. illam. possint. luc- 
constituit, differenua specificans vocatur ; sin auttm — usque Moucaras. 
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(24) ᾿θμοιότης, εἰ καὶ Goxs! τοῖς παλαιοῖς τετρα- A — Deaimilitudine, — Quantumvis similitudo penes 


χῶς γίνεσθαι xazà τὴν ποιότητα μόνην, ἀλλὰ τοῖς 
νεωτέροις ἔδοξεν, πρῶτον μὲν, ὡς iv χεφαλαίῳ xal 
χατὰ οὐτίαν γίνεσθαι, xai xarà ποιάτητα᾽ χατ᾽ οὐ“ 
sízy μὲν, ὥσπερ τοὺς ἀνθρώπους ὁμοίους ἀγγέλοις 
λέγομεν, ἀντὶ τοῦ ἴσους, xaízot ταῖς ποιότησιν 
ἀλλήλων πάμπολν διαφέροντας, χαὶ ἵππους ὁμοίως, 
xai χύχνους, καὶ τὰ λοιπά. Ἐπεὶ δὲ ἡ ὁμοιότης αὕτη 
ποτὲ μὲν ἀπαράλλαχτος ἐμφαίνεται, ποτὲ δὲ χατά τι 
παρηλλαγμένη" ὑποστέλλοντες οἱ αἱρετιχοὶ τὸν Υἱὸν, 
ὅμοιον αὐτὸν ἔλεγον τοῦ Πατρὸς, διὰ μεσότητος τοῦ 
σημαινομένηυ, πρὸς τὸ χεῖρον συναρπάζοντες τοὺς 
ἀφελεστέρους, ἀιὸ χαὶ ὁ μέγας Βασίλειος, « Εἰ προσ- 
τίθεται, φησὶ, καὶ τὸ ἀπαραλλάχτως, χἀγὼ δέχο- 
pat. » ᾿Αλλ' οὕτω μὲν χατ᾽ οὐσίαν " χατὰ δὲ ποιό- 
τητα, οὐχὶ τῆνδε, ἢ τήνδε, ἀλλὰ πᾶσαν, ἤγουν σχῆμα, 
xal μορφὴν, χρῶμα, τέχνην, ἀρετὴν, xax ἐφ᾽ ὅσα δια- 
τεῖνε, τὸ efe ποιότητος. 


qualitatem solam ex quadruplici capile oriri vete- 
ribus visa sil, nibilominus tum secundum sub- 
stantiam, tum secundum qualitatem perinde sumi 
solet a recentioribus : ac secundum substantiam 
quidein, ut dum homines. angelis similes, hoc est 
equales, dicimus, tametsi penes qualitates inter sc 
omnino diversi sint, equos quoque, a6 cygnos, 
aliaque id. 39 genus. Verum quandoquidem ejus- 
modi similitudo, nullam aliquando disparitatem 
admittit , quandoque — vero nonnullam patitur 
diversitatem ; ut Filium a deitate. subducerent 
hzretici, eumdem Patri similem dixerunt, ae per 
ancipitem vocis hujus sensum in pejora simpli. 
ces detraxerunt, Quapropter eL magnus aiebat 
Basilius (25) : « Si voci, similis, addatur absque ulla 
prorsus diversitate, ipsam quoque libens suscipio. » 
Atque hxc est similitulo secundum | substantiam, 


Secundum qualitatem autem, non ad hanc, aut illam qualitatis. speciem. determinatur, sed in omnibus 
Vocum habet, pota gura, forma, colore, arte, virlule, et aliis, ad qu:e genus qualitatis sese extendit* 


AU:r δὲ ἡ ποιότης ! διαιρεῖται τετραχῶς * ἢ γὰρ 
ἑνὶ εἴδει, καὶ μιᾷ ποιότητι, χαθώτπερ τοὺς τοῦ αὖ- 
τοῦ εἴδους ὁμοίους ἀλλήλοις λέγομεν, οἷον τοὺς Αἰθίο- 
mug ἀλλήλοις ὁμοίους χατὰ τὸ μέλαν, καὶ τοὺς χύ- 
χνοὺς πάλιν χατὰ τὸ λευκόν. Ὥστε τοὺς αὐτοὺς διπλῇ, 
xa χατ' οὐσίαν ὁμοίους ἀλλήλοις εἶναι, καὶ χατὰ τὴν 
εἰλέαν, ἤτοι τὸ χρῶμα, ἣ ἐν διαφόροις εἴδεσι, μιᾷ δὲ 
τῇ αὐτῇ ποιότητι, οἷον τὸ πίπερ τὸ λευχὴν, xal τὸ 
μέλαν, ὅμοια ἀλλήλοις χατὰ τὴν ποιότητα, ἢ ἐν τοῖς 
αὐτοῖς εἴδεσι, διαφόροις τε τόις ποιότησι" οἷον d 
φάττα τῇ. περιστερᾷ ὁμοία χατὰ τὸ λευχὸν, xal πορ- 
φυροῦν, χαὶ τὸ μέλαν, vai ἄλλας ἴσως χοινωνίας. 


C 


Ipsa autem qualitas quadrifariam dividitur. Aut 
enim in una specie, unaque qualitate simul con- 
veniunt : sic. illos qui ejusdem sunt speciei, sui 
invicem similes dicimus, puta. ZEthiopes propter 
nigredinem, cygnos ob albedinem ; adeo videlicet 
ut duplici ratione conveniant, secundum substan. 
tiam el sccunduin apparentiam, sive colorem : aut 
etiam quatenus, tametsi specie diflerant, una tamen 
ipsis inest qualitas : ut piper album v. gr. et. ni- 
grum penes qualiratem similia sunt: aut dum 
unica quidem species est, divers: vero qualitates, 
sie palumbus columbae similis est secundum album, 


YARLE LECTIONES, 


! Lezo Zuefozrz, similitudo. 


NOT.F. 


(24) Qu: uncinis clausa. sunt, reperi in cod. 
nostro, suntque iustar appendicis aut. supplementi 
8 ea quie bic passim tractantur. Umnino quippe 
de ὁμοιουπέῳ dicendum erat. Docet hujus addita- 
menti vel scholii scriptor (sive Damascenus sil, 
sive alius quispiam). similitudinem in qualitate 
fondari, οἱ juxta. quatuor duntaxat qualitatis spe- 
€ws aliquid proprie dici simile alteri. Id quod 
adversus Arianos et Semiarianos Athanasius in 
fine lib. De syn., Nazianzenus aliique adnotarunt ; 
adeoque minus proprie similitudinem dici inter ea 
qui ejusdem natura: sunt et. essentiz. In primis 
liasilium citat ex epist, ni fallor 41, Gregorius Nys- 
senus, orat. 2 cont. Eunon:., sunilitudinem perinde 
peti docet : 1* a variis qualitatis speciebus; 2* a 

roportione, velut homo dicitur ad. similitadinem 
Jet creatus ; 9^ ab eadem natura, ut Seth ad simi- 
litudinem es pev narrat Scriptura, llocque 
postremo sensu Verbum esse Patri similem con- 
cedit. Hilarius quoque lib. De syn., Lxxxi, Triui- 
t3lem societalemve personarum colligit ex. per- 
fecta similitudine seeundum naturam : quam simi- 
litudinem haud satis efferri. patat voce ὁμοουσίου 
consubstantialis. Homousion nescio, iuquit, nisi ab 
similis essentim confessione, Vicissim vero : Testor 
Deum coli atque terra, me cum neutrum, audissent, 
semper uirumque sensisse, quod per homausion ho- 
mousion. oportet. intelligi, id est nihil simile secun- 
dm essentiam esse posse. wisi quod esset in. eadem 
natura. Nimirum Basilius, Nwssenus ct Hilarius, 


D 


Mcletio Antiocheno, Eusebio Samosatensi et aliis 
favebant, qui omissa voce ὁμοούσιον, verbum óguot- 
oó3:99 simile secundum substantiam Patri professi 
erant in synodo Seleuciensi, ae postmodum vocem 
utramque adimiserunt, Qua de re. inter Athanasii 
opera exstat opuseulam, «iius hie titulus est, Ad- 
versus hypocrisim. Meleiii et. Eusebii. Samosatensis 
quodque ab aliquo. Paulini partium. studioso scri- 
ptum esse nullatenus. dubito, Doctissimus Cote- 
lerius, t. 1 Monument. Eccl. γα, epistolam edidit 
Basilii ad. Apollinarium, qua. ipsum, dum junior 
esset, rogarat quis tandem esset. dictionis ὁμοου- 
cin, genuinus sensus : sibi namque convenientius 
videri ut vox τοῦ ἀπεραλλάχτως ὁμοίου, similis citra 
discrimen ullum substituatur, llxc Basilius ad. Apol- 
linarium, qui hxresim suam nondum exculerat , 
scripsit, cum ipse Meletium sequeretur, qui Nia 
nam fidem hactenus ex toto. professus non erat. 
Non me fugit epistolam hane a. Cotelerio abjudi 
colam esse Basilio, ut a quopiam illius. ον iu 
gratiam Apollinarii confieta sit ; quani tanen con- 
Jectationem aquam won esse reperiet, quisquis 
Dasilii epistolas 59, 79, 82, 295, 245, 582, ex qui- 
bus hoe vir doctus aliique evincere conantur, ea 
qua par est attentione. legerit. Non cuim in. illis 
literis sanctus doctor negat epistolam hanc scri 
psisse ad Apollinarium, sed alteram qua illi, cum 
Sabellio pene convenienti, favisse visus fuerat. 
(25) Basil, epist. 41, Ad Mozim 


, 
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purpureum, nigrumque colorem, et alia, in quibus A Διάφορος δὲ ἡ τούτων ποιότης, Τέταρτον ὁμοίωμα τὸ 
forte conveniunt, Quartum simile est, species quz εἶδος, τὸ ἐπὶ εἰχόνος xai τοῦ παραδείγματος " ὥσπερ 
reperitur in imagine et exemplari, quale intercedit ἐπὶ τοῦ Ἱεγραμμένου ζώου xa ζῶντος, Ka0' ὃ λέ- 
inter hominem pictum et vivum ; qua ratione Deo yoo7 xai ἡμᾶς ὁμοίους τῷ Θεῷ, 'AXX' ὡς ἔστιν có- 
similes dicimur ; etsi rem diligentius investiganti priv τῷ ἀχριδῶς σχοποῦντι, πάμπολυ διαφέρει, Τὰ 
immensa protinus apparet diversitas, Il'a enim μὲν γὰρ οὐδενὸς ἑτέρου μετέχουσι, πλὴν τοῦ ὀνόμα- 
nomen duntaxat, solamque figuram participant ; τὸς xai τοῦ σχήματος" ὁ δὲ ἄνθρωπος xal τοῦ 
81 homo reapse Dei particeps est, ejus, inquam, πράγματος αὐτοῦ χοινωνεῖ τῷ Θεῷ * τῆς ἀγαθότητός 
bonitatis, sapientiz ac virtutis, quamvis non eadem φημι, xa σοφίας, f; xat δυνάμεως, el xax μὴ ὅμοιος. 
ratione. Deus quippe hzc suapte natura habet, Ὁ μὲν γὰρ κατὰ φύσιν ταῦτα, ἡμεῖς δὲ χατὰ θέσιν, 
nos vero Dei concessione; quin et alius alio, οἱ. xai ἄλλος ἄλλῳ. Ὥστε o) πρὸς τὸν Θεὸν μόνον ἄπει- 
alio modo : adeo ut. non immensa solum Deum po; ἡ διαφορὰ, ἀλλὰ xal πρὸς ἄλληλα χατὰ τὴν 
inter et homines inlerest disparilas; verum et ἀναλογίαν, ἼἜστιν οὖν ἡ ὁμοιότης, ὡς ἐν τοῖς ἀφ᾽ 
inter homines ipsos, secundum proportionem. Si- ἑνὸς, καὶ πρὸς Ev.] 

militudo itaque valde ad ea accedit, qu: ab uno, 

vel propter ordinem ad unum denominata sunt. P 


CAP, XXXIL KE9AA. AD. 
De univocis. Περὶ συγωγύμων, 
Quid univoca. — Univoca sunt, que et nomine Συνώνυμα δέ εἶσιν, ὅσα xaV τῷ ὀνόματι, xa τῷ 


et ejusdem nominis definitione aut descriptione ὁρισμῷ, f| τῇ ὑπογραφῇ τοῦ αὐτοῦ ὀνόματος, χοινω- 
inter se conveniunt : velut, animal et hominem νοῦσιν᾽ οἷον, τὸ ζῶον δηλοῖ xai τὸν ἄνθρωπον, xal 
et equum significat, et juxta hoc nomen animalis τὸν ἵππον. Kal χατὰ τὸ ὄνομα τοῦτο, ἤγουν τοῦ 
Scilicet, univoea sunt. Uterque enim borum et ζώου, συνώνυμά " εἰσιν, Ἕκαστος γὰρ αὐτῶν, xal 
nomen et definitionem animalis suscipit, Sic au- τὸ ὄνομα, xat τὸν ὁρισμὸν τοῦ ζώου δέχεται. "Y roy pá- 
lem univoca describuntur : univoca sunt, quorum — gouz: δὲ τὰ συνώνυμα οὕτως * συνώνυμά εἶσιν, ὧν 
nomen commune est, οἱ per nomen significata τό τε ὄνομα χοινὸν, καὶ ὁ χατὰ τοὔνυμα λόγος τῆς 


ratio substantiz eadem est, οὐσίας ὁ αὐτός. 
ἔμ) CAP. XXXIIL. KEPAA. ΔΙ", 
De polyonymis. Περὶ ποιϊυωνύμων. 


Polyonywa sunt, quz definitione quidem inter c Πολνώνυμα δέ εἰσιν, ὅσα τῷ μὲν ὁρισμῷ xotvto- 
se conveniunt, nomine autem differunt ; hoe est, νοῦσι, τῷ δὲ ὀνόματι διαφέρουσιν" ἤγουν, ὅτε τὸ 
quando res eadem diversis nominibus appellatur, αὐτὸ πρᾶγμα πολλοῖς καλεῖται ὀνόμασιν" οἷον, 
ut gladius, ensis, mucro, Hec enim omnia nomina φάσγανον, ἄορ, σπάθη, μάχαιρα, ξίφος. Πάντα γὰρ 
wuam et eamdem definitionem suscipiunt ; nempe ταῦτα τὰ ὀνόματα ἕνα ὄρον ἐπιδέχονται" ἤγουν 
ferrum anceps, id est utraque parte acutum. Sie σίδηρος ἀμφήχης, τουτέστιν σίδηρος ἀμφοτέρωθεν 
autem polyonyma describuntur : polyonyma sunt ἰχονημένος. "Ymoypágoust δὲ τὰ πολυώνυμα ob- 


multa nomina, quz de reeadem dicuntur. τως "* πλεῖστα ὀνόματα χαθ' ἐγὸς πράγματος * λε- 
Yontva. 
CAP, XXXIV. KEPAA. ΛΔ'. 
De alteris et heteronymis. Περὶ ἑτέρων xal ἑτερωνύμων. 


Qu:e autem utroque. modo, loc est, nomine et Ἰὰ δὲ xav' ἄμφω, ἤγουν τῷ ὀνόματι xal τῷ 
definitione inter se discrepsnt ; aut unum | sub- ὁρισμῷ διαφέροντα, fj ἕν » ὑποχείμενον ἔχουσι, καὶ 
jectuim habent ; et. tum heteronyma. dieuntur, οἱ λέγονται ἑτερώνυμα, ὡς ἀνάβασις χαὶ χατάδασις " 
ascensus et descensus ( haeé enim subjectum unum, D ἔχουσι γὰρ 3v ὑποκείμενον, τὴν χλίμακα " fj οὐκ 
scalam nimirum, habent), aut. non habent idem ἔχουσιν ἕν ὑποχείμενον, xai λέγονται ἕτερα, ὡς 
subjectum ; et. tum altera dicuntur, tt substantia οὐσία xai cup6s6rxó;. Ταῦτα yàp xa ἕτερον ὄνομα 
et accidens. Nam hzc et nomen alternm, ct δ[16- ἔχουσι, xa ἑτέραν ὑπογραφὴν" xaX οὐδὲ ἔχουσιν ἕν 
raim descriptionem habent. Utrorumque autem, ὑποχείμενον. Τούτων δὲ ἀμφοτέρων, τῶν τε Ecipui- 
hoc est, et heteronymorum et alterorum, hzc est γύμων, xal τῶν ἑτέρων, ὑπογραφὴ αὕτη " ὧν τὸ 
descriptio : quorum nomen, et definitio diversa δνομα xal ὅρος Ezt(os. 
sunt, 


VARLE LECTIONES. 


m |i) mss, omnes przter cod. S, [lil.; ita veteres trans'ationes, uniroca sunt. Edita συνώνυμοι. 
^ In marg. cod. 2228. legitur, μᾶλλον οὕτως " Ev πρόσωπον πολλυῖς ὀνόμασιν ὑποχείμενον, Imo potius sic : 
"na persona multis nominibus designala, Aptins scripsisset, ἕν πρᾷγμα, res una, ? Nonnulli codd. xa6 
ἑνὸς χυρίου πράγματος.  ? in novem mss. Rteg., in Colb, et in nostris, τὰ 6$ xav' ἄμφω διαφέροντα, ἢ 
ἕν, Sic veteres interpretes, Qua autem secundum ambo differunt, vel unum, etc. 
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ΚΕΦΑΛ. AE' 
Περὶ xapor igtur. 
ELA δέ τινα μέσα 4 τῶν ὁμωνύμων καὶ συνωνύμων᾽ 
χοινωνοῦντα xal διαφέροντα τῷ τε ὀνόματι, χαὶ τῷ 
ὅρῳ, ἃ τινα λέγονται παρώνυμα " ὡς ἀπὸ τῆς γραμ- 
ματιχῆς, γρημματιχός, Κοινωνοῦσι γὰρ τῷ ὀνόματι" 
διαφέρουσι δὲ χατὰ λῆξιν τοῦ ὀνόματος, ἤγουν τὴν 
πελευταίαν συλλαδὴν" χαὶ πάλιν τῷ ὅρῳ xotwovoüsi 
πε χαὶ διαφέρουσιν" ὅτι ἡ μὲν γραμματιχὴ γνῶσίς 
ἐστιν" ὁ δὲ γραμματιχὸς, οὐσία ἐν ἢ ἡ γνῶσις. 
Ὡαρώνυμα δέ εἰσιν, ὅτα ἀπό τινος διαφέροντα τῇ 
πιώσει, ἤγουν τῇ ὀνόματο;, τὴν προτηγορίαν 
ἔχει. 


Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὡς ἡ γραμματιχῇ, καὶ ἡ μου- ἢ 


σιχὴ *, καὶ ἡ διχαιοτύγη οὐχ εἰσὶ παρώνυμα, ἀλλ᾽ ὁ 
μουσιχὸς, xal ὁ γραμματιχὸς, xal ὁ δίκαιος. Ὁ 
γὰρ γραμματικὸς bx τῆς γραμματικῆς παρωνο- 
μάπθη, x3X ὁ μουσιχὸς Ex τῆςς μουσιχῆς, χαὶ ὁ δί- 
χαιϊὸς ἔχ τῆς διχαιοσύνης. 

Act δὲ γινώσχειν, ὅτε τὰ παρώνυμα περιέχουσι τὰ 
ἀφ᾽ ὧν παρωνομάσθησαν' ὡς ὁ γραμματιχὺς, τὴν 
γραμματιχὴν, καὶ ὁ δίκαιος τὴν διχαιοσύνην. Τὰ δὲ 
ἀφ᾽ ἑνὸς, οὐδαμῶς, Οὐ γὰρ περιέχει τὸ ἰατριχὸν ἐρ- 
ταλεῖον τὴν ἑἰατριχήν, 

KE9AA, AQ". 


Περὶ τῶν δέχα γεγικωτάτων γενῶν. 

Τῶν λεγομένων τὰ μὲν ἁπλῶς καὶ ἄνευ συμπλο- 

κῆς λέγεται, ὡς οὐσία, συμδεθδηχὰς, καὶ τὰ τοιαῦτα, 
τὰ δὲ μετὰ συμπλοχῆς, ὡς ἵππος τρέχει, Σωχράτης 
φιλοτοφεῖ, Τῶν δὲ ἁπλῶς λεγομένων, xal ἄνευ συμ- 
τιλοχῆς, τὸ μὲν οὐσίαν σημαίνει, οἷον ἄνθρωπος, ἵπ-- 
τοὺς. Τὸ ὃὲ πόσον, οἵον, δύο, τρία, δίπηχυ, τρίπηχυ. 
Ὑ δὲ πρὸς τί, ὡς πατὴρ, υἱός. Τὸ δὲ ποῖον, ὡς λευ- 
χὸν, μέλαν. Τὸ δὲ ποῦ, ὡς ἐν ναῷ, ἐν ἀγορᾷ 5. Τὸ δὲ 
πότε, ὡς πέρυσι, χθὲς, σήμερον, Τὸ δὲ χεῖσθα:, ὡς 
τὸ ἵστασθαι, χαθῆσθαι. Τὸ δὲ ἔχειν, ὡς τὸ ἐνδεδύσθαι, 
xaX ὑποδεδέσθαι, Τὸ δὲ ποιεῖν, ὡς τὸ χαίειν, τέμνειν. 
T5 δὲ πάσχειν, ὡς τὸ χαίεσθαι, τέμνεσθαι. Αὗται 
αἱ δέχα λέγονται χατηγορίαι, ὡς ix τοῦ λέγεσθαι 
κατά τινων. Τὸ γὰρ ἀγορεύειν, λέγειν ἐστί, 


DIALECTICA. 
A 
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CAP. XXXV. 
De denominativis. 


Sunt autem nonnulla, quz inter univoca et zequi- 
voca medium locum tenent ; atque el nomine et 
definitione partim conveniunt, partim dissident : 
quz quidem denominativa dicunlur , ut a gramma- 
tica grammaticus. Nomine quippe conveniunt : 
verum nominis terminatione, hoc esL extrema syl- 
laba differunt. Ac rursum delinitione conveniunt 
ac discrepant ; quoniam grammatica scientia est: ^ 
grammaticus autem, substantia in qua est scientia. 
Denominativa autem sunt, qux ab aliquo, dissi- 
dentia casu, hoc est nominis inflexione, appella- 
tionem habent. 

Sciendum autem quod nec grammatica, nec mu- 
sica, nec justitia, denominativa sunt : sed gramma- 
ticus, musicus et justus. Nam grammaticus a 
grammatica denominatur, et musicus a musica, 
et justus a justitia, 

lllud item nosse oportet, quod denominativa, ea 
a quibus denominata sunt, complectantur, ut 
grammaticus grammaticam, justus justitiam. Qua 
autem ab uno dicuntur, nequaquam. Neque enim 
medicum instrumentum medicinam coutinet. 


&1CAP. XXXVI. 
De decem generibus generalissimis. 

Ea qux dicuntur, partim: simpliciter et. absque 
complexione dicuntur, ut substantia, οἱ accidens, 
^et similia : partim cum complexione, ut. equus 
currit, Socrates philosophatur. Eorum auiem qua 
simpliciter et sine complexione dicuntur : 15 aliud 
substantiam siguificat, ut homo, equus ; 2* aliud 
quantitatem, ut. duo, tria, tricubitum, quadricu- 
bitum ; 3^aliud ad aliquid , ut pater , filius ; 
4* aliud quale, ut album, nigrum ; 5? aliud ubi, ut 
in templo, in foro; 6* aliud quando, ut anno 
superiori, heri, hodie, cras; 75. aliud situm esse, 
ut stare, sedere ; 8* aliud habere, ut indutum esse, 
caleeatum esse ; 9* aliud agere, ul urere, secare ; 
10^ aliud pati, ut uri, secari. Hec decem .przdica- 
menta dicuntur, quia de quibusdam praedicantur. 

Nam dicere et przedicare idem sunt. 


Χρὴ δὲ γινώσκειν, ὅτι ἕχαστον τούτων τῶν δέχα p Sciendum est autem. unumquodque horum ge- 


χατηγοριῶν, γενιχώτατον γένος ἐστί" τούτων οὖν 
τῶν δέχα χατηγοριῶν, τῶν καὶ γενιχωτάτων γενῶν, 1j 
μὲν μία, οὐσία ἐστίν’ αἱ δὲ ἐννέα, συμδεδηκότα. Εἰσὶ δὲ 
αὗται" α' οὐσία, 8' ποτὸν, γ' πρὸς τί, δ' ποῖον, ε΄ πότε, 
φ' τὸ ποῦ, ζ᾽ χεῖσθαι, v ἔχειν, θ' ποιεῖν, v πάσχει». 
ΚΈΕΦΑΛ. AZ'. 
Περὶ ὁμογενῶν καὶ ὁμοειδῶν" érepoyevür τε 
καὶ ἑτεροειδῶν, καὶ ἀριθμῷ διαφερόντων. 
ὋὉμογενῇ εἰσιν ὅσα ὑπὴ τὴν αὐτὴν κατηγορίαν 


nerum genus esse generalissimum. Horum porro 

decem pradicamentocum unum duntaxat substan- 

tia est ; reliqua noven accidentia, Sun! aulem 

hac substantia, quantitas, ad aliquid, qualitas, 

quando, ubi, situm esse, babere, agere, pati. 

CAP, XXXVII. 
De homogeneis, et homoideis ; deque heterogeneis et 
heteroideis, ac numero differentibus, 

Homegonea sunt qui. sub codem przdicamento 
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4 Edita et mss, nonnulli μέσον. * Nulla hic mentio musice: in mss. quibusdam ; in. aliis nulla justi- 
tie ; at utramque contextus series exigit. * Colb. cod S ΠῚ}, et Reg. unus ἐν ἀγρῷ : et. panlo post 


ia cod. S. Hil. ei Beg. 2959, σήμερον, αὔριον. 
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collocantur ( ut homo et equus ). Heterogenea A τάττεται [* ὡς ἄνθρωπος xai ἵππος. Ἑτερογενῇ, 


contra, quie sub alio atque alio genere sunt (puta, 
animal et scientia ) : hec enim genere differunt. 
Rursum homoidea sunt, qux sub eadem specie 
censentur, ac substantiz ratione inter se conve- 
niunt, ut Petrus et Paulus : heteroidea contra, qux 
ab invicem specie differunt ; lioc est, qua sub- 
stantig ratione inler se discrepant ; ut homo, 
equus. Numero autem differunt, qua accidentium 
congerie distinctam ac secretam hypostasis su: 
proprietatem habent, suntque nacta peculiarem 
ac per se exsistentiam ; hoc est, individua, ut Pe- 
trus, Paulus, ac singuli homines. 

Regula antepradicamentorum. — Eorum porro 
quie prorsus helerogenea sunt, diverse quoque 
specie differenti:e. sunt, ut animalis el scientia. 
Animal enim sub substantia est, scienlia sub qua- 
litate. Atque animalis quidem dilfferentiz, cousti- 
tuentes nimirum, sunl animatum, sensibile; sin 
sernio est de dividentibus, rationale, irrationale, 
volucre, terrestre, aquatile. Scientize quidem diffe- 
renti& sunt, vivenlibus el rationalibus inesse, ac 
preterea mutationem zgre admittere : dividentes 
autem, grammatica, 49 philosophia. Cujus enim 
predicamenti genus est, ejusdem etiam spe- 
cies est, atque ipsius speciei differentize, At nihil 
vetat mediorum generum ac specierum easdem esse 
differentias ; tametsi non omnes velut animal, 


δὲ εἰσιν, ὅσα 07 ἄλλην xal ἄλλην χατηγορίαν εἰσίν 
[ὡς ζῶον καὶ ἐπιστήμη]. Ταῦτα ἕτερα τῷ γένει 
tisly* ὁμοτιδῆ δέ εἶσιν, ὅσα ὑπὺ τὸ αὐτὸ εἶδος τάτ- 
τεται, χαὶ χοινωνοῦσι τῷ λόγῳ τῆς οὐσᾷας, ὡς Πέ- 
τρος, καὶ Παῦλος. Ἑτεροειδῇ εἰσι, τὰ τῷ εἴδει δια- 
φέροντα ἀλλήλων" ἤγουν ὅσα τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας 
διαφέρουσιν, ὡς ἄνθρωπος, ἵππος. ᾿ΑἈριθμῷ δὲ δια- 
φέρουσιν, ὅσα τῇ συμπλοχῇ τῶν συμδεδηχότων τὴν 
ἰδιότητα τῆς οἰχείας ὑποστάσεως ἀφωρίσαντο, xal 
τὴν x30' αὐτὸ ἐσχήχασιν ὕπαρξιν, ἤγουν τὰ ἄτομα, 
ὡς Πέτρος, καὶ Παῦλος, xai ἕχαστος τῶν ἀνθρώπων. 


Τῶν πάντων ἑτερογενῶν ἕτεραι τῷ εἴδει χαὶ αἱ 
διαφοραξ" οἷον, ζώου xai ἐπιστήμης. Τὸ μὲν γὰρ 
ζῶον ὑπὸ τὴν οὐσίαν τέλει, ἡ δὲ ἐπιστήμη, ὑπὸ τὸ 
ποῖον. Τοῦ μὲν οὖν ζώου διαφοραὶ, συστατικαὶ μὲν, 
τὸ ἔμψυχον, τὸ αἰσθητιχὸν, διαιτρετιχαὶ δὲ, τὸ λογιχὸν, 
τὸ ἄλογον, τὸ πτηνὸν, τὸ χερσαῖον, τὸ ἔνυδρον. Τῦς 
ὃς ἐπιστήμης συστατιχαὶ μὲν, τὸ τοῖς ἔμινύχοις χαὶ 
λογιχοῖς ἐνυπάρχειν, ἔτε δὲ xai τὸ δυσμετάδλητον " 
διαιρετιχαὶ δὲ, γραμματιχὴ, φιλοσοφία, Ἧς γὰρ 
χσατηγορίας ὑπάρχει τὸ γένος, ἐχείνης χαὶ τὸ εἶδος, 
χαὶ αἱ τοῦ εἴδους διαφοραί " τῶν δὲ ὑπ᾽ ἄλλήλα γενῶν 
τε xo εἰδῶν οὐδὲν χωλύξι τὰς αὐτὰς εἶνα: διαφορᾶς, 
εἰ καὶ μὴ πάσας, οἷον ", τὸ ζῶον οὗ δύναται ποιεῖν 
ἄζωον. Διαφορὰς δὲ ἐνταῦθά φημι τὰς συνιστώσας 
αὐτά. 


quod inanimatum efficere non potest. Diíferentias autem. eo loci eas demum intelligo, qui consti- 


tuunt ejusmodi genera et species. 


Etiam accidentia suas habent. differentias, ete. — C — Xp δὲ γινώσχειν, ὅτι al ἐννέα χατηγορίαι, αἱ, Ex- 


Scire autem oportet, excepta substantia, reliqua 
novem przedicamenta , etiamsi accidentia sint, 
habere tamen singula, tam constituentes, quam 
dividentes differentias, ac unumquodque genus 
generalissimum esse, pariterque species ac genera 
subalternatim posita, necnon specialissimas species 
habere. Etenim ubi genus est, illic species ac divi- 
dentes differentias necesse est esse. Nam hie sunt 


qua genera in species dividunt : itemque ubi sunt. species, illic sunt et differenti — constituentes. 


namque sunt qui constituunt species, 

Unum tribus modis dicitur, — Jam vero unum 
tribus modis dicitur ; nempe, aut genere, ut ho- 
minem et equum, unum aec idem genere dicimus : 
nam constituuntur sub eodem genere, animali sci- 
licet : aut. specie, αὶ Socratem ac Platonem, qui 
eub eadem specie sunt, hoc est sub homine, dici- 
mus unum ac idem specie : aut denique numero : 
ut Socratem unum esse, seorsim a reliquis homi- 
nibus sejunctum, dicimus. 


tb; τῆς οὐσίας, ἔχουσιν ἑκάστη, εἰ xai συμθεθηχότα 
εἰσὶ, συστατιχὰς xai διαιρετικὰς διαφορὰς, κχαὶ 
ἐχάστῃ αὑτῶν γενιχώτατον γένος ἐστὶ, καὶ ἔχε: καὶ 
εἴδη, χαὶ γένη ὑπάλληλα, χαὶ εἰδιχώτατα εἴδη. Ηάν- 
τως γὰρ ὅτι 7 ἔνθα γένος, ἐχεῖ εἴδη χαὶ διαφοραὶ 
διαιρετιχαΐ εἰσιν’ αὗται γάρ εἰσιν αἱ διαιροῦφαι τὰ 
γένη εἰς εἴδη " καὶ ἔνθα εἴδη, εἰσὶ xal συστατιχαὶ 
διαφοραΐ αὗται γάρ εἰσιν αἱ συνιστῶσαι τὰ εἴδη, 


Hs 


Τὸ ἕν τριχῶς λαμβάνεται" f γένει, οἷόν φαμεν 
ἄνθρωπον χαὶ ἵππον, ἕν τῷ γένει, χαὶ ταυτόν * ὑφ᾽ 
ἕν γὰρ γένος εἰσὶν, ὑπὸ τὸ ζῶον" ἣ εἴδει, ὡς Σωχρά- 
τὴν φαμὲν, χαὶ Πλάτωνα ὑφ᾽ ἕν εἶδος ὄντας, ὑπὸ τὸν 
ἄνηρωπον, Ev εἶναι τῷ elüst xal ταυτόν" ἢ ἀριθμῷ, 
ὡς Σωχράτην φαμὲν ἕνα εἶναι χαθ᾽ ἑαυτὸν, τῶν 
λοιπῶν ἀνθρώπων χεχωρ!σμένον, 


VARLE LECTIO NES. 


* * ote 11: 1 1 * 1 
τ Desunt hiec. in editis et inss., supplevit vero Combefisius ex verisimili conjectura, ut et illud exemp'am 


alterum quod postea sequilur. « Movit me, inquit, ad 
indicet lextus ila przecessisse, cui statim subditur, Ame 
postulat. Uti enim nec in sequentibus desunt, exempla, 
inferius exempli causa adductum, οἷον, τὸ ζῶον οὐ 5 
nec legit vetus. int., edita tamen bene reprassent nt. } ὶ ru 
e ! 4 u [Lec exempla in multis codicibus absunt, 


quam ex auctoris context, ut series indicat. 


utrumque exemplum inserendum, quod aperte 
differunt. genere * quodque ita doctrinze “τὸν 
ita nec initio capitis defuerint. Sie et panto 


jvatat ποιεῖν τὸ ἄζωον, plerique codices desiderant, 


xe orro ntrumque aliunde non. petisit, 
» Exemplum p 1 S egi. 


in cod. S. Hil. et quibusdam aliis ; et paulo post in multis abest ἐκεῖ, 


a5 
KEPAA, AH'. 

Περὶ τοῦ ἐν τινί, 
τὸ ἐν trà, ἐνδεχαχῶς [λέγεται *]* α' ὡς γένος ἐν 
εἶδει, ὡς τὸ ζῶον ἐν τῷ ὁρισμῷ τοῦ ἀνθρώπου" β' ὡς 
εἴδο; ἐν γένει, ὡς ἄνθρωπος ἐν τῇ διαιρέσει τοῦ ζώου" 
γ΄ ἦν τόπῳ, ὡς ἵερευς ἐν τῷ ναῷ δ' ἐν χρόνῳ, ὡς 
Νῶε ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ χαταχλυσμοῦ" ε' ἐν ἀγγείῳ, ὡς 
οἶνος ἐν χρατῆρι *c' ὡς ὅλον ἐν μέρεσιν, ὡς Σωχράτης 
ἐν τοῖς οἰχείγις μέλεσι, χεφαλῇ τε χαὶ χερσὶ, καὶ ποσί" 
ποῦτο 85 οὐχ ἔστιν ἐν τινὶ, ἀλλ᾽ ἐν τισίν" ζ΄ ὡς τὸ μέρος 
ἐν ὅλῳ, ὡς χεφαλῇ, χεὶρ ἐν Σωχράτει" η΄ ὡς εἶδος ἐν 
ὕλῃ, ὡς εἶδος τοῦ ἀνδριάντος ἐν τῷ χαλχῷ" 0' ὡς ἐν τῷ 
ποιητιχῷ αἰτίῳ, ὡς τὰ πάντα ἐν τῷ Θεῷ" ν ὡς ἐν τῷ 
τελιχῷ αἰτίῳ, ὡς ἡ χλίνη ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων ᾿ἀνα- 
παύσει" διὰ τὴν ἀνάπαυσιν γὰρ τῶν ἀνθρώπιυν γίνε- 
ται χλίνη " τα’ ὡς ἐν ὑποχειμένῳ, ὡς λευχὸν ἐν σώ- 
pan. Ἱστέον δὲ ὅτι μέρη ὅλου λέγονται " ὅλον δὲ μέ- 

ροὺς οὐδα κῶς, ἀλλ᾽ ὅλον ἐν μέρεσι, 


ΚΈΦΑΛ. ΔΚ, 
ἽὝτι περὶ οὐσίας. 

Οὐσία ἐστὶ πρᾶγμα αὐθύπαρχτον, μὴ δεόμενον 
ἑτέρου πρὸς σύστασιν" χαὶ πάλιν * οὐσία ἐστὶ πᾶν 
ὅτιπερ αὐθυπόστατόν ἐστι, xal μὴ ἐν ἑτέρῳ ἔχει τὸ 
εἶναι * ἤγουν τὸ μὴ δι᾽ ἄλλο ὄν, μηδὲ ἐν ἑτέρῳ ἔχον 
τὴν ὕπαρξιν, μὴ δεόμενον ἑτέρῳ πρὸς σύστασιν" 
ἀλλ' ἐν ἑαυτῷ ὃν, ἐν ᾧ καὶ τὸ συμδεδηχὺς ἔχει τὴν 
ὕπαρξιν" τὸ γὰρ χρῶμα διὰ τὸ σῶμα γέγονεν, ἵνα 


DIALECTICA. 


606 
CAP, XXXVII. 

De in aliquo. 

In aliquo "indecim modis dicitur : 1* ut. genus 
in specie; velut animal in hominis definitione ; 
9* ut species in genere, velut homo in animalis 
divisione ; δ᾽ in loco, sicut sacerdos in templo ; 
4*in tempore, uti Noe in. diluvii tempore ; 55 in 
vase, quemadmodum vinum in poculo ; 6* ut to- 
tum in partibus, veluti Socrates in suis membris, 
nimirum in capite, in manibus ac pedibus : quan- 
quam hoc non est in aliquo, sed in aliquibus esse; 
T" ut pars in toto, uti caput, manus in So- 
crate; 8 ut forma in materia, velut statue forma 
in τὸ ; 9* ut. in causa efficiente, quemadmodum 
in Deo sunt omnia ; 105 ut in causa finali , velut 
lectus in hominis requie: siquidem ut homines 
requiescant, lectus con(icitur ; 115 ut in subjecto , 
sicut candor in corpore. Sciendum porro est, par- 
tem tolius dici ; aL non item totum partium, sed 
totum in partibus. 

CAP, XXXIX. 
De substantia iterum. 

Substantia est res per se exsistens, mec ullo alio, 
ad hoc ut sit, opus habens. Rursus, suhstantia est 
quidquid perse subsistit, neque in alio suum esse 
habet; id est, quod non est propter aliud, neque 
in altero suam exsistentiam habet, nullo alio ut 
consistat indigens. Quin potius in 49 seipso est ; 
inque eo accidens suum esse habet, Nam color 


χρώζῃ αὐτὸ, οὐ τὸ σῶμα διὰ τὸ χρῶμα. Καὶ τὸ (, propter corpus exsistit, ut ipsum imbuat et afficiat : 


χρῶμα iv τῷ σώματι ὑπάρχει, οὐ τὸ σῶμα ἐν τῷ 
χρώματι, Ὅθεν καὶ τὸ χρῶμα τοῦ σώματος λέγεται, 
χαὶ οὐ τὸ σῶμα τοῦ χρώματος. ΠΠολλάχις τοιγαροῦν 
ἀλλασσομένου τοῦ χρώματος, xal μεταδαλλομένον, ἡ 
οὐσἷα οὐ μεταθδάλλεται, ἔγουν τὸ σῶμα͵, ἀλλὰ μένε: 
τὸ αὑτό, Λέγεται δὲ οὐσία παρὰ τὸ εἶναι [Y χυρίως " 
συμβεδηχὸς δὲ παρὰ τὸ συμθαίνειν, xal ποτὲ μὲν 
εἶναι, ποτὲ δὲ μὴ εἶναι " f] παρὰ τὸ ἐνδέχεσθαι ἐν τῷ 
αὑτῷ πράγματι, xal εἶναι τὸ αὐτὸ συμθεθδηχὸς, 
χαὶ μὴ εἶναι, ἀλλὰ τὸ ἐναντίον αὐτοῦ. 


ΚΈΦΑΛ, M'. 
Περὶ φύσεως. 
42i; ἐστὶν ἀρχὴ τῆς ἐχάστου τῶν ὄντων χινήσεώς 


non autem contra, corpus ob colorem, Estque co- 
lor in corpore ; non item corpus in colore. Ac pro- 
inde dicitur corporis color, non autem corpus co- 
loris. Itaque szpenumero mulato colore, sulistantia 
tamen, hoc est corpus, nequaquam mutatur, sed 
statum suum retinet. Dicitur autem substantia 
οὐσία, eo quod ei ( proprie ) conveniat esse. [ Ut 
econtra accidens — dicitur eo quod —accidat, 
ac sit quandoque et quandoque absit ; sive quia 
contigit idem accidens eidem rei et inesse ct non 
inesse ; imo et ejus contrarium, ] 
CAP. XL. 
De natura. 
Natura est principium motus οἱ quietis cujus- 


τε xib ἠρεμίας " οἷον, ἢ γῆ κινεῖται piv πρὸς τὸ D que rei: v. gr. terra, movelur, cum germen 


βλαστάνειν" ἠρεμεῖ δὲ, κατὰ τὴν Ex. τόπου εἰς τόπον 
μετάδασιν. Οὐ γὰρ χινεῖται ἀπὸ τόπου εἰς τόπον, 
Ἢ οὖν ἀρχὴ, xai ἡ αἰτία τῆς χινήσεώς τε xa τῆς 
ἠρεμίας αὐτῆ, xaÜü' ἣν πέφυχεν οὕτω κινεῖσθαι 
καὶ ἢρεμεῖν οὐσιωδῶς, ἤγουν φυσιχῶς, xal οὐ κατὰ 
συμδεθηχὸς, φύσις λέγεται, παρὰ τὸ τοιῶσδε πεφυ- 


edit: quiescit autem, quod attinet ad. transitum 
de loco in locum, Neque enim movetur de loco 
in locum. Quocirca principium et causa hujusce 
motus et quietis, per quam ila res qualibet sub- 
stantialiter nata est, sive comparata est à natura, 
ac non ex accidenti, uL moveatur ac quiescat, 


VARLE LECTIONES. 
* Deest λέγεται in edit. et mss, in solo eod. S. ΗΠ. supra lineam snppletum fuit correctoris 


n: anu, 


7 |u cod. S. Hilarii ἃ correctore additum | est. χυρίως, et in margine quie sequuntur, 


velut 


supplenda, ascripsit; qu:ze tamen in nullo codice alio reperi. Horum loco in Colb. et Regiis nonnulli, 
k.ec alia leguntur. ΤΊ μὲν ἔστιν οὐσία nnt, χαὶ τίς διαφορὰ οὐσίας πρὸς τὰ συμδεδηχότα, ὡς ἐν αὐτῇ 


ἐχόντων τῶν συμδεδηχότων τὴν ὕπαρξιν. 


ἔρηται 6b xai περὶ διαιρέσεως αὐτῆς, xal τί διαφέρει οὐσία 


τῶν οὐσιοιδῶν διαφορῶν " ὅτι δι’ αὐτῶν οὐσία εἰδοποιουμένη, τηῖον εἶδος ἀποτελεῖ, xal τοιάδε γίνεται. 
Εἴρηται δὲ xal τί φύσις χαὶ μορφὴ, καὶ τί ὑπόστασις xai τιρόπτωπον xai ἄτομον, x. τ΄ E 


4“ & ,»',ν "2.1 
Φιδιασ, ἐπ τ, ὧδε Κα πεν δι 
de fenem “τονε bet q*eet5 dot € wf o 
qtue SCEGeTÉIS — Ri» mA. a ἢ ermepter δὲ 6 kw * d 
audast pu Uu εν εἰν  1 »“ “ιν yes Me itg 
au iere o ute "UL MI { «ex he 
---ς XR. v4.6 xo. Yàstmw we, i apt 
^t»? ἐν 
Ae ues 
3 r£ eb 'uwwnmlscs 34 | for*ni. cq A434^550« τῷ 
memi o mis ^ τ λα. Que vLobenm qe 
znfie-4 ane Se. οἰ ΥΩ δεῖ, Jy. qp*. Ψιλη ἡ...» 


i “Ἄγ μισὸ πιοῦν de ὡρπί ὦ rius 


ν. Tm» 
wm arme. Anectt d tini *)fepTevbt f. 
sgh. deo wir CAROUMMMA MCA deor ilo c - 
aw μὰ οἵ ἐν". (nee se», fedzf "ema, 
sub eoe Bahia! p iym. 

Pos &nec.z Dato, so, 9" δὴ το. δὲ 
^4 Tuo aevmech ^t lapdar  Fessr o Ajergos.da wx. 
acutum upon Ἢ 45 Aosta d od mra, S7 p 
merce nw φῶ τᾷ e, αατιε 1l λύττα 


Mdb “: δ Ὁ. scat, 


poc: R4 


$oifP, GS apto, 44 


st LM) πὰ [5aASE mb 1542, EE 


d 


'» 603 


4 www) do wdus & ^ nM τ Ax stXypuo. ALcm Óà οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, 


V o» ws τὰ τὰ τῆς οὑπίας ἔχει τὴν τοιαύτην 
ὄσξευ, καρ To» αἰ νην, xaX ἐρεμίαν, Καὶ ἡ 
vus tv 


* τα τῆς χὶ ἕξεως αὐτῆς χαὶ ᾿ρεμίας. 
k-tvmme ER ψύτις i23 τὸ πετυχέναι, 


Kt9A4X. MA. 
"ξὲ pe gc. 
Z&, ἃ ὑπὸ τῶν οὐπιωδῶν διαφορῶν, 
doen γυδεῖξε, τὰ. τἰϊοτακτθεῖσα οὐσίς, fov ση- 
pto “επιτῖ δυσξτυν τἰδως "οἷον ἡ οὐΞία μορφωθεῖσα, 
2. τ ἄπεΣτ ττξες 33 τοῦ σώματος τοῦ ἐμψύχου καὶ 
τ ἤστην ἀπ ἐαὐτειέξαταε τὸ ζῶον͵ πάλιν τε προσ- 


Meozz* σοι 


“οὔ ὩΣ T. avrarv) ταὶ θεττὸν, ἀποτελεῖ τὸ τοῦ ἀν- 
τύπον εἴξας, T2 εἰξιχώτατον εἶδος μορφὴ M- 
TITRES. £75 ὌΣΞΙΣ Li yel. 
Ω γῶν Ἐστας ὥὥσείξες ἐπὶ τοῦ εἰδικωτάτου εἴδους 
τῆς οὐτίας, χαὶ φύσεως, καὶ μορφῆς 
? ἀξνωτι, οὐσίαν, καὶ φύσιν, χαὶ 
᾿ - xls εἶδος " γαὶ ὀμουύσια (QD, 
x35, v2.2. x3 inurit,. χαὶ ὀμογενῖ,, καὶ σύμμορφα 
, t-—A τὸ zl εἰδιχώτατον εἶδος ἄτομα. 
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Os) tuU. Myros Vy. uo CAGALIITR 62: CETI$an2.R 4E, iil ἐτερυφυΐ, καὶ ἐτεροειδῇ, καὶ 
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^ πὴ ἘΣ poi & . ἢ 
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$e pf: iebtua «quem ἢ ἐν αὐ Ζ erm τις 
ἔα τὺ δ a hypo hu ὁ ἐγλὰ, ἀν ΟΣ ansiefieriia: 


tmey τοῦ» dnhtatut exer, ᾿ν καὶ exberioren uas 
Ad» fq unten $ Ia τοῦ Mv aut, Wut, 6 Aou; 
9s, “π| yu IR UL Mina, χαὶ θεὰς αὐτὸς aou 
vetat. ern ny n ua vnam EMIT. Αὐτὸς 
& hubo, ne o A. oo rag. καὶ μυρφῖ, Krach 
21254 uUo, va rus hr pum, δειυρτῖται. is nempe 
Moseysr. t fnit, wem nalbolicus, qui nataram 
ava ifi hor moni trs, prxter divinam: 192522; 
b. τ’ Va ποτ ka τὸ arevs ἅ ωπον τὸν 
AK oi2vo)* werigue qeamit^t tatus, passus, vulne- 
γαῖα, φῆναι, Jegatur, matura. Deum, non 
natura lminem, iut cenwtet, Bibc Tao ὑπὸ &or- 
agoatoa "Vt histo, οὐ φῦπει RÀ puro, ἀλλὰ φύπι 
Hi4;, iade tn addo qui incorrmplicolam aucto- 
"etm prodvnt, ul mirari οὐ σὰν viros. doctissimos 
ÉÍ ride non amitoadsertise, 

-" Wl ponómi, Ave adeo ejusdem essentia. 
ΠΣ hibosophis etat, ea qua cjusdem natura 
pati, ὀμόσαι, 4, d. cortsentialia seu consubstan- 
Hinlia, nnnenpare, Hoc »ensn homo bomini ὁμοού- 
νης, tunshibstantialis ext. Alteram. Ggovozino con- 
sub tamtinlis acceptionem. Paulus Samosatenus tin- 
terat in Synodo: prima, quae adversus ipsum cele- 
hrstaà est, nt ex Gatholicorum doctrina Filius Patri 
cutaulstantialis. foret, (quia ulerque. ex. anteriori 
quidam substantia enati essent, Ad. ejusmodi ca- 
villos declinandos tune sancitum est, ul vox ὁμρού- 
σφ consubstantiulis — praernitteretur, — Veri 
Athanasius Db, De decret, syn. Nic. observat, ut 

"Maler s consnbstontiale, necessum. non 
^k bertio quopiam ea. ambo proveniant, sed 
^o unii es alio sd procieatuni : atque 


D 


eymán iu atiao τ φθιταν vero Samosateni indignum 
eset Du, ἐπὶ norporem affines altribuat. Ter- 
1.228 fevilà$ ^ zejem weocabali notionem, ul nempe, 
ΤΏ τὴν 1*5a..& 2b alo lentius t, sed neuter ab 
albero doetranitqr, ed ἔπ se intiresm maneant, sic- 
Gi» ric 22399 sgtslanUa ent. Hane fuisse asserit 
Ν oaenot noatro meniem. (Quandoquidem, inquit, 
τέξεται do rnb Fas, sed cttam ἀδιαίοετός ist: 
το: τοῦ ddzt4AI τὐτίξς, ἃ Parris gwbilantia secerni 
xejril, él aimo pue m, de εἰ Pater wnwm sunt, 
wsuperjse dm l'aire Werbum,et Paier i Verbo est, 
tiui spiendor ad lucem ἐς habet. Τοῦτο γὰρ xai fj 
, : am hec quoque ror ista significat. 


- 
T. 


(ift? TraaÍw.ri. M 
Kaprepler synodus 20272 223 καλῶς, ὁμογύτιον 
ivo12:, hac re comsvderala, recie consubstantialem 
£mm esse &cripsit. Syvodi sensum Marcellus Ancy- 
ranus nón percepisse fertur, sed errore Sabelliano 
tonsubstantiale sic. defendisse «t personsrum Tri- 
ritatem tolleret, Verum awctor dissertationis ed 
Sabelin gregales quie exstal inter. opera Athanasii, 
odwonet, eam esse vim nomine ὁμοουσίου, con- 
substantialis, ut multorum secundum substantiam 
consortium efferat, et idcirco Sabellianos ei subro- 

asse t562o522/7), quod usias substantie significat. 
Particula ὁμοῦ, una, simul, inquil Epiphan. bxc 69, 
n. 70, οὐχ ἕνα, ἀλλὰ Goo Srualt τέλεια, ROM 
NT, xm duo perfectc imdicat. AU]ui Ancyroal 
haeresis in causa videtur. fuisse, ot Orientales cum 
Basilio magno traditam a philosophis ὁμοουσίου ac- 
ceptionem, ceu sola vera esset, Arianis ohjicerent. 
Nimirum sanctus ille doctor epistola presertim 45, 
ad Gregor. fratrem statuit. Paulum. Timotheum , 
Sylranum , εἰ Andream, consubsiantiales esse. xai 
£i2:v ἀλλήλοις ὁμουύσιοι, quia definitione conteutsnt, 
Id a synodo Alexandr. cui Athanasius praefuit, ap- 
probatum est, modo nulla sectio. seu tdivisio inter 
personas divinas subsequeretur, sed Dei substantia 
vere et physice una crederetur. Juxta eumdem sen- 
sum Cbalcedonensis synodus verbis iisdem adhi- 
bitis, quibus Athanasius, Cyrillusque antehac usi 
erant, definivit Ghristum, non solum ὁμολύσνον COI- 
substantialem esse. Patri secundum divinitatem, ve- 
rum etiam ὁμοούσιον consubstantialem matri nobis- 
aue secundum humanitatem. 
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ἑτερογενῆ, xax ἐτερόμορφα, τὰ εἰδιχώτατα εἴδη λέ- A diversie autem essentiz, el natura, et speciei, et 


(993.v. ᾿Αδύνατον γὰρ εἶδος ἄλλῳ εἴδει, ἢ φύσιν 
By φύσει, ἢ οὐσίᾳ, μὴ εἶναι ἑτεροούσιον καὶ ἑτερυ- 
τὲς χαὶ ἐτερόμορφον. 


senlia cum alia essentia, forma cum forma, diverse prorsus ab alia essentiz, 


esse non dignoscantur. 

Χρὴ * γινώσχειν, ὡς ἀδύνατόν ἐστιν ἔχ δύο οὐσιῶν, 
ἔγουν φύπεων, μίαν φύσιν σύνθετον γενέσθαι, ᾿Αδύ- 
vatov γὰρ ἐν τῷ αὑτῷ τὰς ἀντιδιῃρημένας συστατι- 
xk; κ ὑπάρξαι διαφοράς, "Ὑπόστασιν δὲ μίαν σύν- 
θστον bx διαφόρων φύσεων δυνατὸν γενέσθαι " ὡς ὁ 
δνθρωπος Ex ψυχῆς ἔστι συντεθειμένος xal σώματος. 
El vào xai λέγεται (28) μία φύσις τῶν ἀνθρώπων, 
ἀλλ᾽ οὐ μιᾷς φύσεως ὁ ἄνθρωπος b λέγεται ὁ καῦ- 


VARLE f. 


gh οὖν. Sic vetus int. in mss. quos legi, 
Sciendum autem. 


* Colb. | 
Basileensis interpres secutus posuit, 


generis, et forms esse specialissimas pronuntiant 
species. Fieri enim non polest quin species, cum 
alia specie collata, natura cum alia natura, es- 
nature et forme 


Ex duabus maturis non effciur wna matura, 
bene autem una hypostasis. — Scire autem neces- 
sarium est, ex duabus substantiis, id est naturis, 
unam compositam naturam fieri non posse. Neque 
enim fieri potest, ut. differenti: constituentes, per 
oppositum modum divisze, in uno ac eodem simul 
exsistanl, AL vero unam ex diversis naturis con- 
fici hypostasim compositam, nihil vetat ; qua ra- 


ECTIONES. 


"n ergo. Regii duo χρὴ δέ, quam lectionem 


* Edita συστατιχῶς. lnterpretes, constitutive, 


 Regü duo, ἀλλ᾽ οὐ μίχ φύσις λέγεται 6 ἄνθρωπος * ita etiam Colb. in quo tamen sequitur xa0£- 


χαχος. 


NOTE. 
(98) Ei γὰρ «έγεται. Quanquam enim natura di- [j rium foret, Natura enim, hoc est essentia, in multis 


eitur, etc. Hec. vulgo Patres. prastituunt ad. sol- 
vendum arguwentun, quod Monophysite objicie- 
bant, allato in exemplum homine cujus natura unica 
sit, tametsi. composili ex corpore et anima veluti 
nataris duabus : eo. maxime quod Theologus, Cy- 
rillus, aliique conjunctionem human: natura cum 
divina, similitudine hac declaraverunt. Anastasius 
Antiecchenns in Fragmentis libri, xazà τοῦ δια- 
Ü£cov, contra Arbitrum, seu Joannem Philoponum, 
quae leguntur in Collectaneis, manu exaratis, con- 
tra. Severianos, quie in Collegio socielatis Jesu 
Parisiensi asservantur, eodem «uo Noster modo 
disputat. Κἂν μιᾶς: εἶναί ποτε λέγεται φύσεως ὁ 
δνδρωπος, quil, οὐχ ὁ χαθέχαστον, ἀλλ᾽ ὁ καθόλου, 
διὰ τὸ ταυτὸν τοῦ εἴδους, χαὶ οὐ τὴν τῆς κατασχευῆς 
ὁμοιότητα Th; φύσεως ἀντὶ τοῦ χοινοῦ εἴδους, xai 
ποῦ παραπλησίως πεφυχέναι λαμθανομένης. Etsi 
homo unius quandoque naturg dicitur, non (amen 


pera que spectatur, ul oslensum est. Si igitur natu- 
rum unam ambabus constitui affirment, essentic 
ejusdem ac. Emmannel olii consortes. erunt, quod 
rerum non est, Nec isti sycophanta, quamlibet Deo 
bellum inferant, eo. amentie venerint, ut et hoc 
astruant. Καὶ μεθ᾽ ἕτερα, et quibusdam | interjeciis : 
Τὴν ἀνθρωπότητα σύνθετον οὖσαν ἐξ ἀνομοίων 
πραγμάτων μιᾶς οὐσίας φαμὲν, οὐ πρὸς τὴν διαφο- 

ἂν τῆς ψυχῆς χαὶ σώματος, ἀλλὰ πρὸς τὸ χοινὸν 

φορῶντες " ὅτι χοινῶς ἐν πᾶσι τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸ ἀνα- 

μένοις θεωρεῖται. Οὗτος γάρ ἐστι «fi; οὐσίας ὄρος, 
ὡς ἰασίλειος ἐπαίδευσε λέγων, ὅτι Ὃν ἔχει λόγον τὸ 
χοινὸν πρὸς τὸ ἴδιον, τοῦτον ἔχει ἡ οὐσία πρὸς Y 
ὑπόττασιν, Κατὰ τοῦτον οὖν τὸν τῆς χοινότητος λό- 
γον, μιᾶς οὐσίας φαμὲν τὴν ἐν ἀνθρώποις ἀνθρωπό- 
τῆτα * ὅτι χοινῶς ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις τοῖς χαθ᾽ ἔχα- 
στον καὶ ἐξ ἴσου ὑπάρχει: τὸ εἶναι ζῶον λογιχὸν θνη- 
τὸν, νοῦ καὶ ἐπιστήμης δεχτιχόν * οὗτος γὰρ ὁ ὄρος 


quiris singularis homo, sed homo universim sumplus Q, τῆς ἀνθριοπότητος. Ἐπὰν δὲ τὰ ἐξ ὧν ἐστι λογισώ- 


propter unam eamdemque speciem, et structura? tenus 
convenientiam ; natura utique accepla pro specie, el 
pe aptum consimili modo nalum esse. Mis concinil 
ulogius Alexandr, ibidem : 'O χοινῶς xal ἐν πολ’ 
λοῖς θεωρεῖται, οὔ τινι μὲν πλέον, τινὶ δὲ ἔλαττον 
ὑπάρχον, οὐσία ὀνομάζεται, Ἐπεὶ οὖν τῷ χαθέχαστον 
ἀνθρώπῳ ἔξ ἴσου πρόσεστι τὸ εἶναι σάρχα ἐμψυχομένην 
ig λογιχῇ, ὃ ἔστιν ἀνθρωπότης, κατὰ τοῦτο τὴν 
ρωπότητα γαὶ δύο οὐσιὼν ὑπάρχουσαν γνώρισμα, 
μίαν φαμὲν οὐσίαν, ὡς χοινῶς ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις, 
xal ἐξ ἴσου θεωρουμένην. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑποστάσεως 
«οῦ Ἐμμανουΐλ, o5 φαμεν ποιῆσαι μίαν οὐσίαν τὴν 
ἕνωσιν τὴν ϑεότητος, καὶ τῆς ἀνθρωπότητος " ἐπεὶ 
ἀν καὶ ἐν πολλοῖς θεωρεῖσθαι, ὡς ἀποδέδεικται. 
El o5v μίαν οὐσίαν φασὶ γενέσθαι τὰ δύο, πάντως που 
τῆς τοιαύτης οὐσίας μετειλέφασι xal ἕτεροι, xat ἐξ 
ἔσου «i5 "EupgavoutA. ὅπερ οὐχ ἔστι. Μηδὲ τοσοῦτον 
πουραφρονήστια" οἱ νῦν συχοφάνται, εἰ xat λίαν θεό- 
μᾶχοι, καὶ τῆς ἀληθείας ἔχθροὶ χαθεστέχασι" Omne 
quod nnirersim et in. pluribus. consideratur, ut. nec 
&lii amplius, alii minus conveniat, οὐσία essentia 
nominatur. Qu.ndoquidem homini cuilibet pereque 
convenit, ut sil caro animala anima rutionali (nam 
ἐπ hoc consistit. humanitas] secundum huuc. sensum 
kumanitatem, qua naiure dug representantur, unam 
esseniiam. dicimus, quippe qua. communi ei equali 
rufiome » omnibus hominibus consideratur. ΑἹ in 
hypostasi. Emmanuelis unionem divinitatis cum hu- 
manitate essentiam unam negamus constituisse ; alio- 
qui essentiam hujusmodi in multis perspici necessa- 


μεθα, xai Ψυχὴν ὀνομάσωμεν, xai σῶμα σχηπήσω- 
μεν, τὸ ἑτεροφυὲς xal τὰ ἴδια τῶν οὐσιῶν xal μετὰ 
τὴν ἕνωσιν οὐκ ἀρνηθείημεν. El. γὰρ τῆς αὐτῆς οὐ- 
cíag τὸ σῶμα xai ἡ ψυχὴ, τῶν δὲ ὁμοουσίων ὁ αὐτὸς 
λόγος, φθαρτὸν δὲ τὸ σώμα, οὐχοῦν ἄρα xal ἡ ψυχὴ 
διαφθείρεται, καὶ τὸ λέγειν ἀθάνατον εἶναι τὴν 
Ψυχὴν, ψευδὲς ἀναδειχθήσετα! διὰ τὰς ὑμῶν ἀνοήτους 
χενοφωνίας. Ημηιπηηαίειν, quia ez diversis rebus 
composita est, unius. essenlit dicimus, non. quidem 
habita ratione. anime et. corporis, sed magis ejus 
quod commune esi; quippe cum in omnibus pe 
ejusdem speciei sunt, communiter consideretur. Nam: 
essentiee definitio harc est, quam. Basilius tradidit 
dicendo : (yuemadmodum commune se habet ad par- 
liculare, sic essentia ad hypostasim. Igitur ratione 
communitatis humanitatem, qua in hominibus inspi- 
citur, unius esse essentia dicimus : quia communi 
ralione omnibus el unicuique homini ex equo conve- 

D nit ut sit animal rat:onale, intelligenti et disciplina: 
capaz. Isiec enim humanitatis definitio est. Ubi vero 
pensamus ea ex quibus constat, aque animam nomi- 
names, et corpus consideramus, nequaquam inficiau- 
mur utrunque dirersw nature esse, el. qu esseniia- 
rum harum propria sunt, etiam post. unitionem ma- 
nere. Nam si corpus δἰ anima sunt ejusdem essentia, 
quandoquidem eadem ralio. est eorum qua coessen- 
talia sunt (alioqui vero corpus corruptelge obnoxium 
ἐπ) omnino sequitur animam  corrupiibilem esse, ct 
propter insanas nugacitates vestras falsi arguetur id 
quod asseritur, animam esse Sumortalem. 


el 
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tona homo ex anima et corpore conrtelus est, A ἔχαστα, Mía μὲν γὰρ τύτις τῶν ἀνθρώπων σύνθετος 


Quanquam enim una. hominum matura dicitur : 
laud timen quisque singularis homo unius dici- 
iur esso nalura, Nam una quidem. hominum πῶ 
tura composita. dicitur, propterea quod omnes 
hominum. bhypostases ad. unam. apeciem redigun- 
tur ; non (tamen singuli homines unius dicuntar 
nature, eo quod unaquaeque bumana hypostasis 


λέγεται, bi ὑφ᾽ ἕν εἶδος πᾶσαι al τῶν ἀνθρώπων 
σύνδετοι ὑποττάπσεις. Μιᾶς 6b Ust; ὁ χαθέχαστα 
Kp οὐ λέγεται, διότι ἔχάστη τῶν ἀνθρώπων 
ὑπήόττατις ἔχ Don τυνέστηκε φύσεων " Ex ψυχῆς λέγω 
καὶ σώματος ' χαὶ ἀτυγχύτυυς ταύτας ἐν ἑαυτῇ φυ- 


λάττει * xa. μάρτυς ἢ Ex τοῦ θανάτου γινομένη διαί- 


Ld 
"Lll 


ex duabua naturis constet, anima scilicet et. corpore; easque amles omnis expertes confusionis 
in selpsa servet, Cui rei argumento est ea divisio qua ex morte oritur. 


A5 CAP. XLII, 
De hyposiasi, 


Duplez  nomínis hypostasis acceptio. — Nomen 
hypostasis duplicem habet. significationem. Inter- 
dum significat exsistentiam simplicem : quo sensu 
nihil inter substantiam et hypostasim refert. 
Unde etíam sanctorum Patrum nonnulli dizerunt, 
naturas sive hypostases, Interdum vero eam qua 
per se esL, ac seorsiin subsistit, exstantiam : qua 
significatione individunm significat; illud, in- 
quam, quod numero differt, ut Peirum, et Pau- 
lui, et certum aliquem equum. 

Sola indiridua per se consistunt. — Mud. enim 
nosse convenit, neque substantiam forma ac spe- 
cie expertem per se consistere, neque differentiam 
substantialem, neque speciem, nec accidens; sed 
solas liy postases ac individua, inquibus cum sub- 
stantiz, tum. substantiales different;z, speciesque 


e&t accidentia considerantur. Ac simplex quidem ( 


substantia in omnibus hypostasibus sque perspi- 
citur : hoc est tam in animalis, quam in inani- 
malis; tum rationalibus, quam  irrationalibus : 
um denique in mortalibus, quam immortalibus. 
AM substantiales differenti, alim in viventibus 
sunt, aliz in animatis; alie in rationalibus, alix 
in brutis, eodemque modo alix in mortalibus, 


KE9AA. ΜΗ, 
Περὶ ὑποστάσεως." 

Τὸ τῆς ὑποττάτξεως ὄνομα δύο σημαίνει. Ποτὲ μὲν 
τὴν ἁπλῶς ὕπαρξιν (29) * x30b στ μαινόμενον ταὐτόν 
ἔστιν οὐσία χαὶ ὑπόστασις, Ὅθεν τινὲς τῶν ἁγίων 
Πατέρων εἶπον, τὰς τύσεις, ἤγουν τὰς ὑποστάσεις, 
Ποτὲ δὲ τὴν x39' αὐτὸ xai ἰδιοσύστατον ὕπαρξιν " 
xa ὃ σημαινόμενον τὸ ἄτομον δηλοῖ, τῷ ἀριθμῷ 
διαφέρον, ἤγουν τὸν Πέτρον χαὶ Παῦλον, τὸν τινα 
ἵππον *. 


Χρὴ γὰρ γινώσχειν, ὡς οὔτε οὐσία ἀνείδεος 
ὑφέστηκε χαθ' ἑαυτὶ,», οὐδὲ διαφορὰ οὐσνώδης, οὔτε 
εἶδος, οὔτε τυμδεδτκχὸς, ἀλλὰ μόναι αἱ ὑποστάσεις, ἤτοι 
τὰ ἄτομα' xax ἐν αὐτοῖς al τε οὐτίαι xat αἱ οὐσιώδεις 
διαφοραὶ, τά τε εἴδη xat τὰ συμδεδηχότα θεωροῦνται. 
Καὶ ἡ μὲν ἀπλῇ οὐσία ἐν πάταις ταῖς ὑποστάσεσιν 
ὡπαύτως θεωρεῖται “ ἕν τε ταῖς ἀψύχοις χαὶ ἐμψύ- 
χοις, λογικαῖς τε καὶ ἀλόγοις, θνηταῖς τε χαὶ ἀθα- 
νάτοις. Αἱ δὲ οὐσιώδεις διαφοραὶ, ἄλλαι ἐν ταῖς 
ἀψύχοις, καὶ ἐν ταῖς ἐμψύχοις ἕτεραι " ἐν ταῖς λο- 
γικαῖς ἄλλαι, καὶ ἐν ταῖς ἀλόγοις ἕτεραι" ὁμοίως Ev 
ταῖς θνηταῖς ἄλλαι, xal ἐν ταῖς ἀθανάτοις ἕτεραι" 
xai ἀπλῶς εἰπεῖν, ἐν ταῖς ἑχάστου εἰδιχωτάτου εἴ- 
bou; ὑποστάσεσιν, αἱ αὐταὶ συνάπτουσαι d μὲν αὑτὰς 


VARLE LECTIONES. 


* R, duo, ἤγουν τόν τινα τὸν Πέτρον, ἢ τόνδε τὸν ἵππον, 


4 Reg. duo, Colb. et. N., συνάπτουσι, 


NOTAE. 


(29) Ποτὲ μὲν τὴν ἁπλῶς ὕπαρξιν, Interdum 
signihcat simplicem exstantiam, ld. est non. nudam 
em, sed ipsammel rei veritatem Ammonius 


ἐστὶ, xat οὐδὲν ἄλλο στιμαινόμενον ἔχει ἡ οὐσία, ἢ τὸ 
ὄν. » Ποτὲ δὲ πάλιν ὁ αὐτὸς Κύριλλος ἐπὶ τοῦ χαθ᾽ 
ἑαυτὸ ἰδιοσυστάτου ὑφεστῶτος προσῶπον τὴν ὑπόστα- 


spec 
phil soplins varias enumerans accepliones τῆς οὐ- D σιν λαμδάνων ἔφασχεν " « EL ctc ἐν προσώποις δυσὶν, 


αἴας, e» interdum rem omnem qui exsistal desi- 
gnari docet, atque idcirco accidentia etiam οὐσίας 
appelari, διὰ τὸ ὑποστάναι, eo quod subsistant. Δι 
Pamascenus — Leontium hic. sequitur. cujus hoc 
Iragmenunn. legitur. in. Collectaneis mss. contra 
Severianos, cap, 27: Ἢ ὑπόστασις χατὰ δύο ση- 
arias ite φέρεται. Σημαίνει γὰρ xai τὸ ἁπλὼς 
v ὑπάρξει ὃν, ὅτε μάλιστα τῶν χαραχτηριστικῶν 
ἰδιωμάτων ἐστέρηται, Σημαίνει xat τὸ πρόσωπον 
τὸ xa ἑαυτὸ ὑφεστώς, οὐεν ὁ ἅγιος Κύριλλος, 
ποτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ ἁπλῶς ὄντος τῷ ὀνόματι τῆς 
ὑποστάσεω; χρησάμενος, φησὶν ὅτι δὴ ἀσύγχντοι 
μεμέντκασιν αἱ ὑποστάσεις περὶ οὐσιῶν λέγων * xal 
πάλιν ὅτι ἐς χρὴ Laien ἤγουν ὑποστάσεων, γέγονε 
σύνοδος, Καὶ εἴ τις ἐπὶ τὸν ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς 
ὑποστάσεις * καὶ ἕτερα τοιαῦτα, περὶ τῶν οὐσιῶν 
λέγων, ᾿Αλλὰ καὶ ὁ ἅγιος "ADaváato; ἐν τῇ πρὸς τοὺς 
"Atgpoue ἐπιστολῇ φησιν" « Ἢ δὲ ὑπόστασις οὐσία 


ἤγουν ὑποστάσεσι, τὰς ἐν Εὐαγγελίοις ἀπονέμει 
»ωνὰς, ἀνάθεμτἔστω » fHypostasis duo significata 
habet: Nam significat, tum. illud quod exsistentia 
simpliciter pra.itum est, quando. in. primis a. pro- 
prietatibus quibus sigillatur, abstractum est, tum ἐξ 
personam qui secundum se subsistit. Unde sanctus 
Cyrillus interdum hypostasis nomen usurpat pro &o 
quod simpliciter est, cum ait, hypostases absque con- 
[ustone mausisse ; essentias ulique annuens, Sed et 
Athanasius in episiola αὐ Africanos : « Hypostasis, 
inquit, essentia est, neque ea significatur aliud prater 
essentiam, sive ens. » Aliquando rursus idem UCyril- 
lus hypostasim accipiendo pro persona, qua seorsum 
et in seipsa subsistat, dicebat : « Si quis personis dua- 
bus sive huyposiasibus Evangelii voces distribuit. * 
Consimilia quzdam habentur in Leontii librode 5ρ- 
clis art. 7. Recolenda hic sunt, que diximus adno- 
Lat, 4 ad cap.30. Cf.Cyrill. iu schol. De incarnatione 
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ἀλλήλαις τῷ λόγῳ τῆς οὐστίας " χωρίζουσαι δὲ αὐτὰς A alie in immortalibus. Atque, uno verbo, in cu- 


bx τῶν ἑτεροειδῶν ὑποστάσεων. Ὁμοίως xal τὰ 
συμδεδηχότα ἐν αὐταῖς, ἤτοι ταῖς ὑποστόσεσι, θεω- 
ροῦνται, χωρίζοντα ἑκάττην ὑπόστασιν ix τῶν ὁμο- 
εἰδῶν ὑποστάσεων, Διὸ xal τὸ ἄτομον χυρίως τὸ τῆς 
ὑποστάσεως ἐχληρώσατο ὄνομα’ ἐν αὐτῇ γὰρ; ἡ οὐσία 
ἐνεργείᾳ ὑφίσταται, προσλαδοῦσα τὰ συμέεθη- 
χότα. 


ΚΈΦΑΛ. ΜΙ’, 
Περὶ προσώπου. 


Τρόσωπόν ἔστιν (50) ὅπερ διὰ τῶν οἰχείων ἕνερ- 
τιμάτων τε xal ἰδιωμάτων ἀρίδηλον, xai περι- 
ωρισμένην τῶν ὀμοφυῶν αὐτοῦ παρέχεται ἡμῖν τὴν 
ἐμφάνειαν " οἷον, ὁ Γαδριὴλ τῇ ἁγίᾳ Θεοτόχῳ διαλε- 
γύμενος, εἷς τῶν ἀγγέλων ὑπάρχων, μόνος ἐκεῖσε 
παρὸν» διελέγετο, χεχωρισμένος τῶν ὁμουυσίων ἀγ- 
Pass, διὰ τῆς ἔν τῷ τόπῳ παρουσίας xai διαλέξεως. 
Καὶ ὁ Παῦλος ἐπὶ τῶν ἀναβαθμῶν δημηγορῶν, εἷς 
τῶν ἀνθρώπων ὧν, διὰ τῶν ἰδιωμάτων xal ἐνεργη- 
μάτων αὐτοῦ, τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων διεστέλλετο, 


Χρὴ δὲ γινώσχειν͵ ὡς οἱ ἅγιοι Πατέρες ὑπόστασιν, 
χαὶ πρόσωπον, xai ἄτομον τὸ αὐτὸ ἐχάλεσαν" τὸ 
xaf)' ἑαυτὸ ἰδιοσυστάτως ἐξ οὐσίας καὶ συμθεδη κότων 
ὑφιστάμενον, χαὶ ἀριθμῷ διαφέρον, χαὶ τόν τινα 
δηλοῦν, οἷον Πέτρον, xat Παῦλον, τόνδε τὸν ἵππον, 


jusque speciei specialissimze hypostasibus e»dem 
differentiae sunt; ipsas quidem ratione substantia 
inter se copulantes, easdemque rursum ab alte- 
rius speciei hypostasibus sejungentes. Ad eum- 
dem quoque modum accidentia in ipsis, sive in 
hypostasibus, considerantur; quibus hypostasis 
ab ejusdem speciei hypostasibus disjungatur, Eo- 
que nomine individuum proprie hypostasis no- 
men consecutum est; in qua nimirum substantia 
cum accidentibus reapse consistat. 


CAP. XLIII. 
De persona. 


Persona 651, qua per suas operationes et pro- 
p Irietates, perspieuam, et ab iis, que ejusdem 
cum ipsa nature sunt, discretam nobis 46 ex- 
pressionem exhibet : v. gr. Gabriel cum sancta 
Deipara disserens , cum uuus angelorum esset, 
solus illic przsens loquebatur, et a reliquis ejusdem 
nalurz angelis, locali illa praesentia, ac sermone 
quem miscebat, discrelus **, Paulus quoque, cum 
in gradibus concionem haberet, unusque homi- 
num esset, per suas proprietates el actiones ab 
hominibus reliquis secernebatur ἢ, 

Sciendum autem sanctos Patres, hypostasim, οἱ 
individuum, et personam pro eodem usurpasse ; 
nempe pro eo quod per se atque in propria sub- 
sislentia, ex substantia et accidenlibus constat et 
subsistit, numeroque differt, ac. certum. aliqueni 


Εἴρηται δὲ ὑπόστασις παρὰ τὸ ὑφεστάναι, C significat, ut Petrum, Paulum, aliquem. equum. 
Hypostasis porro, παρὰ τὸ ὑφεστάναι, hoc esta 
subsistendo dicta est. 

" Luc, 1, 38, " Act, xxi, 40. 
NOTE. 


(250) Πρόσωπόν ἐστι. Persona est qua per opera- 
tiones, clc. Per&onz nomen cum Latinis tuin Grz- 
cis ambiguum est, Sape enim sumilur pro sola 
alterius reprzesentatione, uti legatus personam prin- 
cipis gerit, vel pro specie externa, quales in thea- 
tris exhibentur, Theologis vero hypostasim signi- 
ficat, qua per $uas operationes innotescit. Cyrillus 
anathemat. 4, contra , Nestorium, quo vocis hujus 
amphilobogiam vitarel, his verbis usus est.: Εἴ 
πις bw προσώποις δυσὶν, ἤγουν ὑποστάτεσι " Si quis 
personis duabus, sive hypostasibus, Evangelicas voces 
distribuit. Athanasius libro De salutari adventu 
Christi πρόσωπον personam videtur accipere pro 
watura, ubi ait personas in Christo non dividi, οὐχ 
ἐν διαιρέσει προσώπων. Allerum | neminem reperi, 
qui *ocem hauc ad siguificandam naturam vel es- 
sentiam adbibuerit. Magnus quidem Basilius, lib. v 
cont. Enwom., p. 152, fatetur scriptores sacros, 
unitaiem deitatis scientes, iu una. persona tria prz- 
dicare iv ἑνὶ προσώπῳ τρία χηρύσσοντες" Sed eo 
loci non ail, unam divinitatis personam esse, ἕν 
πρόσωπον. Hoc enim duntaxat asserit, quiecun- 
que Scripturz, praesertim Veteris, loca unam divinae 
naturie personam, utputa Patrem, exprimunt, alias 
itidem personas indicare. Tantum vero abest ut 
isthic πρόσωπον ad siguilicandam substantiam vel 
naturam usurparit, ut. potius paucis ante lineis 
dixerit Apostolum nom permittere, ut ἕν πρόσ- 
tw», personam unam esse deitatem vel suspicemur. 
Nec quisquam οἰηϊείλι Chrysostomum hom. ὦ in 


Episl. ad Hebr. dixisse duas esse in Christo perso- 
nas, ut duas naturas designaret, BáXàet.... τοὺς 
Ἰουδαίους δύο πρόσωπα δεικνὺς, xal Θεὸν xal &v- 
θρωπὸν * Judgos feri! duas. personas ostendens, nec 
non Deum, et hominem. Nam genuinus ejus sensus 
hie est, Apostolum, hoc versiculo psalmi xti : 
Propterea unxit. (e. Deus. Deus. tutus, εἰς, Judieos 
profligare, demonslrando plures esse personas 
divinas, quin et Messiam seu Christuin, Deum 8i- 
mul et hominem esse. Quocirca paucis post lineis 
D subjungit Apostolum contra Marcellum. ct alios 
qui, perinde atque Jud:ei, Trinitatem in unam per- 
sonam coarctabant, evincere Patrem ct Filium re- 
vera omninoque distinctas esse. personas, ὅτι δύο 
ἐστὶ ταῦτα πρότωπα, διῃρημένα χατὰ τὴν ὑπόστα- 
σιν. Unde plane πρόσωπον accipit nou pro natura 
vel essentia, sed pro persona qui per se subsistat. 
Quis enimvero concedat, seu Basilium, seu Chryso- 
stomum Meletii Antiocheni fervidos defensores, 070- 
στάσεως el προσώπου vocibus indiscriminatim abu- 
80S esse, ut essentiam substanliamve, el naturam 
exprimerent, quando Meletiani omnes tanquam 
Sabellianos habebant eos, qui οὐσίαν pro natura et 
essentia, ὑπόστασιν οἱ mpósumov pro persona sub- 
sistente et individuo, non acciperent. Sed el su- 
elo dictum est epistolam Basilii ad Gregorium 
yssenum, de οὐσίᾳ et ὑποστάσει, receptam ab Ürien- 
talibus fuisse, uti certam indetrectabilemque regu- 
lain, qua vocum istarum sensus deliniretur. 
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stisim  nuncuparunt, ul. Petrum, Paulum. Porro A x20 ἑαυτὴν ὑφίστασθαι, καὶ αἰσθήσει, ἤγουν &vap- 
hypostasis essentiam cum accidentibus, el ut per. γείᾳ θεωρεῖσθαι, ᾿Αδύνατον δὲ δύο ὑποστάσεις μὴ 
se subsis:at, exigit ; ac eliam ul sensu, id est acit, διαφέρειν ἀλλήλων τοῖς συμδεδηχόσι, xal ἀριθμῷ 
consideretur exsistens, Nec vero fieri potest ul διαφέρειν ἀλλήλων, Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι τὰ ya- 
duz hypostases interse non differant ratione acci- ραχτηριστιχὰ ἰδιώματα, τὰ συμθεθηγχότα εἰσὶ, τὰ 
dentium, numeroque inter se distinguantur. 38 — χαραχτηρίζοντα τὴν ὑπόστασιν, 

Miud denique sciendum, characteristicas proprietates accidentia esse, quibus tanquam certis notis 
exprimitur hypostasis. 


Capita. Arisloielis : Si. est, quid est; quale quid — k KegáJaia rov ᾿Αριστοτέλους" El ἔστι" τί ἐστιν" 


est ; propter quid est. ὁποῖόν τὶ ἐστιν" διὰ τί ἐστιν. 
CAP. XXXI. KE9AA. AA'. 
De mcquivocis. Περὶ ὁμωνύμων, 
Quid αηηῖυοεα, — JEquivoca sunt, qux nomine Ὁμώνυμα μέν εἰσι τὰ τῷ ὀνόματι χοινωνοῦντα, 


quidem inter se conveniunt; ceterum definitione τῷ δὲ ὁρισμῷ, 7] τῇ ὑπογραφῇ διαφέροντα " οἷον τὸ, 
aul descriptione differunt, ul. canis nomen zqui- κίων, ὄνομα ὁμώνυμόν ἔστι" δηλοῖ γὰρ τόν τε χερ- 
vocum est. Nam, οἱ terrestrem, et marinum ca- py 32Tov, χαὶ τὸν θαλάττιον χύνα. Ἕτερον δὲ ὁρισμὸν 
nem significat. Alteram porro delinitionem habet ἔχει ὁ χερσαῖος, xal ἕτερον ὁ θαλάσσιος, ἐπειδὴ 
terrestris canis, eLalleram marinus : quandoquidem — xai ἑτέρα φύσις χαὶ ἑτέρα, Ὑπογράφουσι δὲ τὰ 
diversa utriusque natura est. Sic autem zquivoca ὁμώνυμα οὕτως" ὋὉμώνυμά elatv, ὧν ὄνομα μόνον 
describunt : JEquivocasunt,quorum nomen duntaxat — xotvby, ὁ δὲ χατὰ τοὔνομα λόγος τῆς οὐσίας, ἕτερος. 
commune est, ratio autem substantie qux nomine — AdTor ἐνταῦθα τὸν ópisphy εἶπε, καὶ τὴν ὑπογρα- 
significatur, diversa est. Hic autem rationis nomine φήν" κατὰ τοὔνομα δὲ sUzz, δηλῶν ἕτερον εἶναι τὸν 
definitio intelligitur ac descriptio. llis autem verbis ὁρισμὸν αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος, xaü' ὃ γίνονται ὁμώ- 
secundum. nomen, hoc indicatur, aliam esse delini- νυμα, Οἷον, ὁ χερσαῖος xal θαλάσσιος κύων, χατὰ 
tionem ipsius nominis, eujus ratione zequivoca sunt τὸ ὄνομα τοῦ χυνὸς, εἰσὶν ὁμώνυμα, Εἰ γὰρ θελέσει 
v. gr. terrestris δὲ imarinus canis, ul canis nomine τις τὸν ὀρισμὸν τοῦ χερσαίου χυνὺς ἀποδοῦναι, xai 
signifieantur, zwquivoca sunl, si quis enim terre- τοῦ θαλαπσσίου, xaÜ' ὃ χύων χαλεῖται ixáztpo; 
stris canis el. marini, quatenus uterque ipsorum αὐτῶν, ἄλλον ὁρισμὸν ἀποδώσει τῷ χερσαίῳ, καὶ τῷ 
canis vocatur, definitionem afferre velit, alteram θαλασσίῳ ἕτερον, ᾿νδέχεται δὲ αὐτοὺς xal χοινωνεῖν 
terrestri, alteram marino cani definitionem tribuel, τῷ ὁρισμῷ πάλιν, xal τῷ ὀνόματι. Zia γὰρ λέγονται 
Fieri autem potest ut et definitione et nomine c ἀμφότερα, χαὶ τὸν ὀριτμὸν τοῦ ζώον δέχονται. "AD" 
inter se conveniant : amboenim animalia vocantur, οὐχ εἰσὶ χατὰ τὸ ὄνομα τοῦ ζῴου ὁμώνυμοι, ἀλλὰ 
el animalis definitionem recipiunt. Verum hujus μᾶλλον συνώνυμοι, Ἐπὶ δὲ τῶν ὁμωνύμων τρία δεῖ 
nominis animalis ratione zquivoci non sunt, Sed ζητεῖν" εἰ ἔστι τῶν ὁμωνύμων, xal χατὰ πόσων 
potiua univoci. Porro in :equivocis tria investi- σημαινομένων φέρεται, καὶ περὶ ποίου σημαινομένου 
ganda sunt, nempe an sint :equivoca, tum de quol ἡ ἐρώτησις γίγονεν. 

rebus dicantur, ac postremo de quo significato 

quaesitum sit, 


VARLE LECTIONES. 
k Hzc ad modum tituli leguntur in Reg. 2950, et in cod. S. Hil. ct in nostro altero. 


NOTAE. 


x3 τὸ γεννητὸν ómostatiuxhy τοῦ Υἱοῦ, καὶ τὸ ix- — individuum, individuum faciens : cujusmodi est. in- 
πορευτὸν ὑποστατιχὸν τοῦ Πνεύματος. Ἐπὶ δὲ ἡμῶν nascibilitas in Patre. Hac enim Patris persona consti- 
πὸ ἔχειν τὴν δὲ ψυχὴν, τοῦτό ἔστι τὸ τυστατιχόν" τὸ py fuitur ; genitum esse in. Filio, Filii quoque personam 
δὲ γρυπὸν, ἢ ξανῦδν, ἢ ὅτα ἀχώριστα συμδεδηχότα, — constituit; demum processio, personam — Spiritus 
ταῦτα οὐχ εἰσὶ ὑποπστατιχὰ χυρίως, ἀλλὰ χαταχρη- — sancti. Porro in nobis certam hanc animam habere , 
στιχῶς, Περιχιρουμένω"» γὰρ τούτων ἁπάντων τῇ id personam facit: esse. autem. adunco. naso, flavo 
ἐπινοίᾳ, μένει ἡ ὑπόστασις. ᾿Αλλ οὐχ ἔδει μένειν capillitio, et similia accidentia. inseparabilia, hac 
τὴν ὑπόστασιν, τούτων περιατρουμένων, εἰ ἧσαν ὑπο- liypostasim personamre proprie non constituunt, scd 
στατιχὰ, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι: τὴν ὑπόστασιν ἄνευ ἐνργοργίο. Nam quamlibet per. cogitationem. ista 
τούτων εἶναι" τῷ αὐτῷ λόγῳ ἔσονται χαὶ piri συὺμ-  preaseindantur, remanet tamen. hypostasis; cum 
ὑεβηχότα ὑποστατιχὰ, ὅπερ idi Dis ρ δύναται — alioqui iisdem abstractis nulla superstes hypostasis 
ἡ ὑπόστασις εἶναι ἄνευ κινήσεως, ἢ ἠρεμίας, T] ἄνευ foret : quia sine illis quibus constiluitur, perseverare 
ποῦ καθέζεσθαι, ἢ ἵστασθαι, j| τοῦ χεῖσθαΐ πως. AX! — non potest. Quinimo ob camdem rationem consecta- 
οὔτε ἡ χίνησις, οὔτε ἡ hospia, οὔτε ἡ θέσις, οὔτε rium foret, accidentia. inseparabilia ad hypostasis 
οὐδόλως τι τῶν χωριστῶν συμδεδηχότων ἐστὶν ὑπο-. conslitutionem pertinere, quod impossibile est. Nam 
στατιχόν, Ὥστε διὰ τοῦτο οὐδὲ τὰ ἀχώριστα συμῆε- — hypostasis sine separabilibus differentiis esse nequit, 
6rxá:a εἰσὶν ὑποστατιχά " Propriissima differentia — puta Petrus sine motu vel quiete, vel quin sedeat aut 
dupliciter dicitur, nimirum qua speciem constuuit, — stet, aut quovis modo jaceat. Neque vero site motus, 
puta rationale, mortale, et qua individuum, Omwis — sive quies, sive situs, sire quodlibet. aliud. accidens 
enim propriissima et. specialissima differentia illud — separabile constituit hypostasim. Nec igitur. insepa- 
constituit cujus differentia. dicitur. Ac si speciem — rabilia accidentia constityere. illam. possint. luc- 
constituit, differenua specificans vocatur ; sin autcm — usque Abucaras. 
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V4) ᾿Θμοιότης, εἰ xat δυχεῖ τοῖς παλαιοῖς τετρα- A — Deaimilitudine, — Quantumvis similitudo penes 


χῶς γίνεσθαι κατὰ τὴν ποιότητα μόνην, ἀλλὰ τοῖς 
νεωτέροις ἔδοξεν, πρῶτον μὲν, ὡς; ἐν χεφαλαίῳ xal 
χατὰ οὐτίαν γίνεσῦχι, xai χατὰ ποιότητα χατ᾽ οὐ- 
σίαν μὲν, ὥσπερ τοὺς ἀνθρώπους ὁμοίους ἀγγέλοις 
λέγομεν, ἀντὶ τοῦ ἴσους, xaítot ταῖς ποιότησιν 
ἀλλέλων πάμπολυ διαφέροντας, χαὶ ἵππους ὁμοίως, 
xai χύχνους, καὶ τὰ λοιπὰ, Ἐπεὶ δὲ ἡ ὁμοιότης αὐτῇ 
ποτὲ μὲν ἀπαράλλαχτος ἐμφαίνεται, ποτὲ δὲ χατά τι 
παρηλλαγμένη " ὑποστέλλοντες οἱ αἱρετιχοὶ τὸν Υἱὸν, 
ὅμοιον αὑτὸν ἔλεγον τοῦ Πατρὸς, διὰ μεσότητος τοῦ 
σημαινομένου, πρὸς τὸ χεῖρον συναρπάζοντες τοὺς 
ἀςελεστέρους. Ax) καὶ ὁ μέγας Βασίλειος, « Εἰ προσ- 
τίθεται, φησὶ, xai τὸ ἀπαραλλάχτως, χἀγὼ δέχο- 
μαι, » ᾿Αλλ᾽ οὕτω μὲν χατ᾽ οὐσίαν - χατὰ δὲ ποιό- 


qualitatem solam ex quadruplici capite oriri vete- 
ribus. visa sit, nihilominus tum secundum sul- 
slaniiam, tum secundum qualitatem perinde sumi 
solet a recentioribus : ac secundum substantiam 
quidein, ut dum homines angelis similes, hoc est 
equales, dicimus, tametsi penes qualitates inter se 
omnino diversi sint, equos quoque, ae cygnos, 
aliaque id. 49 genus. Verum quanmloquidem ejus- 
modi similitudo, nullam aliquando disparitatem 
admittit , quandoque — vero nonnullam patilur 
diversitatem ; ut Filium ἃ deitate. subducerent 
hxretici, eumdem Patri similem dixerunt, ac per 
ancipitem vocis bujus sensum in pejora simpli- 
ces detraserunt, Quapropter et magnus aiebat 


117a, οὐχὶ τήνδε, T, τήνδε, ἀλλὰ πᾶσαν, ἤγουν σχῆμα, Β Basilius (25) : « Si voci, similis, addatur absque ulla 


xal μορφὴν, χρῶμα, τέχνην, ἀρετὴν, καὶ ἐφ᾽ ὅσα δια- 
τείνε!: τὸ τῆς ποιότητος, 


prorsus diversitate, ipsam quoque libens suscipio. » 
Atque hzc est similitudo secundum substantiam, 


Secundum qualitatem autem, non ad hane, aut illam qualitatis speciem. determinatur, sed in omnibus 
loeum habet, pota figura, forma, colore, arte, virtute, et aliis, ad qu:e genus qualitatis sese extendit: 


Αὕτη δὲ ἢ ποιότης ! διαιρεῖται τετραχῶς * ἢ γὰρ 
Ep) εἴδει, καὶ uid ποιότητι, χκαθώσπερ τοὺς τοῦ αὐ- 
τοῦ εἴδους ὁμοίους ἀλλήλοις λέγομεν, οἷον τοὺς Αἰθίο- 
πᾶς ἀλλήλοις ὁμοίους χατὰ τὸ μέλαν, χαὶ τοὺς χύ- 
χνοὺς πάλιν κατὰ τὸ λευχόν, Ὥστε τοὺς αὐτοὺς διπλῇ, 
χαὶ χατ' οὐσίαν ὁμοίους ἀλλήλοις εἶναι, χαὶ χατὰ τὴν 
εἰτέαν, ἤτοι τὸ χρῶμα, ἣ ἐν διαφόροις εἴδεσι, μιᾷ δὲ 
τῇ αὐτῇ ποιότητι, οἷον τὸ πέπερ τὸ λευχὸν, xal τὸ 
μέλαν, ὅμοια ἀλλήλοις χατὰ τὴν ποιότητα, ἢ ἐν τοῖς 
αὐτοῖ; εἴδεσι, διαφόροις τε τόις ποιότησι" οἷον ἡ 
φάττα τῇ περιστερᾷ ὁμοία χατὰ τὸ λευχὸν, καὶ πορ- 
φυροῦν, χαὶ τὸ μέλαν, xal ἄλλας ἴσως χοινωνίας. 


C 


Ipsa autem qualitas quadrifariam dividitur. Aut 
enim in una specie, unaque qualitate simul con- 
veniunt : sic. illos qui ejusdem &unt speciei, sui 
invicem similes dicimus, puta. ZEthiopes propter 
nigredinem, cygnos ob albedinem ; adeo videlicet 
ut duplici ratione conveniant, seeundum substan. 
tiam et secunduin apparentiam, sive colorem : aut 
etiam quatenus, tametsi specie dilferant, una tamen 
ipsis inest qualitas ; ut piper album v. gr. el ni- 
grum penes qualitatem similia sunL: aut dum 
unica quidem species est, diversa: vero qualitates, 
sic palumbus columbze similis est secnndum album, 


VARLE LECTIONES, 


! Lezo ἡμοίοτης, similitudo. 


NOT.E. 


(34) Que. uncinis clausa. sunt, reperi in cod, 
nostro, suntque instar appendicis aut. supplementi 
ad ea quie. bic passim tractantur. Umnino quippe 
dé ὁμοιουτίῳ dicendum erat. Docet. hujus addita- 
menti vel scholii seriptor (sive Damascenus sil, 
sive alius quispiam) similitudinem in qualitate 
fundari, et juxta. quatuor duntaxat qualitatis spe- 
€ies. aliquid proprie dici simile alteri. 1d quod 
adversus Arianos et Semiarianos Athanasius in 
fine lib. De syn., Nacianzenus aliique adnotarunt ; 
adeoque minus proprie similitudinem dici inter ea 
qua ejusdem naturz sunt et. essentiz. In primis 
liasilium citat ex epist. ni fallor 41, Gregorius Nys- 
Senus, orat. 2 cont, Eunon:., similitudinem perinde 
peli docet: 1* a variis qualitatis speciebus; 2* a 

roportione, velut homo dicitur ad. similitudinem 

ei creatus; 5* ab eadem natura, ut Seth aid simi- 
litudinem Adami genitum narrat Scriptura, Hocque 
postremo sensu Verbum esse Patri. similem con- 
redit. Hilarius quoque lib. De syn., txxxt, Trini- 
latem. societalemive personarum colligit ex. per- 
fecta similitudine secundum naturam : quam simi- 
litudinem haud satis elferri putat voce ὁμοουσίου 
consubstantialis, Homousion nescio, inquil, nisi ab 
similis essentia. confessione. Vicissim vero : Testor 
Deum coli atque terrm, me cum ueulrum, audissent, 
semper ulrumque sensisse, quod per homousion ho- 
mouston. oportet intelligi, 1d est nihil simile secun- 
dum essentiam esse posse, wisi quod. esset in. eadem 
wanura. Niünirum Basilius, Nyssenus ct Hilarius, 


p 


M^letio Antiocheno, Eusebio Samosatensi et aliis 
favebant, qui omissa voce ὁμοούσιον, verbum Óópot- 
οὐσιῦν simile secundum substantiam Patri professi 
erant in synodo Seleuciensi, ac postmodum vocem 
utramque admiserunt, Qua de re. inter Athanaai 
opera exstat opusculum, eqipus hie. titulus est, Ad- 
versus. hypocrisim. Meleiii et. Eusebii. Samosatensis 
quodque ab aliquo. Paulini partium. studioso sceri- 
ptum esse nullatenus dubito. Doctissimus Cote- 
lerius, t. 1 Momunent. Eccl. Grirc., epistolam edidit 
Dasilit ad. Apollinarium, qua. ipsum, dtm junior 
esset, rogarat quis tandem esset. dictionis ὁμοοῦυ- 
σίου genuinus sensus : sibi namque convenientius 
videri ul vox τοῦ ἀπαραλλάχτως ὁμοίου, siimilis citra 
discrimen ullum substituatur, llc Basilius ad. Apol- 
linarium, qui. haresim suam nondum exeulerat , 
scripsit, cum ipse Meletium sequeretur, qui Nia 
nam [ilem hactenus ex toto. professus non erat. 
Non me fugit epistolam hanc a. Cutelerio abjudi 
calam esse Dasilio, ut ἃ. quopiam illius vi in 
gratiam Apollinarii conficta sit ; quam tamen con- 
Jectationem | iequam non esse reperiet, quisquis 
Basilii epistolas 59, 79, 82, 295, 545, 282, ex qui. 
bus hoe vir doctus aliique evincere conantur, ea 
qua par est attentione. legerit, Non euim in. illis 
litteris sanctus doctor negat epistolam hanc scri 
psisse ad Apollinarium, sed alteram qua illi, cum 
Sabellio pene convenienti, favisse visus fuerat. 


(25) Uasil., epist. 4l, Ad Meaim 
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purpureum, nigrumque colorem, et alia, in quibus A Διάφορος δὲ ἡ τούτων ποιότης. Τέταρτον ὁμοίωμα τὸ 


forte conveniunt. Quartum simile est, species quie 
reperitur in imagine οἱ exemplari, quale intercedit 
inter hominem pictum et vivum ; qua ratione Deo 
similes dicimur ; etsi rem diligentius investiganti 
immensa protinus apparet diversitas, Illa enim 
nomen duntaxat, solamque figuram participant ; 
at homo reapse Dei particeps est, ejus, inquam, 
bonilatis, sapientiz ac virtutis, quamvis non eadem 
ratione. Deus quippe hzc suapte natura habet, 
nos vero Dei concessione; quin et alius alio, et 
2lio modo : adeo ut non immensa solum Deum 
inter et homines interest disparitas ; verum et 
inter homines ipsos, secundum proportionem. Si- 
militudo itaque valde ad ea accedit, qua ab uno, 
vel propter ordinem ad unum denominata sunt. 

CAP. XXXII, 

De wnivocis. 

Quid univoca. — Univoca sunt, que et nomine 
et ejusdem nominis definitione aut. descriptione 
inter se conveniunt : velut, animal et hominem 
et equum significat, et juxta hoc nomen animalis 
scilicel, univoca sunt. Uterque euim horum et 
nomen et definitionem animalis suscipit. Sic au- 
tem univoca describuntur : univoca sunt, quorum 
nomen commune est, el per nomen significata 
ratio substantias eadem est, 


&0 CAP. XXXIII. 
De polyonyinis. 


Polyonywa sunt, qua definitione quidem inter C 


se conveniunt, nomine autem differunt ; hoe est, 
quando res eadem diversis nominibus appellatur, 
ut gladius, ensis, mucro, Ilec enim omnia nomina 
uuam et eamdem definitionem suscipiunt ; nempe 
ferrum anceps, id est utraque parte acutum. Sic 
autem polyonyma describuntur : polyonyma sunt 
multa nomina, quz de reeadem dicuntur. 


CAP. XXXIV. 
De alteris et heteronymis. 


Qu:e autem utroque modo, hoc est, nomine et 
definitione inter se discrepant ; aut unum sub- 
jectu: habent ; et. tum heteronyma. dicuntur, ut 
ascensus et descensus ( περ enim subjectum unum, 
scalam nimirum, habent), aut. non habent idem 
subjectum ; et. tum altera dicuntur, ut substantia 
et accidens. Nam hxc et nomen alterum, οἱ alte- 
rai» descriptionem habent. Utrorumque autem, 
hoc est, et heteronymorum et alterorum, hzc est 
deseriptio : qnorum nomen, et definitio diversa 
sunl. 


εἶδος, τὸ ἐπὶ elxóvoc xai τοῦ παραδείγματος * ὥσπερ 
ἐπὶ τοῦ γεγραμμένου ζώου χαὶ ζῶντος, Καθ' ὃ λέ- 
γουσι χαὶ ἡμᾶς ὁμοίους τῷ Θεῷ, ᾿Αλλ᾽ ὡς ἔστιν εὖ- 
ρεῖν τῷ ἀχριδῶς σχοποῦντι, πάμπολυ διαφέρει. Τὰ 
μὲν γὰρ οὐδενὸς ἑτέρου μετέχουσι, πλὴν τοῦ ὀνόμα- 
τὸς χαὶ τοῦ σχήματος" ὁ δὲ ἄνθρωπος καὶ τοῦ 
πράγματος αὑτοῦ χοινωνεῖ τῷ Θεῷ * τῆς ἀγαθότητός 
φημι, xa σοφίας, fj χαὶ δυνάμεως, εἰ χαὶ μὴ ὅμοιος. 
'O μὲν γὰρ κατὰ φύσιν ταῦτα, ἡμεῖς δὲ χατὰ θέσιν, 
χαὶ ἄλλος ἄλλῳ, "Ὥστε οὐ πρὸς τὸν Θεὸν μόνον ἄπει- 
ρος ἡ διαφορὰ, ἀλλὰ xal πρὸς ἄλληλα χατὰ τὴν 
ἀναλογίαν. Ἔστιν οὖν ἡ ὁμοιότης, ὡς ἐν τοῖς ἀφ᾽ 
ἑνὸς, καὶ πρὸς ἕν.] 


ΚΈΦΑΛ. ΛΒ΄, 
Περὶ συγωνύμων, 

Συνώνυμα δὲ claw, ὅσα καὶ τῷ ὀνόματι, χαὶ τῷ 
ὁριαμῷ, f| τῇ ὑπογραφῇ τοῦ αὐτοῦ ὀνόματος, χοινω- 
νοῦσιν᾽ olov, τὸ ζῶον δηλοῖ χαὶ τὸν ἄνθρωπον, xal 
τὸν ἵππον. Καὶ χατὰ τὸ ὄνομα τοῦτο, ἤγουν τοῦ 
ζώου, συνώνυμά "" εἶσιν, Ἕχαστος γὰρ αὐτῶν, xal 
τὸ ὄνομα, καὶ τὸν ὀρισμὸν τοῦ ζώου δέχεται, "Y πογρά- 
φοῦσι δὲ τὰ συνώνυμα οὕτως " συνώνυμά εἰσιν, ὧν 
τὸ τε ὄνομα χοινὸν, καὶ ὁ χατὰ τοὔνομα λόγος πῆς 
οὐσίας ὁ αὐτός. 

ΚΈΦΑΛ. AT*. 
Περὶ πολυωνύμων. 

Πολνώνυμα δέ εἰσιν, ὅσα τῷ μὲν ὁρισμῷ χοινω- 
νοῦσι, τῷ δὲ ὀνόματι διαφέρουσιν" ἤγουν, ὅτε τὸ 
αὐτὸ πρᾶγμα πολλοῖς καλεῖται ὀνόμασιν" οἷον, 
φάσγανον, ἄορ, σπάθη, μάχαιρα, ξίφος. Πάντα γὰρ 
ταῦτα τὰ ὀνόματα ἕνα ὅρον ἐπιδέχουται" ἤγουν 
cíónpoc ἀμφήχης, τουτέστιν σίδηρος ἀμφοτέρωθεν 
ἐχονγνημένος. Ὑπογράφουσι δὲ τὰ πολυώνυμα οὖ- 
τως 5" πλεῖστα ὀνόματα xaü' ἑνὸς πράγματος ? λε- 
υὖμενα. 

ΚΕΦΑΛ, AA. 
Περὶ ἑτέρων καὶ ἑτερωνύμων. 

Tà δὲ xas' ἄμφω, ἤγουν τῷ ὀνόματι xal τῷ 
ὁρισμῷ διαφέροντα, ἢ Ev P ὑποχείμενον Éyoust, καὶ 
λέγονται ἐτερώνυμα, ὡς ἀνάδασις χαὶ χατάβασις " 


D ἔχουσι γὰρ ἔν ὑποχείμενον, τὴν χλίμαχα " fj οὐκ 


ἔχουσιν ἕν ὑποκείμενον, xal λέγονται ἕτερα, ὡς 
οὐσία xai συμδεθδηχός. Ταῦτα γὰρ xai ἕτερον ὄνομα 
ἔχουσι, καὶ ἑτέραν ὑπογραφήν΄ χαὶ οὐδὲ ἔχουσιν Ev 
ὑποχείμενον. Τούτων δὲ ἀμφοτέρων, τῶν τε Era por- 
νύμων, xai τῶν ἑτέρων, Üroypagh αὕτη" ὧν τὸ 
ὄνομα χαὶ ὅρος ἕτερος. 


YARLE LECTIONES. 
m]ià mss. omnes przler cod. S. [lil.; ita veteres translationes, wnivoca sunt. Edita συνώνυμοι. 


? In marg. cod. 2938 legitur, 


ἄλλην οὕτως * ἕν πρόσωπον πολλοῖς ὀνόματιν ὑποχείμενον. Imo potius sic : 


mna persona multis nominibus designata, Aptius scripsisset, ἔν πρᾶγμα, res una, ? Nonnulli codd. χαθ᾽ 


E^; χυρίου πράγματος. 


P |n novem mss. Reg., in Colb, et in nostris, τὰ δὲ xav' ἄμφω διαφέροντα, f 


ἕν. Sic veleres interpretes, Qua autem secundum ambo differunt, vel unum, etc. 
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KE9AA. ΔΕ’ 
Περὶ παρωνύμων, 
Εἰσὶ δέ τινα μέσα 4 τῶν ὁμωνύμων χαὶ συνωνύμων'" 
χοινωνοῦντα χαὶ διαφέροντα τῷ τε ὀνόματι, καὶ τῷ 
ὄρῳ, ἃ τινα λέγονται παρώνυμα " ὡς ἀπὸ τῆς γραμ- 
ματιχῆς, γραμματιχός, Kowavoüst γὰρ τῷ ὀνόματι" 
διαφέρουτι δὲ χατὰ λῆξιν τοῦ ὀνόματος, ἤγουν τὴν 
τελευταίαν συλλαδῆν᾽ χαὶ πάλιν τῷ ὅρῳ χοινωνοῦσὶί 
τε χαὶ διαφέρουσιν" ὅτι ἢ μὲν γραμματιχὴ γνῶσίς 
ἐστιν" ὁ δὲ γραμματιχός, οὐσία ἐν f| ἡ γνῶσις. 
flapóvoga δὲ εἰσιν, ὅτα ἀπό τινος διαφέροντα τῇ 
πτώσει, ἤγουν τῇ ὀνόματος, τὴν προσηγορίαν 
ἔχει, 


Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὡς ἢ γραμματιχῇ, χαὶ ἡ μου- n 


σικὴ *, xal ἡ δικαιοτύνη οὐχ εἰσὶ παρώνυμα, ἀλλ᾽ ὁ 
μουσιχὸς, καὶ ὁ γραμματιχὸς, xa ὁ δίχαιος, Ὁ 
τὰρ γραμματιχὴς bx τῆς γραμματικῆς παρωνο- 
μάσθη, xai ὁ μουσιχὸς bx τῆς μουσιχῆς, xat ὁ δί- 
χαιὸς Ex τῆς διχαιοσύνης, 

Δεῖ δὲ γινώσκειν, ὅτι τὰ παρώνυμα περιέχουσι τὰ 
ἀφ᾽ ὧν παρωνομάσθησαν" ὡς ὁ γραμματιχὸς, τὴν 
γραμματιχὴν, καὶ ὁ δίχαιος τὴν διχαιοσύνην. Τὰ ὃὲ 
ἀφ᾽ ἑνὸς, οὐδαμῶς, Οὐ γὰρ περι:ἔχει τὸ ἰατριχὸν ἐρ- 
ταλεῖον τὴν ἰατρικήν. 

ΚΈΦΑΛΑ, AG. 


Περὶ τῶν δέκα γεγικωτάτων γενῶν. 

Τῶν λεγομένων τὰ μὲν ἁπλῶς xal ἄνευ συμπλο- 
xs λέγεται, ὡς οὐσία, συμδεθδηχὰς, καὶ τὰ τοιαῦτα, 
τὰ δὲ μετὰ συμπλοχῆς, ὡς ἵππος τρέγει, Σωχράτης 
φ'λοτοφεῖ, Τῶν 6 ἁπλῶς λεγομένων, xal ἄνευ συμ- 
τιλοχῆς, τὸ μὲν οὐσίαν σημαίνει, οἷον ἄνθρωπος, ἴπ- 
ποὺς. Τὸ δὲ πόσον, οἷον, δύο, τρία, δίπηχυ, τρίπηχυ. 
T5 δὲ πρὸς τί, ὡς πατὴρ, υἱύς, Τὸ δὲ ποῖον, ὡς λευ- 
χὸν, μέλαν. Τὸ δὲ ποῦ, ὡς ἐν ναῷ, ἐν ἀγορᾷ *. Τὸ δὲ 
πότε, ὡς πέρυσι, χθὲς, σήμερον. Τὸ δὲ χεῖσθαι, ὡς 
τὸ ἴστασθαι, χαθῆσθαι, Τὸ δὲ ἔχειν, ὡς τὸ ἐνδεδύαθαι, 
xaX ὑποδεδέσθαι. Τὸ δὲ ποιεῖν, ὡς τὸ χαίειν, τέμνειν. 
T^ δὲ πάσχειν, ὡς τὸ χαίεσθαι, τέμνεσθαι. Αὗται 
&lüixa λέγουται χατηγορίαι, ὡς ix τοῦ λέγεσθαι 
κατά τινων. Τὸ γὰρ ἀγορεύειν, λέγειν ἐστί, 


DIALECTICA. 
A 


6d 
CAP, XXXV, 
De denominaltivis. 


Sunt autem nonnulla, quz inter univoca el zequi- 
voca medium locum tenent ; atque et nomine et 
definilione partim conveniunt, partim dissident : 
que quidem denominativa dicuntur , ut a gramma- 
tica grammaticus. Nomine quippe conveniunt : 
verum nominis terminatione, hoc est extrema syl- 
laba differunt. Ac rursum delinitione conveniunt 
ac discrepant ; quoniam grammatica scientia est: ' 
grammaticus autem, substantia in qua esl scientia. 
Denominativa autem sunt, que ab aliquo, dissi- 
dentia casu, hoc est nominis inflexione, appella- 
tionem habent, 

Sciendum autem quod nec grammatica, nec mu- 
sica, nec justitia, denominativa sunt : sed gramma- 
licus, musicus et justus. Nam grammaticus a 
grammatica denominalur, et musicus a musica, 
et justus a justitia, 

lllud item nosse oportet, quod denominativa, ea 
ἃ «quibus denominata sunt, complectlantur, ut 
grammaticus grammaticam, justus justitiam. Qua 
aulem ab uno dicuntur, nequaquam. Neque enim 
medicum instrumentum medicinam continet. 


Al CAP. XXXVI. 


De decem generibus generalissimis. 

Ea quz dicuntur, partim: simpliciter et. absque 
complexione dicuntur, ut substantia, el accidens, 
^el similia : partim cum complexione, ul equus 
currit, Socrates philosophatur. Eorum autem quz 
simpliciter et sine complexione dicuntur : 1" aliud 
substantiam significat, ut homo, equus ; 2* aliud 
quantitatem, ut. duo, tria, tricubitum, quadricu- 
bitum ; δ᾽ αἰ ad aliquid , ut pater , filius ; 
4* aliud quale, ut album, nigrum; 5? aliud ubi, ut 
in templo, in foro; 6* aliud quando, ut anno 
superiori, heri, hodie, cras; 7* aliud situm esse, 
ut stare, sedere ; 85 aliud habere, ut indutum esse, 
calceatum esse ; 9* aliud agere, ul urere, secare ; 
10* aliud pati, ut uri, secari. Hxc decem .prezedica- 
menta dicuntur, quia de quibusdam pradicantur. 

Nam dicere et predicare idem sunt. 


Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι ἕχαστον τούτων τῶν δέχα p — Sciendum esi autem. unumquodque horum ge- 


κατηγοριῶν, γενιχώτατον γένος ἐστί" τούτων οὖν 
τῶν δέχα χατηγοριῶν, τῶν καὶ γενειχωτάτων γενῶν, 1) 
piv μία, οὐσία ἐστίν" αἱ δὲ ἐννέα, συμδεθδηχότα. Εἰσὶ δὲ 
αὗται a' οὐσία, B ποτὸν, γ' πρὸς τί, δ' ποῖον, s' πότε, 
ς΄ τὸ ποῦ, P χεῖσθαι, v ἔχειν, θ' ποιεῖν, v πάσχει», 
ΚΕΦΑΛ, AZ'. 
Περὶ ὁμογενῶν καὶ ὁμοειδῶν érepoyevür τε 
καὶ ἑτεροειδῶν, καὶ ἀριθμῷ διαφερόντων. 
Ὃμογενῇ εἰσιν ὅσα ὑπὸ τὴν αὐτὴν χατηγορίαν 


nerum genus esse generalissimum. Horum porro 

decein. praelicamentorum unum ἀπ πα καὶ substan- 

lia est ; reliqua novem, accidentia, Sun! autem 

hiec substantia, quantitas, ad aliquid, qualitas, 

quando, ubi, situm esse, babere, agere, pali. 

CAP. XXXVII. 
De homogeneis, et homoideis ; deque heterogeneis εἰ 
heteroideis, ac numero differentibus, 

Homegonea sunt qua sub eodem praedicamento 


VARLE LECTIONES. 


3 Edita et mss. nonnulli μέσον. τ Nulla hie mentio musices in mss. quibusdam ; in. aliis nulla justi- 
tie ; at utramque contextus series exigit. * Colb. cod S Ifil, et Reg. unus ἐν ἀγρῷ : et. paulo. post 


in cod. S. llil. ei Reg. 2959, σήμερον, αὔριον. 
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collocantur ( uL homo ci equus ). WHeterogenea A τάττεται [! ὡς ἄνθρωπος xal fmmo;]. 'Ἑτερογενῇ 


contra, qu: sub alio atque alio genere sunt (puta, 
animal et scientia ) : hzc enim genere differunt, 
Rursum homoidea sunt, qux sub eadem specie 
censentur, ac substantiz ratione inter se conve- 
niunt, ut Petrus et Paulus : heteroidea contra, qux 
ab invicem specie differunt ; hoc est, qua sub- 
slantie ralione inter se discrepant ; ut homo, 
equus. Numero autem dilferunt, qux& accidentium 
congerie distinctam ac secretam hypostasis sua 
proprietatem hahent, suntque nacta peculiarem 
ac per se exsistenliam ; hoc est, individua, ut Pe- 
trus, Paulus, ac singuli homines. 

Regula. antepra'dicamentorum, — Eorum porro 
quc prorsus heterogenea sunt, diverse quoque 
specie differenti sunt, ut animalis δὲ scienti. 
Animal enim sub substantia est, scientia sub qua- 
litate. Atque animalis quidem differenti, consti- 
tuentes nimirum, sunt animatum, sensibile; sin 
Sermo est de dividentibus, rationale, irrationale, 
volucre, terrestre, aquatile. Scientiz quidem diffe- 
renti sunt, viventibus el rationalibus inesse, ac 
preterea mutationem :egre admittere : dividentes 
autem, grammatica, £9 philosophia. Cujus enim 
predicamenti genus est, ejusdem etiam spe- 
cies est, atque ipsius speciei differenti:e. At nihil 
vetat mediorum generum ac specierum easdem csse 
. Vifferentias ; tametsi non omnes velut animal, 


δὲ claw, ὅσα ὑπ᾽ ἄλλην καὶ ἄλλην χατηγορίαν εἰσίν 
[ὡς ζῶον καὶ ἐπιστήμη]. Ταῦτα ἕτερα τῷ γένει 
εἰσίν * ὁμοειδῆ δέ εἶσιν, ὅσα 0m. τὸ αὐτὸ εἶδος τάτ- 
τεται, xal χοινωνοῦσι τῷ λόγῳ τῆς οὐσξως, ὡς Πέ- 
τρος, καὶ Παῦλος. 'Ετεροειδῇ εἶσι, τὰ τῷ εἴδει δια- 
φέροντα ἀλλήλων" ἤγουν ὅσα τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας 
διαφέρουσιν, ὡς ἄνθρωπος, ἵππος. ᾿Αριθμῷ δὲ δια- 
φέρουσιν, ὅσα τῇ συμπλοχῇ τῶν συμδεθηχότων τὴν 
ἰδιότητα τῆς οἰχείας ὑποστάσεως ἀφωρίσαντο, χαὶ 
τὴν xaü' αὐτὸ ἐσχήχασιν ὕπαρξιν, ἤγουν τὰ ἄτομα, 
ὡς Πέτρος, καὶ Παῦλος, xal ἔχαστος τῶν ἀνθρύπων. 


Τῶν πάντων ἑτερογενῶν ἕτεραι τῷ εἴδει χοὶ α 
διαφοραΐ" οἷον, ζώου xal ἐπιστήμης. Τὸ μὲν γὰρ 
ζῶον ὑπὸ τὴν οὐσίαν τέλει, ἡ δὲ ἐπιστήμη, ὑπὸ τὸ 
ποῖον. Τοῦ μὲν οὖν ζώου διαφοραὶ, συστατιχαὶ μὲν, 
τὸ ἔμψυχον, τὸ αἰσθητιχὺὴν, διαιτρετιχαὶ δὲ, τὸ λογικὸν, 
τὸ ἄλογον, τὸ πτηνὸν, τὸ χερσαῖον, τὸ ἔνυῆρον. Τῆς 
δὲ ἐπιστήμης συστατιχαὶ μὲν, τὸ τοῖς ἐμψύχοις χαὶ 
λογικοῖς ἐνυπάρχειν, ἔτει δὲ xat τὸ δυσμετάδλητον " 
διαιρετιχαὶ OR, γραμματικὴ, φιλοσοφία. Ἧς γὰρ 
κατηγορίας ὑπάρχει τὸ γένος, ἐχείνης χαὶ τὸ εἶδος, 
xa αἱ τοῦ εἴδους διαφοραί " τῶν δὲ ὑπ᾽ ἀλλήλα γενῶν 
τε χαὶ εἰδῶν οὐδὲν χωλύει τὰς αὐτὰς elvat διαφορὰς, 
εἰ xai μὴ πάσας, οἷον 5, τὸ ζῶον οὐ δύναται ποιεῖν 
ἄζωον. Διαφορὰς δὲ ἐνταῦθά φημι τὰς συνιστώσας 
αὐτά. 


quod inanimatum efficere non potest. Differentias autem. eo loci eas demum intelligo, qui consti- 


Iuunt ejusmodi genera et species, 


Etiam accidentia suas habent. differentias, etc. — (Qj Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι αἱ ἐννέα κατηγορίαι, al, Ex« 


Scire autem oportet, excepta substantia, reliqua 
novem pr:dicamenta, etiamsi accidentia sint, 
habere tamen singula, tam constituentes, quam 
dividentes differentias, ac unumquodque. genus 
generalissimum esse, pariterque species ac genera 
subalternotim posita, necnon specialissimas species 
habere. Etenim ubi genus est, illic species ac divi- 
dentes differentias necesse est esse. Nam hie sunt 
qui genera in species dividunt : itemque ubi sunt 
namque sunt qu: constituunt species, 

Unum tribus modis dicitur, — Jam. vero unum 
tribus modis dicitur ; nempe, aut genere, ut. ho- 
minem et equum, unum ac idem genere dicimus : 
nam constituuntur sub eodem genere, animali sci- 
licet : aut. specie, wt. Socratem ac Platonem, qui 
eub eadem specie sunt, hoc est sub homine, dici- 
mus unum ac ideni specie : aut denique numero ; 
ut Socratem unwm esse, seorsim a reliquis homi- 
nibus sejunetum, dicimus. 


τὸς τῆς οὐσίας, ἔχουσιν ἐχάστη, εἰ xai συμδεδηχότα 
εἰσὶ, συστατιχὰς xa διαιρετιχὰς διαφορὰςξ, xat 
ἔχάστῃ αὐτῶν γενιχώτατον γένος ἐστὶ, xa ἔχει xal 
εἴδη, xai γένη ὑπάλληλα, xal εἰδιχώτατα εἴδη. Πάν- 
τως γὰρ ὅτι Υ ἔνθα γένος, Exet. εἴδη xal διαφοραὶ 
διαιρετιχαί εἶσιν" αὖται γάρ εἶσιν αἱ διαιροῦσαι τὰ 
γένη εἰς εἴδη " καὶ ἔνθα εἴδη, εἰσὶ xal συστατιχαὶ 
διαφοραί * αὗται γάρ εἰσιν αἱ συνιστῶσαι τὰ εἴδη. 


species, illic sunt et differente constituentes. Hz 


Τὸ ἕν τριχῶς λαμβάνεται" fj γένει, οἷόν φαμεν 
ἄνθρωπον καὶ ἵππον, ἕν τῷ γένει, χαὶ ταυτόν " ὑφ᾽ 
ἕν γὰρ γένος εἰσὶν, ὑπὸ τὸ ζῶον" ἣ εἴδει, ὡς Σωχρά- 
τὴν φαμὲν, χαὶ Πλάτωνα ὑφ᾽ ἕν εἶδος ὄντας, ὑπὸ τὸν 
ἄνθρυνπον, ἕν εἶναι τῷ εἴδει καὶ ταυτόν " ἢ ἀριθμῷ, 
ὡς Σωχράτην φαμὲν ἕνα εἶναι xaÜ' ἑαυτὸν, τῶν 
λοιπῶν ἀνθρώπων χεχωρισμένον, 


VARLE LECTIO NES. 


Ἢ Desunt hiec. in editis et mss., supplevit vero Combefisius ex verisimili conjectura, nt et illud exemp!'um 
alterum quod postea sequitur. « Movit me, inquit, αἱ utrumque exemplum inserendum, auod Aper 
indicet textus illa przcessisse; cui statim subditur, hec differunt. genere ? quodque ita doctrine ra 

tuiat. Uti enim nec in sequentibus desunt. exempla, ila nec initio. capitis deluerint. Sic M. paulo 
inferius exempli causa adductum, οἷον, τὸ ζῶον οὐ δύναται ποιτῖν τὸ ἄζωον, plerique. codices desi eiie 
nec legit vetus. int., edita tamen bene reprzsent-nt. » Exemplum porro. utrumque sliunde "an d oap 
quam ex auctoris contextu, ut series indicat," ILee exempla in inultis codicibus absunt. Deest ὅτι 
i €od. S. Hil. et quibusdam aliis ; ct paulo post in imultis abest ἐχεῖ, 


065 
KEPAA. ἈΠ’. 

Περὶ τοῦ & τινί. 
Τὸ ἐν τνι, ἐνδεχαχῶς [λέγεται *]* α' ὡς γένος ἐν 
εἴδει, ὡς τὸ ζῶον ἐν τῷ ὁρισμῷ τοῦ ἀνθρώπου" β' ὡς 
εἶδος ἐν γένει, ὡς ἄνθρωπος ἐν τῇ διαιρέσει τοῦ ζώου" 
Υ' ἐν τόπῳ, ὡς ἱερεὺς bv τῷ ναῷ" δ' ἐν χρόνῳ, ὡς 
Νῶε ἐν τῷ χαιρῷτοῦ χαταχλυσμοῦ" ε' ἐν ἀγγείῳ, ὡς 
οἶνος ἐν χρατῆρι "ς΄ ὡς ὅλον ἐν μέρεσιν, ὡς Σωχράτης 
ἐν τοῖς οἴχείοις μέλεσι, κεφαλῇ τε xal χερσὶ, καὶ most: 
τοῦτο δὲ οὐχ ἔστιν ἐν τινὶ, ἀλλ᾽ ἐν τισίν" P ὡς τὸ μέρος 
ἐν ὅλῳ, ὡς χεφαλὴ, χεὶρ ἐν Σωχράτει" vj ὡς εἶδης ἐν 
ὕλῃ, ὡς εἶδος τοῦ ἀνδριάντος ἐν τῷ χαλχῷ" θ' ὡς ἐν τῷ 
τοκητιχῷ αἰτίῳ, ὡς τὰ πάντα ἐν τῷ Θεῷ: vf ὡς ἐν τῷ 
τολιχῷ αἰτίῳ, ὡς ἡ χλίνη ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων &va- 
παύσει" διὰ τὴν ἀνάπαυσιν» γὰρ τῶν ἀνθρώπων γίνε- 
ται χλίνη * τα' ὡς ἐν ὑποχειμένῳ, ὡς λευχὸν ἐν σώ- 
ματι. Ἱστέον δὲ ὅτι μέρη ὅλου λέγονται " ὅλον δὲ μέ- 

ροὺς οὐδακῶς, ἀλλ᾽ ὅλον ἐν μέρεσι, 


ΚΈΦΑΛ. ΔΘ, 
"Eri περὶ οὐσίας. 

Οὐσία ἐστὶ πρᾶγμα αὐθύπαρχτον, μὴ δεόμενον 
ἑτέρου πρὸς σύστασιν" xal πάλιν " οὐσία ἐστὶ πᾶν 
ὅτιπερ αὐθυπόστατόν ἐστι, xal μὴ iv ἑτέρῳ ἔχει τὸ 
εἶναι " ἤγουν τὸ μὴ δι᾽ ἄλλο ὃν, μηδὲ Ev ἑτέρῳ ἔχον 
τὴν ὕπαρξιν, μὴ δεόμενον ἑτέρῳ πρὸς σύστασιν" 
ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ ὃν, ἐν ᾧ χαὶ τὸ συμθεδηχὺς ἔχει τὴν 
ὕπαρξιν" τὸ γὰρ χρῶμα διὰ τὸ σῶμα γέγονεν, ἵνα 
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CAP. XXXVII. 

De in aliquo. 

In aliquo *indecim modis dicitur : 1* ut. genus 
in specie; velut animal in hominis definitione ; 
9» ut species in genere, velut liomo in animalis 
divisione ; 5* in loco, sicut sacerdos in templo ; 
45 in tempore, uti Noe in. diluvii tempore ;  5* in 
vase, quemadmodum vinum in poculo ; 6» ut to- 
tum in partibus, veluti Socrates in suis membris, 
nimirum in capite, in manibus ac pedibus : quan- 
quam hoc non est in aliquo, sed in aliquibus esse; 
T ut pars in toto, uti caput, manus in So- 
crate; 8* ut forma in materia, velut statuz forma 
in x:re ; 9" ut in causa efficiente, quemadmodum 
in Deo sunt omnia ; 10* ut in causa finali , velut 
lectus in hominis requie: siquidem ut homines 
requiescant, lectus conficitur ; 11* ut in subjecto , 
sicut candor in corpore. Sciendum porro est, par- 
tem totius dici ; at non item tolum partium, sed 
totuni in partibus. 

CAP; XXXIX. 
De substantia iterum. 

Substantia est res per se exsistens, nec ullo alio, 
ad hoc ut sit, opus babens. Rursus, substantia est 
quidquid perse subsistit, neque in alio suum esse 
babet; id est, quod non est propter aliud, neque 
in altero suam exsistentiam habet, nullo alio tut 
consistat indigens. Quin potius in 49 seipso est; 
inque eo accidens suum esse habet. Nam color 


or] αὐτὸ, οὐ τὸ σῶμα διὰ «b χρῶμα, Kal «b (, propter corpus exsistit, ut ipsum imbuat et afficiat : 


χρῶμα ἐν τῷ σώματι ὑπάρχει, οὐ τὸ σῶμα ἐν τῷ 
χρώματι. Ὅθεν χαὶ τὸ χρῶμα τοῦ σώματος λέγεται, 
χαὶ οὗ τὸ σῶμα τοῦ χρώματος. Πολλάχις τοιγαροῦν 
ἀλλασσομένου τοῦ χρώματος, xal μεταδαλλομένου, f 
οὐσία οὐ μεταδάλλεται, ἤγουν τὸ σῶμα, ἀλλὰ μένει 
τὸ αὐτό, Λέγεται 6b οὐσία παρὰ τὸ εἶναι [Y χυρίως * 
συμξεθηχὸς δὲ παρὰ τὸ συμθαίνειν, καὶ ποτὲ μὲν 
εἶναι, ποτὲ δὲ μὴ εἶναι" ἣ παρὰ τὸ ἐνδέχεσθαι ἐν τῷ 
αὐτῷ πράγματι, xal εἶναι τὸ αὐτὸ συμθεθηχὸς, 
χαὶ μὴ εἶναι, ἀλλὰ τὸ ἐναντίον αὐτοῦ. 


ΚΈΕΦΑΛ, Μ', 
Περὶ φύσεως. 

Φύσις ἐστὶν ἀρχὴ τῆς ἐχάστου τῶν ὄντων χινήτεώς 
τε xxl ἠρεμίας " 
βλαττάνειν ἠρεμεῖ δὲ, χατὰ τὴν ἐχ τόπου εἰς τόπον 
μετάδασιν. Οὐ γὰρ χινεῖται ἀπὸ τόπου εἰς τόπον, 
Ἢ οὖν ἀρχὴ, χαὶ ἡ αἰτία τῆς χινήσεώς τε χαὶ τῆς 
ἠρεμίας αὑτῆς, χαθ' ἣν πέφυχεν οὕτω χινεῖσθαι 
καὶ ἠρεμεῖν οὐσιωδῶς, ἤγουν φυσιχῶς, xal οὐ xarà 
συμβεθηχὺς, φύσις λέγεται, παρὰ τὸ τοιῶσδε πεφυ- 


non aulem contra, corpus ob colorem. Estque co- 
lor in corpore ; non item corpus in colore. Ac pro- 
inde dicitur corporis color, non autem corpus co- 
loris. Itaque sz: penumero mulato colore, substantia 
tamen, hoe est corpus, nequaquam mutatur, sed 
Statum suum retinet, Dicitur autem substantia 
οὐσία, eo quod ei ( proprie ) conveniat esse. [ Ut 
econtra accidens dicitur eo quod — accidat, 
ac sit quandoque et quandoque absit : sive quia 
contigit idem accidens eidem rei et inesse et nonu 
inesse ; imo et ejus contrarium. ] 
CAP. XL. 
De natura. 
Natura est principium motus et quietis cujus- 


οἷον, ἡ γῆ χινεῖται μὲν mph; τὸ D que rei: v. gr. terra, movetur, cum germen 


edit: quiescit aulem, quod attinet ad. transitum 
de loco in locum. Neque enim movetur de loco 
in locum. Quocirca principium et causa hujusce 
motus et quietis, per quam ita res qualibet sub- 
stantialitler nata est, sive comparata est à nalura, 
ac non ex accidenti, ut moveatur ac quiescat, 


VARLE LECTIONES. 
τ Deest λέγεται in edit. et. mss, in solo cod. S. flil. supra lineam suppletum fuit correctoris 


manw. |n cod. S, Hilarii ἃ correctore additum est. χυρίως, et in margine quie sequuntur , 


velut 


supplenda, ascripsit; que tamen in nullo codice alio reperi. Horum loco in Colb. et Regiis. nonnulli, 
Lec alia leguntur. ΤΊ μέν ἐστιν οὐσία εἴρηται, xal τίς διαφορὰ οὐσίας πρὸς τὰ συμδεδηχότα, ὡς ἐν αὐτῇ 


ἐχόντων τῶν συμδεθηχότων τὴν ὕπαρξιν. 


"n ἴρηται 6b xai περὶ διαιρέσεως αὐτῆς, xat τί διαφέρει οὐσία 
πίων οὐσιονδῶν διαφορῶν “ὅτι δι᾽ αὑτῶν οὐσία erAhadkesidsg ras ἔἴδος pies 


εἴ, xal τοιάδε γίνεται. 


Είρηται δὲ xal τί φύσις χαὶ μορφὴ, xai τί ὑπόστασις χαὶ πρότωπον καὶ ἄτομον, x. τ΄ d 
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natura nuncupatur; ab eo scilicet quod ita mala A κέναι τε xal ὑπάρχειν. Αὔτη bk οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, 


sit alque exsistat. Haec porro uihil aliud est, 
quam essentia. Ab essentia namque ejusmodi vim 
habet, hoc est, motum et quietem ; ipsaque ejus 
iwolus ac. quietis causa est. Porro φύσις, id est na- 
tura, παρὰ τὸ πιφυχέναι, ἃ natum esse, dicitur. 
CAP. XLI. 
De forma. 

Forma est essentia a differentiis essentialibus 
velut informata, ac specilicata ; quie quidem si- 
gnificat speciem specialissimam : v. gr. substan- 
tia, que a corpore animato ac sentiente formata 
ac specificata, animal absolvit; rursumque ratio- 
nali ae mortali assumpto, hominis speciem eflicil : 
ac cum sil species specialissima , dicitur forma , 
velut nempe substantia forniata, 

Porro sancti Patres, essentim, et matura, ac 
formx: momen tribuunt speciei specialissimz, 
idemque essentiam, et naturam, et forinam, nempe 
specialissimam speciem esse, statuunt; atque 
adeo ejusdem essentie, et naturis, et speciei, el 
generis, Ag et forma esse dicunt individua , quie 
sub cadem specie specialissima constitula sunt : 


εἰ μὴ οὐσία " ix γὰρ τῆς οὐσίας ἔχει τὴν τοιαύτην 
δύναμιν, ἤγουν τὴν χίνησιν, xal ἢρεμίαν, Καὶ αὶ ἡ 
οὐσία ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς χινήσεως αὑτῆς xal ἠρεμίας. 
Λέγεται δὲ φύσις παρὰ τὸ πεφυχέναι, 


KE9AA. MA'. 
Περὶ μορφῆς. 

Μορφὴ ἔστιν (30) ἡ ὑπὸ τῶν οὐσιωδῶν διαφορῶν, 
οἱονεὶ μορφωθεῖσα, καὶ εἰδοποιηθεῖσα οὐσία, ἥτις ση- 
μαίνει τὸ εἰδιχώτατον εἶδος " οἷον ἡ οὐσία μορφωθεῖσα, 
xal εἰδοποιτθεῖσα ὑπὸ τοῦ σώματος τοῦ ἐμψύχου xat 
αἰσθητιχοῦ, καὶ ἀποτελέσασα τὸ ζῶον, πάλιν τε προσ- 
λαδοῦσα τὸ λογιχὸν xaX θνητὸν, ἀποτελεῖ τὸ τοῦ ἀν- 
θρώπου εἶδος. "Ὅπερ εἰδικώτατον εἶδος μορφὴ λέ- 


B. γεται, οἷον οὐσία μεμορφωμένη. 


ΟἹ οὖν ἅγιοι Πατέρες ἐπὶ τοῦ εἰδιχωτάτου εἴδους 
τάτσουσι τὸ τῆς οὐσίας, xal φύσεως, xai μορφῆς 
ὄνομα, καὶ ταυτὸν λέγουσιν, οὐσίαν, χαὶ φύσιν, χαὶ 
μορφὴν, τὸ εἰδικώτατον εἶδος " xa ὁμοούσια (31), 
xat ὀμοφυῦ,, καὶ ὁμοειδῇ,, xal ὁμογενῖ,, καὶ σύμμορφα 
λέγουσι, τὰ ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἰδιχώτατον εἶδος ἄτομα. 
Ἑτεροούσια δὲ, xal ἑτεροφνῆ, καὶ ἑτεροειδῆ, καὶ 


NOTE. 


(36) Mopzi)j ἐστιν. Forma est essentia, etc. Sic 
docuerunt Patres propter illud dictum Apostoli, ad 
Philipp. αι, 6. Qui cum in forma Dei esset, non ra- 
pPinam arbitratus. est, elc., exinanivil semetipsum 
formam servi accipiens, etc. , ubi forma pro natura 
significanda sumitur. Nebnlo vero ille qui episto- 
laii, ceu ad Paulum. Samosatensem. scriptam, Dio- 


nysio Alexanlrino aflinxit, ubique passim nihil ( 


adeo inculcat, nisi Dei forma naturam perfectam 
αὐτοτελῖ, per se snbstantem, et personam signi- 
ficari ; servi autem forma et hominis, nudam spe- 
ciem sine consistenlia ; quemadmodum sermo, vir- 
tus et sapientia hominis consistentiz sunt ex pertia : 
imo σχῆμα duntaxat esse, hocest exteriorem quarn- 
dam figuram ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ μορφὴ, inquit, ὁ Λόγος 
αὑτοῦ, καὶ σοψία Υἱὸς Θεοῦ, xai Θεὸς αὐτὸ; ὧμοηλό- 
γητῖι, ὧν ἀεὶ xal μία ὑπόστασις προσώπου. Λόγος 
ἀνθρώπου, καὶ σοφία, x 31 δύναμις, xal μορφὴ ἄνυ πό- 
στατα μέση τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου θεωρεῖται, [5 nempe 
Monophysita fuit, non catholicus, qui naturam 
aliam in Christo non nosset, przter divinam : '1&205; 
δὲ φύσις * ὅθεν ἄτοπόν ἔστι τὸ λέγειν ἄνθρωπον τὸν 
Χριστόν * adeoque quamlihet natus, passus, vulne- 
ratus, contrectatus legatur, matura Deum, non 
natura hominem, ipsum;censeret, Θεὸς γὰρ ὑπὸ ào- 
στόλου Ψηλαφηθεὶς, ob φύσει ἄνθρωπος, ἀλλὰ φύσει 
Θεός, Plura non addo qux. incorrupticolam aucto- 
rem produnt, ul mirari subeat viros doctissimos 
fraudein non animadvertisse, : 

va Kal ὁμοούσια. Atque adeo ejusdem essentia, 
Familiare philosophis erat, ea quae ejusdem naturae 
sunt, ὁμοούσια, q. d. coessentialia seu. consubstan- 
tialia, nuncupare. Hoc sensu. homo homini ὁμοού- 
cto;, consubstantialis est, Alteram. ὅμοου σίου con- 
substantialis acceptionem | Paulus Samosatenus lin- 
verat in synodo prima, quae adversus ipsum cele- 
brata est, ut ex Catholicorum doctrina Filius Patri 
consubstantialis forel, quia uterque ex anteriori 
quadam substantia enali essent. Ad. ejusmodi ca- 
villos declinandos tunc sancitum est, ut vox ὁμοού- 
σιος  consubstantialis — pratermitterelur. — Verum 
Athanasius lib, De decret. syn. Nic. observat, ut 
aliquid alteri. sib. consubstantiale, necessum non 
esse ul ex Lerlio quopiam ea. ambo proveniaut, sed 
solummodo uniwm ex alio sit procreatuin : atque 


lioc modo Verbum esse Patri, ex quo genitum cst, 
consubsiantiale : sensum vero Samosateni indignum 
esse Deo, cui corporum affectiones attribuat. Ter- 
tiam recitat ejusdem vocabuli notionem, ut nempe, 
non solum'alius ab alio genitus sit, sed neuter ab 
altero distrahatur, et iu se invicem maneant, sic- 
que aeo unam substantia sint. Hane fuisse asserit 
Niczenorum Patrum mentem. Quandoquidem, inquit, 
nedum ximilis est Filius, sed etiam. ἀδιαίρετός ἔστι 
τῆς τοῦ Πχτρὺς οὐσίας, a Patris substantia secerni 
nequit, et sicut ipse aut, ille εἰ Pater unum aunt, 
semperque in Patre. Verbum,et Pater. in. Verbo est, 
reluti splendor ad lucem 46. habet. Τοῦτο γὰρ καὶ fj 
λέξις σημαίνει. Nam hoc quoque vox ista significat. 
Eapropter synodus τοῦτο νοοῦσα καλῶς, ὁμοούσιον 
ἔγραψεν, hac re considerata, recte consubstantialem 
ewm esse scripsit. Synodi sensum Marcellus Ancy- 
ranus non percepisse fertur, sed. errore Sabeliiano 
consubstantiale sic. defeudisse «t personarum 1ri- 
nitatem tolleret, Verum auctor. dissertationis ad 
Sabellii gregales quie exstat inter opera Athanasii, 
admonet, eam esse vim ποι μὲς ὁμοουσίου, con- 
substantialis, ut multorum. secundum aubstantiam 
consortium elfferat, et idcirco Sabellianos ei subro- 
asse τὸ ὁμοούσιον, quod unius substantia significat. 
"articula ὁμοῦ, una, simul, inquit Epiphan. bac 69, 
n. 70, οὐχ fva, ἀλλὰ δύο στμαίνει τέλεια, mon 
unum, duo perfecta indicat, AUjui Ancyranl 
hieresis in causa videtur. fnisse, ut Orientales cum 
Basilio magno traditam a philosophis ὁμοουσίου ac- 
ceptionem, ceu sola vera esset, Arianis objicerent. 
Ninirum sanctus ille doctor epistola presertim 42, 
ad Gregor. fratrem. statuit. Paulum. Timotheum , 
Sylveanum , et. Andream, consubstantiales. esse. xa 
εἰσὶν ἀλλήλοις ὁμοούσιοι, quia definitione convenimnt, 
ld ἃ synodo Alexandr. cui Athanasius praefuit, ap- 
probatum est, modo nulla sectio. seu Mdivisio inter 
personas divinas subsequeretur, sed Dei substantia 
vere et physice una crederetur, Juxta eumdem seu- 
sim. Chalcedonensis synodus verbis iisdem adhi- 
bitis, quibus Athanasius, Cyrillusque antebac ust 
erant, definivit Cliristum, non solum ὁμοούσιον con- 
substantialem esse. Pairi secundum  dirinilatem, ve- 
rum etiam ὁμοούσιον consubstantialem matri nobia- 
aue sccundum humanitatem. 
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Ext povtv?, xai ἑτερόμορφα, τὰ εἰδιχώτατα εἴδη λέ- A diverse autem essentiae, οἱ naturz, et speciei, et 


q993.v. ᾿Αδύνατον γὰρ εἶδος ἄλλῳ εἴδει, ἢ φύσιν 
By φύσει, ἢ οὐσίᾳ, μὴ εἶναι ἑτεροούσιον xal ἕτερο- 
φυῖς καὶ ἐτερόμορφον. 


sentia cum alia essentia, forma cum forma, diverse prorsus ab alia essentiz, 


esse non dignoscantur. 

Χρὴ * γινώτχειν, ὡς ἀδύνατόν ἔστιν Ex δύο οὐσιῶν, 
ἔγουν φύσεων, μίαν φύσιν σύνθετον γενέσθαι. ᾿Αδύ- 
vatov γὰρ ἐν τῷ αὐτῷ τὰς ἀντιδιῃρημένας συστατι- 
χὰς ^ ὑπάρξαι διαφοράς. Ὑπόστασιν δὲ μίαν σύν- 
θετον ix διαφόρων φύσεων δυνατὸν γενέσθαι " ὡς ὁ 
ἄνδϑρωπος Ex ψυχῆς ἔστι συντεθειμένος χαὶ σώματος. 
E! τὰρ xo λέγεται (28) μία φύσις τῶν ἀνθρώπων, 
ἀλλ' οὐ μιᾶς φύσεως ὁ ἄνθρωπος b λέγεται ὁ xa0- 


generis, Οἱ formz esse specialissimas pronuntiant 
species. Fieri enim non polest quiu species, cum 
alia specie collata, natura cum alia natura, es- 
naturz et forma 


Ex duabus maturis non efficitur una natura, 
bene autem. una hypostasis. — Scire autem neces- 
sarium est, ex duabus substantiis, id est naturis, 
unam compositam naturam fieri non posse. Neque 
enim fieri potest, uL differentiz constituentes, per 
oppositum modum divisz, in uno ac eodem simul 
exsistant. AL vero unam ex diversis naturis con- 
fici hypostasim compositam, nihil vetat; qua ra- 


VARLE LECTIONES. 
* Colb. χρὴ οὖν. Sic vetus int. im mss. quos legi, oportet ergo. Regii duo χρὴ δέ, quam lectionem 


Basileensis interpres secutus posuit, Sciendum autem. d : ; 
οὗ μία φύσις λέγεται ὁ ἄνθρωπος " iia etiam Colb. in quo tamen sequilur xa6£- 


» Regü duo, ἀλλ 
X233. 


* Edita συστατιχῶς. |nierpretes, constitutive. 


NOTVE. 
(98) Ei γὰρ A£yerai. Quanquam. enim nalura di- D rium foret, Natura enim, hoc est essentia, in multis 


ritur, eic. Hc vulgo Patres. prastitumnt ad. sol- 
vendum argumentum, quod Monophysit:e ohjicie- 
bant, allato ip exemplum homine cujus natura unica 
sit, tametsi. compositi ex corpore et anima. veluti 
naturis duabus : eo. maxime quod Theologus, Cy- 
rillus, aliique conjunctionem. humanz nàturze cum 
divina, similitudine liac declaraverunt. Anastasius 
Antiochenus in Fragmentis libri, xazà τοῦ δια- 
θέτου, contra Arbitrum, seu. Jeannem Philoponum, 
quas leguntur in Collectaneis, manu exaratis, con- 
tra Severianos, qux in Collegio societatis Jesu 
Parisiensi asservantur, codem quo Noster modo 
disputat. Κἂν μιᾶς: εἶναί ποτε λέγεται φύσεως ὁ 
ἄνδρωπος, inquil, οὐχ ὁ χαθέκαστον, ἀλλ᾽ ὁ χαθόλου, 
δνὰ τὸ ταυτὼν τοῦ εἴδους, xat οὐ τὴν τῆς χατασχευῆς 
ὁμοιότητα τῆς φύσεως ἀντὶ τοῦ χοινοῦ εἴδους, xal 
τοῦ παραπλησίως πεφυχέναι λαμθανομένης. Etsi 
hemo unius quandoque nature dicitur, mon tamen 


pereque spectatur, ul ostensum est. Si igitur natu- 
ram unam ambabus conslüitui affirment, essentia 
ejusdem ac. Emmanuel olii consorles. erunt, quod 
rerum mon est. Nec isti sycophanta, quamlibet Deo 
bellum inferant, eo amentie. venerint, ut et hoc 
astruant, Καὶ μεθ᾽ ἕτερα, et quibusdam | interjectis : 
Τὴν ἀνθρωπότητα σύνθετον οὖσαν ἐξ ἀνομοίων 
"nc μιᾶς οὐσίας φαμὲν, οὗ mph; τὴν διαφο- 
f ν τῆς Ψυχῆς x31 σώματος, ἀλλὰ πρὸς τὸ χοινὸν 

φορῶντες " ὅτι χοινῶς ἐν πᾶσι τοῖς ὑπ᾽ αὑτὸ ἀνα- 
γομένοις θεωρεῖται. Οὗτος γάρ ἐστι τῆς οὐσίας ὅρος, 
t; Βασίλειος ἐπαίδευσε λέγων, ὅτι "Ov ἔχει λόγον τὸ 
χοινὸν πρὸς τὸ ἴδιον, τοῦτον ἔχει fj οὐσία πρὸς Ἦν 
ὑπόττασιν. Κατὰ τοῦτον οὖν τὸν τῆς χοινότητος λό- 
γον, μιᾶς οὐσίας φαμὲν τὴν ἐν ἀνθρώποις ἀνθρωπό- 
«nza * ὅτι χοινῶς ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις τοῖς καθ᾽ Exa- 
ατὸν χαὶ ἐξ ἴσου ὑπάρχε! τὸ εἶναι ζῶον λογιχὺν θνη- 
τὸν, νοῦ xal ἐπιστήμης δεχτιχόν * οὗτος γὰρ ὁ ὄρος 


quivis singularis homo, sed homo universim sumptus C; τῇς ἀνθρωπότητος. Ἐπὰν δὲ τὰ ἐξ ὧν ἐστι λογισώ- 


propter unam eamdemque speciem, et structura tenus 
convenientiam ; natura utique accepla pro specie, et 
E apium consimili modo nalum esse. Mis concinit 

ulogius Alexandr, ibidem : Ὁ χοινῶς xat ἐν πολ- 
Aolg θεωρεῖται, οὔ τινι μὲν πλέον, τινὶ δὲ ἔλαττον 
ὑπάρχον, οὐσία ὀνομάζεται. Ἐπεὶ οὖν τῷ χαθέχαστον 
ἀνθρωπῳὲξ ἴσου πρόσεστι τὸ εἶναι σάρχα ἐμψυχομένην 
i λογιχῇ, ὃ ἐστιν ἀνθρωπότης, χατὰ touto τὴν 

νϑρωπότητα χαὶ δύο οὐσιῶν ὑπάρχουταν γνώρισμα, 
μίαν φαμὲν οὐσίαν, ὡ; χοινῶς ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις, 
χαὶ ἐξ ἴσου θεωρουμένην. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑποστάσεως 
τοῦ Ἐμμανουὴλ, οὔ φαμεν ποιῆσαι μίαν οὐσίαν τὴν 
ἕνωσιν τὴν θεότητος, καὶ τῆς ἀνθρωπότητος " ἐπεὶ 
ἀνάγχη xai ἐν πολλοῖς θεωρεῖσθαι, ὡς ἀποβέδειχται. 
El5v μίαν οὐσίαν φασὶ γενέσθαι τὰ δύο, πάντως ποὺ 
τῆς τοιαύτης οὐσίας μετειλήφασι xal ἕτεροι, xa ἐξ 
ἴσου τῷ "EugavoutA. ὅπερ οὐκ ἔστι. Μηδὲ τοσοῦτον 
πιρχφρονήστια. οἱ νῦν συχοφάνται, εἰ xat λίαν θεό- 


μεθα, χαὶ ψυχὴν ὀνομάσωμεν, xal σῶμα σχοπήσω- 
μεν, τὸ ἑτεροφυὲς xal τὰ ἴδια τῶν οὐσιῶν xal μετὰ 
τὴν ἕνωσιν οὐχ ἀρνηθείημεν, Εἰ γὰρ τῆς αὐτῆς οὐ- 
σίας τὸ σῶμα xax ἡ ψυχῆ, τῶν δὲ ὁμοουσίων ὁ αὐτὸς 
λόγος, φθαρτὸν δὲ τὸ σῶμα, οὐχοῦν ἄρα xal ἡ ψυχὴ 
διαφθείρεται, χαὶ τὸ λέγειν ἀθάνατον εἶναι τὴν 
ψυχὴν, ψευδὲς ἀναδειχθήσεται διὰ τὰ: ὑμῶν ἀνοήτους 
χενοφωνίας. Humanttaiem, quia ez diversis rebus 
composita est, unins essenti dicimus, non. quidem 
habita ratione. anima. et corporis, sed magis ejus 
quod commune esi; quippe cum in omnibus qua 
ejusdem speciei sunt, communiter consideretur. Nam 
essentie definitio hec est, quam Basilius tradidit 
dicendo : (Quemadmodum commune se habel ad par- 
ticulare, sic essentia ad hypostasim. Igitur ratione 
communitatis humanitatem, qua in hominibus inspi- 
cilur, unius esse essentia dicimus : quia communi 
ralione omnibus et unicuique homini ex aequo conve- 


paroi, xat τῆς ἀληθείας Ey po! χαθεστέγασι " Omne p nit ut sit animal rationale, intelligenti εἰ disciplinu: 


quod nniversim et in. pluribus consideratur, ut. nec 
&lii amplius, alii minus conveniat, οὐσία essentia 
nominatur. Qu.ndoquidem homini cuilibet. pereque 
convenit, ut sit caro animala anima rationali (nam 
ín hoc consistit. humanitas) secundum hunc. sensum 
kumanilatem, qua naiurg duc represeniantur, wnam 
essentiam. diciius, quippe qua communi et equ«li 
rutiome im omnibus hominibus consideratur. ΑἹ in 
lypostusi. Emmanuelis unionem divinitatis cum hu- 
manilate essentiam unam negamus constituisse ; alio- 
qui essentiam hujusmodi in multis perspici necessa- 


capaz. Istac enim humanitatis definitio est. {δὲ vero 
pensamus ea ex quibus constat, atque animam nomi- 
namw«s, et corpus consideramus, nequaquam inficia- 
mur utrumque diverse nature esse, et. qua: essentia- 
rum harum propria sunt, etiam post. unitionem ma- 
nere. Nam si corpus el anima sunt ejusdem essentiae, 
quandoquidem eadem ralio est eorum qua coessen- 
tialia sunt (aliequi vero corpus corruptele obnoxium 
esl) omnino sequitur animam | corruptibilem esse, et 
propter insanas nugacitates vestras fala arguetur id 
quod asseritur, animam esse immortalem. 
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tione homo ex anima et corpore concrelus est, A éxas:2. Mía μὲν γὰρ φύσις τῶν ἀνθρώπων σύνθετος 


Quanquam enim una hominum natura dicitur : 
laud tamen quisque singularis homo unius dici- 
tur esse naturz. Nam una quidem hominum na- 
tura composita dicitur, propterea quod omnes 
hominum lhypostases ad unam speciem redigun- 
tur : non lamen singuli homines unius dicuntur 
nature, eo quod unaquzeque humana hypostasis 


λέγεται, διότι ὑφ᾽ ἕν εἶδος πᾶσαι al τῶν ἀνθρώπων 
σύνθετοι ὑποστάσεις. Μιᾶς δὲ φύσεως ὁ χαθέχαστα 
ἄνθρωπος οὐ λέγεται, διότι ἐχάστη τῶν ἀνθρώπων 
ὑπόστασις ix δύο συνέστηχε φύσεων * Ex Ψυχῆς λέγω 
xal σώματος " xal ἀσυγχύτους ταύτας ἐν ἑαυτῇ φυ- 
λάττει " χαὶ μάρτυς ἡ ἐχ τοῦ θανάτου γινομένη διαί- 
ρεσις. 


ex duabus naturis constel, anima scilicet οἱ corpore; casque ambas omnis expertes confusionis 
in seipsa servet, Cui rei argumento est ea divisio qux? ex morte oritur. 


A5 CAP. XLII. 
Dec hyposiasi, 

Duplex mominis hypostasis acceptio, — Nomen 
hypostasis duplicem habet signi(icationem. lnter- 
dum significat exsistentiam simplicem : quo sensu 
nihil inter substantiam et Mhypostasim refert. 
Unde etiam sanctorum Patrum noanulli dixerunt, 
naturas sive hypostases. Interdum vero eam qua 
per se est, ac seorsim subsistit, exstantiam : qua 
significatione individuum significat; illud, in- 
quam, quod numero differt, ut Petrum, et Pau- 
lum, et certum aliquem equum. 

Sola individua per se consistunt. — lllud enim 
nosse convenit, neque substantiam forma ac spe- 
cie expertem per se consistere, neque differentiam 
substantialem, neque speciem, nec accidens; sed 
solas liypostases ac individua, in quibus cum sub- 
stanti, tum. substantiales dilferentiz, speciesque 


οἱ accidentia considerantur. Ac simplex quidem C 


substantia in omnibus hypostasibus zque perspi- 
citur : hoc est tam in animatis, quam in inani- 
malis; tum ralionalibus, quam  irrationalibus : 
1um denique in mortalibus, quam immortalibus. 
At substantiales differentiz, alim jin viventibus 
sunt, alie in animatis; alie in rationalibus, alie 
in brutis, eodemque modo alie in mortalibus, 


KE9AA. ΜΒ’, 
Περὶ ὑποστάσεως." 


Τὺ τῆς ὑποστάσεως ὄνομα δύο σημαίνει. Ποτὲ μὲν 
τὴν ἁπλῶς ὕπαρξιν (29) * xa05 σημαινόμενον ταὐτόν 
ἐστιν οὐσία χαὶ ὑπόστασις, Ὅθεν τινὲς τῶν ἀγίων 
Πατέρων εἶπον, τὰς φύσεις, ἤγουν τὰς ὑποστάσεις. 
Ποτὲ δὲ τὴν χαθ' αὐτὸ xai ἰδιοσύστατον ὕπαρξιν " 
xaü' ὃ σημαινόμενον τὸ ἄτομον δηλοῖ, τῷ ἀριθμῷ 
διαφέρον, ἤγουν τὸν Πέτρον χαὶ Παῦλον, τόν τινα 
ἵππον *. 


Χρὴ γὰρ γινώσχειν, ὡς οὔτε οὐσία ἀνείδεος 
ὑφέστηκε χαθ᾽ ἑαυτὴν, οὐδὲ διαφορὰ οὐσιώδης, οὔτε 
εἶδος, οὔτε συμδεδηχὺς, ἀλλὰ μόναι αἱ ὑποστάσεις, ἤτοι 
τὰ ἄτομα" καὶ ἕν αὐτοῖς αἴ τε οὐσίαι xal αἱ οὐσιώδεις 
διαφοραὶ, τά τε εἴδη xal τὰ συμδεθηχότα θεωροῦνται. 
Καὶ ἡ μὲν ἀπλῇ οὐσία ἐν πάσαις ταῖς ὑποστάσεσιν 
ὡσαύτως θεωρεῖται " ἕν τε ταῖς ἀψύχοις xai ἐμψύ- 
χοις, λογιχαῖς τε χαὶ ἀλόγοις, θνηταῖς τε χαὶ ἀθα- 
νάτοις. Al δὲ οὐσιώδεις διαφοραὶ, ἄλλαι ἐν ταῖς 
ἀψύχοις, καὶ ἐν ταῖς ἐμψύχοις ἕτεραι *. ἐν ταῖς λο- 
γικαῖς ἄλλαι, χαὶ ἐν ταῖς ἀλόγοις ἕτεραι" ὁμοίως ἐν 
ταῖς θνηταῖς ἄλλαι, καὶ ἐν ταῖς ἀθανάτοις ἕτεραι" 
xal ἁπλῶς εἰπεῖν, ἐν ταῖς ἑχάστου εἰδιχωτάτου cf- 
Bou; ὑποστάσεσιν, αἱ αὐταὶ συνάπτουσαι d μὲν αὑτὰς 


VARLE LECTIONES. À 


« R. duo, ἤγουν τόν τινα τὸν Πέτρον, ἢ τόνδε τὸν ἵππον. 


4 Reg. duo, Colb. οἱ N., συνάπτουσι, 


NOTAE. 


(29) Ποτὲ μὲν τὴν ἁπιῶς ὕπαρξιν. Interdum 
significat simplicem exstantiam. ld est non. nudam 
speciem, sed ipsammet rei veritatem Ammonius 


ἐστὶ, xal οὐδὲν ἄλλο σημαινόμενον ἔχει ἡ οὐσία, ἢ τὸ 
bv. » Ποτὲ 6b πάλιν ὁ αὐτὸς Κύριλλος ἐ πὶ τοῦ xa0* 
ἑαυτὸ ἰδιοσυστάτου ὑφεστῶτος προσώπου τὴν ὑπόστα- 


philosophus varias enumerans acceptiones τῆς οὐ- D σιν λαμδάνων ἔφασκεν" « Εἴ τις ἐν προσώποις δυσὶν, 


σίας, ea interdum rem omnem que exsistat desi- 
gnari docet, atque idcirco accidentia etiam οὐσίας 
appellari, διὰ τὸ ὑποστάναι, eo quod subsistant, At 
Damascenus  Leontium hic sequitur. cujus hoc 
lragmentuim legitur. in Collectaneis mss. contra 
Severianos, cap. 27: Ἢ ὑπόστασις χατὰ δύο ση- 
μαινομένων φέρεται. Σημαίνει γὰρ καὶ τὸ ἁπλῶς 
ἐν ὑπάρξει ὄν, ὅτε μάλιστα τῶν χαραχτηριστιχῶν 
ἰδιωμάτων ἐστέρηται, Σημαίνει χαὶ τὸ πρόσωπον 
τὸ χαθ' ἑχυτὸ ὑφεστώς, Οὔεν ὁ ἅγιος Κύριλλος, 
ποτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ ἁπλῶς ὄντος τῷ ὀνόματι τῆς 
ὑποστάτεω: χρησάμενος, φησὶν ὅτι δὴ ἀσύγχντοι 
μεμένηχασιν αἱ ὑποστάσεις περὶ οὐσιῶν λέγων - χαὶ 
πάλιν ὅτι πραγμάτων, ἤγουν ὑποστάσεων, γέγονε 
σύνοδος, Καὶ εἴ τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς 
ὑποστάσεις " xal ἕτερα τοιαῦτα, περὶ τῶν οὐσιῶν 
λέγων. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ ἅγιος ᾿Αθανάσιος ἐν τῇ πρὺς τοὺς 
"Agpoug ἐπιστολῇ φησιν" « Ἢ δὲ ὑπόστασις οὐσία 


ἤγουν ὑποστάσεσι, τὰς ἐν Εὐαγγελίοις ἀπονέμει 

ὠνὰς, ἀνάθεμα ἔστων» fFlypostasis duo significata 
abet. Nam significat, tum. illud quod exsistentia 
simpliciter pre. itum est, quando in. primis a. pro- 
prietatibus quibus sigillatur, absiractum est, tum et 
personam qui secundum 46 subsistit. Unde sanctus 
Cyrillus interdum hypostasis nomen usurpat pro eo 
quod simpliciter est, cum ait, hyposiases absque con- 
[wstone mansisse ; essentias utique annuens, Sed et 
Athanasius in epistola ad  A[ricanos : « Hyposiasis, 
inquit, essentia est,neque ca significatur aliud prater 
essentiam, sive ens. » Aliquando rursus idem. Cyril- 
lus hypostasim accipiendo pro persona, que scorsim 
et in seipsa subsistat, dicebat ; « Si quis personis dua- 
bus sive hypostasibus Evangelii voces distribuit, » 
Consimilia quaedam habentur in Leontii librode se- 
ctis art, 7, Recolenda hic sunt, quie diximus adno- 
Lat, 4 ad cap.30, Cf. Cyrill. in schol, De incarnatione 
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& haus τῷ λόγῳ τῆς οὐτίας * χωρίζουσαι δὲ αὐτὰς A alim in immortalibus. Atque, uno verbo, in cu- 


bx τῶν ἑτεροειδῶν ὑποστάσεων. Ὁμοίως xal τὰ 
συμδεδηκότα ἐν αὐταῖς, ἤτοι ταῖς ὑποστόσεσι, θεω- 
ροῦνται, χωρίζοντα ἑχάπτην ὑπόστασιν kx τῶν ὁμο- 
εἰδῶν ὑποστάσεων. Διὸ καὶ τὸ ἄτομον χυρίως τὸ τῆς 
ὑποστάσεως ἐχληρώσατο ὄνομα’ ἐν αὐτῇ γὰρ! ἡ οὐσία 
ἐνεργεία ὑφίσταται, προσλαδοῦσα τὰ Gup6:6n- 
χύτα, 


KE9AA. MT", 
Περὶ προσώπου. 


Ἡρόσωπόν ἔστιν (30). ὅπερ διὰ τῶν οἰχείων ἐνερ- 
Ὑτμάτων τε xal ἰδιωμάτων ἀρίδηλον, xal mtpt- 
τρισμένην τῶν ὀμοφυῶν αὑτοῦ παρέχεται ἡμῖν τὴν 
ἑμράνειαν * οἷον, 6 Γαδριὴλ τῇ ἁγίᾳ Θεοτόχῳ διαλε- 
γόμενος, εἷς τῶν ἀγγέλων ὑπάρχων, μόνος ἐχεῖσε 
παρὼν διελέγετο, χεχωρισμένος τῶν ὁμοουσίων ày- 
τἔλων, διὰ τῆς Ev. τῷ τόπῳ παρουσίας χαὶ διαλέξεις, 
Καὶ ὁ Παῦλος ἐπὶ τῶν ἀναβαθμῶν δημηγορῶν, εἷς 
τῶν ἀνθρώπων ὧν, διὰ τῶν ἰδιωμάτων xal ἐνεργη- 
μάτων αὐτοῦ, τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων διεστέλλετο. 


Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὡς οἱ ἅγιοι Πατέρες ὑπόστασιν, 
χαὶ πρόσωπον, xal ἄτομον τὸ αὑτὸ ἐχάλεσαν" τὸ 
χαθ' ἑαυτὸ ἰδιοσυστάτως ἐξ οὐσίας χαὶ συμδεδηκότων 
ὑφιστάμενον, χαὶ ἀριθμῷ διαφέρον, χαὶ τόν τινα 
δηλοῦν, οἷον Πέτρον, xal Παῦλον, τόνδε τὸν ἵππον, 


jusque speciei specialissimz hypostasibus exdem 
differenti: sunt ; ipsas quidem ratione substantiae 
inter $e copulantes, easdemque rursum ab alte- 
rius speciei hypostasibus sejungentes. Ad eum- 
dem quoque modum accidentia in ipsis, sive ἴῃ 
hypostasibus, considerantur; quibus hypostasis 
ab ejusdem speciei hypostasibus disjungatur. Eo- 
que nomine individuum proprie hypostasis no- 
men conseculum est ; in qua nimirum substantia 
cum accidentibus reapse consistat. 


CAP. XLII. 
De persona. 


Persona est, quas per &uas operationes el pro- 


p Irietates, perspicuam, et ab iis, quie ejusdem 


cum ipsa naturz sunt, discretam nobis 46 ex- 
pressionem exhibet : v. gr. Gabriel cum sancta 
Deipara disserens , cum uuus angelorum esset, 
solus illic presens loquebatur, et a reliquis ejusdem 
nature angelis, locali illa. przesentia, ac. sermone 
quem miscebat, discretus **, Paulus quoque, cum 
in gradibus concionem baberet, unusque homi- 
num essel, per suas proprietates et actiones ab 
hominibus reliquis secernebatur "ἢ, 

Sciendum autem sanctos Patres, hypostasim, et 
individuum, et personam pro eodem usurpasse ; 
nempe pro eo quod per se atque in propria sub- 
sistentia, ex subslantia el accidentibus conslal cl 
subsistit, numeroque differt, ac certum. aliquein 


Εἴρηται δὲ ὑπόστασις παρὰ τὸ ὑφεστάναι, C significat, ut Petrum, Paulum, aliquem. equum, 
Hlypostasis porro, παρὰ τὸ ὑφεστάναι, hoc esta 
subsistendo dicta est. 

"7 Lue, 1, 38. "^ Act, xxi, 40. 
NOTE. 


(90) Πρόσωπόν ἐστι. Persona est que per opera- 
tiones, cc. Personz: nomen eum Latinis tuin Grze- 
cis ambiguum est, Sape enim sumitur pro sola 
alterius reprzsentatione, uli legatus personam prin- 
cipis gerit, vel pro specie externa, quales in tliea- 
tris exhibentur. Theologis vero hypostasimn signi- 
ficat, qua per suas operationes innotescit. Cyrillus 
snathemat. 4, coutra , Nestorium, quo vocis hujus 
amphilobogiam vitarel, his verbis usus est.: Εἴ 
m; ἐν προσώποις δυσὶν, ἔγουν ὑπουτάσπεσι * Si quis 
personis duabus, sive hypostasibus, Evangelicas voces 
distribuit. Athanasius libro De salutari adventu 
Christi πρόσωπον personam videtur accipere pro 
natura, ubi ait personas in Christo non dividi, οὐχ 
ἐν διαιρέσει προσώπων, Allerum. neminem reperi, 
qui vocem hanc ad siguilicandam naturam vel es- 
sentiam adhibuerit. Magnus quidem Basilius, lib. v 
cont, Euwom., p. 152, fatetur scriptores sacros, 
unitatem deitatis scientes, in una. persona tria prze- 
dicare ἐν ἐνὶ προσώπῳ τρία χηρύσσοντες" sed eo 
loci non ail, unam divinitatis personam esse, ἕν 
πρόσωπον. Hoc enim duntaxal asseril, quacun- 
que Scripture, przssertim Veteris, loca unam divinze 
nalura personam, utputa Patrem, exprimunt, alias 
itidem personas indicare. Tantum vero abest ut 
isthic πρόσωπον ad siguilicandam substantiam vel 
naturam  usurparit, ut. potius paucis ante lineis 
dixerit Apostolum non permittere, ut ἔν πρόσ- 
wazov, personam unam esse deitatem vel suspicemur, 
Nec quisquam objiciat. Chrysostomum hom. ὅ in 


Episl. ad Hebr. dixisse duas esse in Christo perso- 
mas, ul. duas naturas. designaret, βάλλει... τοὺς 
Ἰουδαίους δύο πρόσωπα δειχνὺς, xal Θεὸν xai &v- 
θρωπον * Judaos feri! duas personas ostendens, nec 
non Deum, et hominem. Nam genuinus ejus sensus 
hie est, Apostolum, lioc. versiculo psalmi xtiv : 
Propterea unxit. te. Deus. Deus. (uus, etc. Judwos 
profligare, demonstrando plures esse personas 
divinas, quin et Messiam seu Christum, Deum $i- 
mul et hominem | esse. Quocirca paucis post lineis 
subjungit. Apostolum contra Marcellum et alios 
qui, perinde atque Jud:wi, Triniiatem in unam per- 
sonam coarctabant, evincere Patrem οἱ Filium re- 
vera omninoque distinclas esse personas, ὅτι δύο 
ἐστὶ ταῦτα πρόπτωπα, διηρημένα χατὰ τὴν ὑπόστα- 
σιν. Unde plane πρόσωπον accipit non pro natura 
vel essentia, sed pro persona qua per se subsistat. 
Quis enimvero concedat, seu Basilium, seu Chryso- 
stomum Meletii Ant;ocheni fervidos defensores, ὕπο- 
στάσεως el προσώπου vocibus indiscriminatim abu- 
805 esse, ul essentiam substantiamve, el naluram 
exprimerent, quando Meletiani omnes lsnquam 
Sabellianos habebant eos, qui οὐσίαν pro natura οἱ 
essentia, ὑπόστασιν οἱ πρόσωπον pro persona sub- 
sistente et individuo, non acciperenl. Sed et su- 

erius dictum est epistolam Basilii ad Gregorium 

yssenum, de οὐσίᾳ et ὑποστάσει, receptam ab Ürien- 
talibus fuisse, uti certam indetrectabilemque regu- 
lam, qua vocum istarum sensus definiretur. 
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CAP. XLIV. 


De enhypostato, 


Quin enhypostaton quoque nonnunquam sim- 
plicem exsistentiam signilieat, quo sensu, non 
modo substantiam absolute enhypostaton dici- 
mus, verum etiam accidens : tametsi illud non 
sit proprie enhypostaton, sed heterohypostaton 
( hoc est, in alio exsistentiam habens), nonnunquam 
vero separatam  hypostasim, sive individuum, 
siguificat. Tametsi nec illud proprie enhyposta- 
ton, sed hypostasis 51 ac dicatur. Proprie autem 
enhypostaton est, aut quod non per se et seorsim 
subsistit, sed consideratur in bypostasibus (v. gr. 
species, sive liominum natura non consideratur 
in hypostasi propria, sed in Petro, Paulo) ac re- 
liquis singulorum hominum  hypostasibus, aut 
quod cum alio, substantia diverso, ad totius cu- 
jusdam generationem componitur, unamque hypo- 
slasim compositam eflcit: ut puta, bomo ex 
anima el corpore constitutus est, nec vero aninia 
sola dicitur hypostasis, nec item corpus, sed di- 
cuntur ambo enlypostata: id autem quod ex 
utrisque exsurgit, utrorumque hypostasis dicitur. 
Etenim hypostasis id proprie est ac dicitur, quod 
seorsim atque in propria subsistentia exsistit. 


47 Christi caro. ut. humanitas &voróazazoz.— 
Rursus autem enhypostaton dicitur natura ea, 
quz ab alia hypostasi assumpta, ut in illa exsistat, 


consecuta est, Unde etiam Domini caro, cum per C 


se ac seorsim ne momento quidem temporis exsti- 
Verit, nec proinde liypostasis est, sed potius en- 
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ΚΕΦΑΛ, MA. 

Περὶ érvaocratcv. 

Καὶ τὸ ἐνυπόστατον δὲ (51) ποτὲ μὲν τὴν ἁπλῶς 
ὕπαρξιν σημαίνει " χαθ᾽ ὃ σημαινόμενον, οὐ μόνον 
τὴν ἁπλῶς οὐσίαν ἐνυπόστατον λέγομεν, ἀλλὰ καὶ τὸ 
συμθδεδηχός" ὅπερ χυρίως οὐχ ἐνυπόστατόν ἔστι, 
ἀλλ᾽ ἑτεροῦπόστατον" ποτὲ δὲ xal τὴν χαθ᾽ ἑαυτὸ 
ὑπόστασιν, ἤγουν τὸ ἄτομον δηλοῖ " ὅπερ χυρίως οὐχ 
ἐνυπόστατον, ἀλλ᾽ ὑπόστασίς ἐστί τε xal λέγεται. 
Κυρίως δὲ ἐνυπόστατόν ἐστιν͵ 7| τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ μὲν 
μὴ ὑφιστάμενον, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς ὑποστάσεσι θεωρούμε- 
νὸν * ὥσπερ τὸ εἶδος, ἤγουν ἡ φύσις τῶν ἀνθρώπων, 
ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει οὐ θεωρεῖται, ἀλλ᾽ ἐν Πέτρῳ, καὶ 
Παύλῳ, καὶ ταῖς λοιπαῖς τῶν ἀνθρώπων ὑποστάσεσιν" 


Ὦ ἢ τὸ σὺν ἄλλῳ διαφόρῳ xatà τὴν οὐσίαν εἰς ὅλου 


τινὸς γένεσιν συντιθέμενον, xal μίαν ἀποτελοῦν 
ὑπόστασιν σύνθετον " οἱονεὶ ὁ ἄνθρωπος ἐκ Ψυχῆς 
ἔστι xal σώματος συντεθειμένος, καὶ οὔτε ἡ Ψυχὴ 
μόνη λέγεται ὑπόστασις, οὔτε τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ ἑνυπό- 
στατα. Τὸ 0b ἐξ ἀμφοτέρων ἀποτελούμενον, ὑπόπτα- 
σις ἀμφοτέρων *, Ὑπόστασις γάρ χυρίως τὸ 
χαθ' ἑαυτὸ ἰδιοσυστάτως ὑφιστάμενον ἔστι τε xal 


λέγεται. 


Aéyesa, πάλιν (59) ἐνυπόστατον ἡ ὑφ᾽ ἑτέρας 
ὑποστάσεως προσληφθεῖσα οὖσις, χαὶ ἐν ἑαυτῇ ἐσχη- 
χυῖα τὴν ὕπαρξιν. “Ὅθεν xai ἡ σὰρξ τοῦ Κυρίου μὴ 
ὑποστᾶσα χαθ᾽ ἑαυτὴν, μτδὲ πρὸς χαιροῦ ῥοπὴν, οὐχ 
ὑπόστασις, ἀλλὰ μᾶλλον ἑνυπόστατόν ἐστιν. "Ev γὰρ 
τῇ ὑποστάτε: τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑπέστη, προσληφθεῖσχ 


VARLE LECTIONES, 
* In cod. Reg. 25025,9926, 9929, hzec in textu leguntur, qu: in Reg. 2950 margini ascripta fuerunt : 4:3 


τὸ μήτε τὴν ψυχὴν χαθ᾽ ἑαυτὴν ὑποστῆναι, μηδὲ τὸ σῶμα 


, ἀλλ᾽ ἀμφότερα ἅμα. Qui quidem sic etiam vertit 


vetus interpres : Propter neque animam secundum seipsam subsistere, neque corpus, sed ntramque. simul. 
hem Basileensis : Propterea quod nec sola anima (bruti) neque corpus solum subsisiere potest, sed utraque 


simul, 


NOTAE. 


(51) Kal τὸ ἐγυπόστατον δὲ. Quinimo enhypo- 
staton, etc. Sic Leontius in Collectaneis, cap. 91: 
Ἱστέον, ὅτι τὸ ἐνυπόστατον διττόν ἐστι" σημαίνει 
γὰρ τὸ ἁπλῶς ὄν, xal ὃ σημαινόμενον, οὐ μόνον τὴν 
οὐσίαν, ἣν αὐθύπαρχτον xai αὐθυπύστατον οἱ περὶ 
ταῦτα δεινοὶ ὑπογράφουσιν, ἐνυπόστατον χαλοῦμεν, 
δι αὐτὸ τοῦτο τὸ εἶναι ἁπλῶς xal ὑφεστάνα:, ἀλλὰ 
xai τὰ συμθεθηχότα ἑἐνυπόστατα λέγομεν, xiy ἐν 
ἑτέρῳ ἔχωσι τὸ εἶναι, τουτέστιν ἐν τῇ οὐσίᾳ " xal 
εἰσι, χυριωτέρως εἰπεῖν, ἑτεροῦπόστατα. Σημαίνει 
δὲ πάλιν xal τὸ καθ᾽ auth Dv, τουτέστιν ἰδιοσυστάτως, 
καϑ᾽ ὃ σημαίνομεν, καὶ τὰ ἄτομα ἑνυπόστατα λέγονται, 
τουτέστι χαὶ ὁ Πέτρος, χαὶ ὁ Ἰωάννης, ἅπερ χυρίως 
οὐκ ἐνυπόστατα, ἀλλ᾽ ὑποστάσεις μᾶλλόν εἶσι, xal 
γπωυρίζονται. Nosse oportet ἐγυπιόπτατον esse duplex, 
Nam significat ens simpliciter : quo sensu nedum 
substantiam, quam viri docti sic describunt, ut. sit 
id quod seipso exsistit subsistitque, ἐνυπόστατον ap- 
pellamus , utpote qua simpliciter sit et. exsistat, 
Verum et ipsa quoque accidentia ἐνυπόττατα dicimus, 
tametsi in alio, hoc est in substantia, esse habeant. 
At si proprie loqui velimus, ἐτερυῦπόστατα, h. e. 
exiraueee subsistentig, ca potius nominabimus. Rur- 
sum vero significat etiam. id quod per seipsum est, 
hoc est ín propria subsistentia : atque. secundum hoc 


significatum. individua proprie dicunwur ἐνυπόττατα, 
puta. Peirus, Joannes, qua tamen proprie non ἐνυπό.- 
στατα, sed magis hypostases sunt, el agnoscuntur, 
Profecto tertio et quarto. βασι! ἑνυπόστατον si- 
gnilicabat, id quod vere consisteret, Nam synodus 
Antiochena secunda adversus Paulum Samosatenum 
delinierat, Patrem ab zterno Filium. genuisse Zau- 
quam viventem efficientiam et ἔνυ πόστατον subsisten- 
tem, que omnia in omnibus operaretur. llieronymus 
quoque epistola ad Damasum 1esiatur. adactum se 
fuisse ab Orientalibus, wl tres. hypostases, tria en- 
hypostata, id est tres. subsistentes personas. profite- 
retur, ne. Verbum divinum esse pularetur nudus 
oris sonus, aul flatus dicliove in auras abiens, vel 
actio: quiedam praeteriens, accidens aliquod, aut 
merum attributum, Ceterum lilarius lib. x De 
Trin. 6, u. 21, et Rulinus in expositione Syinboli 
pro Grzeca voce ἐνυπόστατον, Latinam substantivum 
adhibet. 

(932) Αέγεται πάλιν. Rursus autem. enhyposta - 
ton, elc. In exemplum | affert "Domini carnem, sive 
lumanitatem. Ejusmodi àvuzóstz:a a Theodoro 
Abucara dial. 2 et 29, consimili vocabulo ὑποστα- 
cxx, hypostatica, dicuntur, quia periinent ad hy- 
postasim, cujus propria elficiantur. 
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6t DIALECTICA. 
dm eL; xai ταύτην, χαὶ ἔτχε, x3 ἔχει ὑπό- A hypostaton quid. Quippe subsistit. in Dei Verbi 
στάσιν. 


ΚΈΦΑΛ. ME. 
Περὶ ἀνυποστάτου. 

Καὶ τὸ μὲν ἀνυπόστατον ὃὲ δισσῶς λέγεται, Ποτὲ 
μὲν γὰρ τὸ μηδαμῇ μηδαμῶς ὃν σημαίνει f, ἤγουν 
τὸ ἀνύπαρχιτον, Ποτὲ δὲ τὸ μὴ ἐν ἑαυτῷ (53) ἔχον 
τὸ εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὕπαρξιν, ἤγουν τὸ 
Cou n xó;. 

KE9AA. M5'. 
Διαίρεσις τοῦ ὄντος 

Τὸ ὃν διαιρεῖται (34) εἰς οὐσίαν χαὶ συμδεδηχός * 
οὗχ ὡς vivo; εἰς εἴδη, ἀλλ᾽ ὡς ὁμώνυμος φωνὴ, f| ὡς 
τὰ ἀφ᾽ ἑνὸς καὶ πρὸς Ev. 

ΚΈΦΑΛ. MZ. 
Διαίρεσις τῆς οὐσίας. 

. Ἢ οὐσία τεννκώτατον γένος ἐστίν. Αὕτη διαι- 

giat, 


ei; σῶμα, xa ἀσώματον, 


bypostasi, a qua fuit assumpta, eamque pro hy- 
postasi habuit, ac etiamnum habet. 
CAP. XLV. 
De anhypostato. 


Sed et anhypostaton. dupliei modo dicitur, In- 
terdum enim id, quod nusquam omnino est, si- 
gnificat : interdum vero, id quod in se ipso esse 
non habet, verum in altero exsistit, hoc est acci- 
dens. 

CAP. XLVI. 
Divisio entis. 

Dividitur ens in substantiam et accidens : non 

ul genus in species, verum ut vox squivoca , seu 


B ut ex que sunt ab uno et ad unum. 


CAP. XLVII. 
AS Divisio substantie. 


Substantia est genus generalissimum. 
dividitur : 


Hec 


in corpus, el incorporeum κα 


VARLE LECTIONES. 


f [n. Reg. 2926, ὡς τὸ 


εὔδος, τὸ σχότος, xal τὰ τοιαῦτα ἀνυπόστατα" ποτὲ δέ. 


δ Qus hoc in 


capite 47 traduntur pro varietate codicum varie scripta reperi. Eum itaque ordinem sequor quem diges- 
sit Combefisius, ac composuit ad accuratiores antiquioresque inss. codices, Qux ad divisionem substan- 
tg ejusque varias differentias attinent, eadein sunt quie cap. De individuo Basileenses tradiderunt. 


NOTAE. 


(53) Ποτὲ δὲτὸ μὴ ἐν ἑαυτῷ. Interdum vero 
id quod id seipso, οἷς, Alterum hocce genus τοῦ 
ἀνυποπτάτου agnoscit auclor Epistole ad Paulum 


ἴσου πάρεστιν, xai οὐ θεωρεῖται ἐν τοῖς εἴδετι τὸ 
πρῶτον καὶ τὸ ὕστερον μετὰ τὴν τοῦ γένους μετ- 
οχήν. Οὐ γὰρ μᾶλλον ὁ ἄνθρωπος τοῦ ἵππου, ζῶόν 


Samosateuum, qux Dionysii Alexandrini nomen C ἐστι. Καὶ πάλιν ἀναιρεθέντος ἑνὸς εἴδους, οὐχ ἀνάγχη 


prztert, ubi ostendit quam. immane discrimen in- 
tercedat inter. Verbum Dei et verbum hominis, 
ejusve sapientiam, vin el. formam. Hanc vero epi- 
stolam ab incorrupticola quopiam monophysita 
conscriptam monuiuius. Leontius Byzantinus àvuzó- 
στατον dici posse concedit, quod, licet secundum 
se ad genus substantie perlineat, propria tamen 
subsistertia caret, veluti natura humana in Chri- 
sto. Atqui hoc modo solvit illam Severianorum 
objectionem , naturam nulla ἄνυ πόστατον esse, 
seu sine subsistentia vel lLypostasi subsistere , 
adeoque aut duas hypostases, uti duas naturas lore, 
81 si una sit hypostasis, unam subinde naturam 
dici debere. Leoniio concinit Eulogius Alexandri- 
mus iu de[ensionibus quarum segmentum. ex Colle- 
€taneis afferam in notis ad librum De fide ortho- 
doza. Rufinus id quod Gyaeci ἀνυπόστατον, insub- 
siüntirum dicere non dubitet, 

(34) 70 Or διαιρεῖται. Ens. dividitur in substaa- 
tiam, εἰς, Cap, 5 et τ allectionem bauc probat hoe 
argume;sto, Ens fet aut iliud quod per se subsistit , 
nec alio in quo exsistat indiget, vel quod per se esse 
non polest, sed. in. altero. exsistit. Porro. substantia 
integram entis. definiljonem non rccipi!, nec. etium 
accidens: sed substantia mediam definitionis partein 
obiiiet, accidens. alteram ; cum. (aimen ita compa- 
Taluin 3i, ut species, tum nomen, tum definitionem 
lotam accipient. Yerum definitio illa certam et 
expressam non ingeuerat notionem entis, qued 
Omnino, ἀπὸ τοῦ εἶναι, ab esse, dicilur. Melius 
disputat Amimónius in commentario mss, in lsa- 
gogcu Porphycii cap. De specie. Ens, inquil, won 
dividitur in decem categorias, neque ut genus in spe- 
wes, neque ΜΙ totum in. paries; ergo ὡς ὁμώνυμος 
φωνὴ εἰς διάφορα σημαινάμινα, κί τοῦ qjwivoca 
wan analogiam. dixerint) in. dicersa. significata, 


ὃ γένος διαιρούμενον εἰς εἴη πᾶσι τοῖς εἴδεσιν ἐξ 
ParnoL. Ga. ΧΟῪΥ, 


tà λοιπὰ εἴδη ἀναιρεθῆναι. ᾿Αναιρ:θέντος γὰρ &v- 
με χη μιὰ οὐχ ἀναιρεῖται τὸ ζῶον, οὐδὲ τὰ λοιπὰ εἴδη, 

ἴον ἵππος, καὶ χύων, xal τὰ λοιπά. El οὖν ὃν διαις- 
ρεῖται εἰς τὰς δέχα κατηγορίας, ὡς γένη; εἰς εἴδη, 
οὐκ ἔδει εἶνα: ἐν αὐτοῖς τὸ πρῶτον xai δεύτερον, 
οὐδὲ τὸ μὲν αὑτῶν μᾶλλον τοῦ ὄντος μετέχειν, zb δὲ 
ἥττον, Νῦν δέ ἔστι τὸ πρῶτον xa τὸ ὕστερον. Πρῶ- 
τὸν γὰρ λέγομεν οὐσίαν, καὶ τὰ λοιπὰ καθεξῆς, ἧς 
γε ἀναιρονμένης συναναιρεῖται xal τὰ συμδεθηχότα. 
Ὅθεν xai μᾶλλον αὐτὴν τοῦ ὄντος pupa φαμὲν, 
εἴπερ ἡ οὐσία τοῖς συμδεδηχότι τὴ εἶναι δίδιωτιν, 
Ἐν αὑτῇ γὰρ ὑφεστήχασι, καὶ αὕτη μὲν τῶν συμβε- 
θηκότων εἰς τὸ εἶναι οὐ δεῖται" τὰ δὲ συμδεδηχότα 
οὐχ ἂν εἴη, μὴ οὔσης αὐτῆς Ti συμθέθηχεν. Οὐχ ἄρα 
τὸ ὃν ὡς γένος εἰς εἴδη διαιρεῖται εἰς τὰς δέχα χατ- 
nvoplag* Genus quod in species dividitur, in omnibus 
isli» speciebus ex aquo reperitur; neque species inier, 
alia prior, et posterior alia. consideratur, quantum 


D ad participationem generis attinet. Nam. lomo uon 


est magis animal quam equus. Hursus si species una 
deinaiur, non coutinuo apecies alie intereant oportet, 
ἢ omine qu'ppe sublato non tollitur animal, nec spe- 
ries alia, puta equus, canis etcetera. Quamobrem 
si ens in decem. categorias. divideretur, ceu genus ín 
species, nullum proculdubio inter illas esset prius aut 
posterius, nec illa de ente magis participaret, et ista 
miuus. ΑἹ vero iuler eas posterius. inspicitur.. Sub- 
alantiam dicimus primum, et alia deinceps : maxime 
cum illa intereunte una. pereant. ei accidentia. (Quo 
fitut, substantiam de ente magis participare, quam 
alia, dicamus : quia subslantia accidentibus prebet 
ut exsisiant, 1n ea siquidem. subsistunt, cum ipsa 
uccidentibus ut. sit non. egeat : quinimo accidentia 
nusquam [fuerint non. exstante. substantia cui acéi- 
dunt, Idcirco eus in decem categorias non distribuitur, 
uti genus in species. De analugis Graci nou dispu- 
tant, qui liaud satis secernaut ab aequivocis. 
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Corpus, 
in amimalum, seu vivens, et inanimatum : 
Vivens, 
in sensibile , zoophytum, et insensibile . 
Sensibile, 
in rationale, et irrationale : 
Rationale, 
in mortale, et immortale : 
Mortale, 
in hominem, bovem, equum, et bis similia: 


Homo, 
in Petrum, Paulum, cxterosque singulos homi- 
nes, qui quidem individua,, et lhypostases, ac 
personze sunl. 

Corpus substantiz species est, ac genus ani- 
mali; animatum, corporis species, ac genus sen- 
sibilis; sensibile, seu animal, species animali, ac 
genus rationalis; ralionale, species animalis, ac 
mortalis genus; mortale, rationalis species ac ge- 
nus hominis ; liomo denique, specialissima spe- 
cies; quippe est species mortalis; Petrique et 
Pavli nibilominus species; quie quidem nalura et 
forma ac substantia est, juva quod senserunt 
sancii Patres. 


Qus medium obtinent locum inter generalissi- 
mum genus, id est, substantiam ; ac species spe- 
cialissimas, puta hominis, bovis, etc., subalterna 
genera, ac subalternze species sunt. Dicuntur au- 
tem esseniiales et naturales differentiz et qualita- 
ies, quz nimirum superiora dividant, ac consli- 
tuaat inferiora, formentque species specialissi- 
wias ; ipsas ulique conslituendo, et dividendo nà- 
turam ἃ natura. Natura porro de specialissima 
specie dicitur : ac quidem quid essentia, el nà- 
tura, et forma sit, dictam est : quid item hyposta- 
sis, et individuum, et persona : quid etiam enhy- 
postaton, ei anhypostaton : quid preterea inter 
substantiam el accidens sit discriminis : quodque 
substantia accidentibus przstantior sil, quippe 
cum hac suuin esse in illa habeant. Dictum est 
insuper de ipsius divisione, quidque inter subslan- 
tiam ac substantiales differentias intersit, uL ni- 
inirum subslantia per eas informata certam spe- 
ciem absolvat, ac certam contrahat qualitatem. 
Dictum quoque est quid sit natura, quid forma, 
quid hypostasis, quid persona, quid individuum : 
utque cum profani 49 auctores de iis censuerint, 
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A 


C 


(x) 
Ti σῶμα, 
sl; ἔμψυχον, xai ἄψυχον. 
Τὸ ἔμψυχον, 
ζωόφυτον (55) 
Τὸ 560v, 


εἰς αἰσθητιχὸν, 
ζῶον, 
εἰς λογιχὸν, 


χαὶ ἀναΐσθητον, 
φυτόν. 
καὶ ἄλογον, 

Τὸ λογιχὺὴν, 
θνητὸν, xai ἀθάνατον, 
Τὸ θνητὸν, 
ἄνθρωπον, βοῦν, ἵππον, χύνα, xa τὰ τοιαῦτα, 

"Ανθρωπος, 
εἰς Πέτρον, Παῦλον, xai τοὺς λοιποὺς κατὰ μέρος 
ἀνθρώπους, οἵτινές εἰσιν ἄτομα, xal ὑποττάτεις, xaX 
πρόσωπα. 


Ἔστιν οὖν ἡ οὐσία γένος γενιχώτατον" τὸ σῶμα, 
εἶδος τῆς οὐσίας, xai γένος τοῦ ἐμψύχου * τὸ ἔμψυχον 
εἶδος τοῦ σώματος, xai γένος τοῦ αἰσθητιχοῦ " τὸ 
αἰσθητιχὸν ζῶον, εἶδος τοῦ ἐμψύχου, xal γένος τοῦ 
λογιχοῦ * τὸ λογικὸν, εἶδος τοῦ Leu, xaX εἶδος τοῦ 
θνητοῦ "τὸ θνητὸν, εἶδος τοῦ λογιχοῦ, καὶ γένος τοῦ 
ἀνθρώπου * ὁ ἄνθρωπος εἰδιχώτατον εἶδος " εἶδος γάρ 
ἐστι τοῦ θνητοῦ, xai εἶδος Πέτρον, xai Παύτον, 
ὅπερ ἐστὶ φύτις xal μορφὴ xat οὐσία κατὰ τοὺς ἁγίους 
Πατέρας. 

Ταῦτα τὰ μέσα τοῦ γενιχωτάτου γένους, ἤτοι τῆς 
οὐσίας, xat τῶν εἰδιχωτάτων εἰδῶν, ἤτοι ἀνθρώπου, 
βοὸς, γένη εἰσὶ, xai εἴδη ὑπάλληλα, Ταῦτα δὲ λέ- 
γονται οὐσιώδεις xal φυσικαὶ διαφοραὶ, xal ποιότη- 
τες διαιρετιχαὶ τῶν ἐπάνω, xal συστατιχαὶ τῶν ὑπο- 
χάτω, xaY εἰδοποιοὶ τῶν εἰδιχωτάτων εἰδῶν, σὺυν- 
ιστῶσαι αὐτὰ, xal διαιροῦσαι φύσιν ἀπὸ φύσεως. Ἢ δὲ 
φύσις ἐπὶ τοῦ εἰδιχωτάτον τάττεται, Τί μὲν οὖν ἔστιν 
οὐσία, xaX φύσις, καὶ μορφὴ εἴρηται " xal τί ὑπόσττα- 
σις, καὶ ἄτομον, xal πρόσωπον, ἐνυπόστατήν τε xal 
ἀνυπόστατον" χαὶ τίς διλφορὰ οὐσίας xai συμθτβθη- 
χότων h * καὶ ὡς χυριωτέρα ἐστὶν ἡ οὐσία τῶν συμθε- 
θηκότων, ὡς ἐν αὐτῇ ἐχόντων τῶν συμβεδηχότων τὴν 
ὕπαρξιν. Εἴρηται δὲ xal περὶ τῆς διαιρέσεως αὐτῇ:, 
xai τί διαφέρει οὐσία τῶν οὐσιωδῶν διαφορῶν" ὅτι δι᾿ 
αὐτῶν, ἡ οὐσία εἰδυποιουμένη τοιόνδε εἶδος ἀποτελεῖ, 
xai τοιάδς γίνεται i. Εἴρητα: δὲ xal τί οὖσις, xal τί 
μορφὴ, χαὶ τί ὑπόστασις, καὶ πρόσωπον, xat ἄτομον " 
πῶς τε οἱ ἔξω περὶ τούτων ἐδόξασαν, xal πῶς οἱ 
ἅγιοι Πατέρες, οἱ τῆς ἀληθείας, xal τῆς ὄντως φιλο- 
σοφίας μαθηταὶ xal διδάσχαλοι ὠρθοτόμησαν. Φέρε 
δὴ νῦν τὰ ἴδια τῆς οὐσίας εἴπωμεν, 


tum sancli Patres veritatis ac. verz philosophiz discipuli pariter ac doctores recta tenuerint »e docue- 
rint. Age igitur nunc quz sunt substantie propria exponuimus. 


* VARLE LECTIONES, 


b Quidam codd. πρὸς τὰ sup6e6nxóza, nec male. i Mss. plurimi, τοῖον εἶδος : Ἷ ^ 
τοῖα γίνεται, Sic velus interpres, talem speciem perficit, el ialls, el talis i CEU SH M 


NOTE. 


(58) Zudgvror. zoophytum. Ζωόφυτα dicuntur ea 
quibus inesse sensum ferunt, quz, ut Plinius scribit 
lib. 1x, Nec. animalium, nec. fruticum, sed tertiam 
ex utroque naturam habent, urtice pula marinze et 


spongiz, Nemesius cap. 4, De nat. hom. ex Aristo- 


tele lib. vin De hist. animal., cap. 4, his addit pin- 
138, Oslreas, testas, 


GA 


"Aw τῆς οὐσίας, τὸ μὴ ἐν ὑποχειμένῳ εἶναι. À 


Αῦτη γὰρ μᾶλλον ὑπόχειται τοῖς συμθεδηχόσιν εἰς 
τὸ εἶναι, xal οὐχὶ οὕτη ἐν ἑτέρῳ ἔχει τὴν ὕπαρξιν. 
τοῦτο δὲ ἴδιον χαὶ τῶν οὐσιωϊῶν διαφορῶν ἐστι, Τὸ 
χὰρ ἐν ὑποχειμένῳ, οὔτε παρὸν σώζει, οὔτε ἀπὸν 
φϑιΐρει, Διὸ οὐδὲ ἐν τῷ ὁρισμῷ λαμδάνεται " συμδε- 
Érxb; γὰρ πάντως ἐστίν " αἱ δὲ οὐσιώδεις διαφοραὶ 
οὐχ εἰσὶ συμδεδηχότα. Καὶ παροῦσαι γὰρ σώζουσι, 
χαὶ ἀποῦσα: | φθείρουσι, Au) καὶ ἐν τῷ ὁρισμῷ 
λαμβάνονται, 


"Voy δὲ, χαὶ τὸ συνωνύμως χοατηγορεῖσθαι, ἔγουν 
μεταδιδόναι τοῦ ὀνόματος, καὶ τοῦ ὁρισμοῦ, xaX τὸ 
μὴ ἔχειν τι ἐναντίον, Τῷ γὰρ λίθῳ, ἤγουν αὐτῇ οὐσίᾳ 
to) λίθου, οὐδὲν ἐναντίον * xa τὸ μὴ ἐπιδέχεσθαι 
τὸ μᾶλλον xal τὸ ἧττον, Τοῦτο δὲ xai τῶν οὐσιωδῶν 
διαφορῶν ἐστιν ἴδιον. Οὐδὲ γάρ ἔστιν ὁ ἄνθρωπος μᾶλ- 
low τοῦ ἵππου οὐτία, ἢ ζῶον * οὐδῇ ὁ ἵππος μᾶλλον 
τοῦ Ev pozos, Καὶ τὸ τῶν ξναντίων εἶναι δεχτιχὸν 

ἀναμέρος, οὐ x30" αὐτὴν δ, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἑαυτῆς 
μεταδολέν, ᾿Εναντίων δὲ λέγω, συμθεθηχότων., 
ἐπεὶ οὑτιωδῶν !, οὐδαμῶς. Τὸ γὰρ λογιχὸν οὐχ ἐπι- 
δέχεται τὸ ἄλογον. Τὸ δὲ σῶμα θερμαίνεται, xal 
μεταδαλλόμενον ψύχεται * καὶ Ψυχὴ, ποτὲ μὲν δέ- 
χεται ἀρετὴν, τοτὲ δὲ xal χαχίαν. 
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Propriu:n substantia: est, non esse in subjecto, 
Nau ipsa potius accidentibus subjicitur, ut exi- 
s$lànL ; ac non ipsa in alio esse obtinet, Atque 
proprium hoc, ad substantiales quoque differen- 
tias pertinet. Nam quod est in subjecto, nec cum 
adest illud servat, nec interimit cum abest: unde 
nec assumitur in definitione ( umnino quippe acci- 
dens est). AL differenti: substantiales, minime 
gentium accidentia. sunt; alque. et cum. adsunt 
conservant subjectum, e& cum absunt, periumunt : 
quo etiam nomine assumuntur in definitione. 

lllud etiam substanti: proprium est, quod uni- 
voce prxdicelur ; hoc est, et nomen, et detinitio- 
nem impertit. Item, quod contrarium non habeat. 
Nam lapidi, hoc est, lapidis suhstantiz niliil con 
trarium est. HMiud praterea, quod nec magis, nee 
minus recipiat; quod etiam differentiarum sub- 
stantialium proprium est. Nec enim homo magis 
est substantia, aut animal, quam equus ; nec ruüt- 
sum, equus magis quàm homo. llud denique, 
quod sit capax contrariorum , idque divisim, nou 
secundum idem, sed per sui mutationem. Con- 
traria autem dico accidentia : nec enim substan- 
ialium capax est. Quod namque rationis parliceps 
est, non admittit illud, quod ratione caret : at 


corpus calescit, et per mulalionem frigescit; atque ania nonnunquam virtulez, monnuuquam οἱ 


vitium suscipit. 
ΚΈΦΑΛ, ΜΗ΄. 


CAP. ΧΕΥΗΝ. 


“Ἔτι περὶ τῶν ὁμογενῶν καὶ ὁμοειδῶν, ἑτερογε- C Iterum de homogeneis et. homoideis, deque hetero- 


γῶν τε xal ἐτεροειδῶν, xal ὁμοῦποστάτων, 

καὶ ἀριθμῷ διωφερόνγτων. 

"Ouevzvü εἶσιν, ὅσα ὑπὸ τὴν αὐτὴν χατηγορίαν 
τάσσονται ^ οἷον, ὅσα ὑπὸ τὴν οὐσίαν * ὁμοίως καὶ 
ἐπὶ τῶν ἄλλων ἐννέα κατηγοριῶν, Δεῖ γὰρ * γινώ- 
σχεῖν, ὡς δέχα εἰσὶν αἱ πᾶσαι χατηγορίαι, ἤτοι τὰ 
γενικώτατα γένη, ὑφ᾽ ἃς ἀναφέρεται πᾶσα φωνὴ 
ἀπλῶς λεγομένη. Εἰσὶ δὲ αὗται" α', οὐσία " οἷον, 
λίθος * B', ποτόν" οἷον, δύο, τρία" γ΄, πρός τι "οἷον, 
πατὴρ, υἱός " δ᾽, ποῖον" οἷον, λευχὸν, μέλαν * ε΄, ποῦ " 
οἷον, ἐν Δαμασχῷ 5, τοῦτο δὲ τόπου ἐστὶ δηλωτικόν" 
φ΄ς πότε " χθὲς, αὔριον τοῦτο χρόνου ἐστὶ δηλωτικόν" 
ζ΄, ἔχειν " οἷον, ἱμάτιον φέρειν " η΄, κεῖσθαι " οἷον 
ἵστασθλ:, χαθέζεσθαι - θ΄, ποιεῖν" olov , καίειν * ε΄, 
πάσχειν " οἷον, χαίεσθαι. 

Ἕτερογενῆ, δέ εἰσιν, ὅτα ὑπ᾽ ἄλλην χαττγορίαν 
εἰσί * xal ὁμογενῆ μὲν ὁ ἄνθρωπος χαὶ ἵππος. Ὑ πὸ 
τὴν οὐσίαν γάρ εἰσιν ἀμφότερα. Ἑ τερογενῇ δὲ ὁ 
ἄνθρωπος χαὶ ἐπιστήμη. Ὃ μὲν γὰρ ἄνθρωπος ὑπὸ 
τὴν οὐσίαν ἐστίν - ἡ ἐπιστήμη ὑπὸ τὴν ποιό- 
τητα. 

ὋὉμοειδῇ εἰσιν, ὅσα ὑπὸὴ τὸ αὐτὸ εἶδος τάσσονται 
καὶ χοινωνοῦσι τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας * οἷον, Πέτρος, 
καὶ Παῦλος * ἀμφότεροι ὑφ᾽ ἕν εἶδός εἰσι, τὸ τοῦ ἀν- 

0 pürzuy - ἑτεροειδῇ δέ εἰσιν, ὅσα τῷ εἴδει διαφέρου- 


geneis εἰ heteroideis ; necnon. de homohuypostatis 
ac de numero differcntibus. 


Hoinogeuea sunt, que sub eodem pr.cedicaimento 
collocantur, ut omnia αὐτὸ sub substantia conti- 
nentur ; codemque modo in aliis novem przedica- 
mentis, Sciendum est enim esse omnino deccm 
predieanienta ; hoc est universalissiimà genera, 
ad qui vox omuis simplex refertur, Sunt autein 
hzc : 4. substantia, ut lapis ; 2. quantitas, ut duo, 
iria ; S5. ad aliquid, ut pater, filius; 4. qualitas , 
ut album, nigrum ; 5. ubi, ut Damasci : hoc au- 
tem significat locum; 6. quando, ut heri, cras : 
quod quidem tempus indicat; 7. habere, ut ve- 
stem ferre; 8. situm esse, ut &ltare, sedere; 9. 
agere, ut urere; 10. pati, ut uri. 

Heterozenea porro sunt, quas. sub. alio et alio 
predicamento continentur, Atque homogenea qui- 
dem sunt homo et equus ; nzm ambo sub suh- 
stantia sunt: heterogenea autem; ub lomo et 
scientia : nam homo sub substzntia est; scientia 
aulem sub qualitate. 

50 llomoidea rursus sunt, quz sub eadem spa- 
cie locantur, ac essentix: ratione inter se conve- 
niunt, ut Petrus et Paulus. Ambo enim sub ea- 
dem hominis specie sunt. Heteroidea autem , quae 


VARLE LECTIONES. 
j Edit. παρόντα... ἀπόντα quibus consentiunt nonnulli codices. X Alii χατὰ ταὐτόν. Reg. 2925, 


κατ᾽ αὐτό, 


! Edita ἐπουσιωδῶν, sed falso, etsi faveant codices nonnulli. Cod. S. Hil. aliique habent, 


E πὶ οὐσιωδῶν, ex quo legendum datur, ἐπεὶ οὐγιωδῶν * unde alii interpreles verterunt, quia substa»diuleui 


mequaquam. τὰ Colb, Gzt δὲ, 


2 Colb. addit : ἐν Τύρῳ, Sic vetus interpres, μὲ ἐν Tyro in. Damasc. 
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specie, hoc esl essentie ratione, dissident, ut Α σιν, ἤγουν τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας " οἷον, ἄνθρωπως, 


homo et equus. At vero sancti. Patres, homoge- 
nea et homoidea, pro iis quae ὁμοούσια, scu coes- 
sentialia sunt, hoe est pro hypostasibus eideun 
speciei subjectis, accipiunt. 

Quid homohyposiata et heterohypostata. — Jam 
vero lomohypostata sunt, cum du:e naturze in una 
hypostasi copulantur, unaimque compositam hy- 
postasim ac personam efficiunt, ul. anima ct cor- 
pus. Heterobypostata autem ac numero differentia, 
qui per accidentium complexionem hypostasis 
sux proprietatem distinctam habent ; hoc est, quae 
accidentium ratione inter se discrepant, ac seor- 
sim et per se exsistunt, velut individua; puta Pe- 
wus et Paulus. Alius enim hic est, et alius ille. 

CAP. XLIX. 
De quanto et quaniitate, 

Quantitas est unitatum congeries. Nam unita- 
iem nemo dicit esse quantitatem, verum quantita- 
tis principium. Unitate igitur et unitale in unum 
coeuntibus duo fiunt. Ex quo perspicuum est 
quantitalem divisionem non esse, sed unitatum 
congeriein ac conjunctionem. Etenim duo in unum 
ei unum seorsim dividere, hoc proprie divisio esl: 
at unum et unum duo dicere, connexionis polius 
rationem habet, 

Sciendum est autem quod quantitas est ipsa 
mensura et numerus (mensura utique metiens, 
et numerus numerans), quanta aulem ea quie 
numero ac mensuras subjiciuntur; hoc est, quz in 
numerum et: mensuram cadunt. Quantorum porro 
alia discrela sunt , alia continua. Continuum est , 
eum unum est quod melimur ; v. gr., occurrit 
unum aliquod lignum bicubitum vel tricubitum ; 
sive eliam lapis, aut quid simile : cumque id sit 
unuin, metimur illud, et continuum dicitur. Dis- 
creià autem suni, qua inter se sejuncia sunt : 
ut in decem saxis aul decem palmis: hac quippe 
ab invicem separata sunt. Talia igitur numerari 
dicuntur, misi ob exiguam singulorum molem, ac 
multitudinem modio metiamur, aut re aliqua si- 
mili, velut. triticum, aut quid simile. 

Coniinua alia, alia discreta. — Continua porro 
deliniunt, ea, quorum parles communi aliquo ter- 


καὶ ἵππος. Οἱ δὲ ἅγιοι ΠΕατέρες ὁμογενῆ xal ὃμο- 
εἰδῇ ταυτὸν λέγουσι, τὰ ὁμοούσια, ἤγουν τὰς ὑπὸ 
τὸ αὐτὸ εἶδος ὑποστάσεις. 


Ὁμοῦπόστατά εἰσιν, ὅτε δύο φύσεις ἐν μιᾷ ὑποστά- 
set. ἐνωθῶσι, καὶ μίαν σχῶσιν ὑπόστααιν σύνθετον, 
xai ἕν πρόσωπον, ὡς ψυχὴ χαὶ σῶμα. Ἑτεροῦπό- 
στατα δὲ xal ἀριημῷ διαφέροντα, ὅσα τῇ συμπλοχῇ 
τῶν συμδεδηχότων τὴν ἰδιότητα τῆς οἰχείας ὑπο- 
στάσεως ἀφωρίσαντο ? * ἤγουν͵ ὅσα τοῖς συμβεθη- 
χόσι διαφέρουσιν ἀλλήλων, xal τὴν ἀναμέρος, xol 
χαθ' αὑτὸ ἔσχηχεν ὕπαρξιν" οἷον, τὰ &coua, Πέτρος 
xai Παῦλος. ἼΛλλος γάρ ἔστιν οὗτος, xal ἄλλος 
ἐχεῖνος, 

ΚΕΦΑΛ. ΜΘ’. 
Περὶ ποσοῦ καὶ ποσότητος. 

Ποσότης ἐστὶ σωρεία μονάδων. Τὴν γὰρ μονάδα 
οὗ φασι ποσότητα * μονάδος οὖν xaX μονάδος συνεια- 
ἐρχομένων γίνονται P δύο, Ὥστε οὐ διαίρεοίς ἔστιν 
ἡ ποσότης, ἀλλὰ σωρεία χαὶ συνάφεια μονάδων. 
Τὸ μὲν γὰρ τὰ δύο διελεῖν εἰς ἕν ἀναμέρος, τοῦτο 
διαίρεσίς ἐστι" τὸ δὲ τὸ ἕν, καὶ τὸ ἕν, δύο εἰπεῖν, 
τοῦτο μᾶλλον συνάφειά ἔστιν. 


Ἱστέον δὲ ὅτι ποσότης μέν ἐστιν αὐτὸ τὸ μέτρον 
καὶ ὁ ἀριθμός " τὸ μετροῦν, xal ὁ ἀριθμῶν * ποσὰ 
δὲ τὰ τῷ ἀριθμῷ, xol τῷ μέτρῳ ὑποχείμενα * ἤγουν, 
τὰ μετρούμενα καὶ ἀριθμούμενα, Τῶν δὲ ποσῶν, τὰ 
μέν εἰσι διωρισμένα, τὰ δὲ συνεχῆ. Συνεχὲς μὲν οὖν 
ἔστιν, ὅτε ἕν ἔστι τὸ μετρούμενον ᾿ ὥσπερ ἕν ξύλον 
εὑρίσχεται δίπηχυ, τρίπηχν, fj λίθος, fj τι τῶν τοιού- 
των. Καὶ ὑπάρχων μετρεῖται, καὶ διὰ τοῦτο λέγεται 
συνεχές. Διυρισμένα δέ εἰσι, τὰ ἀπ᾿ ἀλλήλων χεχω- 
ρισμένα " ὡς ἐπὶ δέχα λίθων, ἢ δέχα φοινίχων" 
ταῦτα γὰρ χεχωρισμένα εἰσὶν ἀπ᾽ ἀλλήλων, Ταῦτα 
οὖν ἀριθμεῖσθαι λέγονται, εἰ μὴ διὰ σμιχρότητα χαὶ 
πλῆθος μετρηθῶσι μοδίῳ, ἢ τινι τοιούτῳ * ὥσπερ 
αἴτος, καί τι τοιοῦτον. 


ὍὉρίζονται δὲ τὰ μὲν συνεχῆ, ὧν τὰ μόρια πρός 
τινα χοινὸν ὅρον συνάπτουσιν. “Ἑνὸς γὰρ ὄντος τοῦ 


mino eopulantur. Nam cum lignum aliquod bicu- p ξύλου τοῦ διπήχεος, ἤγουν δύο πήχεις ἔχοντος, τὸ 


bitum sit;lhoc est, duos cubitus habeat; unius 
cubiti linis, et alterius cubili principium, unum 
est. Colisreat enim inter se atque conjuncla sunt; 
non aulem sunt ab invicem divisa. Αἱ vero dis- 
creta ea sunt, quorum partes non copulantur 
communi aliquo termino, ut in decem saxis. Nam 
$i quinque et quinque numeres, communeni ter- 
minum, qui copulet, nullum invenies. Etenim si 
aliquid dederis quod inter quinos el quinos me- 
dium interponatur, jam liunt undecim, et non 
discreti id ipsum declarat. 


τέλος τοῦ ἑνὸς πήχεος, xal ἡ ἀρχὴ ἄλλον πήχεος 
μία ἐστί, Κεχολλημέναι γάρ εἰσι xal συνῃμμέναι, 
xal οὐχ εἰσὶν ἀπ᾽ ἀλλήλων διῃρημέναι " τὰ δὲ διωρι- 
σμένα, ὧν τὰ μόρια πρός τινα χοινὸν ὄρον οὐ συν- 
ἀπτουσιν, ὡς ἐπὶ δέχα λίθων. Ἐὰν γὰρ ἀριθμήσης 
πέντε χαὶ πέντε, οὐχ ἔχουσι κοινὸν ὅρον τὸν συνά πτοντὰ 
αὐτούς, Εἰ γὰρ δύσεις τι μεταξὺ τῶν πέντε, xal 
τῶ" πέντε, γίνονται ἔνξεχα xai οὗ δέχα" xal αὐτὸ 
δὲ τὸ ὄνομα δηλοῖ, τοῦ συνεχοῦς χαὶ τοῦ διωρισμένου. 
decem. Quin ipsum quoque nomen continui ac 
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"Y μὲν οὖν τὸ διωρισμένον ποσὸν ἀνάγεται A.— B Species "discreta, numerus, oralio. — Vago 


ἀριθμὸς, καὶ à λόγος. ᾿Αριθμὸν ἐνταῦθα λέγομεν τὰ 
ἀριϑμούμενα. Τὰ γὰρ ἀριθμούμενα, πάντως διωρι- 
σμένα εἰσὶν, ὡς δέδειχται, Καὶ ὁ λόγος δὲ διυρισμέ- 
vog ἐστίν. Ὃ γὰρ λόγος ἀριθμούμενος ταῖς λέξεσιν, 
οὐχ ἔχει χοινὸν ὅρον τὸν συνάπτοντα τὰ μόρια αὐτοῦ. 
Ἐὰν γὰρ ἔχῃ δέχα λέξεις ὁ λόγος, καὶ διέλῃς αὑτὰς 
εἰς πέντε χαὶ πέντε, οὐχ ἔχουσι χοινὸν ὅρον τὸν 
αυνάπτοντα αὑτάς. Ἐὰν γὰρ παρεντεθῇ τι ἐν τῷ 
μέτῳ, γίνονται ἔνδεχα, καὶ οὐ δέχα, Ὁμοίως χαὶ ἡ 
λέξις ἀριθϑμουμένη τὰς σνλλαδὰς, οὐχ ἔχει κοινὸν 
ὅρον συνάπτοντα * οἷον, Σωχράτης " μεταξὺ τῆς, 
Σω, συλλαβῆς, x3 τῆς xpi, συλλαθῆς, οὐχ ἔστι 
χοινὸς ὄρος συνάπτων αὐτάς. 


Συνεχῆ δὲ ποσὰ πέντε, σῶμα, ἐπιφάνεια, γραμμὴ, 
τόπος, χρόνος, Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι p στιγμὴ 
&zosó; ἔστιν. Οὐ τὰρ μετρεῖται, οὐδὲ ἀριθμεῖται" 
ἐπειδὲ, οὐχ ἔχει οὐδεμίαν διάστασιν. Ἢ δὲ γραμμὴ 
ἔχει μίαν διάστασιν * ἔστι γὰρ μῆχος ἀπλατές. Αὕτη 
οὖν ὑπὸ τὸ συνεχὲς ποσὸν ἀνάγεται. Μία γὰρ οὖσα 
μετρεῖται, καὶ τὰ μόρια αὑτῆς ἔχουσι χοινὸν ὅρον 
συνάπτοντα αὑτὰ, τὴν μεταξὺ στιγμὴν “ἐπιφάνεια δέ 
ἔστι, τὸ ἔξω μέρος τοῦ σώματος, παρὰ τὸ φαίνεσθαι, 
Ἔχει δὲ δύο διαστάσεις, μῆχος xai πλάτος. Καὶ 
αὕτη δὲ μία οὗστα, μετρεῖται, χαὶ τὰ μόρια αὑτῆς 
ἔχουσι χοινὸν ὅρον συνάπτοντα αὑτὰ, τὴν μεταξὺ 
γραμμήν. Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι ἡ μὲν ὁμαλὴ xal 
ἴση ἐπιφάνεια ἐπέπεδος λέγεται dj δὲ ἀνώμαλος xal 
αχολιὰ, ἀπλῶς ἐπιφάνεια, Τὸ δὲ σῶμα ἔχει τρεῖς 
διαττάσεις, μῆχος, πλάτος, βάθος, ἤγουν πάχος " 
χαὶ ἕν ὑπάρχον, μετρεῖται" xal τὰ μόρια αὐτοῦ 
ἔχουσι χοινὸν ὄρον συνάπτοντα αὑτὰ, τὴν ἐπιφάνειαν, 
Καὶ ὁ τόπος δὲ ἐπιφάνειά ἔστι τοῦ ἀέρος. Ὃ γὰρ 
τόπος σου, ἐπιφάνεια, ἤγουν τὸ τέλος τοῦ περιέχον- 
τός σε ἀέρος ἐστὶ, xal ὡς ἐπιφάνεια, ὑπὸ τὸ συνεχὲς 
mosby ἀνάγεται. Καὶ ὁ χρόνος δὲ μετρεῖται εἰς τὸν 
παρεληλυθότα, καὶ εἰς τὸν μέλλοντα " xai ἔχουσι τὰ 
μόρια αὑτοῦ χοινὸν ὅρον συνάπτοντα αὐτὰ, τὸ νῦν. 
Τὸ δὲ νῦν ἄποσόν ἐστιν. Ἰδοὺ οὖν τρία εἰσὶν ἄποσα" 
ἡ μονὰς, xai ἡ στιγμὴ, χαὶ τὸ νῦν, Καὶ χυρίως μὲν 
ταῦτα πάντα τὰ ἑπτὰ λέγονται mocá' α΄, ἀριθμός " 
δ΄, λόγος " T» χρόνος "δ᾽, τόπος " ε΄, γραμμή" ς΄, ἐπι» 
φάνεια "ζ΄, σῶμα. 


ad quantitatem diseretam numerus ac oratio refe- 
runtur. Per numerum porro ca intelligimus, que 
in numerum cadunt. Quz enim numerantur, plane 
discreta sunt, uti jam fuit ostensum. Ac item ora- 
tio discreta est. Nam cum per dictiones numeratur, 
nullum communem terminum, qui partes inter Βα 
connectat, habet. Etenim ut. oratio decem dictiones 
complectatur, easque in quinque et quinque dividas, 
deest communis terminus, qui eas invicem conne- 
ciat. Nam si quid. medium interponatur, undecim 
flant,et non decem. Eodem modo dictio queque, cum 
perse syllabas numeratur, communi termino quo 
ipse inler se connectantur, caret * ut in hac voce, 
Socrates, inter syllabas So et cra, nullus est com- 
munis termimus, qui eas copulet. 

Species continu, linea, superficies, corpus, locus 
et lempus. — At vero continu. quantitates quin- 
que sunt : corpus, superficies, linea, locus, tem- 
pus. Scire quoque necessum est punclum quanti- 
tatis expers esse. Nam necin mensuram, nec in 
numerum cadit : caret siquidem omni dimensione. 
At linea unam habet. dimensionem : est enim lon- 
gitudo latitudinis expers ; quapropter reducitur 
ad continuam quantitatem, Nam cum una sit, in 
mensuram cadit, ejusque partes communem ter- 
minum habent, quo inler se connectantur ; nempe 
intermedium punctum. Superficies autem est ex- 
terior corporis pars, απ dicitur ἐπιφάνεια, παρὰ 


ο τὸ φαίνεσθαι ; hoc cst, ab eo quod appareat. IHlabet 


porro duas dimensiones, longitudinem et latitudi- 
nem. lc quoque cum una sit, mensure idonea 
est : ejusque partes habent communem terminum, 
quo connectantur ; nimirum interjeclam lineam. 
Sciendum est autem quod :xquabilis superficies, 
planities dicitur : inzquabilis autem et obliqua, 
superficies simpliciter. At corpus, triplici dimen- 
$ione constat, nempe longitudine, latitudine ac 
profunditate ; hoc est crassilie : cumque unum ex- 
sistat, sub mensuram cadit, ac partes ejus comimu- 
nem habent terminum, quo conjungantur ; nimi- 
rum superficiem, Quin locus etiam, aeris superti- 
cies est, Nam locus tuus superficies est; hoc cst 
extremum aeris ambientis.se : atque ut superficies 


D est, reducitur ad continuam quantitatem. Itemque 


tempus metimur, nempe in przeteritum et futurum, atque ipsius partes communem terminum quo. con- 
neclantur habent, nempe nunc temporis. Nunc porro quantitate caret. En igitur tria sunt non 
quanta, nimirum, unitas, punclum, et nunc. Ac proprie quidem septem hzc quanta. dicuntur : nu- 
nrerus, oratio, tempus, locus, linea, superficies, corpus. 


Κατὰ συμδεδηχὸς δὲ λέγομεν ποσὰ, xal τὰ ἐν αὖ- 
τοῖς θεωρούμενα, πρᾶξιν, κίνησιν, χρῶμα xal τὰ 
τοιαῦτα * οἷον, εἰ ἐν πολλῷ γίνεται dj πρᾶξις χαὶ ἡ 
χίνησις, φαμὲν πολλὴν πρᾶξιν, καὶ πολλὴν κίνησιν" 
εἰ δὲ ἐν ὀλίγῳ, ὀλέγην. Ὁμοίως xat εἰ ἐν πολλῷ 
σώματι λευχότης εἴη, φαμὲν, πολὺ λευχόν " εἰ δὲ ἐν 
ὀλίγῳ, ὀλίγον. 


Ἔτι τοῦ ποσυῦ, τὸ μὲν ἔστιν ὡρισμένον, τὸ δὲ 


Quanta per. accidens, — Ea quoque quanta per 
accidens dicimus, quz in illis considerantur ; lioc 
esl, actionem, motum, colorem, aliaque id genus : 
v. gr., si multo temporis spatio actio aliqua ac mo- 
tus fiat, multam actionem dicimus, ac multum mo- 
tum ; contra, si exiguo temporis spatio, exiguam. 
Eodem modo, si est candor in multis partibus cor- 
poris, multum candorem dicimus; si in paucis, 
paucum. 

Quantitas finita, et. infinita, scu. indefmita. — 


Ur 
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Praterea quantitas partim finita est, partim infini- Α ἀόριστον. Ὡρισμένον μὲν οὖν ἔστι τὸ δυνάμενον 


ta. Finita est, quam metiri possumus ac numerare : 
infinita, que ob eximiam magnitudinem 52 men- 
suram omnem àc numerum excedit; diciturque 
magna et multa indefinite, Sic dicimus, multam 
Dei misericordiam ; magnum Dei Verbi incarna- 
tionis mysterium. 

lllud autem scire attinet, Aristotelem magnum et 
parvum, multum et paucum, majus οἱ minus, am- 
plius et paucius, duplum ac dimidium, aliaque ejus- 
modi, sub iis collocare quz sunt ad aliquid. Dicimus 
itaque fieri posse ut eadem res, alia alque alia ra- 
tione, ad aliud atque aliud przedicamentum refera- 
tur, Etenim ea qua modo recensuimus, ut nume- 
rum et mensuram indicant, ad quantitatem referun- 
tur : ut autem habent inter se relatiopem, et ut ad 
invicem dicta, ad aliquid referuntur : siquidem ma- 
gnum ratione parvi magnum dicitur, et duplum re- 
spectu dimidii; et reliqua eodem modo. Porro cor- 
pus, ut est naturale, ad substantiam spectat. Ut 
autem imnathematicum, id est, sub mensuram ca- 
dens, ad quantitatem reducitur. Ad hxc, quantitas 
partim magnitudine, partim. multitudine constat. 
ἂς magnitudinem quidem metimur : numerauus 
autem multitudinem. Magnitudinem porro quantum 
sequitur; quotum autem, multitudinem. 

Quantitas autem tria sunt propria, quz quidem 
conseclaria dicuntur, Primum, ut contrarium non 
habeat. Nam corpus, nihil ipsum per se contra- 
rium habet, Quatenus autem album forte cst, ali- 
quid habet contrarium, nempe nigrum. 

Illud porro intelligendum, binario nullum alium 
numerum contrarium esse : nam Sí sit, necesse 
est fore multos. Omnes quippe alii numeri contra- 
rii erunt : injustaque motura reperietur, que in 
unum contraria multa instruxerit, Neque enim 
fieri potest, ut uni multa adversentur. 

Secundum, ut nec magis nec minus recipiat 7 
neque enim dux palmze magis duz sunt, quam duo 
homines, Porro quod contrarium non habet, nec 
magis nec niinus recipit. 

Teriium denique, quod soli ac omni quanto 
convenit, zequale esse ac inzquale. Linea enim li- 
nec equalis ac inxequalis est. 

CAP. L. 
De iis qua ad. aliquid, sive de relatione. 

Que ratio eorum que ad aliquid. — Ad aliquid 
ea sunt, qu: id quod sunt, aliorum esse dicuntur, 
vel quovis alio modo ad alterum referuntur, Atque 
aliorum esse dicuntur, ut pater filii (pater enim 
omnino filii pater dicitur), ad aliud autem, ut 
magutum ad parvum, ac multum 3d paucum : non 
enim dicitur pauci multum, sed multum ad pau- 
cum. 

Scire antem ofer: pretium est, cum quidpiam 
secundum se consideratur, non esse ad aliquid ; 


μετρεῖσθαι ἢ ἀριθμεῖσθαι, Τὸ δὲ ἀόριστον, τὸ ὑπερ- 
οχῇ τινι ὑπερδάλλον πᾶν μέτρον, καὶ πάντα ἀρι- 
θμόν. Καὶ λέγεται μέγα xal πολὺ ἀορίστως, ὡς 
λέγομεν πολλὴν τὴν εὐσπλαγχνίαν τοῦ Θεοῦ, μέγα 
τὸ μυστήριον τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου οἰχονομίας. 


Χρὴ γινώσχειν,, ὅτι ὁ ᾿Αριστοτέλης τὸ μέγα xal 
μιχρὸν, πολύ τε καὶ ὀλίγον, τὸ μεῖζον, xal τὸ μι- 
χρότερον, καὶ τὸ ὀλιγώτερον, καὶ πλεῖον, καὶ διπλά- 
e:ov, xal ἥμισυ, xal τὰ τοιαῦτα, ὑπὸ τὰ πρός τι 
τίθησι. Λέγομεν οὖν ὅτι δυνατὸν τὸ αὐτὸ πρᾶγμα 
χατ᾽ ἄλλον xa ἄλλον σχηπὸν ὑπ᾽ ἄλλην xai ἄλλην 
χατηγορίαν ἀνάγεσθαι. Ὡς μὲν γὰρ ἀριθμὸν καὶ 
μέτρον δηλοῦντα τὰ προειρημένα, ὑπὸ τὸ ποσὸν 


p ἀνάγονται * ὡς δὲ σχέσιν ἔχοντα πρὸς ἄλληλα, xci 


ὡς πρὸς ἄλληλα λεγόμενα, ὑπὸ à πρός τι. Τὸ γὰρ 
μέγα, πρὸς τὸ μιχρὸν λέγεται μέγα " καὶ τὸ διπλά- 
σιον, πρὸς τὸ ἥμισυ * ὁμοίως χαὶ τὰ γοι:πά, Τὸ δὲ 
σῶμα, καθὸ μὲν φυσιχόν ἔστι, ὑπὸ τῆν οὐσίαν ἂν- 
ἄγεται. Ka0b ὃὲ μαθηματιχὴν, ἤγουν μετρούμενον, 
ὑπὸ τὸ ποσόν. "Ezt τοῦ ποσοῦ, τὸ μὲν μέγεθος, τὸ δὲ 
πλῆθος. Τὸ μὲν οὖν μέγεθος μετρεῖται" τὸ δὲ πλῆῇ- 
Bog ἀριθμεῖται, ᾿Αχολουθεῖ δὲ τὸ πηλῖχον τῷ μεγέ- 
Ber * τὸ δὲ πόσον, τῷ πλήθει, 


Ἴδια δέ εἰσι τοῦ ποσοῦ τρία, ἅτινα λέγονται παρ- 
αχολουθήματα * πρῶτον, τὸ μὴ ἔχειν τι ἐναντίον χαδ᾽ 
αὑτό. Τὸ γὰρ σῶμα αὑτὸ χαθ' αὐτὸ οὐχ ἔχει τι 
ἐναντίον, Kalb δέ ἐστι τυχὸν λευχὸν, ἔχει τι ἐναντίον, 
τὸ μέλαν. 

Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι τῷ δύο ἀριθμῷ οὐχ ἔστιν 
ἐναντίος ἄλλος ἀριθμός " εἰ γὰρ ἔσιαι, πολλοὶ 
ἔσονται. Πάντες γὰρ οἱ ἄλλοι ἀριθμοὶ ἐναντίοι ἔσον- 
ται" xal εὑρίσχεται φύσις ἄδιχος, ἐνὶ πολλὰ ξυαντία 
ἀντιτάξασα ", Οὐ γὰρ ἐνδέχεται ἐνὶ πολλὰ εἶναι 
ἐναντία. 

Δεύτερον, τὸ μὴ ἐπιδέχεσθσι τὸ μᾶλλον xal τὸ 
ἧττον. Οὐ γὰρ οἱ δύο φοίνιχές εἰσι μᾶλλον δύο, ἤπερ 
οἱ δύο ἄνθρωποι. Τὸ δὲ μὴ ἔχον ἐναντίον, οὐκ ἐπιδέ- 
χεται τὸ μᾶλλον χαὶ τὸ ἧττον. 

Ὑρίτον δὲ ὃ μόνῳ xal παντὶ τῷ ποσῷ, τὸ feo) 
χαὶ ἄνισον. Γραμμὴ τὰρ γραμμῆς ἴση ἐστὶ χαὶ 
ἄνισος. 

KE9AA. N'. 
Περὶ τῶν πρός tt. 

Πρός τι ταῦτά εἰσιν, ὅσα αὑτὰ ἅπερ ἐστὶν, ἑτέριων 
εἶναι λέγεται ". ἢ ὁπωσοῦν ἄλλως πρὸς ἕτερον. Καὶ 
ἑτέρων μὲν εἶναι λέγεται * ὡς πατὴρ υἱοῦ, Ὃ vàr 
πατὴρ πάντως υἱοῦ λέγεται πατὴρ. Πρὺς ἕτερον δ᾽ 
ὡς μέγας πρὸς μικρὸν, xai πολὺ πρὸς ὀλίγον. OC 
γὰρ λέγεται ὀλίγου πολύ " ἀλλὰ πολὺ πρὸς ὀλὶ- 
γον. 


Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι ὅταν τι καθ᾽ ἑαυτὸ θεωρῖ,- 
ται, οὐκ ἔστι πρός τι " ἡνίχα δὲ σχῇ σχέσιν πρὸς 


VARLE LECTIONES. 


& Edit. ὑπὸ τό 


T |ta mss. omnes. edit, ἀντεισάξασα. * Alias, λέγονται, Deest in editis, 
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Ex: ρον, τότε λέγεται πρός τι. 
εἶνα: τῶν πρός τι, χαὶ αὕτη αὑτῶν ἐστιν ἡ ὑπόστα- 
σις, ἐν τῷ πρὸς ἕτερον λέγεσθαι, ἤγουν ἐν τῷ ἔχειν 
σχέσιν πρὸς ἕτερον. Ἢ γὰρ πρὸς ἄλληλα σχέσις τὰ 
πρὸς ct ποιεῖ, 


Τῶν δὲ πρός τι (36), τὰ μὲν τῷ αὑτῷ ὀνόματι 
ὀνομάζονται, ὡς φίλος, φίλου φίλος " ἐχθρὸς, ἐχθροῦ 
ἐχθρός. Τὰ δὲ ἑτέρῳ ὀνόματι, ὡς πατὴρ, υἱοῦ πα- 
ship, διδάσχαλος μαθητοῦ διδάσχαλος. 


Nd τῶν πρός τι, τὰ μὲν χαθ᾽ ὑπεροχὴν, ὡς 
«bh μεῖζον, ἐλάττονος μεῖζον. Τὰ δὲ κατὰ πὸ xplvov 
καὶ κρινόμενον, ὡς ἐπιστήμη, ἐπιστητοῦ ἐπιστήμη. 
'H γὰρ ἐπιστήμη χρίνε! τὸ ἐπιστητόν" ἤγουν d γνῶ- 
aig κρίνει τὸ γνωστόν. Καὶ αἴσθησις, αἰσθητοῦ at- 
σθησις" xai θέσις, θετοῦ θέσις " xai στάτιξςν στατου 
στάσις " χαὶ ἀνάχλισις, ἀναχλιτοῦ ἀνάχλισις, xai τὰ 
τοιῦτα. Τὰ δὲ χατὰ δύναμιν καὶ ἀδυναμίαν. Δύνα- 
pav uiv, ὡς τὸ ὕσρσαῖνον χαὶ θερμαινόμενον * bho- 
ναμίαν δὲ, τὸ χατὰ στέρησιν τῆς δυνάμεως" ὡς 
λέγομεν ἀδυναμίαν ἔχειν τὴν ὄψιν ὁρᾷν τὴν ἄν- 
astgov σφαῖραν, Τὰ δὲ κατὰ τὸ αἴτιον καὶ αἰτιατὸν, 
ὡς; πατὴρ, υἱοῦ πατήρ. 
nem; ut cum dicimus impotentem esse oculum , 


DIALECTICA. 


"Qscs τοῦτό ἔστι τὸ A cum autem ad alterum habet habitudinem, tum de- 


$n0 


mum ad aliquid dici. Hoc itaque est ex corum esse 
numero quas sunt ad oliquid ; estque hzec ipsorum 
essentia, ut ad alterum dicantur; hoc est, relatio- 
nem ad alterum habeant. Mutua siquidem habitudo 
et relatio, ea quie ad aliquid sunt, efficit. 

53 Porro eorum quas ad aliquid sunt, quzdam 
eodem nomine efferuntur, ut amicus, amici ami- 
cus; inimicus, inimici inimicus : quedam aetem 
diverso nomine, ut pater, filli pater : magister, 
discipuli magister. 

Rationes quatuor relationum, seu. fundamenta, — 
Rursum, eorum quie ad. aliquid, alia przcellentiae 
ratione dicuntur, ut majus , minore majus. Alia, 
ratione judicantis et judicati ; ut scientia est, ejus 

Β quod sciri potest , scientia. Etenim scientia judicat 
id quod in scientiam cadit ; hoc est, cognitio ju- 
dieat, id quod cognosci comparatum est. Sensus 
quoque, rei sensibilis sensus est; positio, rei po- 
sitaàe positio ; statio item, rei stantis statio ; ac 
recubitus, recumbentis recubitus ; cxteraque ad 
eumdem modum, Alia ratione potentie οἱ impo- 
tenti : potentixe nimirum, ut calefaciens, et quod 
ealefit ; impotenti: vero, per potenti: privatio- 

ut orbem non stellatum contuestur. Alia denique 


talióne causz, et ejus quod est ex causa, ut pater, filii pater. 


Ἴδιον δὲ τῶν πρός τι, τὸ πρὸς ἀντιστρέφοντα λέγε- 
σθαι. Φίλος γὰρ, φίλου φίλης, xaX φίλος, φίλου φίλος t * 
διδάσχαλος, μαθητοῦ διδάσχαλος" μαθητὴς, διδασχά- 
λου μαθητής. Καὶ τὸ ἅμα τῇ φύσει εἶναι. Τὸ δὲ ἅμα 
τῇ φύσε: ἐστὶ, τὸ συνεισφέρειν χαὶ συνεισφέρεσθαι, 
χαὶ συναναιρεῖν xal συναναιρεῖσθαι. Πατρὸς γὰρ 
fog, πάντως xat ὁ υἱὸς ἔσται, καὶ πατρὸ; μὴ ὄντος, 
οὐδὲ υἱὺς ἔσται" τίνος γὰρ ἔσται υἱὸς μὴ ὄντος πα- 
τρός ; Καὶ υἱοῦ μὴ ὄντος, οὐδὲ πατὴρ ἔσται. Ὃ γὰρ 
μὴ ἔχων υἱὸν, οὐχ ἔσται πατήρ" ὥστε συναναιρεῖ- 
ται ὁ υἱὸς; τῷ πατρὶ, καὶ ὁ πατὴο τῷ υἱῷ, Συναναι- 
ρεῖται δὲ οὐχ ἡ ὑπόατασις αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἡ σχέσις. Εἰ 
τὰρ χαὶ μένει ὁ υἱὸς, ἀλλ᾽ οὐχ υἱὸς μένει " μὴ ἔχων 
γὰρ πετέρα, πῶς ἔσται υἱός ; Εἰ xal λέγομεν υἱὸν 
τοῦ τετελευτηχότος:, ἣ οὐ χυρίως λέγομεν, ἀλλὰ 
χαταχρηττιχῶς" ἢ ὡς μὴ ἀπολομένου τοῦ πατρὸς, 
xai εἰς τὸ μὴ εἶναι χωρήσαντος, διὰ τὸ τῆς ψυχῆς 
ἀθάνατον. 
tamen vel non dicimus proprie, sed abusive ; vel 
tem non perierit pater, οἱ in nihilum abierit. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι ἐχάστη χατηγορία γενικώτατον 
γένος ἐστὶ, xal ἔχει, χαὶ γένη, χαὶ εἴδη ὑπάλληλα, 
καὶ τὰς διαιρετιχὰς τῶν γενῶν, xal συστατιχὰς τῶν 
εἰδῶν διαφορὰς, xal εἰδιχώτατλα εἴδη, xal ἄτομα " 


Propria relationum.—Hoc autem eorum qua sunt 
ad aliquid proprium est, quod mutuo converlan- 


c Ur. Etenim ainicus, amici amicus dicitur : magi- 


ster, discipulis magister : itemque discipulus, ma- 
gisiri discipulus. lMlud item, quod sint simul na- 
tura. Simul porro natura esse, est simul inferre ac 
simul inferri, simul tollere ac simul tolli. Nam 
si pater sit, filius quoque sit necesse est : ac si est 
filius, necesse est ut sit et pater, Econtra , si pa- 
ler non est , ne filius quidem erit. Cujusnam enim 
erit filius , ài non est pater? si item filius non est, 
ne pater quidem erit, Nec enim pater est , qui filio 
careat, [taque filius simul cum patre tollitur, et 
pater simul cum filio. Simul autem tollitur, nou 
ejus persona, sed relatio. Nam etsi remanet qui 
est filius ; attamen non remanet lilius. Qui enim 
patrem non habet, qui tandem filius esse queat ? 


D Quod si etiam defuncti hominis filium dicimus, id 


hoc ita intelligimus, quod ob animz immorfalita- 


Differentia substantiales ac hypostases solius suh- 
stantie.—Jam vero illud considerandum est , quod- 
vis pr:edicamentum universalissinium genus esse ; 
alque genera ac species subalternas habere, nec- 


YARLE LECTIONES. 
* Tta cod. S. Hilar. et Regg. tres: in multis. vero non reperitur, nec ctiam in editis. la Reg. 2927, 


repetitionis loco legitur, ἐχθρὸς, ἐχθροῦ ἐχθρός. 


(36) Τῶν δὲ πρός τι. Porro eorum qua ad. ali- 
quid sunt. Damascenus aliique Graci, etiam recen- 
tiores, relationes proprie dictas, quas. nostri pri- 
dicamentales appellant, a. transcendentalibus , sive 
improprie su:nptis, non satis distinxore; uli nec 


NOT.E. 


ipse philosophus. Unde sub eodem genere relatio- 
nis genere, αἱ relationem patris ad filium, et filii 
ad patrem, sic ordinem, seu polentis, seu scientia: 
ad objecta statuunt, imo relationes, qua sola men- 
lis cogitatione finguntur. 


- 
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non differentias, cum dividentes genus, tum con- A οὐδὲ αἱ σνστατιχαὶ διαφοραὶ Ab[ovzat οὐπιώδεις, εἴ 
stituentes species ; ac denique specialissimas spe- μὴ μόνης τῆς οὐσίας, οὐδὲ τὰ ἄτομα λέγονται ὅπο- 
cies, individuaque. Nec vero differenti: consti- στάσεις, εἰ μὴ τῆς οὐσίας μόνης, 

tentes , substantiales dicuntur, preterquam solius substantiz : nec rursus individua appellantur hy- 
postases , nisi etiam solius subtantiz. 

Ac neque illud ignorandum, ipsam quoque sub- ὀ Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι xax αὐτὴ fj οὐσία, ὡς γένος 
stanliam, ut quae sit genus, et habitudinem ad — xai σχέσιν ἔχουσα " πρὸς ἕτερον, ὑπὸ τὰ πρός τι 
alterum habeat , ad ea referri quie sunt ad aliquid. ἀνάγεται. Τὸ yàp γένος, εἰδῶν ἔστι γένος, xal τὰ 
Nam genus specierum est genus, et species sunt εἴδη γένους εἰσὶν εἴδη, xat. τῶν πρός τί εἶσιν. 
generi species, exque corum numero, qua ad ali- 
quid dicuntur. 

Bg Explicatio alia [undamenti relationum. — ln- Ἔτι τὰ πρός τι, xal πρὸς ἀντιστρέφοντα λεγόμενα, 
super, ea qua sunt ad aliquid, et convertuntur, ἢ ἐν τοῖς αὐθεδράστοις, ἔχουσι τὴν σχέσιν, ἤγουν 
aul ἴῃ iis, quz per se stant, et consistunt; hoc οὐσίαι" fj οὐκ ἐν τοῖς αὐθεδράστοις, ἤγουν συμδεθδη- 
est , in substantiis habitudinem habent : aut in 86 X231. Καὶ εἰ ἐν τοῖς αὐθεδράστοις, ἢ φυσιχὴ αὐτῶν 
quz per se firma et stabilia non sunt ; nempe in P ἐστιν ἡ σχέσις, ὡς πατρὸς καὶ υἱοῦ " fj οὐ φυσιχή. 
accidentibus. Si in iis quz per se consistunt, aut. — Ei δὲ οὐ quatxh, ἢ τυχιχὴ, ὡς δοῦλος xal δεσπότης" 
eorum habitudo naturalis est, ut patris eL fli; ἢ vexvixh, ὡς μαθητὴς xat διδάσχαλος" ἢ προαιρε- 
at non naturalis. Si minime naturalis est; aut τιχῇ, ὡς φίλος xal φίλος, ἐχθρὸς καὶ ἐχθρός. Et δὲ 
est ἃ fortuna, ut servus et dominus : aut ab arte, οὐχ ἐν τοῖς αὐθεδράστοις, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς συμθεθηχόσιν, 
ul discipulus et magister: aut ab et aclione, ut ἢ φυσιχὴ, ὡς τὸ διπλάσιον, xal τὸ &uisu* fj οὗ qu- 
amicus et amicus, inimicus et inimicus. Si autem σικὴ [O€ μέγα καὶ pixpóv* τοῦτο γὰρ τύχης μᾶλλον, 
in iis quz» non sunt per se firina, nempe acciden- ἥ φύσεως. Τύχη δὲ καὶ προαίρεσις ἐν τοῖς οὐχ αὐῦ- 
tibus ; aut est naturalis, ut duplum et dimidinm : €hpástot χώραν οὐχ ἔχουσιν, el μὲ τί mou φανείη 
ant minime paturalis [ut magnum et parvum. Hoc πρὸς ἄλλο τὴν ἀναφορὰν ἔχον αὐθέδραστον, καὶ κατὰ 
enim sortis potius sit, quam naturze. C:eterum sors συμδεθηχὸς ἴσως λεγόμενον Y]. 
δὲ electio in iis locum non habent, quz non sant per se firma ; nisi quandoque aliquid videatur re- 
ferri ad aliud per sc consistens et firmum , ac quod forsan per accidens praedicetur ]. 

Relationes in aliis categoriis [undantur. — Enim- Χρὴ δὲ τὰ πρός τι * mpóxeQov ὑπ᾽ ἄλλην χατηγο- 
vero oportet , ut quz ad aliquid dicuntur, ad aliud C ρίαν ἀνάγεσθαι, ὡς xa0' ἑαυτὰ θεωρούμενα, xot τότε 
p'edicamentum prius reducantur, tanquam ipsa ὡς σχέσιν ἔχοντα πρὸς ἕτερον, ὑπὸ τὰ πρός τι’ δεῖ 
per $e considerata ; ac tum demum, ul habentia γὰρ πρότερον εἶναί τι ἀσχέτως, xal τότε θεωρεῖσθαι 
respectum ad alterum , ad ea qua ad aliquid sunt, ἐν αὐτῷ σχέσιν. 
referantur. Quippe prius aliquid necesse est sine habitudine ac relatione esse, ac lum habitudinem 
in ipso considerare. 

Babitudo autem, seu relatio, alicujus ad alte- Σχέσις δὲ Y λέγεται, ἡ τινὸς πρὸς ἕτερον, ἢ τῶν 
rum affectio dicitur, ac tanquam appropriatio eo- ^ κατ᾽ οὐσίαν, ἢ τῶν περὶ τὴν οὐσίαν κατ᾽ οὐσίαν 
rum qu: praedicantur, vel de substantia, vel de χατηγορουμένων διάθεσις, ἤγουν οἰχείωσις. Ταῦτα 
iis quie substantiam afliciunt, Hec autem , aut na-— δέ ἔστιν, ἢ φύσει, ἢ τύχῃ, ἢ τέχνῃ, ἢ προαιρέ- 
tura, aut fortuna, aut arte, aut voluntate cousli- φσεῖ, 


tuuntur. 
CAP. LI. KE9AA, NA', 
Dc quali et qualitate. Περὶ ποιοῦ xal ποιότητος. 
Qualitas est, per quam quales quidam nuncu- Ποιότης ἐστὶ, xa0' ἣν ποιοῖ τινες ὀνομάζονται. 


pautur, Ac rursum , qualitas est, per quam hi qui Ὁ Καὶ πάλιν, ποιότης ἐστὶ, xa0' ἣν παρωνύμως τὰ 
ea afficiuntur, denominatione dicuntur. Etenim, ἃ μετέχοντα αὑτῆς λέγεται. "Ex γὸρ τῆς φρονήσεως 
prudentia dicitur prudens, qui habet prudentiam ; φρόνιμος λέγεται, ὁ ἔχων τὴν φρόνησιν, xat θερμὸς 


et calidus dicitur, qui caloris particeps est. λέγεται, ὁ μετέχων θερμότητος. 
Concreta absiractis latius pateat. — Sciendum est Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι τὸ ποιὸν χαθολιχώτερόν ἔστι 


YARLE LECTIONES. 


» Multi codices habent ἔχον, perinde ae edita : sed legendum cum czeteris, ἔχουσα, " Combefisius : 
« Desunt elausa hzc in. Damasceni mss, omnibus, quos viderim, codicibus, Cui tamen deesse aliqua 
salis perspicuum sit, postulante ratione methodi, ut hoc quoque divisionis. membrum exemplo aliquo 
illustraretur. Accepi ergo ἃ Bleminyda apud quem tota illa doctrina περὶ αὐθεδράστων, xa οὐχ αὐθεδρά- 
στῶν, iisdem pene verbis, atque, ut videtur, ex eodem ipso Damasceno, exstabat. Potuit ille nancisci 
nostris integriorem cedicem.» Quidquid sit de hoe supplemento ex Blemmyda mntuato ; nemo negaverit 
nonnihil hie deesse, hiatumque animadvertit Gravius noster in veteri translatione ,h€ asterisco notavit, 
nec tamen supplevit, x 1n multis codicibus in singulari legitur, τὸ πρός t1. . . ὡς καθ᾽ ἑαυτὸ ὑεωρού- 
μένον, χαὶ τότε ὡς σχέσιν ἔχον πρὸς ἕτερον, Y Maec edita sola exhibent, noc aliud quam. scholiuta 
wiareini olim appositum sapiunt, 
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«5s ποιότητος. Τὸ γὰρ ποιὸν σημαίνει τὴν ποιότητα, À autem. quale latius patere quam qualitatem. Nam 


xai τὸ μετέχον αὐτῆς, ἤγουν τῆς ποιότητος, ὡς χαὶ 
τὸ θερμὸν, τὸ ἔχον θερμότητα 1." ποιοὶ μὲν γάρ εἰσιν οἱ 
ἔχοντες τὴν ποιότητα" olov, οἱ ἔχοντες τὴν θερμότητα 
θερμοὶ λέγονται, Καὶ οἱ μὲν θερμοί εἰσιν“ ἡ δὲ θερ- 
pcne, ποιότης. Λέγεται δὲ πολλάχις xai αὕτη j 
ποιότης ποιόν ὁμοίως καὶ ἐπὶ τοῦ ποσοῦ xal τῆς 
ποσότητος. 

Τῶν δὲ ποιοτήτων, al μὲν τοῖς ἐμψύχοις xal λογι- 
χοῖς ὑπάρχουσι σώμασιν, ὡς ἐπιστῆμαι xat ἀρεταὶ, 
νότοι τε xai ὑγεῖαι. Καὶ λέγονται ἕξεις xal διαθέσεις " 
αἱ δὲ, χαὶ τοῖς ἐμψύχοις καὶ τοῖς ἁψύχοις, ὡς θερ- 
μότης χαὶ ψύξις, Μορφὴ xai σχῆμα, δύναμις καὶ 

ἀδυναμία. Τούτων δὲ αἱ μέν εἰσι δυνάμει, αἱ δὲ 
ἐνεργεῖ" χαὶ εἰ μὲν δυνάμει, ποιοῦσι δύναμιν xol 
. ἀδυναμίαν, Εἰ δὲ ἐνεργείᾳ, ἣ διὰ βάθους χεχωρή- 
χασιν, ὡς ἡ θερμότης Or ὅλου τοῦ πυρός" xal ἡ 
λευκήτης δι᾿ ὅλου τοῦ γάλαχτος, xal τῆς χιόνος, xal 
τοὶ πᾶῦος xaX παθητιχὴν ποιότητα " ἢ ἐπιπολῆς, 
xaX ποιοῦτι σχῆμα xol μορφὴν" εἰσὶν οὖν τῆς ποιό- 
τητὸς εἴδη τέσσαρα, ἕξις xal διάθεσις, δύναμις xal 
ἀδοναμία, πάθος xal παθητιχὴ ποιότης, σχῆμα xal 
μορφή. Φ 


Διαφέρε: δὲ ἕξις διαθέσεως, ὅτι ἡ μὲν ἕξις δυσμε- 
πάδλητός ἔστιν, xal χρονιωτέρα " οἷον ἡ φρόνησις" 
οὐ ταχὺ γὰρ μεταδάλλεταί τις ἀπὸ φρονήσεως εἰς 
ἀφροσύνην. Ὁμοίως χαὶ ἡ ἐπιστήμη, ὅτε ἀχριθῶς 
τις ἐπίσταται, xal δυσμετάδλητός ἐστιν ἐν αὐτῷ ἡ 


quale et qualitatem significat, et quod ejus parti- 
ceps est, nempe qualitatis : ut calidum calorem, 
et quod calorem babet. Quales enim sunt, qui 
qualitatem habent : ut qui habent calorem , calidi 
dicuntur. lta calidi, quales sunt: calor autem, 
qualitas. Quin perszpe etiam qualitas ipsa , quale 
dicilur : eodemque modo in quanto et quantitate. 

Qualitatis species quatuor. — Porro qualitatum , 
alie in animatis, ac ratione preditis corporibus 
insunt, ut scienti& el virtules, morbi et sanita- 
tes ; dicunturque habitus et dispositiones. Alio 
autem , et in animalis, et iis quie anima carent, 
ut calor, frigus, forma, B5 figura, potentia et 
impotentia. Atque hzc partim potestate, partim 
actu sunt. Si potestate, potentiam et impotentiam 
efficiunt. Sin autem actu , vel ad imum pervadunt , 
ui calor totum pervadit ignem : candor, lac totum 
et nivem ; tumque passionem et patibilem quali- 
tatem faciunt : vel in superficie lantum ; ac tum 
figuram et formam efliciunt. Qualitatis igitur.qua- 
tuor sunt species, habitus et dispositio; potentia 
et impotentia ; passio el patibilis qualitas ; figura 
et forma. 

Porro differt habitus a. dispositione, quod ha- 
bitus difficile mutari possit, ac sit diuturnior, u* 
prudentia. Non enim cito quis a prudentia ad im- 
prudentiam mutatur. Eodem quoque modo in 
scientia ; ubi quis accurate sciverit. Nam et in co 


γνῶσις, ἕξις ἐστί" xal ἡ ἀνδρεία, καὶ fj σωφροσύνη, (? Cognitio vix polest mutari. Habitus eliam sunt, 


xai ἡ δικαιοσύνη. Διαθέσεις δέ εἰσι τὰ εὐχίνητα, χαὶ 
ταχέως μεταβάλλοντα " οἷον, θερμότης, ψύξις, νόσος, 
ὑγεία, χαὶ τὰ τοιαῦτα' διάχειται μὲν γὰρ χατὰ ταῦτα 
ὁ ἄνθρωπος. Ταχέως δὲ μεταδάλλεται ἐχ θερμοῦ 
Ψυχρὸς γενόμενος, χαὶ ἐχ νόσου ὑγιής. Καὶ αὐτὰ δὲ 
ταῦτα, οἷον, ἡ νόσος, καὶ ἡ ὑγεία, καὶ τὰ τοιαῦτα, 
ἐὰν Gc: μόνιμα καὶ δυσμετάθλητα, ἕξεις εἰσί" καθ- 
ολιχωτέρα δέ ἐστιν ἡ διάθεσις * ἀμφότεροι μὲν γὰρ 
διαθέσεις λέγονται᾽ διάχειται γάρ πως xat! αὐτὰς 
ὁ ἄνθρωπος" ἀλλ᾽ f μὲν δυσμετάθλητος, διάθεσις 
μόνον. 
disponitur ac afficitur : verum ea dispositio et 
3ppellatur : que autem facile mutatur, dispositio 
Δεύτερον εἶδος ποιότητος, δύναμις xal ἀδυναμία, 
ἅτινα οὐχ εἰσὶν ἐνεργείᾳ " ἔχουσι δὲ ἐπιτηδειότητα 
xa δύναμιν φυσιχὴν, ἢ ἀνεπιτηδειότητα - ὥς φᾶμεν, 
πὸν μὲν παῖδα δυνάμει μουσιχόν, ΕἸ γὰρ καὶ μὴ ἔχει 
ἐνεργείᾳ τὴν μουσιχὴν, ἀλλ᾽ ἔχει ἐπιτηδειότητα πρὸς 
τὸ δέξασθαι τὴν μουστιχὴν * τὸ δὲ ἄλογον, ἄμουσον" 
ὡς μήτε ἐνεργείᾳ ἔχον τὴν μουσιχῆν, μήτε δυνάμε- 
vov αὐτὴν δέξασθαι. Καὶ τὸ σχληρὸν δὲ δύναμιν ἔχει 
τοῦ μὴ ταχέως διαιρεῖσθαι, 


fortitudo, temperantia, justitia. Similiter quoque 
dispositiones sunt, quie facile mobilia sunt, ac 
citius immulantur, ut calor, frigus, morbus, sa- 
nitas, et alia id genus. Ut enim per ea homo dis- 
ponitur ac afficitur, ita cito quoque mutatur : ni- 
mirum, ex calido factus frigidus, οἱ ex wgrolo 
sanus, Quin hic ipsa quoque, puta morbus, sani- 
tas, ac similia, si diuturna el zrgre mutabilia sunt, 
in habitum transeunt. Ceterum latius patet dis- 
positio. Etenim ambo quidem dispositiones dicun- 
tur : nam per eas homo certa quadam ratione 
affectio, qu mutationem zgre suscipit, habitus 


ac affectio tantummodo dicitur. 
D Secunda species qualitatis, potentia est, et impa- 


tentia : quz quidem actu non sunt : verum unatura- 
lem aptitudinem ac potentiam, vel ineplitudinem 
habent. Quemadmodum dicimus puerum quidem 
potentia musieum (quamvis enim musicam actu 
non labeat, sic tamen natura comparatus est, ut 
musicam suscipere possit) ; brutum vcro appella- 
mus immusicum; quippe quod nee actu habcat 
musicam, nec eam possit recipere. Quin el duruin 
potentiam habet, ne facile dividatur. 


VARUE LECTIONES. 


Biene gir inn -4 ἘΝ indulsi, ut sine codice pro θερμότητος, quod erat in editis οἱ mss. ποιότητος 
d iar à e» amascenus adeo inaccuratus videri potest, ut loquens de genere, in. exemplum 
᾿μὴχλνρρθυφὸ Lass " - vero sequentia facile restitui, posita voce θερμὸν suo loco, quam affert ut quale ; 

q : endit qualis οἱ concrete. vocis amplitudinem supra qualitatem ae vocem concretam : quod 
»cium formam ac qualitatem, ut ista, sed ct subjectum significat, ac habens qualitatem. » 
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Tertia qualitatis species, est patibilis qualitas A Τρίτον εἶδος, παθητιχὴ ποιότης καὶ πάθος" οἵαν 


et passio, ut calor, frigiditas, albedo, nigredo, et 
similia. Ac passio quidem facile abjici potest, wti 
dispositio : ut cum quispiam, vel prz pudore eru- 
beseit, aut prz. timore  pallescit. Patibilis autem 
qualitas gre moveri ac mutari potest. l'orro pa- 
tibiliuzi qualitatum quidam minime ortum ἃ 
passione dueunt; hoc est, non aliunde, sed per 
essentiam insunL; velut igni, calor; ac dulcedo, 
melli. Neque enim igni adventitius calor est, neque 
melli dulcor. Haud enim, cum prius talia. non es- 
sent, postmodum calorem ac dulcedinem ascivere. 
Quod tamen aid humanum sensum attinet, eamdem 
et illa passionem efliciunt. Etenim ignis, cum sit 
calidus, nos calore afficit: melque item, cum sit 


dulce, nobis dulcedinem facit : quzdam item ab Ὁ 


aliqua affectione, id est temperamento fiunt ; eam- 
que passionem nonnunquam Ποῖ πὶ, qua sensus 
iminutentur; quanquam non eam ipsam quam 
habent, passionem et qualitatem, ut sunt. colores. 
Etenim albedo, quz ex affectione quadam ac tein- 
peramento contingit, 5G passionem quidem circa 
visum eflicit ; hoc est, discretionem, οἱ expansio- 
nem, et illuminationem : nec ideo tamen passioue 
nos afficit. Patibilis ergo qualitas, qux adventitia 
uon est, aut in tota specie inest, quemadmodum 
ca'or in igne ; aut non in tota, ut nigror in ZEthio- 


θερμότης, ψύξις, λευχότης, μελανία, xaX τὰ τοιαῦτα. 
Τὸ μὲν οὖν πάθος εὐαπόδλητόν ἐστιν, ὡς ἡ διάθεσις" 
ὡς ὅταν τις, ἢ δι' αἰδὼ ἐρυθριάσῃ, ἢ διὰ φόξον 
ὠχριάσῃ" ἡ δὲ παθητιχὴ ποιότης δυσχίνητος xal 
δυσμετάδλητός ἔστι " τῶν δὲ παθητιχῶν ποιοτήτων, 
τινὲς μὲν ἀπὸ πάθους o) γεγένηνται, ἤγουν οὐχ 
ἀλλαχόθεν, ἀλλὰ xat' οὐσίαν ὑπάρχουσιν" ὡς τῷ 
πυρὶ ἡ θερμότης, καὶ τῷ μέλιτι ἢ γλυχύτης. Οὔτε 
γὰρ τῷ πυρὶ ἐπίχτητος ἡ θερμότης, οὐδὲ τῷ μέλιτι 
ἡ γλυχύτης * οὔτε πρότερον μὴ ὄντα τοιαῦτα, ὕστε- 
ρον προσελάθοντο τὴν θερμότητα, xal τῆν γλυκύτητα" 
ὅμως δὲ, τὸ αὐτὸ πάθος ποιοῦσι χατὰ τὴν ἡμετέραν 
αἴσθησιν. Th μὲν γὰρ πῦρ θερμὸν ὃν, δερμαΐνει 
ἡμᾶς" χαὶ τὸ pé ἡλυχὺ ὃν, Yiuxalust fuz. 2 τινὲς 
δὲ ἀπὸ τινος πάδηυς, ἤγουν χράδεως, γεγόνασι, xal 

ποιοῦσιν ἑνίοτε πάϊος χατὰ τὴν ἀπετέραν αἴσθησιν" 

ἀλλ᾽ οὐ τοῦτο πάθος, καὶ τὴν αὐτὴν πούότητα ἣν ἔγου- 

σιν" οἷά εἰσι τὰ Ζρώματα, Τὸ γὰρ λευχὸν ἔν τινος πᾶ- 

θους xal χράσεως γενόμενον, πάθοφο μὲν ποιεῖ περὶ 
τὴν ὅρασιν, ἤγουν τὴν διάκρισιν, χαὶ πὴν ἐξάπλωσιυ, 
καὶ φωτισμόν " οὐ λευκαίνει δὲ ἡμᾶς " ἡ οὖν malrstus 
ποιότης, ἡ μὴ οὖσα ἐπίχτητος, $ παντὶ τῷ sión 
ἐνυπάρχει, ὡς ἡ θερμότης ὅλῳ τῷ πυρὶ, ἢ οὗ παντὶ, 
ὡς μελανία τοῖς Αἰθίοψιν. Οὐ γὰρ πάντες οἱ ἄνθρε»- 
mot μέλανες. Ταῦτα δὲ οὐ μόνον περὶ τὸ σῶμα θεω- 
ρεῖται, ἀλλὰ χαὶ περὶ τὴν ψυχὴν, ᾿ 


pibus, Neque enim omnes homines sunt nigri. Czterum lic nedum in corpore cousiderantur ; 


verum etiam in anima. 


Quarta denique species qualitatis, est figura et C Tézagzov εἶδος ποιότητος, σχῆμα xai μορφή. T^ 


forma. Ac figura quidem, tum in animatis, tum in 
inanimotis locum babet : forma autem in. animatis 
duntaxat. Quod si de inanimatis etiam forma, aut 
formosum, dicitur ; id non proprie, sed abusive 
dicitur. Quapropter latius patet figura. Nam et 
forma ligura nuncupatur; contra autem. inanima- 
torum figura, forma non dicitur, Porro rectitudo et 
eurvitas ad qualitatem pertinent, 

Jam vero sciendum est, qualia maxima parte a 
qualitatibus denominative dici, ut a calore, cali- 
dum: quedam vero, etiam aequivoce, ul musica 
scientia, et musica mulier: quzdam denique, 
quanquam id rarius, diverso nomine, αἱ ἃ virtute, 
studiosus, Nam qui virtute praeditus est, etiam 
studiosus vocatur. 

Passio in factoesse qualitas est, — Ne Mud qui- 
dem ignorandum est, passionem duplicem esse. 
Aut enim eo quod jam passum quidpiam sil; tum- 
que refertur ad qualitatem ; quemadmodum vestis 
j:m dealbata, alba dicitur : aut eo quod nunc pa- 
tiatur, el tum ad. przedicamentum pati pertinet ; ut 
batur. 

Hlud item nosse convenit ; qualitates corpora 
non esse, sed corporis experles. Nam si corpora 
essent, referrentur ad przdicamentum substantiz. 
Quin etiam accideniia omnia corpore carent, nec 
per se exsistunt, nisi in substantia considerentur. 

Qualitates emdem substantiales ac accidentales. — 
Sed et illud observandutm, substantiales qualitates 


μὲν οὖν σχῆμα ἐπὶ τῶν ἔμψυχων xal ἐπὶ τῶν ἀψύ- 
yu» φέρεται" ἡ δὲ μορφὴ ἐπὶ τῶν ἐμψύχων μόνον. 
Εἰ δὲ ῥηθείη ἐπὶ τῶν ἀψύχων μορφὴ, ἢ εὔμορςο:, 
οὐ χυρίως, ἀλλὰ χαταχρηστιχῶς λέγεται " χαθολι- 
χώτερον οὖν ἐστι τὸ σχῆμα. Καὶ ἡ μορφὴ (àp χα- 
λεῖται σχῆμα. Τὸ δὲ τῶν ἀψύχων σχῆμα οὐ χαλεῖτα! 
μορφὴ "ἡ δὲ εὐθύτης, ἤγουν ὀρθότης, καὶ f xauzu- 
λότης, ἤγουν στρεδλότης, τῆς ποιότητός εἰσι. 

Χρὴ γινώσχειν, ὅτι τὰ ποιὰ, ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον 
παρωνύμως ἀπὸ τῶν ποιοτήτων λέγεται" ὡς ἀπὸ 
τῆς θερμότητος θερμόν" τινὰ Bb xal ὁμωνύμως, ὡς 
μουσιχὴ ἡ ἐπιστήμη, καὶ μουσιχὴ ἡ γυνῆ, ἡ ἔχουσα 
τὴν μουσιχὴν ἐπιστήμην * τινὰ δὲ, εἰ χαὶ σπανίως, 

τερωνύμως " ὡς ἀπὸ τῆς ἀρετῆς, σπουδαῖος. Ὃ 


D γὰρ ἐνάρετος xal σπουδαῖος λέγεται, 


Χρὴ γινώσχειν, ὅτι τὸ πάθος διττόν, Ἢ γὰρ ἐν τῷ f£r 
πεπονθέναι λέγεται, xaX ἀνάγεται, ὑπὸ τὴν ποιότητα " 
ὡς τὸ fon λελευχασμένον ἱμάτιον λέγεται λευχόν" T ἐν 
τῷ νῦν πάσχειν, καὶ ἀνάγεται ὑπὸ τὴν πάσχειν χατηγο- 
ρίαν" ὡς τὸ μήπω λευχανθὲν, ἀλλὰ νῦν λενκαινόμενον. 

quod nondum dealbatum est, sed nunc deal- 


Χρὴ γινώσχειν, ὡς οὐχ εἰσὶν αἱ ποιότητες sr 
ματα, ἀλλ᾽ ἀσώματοι. Εἰ γὰρ ἦσαν σώματα, 075^ 
πὴν οὐσίαν ἂν ἦσαν" xai πάντα τὰ συμθεθηχότα 
ἀσώματά εἰσι, xal xa0' ἑαυτὰ ἀνύπαρχτα, εἰ μὴ ἐν 
τῇ οὐσίᾳ θεωρηθῶσι, 

Χρὴ γινώσχειν, ὅτι al οὐπιώδεις ποιότητες ὑπὸ 


τὴν οὐσίαν ἀνάγονται. Μέρη γὰρ aiit; διαιροῦντα 


03] 


DIALECTICA. 


658 


az, χαὶ εἰς τὸν ὁρισμὸν τῶν εἰδῶν αὐτῆς Xag6a- A δ substantism referri. Nam sunt ejus partes ; 


νὐμενα" Uu ἣν δὲ χατηγορίαν τὸ ὅλον, ὑπὸ ταύτην 
xai τὰ μέρη αὑτῆς ἀναχθήσηντα:. Τὸ βαρὺ xai τὸ 
χοῦφον, ἢ ἐν ὄγχοις θεωρεῖται, ὡς ἐπὶ τῶν σταθμι- 
ζομένων, χαὶ ἀνάγεται ὑπὸ τὸ ποτόν " ἢ ἐν οὐσίᾳ, 
ὡς ἣν τοῖς στοιχείοις, ἤγουν πυρὶ, xal γῇ, καὶ ἀν- 
ἄγονται ὑπὸ τὴν οὐσίαν, ὡς οὐσιώδεις διαφοραί " 
ὁμοίως xaX τὸ πυχνὸν xal τὸ μανὸν, ἤγουν ἀραιόν, 
Ἥ γὰρ οὐσιωξῶς (51) ἐν τοῖς στοιχείοις, xol ἀν- 
&vovtat ὑπὸ τὴν οὐσίαν" ἢ ἐπεισάχτως, ὡς ἐν ἱμα- 
πίοις *, χαὶ ἀνάγονται ὑπὸ τὴν χεῖσθα: χατηγορίαν * 
θέσεις P. τάρ εἶσι. 

vestimentis, ac tum ad predicamentum situs ; 
lium ordine. 


Τρία δέ εἶσιν ἴδια sre ποιότητος, ἤγουν παρ- 
αχολουθήματα, Πρῶτον, τὸ ἐναντιότητα ἐπιδέχεσθαι. 
Τὸ γὰρ θερμὸν ἐναντίον τῷ ψυχρῷ, καὶ τὸ λευχὸν 
τῷ μέλανι. Δεύτερον, τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον - ἔνθα 
X39 ἐναντιότης ἐστὶ, xol τὸ μᾶλλον χαὶ τὸ ἧττον 
εὑρίσχεται. Τὸ δὲ μᾶλλόν ἔστιν ἐπίτασις, χαὶ τὸ 
ἧττον ὕφεσις. Ἐνδέχεται οὖν εἰπεῖν, τόδε τὸ εἶδος 
μᾶλλον τοῦδε λευχὸν, καὶ ἧττον ψυχρόν " τρίτον 
πχραχολούδημα, τὸ xai ἰδιώτατον τοῦ ποιοῦ, tb 
ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον, Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὅτι τὸ σχῆμα 
οὐχ ἔχε: ἐναντίον, 

[X e, γινώσχειν *, ὅτι οὐ πᾶσαι αἱ στερήσεις ἀπο- 
φατιχῶς λέγονται " ἀλλὰ χαὶ στερήσεις εἰσὶ χατα- 
φατικῶς λεγόμεναι, ὡς τυφλότης xal χουφύτης. Καὶ 
πάλιν" οὐ πᾶν εἶδος χαταφατιχῶς ὀνομάζεται, ἀλλὰ 
χαὶ ἀποφατιχῶς ᾿ ὥσπερ ἡ ἀχολασίχ εἶδος οὖσα, οὐ 

ταφατιχῶς, ἀλλ᾽ ἀποφατιχῶς ὠνομάσθη. Ἢ γὰρ 
χαπάδετις χατάφασις λέγεται "“ οἷον, χαλός ἐστιν. 
Ἢ δὲ ἄρνησις, ἀπόφασις olov, οὐχ ἔστι χαλός " 


ὅτε δὲ λέγομεν ἄνομος, τὸ, a, ἄρνησιν σημαίνει, ὡς 
τὸ, οὐ. 


Εἰ δὲ λέγεται τόδε τὸ λευχὺν ἴσον εἶναι τῷδε τῷ 
λευχῷ, οὐ χαθὸ ποιότης, λέγεται ἴσον εἶναι, ἀλλὰ 


quippe quz? ipsam dividant, atque ad specierum 
ejus delinitionem assumanlur, Cui porro przdica- 
mento totum subjicitur, ad illud quoque partes 
ipsius referuntur. Etenim grave et leve, aut in 
mole considerantur, ut in iis qux appenduntur ; 
ac tum ad quantitatem pertinent : aul in substantia, 
utin elementis, puta igni, ae terra ; ac tum ad 
substantiam pertinent, ut substantiales differentiz. 
Eodemque modo in denso et raro res babet. Aut 
enim substantix ratione, ut in elementis ; ac tum 
ad substantiam referuntur, aut. adventitie, ut in 


quippe qui positione exsistant, ac quodam par- 


B 57 Tria autem sunt qualitatis propria seu 


consectaria. Primum, ut contrarietatem recipiat ; 
quippe calidum frigido contrarium est, et. album 
nigro, Secundum, ul magis ac minus admittat. Ubi 
enim contraria sunt, illic cliam magis ac minus 
reperitur. Magis porro, intentionem ; minus re- 
missionem significat, Itaque possumus dicere, 
hane speciem illa candidiorem esse, et minus fri- 
gidam. Tertium qualitatis consectarimm, ac maxi- 
me proprium, est simile ac dissimile. Sciendum 
est autem figuram non habere contrarium. 

[lllud notandum, non omnes privationes per 
modum negotionis dici; verum esse nonnullas, 
qua aflirmatione efferuntur, ut czecitas et surditas. 
Rursum, non omnem speciem aflirmandi modo 
proferri, sed etiam megandi; ut intemperantia , 
qua eum species sit, non tamen per aflirmationis, 
sed per inficiationis modum appellata fuit. Nam 
positio, affirmatio dicitur ; ut, pulcher est. Negatio 
autem, inficiatio ; ut, non est pulcher. Cum enim 
dicimus, iniquus, syllaba im megationem signifi- 
cat, uti. vox, non.] 

Quod si hoc album illi albo zequale, atque hze 
superficies illi superficiei zequalis esse dicitur, 
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* Forte ex Ammonio, ἐν tuas. In corrigiis, Qu:e dilatantur et constringuntur. 


b Sic Colb. et 


M^ 1250. Sic vetus interpres legit; positiones enim. Cod. S. Hil. διαθέσεις, Alii vero et edit, θέσει, 
* Quae uncinis incladuntur, etsi in edit. et mss. habentur, ad caput De qualitate, non pertinent : sed vel 
ad caput De oppositis, vel ad caput De privatione ; atque a contextu aliena sunt. 


NOT.E. 


(31) Ἢ γὰρ 
ralione. Ammonius eap. De qualitate, idem, quod 
Noster, observat, rara et crassa quoddam quale 
significare: quanquam ἔοιχε ἀλλότοια ταῦτα εἶναι 
τῆς περὶ τὸ ποιὸν διαιρέσεως aliena esse a divisione 
qualitatis videntur. Ütroque enim. θέσιν τινὰ τῶν 
μηρίων, pariium posituram aliquam | indicari per- 
spicuum est, Duplicis deinde generí$ condensatio- 
ncm et raritatem affert, φυσιχὴν naturalem, οἱ 
πΞεχνιχὴν arüficiosam. Priorem ad substantiam 
Noster reducit, ut et Blemmydas in Dialectica ms., 
posteriorem ad situm, ex Aristotele et. Ammonio., 
Ceterum. Ammonius ex. Aristotelis P/tysica (Ev qu- 
σιχῇ ἀκροάσει) probat, μάνωσιν xal πύχνωσιν, ra- 
re[actionem et. condensationem. veras esse. quali- 
ves, ubi totum. corpus sic afficiunt, ut salva 


οὐσιωδῶς. Aut enim. substantiva D partium contintitate, nulla. earum. in minutiore$ 


disjunctione distendatur aut constringatur, ae de- 
mum in corpus aliwd convertatur: ut. pula. cum 
aqua modica in vastam aeris copiam rarefactione 
transformatur, vel. densatus. aer in aque sillam 
coarctatur, At Noster, Blemmydas, et alii qui Ari- 
stotelem secuti sunt, non de hae raritate in. cate- 
goriis disputant, sed de illa qua partes sie disten- 
duntur, ut meatus corporis subtilioris capaces 
aperiant, quamque apondiositatem melins ex Dama- 
sceno dixeris, ἤγουν τὸ ἀραιόν" itemque de ejas- 
modi densitate, qua partes ad se mutuo accedunt 
propius, seque magis tangunt. Porro spongiosila- 
tem hanc, οἱ densitatem ad situs categoria nnlla 
injuria revocant. 


638 S. JOANNIS DAMASCENI 680 
liaud tamen id ratione qualitatis, sed ratione quan- A καθὸ ποσότης, Καὶ τὸ εἶναι τὴν ἐπιφάνειαν ταύτην 
titatis : quemadmodum etiam in quanto, simile et ἴσην ἐχείνῃ τῇ ἐπιφανείᾳ * ὡς καὶ ἐν τῷ τόπῳ τὸ 
dissimile consideratur; non ut quantum est, sed ut ὅμοιον xa! ἀνόμοιον θεωρεῖται, οὐ κατὰ τὸ 79320, 


qualitatem participat. ἀλλὰ καθὸ μετέχει ποιότητος. 
CAP, LIH, ΚΕΦΑΛ, NP, 
De agere ei pati. Περὶ τοῦ ποιεῖν xal πάσχειν. 
Sciendum est actionem et passionem, id est Χρὴ γινῴσχειν, ὅτι ἡ ποίησις xal ἡ πάθησις, 


agendi vim et patiendi, sub qualitate contineri : ἤγουν ἡ ποιητιχὴ δύναμις xal ἡ παθητιχὴ, ὑπὸ τὴν 
agens vero el patiens substantiam quamdam esse, ποιότητά εἶσι " τὸ δὲ ποιοῦν καὶ τὸ πάσχον, οὐσία 
certo quodam modo eperantem, aut patientem. τίς ἔστι τοιῶσδε ἐνεργοῦσα * ποιεῖν οὖν ἐστι τὸ ἐν 
Agere igilur est in seipso actionis causam habere: ἑαυτῷ ἔχειν αἰτίαν τῆς ἐνεργείας πάσχειν δὲ, τὸ 
pati autem, in seipso, et in alio patiendi causam ἐν ἑαυτῷ, xal ἐν ἄλλῳ ἔχειν τὴν αἰτίαν τοῦ πάσχειν, 
babere; ut opifex, et illud quod efficitur. Nam ὡς ὁ δημιουργὸς, xal τὸ δημιουργούμενον, Ὃ μὲν 
opifex in se operis causam habet: opus autem in Ὑὰρ δημιουργὸς, ἐν ἑαυτῷ ἔχει τὴν αἰτίαν τῆς δη- 
opifice quidem principium habet ; in seipso vero, " μιουργίας. Τὸ δὰ δημιουργούμενον, ἐν μὲν τῷ 
aptitudinem ad patiendum. Per opificem autem δημιουργῷ τὴν ἀρχὴν τῆς δημιουργίας, ἐν ἑαυτῷ 
hoc loco artificem intelligimus, puta fabrum : per δὲ, τὴν ἐπιτηδειότητα τῇς παθήσεως. Δημιουργὸν 
opus vero, materiam artifici subjectam, ut lignum, δὲ ἐνταῦθα, τὸν τεχνίτην λέγομεν, οἷον τέχτονα - 
Ligni siquidem materia fabro subjicitur. δημιουργούμενον δὲ, τὴν ὕλην τὴν ὑποχειμέντν τῷ 
τεχνίτῃ * οἷον τὴν ξυλ!ιχ]ῆν. Αὕτη γὰρ ὑπόκειται τῷ 
πέχτονι. 

Eorum porro quibus agere et pati convenit ; Tos δὲ ποιεῖν xai τοῦ πάσχειν, τὰ μὲν ἀπλῶς 
quaedam simpliciter facere dicuutur, ut in artibus λέγονται, ὡς ἐπὶ τῶν ποιητιχῶν τεχνῶν * οἷον τεχτο- 
factivis, puta fabrili, zeraria, ac similibus, in qui- νιχῆς, χαλχευτικῆς, καὶ τῶν τοιούτων * ἐφ᾽ ὧν xal 
bis opus remanet, etiam postquam opifex ab opere μετὰ τὸ παύσασθαι τὸν ποιοῦντα, διαμένει τὸ 
cessaverit. Etenim postquam  architeetus finem ποίημα, Τοῦ γὰρ οἰχοδόμου παυσαμένου τοῦ olxobo- 
wdificandi fecit, remanet quod exstructum fuit, μεῖν, διαμένει τὸ οἰχυδομηθέν" τὰ δὲ λέγεται πράτ- 
Quadam autem dicuntur agere, in quibus illud τεῖν, ἐφ᾽ ὧν οὐ διαμένει τὸ πραττόμενον παυσαμένου 
q'od agitur non remanet, cessante eo qui agit. τοῦ πράσσοντος, Παυσαμένου γὰρ τοῦ αὐλητοῦ, ob 
Ubi enim tibicen canendi finem fecit, non manet c διαμένει, ἀλλ᾽ ἀπόλλυται ἡ αὔλησις. Τὸ δὲ λέγεται 
tibie cantus, sed interit. Quidam denique dicmn- θεωρεῖν, ὡς τὸ ἀστρονομεῖν, γεωμετρεῖν, νοεῖν, xal 
tur contemplari ; uti studere astronomiz aut geo- τὰ τοιαῦτα, Ἔτι δὲ xal τὰ θεωρούμενα εἴδη Lv τοῖς 
metrie, intelligere, hisque similia. Sunt ali: in- ἀψύχοις, οἷον, πυρὶ, λίθῳ, ξύλῳ, xat τοῖς τοιούτοις. 
super Species, que in animalis considerantur; ut Ἰὰ μὲν οὖν πρῶτα ἐπὶ τῶν λογιχῶν εἶσι - τὸ δὲ 
in igne, lapide, ligno et similibus. Priora igitur in. ἔσχατον ἐπὶ τῶν ἀψύχων xa ἀλόγων. Οὐ καθὸ v5» 
his quze ratione utuntur, locum habent. Posteriora ἔμψυχον ποιεῖ, ἀλλὰ χαθὸ σῶμα πλησιάζον σώ- 
autem, in illis qua anima et ratione carent. Non ματι. 
enim ea ratione agit, qua est animatum ; sed qua 
corpus admotum corpori. 

58. Duplex autem categorize hujus proprietas : Δύο δὲ ἔχει ἴδια " πρῶτον, τὸ ἐπιδέχεσθαι τὸν 
altera, ut contrarietatem admittat, Nam calefacere, ἐναντιότητα " τὸ γὰρ θερμαίνειν ἐναντίον ἐστὶ τοῦ 
ac frigefacere inter se pugnant. Altera, ut magis Ψύχειν " δεύτερον, τὸ μᾶλλον xal ἧττον * ἐνδέχεται 
el minus suscipiat. Quippe contingit, cum magis — Y3p μᾶλλον θερμαίνειν, xal ἧττον ψύχειν " ὁμοίως 
calefacere, cum minus frigefacere; itemque magis καὶ θερμαίνεσθαι, xal Ψψύχεσθαι. 
calefieri, et minus frigefieri- 

Itaque in pr:edicamentis omnibus considerantur Ἐν πάσαις οὖν ταῖς κατηγορίαις θεωρεῖται τὸ 
agere et pati : nimirum in substantia, gignere εἰ ποιεῖν καὶ πάσχειν. Ev piv τῇ οὐσίᾳ, τὸ γεννᾷν 
gigni : in quantitate, numerare et numerari: in iis καὶ γεννᾶσθαι" ἐν δὲ τῷ ποσῷ, ἀριθμεῖν ἘΝ ap- 
qu:e ad aliquid, conduplieare et conduplicari : in θμεῖσθαι * ἐν δὲ τοῖς πρός τι, διαπλασιάζειν xal 
qualitate, dealbare et dealbari: in situ collocare et δια πλασιάζεσθαι" ἐν τῇ sosta λευκαίνειν "e 
collocari : in habere, ferre ac ferri : in uhi, con- λευχαίνεσθαι * ἐν τῷ χεῖσθαι, χαθέζειν καὶ καθέζε- 
linere et contineri : item in quando, continere et σθαι" ἐν τῷ ἔχειν, φορεῖν xal φορεῖσθαι " ἐν τῇ ποῦ, 
contineri; in prasenti scilicet, εἰ ργιογίιο, et [u- περιέχειν xal περιέχεσθαι " ἐν τῇ πότε, περιέχειν 
türo tempore. xaX περιέχεσθαι ἐν τῷ ἐνεστῶτι, xal παρεληλυθότι 4 

xai μέλλοντι y póito, 
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4 Hic habent mss. Regii quatuor : desunt in editis. In Reg. 3362, reperi: ἐν τῇ zzz, πέρυτι καὶ 
προπέρυσι, 


£41 
KE9AA. NI". 
Περὶ τοῦ κεῖσθαι. 
Ἐπ:ϊἰτϑαὶ ἐστι, τὸ ἔχειν θέσιν πὼς πρὸς ἕτερον " 
οἷον τὸ σῶμα τὸ χείμενόν πὼς πρὸς τὴν τοιόνδε 
θέσιν" ἦ πρὸς ἀνάχλισιν, ἢ καθέδραν, ἣ στάσιν. 
Εἴθη δὲ τοῦ χεῖσθαι τρία * τὸ ἴστασθαι, τὸ χαθῆσθαι, 
τὸ ἀναχλίνεσθαι" τὸ μὲν γὰρ ὀρθὸν εἶνα!, τὸ ἵστα - 
οθαι ποιεῖ. Τὸ δὲ χατὰ μέρος μὲν χεῖσθαι, χατὰ 
μέρος δὲ ἵστασθαι, ποιεῖ τὸ χαθῆσθαι - τὸ δὲ παντε- 
λῶς χεῖσθαι, ποιεῖ τὸ ἀναχλίνεσθαι. Οὐ δηλοῖ δὲ 
τὸ χεῖσθαι, οὐδὲ τὸ κείμενον, οὐδὲ τὸν τόπον" 
ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν θέσιν τοῦ χειμένου πρὸς τὸν 
πόπον. 

τῶν δὲ χειμένων, τὰ μὲν κατὰ φύσιν χεῖνται, ὡς 
τὰ στοιχεῖα ἐν col; οἰκείοις τόποις * οἷον, γῇ. ὕδωρ, 
ἀὴρ, πῦρ, καὶ τὰ τοιαῦτα " τὰ δὲ χατὰ θέσιν χαὶ 
τέχνην, ὡς ἀνδριὰς, χίων, καὶ τὰ τοιαῦτα. Λοιπὸν 
ἐπιδιαίρεσις ἡ λέγουσα, ὅτι τῶν χειμένων, τὰ μὲν 
στάσιμα, ὡς γῇ " τὰ δὲ χινούμενα, ὡς τὰ οὐράνια 
σώματα, "Ext τῶν χειμένων, τὰ μὲν δυνάμει χεῖται, 
ἔγουν τὰ δυνάμενα μετέρχεσθαι " τὰ δὲ ἐνεργείᾷᾳν 

ὡς ὅπου χεῖνται. 


ΚΕΦΑΛ. N4', 
Περὶ τοῦ ποῦ. 

T^ ποῦ, τέπον σημαίνει. Ἑρωτώμενοι γὰρ, 
ποὺ ἔστιν ὁ δεῖνα, φαμὲν, ἐν τῷ οἴχῳ, ἐν τῇ 
πέλει" ταῦτα δὲ τόπον σημαίνουσιν. Εἴδη δὲ τῆς 
ποῦ χατηγορίας, χατὰ τὰς διαφορὰς τῶν τό- 
πων, ἄνω, χάτω, δεξιὰ, ἀοιστερὰ, ἔμπροσθεν, xal 
ὄπισθεν, 

ΚΈΦΑΛ. ΝΕ", 
Περὶ τοῦ πότε". 

Τὸ πότε, χρόνον δηλοῖ" ἐρωτώμενοι γὰρ πότε 
ἐγένετο τόδε, λέγομεν * πέρυσι, προπέρυσι" 
ἅτινα χρόνον σημαίνουσιν. Εἴδη δὲ τῆς πότε χατ- 
qyopíag εἰσὶ τοσαῦτα, ὅσαι αἱ τοῦ χρόνου διαφοραί, 
Τρεῖς δὲ εἰσιν αὗται" ἑνεστὼς, παρῳχημένος, 
μέλλων. 


ΚΈΦΑΛ. NG*. 
Περὶ τοῦ ἔχειν. 

Tb ἔχειν ἐστὶν οὐσία περὶ οὐσίαν f, Δηλοῖ δὲ τὸ 
περιέχειν, ἢ περιέχεσθαι, καὶ μὴ εἶναί τι μέρος τοῦ 
πράγματος. Καὶ περιέχει μὲν, χιτὼν, ὅπλα, χαὶ τὰ 
τοιαῦτα " περιέχεται δὲ δαχτύλιος, xal εἴ τι ἕτερον 
τολοῦτον σμιχρόν, Δεῖ δὲ val τὸ περιέχον, xai τὸ 
περιεχόμενον οὐσίας εἶναι, Εἰ γὰρ, τὸ μὲν οὐσία εἴη, 
τὸ δὲ συμδεδηχὸς, ὡς ἐπιστήμη, xal ἐπιστήμων, 
οὐχέτι ὑπὸ τὺ ἔχειν ἀνάγεται " διαφοραὶ δὲ τοῦ ἔχειν 

γίνονται χατὰ τὴν διαφορὰν τῶν ὄντων. Ἢ γὰρ ἔμψυ- 
χόν ἐστιν, ἢ ἄψυχον " χαὶ ἔμψυχον μὲν ἔχειν λεγό- 
μεθα, ὡς παῖδα, ἵππον, χαὶ τὰ τοιαῦτα" ἄψυχον δὲ, 
ὡς δακτύλιον, ὑπόδημα, xal τὰ τοιαῦτα ^ λέγεται δὲ 
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CAP. Lll. 

De situ. 

Situm esse, est quodammodo comparatione al- 
terius positionem babere : velut corpus ita situm, 
ac talem habens positionem, ut vel recumbat, vel 
sedeat, vel stet. Porro situs, tres sunt species ; 
nempe stare, sedere et recumbere. Nam rectum 
esse, stare facit : deinceps autem, ex parte jacere, 
et ex parte stare, sedere eflicit. At omnino jacere, 
recubitum facit, Porro situm esse, nec eum qui 
situs est, nec locum significat, sed ejus qui situs 
est, positionem in loco. 


A 


Eorum autem «uz sita sunt, alia naturali modo 
sunt sita, ut elementa in suis locis : v. gr., terra, 
aqua, aer, ignis et similia : alia per positionem et 
artem, ut statua, columna, aliaque id genus, Est et 
alia insuper divisio ; nempe quod eorum quz sita 
sunt, alia firma sint et immota, ul terra : alia 
moveantur, uL ccelestia corpora. Ac preterea eo- 
rum quz sita sunt, quedam potestate sunt sila ; 
quie nimirum transmigrare possunt : quzedam actu, 
ul ubicunque sita sint. 

CAP, LIV. 
De ubi. 

Ubi locum significat. Nam cum quaeritur ex 
nobis, ubinam sit talis : dicimus, domi, in urbe : 
h:e autem locum significant, Species porro prz- 
dicamenti ubi totidem sunt, quot locorum dilffercu- 


tie : nempe, sursum, deorsum, dextrorsum, 
sinislrorsuin, ante, et post. 

CAP. LV. 

De quando. 


Quando tempus designat. Nam cum ex nobis 
quispiam sciscitatur, quando illud contigerit , di- 
cimus, anno superiori, duobus abhinc annis ; qu:e 
quidem tempus significant. Species porro przedi- 
camenti quando totidem sunt , quot tempora. Tria 
autem hzc sunt: nempe przsens, preteritum ct 
futurum. 

59 CAP. LVI. 
De habitu. 
Quid habitus, ac ejus modi, — tTabitus est sul- 
stantia circumstans substantiam. Significat autem, 
p Cireumdare et. cirenmdari, sive comprehendi, nec 
esse rei partem aliquam. Ac quidem active com- 
plectuntur et ambiunt (unica, arma, el alia id 
genus: passive aulem, annulus, ac si quid ejus- 
modi exiguum est. Porro necesse est, ul οἱ quod 
complectitur, quodque aliud se complcetens ha- 
bet, substantiz€ sint. Si enim alterum quidem 
substantia sit, alterum autem accidens, uti scicu- 
tia ac sciens, minime ad predicamentum habere 
referuntur; habere autem tot dillerentias habet, 


VARUE LECTIQNES. 


* Rieg. 5, et cod. 
gitur in Reg. 55791. 
substantia, vel aliquid adventitium. 


S. Hil οἱ N. περὶ τῆς πότε, supple κατηγορίας " quod quidem 8 
t Edit. οὐπία * ἢ περὶ οὐσίαν, quod etsi maxime absonum, 


xpresse additum le- 
Bilies reddidit - esl 


δι 
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quot rerum differenti. sunt, Aul enim animata A τὸ ἔχειν xal χατὰ πολλῶν ἑτέρων σῃημαινομένων 


res est, aut inanimata. Alque rem quidem anima- 


tam habere dicimur, ut puerum , equum, et similia. 


ὁμωνύμως, περὶ ὧν ὕστερον ἐροῦμεν. 
inanimalam vero, ul annulum, calceamentum 


et alia id genus. Preterea dicitur habere multis quoque aliis modis aquivoce, de quibus postea 


fusius disseremus. 
CAP. LVIM. 
De oppositis, 

Oppositio sermonis est oppusilio contradiciionis. 
Rerum oppositio triplex. Relativa, contraria, pri- 
valio. — (Quidquid opponitur, vel opponitur ut 
res, vel ut sermo. Si ut sermo sermoni, alfirma- 
lionem et negationem eflicit. Atque aflirmatio qui- 
dem est cum dicimus aliquid inesse alicui, verbi 
gralia, est pulcher; negatio autem cum quidpiam 
non inesse dicimus ; puta, uon est pulcher. Utrum- 
que porro enunliatio dicilur. Si autem, ut res 
opponuntur, vel dicuntur ut ad ea in quibus est 
conversio, efliciuntque ea qui ad aliquid; quie 
quidem mutuo se inducunt ac perimunt : vel. ut 
non ad ea in quibus conversioni. locus esL, ac 
qui non habent relationem. Atque illa, aut in se 
muluo migraut, atque interim lamen sunt. nature 
consentanea; et hie contraria efliciutit, ut calor 
et frigus : aut alterum quidem in alterum migrat, 
alterum autem non migrat in alterum ; estque al- 


KEOAA. NZ. 
Περὶ τῶν ἀντικειμέγων, 

Πᾶν ἀντιχείμενον, fj ὡς πρᾷγμα ἀντίχειται, ἣ ὡς 
λόγος. Καὶ εἰ μὲν ὡς λόγος λόγῳ, ποιεῖ χατάφασιν 
xal ἀπόφασιν. Κατάφασις μὲν οὖν ἔστι, τὸ εἰπεῖν 
τὸ τινι ὑπάρχει" οἷον, καλός ἔστιν, ᾿Λπόφασις δὲ, τὸ 
εἰπεῖν τί τινι οὐχ ὑπάρχει" οἷον, οὐχ ἔστι χαλός " λέ- 
γόνται δὲ ἀμφότερα ἀπόφανσις. Εἰ δὲ d; πρᾶγμα 
ἀντίχειται, ἢ ὡς πρὸς ἀντιστρέφοντα λέγονται, χαὶ 
ποιεῖ τὰ πρός τι, ἄτινα xal συνανάγουσιν ἄλληλα 
xai συναναιροῦσιν" ἣ οὐ πρὸς τὰ ἀντιστρέφοντα, xal 
καὶ οὐχ ἔχουσι σχέσιν. Καὶ ταῦτα ἢ μεταθάλχει d 
εἰς ἄλληλα * ὁμῶς; δὲ ἄμφω χατὰ φύσιν εἰσὶ, χαὶ 
ποιεῖ τὰ ἐναντία, ὡς ἡ θερμότης xal ἡ Ψύξις - ἢ τὸ 
μὲν μεταδῴλλει πρὸς ἕτερον, τὸ δὲ ἕτερον οὐ μετα- 
θάλλει, Καὶ τὸ μὲν αὐτῶν ἐστι χατὰ φύσιν" τὸ δὲ 
παρὰ φύσιν, καὶ ποιεῖ τὰ χατὰ στέρησιν χαὶ ἕξιν 
ἀντιχείμενα, ὡς ὄψις xal τυφλότης. Ἕξις μὲν γὰρ 
ἔστιν ὄψις, ὡς Ex τοῦ ἔχειν * στέρῆσις δὲ τῆς ἔξιως, 
ἤγουν τῆς ὁράπεως, ἡ τυφλότης. 


terum quidem illorum naturale, alterum naturze repugnat, ac tum illa efficiunt quze invicem opponuntie 
rlione privationis ac habitus, ut visus, et ezcitas. Visus. siquidem habitus est, utpote ab Labere ; ca» 


cilas autem, habitus privalio, nempe visus, 
Contraria aine medio el. éun | medio. — Coutra- 
riorum autem alia sine medio sunt, alia mediam 
habent. llla sine medio sunt, quorum alterum, seu 
unum, in eo quod est ipsorum subjectum, si in iis 
de quibus prz dicantur, esse necesse est : ul. inor- 
bus et sanitas, in subjecto animalis corpore, 
Quippe omnino necesse est, aut morbum, aut sa- 
nitatem ejusmodi inesse corpori. Per morbum au- 
lem intelligimus. omnem natura. distractioneur, 
lila autem. medium habent, quorum alterum ne- 
cesse non est inesse subjecto, seu iis de quibus 
praedicantur, ut album et nigrum. Sunt namque 
contraria, nec tamen propterea horum alterum 
omnino necesse est corpori inesse, Neque enim 
omne corpus, aut album esse, aul nigrum necessa- 
rium est (sunt enim corpora fusca el ruía) : nisi 
forte alterum contrariorum alicui a natura deter- 
minate 60 insit ; uti calor igni, ac frigus nivi. Porro 
contraria quz medium admilluut, partim nomiua 
habent; v. gr., quod est. medium inter album et 


uigrum, fuscum dicitur: partim. nominibus carent. 


Τῶν δὲ ἐναντίων, τὰ μέν εἰσιν ἄμεσα, τὰ δὲ ἕμ- 


C μεσα. “Λμεσα μὲν οὖν εἰσιν, ὧν ἀναγχαῖον τὸ ἕτερον, 


ἤγουν τὸ ἕν, ὑπάρχειν τῷ ὑποχειμένῳ αὐτοῖς, ἣ τού- 
τοῖς ὧν χατηγοροῦνται * οἷον, νόσος , χαὶ ὑγεία ἐν 
σώματι ζώου τῷ, ὑποχειμένῳ * xal ἀνάγχη πάντως ἐν 
τῷ σώματι, f) νόσον εἶναι, ἢ ὑγείαν" νόσον Bé φαμεν 
πᾶσαν τὴν παρατροπὴν τῆς φύσεως. Ἔμμεσα δὲ, ὧν 
οὐχ ἀνάγχη τὸ ἕτερον ὑπάρχειν τῷ ὑποχειμένῳ, ἢ 
τούτοις ὧν χατηγοροῦνται, ὡς τὸ λευχὸν χαὶ τό μὲ- 
λᾶαν * ἐναντίᾳ γάρ εἰσι, xoi οὐ πάντως ἀνάγχη ἔν 

αὑτῶν ὑπάρχειν τῷ σώματι * οὐ γὰρ ἀνάγχη πᾶν 

σῶμα, ἢ λευχὸν εἶναι, ἢ μέλαν " εἰσὶ γὰρ σώματα 

φαιὰ xai πυῤῥά " εἰ μὴ ἄρα τὸ Bv τῶν ἀντιχειμένων 
ἀφωρισμένως φύσει ὑπάρχει τινὶ, ὡς ἡ θερμότης τῷ 
πυρὶ, καὶ ἡ φύξις τῇ χιόνι, Τῶν μὲν οὖν ἐμμέσων, τὰ 
μὲν ἔχουσιν ὀνόματα " ὡς τὸ μέσον τοῦ λευχοῦ xal τοῦ 
μέλανος λέγεται φαιόν * τὰ δὲ οὐχ ἔχουσιν ὀνόματα " 
ὡς τὸ μέσον τοῦ διχαίου xai τοῦ ἀδίχον, οὐκ ἔχει 
ὄνομα, ἀλλὰ τῇ ἀποφάσει ἐχατέρου, τὸ ἀναμέσον 
γνωρίζεται" οἷον οὐδὲ δίχαιον, οὐδὲ ἄδιχον. 

Nam quod medium interponitur inter justum vt 


iujustum non habet nomen; sed extremi utriusque negatione medium ejusmodi significatur ; puta ncc 


justum, nec injustum. 

Contrariorum quadruplez proprietas. — Contraria 
porro quatuor hix proprietates comitantur. Prima 
€3l, ut bono quidem, malum contrarium sit : malo 
autem, quandoque bonum, quandoque aliud ma- 
lum. Etenim temperantia: intemperantia contraria 


᾿Αχολουθοῦσι δὲ τοῖς ἐναντίοις ἰδιώματα πρῶτον, 
ὅτι τῷ μὲν ἀγαθῷ ἐξ ἀνάγχης ἐναντίον τὸ χαχόν" τῷ 
δὲ καχῷ, ποτὲ μὲν ἀγαθὸν, ποτὲ δὲ ἄλλη xaxóv. Τῇ 
μὲν σωφροσύνῃ ἱξναντία ἐστὶν ἡ ἀχολασία " ἀχολα- 
cia δὲ, ποτὲ μὲν σωφροσύγη 8*5] ποτὲ δὲ ἡλιθιότης. 


YARUE LECT.ONES. 
€ Edit. et mss. quidam, ταῦτα, 4 οὐ μεταδάλλει" male. 8) Uncinis inclusa supplevimus, Euorr. Pare, 


xà» 


DIALECTICA. 


Gib 


Ἡλιθώτης δὲ ἔστι τὸ μὴ κινεῖσθαι, μηδὲ ἐγείρεσθαι A est : intemperantie autem, interdum temperantia, 


τὰ málm. Ἢ μὲν οὖν ἀχολαπία, ξλλειψίς ἐστι τῆς σω- 
φροσύνης “ἡ δὲ ἡλιθιότης, ὑπερδολὴ. Ἐναντία ὃὲ ἡ 
ἐπερδολὴ, τῇ ἐλλείψει, Δεύτερον, ὅτ: ἀδύνατον ἅμα 
1à ἐναντία ἐπὶ τῶν ἀτόμων εἶναι χατὰ τὸ αὐτό, Οὐχ 
ἐνδέχεται γὰρ ἅμα Σωχράτην ὑγιαίνειν καὶ νοσεῖν " 
ἢ χατὰ τὸ αὐτὸ μέλος θερμαίνεσθαι ἅμα xai ψύχε- 
σθαι. Τρίτον, ὅτι τὰ ἐναντία ἐν τῷ αὐτῷ ὑποχειμένῳ, 
ἢ γένει, ἢ εἴδει, ἢ ἀριθμῷ. Γένει μὲν, ὡς ἐν ἁπλῷ 
σώματι τὸ λευχὸν χαὶ τὸ μέλαν εἴδει δὲ, ὡς ἐν σώ- 
ματι ζώου ὑγεία καὶ νόσος" ἀριθμῷ δὲ δῆλον. Τὸ 
τὰρ αὑτὸ σῶμα τῶν ἐναντίων εἶναι δεχτιχὸν ἐνδέχε- 
ται, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ μεταδολὴν. Ὑέταρτον, ὅτι τὰ 
ἐναντία, 3, ὑπὸ τὸ αὐτὸ γένος, ὡς τὸ λευχὸν xal τὸ 
μέλαν ὑπὸ τὸ χρῶμα ἢ ὑπὸ τὰ ἐναντία γένη, ὡς 
δικαιοσύνη xai ἀδικία ὑπὸ τὸ ἀγαθὸν xal τὸ χαχὸν, 
ἄτινα ἐναντία εἰσίν" fj αὐτὰ τὰ ἐναντία γένη εἰσὶν, 

ὡς τὸ ἀγαθὸν χαὶ τὸ χαχὸν ἐναντία ὄντα γένη. 
αἱ justitia ek injustitia sub bono et malo ; qux 
wana genera, ut bonum et malui; qua quidem 

KESAA. NW. 
Περὶ ἕξεως xal στερήσεως. 

Ἔξις λέγεται ἡ ἐνέργεια τοῦ ἐχομένου xai τοῦ 


ἔχοντος, ὡς τοῦ ὅπλου, καὶ τοῦ ὡπλισμένον, ἤγουν, 


τοῦ ἐνδύοντος xal τοῦ ἐνδυομένον. Δεύτερον, αἱ ἐπείασ- 
αχτὴι ἐνέργειαι μόνιμοι οὖσαι, εἴτε φυσικαὶ, εἴτε 
ψυχιχαί. Καὶ φυσιχαὶ μὲν, ὡς θερμότης ἐν τοῖς θερ- 
μαινομένοις " ψυχιχαὶ δὲ, ὡς ἐπιστήμη. Τρίτον, ὅπερ 
οὔπω μὲν ἔχει" ἔχε: δὲ ἐπιτηδειότητα δέξασθαι, ὅπερ 
ἐστὶ πρῶτον σημαινόμενον τοῦ δυνάμει, Τέταρτον, ἡ 
φυσιχὴ ποιότης, ἤγουν φυσιχὴ ἔξις" ὡς ἡ θερμότης 
ποῦ πυρὸς, χαὶ τοῦ χαθεύδοντος ἡ ὄψις, ὅπερ ἐστὶ 
δεύτερον σημαινόμενον τοῦ δυνάμει: * δύναται γὰρ 
xaísty * τῇ ἐνεργείᾳ δὲ οὐ χαίει " πρῶτον δὲ σημαινό- 
μενον τοῦ ἐνεργείᾳ. Πέμπτον, ὡς ἡ τελιχῇ ἐνέργεια, 
ὡς ἡ ὅρασις ἡ ἤδη ὁρῶτα, xai ἡ θερμότης ἡ ἤδη 
θερμαίνουσα. 


Στέρησις δὲ ἡ τῆς ἕξεως ἀποδολή, ᾿Αντίχειται 
οὖν τῷ μὲν τῷ πρώτῳ σημαινομένῳ τῆς ἕξεως, ἡ 
στέρησις τοῦ ὅπλου, ἤγουν τοῦ ἐνδύματος " τῷ δὲ 
δευτέρῳ, ἢ ἀποδολῃ τῶν ἐπεισάχτων ἔξεων, ὅτε τὸ 
θερμανθὲν Ψυχρανθῇ. Τῷ τρίτῳ, ὅπερ οὐδὲ ὅλως 
πέφυχεν ἔχειν τὸ γένος " ὡς λέγομεν ἔχειν ἐπι- 
τηδειότητα τὸ βρέφος πρὸς μουσιχῆν, τὴν δὲ συχῆν 
ουδαεμῶς. Ἕ τέρηται οὖν fj cux, ἐπειδὴ τὸ γένος 
τῶν φυτῶν οὐχ ἔχε: ἐπιτηδειότητα δέξασθαι μουσι- 
χήν χαὶ οὗπερ, τὸ μὲν γένος ἔχει ἐπιτηδειότητα, 
τὶ δὲ τῶν εἰδῶν οὐχ ἔχει. Τὸ γὰρ ζῶον ἔχει ἐπιτη- 
δειότητα τοῦ ὁρᾷν "ὁ δὲ ἀσπάλαξ, εἶδης τοῦ ζώου, 
olx ἔχε! ἐπιτηδειότητα τοῦ ὁρᾷν. Τῷ δὲ τετάρτῳ, 
ἡ ἀποδολὴ τῇ; οὐυνάμεως τῆς καθ᾽ ἕξιν ^ τῷ δὲ 
πέμπτῳ, ἡ ἀποθολὴ τῆς τελιχῆς ἐνεργείας, ἅπερ 
ἀνωτέρω εἰρήχαμεν τὴν χατὰ στέρησιν χαὶ ἕξιν 
τῶν ἀντικειμένων ἀντίθεσιν * ἤγουν τῆς δυνάμεως, 
εἴτε τῆς ποιητιχῆς, εἴτε τῆς παθητιχῆς " αὕτη δὲ 
χαραχτηρίζεται τοῖς τρισὶ τούτοις * ὅπερ πέφυχεν 
ἔχειν, οὐδὲ ὅλως ἔχει, ἀλλὰ τελείως ἐστέρηται " xat 
ὅτε πέφυκεν ἔχειν, χαὶ ἔνθα πέφυχεν ἔχειν * οἷον. 


quidem contraria sunt : aut demum suut 
contraria genera sinl. 


interdum stupiditas. Est enim stupiditas, cum non 
moventur aut excitantur animx. affectiones. Qua- 
propter intemperantia temperantie defectus est: 
stupiditas autem excessus. Porro defectus. cum 
excessu pugnat. Secunda proprietas est, quod fieri 
non possil'ut contraria simul sint in individuis 
secundum idem. Neque enim Socrates simul et 
valere et zgrotare potest; aut membro eodem cà- 
lefieri pariter ac frigefieri. Tertia, ut in eodem 
subjecto, aul genere, aut specie, aul numero sinl. 
Genere quidem, ut in simplici corpore album et 
nigrum: specie autem, ut in animantis corpore 
sanitas el morbus: nam de numero est perspi- 
cuum. Idem enim corpus per sui mutationem capax 


B est contrariorum. Quarta denique proprietas, quod 


contraria, vel sub.eodem genere sint, ut album et 
nigrum sub corpore : vel sub contrariis generibus, 
ipsa conu- 


CAP. LVIII. 
De habitu et. privatione, 

Varii modi quibus dicitur habitus. — MWabitus 
babiti et habentis actus dicitur : puta, armorum et 
armati ; sive induentis et induti. Secundo, adven- 
titii 3ctus exsistentes durabiles, sive illi naturales 
Sint, sive ad animum spectent, Naturales nempe, 
ut calor in iis qui calefiunt, animi autem, ut 
scientia. Tertio, quod nondum quidem habet, sie 
tamen comparatum est ut habere possit: quod 
quidem est primum significatum , ejus quod est 
potestate, Quarto, naturalis qualitas, id est habi- 
tus maluralis : ut. calor ignis, dormienlis visus : 
quod quidem secundum signilicatum est, ejus 
quod esi polestate (quamvis enim urere possit 
ignis; non tamen actu urit), primum autem ejus 
quod est actu, Quinto, ui actus. perfectus ; uti 
visus in actu visionis, et calor, qui jau calefacit, 

Quibus item. privatio. l'rivatio stricte negalio. — 
Privatio autem est habitus abjectio. taque opponi- 
tur primo liabitus significato, armorum, sive vesti- 
tus privatio, Secundo, adventitiorum habituum 
abjectio ; ut cum id quod calefactum est, refrige- 
ratur. Tertio, quod genus rei nullo modo habere 
D comparatum est ; ut infantem natura comparatum 

ad musicam dicimus; ficum autem nequaquam. 

Ficus itaque privata est, quod nimirum stirpium 

genus non sit aptum ul recipiat musicam : 61 

quod item locum habet, cum genus quidem rei 

apütudinem habet; quadam aulem species non 
item : v, gr., animal cernere aptum est; et tamer: 
lalpa, qui animalis species est, cernendi apti:u- 
dine caret, Quarto, potentie qua secundum habi- 
tum est, abjectio. Quinto, finalis actus. ac. pcrfi- 
cienlis abjectio : quod quidem superius, eam que 
per privationem et habitum fit, contrarium op- 
positionem appellavimus ; hoe est, potentie, lam 
efficientis, quam patientis. Hzc porro tribus hisce 
notis insiguitur; ut sil, quod natura comparatuui 
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est habere, nec ullo tamen pacto habet, verum A τὸν λίθον οὐ λέγομεν εἶναι τυφλόν (58) - οὐ πέφυχε 


prorsus privatum est : v. gr., non dicimus lapidem 
cacum esse; neque enim comparatus est ul cer- 
nendi habitu polleat. Nec canem recens natum 
ercum appellamus ; aut nuper editum infantem, 
edentulum ; quia eo tempore habere visum aut 
dentes minime comparati sunt, Neque item pedem 
cxcum esse dicimus: quandoquidem animal a na- 


γὰρ ἔχειν ἕξιν ὁράσεως. Οὐδὲ τὸν ἀρτιγέννητον κύνα 
λέγομεν εἶνας τυφλόν" o0: τὸ ἀρτιγέννητον βρέφος 
νωδόν" ἐπειδὴ οὐ πεφύχασι κατ᾽ ἐχεῖχον τὸν χαιρὴν 
ἔχειν. Οὐδὲ τὸν πόδα λέγομεν τυφλόν" o) γὰρ πέ- 
φυχε τὸ ζῶον ἐν τῷ ποδὶ ἔχειν τὴν ἕξιν τῆς ὁράσεως, 
"Ost οὖν xal τὰ τρία ταῦτα πέφυχεν ἔχειν, καὶ μῇ 
ἔχει, λέγεται: στέρησις. 


tura non habet in pede videndi habitum. Cum igitur tribus his modis habere comparatum est, nec 


tamen habet, privatio dicitur, 
CAP. LIX. 
De priori et posteriori. 

Modi prioris et posterioris. — Prioris significa- 
tiones qualuor sunt. Primo enim ac potissimum , 
quod tempore antecedit, Ac proprie quidem in 
animatis, senius dicitur; in iis autem quz anima 
carent, vetustius. lmproprie tamen alterum pro 
altero usurpatur. 

Secundo, id significat, quod natura prius est 
quod nimirum simul tollitur; ut. animal prius est 
homine, Quippe animali sublato, ne homo quidem 
erit (homo enim est animal), eontra vero sub:ato 
hoinine, erit nihilominus aninial. Nam et equus, et 
canis animalia sunt. Ac rursum, si homo sit, ani- 
ma! simul erit (homo enim est animal), contra au- 
tem si animal sil, non propterea hominem esse 
necessum esL; sed equum fortasse, et canem , et 
similia. Et hzc quidem, quod spectat ad secun- 
dum illud prioris genus. 


KE9AA, Ν᾽, 
Περὶ προτέρου xal ὑστέρου. 
Τὸ δὲ πρότερον διαιρεῖται εἰς τέσσαρα σημαινὸ- 
μενα" χαὶ χυριώτατον μέν ἔστι, τὸ τῷ χρόνιν πρό- 


; τερον. Λέγεται δὲ χυρίως, ἐπὶ μὲν ἐμψύχων, τὸ 


πρεσδύτερον" ἐπὶ δὲ τῶν ἀψύχων, τὸ παλαιότερον" 
χαταχρηστιχῶς δὲ, xal ἀντ᾽ ἀλλέλων λαμθάνον- 
ται. 

Δεύτερον δὲ, τὸ φύσει πρότερον "ὅπερ συνεισφέ- 
ρεται μὲν, οὐ συνεισφέρει δέ" xaX συναναιρεῖ, xax 
συνανχιρεῖται " ὡς τὸ ζῶον πρότερον τοῦ ἀνθρώπου " 
ζώου γὰρ ὄντος, οὐδὲ ἄνθρωπος ἔσται" ζῶον γὰρ ὁ 
ἄνθρωπος. ᾿Ανθρώπου δὲ uf, ὄντος, ἔσται ζῶον * xal 
ἵππος γὰρ, καὶ χύων ζῶά εἰσι" xat ἀνθρώπου ὄντος, 
πάντως ἔσται ζῶον " ζῶον γὰρ ὁ ἄνθρωπος. Zoo) 
δὲ μὴ ὄντος, οὐ πάντως ἄνθρωπος, ἀλλ' ἴσως ἵππος, 
κύων, χαὶ τὰ τοιαῦτα" ταῦτα γὰρ ζῶά εἰσι" [xal ταῦτα 
μὲν περὶ τοῦ δευτέρου ".} 


'Tertio id quod ordine prius est; ut dicimus lille- (; Ὑρίέτον, τὸ κατὰ τάξιν “ὥσπερ φαμὲν, πρῶτον τὸ 


ram à priorem cesse, litteram ὃ posteriorem, ac 
deinde syllabas, postea dictiones. 

Quarto, id quod dignitate antecellit ; ut dicimus, 
primum episcopus, deinde presbyter. Quanquam 
nonuulli modum hunc submovent; eo quod fleri 
possit ut qui ordine prior est, dignitate et :erilo 
posterior sit. 

Quinto, uti dicimus causam et causatum ; velut 
Socrates imagine sua. prior est; quippe qui imagi- 
nis su: causa sit. Sed el paler filio prior ac major 
est ; pater namque est filii causa : quippe cum filius 
gignatur ex patre, Eoque etiani beatus Gregorius 
sensu accepit, quod a Domino nostro in sacris 
Evangeliis dictum est : Pater major me est **. 


62 Alii autem adjungunt id quod est cogitatione 
et intentione animi prius, ul paries est fundamentis 
prior. Czeterum reducitur illud ad quartum modum, 
quo aliquid dignitate prius est. Nam quod inten- 


** Joan, xiv, 29. 


dra: δεύτερον τὸ βῆτα' εἶτα τὰ συλλάδια - εἴτα 
αἱ ψῆφοι. 

Τέταρτον, τὸ χατ' ἀξίαν" ὥς φαμεν, πρῶτον ἐπί- 
σχοπος, εἶτα πρεσδύτερος * ἐχδάλλουσι δὲ τοῦτον τὸν 
τρόπον τινές. Ἐνδέχεται γὰρ τὸν πρῶτον χατὰ τά- 
ξιν, ὕστερον εἶναι xaz' ἀξίαν. 


Πέμπτον, 6; φαμεν, τὸ αἴτιον xal τὸ αἰτιατόν " 
ὡς ὁ Σωχράτης πρότερος τῆς ἰδίας εἰχόνος " αὐτὸς 
γάρ ἔστιν αἴτιο: τῆς ἰδίας εἰχόνος. Καὶ ὁ παιτρ 
πρότερος, xaX μείζων τοῦ υἱοῦ" ὁ γὰρ πατὴρ αἴτιος 
τοῦ υἱοῦ. Ἐχ γὰρ τοῦ πατρὸς ὁ υἱὸς γεννᾶται ^ 
διὸ καὶ ὁ μαχάριος Γρηγόριος (59) χατὰ τοῦτο τὸ 
σημαινόμενον ἔλαθε τὸ ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἡμῶν iv 


D τοῖς Εὐαγγελίοις ῥηθέν" ὁ Πατήρ μου μείζων μού 


ἐστιν, 

Λλλοι δὲ προστιθέασι τὸ χατ᾽ ἐπίνοιαν" ὡς; πρό- 
τερὸν τῶν θεμελίων ὁ τοῖχος. Τοῦτο δὲ ἀνάγεται ὑπὸ 
τὸν τέταρτον τρόπον, τὸν xaz' ἀξίαν. Τὸ γὰρ τῇ ἐπι- 
vola πρότερον, τοῦτο πράγματι ὕστερον. Ὁσαχῶ; 


VARLE LECTIONES. 
h Hzc supplenda censuit Combefisius ex nostro codice; legunturque in Reg. 2330, 


NOTE. 


(38) Τέταρτον τὸ κατ᾽ ἀξίαν. Quario id quod 
antecellit dignitate. Hic omnium anterioritatis modo- 
rum pene alienissimus est, inquit Philosophus, σχε- 
Qv ἀλλοτριώτατος, Nam, ut ait Amunonius, ἀπὸ τῆς 


ἡμετέρας προαιρέσεως, χαὶ οὐχ ἀπὸ τῆς φύσεως τῶν 
πραγμάτων, ὑπῆρχεν, ex libera instiiutione nosira, 
non ex ipsa rerum natura, ortum habuit. 
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δὰ τὸ πρότερον, τοσαυταχῶς xal τὸ ὕστερον. "15 δὲ A tione priusest, hoc reipsa posterius est. Quot porro 


πρότερον καὶ τὸ ὕστερον, xai τὸ μᾶλλον καὶ τὸ 
ἧττον, οὐκ εἰσὶ τῶν ὁμωνύμων, ἀλλὰ τῶν ἀφ' 
ἑνός. 


ΚΈΦΑΛ. Z. 
Περὶ τοῦ ἅμα. 

"Aga λέγεται κυρίως μὲν, ὧν ἡ τένεσις ἐν τῷ 
αὑτῷ χρόνῳ οἷον, δύο τινὲς ἐγεννήθησαν ἐν τῇ αὐτῇ 
ἑοπῇ. Οὗτος ὁ τρόπος ἀντίχειται τῷ πρώτῳ τῶν 
σημαινομένων τοῦ προτέρου. Δεύτερον σημαινόμε- 
vov τῶν ἅμα, τὰ ἀλλήλοις σννυπάρχοντα, καὶ μὴ ὄντα 
ἕτερον ἑτέρου αἴτιον, ἢ αἰτιατόν * ὡς τὸ διπλάσιον 
xai τὸ ἥμισυ. "Apa γὰρ συνυπάρχουσιν ἄλληλα, xat 
συνειστέρουσιν. Οὗτος δὲ τρόπος ἀντίχειται τῷ δευ- 
τέρῳ, xal τῷ πέλπτῳ τρόπῳ τοῦ προτέρου " ἐν μὲν 
τὰρ [τῷ] δουτέρῳ, οὐ συνεισάγουσιν, οὐδὲ quyavat- 
φοῦσιν ἀλλτῇα. Ἔν δὲ τῷ πέμπτῳ τὸ μὲν αἴτιον t, τὸ 
δὲ αἰτιατόν τρίτον σημαινόμενον τῶν ἅμα, τὰ üvst- 
διηρημένα εἴδη " ἀντιδιῃρημένα εἴδη λέγεται, τὰ Ex 
τῆς αὐτῆς διαιρέσεως κατενεχθέντα ^ οἷον, τὸ λογι- 
χὸν, xai τὸ ἄλογον, ἐκ τοῦ ζώου. Οὗτος ὁ τρόπος 
ἀντίχειται τῷ πρώτῳ,, καὶ τῷ δευτέρῳ, καὶ σχεδὸν 
tol; ἄλλοις τρισί. 

KEPAA', EA', 
Περὶ κινήσεως. 
Κίινησὶς ἔστιν ἐντελέχεια (39) τοῦ δυνάμει χαθὸ 
τοιοῦτόν ἐστιν οἷον, ὁ χαλχὸς δυνάμει ἐστὶν ἀν- 
δριάς. δύναται γὰρ ὁ χαλχὸς ἀπολαδεῖν τὸ εἶδος τοῦ 
ἀνδριάντος. ᾿Εντελέχεια οὖν ἔστι τοῦ χαλχοῦ, τοῦ δυ- 
νάμει ὄντος ἀνδριάντος, τὸ διαλύεσθαι, τὸ διαπλάτ- 
πεοθαι, τὸ διαξέεσθα:!, ἅπερ εἰσὶ χινήσεις. Ἐν ὅσαις 
οὖν κατηγορίαις θεωρεῖται τὸ δυνάμει, ἐν τοσαύταις 
θεωρηθήσεται ἡ χίνησις, Ἔν ὅσαις δὲ οὐ θεωρεῖται 
τὸ δυνάμει, οὐδὲ ἡ χίνησις θεωρηθήσεται " θεωρεῖ- 
ταὶ οὖν iv τῇ οὐσίᾳ, ἐν τῷ ποσῷ, ἐν τῷ ποιῷ, ἐν τῇ 
ποῦ χατηγορίᾳ. Ἕν μὲν τῇ οὐσίᾳ, γένεσις καὶ φθορά’ 
ἐν 6i τῷ ποσῷ, αὔξησις xal μείωσις " ἐν δὲ τῷ 
ποιῷ, ἀλλοίωσις " ἐν τῇ ποῦ, τὸ κύχλῳ φερόμενον, 
ὥπερ χαλεῖται περιφορά " χαὶ τὸ ἐπ᾽ εὐθείας χινού- 
μένον, ὅπερ λέγεται ἐπ' εὐθείας χένησις. Τῆς δὲ ἐπ᾽ 
εὐθείας χινήσεως διαφοραί εἰσιν EG. Τὸ ἄνω, τὸ χάτω, 
τὸ ἔσω, τὸ ἕξω, τὸ δεξιὰ, xal τὸ ἀριστερά "διὸ μετὰ 
τῆς περιφορᾶς, ἑπτὰ τοπιχαὶ κινήσεις εἰσί * πᾶν 
γὰρ μεταθαλλόμενον, ἢ χαθ' αὐτὸ μεταδάλλεται, f) 
κατὰ τι τῶν ἐν αὑτῷ, ἢ χατά τι τῶν περὶ αὐτό" καὶ 
εἰ μὲν χαῦ' αὐτὸ, ποιεῖ γένεσιν καὶ φθοράν, Εἰ δὲ 


modis est prius, totidem quoque est posterius. 
Prius autem et posterius; majus item. et minus, 
noa inler zequivoca recensentur, sed. inter ea quie 
ab uno sunt. 

CAP. LX. 

De simul. 

Modi quibus aliqua sunt simul, — Simul ea pro- 
prie dicuntur, quorum ortus est in eodem tempo- 
re, ul cum duo quidam eodem temporis puncto 
nati sunt. Atque hic primo modo significationum 
prioris opponitur. Secundo, ea simul esse dieuntur, 
qui invicem coexsistunt, ita tamen ul neutrum 
akerius causa sit, aut ab altero esse accipiat ; ut 
duplum et dimidium, Simul enim coexsistunt, se- 


B que mutuo inferunt, atque pariter tollunt. Hie 


porro modus secundo modo ac quinto prioris ad- 
versatur, Etenim in secundo, nec se simul infe- 
runt, nec simul tollunt : in quinto autem, alterum 
(ausa est; alterum a causa profectum, Tertio simul 
esse dicuntur species ille, qu: ex adverso genus 
dividunt ; hoc est, qux éx eadem divisione descen- 
dunt, velut rationale et irrationale ex animal. lic 
porro modus primo et secundo, ac fere tribus aliis 
oppouitur. 

CAP. LXI. 

De motu. 

Quid moiws. In quibus praedicamentis sit. Sez 
w0tus quoad [ocum. — Motus est actas ejus 
quod est im potentia, quatenus est in potentia, 
Velut zs potentia statua est, Es quippe sia- 
tuz formain polest suscipere. /Eris itaque , quod 
potentia stauta est, in eo actus positus cst, 
ut dissolvatur et formetur ac expoliatur : qux 
omnia sunt inotus. In omnibus ergo preedicamentis, 
in quibus consideratur id quod est potestate, in 
iisdem etiam motus considerabitur. E conira, in 
quibus non consideratur, id quod est potestate, nec 
motus quidem considerabitur. Consideratur itaque 
in substantia, in quantitate, in qualitate, eL in prz- 
dicamento ubi. In substantia nempe, ortus et inte- 
rilus : in quantitate, accretio et decretio : in quali- 
tale, alteratio : in priedicamento wbi, hoc quod est 
in orbem agi (quod quidem circumaetio dicitur) 
item a recta linea moveri, quod appellatur motus 
rectus. Porro motus illius qui in rectám est, sex 
sunt modi, supra, infra, intra, extra, dextrorsum, 
sinistrursum, Quare adjuncta circulatione, septem 


κατά τι τῶν ἐν αὐτῷ, ἢ κατὰ τὸ ποσὸν, xai ποιεῖ — sunt motus locales, Nam. quidquid mutatur, avt 


VARLA. LECTIONES. 
t Cod. S. Mil, τὸ μὲν εἶναι αὔτιον, Quidam codices, τὸ μὲν ἦν αἴτιον. Nonnulli alii : τὸ μέν ἔστιν ἡ 


αἴτιον. 


ΝΟΤΑ͂. 


(59) Νίνησίς ἐστιν ἐντελέχεια. Quid sit ἐντελέ- 
χεια exponit scholiasies infra paginam Regii 
. A986 : Ἐντελέχειά ἔστι τῆς εἰδοποιήσεως ἡ 
τελείωσις. Ἐντελέχεια͵ τουτέστιν ἐλασμός. ᾿Εντελέ- 
χειαν ὁ ᾿Αριστοτέλης τὴν ἐπιτηδειότητα λέγει " Ἐν- 
τελέχεια (sb consummalio specificaiiomis. Idem est 
atque impulsus. Aristoteles eam quoque aptitudinem 


ParBot. Gg. XCIV. 


rocnt, Philosophi locum non indicat scholiastes, 
lib. it Physic. c. 1 tit, 5 et 6 quod est ἐντελεχείᾳ 
distinguitur contra id quod est δυνάμει, seu. po- 
tentia, seu aptitudine. ld. quod. rursum videre sit 
lib. w De anima, cap. 5, tit. 10. nisi forte. ἐπι- 
τηδειότητα appellet potentiam completam. 
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per se mutatur, aut ratione alicujus quod sil in A αὔξησιν xal μείωσιν, ἢ χατὰ τὸ ποιὸν, χαὶ ποιεῖ 


ipso; aut cerle ratione alicujus. quod sit circa 
ipsum. Ac si quidem per se; 83 ortum efficit et 
iuteritum, Sin ratioue alicujus eorum quie. insunt ; 
aut ratione quantitatis, atque accretionem ac de- 


ἀλλοίωσιν, El δὲ χατὰ τὸ περὶ αὐτὸ, ποιεῖ τὴν κατὰ 
τόπον μεταβολὴν" ὁ γὰρ τόπος, οὔτε αὑτό baci τὸ 
χινούμενην, οὔτε τι τῶν ἐν αὑτῷ" ἀλλὰ τοῖς xtvov- 
μένοις παρέπεται, xal περὶ τὰ χινούμενά ἐστι. 


eretionfm facit: aut ratione. qualitatis, tumque alterationem efficit, Sin denique ratione alicujus quod 
sib circa ipsum, motum secundum locum facit. Nam locus, nec ipsum est quod movetur, nec eodem 
aliquid qua sunt in jpso, sed comitatur ea qui moventur, et circum ipsa est. 


Circa ortum autem et interitum hoc interest ; 
quod ortus sil progressus à non esse ad esse. Nam 
quod prius non erat, hoc oritur; inleritus contra, 
ab esse ad non esse mutatio est. Quod vero ad ac- 
crelionem et. decrelionem spectat; accretio est 
motus ad majus; decretio autem, 3d minus. In al- 
leratione rursum, sunt opposiLe affectiones : puta 
opponitur calefactio refrigeration, et canderi ni- 
gredo. Quocirca opponuntur, interitus. qutdem 
ortui ; decretio autein aceretioni : alterationi vero, 
tum id quod peculiariter oppasitum est, tun etiam 
quies; v. gr., calefactioni , tum refrigeratio, tum 
quies opponitur : nam cum res calefactioni sub- 
jecta terminum acceperit, atque ad summum calo- 
rem pervenerit, tum quiescit, et calefieri desinit. 
Ltidem etiam mutationi secundum locum, tuin cou- 
wrarius. motus, tum quies oppouitur : contrarius 
ninirum motus, ut motus sursum molui deorsum : 
quies vero ; nam si quis glebam sursum jaciat, non 
prius deorsum movebitur, quam intercesserit quies 
aliqua. Caeterum celesti motui nullus motus con- 
trarius est, Videtur autem, alteratio motus reliquos 
conseclari. Nam et qued procrcatur, et quod. inte- 
rii, οἱ quod augetur, et. quod decrescit, quodque 
loci mutatione movetur, omnino alteratur. In natu- 
ralibus 4amen molibus, quanquam alterationem 
retiquos motus comitari reperimus; fieri lamen 
potest ut res aliqua δ γα θη mutetur, ac nihilo- 
minus nullo alio motu moveatur, uti contingit in 
lapide. Hic enim calore afficitur el frigore; nec ta- 
men augetur aul desinit, Atque ita demuin in mo- 
tibus aliis. Quapropter, elsi alteratío reliquos motus 
comitatur, ipsa tamen secundum se considerari 
potest : hincque compertum [it illorum discrimen. 

Mutalio non motus stricte. — Verum Aristoteles, 
haudquaquam mutationem motum appellat. Etenim 


Διαφέρει δὲ γένεσις xat φθορά, Γένεσις μὲν γάρ 
ἔστιν ἡ ἀπὸ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι πρόοδος " 
ὅπερ γὰρ οὐχ ἣν πρότερον, τοῦτο γίνεται. Ἢ δὲ 
φθορὰ, τὸ ἀνάπαλιν, xal ἀπὸ τοῦ ὄντος εἰς τὸ μὴ εἶναι 
μεταβολή. Αὔξησις δὲ xal μείωσις" αὔξησις μὲν γάρ 
ἔστιν, ἡ ἐπὶ τὸ μεῖζον χίνησις" μείωσις δὲ, ἡ ἐπὶ τὸ 
ἔλαττον, Ἐν δὲ τῇ ἀλλοιώσει πάλιν, τὰ ἀντιχείμενα 
κάθη, θερμότης ψύξει, τῷ λευχῷ τὸ μέλαν, ᾿Αντίχειται 
τοίνυν τῇ μὲν γενέσει φθορὰ, τῇ δὲ αὐξήσει μείωσ:ς, τῇ 
δὲ ἀλλοιώσει τὸ ἀντιχείμενον xat ἡ Ἡρεμία, 'Avecxet- 
μενον μὲν θερμάνσει ψύξις ἐρεμία τε. Ὅταν τὰρ 
λάδῃ πέρας τὸ θερμαινόμενον, καὶ ἔλθῃ ἐπὶ τὴν 
ἄχραν θερμότητα, ἠρεμεῖ xal παύεται τοῦ θερμαί- 
νεσῦσι " οὕτω χαὶ τῇ κατὰ τόπον μεταδολῇ xai ἡ 
ἐναντία χίνησις ἀντίχειται, xal ἡ ἠρεμία. "Evav:la 
μὲν γὰρ, ὡς ἡ ἄνω χίνησις τῇ χάτω ἣρεμία δέν 
ἐὰν γὰρ βῶλον ῥίψητις ἐπὶ τὰ ἄνω, οὐ πρότερον ἐπὶ 
τὰ χάτω κινηθήπεται, πρὶν ἢρεμία τις γένηται, Τῇ 
δὲ οὐρανίᾳ χινήσει οὐχ ἔστιν ἐναντία χίνησις. Aoxst 
δὲ ἡ ἀλλοίωσις παρέπεσθαι ταῖς λοιπαῖς κινήσεσι. 
Καὶ γὰρ, καὶ τὸ γινόμενον, χαὶ τὸ φθειρόμενον, καὶ 


C τὸ αὐξάνον, xal τὸ μειούμενον, xal τὸ χινούμενον 


χατὰ τόπον, πάντως ἀλλοιοῦται. Ἐπὶ δὲ τῶν φυσι- 
χῶν χινήσεων, εἰ xal εὑρίσχομεν παρεπομένην τὴν 
ἀλλοίωσιν ταῖς λοιπαῖς κινήσεσιν, ὅμως ἐνδέχεται 
ἀλλοιοῦσθαι μὲν, μὴ μέντοι χινεῖσθαι xa0' ἑτέραν 
χίνησιν, ὡς ἐπὶ λίθου, Οὗτος γὰρ θερμαίνεται xal 
ψύχεται" xal οὔτε αὔξει οὔτε λήγε!: " χαὶ ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν ὁμοίως. Ὥστε εἰ χαὶ παρέπεται ἀλλοίωσις 
ταῖς λοιπαῖς χινήσεσιν, ὅμως ἐνδέχεται αὐτὴν xal 
ἐχυτὴν θεωρεῖσθαι" ὅθεν ὡμολόγηται αὑτῶν τὸ ὃ.ἀ- 
φόρον, 


Κίνησιν δὲ οὐ λέγει (10) ὁ ᾿Αριστοςτέλτς τὴν μετα- 
θολήν. Ἐν γὰρ τῷ πέμπτῳ λόγῳ τῆς φυσιχῆς ἀχροά- 


in quinto Physicorum, probavit ortum et inleri- ἢ σεως, ἀπέδειξεν, ὅτι γένεσις xal φθορὰ μεταδολαὶ 


tum mutationes quidem esse, non motus : eo quod 
molus ita (iat, ut res interim salva et incolumis 
maneat, Quod si alterationi ae mutationi locali duo 
contraria esse dixiuus, nempe contrarium molum, 
ΟἹ quietem ; utique sciendum omnino est, posse 
alia et alia ratione duo quzdam uni contraria esse. 


μέν εἰσι" χινήσεις δὲ οὐχ clal* διότι ἡ χένησις, σω- 
ζομένου τοῦ πράγματος, γίνεται, Εἰ δὲ τῇ ἀλλοτῶσεε, 
xai τῇ xatà τόπον μεταθδολῇ, ἔφημεν δύο ἐναντία 
εἶναι, τὴν τε ἐναντίαν χίνησιν, xal τὴν ἠρεμίαν, 
ἱστέον ὡς οὐχ ἀδύνατον xaz' ἅλλη xal ἄλλο δύο ἑνὶ 
εἶναι ἐναντία. Ἡρεμία μὲν γὰρ, ὡς ἡ ἕξις καὶ 


ΝΟΤΕ. 


(40) Κίνησιν δὲ οὐ έγει, Verum Aristote.es, otc. 
Ex Philosoplro sex motus species numeraverat, et 
inprimis generationem et corruptionem. Monet ta- 
men, Ammonio auctore, Aristotelem, lib. v Physic. 
mnulationem ideo distinxisse ἃ molu, ut genera- 
tionem eL corruptionem esse motus proprie dictos 
uegaverit, Philosophi mentem Ammonius explicat, 


ut μεταδολὴ mulatio sit quoddam genus, cujus 
tres sinl species, κχένησις, γένεσις, φθορὰ, motus, 
generatio, corruptio ; adeoque morus omnis mutatio 
sit quandam ; at non vicissim. Generationem porro 
et oai tete is motus proprie non esse, iisdem 
quibus Noster rationibus prelb»t Ammonius, 
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στέρησις * ἢ δὲ ἀντιχειμένη, χυρίως, ὡς θερμάνσει A Quies nimirum contraria est, ut habitus, et priva- 


ψύξις. 


ΚΕΦΑΛ, ZB'. 
Περὶ τοῦ ἔχεν. 

Τὸ ἔχειν κατὰ ὀχτὼ τρόπους λέγεται. Ἢ γὰρ ὡς 
ἕξιν xai διάθεσιν, ἢ ἄλλην ποιότητα " λεγόμεθα γὰρ 
ἔχειν ἐπιστήμην χαὶ ἀρετήν. Ἢ ὡς ποσόν " λέγεται 
[Ro τρίπηχυ μέγεθος ἔχειν τὸ ξύλον, Ἢ ὡς οὐσίαν 
περὶ οὐσίαν, ὅπερ ἐστὶ γενικώτατον γένος. Τοῦτο δὲ, 
ἢ περὶ ὅλον τὸ σῶμα, ὡς χιτών ἢ περί τι μέρος, 
ὡς δαχτύλιος ἐν δχαχτύλῳ * ἢ ὡς μέρος ἐν ὅλῳ " λε- 
γόμεθα γὰρ ἔχειν χεῖρα " ἢ ὡς ἐν ἀγγείῳ, ὡς λέγο- 
μὲν οἶνον ἔχειν τὸ χεράμειον᾽ ἢ ὡς xvi ia " λεγόμεθα 
γὰρ οἰχίαν ἔχειν, ἢ ἀγρόν" λεγόμεθα δὲ xal γυναῖχα 
ἔχειν, καὶ fj γυνὴ ἄνδρα ἔχειν λέγεται" ἔοιχε δὲ οὗτος 
ὁ τρόπος ἀλλότριος εἶναι τοῦ ἔχειν, ἐπειδὴ ἀντιστρέ- 
qti. Οὐδὲν γὰρ μᾶλλον σημαίνει ἔχειν τὸν ἄνδρα 
τυναῖχα, ^ τὴν τυναῖχα, ἄνδρα. Οὐδὲ γὰρ ἕτερον 
ἑτέρου ἐπικρατεῖ, ἀλλ' ἴσως χαὶ ἀδιαφόρως ἔχουσιν. 
Εἰ & xal ὁ χτήτωρ ἔχει χτῇμα, xal τὸ χτῆμα χτή- 
τορα, καὶ ἀντιστρέφει. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὡς ἀνὴρ γυναῖχα, 
καὶ γυνὴ ἄνδρα. Ὁ yàp χτήτωρ αὐτοχρατὲς xai 
χυριώτατόν ἐστι τοῦ κτήματος" καὶ διὰ τοῦτο μᾶλ- 
λον, ὁ μὲν χτήτωρ ἔχειν λέγεται, τὸ δὲ χτῆμα, 
ἔχεσθαι. 


tio ; al oppositus motus proprie conlrarius est, uti 
refrigeratio calefactioni. 
64 CAP. LXII. 
De habere. 

Habere octo modis dicitur. Aut enim, ut habitum 
et dispositionem, aut aliam qualitatem; etenim 
scientiam ac virtutem habere dicimur. Aut ut 
quantum : lignum enim tres cubitos magnitudinis 
babere dicitur. Aut ut substantiam circa sulistau- 
tiam; quod quidem est universalissimum genus. 
Hoc porro vel circum universum corpus, ut vestem : 
aul cirea aliquam partem, ut annulum in digito. 
Àut partem in toto; dicimur enim habere manum. 
Aul ut in vase; ull amphora vinüm habere dicitur. 

B Aut ut possessionem ; domum enim, aut agrum 
habere dicimur.Quin et uxorem dicimur habere ; 
et uxor item virum habere dicitur. Videtur autem 
hic modus ab habere alienus esse, quoniam con- 
versionem admittit, Neque enim magis virum 
habere uxorem signiflcat,; quam uxorem virum. 
Neuter enim alterum exsuperat; verum que ac 
sine discrimine sese invicem habent. Quanquam 
aulem possessor quoque pradium, ac rursus prz- 
dium possessorem habere dicatur, atque hzc inter 
se converlantur; at non lamen ut vir uxorem, ac 


vxor virum. Etenim jus omne ac dominium in praedium possessori compelit; eaque de causa, pos- 


sessor potius babere, predium autem haberi 

Δῆλον δὲ, ὅτι τὸ ἔχειν τῶν ὁμωνύμων ἐστί. Τινὲς 
δὲ τοσαύτας διατορὰς λέγουσι τοῦ ἔχειν, ὅσας xal 
τοῦ ποιεῖν, xal τοῦ πάσχειν. Ὡς γὰρ τὰ ποιοῦντα, 
xai τὰ πάσχοντα, ἢ ἔμψυχά ἐστιν, ἢ ἄψυχα " οὕτω 
χαὶ ἐνταῦθα * ἣ ἔμψυχόν ἔστι τὸ ἔχον, καὶ τὸ ἐχόμε- 
vov, ἢ ἄψυχον. Πῶς οὖν τῶν διαφόρων γενῶν αἱ αὐταὶ 
διαφοραὶ ἔσονται; ᾿Αλλ᾽ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι τὸ ἔχειν, 
j περὶ ὅλον τὸ σῶμά ἔστιν, ἢ περὶ μέρος" xal πάλιν 
τοῦτο, ἣ ἀμυντήριόν ἐστιν, f) χόσμους. 


dicitur. 

lilud autem minime dubium, quin habere in 
squivocorum numero sit censendum. Nonnulli 
porro ejus quod est habere, totidem differentias 
esse dicunt, quot sunt ejus quod est agere et pati. 
Uti enim ea qua agunt ac patiuntur, vcl sunt ani- 
mata vel inanimala : eodem modo hic quoque, 
aut animatum est id quod habet, et habetur, aut 
inanimatum. Qua igitur ratione diversorum ge- 
nerum eadem erunt differentie ? verum responderi 


potest: id quod est habere, aut circa totum corpus esse, aut circa partem. Atque hoc rursus, aut δὰ 


propulsandas injurias esse accommodatum, aut ad 


KEPAA. ΞΓ', 


Περὶ ἀποφάνσεως, ἀποφάσεώς t£ xal xaczagá- 
σεως. 


Χρὴ γινώσχειν ὅτι ἢ κατάφασις xal ἡ ἀπόφασις, 
ἀπόφανσι; λέγεται. Κατάφασις μὲν οὖν ἐστιν ἡ ση- 
μαΐνουσα τί τινι ὑπάρχει" τουτέστι, τί ὑπάρχει τις" 
οἷον, Σωχράτης σοφός ἔστι " Σωχράτης περιπατεῖ. 
᾿Απόφασις δὲ, ἡ δηλοῦσα τὸ μὴ ὑπάρχον τινὶ, ἤγουν, 
τί οὐχ ἔστι τις" oTov, ὁ δεῖνα οὐχ ἔστι σοφός " ὁ δεῖνα 
οὐ περιπατεῖ. Ἐπειδὴ δὲ πάσῃ χαταφάσει ἀντίχει- 
ται ἀπόφασι;, xal πάσῃ ἀποφάσει χατάφασις" ἡ 
ἀπόφασις ἡ ἀντιχειμένη τῇ χαταφάσει, xai ἡ κατά- 
φᾶσις ἡ ἀντιχειμένη τῇ ἀποφάσει, ἀντίφασις λέγε- 


ται" ἀνάγχη δὲ τὴν μίαν ψεύδεσθαι, χαὶ τὴν μίαν 
ἀληϑεύειν. 


ΚΈΦΑΛ. ΞΔ, 
Περὶ ὄρου, καὶ προτάσεως, καὶ συκλλογισμοῦ. 
Χρὴ γινῴώσχειν ὅτι σχοπὸν ἔχει fj ληγιχὴ mpa- 


ornatum. 


CAP. LXII. 
De enuntiatione, affirmatione el negatione. 


Affirmatio et negatio. Contradicloriarum — vera 
altera, — Sciendum est, tam affirmationem, quam 
negationem, enuntiationem essc. Atque affirmatio 
quidem est, qui, quid alicui insit, id est, quid 


D aliquis sit, signilicat; ut Socrates sapiens est : 


Socrates ambulat. Negatio autem, quz, quid ali- 
cui non insit, id est, quid aliquis non sit, osten-- 
dit: uti, hic non est sapiens; ille non ambulat, 
Quoniam autem omni alfirmationi, negatio; item- 
que omni negationi, affirmatio adversatur; negatio 
ea qua affirmationi opponitur, et affirmatio ea 
que negationi adversalur, contradictio dicitur. 
Porro alteram falsam, alteram veraim esse necesse 
est. 
65 CAP. LXiV. 
De termino, et propositione, et syllogismo. 
Demonstratio l/gici muneris. Quid terminus. 
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per se mutatur, aut ralione alicujus quod sit in A αὔξησιν xai μείωσιν, f| xatà τὸ ποιὸν, xai ποιεῖ 


ipso; aut. certe ratione alicujus quod sit circa 
ipsum. Ac si quidem per se; 3 ortum efficit et 
interitum. Sin ratione alicujus eorum quae insunt ; 
aut ratione quantitatis, atque acerelionem ac de- 


ἀλλοίωσιν. Ei δὲ κατὰ τὸ περὶ αὑτὸ, ποιεῖ τὴν κατὰ 
τόπον μεταθολὴν᾽ ὁ γὰρ τόπος, οὔτε αὑτό ἐστι τὸ 
χινούμενην, οὔτε τι τῶν ἐν αὑτῷ" ἀλλὰ τοῖς χινου - 
μένοις παρέπεται, χαὶ περὶ τὰ χινούμενά ἔστι, 


eretionfm facit: aut ratione. qualitatis, tumque alterationem efficit, Sin deuique ratione alicujus quod 
sib circa ipsum, molum secundum locum facit. Nam locus, nec ipsum est quod movetur, nec eodem 
aliquid qua sunt in ipso, sed comitatur ea qua moventur, ct circum ipsa est. 


Circa ortum autem et interitum hoe. interest ; 
quod ortus sil progressus a mon esse ad esse. Nam 
quod prius non erat, hoe oritur; interitus contra, 
ab esse ad non esse mutatio est. Quod vero ad ac- 
crelionem οἱ decrelionem spectat; accretio est 
wotus ad majus; decretio aulem, ad minus. In al- 
teralione rursum, sunt. opposite affectiones : puta 
opponitar calefactio refrigerationl, et candori ni- 
gredo. Quocirca opponuntur, interitus quidem 
ortui ; decretio autem aceretioni : alterationi vero, 
tum id quod peculiariter oppasitum est, tum etiam 
quies; v. gr., calefacioni , tum refrigeratio, tum 
quies opponitur : nam cum res calefactioni sub- 
jecta terminum acceperit, atque ad summum calo- 
rem pervenerit, tum quiescit, et calefleri desinit. 
Ltilem etiam mutationi secundum locum, tuin cou- 
(rarius motus, tum quies opponitur : contrarius 
nimirum motus, ut motus sursum motui deorsum: 
quies vero ; nam si quis glebam sursum jaciat, non 
prius deorsum movebitur, quam intercesserit quies 
aliqua. Caeterum coelesti motui nullus motus con- 
trarius est, Videtur autem, alteratio motus reliquos 
conscclari. Nam et qued procreatur, et quod. inte- 
rit, et quod augetur, et. quod decrescit, quodque 
loci mutatione movetur, omnino alteratur. In natu- 
ralibus tamen motibus, quanquam alterationem 
retiquos motus comitari reperimus; (ieri tamen 
potest ut res aliqua alteratione mutetur, ac nililo- 
minus nullo alio molu noveatur, uti contingit in 
lapide. Hic enim calore afficitur el frigore; nec ta- 
men augetur aut desinit, Atque ita demuin in mo- 
tibus aliis. Quapropter, etsi alteratio reliquos motus 
comitatur, ipsa tamen secundum se considerari 
potest : hineque compertum [it illorum discrimen, 

Mutatio non motus stricle. — Verum Aristoteles, 
haudquaquam mutationem motum appellat. Etenim 


Διαφέρει δὲ γένεσις καὶ φθορά, Γένεσις μὲν γάρ 
ἐστιν ἡ ἀπὸ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι πρόοδος " 
ὅπερ γὰρ οὐχ ἦν πρότερον, τοῦτο γίνεται. Ἡ δὲ 
φθορὰ, τὸ ἀνάπαλιν, καὶ ἀπὸ τοῦ ὄντος εἰς τὸ μὴ εἶναι 
μεταδολή. Αὔξησις δὲ καὶ μείωσις" αὔξησις μὲν γάρ 
ἔστιν, ἡ ἐπὶ τὸ μεῖζον χίνησις" μείωσις δὲ, ἡ ἐπὶ τὸ 
ἔλαττον. Ἐν δὲ τῇ ἀλλοιώσει πάλιν, τὰ ἀντιχείμενα 
κάθη, θερμότης ψύξει, τῷ λευχῷ τὸ μέλαν, ᾿Αντίχειται 
τοίνυν τῇ μὲν γενέσει φθορὰ, τῇ δὲ αὐξήσει μείωσις, τῇ 
δὲ ἀλλοιώσει τὸ ἀντιχείμενον χαὶ ἡ Ἐρεμία, 'Αντικεί- 
μενον μὲν θερμάνσει ψύξις ἐρεμία τε. Ὅταν τὰρ 
λάθῃ πέρας τὸ θερμαινόμενον, xai ἔλθη tm τὴν 
ἄκραν θερμότητα, ἢρεμεῖ xal παύεται τοῦ θερμαί- 
νεσθαι" οὕτω xai τῇ κατὰ τόπον μεταδολῇ xal ἡ 
ἐναντία χίνησις ἀντίχειται, xal f; ἠρεμία, Ἑναντία 
μὲν γὰρ, ὡς ἡ ἄνω χίνησις τῇ χάτω ἠρεμία δὲν 
ἐὰν γὰρ βῶλον ῥίψητις ἐπὶ τὰ ἄνω, οὐ πρότερον ἐπὶ 
τὰ χάτω κινηθήπεται, πρὶν ἠρεμία τις γένηται. Τῇ 
δὲ οὐρανίᾳ κινήσει οὐχ ἔστιν ἐναντία χίνησις. Δοχεῖ 
δὲ ἡ ἀλλοίωσις παρέπεσθαι ταῖς λοιπαῖς χινῆσεσι. 
Καὶ γὰρ, καὶ τὸ γινόμενον, χαὶ τὸ φθειρόμενον, χαὶ 
τὸ αὐξάνον, xai τὴ μειούμενον, xal τὸ χινούμενον 
χατὰ τόπον, πάντως ἀλλοιοῦται. Ἐπὶ δὲ τῶν φυσι- 
χῶν χινήσεων, εἰ χαὶ εὑρίσχομεν παρεπημέντν τὴν 
ἀλλοίωσιν ταῖς λοιπαῖς χινήσεσιν, ὅμως ἐνδέχεται 
ἀλλοιοῦσθαι μὲν, μὴ μέντοι κινεῖσθαι χαθ' ἑτέραν 
χίνησιν, ὡς ἐπὶ λίθου, Οὗτος γὰρ θερμαίνεται xol 
Ψύχεται " καὶ οὔτε αὔξει οὔτε λήγε: xal ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν ὁμοίως, Ὥστε εἰ καὶ παρέπεται ἀλλοίωσις 
ταῖς λοιπαῖς χινήσεσιν, ὅμως ἐνδέχεται αὐτὴν χαῦ᾽ 
ἐχυτὴν θεωρεῖσθαι " ὅθεν ὡμολόγηται αὑτῶν τὸ ὃ.Δ- 
φόρον, 


Κίνησιν δὲ οὐ λέγει (10) ὁ ᾿Αριστοτέλτς τὴν μετα - 
601v. "Ev γὰρ τῷ πέμπτῳ λόγῳ τῆς φυσιχῆς ἀχροά- 


in quinto Physicorum, probavit ortum et interi- [) σεως, ἀπέδειξεν, ὅτι γένεσις καὶ φθορὰ μεταδολαὶ 


lum mutationes quidem esse, non motus : eo quod 
uotus ita (iat, ut res interim salva et incolumis 
maneat, Quod si alterationi ac mutationi locali duo 
contraria esse dixiuus, nempe contrarium motum, 
οἱ quietem ; utique sciendum omnino est, posse 
alia el alia ratione duo quedam uni contraria esse. 


μέν εἶσι" χινήσεις δὲ οὐχ εἰσξ" διότι ἡ χίντσις, σω- 
ζομένου τοῦ πράγματος, γίνεται, Εἰ δὲ τῇ ἀλλητώσεε, 
xai τῇ κατὰ τόπον μεταδολῇ, ἔφημεν δύο ἐναντία 
εἶναι, τὴν τε ἐναντίαν χίνησιν, χαὶ τὴν ἠρεμίαν, 
ἱστέον ὡς οὐχ ἀδύνατον xaz' ἅλλ.) xai ἄλλο δύω ὀνὶ 
εἶναι ἐναντία. Ἡρεμία μὲν γὰρ, ὡς ἡ F^ 


NOT.E. 


(40) Kivnc δὲ οὗ A£yei, Verum Arístote.es, ctc. 
Ex Philosoplro sex molus species numeraverat, el 
inprimis generationem et corruptionem, Monet ta- 
men, Ammonio auctore, Aristotelem, lib. v Physic. 
mutationem ideo distiuxisse a. molu, ut genera- 
tionem οἱ corruptionem esse motus proprie dictos 
uegaverit. Philosophi mentem Ammonvius explicat, 


ut μεταδολὴ mutatio sit. quod 
tres sint species, χένησις, γέ᾽ 
generatio, corruptio ; adeoq" 

sit quaedam ; at non vicir 

ei corruptionem 1ootus 

quibus Noster rationi! 


o 


" 
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στέρησις * ἡ δὲ ἀντιχειμένη, χυρίως, ὡς θερμάνσει A Quies nimirum contraria est, ut. habitas, et priva- 


ψύξις. tio; at oppositus motus proprie contrarius est, uti 
refrigeratio calefactioni. 
KEOAA. EB'. 64 CAP. LXII. 
Περὶ τοῦ ἔχειν. De habere. 


Τὸ ἔχειν κατὰ ὀκτὼ τρόπους λέγεται. Ἢ γὰρ ὡς Habere octo modis dicitur. Aut enim, ut habitum 
ἕξιν xai διάθεσιν, ἢ ἄλλην ποιότητα " λεγόμεθα yàp — el dispositionem, aut aliam qualitatem; etenim 
ἔχειν ἐπιστήμην xal ἀρετήν. Ἢ ὡς ποσόν" λέγεται — Scientiam ac virtutem habere dicimur, Aut wt 
γὰρ τρίπηχυ μέγεθος ἔχειν τὸ ξύλον. Ἢ ὡς οὐσίαν quantum: lignum enim tres cubitos magnitudinis 
περὶ οὐσίαν, ὅπερ ἐστὶ γενικώτατον γένος. Τοῦτο δὲ, babere dicitur. Aut ul substantiam circa substan- 
ἢ περὶ ὅλον τὸ σῶμα, ὡς χιτών" ἣ περί τι μέρος, tiam; quod quidem est universalissimum genus. 
ὡς δαχτύλιος ἐν δακτύλῳ " ἣ ὡς μέρος ἐν ὅλῳ" λὲς Hoc porro vel circum universum corpus, ut vestem : 
γόμεθα γὰρ ἔχειν χεῖρα " ἢ ὡς ἐν ἀγγείῳ, ὡς λέγο- — aut cirea aliquam partem, ut annulum in digito. 
μεν οἶνον ἔχειν τὸ xepápatov* ἢ ὡς χτῇμα "λεγόμεθα Aut partem in toto; dicimur enim habere manum. 
γὰρ οἰχίαν ἔχειν, ἢ ἀγρόν" λεγόμεθα δὲ xal γυναῖχα Aut ut in vase; uli amphora vinüm habere dicitur. 
ἔχειν, καὶ ἡ γυνὴ ἄνδρα ἔχειν λέγεται" ἔοιχε δὲ οὗτος D Aut ut possessionem ; domum enim, aut agrum 
ὁ τρόπος ἀλλότριος εἶναι τοῦ ἔχειν, ἐπειδὴ ἀντιστρέ-. habere dicimur.Quin et uxorem dicimur habere ; 
φει, Οὐδὲν γὰρ μᾶλλον σημαίνει ἔχειν τὸν ἄνδρα — el uxor item virum habere dicitur. Videtur autem 
χυναῖχα, ἢ τὴν γυναῖχα, ἄνδρα. Οὐδὲ γὰρ ἕτερον - hic modus ab habere alienus esse, quoniam con- 
ἑτέρου ἐπικρατεῖ, ἀλλ' ἴσως xai ἀδιαφόρως ἔχουσιν. versionem admittit, Neque enim magis virum 

Εἰ δὲ καὶ ὁ χτήτωρ ἔχει χτῆμα, xal τὸ χτῆμα χτή- — habere uxorem signiflat, quam "uxorem virum. 
τορα, καὶ ἀντιστρέφει. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὡς ἀνὴρ γυναῖχα, — Neuter enim alterum exsuperat; verum zque ac 
καὶ γυνὴ ἄνδρα. Ὁ yàp χτήτωρ αὐτοχρατὲς xai sine discrimine sese invicem habent. Quanquam 
κυριώτατόν ἐστι τοῦ χτήματο; " xal διὰ τοῦτο pd)- aulem possessor quoque predium, ac rursus prae- 
λον, ὁ μὲν χτήτωρ ἔχειν λέγεται, τὸ δὲ χτῇμα, dium possessorem habere dicatur, atque hzc inter 
ἔχεσθαι. se convertantur; at non tamen ut vir uxorem, ac 
vxor virum. Etenim jus on:ne ac dominium in przdium possessori competit; eaque de causa, pos- 
sessor potius habere, praedium autem baberi dicitur. 

Δῆλον δὲ, ὅτι τὸ ἔχειν τῶν ὁμωνύμων ἐστί. Τινὲς lilud autem minime dubium, quin habere in 
δὲ τοσαύτας διαφορὰς λέγουσι τοῦ ἔχειν, ὅσας xal — squivocorum numero sit censendum. Nonnulli 
τοῦ ποιεῖν, xal τοῦ πάσχειν. Ὡς γὰρ τὰ ποιοῦντα, porro ejus quod est habere, totidem differentias 
xai τὰ πάσχοντα, ἣ ἔμψυχά ἐστιν, ἢ ἄψυχα " οὕτω C esse dicunt, quot sunt ejus quod est agere et pati. 
xax ἐνταῦθα" ἣ ἔμψυχόν ἐστι τὸ ἔχον, xal τὸ ἐχόμε- Uti enim ea qua agunt. ac patiuntur, vcl sunt ani- 
vov, ἣ ἄψυχον. Πῶς οὖν τῶν διαφόρων γενῶν αἱ αὐταὶ — mata. vel inanimata : eodem modo hic quoque, 
διαφοραὶ ἔσονται; ᾿Αλλ᾽ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι «b ἔχειν, aut animatum est id quod habet, et. habetur, aut 
3 περὶ ὅλον τὸ σῶμά ἔστιν, ἢ περὶ μέρος" καὶ πάλιν inanimatum. Qua igitur ratione diversorum ge- 
τοῦτο, 7) ἀμυντήριόν ἐστιν, 7] χόσμος. nerum eadem erunt differenii:e ?* verum responderi 
potest : id quod est habere, aut circa totum corpus esse, aut circa partem. Atque hoc rursus, aut ad 
propulsandas injurias esse accommodatum, aut ad ornatum. 


KE9AA. SI". CAP. LXII. 
Περὶ ἀποφάνσεως, dxopáctóc τε xal καταφά- De enuntiatione, affirmatione et negatione. 
σεως. 


Χρὴ γινώσχειν ὅτι ἡ χατάφασις χαὶ ἡ ἀπόφασις, Affirmatio et negatio.  Contradictoriarum υεγα 
ἀπόφανσις λέγεται. Κατάφασις μὲν οὖν ἐστιν ἡ ση- altera. — Sciendum est, tam affirmationem, quam 
et τί τιν: ὑπάρχει" τουτέστι, τί ὑπάρχει τις — negationem, enuntiationem esse. Atque affirmatio 
οἷον, Σωχράτης σοφός ἐστι" Σωχράτης περιπατεῖ. — quidem es!, qui, quid alicui insit, id. est, quid 
*) ! pyov τινὶ, ἤγουν, D aliquis sit, significat; ut Socrates sapiens est : 
ἴνα — Socrates ambulat, Negatio autem, quz, quid 3^ 
» in d quid aliquis non sit, est^ 
| ; ille non sw 

à ma^ 
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Observandum est, hoc logici muneris esse, ut de de- A γὙματεία περὶ τῆς ἀποδείξεως διαλαθεῖν, Ἢ δὲ ἀπ:- 


monsiralione pertractet. Demonstrotio autem syllo- 
gisnius est, Sylogismus porro ex duabus veris prapo- 
sitionibus et conclusione conflatur, v. gr. uL animam 
immortalem esse demonstrem, ita probo : Quidquid 
perpeluo motuagitur, àmmortale est. Wc est proposi- 
tio. Deinde alterain propositionem adjungo, e* dico: 
Anima perpeluo molu agitur. Sequitur conclusio : 
Anima ergo immortalis est. Unaquaque autem pro- 
positio ex terminis constat. Quxlibet enim propo- 


. Sitionis dictio terminus appellatur. Nam terminus 


ést, in quem propositio resolvitur. Exempli gratia, 
in hac propositione : Quidquid perpetuo motu agitur, 
immortale est; quidquid, Verminus est, ntpote pro- 


δτιξις συλλογισμός ἔστι" ὁ δὲ συλλογισμὸς σύγχειταις 
ix δύο ἀληθῶν προτάσεων, καὶ τοῦ συμπιράσματος" 
οἷον, θέλων ἀποδεῖξαι ὅτι ἡ Ψυχὴ ἀθάνατό; ἔστι, 
λέγω " Πᾶν ἀειχίνητον (M) ἀθάνατόν ἐστιν" αὔτη 
πρότασίς ἐστι. Λέγω δὲ καὶ δεντέραν πρότασιν" "Ἢ 
ψυχὴ ἀεικίνητός ἐστιν. Εἶτα τὸ συμπέρασμα" Ἢ 
ψυχὴ ἄρα ἀθάνατός ἐστιν. ᾿Εχάστη γὰρ λέξις τῆς 
προτάσεως ὅρος λέγεται. Ὅρος δὲ λέγεται, εἰς ὅν 
ἀναλύεται ἡ πρότασις" οἷον ἡ πρότασις λέγει " Πὰν 
ἀεικίνητον ἀθάνατόν ἐστι" τὸ Πᾶν ὅρος λέγεται, 
ὡς μέρος προτάτεως " xai τὸ ἀεικίνητον, ὁμοῖωας; 
ὄρος λέγεται" xai τὸ ἀθάνατον, ὄρος λέγεται " xai 
πὸ, ἔστιν, ὄρος λέγεται (42). 


positionis pars : perpeiwo molu agilur, iterg terminus. dicetur; immortale, itidem terminus dicitur . 
| ac demum, esi, ternnnus dicitur, 
Ut bonus syllogismus. — ἔπι auiez scire con- Β Χρὴ δὲ γινώσχειν ὅτι δεῖ πάσας τὰς προτάσε'ς 


venit, necessarium csse, ul propositiones onines 
verz sint, ac conclusio propositionibus respon- 
deat. Nam si vel propositionum altera, vel concla- 
sio, falsa invenitur, paralogismus, lioc est captio- 
suum argumentum, mom syllogismus. erit. Porro 
quinque ista, nempe vox simplex, nomen, verbum, 
dictio, terminus, nihil inter 56 ratione subjecti dif- 
feruut, sed secundum  habiludinem duntaxat : 
v. gr. homo, ut simpliciler aliquid significat, sim- 
plex vox dicitur : ut. autem subjectum, nomen 
vocatur : ut. vero rationem praedicati obtinet, ver- 
bum : ut rursum pars est affirmationis et negalio- 
nis, dicti: ut denique propositionis ac syllogismi 
pars, terininus appellatur. 

Quid verbum dialecticis. — Sciendum est autem 
in propositione, hoc est, in aflirmatione οἱ nega- 
tione, subjectum quidem, nomfn dici ; quod autem 
praedicatur, verbum. Exempli gratia, propositio 
est, homo ambulat: in ea, homo subjectum est, ac 
women dicitur; ambulat autem, praedicati rationem 
obtinet, et. dicitur verbum. Ac rursam in his ver- 
bis, Soerates bonus est; Socrales subjectum est, ac 
nomen dicitur : bonus est, praedicati locum tenet, 
ac verbum nuncupatur, utpote affirmationis pars : 
tametsi alioqui. apud grammaticos, bonus dicetur 
esse nomen. Atque uL sumibalim dicam , illud 
qmne qnod est comitatur, verbum est. 

lilud item sciendum, nihil inter. hiec quinque 
discriminis essc, nempe inler enunliationem, pro- 


ἀληθεῖς εἶναι, xal τὸ συμπέρασμα ἀκολουθεῖν ca; 

προτάσεσιν. El γὰρ εὑρεθῇ, à μία τῶν προτάσεοιν 

ψευδὴς, ἢ τὸ συμπέρασμα, παραλογισμός ἔστι, xxx 

οὗ συλλογισμός. Ἔτι δὲ ἀπλῇ φωνῇ, ὄνοκα, (nuc, 
φάσις, ὄρος ' ταῦτα τὰ πέντε, xarà μὲν τὸ ὑποκεῖ- 
μενον, οὐδὲν ἀλλήλων διαφέρουσι" μόνον δὲ χυτὰ 
τὴν σχέσιν ἐστὶν αὐτῶν ἡ διαφορά " olov, ἄνθρωπος, 
ὡς μὲν ἁπλῶς σημαντιχὸν, λέγεται ἀπλῆ φωνή " 
ὡς δὲ ὑποχείμενον, λέγεται ὄνομα" ὡς δὲ τάξιν 
ἐπέχον τοῦ κατηγορουμένου, λέγεται ῥῆμα ὡς δὲ 
μέρος καταφάσεως xal ἀποφάσεως, λέγεται φάσις" 
ὡς δὲ μέρος προτάσεως xai συλλογισμοῦ, λέγεται 
ὄρος. 


C Χρὴ δὲ γινώσκειν, ὅτι ἐν τῇ προτάσει, ἤτοι χατα- 


φάσει καὶ ἀποφάσει, τὸ μὲν ὑποχεέμενον, ὄνομα λέ- 
γεται" τὸ δὲ κατηγορούμενον λέγεται ῥῇμα, Oo, 
xatàgaci; ἐστιν, ἄγθρωπος περιπατεῖ" τὸ ἄγϑρω- 
πος, ὑποκείμενόν ἐστι, xal λέγεται ὄνομα * τὸ περι- 
πατεῖ, τάξιν ἔχει χατηγορουμένου, καὶ λέγεται ῥῆμα" 
Σωκράτης καιός ἐστι" τὸ Σωκράτης, ὑποχείμενόν 
ἔστι, χαὶ λέγεται ὄνομα * τὸ χαιλός ἐστι, τάξιν ἔχει 
κατηγορουμένου, xal λέγεται ῥῆμα, ὡς μέρος κατα- 
φάσεω; εἰ xal παρὰ τοῖς γραμματιχοῖς ὄνομα A£- 
γεται τὸ, καϊός " xai ἁπλῶς, ᾧτινε ἀχολονθεῖ τὸ, 
ἔστι, ῥῆμά ἐστιν). 


Ἱστέον δὲ ὅτι τὰ πέντε ταῦτα οὐδὲν ἀλλήλων δι- 
ἐνήνοχεν, ἀπόφανσις, πρότασις, πρόδλημα, ἕνστασ ς, 


VARLE LECTIONES. 


i Hic addunt tres eodd. Logica fusioris, xai ἐν τῇ ἀποφάσει, xal ἐν τῇ καταφάσει, xàv ὄνομά ἔστι, 
x4» ῥῆμα, ῥῆμα λέγεται παρ᾽ αὐτοῖς φιλοσόφηις, ὡς χατηγορούμενον. Ác im negalione perinde ac in 
affrmatione, sive verbum sit, sive nomcn, verbum a philosophis dicitur, qua praedicatum est. 


NOTE. 


(41) Πὰν ἀεικίνητον. Omne quod perpetuo motu 
aqur, cte. Hoc est argumentum, quo Plato im- 
tortafitatem animorum probabat, de quo legendus 
Marsilius Ficiners in Pluedonem. Wo etiam Patrum 
nontulli incaute usi sunt, eum uon. adverterent, 
eo perinde Platonem anima: belluinze incorruptio- 
neui intulisse. 


(42) Kal τὸ, ἔστιν, ὄρος Λέγεται. Ac demum, est, 
terminus dicitur. (uo auctore lioe. à&cripserit, tie- 
scio, Nostrates verbunr, est, copulam vocant, non 
werminum : Bleinmydas πρυσχατηγορούμενον, 4. d. 
pridicutum. adjunctum. A vero. ipse quoque tez- 
minia ὥρον illud esse ait. 
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συμπέρασμα. Ὅταν γάρ ἀπλῶς ἀποφαίνωμαι ὅτε À positionem, questionem, instantiam, ac conclusio- 


ἡ ψυχὴ ἀθάνατοι ἔστιν, ἀπόφανσις λέγεται. "Ὅτε 
δὲ ὡ; μέρος συλλογισμοῦ ληφθῇ, τότε πρότασίς 
ἔστιν, ὡς τὸ λέγειν. Ἢ ψυχὴ ἀθάνατός ἐστιν. 
ἭΝνίνα δέ τις Evi stata: πρὸς τὴν πρότασιν, λέγων - 
Πόθεν δῆνλον ὅτι ἡ γυχὴ ἀθάνατός ἔστι; τότε τὸ 
τοιοῦτον ἔνστασις προσαγορεύεται, "Hvíxa δὲ πάλιν 
προτείνομεν εἰς ζήτησιν - "Apád. γε ἡ ψυχὴ ἀθάνω- 
τός ἔστι; καλεῖται πρόδλημα, Ὅτε δὲ ix προτά- 
6:09 συναχθῇ, χαλεῖται συμπέρασμα * olov: Ἢ 
Ψυχὴ ἀειχίνητός ἔστι" τὸ ἀειχίγητον, ἀθάνατον" 
lx τῶν προτάσεων τούτων συνάγεται " "Apa ἡ ψυχὴ 
ἀθάνατός ἐστι" τοῦτό ἐστι συμπέρασμα. 


ΚΕΦΑΛ. ΞΕ΄. 

Ποικίλοι ὄροι. 
Hpizaai; bati λόγος ἀποφαντιχός τινος ἀπό τινος, 
ὅπερ ἐστὶν ἀπόφασις οἷον, Σωχράζης οὐ γειᾷ" 
A τινὸς χατά τινος, ὅπερ ἐστὶ χατάφασις “ ὡς Σω- 
χράτης Yr. “Ὅρος ἐστὶν εἰς ὧν ἀναλύεται ἡ πρό- 
πασις, Συλλογισμός ἔστι λόγος, ἐν ip τεθέντων τινῶν, 
ἤγουν ὁμολογηθέντων, ἕτερον ἐξ ἀνάγκης τῶν χει- 
μένων συμδαίνει διὰ τὰ χείμενα * διὰ γὰρ τὰς χει- 
μένας προτάσεις γίνεται τὸ συμπέρασμα, μὴ δεόμε- 
ve» ἔξωθεν ἑτέρας τινὸς συστάσεως. Πρόθλημά ἐστι 
θεώρημα συντεῖνον εἰς αἴρεσιν χαὶ φυγὴν, ἤγουν εἰς 
ἄρνησιν xal σνγχατάθεσιν, πρὸς γνῶσιν δὲ καὶ θεω- 
ρίαν. Πύσμα ἐστὶν ἐρώτημα, διεξοδιχὴν, ἤγουν 
τεῖαν ἀπαιτοῦν &nóxpistv, Διαφέρει γὰρ ὁ ἐρω- 
τηματιχὸς λόγος τοῦ πυσματιχοῦ, ὅτε τῷ μὲν ἐρω- 
τη ματιχῷ ταχεῖα ἕπεται ἡ ἀπόχρισις, ἤγουν δι' ὀλίγων' 
τῷ δὲ πυσματιχῷ, χρονία, xal διὰ πολλῶν λόγων. 
Διαλογιχὺς χαραχτὴρ λέγεται, ὁ χατὰ πεῦσιν χαὶ 
ἀπόχρισιν. "Evstasig ἔστιν, ἡ bx τῶν προοιμίων 
ἀνατρέπουσα τὸν λόγον. ᾿Αντιπαράστασις δὲ, ἡ δε- 
χομένη μὲν τὸν λόγον, ὡς ἀληθῇ, δειχνύουσα δὲ, 
οὐδὲν βλάπτει πρὸς τὸ προχείμενον. Λημμάτιόν 
ἔστιν, ὅπερ εἴληπται ὡς ὁμολογούμενον, πρὸς χατα- 
σχευὴν τινος. Αΐρεσίς ἐστι φρόνητις *, ἤγουν δόξα, 
πλειόνων ἀνθρώπων, πρὸς ἀλλήλους μὲν συμφω- 
νούντων, πρὸς ἄλλους δὲ δια φωνούντων. Κοινὴ δὲ 
ξἕννοιά ἔστιν ἢ παρὰ πᾶσιν ὁμολογουμένη " οἷον, ὅτι 
ἔστιν ὁ ἥλιος, Θέσις δέ ἐστι παράδυξος ὑπόλι dz 
τινος τῶν ἐν σοφίᾳ γνωρίμων, ἤγουν ξένη ἔννοια, 


nein. Nam cum simpliciter pronuntio, G6 anima 
est immorialis; enuntiatio dicitar, Cum autem ut 
pars syllogismi assumitur, jam propositio cst, quod 
dice, Anima immortalis est. ursus eum quispiom 
adversus proposilionem hane insistit dicens, Unde 
animam inmortalem esse constat? tunc id instantia 
appellatur. Rursus cum inquirendi causa proponi- 
mus, numquidnam anima immortalis est? qu:estio 
vocatur, Denique, cum ex propositionibus aliquid 
colligitur, conclusio appellatur : v. gr. Anima per- 
peiuo movetur ; quod perpetuo movetur, est immortale: 
ex his propositionibus colligitur : Aninta. ergo im-. 
mortalis est, atque hzec est conclusio. 
CAP. LXV, 
De[initiones varie. 

Varig terminorum logicorum definitiones. — Pro- 
positi" est. oratio enuntians aliquid. ab aliquo; 
quod quidem est negatio, ul, Socrates nom ridet : 
aut alicujus de aliquo ; quod affirmationis rationem 
habet, ut, Socrates nom ridet. Terminus est, in 
quem propositio resolvitur. Syllogisins est oratio, 
in qua positis quibusdam (hoc est, concessis) aliud 
necessario ex iis quz sunl posita, esse contingit, 
propter illa quae posita suut. Etenim ob positos 
propositiones, fit conclusio, nulla alia externe pe- 
tita confirmatione opus habens. Quaestio, est propo- 
sita intellectui inquisitio tendens ad electionem vel 
fugam ; hoc est, ad inliciationem, vel consensum. 


C Percontatio, est interrogatio dilfusam ac prolixam 


responsionem postulans. Hoc enim inlerrogatoria 
oratio a pereontatoria differt, quod interrogatoriami 
velox (hoc est, paucis concepta) responsio sequi- 
ur: percontatoriam autem, prolixa, et multis 
verbis, Charaeter dialogicus dicitur, qui sciscita 


ὡς - tione et responsione coustat, Instantia, est quie ab 


ipso initio orationem evertit. Antiparastasis, id est 
depulsio, est quz id quod ab adversario dicitur, ut 
verum quidem admittit, sed rei proposi: nibil 
detrimenti afferre ostendit. Lenyma, id est assum 
pium, est quod ul. certum et indubitatum ad alicu- 
jus rei probationem assumitur. ILeresis est senten - 
tia, seu opinio multorum hominum inter se quidem 
consentientium ; ab aliis awlem dissentientium. 


€x ὅ Παρμενίδου λόγος, ὅτι ἔν ἔλεγε τὸ ὅν - xai ὡς D Communis notio, est de qua inter omnes constat ; 


ὁ 'Hpaxàicizou, ὅτι πάντα κινεῖται, 


veluL, solem esse. Thesis, est viri alicujus, sapien- 


ua ac eruditione insignis aliena a communi existimatione opinio; id est, nova quadam, insolensque 
conceptio : ut illud Parmenidis, qui ens unum esse dicebat: illud item ον οἶα, qui omnia moveri 


asserebat, 


Kocvóv ἐστι, τὸ πολλοῖς ὑεωρούμενον, ἢ τὸ ὑπὸ 
πολλῶν χατηγορούμενον. Κοινὸν 0b τετραχῶς λέγε- 
ται" fj τὸ εἰς τὰ μέρη διαιρετὸν, ὡς ἡ χληρουχου- 
μένη v7, " 7 τὸ ἀδιαίρετον ἐν χρήσει χοινῇ παραλαμ- 
δανόμενον, oby ἅμα δέ" ὡς εἷς δοῦλος, fj εἷς ἵππος 
δύο δεσποτῶν, ποτὲ μὲν τοῦδε, ποτὲ δὲ τοῦδε τὴν 
κέλευσιν πληρῶν" ἢ τὸ ἐν προχαταλήψει ἰδιωποιού- 
μενον, εἰς δὲ τὸ χοινὴν ἀναπεμπόμενον, ὡς ὁ ἐν 
θεάτρῳ τόπος, ἢ ἐν βαλανείῳ" d$ τὸ ἀδιαίριτον εἰς 


Commune qualuor modis. Quid sit per se dici. — 
Commune, est quod in multieé consideratur ; aut 
quod de multis praedicatur. Commune. autem qua- 
tuor modis dicilur : nempe, aut quod in parles 
dividi potesl, ut terra quae in plures hzredes distri- 
buitur. Aut quod sine divisione in. communem 
usum adhibetur; non tamen uno eodemque tem- 
pore: ut. servus unus, aul unus equus duorum 
dominorum, nunc hujus, nunc ills imperium 
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(xaenuens, Aut quod jet oecmpatione propriam A xscrks χαὶ τῇ.» αὐτὸν Dreams πρυξηλλόμεη, ὡς ἢ 
lecse in Chee, i la halo. t demigio, end καιτμῳ κα eme Üpmipos mal μεῖς, αὸ εν 
dci , " ", 46 argon bh τῶν Luarsíguré καὶ Cowseélnayé, ὧν 
mdivise ad communem et eamdem intelligentiam — Loa χοῖνζν. Kal αὐτὸ iz, τὸ πρώτως x3i xai] 
profertur ; wt praeconis vos. Aiqne hoe modo im — οὐτίχν zzi tcn, χαὶ ὦ χατὰ Ξτυμξεθτχὰς͵ ὡς τὸ 
ἘΉΒΙΨΘΕΙΑ et univocis debet aeripi quod dicitar : rh πῷ pim. Καϑόγου δέ ἔστι, τὸ πολλὰ 
Quorum nomen est commtne. Per se est, quod pri- στμαῖνν», ὡς δνδρωπας, qo, οὗτία. Κατὰ συμδε.- 
mom ac per essentiam alicui inest, ἃς non per δτχός ἔστιν, b δύναται ὑπάρχει» τούς, χαὶ μὲ, ὑπάρ- 
accidens, ut esse rationale, homini. Universale χεῖν, ὡς τῷ ἀνδρώτερ τὸ νυτεῖν, xai τὸ ὑγιαίνειν, 
ἐμ, quod multa significat; ut homo, animal, sub- Ποιεῖν λέγεται ἐπὶ τῶν ποιττιχῶν τεχνῶρν, ig ὧν 
Mantia. Per accidens, est quod potest alicui ines- διαμένει τὸ γινόμενον" ὡς ἐπὶ τεχτονιχξς, xai τῶν 
se, vel abesse; ut bomini zgrotare, vel sanum τοιούτων" διαμένει γὰρ μετὰ kw ποίττον ἡ xii. 
esse, Facere dicitor in artibus effeetrieibus, ín Πράττειν Φὲ λέγεται, by οὗ οὖ δισ μένει τὸ ἔργον}, 
quibus remanet res qua sit, ut in fabrili, e&simi- ἔνουν ἀποτέετμα" ὡς ἐπὶ τῆς αὐλττιχῆς χαὶ ὀὁρχη- 
libus, Absoluta enim effectione, remanet lectus. στιχῇς. Θεωρεῖν λέγεται: τὸ νοεῖν, τὸ ἀστρονομεῖν, 
Agere autem dicitur in iis in quibus non remanet P τὸ γεωμετρεῖν, χαὶ τὰ τοιαῦτσ. 

o9us, id. est quod fait effectum ; ut in tibiae Judo, et saltatione. Contemplari dicitur, intelligere; 

asironomix , geomririm ac similibus operam dare. 

De subtili. consideralione. Duplex ἐπίνοια, seu Τὸν ἐπίνοιαν (6 Ὦἢ ὁ ἀλνξς Mou Uc. ἀπο- 
subiilis ratio, quam ena rationis vulgo dicimus. --τ ταΐντται, Ἢ μὲν γὰρ, οἷον ἑπέννοιά τις χαὶ ἔπεν- 
Ἐπίνοιαν, wel subtilem considerationem , vera θύμτησίς ἔστι, τὴν ὁλοσχερῆ, τῶν πραγμάτων, xal 
doctrina duplicem esse pronuntiat, Altera enim ἀδιάρθρωτον ἐξχπλοῦσα xai διχταφοῦτα θεωρίαν 
est, velut ἐπέννοια quadam, ac ἐπενθύμησις “Βοος χαὶ γνῶσιν" ὡς τὸ αἰσθήσει δόξαν εἶναι ἁπλοῦν, 
est, aceuratior quadam ac secunda cogitalio, qua τῇ πολυπραγμοσύνη πολυμερές τε xal ποικῦλον kva- 
tota: et implicatam rerum speculationem, atque — gaívezat* οἷον ὁ ἄνθρωπος ἀπλοῦς φαινόμενος, τῇ 
cognitionem explicat, ac declarat : ut quod sensui ἐπινοίᾳ διπλοῦς χατανοεῖται, Ex ψυχῆς τε xal σώ- 
simplex videbatur, per longam et. curiosam menlis ματος Guyxeluzvo;. Ἢ δὲ, ἀνάπ) ατμα διανοίας τυγ- 
indagationem variutn et multiplex esse appareat, χάνει, χατὰ συμπλοχὴν αἰσθήσεως το xal φαυτασίας 
v. gr. homo qui simplex esse videtur, subtili cogi- — àx τῶν ὄντων τὰ μηδαμῶς ὄντα συντιθεῖσα xa 
tatione duplex intelligitur ; ez corpore scilicet et δοξάξουσα. Τοιαύτη δέ ἔστιν ἡ τῶν ἱπποχενταύρων, 
anima concrelus, Altera autem figmentum est c xai σειρήνων, xai τραγελάφων μυϑοπλαστία. Τῶν 
cogitationis animi, per conjunctionem sensuum ac ὅλων yàp τὰ μέρη λαμβάνουσα, xai Ex τῶν μερῶν 
facultatis imaginaniis, ex iis que sunt,ea que ἄλλο τι συντιθεῖτα, χατὰ πολλὴν ἐξουσίαν τε xa 
non sunt componens et zeslimans ; cujusmodi est εὐχολίαν, τὰ μηδαμῶς ἐν ὑποντάσει τε χαὶ οὐσία 
hippocentaurorum, et sirenarum, el tragelapho- θεωρούμενα, bv τῇ διανοίᾳ, xai τοῖς λόγοις ἀν- 
rum fabulosa confictio, Universorum enim partes ἐπλασεν" εἶτα xaX ταῖς ὕλαις διαμορφουμένη, &vtt- 
accipiens, atque ex partibus aliud quidpiam com- — δωλοποίησεν * αὕτη δὲ λέγεται ψιλὴ ἐπίνοια, 
ponens, arbitratu ac libitu suo, ea qux nullo modo conspiciuntur in rerum matura, awt exsistere ἐπα 
telligantur, in animi cogitatu ac rationibus finxit, subindeque in materia concinnans, simulacra 
idolaque formavit, llc autem, simplex cogitatio dicitur. 

Garrulitas, est, dui quis ea quie in aliquo con- [ἰΑξηολεσχία ἐστίν", ὡς ἐάν τις τὰ ἕν τιν! mept- 
tinentür, de eo quod Continet, enuntiat ac przdi- εχόμενα χκατηγορήσῃ τοῦ περιέχοντος “ οἷον περι- 
cat, v. gr. in homine animal et bipes continentur, ἐχεται ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, τὸ ζῶον xal τὸ δίπουν, xat 
et in. Socrate album et musicum, Si quis ergo ea p ἐν τῷ Σωχράτει τὸ Aeuxhv, xai τὸ μουσιχόν " ἐὰν 
de homine, ant. de Socrate praedicet, hoc modo, οὖν τις ταῦτα χατηγορήτῃ τοῦ ἀνθρώπου, ἢ τοῦ 
l,"mo est animal bipes : Socrates est quiddam mus — Σωχράτους, λέγων Ὁ ἄνθρωπος ζῶον δίπουν" ὁ 
sicum, album, ille nugatur ct garrit, idem multo- Σωχράτης μουσιχὸν, λευχόν" ἀδολεσχεῖ, τὸ αὐτὸ 
ties repetens. Hec enim nugacilatem et garrulita- λέγων πολλάχις. Ταῦτα γάρ ἔστιν ἀδολεσχία. Διότι 


VARLE LECTIONES. 


k Dno verba hzc addo ex Colb. Regg. Set S. lil, mss. multa, v. φιλοσηφίᾳ, 1 Edit. τὸ τέλος, pro 
τέλος, ut in. N, et fi. 2928. Alii. habent, τὸ ἔργον : priores interpretes, opus; Que lectio verior est. 
m Ex Reg. Medicieo singulari, n. 1604, flec addidit Combefisius, usque ad Ἕνωσις γίνεται. Assutz 
tamen videntur, aut. saltem loco. nota. Prius enim agendum erat. Περὶ ἀδοϊεσχίας. De nugacitate, qua 
oratio vitiosa est, ubi de orationis speciebus variis, quam de unius rei ad aliam habitudine. 


NOT. £. 


(45) Τὴν ἐπίνοιαν, Subtiliorem considerationem, — Leontio. Uiüque praiverat Dasiius lib. 1 Cont. 
ete, Hee cadem totidem fere verbis reperi cap. 38. Euxomium. 
Collectan. , mss. contr. Severianos, tanquam ex 
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ταυτὰ περιέχει ὁ ἄνθμωπος, xal ὁ Σωχράτης * χαὶ ὁ A tem promuni: quoniam hzc complectitur bomo et 


πούτους εἰπὼν, χἀχεῖνα ἐδήλωσε. 


Σγέσις ἐστὶν ἡ ἐγγύτης P, xal ἡ ἀγάπη, ἤγουν 
güis, χαὶ ἡ χράτησις, xai ἡ μετουσία, xal συν- 
ἄφεια. Σχέσιν δὲ λέγομεν τὴν πρὸς τόδε συνάφειαν, 
χαὶ συνήθειαν, χαὶ διάθεσιν, καὶ ἡ εἰς τόπον, χαὶ ἡ 
àx τόπου, xal ἡ ἐν τόπῳ" ἱστέον δὲ ὅτι τετσάρων 
ἀνθρώπων σχέσεις εἰσὶν ἔξ’ τοῦ πρῶτον πρὸς τοὺς 
τρεῖς, ὡς εἶναι τρεῖς τέως σχέσεις " τοῦ δευτέρου 
πρὸς τοὺς δύο, ὡς εἶναι ἠέντε" τοῦ τρίτου πρὸς 
τὴν ἕνα, xai συμδαίνει τῶν τεσσάρων BE εἶναι 
σχέσεις - τῶν δὲ πέντε ἀνθρώπων δέκα εἶναι τὰς 
σχέσεις. ἢ 


Socrates, adeo ut. qui ea allirmaverit, et ista simul 
declatasse censeatur, 

De habitudine. — Wabitudo est et. propinquitas, 
et amor sive amicitia, el possessio, et participatio, 
et conjunctio, Hlabitudinem vocamus, rei alicujus 
cum alia connexionem, et consuctudinem, et affe 
ctionem; quie, tum ex loco eodem originem habet, 
tum per respectum ad locum eumdem; ac etiam 
eo G8 quod in eodem loco consistant, Scire autem 
expedit, quod in quatuor bominibus sex habitudi- 
nes reperiantur : prioris erga tres alios, atque adeo 
jam tres habitudines considerantur : secundi erga. 
duos, sieque quinque sunt: tertii erga unnm; ex 


quo contingi, inter quataor habitudines sex reperiri : at vero inter. quinque homines decem bhabitu- 


dines esse. 


Ἕνωσις γίνεται χατὰ διαφόρους τρόπους. Ἢ γὰρ ΒΟ Deuniane. Unionis vürii modi. — Unio fit variis 


[κἀτὰ] φυρμὸν τίνεται, ὡς ἐπὶ διαφόρων ἀλεύρων 
ἀναφυρομένων xaX μιγνυμένων" f| κατὰ χόλλησιν, ὡς 
ἐπὶ γαλχοῦ xa μολύθδωυ. Ἢ xatà ἁρμονίαν, ὡς 
LA λίθων χαὶ ξύλων. Ἢ γατὰ σύγχυτιν, ὡς ἐπὶ τῶν 
τηκτῶν μετάλλων P* τηχτῶν μὲν, ὡς χηροῦ xal 
πίσσης xal τῶν τοιούτων * [μεταλλιχῶν 0, χρυσοῦ, 
χαὶ ἀργύρου, καὶ τῶν τοιούτων. Ἢ xazà ἀνάχρα- 
σιν, ὡς ἐπὶ τῶν ὑγρῶν, οἶνον τυχὸν, καὶ ὕδατος * 
ἢ οἴνου xal μέλιτος, Κατὰ (4) συναλοιφὴν 4, ὡς 
ἐπὶ τῶν ἀποσπωμένων, xal αὖθις ἀποχαθιστα μένων" 
οἷον λαμπάδο: Ex πυρὸς προερχομένης, καὶ πάλιν 
ἀποχαθισταμένης. 


Ἢ δὲ xazà σύνθεσιν (45) ἔνωσίς ἔστιν ἡ εἰς ἄλ- 


modis. Aut enim per conspersionem, ut in diversis 
farinis, qu:e in unam massam commiscentur. Aut 
per agglutinationem, ut in zre et plumbo, Aut per 
coagmentationem, ut in saxis, el lignis. Aut per 
confusionem, uL in iis que liqueseunt, et in me- 
tallis : in illis nimirum, ut in cera el pice, aliisque 
ejusmodi: in his autem, ut in auro, εἰ argento 
aliisque id genus. Aut permistionem, et tempera- 
lionem, ut in liquidis, puta vino et aqua, aut vino 
et melle. [Aut per coalitionem; ut in iis quu 
prius avulsa. sunl, et po:tmodum  restituuntur, 
v. gr. eum fax ab igne procelens, itevum igni red- 
ditur. ] 

Unio per compositionem et hypostaiica — AL vera 


YARUE LECTIONES, 
? (uie quidem habitudo, probe explicata, multum juvat ad ea percipienda, qu:& de unionis specie- 


las. subduntur, Unde vel articulo De unione primittenda erant, vel subjicienda. 


quidam, λέγεται. P Aliis, μεταλλιχῶν. 


ο Cod. 5. Hil. et. alii 


* ἢ, 3562, χαὶ τῶν τοιούτων. in Colb. cod. pervetusto, el in 


margine cod. S, lil. adduntur, qu: statim sequuntur. 


NOTAE. 
(M) Κατὰ cvraloiglw, axt per contractionem. C ejusmodi emanotiones et refusiones in Deo non 


Ejusmodi unionis $zpe meminere Damascenus et 
alii Patres. Vetus interpres, secundum confusionem 
transtulit : Combefisius hic et in editione operum 
saucti Maximi, secundum  coalitionem : — Billius, 
secundum coniraciionem , cui favet. Isidorus. Pelu- 
$iota, qui hane de qua agitur, Sabelli συναλοιφὴν 
consimili voce altera συστολῆς interpretatur lib. t, 
epist. 947, μήτις σε συστολὴν ὑπουτάσεως, ὡς οὐ- 
σίας ἕνωσιν διδάξῃ" Nemo te hypostasis contractio- 
nem, velut essentiae unionem, doceat, Sciliect Sabel- 
lius aiebat Filium οἱ Spiritum quasdam emana- 
tiones esse, quz, Deo ad se retrabente, divinitatis 
pelago , denuo unirentnr absorberenturque, nec 
uHo paeto in se subsisterent. Sic Nazianzenus, 
Oral. 25, συναλοιφὴν explieat, Quin. etiam Sabel 
lius, ut hzc in Deo lingeret, similibus Patrum sui 
Ti locutionibus parum accuratis abusus cst, 
Justinus quippe Dial. cum Tryph. p. 356 : Quando 


vult. Pater , inquit, virtutem mpozrbiv exsilire ex p 


ipso dicunt ( Scripture ) χαὶ ὅταν βούληται, πάλιν 
ἀναστέλλει εἰς ἑαυτὸν, rursusque quando vult, ad 
seipsum retrahit, Hilarius in. libris De Trinitate, 
et De synodis, aliique Latini vocibus wuionis el 
communionis, συναλοιφὴν exprimunt : unde Sulpi- 
Uus Severus , ubi de Ariminessi concilio, Photi- 
num a Sabellio in unione dissensisse ail, quod 


admitteret, ob quas Divinitatis unitas etiam dividi 
videretur, ut. non male observabat Arius in epist. 
ad Alexandrum Alexandr. ὡς Σσθδέλλιος, ὁ τὴν 
μονάδα διαιρῶν. 

(45) Ἢ δὲ κατὰ σύνθεσιν, AL vero unio qua 
secundum compositionem, Unionem cjusmodi σύγ - 
χρασιν, contemperationem a Patribus quibusdam 
nominatam addit, que intimam divinitatis et huma- 
nitatis in Christo conjunclioneii significarent, 
Enimvero lren:us ea passim usus est, tuin deinde 
Nazianzenus in ipsismet lucubrationibus, in qui- 
lus invectam ab Apollinaristis confusienem refel- 
lit, Concinit eidem Nemesius cap. 2 et 5. Cyrillus 
tamen Alex. in ep.stola ad Joannem Antioch. pro- 
filetur se ab eis abhorrere, qui affirmarint , ὅτι 
χρᾶσις, quod temperatura, vel confusio, vel contur- 
batio Det Verbi facta sit. cum carne. Idem de.larat 
in Commonit. ad Eulog. ac recte quidem, Nam 
Polemon Apollinarii discipulus magistro acceptum 
retulisse fertur cap. 9 Colleetan. cont. Sever. ut 
dicendo naturam unam Dei Verbi inearnatam, nou 
χύνθετος φύσις, natura composita, sed σύγχρατος 
contemperata. Ταύτην yxp ἐπ' ἀνχιρέσεν τῆς τῶν 
φύσεων δυάδος τὴν φωνὴν μόνος ἡμῖν αὑτὸς ἀπ- 
εκύησεν * Hlanc enim vocem ad ezxterminandum bina- 
rium naturarum nunerum ipse solus (Apollinaris) 
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wnio quz per compositionem fii, est 
se, sine ullius detrimento, commeatio ; UL in anima 
et eorpore. Quam quidem unionem quidam Patres 
lemperationem ae commistionem dixerunt ; atque 
eliam συμφυῖαν, id est, naturarum velut concretio- 
nem quamdam ac connatwralitatem. Seiendum est 
utem, nonnullos Patres eommistionis vocabulum 
istud in Christi mysterio minime adinisisse ; at 
unionem secundum compositionem, omnes ad 
unum recepisse. Unio autem hypostalica"ipsa est, 
quse ex compositione exsurgit. Est itaque secundum 
hypostasim unum quod ex diversis naturis constat. 
Rursumque, per hypostasim unum illud est " 
aguoseilur. Ac denique unio per hypostasim, est 

69 Temperatura. — Temperatura autem est cor- 
porum appositio ac mutua qualitatum permeaiio, 
Ac rursus, mistio est corporum qualitates suas in 
se invicem commiscentium conjunciio, Mistio est 
substantiarum natura diversarum concursus, et 
qualitatum quse illis insunt, mutua incursio. 

Est etiam unio qu: per juxtapositionem fit ; 
estque similis illius qu: fit per coaptationem, 

U vio personalis, et alie Nestorianm. — Rursum 
personalis unio dieitur, cum quis alterius perso- 
nam subiens, ipsius, loco pro ipso verba facit. Ac 
priterea, wunin est affectionis, ut amici ad ami- 
eum. At. Nestorius alias uniones commentus est, 
nempe secundum dignitatem ac honoris zequalita- 
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ἐπὶ ψυχῆς xai σώματος, ἔντινα ἔνωσέν τινες σύγ- 
χρῆσιν ἐχάλεσαν, ἤγουν συμφνῖαν, Ἱστέον δὲ ὅτι 
τινὲς τῶν Πατέρων τὸ τῆς χράσεως ὄνομα ἐπὶ τοῦ 
χατὰ Χριστὸν μυστηρίου οὐχ ἐδέξαντο, τὴν χατὰ 
σύνθεσιν ἅπαντες " αὕτη δέ ἐστιν ἡ xaü' ὑπόστασιν 
ἕνωσις, ἡ χατὰ σύνθεσιν, Καθ᾿ ὑπόστασιν μὲν οὖν 
ἐστι, τὸ ἐχ διαφόρων φύτεων ὑφεστὼς πρᾶγμα" χαὶ 
πάλιν, xab' ὑπόστασίν ἐστι, τὸ ἐχ δύο μὲν πραγμά- 
τῶν, ἐν ἑνὶ δὲ προσώπι γνωριζόμενον, Καὶ ἔτι χαθ᾿ 
ὑπόστατιν ἕνωσίς ἔστιν ἡ ἑτέρᾳ ὑποστάσει προστρέ- 
χουσα φύσις, 

quod ex duabus rebus, jn una lamen persona 


natura accedens ad aliam hypostasim. 
B Κρᾶσις δέ ἔστε σωμάτων παράθεσις, ποιοτήτων 


ἀντέμθασις, Καὶ πάλιν, χρᾶσίς ἔστι σύζευξις 
σωμάτων ἀντιχιρνώντων ἀλλήλοις τὰς; ἐν αὑτοῖς 


ποιότητας, Κρᾶσίς ἐστιν οὐσιῶν ἀλλήλαις ἑτεροίων 
συνδρομὴ, καὶ τῶν περὶ αὑτὰς ποιοτήτων ἀντεμ- 
δυλή. 


Ἔστιν ἕνωσις, xal ἢ χατὰ παράθεσιν" ἔοιχε th 
τῇ χατὰ ἁρμονίαν. 

Πάλιν ἕνωσις (40) λέγεται προσωπιχὴ,, ὅταν τις 
τὸ ἑτέρου ὑποδυόμενο; πρόσωπον, ἀντ᾽ αὐτοῦ τοὺς 
ὑπὲρ αὑτοῦ ποιεῖται λόγους - καὶ ἕνωσις σχετιχὴ, 
ὡς eos πρὸς φίλον. Ὁ δὲ Νεστόριος ἄλλας bz- 
ενόει ἐνώσεις, χατὰ τὴν ἀξίαν φημὶ, xal ὁμοτι- 
μίαν, xal ταυτοβουλίαν, xal εὐδοχίαν, xal ὁμωνυ» 


tem, οἱ voluntatem eamdem, complacentiamque, et C μίαν. 


nudam nominis communitatem. 

In wnione hypostatica nulla est. con(usio aut cor- 
ruptio. — Sciendum est autem, in unione hyposta- 
tica, res spiritales haud secus illis uniri, qua ipsas 


Δεῖ δὲ γινώσχειν ὅτι ἐπὶ τῆς xaü' ὑπόστασιν 
ἑνώσεως, τὰ νοητὰ xal ἑνοῦται τοῖς δυναμένοις 
αὐτὰ δέξασθαι, ὡς τὰ συνεφθαρμένα " xal ἐνούμενα 


ΝΌΤΕ. 


mobis in lucem emisit , Wquit anonymus consarci- 
nator. Chalcedonensi definitione χρᾶσις rejicitur, 
sed ea cujus comes sit confusio, xpistw f$ coy- 
χυσιν, temperaturam seu con(usionem. Hinc Eulo- 
gius Alex. apud Phot. cod, 250, xpàs:v tempera - 
Inram. admisit , ean scilicet, inquit Photius, que 
confusionem mon annueret, οὔτε 55; χράσεως οὐγ- 
d αὐτῷ δηλούσης. Quo sensu Leontius, lib. : 

ont. Eutych. unionem. χατὰ σύνθεσιν, secmudum 
compositionem, perinde esse ait, atque. xazà συμ- 


esse dixit unionem Verbi eum humanitate, qua 
factum sit, ut veluti legatus personam regis subit, 
ejusque vices gerit, ita Christus homo ob quajean- 
cunque unionem istam, divini nominis, honoris, 
dignitatis, et. virtutis particeps. fuerit. Hane alio 
nomine σχετιχὴν vocant, quam Joannes Maxentius 
in Profess. fid., anath. 4, et quidam ex Latinis, 
secundum affectionem interpretantur, alii secundum 
habitudinem relattonemre. Ceterum Nemesius, cap. 
5. conjunctionem quamdam ἐν σχέσει, in. relatione 


πλοχὴν, ἢ χρᾶτιν, secmndum romplicationem vel p sitam agnoseit, nec non ἐν τῇ πρόστι ῥοπῇ xat 


temperationemn. Theodoretus, dial. 2 in Incarnatione 
χρᾶτιν ἄχρατον ἀσύγχυτον, temperationem sine tem- 
yeraiione εἰ confusione. agnoscit, instar illius qua 
aerem lux pervadit, ignis ferrum. Anastasium An- 
ti»chenum, et Sinaitam, Maxinmim, et alios omilto, 
qui vocem eamdem adhibuere. Imo χράσεως tem- 
perature nomine libentius usi sunt, quam μέξεως ; 
qnia temperatio fluidarum et subtilium est , que 
se mutuo penitius permeant : aridoram vero mi- 
atio, quorum perfecta non sit unio, Verum utraque 
voce, si simul jungantur , mysterium aptissime 
declaratur; quia. humanitatem 'sic pervadit. divi- 
nitas, ut ambe naturae incolumes maueant, 

(46) Πάλιν ἔγωσις. Rursum personalis | unio 
dicitr. Uti vox. πρόσωπον persona, mon veram 
modo, sed et apparentem οἱ larvatam significat, 
sic personali unione non vcra semper et proprie 
dicta, sed et impropria et moralis, ut hodie loqui 
amant, imnuitur. Nestorius προτωπιχὴν personalen 


διαθέσει, in. propensione et affectione, qux n hilo- 
minus vera sit et phvsica, puta corporis et anime, 
qua fit ut anima διὰ τὴν ἐνέργειαν, operatione sua, 
Corpus totum pervadat : hac vero sincerius ad- 
wubreri Dei Verbi cum nostra natura conjun- 
clionem, quie tamem alterius longe generis sit 
e! praestantior. Atqui hie auctor σχέσιν appellat 
internum respectum et ordinem animae ad corpus, 
quod suapte natura et substantiali actione proxume 
informat, vegeiat, sensui idoneum reddit, eic, 

apropter unio hzc σχετιχὴ habitudinis toto elo 
distat ab ea quam Nestorius imaginatus est. Sunt 
qui observant, προσωπιχὴν personalem copulam 
reperiri virum inter et uxorem, qua in foro per- 
sona wna dicuntur . itemque inter. mnlierem gra- 
vidam ejusqne felum. Cum tot sensus hze unio 
suggereret, hanc jure Patres ab incarnationis lide 
eliminarunt, 
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μένει ἀσύγχυτα, xal ἀδιάφθορα, καὶ ἀναλλοίωτα, ὡς À possunt suscipere, atque €a wniantur quz simul 


τὰ παραχείμενα, Τοιαύτην yàp ἔχει φύσιν τὰ 
νοητά. 


corrumpuntur et intereunt : unilas aulem, Incon- 
fu&as mamere, ἃς experies corruptionis mhilque 


demutalos secundum qualitates, uli ea qux adjacent. Ejusmodi enim spiritalium rermu nalura 


exsistit. 
KE9AA. Eq" r, 
"Eri περὶ τῆς καθ᾿ ὑπόστασιν ἐνώσεως. 
Χρὴ τινώσχειν (41) , ὅτι ἡ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσις 
μίαν ὑπόστασιν τῶν ἠνωμένων ἀποτελεῖ σύνθετον 
σώζουυσαν 5'" τὰς συνελθούσας πρὸς ἕνωσιν φύσεις, 
xal τὴν τούτων διαφηρᾶν, xal τὰ τούτων φυσιχὰ 


CAP. LXVI. 
Adhuc de unione secundum hypostasim. 

Wlud scire attinet, unionem secondum hyposta- 
Sim, unam rerum conjunctarum compositam hy- 
postasim efficere, naturas cas quie ad 70 unionem 
convenerunt, earumque distinctionem, ac naturales 


ιδιώματα ἀσύγχυτά τε xal ἀμετάτρεπτα * ἐν ἑαυτῇ. B. proprietates confusionis omnis ac mutationis exper- 


AU: δὲ mph; ἑαυτὴν οὐδεμίαν ὑποστατιχὴν ἔχει 
διαφοράν" αὐτῆς γὰρ γίνονται αἱ ἑχατέρου τῶν 
συνελθόντων πρὸς ἕνωσιν χαραχτηριστιχαὶ διαφοραὶ, 
al; ἐχάτερον ix τῶν ὁμοειδῶν χωρίζεται, ὡς ἐπὶ 
Ψυχῆς ἔχει καὶ σώματος. Μία μὲν γὰρ ἐξ ἀμφοτέ- 
por) ἀποτελεῖται, ἢ τοῦ Πέτρου τυγὸν, ἢ τοῦ Παύ- 
joo, ὑπόστασις οαὐνῦξτος" σώζει δὲ ἐν ἑαυτῇ τὰς 
δύο τελείας φύσεις, τὴν τε τῆς ψυχῆς, χάϊ τὸῦ σώ- 
ματος, χαὶ τῷ» τούτων διαφυρὰν ᾿ἀσύμφυρτον, xat 
τὰ τούτων ἰδιώματα ἀσύγχυτα. Ἔχει δὲ ἐν ἑαυτῇ τὰ 
ἑχατέρας" χαραχτηριστικὰ ἰδιώματα, τὰ τε τῆς 
ψυχῆς, τὰ χωρίζοντα αὐτὴν ix τῶν λοιπῶν ψυχῶν, 
xal τὰ τοῦ σώματος, τὰ χωρίζοντα αὐτὸ kx τῶν: 
λοιπῶν σωμάτων μηδαμῶς χωρίζοντα τὴν Ψυχὴν 


Ves in se retinentem ; ipsam aulem nmullam ad 
seipsam hypostaticam differentiam habere. Quippe 
ipsius fiunt utriusque eormn, qua ad unionem 
coierunt, eharacteristica distinguentia, per quie 
virumque ab jis qux ejusdem speciei ae nature 
sunt, secernitur; ul in anima ct corpore. Etenim 
una quidem ex utrisque; puta Petri, aut Pauli, 
composita hypostasis efficitur : ceterum in seipsa 
paluras ambas, hoe est anime et corporis, earum- 
quc distinetam cujusque rationem àb omni per- 
mistione alienam; atque item proprietates. ab 
omni confusione remotas, salvas retinens, hapet 
nihilominus in seipsa eharacieristicas utriusque 
proprietates ; puta anima, quz eam a reliquis ani- 


VARLE LECTIONES. 


* Hoc capat. suo loeo redditur, ut proxime sequatur diversarum unionis generum euplicationes. 


*-! Codd. plurini, σῴζουσα. 
pauci, nop ἑχάτερα, Nonnulli vero, ἑκατέρου. 


Ed4. et. cod. S, Hil. aliique nonnulli, ἄτρεπτα. τ Cod. S. Hil. aliique 


NOTJE. 


(AT) Χρὴ γιγνώσκειν, lMlud scire attinet, etc. 
WPersonali copul:z unionem xa0' ὑπόστασιν secundum 
Miypostasim Cyrillus objecit, anath. 2 contra Nestor. 
"Fheodoretus vero enm Orientalibus, vocem novam 
esse conelamavit, Nibil ad hzc Cyrillus, nisi, contra 

recens ivenlas ab hereticis Impietates, decere 
emnino ut vocibus aliis veritas diserlius enun- 
&ietur; seque adeo necessitate adactum, ut σχετι- 
3c ἔνιυωσιν, relationis aut affectionis conjunctionem, 
asser unione xab' ὑπόστασιν, everlerel : hanc 
wero vocem nihil aliud significare, πλὴν ὅτε μόνον 
ἢ τοῦ Λόγου φύσις, ἤγουν ὑπόστατις, ἢ ἐστιν ὁ αὑτὸς 
Ἀόγος, ἀνθρωπείᾳ φύσει xaz' ἀλήθειαν ἐνωθεὶς, 
- ᾧ τινος δίχα χαὶ συγχύσεως, χαθὰ πλειστάχις 
εἰρήκχαμεν, εἷς νοεῖται xal ἔστι Χριοτὸς, ὁ αὐτὸς 
Θεὸς xai ἄνθρωπος " Nisi Verbi naturam, sive hypo- 
staskim, hoc est ipsummet Verbum, humancm. nature 
secundum weriiatem unitum. absque conversione et 
con[usione, velut. sepe dirimus , unum intelligi , ei 
esse Chrisium, qui idem ipse Deus. et homo sit. 
Eodem sensu unionem banc φυτιχὴν naturalem, et 
κατὰ φύσι» sechndwon natwram esse scripsi, ma- 
fura nominc, ut dictum alibi est, sumpio pro ipsa 
re, €t non "erg solum, seu pro rei veritale, xazi 
ἔνευσεν τῆν ἀληθῆ, τουτέστι τὴν χατὰ φύσιν. Unione 
wer, hoc est quem sit. secundum naturam, inquit in 
defensa. 35 Anath, cont, Orient, δὲ lib. ii Cont. Nest. 
p. 55. Frermirmm est eximium doctorem Theodo- 
retoet Orientalibus oh ejusmodi voces mussantibus, 
auctoritatem obtendisse Athanasii sui lib. 1 cont. 
Apollin. De incarn. Verbi, ἕνωτιν xaz φύσιν, unio- 
mem illam secundum naturam. esse, οἱ φυσιχὴν in- 


culeal, imo unionem χαθ᾽ ὑπόστασιν secundwm 
Aypostasim. Mtaque Leontius bene observat dnypli- 
ciler intelligi unionem xa0' ὑπόστασιν, ae primo 
Cyrillum vt copulam per relationem vel affectio- 
nem, σχετυχὴν,, tolleret, dixisse unionem esse 
factam χαθ᾽ ὑποστάσιν, τουτέστι καθ᾽ ὕπαρξιν seeun- 
dum hypostasim, hoc est secundum exsistentiam, xax 
αὐτῶν πραγμάτων rerumque ipsarum ; i] est. citra 
alterutrius substantia: detrimentum, vel. eonfusio- 
nem, non nuda specie. Altero sensu dixisse Cyril- 
lum ail. naturas duas. in hypostasim unam coiisse : 
Uirumque sensum — Nestorio quidem re[ragari, prio- 
rem lamen esse veriorem , πλὴν ἀληθινωτέρα ἡ 
D πρώτη. Profecto Philosophns ipse lib. De mundo, 
«ap. 4, formarum alias esse xa8' ὑπόστασιν, qua 
vera sunt et permanentes, alias xa ἔμφασιν qua 
Specie tenus duntaxat, nee consistentes, ἀδέθαια. 
Quocirca lIreuseus susceptionem carnis a. Filio Dei 
ejusmodi fuisse contra. Gnosticos affirmat (lib. rv, 
e, 1) mi uon. pulative, sed in substamtia. reritatis, 
hoc £5 vere οἱ eertissime , faeta. sil : οὐ γὰρ ἐν 
δοχήσει ταῦτα, ἀλλ᾽ ἐν ὑποστάσει ἀληθείας ἐγέ- 
νετο. Naaianzenus, orat. 51, consimili voce unio- 
nem humanitatis cum divinilate, xaz' obsíay nua- 
οὐρὰ substantie tenus, dimissa ea qua secundum 
gratiam, operationem, et relationem sit. Nemesius, 
cap. 2, Eunomianos blasphemiz reos peragit, quod 
Dei Filium. negareut. nature nostze. xat οὐσίαν, 
substantiali modo unitum esse; subditque : Nox 
ergo pura benerolentia, εὐδοχία est hie unionis mo- 
dus, μὲ illustribus viribus quibusdam videtur , ἀλλ᾽ 
ἡ φύσις αἰτία, sed naturam causam habet, Qui vero 
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malius separent; itemque corporis, qua ipsum a A Ex τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ ἐνοῦντα xal συνάπτοντα * ἅμα 


cxteris corporibus secernant : mec ullo tamen 
modo anima a corpore sejungani; verum uniant 
et copulent simulque unam ex ambabus composi- 
tam hypostasim a reliquis ejusdem speciei hyposta- 
sibus dirimant. Αἰ posteaquam semel nalurz hy- 
postaticam unionem susceperint, divisionis prorsus 
expertes manent, Nam etsi anima in morte a cor- 
pore divellitur, utriusque tamen hypostasis una 
eademque perseverat. llypostasis enim cst rei cu- 
jusque secundum seipsam in primo illius ortu 
constitutio, aut etiam compositio, Quapropter ani- 


δὲ xal τὴν ἐξ αὐτῶν * συντεθειμένην μίαν ὑπόστασιν 
χωρίζοντα τῶν λοιπῶν ὁμοειδῶν ὑποστάσεων. Ἐπει- 
bày δὲ ἅπαξ αἱ φύσεις τὴν πρὸς ἄλληλα χαθ' ὑπό- 
στασιν δέξωνται ἕνωσιν, ἀδιαίρετοι μένουσιν εἰς τὸ 
παντελές. Kal γὰρ, καὶ χωρίξεται ἡ ψυχὴ τοῦ σώ- 
μᾶτος ἐν τῷ θανάτῳ, ἀλλ᾽ ἡ ὑπόστασις ἀμφοτέρων 
pla xai ἡ αὐτή ἐστιν. Ὑπόστασις γάρ ἔστιν ἡ ἐν 
τῇ ἀρχῇ τῆς ἑχάστου ὑπάρξεως xaf' αὐτὸ σύμπηξις, 
Μένει οὖν τό τε σῶμα xal ἡ ψυχὴ, ἀεὶ μίαν τὴν 
ἀρχὴν τῆς ἑαυτῶν ἔχοντα ὑπάρξεως τὲ καὶ ὑποστᾶ- 
σεως, εἰ χαὶ χωρισθῶσιν ἀλλήλων. 


ma et corpus unum idemque exsistentiz suz principium retinent, etiam si allerum ab altero ἀϊ5]υπ- 


gatur. 


lllud autem. observandum, naturas quidem se- ΒΒ Act δὲ γινώτχειν, ὅτι φύσεις μὲν ἑνωθῆναι ἀλλὴ- 


cundum hypostasim inter se. uniri posse, ut in 
homine : itemque naturam 80 hypostasi assumi, 
et in ipsa subsistere posse; qua quidem ambo in 
Christo intueri licet. Nam in eo nature, divina 
nimirum, et humana, copulatze sunt : atque in Dei 
Verbi hypostasi, quz» prior exsistebat, animata 
ipsius caro subsistentiam nacta est, eamque hy- 
postasim babuit, ΑἹ vero, ut ex duabus naturis 


λαις χαθ᾽ ὑπόστασιν ἐνδέχεται, ὡς ἐπὶ ἀνθρώπου * 
χαὶ φύσιν προσληφθῆναι ὑπὸ τῆς ὑποστάσεως, xal 
ἐν αὑτῇ ὑπουτῆναι δυνατόν’ ἅπερ ἀμφότερα ἐπὶ 
Χριστοῦ θεωρεῖται. Καὶ γὰρ ἐν αὐτῷ, χαὶ αἱ φύσεις, 
ἡ θείχ τε, xai ἡ ἀνθρωπίνη ἠνώδησαν, χαὶ ἐν τῇ 
προῦπαρχούσῃ τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑπονυτάσει ὑπέστη 
ἡ ἔμψυχος αὑτοῦ σὰρξ, καὶ αὐτὴν ἔτχεν ὑπόστασιν. 
"Ex δύο δὲ φύσεων μίαν φύσιν ἀποτελεσῆῆναι σύν- 


VARLE LECTIONES. 


* Ri, unus, ἐξ ἁπλῶν. 


NOTE. 


sint illi ἔνδοξοι SENE illustres viri, s| conjicere 
liceat, Diodorum Tarsensem nominavero , ex quo 
Nestorianum virus derivatum sit. De his etiam 
loquitur Nyssenus epistola ad Theophilum contra 
Apollinarem , cujus fragmentum citatum est col- 
lat. 5 quinte synodi. Caeterum Theologus et. Ne- 
mesius imitabantur prisci illius Antiocheni con- 
cilii Patres, in quorum synodicz fragmentis, apud 
Leontium lib. Cont. Nestorianos, legimus, damna- 
tum fuisse Paulum Samosatenum, quod Verbum, 
sternamve sapientiam Patris, negaret esse unitan 
nalurge humans οὐσμυδῶς, substantialiter; esse 
οὐσίαν οὐσιωμένην Ev σώματι, substantiam substan - 
tiatam in. corpore. Docentque , Deum ἐπ Virginis 
utero cousubsiantiatum humanitati fuisse, Θεὸς ἣν 
ἐν γαστρὶ συνουσιωμένος τῷ ἀνθρωπίνῳ, Ex quo 
apparet unde Apollinaris συνουσίωσιν consubstan- 
liationem acceperit, quam cum  oblorto sensu. in- 
telligeret, unicam Christo naturam, humana de- 
curtàta, affinxit. 

, Unionem secundum hypostasim dici, non Ephe- 
sina solum, sed et Cbalcedonensis synodus appro- 


bavit, deincepsque Cyrilli sensu strictiori omisso, D 


nihil aliud ea. intellectum est, nisi plurium naLu- 
rarum in unam hypostasim personamve concursus, 
vel exiranez nalurz alteri jam exsistenti hypo- 
siasi. adjunetio, 1 MET ὑποστάσει προστρέχουσα 
φύσις, inquit Damasc. Posterior hee acceptio in- 
caruationi Verbi duntaxat et maxime propria est, 
quatenus, inquit. Maximus, citatus in Collect. 
σους, Severianos, c. 21 : Una et eadem Verbi, 
nunc anteaque exsistens hypostasis, absque. sui. effi- 
ciente causa, simplex, et nulla ex parte composita, 
postremo suscepta carne anima intelligente animata, 
citra sui demutationem vere composita evasit, {πὸ 
plane in exemplo unionis corporis et animz, quod 
veleribus frequens. est, non habent locum : nam 
anima corpore anterior non. est, Sed discrimen 
aliud, et quidem grave, inter illas uniones, Eulo- 
gius. Alexandr. observavit, cujus verba referam ex 
usdem collect, c... 19 : Πάλιν τὸν ἄνθρωπον Ex 


C τῆς ψυχῆς ὄρον ἐπὶ. τοῦ συναμφοτ 


ψυχῆς καὶ σώματος εἶναί φιμεν σῶμα δὲ xal ψυ- 
χὴν οὐ χυρίως, Καὶ δῆλον ix τοῦ p" δύνασθαι 5 
ἀποδιδόναι. 
Καὶ τούτου χάριν Ex δύο φύσεων διδόντες * ἑτεροφυῆ 
ὰρ τὰ ἀανεῖι vta, xal ἀλλέλοις οὐχ ὁμοούσια " μέαν 
B τοῦ συνθέτου φύσιν δοξάζομεν. Οὐδὲ γὰρ σῶμα 
ἣ Ψυχὴν χυριολεχτοῦντες &moxaoügev τὸν ἄνθρω- 
mov, εἰ xal σύνηθες τῇ Γραφῇ πολλάχις τῇ ἐλευ- 
θερίᾳ χκεχρημένῃ τοῦ Πνεύματος; , ix τοῦ μέρους τὸ 
ὅλον ἐπονομάζειν, ὡς ζυγὸν δουλείας οὐχ ἀνεχομέ- 
νης τῆς διαλεχτιχῆς ματαιότητος, Ἐπὶ δὲ Χριστοῦ 
τὰ φρλλα μὲν, xal ἀλάλντός ἐστιν à Piensa xai ὁ 
ἀνθρώπινος νοῦς ἐφιχοῖτο οὐδὲ παράδειγμα εὑρεῖν 
ἴσον, χατά γε πάντα λέγω, δυνήσεται, "Entf αὖ- 
τὸν οὐ μόνον bx θεότητος εἶναι xal ἀνθρωπότητός 
φᾶμεν, ἀλλὰ xal τοῖς ὀνόμασιν ἐπὶ αὐτοῦ xeuphusa 
τῶν ἀπλῶν. Θεὸν γὰρ λέγομεν τὸν Χριστὸν, καὶ 
ἄνθρωπον λέγομεν τὸν αὐτὸν, ὅπερ ἐπ᾽ ἐχείνων λὲ- 
qii χυρίως οὐχ ἔχομεν " [lursum hominem corpore 
el anima constare concedimus, nec lamen eum. esse 
corpus et animam proprie. 1d porro perspicuum fit, 
eo quod anima et corporis definitionem, ei quod ex 
ulroque conflatum est, attribuere non possimus, Ea- 
propter quando ex duabus naturis hominem dicimus 
(nam qua illic coeunt, differentis nec. ejusdem na- 
Iure sunt) unam compositi naturam esse censenius. 
Etenim si proprie loquamur , hominem corpus et 
animam haudquaquam appellaverimus : elsi licentia 
quam a Spirilu. sancto accepit, [amiliare est. Scri- 
piura totum a parte denominare, ut qua a dialectica 
uugacitatis jugo exempta sit. Verum in Christo ine- 
narrabilis et ineffabilis est unio, nec fieri potest ut 
humanum ingenium simile aliquod exemplum inve- 
niat : quandoquidem eum nedum ex divinilate et 
humanitate praedicamus , sed et illorum ez quibus 
compositus est, nomina ipsa quoque altribunmus. 
Christum enim dicimus Deum, dicimus et illum ipsun 
hominem, quod in aliis agirmandi locus non est, ele. 
Libentius, wt apparet, Patres concessuri erant ex 
anima et corpore, naturamr unam fieri, quain ex 
divinitate Verbi et humanilate. 
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θετον, f| ix δύο ὑποστάσεων (43) μίαν ὑπόστασιν, À natura una 7 ἢ composita, aat ex duabus hyposta- 


παντελῶς ἀδύνατον διότι ἀδύνατον τὰς ἐναντίας 
οὐσιώδει; διαφορὰς ἐν μιᾷ φύσει συνυπάρξαι. Τούτων 
τὰρ ἔργον ἐστὶν, ἀποδιιστᾷν ἀλλήλων τὰς φύσεις, 
ἐν αἷς ὑπάρχουσι " xai πάλιν, ἀδύνατον τὰ ἅπαξ 
χαῦ᾽ αὐτὰ ὑποστάντα ἑτέραν ἀρχὴν ὑποστάτεως 
ἔχειν. Ἢ γὰρ ὑπόστασις, $ καθ᾽ ἑαυτό ἐστιν 
ὕπαρξις. Ἱστέον δὲ ὡς ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος ὑπό- 
ατασίς ἐστιν ὁ ἄναρχος τρόπος τῆς ἑχάστου ἀϊδίου 
ὑπάρξεως. 


Χρὴ δέ εἰδέναι ὅτι, ἡνίχα σύνθετος γένητα: φύσις, 
δεῖ ὀμόχρονα τὰ μέρη εἶναι, χαὶ ἐξ ἑτέρων ἕτερον 
ἀποτελεῖσθαι, μὴ φυλάττον, ἀλλὰ τρέπον καὶ ἀλ- 
λοιοῦν τὰ ἐξ ὧν συνετέθη" ὡς ix τῶν τεσσάρων 
στοιχείων ἀποτελουμένου τοῦ σώματος, ἄλλη ἐξ 
ἄλλων γέγονε" χαὶ οὔτε πῦρ τέλειον, οὔτε τι τῶν 
ἄλλων ἔστιν, 9 λέγεται" xal ὡς ἐξ ἵππου xal 
ὅνου ἢ μίονος. Οὔτε γὰρ ἵππος, οὔτε ὄνος ἐστὶν ἢ 
λέγεται" ἀλλ᾽ ἐξ ἑτέρων ἕτερον, μηδ᾽ ὁπότερον 
τῶν ἐξ ὧν συνετέθη, φυλάττον ἀσύγχυτόν τε καὶ 
ἄτρεπτον. 


sibus una hypostasis cfliciatur, omnino fieri nequit : 
propterea quod contrariz: substantiales differentiz 
in una eademque natura simul esse mon possunt. 
Siquidem earum munus est, naturas eas, quibus 
insunt, ab invicem dirimere. Ac rursum fieri non 
potest, uL quze semel separatim ac per se exstite- 
runt, principium alind subsistendi et hypostasis 
habeant. Hzc enim nihil est aliud quam per se ac 
seorsim exsistentia, Sciendum porro in sancta Tri- 
nitaje, hypostasim modum esse principii expertem 
scmpitern:ze cujusque exsistentiz. 

lilad autem scire convenit, cum composita ali- 
qua natura lit, debere partes esse simul tempore, 
atque ex aliis aliud perfici, adeo ut nou servet, sed 
potius immulet, et in aliud convertat ea ex quibus 
compositum est, Ul cum ex qualuor elementis 
corpus efficitur, aliud ex aliis fit: ac neque ignis 
perfectus, neque ullum aliud elementum est aut 
dicitur. Et sicut ex equo et asina mulus gignitur. 
Neque enim mulus, equus aut asinue est vel dici- 
tur; sed aliud ex aliis, neutrum retinens inconfu- 
sunm δὲ invariabile, eorum ex quibus concretus est 
et coaluit., 


Iterum philosophia definitiones, que ad breviorem logicam pertineant, subjicio, ut jacent, tam in editis 
quam in mss. preterquam in [ieg. 2921, in quo logica fusior descripta est. 


KE9AA. ZZ'. 
Ὁρισμοὶ τῆς φιλοσοφίας BE. 


Φιλοστοφία ἐστὶ γνῶσις τῶν ὄντων f, ὄντα ἐστὶν, C 


ἤγουν τῆς φύσεως αὐτῶν. Φιλοσοφία ἐστὶ γνῶσις 
Ὀείων τε xal ἀνθρωπίνων πραγμάτων. Φιλοσοφία 
ἐστὶ μελέτη θλνάτου, τοῦ τε προαιρετιχοῦ xal φυσι- 
κοῦ. Φιλοσοφία ἐστὶν ὁμοίωσις Θεῷ κατὰ τὸ δυνατὸν 
ἀνθρώπῳ * ὁμοιούμεθα δὲ Θεῷ χατὰ τὸ δίχανον, χαὶ 
ὅσιον, xal ἀγαθόν * δίχαιον μὲν οὖν ἐστι, τὸ τοῦ 
ἴσου διανεμητιχόν " fizot μήτε ἀλιχεῖν, μὴτε ἀδιχεῖ- 
σθαι, μήτε λαμβάνειν πρόσωπον ἐν χρίσει, ἀλλὰ 
ἀποδιδόναι ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ. "Oatov δέ 
ἔστι, τὸ ὑπὲρ τὸ δίχαιον, ἧτοι τὸ ἀγαθὸν, τὸ ἀδιχηύ- 
μενὸν ἀνέχεσθαι xal συγχωρεῖν τοῖς ἀδιχοῦσι, xal 
μᾶλλον εὐεργετεῖν αὐτούς, Φιλοσοφία ἐστὶ τέχνη 
τεχνῶν, xal ἐπιστήμη ἐπιστημῶν * ἡ γὰρ φιλοσοφία 
ἀρχῇ ἔστι πάσης τέχνης, AV αὐτῆς γὰρ πᾶσα τέχνη 


CAP. {ΧΥ]]. 
Sex philosophie definitiones. 

Philosophia est cognitio eorum qua sunt secun- 
dum quod sunt, id est naturze ipsoruin. Pliilosophia 
est rerum divinarum humanarumque cogailio, 
Philosophia est cura et meditatio mortis, tum ejus 
quz sub. electionem cadit, quam qua naturalis est. 
Philosophia est assimilatio eum Deo, secundum 
quod homini possibile est. Deo autem similes eva- 
dimus ratione justitiw , sanctitatis el bonitatis. 
Justitia quidem in :quabili distributione versatur; 
lioc est, ut. nec injuriam inferat quispiam, nec cu- 
jusquam personam in judicio suscipiat, sed unicui- 
que prout gessit rependat. Sanctitas autem, qua 
eum bonitate incidit, super justitiam assurgit, el 
in eo sita est, ut quisquis lzesus est, patienter ferat, 
alque iis, a quibus lzsus est, ignoscat ; imo et illos 


εὕρηται. 9uosogla ἐστὶ qua σοφίας" σοφία δὲ D bonis alficiat. Philosophia est ars artium, el scientia 


ἀληθὴς ὁ Θεός ἐστιν. Ἢ οὖν ἀγάπη ἡ πρὸς τὸν Θεὸν, 
αὕτη ἐστὶν ἡ ἀληθὴς φιλοσοφία. 


scientiarum. Omnis enim artis principium est phi- 
losophia ; quippe cum per eam ars omnis inventa 


sit. Philosophia est amor sapientie. Sapientia autem vera Deus est. Quocirca charitas erga Deum, ipsa 


vera philosophia est. 

Διαιρεῖται δὲ ἡ φιλοσοφία εἰς θεωρητιχὸν xal 
πραχτιχόν" τὸ θεωρητιχὸν, εἰς θεολογιχὸν, μαθη- 
ματιχὸν, φυσιολογιχόν * τὸ μαθηματιχὸν, εἰς ἀρι- 


Dividitur porro philosophia in contemplatricem 
et activam. Contemplatrix, in theologiam, mathe- 
inaticam, οἱ physiologiam : mathematica, in arith- : 


NOTE. 


(A8) Ἢ &x δύο ὑποστάσεων. Sive duarum hypo- 
siasium. llc ad Nestorianos sequioris cvi spe- 
«ἀπ, qni omissa unione secundum. affectionem, 
honorem, habiblinem, quam Nestorius. primum 
posuerat, ex doabus naturis perfectis et hyposta- 
sibus, h vpostasim Christi unam, Christum unu, 


constare finxerunt, quod substantiam naturamve 
perfectam ab hyvpostasi, seu persona subsistenta 
per se, non salis distinguerent, E contra fide ca- 
tholica certum est, Verbum humanam naturau 
assumpsisse, non personam aul hypostasin. 
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meticam, musicam, geometriam οἱ astronomiam. ἃ Üpmzixbv , μυυσιχὸν, γεωμετριχὴν, ἀστρονομικόν * 


Aciiva rursum, in etlbicam , aconomicam οἱ poli- 
ticam. Ad contemplatricem 79 itaque rerum cor. 
pore e matería vacantium pertinet. consideratio, 
Dei videlicet, qui prz caeteris eL proprie incorpo- 
reus οἱ immalterialis est, deinde angelorum, ac 
dmonum, et animarum : qu». etiam ipsa, si cor- 
poris habeatur ratio, a. maleria remota. dicuntur, 
tameisi alioqui, si cum eo quod proprie maleria 
caret, hoc est cuim Deo, conferantur, materia con- 
stare censeaulur, Atque de his agit theologia, At 
vero materie copulatarum rerum naluram specu- 
lari, v. gr. naturam animantium, plautarum, lapi- 
dur, el aliorum id genus, ad physiologiam spectat. 
Ea autem conteuplari quz medium obtinent locum, 
que nimirum nonnunquam in materia, nonnun- 
quam exira materiam considerantur ; mathematic:e 
proprium est. Numerus enim per se quidem ma- 
leria vàacal; attamen in. materia deprehenditur. 
puta in (rumento, aut. vino. Dicimus siquidem, 
decem modii tritici, el decem sextarii vini. Quod 
eliam in cxleris mathematics speciebus eodem 


τὸ δὲ πραχτιχὸν, εἰς ἡθιχὸν, οἰχονομιχὸν, πολιτικόν * 
θεωρητιχὸν μὲν οὖν ἔστι, τὸ χατανοεῖν τά τε ἀπώ- 
ματα xai ἄῦλα, ἤγουν περὶ Θεοῦ, ὃ πρώτως καὶ 
χυρίως ἐστὶν ἀσώματον xal ἄθλων * ἔπειτα xol περὶ 
ἀγγέλων, χαὶ δαιμόνων, χαὶ ψυχῶν" ἃ χαὶ αὑτὰ, 
ὅσον πρὸς τὸ σῶμα, ἄῦλα λέγονται" εἰ δὲ πρὸς τὸ 
χυρίως &0Xov, ἤγουν τὸ θεῖον, ὑλιχά εἰσι, Τοῦτο 
τοίνυν ἐστὶ τὸ θεολογιχόν. Θεωρεῖν δὲ χαὶ τὴν τῶν 
ὑλιχῶν φύσιν, ἤγουν ζώων, χαὶ φυτῶν, xal λίθων, 
καὶ τῶν τοιούτων, ὅπερ ἐστὶ τὸ φυσιηλογιχόν. Θεω- 
ρεῖν δὲ xal τὰ μέσα τούτων, ἅτινα ποτὲ μὲν ἕν ὕλη 
θεωροῦνται, ποτὲ δὲ ἐχτὸς τῆς ὕλης, χαὶ μέσα εἰσὶ 
τῶν ἀύλων καὶ ὑλιχῶν " ὅπερ ἐστὶ τὸ μαθηματιχόν. 
Ὃ γὰρ ἀριθμὸς ἀῦλός ἔστι xal ἑαυτόν " θειυρεῖται 
δὲ καὶ ἐν ὕλῃ, σίτῳ τυχὸν, ἢ diy λέγομεν γὰρ 
δέχα μόδιοι σίτου, xai δέχα ξέδται οἴνου. Ὅμοίως 
xai ἐπὶ τῶν λοιπῶν εἰδῶν τὸῦ μαδηματιχοῦ, Τὸ δὲ 
πραχτιχὴν ἦθος; χοσμεῖ, χαὶ τὸ πῶς δεῖ πολιτεύς:- 
αθαι διδάσχει * xaY εἰ μὲν ἕνα ἄνθρωπον παιδεύει, 
λέγεται ἡϑιχόν" εἰ δὲ οἶχον ὅλον, λέγέξα: οἰχονομιχόν' 
εἰ δὲ πόλιν ὀλόκληρον, λέγεται πολιτικόν, 


modo locum habet. Activa mores colit, et quo pacto vitz ralio instituenda sit, edocet, Ac si qui- 
dem unum duntaxat hominem erudiat, moralis, seu ethica dicitur; si universam domum, «econo- 


miea ; si inlegrai civitatem, politica nuncupatur. 
CAP, LXVIII. 
De melhodis quatuor. dialecticis. 
Sciendum est quatuor esse dialecticas methodos, 
id est logicas; divisionis, que nimirum genus in 
species per differentias interjectas et medias dlivi- 


ΚΈΦΑΛ. EH', 
Περὶ τῶν τεσσάρων Cusxtesor μεθόδων. 
Ἱστέον͵ ὡς τέσσαρές εἶσι διαλεχτιχαὶ μέθοδοι, 
ἤγουν λογιχαΐ " διαιρετιχὴ, fig διαιρεῖ τὸ γένος εἰς 
εἴδη διὰ μέσων τῶν διαφορῶν “ ὀριστιχὴ, ἥτις ἀπὸ 


dit; definitionis, quz ex genere et differentiis, per ( τοῦ γένους xal τῶν διαφορῶν, ὧν διεῖλεν ἡ διαιρε- 


priorem illam divisis, subjectum delinit; resolu- 
tionis, qux compositiora in simpliciora resolvit ; 
hoc est, corpus in huinores ; humores in fructus; 
fructus in quatuor elementa ; elementa denique in 
maleriam ei formam : demonstrationis, qu: per 
medium aliquid probat subjectum argumentum, 
v. gr. propositum mihi est demonstrare animam 
esse immortalem : sumo aliquod medium, nempe, 
agitari perpetuo motu ; atque ad. hunc modum ar- 
gumenlor ; Anima perpetuo molu agitatur ; quod 
autem agitatur. perpetuo motu, immortale est : ergo 
anima est immortalis. 

Triplex resolutio. — Sciendum est autem eyllo- 
gismos, pariis demonstrantis esse. Neque illud 


ignorandum est, triplicem esse resolutionem. Alia D 


enim naturalis est, ut ea de qua locuti sumus ; alia 
; logica, ut cum syllogismum in figuram suam resol- 
vimus ; 3lia mathematica, cum id de quo queritur, 
lanquam certum ac concessum sumimus, atque ad 
aliquid, de quo nulla est dubitatio sit, pervenimus, 
unde id quod propositum est, colligitur, v. gr. 
quaestio hzc proponatur, utrum anima immortalis 
sit? quaesitum illud tanquam certum et indubita- 
tum sumo, ae dico. Quandoquidem immortalis est 
anima, est profecto tam bonis, quam improbis 
aclionibus merees constituta. Quod si merces 
constiluta est, sane est qui judicium subeat, et 
qui judicis obeat parles: esse quoque qui rebus 


τιχῆ, ὁρίζει τὸ ὑποχείμενον " ἀναλυτιχῇ, ἡ τὸ cuv- 
θετιχώτερον ἀναλύουσα εἰς τὰ ἀπλούστερα " τουτέστι 
τὸ σῶμα εἰς τοὺς χυμούς " τοὺς χυμοὺς sl; τοὺς 
χαρπούς ' τοὺς χαρποὺς εἰς τὰ τέσσαρα τὰ στοι- 
χεῖα " τὰ στοιχεῖα εἰς ὕλην καὶ εἶδος " ἁ ποδειχτιχὴ 
ἡ διὰ μέσου τινὸς δεικνύουσα τὸ προχείμενον “ οἷον, 
πρόχειταί μοι δεῖξαι ὅτι ἡ Ψυχὴ ἀθάνατός icc 

λαμθάνω τι μέσον, τὸ ἀεικίνητον, καὶ συλλογίζυμαι 

οὕτως * 'H ψυχὴ ἀεικίγητός ἐστι" τὸ ἀξικίνητον, 
ἀθάνατον " ἡ ψυχὴ ἄρα ἀθάνατος. 


Ἱστέον δὲ ὡς οἱ συλλογισμοὶ τῆς ἀπουδειχτιχῆς 
εἰσι. Δεῖ δὲ γινώσχειν ὅτι ἡ ἀναλυτιχὴ τρισσή ci; 
ἐστιν ἔστι γὰρ φυσιχὴ, ὡς ἡ προλεχθεῖσα * ἔστι 
δὲ xal λογιχὴ ἀνάλυσις, ὅταν τὸν προτεθέντα συλλο- 
γισμὸν ἀναλύσωμεν εἰς τὸ οἰχεῖον σχῆμα * ἔστι xal 
μαθηματιχὴ, ὅταν λάδωμεν τὸ ζητούμενον, ὡς ὁμο- 
λογούμενον, χαὶ χαταντήσωμεν εἴς τι ὁμολογού- 
μενον, ὅθεν ἀγρεύεται τὸ προχεΐμενον * olov ἔστων 
τὸ ζητούμενον, Εἰ ἀθάνατος ἡ ψυχή. Τοῦτο τὸ 
ζητούμενον λαμθάνω, ὡς ὁμολογούμενον, καὶ λέγω" 
Ἐπειδὴ ἀθάνατος ἡ ψυχή ἐστιν, εἰσὶν ἀμοιδαὶ τῶν 
φαύλων καὶ ἀγαθῶν πράξεων. El δὲ εἰσὶν ἀμοιβαὶ, 
ἔστι τὸ διχαζόμενον καὶ δικάζον. Εἰ δέ ἔστι τὸ δικα- 
ζόμενον καὶ δικάζον, ἔστι προνοητὴς xal πρόνοια, 
Κατηντήσαμεν τοίνυν εἰς τὴν πρόνοιαν, ἥτις παρὰ 
πᾶσιν ὡμολόγηται. Ἔνθεν λοιπὴν κατὰ σύνθεσιν 


€13 

λέγω" 
ἀμηιδαί " xal ἐπειδὴ εἰσὶν ἀμοιδαὶ, ἔστι τὸ χρι- 
γόμενον. ΕἸ δὲ ἔστι τὸ χρινόμενον, ἀθάνατος ἄρα 


ἢ vex. 


᾿ DIALECTICA, 
Ἐπειδὴ ἔστι πρόνοια xal διχαστὴς, εἰσὶν A humanis provideat, et providentiam necessum est, 
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Ad providentiam itaque pervenimus ; quz quidem 
apud 9 omnes extra dubitationem est. Atque 


hine per compositionem sic disputo : quoniam pro- 


videntis est, el judex, sunt quoque praemia et poenze.. Quia autem — sunt. przinia et. pxenze, est. etiam 
de quo judicium feratur. Cum ergo sit de quo judicium feratur, immortalis anima sit necesse est. 
Qua sequuntur reperi in quatuor codicibus regiis ad calcem Dialectice S. Joannis Damasceni, 
miseratque Leo Allatius Auberto, cum. aliis Damascenis. 


AYZIZ AEZEUN. 
᾿Ανάγκη ἐστὶ βίας αἰτία, 

Στοιχεῖόν ἐστι, κοινῶς μὲν ἐξ οὗ τι γίνεται πρώ- 
του, καὶ εἰς αὐτὸ ἐπ᾽ ἐσχάτου ἀναλύεται" ἰδίως δὲ 
ατοιχεῖόν ἔστιν, ἐξ οὗ γίνεται σῶμα, καὶ εἰς αὐτὸ 
ἀναλύεται" οἷον, πῦρ, ὕδωρ, ἀὴρ, γῇ, Πῦρ ἔστι σῶμα 
λεπτομερέστατον, xal θερμότατον, καὶ ξηρότατον * 
γῆ ἐστι σῶμα ξηρότατον καὶ βαρύτατον * ὕδωρ ἐστὶ 
σῶμα ὑγρὸν χαὶ ψυχρότατον" ἀὴρ ἐστι σῶμα ὑγρό- 
xay xal μαλαχόν. Γένεσίς ἐστι χίνησις χατ' οὐσίαν, 
ἔχ τοῦ μὴ ἦντος εἰς τὸ εἶναι, Αὐξησίς ἔστι χίνησις ἐν 
τῷ ποσῷ χατὰ μέγεθος, Φθίσις ἐστὶ χίνησις ἐν τῷ 
ποσῷ χατὰ μείωσιν, ᾿Αλλοίωσίς ἐστι κίνησις ἐν τῷ 
ποιῷ κατὰ μεταδολήν. Φορά ἐστι χίνησις ἐχ τόπου 
εἰς τόπον. Περιφορά ἔστι κίνησις ἐν τῷ αὑτῷ τόπιρ. 
Αὐτοχινησία ἐστὶν ἡ τῆς ψυχῆς xal ἐν τοῖς ζώοις 
κίνησις. Xpóvo; ἐστὶ μέτρον χινήσεως, xal ἀριθμὸς 
τοῦ ἐν χινήσει προτέρου χαὶ ὑστέρου. Ἡμέρα ἐστὶν 
ἡλίου ὑπὲρ γῆς φορά - ἢ χρόνος ἐν ᾧ ὁ ἥλιος ὑπὲρ 


DICTIONUM SOLUTIO. 
Necessitas violentiz causa est. 
Elementum communiter sumitur pro co ex quo 
przestituto fit aliquid, et in quod resolvitur. Proprie 
vero eleimentum dicitur, id ex quo corpus consti- 
titur, et in quod resolvitur; qualia sunt, ignis, 
aqua, aer, terra. Tgnis est corpus subtilissimum., 


.et calidissimum, ac siecissimum. Terra est corpus 


siccissimum et gravissinium. Aqua est corpus hu- 
midum ac frigidissimum. Aer est corpus humi- 
dissimum et molle. Ortus est motus secundum 
substantiam, a nof esse ad esse. Interitus et cor- 
ruptio, motus est ab esse ad non esse. Angmenta- 
tio est motus in re quania secundum magnitudi- 
nem. Decretio est motus in re quanta secundum 
minorationem , seu diminutionem. Alieratio est 
motus in re qualitate affecta, secundum mwu- 
tationem. Latio est motus e loco in locum 
Cireumactio motus est circa eumdem locum. 


τῆς φέρεται. Νύξ ἔστι σώματος τῆς γῆς σχιά" ἢ C Motus spontaneus, est anim motus, qui et in 
χρόνος Ev ᾧ ὁ ἥλιος ὑπὸ γῆν φέρεται, Nuy0fuspóv animantibus reperitur. Tempus est mensura motus, 


ἔστι xócpoj περιστροφή. Μὴν ἐστι χρόνος ἀπὸ 
συνόδου σελήνης πρὸς ἥλιον ἐπὶ τὴν ἑξῆς σύνοδον. 
"Ewauió; ἔστι χρόνος, ἐν ᾧ ὁ ἥλιος τὸν ζωδιαχὸν 
διέξεισι χύκλον. Καιρός ἐστι χρόνος κατορθώματος. 
"Axatpla ἐστὶ λεῖψις Υ χαιροῦ χατ' ἐπιτυχίαν προ- 
θυμίας τοῦ ζητουμένου. “Ὥρα ἐστὶ μέρος ἐνιαυτοῦ 
τὸ τέταρτον, $ τῆς ἡμέρας τὸ δωδέκατον, ἢ ἀχμὴ 
ψυχῆς, ἢ σώματος ἄνθος, "Eap ἐστὶ χρόνος, ἐν ᾧ 
τὸ ὑγρὸν ἐπιχρατεῖ, Θέρος ἐστὶ χρόνος ἐν ᾧ τὸ θερμὸν 
ἐπιχρατεῖ. Φθινόπωρόν ἔστι χρόνος ἐν ᾧ τὸ ξηρὸν 
ἐπικρατεῖ " χειμών ἔστι χρόνος, ἐν d τὸ Ψυχρὸν 
ἐπιχρατεῖ. Πωγονίας ἐστὶν ἀστροειδὲς πυρὸς ἄθροι- 
σμα, Énzposüty ἔχον τὰς ἀχτῖνας, Κομήτης ἐστὶ 
πυροειδὲς ἄστρων ἄθροισμα, κόμης χεφαλῆς δίχην, 
χυχλόθεν ἐχπέμπων ἀκτῖνας. Aoxlag ἐστὶν ἀστροει- 
δὴς κόντος, ἤγουν δοχὸς, τὴν πυρώδη ἐπὶ τὰ ἄνω 
ἔχπέμπων ἀχτῖνα, Λαμπάς ἐστιν ἄναψις καὶ ἄθροι- 
σμα πυρός. Ἴρις ἐστὶν ἔμφασις ἡλίου σεμνοειδὴς 
ἐν νέφει χοίλῳ xal δροσώδει, ἐν χύχλου τάξει φαι- 
νομένη περιφερὴς, ὡς ἐν χατόπτρῳ πρὸς αἴσθησιν 
xal ἔμφασιν ἄστρου, διὰ πύχνωσιν ἀέρος γινομένη. 


el numerus prioris et posterioris in motu. Dies est 
molus solis cirea terram : aut etiam, est tempus 
quo sol supra terram movetur, Nox est umbra 
corporis lerrz, seu tempus quo 50] sub terra mo- 
νότον, Νυχθήμερον, id est diei noctisque spatium, 
est orbis cireumvolutio. Mensis est tempus a con- 
junctione lun: cum sole, ad aliam prexime sequen- 
tem conjunctionem. Annus est temps quo sol zo- 
diacuimu orbem peragrat. Opportunitas tempus est 
rei prospere peragendze. Intempestivitas opportuni 
temporis omissio est, prae vehementiori in re optata 
prosequenda desiderio. Ὥρα sumitur, vel pro quarta 
anni parte, vel pro duodecima diei parte, vel pro 
auimi vigore, vel pro corporis flore. Ver est tempus 
in quo dominatur humiditas. AEstas est tempus 
in quo dominatur calor. Autumnus tempus est in 
quo viget siccitas. Hlems tempus est in quo frigus 
przvalet. Barbata stella est ignis in sideris speciem 
congeries, eminus radios vibrans,. Cometa cst stel- 
larum concursus ignis figuram referens, come 
capitis instar, circumcirca radios emiuens, Trabes 


Παρήλιός ἔστι νέφος περιφερὲς, πυχνὸν, ὅμοιον 
Aug: ἢ ἔμφασις ἡλίου ἐν νέφει πυχνῷ xai λείῳ, 
Κεραυνός ἐστιν ἐλιχοειδὲς πνεῦμα χίνησιν ποιοῦν 
διάπυρον, χαὶ ἄνωθεν χάτω διὰ πυρὸς φλογώδους 
φερόμενον καὶ ἐμπυρίζον χύχλῳ, Τυφῶν ἐστι ἐλι- 


est contus, sideris speciem referens, seu tignum 
igneum, radium sursum emittens. Lampas est 
accensio et congeries ignis. Iris est insignis reprz- 
sentatio solis in nube concava et roscida, in orbis 
modum rotunda apparens, ad aspectum sideris velut 


YARIAE LECTIONES. 
Y Reg. duo, λῆψις. 
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in speculo propter aeris condensationem expressa. A χοειδῆς χίνησις ἀέρος Sogalouog , ἄνωθεν ἐπὶ τῆς TÉ 


Parelius est nubes rotunda, 7/4 densa, soli non 
absimilis; sen est reprzesentatio solis in nube 
densa, atque omni ex parte plana. Fulmen est 
flatus in. vorticis modum, flammeum imprimens 
motum, desursum deorsum ab accenso igne de- 
pulsus, cunctaque circumcirca comburens. Typhon 
vorticosus motus est aeris caliginosi, desursum in 
terram emissus.  Prester est mo'us vorticosus 
splendidi aeris desursum delatus. Σχηπτός, sceptus 
est fulmen seorsim a nubibus. Grando est aqua 
penitus congelata, supra terram addensa!a. Glacies 
est aqua congelata in terra. Nix est aqua gelu 
semiconcreta, e nubibus in terram delata. Pruina 
€st aqua gelu concreta, per materiam humidam 
alteram in terra addensata. lnber est aqua copiose 
€ nubibus decidens. Pluvia est roris congeries. Ros 
est stillarum multarum humor: Nebula est opacitas 
nubi przvia. Vapor est exhalationum circa terram 
copia. Lacus est aqua multa dulcis et conferta, 
concava decliviaque loca dense invadens. Mare, 
est aqua salsa et amara, concavos ac profundiores 


τεταγμένη. Πρηστήρ ἐστιν ἐλιχοειδὴς χίνησις Guxv- 
Ὑοῦς ἀέρος ἄνωθεν χαταφερομένη. Σχηπτός ἔστι 
χεραυνὸς ἄνεν νεφῶν. Χάλαζά ἔστιν ὁλοπαγὲς ὕδωρ 
ὑπὲρ γῆς πεπυχνωμένον. Παγετός ἐστιν ὕδωρ συμ- 
πεπηγὸς ἐπὶ γῆς. Χιών ἐστιν ἡμιπαγὲς ὕδωρ διὰ 
νεφῶν ἐπὶ γῆν καταβαίνουσα, Πάχνη ἐστὶ ὁλοπαγὲς 
ὕδωρ, δι᾽ ἄλλης ὑγρᾶς ὕλης ἐπὶ γῆς πεπηγυῖα. 
Ὅμθρος ἐστὶν áüpZov ὕδωρ kx νεφῶν ἐχχρινόμενον' 
ὑετός ἐστι ψεχάδων ἄθροισμα. Wexág ἔστι vot; 
ἀθρόα σταγόνων. Ὃμέχλη ἐστὶ σύστασις πρὸ νέφους. 
᾿Ατμός ἔστι πλῆθος ἀναθυμιάσεων ἐπὶ γῆς. Δίμνη 
ἐστὶν ὕδωρ πολὺ, γλυχὺ, καὶ ἀδροῦν, διὰ χοίλον xai 
χατάντους χωροῦν ἐν συστάσει, Θάλασσά ἐστιν ὕδωρ 
ἁλμυρὸν καὶ πιχρὸν, τὰ χοῖλα τῶν χόλπων πληροῦν 
τῆς χατωτάτης γῆς. Κρήνη ἐστὶν ἀπόῤῥυτος πηγῆς 
ἀρχὴ, ἢ ὕδωρ kx μεταβολῆς γῆς γεννώμενον καὶ 
ἐχχλινόμενον. Σεισμός ἐστι χίνησις πνεύματος ἀθρόα 


ὐπὸ γὴν εἰσδύνουσα, xai ταύτην χλονεῖοδαι ἀναγ- 


χάζουσα. Πυροχρατήρ ἔστι στόμουνν πυρὸς Ἐτχαίου, 
ἕξω ῥέοντος, καὶ ἀνα πνοή. Λύρα ἐστὶν ἱστὸς διὰ νεύ- 
pu ἐπτχευασμένη. 


terr: sinus implens. Scatebra est emergens fontis principium; sive eliam aqua ex eversione lerra 
quasi procreata ac emergens. Terrz motus, est vehemens venti motus terram subiens, eamque 
concutiens. Pyrocrater est orificium, seu foramen, ac spiraculum per quod subterraneus ignis foras 
erumpit. Lyra est instrumentum fidibus instructum. 


Finis, awspice Deo, philosophicorum sanctissimi Ἑτειλειώθησαν σὺν Θεῷ rà Φιλόσοφα τοῦ ἀγιω- 
Joannis Damasceni. rátov Ἰωάννου τοῦ Auyacxmqvov. 





IN LIBRUM DE HERESIBUS 
ADMONITIO. 


In Regio codice n. 2926, ad calcem Logíces Joannis Damasceni, librarius rationem ef cau- 
sam affert, cur post hujus sancti doctoris opus dialecticum, libro ipsius De haeresibus omisso, 
statim capita theologica descripserit : Εἰ χαὶ ἐν ἐπιστολῇ ὁ παρὼν οὑτοσὶ "Aytog εἴρηχεν, inquit, 
ὅτι μετὰ τὸ m τὰ παρὰ τοῖς σοφοῖς τῶν Ἑλλήνων ἐχόμενα, τούτοις ἐχθήσομαι τὰ τῶν αἱρέσεων, 
εἶτα τῆς ἀληθείας, ἀλλ᾽ οὖν γε ἡμεῖς ἐναλλαγμένως πεποιήχαμεν, μετὰ τὰ τῶν φιλοσόφων, τὰ τῆς p? uw 
προτιθέντες, εἶτα τὰ τῶν αἱρέσεων " οὐχ ἐναντιούμενοι zip ᾿Αγίῳ * ἄπαγε, ἀλλὰ μᾶλλον αἱρούμενοι τὰ τῆς 
ἀληθείας ἀληθῶς xal ἀχριδῶς εἰδέναι, ἧπερ τὰ τῶν αἱρέσεων, Efsi sanctus hic Asper gin 
in epistola sua ( ad Cosmam Majumensem ) pollicitus est, explicatis iis que philosophi gen- 
tiles tradiderunt, statim se enarraturum hereticorum placita, tum deinde dogmata veritatis 
( seu theologie Christiane ), nihilominus viam alteram inimus, post philosophica veritatis 
doctrinam an£eponentes illis m ad hereses spectant ; non quidem ut viro sancto adversari 
videamur (absit), sed quoniam libet magis-45 que ad veritatis agnitionem pertinent, diligenter 
addiscere, quam novitates luereticorum. ld. nimirum in causa fuit, ut qui philosophica et 
theologica Joannis Damasceni sequioribus seculis descripserunt, ab ejus tractatu De Az- 
resibus exarando abstinuerint. Nos vero ordinem, quem auctor ipse instituit, deserere reli- 
gioni duximus ; eo magis quod, ut ipse monet, detecto errore et mendacio, veritatis amor 
et studium altiores radices agat, ὡς àv τὸ ψεῦδος ἐπιγινώσχοντες πλέον τῆς ἀληθείας ἐχώμεθα. Ejus- 
dem olim consilii Theodoretus fuerat, cum universam Christiane fidei theologiam ad certa 
quiedam eapita revocare atque ordinare omnium primus aggressus est : quemadmodum ipse 
declarat in preefatione ad Sporacium, et in prologo ad Epitomen divinorum dogmatum. be 
cebat itaque ut Theodoreti propositum imitaturus Noster, et eadem, qua ille, serie res divi- 
nas persecuturus, à preclara, Tua summus vir statuerat regula non declinaret, palam- 
que oranibus fieret, Joannem  Damascenum in ipso etiam rerum quas tractavit ordine, 
priscorum Patrum vestigiis inheesisse, ! 

Hujusce catalogi heresium Damascenum nostrum consarcinalorerm fuisse nemo, ut arbi- 
tror, inficiabitur, alioqui perierit tractatus De harresibus, quem ipse contexuerat. Imo vero 
Lambecius narrat in pervetusto eod. Caesareo Greco n. 25!, qui Ascetica continet, librum 
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hune De heresibus citari tanquam Joannis Damasceni, fierique in primis mentionem here- 
sum 88, 96, 97, 98, 100 et 103. Nec difficultatem facessil quod v. gr. hier. 75, quiz est Aerii, 
de hoc heretico dicatur, ἔτι δεῦρο πειρασμός ἔστι ( vel περίεστι ) τῷ βίῳ οὗτος, hic. etiamnum 
hodie tentatio est vite hominum ; cum Aerius seculo quarto labente vixerit, Nam Damasce- 
nus Epitomen novam De heresibus non composuit, sed integram Synopsin, seu Anacepha- 
Ieosin Epiphanii, ut in libris ejus jacebat, transcripsit, adjecta viginti, seu viginti qualuQr 
posteriorum sectarum enarratione ; quam non solum ex Theodoreti, Timoibei Constanti- 
nopolitani presbyteri, et Sophronii libris concinnavit, ut codice altero Ciesariano. significari 
monet Lambecius; verum etiam ex Leontii Byzantini, veluti suo loco adnotabitur. Que vero 
de Mohammedanis habentur, nulli alteri preterquam auctori nostro tribuenda sunt. Multis 
in codicibus, atque io Latina translatione veteri, quam editio Coloniensis exhibet, centum 
duntaxat hereses recensentur, quarum ultima est Mohammedica ; sed tres àlias quatuorve 
a Joanne nostro postmodum addilas nullus dubito : cujus rei fidem astruit pervetustus ille 
codex Ascelicorum bibliothece Ceesarece. Sed nec consentaneum erat, ut Iconomachorum 
hiresim ex to!o omitteret, quam ipse expugnaverat et ipsius etate Orientis οἱ Occidentis 
Ecclesie proscripserant. Mqui Joannem Damascenum libros suos retractavisse multoties 
jam animadvertimus. . Agr ES 
Preeter veterem translanonem Latinam, quam Burgundioni civi Pisano concedere nihil 
vetat, aliam adornavit Perionius monachus Benedictinus, ad codicem sepe jam a me laudatum 
qui fuit olim Sancti-Hilarii Pictaviensis. Quia vero in hoc codice multa omissa sunt quee ad Is- 
mnaelitarum sectam pertinent, ea cum Grece, tam Latine Fronto Duceeus supplevit *ad cal- 
cem postrema editionis Parisiensis, ope codicis Augustani. Hoc idem opus Greece et Latine 
prodiit, multipliciter auctum ex Regio cod. olim n. 2339, nunc2508, t. I Monument. Eccles. 
Grec., interprete viro doctissimo Joanne Cotelerio. Tandem ad mss. codd. Regios 3244 et 
2930, cod. S. Hil. et Augustanum, quos Cotelerius non consuluit, castigatum magis, in hacce 
nostra editione, prasstitulum sibi ab auctore locum obtinebit, adjectis adnotationibus, qui- 
bus de preecipuarum heresum erroribus certius constabit, sive ex sinceris sectariorum ipso- 
rum, que supersunt, monumentis, siveex probatis eorum &vi scriptoribus. 





ΠΕΡῚ AIPEXEON 
EN XYNTOMIA 


O8EN HPZANTO ΚΑΙ ΠΟΘῈΝ TETONAZIIN. 


DE H/ERESIBUS 


COMPENDIUM 
UNDE ORT/E SINT ET QUOMODO PRODIERUNT. 


[πασῶν αἱρέσεων μητέρες καὶ πρωτότυπον δ΄. a'. A 7 Hxresum omnium, seu sectarum parentes ae 


οἷον Βαρθαρισμός. β'. Σχυθισμός, γ΄. ᾿Βλληνισμός, 
δ᾽. Ἰουδαϊσιιός. Ἐξ ὧν ἄλλαι πᾶσαι ἀνεφύησαν. 


a'. Βαρδαρισμός " ἥτις α χαῦ᾽ ἑαυτήν ἔστι διαρ- 
χέσασα ἀπὸ ἡμερῶν τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπὶ δέχα γενεὰς τοῦ 
Νῶε (1). Βαρδαρισμὰς δὲ χέχληται ἀπὸ τοῦ, μὴ τοὺς 
τότε ἀνθρώπους ἀρχηγόν τινα ἔχειν, 7) μίαν συμφω- 


primigeni: quatuor sunt; nempe, 1. Barbarismus, 
9, Scythismus ; 5. Hellenismus, 4. Judaismus : ex 
quibus originem duxerunt ali: omnes. 

4. Barbarismus, qui solus ἃ diebus Adami ad 
decimam usque generalionem, seu Noe tempora, 
perseveravit. Qui barbarismus propterea dictus 
est, quod hujus sciatis homines, neque certum 


VARLIE LECTIONES. 


* Cotel. emend, ἕως τοῦ, Favet et Petav. 


NOTE. 


(1) Epiphanius in Panario quatuor priores liiereses 
11 ache ait his Apostoli verbis, ad Coloss, 1v : fn 
Christo Jesu non Darbarus, non Scythia, non Gracus, 
non Judeaus ; qus si, ut jacent iu textu, expendantur, 


varias potius conditiones hominum, quam reli- 
giones innuunt : Ubi uon est gentilis, inquil, circum- 


rre et prepulium, Barbarus aut Scytha, servus aut 
er, 
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quemdam ducem haberent, nec inter se conveni- A νίαν, ἀλλ᾽ ὅ τι πᾶς τις ἑαυτῷ ἑστοίχει, νόμος ἑαυτῷ 


rent ; sed unusquisque prout sibi visum esset, 
vitam institueret, ac. pro lege suum quisque sili 
nutum et arbitrium proponeret, 

2. Scyihismus, a Noe temporibus, deincepsque 
adusque turris οἱ Babylonis constructionem, 3€ 
paucia adhuc a turre. condita annis obtinuit, hoc 
est, usque ad Phalec et Ragau, qui ad Europee 
partes declinantes, a Thiras ztate(a quo Thraces 
ortum habuerunt) et ulra, Scythim partibus, 
ejusque gentibus, attribuli sunt. 


$. Hellenismus, a. Serug xtate idolorum cultum 
exorsus est, Cumque tunc temporis falsa quisque 
superstitione duceretur, deinceps civiliorem in 


κατὰ τὴν προτίμησιν τοῦ ἰδίου βουλήματος ἐγί- 


* v£ESO, 


Β΄. Σκυϑισμός " ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ Νῶς, καὶ 
μετέπειτα ἄχρι τῆς τοῦ πύργου οἰκοδομῆς Βαδυλῶ.- 
νος, καὶ μετὰ τὸν τοῦ πύργον χρόνον ἐπὶ ὀλίγοις 
ἔτεσι" τουτέστι ἕως Φαλὲχ xal ῬΨαγαῦ' οἴτινες ἐπὶ τὸ 
τῆς Εὐρώπης χλέμα ἀνανενευχότες, τῷ τῆς Σχυθίας 
μέρει, καὶ τοῖς ἑαυτῶν ἔθνεσι ν προσεκρίθησαν ε, 
ἀπὸ τῆς τοῦ Θείρας αὶ ἡλιχίας, xal ἐπέχεινα, ἐξ οὗπερ 
οἱ Θρᾷκες γεγόνασι, 

y. Ed4wqvicuóc (2)* ἀπὸ τῶν χρόνων Σεροὺγ 
ἐναρξάμενος τῆς εἰδωλολατρείας, χαὶ ὡς ἐστοίχουν 
ἕχαστος τὸ τηνιχαῦτα χατὰ τὴν δεισιδαιμονίαν, ἐπὶ 


usum, οἱ ad ceras leges simulacrorumque ritus p τὸ μάλιστα πολιτιχώτερον, καὶ ἐπὶ ἔθνη xai θεσμοὺς; 


sese homines Lransferentes, quos quondam duces 
et auctores habuerant, deitate donabant. Ac pri- 
mum quidem eos, quos olim honoribus alfece- 
rant, sive principes et tyrannos, sive presligia- 
tores, tum eos etiam qui memorabile quidpiam, 
tum fortitudinis, tum roboris facinus edidissent, 
pictis coloribus depingere et adumbrare co»pe- 
runt. Postea vero, Tharz patris Abrahami tem- 
pore, simulacris ac statuis erectis, idololatriam 
mvexerunt, Quippe majores suos, atque alios qui 
vivis jam exempti erant, simulacris honestantes, 
primum arte figulina statuas eflinxerunt, tum ad 
omnem artem imitandi pervenit industria. Nam 
el architecti sectis lapidibus, et argentarii, 77 
ei aurifices ; nec non et fabri sua quique materia, 
ac reliqui. deinceps efligies moliti sunt. ZEgyptii 
porro, moxque Babylonii, nec non Phryges, ac 
Phenices cultus hujus, simulacrorumque, ac 
mysteriorum auctores primi exstiterunt. 4 quibus 
pleraque ad Graecos translata, jam. tum ab zlate 


εἰδώλων μέντοιγε ἐναρξάμενα τάττεσθαι τὰ τῶν 

ἀνθρώπων γένη, οἷς πότε ἐστοίγησαν, ἐθτοποίουν, 

καὶ διὰ μὲν τῶν χρωμάτων διαγράφοντες τὴν ἀρχὴ, 

καὶ ἀπεικάζοντες, τοὺς τότε παρ᾽ αὑτοῖς τετι μη μέ- 
νους, | τυράννους, 1) γόητας, ἢ τινάς τι δράσαντας 
iv βίῳ μνήμης δοχοῦν ἄξιον, δι᾽ ἀλχὴν, ἢ σωμάτων 
εὑρωστίαν. Ἕπειτα δὲ ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ Θάῤῥα 
πατρὸς ᾿Αδραὰμ τῆς εἰδωλολατρείας εἰσηγηταμέ- 
vou *, τοὺς ἑαυτῶν τετελευτηχότα: τεχνησάμενοι, 
ἐχ χεραμιχῆς ἐπιστήμης τὸ πρώτον, ἔπειτα ἑχάστῃ 
τέχνῃ μιμησάμενοι, οἰχοδόμοι μὲν λίθον ξέσαντες " 
ἀργυροχόποι δὲ͵ xai χρυσοχόοι, ànb τῆς ἰδίας ὕλης 
τεχτηνάμενοι, οὕτως τε καὶ τέχτονες, xalol xaü- 
εξῆς. Αἰγύπτιοι δὲ ὁμοῦ. f, xal οἱ Βαδυλώνιοι, καὶ 


C Φρύγες χαὶ Φοινίχες 5, ταύτης τῆς θρησχείας πρῶτοι 


εἰσηγηταὶ γεγόνασιν, ἀγαλματοποιίαις τε χαὶ μυστη- 
ρἷοις " ἀφ᾽ ὧν τὰ πρῶτα εἰς "Ελλήῆνας μετηνέχθη ἀπὸ 
τῆς Κέχροπος ἡλιχίας, καὶ χαθεξῆς " μετέπειτα δὲ 
xai ὑστέρῳ πολὺ τοὺς περὶ Χρόνον καὶ "Apza h, Δία 
τε χαὶ ᾿Απόλλωνα, xal τοὺς χαθεξῆς Θεοὺς ἀναγο- 


VARLE LECTIONES. 


* Reg. 3244 ἔθεσι, idque verius videtur. * Ap. Epiph. et K. cod. 2508 προσεχλίθ, 4 Angust. c d. et 
- A4sic habent, non Θηρᾷ vel Θάῤῥα, utalii et apud Epiph. Favet et Reg. 2950, ini quo θύρας, Thraces 
ex TI 


|iras oriundos narrat Joseph. lib. 1 Ant. c. 6. €. 


* Cod. S. Hil. ex emendat. διὰ γραμμάτων cianyn- 


σάμενοι, Epiph. δι' ἀγαλμάτων τὴν πλάνην εἰσηγησαμένου. Thare vero patrem. Abraham idolorum fuisse 
auctorem pulat Epiph. in Panario. f R. 2 deest ὁμοῦ. 81, 2508 xai "Apa6:g xal. ^ Epiph. ubique, 
Ῥέαν. 


NOTE, 
(3) Hellenismum vocat Epiphanius simulaerorum, D Ammon, quem Greci Δία, Latini Jorem appellarunt, 


sive idolorum cultam, cujus auctorem fuisse Nein- 
brod Judzi tradunt : quia. hujus atate Nachor et 
Thare parentes Abrabami diis alienis in Chaldaea 
serviisse legimus Josue xxiv, 2. Priscorum vero 
Challzorum eadem qua magorum consuetudo (uit, 
ut quemadmodum narrat Herodotus. lib. u : Neque 
sluiuas, neque templa. diis exstruerent, Jovi hostias 
immolarent, τὸν κύχλον πάντα τοῦ οὐρανοῦ omncm 
«cli orbem vocantes Jovem ;. itemque soli et luna 
sacra facerent, igni quoque, telluri et ventis. lu libro 
Job xxxi, 16, nulla. idolorum mentio, sed unius 
nefandi cultus $elis, qui tamen jam idololatriam 
ereveral in Oriente, et consecratis. imagunculis , 
quas c'e Theraphim Scriptura vocat, Gen, xxx, 
19, 54 ; itemque lapidibus acuminatis, qui figurain 
ignis referrent, quosque animalos ἐμψύχους esse 
dicerent, ZEgyptis supremus Deus erat Pha, ignis 
οἱ aller. (Graeci Ἥφαιστον dicebaut) tum. euam 


ui idem esset ac universi natia. Quod iivysterium 
iversis simulacrorum monstris occultarunt, qui- 


bus amplissini Dei partes colere viderentur. Theo- 


logiam istam Orpheus concessit Graecis, variis etiom 
symbolis obvelatam, ex quibus numinum multitudo 
iuimmensum crevit, et poetarum mythologia nata est, 
Qua de re gum Cicero, lib. n et t De nat. devr., 
Id agnovit libri Sapientiz scriptor : addit vero, 
piciores et sculptores idololatriz eccasionem prz- 
buisse, expressis c ΟἹ heroum imaginibus. 
Insuper vetus illa traditio, universi partibus intci- 
ligentias preesse, in causa queque fuit, vt ρον 
cas, veluti deos inferiores, colerent. 

Cazierum. Grzci,non ab Heleno, neque ἀπὸ τῆς 
ἐλαίας, ab olea, quam Minerva. Athenis consecerit, 
Ἕλληνες dicti sunt ; scd ab Hellene filio Deucalio- 
nis, de quo Herodot. lib. 1. 


65i DE H.£RESIBUS LIBER. ósea 


ρεύσαντες, Ἕλληνες δὲ χέχληνται ἀπὸ τοῦ Ἑλένου A Cecropis et deinceps. Postea vero longo demum 
τινὸς τῶν ἐν “Ελλάδι χατῳχηχότων " ὡς δὲ ἕτεροί — intervallo, Saturuum, Martem, Jovem, Apollinem, 
φασιν, ἀπὸ τῆς ἐλαίας τῆς ᾿Αθήναις 1 βλαστησάσης. ^ac reliquos deos celebrare ceeperunt, Ἕλληνες, id 
“Ἴωνες δὲ τούτων ἀρχηγοὶ γεγένηνται, ὡς ἔχει ἢ ἀλρι- est. Greci, nomen ab lleleno quodam sortiti sunt, 
Θεία, ἀπὸ τοῦ Ἰωῦὰν ἑνὸς ἀνδρὸς τῶν τὸν πύργον — quiin Gracia degens, regioni illi appellationem 
οἰχοξομησάντων, ὅτε αἱ γλῶσσαι διῃρέθησαν τῶν indidit. Sunt qui ἀπὸ τῆς ἐλαίας, id est ah oliva 
πάντων b: δι᾽ ἣν αἰτίαν καὶ μέρωπες πάντες xé- — qux Athenis exorta est, nuucupalos esse velint; 
χληνται διὰ τὴν μεμερισμένην φωνῆν. Ὕστερον δὲ — Mujus generis conditores fuerunt lones, qui, ut 
᾿Ελ)ηνισμὸς εἰς αἱρέσεις χαθέστη χατωτέρω τῶν εκ accuratiore historia constat, ἃ Jouan, seu 
χρόνων * φημὶ δὴ Πυϑαγορείων, χαὶ Στωϊχῶν, καὶ Javan quodam nomen habueruut, uno eorum qui 
Πλατωνιχῶν, xai Ἐπιχουρείων * xal λοιπὸν εὖσε- — lurrim exstruxerunt, quando et universorum lin- 
E:ag χαραχτὴρ ὑπῆρχεν ἅμα, καὶ ὁ χατὰ φύσιν — gus divise sunt; quam ob causam Meropes om- 
νόμος πολιτενόμενος, ἀπὸ τούτων τῶν ἐθνῶν ἑαυτὸν nes, a linguarum divisione, dicti sunt, Postea 
ἀφορίζων, ἀπὸ τῆς τοῦ κότμου χαταθολῆς xal δεῦρο vero recentiori dvo Wellenisimnus in certas sectas 
pisos ἃ Βαρδαρισμοῦ καὶ ᾿Ἑλληνισμοῦ, ἕως οὗ συν- abiit : ut puta. Pythagoreorum, Stoicorum, Plato- 
ἦφθη τῇ τοῦ ᾿Αδραὰμ θεουεδείᾳ. B nicorum, Epicureorumque. Ceterum verge pietatis 
ἃς religionis character una cuni lege nalurze vigebat, ab his se nationibus, ab ipsa mundi origine 
deincepsque,  segregaus, Barbaricom inter Scythicamque et Gracanicam superstitionem — per- 
mawens, donec cum Abrahami pietate ac religione coaluit. 

U. ᾿Ιουδαϊσμὸς, àzb τῶν χρόνων ! ᾿Αδραὰμ τὸν 4. Tam vero Judaismus δὴ Abrahami tempori- 
χαρακτῆρα τῆς Ὁ περ'τομῆς εἰληφὼς, xai ἐν Mus bus characterem circumcisionis aecipiens, et a 
ἑδδόμῳ ἀπὸ 'A6paàp, διὰ τοῦ δοθέντος νόμον ὑπὸ Moyse, qui septimus ab Abrabamo fuit, per legem 
τοῦ Θεοῦ γραφείς " ἀπὸ δὲ τοῦ Ἰούδα τετάρτου νοῦ ἃ Deo datam conscriptus; a Juda quarto Jacobi, 
Ἰαμκὼξδ τοῦ ἐπιχληθέντος Ἰσραήλ' διὰ δὲ Δαδὶδ τοῦ qui nominatus est Israel, filio, per Davidem, qui 
πρώτου 5 βασιλεύσαντος ἀπὸ τῆς τοῦ αὑτοῦ Ἰούδα — primus e tribu Juda regnum obtinuit, ad extre- 
φυλῆς, τὸ τέλεον τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ ὄνομα χεχληρω- mum Judaismi nomen sortitus est. De quatuor 
μένος. Ex,üq δὲ περὶ τούτων τῶν τεσσάρων ὁ 'Amó- hisce seclis breviter ac aperte locutus est Aposto- 
ctohog ἀποτέμνων ἔφη" Ἔν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ, οὐ — lus, cum ait : In Christo enim Jesu non est Barba- 

άρδαρος, οὐ Σκύθης, οὐχ "E.iqv, οὐχ "fov- rus, nec Scytha, nec Graecus, nec Judaeus; sed. nora 
δαῖος, d.Llà καινὴ κτίσις. C creatura. 
᾿Εὐλήνων 9? διαφοραί. Grecorum secte varia, 

ε΄. Πυθαγορεῖοι (3) ἤτοι Περιπατητιχοί" τὴν po- 5. Pythagorei, qui et Peripatetici, His Pythagoras 
νάδα xai πρόνοιαν, xal τὸ χωλύειν θύεσθαι P, vol; — monadem, et providentiam sanxit, veluitque sacri- 
δῆθεν θεοῖς, Πυθαγόρας ἐδογμάτισεν " ἐμψύχων bb — ficare (diis scilicet). 78 vesci animatis, ac vino uti, 
μεταλαμδάνειν, ἀπὸ τοῦ olvou ἐγχρατεύεσθαι. Δι- Duas in classes res distribuit : qui a luna et sur- 


YARLE LECTIONES. 


| ἢ. 9508 τῆς ᾿Αθῆνας. — dd. πᾶσαι. X R. 5. μεσοτυγχάνων. — ! Cod. S. Hil. in marg. καὶ 

τέπειτα. "lbid. διὰ τῆς. 5" ἢ, 2 τοῦ προφήτου, “ Sic per modam tituli R. 2508 una serie apad 
ppiph. Ἑλλήνων δὲ διαφοραὶ αἴδε. Desunt in aliis. P Cod. S. Hil. in marg. addit, ὕστερον δὲ τὴν τετρο- 
x tuv, ἣν δὲ xai δρχὸν πεποίηται. 


ROTE. 


(9) Pythagorei hie male eodfundüntur cum Peri- — derivatas, quihimo ὁμοουσίους τῷ 2n ejusdem 
pateticis, Pytbagoras ab /gyptiis sacerdotibus di- p ec Deus ipse substantig esse, cem tolidem ipsius 
dicit, qua: de Deo, de rerum universitate, el de ho- " portiones, et ἀποῤῥοίας effluziones, perinde atque 
mine acceperat, numeris expromere, ab unitate ad — deos inferióres, d:monesque, seu genios, vel, ut 
denarium numerum procedendo. De denario Py- Tullius loquitur, lares, solém, etsidera, que omnia 
thagorico singulare opus Joannes Meursius edidit, — eese ἀγέννητα ingenita dicebat. Animam universi 

Vt in civilibus Socratem, ita speculabilibus Pv« — et astra fatali serie inferiorum vicissitudines ita 
thagoram Plato secutus est, inquit Laertius lib, 111. regeré, ut eorum motiones, et. rerum exitus a Dei 
Tria in primis principia, eaque zterna posuit, providentia pendeant. Singulas tandem animas ad 
Deum, materiam, et ideam seu speciem, ad instar — animum mundi remeare, postquam ex alio in aliud 
cujus mundus compositus a Deo sit ex materia in- — corpus, etiam  belluarum, si opus sit, purgationis 
formi ; ut esset animal quoddam eximium, et Deus — causa. transmigrarint. Hoc. tamen — postremum 
alter. Materiam porro οὐ γινομένην, non factam, sed — doctring caput, quod Plato in Tímeo, et in Pha- 
ὑποκειμένην, subjectam, aieoat conditori, qui malum — done tradidit, benigniori, quam vera, expositione 

ejus genium in ordinem redegerit, adjecla diving — lenire tentat Ficinus in lib. rv Plotini Enn, 3. 

substantiz anima. Malwn bunc οἱ lenebricosum — Nihilo felicius Clemens Alex. lib. i Strom. excüsat 

genium, necessitatem adversariam Deo nuneupabat, — Platonis effatum, quod lib. i1 De rep. legitur, con- 
εἰ malorom causam, mec proinde factum esse ἃ ducibilius fore instituendze reip. ut. mulieres nullis 

Deo, ἕνα μὴ τὸ Θεῖον αἴτιον χαχῶν νομισθείη, "6 — peculiaribus viris addicantur. Alia pudenda omitto, 

lieus matorum auctor censeretur, αἱ narrat Plutar-.— qug divinus ille philosophus in Symposio, et in 

cins Hb. De procreat, anim. ac lib. De plac. philos. — Charmide insinuavit, 

€. 10, Omnes aulem. animas ex illa anima mundi 


Paraot. Gs. XCIV. c2 


682 


S. JOANNIS DAMASCENI 


634 


sum patent, immortales asserens ; quz inferio- A ὡριζεν δὲ, τὰ ἀπὸ σελήνης x21 ἄνω, ἀθάνατα λέγων" 


res exsistunt, mortales. Animas e corporibus in 
eorpora transfundi voluit, etiam animalium ac be- 
stiarum. Silentium per annos quinque colere docuit. 
Tandem interiit, eum Dei nomen sibi arrogaret. 

6. Platonici Deum, et materiam, et formam sta- 
tüeruut, mundum item ortum quidem habuisse, àc 
interitui obnoxium esse : animam ingenitam, et im- 
mortalem, ac divinam arbitrati sunt, [Tujus tres esse 
partes : rationalem scilieet, irascentem, et con- 
cupiscentem. Communes omnibus uxores esse vo- 
luerunt; ut nemo unam aliquam baberet propriam ; 
sed nti quilibet quarumcunque (dummodo illze 
idipsum — vellent ) copiam haberet. lidem etiam 
animarum in alia ex aliis corpora, etiam bestiarum, 
uno esse productos. 

7. Stoici, rerum universitatem corpus esse defi- 
'miunt : mundum ipsum aspeclabilem, Deum esse 
statuunt, Nonnulli etiam ex igne naturam illius con- 
stare censuerunt, Deum quippe mentem esse asse- 
runt, ac vastissims totius molis cceli et terr velut 
animam. Cujus corpus, ut dixi, totum sil hoc uni- 
versum; oculi vero sidera, Omnium interire ear- 
nem ; omniumque animam in alia ex aliis transire 
corpora. 

8. Epicurei, atomos partibusque carentia corpora, 
ejusdem generis, ac in(inita, omnium principium 
esse docuerunt. Vila beate flnemin voluptate po- 
suerunt: a Deo et providentia res administrari ne- 
gabant. 

9. Samaritismus, et qui ab eo Samaritze, Hujus 


a Judzis otigo deducitur, sectarum apud Graecos ς 


divortiis, earumque dogmatibus antiquior : cum 
tamen gentilium superstitio sit, atque inter eam ac 
Judaismum medium quid exsistens; hac occasione 
exorsus est a Nabuchodonosoris tempore, ac Judaica 


is 
τὰ δὲ ὑποχάτω, θνητά " μεταγγισμοὺς δὲ ψυχῶν ἀπὸ 
σωμάτων εἰς σώματα, ἄχρ: ζώων xai χνωδάλων. 
Σιωπὴν δὲ ἅμα ἀσχεῖν ἐπὶ χρόνῳ πέντε ἐτῶν 4 
ἐδίδατχε) " τελευταῖον δὲ ἑαυτὸν Θεὺν ὠνόμαζεν Γι, 
ς΄. Πλατωνιχοὶ Θεὸν, xal ὕλην, xal εἶδος, xal 
thy χύσμον γενητὴν xal φθαρτὸν ὑπάρχειν" τὴν δὲ 
ψυχὴν, ἀγέννητον, καὶ ἀθάνατον, xai θείαν. Εἶναι 
δὲ αὐτῆς tpa μέρη, λογιστιχῦν, θυμιχὸν, ἔπεθυμη- 
πιχόν " τάς τε γυναῖχας χοινὰς τοῖς πᾶσι γίνεσθαι, 
xai μηδένα γαμετὴν ἔχειν ἰδίαν" ἀλλὰ τοὺς θέλοντας 
παῖς βουλομέναις συνεῖναι, Μεταγγισμὸν δὲ ὡσαύτως 
ψυχῶν εἰς σώματα yp. χνωδάλων. Ὁμοῦ δὲ xol 
θεοὺς πολλοὺς ἔχ τοῦ ἑνὸς ἐδογμάτισαν 5. 


transitus affirmabant. Deos denique complures ab 


) QC. Xcwixol* σῶμα τὸ πᾶν δογματίζοντες, xa! 
αἰσθητὸν τοῦτον τὸν χότμον θεῶν νομίζοντες. Τινὲς 
δὲ ix τῆς τοῦ πυρὸς οὐσίας ts τὐσιν ἔχειν αὐτὸν 
ἀπεφήναντο. Καὶ τὸν μὲν Θεὸν νοῦν δρίζουτι, ὡς χαὶ 
Ψυχὴν παντὸς τοῦ ὄντος χύτους οὐρανοῦ wai γῆς " 
σῶμα δὲ αὐτοῦ τὸ πᾶν, ὡς ἔφην, χαὶ ὀφθαλμοὺς τοὺς 
φωστῆρας" τὴν δὲ σάρχα ἀπόλλυσθαι, xal τὴν 
Ψυχὴν πάντων μεταγγίξζεσθαι ἀπὸ σωμάτων εἰς 
σώματα (4). 

η΄. Ἐπιχουρεῖοι “ ἄτομα τε xal ἀμερῆ σώματα, 
ὁμοιωμερῇ καὶ ἄπειρα, τὴν ἀρχὴν εἶναι ὑπεστή σαντο, 
χαὶ τέλος εἶναι εὐδαιμονίας τὴν fibovhv ἐδογμάτισαν, 
xai μήτε Θεὸν, μήτε πρόνοιαν τὰ πράγματα Dtt- 
χκεῖν, 

θ΄, Σαμαρειτισμὸς (5), καὶ οἱ ἀπὸ τοῦτου Σαμα- 
ρεῖται, Οὗτός ἐστιν ἀπὸ Ἰουδαίων, πρὸ μὲν κατα- 
στῆναι αἱρέσεις εἰς "Ἕλληνας, xai πρὸ τοῦ συστῆναι 
αὐτῶν τὰ δόγματα " μετὰ δὲ τοῦ εἶναι Ἑλλήνων τὴν 
θρησχείαν, xai μέσον τοῦ ἹἸουδαϊσμοῦ, πρόφασιν εἰ- 
ληφὼς ἀπὸ * τῶν χρόνων Ναδουχοδονόσορ, καὶ τῆς 


ἮΝ VARLE LECTIONES. 
* R. 9508 ἐπ πέντε ἔτη. τ Sic R. 2508 et S. Mil. alii ὀνομάζων. Vet. tr. nominans. Epiph. ὠνόμασε, 


* Alii, ἐδογμάτισεν, velus interpres, dogmaltizavit. 


sequuntur inuuunt ? 


1 Sic ubique. Quid vero si. legatur πρὸ, ul quie 


NOTAE. 


(4) Athenagoras eodem moao Stoicorum theolo- 
giam explicat, ac Cicero lib. n De nat. deor. quem 
exscripsisse videlur; nec ab utroque differt Epi- 
plauius. Ex. eorum principiis infert. Athenagoras, 
consequi unum esae Dcum, qui. quidem ea parte qua 
fervet, Jupiter appelletur, in aere Juno, etc, Quibus 
plura addit Tullius, qui insuper narrat, juxta opi- 
nionem Stoicorum fore aliquando ut omnis mundus 
ardore deflagret. Vetavius negat Stoicos Metempsy- 
cosim adinisisse. Profecto Tertullianus, lib. De an. 
c. 55, asserit eos animas sapientum, ab excessu e 
corporibus usque ad couflagrationem universitatis, 
iu supernis imansionibus collocasse. 

(5) Quis de Samaritanis seribit Epiphanius aecu- 
rata non sunt. Nomeu sacerdotis, qui ad erudien- 
dos Samarie colonos missus est, Scriptura si- 
luit] Reg. xu. Non érat ille de stirpe Aaron, 
sed Hieroboawiese institutionis. In. Bethel mausit, 
non Siclimis. Templum Garizitanum exstructuui 
non est ante tempora Darii postremi Persarum re- 
gis. Tunc Mosaicam legem amplexi sunt, omissis 
aliis Scripture libris, quos schismati suo adver- 
sari intelligerent. Duobus praesertim in locis Pen- 
lateuchum adulterarunt, Exod. xxi et Deut. xxvil, 


quo persuauerent jussissc Deum in monte Garizim 
altare zdilicari. Noster addit. eos cum Judaris con- 
venire, excepto quod gentes. abomineniur, εἰ queme 
quam ez alienigenis (angant. Mieronymus vero in 
Cap. Lxv Isaig, superbiam illorum, qui vel con- 
tac'um aliorum fugerent , exagitans, subjungit z 


D quemadmodum Samaritani εἰ Judai nobis [gciunt. 


Kesurrectionem fore negant; at ánimos immortales 
esse concedunt : unde et pro defunctis preces fun- 
dunt, ut videre eat ad calcem translationis Ara- 
biez librorum Mosis, quam Abusaidus Samarita 
adornavit, quzequeesstat in legia bibliotheca, ubi et 
angelos fatentur exsistere, non item damniones. 
Quocirca Abusaidus Saadiam Gaonem Judzum in 
jus vocat, quod Deut. xxxu, 17, Arabice transtule- 
rit, immolabant demoniis. Nam si d:emones exsta- 
rent. inquit. eorum mentio fierei in leclionióus crea- 
lionis. 

Gorthenorum, ut et Dositheanorum, lib. rv Hist. 
c. 21 Eusebius meminit ex Hegesippo. De Sebuzis 
legesis Annot. Scalig. in Euseb. lib. wm. Dicti sunt 
quod aliunde initium caperent Pentecostes 3c cie- 
teri. De Gorthenis et Essenis Saiaritanis nibil cetii 
allirimari potest. 
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τῶν Ἰουδαίων αἰχμαλωσίας  μέτοιχοι ài ὄντις ἀπὸ A capiivitare. Primi nempe sect: auctores, cum ex 


᾿Ασσυρίων εἰς τὴν Ἰουδαίαν, xat λαθόντες τὴν Πεν- 
πάτευχον Μωσέως, τοῦ βασιλέως αὑτοῖς ἀποστεί- 
λαντος ἀπὸ Βιαδυλῶνος δι' ἱερέως "Ἔσδρα καλουμέ- 
νου, τὰ πάντα ἔχοντις ὡς Ἰουδαῖοι, πλὴν τοῦ βδε- 
λύσπσεσθαι τὰ ἔθνη, μήτε προσψαύειν τινῶν, xal 
πλὴν τοῦ ἀρνεῖσθαι νεχρῶν ἀνάστασιν, xai τὰς ἄλ- 
λας προφητείας, τὰς μετὰ Μωξσέα, 


Σαμαρειτῶν ἔθνη δ΄. 
τ, Vopünw α' οἱ ἄλλοις χαιροῖς τὰ; ἑορτὰς ἄγον- 
πες 52pà τοὺς Σεθουαίους. 
ια΄. Σεθουσῖοι " * οἱ διὰ τὴν αἰτίαν τῶν ἑορτῶν πρὸς 
τοὺς Γοργηνίου; διαφερόμενοι, 
i9. "Eccnvol * οἱ μηδοποτέροις ἐναντιούμενοι, τοῖς 
δὲ παρατυγχάνουσι συνεορτάζοντες ἀδιαφόρως. 


tY'. Δοσθηνηῖ (6) * τοῖς αὐτοῖς ἔθεσιν, οἷα δὴ Σαμα- 
θεῖται ἐ μπολιτευόμενοι, περιτομῇ τε καὶ ἄλλοις χρώ- 
νοις xa3Y τῇ Πεντατεύγῳ " περισσότερον δὲ τῶν 

ᾷλλιον φυλάστοντες ἀπέχεσθαι ἐμψύχων, ὁμοίως xal 
τοῖς ἄλλοις, χαὶ ἐν νηστείαις συνεχέστατα βιοῦντες. 
Ἔχουσι « ὃὲ xa παρθενίαν " τινὲς δὲ αὐτῶν ἐγχρα- 
τεύονται" ἄλλοι πιστεύουσέ τε νεχρῶν ἀνάστασιν, 
δτδξρ ξένον ἐστὶ Σαμαρείταις. 
Ἰουδαίων αἱρέσεις Q. 

VF. Τραμματεῖς (7)* ol τινες νομιχοὶ ἧσαν, xdi 
δευτερωταὶ, τῶν παραδόσεων τῶν παρ᾽ αὑτοῖς πρε- 
σϑυτέρων τῇ περισσοτέρᾳ ἐθελοθρησχείᾳ ἔθη φυλάσ- 
σωντες, ἃ οὐ διὰ νόμου μεμαθήχασιν * ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς 

τύπωσαν σεθάσματα xal διχαιώματα 7 ἐχτὸς τῆς 
νομοθεσίας. 


κε΄, Φαριξ οἷοι, ἑρμηνευόμενοι ἀφιυριτμένοι " οἱ τὸ 
ἀχρότατον βιοῦντες, xal δῆθεν τῶν ἄλλων δοχιμώτε- 
pot, παρ᾽ οἷ; xal νεχρῶν ἀνάστασις" xal παρὰ 
τοῖς γραμματεῦσι" xai ἡ περὶ ἀγγέλων xai Plus. 


Assyriis in Judam coloni deducti essent, quinque 
duniasat libros Moysis acceperunt, quos per Es- 
dram sacerdotem rex ad illos Babylone submiserat. 
liaque éxiera cum Judzis habent communia, si 
hoc unum excipias, quod gentes ahominentur, alie- 
nigenamque contingere refugiant : quodque mor- 
tuorum resurrecliohem, οἱ ceteras post Moysew 
prophetias rejiciant 
79 Samaritarum factiones quatuor. 

10. Gortheni, qui dies festos aliis quam Se- 
buzi diebus agunt. 

41. Sebuxi, qui ob eamueni festorum. dierum 
occasionem a Gorthenis dissentiunt, 

12, Esseni, qui nemiri parti. repugnant, sed 


B cum iis, in quos inciderint, nullo delectu festa 


peragunt. 

15. Dositheni , qui iisdem, quibus Saánráritani, 
institulis vivunt, circumcisionem , Sabbatant, ewe 
leraque, necnon. Pentateuclium adhibent : proeci- 
pue vero, ac pre aliis sibi ab animatis temperant , 
ac perpetuo fere jejunant. Suntque inter illós qui 
virginitatem colant ; alii continentiam : non desunt 
tandem qui mortuüórum resurrectiónem. credant , 
quod a Samaritanorum doctrina abhorret, 

Judaeorum hereses, seu secte , numero septem, 

14. Scribe, qui iidem ac legieperiti eraut et 
waditionum , quas à majeribus aeceperant. δευτο - 
ρωταὶ (id est secund:e legis 6re tradite inter- 


c Pretes ).-Hi citus omnes a. majoribus institutos sit- 


perstitiosius caeteris ac diligentius servabant ; quos 
quidem ex lege non didicerant, sed sibimetipsis 


cultus et caeremonias extra legis praescriptum san 


xerant. 

15. Phariszi, quos segregatos interpretari pos- 
sis, qui perfectissimam vise rationem professi , peo- 
bitate czeteros antecellere viderentur. Mortuorum 
resurrectionem affirimabant, quam etiam. Scribe 


VARLE LECTIONES. 


* Als. Γορθηναῖοι, Epiph. Γορθηνοί, 


Y Cod. S, ffil. ex emend. 


: * Male Wt. 9508, ct cod. S. 
Vegitur ap. Epiph. ἔχουσι δὲ xal παρθενίαν τινὲς αὐτῶν, ἐγχρατεύονται δὲ ἄλλοι, πιστεύουοσί 


Hil. Ἰεδουσαῖοι. — x llic locus sic 


τε νεχρῶν, 


1 sup. lin. addit, xat: deest in a'íis. ἃ. 2. et Epiph. in Synop. διχαιώματος 
τῆςς νομοθεσίας. Sed in Nacepl. διχαιότητι τῆς νομοῦ, Vetus 


interpres. legit, διχαιώματα, νομοθεσίας, 


uai aed legis positiones, Sequor. cod. Weg. 9U8. * Cod. S. Hil. in marg. ex emend, addit, 
νομίζετο, 
NOTE. 


(6) flieronymus, Dialog. cont. Lucifer. 
auctorem appendicis ad librum Tertulliani De pra- 
acriptionibus sevibit,  Dositheum | Samaritanorum 
primcipem prophetas repudiasse, Verum recte. ob- 
servat Epiphanius hoc solemne fuisse Samaritauis, 
ut unlium ex. prophetis, qui Moysi successerunt, 
agnoscerent. Nihilo verius est. quod Hieronymus 
ex eodem auctore "addit, Sadducxos ex. Dosithei 
Samaritani radice natos esse, Nan. Dasitheus Si- 
moni Msgo :equalis fait, wt co!ligitur ex Origene, 
lib. 1 et v Cont. Cels. ; ex Euscb. lac. cit.; Cou- 
stilut. apost. |. n, e. 8; flecogn. Cleih. |. à, et 
Hom, Clement, 2. Origeues tractatu 38. ín Matth, 
tract, ἐᾷ in Joann, οἵ tract. 95. ἐπ Lucam, scribit 
Dositheum sese pro Messia vendiasse. Saeculo 
Ecclesi* sexto labente coutendebant Saunaritani 
conira Jud:weos, Dositheum esse prophetam. ilum, 
«qui post Moysen suscitandus dicitur Dent. xsvit, 


post D Cujus litis dirimend:z judex constitutus est à Man- 


riüio inperatore Eulogius Alexandr., ul narrat 
Photius cod. 250. lem Eulogius contra Dosithea- 
nos de resurreclione scripsit : ex quo apparet 
Dositlheum resurrectionem non docuisse. Hoe in 
volumine eos etiam exagitabat, quod. dwmones 
alios non. agnoscerent preter qnam idola , οἱ γὰρ 
Ao;Ürvot, τὰ μὲν εἴδωλλ δαίμονας ἔλεγον " ἄλ)ο δὲ 
τι δαιμόνιον φῦλον οὐχ ἐγίνωσχον, Addit ens ne- 
gasse orbem interiturum, beue vero animam ratio- 
nalem, Aliam tamen esse Samaritano um de ani- 
morum perennitaie lidem diximus 

(7) Scriba, seu doctores legis, Pharissorum 
magistri erant; unde Christus. utrosque perimile 
argail, ceu movellarum iraditionum auetores er 
patronos, Joseplius lib. xut Ant. c. 49, Pharismo- 
rum, Sadduemorum et Essenorum initia etatmit 
crea tempora. Jonatlie. Assamongri. Sic Phariszi 
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profitebantur. Item angelos esse , ac Spiritum san- A ματος ἀτγίου, ὅτι ἐστὶ, συγχατάθεσις " πολιτεία a 2i 


cium mon negabant: variis observantis addicti 
erant : continentiam certum ad tempus , virginita- 
tem quoque definierunt ; bis in hedomada jejunare, 
uwrceos, discos el pocula szpius abluere, ac mun- 
dare, ut et Scribe, soliti. Ad hzc decimas, el 
primitias, et preces assiduas aldebant; supersti- 
liosa vestimentorum genera, cujusmodi sunt pallia, 
dalmaticze seu colobia, ac latiora qusedam phyla- 
cteria, hoc est segmenta purpurea, fimbrize, et ma- 
lograuata vestium oris appensa, qua temporariz 
illius continentiz signa preferebant. lidem postre 
ino genituram et fatum introducebant. 

80 16. Sadduczi , quibus ab exactissima justitia 
nomen eral, e Samaritanorum genere, necnon ἃ 


διάφορος, xai μέχρι χρόνου ἐχγράτεια xax παρθενία" 
νηστεία δὲ διὰ τοῦ σαδδάτου, ξεστῶν χαβαρισμοὺς, 
xai πινάχων, καὶ ποτηρίων, ὡς xat οἱ Γργαμματεῖς, 
ἀποδεχατώσεις τε͵ xal ἀπαρχαὶ, καὶ ἐνδελεχεῖς εὑ. 
yat, xai σχήματα ἐθελοθρησκευτιχὰ τῆς ἐνξυσΐας, 
οἷά τε τῆς ἀμπεχόνης, χαὶ τῶν δαλματιχῶν, ἔγουν 
χηλοδίων, xal τοῦ πλατυσμοῦ τῶν φυλαχτηρίων, 
τουτέστι σημάτων τῆς πορφύρας, xal κρασπέδων, 
χαὶ ῥοΐσχων ἐπὶ τὰ πτερύγια τῆς ἀμπεχόνης, ἃ τινα 
ταῦτα ἐτύγχανε σημεῖα τῆς παρ᾽ αὑτοῖς, ὡς χαιροῦ 
ἐγχρατείας " οἵ xaX παρεισέφερον γένεσιν 5 xai εἰ- 
μαρμένην. 

ic^, Σαδδουχαῖοι (8), ἑἐρμηνευόμενοι διχαιόταται" οἵ 
ix γένους μὲν ἦσαν Σαμαρειτῶν, ὁμοῦ xal ἱερέως 


sacerdote quodam Sadoc nomine exordium sum- B Σαδοὺχ ὀνόματι, νεχρῶν ἀνάστασιν ἀρνούμενοι, x2! 


pserunt. Mortuorum resurrectionem negant. Neque 
angelum admiiunt, neque Spirilum : in czeteris 
vero Judzis consentiunt. 

411. Hemerobaptisie , per omnia Judzi erant, 
Porro neminem zeterna vil: comnolem fieri posse 
dicebant , nisi quotidie lavaret. 


18. Osseni, quorum nomen procacissimos viros 
significat, fli ex prescripto legis omnia peragebant, 
Sed et alias lege posteriores scripturas adhibebant " 
plerisque tamen propbetarum rejectis. 

19. Nassarzi , quos contimaces interpretari pos- 
$is. Non solum omnei esum carnium prohibebant , 
verum eiiam animalis rebus omnino abstinebant. 


ph παραδεχόμενοι ἄγγελον, μήτε πνεῦμα " τὰ δὲ 
πάντα ὄντες Ἰουδαῖοι, 


i$. Ἡμεροοαπτισταί (9): οἵ μὲν χατὰ πᾶντα Ἴου- 
δαῖοι ἦσαν. Ἔφασχον δὲ μηδένα Cof; αἰωνίου τυγ- 
χάνειν, εἰ μή T; ἂν καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν βαπτί- 
ζοιτο. 

ιη΄. Ὁσσηνοὶ (10), οἵ δὴ ἰταμώτατοι ἐρμηνεύονται, 
Ἦσαν δὲ οὗτοι χατὰ νόμον τὰ πάντα τελοῦντες. 
Ἐχρῶντο δὲ γραφαῖς ἑτέραις μετὰ τὸν νόμον " τοὺς 
δὲ πλείους τῶν μετέπειτα προφηνῶν ἀπεβάλλοντο. 

ιθ΄, Νασσαραῖοι, ἑρμηνευόμενοι ἀφηνιασταῖ * οἵ 
πᾶσαν σαρχοφαγίαν ἀπαγορτύουσιν * ἐμψύχων δὲ 
οὐδ᾽ ὅλως; μεταλαμδάνουσιν. Ἄχρι δὲ Μωδσέω; xat 


ΥΑΒΙΞ LECTIONES. 


κοὐ, S. Hil. ex émend. πολυτείας δὲ διαφόρους,.. 
εὐχὰς, οἱ celera in accusandi casu, ut cod. 


ἀπαρχὰς . 
altera manu, quasi ex emend, ἢ τύχην. 


S. 


τειαν xal παρθενίαν ὡρίσαντο" νηστείαν δὲ. . . 
. 2508, ν Cod. S. Hil. γέννησιν. Sup. lin. 


NOTE. 
Tesurrectionem tuebantur, ul Josepho ipso teste, C ipso erant, que esi heresis Sadduciorum, proba- 


sceleratorum animas perpetuo carceri detinendas, 
nec surreclura eorum corpora putarent. Legendus 
fibellus cui titulus est ΠΙῺΝ "zo, Fides Judeorum. 
Quod Epiphanius ait Phariszeos agnovisse exsisten- 
tiam Spiritus sancti, non significat eos concessisse 
substantiam Dei spiritualem esse; sed, ut conjicio, 
eos vulgo mentinisse Spiritus sancti, qui niliil aliud 
esset, nisi przecipuum prophetize donum, quo sensu 
Spiritus sancti nomen frequens est in libris Judzo- 
rum, Colobia et dalmaticie. vocantur lic quadrata 
pallia, in quorum angulis, nedum fimbriz, seu fila 
hyacinthina assuta erant, ut. et [qxot , seu co- 
rymbi, quos nempe ostentalionis erge libris 
adjicerent. Sic Phariszos fatum docuisse narrat 
Josephus, lib. xau, c. 9; et xvit, c. 2. Ut multa 
in nostra potestale esse faterentur. Homines quippe 
liberi arbitrii esse , deque actionibus Deum senten- 
Ham ferre. 

(8) Rabbi Moses in cap. !, ὃ 5 Pirke Avoth, 
narrat Sadecum, audito hac Antigoni Sochzi prz- 
ceptoris sui prenuntialo, serviendum esse Deo sine 
spe mercedis, exinde intulisse vitam alleram non 
fore , in - bona opera muneranda sint. Que si 
ita sunt, Sadduceei nequaquam ortum traxerint a 
Samaritanis : id quod alioqui peritus nemo defen- 
derit. Sunt qui negent eos alia Scripture volumina 
admisi»se praler libros Moysis : quod tamen 
neque Josephus, neque Thalmudiste, Phariszorum 
nepotes, tradunt. Apostoli Act. 1v, 1; el v, 17, e« 
Psalmis coram principe sacerdotwn, et iis qui cum 


runt Jesum esse Chrismm. 

(9) Horum Eusebius lib. 1v Hist., c, 22, meminit 
ex lHegesippo. Hi puri puti Phariszi erant, ut colli- 
gere licet ex Marc. vni, $, 4. Justinus martyr, Dialog. 
cum Tryph. inier sectas Judzorum Phariseeos ba- 
ptistas censet, Φαρισαίων βαπτιστῶν. Ex hae seeta 
fuisse Baunum illum Josephi magistrum nos 
dubito. 

(10) Osseni dicti sint oportet a radice NYZ, qwe 
Arabibus et Syris contumacem esse significat, Ex 
his quae narrat Epiphanius, apparet eos diversos 
fuisse ab Essenis, quoram instituta Josephus. alii- 
que laudant. Scribit, haeres. 18, 19 et 55, Ossenos 
et Nassarzos ad Eleszos, seu Sampseeos, migrasse ; 
ubi innnit Nassar:eos ab Ossenis parum aut niliil 
discrepasse. Forte illi fuerunt quos lndiculus hix- 
resum, qui Hieronymi nomen praefert, Merisias 
appellat; qui Scripturas separarent , non credentes 


p omnibus prophetis , dicentes aliis atque aliis syiriti- 


bus prophetasse : id quod forsan obtorto sensu 
intellectam fuerit, R, Moses Majemon, in More 
Nevochim part, α΄, cap. 49, de vario. proplictiae 
spiritu. fuse disputat, Epiphanius scribit ἐς (Naba- 
ura, γα, Moabilide, et ᾿Αρνηλίτιδος, Arielitide, 
quee loca (rans Jordanem sita sunt, prodiisse. Peta- 
vius Arielitidem se mescire ait. At semel atque 
iterum legimus in Scripturis Banaiam filium Joiadas 
percussisse utrumque Ariel Moab. Ubi procul dubio 
oppida duo Moabitarum significantur. 
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*1n399 τοῦ Ναυῆ τοῖς ἐν Πεντατεύχῳ ἁγίοις ὀνόμασι A Patriarcharum. quorum in Pentateucho ad. Moysis 


πατριαρχῶν χεχρημένοι € xal πιστεύοντες ^ φημὶ 
δὲ ᾿Αδραὰμ, Ἰσαάχ, καὶ Ἰαχὼθ, xal τῶν ἀνωτάτω, 
χαὶ αὑτοῦ Μωῦτέως, xaX ᾿Ααρὼν xai Ἰησοῦ. Τὰς δὲ 


τῆς Πεντατεύχου Γραφὰς οὐχ εἶναι Μωῦσέως δογμα-. 


πίζουσιν * ἄλλας δὲ παρ᾽ αὑτὰς διαδεθαιοῦνται. 


x'. Ἡρωδιανοὶ (11), Ἰουδαῖοι μὲν ἧσαν τὰ πάντα, 


Ἡρώδην ἂὲ Χριστὸν προσεδόχων, καὶ αὐτῷ τὸ τοῦ 

Χριστοῦ γέρας ἀπεδίδουν χαὶ ὄνομα, 

Ἱδοὺ αὑτὸς πρῶτος τόμος περιέχων κατὰ πασῶν 
τῶν εἴχοσι τούτων αἱρέσεων * ἐν αὐτῷ δὲ καὶ 
περὶ τῆς Χριστοῦ ἐπιδημίας. 
xa'. Σιμωνιανοί (12): οἱ ἀπὸ Σίμωνος τοῦ μάγου τοῦ 

ἐπὶ Πέτρου τοῦ ᾿λποστόλου, χώμης Γιττῶν 4 τῆς 


et Josue tempora mentio fit, sacra nomina asci- 
scunt, ac ijs fiduciam habent: cujusmodi sunt 
Abrahar , Isaac et Jacob, iisque superiores , nec- 
non et Moyses ipse cum Aaron atqueJosue. Caeterum 
quinque illa volumina Moysis esse non putant, et 
alia ab iis diversa apud se servari jactitant. 

20. Herodiani , cum Judzos in omnibus sese pra- 
starent, Herodem Christum exspectabant ; eique, 
et Christi dignitatem , et nomen affingebant. 
Hactenus prior tomus, contimens adversus omnes 

istas. viginti hareses, in auo etiam de Christi 

adventu. 

91. Simoniani, dicti a Simone Mago sunt, qui 
Petri apostoli temporibus, Gitthis Samaria vico 


Σαμαρείας. Οὗτος ἀπὸ Σαμαρειτῶν ὡρμᾶτο, Xpt- B oriundus, ex Samarita Christianismum 1 nomine. 


τιχνοῦ ὑποδὺς ὄνομα μόνον. ᾿Εδίδασχεν δὲ αἰσχρο- 
πλὴν μίξιν μολυσμοῦ, ἀδιαφορίαν σωμάτων. "ATo- 
63), exa. δὲ τὴν ἀνάπτασιν, wal τὸν κόσμον μὴ εἶναι: 
Θεοῦ φάσχει, Εἰχόνα δὲ αὐτοῦ ὡς Διὸς, χαὶ τῆς σὺν 
αὐτῷ πόρνης ὄνομα « Ἑλένης, ᾿Αθηνᾶς τύπον, τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς παρεδίδου εἰς προτχύνησιν. Ἔλε- 
γεν δὲ ξαυτὸν, Σαμαρείταις μὲν τὸν Πατέρα, "lov- 
δαίοις δὲ τὸν Χριστόν. 


xP.M:vavópuavol * οἱ ἀπὸ Σίμωνος διὰ Μενάν- 
ὅρου τινὸς ἐναρξάμενοι, διαφερόμενοι δὲ πρὸς Σιμω- 
γιανοὺς xatá τι - οὗ ὑπὸ ἀγγέλων ἔλεγον τὸν χόσμον 
ἡεγενῆσθαι. 

χγ΄. Σατουρνιλιανοί (15) * οἱ χατὰ τὴν Συρίαν τὴν 


τῶν Σιμωνιανῶν χρατύναντες αἰσχρουργίαν. Ἕτερα C 


€ παρὰ τοὺς Σιμων:ανηὺς εἰς ἔνπληξιν περισσητέ- 
paw κηρύσσοντες “ἀπὸ δὲ τοῦ Σατουρνίλου τὴν ἀρ- 
χὴν ἐσχηχότες, Καὶ αὐτοὶ χατὰ τὸν Μένανδρον ὑπὸ 
ἀγγέμων τὸν χόσμον γεγενῆσθαι φάσχοντες μόνων 
δὲ ἑπτὰ, διὰ τὴν τοῦ πατρὸς γνώμην. 


χδ' Βασιλειδιανοί (14) * τῆς αὑτῆς αἰσχρουργίας 


tenus professus est : auctor nefandz obscenitalis, 
et inquinalissimi omnium sine discrimine corpo- 
rum concubitus. Corporum resurrectionem .Teji- 
ciebat , nec a Deo mundum fabricatum esse fale- 
batur. Imaginem porro suam, scortique sui, πον 
mine Helenz , sub Jovis ἃς Minerv:e specie disci- 
pulis adorandam obtrusit, Apud Samaritas pro 
Deo Patre se venditans, Judaeis Christum se esse, 
praedicabat. 

22. Menandriani, e Simonis primum schola Me- 
nandro quodam duce profecti, certis in rebus a 
Simonianis diserepabant. li mundum ab angelis 
productum fuisse asserebant, 

25. Saturniliani in Syria Simonianorum obsce- 
nitatem amplexi sunt. Nonnulla vero ad majorem 
conciliandum stuporem ad illorum dogmala adje- 
cerunt. Horum princeps Saturnilus fuit. fli perinde 
aique Menander, mundum ab angelis conditum 
fuisse aiunt ; atque id duntaxat molitos septenos , 
ex eis, contra voluntatem ac sententiam supremi 
parentis. . 

24. Basilidiani, cjusdem f[editatis aclores , 


VARLE LECTIONES. 


* Cod, S. Hil, et B. 1 χεχριμένοι. Vetus interpr. judicatis credentes, 


4 Als. Γηττῶν. — * Als. ὀνόματι. 


NOTA. 
(1) Herodiani sectarii quidam erant, non 5 a Simone : septem vel octo duntaxat. Theodoretus: 
D 


Les Herodis, qui tributa exigerent, ut voluerun 
Hieronymus et. Chrysostomus in um xxii Matth. 
Nam Christus coyendum monebat, Marc. vit, 15, 
α fermento Pharismorum , et a. fermento Herodis. 


Quod Domini effatum cum Matthzeus sic retulerit 


cap. xvi, 14 : Cavele a. fermento. Phariseorum εἰ 


Sadducaorum, colligi potest Herodianos a Saddu- 


ciis parum discrepasse. Quidni vero Herodem 
Ascalouitam esse Messiam dixerint, quomodo post- 
uU ἣν hrs Vespasianum? 


formavit. Hic, ut narrant Justinus martyr, Apol. 


3; Irenzus, |. 1, c. 19 et 20; Eusebius, lib. i De 


theol, €. 9, sablimissimam virtutem extra mundum 
posuit, quam βυθὸν xal σιγὴν, abyssum et quietem, 
uuncupabat, ex qua prodiissel ἔννοια, seu prima 
conceptio, qua cum exsiliisset a plenitudine divini- 
tatis, diuturno errore angelos et potestates fecerit, 
a quibus orbis hic aspectabilis conditus sit. Na- 
zianzenus, orat, 44, triginta cones excogilalos ail 


imon Magus gnosticam impietatem prz- 


Docuit se Patrem esse et Filium, illisque.adeo pra 
lusit, qui Trinitatem in. unam personam coarcta- 
runt : dicendus vero non est Patripassianus , qui 
Christo carnem ademerit, seu qux: a Deo condita 
non esset, Resurrectionem carnis subinde inficia- 
batur, quam Menander discipulus ejus per bapti- 
simum fieri garriebat, ut refert Tertullianus l. De 
an, c. 50. 

(13) Saturnilus Antiochenus, Menandri discipu- 
lus, nedum orbem a septem angelis effictum do- 
cuit, verum etiam hominem ad jmaginem summa: 
virlutis; in quem hic. vite scintillam indiderit, 
qui ipsum erigeret, Scintillam hanc in solis fide- 
libus reperiri aiebat, atque intereuhte homine ad 
Deum recurrere. Unde falsus. videtur Epiphanius, 
qui ipsam animam esse. hominis putavit in Pana- 
rio. Hzc scribit lren:zus, lib. 1, c. 92. 

(14) Basilides, ut refert Clemens Alex. l. vir, Stro- 
mal, cum Glaucia interprete Petri, tum Matthia 
apostolo magistris gloriabatur. Quocirca Evangce- 
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l'asilidem magistrum agnoscunt, qui cum Salur- A τελεσταὶ ἀπὸ Βασιλείξους, τοῦ ἅμα Σατουρνίλῳ, κοὶ 
v3 ^ 


iili, tum Simonianorum ae Menandrianorum 3u- 
ditor fuit; et tametsi cadem fere sentiat, in qui- 
busdam lamen discrepat, Nam coelestes orbes 365 
esse docet, quos angelicis nominibus nuncupat ; 
atque ideo annum totidem diebus constare cen- 
seb; quem numerum Ccccuxvil nomine 'A6p&32& 
exprimi; illudone sancitum esse nomen asse- 
rit. 

35. Nicolaite, a Nieolao illo nomen sumpse- 
runt, cui ab apostolis necessarii ministerii cura 
commissa fuerat. "Ec  zeletypia ob uxorem 
wsluans, cum aliis impuram quoque libidinem 
exercere. snos docuit, Sed et Caulacauchi, et Pru- 
nicum , aliaque nominum portenta in. mundum 
invexit. 

26. Gnostici harum hzresium sunt successores, 


Σιμωνιανοῖς, xat Μεναυδριανοῖς μαθητευομέγον, xal 
τὰ ὁμοῖα μὲν φρονοῦντος, κατά τι δὲ διαφερομέ- 
νον, Λέγει γὰρ τξε' οὐρανοὺς εἶναι, xal τούτοις 
ὀνόματα ἀγγελιχὰ ἐπιτίθησι, Διὸ xal τὸν ἐνιαυτὸν 
τοσούτων ἡμερῶν εἶναι " χαὶ τὸ "A6pdeat ὄνομα 
εἶναι, zEe' * χαὶ εἶναι τοῦτό φησιν ἅγιον bvona, 


κε΄. Νιχολαῖται (15) *. ἀπὸ Νιχολάρυ τοῦ ἐπὶ ταῦ; 
χρείαις 1 ὑπὸ τῶν ἀποστόλων ταχθέντος, ὃς διὰ We 
low τῆς ἰδίας γαμετῆς τὴν αἰσχρουργίαν ἅμα xol ; 
ἄλλοις ἐπιτελεῖν τοὺς ἑαντοῦ μαθητὰς ἐδίδασχεν, 
xal περὶ τοῦ Καυλαχαὺχ,, xat ἱ!ρουνίχου, χαὶ ἄλλων 
βαρθδαρικῶν ὀνομάτων εἰσαγαγὼν τῷ χόσμῳ. 


xc'. Γνωττιχοῖ (10) οἱ τὰς αἱρέσεις διμδϑεξάμε- 


YARLE LECTIONES, 


f Epiph. vfoai, viduis. 


NOT £F. 


lium scripsit, quod viginti quatnor libris exposuit. 
Plures in Deo substantias adinisit, quarum alia ex 
alis manarent, atque a postrema sizygia angelos 
supremi cali fabrieatores. procreatos, qui rursum 
alios, ediderint, a quibus calum seeundum fac- 
tum sit: ex istis ilerum alios donec celum Lre- 
ceulesimum sexagesimum quintum — conditum es- 
ret cum angelis qui inferiorem mundum — fabri- 
carint. Supersunt. hodieque amuleta  Basilidiano- 
rum in quibus vox 'Aópisat, et alia. Dei angelo- 
rumque nomina leguntur. Christum voce Hebriea, 


nccepta ex Isaize xxvit, 18, Caulacau nominabaut, (c 


Hunc carnem non suscepisse, sed Simonem Cyre- 
nensem ejus loco sullixum cruci finxerunt, adeoque 
mortem pro Crucifixo non tolerandam, Quinimo 
negabant palam quid essent, quidve senlirent: 
quamobrem Pythazoreorum more quinquennii si- 
lentio probabantar. Basilides, ut testatur. Clemens 
Alex. Il. u Stromat,, uniuscujusque hominis ani- 
mai ex variis concretam esae sobstantiis, Pvtliago- 
rico proinde sensu, docuit, ex quibus affectus variis 
cieantur ; ac malis hominibus adulterinam inesse 
naturam, pula vel leonis, vel simize, etc. prout, in 
hoc vel illud vitium proclives essent : quod tamen 
dogma Isidorus Basilidis filius emendavit in libro 

Epl προσφυοῦς ψυχῆς, De cognata anima, ne 
male agendi necessitas obienderetur. Ceterum gre- 
gales suos, ob insitam a natura bonitatem, a qua- 
vis spurcitia nihil labis contrahere uterque jactitabat; 
at mhilominus magui faciebant eos qui continen- 
tite causa seipsos abscinderent. Animorum trans- 


migrationem docuit veluti Pythagoras, ad expianda D 


scelera. Voluntaria quippe peccata in hacce vita 
non remitti, Hieronymus, lib. De seript. eccl. c. 52, 
scribit Basilidem Alexandrie diem obiisse sub 
Adriano, qua tempestate Cochibus, seu Barcoche- 
bas, dux Judaic factionis, Christianos in Syria 
variis s:tppliciis enecavit, 

15) Nicolaitarum meminit Joannes in Apocaly- 
psi u, 15, adeoque Basilidianis antiquiores sunt, 
Ab hae hzeresi. Nicolaum. diaconum purgant Cle- 
mens Alex, lib.n et in. Stromat, Eusebius lib, i 
Hist., Theodoretng et. ulii, qui idcirco. Nicolaitas 

εὐδωυνύμους, falso nomine nuncupatos scribunt. 

wLierum concedunt ex quibusdam gestis. diclisve 
Nicolai przetextum — hirresis. cudendie  Nico!aitas 
sumpsisse. Promiscuam itaque libidinem a Platone 
polius quam a Nicelao, didicerunt. Hos multo prius, 
quam Cerinthianos, docuisse Irenus ait lib. n, 
c. 141: Alium esse [abricatorem orbis, alium Patrem 


Domini, alium item [abricatoris Filium, alierum de 
superioribus Christum, qui in Jesum fabricatoris 
filium | descenderit, et in pleroma revolarerit. lui- 
lium. quidem esse monogenem. (id est unigenitum) 
Logon autem rerum filium Unigeniti, et eam ^ondi- 
lionem quie est secundum nos (seu. inferioris mundi 
res conditas) non a primo Deo factam, sed ab ali- 
qua virtute deorsum subjecta et abscissa ab eorum 
communicatione, qua sunt invisibilia el innominabi- 
lia. Hoe est ab Enna, seu Sopliia, quam velut 
Simoniani, Barbelo appellabant, cujus ülius essct 
Jaldabaoth. Atqui h:ec. ipsa summa est. theologica 
Gnosticm, quam varii. varie interpretabantur. 

(16). Gnostici dicli sunt. dzó τῆς γνώσεως, a 
cognitiona, seu scientia, quam sihi prx exteris ar- 
rogarent. Hos Paulus Tad Timoth. indigetat, ubi 
eum monet uL devitet profanas tocum. motitates 
et oppositiones. ψευδωνύμου γνώσεως, falsi nominis 
scientie. lrenzus scribit. lib. ni c. 4 Gnosticoruoi 
discessionem ab Ecclesia. palam factam csse au- 
ctore Menandro. Horum spurcitias omitto, propter 
quas Christiani pessime apud gentiles audie- 
runt. 

JEonum syzygias, conjuzationesve in f[hitate 
finxerunt, quorum alii aliorum soboies essent , 

uorunique postremus mundi aspectabilis opifex 
uerit, Platonicos nimirum imuabantur, ut, ut 
Marsilius Ficinus, observat in. lib. ix Plot, Éu- 
nead.3, c, 4, tres sul/em substantias posverunt tnter 
primum principium, id esi ipsum bouwm, atque 
mundum, ut videlicet, quemadmodum Psellus expti- 
cat orat. cont. Mich, Cerular. preter Demn. sta- 
tüerint, τὴν ὕλην ἀγένυττον xal τὰς: παρ᾽ ixrtivo; 
ἰδέας, xaX τὸν δημιγυργὴν μετὰ ταύτας, materiam 
ingenitam, celebratissimas ipsorum ideas, quibus 
posterior sit universi opifex. Quod ut facilius ob- 
linerent, supremum numen corporale esse existima- 
runt. Tbeodotus Gnostieus infertex his Christi. ver- 
bis, asserentis anzelos faciem Patris videre, Quod ri- 
detur et videt, inquit, ἀσχημάτιστον εἶναι οὐ δύνατα:, 
οὐδὲ ἀτώματον, nec figara vacarepotest, nec corpore. 
Igne: substantie Deupi esse Simon Magus dixerat, 
ul refert Theodoretus. Adhiec. materiam, ejusque 
tenebras, perpetuo fuisse aiebant, ex quibus niaja 
proficiscerentur, Quamobrem alios hominum natura 
bonos esse, in quibus Spiritus, seu divina scirm- 
tilla esset, hosque πνευματιχοὺς, spirituales, vo- 
cari : alios natura malos, ὑλιχοὺς, materiales; et 
χοϊχους, terrenos, qui corpore materianlique anima 
siue spiritu constarent.. Valeninus medium geuus 
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vot *, πλέον δὲ τούτων πάντων τὴν αἰσχρότητα ἐμ- A SZ quilongeomnes turpitudinis οἱ exeecrand:e foedi- 


μανῶς ἐργαζόμενοι " ἐν Αἰγύπτῳ δὲ Στρατιωτιχοὶ 
καλούμενοι, xal Φιδιωνῖται " ἐν δὲ τοῖς ἄνω μέρεσι 
Σωχρατῖται, παρ᾽ ἑτέροις Zaxyaiot. ἼΛλλοι δὲ Koó- 
διανοὺς αὑτοὺς λέγουτιν᾽ ἄλλο: δὲ Βορθορίτας αὑτοὺς 
καλοῦσιν. Οὗτοι τὴν Dup6élu xoi Βερὼ αὐχοῦαι. 


xy. Καρποχρατιανοί (11): οἱ ἀπὸ Καρποκράτους 
τινὸς τῶν ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ. Οὗτος ἐδίδασχε πᾶσαν αἱἷσ- 
χρουργίαν ἐχτελεῖν, xal πᾶν ἐπιτήδευμα ἁμαρτίας. 
Et μὴῆτις, φησὶ, διὰ πάντων παρέλθῃ, καὶ τὸ θέλημα 
πάντων τῶν δαιμόνων xal ἀγγέλων ἐχτελέσῃ, οὐ δύ- 
νᾶτα: ὑπερθῆνα: τὸν ἀνώτατον οὐρανὸν, οὐδὲ τὰς 
ἹΑρχὰς, καὶ τὰς ἙἘξουσίας παρελθεῖν. "Ἔλεγεν δὲ 
τὴν Ἰησοῦν Ψυχὴν νοερὰν εἰληφέναι, εἰδότα δὲ τὰ ἄνω 
ἐνταῦθα καταγγέλλειν" χαὶ εἴ τις πράξειεν ὅμοια τῷ 
'I[nsou, xaz' αὑτὸν εἶναι, Τόν τε νόμον σὺν τῇ τῶν 
νεχρῶν ἀναστάσει ἀπτηγόρευσεν, ὡς αἱ ἀπὸ Σέμωνος, 
γαὶ αἱ δεῦρο αἱρέσεις, Τούτου γέγονεν ἡ ἐν Ῥώμῃ 
Μαρχελλίνα " εἰκόνας δὲ ποιῆσας b ἐν χρυφῇ Ἰησοῦ ', 
xai Παύλου, xai Ὁμήρου, χαὶ Πυθαγόρα, ταύταις 
ἐθυμέαᾳ xal προσεχύνει, 


χη’, Κυηρινθιανοί (18)* οἱ καὶ Μερινθιανοί " οὗτοι 
ἀπὸ Κηρίνθου, καὶ Μηρίνθου, Ἰουδαῖοί τινες, τὴν 
περιτομὴν αὐχοῦντες, τόν τε χόσμον ὑπ᾽ ἀγγέλων 
γεγενῆσθαι, Ἰησοῦν δὲ χατὰ προχοπὴν Χριστὸν χε- 
χλῆσθαι ἔλεγον ). 


latis vesania ac furore superarunt. Porro Stratiotici, 
seu Militares, in .Egypto dicuntur, εἰ Phibionitae ; 
iu superioribus vero locis Socratite ; in aliis par- 
tibus Zacchzi. Sunt qui eos Choddianos nominent, 
alii demum Borboritas appellant. Hi arbelo et 
Bero jaciitant, 

97. Carpocratiani, a Carpocrate quodam Asia- 
tico dicti, qui ad omne lurpitudinis ac flagitiorum 
genus discipulos informabat. Ac nisi quis, aiebat, 
omnia percurrerit, omniumque daemonum eL 
angelorum voluntaii satisfecerit, supremum im 
ccelum evehi non potest, meque Principatus , 
Potestatesque — trawscendere, — Asserebal — idem 
lesum animam mente przditam assunipsisse ; qui 
cum colestia noverit, ea. hominibus annunliaret : 
ac si quis eadem, qux Jesus, faciat, illi parem 
fore, Demum legem una cum murtuorum resur- 
reclione rejiciebat, quemadmodum et Simoniani, 
exterique omnes quos percensui. Ex hujus grege 
Marcellina illa Rom: fuit, ldem quoque Jesu, Pau- 
lique, necnon Homeri, et Pythagore imagines 
clanculum fingens, suffitibus eas et adoratione pro- 
sequebatur. 


38. Cerinthiaui, qui et Merinthiani, ἃ Cerintho 
et Merintho , Judaici generis homines circumci- 
sione gloriantur. Mundum ab angelis fabricatum 
dicebant ; Jesum vero virtutis progressu ad Christi 


C neminis dignitatem eveclum. : 


YARLE LECTIONES. - 
* Cod. S. Hil. in marg. ex emend, τῶν Νιχολαϊτῶν 8:25. Favet EN. in Panar, b R. 2508 δὲ ποιή- 


9252, favet in. Panario. 


1 Desunt hzec in R. 9508, Cod. S. Hil. £4 


δαξεν σέδεσθαι ταύτας ; αἱ ex emen- 


datione. à Reg. 2508 χατὰ προχοπὴν δὲ Χριστὸν χεχλ. ἔλεγον. 


NOTE. 


addidit ψυχιχῶν, animalium, qui propria electione 
boni evaderent. vel mali, Fabrieaterem orbis Dei 
nomen sibi arrogasse. Jud:is dedisse legem , et 
prophetis aspirasse : Patrem vero, ut ejus. impe- 
rium everteret, misisse Jesum, Salvatorem, Chri- 
stum, qui testamentum aliud cum electis sanciret, 
Munc non accepisse veram carnem, quippe quz 
materia portio esset, nec ad hominis naturam, per- 
tineret ; ac proinde resurrectionem carnis non 
fore. Ordinem ecclesiasticum sic eos. perturbasse 
ait Tertullianus lib. De prescript, c. 41, Ut alius 
hodie esset "hpud eos episcepus cras alius; hodie 
diaconus, qui cras lector : hodie presbyter cras lai- 
eus. Wine est quod martyr. Ignatius. observantiam 
aceti haberi priesertim — inculcat. Baptismi 
tum varie adulteraverant, quod etiam | facinus 
Montanistarum plurimi aàimulati sunt. Libros pene 
infinitos sub ementitis nominibus cuderunt, Evan- 
gelia. Evi, Salomes, Petri, Jacobi, secundum He- 
brzos, secundum  /Egvwptios, conciones Petri, 
Pauli : libros item de infantia Salvatoris, Noreze 
uxoris Noe, Prophetias Parchor seu Barcoph, 
— heart liydaspis, Ostranis, Orph:ei, et 
?üorum, de quibus Porphyrius queritur in Yi 
MINE ] phy queritur in. Vita 
(17) Asianus Carpocrates non erat, sed. Alexan- 
drinus , ut testatur. Clemens. lib, xxxi. Stromat. et 
ex €o Theodoretus, Hunc Celsus, teste Origene 
lib. v contra ipsum, institutum esse aiebat a Sa- 
leme , cujus scilicet. Evangelium, quod secunduin 


AEgyptios dicebat, Carpocratiami multi faciebant. 
Hzc hzresis sub Aniceto pontifice et Adriano imp. 
Marcelline opera Rome innotuit ; a quo Marcel- 
liani quoque dicti sunt, ut narrat Origenes loc. 
cit. Clemens Alex. scribit, lib. 1 Strom., Epipha- 
nem Carpoeratis filium, cum 17 anno etatis in 
Cephalenia obiisset, divinos ibidem honores obti- 
nuisse, . ] ] 

(13) Epiphanius in. Pawario, et Philastrius scri- 
bunt Cerinthum variorum. tumultuum, qui in 
Actis apost. leguntur, auctorem fuisse. Quod si 
verum est, ad summam :etatem ille vixerit. opor- 
tet, Nam Joanni evangelistae superstes fuit : quan- 
doquidem Dionysius Alexand. apud Euseb. |. i 
Hist, c. 98, testatur eum ex libro Apocalvpsis 
millenarii regni Christi fabulam confirmasse. Ex 
lrenzeoó. tamen constat, Nicolaitas mullo prius illo 
emersisse, et eadem ferme sensisse, Aiebat itaque 
Jesum fabricatoris orbis esse filium, hoc est, merum 
hominem, ex Joseph et Maria genitum, iu quem 
Christus ab ea principalitate, qua: est super omnid, 
in columbe specie descenderit, manseritque usque 
ad passionem. Christus enim Gnostieis nihil a Spi- 
ritu sancto. discrepabat. Evangelium. Mattlisei ea 
parte mutilaverat, qua Jesus ex Virgine natus di- 
citur. Legem tametsi latam a Fabricatore, jubebat 
observare, totamque in terreno. Christi reguo ali- 
quando observandam dicebat. Hinc erga Paulum 
apostolum seinper infensus fuit. 
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Dei filium esse ; at juxta legem in omnibus vi- 
vunt. 

83 50. ELionzi, ad Corinthianos quos modo nomi- 
navi, ac Nazarenos, proxime accedunt. Quibuscum 
etiam. Sampsaeorum ac Elceszorum lieresis aliqua 
ex parte convenit. Hi Christum in colo creatum 
allirmant, sanctumque Spiritum. Christum in Adam 
primum habitasse, eumque aliquandiu deseruisse, 
àc rursum in ipsum subiisse, atque idem fecisse 
in suo secundum carnem adventu, Etsi Judaei sunt, 
Evangeliis tamen utuntur. Carnium esum dete- 
stantur. Aquam pro Deo venerantur. Christum 
in illo suo in carne adventu, uti diximus, homi- 
nem induisse aiunt. Aquis se identidem, tam hie- 
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x. Ναζωραῖοι " οἱ Χριστὸν ὁμολογοῦσιν Ἴησηῦν 
Υἱὸν Θεοῦ * πάντα δὲ χατὰ νόμον πολιτευόμενοι, 


λ΄, Ἐδιωναῖοι " παραπλήσιοι τοῖς προειρημένοις 
Κηρινθιανοῖς xal Ναζωραίοις * συνέφθη δὲ κατά τι 
ἡμῶν Σαμψαίων χαὶ ᾿Ελχεσαίων αἵρεσις, οἵ Χριστόν 
φασιν ἐχτίσθαι ἐν τῷ οὐρανῷ, xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα" 
ἐνδημήσαντα δὲ Χριστὸν ἐν τῷ ᾿Αδὰμ, xal χατὰ χαι- 
ρὸν ἐχδυόμενον αὑτὸν τὸν ᾿Αδὰμ k, xal πάλιν ἐνδυό- 
μένον, τὸ αὐτό φασιν ἀποτετελεχέναι αὐτὸν ἐν τῇ 
ἐνσάρχῳ αὐτοῦ παρουσία. Ἰουδαῖοι δὲ ὄντες, Εὐαγ- 
γελίοις χέχρηνται. Σαρχοφαγίαν δὲ βδελύσσονται. Τὸ 
ὕδωρ ἀντὶ Θεοῦ ἔχουσι. Τὸν δὲ Χριστὸν, ἄνθρωπον ἐν 
τῇ ἐνσάρχῳ αὐτοῦ παρουσίᾳ ἐνδεδύσθαι, ὡς ἔφην. 
Συνεχῶς βαπτίζονται ἐν τοῖς ὕδασι θέρους τε χαὶ 


me, quam δεδία! lavant, ad purificationem scilicet, D χειμῶνος, εἰς ἁγνισμὸν δῆθεν, ὥσπερ οἱ Σαμιαρτεῖ- 


veluti Samaritz. 
51. Valentiniani , carnis resurrectionem negant. 


ται, 
λα’, Οὐαλεντινιανοί (20)* οἵ σαρχὺς μὲν ἀπαγο- 


: ARLE LECTIONES. 


Sic lego ex Epiph. ef cum vet. interp. qui posuit. ct rursus secundum. tempus exuentem ipsum Adam, 


NOTE 


et rursus induentem 


(19) Prisci de Judzea Christiani ANazareni. dicti 
sunt ; quia Dominus Jesus Nazarenus erat. Hi cum 
ante excidium Hierosolymorum, concedentibus 
apostolis, cz»remonias legis sectati essent, nepotes 
ipsorum, qui trans Jordanem habitabant, pristinos 
mores, ac przesertim circumcisionem, retinuerant ; 
quippe cum. essent de semine Abral:e, et cognati 
Domini secundum carnem. Traditiones vero Scri- 
barum eos respuisse, et erga Paulum apostolum, 


gentiumque aliarum Christianos hene affectos C 


fnisse, docet nos lieronymus in priora verba cap. ix 
Isaize, Nazareni, inquit, hunc. locum. ita. explicare 
conantur. Adveniente Christo, et praedicatione illius 
coruscaule, prima terra Zabulon, et terra Nephtalim, 
Seribarum ei Pharismorum est erroribus liberata, et 
gravissimum traditionum Judaicarum jugum excus- 
sit. Posten autem per Evangelium apostoli Pauli, qui 
novissimus apostolorum ounium fuit, ingravata est, 
id est multiplicata praedicatio, et iu termiuos gentium 
et viam universi maris Cliristi Evangelium splenduij. 
Deinde omnis orbis, qui ante ambulabat, vel. sedebat 
in tenebris, εἰ idololatrie, et mortis vinculis tenebatur, 
clarum Evangeliorum. (umen aspexit, Epiphanius 
idubitahat, utrum Christum purum esse hominem , 
velut Ebionit:e, putarent ; an etiam ex Virgine na- 
tum : Fieronymus vero nullum alium eis nzvum 
impingit, nisi quod, cum crederent in Christum, 
legis tàmen cxremonias tenebant. Usque hodie, in- 
quit, per ἰοίας Orientis. synagogas heresis. est 
Minaorum (hzreticos Rabbini vocant Ὁ) et a 
Pharisais nuuc usque damnatur, quos eulgo Naza- 
reos appellant. Qut credunt in Christum Filium Dei, 
nalum de Virgine Maria, et eum dicunt esse, qui 
sub Pontio Pilato passus est, et resurrexit, in quem 
et. nos credimus. Juxta simpliciorem veterum Chri- 
stianorum professionem ; quam illi apud se serva- 
rant, credere in Christum Dei Filium, idem erat, 
ac credere Christum esse verum Deum : unde sub- 
junxit, in quem et nos credimus, ldque eo maxime, 
quod ut modo. recilabamus, Nazareni fidem gen- 
tium a quibus Christus seu. verus Deus coleretur, 
laudarent. Sed et lioc suadet magis altera. eorum 
interpretatio, quam refert Hieronymus in hmc 
Issi.e verba cap. vin, 15: Dominum exercituum in 
ipsum sanctificate, el eril vobis in sanctificationem ; 
im lapidem autem. offensionis, et in petram scandali 


duabus domibus Israel, Hzc quie de supremo ΠῚ 
rTrMCY, Domino exercituum prenuntiala. sunt, de 
Domino Jesu Nazareni interpretabantar * Duas do- 
mus, inquit, Nazareni, qui Chrislum ita recipiunt, 
ut observationes legis non. amittant ; duas pus 
interpretantur, Sammai et Hillel , ez quibus. orti 
sunt. Scribe et Pharismi .. .. quorum prior dissi- 
pator interpretatur, sequens profanus ; eo quod 
per traditiones et δευτερώσεις suas — legis. pracepta 
dissipaverint et maculaverint : et has. esse duas do- 
mus, que Salvatorem non receperint , qui factus sit 
in ruinam et in scandalum. Ex his evincitur Theo- 
doretum errores Nazarenis imputasse Ebionilarum 
roprios. Sic subjungit illos Evangelinm Petri 
egere : id quod Epiphanius solis Ebionitis attribuit, 
Unde nec Justinus, nec lrenzus, nec Origenes 
Nazarenos refutasse censendi sunt, nisi ubi Ebio- 
nitas propter c:eremonias legis coarguerunt. Naza- 
reni Evangelium Matthzei Hebraicum πληρέστατον, 
integerrimum, legebant, inquit Epiphanius, her. 29 
et 50, Ebionitze mutilum, demptis its quibus Christi 
proavorum series, el generatio ex Virgine enuntian- 
tur, Origenes. lib. n Cont. Cels., priores Christianos 
ait vocitatos Ebionaos fuisse propter paupertatis 
studium ; itemque Ebionzos alios Christum de 
Virgine natum dixisse ; alios, qui ex Joseph et 
Maria. Mysteria. quotannis, in Paschua scilicet, 
pane azymo, et aqua nuda peragebanf Dominicam 


D vero diem przter Sabbatum colebant. 


(20) Clemens Alex. tradit lib, vi! Strom., Valen- 
tinum prodiisse tempore Adriani et usque ad. Anto- 
nini senioris etatem perseverasse, et sicut. Basilides 
Glaucie interpretis Petri magisterio gloriabatur, 
ita et Valentinum, Theobadis, qui familiaris Pauli 
fuerat, Romam venit sub. Hygino, inquit lrena:us 
|. m c. 4, increvit sub Pio, εἰ prorogavit usque ad 
Anicetum. Non ergo postquam Koma digressus in 
Cyprum insulam appulerat, heresim predicare 
cepit, uL Epiphanius scripsit. Triginta &ones intra 
divinitatis πλήρωμα, plenitudinem, finxit; non tamen 
ut totidem subetantiz seu dii essent, ut multi post 
Epiphanium dixere. ld observat Tertullianus lib. 
contra ipsum : Valentinus, inquit, reteris opinionts 
semen nactus, Colorbaso viam deliniavit, Eam post- 
modum Ptolemaus instravit, nominibus et numeris 
momum distinctis in. personales. substantias , sed 
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ρεύουσιν ἀνάττασιν, Παλαιὰν δὲ ἀθετοῦσι Διαθήχην, A Vetus improbant Testamentum ; prophetas tamen 


xal προφήτας ἀναγινώσχοντες, xal ὅσα ἄλλα εἰς 
ὁμοίωτιν δύναται τροπολουγεῖσθαι τῆς αὐτῶν aipé- 
gius;, δεχόμενοι. "Ez£paz τινὰς μυθολογίας παρει:- 
φέρηυσι, τριάχοντα αἰώνων ὀνομασίας λέγοντες, 
ὀῤῥενοθηλείας τε ὁμοῦ xal Ex πατρὸς τῶν ὅλων γεγε- 
νη μένους !, οὖς χαὶ θεοὺς νομίζουσι, xal αἰῶνας. 
Τὸν δὲ Χριστὸν ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἐνηνοχέναι τὴν aápxa, 
καὶ ὡς διὰ σωλῆνος τῆς Μαρίας διαπεπεραχέναι, 

λϑ', Σεχουνδιανοί (31)* οἷς συνάπτεται Ἔπιφα- 
vhs " xal Ἰσίδωρος, ταῖς αὐταῖς χεχρημένοι συζυ- 
qíat;, τὰ ὅμοια " Οὐαλεντίνῳ πεφρονηχότες" ἕτερα δὲ 
παρ᾽ αὑτῶν ποσῶς διηγούμενοι. ᾿Απαγορεύουτι δὲ 
καὶ αὑτοὶ τὴν σάρχα. 

λγ΄. Πτολεμαῖοι " μαθηταὶ xat αὐτοὶ ὄντες Οὐσλεν- 


legunt : czeteraque omnia, quz ad ipsorum hzre- 
sim per figuram et. tropum accommodari possunt, 
easuscipiunt. Quasdam autem alias fabulas addi- 
derunt, triginta zeonum nomina commemorantes, 
simulque mosculo-feminas a Patre universorum 
productos, quos et deos, et zones esse existimant. 
Demum Christum e calo corpus detulisse, ac per 
Mariam velut per tubum transiisse, 

84 5?. Secundiani, eorumque socii Kpipbancs et 
Isidorus, easdem zonum syzygias admittentes, cum 
Valentino consentiunt ; in. eis tamen exponendis 
et enarrandis ohscenitates varias exercere docue- 
runt, Carnem eliam et ipsi improbant, 


p 355. Ptolemaitze et ipsi discipuli Valegtini, quibus- 
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| A γεγεννημένους.  R. 2508 ᾿Επιφάνιος. 


σάρχα οἴονται. 


π Jb. ταῖς 
Qiix. πεφροντχότες el in (ine, τὴν σάρχα μὴ ἔχειν ἀνάπτασιν, 


ὁμοίαις. Cod. S. Hil. secunda. manu, τὰ ὅμοια 
R. 2930 ἀπαγορεῦσαι δὲ xai αὐτοὶ τὴν 


NOT.£ 


ἐσίγα Deum determinatas , quas Valentinus in tpsa 
summa divinitatis, ut sensus et affectus et motus, 
incluserot, Deduxit et Heracleou inde tramites quos- 
dam, εἰ Secundus, ei Marcus. Mox. subiungit : 
lia nusquam Valentinus, et tamen Valentiniani, qni 
per. Valentinum. Solus ad hodiernum — Antiochi 
Azionicus memoriam — Valentini integra | custodia 
regularum ejus consolatur. Profecto ex Epitome 
Theologie Orientalis, quz& post opera Clementis 
Alex. Grace exstat, apparet Valentinum πλήρωμα, 
plenitudinem, sive zonum collectionem 
τος, identitatis, nomine significssse. Quocirco Orige- 
nes, tom. Lin Joan. ait, juxta Valentinianos Ver- 
bum nihil esse prieter prolationem Patris, que nec 
subsisientiam , nec substantiam habeat, ὑπόττασιν 
αὐτῷ οὐ διδόασιν, οὐδὲ οὐσίαν. Sic Allianas , epist. 
ad Épict., Valentinus de Patre et Filio et Spiritu 
sancto idem sensit, quod Noetus οἱ Sabellius. lile 
weteris erroris semen nacius, tricesimum | JEKonem, 
Sophiam seu Sapientiam, extra pleroma deerrasse 
fabulabatur, et per ἐνθύμησιν, conceptionem quam- 
dam informem, materiam composuisse, et an elos, 
preesertimque fabricatorem orbis edidisse, qui fue- 
rit imago τοῦ μονογενοῦς, unigeniti, imo et Patris. 
ΕἸ ΠῚ αἱ 4οἱ Ψυχιχὸς, animalis, solummodo esset, 
mom spiritualis, emm. impervestigabilem Patrem 
mon mosset, se pro Deo vendit»sse, legemque 
Moysi tradidisse, Hominis vero formationem sic 
narrabat : Orbis opifex, sumpto terre pulrere, hoc 
ἐπί nom aride quidem, sed multiformis materie 
parie, animam terrestrem, materialem , rationis ex- 
pertem, pene ac brutorum. substantie , ἱρεὶ 
indidit. Hic porro ipse est homo facius ad ima- 
ginem : ὁ δὴ xa0' ὁμοίωσιν τοῦ αὑτοῦ δημιουργοῦ. 
Qui vero est ad. similitudinem | ipsius. Opificis, ille 
€sy quem ipsi insu(flavit εἰ inseruit . .. . qua per 
angelos ei quidpiam substantia aua injecit, "Av8u- 
πος γοῦν ἔστιν ἐν ἀνθρώπι, Ψυχιχὸς ἐν χοϊχῷ, οὐ 
pe pipo;, ἀλλ᾽ ὅλῳ ὅλος συνών * Homo igitur est 
n homíne, animalis in homine lerreno, non ut pars 
cwm parv, sed wt (orum. cum toto. Ἔσχε δὲ ὁ 
Αδὰμ ἀδίλως αὑτῷ ὑπὸ τῆς σοφίας ἐνσπαρὲν τὸ 
σπέρμα πνευματιχὸν εἰς τὴν Ψυχὴν. Adamus autem 
spirituale semen habuit, quod Sophia clam in ipso 
seminaverat, En Trinitatem illam generum, ut cum 
Tertulliano loquar, de quibus dictum cst in Gno- 
sticis. Porro aiebat parentes primos e quarto in 
quo creati erant, in tertium calum, hoc est in pa- 
radisum, deductos ob peccatum, dehinc in terram 


ταυτότη- C 


uetrusos fuisse, adjecta corporibus eorum carne, 
quam tunicis pelliceis Scriptura significarit. Quam- 
obrem resurrectionem carnis non fore, sed corpus 
duntaxat surrecturum. lyiplicem. subinde Jesum 
cum Nicolaitis et Cerintho posuit ; alium, qni mis- 
sus esset ab JEonibus, ut. Sapientiam ad pleroma 
revocaret, quique idem esset, ac conjugatio se- . 
cunda, νοῦς xal ἀλήθεια, intellecius et veritas , 
spiritus item cognitionis et spiritus amoris, qui 
in pleromate povoyevhe. unigenitus, appellatur ; 
inter res conditas πρωτότοχος, primogenitus ; uti 
demum plenus sonibus prodierit Sophiz conso- 
landz et reducendz gratia, Παράχλητος, Paracle- 
tus, consolator, οἱ Σωτῇρ, Salvator: alium. rursum 
Jesum hominem ab opiflce procreatum , in. quo 
supernus Jesus requieverit, quique cognominatus 
sit Christus ab inhabitante'in se Christo, hoc est 
secunda illa conjugatione, quie λόγος xal Qo, ver- 
bum et vita nuncupatur. Hunc Jesum superiorem a 
Jesu homine secessisse, ut mors s corpori domi - 
naretur, quod przsente vitaet Salvatore neutiquam 
fieri poterat. Hzc dixisse Valentinianos tradunt 
Theodotus , Irenzus, Tertullianus et alii. Insuper 
Jesu hominis corpus, cum animalis substantize 
esset, utpote formatum in ccelis ab Opifice, per 
Mariam velut per canalem transiisse ; at nihilomi- 
nus singulari modo passum esse. Fatum admilte- 
bant, cujus administrze essent virtutes invisibiles, 
sibi mutuo contrarie, quibus fahricator astrorum 
p motus commisisset : nulla vero fatum virtute valere 
in eos, qui baptisma susceperint. Hieronvmus in 
cap. iv Epist. ad Ephes. Valentinum duo baptismata 
contendisse ait, et non explicat. 
(21) Epiphanes Carpocrati, et Isidorus Basilidi, 
parentibus suis, non secundo Valentini discipulo, 
adhzsere. Epiphanes plane jam obierat, quando 
Secundus Valentini, seu Ptolemzi placita novis 
commentis auxit. Tertullianus, lib. Cont. Valentin, 
c. 4, Secundum post Heracleonem et Ptolemzum 
ponit. Ptolemaum autem ait totidem in Deo sub- 
Stantias, quot Valentinus zones, finxisse. At, Ire- 
nzo teste lib. 1, c. 6, primo oni βυθῷ, abysso, 
duas veluti conjuges adjunxit, σιγὴν, sive Év- 
νοιαν, perceptionem, et θέλησιν, voluntatem, ut Deus 
primum zones alios emittere ex se cogitarit tum id 
pes voluntate egerit, nec proinde , ut observat 
reneus, μονογενὴς, Unigenitus, cozvus Patri fue- 
ι 
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cum Flora conjungitur. Hi quoque eadem cum A τένου, οἷς συνάπτεται ἡ Φλώρα᾽᾽ τὰ αὑτὰ δὲ περὶ 


Yalentino et Secundianis de syzygiis, seu conjuga- 
tionibus astruunt : jn quibusdam ab illis dis- 
crepant, 


Atque hac est tomi secundi libri primi tredecim 
haresum recapitulatio. 


Qua vero. sequuntur hiereses 15, in hoc tertio (omo 
reperiuntur, 

$1. Marcusei [ a Marco dicli sunt 1. Marcus 
enim quidem Cotorbasi condiscipulus fuit, qui et 
ipse duo principia invexit. Resurrectionem mortuo- 
rum negavit. Utebatur ejusmodi przestigiis, ul certis 
carminibus poculorum liquorem in czeruleum purpu- 
reumque colorem verteret, quibus sacris deceplas 
mulierculas initiabat. Idem ex viginti quatuor ele- 
mentis, perinde ac Valentinus, universa pendere vult. 

56. Colorbaszi. Colorbasus iste easdem pene opi- 
nienes amplexus est; in quibusdam tamen dissidet 
ab aliis hzresibus, Marci videlicet εἰ Valentini. 
Siquidem emissiones onum et ogdoadas alio 
modo tradidit. — 

53. Hleracleonitz. Hi quoquein commentitiis eg- 
doadibus explicandis a Marci, Ptolomaei, et Valen- 
tini, cxlerorumque mente recessisse videntur. 
Suos porro sub ipsum vitz exitum, eodem quo 
Marcus ritu, oleo, opobalsamo, et aqua in caput 
infusis, redimunt ; in. quo iavocationes quasdam 
&B5 Hebraicis verbis admurmurant $uper caput 
ejus qui redimitur. 

$1. Ophitz serpentem venerantur, eumque esse 
Christum putant. Porro naturalem serpentem, seu 
reptile quod colunt, in cista quadam servant. 


τῶν συζυγιῶν xal οὗτοι! λέγουσι, χαθάπερ Ούαλεντι- 
νιανοὶ καὶ Σεχουνδιανοί “ χατά τι δὲ χαὶ οὗτοι διαφέ- 
ρόνται, 


Αὕτη καὶ τοῦ δευνέρου τόμου τοῦ πρώτου Bi6Aiov 
| τῶν uj ἀναχεραιλαίωσις, 


Τὰ δὲ ἔνεστι καὶ ἐν τῷ γ᾽ τούτῳ τόμῳ, ἐν ᾧ εἰσὶν 
αἱρέσεις ty. 

AW. Μαρχωσαῖοι (22) Μάρχος “ τις γεγένηται 
Κολορδάσου συμφοιτητὴς, δύο ἀρχὰς xol οὗτος παρ- 
εἰσάγων. ᾿Αθετεῖ δὲ νεχρῶν ἀνάστασιν, Φαντασίας δέ 
τινας δι' ἐκπωμάτων ἐξ ἑπαοιδῇς εἰς χνάνεον χρῶμα 
χαὶ πορφυραῖον μεταδάλλων, ἐμυσταγώγει τὰς ἀπα- 
τωμένας γυναῖκας. Καὶ αὐτὸς δὲ τῶν εἴχοσι τεσσά- 


Β Ρὼν στοιχείων βούλεται τὰ πάντα ἡγεῖσθαι, ὁμοίως 


τῷ Οὐαλεντίνῳ. 

λε΄. Κολορδασαῖοι P. Καὶ οὗτος ὁ KoMp6aco; 
ὡσαύτως τὰ αὐτὰ διηγούμενος, χατά τι δὲ διαφερό- 
μενος πρὸς ἄλλας αἱρέσεις " φτιμὰ Un πρὺς τὰς περὶ 
Μάρχον xat Οὐαλεντῖνον' τὰς προθολὰς καὶ ὑγζϑάδας 
ἑτέρως ἐδίδαξεν. 
Ac. Ἡραχλεωνῖται (35) " καὶ οὗτοι τῇ τῶν ὀγδοά- 
ὅων φαίνονται μυθολογίᾳ στοιχοῦντες, ἑτέρως παρὰ 
τὸν Μάρχον, καὶ Ἡτολεμαῖον, καὶ Οὐαλεντῖνον, xot 
τοὺς ἄλλους. ᾿Αλλὰ xal πρὸς τῇ τελευτῇ τοὺς παρ᾽ 
αὑτῶν τελευτῶντας ὁμοίως τῷ Mápxip λυτροῦνται 
δι' ἐλαίου ὁποδαλσάμον 4, xal ὕδατος" ἐπιχλήσεις 
τινὰς Ἑδραϊκαῖς λέξεσιν ἐπιλέγοντες τῇ χεφαλῇ τοῦ 
δῆθεν λυτρουμένου. 

AP. Ὄφῖται (24)* οἱ τὸν ὄφιν δοξάζοντες, xal τοῦ- 
τον Χριστὸν ἡγούμενοι, ἔχοντες δὲ φύσει ὄφιν, τὸ 
ἑρπετὸν, ἐν χίστῃ τιν, 


VARUE LECTIONES. 


ο Cod. S. Hil. 2 manu, ἀπὸ Mápxo. Map. Ρ Als. Kokobagsatot vel Κολοδάρσιοι,. — ^. Mss. ἀπὸ βαλσάμου : 
ἃ Epiph. in Panerio scripsit: ol ὃὲ μῦρον τὸ λεγόμενον ὀποθάλσαμον, etc, 


NOTAE. 


(32) Hieronymus epist. 29, tanquam ex Irenzo 
scribit, Marcum quemdam de  Basilidis | Gnostici 
stirpe descendeutem, primum in Gallias venisse, et 
eas paries, per quas. Riodanus et Garumna — fluunt, 
doctrina sua maculasse. Inde Pyrena um cum trane- 
iisse!, Hispanius occupasse. ld. repetit ad cap. Lxiv 
Isaiz, ubi et /Egsptium eum fuisse addit. Marcum 
Basilidis placita, eorumque tradendorum methodum, 
quam ille a Pyrbagoreis acceperat, peestigiasque,et 
perditos mores persecutum tradit Irenzeus, nusquau 
vero in Gallias autllispanias migrasse. Ejus solum- 
modo discipulos indicat (lib. i e. 19) mulieres mnlias 
seduzisse im regionibus Hhodanensibus. lestis. lizec 
Hieronymi atate, dotas. intra. Pyrenawim (iuquit 
epist. 29, ei Oceanum vastabüt. provincias, Priscil- 
liani nimirum opera, ul colligitur ex. ejusdem 
epistola ad Ctesiph. nec. non ex Severo. Sulpitio, 
qui Priscillianistarum primordia Marcum in lli- 
spanias intulisse, scribit, 4Egypto pro[ecium, Mem- 
phi ortum. Cujus auditores (uere Agape qurdam non 
ignobilis mulier, et lhetor Helpidus. Ab his Pri- 
scillianus est iustitutus, elc, Ex hoc. loco, ut ex 
Epiphanio, qui narrat parum abfuisse, quin, dum 
in ZEgypto ageret, muliercularum. quarumdam ar- 
libus in eam  hxresim. impegerit, Baronius, ad 
ann. 581, intulit Marcum circa tempora Epiphauii 
in llesperias regiones migrasse; quze tamen osci- 


tantia ex lrenzo et llieronymo satis coárgudur. 
Cl. Pagius ex Sulpitii verbis collegit ah alio sal- 
tem, cui oomen qnoque Marco esset, bsresim 
Gnosticorum inveclam in Hispanias fuisse. Quidni 
vero hic ametor rationes temporum laud satis sit 
assecutus, et pro more suo res longo intervallo 
remotas composuerit? Epiphanius in Panario Mar- 
coswis attribuit diversarum sectarum portenta, 
qua lrenzus lib. i a cap. 15 ad 18, omissis au- 
ciorum nominibus consarcinavit. Sic quoque 

lorbaso alios errores aflngit, quos idem Ireneeus a 
diversis itidem haereticis profectos tradit, Epiphanio 
concinit Theodoretus, nihil eo accuratior. 1n. pri- 
scis liaeresibus explicandis. A Marco Colorbasum 
non separat lrenzus, 41 Colorbasum alteri praz- 
ivisse innuit, uL et Tertullianus. u . 

(33) Heracleonem auctor Appendieis ad librum 
"Tertulliani De preseript. Valentino paria sentire 
scribit, sed novitate pronuntiationis vult. videri alia 
sentire. Marci scilicet metliodum semulando, ὁμοίως 
τῷ Μάρκῳ, ut loquitur Epiphanius in Panario ; ubi 
lamen ex lren;o multa congerit, quz vel a Marco, 
vel ab lleracleone iradila esse nequidem insinuat 
lrenzus. : 

(234) De Opbitis varie varii scripserunt propler 
varios sensus quibus Gnoslici historiam serpentis 
aquo Adamus decep!us est, exceperunt, fuas. 
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λη΄. Κατανοί" ἅμα ταῖς ἄλλαις ὡταύτως ταῖς τὸν A — 58. Caiani. Idem isti sentiunt ac secte quz legem 


νόμον ἀθετούσαις αἱρέσεσιν, xal τὸν λαλήσαντα ἐν 
νόμῳ, τὰ αὐτὰ φρονοῦσι. Σαρχὸς μὲν ἀνάστασιν ἀρ- 
vojprwot, τὸν δὲ Κἀϊν δοξάζουσιν, λέγοντες αὐτὸν 
τῆς ἰσχυροτέρας εἶναι δυνάμεως. "Aga xal τὸν Ἰού- 
ba» ἐχθειάζουσιν ὁμοῦ χαὶ τοὺς περὶ Κωρὲ, xai 
Δαθὰν, xai ᾿Αδειρὼμ, xal τοὺς Σοδομίτας. 

AU. Σηθιανοί (35) οὗτοι πάλιν τὸν Σὴθ δοξάζουσι 
φάτκοντες αὐτὸν εἶνα: Ex. τῆς ἄνω μητρὸς, μεταμε- 
ληθδείσης ἐφ' οἷς τοὺς περὶ Κάϊν προεθάλετο. Εἶτα 
μετὰ τὸ τὸν Κάϊν ἀποδληθῆναι, xai τὸν ᾿Αδὲλ ἀπο- 
χτανθῆναι, συνελθούσης τῷ ἄνω Πατρὶ, χαθαρὸν 
σπέρμα τὸν Σὴθ ποιῆσαι, ἐξ οὗπερ λοιπὴν χατήχθη 
πὸ πᾶν ἀνθρώπινον γένος. Καὶ οὗτοι δὲ ἀρχὰς, xal 

ἐξουσίας, καὶ ὅσα ἄλλα δογματίζουσιν. 


μ΄. ᾿Αρχοντικοί " οὗτοι πάλιν εἰς πολλοὺς ἄρχοντας D 


τὸ πᾶν ἀναφέρουτι, xal τὰ γενόμενα ἐχ τούτων γε- 
"xsv sac λέγουσιν. ᾿Αλίσχονται δὲ καὶ ἐπ᾽ αἰσχρότητί 
τινι. Σαρχὸς δὲ ἀνάστασιν ἀθετοῦσι, χαὶ Παλαιὰν 
Διαθήχην ἀποθάλλουσι, κέχρηνται δὲ Παλαιᾷ καὶ Νέᾳ 
Διαθήκῃ, ἐχάστην λέξιν πρὸς τὸν ἑαυτῶν νοῦν μεθ- 
οδεύοντες. 
μα΄. Κερδωνιανοί (30) - οἱ ἀπὸ Κέρδωνος, τοῦ 
᾿Ἡραχλέωνος διαδεξαμένου τὴν μετοχὴν τῆς πλόνης, 
προσθέντος δὲ τῇ ἀτάτῃ. Ὃς ἀπὸ τῆς Συρίας εἰς τὴν 
'Ρώμην μεταστὰς τὸ χήρυγμα ἑαυτοῦ ἐξέθετο ἐν 
χρόνοις ὕστερον ᾿Ὑγίνου ἐπισχόπου " δύο δὲ ἀρχὰς 
κηρύττει οὗτος ἐναντίας ἀλλήλαις, μὴ εἶναί τε τὸν 
Χριοτὸν γεννητόν" ὁμοίως τε xal τὴν νεχρῶν ἀγά- 
στασιν ἀθετεῖ, χαὶ τὴν Παλαιὰν Διαθέχην. 


repudiant, legisque auctorem abnegant. lesurre- 
cionem carnis improbant. Cainum commendant ; 
quem przstantioris cujusdam virtutis fuisse prz- 
dicant. Sed et Judam divinis honoribus afficiunt, 
necnon et Core, et Datlhan, et Abirom, et Sodo- 
milas. 

39. Sethiaui. ΠῚ rursus Sethum mirifice laudant, 
ipsum ex superna parentis paenitentia, quod Cai- 
num edidisset, procreatum dicentes. Postea cum 
Cain repudiatus, Abelque occisus fuissel, cum su- 
perno Patre eongressam, purum semen Sethum 
produxisse, ex quo deinceps universum hominum 
genus propagatum sit. Postremo principatus, οἱ 
potestates, czeleraque, ut alii, omnia statuunt. 

40. Archontici, Ad plures principes universa 
revocanl ae quaecunque facta sunt ab illis orta 
priedicant. Babent et foedissimze quoddam libidinis 
genus: carnis resurrectionem negant : Vetus Te- 
siamentum rejiciunt, Utuntur tamen οἱ Veteri. et 
Novo Testamento, verba singula ad suam mentem 
falso trahentes. 

41. Cerdoniani, a Cerdone qui ab Heracleone, 
quem errorem hauserat, novis inventis auxit. Hic 
Remam e Syria profectus, Hvgini episcopi tempo- 
ribus sua dogmata disseminavit, Porro duo prin- 
cipia invicem contraria asserit : negat Ghristum 
esse vere natum, Mortuorum ilem resurrectionem 
ac Vetus Testamentum rejicit. 


gg. Μαρχιωνισταί (27): Mapxlov ἀπὸ Πόντου 6 42, Marcionistz. Marcio oriundus ex Ponto, patre 
NOTJE. 


affert lrenzeus lib, t, c. 54, ut in lib. IV eg. c. xxviu, 
vt vel Nus nescio quis fabricatoris orbis lilius, So- 
phia, sonum postremi , instinctu, serpentis for- 
mam indutas, pellexerit. hominem ad parentis sui 
legem violandam, quo boni malique scientiam 
I*ndem assequerentur ; vel Sophia ipsa serpens 
facta sit, contrariaque adeo exstiterit factori Ade, 
2t propter inditam hominibus cognitionem, dictum 
esse serpentem omnibus  sapientiorem, Auctor 
denique Appendicis de lizeres. alio modo horum 
errorem renuntiat, AL neuter indicat Ophitas exi- 
$tinassc Christum serpentem illum fuisse. E contra 
in 3ppendice legitur, eos serpentem pluris, quam 
Christum, fecisse: Origenes, lib. vt Contr. Cels. 
neminem in eorum sodalitium admissin esse. ait, 


ἐὰν μὴ ἀρὰ; θῆται κατὰ τοῦ Ἰησοῦ, misi Jesum ante, 


exsecraretur. Αἰϊπογαν auctorem fuisse Euphratem: 
qui alius non. videtur fuisse ab Euphrate Peratico, 
aquo Peratr, Naasini quoque, οἱ Neesteni. dict 
$u"nt à nowine Hebreo wr Nahas, serpens, et 
aq Nehestan, quo Ezechias serpentem zneum 
appellavit, 

(25) Gnostiei, qui tres hominum naturas ex 
Adumo procreatas. dixerunt, ὑλικῶν,  malteriatium, 
seu ἀλόγων, ralionis expertium, λογιχῶν, raliona- 
Itum, sive animalium, el πνευματιχῶν spiritualiun, 
primi subinde generis fuisse aiebant Cain, secundi, 
Abel, tertii, Seth, qui spirituale semen a Sapientia 
clanr inditum couservasset. Alii, Carpocrate duce, 
ut fert Iren:eus, Cainum  extulerant, aliosque ne- 
fandos homines, quia divinam legem priefracte 
violando Fabricatori orbis adversos se prazbuissent. 
Judam vero alii, Irenzo. teste, praedicabant, quod 
prodenilo Jesum in causa fuerit, üt virtutes mundi 
quie saluti hominum obsistebant, vincerentur ; vl, 


ut in laudata. appendice fertur, quod Jesum Fa- 
bricatoris filium necandum tradidisset. Ex Teriul- 
liano, De bapt. c. 1, et Hieronymo ep. 85, Caiani 
baptismum sustulerant, 

vig hevanmeqgs impietatem quarto Ecclesie s:-- 
culo Eutactus quidam in Armeniam invexit, quam 
didicerat ab anachoreta Palzestino, qui Petrus vo- 
cabatur : hique adeo Archontichorum principes fue- 
runt. Epiphanius in. Panario scribit eos baptismum 
et eg lcge abominatos esse, ceuin nomine 
Sabaoth, colorum tyranni, perlicerentur : itemque 
apocryphos libros complures supposuisse, ut pu'a 
Symphoniam magnani et &va6aziz^v. "Haatou, As- 
censionem  Isaie. Wieronymus vero, in cap. Lxiv 
Isaiz:e subindicat postremum hunc librum, ut cet 
Apocalypsim | Eli.e, a Basilidianis et Marcoszis con- 
fictos esse. 

(27) Cerdo Saturnini discipulus Romam venit 
sub Iiygino pontifice, ubi Marcioni h:resim, quam 
&pius ejuraverat, infudit. Marcion enim haresim 
suam ante non struxit, quam spe recuperandie 
communionis amissa, cum ducentis seslertiis, qua 
idcirco Ecclesi: intulerat, in perpetuum dissidium 
relegatus esset, ul loquitur. Tertullianus lib. De 
prasc. c, 80. Utrique hoc caput erroris fuit, unum 
esse Deum bonum, incognitum, et Patrem Jesu 
Christi; alium item justum el severum, qui ex 
materia jam exstante orbem fecerit, legem. Judxis 
sanxerit, Syneros Marcionis discipulus, ut. magi - 
stri sensum explicatius traderet, preter duo liec 
principia efficientia, materiam cum malo nescio quo 
spiritu posuit; eo scilicel, quem Tatianus πνεῦμα 
ὑλιχὸν, Spiritum. materiülem, vocavit ; Platonici, 
uerbileatum | materi animum. (Qua de re prascr 
Eusebium legendus Tert. I. 1 Cout. Marc: Naziau- 
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$86 quidem episcope natus est ; 8 quo ob. virginis A ὁρμώμενος, ἐπισχόπου μὲν vióz* φθείρας δὲ zap0:- 


stuprum Ecclesia ejectus, Romam aufugit. Ubi cum 
ab iis qui tum Ecclesie praeerant penitentiam 
frustra postulasset, catholicam fidem oppugnare 
instituit, Quamobrem tria esse principia dixit, 
bonum, justum et malum. Novuin. Testamentum ἃ 
Vetere, ut et ejusdem auctore alienum esse docet, 
Carnis resurrectionem ipse cum suis sustulit, Non 
unum duntaxat baptisma, sed el dwo, et. tria, 
post lapsum indulget. Pro mortuis catechumenis 
suis baptismum alii suscipiunt. Apud istos. mulie- 
ribus libere baptismum conferre permittitur, 


43. Lucianista. Lucianus quidam, non ille qui 


vov ἀπέδρα διὰ τὸ ἐξεῶσθαι ὑπὸ τοῦ ἰδίου πατρὸς 
ἀπὸ τῆς Ἔχχλησίας. Οὗτος ἀνελθὼν ἐν Ῥώμῃ, ἔπει- 
τα αἰτήσας μετάνοιαν τοὺς xas' Exelvo χαιροῦ ἦγου- 
μένους τῆς Ἐχκχλησίας, xai μὴ τυχὼν ἐπήρθη χατὰ 
τῆς πίστεως, καὶ ἐδογμάτισεν «ρεῖς ἀρχὰς, ἀγαθὸν, 
xat δίχαιον, καὶ φαῦλον, εἶναί τε τὴν Καινὴν Διαθέ- 
χὴν ἀλλοτρίαν τῆς Παλαιᾶς, xal τοῦ ἐν αὐτῇ λαλέ- 
σαντος. Οὗτός τε xal οἱ àm' αὐτοῦ Μαρχιωνισταὶ 
ἀνάστασιν σαργὴς ἀθετοῦσι, βάπτισμα δὲ διξύασιν, 
οὐ μόνον ἕν, ἀλλὰ καὶ δύο, καὶ τρία, μετὰ τὸ παρα- 
πεσεῖν, “Ὑπὲρ δὲ τῶν τεθνεώτων xal χατηχουμένων. 
ἄλλοι παρ᾽ αὐτοῖς βαπτίζονται. ᾿Αδεῶ: δὲ xal ρ᾽ 
αὐτοῖς γυναῖχες ἐπιτρέπονται λουτρὸν διδόναι. 

μγ΄. Λουχιανισταὶ (38) Λουχιανός τις, οὐχ ὁ νῦν 


nuper Constantino imperante vixit, sed antiquior B iy χρόνοις Κωνσταντίνου γενόμενος, ἀλλ᾽ ἀρχαιότε- 


ille, in omnibus Marcionis doctrinis adlzrescit. 
Nonnulla quoque adjecit, quie Marcion non tra- 
diderat. 

44. Apelleiani. Apelles hic eadem etiam atque 
Mareion et Lucianus przdicat. Quidquid conditum 
est, ipsumque conditorem viluperat. Non tamen 
iria, ut illi, principia, sed unum tantum invexit, 
Deuumque unum supremum, ac qui nominari ne- 
queat, qui nihilominus Deum alium condiderit, 
Hunc vero sic conditam, cum malus evasisset, sua- 
pte improbitate mundum creasse. 

45. Severiani. Severus hic Apellis assecla, vi- 
num penitus damnat, fingitque ex Satana serpentis 


pos, πάντα κατὰ τὸν Μαρκίωνα ἐδογμάτισε, Πρὸς δὲ 
τούτοις xal ἕτερά τινα παρὰ τὸν Μαρχίωνα δῆθεν 
δογματίζουσιν, 

μδ΄, ᾿Απελλιανοί (29)* χαὶ οὗτος ὁ ᾿Απελλῆς τὰ 
ὅμοια Μαρκίωνι χαὶ Λουχιανῷ δογματίζει. Καχέζει 
τὴν πᾶσαν χτίσιν χαὶ τὸν πεποιηχότα. Οὐχ ὁμοίως 
δὲ τούτοις τρεῖς ἀρχὰς ὑφηγήσατο, ἀλλὰ μίαν μὲν 
ἀρχὴν τ, χαὶ ἕνα Θεὸν, ὄντα ἀνώτατον, χαὶ ἀχατ- 
ονόμαστον * τοῦτον δὲ τὸν ἕνα πεποιηκέναι ἄλλον. Καὶ 
οὗτος, φησὶν, ὁ γεγονὼς, πονηρὸς εὑρεθεὶς, τῇ αὐτοῦ 
φαυλότητι τὸν χύσμον ἐποίησεν. 

με". Σενηριανοί (50) * Σευῆρός τις πάλιν, τῷ ᾿Δπελ- 
λῇ ἐποχούμενος, τὸν οἶνον ἀποδάλλεται, xai τὴν ἄμ- 


speciem habente, ei terra simu! coeuntibus vitem ( πελὸν Ex τοῦ δραχοντοειδοῦς Σατὰν xal γῆς μυϑολο- 
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zenus, oral 25 ct 357, Marcionem el Cerdonem iis 
acceusel, qui xxx. aones invexere : at Tertullianus 
econtra ait cap. 5 : Marcione  liberaliorem Valen- 
tinum fnisse, qui ausus est duos concipere, Bytliuin 
εἰ Sigen, cum usque ad xxx conum fetus, tanquam 
JEoniw scrofm examen divinitatis effudit. Caeterum 
orat. 27 Theologi, ubi legitur, Μαρκίωνος τὸν ix 
στοιχείων xax ἀριθμῶν Θεόν" Deum frarcioni sez ele- 
mentis conflatum, pro Μαρχίωνος, scribendum puto 
Μάρκου, Marci, de quo supra actum est. Solain 
speciei carnis τῷ δοχεῖν, Christo concessit, nequi 
boni principii esset, a saevo cosmocratore quid- 
quam. acceperit. Exinde resurrectionem — carnis 
negabat ; quinimo nuptias juxia. Saturnini disci- 
plinam improbat. UndeSeptimius, lib. i contra ipsum 
vb lib. De exhort. castit., Castralorem. carnis eum 
vocilat, ejusque discipulos alienos spadones. Uno 
verbo non novos errores et ritus cudit, sed veteres, 
refectis variis ineptiis, confirinavit, Adharc. Evan- 
ielium. Lucie ettrétecim Epistolas Pauli. multis in 
oeis mulilavit el vitiavit: nec ullos praterea li- 
bros sacros agnovit. Simile facinus a Valentino 
admissum testatur Origenes lib. wn Coni. Cels, 
Tertullianus tandem lib. De prescript. hoc de Mar- 
cione recitat: Posimodum pamilentiam | con[essus 
sl. Cum conditioni sibi data non occurrit, ita pa- 
€em recepturus, si ca'leros quoque, quos perditioni 
erudiisset , Ecclesie restituerel, morte prüventus 
est. 

.. (38) Quem Lucianum Epiphanius, Tertullianus 
lib. i De resur. carn. Origenes, tib. n. Cont. Cels. et 
auctor i orem ad lib. De prascript. Lucanum 
nominant, Epiphanius in Panario ait eum ἃ magi- 


tro dissensisse, docendo mon nmubere, ne fabricator 
orbis locupletior fieret, quod tamen eliam fuisse 
Marcionis et aliorum Gnosticorum dogma ostendi- 
mus, Auctor Appendicis ait, Lucanum. immortali- 
tati anima detraxisse, quam Marcion fore salvam 
dixerat. Lucanus scilicet animam ὑλικῆν, maleria- 
lem et terrenam, docuit interiLuram, qualem omnes 
alii bxwretici hominis corpori assignarant z nec 
proinde dissensit a Marcione. 

(29) Apelles Marcionis auditor, sed lapsus i1 
femina, inquit Tertullianus lib. De prasc. €. ὃ, 
deserlor coniinentim — Marcionensis, ab o«ulis  sof- 
clissimi magistri Alexandriam | secessit. Inde post 


p 2""os regressus non melior, nisi tanium, qua. jain 


non Marcionil2s, in alteram. feminam | impegit; ii- 
lam virginem. Philumenem, cujus energemate. eir 
cumreuius, quas ab ea didicit, phaneroseis scripsit. 
Origenes hom. 2 in Gen. paucioribus verbis ait : 
Appelles, qui (uit Marcionis discipulus, sed. alterius 
heresis, quam ejus quam a magistro suscepit. Rho- 
don velustus auclor, Tatiani quondam auditor, 
apud Eusebium (lib. v /list, €. 15) ea. conürmat 
qua hic tradit. Epiphanius, Insuper Apelles. do- 
cuit corpus Jesu ex siderum substantia el quatuor 
cleiuentorum qualitatibus constitisse , quibus Lan- 
deu in ea unde accepta eramt resolutis, spirituin 
ejus redditum celo: atque adeo nullam [fore re- 
surreclionem, Caterum eos, qui in. Crucilisum 
crederent, salvos futuros, si bonis operibus in- 
cunibant. 

(90) Severus Tationum σμιχρῷ ὕστερον, noa 
mulio post seculus, ejus lharesi robur. 2ddidis, 
inquit Eusebius, lib. iv, c. 29. Vetus vero Tecsta- 
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γῶν πιφυχέναι, συνελθόντων ἀλλήλοις. Γυναῖχα δὲ A procreatam fuisse, Muliebreim quoque sexum  de- 


παραιτεῖται, φάσχων ἀριστερᾶς δυνάμεως αὐτὴν 
ὑπάρχειν. Ὀνομασίας δὲ τινας ἀρχόντων, xal βίδλου; 
ἀποχρύφους παράγει. Ὁμοίως δὲ τοῖς ἄλλοις σαρχὸς 
ἀνάτπτατιν ἀθετεῖ χαὶ Παλαιὰν Διαθήχην. 


uc". Tazavol: Τατιανὸς οὗτος συνήχμασεν Ἴου- 
στίνιρ τῷ ἀγιωτάτῳ μάρτυρι xal φιλοσόφῳ. Μετὰ δὲ 
τὴν τοῦ ἁγίου Ἰουστίνου τελευτὴν προσεφθάρη τοῖς 
τοῦ Μαρκίωνος δόγμασιν, καὶ ἴσα αὐτῷ ἐδογμάτισεν, 
προσθεὶς xal ἕτερα παρ᾽ ἐχεῖνον. ᾿Ελέγετο δὲ ἀπὸ 
Μεσοποταμίας ὁρμᾶσθαι, 


Αὗται αἱ τοῦ πρώτου τόμου, τοῦ β' Βιδλίου, aipé- 
σεις ιγ'. 


Τὰ δὲ ἔνεστιν ἐν τῷ τρίτῳ τόμῳ, τοῦ δευτέρου ἡ 


βιξαίου., αἱρέσεις ιη΄. 
μζ΄. Ἐνχρατιταὶ, οἱ ἀπόσπασμα τυγχάνοντες Τα- 
τιανοῦ, καὶ τὸν γάμον ἀποδάλλονται, τοῦ Σατανᾶ 
φάπχοντες εἶναι τοῦτον" πᾶταν δὲ ἀπαγορεύουσιν " 


ἐμψυχοφατγίαν. : 
uw. Οἱ Καταφρυγαστῶν (S1), xax Μοντανιστῶν, 


óreciaàà, quam a sinistre polestatis esse dicat, 
Principum nomina quedam, ac libres quosdom 
apoervphos adhibet. In. mortuorum resurrectione, 
Veterique. Testamento rejiciendis cum hieresibus 
aliis convenit, 

46. Tatiani. Tatianus bic cum sancto Justina 
martyre ac. philosopho floruit, Post cujus obitum 
Marcionis dogmatum contagione corruptus, eadem 
ac ille docuit ; aliis tamen przeterea adjectis. Ferunt 
e Mesopotamia oriundum hunc fuisse. 


Ho sunt tomi primi libri secundi hiwreses 
tredecim. 


$877 In vero tomo tertio libri secundi haereses decem 
et octo continentur. 

41. Encratit»e, Tatiani quaedam derivatio et 
appendix, nuptias improbant, quas Satanz tri- 
buunt. Ab animatorum esu abstinendum esse 
sentiunt. 

48. Cataphryges, qui et Montaniste et Asco- 


YARLE LECTIONES. 
* Sic Epipb. et Reg. 1; R. 2950 ἀπαγορεύουσιν ἔμψυχον φαγίαν. R. 2570 et 5. Hil. ἀπαγορεύοντες. 


NOT £. 


mentum non rejiciebat : sed cum legem , et pre- 
phetas, atque Evangelia admitteret, Pauli Epistolas, 
Actusque apostolorum repudiabat. Tatianus vero, 
propriwm magisterii. characterem — instituit, inquit 
Irenaeus, lib. 1, cap. δ᾽ ei «ones quosdam similiter 
aique hiqui a. Valentino sunt, velut fabulam enar- 
rans. Qui vxero proprium doctriuxs characterem 
instiLuil, is nequaquam folus secundum Valentinum 
sapuit, uti auctori Appendivis de hzeres, placuit. 
Quinimo Tatianus Saturninum et Marcionem zmu- 
latus est, cum in damuandis nuptiis, tum in pro- 
bibendo vini el carnium usu : unde Ἐγχρατιτῶν, 
seu Continentium. nomen sibi arrogarunt ; nempe 
quod Saturninum et Marcionem anlea ambiisse 
prodit [renzus, lib. 1, cap. 30. Post martyrium 
sancti Justini Tatianus orationem ad Grzcos scri- 
psit, in qua Encratice hzresis semina liceat ob- 
servare, Unum quidem Deum, bonum , qui mate- 
riam ediderit ex nibilo, agnoscit : Verbum autein 
monu ab zierno geuitum, sed per ratiocinandi fa- 
cultatem et voluntatem productum, Dei opus, ἔργον, 
esse, prosiliisseque xazà μερισμὸν, οὐ χατὰ ἀπο- 
womhw, separatione, non. abscissione, veluti faces ab 

igne sejunguntur. Materiam esse malorum causam, 

cujus tenebricosus spirilus, a qua pervadilur, elsi 
unus el idem manet, varius tamen sit. ob varieta- 
tem corporum, Quocirca diemnones non carne qui- 
dem, sed Lenui materia, ὡς πυρὺς, ὡς ἀέρος, ignis 
ínstar, aut aeris, soloque illo materie spiritu con- 
stare ; esseque τῆς ὕλης, xal τῆς πονηρίας ἀπαυ- 
γάσματα, materie εἰ nequitia radiationes ; quamob- 
reim panitentize capaces mon esse, ex quo Dei spi- 
ritum respuerunt, Hunc inateriz spiritum animai 
in homine vocitari, et una cum corpore dissolvi : 
in resurrectione vero, coalescentibus denuo iisdem 
materiz partibus, excilandum | esae. Et certe Epi- 
phanius fatetur , hzr. 47, Éncratitas resurrectio- 
nem carnis credidisse. Pergit Tatianus, Deum pri- 
mis hominibus angelisque spiritui alium adjun- 
xisse, qui jacentem materie spiritum erigeret, in- 
ditaque immortalitate, sursum iransferret ; cujus, 
quia imago Dei et similitudo est, celeste diverso- 
rium sil : sed el hominem ΟΣ eo accipere ul vere 


C 


homo sit. Quamobrem duo hominum genera distin- 
guit. Quyrxov, animalium, quos non secernit ab iis 
Me ὑλιχοὺς appellat, et. spiritwafium, Πνεύματι 

τοῦ φρουρουμένων. Citerum penes utrosque esse 
virlulem vel vitium persequi , salvos fieri vel 
reprobari : illum qui demones vincere voluerit, ma- 
terie maledicere debere, hoc est a carnis illecebris 
animum abstrahere. Atqui inter carnis illecebras, 
quarum dmones esse habiles dixerat, risum et 
nuptias poniL: ὁ γαμῶν, καὶ παιδοφθορῶν, xal pot- 
χεύων, γελῶν τε. Quocirca Grecos sugillat, quod 
risui indulgerent, et animalia carnis edenda gratia 
mactarent. Hoc in tractatu nihil suggerit, quo 
Adami saluti detrahat, quam tamen alias infere- 
bat, ex lis Apostoli verbis ad Hom. v, 16, Quo- 
niam omnesin Adam morimur. Alumni Tatiani 'Yópo- 
παρασταὶ, Aquarii, cognominati sunt, quia aquam 
nudam ad Eucharistiam adhiberent, Nedum in fin- 
gendis szonibus Valentinum 3emulatus est, sed et 
in altero przter supremum Deum conditore or- 
bis inducendo , qui legem promulgaverit : xaza- 
λύων νόμον, ὡς ἄλλου Θεοῦ, inquit Clemens Alex. 
in Eeclog. prophet, Insuper ex quatuor Evangeliis 
unum composuerat, quod διὰ τεσσάρων appellaLa- 
tur,ex quo tum series avorum Domini, tum cztera, 
quibus eum veram carnem gessisse declaratur, 
ademerat ; juxta nimirum sux hzresis el Gnosticae 
factionis principia. In commentario Hieronymi in 
cap. vi Epist. ad Galat. ubi legimus, 7aitanus , 
qui putativam Christi carnem. introducena, in Regiis 
codicibus , et in perantiquo Cluniacensi reperitur 
Cassianus, m éle.,, quam lectionem esse veram 
conjicio. Julius Cassianus siquidem Encratita fuit, 
Valentinianz secte alumnus, et τῆς δοχήσειως ἐξ- 
ἄρχων, Docelarum princeps, seu eorum qui putati- 
vam Doyino carnem allingebant, ut testatur 6Gle- 
mens Alex, lib. ni. Sirom, Qui si pensiculatius le- 
gatur, invenietur eumdem Cassiani librum cilare, 
ex quo llieronymus argumentum accepit quod 
confutat. Sed et proclive fuit librariis Taiiani no- 
men, ubi de Encratitis agebatur, substituere , quia 
notius erat, quam Julii Cassiani. 

(94) Multi. dixerunt Pliryges existimasse Spiri- 
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drugetie, ucramque Testamentum suscipiunt : sed A xal ᾿Ασχοδρουγητῶν * οἵτινες Παλαιὰν xai Καινὴν 


novos quosdam prophetas adjiciunt, Montanum 
quemdani ae Priscillam celebrantes. 


88 19. Pepuziaui, qui et Quintilliani dicuntur, 
quibus accedunt. Artotyritze ;. biereses dui. Supe- 
rioribus quidem ilis, hoc est Cataphrygibus, 
adimmerantur, sed ab eis tamen diversa nonnulla 
sentiunt : a€ Pepuzam, desertum. quoddam oppi- 
dum, Galatiam. inter. et Cappadocíam, ac Phry- 
giam situm, divinis honoribus extollunt, eamque 
Hierosolymam esse dieunt. Est autem et alia Pe- 
puza. Mulieribus magistratus ct sacerdotia. defe- 
runt, Sacra faciunt, puerum quidem acubus :ereis 
compungentes, wt — solent Cataphryges, ejusque 
sanguini farina  adinista, panem —conficientes, 
ob'ationis participes fiunt.  Fingunt — Pepuzz 
Cliristim olim se Quintille, seu etiam Priscillz, 


p 


Διαθήκην δέχονται " ἑτέρους δὲ προφήτας παρειο- 
άγονται, Μοντανόὸν τινα αὐχοῦντες, καὶ Πρισχ- 
λαν. 


μθ΄. Πεπουζιανοὶ, οἱ χαὶ Κυντιλλιανοὶ, οἷς συν- 
ἀπτονται ᾿Αρτοτυρίται, αἱρέσεις δύο, Ἐξ αὐτῶν μὲν 
εἰσὶ τῶν Καταφρυγαστῶν " ἕτερα δὲ παρ᾽ ἐχείνου; 
δογματίζουσι, Πέπουξζαν πόλιν τινὰ ἀναμέσον l'a- 
λατίας, x31 Καππαδυχίας, xal Φρυτίας bxüriázov- 
τες, χαὶ δὴ ταύτην Ἱερουσαλὴμ ἡγούμενοι, Esci! 
δὲ xai ἄλλη Πέπουξζα " γυναιξὶ δὲ ἀποδιδόντες τὸ ἅρ- 
χεέιν καὶ ἱερατεύειν, Μυοῦνται δὲ τινα, χαταχεντοῦ"- 
τες νέον παῖδα ῥαφίτι χαλχαῖς͵ ὥσπερ οἱ Καταφρυ- 
γαστῶν, χαὶ τῷ αἵματι αὐτοῦ ἄλευρον" φυράταντες, 
χαὶ ἀρτοποιήσαντες, προσφορὰν μεταλαμβάνουσι. 
Καὶ δὴ τῇ Κυϊντίλλῃ, ἢ Πρισχίλλῃ Χριστὸν ἐχεῖσε 
ἐν Πεπούζῃ ἀποχεχαλύφθαι Υ ἐν εἴδει θηλείας μυ- 
θολογοῦσι. Κέχρηνται δὲ ὡσαύτως; Παλαιᾷ xai Καινῇ 


ΥΑΒΙΔΣ LECTIONES. 


* Desunt hzc in Reg. 2. *" H, 2508 καὶ αἷμα αὐτοῦ ἀλεύρῳ, — " Ibid. ἀποκαλυφθῆναι. 


NOTAE. 


tum sanctum incarnatum esse in Montano, Verum 
Apollinaris Hierapolitanus, Meltiades, et Apollonius 
apud Euseb. lib. v Hist. c. 17 et seqq. hoe solum- 
modo nomine Montanum laeessunt, quod incondi- 
tis vocibus prophetam agendo, sibi, non apostolis, 
eximium Spiritus sancti donum arrogarel. Auctor 


Append. de haeres. ail, communem eorum. blasphe- c 


miamesse, qua im apostolis dicant. Spiritum san- 
ctum fuisse, Paracletum non. fuisse. Quod. non sic 
accipiendum est, ut ad. instar. Gnosticorum Spi- 
ritum discreverint a Paracleto. Nam Tertullianus, 
lib. De veland virg. in quo. hxresim suam exponit, 
Paracleti nomine nihil aliud indicat, nisi vicarium 
Domini Spiritum. sanctum, Insuper Montanistarum 
sensum sic explieut : Justitia primo [uit in rudi- 
mentis, natura Deum metuens, deinde per legem et 
prophetas promovit in infantiam, dehinc per Evange- 
iium de[erbuit in. juventutem : nune per Paracletum 
componitur in maturitatem. Ita ut, quemadmodum 
Hlieronymus | imeerpretatur epist. 51, ad extremum 
Spiritus sanctus in Montanum, Priscam, et Mazimil- 
lam. descenderit, et plenitudinem , quam Paulus non 
habuerit, abscissus semivir habuerit. Montanus. Ubi 
nihil aliud significat, uisi iasigue prophetize munus, 
propier. quod in epistola ad Hebid, quist. 9, hos 
omnes abortivos prophetas vocat. Nec aliud usquam 
innuunt Epiphanius el Eusebius. Hieronymus, 
rursum epist, 54, ail. Montanistas.— Trinitatem. in 
unius persona angustias coaretasse, Nimirum auctor 
laudate sepius Appendicis , Cataphrygum , inquit, 
nom nna doctrina esi, Sunt qui χατὰ (secundum) 
Proclum dicuntur, et sunt qui secundum /Eschinem. 
Privatam autem blasphemiam illi qui sunt secundum 
zEschinem , hanc. habent, qua adjiciant. Christum 
esse ipsum Patrem ei. Filiwn, Hoc utriusque sectae 
diserimen. novit Theodoretus : at lib. rt. Heret. 
[abul. cap. 2.«on dubito quin pro Πατρύχλου, 
scripserit Πρόκλον. Nam Eusebius quem passim 
sequitur, lih, vi. Hist., cap. 20, meminit disserta- 
tionis Caii Romani adversus Proclum. Hie forsan 
ile est de quo Tertullianus, lib. t Cont. Valent. 
ait : Proculus noster, virginis senectie. ei cloquentiie 
dignitas, elc. De eodem Proculo loquitur lib. Ad 
scapul. cap. 4. Alterius vero Procli mentionem 
facit lib. Contra Praz., ἃ quo Procliani dicti sunt ; 


D 


qui alium a supremo 60 conditorem rerum  sta- 
tuerat, Num iste Gnosticorum impietati: Montani 
deliria admiscuerit, incertum. est. Montanistie nu- 
ptas solvebant, secundas nempe, et. tripliceri 
quadragesimam jejunabant, Novatianis przluserant, 
utad omne pene delictum. Ecelesie fares obsera- 
rent, inquit Hieron. episl. 54, ubi et hierarehiam 
ipsorum recitat, in qua primum locum patriarche ; 
secundum  Cenoues ; terlium, i est peue ultimum, 
episcopi tenerent, Orbis occasuni im. primis Mon- 
lanum przecinebat, ae. millenarium Christi regnum. 
Wc eanit pseudosibylla octo libris, qui hodieque 
supersunt, ἃ Phrygibus subjecti, Phrygia. scilicet 
fecunda semper valum parens exstitit, eL ut. gen- 
tiles taceam, non ita pridem ante Montanum psendo- 
Mh sanior quam Joannes, Apoc, τι, 20, Jezabe- 
em appellat, Thyatirenos eorum. vieinios dementa- 
bat, Ei itaque. successeraut Montanus, Theodotus, 

Alcibiades, Priscilla, Maximilla, nec non Quintilia, 

monstrosissima illa. femina , adversus quam Ter- 

tallianus. De baptismo scripsit, cuf. nec integre qui- 

deim docendi jus erat (utique quia femina) queqee 
optime norat ptsciculos necare, de aqua auferens, ac 
si baptismi aqua futilis foret, Tlieodoretus id 35- 
sertum seribit a. J'ascodrugis seu. Tascodrugelis : 
quo eiiam nomine Quimillianos donatos fuisse te- 
statur hic et im Panario Epiphanius; voce Phrygis, 
seu potius Galatica, composita ex. τάσχος, digitus, 
el δρηύγγος, naris ; quia inter orandum nari digi- 
Lum infigebant : ex quoa Grzeeis rursum Passalo- 
ryncite q. d. Paxillonassones dicti sunt. Hos Tlico- 
doretus, οἱ Timotheus CP. et Antiochus Mareostis 
jungunt, eujus nempe. prestigias el. placita Quin- 
tlla ;:emulota erat. Apud Antiochi, 5 litteraomissa, 
ut hic apud Damascenum, ᾿Λσχοδρουγηταὶ diecun- 
tur : sic etiaur Philastrius οἱ Augustinus Ascodru- 
gilus seripserunt. ἔχ quibus emendandus venit 
Hieronymi locus in. Prafatione lib. u Comm. in 
Epist. 3d Galat. ubi legitur, Ancyrae in Galatia, 
Passaloryncitas, Ascodrobos et Artotyritas. reperiri, 
et pro Ascodrobos, reponemdnm: Ascodrogos , vel 
Tascadrogos. Quintiliani porro. Artotyritg. etiam 
appellati sunt, quia encharistico pani easeuur. ade 
miscerenut. 
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Διαθήχῃ, κατὰ τὸν νοῦν τὸν ἴδιον μεταποιούμες A videndum praebuisse muliebri specie. Vetus ac 


wot. 


ν΄. Τευσαρεσχαιδεχατιταί (52)* οὗτοι μίαν ἡμέραν 
ποῦ ἐνιαυτοῦ τὸ Πάσχα ἐχτελοῦντες, ἐν ὁποίᾳ ἂν ἐμ- 
πεσοίη τῆς σελήνης τεσσαρετχαιδεχαταία, ἤτοι * ἐν 
Ea66ácy, ἣ ἐν Κυριαχῇ, ἐκείνην τε νηστεύοντες, καὶ 
ἅμα ἀγρυπνοῦντες ἑορτάζουσιν, 
να΄. ἼΆλογοι (55) ἀφ᾽ ἡμῶν χληθέντες, οἱ τὸ Εὐ- 
αὐγέλιον τὸ χατὰ Ἰωάννην ἀθετοῦντες, xat τὴν "Amo- 
χάλυψιν αὐτοῦ, διὰ τὸ τὸν ἐλθόντα tx τοῦ Πατρὸς Θεὸν 
Λόγον, ὄντα ἀεὶ, μὴ δέχεσθαι. 
νβ΄. 'Abapizvol (34) * παρά τινος ᾿Αδὰμ ζῶντος 5 
χαλούμενοι, χλεύης μᾶλλον, ἢ ἀληθείας δόγμα ἔχουτι. 
Γΐνεται δὲ τί τοιοῦτον * γυμνοὶ συνάγονται, ὡς ix 
μητρὸς, ἄνδρες τε καὶ γυναῖχες ἐπὶ τὸ αὐτὸ, xal 
οὕτως τὰς ἀναγνώσεις, xal τὰς εὐγὰς, καὶ πᾶν ὅ τι 
οὖν ἐκχτελοῦσι - ὄῃθεν μονάζοντες τε χαὶ ἐγχρα- 
τευόμενοι, χαὶ γάμον μὴ δεχόμενοι, τὴν ἑαυτῶν Ἐχ- 
κλησίαν παράδεισον ἡγοῦνται. 


νγ΄. Σαμψαῖοι (34*), καὶ Ἐλχεσαῖοι" Ez: δεῦρο τὴν 


Αραδίαν χατοιχοῦντες, καθύπερθεν τῆς Νεχρᾶς θα- 
λάσσης κειμένην " οἵτινες ἀπὸ τοῦ "EXZ 2, τινὸς ψευδο- 
προφήτου, ἡπατημένοι, οὗ ἔτι xal δεῦρο ἐχ τῆς 
συγγενείας ὑπῆρχον Mapfo3; xa Μαρῆϊνα γυναῖχες, 
προσχυνούμεναι ὑπὸ τῆς αἱρέσεως ὡς θεαί. Παρχπλη- 
σίω; τῶν Ἐδιωναίων τὰ πάντα ἔχοντες. 


νδ', Θεοδοτιανοὶ (55), οἱ ἀπὸ Θεοδότου τοῦ σχυτέως 


Noxum Testamentum adhibent, ita lamen ut om- 
nia pro animi libidine ad pravos sensus trans- 
ferant. 

B0. Tessarescmdecatitm, seu Quartodecimani, 
qui stato. anni die Pascha celebrant; «t quam- 
eunque in diem. decima quarta. lun: incurrerit, 
sive Sabbatum, sive l'ominica fuerit, ea die jeju- 
nent, ac festivas celebrent vigilias. 

51. Alogi, à nobis ita nominati, qui Joann! 
Evangelium, ejusque Apocalypsim rejiciant ; pro- 
pterea quod. Verbum Deum; qui ex Patre progre- 
diendo semper exsistit, non recipiunt. 

52. Adamiani. Ab Adamo quodam ea retate vi- 
vente denominati, ridiculum potius, quam veri- 
tati consentaneum dogma profitentur. Porro rem 
liujusmodi faetitant, Nudi, quales ex. utero matris 
egressi sunt, viri perinde ac mulieres conveniunt, 
atque ita lectionibus, orationibus, ac ciseris re- 
ligionis offieiis vacant. Solitariam autem vitam 
agentes, ae continentium instituta seclantes, nu- 
ptias damnant: Ecclesiamque suam paradisum 
esse existimant. 

55. Samps:ei, sive. Elceszi, ad hunc usque diem 
in Arabia degunt, juxta mare. Mortuum, Elxze eu- 
jusdam falsi prophete discipuli. Ex cujus stirpe 
Marthus et Marthina feminz dum cale nostra 
prodierunt; quas dearum instar hzresis ista. co- 
luit, Eadem porro. cum Ebionazis omnino sentiunt. 


54. Theodotiani, e Theodoto coriarie Bysan- 


VARLE LECTIONES., 


* Reg. 2508 iv f àv... 


. πεσσαρεσχαιδεχάτη, εἴτε. ΕΣ ἢ, 9950 χαταδέχεσθαι. Totum hoc eaput aliter 


legitur apud Epipa. τ Cod. S. HiL ex emend. οὕτως. . 
NOT.£ 


(53) Asiatici, cum sxculo secundo ipsa die 414 
mensis primi, qua Judsi, Pascha ageudum conten- 
dissent, ab hoe more brevi posthac desciverunt, 
Nam saeculi quarti initio nonnulli duntaxat Cilices, 
Syri, el Mesopotawii, ut. memoral Athanasius lib. 
De synodis, pristinam censuetudinem sibi. vindica-- 
bant, Worum partes, Epiphanio teste in hwresi 
Audianorum, Crescenlius nescio cujus eivilalis 

episcopus, acriter defendit. adversus Alexandrum 
Alexandr. Unde factutn. est ut Nicaena synodus de- 
creto. sanxerit, ul. Pascha eadem die ab omnibus, 
Doininica scilicet proxima post 14 diem lun: men- 
sis primi, celebraretur. Clerum in Appendice ad 
lib. De. praeser, legimus Blastum quenid«m aucto- 
rem fuisse, ut Pascha festum haud. aliter custodi- 
reiur , secundum. legem Moysi 14 mensis. Theodo- 
reus Marcionitis Blastum  3ccenset. Δι Euse- 
bius, lib. v, cap. 15 et 20, lilastum ail diversam 
haeresim — tenuisse ab ea quam invexit. Flori- 
nus, liomanus quondam presbyter, qui Marciouita 


fuit (a), duorum nuninu.s, boni et mali assertor. D 


Unde lrenaus adversus ipsum περὶ μοναρχίας, de 
unitate numinis epistolam scripsit : aliam vere ejus- 
dem ad Blastum περὶ σχέσματος, de schismate, citat 
Eusebius. Biastus (aque schism.tis polius reus 
fuerit, quam hzresis, Asianorum celebrandi Pa- 
&chats ritum Roig propuguando. 

(93) Alogos Philastrius indicat part. ni, cap. 13, 


ubi eornm meminit, qui Evangelium et. Apocaly- 
psin Joannis, ceu scripta essent a Cerimho repu- 
diabant. In Appendice ad. lib. De preascr. legimus 
Theodotianos canonem Seripturarum mutilasse, 
ubi nempe Cliristi deitas enuntiabatur. 

(94) Theodoretus ex Clewente. Alex. lib. in 
Strom, hujus obscenitatis Prodieum auctorem fuisse 
tradit, et Carjocrati et Epiphani successisse. Hunc 
quoque "Tertullianus in. Scorp. €ap. 15, Gnostica: 
impietatis reum facit. Prodiceus ejusque sectatores 
librum apoeryplium Jandabant, inquit Clemens, in 
quo conjngationes alie et emissiones corum enar- 
rabantur, quie. Lamen ali uno orte essent, 

(94') Elcesailarum Easebius. meminit, lib. vr, 
cap. 38. Elcesa Arabs, ut scribit Theodoretus, pro 
propheta se: venditavit, et. librum qnemdam ad se 
e culo delapsum finxit, uti postea Molammedes 
Aleoranum. Ad eos quidem  Ebionwi feruntur 
Lransisse. Placita vero ipsorum ad Gnosticam im- 
pietatem proxime accedebant, Hos in colum unum 
ab Alcebiade quodam Apameensi coactos refert 
Theodoretus. Undenam Sampssei nuncupali sint, 
utrum quod solem rilu quodam colerent , assequi 
non potui. 

(55) Ut Theodotiani a Theodoto coriario, sic Mel- 
thisedeciani a Theodoto trapezita ejus discipulo in- 
slituti sunt, Id testatur opusculum de his haeresibus 
quod ms, habeo; ex quo pauca hac delibare juvat : 


(a) Yalentinianum potius Florinum fuisse ait in Prefatione (pum, XX) Lequienus, hunc locnm retractaus, 
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tino 89 dicti. Hic Graecis artibus apprime insti- ἃ ἀπὸ Βυζαντίου. Οὗτος iv παιδείς Ἑλληνιχῇ ἄχρο; 


tutus, cum aliis quibusdam in ea, quz tum svie- 
bat persecutione comprehensus, cmm S0ci ejus 
omnes propter Deum martyrium subiissent, fidem 
solus ejuravit. Ob idque probris appetitus, id ex- 
cogitavit, ut Christum nudum esse hominem as- 
sereret ; ne crimini sibi verteretur quod Deuin 
abnegasset. 

55. Melchisedeciani, Melehisedecum ita vene- 
rantur, ut virtutem quamdam eum esse jactent, 
non purum hominem; et ad ejus no.:én cuncta 
relerre non dubiltent. 

56. Bardesianist;e. Bardesianes iste e Mesnpota- 
mia oriundus sinceram fidem initio amplexus 
est, ae in philosophia excelluit. Sed a veritate 


postea recedens, eadem cum Valentino. docuit , D 


preter pauca quedam in quibus ab illo dis- 
crepat. 

57. Noetiani, Noetus hic Smyrnensis ex Asia 
fuit. là cum aliis in currum [furoris] elatus. vlo- 
πάτορα (id est, ut ita loquar, Filio-patrem , aut 
Patri-llinm) asserere Ghristum ausus est, eum- 
demque Patrem, ac Filium, et Spiritum sanctum 
profiteri : se vero, Moysen esse, fratremoue suum, 
AÀaronem vendilare, 


γενόμενος, ἅμα δὲ ἄλλοις τῶν ἐν ἡμέραις τοῦ τότ: 
διωγμοῦ μόνος ἐχπεσὼν, μαρτυρησάντων ἐκτεΐνων 
διὰ Θεόν. Ἐπειδὴ οὖν οὗτο; φυγὼν * ὦνειδέσθη, 
ἐπενόησε ψιλὸν ἄνθρωπον λέγειν τὸν Χριστὸν, διὰ τὸ 
ἔγχλημα, ὅτι Θεὸν ἠρνήσατο, 


vt'. Μελχισεδεχιανοῖ " οὗτοι τὸν Μελχισέδεχ γε- 
ραίροντες, τινὰ δύνσμιν αὑτὸν φάσχοντες, xa! μὴ 
μόνον ἄνθρωπον ψιλὸν, xal εἰς τὸ τούτου ὄνομα πάντα 
ἀνάγειν τετολμηχότες. 

νς΄. Βαρδεσιανισταί (50) * Βαρδεσιανὴς οὗτος ix 
τῆς Μεσοποταμίας ὥρμητο, Τὰ πρῶτα μὲν τῆς ἀλη- 
θινῆς πίστεως ὑπάρχων, χαὶ ἐν φιλοσοφίᾳ διαπρέ- 
πων, ἐκχλίνας δὲ τῆς ἀληθείας, παραπλησίως 0j- 
ἀλεντίνῳ ἐδογμάτισε, χωρὶς ἐνίων, ὧν διαφέρεται 
πρὸς Οὐαλεντῖνον. 

νζ΄, Νοητιανοῖ " (51) * Νόητος ἡ οὗτος ἀπὸ Σμύρ- 
γης ὑπῆρχεν τῆς ᾿Ασίας. 'Eg' ἅρματι δὲ ἐνεχθεὶς οὖν 
ἄλλοις, φησὶν υἱοπάτορα τὸν Χριστόν " ἔδειξε τὸν 


αὐτὸν εἶναι Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xat ἅγιον Πνεῦμα, 


'Eauzhy δὲ ἔλεγεν εἶναι Μωῦσέα,, xai τὸν ἑαυτοῦ 
ἀδελφὸν, ᾿Ααρών. 


VARLE LECTIONES. 
* |. 2508 φυγάς. 5 Cod. S, Ilil. ἀπὸ Nofcou zwóg: sic apud Augustinum, Noetiani, qui ἃ Noeto 


(uodam. 


NOT KK. 
Τούτου τοῦ σχυτέως Θεοδότου μαθηταὶ Triyóvac: C inficiatus sit. Infinita tamen scripsit. mulla arte 


᾿Ασχληπιάδης, x30 '"Epuópuio; , xai ᾿Απολλώνιος, 
xai Θεόδοτος ὁ ἀργυράμοιδο:, ὃς ἀρχηγὸς oixsia; 
αἱρέπεω; ἀναῤῥηθῆναι φιλοτιμησάμενος, τὴν αἵρεσιν 
συνεστήσατο ταύτην. Καθὸ μὲν τοῦτον ἔσχον ἀρχη- 
γὸν, Θεοδοτιανοὶ χαλοῦνται " διότι δύναμίν τινα θείαν 
χαὶ iar d ἀφ τὸν Μελχισέδεχ εἶναι ὑπολαμθδά- 
νουσιν, Μελχισεδεχιανοὶ ὀνημάζονται, Διὰ δὲ τὸ μὴ 
προσψαύτιν τινὶ βούλεσθαι τῶν μὴ ὁμοπίστων, μηδὲ 
παρὰ τινὸς προσψαύεσθαι τῶν μὴ τοιούτων, ᾿Αττίγ- 
qavot προσαγορεύονται * Coriarii istius Theodoti di- 
scipuli [werunt Asclepiades, Hermophylus, Apollonius, 
εἰ Theodolus trapezita, qui cum specialis secte au- 
ctor inaugurari gestiret, haeresim islam stituminavit, 
Quateuus Theodotum. quidem. isium. auctorem. ha- 
buerunt, Theodotiani vocantur; qua tero Melchise- 
dec virtutem quamdam divina.nque marimamque esse 
imaginantur, Melchesedeciani : ac tandem, appellan- 
tur Athingani, quia neminem qui de secla sua non 


adversus omnes sui avi hxreticos. Bardesanis lilii- 
ue ejus Harmonii errores 5. Ephrem Syrus con- 
utavit. Diodorus Tarsensis , relatus a Photio , 

cod. 235, Bardesanem cap. 51, redarguebat, quod 

cum prophetas admitteret, animasque a genitura 
et fato liberas fateretur, his tamen corpus subji- 
ceret. 

(57) Superest hodie postrema pars libri sancti 
Hippolyti episcopi Portus Romani contra lereses : 
eaque incipit ab his verbis quz ex Latina Gerardi 
Vossii translatione recitabo, donec Greca repe- 
riam : Alii quidam alíam doctrinam. introducunt, 
facti discipuli cujusdam Noeti, qui genere. quidem 
Smyrnaus (uit, non multo. ante, Dizit hic Christum 
esse eumdein Patrem, ipsumque Pairem natum esse, 
et passum, Deinde narrat quinam. Noetus cum suis 
asseclis dogma suum defenderit : Sic aiunt se pro- 
bare unum esse Deum, et respondent ,.8i Ghristum 


ail, tangere, nec a quoquam alterius religionis tangi ἢ confitemur Deun., igitur ipse est. Pater, si est. Deus, 


voluni, fkdem auctor dixerat. addictos illos fuisse 
Thessalicis prastigiis, Sabbatum. Judaico more 
colere, pusthabita tamen, ut. baptismo, ita et cir- 
cumcisione. Subjungit anathematisinos. recitandos 
ah illis, qui ab hac leresi ad catbiolicam. lidem re- 
dierint. De Theodoto utroque, deque. Asclepiade 
seu Asclepiadoto, Apollonio , εἰ Hermophylo, legi 
possunt Euseb. lih. v Hist. cap. 28, Theodoretus 
quoque, et Appendix ad lib. prascr. Varias 
de Melchisedec opiuiones escussiL Mieronymus, 
epist. 125. 

(50) Eusebius, lib. iv, cap. 50, et Hieronymus, 
De script. eccles. Vestantur. Bardesanem ad Valeu- 
tinianos non defecisse, sed cum Valentini commen- 
tis imbutus esset, ad sanam fidem redire propo- 
suisse, vetusti tamen erroris sordes ex iolo non 
cluisse : qui. ninirum nonnullas adhuc προδολὰς, 
emissionesve in. Deo finxerit, et resurrectionem 


passus vero est Christus Deus : passus. igitur. est 
Pater, Pater enim erat ipse, Eain ob rem Yioxáco- 
ρὲς «οἱ Patripassiani dicti sunt, Epiphanius ait, 
Noetum coram presbytero. Smyrnensi. erroreui 
suum prima vice celasse, quia nullus ante eum hor- 
rendam hanc el exitiosam amarulentiam evomuerat. 
Sed Theodoretus docet nos, hujus impietatis au- 
eilorem fuisse Epigonum quemdam ; eam ἃ Cleo- 
mene corrobaratam , instauratam a Noeto, ac tan- 
dein a Callisto novis additamentis auctam. Eamdem 
hac fere ziate. Beryllus Bostrorum episcopus pro- 
tulit, quem Origenes in synodo ad sanitatem reda- 
xit, ut. refert. Eusebius, lib. v1, Hist, , cap. 53. 
Noetus Ante centum et triginta annos vivebat, inquit 
Epiphanius : hoc est circa annum 245, adeoque 
ejus hxresis innotuit prius, quam Sabellius emere 
geret. ᾿ 
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«τ΄. Οὐαλήσιοι (58) * οὗτο', καθὼς 
εἰσὶν οἱ τὴν Βάχαθον χατοιχουντές, μητροχωμίαν 
τῆς ᾿λράδων Φιλαδελφίας, οἱ τοὺς παρεντυγχᾶνον" 
τας, xal ἐπιξενουμένους παρ᾽ αὐτοῖς εὐνουχίζοντες » 
οἱ πλεῖου; δὲ καὶ αὐτοῖς εὔνουχοι ὑπάρχουσιν, ἀπο- 
τετμημένοι, Τινὰ δὲ ἕτερα διδάσκουσιν αἱρέσεως 
ἔμπλεα, ἀφηνιάζοντες τοῦ νόμου, χαὶ τῶν προφητῶν, 
χαὶ ἑτέρας τινὰς αἰσχρουργίας παρεισφέροντες. 

vi, Καθαροί (59) * οὗτοι ἅμα Ναυάτῳ συναφθέν- 
τες τῷ Ῥωμαίῳ *, xal τοὺς διγάμους παντελῶς 
ἀποδάλλονται, χαὶ μετάνοιαν οὐ δέχονται, 

Eg. ᾿Αγγελιχοῖ (80) * οὗτοι παντελῶς ἐξέλιπον, αὖ- 
χοῦντες ἀγγελιχὴν ἔχειν τάξιν, ἢ διὰ τὸ ᾿Αγγέλοις ἃ 
προτχεχλῆσθαι, 


ξα΄. ᾿Ἀποστολιχοὶ, οἱ καὶ ᾿Ἀποταχτιχοί * xa οὗτοι 
περὶ τὴν Πισιδίαν μόνον ὁρμώμενοι", μόνον ἀπο- 
ταχτιχοὺς δεχόμενοι. Παραπλησιάζουσι { δὲ Ἔγκρα- 
τίταις " ἄλλα δὲ παρ᾽ αὑτοὺς φρονοῦσι, 


ES. Σαδελλιανοί (M)* οἱ τὰ ὅμοια Νοήτου δοξά- 
ζοντες, παρὰ τὸ μὴ τὸν Πατέρα λέγειν πεπονθέ- 
ναι " λέγοντες προφοριχὸν, xal πάλιν ἀναχεόμενον 
«ὃν Λόγον. 

vY. Ὡριγενιανοί (43) οἱ ἀπό τινος Ὡριγένους. 


DE ILERESIBUS LIBER. 
ὑπειλήφαμεν, À — 58. Valesii. Wi sunt, quantum $uspicor, qui 


ar 


Bacathi, quod Arabis Pliladelphiensis primariuta 
oppidum est, habitant ; qui accedentes ad se, alque 
hospites castrare solent : ac plerique inter ipsos 
eunuchi sunt et exseeti. Habent et alia quadam 
erroris referta dogmata ; atque in primis legem et 
prophetas abaegaut, quasdamque obscenilates 
adjiciunt. 

58. Cathari. Novatum ftomanum secuti , diga- 
mos penitus proscribunt, et peonilentiam non 
suscipiunt. 

60. 90 Angelici. Hi omnino non supersunt ho- 
die; ita vero dicti sunt, vel quod se angelici or- 
dinis esse jaetarent; vel quod angelos invoca- 
rent, 

B 01. Apostolici, qui et Apotactci [ est. renun- 
tiantes] in Pisidia duntaxat eruperunt. illos solos 
admittunt, qui se bonis abdicaverint. Encratitis 
affines sunt, etsi quaedam alia ah illis praterea 
statuunt, 

62. Sabeitiani, Cum Noetianis in omnibus prope- 
modum isti consentiunt, nisi quod Patrem negant 
esse passum ; aiunlque Verbum esse ad instar illius 
quod ore profertur, atque iterum revocatur. 

65. Origeniani, a quodam Origene derivati. Tur- 


VARLE LECTIONES, 


* (od. S. Hil. in marg. 2 manu, xai Ναυᾶτοι, 
vero, non Novatiani, Montenses dicti sunt. 
σθαι, in. angelorum. cultum inclinati, inquit. 
marg. ex emend, xa0' ἑαυτοὺς εὐχόμενοι παραπλ, 


4 Epiph. ἀγγέλους. 
* Solus k 2508 


xal Μοντήσιοι, ὡς ἐν Ῥώμῃ καλοῦνται, Donatistz 
Augustinus legisse videtur, προσχεχλί- 
; hanc vocem habet. — f Cod. S. 1}}}. iu 


NOTE. 
(38) Nomen Οὐάλης Arabicum esL, inquit Epi- C rent. Contractionem illam, συναλοιφῆν,, vocabulo 


phanias ; Latinum contendit Petavius. Quidni vero 
derivaium sit a radice Urala, cujus multiplex est 
Arabibus significatum ? Valesii e Gnosticis non 
erant; continentiam vero profitebantur, et resur- 
rectionem negabant. : 

(59) Novatiani , non ἃ Novato , qui. presbyter 
Carthaginensis erat, sed a Novatiano, Romana 
Ecclesix diacono, nomen habent. [ἃ Grzci auctores 
non intellexerunt, licet accurate satis historia 
schismatis Novatiani narretur apud Eusebium, 
lib. vi, cap. 45, in epistola Cornelii papze ad Fabium 
Antiochenum. 

(40) Epiphanius fatetur se nescire, qui fuerint 
Angelici, e& unde id nominis habuerint. Theodore- 
tus vero in cap. ἢ Epist. «| Coloss. sua τρία! super- 
fuisse in Phrygia et Pisidia ait, profani cultus 
angelorum reliquias. Szeculo sexto. Monupliysitae 
qnwiam Angelici perinde dicti sent ab Angelio 
Alexandrie regione, quam incolerent. Istis. accen- 
sendos non puto cultores illosidolorum, seu Angellio- 
rum dogmatis, quos Gregorius M. lib. i, epist. 5, 
scribit «vo suo exstitisse in Sicilia. 

(41) Non idem fuit Sabellii sensus, atque Noeti, 
cum tamen uterque unicam in Trinitate personam 
agnosceret. Sabellius sibi finxerat Verbum et Spi- 
ritum sanctum eflicientias quasdam Dei esse mi- 
nitme subsistentes, sed quas Deus irradiationum in- 
$tar,quamdo opus esset, evibraret, rursumque ad se 

contraheret. Unde Alexauder Alexand. in Synodica 
advers, Arium, apud Theodor. lib. 1 Hist. eccles , 
cap. 4, generari a Deo Verbum ait, non per δχεῖ- 
sionem, neque per effluzionem , uti Sabellio videba- 
tur et. Valentino : ut. nempe Deus. Verbum. extia 
emiserit.ad condendum orbem et humanum genus 
reparandum; et Spiritum, quó res create , per- 
lieerentur, sanctitatisque homines participes fie- 


ParaoL, on, XCIV, 


Unionis Latini nostri significarunt, apud quos etiam 
Sabelliani Unionit:& audiebant. Jesum itaque cum 
sola efficientia illa, φῦ Verbum extimum «icere- 
tur, perfusus esset, purum hominem exstitisse cei:- 
suil, non. Deum incarnatum ; adeoque Paulo Sa- 
mosateno przelusit. Nec alium fuisse Praxez sen- 
sum Tertullianus tandem indicat lib. contra ipsum, 
cap. 57, tameisi ab eo. Patrem. crucifixum clama- 
verit. Dixerant tandem Praxeani, inquit, Filium 
carnem esse , id est. hominem , id. est Jesum. Pa. 
trem. autem. Spiritum, id est Deum, id est. Chri- 
stum : adeo ut. qui unum eumdemque contendant 
Patrem et Filium, jam. incipiant dividere illos po- 
tius quam unare. Si enim alius est Jesus, alius Cliri- 
stus, alius erit Filius,alius Pater, quia Filius Jesus, 
Pater Christus. Talem monarchiam apud Valen'inum 
fortasse didicerunt, duos [acere Jesum et Christum : 
imo apud Cerinthum potius qui Spiritum, quem a 
Christo non distinguebat, in. Jesum hominem in 
baptismate descendisse docebat. Praxeas itaque 
censuerit oportet. Dominum Jesum sola deitatis 
ellicientia imbutum esse, nón autem esse personam 
Patris, quze. in. deitate et. humanitate substitisset, 
nt Pater proprie passus et crucifixus diceretur. 
Philastrius Praxeanam impietatem in. Africanas 
regiones ab Hermogene invectam narrat, qui in- 
super materiam Deo esse coz vam affirmavit, Atqui 
conjicere libet Sabellium, quem idem Philastrius 
Noeti fuisse discipulum scribit, in alieram hane ' 
impegisse hlasphemiam ; quippe quam Dionysius 
Alexand. dedita opera refellit in fragmentis libri 
contra Sabellium , quz leguntur apud. Eusebium, 
lib. vu Prep. Evang. cap. 18 et 19. 

(42) Origenes Adamantius, cum errores, quorum 
reus peragitur, in libris passim suis sparserit, tuim 
presertim in iis quos Ambrosii alumni sui hortatu 
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pissimi isti sunt, ac nefariam przposteramque li- A αἰσχροποιοὶ δὲ οὗτοί εἰσιν, ἀῤῥητοποιοῦντες, xal τὰ 


bidinem exercent, suaque corpora corrumpunt. 

64. Origeniani alii, ab Origene Adamantio seri- 
ptore, Hi mortuorum resurrectionem negant. Tam 
Christum, quam Spirilum sanctum rebus creatis 
accensent, Paradisum, ac. coelos, cxteraque omnia 
allegorice exponunt. Christi regnum quandoque 
cessare nugantur, ilemque desituros angelos: 
Christum vero cum diabolo regno Dei subjicien- 
dum, ac pro daemonibus Christum crucifixum 
portentose confingunt. 

Hactenus 1V. tomi, ac secundi libri haereses 18. 


9] !n quinto tomo secundo vero libri secundi , 
haereses quinque sunt, 


ἑαυτῶν σώματα φθορᾷ παραδιδόντες. 

EX. Ὡριγενιανοὶ ἄλλοι" Ὠριγένους τοῦ χαὶ "A£a- 
μαντίου τοῦ συντάχτου, οἱ τὴν τῶν νεχρῶν &vázca- 
σιν ἀποδαλλόμενοι. Χριστὸν δὲ χτίσμα, καὶ τὸ ἅγιον 
πνεῦμα εἰσηγούμενοι δ" παράδεισόν τε, xai οὐρα- 
νοὺς, καὶ τὰ ἄλλα πάντα ἀλληγοροῦντες. Χριστοῦ 
δήποτε πεπαῦσθαι τὴν βασιλείαν ληροῦντες, χαὶ 
ὁμοῦ τοὺς ἀγγέλους παυθήσεσθαι. Χριστὸν δὲ σὺν 
διαδόλῳ βασιλευθησόμενον, xal δαίμοσι σταυρωθέντα, 
Χριστὸν τερατεύονται. 

Αὗται αἱ τοῦ δ᾽ τόμου δευτέρου βιδιιίου, αἱ- 
ρέσεις un. 

Τὰ δὲ ἔνεστιν ἐν τῷ πέμπτῳ τόμῳ τοῦ δευτέρον 
Εἰδαίου, αἱρέσεις εἰ. 


$5. Paulianistie , a Paulo Samosateno. Paulus g ξε', Παυλιανισταὶ (45), ἀπὸ τοῦ Παύλου τοῦ Xa- 


VARLE LECTIONES, 


$ Desuut liec in. R,. 2508 et cod. S. flil. et in. vet, Frans. 


NOTAE. 


edidit Περὶ ἀρχῶν, De principiis, omnes congessit, 
Delatus ad. Fabianum papam, depravatas lucubra- 
liones suas primum causatus est : Fabiano iia 
scripsit, inquit Hieronymus, su! penitentiam ageret, 
cur talia scripserit, et causam temeritatis in Ambro- 
sium retulit, quod secreto edita in publicum retule- 
rit. Theophilus Alex. hom. t Pasch, et Justinianus 
imp. epist. ad Mennain , Origenem in primis accu- 
sant, quod Verbum creatis rebus annumerarit, 
tum in libris De. principiis, tum in psal. 1, in quo 
Christum γενητὸν Θεὸν, factum Deum, vocat. Alia 
quidem loca non desunt, in quibus Filium ἀγένη- 
zov, non factum, sed ex substantia Patris prodiisse 
dixerit : attamen. negari vix. possit. Adamantium 
censuisse Filium esse dignitate, potentia et scien- 
lia inferiorem Patri, et Spiritum sanctum, Filio. 
Wl diserte abstruit libro De oratione, ubi contendit 
Patrein, non Christum aut Filium, orandum esse. 
linc Eusebius Caesariensis, qui studiosissimus 
Origenis fuit, in libris Contr. Marcell., tametsi 
Verbum ἐξ οὐχ ὄντων, ex nullis exstantibus, lacum 
negat, ct ex Dei substantia genitum afllirinat, totus 
est in subjectione Filii ad Patrem propugnanda. 
Quocirca Filium esse ὁμοούσιον, consubstantialem 
Patri hoc sensu duntaxat fassus est, quo Platonici 
dzuonas et animas divina substantia constare 
aiebant. Hoc Origenes acceperat ex. Platone, qui 
ul mulli, ac presertim Eusebius, lib. xn Prap. 
Evang., cap. 20, observarunt, unum Deum posuit 
qui supereflluentia quadam de se menten , sive 
ideam emiserit, ceu δεύτερον αἴτιον, causam alte- 
ram, tum tertium aliud, pula animam mundi or- 
dine et natura iis iuferierem, Rursum juxta. Pla- 
tonicorum doctrinam, angelos, demones, et animas 
humanas ejusdeur esse essentize docebat, tum sub- 
inde pro discrimine meritorum diversos status 
nactos esse, ut alii angeli essent, daemones alii ; 
alii coelestibus corporibus, alii humauis vegetandis 
4destinarentur. Animas quippe corporibus , velut 
ergastulis. alligari, nec tam discere quze religionis 
sunt, quai eorum reminisci. lec. tradit lib. De 
orulione ; quie quidem vn plura llieronymus 
epist. 59, cap. 1, eruit ex lib. 1 De princ. Cumque 
omnia rario sermone lraclasset, inquil , asserens 
diabolum non incapacem esse viriulis, e! tamen uec- 
&àwum velle capere virtutem ; ad. extremum sermone 
latissimo disputavit , angelum , sive. animum, aut 
cerie daimonem, quos. unius asseril esse natura, sed 


diversarum voluntatum, pre magnitudine vegligentia 
jumentum. posse fieri.... nad exiremum me teneretur 
Pythagorici dogmotis reus, qui. asserit. μετεμψύχον- 
σιν, post tam. ne[andum disputalionem, qua lectoris 
animum  vulnerarerat ; hac, inquit, juxia. nostram 
seutentiam. non sint. dogmala, sed quasita lantum, 
el projecta, we penitus. intractata. viderentur, Nimi- 
rum in prologo pramonuerat se dicturum, de qui- 
bus vel affirmari, vel negari salva fide, quain apo- 
stoli tradidere, ad libitum posset. Hoc jure in lib. it, 
mundos asserit innumerabiles, non juxta Epicurum 
uno tempore plurimos, inquit Hieron, sed post αἱ- 
lerius mundi finem, alterius esse. principium : quod 
plane est materiam zlernam ponere. ltaque ex prze- 
dictis inferebat dzeimones et. impios meritis Christi 
ad meliorem frugem redituros, tuncque subjectis 
universis Deo, regnum Cliristi desiturum. Sic dis- 
putat lib. iw De princ., et lib. De orat. & 16, nibil 
desciscens a Platonicis suis. Insuper, posthbabio 
nativo Scriptura? sensu, Gnoslicorum more, ac prz- 
seriim Julii Cassiani , libujv, cap. »,docuit paradi- 
suni, ini tertio plamatum a Deo fuisse, pro arboribus 
angelos, pro fluminibus virtutes intelligens, pro tu- 
nicis pelliceis quibus primi parentes post peccatum 
induti sunt, carnem quae morti obnoxia esset : antea 
siquidem Adamum sine carne, nervis, et ossibus vi- 
xisse. Quapropter corporum quidem, non autem 
carnis , resurrectionem | fore. Primigeniam | illam 
liumani corporis conditionem, interiorem hominem 
appellitabat, cui soli convenial esse imaginem fici. 
ilerum sedula exercitatione posse hominem eo 


D perfectionis pertingere , ut ne leviorem quidem 


pu persentiscat , ulliuave peccati la- 
»em, ac depulsa per ἀπάθειαν caligine, intelligibi- 
les substantias intueatur, In. hanc. opinionem, quae 
Gnosticorum etiam fuerat, posthac Pelagius im- 
pegit ; quem idcirco Hieronymus, enumeralis vwe- 
neni istius auctoribus, sic alloquebatur : Vis adhuc 
εἰ alium. nosse (wi erroris principem , harresis tua 
Ürigenis ramusculus est. E 

(43) ldem Pauli Samosateni, qui S:bellii , de 
Trinitate, et de Christi persona sensus fuit; quem 
Orientis episcopi eodem, quo Epiphanius, modo 
ewuntiant iu terlia illa fidei professione quara 
Atlianasius et. Hilarius in libris De synodis recitant, 
necnon Socrates, lib. m. Hist, c. 15. Epiphanins 
in Panario addit, hoc pacto Artemaze dogma exalin- 
clum pridem, πρὸ πολλῶν ἑτῶν ἐσδεσμέγων, opere 
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μοσατέως. Οὗτος ὁ Παῦλος, ἀνύπαρχτον Χριστὸν A hic omni prope modum exsistentia Christum spo- 


ὀλίγου δεῖν διαδεδαιοῦται, λόγον προφοριχὺν αὐτὸν 
σχηματίπας, ἀπὸ Μαρίας δὲ, xal δεῦρο εἶναι " προ- 
χαταγγελτιχῶς τὰ περὶ αὐτοῦ ἐν ταῖς θείαις Γρα- 
φοῖς εἰρημένα ἔχοντος μὲν, μὴ ὄντος δέ" ἀλλ᾽ ἀπὸ 
Μαρίας xai δεῦρο ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας ἔχειν 
πὴν ὕπαρξιν. 


ξς΄. Μανιχαῖοι (4), οἱ xal 'Axovizat Β’ οὗτοι 
Μανοῦ τοῦ Πέρσου μαθηταὶ, Χριστὸν μὲν σχήματι 
λέγοντες, ἥλιον δὲ σέδοντες, χαὶ σελήνην, ἄστροις, 
χαὶ δυνάμεσι, xal δαιίμοσιν εὐχόμενοι, ἀρχὰς δύο 
εἰσηγούμενοι, πονηράν τε xai ἀγαθὴν ἀεὶ οὔσας: " 
Χριστὸν δὲ δοχήσει πεφηνέναι, χαὶ πεπονθέναι" 
Παλαιὰν Διαθήχην βλασφημοῦντες, xal τὸν ἐν αὐτῇ 
λαλήσαντα Θεόν - χόσμον οὐ τὸν πάντα, ἀλλὰ μέρος 
ἐχ Θεοῦ γεγενῆσθαι ὀρίζομενοι i. 


ST. Ἱεραχιταί (4 5)" οὗτοι ἀπὸ ᾿Ἱέραχος τοῦ Azov- 
τοπολέτου τῆς Αἰγύπτου ἐξηγητοῦ τινός" σαρχὺς μὲν 
ἀνάστασιν ἀθετοῦντες, χρώμενοι δὲ Παλαιᾷ χαὶ 
Καινῇ Διαθήχῃ. ᾿Απαγορεύοντες γάμον παντελῶς, 

μονάζοντας δὲ, χαὶ παρθένους, χαὶ ἐγχρατευομένους 


Β 


liat, dum eum in prolatitium sermonem transfor- 
mat, eumdemque ante Mariam initium non habuisse 
praedicat. Quamobrem quz in sacris Litteris de eo 
referuntur, prophetico more prznuntiata docet , 
cum Christus nondum esset, atque a Maria dunta- 
xal, ex quo nimirum in carne apparuit, ac dein- 
CepS , exstiterit. . 

66. Manichasi, quos et Aconitas vocant, Manis 
Perse discipuli ; Christum specie tenus confiten- 
les, solem lunamque colunt. Astra virtutes, 80 
demones invocant. Duo principia sempiterna , bo- 
num et malum constituunt : Christum phantastico 
modo apparuisse, ac specie tenus passum esse : 
fetus Testamentum, et eum qui in eo locutus 
esL, blasphemiis onerant. Mundum, non univer- 
sum a Deo, sed ejus partem fabricatam esse de- 
finiunt. 

67. Hieracite, ab Hierace quodam interprete 
et doctore, Leontopoli, quod Jgypti oppidum 
est, oriundo nuncupati ; carnis resurrectionem 
respuunt : Veteri Novoque Testamento utuntur : 
nuptiis penitus interdicunt : monachos autem , et 


VARLE LECTIONES. 


* Epiph. 'AxouavIzat. Sic 
τῆς ἐναντίας εἶναι ἀρχῆς διαδεθαιοῦνται. 


vetus interp. Acuanite. 


! In cod. S. Hil, secunda manu additur, τὸ λοιπὸν 


NOTE. 


Pauli revixisse. Verum Antiocheni 
stola adversus Paulum synodica [ apud Euseb. 
lib. vit Hist. c. 22] tunc temporis Artemam ipsum 
superstitem in vivis fuisse significare videntur his 
verbis : τῷ ᾿Αρτεμᾷ οὗτος ἐπιστελλέτω, xal ol διὰ 
τοῦ ᾿Αρτεμᾶ τούτῳ χοινωνείτωσαν, hic (Paulus) ad 
Artemam scribat, et Artem gregales cum ipso com- 
municent. Quocirca Alexander Alexandrinus in 
epist. ad Alexandrum tet. circa annum 317, 
scribebat, non ita pridem Artemam deitatem 
Christi opponere cepisse. 

(44) Manes juxta veterem be 
Guosticorum theologiam duo reru 
Cipia cogmlerna οἱ subsistentia 

- Scilicet, quod Deum et lucem m 
lum quod tenebras, vel eliam materiam cum pravo 
500 genio, seu diabolo, Illud quidem bonorum esse 
fontem, a quo res superiores produciz sint, alie- 
rum vero malorum. Ambo quondam fuisse disgre- 
gata : at malum, impatiens quietis, contra bonum 
uovisse, emissisque virlutibus suis, nequidquain 
obsistentibus adversariis, Dei ipsius portionem 
rapuisse, quam corporibus animandis illigarit. Ueo 
siquidem cum virtutes, tum αἰῶνας, dones suos per- 
inde ae Gnostici concedebat. Animas itaque homi- 
num ; tam hominum quam jumentorum, avium, pi- 

scium et arborum, uti virtutes celestes, solem, lu- 
nam, et sidera divine substantia: segimenla esse. 
Deu:n. quippe corpore :ztherco constare ; imo defe- 
catissimuim aerem, seu ztherem esse: quamobrem 
nedum animal quodvis necari, aul ex arbore ramus- 
culum carpi, sed neque aerem vel tantillum manu 
cieriferebat : Ἐπειδὴ ὁ ἀὴρ ψυχή ἔστι τῶν ἀνθρώπων, 
καὶ τῶν ζώων, καὶ τῶν πετεινῶν, χαὶ τῶν ἰχθύων, 
xal τῶν ἑρπετῶν Quia aer anima est hominum ei 
animantium volatilium, piscium et reptilium. Porro 
animas, post multas et corporibus in corpora mi- 
grationes, a servitute tande:n tenebrarum solvi, et 
^d caelum, Deumque ipsum, duodecim signorum, 
necnon planetarum, οἱ in primis solis et lung, ceu 


Patres in epi- 


rsarum, necnon 
m omnium prin- 
prestituit, bonum 
incupabat, ei ma- 


D 


navigiorum quorumdam, adminiculo, regredi fabu- 
labantur: eo fere modo, quem finxisse Platonem 
Porphyrius refert lib. De antro nymph. Nullam 
proinde resurrectionem fore carnis, quam celum 
non admittat. Quamobrem Christum, cum. ex Deo 
decisione generatus esset (velut ex homine homo) 
solam speciem humanam obtulisse, nec proinde 
passum, subjecto in sui locum Jesu quodam mali 
principii filio, De Judzi occiderint. Utriusque 

hristi mentio fit in. Mendaitarum libris, quos ex 
Colbertinis codicibus descriptos vir doctissimus 
D. Ludovicus Picques, doctor Sorbonicus, ὁ paxa- 
ρίτης bibliothecz nostra Pariensi San Honorianz 
lestamento legavit, Nimirum Mendaitz , qui et 
Christiani S. Joannis appellantur, puri puti Mani- 
chzi sunt, qui et Sabaitarum nomen nuper assum- 
pserunt. Ab aliis eorum blasphemiis quibus orbis 
conditorem et legis Mosaicze datorem, quem esse 
diabolum putant, onerarunt, necnon ab eorum 
spurcitiis recitandis abstineo; quie similes sint 
earum quas nequissimos Gnosticorum persecutos 
tradunt. 

(45) Hieracite, non Manichzorum, uti scripsit 
Epiphanius, sed Encratitarum stolones erant. Àu- 
ctor orationis Contra hereses quz exstat inter opera 
Athanasii, docet noa, vetus duntaxat Instrumentum 
ab Hieracitis explosum : insuper nuptias quidem 
ante Domini adventum concessas fuisse, posthac 
aulem velitas. Arius in epistola ad Alexandrum 
Alex. causatur flieracam suum de Verbi genera- 
lione sensum enarrasse exemplo lucernz, quae ex 
alia lucerna accendatur, et proprium lumen, ab 
alterius lumine discretum habeat : Ὡς λύχνον ἀπὸ 
λύχνου, ἣ ὡς λαμπάδα εἰς δύο. Quod cum Tritheita- 
rum heresi convenit. Idem refert Hilarius, lib. vt 
De Trinit., necnon vitz Macarii 4Egyptii scriptor. 
Addebat Melchisedecum Spiritum sanctum fuisse, 
- humana specie assumpta obviam ierit Abra- 
iamo, 
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virgines, continentes , àc viduas suscipiunt. Pue- A δεχόμενοι, καὶ χέρας" λέγοντες tà μτδέπω ἐν 


ros immalura adhue zetate defunctos, regni caele- 
siis parlicipes fleri negant, eo quod nondum cer- 
taverint, 

92 68. Meletiani, Schismatici in AKgypto po- 
tius , quam hzretici habentur. Hi cum illis precum 
communione adjungi noluerunt, qui in persecu- 
tione .lapsi essent. lidem tamen sese ad Arianos 
nunc aggregarunt. 

69. Ariani, qui et Ariomanitze et Diatomitz di- 
cti sunt. Hi Dei Filium creaturam , ac Spiritum 
sanctum creaturze creaturam przdicant. Christum 
carnem solam ex Maria assumpsisse affirmant , non 
item animam. 

Hactenus tomi quinti , secundique libri tomi secundi 
haereses quinque. 
ΑΙ ín priore tomo libri tertii septem hareses sunt, 


70. Audianorum proprie schisma ac defectio est, 
mon beresis. Horum vivendi instituta ratio proba 
aique honesta est: neque quoad (idem attinet, ab 
Ecclesia catholica quidquam dissident, llabitant 
majori ex parte in monasteriis, nec omnes ad pre- 
ces suas admittunt. Magna apud illos est librorum 
aprocryphorum copia. Episcopos nostros , qui di- 
vites sunt, aliosque aliis de causis condemnant, 


ἡλιχίᾳ γεγονότα παιδία, μὴ μετέχειν βασιλείας, διὰ 
τὸ μὴ ἠθληχέναι, 


ξη΄. Μελετιανοί (46) " οἱ iv Αἰγύπτῳ σχίσμα d 
ὄντες, οὐχ αἵρεσις, μὴ συνευχόμενοι τοῖς ἐν τοῖς 
διωγμοῖς παραπεπτωχόσι Κ, ΝΝὺν δὲ ᾿Αρειανοῖς συν- 
αφθέντες !. 

£0'. '᾿Αρειανοὶ (47), οἱ xal ᾿Ἀρειομανῖται, xoi 
Διατομῖται πὲ" οἱ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χτίσμα λέγον- 
τες, xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χτίσμα χτίδματος " 
σάρχα μόνον τὸν Χριστὸν ἀπὸ Μαρίας εἰληφέναι 
διαδεθαιούμενοι, οὐχὶ δὲ χαὶ ψυχήν. 


Αὗται τοῦ πέμπτου τόμου. δευτέρου δὲ Bi£Aov, 
αἱρέσεις ε΄. 


Β 
Tà δὲ ἔνεστιν ἐν’ τῷ πρώτῳ τόμῳ βιδιλίου τρίτου, 


αἱρέσεις C. 

ο΄. Αὐδιανοί (43)" σχίσμα xal ἀφτηνιαλσμὴς 5, οὗ 
μέντοι αἵρεσις. Οὗτοι διαγωγὴν μὲν xat βίον εὐτε- 
ταγμένον χέχτηνται " ἴσην δὲ χατὰ πάντα πίστιν 
ἔχοντες, ὡς ἡ καθολιχὴ Ἐχχλησία * ἐν μοναστηρίοις 
οἱ πλείους οἰχοῦντες, χαὶ οὐ πᾶσι συνευχόμενοι. 
Καὶ μάλιστα τοῖς ἀποχρύφοις χέχρτηνται, χαταχό- 
pos ψέγοντες τοὺς παρ᾽ ἡμῖν ἐπισχόπους πλουσίους, 
xal ἄλλους εἰς ἄλλα. Τὸ Πάτχα δὲ ποιοῦσιν ἰδιά- 


VARLE LECTIONES. 


2 σχῆμα. 


i 2 7 * Cod. S. Hil. xai μετανοοῦσι 
ἐχροτήθη δι’ αὐτὴν σύνοδος a' οἰχουμενιχῇ * ἀφ᾽ ὧν Euvoptavot. 


! Cod. S. Hil. hic habet, S med "Ἀρείου" cuv- 
m bid. τομῖται. 5 legii ἀφανισμός. Sic 


velus inl. exterminalio, Epiph. in Panario Audium ait relegatum, διὰ τὸ ἀφηνιάζειν λαούς. 


NOTE. 
(46) Athanasius in Apologia, p. 177 nova edit,, C drina enuntiasse narrat : ὅτι ἦν, ὅτι οὐκ ἣν ὁ Υἱός, 


confirmat Meletium maltiplicis sceleris, et iinmo- 
lationis convictum, a Petro Alexandr. gradu epi- 
scopali dejectum esse in synodo, in qua insuper 
definitum est (ut Sozomenus, lib. 1 Hist. c. 14, 
— baptismum a Meleiianis collatum nihili 
faciendum, Addit tamen Athanasius admissos Me- 
letianos ὁκωσδῇ ποτε, quomodocunque, fuisse a Ni- 
cewno concilio, velut scilicet episcopus Novatiano- 
rum perinde schismaticus. Nihilommus in epistola 
synodica, quam Theodoretus refert lib. 1 Hist. 
c. 9, jusserunt Patres μυστιχωτέρᾳ χειροτονίᾳ, 
sanctiori manuum impositione iniliari, quotquot ab 
eis essent ordinati, Athanasius testis est in Apolo- 
gia ad monach. et épist. ad solit,, Meletianos Chri- 
stianz doctrine rudes, accepta pecunia, ad sacer- 
dolium promovisse. Sed in primis graviler tule- 
runt Patres Niczni, quod Meletius Leontopolita- 
mus presul varios in /Egypto episcopos creasset, 
cum ex prisca consuetudine nullus alter in Egypto 
met lite juribus frueretur, preter Alexandri- 
num. Unde canone 6, sanxerunt, ut juxta pristinum 
morem solus Alexandrinus episcopus per /Egy- 
ptum, Libyam, et Pentapolim, metropolita labe- 
retur, eo. parili modo quo Romanus per regiones 
suburbicarias, Italiam scilicet omnem (preter Ci- 
salpinam), Siciliam, et Corsicam. Meletianos ve- 
niam lapsis denegasse apud Epiphanium solum 
reperi. Theodoretus illis semel, atque iterum iur- 
pingit, quod purificationes Judzuorum οἱ Samari- 
tanorum zemularentur, et inter psallendum choreas 


agerent. — |, 

(47) Ale&ander Alexand. in epistola encyclica 
apud Socratem lib. 1 Hist. c. 5, sic Arium sensum 
Suum de Verbo, seu Filio Dei, in Ecclesia Alexan- 


ἀχολουθεῖ τε ἐξ ἀνάγχης, ἐξ οὐχ ὄντων ἔχειν ὑπό- 
στασιν, fuisse aliquando cum Filius non erat, et ideo 
exsistentiam eum habuisse ex mihilo. Ut scilicet 
e verbum intus in menie divina latens, aliud 

eus condiderit, quo velut instrumento universum 
hoc fabricaret, quodque χαταχρηστιχῶς, abwsone, 
non proprie, Verbum, Sapientia et. Filius dicatur, 
cum capax virtutis et vitii, haud secus ac diaho- 
lus, fuerit, suoque merito meruerit ut Filius Dei ἡ 
fieret. Unde non nisi subdole concedebant Ariani 
Verbum γνήσιον υἱὸν, genuinum Dei Filium esse, 
et συναΐδιον, cociernum Patri; cum intelligerent 
Verbum ante faclum fuisse, quam ullum tempus 
fluxisset. Cumque causati essent se Luciani, qui 
sub Maximino passus erat, fidem sequi, ejus tamen 
postea formulam rejecerunt in synodo Seleuciensi, 
tametsi eam in Antiochena promulgarant. Ut porro 
Verbum csse creatum et mutationi obnoxium evin- 
cerent, in ipsammet ejus deitatem refundebant 
dolores, quas ut homo pertulisse creditur ; illudque 
animse loco jünctum esse carni : quod eliam caput 
erroris a Luciano acceptum scribit. Epipbanius. 
Sed et jejunius de Spiritu sancto sentiebant, Apud 
Hieronymum in cap. vi Osee, ubi castitatis εἰ 
pudicitiz:: simulatores sic recensentur, Manicklurus 
et Marcion, Arius εἰ Tatianus, etc., legendum peo, 
Aerius et Tatianus. De Aerio dicetur inlra. 

(48) Audii, ejusque schismatis meminit 
Epiphanium, e Graecis, Theodoretus, lib. iw Her. 
fab. cap. 15, et Hist. lib. v cap. 9, aique hoc 
solum addit, putasse eos tenebras aquam, el ignem 
: Deo facta non esse; quod tamen diligentius cae- 
arent. 
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Cover, μετὰ Ἰουδαίων. Ἔχουσι δὲ xai ἰδιωτιχόν τί A Quin etiam Pascha privatim eodem quo Judei 


καὶ φιλόνειχον, τὸ κατ᾽ elxóva ξηρότατα ἑρμηνεύ- 
οὐτες. 


οα΄. Φωτεινιανοί (49), Φωτεινὸς οὗτος ἀπὸ Σιρ- 
μίου ὁρμώμενος ^, τὰ ὅμοια Παύλῳ τῷ Σαμοσατεῖ 
ἐφρόνησεν" χατά τι δὲ πρὸς αὑτὸν διηνέχθη. Καὶ 
οὗτος δὲ ἀπὸ Μαρίας καὶ δεῦρο τὸν Χριστὸν διαδε- 
δαιοῦται. 

οβ΄. Μαρχελλιανοί (50). οἱ ἀπὸ Μαρκέλλου τοῦ 
ἀπὸ ᾿Αγχύρας τῆς Γαλατίας. Οὗτος ἐν ἀρχῇ παρα- 
τλησίως Σαδελλίῳ φρονῆσας διεφημίσθη - εἰς ἀπό- 
χογίαν δὲ πολλάχις ἐλθὼν, χαὶ ἐγγράφως &xoXoyn- 
σάμενος, παρ᾽ ἄλλων τοῖς αὑτοῖς ἐμμένειν κατηγο- 
ρήθη. Ἴσως δὲ μεταγνοὺς, τάχα ἑαυτὸν χατωρϑώ- 
σατο, ἢ οἱ αὐτοῦ μαθηταί, Ὑπὲρ γὰρ τῶν αὑτοῦ 
λόγων ὀρθόδοξοί τινες μέσοι ὑπεραπελογήσαντο. 


ογ΄. Ἡμιαρεῖοι (51) * οἱ τὸν Χριστὸν μὲν χτίσμα 
ὡμοληγοῦντες, εἰρωνείᾳ δὲ χτίτμα αὑτὴν φάσχοντες, 
οὐχ ὡς Ev τῶν χτισμάτων. ᾿Αλλὰ, φασὶν, Υἱὸν αὐτὸν 
λέγομεν" διὰ δὲ τὸ μὴ πάθος προσάψαι τῷ Πατρὶ 
διὰ τὸ γεγεννηκέναι, κτιστὸν αὑτὸν λέγομεν, "Daaó- 
τὼς καὶ περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ &ylou χτίσμα παν- 
τελῶς ὁρίζονται - παρεχδάλλοντες τοῦ ΥἹοῦ τὸ ὅὁμο- 
οὐσιον, ὁμοιούσιον δὲ θέλουσι λέγειν. "Άλλοι δὲ ἐξ αὐ- 
τῶν xal τὸ ὁμοιούσιον παρεξέδαλον P, 


tempore celebrant. Est et quiddam ipsis peculiare, 
quod acriter propugnant: nempe hoc quod scri- 
ptum est, ad imaginem , durissime interpretantur. 

71. Photiniani a Photino nuncupati sunt. Pho- 
tiaus iste Sirmio oriundus erat, eademque at 
Paulus Samosatenus sensit ; in quibusdam tameu 
dissentit, A Maria Christum initium emnino acce- 
pisse affirmat. 

13. Marcelliani. Illorum Marcellus Ancyre 93 
in Galatia episcopus, auctor exstitit. Cum enim 
prius pro Sabelliano communi fama traductus 
esset , seque etiam scripto sepe purgaseet, a ple- 
risque tamen creditum est iisdem ipsum opinioni- 
bus adhzrere. Fieri potest ut vel ipse, mutata 
sententia, meliorem ad mentem sese revocaverit, 
vel ejus discipuli. Nam pro ejus libris orthodoxi 
quidam sese defensores interposuerunt. 

15. Semiariani. Christum quidem creaturam esse 
illi confitentur, sed ironice prorsus et cavillando, 
€reaturam eum vocantes , non velut e rebus crea- 
tis unam. Porro Filium, inquiunt , illum dicimus : 
verum ne Patri, eo quod genuerit passionem ali- 
quam tribuamus, eumdem creàtum  asserimus. 
lidem et Spiritum sanctum omnino creaturam esse 
deüniunt : cumque ὁμοούσιον, id est consubstan- 
tialis, vocem in Filio repudient , ὁμοιούσιον eum, 
hoc est substantia similem , admittunt. Quod ipsum 
tamen quidam ex illis respuunt. 


YARLE LECTIONES. 


; In codice S. Hil. secunda manu emendatoris, qui omnes istas haereses a Meletianis usque ad Mas- 
salianos restituit, hzc adduntur, quz in mss. aliis absunt, οἱ ἀπὸ Φωτεινοῦ, ὡς xal IIezptavot, ἀπὸ Πέτρου, 
ἀπὸ Θεοδώρον, xal ἀπὸ Διοδώρον Διοδωριανοὶ, καὶ ἀπὸ Εὐσταϑίου Εὐσταθιανοί. ν» Cod. S. Hil. β΄. σύνοδος. 


NOTA. 
(49) Photinus a Paulo Samosateno dissensit, qua C carne im Deum refusum iri, nec perenne posthac 


forsan nihil curaverit prolatitium Deo Verbum 
aflingere, sed veluti Noetus Verbi nomine internum 
duntaxat Dei. sermonem, in se non consistentem, 
intellexerit: adeoque sicut ille Deum Υἱοπάτορα, 
Filio-Patrem, vocabat, sic Λογοπάτορα, Verbo- 
Patrem, Photinus Marius Mercator in. Anathema- 
Vismos Nestorii, Photinum itidem laxat, quod Je- 
sum ex Joseph et Maria generatum diceret ; id quod 
e veiustioribus nemo observaverat, 

(50) Hic non disputo verene Marcellus fuerit 
haereticus, neene, Athanasius ea de re rogatus ab 
d puniri διὰ προσώπου μειδιάσας, vuliw non- 
— pedi a respondit, ret valde illum ab im- 
robitate alienum esse, la xpiv εἶναι. 
Eusebius Cxsariensis Ἧς Land ἮΝ τῶν ad- 
varsus. Marcellom edidit, plurima e scriptis ejus 
excerpta recitat, ex quibus banc ejus sententiam 
fuisse colligi potest, unica Deum hypostasi, seu 


persona, exsistere, αι modo distendatur, modo D ante. omnes. colles 


contrahatur ; extensionem hanc eflicientia dun- 
Invat constare, ἐνεργείᾳ μόνῃ ἡ θεότης πλατύνεσθαι 
δοχεῖ * ut ubi primum Deus actionem exeruit suam, 
»ive in opilicio universi, sive in redemptione, ea 
instar λόγου mpogo ἰχοῦ, verbi ore prolali fuerit, 
Ubi vero ulteriori diffusione sanctitatem. indidit, 
Spiritus sanctus sit nominata. Verbum proinde 
genitum proprie non esse, sed ex Deo prodiisse, 
' Sive ut mundus conderetur, sive ut Christus homo 
nutu speciali moveretur. Tandem post judicium, 
universo in aliam formam mutato, Verbum relicta 


Christi regnum fore. Unde in secunda synodo hz 
μας symbolo insert sunt, eujus regni mon erit 
nis, 

(94) Propter hzc verba Prov. viu, 20, ut legun- 
tur apud LXX. Dominus creavit me initium. viarum 
suarum, Ariani intulerunt Verbum esse quid crea- 
tum. Basilius Ancyranus aliique episcopi in Ancy- 
rana synodo hanc eos cum Catholicis conciliandi 
rationem invenerunt, ut. proliterentur Verbum in 
wlernitate vere natum ex Patre, similisque prorsus 
esse substantiz et nalurz. Ne vero Pater: demuta- 
tus putaretur, vel, uti Marcellus nuper dixerat, Ver- 
bun nihil esse πάγιον, solidum, et subsistens, illud 
creatum esse pronuntiarunt, quia Deus nulla sui 
mutatione res conderel, et quod ille condiderit, 
loc subsistentia sua potiretur, attamen Verbum 
reapse genitum agnosceliant, ob subsequentes has 
Scripture voces: πρὸ πάντων R udi γεννᾷ με, 

ignit me. Hanc professionem 
Hilarius approbavit in libro De syn. Athanasius 
in epistola de synod. Basifinm Ancyranum, ejusque 
$0cios, qui Semiariani audierunt, tanquain fratres 
ab Ariana labe immunes, laudat, licet suppressa 
voce ópoougíos , consubstantialis, Filium ὁμοι.. 
οὖσιον, similis substantie, dicendum contenderent. 
Theodoretus Semisrianorum non meminit : libro 
vero n llist. c. 2, narrat Constantium, dum Antio- 
chis ageret. in consecratione Melelii przcepisse 
episcopis, ut de superius citalo. Scripturze loco 
pro concione dicerent : Georgium Laodicenuin Arii 
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74. Puesagtomacki , 1d ὦ μα ἄν xti: m 
pgnetores, De Christo quidem bou quse 2Óne- 
4um Lloquentor ; de yariiu tutte nyiew bioutue- 
»)e vhuüptient, queu ne cesis φυσι n ἃ 
, divinitate alienam, jme sero sletivte. quadum 
veris erextom di proyier seiiotem ; qui gilbil 
sliud prier vim tanictifcamós γα ρακί 
(ose. dorespt, 

15, Aeriuni, Arrius iste e Posto oriusdes, bo- 
dieque magno bominum dispendio im vivis euper- 
etes est, Vuerst autem Eustatbii episcopi prestv- 
ter, quem Ariani erroris ipsimulaverest. gi A«- 
vius , eo quod episcopus creatus non esset , i5ulta 
adversus Kerclesiom dogmata commentus est. Ac 
quod ad fidem aMinet, germanus Aráü sectator 
est : sed amplius quiddam profitetur : puta obla- 
fione pro mortuis non esse faciendas jejunia 
quaróe et sext ferie , quadragesimo, item et 
Vaschatis probibet : bonorum abdicationem prz- 
dieat, Carnium et eiborum genus omne ad vitam 
absque timore adhibet. Quod sí. quis seciatorum 
ejus jejunare velit, statutis boc diebus vetat fieri, 
wed quando libuerit, Non enim , jnquit, legi sub- 
jectus es, Episcopum docet nibilo prastantiorem 
osse presbytero. 
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“5. Βνευμοτυμόγυ. S209. οὔτοι μὲν «τρὶ Χρι- 
ττρῦ χαλῶως " λέγυνοι, πορά ^ τὸ δὲ Πνεῦμα τ 
ξΞτὺνν λαοφιρμοῦτι, χτιοτὸν αὐτὸ ὀριζόμενοι, xat 
οὖν ὧν ἐχ τῆς ϑεύτττως, μξιῶων Ut χαταγρτηπτιχῶς 
ὦ t4prum) στὸ ExciTézi- ἀγιαστιχὴν δύναμιν 
217 τάτχοντες εἶν: μόνυν"., 


. Ww. 'Atpawi SL. Οὗτος ὃ Ine ἀπὸ Πόντου 
ὡρμᾶτο. bu oU dalye muprzph. ἔστιν οὗτος τῷ 
po. Γέγυνε δὲ τρετούτερυς co ἐπιτχόπου Eüscta- 
$5, 7v. ἕν ᾿Αρειανυῖς ζιτξινϑέντος xal ἐπειζὴ 
οὗτος Ain. οὗ χατιττάντ ἐπίσχοπος, πολλὰ χατὰ 
τῆς "Exxcia. ἐξοτμάτισε" τῷ μὲν πίότει ὧν 
"Apuré τελεώτατος, περιττότερον ξὲ δογματίξει 

B μὴ δεῖν προσφέρειν ὑπὲρ τῶν κεχοιμημένων' νη- 
στεύειν τετράξα χαὶ πρυτάξέατον xal Τεσσαραχο- 
στῇ» xai Πάτχα χεωλύει" ἀποταξίαν χηρύττει !5, 
σαρχυφαγίαις παντοίαις χέχρτπαι, καὶ τροφαῖς 
ἀζεῶς. ΕἸ δέ τις τῶν αὑτοῦ βούλοιτο νετεύειν, v 
ἐν ἡμέραις τεταγμέναις φτσὶν, ἀλλ᾽ ὅτε ψυύγει ". 
Οὐ γὰρ εἶ, φησὶν, ὑπὸ νόμον. Φάσχει δὲ μτδὲν δια- 
φέρειν πρεσδυτέρους ἐπισχόπου. 


YARLE LECTIONES. 


4 Cod, Κι Mil, οἱ ἀπὸ Maxebovino τοῦ Πνευματομάχου. 
dicunt de Christo juxta alium, Spirilum autem sanctum, legit, τὸ δὲ Πνεῦμα, ut apud Epiph. 
δ, Hid, additur, ἀπὺ τούτου Μουντανισταί * οἱ ἀπὸὴ Μοντανοῦ ἐγ 
tíam produnt, eum ad caput de Cataphrygibus, pertineant. 


τ B. 9508 χαχῶς. Vetus int. [sti Wann γονὴ 
* In co.l. 

τισαν ὄπισθεν. Que. librariorum oscitan- 
! Sie legendum ex Épipbanio passim, non 


àmkrpitsts ut habent codices. Favet et Augustinus, * Cod. E. Hil. βούλεται. 
NOTE. 


opinionem propugnasse; Acacium Casarez 
τινὰ, mediam quamdam protulisse : tandem 
tium rectam Thieolo iam enuntiasse, Meletii ser- 
monem Epiphanius, In Panarío scriptis consignavit, 
nec quem in eo reperire sit, quod ab Ancyrana 
δ πο. | discrepet, vel Nicienam — fidem. diserte 
exprimat, Quam. agendi rationem Meletium in sy- 
nodo Seleuciensi tenuisse testis est post. Athana- 
slum Socrates, Alque. harc. est. pratensa illa 
simulatio Meletil. εἰ Eusebii. Samosateni, quam 
carpit auctor eujusdam Iucubrationis, qua exstat 
inter. opera. Athanasii, Theodoreto. igitur. Semia- 
rand. alli non. fuerunt. prater. Acacii sectatores, 
qui peranque Ltacerent voces ὁμοουσίου ; et ὁμοιουσίου 
«quia in seriptura nonleguntur, alios vero qui ὁμοιού- 
aov, admitterent tanquam Ortfiodoxos habuit et certe 
l'hilostorglus, cum Arianos suos. quoscunque lau- 
idibus oneret, Acacium tamen pessime tractat. Ba- 
»ilius Ancyranus in Syrmiensi. formula, ut Patrem 
et Filium unum esse Deum concludat, hoc subjun- 
εἰν τ non enim. Filium συντάσσομεν τῷ Πατρὶ, eodem 
ae Patrem. locamus. qeadu, sed subjecium.— facimus 
Patri, cul. aubiministrarit, ὑπουργήσαντα, ín uni- 
verd. productione, Nihilominus. Hilarius. lib. De 
sins Voy hiec ad Catholicum sensum traduxit, Enim 
Mer Theodoretus, Hist., ib. n, c. 297, narrat, 
Constantio, soluto. Seleuclensi concilio, cum eis 
hnperasset, ut ὁμοούσιον perinde ac Acaciani eju- 
(, Bylvanum — Tarsensem. caeterorum nomine 

wee, quandoquidem — Dei Verbum ex. non 

aciuim mon est, neque ex alia substantia 


Wretutionem, num. xx. 


eie 


genitum, omnino consequi, ut ei quise genuit ὁμοοῦ-- 
cos consubstantialis sit, Deus de Deo, lumen de lu- 
míne, xaX τὴν αὑτὴν ἔχε: τῷ γεννήτορι φύσιν, eam- 
demque ac genitor naturam habeat, ld quod posthac 
professi sunt variis in. locis. 

(52) Ex Semiarianis Πνευματομάχοι, id est,Spi- 
ritus sancti. impugnatores prodierunt, auctore in 
primis Macedonio, qui CP. sedem arripuerat. Wos 
damnavit Athanasius in synodo Alexandrina ann. 
552, itemque Damasus papa in duplici synodo ro- 
ἬΝ ) ac tandem concilium generale n, ann. 
981 (a). 

(55) Epiphanius simulatam Aerii continentiam 
ien omisit. lloc solummodo ait, &àzotaxzixbv 

σχήχασιν οὗτοι τὸν τρόπον, quod renuntiantium 
vivendi rationem teneat. Philastrias vero ,  Aerii, 
ab Aer!o. quodam sic appellati. sunt, inquit, qui 
abstinentiis vacant, et in provincia Pamphylia quam- 
plurimi commorantur, qui et Encratilgg — dicuntur, 
p id est, abstinentes. Hi non possident. aliquid : escas 
abominantur, quas Deus cum benedictione humano 
generi tribuit. Damnant etiam de lege nuptias, non 
a Deoinstitutas asserentes. Locum — Philastrii inte- 
grum descripsi, ut planum fiat Hieronymum in 
cap. vii Osee x omis recte Aerium posuisse inter 
castitatis el pudicitiae simulatores : 1d quod. illum 
ab episcopo, et amico quondam suo, Eustathio Se- 
basteno didicisse colligitur ex Socrate et Soromeno. 
Peregrina amborum dogmata synodus Gangrensis 
damnavit, inque Eustathii vafritiem magnus Basi- 
lius animadversit, epist, 74 οἱ 196. 
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διχχόνου γενομένου ὑπὸ Γεωργίου τοῦ τῶν 'Apsta- 
νῶν ἐπισχόπου τῆς ᾿Αλεξανδρείας, οἱ καὶ ᾿Ανόμοιοι 
χαλούμενοι, παρά τισι δὲ Εὐνομιανοῖ, δι᾽ Εὐνόμιόν 
τινα, μαθητὴν ᾿λετίου γενόμενον " οἷς συνὴν καὶ 
Εὐξόξιο;, ἀλλὰ δῆθεν διὰ τὸν πρὸς τὸν βασιλέα Κων- 
σταντῖνον * φόθον ἀφώρισεν ἑαυτὸν, χαὶ μόνον "λέτιον 
ἐξώρισεν. "Ἔμεινε μέντοι ὁ Εὐδόξιος ᾿Αρειανίζων, 
οὗ μέντοι γε κατὰ τὸν ᾿Ἀέτιον. Οὗτοι οἱ ᾿Ανόμοιοι 
zai οἱ 'λετιανοὶ παντάπασι Χριστὸν xal τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ἀπαλλοτριοῦσι τοῦ Θεοῦ Πατρὸς, χτιστὸν 
αὑτὸν διαδεδαιυοῦμενοι, καὶ οὐδὲ ὁμοιότητά τινα 
ἔχειν λέγουσιν. "Ex συλλογισμῶν δὲ ᾿Δριστοτελιχῶν 
γαὶ γεωμετριχῶν τὸν Θεὸν παριστᾷν βούλονται, xat 
Χριστὸν δῆϑεν μὴ δύνασθαι εἶναι ἐκ Θεοῦ διὰ τοιοῦ- 


τον τρόπον, Ol δὲ ἀπ᾿ αὑτῶν Εὐνομιανοὶ ἀναδαπτί- Β 


ζουσι πάντας τοὺς πρὸς αὐτοὺς ἐρχομένους " οὐ μό- 
νον, ἀλλὰ xa τοὺς ἀπ’ ᾿Αρειανῶν, χατὰ κχεφαλῆς 
ἄνω τοὺς πόδας στρέφοντες τῶν βαπτιζομένων, ὡς 
πολὺς Büexak λόγος" τὸ δὲ σφαλῆναι ἜΨ Sw, πορ- 
vtiz, ἢ ἑτέρᾳ ἀμαρτίᾳ οὐδὲν δεινὸν εἶναί φασιν" 
οὐδὲν γὰρ ζητεῖ ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἣ τὸ εἶναί τινα ἐν 
ταύτη τῇ νομιζομένη αὑτῶν πίστει. 

Αὗταί εἰσιν ἐμοίως καὶ αἱ τοῦ τρίτου βιδλίου, 

τοῦ πρώτου τόμου,αἱρέσεις C. 


Ἕν δὲ τῷ δευτέρῳ, τρίτῳ δὲ βιαίῳ, alpé- 
σεις δ'. 


eg. Διμοιρῖται (55), οἱ χαὶ ᾿Απολλινάριοι " οἱ μὴ 
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og! 'Atnavol (58) " ol ἀπὸ τοῦ 'Astíou Ἀέλιχος ΤΑ 
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76. Aetiani. Ab Aetio Cilice, qui a Georgio Aria- 
norum Alexandriz episcopo diaconus ordinatus 
est. Anomaei quoque vocitantur, et a quibusdam 
Eunomiani, ab Eunomio Aetii discipulo. Earum- 
dem partium erat et Endoxius; sed imperatoris 
metu ab ilhs se segregavit : quo factum est ut 
solus Aetius relegaretnr. Quanquam in Ariano 
dogmate perseveravit, sed Aetium minime secutus 
est. Porro Anomai, sive Aetiani Filium et Spiri- 
tum sanctum a Deo Patre penitus alienum esse 
proedicant, quos creatos esse, nec quidquam simi- 
litudinis habere docent. Quippe syllogismis qui- 
busdam Aristotelicis et geometricis Dei naturanr 
explicare student, atque adeo Christum ex Deo 
esse non posse. Eunomiani vero ex ipso profecti , 
omnes, qui ad paries suas transeunt, iterato 
baptizant, non Catholicos solum , sed et Arianos 
ipsos; idque hoe modo, uti percrebuit fama, 
pedibus in ecelum inversis, in caput illos intin- 
gunt , fornicationem , aut aliud quodvis peccatum, 
nihil esse dictitant: neque enim Deum aliquid 
qurere , nisi uL in ea sola, quam ipsi przedicant » 
fide perseveretur. 

He quoque sunt  hereses septem. primi. tomi libri 
terin. 
In secundo tomo libri tertii , harreses qualuor sunt. 


77. Dimocritz , qui et Apollinaristz ; qui perfe- 


VARLE LECTIONES. 


Y Cod. S. Wil, "Aztravol, οἱ καὶ "Avóuotot, xal Εὐνομιανοὶ, xai Εὐδοξιανοί, 


x [n cod. S. Hil. deest 


imperatoris nomen. Cotteler. monet legendum Κωνστάντιον, ut etiam. habetur in Synopsi Epiphanii. 


NOTAE. 
(54) Aetius ab Arianis discessit, quia Filium Pa- C circa. incarnationem. Cum  zstimaret ex. duabus 


tri similem per omnia dicerent, non crederent. 
Quocirca hoc prastituto, quod sibi eadem ac ipsi 
Deo perspicuitate notum assereret, essentiam Dei 
in hoc sitam esse, quod ἀγέννητος, ingeni(us sit, 
inferebat Filium, quia genitum, dissimilis a paterna 
natura esse. Hinc ᾿Ανόμοιοι, Anomai, dicli sunt 
ejus sequaces ; quorum przecipui fuerunt Eunomius ; 
a quo Eunomiani audierunt, ac Eutvchius, qui post- 
hac aMerius secte princeps fuit. Utriusque memi- 
nerunt Socrates, lib. v, c. 24; et Sozomenus, lib. vi, 
c. 26. Unde Mieronymus in cap. 1 Amos scripsit, 
Arians hzresis vectes εἰ firmissimas seras Eutyc- 
tum el Eunomium fuisse. Non enim contra codd. 
et editorum. fidem legi debet, Aetiuset Ennomius, 
nec, ut apparet, ignotus Eutycius Arianus fuit. 
Euwlomianos mersione una haptizasse Socrates, 
Soiomenus, Theodoretus, aliique tradunt, imo et 
peregrinas inter baptizandum ceremonias adhí- 
buisse: in solam vero Christi mortem, onissa 
formula quam Christus instituit, tingere solitos vix 
concessero, Socrates et Sozomenus Eutychium 
auctorem faciunt suppress:e trinze. mersionis, Ano- 
mas reliquiis Martyrum et Virginitati detraxisse 
ex Basilio ct Hieronymo constat. 

(55) Apollinarius diversos quidemin Trinitate 
gradus posuisse fertur, ut Spiritus sanctus magnus, 
najor Filius, Pater maximus, dicerentur. Id narrat 
Nazianzenus epist. 4 ad Cledon. w& ejusdem Apol- 
lnarii. taceam. epistolam ad Basilium, quz exstat 
tn. ΠῚ Monum. Eccl. Greca. Basilius vero non 
wno in loco Sabellii dogma instauratum — scribit 
ab Apollinario. At magis consiat de ejus errore 


rebus perfectis et integris unum aliquod non com- 
poni, humanttatem Domini, wt Christus unus 
agnosceretur, ea parte qua rationalis est, mutilavit, 
cujus munia in Verbum propter unionem cum 
carne transtulit, Hine gregales illius. Διμοιρίτος 
vocali sunl, q. d. Partitores anima. Nimirum, 
uti Nemesius observat cap. 4 De nat. hom. Apolli- 
narius juxta Platonicorum placita arbitrabatur voüv, 
mentem, seu Πνεῦμα, spiritum, esse quamdam sub- 
stantiam ab anima superabilem , idque in primis 
studebat inculcare. Appollinarium Laodicenum, in- 
quit Hieronymus, epist. 65, audivi Antiochim fre- 
quenter, et colui, et cum me in. sanctis Scripturis 
erudiret, nunquam illius contentiosum super. sensu 
(seu mente) dogma suscepi. Quod quidam aiunt, 
eum animam Chiristo, juxta ac Arianos denegasse, 
de rationali concedendum est quzex ejus doctrina 
mente sola constaret. Ex his inferebat, nedum 


D unam esse Christi personam et hypostasim, verum 


et naturam unam. In Collectaneis adv. Sever, ha- 
betur segmentum epistolz Apollinarii ad Diodorum, 
in quo pía σύγχρατος φύσις, wma conlemperata 
Christi natura legitur. Atqui. contemperationem 
hane συνουσίωσιν, consubstantiationem, appellabat, 
mutuata voce a synodo Antiochena, quz Paulum 
Samosatenum damnaverat, Unde Apollinaristze συν- 
ουσιασταὶ, Synusiaste quoque audierunt. Quocirca 
ferebatur confusionem admittere naturarum, aut 
unius in aliam conversionem ; idque eo magis, 
quod ex ejus sententia in Deitatem ipsau dolores 
et perpessiones refunderentur. Caterum in epistola 
ad Serapionem apud Leontium adversus fraud. 
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Συνάπτονται δὲ τούτοις καί τῶν ἀπὸ Ἑλλήνων ἐπι- Α dixeris. id. est, orantes. His adjunguntur e gen- 


τετηδευμένων αἱρέσεων οὗτοι οἱ λεγόμρνοι Εὐφημίέ- 
και, χαὶ Μαρτυριανοὶ, xal Σατανιανοί, 

Αὕτη τοῦ ἐδδόμου τόμου ἡ ἀνακεφαλαίωσις. 
Κεράλαια τοῦ τῶν Μασσαλιανῶν δυσσεδοῦς δό- 
γματος ἀναληφθέντα ἐκ Bi6Alov αὑτῶν. 

α΄, τι συνοιχεῖ τῷ ἀνθρώπῳ ἐνυποστάτως ὁ Σα- 
τανᾷ:, xal χατὰ πάντα χυριεύει αὐτοῦ. 

8'. Ὅτι ὁ Σατανᾶς xal οἱ δαίμονες κατέχουσι τὸν 
νοῦν τῶν ἀνθρώπων, xal ἡ φύσις τῶν ἀνθρώπων 
χοινωνιχή ἔστι τῶν πνευμάτων τῆς movr plac. 

γ΄. Ὅτι συνοιχοῦσιν ὁ Σατανᾶς χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον bv τῷ ἀνθρώπῳ" xal ὅτι οὐδὲ οἱ ἀπόστολοι 
χαθαροὶ ἧσαν τῆς ἐνεργουμένης ἐνεργείας. 

δ΄. Ὅτι οὐδὲ τὸ βάπτισμα τελειοῖ τὸν ἄνθρωπον, 
οὔτε ἡ τῶν θείων μυστηρίων μετάληψις καθαρίζει 
τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ μόνη ἡ παρ᾽ αὑτοῖς σπουδαζομένῃη * 
εὐχῇ. 

ε΄. Ὅτι συμπέφυρται * ὁ ἄνθρωπος τῇ ἁμαρτίᾳ, 
καὶ μετὰ τὸ βάπτισμα. 

ς΄. Ὅτι οὐ διὰ τοῦ βαπτίσματος λαμδάνει τὸ 
ἄφθαρτον xai θεῖον ἔνδυμα ὁ πιστὸς, ἀλλὰ δι' εὐ- 
χης. 

ζ΄, "Oct δεῖ χαὶ ἀπάθειαν λαδεῖν, xal μετουσίαν 
ποῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν αἰσθήσει πάσῃ, χαὶ πλη- 
pogopla ἔσεσθαι, 


tilium sectis, quos Euphemitas, et Martyrianos, 
et Satanianos nominant. 
Hactenus summa: tomi septimi. 


Capiia impie Massalianorum doctrine, ex libris 
ipsorum collecta. 

1. Habitare cum homine personaliter Satanam, 
eique in omnibus dominari. 

2. Satanam et demones humanam mentem 
possidere, hominumque maturam communione 
jungi eum spiritibus nequitia. 

3. Contubernales esse Satanam et Spiritum 
sanctum in homine; et non fuisse apostolos ab 
liac operatione qua corripiuntur bomines, liberos. 


p ὁ. 96Baprtismate homines non perfici : nec sa- 


erorum mysteriorum perceptione animum  expiari, 
sed solis, in quas se illi impendunt, precibus. 


5. Hominem post etiam baptisma susceptum in 
1na852a peecali esse. 

6. Fidelem per baptismum non accipere in- 
corruptibilem divinamque vestem, sed per ora- 
tionem. 

7. Etiam iimperturbationem, animique summam 
tranquillitatem captandam esse; debereque Spi- 
ritus sancti participationem ipsomel sensu ac 
omni certitudine percipi. 


VARLE-LECTIONES 
» ft. 2508 νομιζομένη. Vetus interpr. exercitata. * Cod. S. Hil. ob συμπεφυρ. 
NOTE. 


orciduas partes non penetrasset, Non ita pridem C et Ent/msiaste quoque appellantur ; in qua reb 


vero recruduerat in. Oriente sub Anastasio imp. 
auctore Lampetio, a quo Lampettiani, tum deinde 
per Marcianum Trapezilam, a quo Marcianíste 
dicti sunt. Unde sanctus Pontifex. tribus epistolis 
ignotam sibi esse ait. Marciauistarum. sectam ( ita 
legendum est lib, vi, epist. 15, 16, 17, non ut qui- 
dam putant, Marcionitarum ). Gregorius canonem 
Ephesinum assignare mavult Joanni Antiocheno, 
ejusque conciliabulo, Nam permirum est viros 
spprime eruditos non animadvertisse, ipsum lib. 
1x, indick, 11, epist, 49, ad Anastasium Antioch. 
Wd significare, ubi ait: Quidam illam Ephesinam 
primam synodum in ea urbe existimant quam ab 
hirtericis traditur ^sse composita ; episcopis utique 
qui Nestorio cum Joanne faverant. Addit : Jia 
enim syvodus, que sub prime. Ephesine (legitime) 
imagine facla est, quedam in se oblata capitula 
asserit approbata, qua sunt Colestii et Pelagii pra- 


tur libellus synodicus CP. editus contra ipsos a 
Sisinnio, qu:eque Alexandri: eorum causa gesta 
essent, injungiturque Valeriano lconieusi, Am- 
philochio Sidensi, et omnibus Lycaonie et Pam- 
philie episcopis ut hec decrela servari curent. 
d quod eo consuliius Ephesini Patres. sanxere, 
quod ab Orientalibus apud imperatorem etiam 
Massalianiei erroris accussbantur. Quamobrem 
conjicio Euchetarum capita, qu:e Jejunator Ephesi 
damnata esse Gregorio scripsit, illa ipsa fuisse, 
qu: Sisinnius et Cyrillus antehae — prohibuerant. 
Ex quo vero auctore Noster acceperit omnes illos 
Massalianorum articulos, quos his retulit, haud 
satis mihi compertum est : nisi forsan endem quo 
Timotheus presbyter usus est, codice; impii sci- 
licet illius Marciani, qui szculo vi prodiit. Atta- 
men Timotheus multos recitat, quos Damascenus 
non habet, ut vicissim plures Damascenus, quo- 


dicamenig, Quibus innuitur conciliabulum Joan- p rum nulla apud Timotheum mentio. Ex. g. upud 


mis Antiocheni approbasse doctrinam Pelagii, 
adeoque illam, qux Pelagiana Gregorio videbatur, 
licet Eueheticam. tantummodo exploderet. Nec ju- 
vab ohjicere Joannem ipsum epist, ad Rufum 
Thessa. Cyrillum accusasse, quod eadem seniien- 
tes cium Celestio et. Pelagio (Euchetee enim sunt et 
Enthusiast) communioni restituisset, Nam ex actis 
Ephesin;z — synodi constat. Joannem  Pelagianof? 
extorres factos lovisse: quin nec dolo carebat ejus 
eriminatio, praesertim quia Enchetze e regione Pe- 
lagianis repugnabant, si ἀπάθειαν, immunitatemve 
a perturbationibus demas, quam utrique ostenta- 
rent. ile erant. Gregorii. momenta. Ceterum in 
actis ejusdem legitima synodi Latine exstat. Defi- 
nilio conira impios Massalianitas, qui et Eucheta, 


Timotheum non reperias, ignem esse opificem re- 
rum : malorum naturam esse quamdam : duas cui- 
libet homini animas esse, αὐτὸ mere Manichaica 
sunt : Adamum itidem cum Eva congressum nullo 
libidimis estu. Nec vice versa apud Damascenum, 
Tres SS. Trinitatis personas unam esse hypostasim: 
Corpus Christi circeumscriptum non esse, ei similia, 

ux non Timotheus modo, verum et Nicephorus 
ép. et Euthymius ex Marciani scriptis eruerunt. 

Quae subsequuntur liereses, ex variis auctoribus 
collegit Damascenus, quorum libri interiere. At 
p chronismo peccat, ubi ait eas ἃ Marciani et 

eonis temporibus el deinceps emersisse. Nam Ne- 
Slorius εἰ Eutyches sub Tlieodosio Juniore pro 
dierant, 


TÀ 


5. JO4 8:13 DAMASCENI 


732 


X. Animam si^ aic) apertos wenaw parieiga- Α τ΄, τι def τῶν Lopes τκαῦτες εἰτέτθσι 5 τῆς 


lenis caries gone, wb adleiber maler «x Cót- 
8 θη 15:65. 

6. ϑρίγ λίνα bomines inta feriaqne pezratam 
videre: Meenéon gratam qum ἰδ μοι, ei qua 
6prrataf. 

10. Revelationsens esaet quo fiat i8 sensnm et do 
νῷ perwa, tanquam decisa. 

33. Ígnesa. ennditorom esáe, 

12 Aswaam a6n habentem Chrisam is πα 
“πη ότι, &erpeniam *s4& a€ senenata- 
rum hesLaftum, hoc ext adveraatie omnis virtatis, 
domieilimm, 

4$. Mala, natara thnatare, 

44, Ante viMatam przcepiuum, Adamum cum 
£3 absque αἴ liladinis xata congresanm esse. 

15. 1a Mariam semon et Yerbum eeridiase, 

46, Hominem oportere daplici anima praditam 
sse, una quam heominibas commaoenm dicant, 
a'tefa, quatn crplestem. 

17. Fieri posae, ut homo sensibiliter personam 
Spiritus saneti percipiat enm omni cerütudine, 
p^mtodine et vperatione, 

18. Posse his qui orant apparere Salvatorem 
in lace : ἃς quodam tempore inventum. bominem 
astantem altari, cui sint. oblati tres panes oleo 


perfasi, 


97 ^ihec, manaum operas rejiciant, velot qux 
Christianos dedeceat. Prasertun vero suam in C 
pauperes inbumanitatem promunL Aiunt enim 
neque his qui stipem pablice mendicant, aut quz 
vidwm relicta sunt, iisve qui adversa fortuna 
atuntar, vel corpore mulili, vel morbis afflici, 
vel acerbis creditoribus obnosii, vel latronum aut 
barbarorum incarsionibus attríti, aliisque calami- 
Litibos im vit angustias ac egestatem detrusi 
sunt, eleemosynarum ope haudquaquam sobven- 
iain iri oportere per eos qui sese bonis abdicant, 
501 etiam per eos qui beneficentie in primis stu- 
dent : sed sibi potius ipsis subministranda omnia. 
Be enim veros esse pauperes spiritu. 

Mis addiderunt Ecclesiarum ac sacrorum alta- 
rium contemptum, Non decere Monachos Eccle- 
síasticis interesse conventibus : satisque illis 
esae quas in suis oratoriis preces fundunt, tan- 
tam enim precum vim esse dicunt, ul ipsis atque 
ipsoram discipulis Spiritus sanctus sensibili modo 
visendum se praebeat. Quippe nugantur eos, qui 
salutem velint consequi, ea perseverantia, nihil 
prorsus aliud. negotii agentes, orationi vacare de- 
here, donec peccatum instar femi alieujus, aut 
ignis, aut serpentis, aut cujuspiam ejusmodi bel- 


won tU, "ραν rriv. πἶας αἰπλάνεται ἢ 
τ» ὃ, τὸ 25i 29» ἀνδρὸς. 

V, “ὥξι ck move. $ony272 Esel χαὶ ἴξωϑεν 
τὴν Σραφτίαν, χαὶ τον χξ) 0» ξνερυν βξντε, χαὶ Eve p- 
τ. 

2. "Om ivo ἡπρκάλ 2g] τερυρένη t» siz6$su 
καὶ 7922525. $:7x$, ὡς ξτλατι, 

ut. Ὅτι τὸ moo in λυνυφτῆν boues. 

ἐς, Ὅτ ἐ τυ ὃ zt ἔχοντα v Xo ἐν at- 
c^*zt, ταδὶ mácv ἐπκοτεία, vario. btts ἔρπε- 
tho, XX. λων» tzaue, τουτέστι πάττ ἀντιχει- 
gite ξωνάξεως. 

γ΄ "0T wi χαχά. 

τ, Ὃτι χαὶ πρὸ τῆς παραβάτεως ἀπαϑῶς ἔχοι- 
wurtxt) ἃ ᾿ΑΖὰ τῇ Ela. 

W. Ὅτι ττέρ χα παὶ Morus ἔπεξεν εἰς Μαρίαν. 

w^. "Um 25 δεῖ xctoazhai τὸν ἄνϑρωπον ψυχάς, 


gaci^ pix» vía wt» Ξυβρῴποις, χαὶ μίαν τὴν 
ix. ράνυνι. 
τ᾿. Ὅτι Low asi ξέξ2τ8α: αἱσθττῶς τὴν 


ὑπόσταξου vw. ἀτὺν»» Πιυτίματος τὸν ἄνθρωπον ἐν 
má? πλτροφορίς καὶ πάπη͵ bwgyiii. 

Uy. Ὅτι τοῖς εὐγορμένας ξύνσται gawtpoosüa: ὁ 
Σωτὴρ * ἕν τωτὶ, χαὶ χατὰ τᾶνα xaiphe εὑρεθῆναι 
ἄνθρωπον παρεστῶτα τῷ ϑυτξιασττρίῳ, χαὶ mpos- 
τνέχϑδαι αὑτῷ τρεῖς ἄρτους δι᾿ ἐλαίου Ξεφυρμέ- 
γος. 

"Ez δὲ χαὶ ἀποστρέφονται χαὶ τὸν ἔχ τῶν χειρῶν 
ἔργατίαν, ὡς οὐ mpl 221» Χριττιτνοῖς. Κατὰ μέρος 
ü xal τῇ» εἰς πτωχοὺς ἀπανθρωπίαν εἰσάγουσι, ςά- 
σχυντες, ὡς οὐχὶ tol; Üruosia προσαϊτοῦσι, 9$ ταῖς 
χαταλελειμμέναις χέραις, οὐδὲ τοῖς περιστάσεσι 
χρτπαμένοις 4, ἢ λώδη σωμάτων, ἢ νότοις, ἢ πι- 
χροῖς δανεισταῖς, ἢ λτετῶν, $ Βαρδάρω» ξπιδρο- 
μαῖς, ἢ 1:91 τοιλύταις συμφοραῖς περιπεπτωχόξιν 
ἀπαρκεῖ» ἀρμόττον τοῖς ἀποταττομένοις *, ἢ τὸ ὅλω; 
ἀγαθοεργεῖν ἀρχυμένοις, ἀλλ᾽ αὐτοῖς: ἅπαντα χορη- 
γεῖν * ἑαυτοὺς γὰρ ἔφασχον εἶναι τοὺς ἀλτιθῶ; πτω- 
χεύοντας τῷ πνεύματι. 


Τούτοις προσετίθεσαν τῶν Ἐχχλησιῶν χαὶ τῶν θυ- 
σιαστηρίων ὑπεροψίαν, ὡς δέον τοὺς ἀσχητάς, ἐχχλη- 
σιαστιχαῖς μὲν μὴ παραμένειν συνάξεσιν, ἀρχεῖσθαι 

Σ ταῖς ἐν τοῖς εὐχτηρίοις αὐτῶν εὐχαῖς. Τοσαύτην 
γὰρ ἔλεγον εἶναι τῆς προσευχῆς ! τὴν δύναμιν, ὥστε 
αὐτοῖς τε χαὶ τοῖς παρ᾽ αὐτῶν μαθητευθεῖσιν, αἰσθη- 
τῶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγων ἐπιφαίνεσθαι. Τερατεύον- 
ται γὰρ, ὡς χρὴ τοὺς σωθῆναι βουλομένους ἐπὶ τοσ- 
09109 προσεύχεσθαι, οὐδὲν τὸ παράπαν ἕτερον δια- 
πραιτομένους, ἕως ἂν τῆς μὲν ἁμαρτίας αἴσθωνται, 
χαθάπερ καπνοῦ τινος, ἢ πυρὸς, ἢ δράχοντος, ἢ τι- 
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voz τοιούτου θηρξου, διὰ τῆς προσευχῆς ἐξελαυνομέ-- A lug, orationis vi expellatur, ac per preces sensi- 


γῆς, καὶ αἰσθητῶς διὰ τῶν προσευχῶν ἐξιούσης " τοῦ 
Πνεύματος δὲ τοῦ ἁγίου πάλιν τὴν εἴσοδον αἰσθητῶς 
ὑποδέξωνται, xax φανερὰν ἐν τῇ ψυχῇ ἔχωσιν αἴσθη- 
σιν τῆς εἰσόδου τοῦ Πνεύματος. Καὶ ταύτην εἶναι 
τὴν ἀληθινὴν τῶν Χριστιανῶν χοινωνίαν * οὐδὲ γὰρ 
ἐν τῷ βαπτίσματι τῆς ἐκχλησίας, ἢ ταῖς τῶν x18 pr 
xi χειροτονίας, ἀγίου Πνεύματος πάντως μεταλαμ- 
δάνειν τοὺς βαπτιζομένους, εἰ μὴ ταῖς αὐτῶν mpos- 
εὐχαῖς φιλοπονώτερον χοιγωνήσοιεν, xal λαθεῖν ἄν 
τινα χαὶ δίχα τοῦ βαπτίσματος, τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τὸς χοινωνίαν, εἰ παραένειν αὑτοῖς ἐθελήσειε, καὶ 
τοῖς ἐχείνων μαϑητεύεσθαι δόγμασιν * ὡς καὶ πρεσ- 
δυτέρων εἰπόντων αὐτοῖς , ὅτε Ἐν πίστει τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον ὁμολογοῦμεν ἔχειν, xal οὐκ αἰσθήσει, ἐπαγ- 
γεΐασθαι xxl αὐτοῖς, διὰ τῆς σὺν αὐτοῖς προσευχῆς 
μεταδοθήσεσθαι τῆς αἰσθήσεως τοῦ Πνεύματος. Τοσ- 
οὔτος δὲ ἔστιν αὐτῶν τῆς ἀλαζονείας ὁ τῦφος, ὡς 
ποὺς μετασχόντας παρ᾽ αὐτοῖς δῆθεν τῆς τοῦ Πνεύ- 
ματος αἰσθήσεως μακαρίζεσθαι. ὑπ᾽ αὑτῶν, τὼς. τεῦ 
λείους xai πᾶσῃς ἀμαρτίας ἔλεύθνέρούς, καὶ xpslso- 
vag, xal περιέπειν, xal σέδεσθαι, ὡς μὴ ὑποχειμέ- 
vous ἔτι χινδύνοις ἀμσρτίας. ᾿Αλλὰ λοιπὸν ἄνεσιν, 
xai βρωμάτων ἄδειαν, xal πᾶσαν ὑπάρχειν αὑτοῖς 
δορυφορίαν, xal τιμὴν, xal τρυφὴν, ὧν πολλοὶ xal 
μετὰ τὴν τοιαύτην παρ᾽ αὐτοῖς μαρτυρίαν τῆς τε- 
λευάτηγτος εἰς τοὺς ἐκτὸς ὄντας, xal οὔτε Χριστιανοὺς 
προσαγορεύεαθαι ἀξίους 9, αἰσχρουργίαις διαφόροις, 
χαὶ χρημάτων χλοπαῖς, xal πορνείαις περιπεσόντες 
ὥφϑθησαν, 


Πολλὰ δὲ xai ἕτερα πρὸς τοῖς εἰρημένοις 1:p2- 
τεύωνται, ὡς χαὶ γάμους ἐνθέσμους ἀδιαφορώτατα 
διαλύειν αὐτοὺς, xal τοὺς τῶν γάμων ἀφισταμένους, 
ὡς ἀσχητὰς προσλαμθάνεσθαι χαὶ μαχαρίζειν, καὶ 
πατέρας χαὶ μητέρας τεκνοτροφίας ἀμελεῖν πείθου- 
civ, αὐτοῖς ὃὲ προσχομίζειν πάντα κατεπάδουσι, Δού- 
λους δὲ δεφποτῶν ἀποδιδράσχοντας ἑτοίμως παραδέ- 
μονται, καὶ τοὺς ἀμαρτάνοντας, καὶ αὐτοῖς προσιόν- 
πας ἄνευ καρποῦ τινος μετανοίας, ἄνευ ἱερέως αὐὖ- 
θεντείας, ἄνευ βαθμῶν τῶν τοῖς κανόσι τοῖς ἔχχλη- 
σιαστιχοῖς διηγορευμένων, τάχιστα καθαίρειν παντὸς 
ἀμαρτῆματος ἐπαγγέλλονται, μόνον εἴ τις τὴν πολυ- 
θρύλλητον αὐτῶν προσευχὴν παρ᾽ αὐτοῖς μελετήσας, 
μύστης σχέδιος τῆς ἐχείνων χυδείας 5 γένοιτο, Ὡς 
τινας τῶν τοιούτων πρὸ τῆς ἀπαλλαγῆς τῶν Áuap- 
τημάτων ἄγειν αὑτοὺς εἰς χληριχῶν χειροτονίας, δο- 
λερῶς πείθοντες τοὺς ἐπισχόπους ἐπιτιθέναι χεῖρας 
αὑτοῖς, τῇ ! παρὰ τῶν νομιζομένων παρ᾽ αὑτοῖς ἀσχη- 
τῶν μαρτυρίᾳ δελεαζομένους. Τοῦτο δὲ σπουδάζου- 

σιν, οὐχ ὡς τοὺς τῶν χληριχῶν βαθμοὺς τιμίους κρί- 
νοντες, οἵ γε χαὶ αὐτῶν τῶν ἐπισχόπων χαταφρονοῦν- 
τες 1, ὅταν ἐθέλωσι " ἀλλὰ δυναστείαν τινὰ χαὶ αὖθεγ- 
τείαν ἑαυτοῖς πραγματευόμενοι, "Ἔνιοι δὲ αὑτῶν 


bili modo discedat; ingressum vero Spirilus 
sancti sensu quoque ipso suscipientes, perspi- 
cuum animo ejusmodi ingressus sensum habeant ; 
haneque veram esse Christianorum communio- 
nem, Nec enim per baptismum, nec per manuum 
clericorum  inpositionem, ullo modo Spiritus 
sancii participes fleri, qui baplismo tinguntur, 
nisl assiduitate majori orationibus incubuerint, 
Quin etium sine bapüsmo quemlibet Spiritus 
sancti participem lieri posse, modo apud ipsos 
perseverare voluerit, suaque doctrina imbutus 
fuerit : ut cum presbyteri quidam dixissent eis : 
nos Spiritum sanctum per fidem haberi confie- 
mur, nou vero per sensum; ipsi polliceri-4tinime 
dubitaverint, illis quoque Spiritus serisum datum 
iri, $i cum ipsis orare velint, Tanta autem eo- 
rum est arrogantia, ul eos qui apud ipsos sensum 
illum Spiritus sancti perceperint, beatos przdi- 
cent, veluti perfectos, et ab omni culpa liberos, 
peccatoque superiores. Tumque adeo omni ilios 
siudio colunt, honoribusque prosequuntur, ceu 
nulli jam obnoxios peccati periculo, eoque per- 
fectiunis progressos, ut jam omni relaxatione frui, 
exquisitis vesci cibis, splendido comitatu Lume- 
scere, deliciisque omnibus tuto plane aflici pos- 
sint, Horum autem multi, tali accepto apud eos 
perfectionis testimonio, cum exlLraneis (quos nec 
Christianorum nomine dignos censent) aliquando 


c degentes, in varia obscena flagitia, pecuniarum 


furia, et fornicationes incidere deprehensi sunt. 


98 Plura quoque portenta. comminiscuntur : 
nam et legitimas nuptias nulla prorsus de causa 
dirimunt, et eos qui ἃ conjugio recesserunt, ve- 
lut monachos recipiunt, ae beatos jactitant, Pa- 
renlibus auetores sunt, ut. alendorum liberorum 
curam omiltant ; eosque ut omnia sua ipsis affe- 
rant, dementare norunl. Servos a dominis profu- 
gos ultro excipiunt : illos item qui variis crimini- 
bus obnoxii ad se confugiunt, nullo panitentiie 
edito fructu, nulla sacerdotum  auctoritale mu- 
niti, nulla habita ratione graduum, quos eccle- 
siostici canones ponilentibus przscribunt, oinni 
se slatim peccati labe mundaluros pollicentur; 
modo quis jactatam toties orationem apud ipsos 
exercens, extemporaneus discipulus ipsorum ver- 
suli ac lraudis accesserit. Adeo.plane ut et 
quosdam ejus geaeris peccatorum vinculis non- 
dum exemptos, in clericos ordinandos offerant 
illorum; qui monastice observantie laude apud 
ipsos praestant, testimonio deceptis episcopis, ut 
ilis manus imponant. Hoc autem illi satagunt, 
non quasi clericorum gradus multi faciant: quippe 
cum ipsos eliam episcopos, quando libuerit, asper- 
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neutur ; sed quod potestatem aliquam et auctori- A 
tatem a3ucupentur. Quidam autem eorum nun- 
quam sacris mysteriis communicandum volupt, 
nisi Spirilus sancti adventus illa hora sensibilis 
ipsis fuerit. Nonnulli euam  abscindi naturalia 
membra permittunt, iis qui voluerint, Excommu- 
nicationes autem facile contemnunt. Jurant eliam, 
ac pejerant absque ullo metu; et suam ipsorum 
ligeresim subdole ejurare non dubitant. 


Adhuc de dicta Massalianorum heresi, qui maxime 
in monasteriis invenientur, ex Theodoreii Histo- 
ría, lib. 1v, cap. 11. 

Valentiniani, et Valentis temporibus orta est 
hzresis Massalianorum , quos Euchetas vocant, 
qui eorum nomen Greca lingua interpretantur. 


Habent et appellationem aliam ex ipsa re imposi- 5 


tam. Enthusiast: enim dicuntur, propterea quod 
d:emonis cujusdam vim et operationem recipiant, 
quam Spirilus saneti presentiam esse putant. 
Qui estremo eo morbo affecti sunt, laborem ma- 
nuum aversantur ut malum : seque somno deden- 
tes somniorum imagines divinum afflatum vo- 
cant. Hiresis autem $9 hujus principes fuerunt 
Dadoes, et Sabas, et Adelpbius, et Hermas, et 
Symeon, aliique preterea, qui ab ecclesiastica 
communione segregati sunt, quod dicerent nec 
prodesse, nec obesse divinam escam, de qua Do- 
minus ait: Qui manducat meam carnem et bibit 
meum sanguinem, vivet in eternum?*. Morbum porro 
suum celare studentes, eliam ubi convicti sunt, α 
prazefracte negant, eosque ejurant, qui eadem sen- 
liant, quz. ipsi animis aflixa circumferunt. Le- 
toius Melitinensis Ecclesizm antistes, divino vir 
ardens zelo, eum videret multa monasteria, vel 
speluncas potius latronum, pestem hanc hausisse, 
c3 incendit, ae lupos a grege abegit. Eodem modo 
celebratissimus  Amphilochius, «qui — Lycaonum 
metropoli prepositus, gentem universam regebat, 
com luem hanc illic grassari comperisset, insur- 
rexit. itidem, el greges, quos pascebat , a labe 
liberavit. 


Flavianus quoque celeberrimus Antiochiz prz- 
sul, cum hos Edessz versari, venenumque suum 
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μήτε χοινωνῆσαι αὐτοὺς τῶν μυστηρίων λέγουσιν, εἰ 
μὴ τῆς παρουσίας τοῦ Πνεύματος αἰσθητῶς k αἴσθων.- 
ται, γενομένης xaz' ἐχείνην τὴν ὥραν. ἙἘπιτρέπουσι 
δέ τινες αὐτῶν τοῖς βουλομένοις ἀποτέμνειν τὰ bav- 
τῶν» φυσιχὰ μόρια, Καταφρονοῦσι δὲ ῥᾳδίως xal ào- 
ὁρισμῶν. Ὅμνυσι δὲ ἀδεῶς xal ἐπιορχοῦσιν " ἀναθε- 
ματίζουσί zz ὑπούλως τὴν αἵρεσιν αὑτῶν, 


Ἔτι περὶ εἰρημένης αἱρέσεως τῶν Μασσαιαγῶν, 
τῶν ἐν μοναστηρίοις μάλιστα εὑρισχομένων,͵ 
ἐκ τῆς ἱστορίας Θεοδωρήτου !, 

Κατὰ χρόνους Οὐαλεντίνου π καὶ Οὐάλεντοης ἐδλά. 
στησεν ἡ τῶν Μασσαλιανῶν αἵρεσις * Εὐχητὰς αὐτοὺς 
προσαγορεύουσιν οἱ εἰς τὴν Ἑλλάδα τοὔνομα μετα- 
δάλλοντες. Ἔχουσι δὲ καὶ ἑτέραν προσηγορίαν ix 
τοῦ πράγματας γινομένην * ἐνθουσιασταὶ γὰρ καλοῦν- 
ται, δαίμονός τινος ἐνέργειαν εἰσδεχόμενοι, καὶ 
Πνεύματος ἁγίον ταύτην ὑπολαμβάνοντες. ΟἹ δὲ τι- 
λευταῖον 5 τὴν νότον εἰσδεχόμενοι, ἀποστρέφονται 
μὲν τὴν τῶν χειρῶν ἐργασίαν, ὡς πονηράν" ὕπνῳ δὲ 
σφᾶς αὑτοὺς ἐχδιδόντες, ἐνθουσιασμὸν τὰς τῶν ὀνεί- 
pov φαντασίας ἀποχαλοῦσι. Ταύτης ἐγένοντο alpé- 
σεως ἀρχηγοὶ, Δαδόης τε, xal Eáfaz, χαὶ ᾿᾿Αδέλφιος, 
καὶ Ἑρμᾶς, καὶ Συμεὼν, χαὶ ἄλλοι πρὸς τούτοις, 
oi τῆς ἐκχλησιαστιχῇς χοινωνίας ἀπέστησαν, οὐδὲν 
οὔτε ὀνένασθαι, οὔτε λωδᾶσθαι φάσχοντες τὴν θείαν 
προφὴν 9, περὶ ἧς ὁ Χριστός φησιν" Ὃ τρώγων μου 
τὴν σάρκα, καὶ πίνων μου τὸ αἷμα ζήσεται εἰς 
τὸν αἰῶνα. Κρύπτειν μέντοι τὴν νόσον πειρώμενος, 
χαὶ μετ᾽ ἐλέγχους ἀναιδῶς ἐξαρνοῦνται, xal &moxvj- 
ρύττουσι τοὺς ταῦτα φρονοῦντας, ἅπερ ἂν ταῖς φυ- 
χαῖς περιφέρουσι, Δίτοιος P μέντοι τις, ὁ τὴν Μελιτι- 
νῶν Ἐχχλησίαν ἰθύνων, ζήλῳ θείῳ χοσμούμενος, 
πολλὰ τῆς νόσου ταύτης σπάσαντα θεασάμενος pova- 
στήρια, μᾶλλον δὲ σπήλαια λῃστριχὰ, ἐνέπρησεν 
παῦτα, καὶ τοὺς λύχους ἐχ τῆς ποίμνης ἐξήλασεν, 
᾿Αμφιλόχιος δὲ ὁ πανεύφημος ὡσαύτως xal Δλυχαύ- 
νων μητρόπολιν πεπιστευμένος, xal ἅπαν ἰθύνων 
ἔθνος, ἐπισχήψασαν αὐτόθι τὴν λύμην ταύτην γα- 
θὼν, ἐξανέστη 4 πάλιν, καὶ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ νεμόμενα 
τῆς Adone ἐχείνης ἠλευθέρωσε ποίμνια. 

Φλαδιανὸς δὲ ὁ πολυθρύλλητος τῆς ᾿Αντιοχέων ἀρ- 
χιερεὺς, ἐν Ἐδέσσῃ τούτους διάγειν μαθὼν, τὸν ol- 


vicinis instillare didicisset, missa monachorum Ὦ χεῖον τοῖς πελάζουσιν ἐχχεῖν τ προέμένους ἰὸν, συμ- 


turba, Antiochiam illos pertraxit ; morbumque quo 
laborahant inficiantes, hoc modo revicit, Calum- 
niari nempe accusatores et mentiri testes dixit, 
Adelphiumque :etate longa provecium ad se beni- 
gne vocans, ac prope assidere jubens : « Nos, in- 
quit, 0 senex, qui vitam longius produximus, 
humanam naturam accuratius novimus, et adver- 


! Joan. vi, 19. 


μορίαν μοναχῶν ἀποστείλας, ἤγαγεν εἰς "Avetoyetav, 
χαὶ τὴν νόσον ἐξχρνουμένους τόνδε τὸν τρόπον διήλεγ- 
ξεν. Τοὺς μὲν γὰρ κατηγόρους ἔφη συχοφαντεῖν, χαὶ 
τοὺς μάρτυρας ψεύδεσθαι. Τὸν δὲ ᾿Αδέλφιον ἄγαν 
ὄντα πρεσβύτατον, ἠπίως χελεύσας πλησίον χαθεσδῆ- 
ναι" « Ἡμιῖς, ἔφη, ὦ πρεσδῦτα, τὸν πλείω βεδιω- 
χότες βίον, ἀχριδέστερον καὶ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν 
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in cod. S. Hil, 9 Sic codd. Regii et S. Hil., at legendum Οὐαλεντινιίάνου, ut apud Theodor. et Euthymium 


Zygab. Al. Theod. τελείαν. 
"| Edit. ἐξανέστησε, 


? Codd. mss. γραφὴν : " , : 
* Reg. 2508 et cod, S. Hil. ex eiaend. ἀγχεὶ, lege ἀγχὶ, ἡμαία. Edit, ἐγχριπτομένους ἰόν, 


at v, transl. divinum cibum. Ρ Als, Afzoto;. 
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ἐμάθομεν, καὶ τὰ τῶν ἀντιπάλων δαιμόνων ἔγνωμεν A sarios. diemonum conatus perspecios habentes , 


ἀμαρτήματα- πείρᾳ δὲ καὶ τὴν τῆς χάριτος ἐδιδά- 
χῆλμεν χορηγίαν. Οὗτοι δὲ νέοι ὄντες, xai τούτων 
οὐδὲν ἀχριδῶς ἐπιστάμενοι, πνευματιχωτέρων ἀχοῦ- 
σαι λόγων οὗ φέρουτι. Τοιγάρτοι, εἰπέ μοι, πῶς φατε 
xai τὸ πυξῦμα τὸ ἐναντίον ὑποχωρεῖν, xal τοῦ παν- 
ατίου Πνεύματος τὴν χάριν ἐπιφοιτᾷν; » Τούτοις ὁ 
πρέσδυς bxslyog καταθελχθεὶς ^ ἐξέμεσε πάντα τὸν 
κεχρυμμένον ἰὸν, xal qno μηδεμίαν μὲν Ex τοῦ βα- 
πείσματος ὠφέλειαν ποῖς ἀξιουμένοις ἐγγίνεσθαι, 
μόνην Ub τὴν σπουδαίαν εὐχὴν τὸν δαίμονα τὸν ὄνοι- 
wo ἐξελαύνειν. Ἔλχειν γὰρ ἕκαστον τῶν τιχτομένων 
ἔλτγεν ἔχ τοῦ προπάτορος, ὥσπερ τὴν φύσιν, οὕτω 
δὴ xal τὴν τῶν δαιμόνων δουλείαν * * τούτων δὲ ὑπὸ 
σπουδαίας εὐχῆς ἐλαυνομένων., ἐπιφοιτᾷν λοιπὸν τὸ 


πανάγιον Πνεῦμα, αἰσθητῶς, καὶ ὁρατῶς τὴν οἰχείαν Β 


παρουσίαν στιμαῖνον, χαὶ τὸ σῶμᾶ τῆς τῶν παθῶν 
χινῆσεως ἐλευθεροῦν, καὶ τὴν ψυχὴν πῆς ἐπὶ τὰ 
Jslpuo φοπᾶς παντελῶς ἀκολλάττον, ὡς μηδὲ τι δεῖ- 
σθαι λοιπὸν, μὲτε νηστείας πιεζούδης τὸ σῶμα, μῆτε 
διδασκαλίας χαλινούσης, xal βαίνειν εὔταχτα παι- 
δευούσης. Οὐ μόνον δὲ ὁ τούτου τετυχηχὼς, τῶν τοῦ 
σώματος ἀπαλλάττεται σχιρτημάτων 9, ἀλλὰ xol 
αφῶς τὰ μέλλοντα προορᾷ, χαὶ τὴν Τριάδα τὴν 
θείαν τοῖς ὀφθαλμοῖς θεωρεῖ, Οὕτως ὁ θεῖος Φλαβια- 
ς τὴν διδώδη δια ῥέξας πηγὴν, καὶ γυμνῶσαι πα- 
ρασχευάπας τὰ νοήματα, πρὸς τὸν δυασεῦῃ, πρεσδύ- 
τὴν ἔφη" Πεπαδαιωμένε ἡμερῶν καχῶν, ἤϊϊεγξέ 
ce τὸ σὸν στόμα, xul οὐχ ἔγω" τὰ δὲ χείϊη cov 
κακεμαρτύρησαν cov. Δήλης δὲ ταύτης τῆς νόσου 
γενομένης, *üc μὲν Συρίας ἐξηλάσθησαν᾽ εἰς δὲ 
᾿αμούλίαν ἀνεχώῤνσαν, καὶ ταύτην τῆς λδης ἐν- 
ἐτληϑαῦ, 
Αὗται μὲν αἱρέσεις ἕως Μαρκιανοῦ * ἀπὸ δὲ Map- 
κεαροῦ δεῦρο, μικρὸν καὶ πρὸς Y xul ἐπὶ Λέον- 
τὸς ἀνερύησαν οἱ αἱρέσεις αὗται 


πα΄. Νεστοριανοί (58) * οἱ x. ἰδίως χαὶ χεχωρισμέ- 


*^Dan. xn, 52. 


ipso gratis usu dona edocti sumus : isti vero, ju- 
niores eum sint, et nihil horum exacte noscant, 
spiritualiores sermones audire non sustinent. Qua- 
propter exponas velim mibi, qua ratione affirmetis, 
el contrarium recedere spiritum, et — Spiritus 
sancti gratiam advenire. 100 llis verbis delini- 
tus senex, latens venenum totum evomuit, dicens , 
sacrum baptismum nullam iis, qui eum conse- 
quuntur, utilitatem afferre, sed s0la sedula ora- 
tione d:monem inhabitantem expelli. Omnes enim 
qui eduntur in lucem, ex primo parente trahere 
aiebat, quemadmodum naturam, sie εἰ dzemontim 
servitutem, His autem per sedulam orationem fu- 
gatis, advenire deinceps Spiritmm sanctum, qui 
praesentiam suam sensibus et oculis exhibeat, Lum 
corpus a perturbationum molibus, tum animam 
ab omni ad deteriora propensione liberando; ita 
ul nec jejunio jam opus sil quo corpus coercea- 
tur, nec doctrina refrenante, et ad rectum ordinem 
iustituenle, Neque vero protervis solummodo cor- 
poris motibus eximi, qui bunc adeptus sit, sed 
futura etiam aperte providere, et. divinain Trini- 
tatem oculis contueri. Perfosso ad hunc modum 
feiido fonte, rivisque hac arte delectis, impium 
seneu sic divinus Flavianus affatus est : Jnveterate 
dierum malorum, arguit te os (uum, et. non ego : et 
labia (ua. contra te testimonium | tulerunt ?, liaquo 
hoc patefacto morbo, Syria quidem sunt expulsi, in 
Pamphyliam vero concesserunt, quam hac peste 
impleverunt. 


Hactenus hareses que ad. Marciani tempora. exsiz- 
terunt, ἃ Marciani vero etate ac deinceps. paulo 
post, sub Leonis imperio, exorta sunt t&tee. 


80. Nestoriani, ΠῚ Deum Verbum secundum se ac 


VARLE LECTIONES. 
* Ma Theodor. cod. S. Hilar. et R. 9 ἐλεχθείς, Vetus interpr. redarguutus. " R. 1 πολιτείαν. — " Cod, 


S. Wil. im marg. altera. manu, παθῶν αἰσχίστων. 


v Deest in R. 2508. et. 52414 δεῦρο μιχρὸν xal πρός. 


Fronto Duczus legendum putat : xai μιχρῷ πρότερον ἐπὶ, vel μιχρῷ πρόσω. ἡ Cod. S. Hil. in marg. 


ἀπὸ Νεστορίου, ol. 


NOTE. 


(58) UI Nestorii, sic Nestorianorum quoque se- D cavebat ne duos Filios et Deos efferre videretur : 


quioris aetatis sensom Eutycbius Alexandrinus ex- 
ponit, t. Hl Annalium quos Arabice scripsit. Asse- 
rebat Nestorius, iuquit, Mariam Virginem revera 
Deiparam non [uisse, esseque duos Filios, quorum 
alter git Deus ei ex Patre genitus, alter homo qui ex 
Maria naius sit: atque istum hominem, qui se Chri- 
sium dixerit, amore unitum esse cum. Filio, Deum- 
que appel'ari , non revera, sed per concessionem et 
no"uiwum communionem, nec mon honoris causa, et 
sicud unus ez prophetis. Ma quidem Nestorius sen- 
sisse legitur in fragmentis homiliarum ejus, quie 
Cyrillus Alexandrinus refert libro presertim u 
conira ipsum: Ὥσπερ λέγομεν Θεὸν τὸν πάντων 
δημιουργὸν, καὶ Θεὸν Μωῦσέα, οὕτω λέγομεν xal 
τὸν Δεσπότην Χριστὸν, xal Θεὸν, xai Υἱὸν, xaX" Avtov' 
Velut. Deum dicimus μηϊμογεὶ conditorem, ac. Deum 
sem Moysen; ita et Dominum Christum, et. Deum, 
€t Filium, et. Sanctum, Quanquam diligentissime 


quod quidem ex variis ejus ac fautorum ipsius quae 
supersunt monumentis constat. Eutychius deinde 
tradit Nestorisnos posteriores opinionem diversam 
lenuisse, ac si, omissa unione illa secundum amo- 
rem , alfectionem, et honorem, profiterentur, Chri- 
s(um unum duas esse substantias, duasque personas, 
Deum perfectum in persona et substantia sua, alque 
hominem per[ectum in persona εἰ substantia sua, ac 
Mariam peperisse Christum ex parte. humanitatis, 
mom ez parte divinitatis; ut. Pater genuerit Deum, et 
non hominem, Maria autem hominem, et non Deum 
pepererit, Va. qnidem priscos etiam Nestorianos 
esse locutos constat ex variis monumentis qu;e 
exslabant in Trageedia lrenzi, quzeque Lupus Au- 
gustinianus primum, ac deinde Cl. Baluzius secun- 
dum vetustam translationem Latinam edidere. ἂς 
vero non alio nexu ambas substantias atque perso- 
nas unitas censebant illi, nisi xaz' εὐδοκίαν, secun- 
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seorsim exsistere doceni, ac secundum se et seor- A vox, τὸν θεὸν Λόγον ὑπάρχει» δογματίζοντες, xat 


sim ejus bominem : atque bumiliora quidem eorum 
qux Dominus in carne gessil, soli tribuant homini 
ipsius; sublimiora vero, quzque Deum deceant, 
soli Deo Verbo, ac non utraque uni eidemque per- 
sona. ascribunt. 


82. Eutychianist», ab Eutyche nomen sect» mu- 
tuat sunt. Hi negant Dominum nostrum Jesum 
Christum ex sancta Virgine Maria carnem assum- 
psisse, sed 4diviniori quadam ratione incarnatum 
esse affirmant : nec intelligunt Deum Verbum, eum 
sibi hominem ex Virgine Maria univisse, qui Ada- 
mi primi parentis peccato erat obnoxius; quo 
factum sil, u! principatus εἰ potestates cum exspo- 
liasset, traduxerit confidenter, palam, sicut scriptum 
€sb *, triumphans ín cruce, quas per peccatum 
primi bominis induerat. 


* Coloss. ui, 13. 


ἐδίως τὸν ἄνθρωπον αὐτοῦ Y * χαὶ τὰ μὲν ταπεινότερα 
τῶν πραχθέντων ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἐν τῇ πρὸς ἡμᾶς 
ἐπιδημία αὑτοῦ μόνῳ τῷ ἀνθρώπερ αὑτοῦ προσάπτον- 
τες, τὰ δὲ ὑφηλότερα καὶ θεοπρεπῆ μόνῳ τῷ Θεῷ 
Λόγῳ, xai μὴ τὰ συναμφότερα ἑνὶ xal τῷ αὐτῷ 
πρυσώτα προσάγοντες. 

nf. Εὐτυχιανίσται (59), οἱ ἀπὸ Εὐτυχέως τοὔνομα 
τῆς αἱρέσεως ἐσχηκότες" οἱ μὴ λέγοντες ἐχ τῆς 
ἁγίας Παρθένου Μαρίας εἰληφέναι τὴν σάρχα τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἴησοῦν Χριστὸν, ἀλλὰ θειότερόν πως 
σεσαρχῶσθαι ἀποφαινόμενοι" μὴ εἰληφότες χατὰ 
νοῦν, ὅτι τὸν τῇ ἁμαρτία τοῦ προπάτορος αὑτῶν 
᾿Αδὰμ ὑπεύθυνον τυγχάνοντα τὸν ἄνθρωπον, τοῦτον 
ἥνωσεν ἑαυτῷ ὁ Θεὸς Λόγος ix τῆς Παρθένου Ma- 
ρίας, ἐξ οὗ xal τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς ἐξουσίας ἐπ. 
εχδυσάμενος ἐδειγμάτισεν ἐν παῤῥησίᾳ, ὡς γέ- 
γραπται, θριαμδεύσας ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, ἃς διὰ τῆς 
παραδάσεως τοῦ πρωτοπλάστου Ἦν ἐνδεδυχώς. 


VARLE LECTIONES. 
" Sic vetus interpr. hominem ipsius : deest αὐτοῦ in lk. 9508 ; edit. et cod, S. Hil, αὐτῷ. 


NOTE. 


dum complacitum, quemadmodum a Theodoro Mo- 
uesteno presertim didicerant. Sic dudum post 
estorium Paulus Persa, Nestorianz secte diaco- 
nus (quem illum esse pulaverim, qui a Junilio 
Africano initio lib. n De partibus divine legis, com- 
mendatur tanquam Nisibensis scbolz magister) ez 
duplici natura Christi, personas duas inferebat, quae 
nisi per complacitum non copularentur. O5xo2v 
κατ᾽ εὐδοχίαν ἡ bwosi;, βουλῆς xai γνώμης ταυτό- 
τὴτι χρατουμένη * Ergo secundum complacitum unio 
conflata est unitate. voluntatis εἰ consilii roborata, 
Vide apud Maximum lib. De duabus voluntatibus. 
Alioqui vero Anastasius. Sinaita 'O&nrov, cap. 4, 
monel eos, seu quasius, seu vanz gloriz causa, 
per simulationem s&epe, et Christum appellare 
Deum, εἰ sanctam Virginem Dei Genitricem, ac 
Nestorium, et. quisquis duas personas in Christo 
dixerit, exsecrari. Vix Eutychio concesserim Bar- 
sumam Nisibensem sub Justino I imp. exstinctam 
Neslorii haeresim instaurasse, Nam MHistoriz eccle- 
siasticze alios media ztate vixisse tradunt, puta 
loannem et Cyrum /Egeotas, Basilium item Cili- 
cem; necnon suppresse a Zenone Augusto βου}: 
Kdessenz  Nisibensem successisse, unde Nestoria- 
num virus Orientem pervaserit, Sed et Barsumz 
Nisibensis metropolite nomen  Nestorianis ipsis 
invisum fuit, quia Persarum regis favore fretus, 
instituerat, ul neimo, elsi sacerdos essel, μηδὲ τῶν 
ἱεραρχουμένων τινὰ, a nupliis abstineret. Cujus 
sanclionis Leontius meminit lib. Contr. Nestor. c. 4. 
Quamobrem co defuncto statutum | est, ne quis 
in poslerum ex imetropolita isibense in Seleucien- 
sem Catholicum assumeretur. In Scholiis in libros 
Dionysii de. Eccl. hier., De divin. nom. Nestoriani 
appellantur Basiliani, liaac.stavo: , ἤτοι Νεστορια- 
vo, propter Basilium Cilicem, qui, omisso Nestorii 
nomine, beeresia illius auctoritate Diodori Tarseu- 
sis et Theodori Mopsuesteni tuebatur. Horum scho- 
liorum esse auctorem alibi dicemus Joannem Scy- 
tliopolitanum acerrimum Basilii adversarium, 

í 9) Eutyches ex male intellectis quibusdam Cy- 
rilli vocibus unam in Christo naturam intulit, nec 
ipsum ejusdem ac mos esse subsiantiz: secundum 
humanitatem. Hinc mulli scripserunt eum existi- 
nasse lapsam e celo Domini carnem, per Mariain 


C 


velut per tobum transiisse : a quibus non dissentit 
Noster. Verum Eutyches semper protestatus est. se 
credere Christum esse τέλειον Θεὺν, xai τέλειον 


ἄνθρωπον, τὸν γεννηθέντα Ex τῆς Παρθένου, perfe- 


cium Deum esse, et perfectum hominem, qui de Vir- 
gine genitus esset. loc ad Flavianaar ejusque syao- 
dum retulere, qui missi ad Eutychem fuerant : qui 
cum advenisset, palam dixit : Stc credo... Confiteor 
[actam ejus presentiam secundum carnem. ex carne 
sancim Virginis, et perfecte (actum hominem. Sic 
confiteor toram. Patre εἰ Filio. et Spiritu sancto, et 
coram vestra sanctitate, Cum Patres instarent ut 
Christum, Matri consubstantialem fateretur : Hacte- 
nus non dixi, inquit. Nam quia corpus Dei illud esse 
confileor, ideo non dixi ipsum Dei corpus esse cor- 
pus hominis, sed polius humanum corpus : et quod 
ex ipsa Virgine incarnatus esi. Dominus. Verebatur 
scilicet, ne dicendo corpus hominis, errori imyin- 
pne Nestorii, qui hominem in se subsistentem 

erbo consociaverat. Αἱ dicendo corpus humanum, 
Dominumque ex ipsa Virgine incarnatum, declara- 
bat Christi carnem non calo delapsam, sed ex Vir- 
ginis substantia procreatam. Nililominus negavit 
Christi carnem esse. consubstantialem tam. Matri, 
quam nobis. Tandem sic mentem suam enuntiavit : 
Confiteor ex duubus naturis (uisse Dominum nostrum 
ante adunalionem : post. adunationem vero , plav 
φύσω naturam unam confiteor. Quz varie varii im- 
terpretati sunl. Miselli senis sensum acu leligit 
Combefisius in Prazfat. ad homil. Basilii Seleuc. εἰ 
in Adnotationibus non editis ad Expositionem fidei 
χατὰ μέρος, qux Gregorio Thaumaturgo attributa 
est. « Eutychianos ait naturam unam dixisse, non 
ut caro sive humanitas Christo defuerit, vel pet 
mutationem, vel per abaorptionem, aut deperditio- 
nem : sed uL illa propria natura sil, aut. dicatur, 

ui primas partes obtineat, non secundas tantum : 
illa, inquam, que aliam habeat, non qu& habeatur, 
el superioris habentis sil. » Sic plane Eutyches ac- 
cipiebat hoec dictum, unam Dei Verbi naturam ἐπ' 
carnatam ; quod Cyrillus ex professione fidei, quam 
Atbanasii esse putabat, licet Apollinarii esset, mu- 
tuatus erat, Confer hiec omnia cuim act. 1 Concil. 
Chalced. p. 195, 228, 229, 258, 257, εἰς, 


"i DE H.ERESIBUS LIBER. 74 
πγ΄. Αἰγύπτιοι, ob καὶ Σχηματιχοὶ ", xai Movo- A. 101 85. /Egyptiaci, qui et Schemotici et Mo- 


φυσῖτας * οἱ προφάσει τοῦ ἐν Χαλχηδόνι συντάγμα- 
Ὡς τοῦ τέπου ἀποσχίσαντες τῆς ὀρθοδόξου Ἐχχλη- 
Sag. Αἰγυπτιαχοὶ δὲ προσείρηνται, διὰ τὸ πρώτους 
Αἰγυπτίους χατάρξασθαι τούτου τοῦ σχήματος ἐπὶ 
Μαρχιανοῦ xal Οὐαλεντινιανοῦ τῶν βασιλέων " τὰ 
δὲ ἄλλα πάντα ὀρθόδοξοι ὑπάρχοντες. Οὗτοι δὲ προσ- 


nophysilze, prztextu tomi qui Chalcedone conditus 
erat, ab Ecclesia orthodoxa defecerunt. J£gyptiaci 
autem appellati sunt, quod JEgyptii schematis 
hujus auctores exstiterunt, Marciano et Valenti- 
niano imperatoribus. In reliquis autem omnibus 
orihodoxi sunt. Hi ob studium suum erga Diosco- 


VARULE LECTIONES. 


* WW. 2508 σχισματιχοῖ; infra, τούτου τοῦ σχίσματος. 


NOTJE. 


(60) Petavius t. IV Theolog. dogm. lib. 1,€. 17, $5, 
arbitratur Agyptios a Damasceno dictos esse Ey»- 
ματικοὺς, schematicos, forsitan quod carnem Chri- 
sli, sola figura, εἰ σχήματι, constantem, nec veram, 
mec nosirg similem mentiti sunt. At. vero Noster 
&ubjongit,eos ca teroqui orthodozos prorsus esse, τὰ 
δὲ ἄλλα πάντα ὀρθόδοξοι ὑπάρχοντες" excepto. quod 
ab Ecclesia se separaverint, Quamobrem vel ex 
€od. fg. 2508 legendum esi σχισματιχοὶ, vel, 
quod eodem recidit, σχήματος nomine intellexerit 
lactionem aut cam quemdam; velut. Epipha- 
nius Audianorum sectam, σχῆμα, nominarat, et 
τάγμα, dixeratque Collyridianorum placita dazemo- 
num esse doctrinam, et σχῆμα, instituti genus : 
'elut etiam Athanasius in Vita sancti Antonii Me- 
elianos passim Σχηματιχοὺς nuncupavit. Vel deni- 
que, quod satis arridet, Σχηματιχοὺς, dixit Noster, 
ceu simulatores, quos in Parallelis. Σχηματα- 
p!oog appellat. ZEgyptii et quotquot Chalcedonensi 
concilio relragati sunt, διαχρινόμενοι perinde, au- 
dierunt, q. d. hesitantes, segregatos ; ilemque &ro- 
σχισταί. JEgyptii itaque, qui et Cophtze. dicuntur, 
ab Ecclesia avulsi sunt, propter Dioscorum Ale- 
xandr, p synodus illa abdicavit. In Dioscori 
locum, Proterio necato, Timotheum AElurum ele- 
| nire n eisi synodum detestabatur, anathema 

uiychi dixit, quia, uti narratur a Leontio De 
aect,, act. 5 : Corpus Christi ejusdem ac nosirum 
substantie esse non diceret, ld quod Evagrius, lib. 
n Hist. c. 15, confirmat ex. Zacharia rhetore τῷ 
διαχρινομένῳ, qui scripserat Monachos quibus 
Eutyches przífuerat , ἃ Timotheo confutatos esse, 
quod negarent, Dei Verbum factum esse consub- 
staniialem nobis secundum carnem. Unde Severiani 
in Collatione quam CP. habuerunt sub Justiniano, 
fassi sunt abs se Eutrchem anathemali devoveri : 
idque in causa fuit ut. Facundus eos Semi-Euty- 
chtanos wocaverit, Scilicet, ut scribit Evagrius, 
cap. 5, Catholici Christum ex duabus, et in duabus 
naluris esse aiebant : illi ex duabus duntaxat, per- 
fectis tamen, et sine confusione vel conversione; 
ita vero v non dux natur:ze dici deberent, ne di- 
visio subsequeretur, sed una Dei Verbi natura 
Icaruata. Ex quo commune cuin Eutychianis Movo- 
φυσιτῶν homen babuerunt. Cum vero l'etrus Mongus, 
qui Eluro successerat, Zenonis consultum ἕνωτι- 
xv, seu unionis, admisisset, quod nihil explicate 
contra synodum, el Leonis Magni ad Flavianum 
CP. epistolam ferebatur, quidam ejus communio- 
nem aversati , cum nulli episcopo parerent, 'Axé- 
φφαλοι, Acephali, dicti sunt. llorum se ducem Seve- 
Fus, qui sedem Antiochenam postmodum invasit, 
praebuisse narrant prater Nicephorum —Callist, 
archimandritz in libello quem act, v concilii sub 
Menna obtulerunt : Presidebat sug — Acephulice 
aectr, quod ἑἐνωτιχὸν, Unitieum dicitur, non admit- 
tens : sed Nocativum ipsum (interpres legit, χαινω- 
πιχὸν, pro χενωτιχὸν, ut. apud Sophron. epist. ad 
Serg.) et dirisirum appellans, εἰ in suis. propriis 
acriptis anathematizans. Cumque tempus habuit sub- 
ripiend: venerabilem sedem. Theopolitanam, rursus 


C 
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cavillatur, hoc ex adverso se recipere fingens el fal- 
lens, praesulem Alexandrinum Petrum, quem Mongum 
vocant, quique tempore ipso unionis Alexandrinorum 
sedem subripuerat, in sacris tabulis Theopolitana 
Ecclesie ponít, derelinquens eos, qui a se decepti 
erant , et edocti. propter. Petrum ( Lin Πέτρον; sic 
emendo pro διὰ Πέτρον, per Petrum) oportere se- 
jungi αὖ Ecclesia Alexandrina. Ex synodica So- 
phronii ad Serg. colligitur Petrum lberum Gazen- 
sem antistitem, qui Timotheo A£luro manus impo- 
suerat, auctorem fuisse Severo, qui apud se 
monachum induerat, wt in /Egyptum profectus, 
discessionem a Petro Mongo suaderet. Severus 
porro novis argumentis probare caepit unam esse 
Christi naturam ex duabus conceretam, sine alter- 
vtrius permutatione vel.confusione, velut hominis 
ex corpore et anima. Sic nempe mentem illius 
edisserit Abulfarajius Jacobita , dyn. 7, p. 148, 
quod ut conficeret Severus, in Christo actionem 
et voluntatem unam astruebat, divinam scilicet : 
ita tamen ut affectiones humanas vitii expertes, 
et dolores non excluderet. Severi alumnus fuit 
Jacobus monachus, quem Zanzalum, et Baradeum 
cognominarunt, quique ἜΝ plerosque deuenta- 
vit : unde Monophysitz: deinceps Jacobitz audie- 
runt. Hic nequaquam Armenos corrupit, sed, ut 
legitur in narratione de reb. Armen. quidam ex 
Juliani Halicarnassensis discipulis, quorum prz- 
cipuus Echanius οἱ Mandacunes appellatur ab Eu- 
tliymio, a Photio Petrus, a quo tum virus erroris 
tum novos ritus acceperunt , quibus una Christ 
hatura, ejusque carnis incorruptibilitas significa" 
retur, Ex Severi quoque discipulis [uit Joannes 
Philoponus, qui cum in libris Patrum legeret οὐ- 
cíav, essentiam et naturam, dici id quo res subsi- 
siens cum aliis suze speciei conveniat, et hypo- 
stasibus ac individuis, quae πρῶται οὐσίαι, essentia: 
prime, vocantur a Philosopho, commune sit, tres 
subinde substantias essentiasve partiarias posuit 
in Trinitate. Quam impietatem Conon et Eugenius 
AEgyptii novis commentis auxere : sed a Seve- 
rianis ipsis rejecti sunt, Hos Damianus dum nimio 
studio confutat, Sahellianus audit : de quibus 
legendi Sophron, et Timotheus CP. Porro Philo- 
ponus ob unam Christi hypostasim, unam quoque 
naturam inferebat, multiplici cavillo, quorum s$pe- 
cimen babemus in fragmentis, qua in multis Da- 
masceni codicibus hic inserta reperi. Docuit insuper 
mundum hunc secundum materiam et formam 
corruptum iri, condenda corpora alia expertia 
corruptienis , et animas hominum cum ejusmodi 
corporibus in resurrec!ione copulandas. Quapro- 
pter Theodosius, cujus Photius meminit cod, 22, 
adversus illum de resurrectione scripsit, Vivebat 
Philoponus sub Justiniano, centum fere annis aute 
Mohammedem , nec proinde ad Fslamismum (8 - 
fecit, ut sibi finxit Abulfarajius. Philoponi librum, 
we διαιτητὴς inscribebatur, Anastasius iu primis 

ntiochenus confutavit, ul ex multis ipsius quie 
supersunt fragmentis constat. 
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rum Alexandrinum, in concilio Chalcedonensi, A παθείᾳ τῇ πρὸ; τὸν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ Διόσχορον, 


quod Euiycbis placitorum defensor esset, deposi- 
tum, sese synodo opposuerunt, innumerasque ad- 
versus illam criminaliones con(inxerunt : quas jam 
supra hoc in libro abunde refutavimus, ubi et ipsos 
vanos et dementes esse ostendimus. Horum prin- 
cipes Theodosius Alexandrinus, a quo Theodo- 
siani; et Jacobus Syrus, a quo Jacobite sunt 
nominati. Quorum doctrine consortes, asserto- 
resque et patroni fuerunt Severus Antiochenorum 
corruptor, et qui vana commentus est ac elabora- 
vit, Joannes Tritheita. Hi generis humani salutis 
mysterium negantes, adversus a Deo afflat:e synodi 
Chalcedonensis sexcentorum triginta Patrum do- 
etrinam multa conscripserunt : multaque in suam 


τὸν ὑπὸ τῆς ἐν Χαλχηδόνι συνόδου χαθαιρεθέντα, 
ὡς τῶν Εὐτυχοῦς δογμάτων συνήγορον ἀντεπάθη- 
cav * τῇ συνόδῳ, xal μυρίας τόγε ἐπ᾽ αὐτοῖς b μέμ- 
ψεις xa7' αὐτῆς ἀνεπλάσαντο, ἃς προλαβόντες ἐν 
τῇ παρούσῃ βίδλῳ ἱχανῶς διελύσαμεν, σχαιοὺς 
αὑτοὺς καὶ ματαιόφρονας ἀποδείξαντες * ὧν ἀρχη- 
γοὶ Θεοδόσιος ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς, ἐξ οὗ Θεοδοσιανοὶ, 
Ἰλχωδος ὁ Σύρος, ἐξ οὗ Ἰαχωβῖται, Τούτων ol 
συνίατορες, xai βεδαιωταὶ, xal ὑπέρμαχοι, ὁ Σευῦ- 
ρὸς ὁ τῆς ᾿Αντιοχέων φθορεὺς, χαὶ ὁ τὰ μάταια 
πονῆσας Ἰωάννης ὁ Τριθείτης, τὸ τῆς κοινῆς ἀρνού- 
pivot σωτηρίας μυστήριον, Πολλὰ μὲν τῆς ἐν Χαλ- 
χκηδόνι θεοπνεύστου τῶν ἐξαχοσίων τριάχοντα Πατέ- 
po» διδασχαλίας κχατέγραψαν "- «πολλὰ δὲ τοῖς 


ipsi perniciem, illis qui pereunt, juzta iter scandala B. ἀπολλυμένοις πρὸς τῇ ὀλεθρία ἀὐτῶν álplszi, καὶ 


posuerunt. Quin et particulares substantias docen- 
les, universum incarnationis mysterium confun- 
dunt : quorum impietatem compendiose colligere 
opere pretium fore putavimus, brevibus insertis 
scholiis, ad refutationem impisz ac nefandissimze 
eorum hzaresis. Hllorum porro propugnatoris ante- 
signani Joannis, quibus vel maxime gloriantur, 
dogmata, seu potius deliramenta, ob oculos repra- 
sentabo, 


De natura et hypostasi quid. sentiant. Sereriani, el 
quomodo parliculares substantias doceant : Joan- 
uis Grammatici Tiitheitg , qui ei Philoponus 
dicitur, ex sermone quario operis, cui titulus, 
« Arbiter. » 


Communis enim et universalis naturze ratio, etsi C 


ipsa per se una est, attamen in mullis subjectis 
exsistens, fit multa, ita ut integre in unoquoque et 
non ex parte consistat; quemadmodum etiam na- 
vigii ratio, quie in navis fabricatore est, sponte 
multiplicatur, cum exsistal in mullis subjectis. 
Consimili quoque modo 1042 preceptoris consi- 
deratio, cum sil una, suapte ratione propria, 
quando a discipulis percipitur, simul cum illis 
τοῖα in unoquoque exsistens. Preterea annuli 
typus, et unus est, et in pluribus expressionibus 
totus in unaquaque exsistens, jam mulla esl, et 
dicitur. aque ula navigia, multi homines, ex- 
pressiones multz, et qui multis discipulis commu- 
nicantur conceptus, numero quidem in individuis 
plura sunt, atque divisa, non unila; specie vero 
communi, multi homines unum constituunt, et 
multe naves, unam; pariterque conceptus alque 
eiiam expressiones identitate imaginis unitalem 
habent : adeo ut illa secundum aliud mulia 
sint οἱ divisa, secundum aliud vero, unita et 
unum. 

Adhzc quamvis continuis spe numerum aitri- 


θήρατρα, τὰ δὴ λεγόμενα, χαὶ ἐχόμενα τρίδου * 

τεθείχασ! σχάνδαλα, Οὐ μὴν. ἀλλὰ xol μεριχὰς 

δογματίζοντες οὐσίας, τὸ τῆς οἰχονομίας συγεξουσι 
μυστήριον 4, ὯΝ διαλαδεῖν ἐν Σπιτομῇ τὴν ἀσέδειαν 
ἐλογισάμεθα δεῖν, παρενθέντες καὶ ᾿μίχῥὰἐ σχόλια 
πρὸς ἐλεγμὸν τῆς ἀθέου αὐτῶν xal παμμιαρᾶς 
αἱρέσεως. Τοῦ προασπιστοῦ δὲ αὐτῶν Ἰωάννου, ἐν 
οἷς μάλιστα ἐναδρύνονται, τὰ δόγματα, μᾶλλον δὲ 
ληρήματα, παραθήσομαι. 


Περὶ φύσεως, καὶ ὑποστάσεως, ὅπως οἱ ἐκ Σευή- 
£ov δοξάζουσι, καὶ πῶς τὰς μερικὰς δογματί- 
ζουυσιν οὐσίας, Ἰωάνγου Aye fnm ist Tpi- 
Ositov, τοῦ εγομένου duAozórov, ἐκ τοῦ δ᾽ 
JAóyov τοῦ « Aux τοῦ 5. 1 
'O γὰρ χοινὸς xal χαβόλου τῆς τοῦ ἀνθρώπου 

φύσεως λόγος, εἰ καὶ αὐτὸς καθ᾽ ἑαυτὸν εἷς ἔστιν, 

ἀλλ᾽ οὖν ἐν πολλοῖς ὑποκειμένοις γινόμενος, πολλὰ 
γίνεται, ὁλοχλήρως ἐν ἐχάστῳ, xal οὐχ ἀπὸ μέρους 
ὑπάρχων. Ὥσπερ καὶ ὁ ἐν τῷ ναυπηγῷ τοῦ πλοίου 
λόγος, εἷς ὧν πληθύνεται, ἐν πολλοῖς ὑποχει μένοις 
γινόμενος. Οὕτως δὲ xal τὸ ἐν τῷ διδασκάλῳ θεώ- 

ρημα, ἕν ὃν τῷ ἰδίῳ λόγῳ, ὅταν ἐν τοῖς διδασχομέ- 

νοις γίνεται, συμπληθύνεται αὑτοῖς, ὅλον ἐν ἕχάστῳ 

γινόμενον, Προσέτι δὲ χαὶ ὁ ἐν τῷ δαχτυλίῳ τύπος, 
εἷς ὧν, ἐν πλείοσιν ἐχμαγείοις ὅλος ἐν ἑκάστῳ γινό- 
μενος, πολλὰ λοιπόν ἐστί τε xal λέγεται, "Ὥστε τὰ 

πολλὰ πλοῖα, xai οἱ πολλοὶ ἄνθρωποι, xal τὰ ix- 

μαγεῖα τὰ πολλὰ, xal τὰ ἐν τοῖς πλείοσι μαθηταῖς; 

νοήματα, τοῖς μὲν ἀτόμοις πλείονα τυγχάνει κατὰ 
τὸν ἀριθμὸν, xai ταῦτα διῃρημένα ἐστὶ, χαὶ οὐχ 
ἡνωμένα, Τῷ χοινῷ δὲ εἴδει οἱ πολλοὶ ἄνθρωποι 
εἷς τυγχάνουσι, καὶ τὰ πολλὰ πλοῖα ἕν, καὶ τὰ vot- 
pasa. δὲ ὡσαύτως, καὶ τὰ ἐχμαγεῖα ἐν τῇ ταυτότητι, 
τοῦ ἐχτυπώματος τὸ ἕν ἔχουσιν. “Ὥστε ταῦτα, xac 
ἄλλο μὲν πολλά ἐστι καὶ διῃρημένα, xaz' ἄλλο δὲ 
ἠνωμένα xal ἕν. 

᾿Αλλὰ χἂν ἐπὶ τῶν συνεχῶν πολλάκις φέρωμεν 


VARLE LECTIONES. 


^ Cod. S. Hil. ἀντεπέλεσαν. 


b Aug. et R. ᾧ τότε Ez' αὐτῆς. Veius iuterpr. i a 25 
quo Cotteler, usus est sequor : alii, ἐπ᾿ ὀλέθρῳ ἑαυτῶν Ecce τρίθου. πο ΒΝ ΕΝ 


4 Quz sequuntur usque ad hirresiim 


Aphtbartodocetarum cod. R. 2508, exhibet, nt et Vaticanus 1182, nec non Augustanus, ut narrat. Posse- 


vinus in Apparatu. “9 Sic emendo ex Possevino, 


qui posuit, ez sermone quarto, Profecto nibil in his 


occurrit quod Dialogum referat : sed intercideruut parva scholia, qua auctor passim apposuerat. 
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«yy pid pv, δύο φέρε πήχεων εἶναι τὸ ξύλον λέγον- A buamus ; v. gr. dum dicimus, duorum cubitorum 
. , 


τες, ἀλλὰ δυνάμε: δύο φαμὲν εἶναι τὸ ἕν, οὐκ ἕνερ- 
pla ἐπεὶ τό γε ξ ἔστιν ἐνεργείᾳ, xat οὐ δύο " τὸ 
δὲ δύνασθαι τομὴν ὑπομένον δύο γενέσθαι, ταύτῃ 
φαμὲν δύο τινῶν εἶναι, 


KEPAA. Ζ'. 
'Ex τοῦ διαιτητοῦ. 

“Ἔθδυμός ἔστι ! λόγος, ὁ, ἐξ ὧν οἱ τἀναντία πρε- 

σρτύοντες ὑποτίθενται, τὴν ἰδίαν ἐπισφραγίζων 
ἀλήθειαν. Δύο γὰρ εἶναι τὰς τοῦ Χριστοῦ φύσεις 
ὑποτιθέμενοι, μίαν αὑτοῦ καὶ μόνην ἀξιοῦσιν εἶναι 
τὴ» ὑπόστασιν, ἤγουν πρόσωπον" ὁμοίως ἀποσχευα- 
ζόμενοι τοὺ; ἢ μίαν εἶναι τὴν τοῦ Χριστοῦ φύσιν 
μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἢ δύο τούτου τὰς ὑποστάσεις πρὲ- 
σδεύοντας. ᾿Αλλὰ πρὶν εἰς τοὺς ἐλέγχους ἡμᾶς 
ἐμβαλεῖν ταύτης τῆς ὑποθέσεως, εὔλογον οἶμα! πρό- 
τερον ἀφορίτατθαι, τί μὲν τὸ τῆς φύσεως ἢ τῶν 
ἜἘχκχλησιῶν διδασχαλία σημαίνειν βούλεται ὄνομα * 
τί δὲ τὸ τοῦ προσώπου χαὶ τῆς ὑποστάσεως, Φύσιν 
μὲν οὖν εἶναι οἴεται, τὸν χοινὸν τοῦ εἶναι λόγον τῶν 
τῆς αὐτῆς μετεχόντων οὐσίας, ὡς ἀνθρώπου παντὸς, 
τὸ ζῶον λογικὸν, θνητὸν, νοῦ xai ἐπιστήμης δεχτι- 
χόν. Τούτῳ γὰρ οὐδεὶς ἀνθρώπων διενήνοχεν. Οὑσίαν 
δὲ xai φύσιν εἰς ταυτὸν ἄγει " ὑπόστασιν δὲ, ἤγουν 
πρόπωπον, τὴ» ἰδιοσύστατον τῆς ἔχάστης φύσεως 
ὕπαρξιν, καὶ, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, περιγραφὴν, ἐξ ἰδιο- 
τήτω» τινῶν συγχειμένην, xaü' ἃς ἀλλήλων οἱ τῆς 
αὐτῆς χεχοινωνηχότες φύσεως διαφέροντι" xai συν- 
τόμως εἰπεῖν, ἅπερ ἄτομα προταγορΞεύειν τοῖς ix 
τοῦ Περιπάτου φίλον" Ev οἷς ἡ τῶν χοινῶν γενῶν τε 
χαὶ εἰδῶν ἀποτελευτᾷ διαίρεσις. 


Ταῦτα οἱ τῆς Ἐχχλησίας διδάσχαλοι ὑποστάσεις, 

ἔσθ᾽ ὅτε δὲ xal πρότωπα προσηγήρευσαν, Τοῦ γὰρ 
ζῶον εἰς τὸ λογικὸν διαιρουμένου καὶ τὸ ἄλογον, χαὶ 
τοῦ λογιχοῦ πάλιν εἰς ἄνθρωπον, xal ἄγγελον, χαὶ 
δαίμονα, τὰ εἰς ἃ λοιπὴν ἐπιτέμνεται ἐσχάτων τῶν 
εἰδῶν τούτων ἔχαστον, οἷον ἄνθρωπος μὲν εἰς Πέτρον 
xaX Παῦλον" ἄγγελος δὲ εἰς Ta6p:RA, φέρε τε, xal 
εἰς Miyat)., χαὶ τῶν λοιπῶν ἀγγέλων ἕκαστον, ἄτομα 
προπαγορεύουσι, διότι μὴ οἷόν τε τούτων ἔχαστον 
ὑποτέμνεσθαι λοιπὸν εἰς ἕτερα, τὴν μίαν αὐτῶν μετὰ 
τὴν τομὴν φύσιν διασώζοντα. Ἢ μὲν γὰρ εἰς ψυχὴν 
καὶ σῶμα τοῦ ἀνθρώπου διαίρεσις, τοῦ παντὸς ζώου 
φθορὰν ἐργάζεται. Ἔνθεν ἄτομα ταῦτα χαλεῖν ἐχεί- 
νοις τίλον " ὑποστάσεις δὲ τὰ τοιαῦτα ὁ ἐχχλησια- 
στιχὺς ὠνόμασε λόγος, διότι ἐν τούτοις τὰ γένη καὶ 
τὰ εἴδη λαμδάνει τὴν ὕπαρξιν. Εἰ γὰρ καὶ ἴδιον 
ἔχε: τὸν τοῦ εἶναι λόγον, τὸ ζῶον, φέρε, χαὶ ὁ üy- 
Θρωπος, ὧν τὸ μὲν ἐστι γένος, τὸ δὲ εἶδο;, ἀλλ᾽ ἐν 
τοῖς ἁτόμοηις τὴν ὕπαρξιν ἔχουσιν, οἷον Πέτρῳ xal 
HaóAu, χωρὶς τούτων οὐχ ὑφιστάμενα. Τί μὲν οὖν 
ὑπόστασίς ἔστι, xal τὶ φύσις, κατὰ τὴν ἔχχλησια- 
στιχκὴν ὑφήγησιν εἴπομεν. 


lignum esse; attamen quod umum Csl, duo esse 
pronuntiamus virtute, non acin : quandoquidem 
unum est acto, non duo, Quia vero per sectio- 
nem duo fleri potesl, ideo dicimus esse duarum 
mensurarum. 


CAP. VII. 
Ex arbitro. 

Septimus sermo erit, quo ex iis quze supponunt 
illi qui contraria sentiunt, veritas muniatur. Cum 
enim duas esse Christi naturas supponant, unam 
el solam ipsius esse concedunt liypostasim seu per- 
sonam : consimili ratione, οἱ perzeque rejicientes 
vos, qui unam Christi naturam post unionem, tum 
ctiam illos qui duas in eo hypostases confitentur. 
Verum priusquam hypothesim istam refellamus, 
opere prétium existimo prius definire quid Eecle- 
siarum doctrina per naturz nomen, quid per person 
et hypostasis indicari velit. Itaque naturam esse 
censet, communem ralionem qua sunt ΘᾺ qua 
eamdem participonf essentiam; v. gr. cujusque 
hominis natura est, animal rationale, mgrtale, intel- 
ligentie ac disciplinzm capax. In hoc enim nullus 
hominum ab alio distinguitur. Essentiam autem et 
naturam pro eodem sumit: al hypostasin, seu 
personam, esse docel natur: cujusque exsislen - 
tiam singulariter consistentem, atque, ut ita dicam, 
circumscriptionem ex quibusdam proprietatibus 
constitutam, secundum quas illi a se invicem dil- 
ferunt, qui communem obtinent naturam, unn 
verbo , quie individua vocare solent Peripaletiei, 
in quibus communium generum οἱ specierum de- 
sinit divisio. 

103 ll»c Ecclesie doctores lhypostases, inter- 
dumque personas vocaverunt. Nam cum animal 
dividatur in rationale οἱ irrationale, et rationale in 
hominem, augelum, et dz:emonerm, €a in quz sin- 
gulz ex,islis speciebus infimis secantur, ut lhonro, 
in Petrum et. Paulum, angelus, in Gabriclem et 
Michaelem czterosque singulos angelos, individua 
appellant; quoniam fieri non potest ut horum 
quodque jam subdividatur iu alia, qua naturam 
suam post divisionem servent. Etenim hominis 
divisio in corpus et animam totius animalis inte- 

D ritum efficit. llinc ea dicere individua placuit illis. 
Hizc autem cadem ab ecclesiastica disciplina nomi- 
nantur hypostases; qui in ipsis genera et species 
exsistentiam habent, Quamvis enim ex. gr. pro- 
priam essenliz rationem habeant animal et homo, 
quorum illud genus sit, hoc species; altaraen in 
individuis exsistunt, Petro inquam , et Paulo, sine 
quibus non subsistunt. Quid ergo sit hypostasis 


quidve natura, juxta. Ecclesie expositionem, disi- 
mus, : 
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3 HB, alter ἕστως 
ParRouL. Gu. XCIV, 
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Itaque illa hominis natura communis, secundum A Αὔττ, δὲ, οὖν ἡ χοινῇ φύσις, 


quam quivis bomo ab alio homine non differt , 
du:m in unoquoque indisiduorum exsistit, propria 
deinceps ipsi (it, nullique alteri communis; quem. 
admodum cap. 4 statuimus. Nam quod in me est 
animal rationale, mortale, nemini alteri est com- 
mune. Certe impossibile non est, ut homine aliquo, 
sive bove, sive equo patiente, δε} patiantur 
ejusdem speciei individua. Siquidem, moriente 
Paulo, fieri. potest ut caeterorum. hominum nullus 
moriatur; atque, nascente Petro, δἰ ἴῃ rerum na- 
turam edito, futuri post illum homines nondum 
exsistunt. fgitar unaquaeque natura non uno. dua- 
taxat modo dicitur id qupd est, sed duplici. Alio 
qnidem, si consideremus communem cujusque 
natura rationem, 
»ateram hominis, aut cqui, in nullo individuo 
es3istentem ; altero. autez!. modo, cum eamdem 
»aluram communeim ἴῃ. individuis exsistentem 
perspexerimus , el quatenus in unoquoque eorum 
particularem sumit exsistentiam, quz nulli alteri, 
praterquam illi ἃς soli, conveniat, Quippe quod in 
me est animal rationale, mortale, nulli hominum 
aliorum commune est, neque animalis nalura quz 
est in. is!o equo, in alio quopiam reperietur, ut 
modo ostendimus. Porro 1044 quod hunc sensum 
habeat Ecclesiz de naturis et hypostasibus doctri- 
na, ex co manifestum fit, quod uuam Patris, Filii, 
et Spiritus sancli naturam confiteamur ; tres vero 


horum wdoceamus hypostases, sive personas, juxta C 


quas unumquodque proprietate quadam a reliquis 
discernatur. Quid enim esset una divinitatis natu- 
ra, nisi divinz: naturz communis ratio in 4e spe- 
cala, ac per mentem ab hypostasis cujusque pro- 
prietate sejuneta? quod etiam specialius naturae 
nomen intelligamus, duin in singulis individuis, 
seu bhypostasibus, comuinunem mature rationem 
propriam effectam contemplamur, ut nulli posthac 
alteri eorum qui communi speciei subjacent, con- 
venire valeat; ex eo adhuc clarum est, quod in 
Christo dusrum naturarum, humane et divinz, 
unitionem profitemur. Non enim dicimus commu- 
nem divinitatis naturam, qui in sancta Trinitate 
intelligitur, fuisse incarnatam : nam sic etiam Spi- 
ritus sancti praedicaremus incarnationem. Sed ne- 
que communem human: nature rationem. Deo 
Verbo wnitam fuisse censemus : quia hoc iterum 
pacto hominibus, qui ante Verbi adventum vixe- 
runt, quique post illum vicluri sunt, unitum om- 
nibus esse Dei Verbum merito pronuntiaretur. 
Verum patet quod hie naturam divinitatis dica- 
mus, naturam divinitatis communis, qua est ín 
hypostasi Verbi, Unde cum unam natwram Dei 
Verbi incarnatam confitemur, per hoc quod addi- 
mus, Dei Verbi, aperte secernimus illam a Patre 
et Spiritu sancto, Ita ut. hic quoque. communem 
diving nalurze rationem, modo Verbi Dei propriam 
intelligentes , asseramus incarnatam fuisse Dei 
Verbi naturam. Rursus humanitatis naturam Verbo 


ipsam in se spectatam; puta D 


D 


ἢ ἀνθρώπου, x30 ἢ. 
οὐδεὶς ἄνθρωπος οὐδενὸς διενήνυχεν, ἐν ἔχάστῳ τῶν 
ἀτόμων τινομέντ, ἰδίᾳ λοιπὸν ἐχεΐνου, xal οὐξενὸς 

ziguo χοινῇ γίνεται, καθὼς bv τῷ τετάρτῳ χεφα- 
λαΐῳ ὡριπσάμεθα. Τὸ γὰρ ἐν ἔμοι ζῶον λογιχὼν, 
θνητὸν, οὐδενὸς ἄλλον ζώου χοινόν ἔστιν, ᾿Αμέλει 
παθόντος ἀνθρώπου τινὸς, ἢ βοὺς, ἢ ἵππου, ἀπαθὴη 
μένειν τὰ ὁμοειδῆ τῶν ἀτόμων vox ἀξύνατον. Kil 
γὰρ Παύλου τεθνεῶτος, μηδένα τεϑυνάγα: τῶν λοις πῶν 

ἀνθρώπω» ἐνδέγεται" 
πὸ εἶναι παραχϑέντος, οἱ μετ᾽ αὐτὸν δυδρωπης, οὔτω 


χαὶ γενομένου Πέτρου, xai εἰς 


τῶν ὄντων εἰτίν, Οὐκοῦν ἐχάστη φύσες οὐ μοναχῶς 
λέγεται τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστὶν, διχῶς, Kaf' Eva μὲ» 
τρόπον, ὅταν τὸν γοινὸν ἑχάστῃς qüsewg λόγον, 
αὐτὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ θεωρούμενον, οἷον τὴν ἀνθρώπου 
φύσιν, ἢ τὴν ἵππου, ἐν οὐδενὶ τῶν ἀτόπων γινομέ- 
νην * xal ἕτερον Ut, ὅταν αὐτὴν δῇ ταῦτεν τὴν χοι- 
vkv φύσιν ἐν τοῖς ἀτόμοις γὙενομέντρε κατίδοομεν, xax 
μεριχωτάτην ἐν ἐχάστιυ αὐτῶν λαμδάγοπαν orari 
οὐδενὶ ἄλλῳ πλὴν ἐχείνῳ καὶ μόνῳ λοιπὸν ἀφαρμὴ- 
(»usav. T5 γὰρ ἔν ἐμοὶ ζῶον, λεγιχδῦ, θνητῶν, οὐ- 
δενὶ τῶν ἄλλων ἀνὴ ρῴπων ἐστὶ χοινόν * οὐδὲ ἡ ἕν 
τῷδε τῷ ἵππῳ τοῦ ζώου φύσις, ἐν ἄλλῳ τινὶ γένοιτ᾽ 
ἂν, ὡς ἀρτίως δεδείχγαμεν. "Ὅτι δὲ ταύτας τὰς bv- 
γοίας περὶ τε φύστων ἔχει xai ὑποστάσεων ἢ τῆς 
Ἔχχλησίας διδατχαλία, δῆλον ἐξ ὧν μίαν μὲν φύσιν 
Πατρός τε, xai Υἱοῦ, xai ἁγίου Πνεύματος ὁμολο- 
γοῦμεν, τρεῖς δὲ τὰς τούτων ὑποστάσεις, ἤγουν τὰ 
πρόσωπα, δογματίζομεν, xa0' ἃς ἕχαστον ἰδιότητέ 
τινι Ex τῶν λοιπῶν διαχρίνεται. Τί γὰρ ἂν εἴη μία 
φύσις θεότητος, ἢ ὁ χοινὸς τῆς θείας φύσεως λύγος, 
αὐτὸς χαθ' ἑαυτὸν θεωρούμενος, xal τῇ ἐπινοῖχ τῆς 
ἐχάστης ὑποστάσεως ἰδιότητος χεχωρισμένος ; Ὅτε 
δὲ χαὶ ἰδιχώτερον πάλιν τὸ τῆς φύσεως γινώτχομεν 
ὄνομα, τὸν χοινὸν λόγον τῆς φύσεως ἐφ᾽ ἑχάστον 
τῶν ἀτόμων, ἤγουν τῶν ὑποστάσεων ἑχάπτης, 
ἴδιο» γενόμενον θεωροῦντες, xal οὐδενὶ λο: πὸν ἑτέρῳ 
τῶν ὑπὸ πὸ χοινὸν εἴδης ἐς αρμίζειν δυναμένων, δῇ - 
λὸν πάλιν ἐξ ὧν ἐπὶ Χριστοῦ C00 φύσεων ἔκοτιν, 
τῆς θείας φημὶ xai τῆς ἀθρωπότητος, πρεσδεύομεν. 
Οὐ γὰρ δὴ τὴν κοινὴν ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος vono- 
μένην τῆς θεότητος σεσαρχῶσθαί φαμεν" οὕτως 
γὰρ ἂν καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος κατηγοροῦμεν τὴν 
ἐνανθρώπησιν " ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸν χοινὸν τῆς ἀνθρωπείας 
φύσεως λόγον ἡνῶσθαι τῷ Θεῷ Λόγῳ πρεσδεύομεν, 
Οὕτω γὰρ πάλιν xai τοῖς mph τῆς τοῦ Λόγου ἐπι- 
ὄτνμίας γενομένοις ἀνθρώποις, καὶ τοῖς μετ᾽ αὐτὴν 
ENIM ἅπασιν, ἡνῶσθαι ἂν ὁ τοῦ Θεοῦ Λότες 
διχαίως ἐλέγετο. ᾿Αλλὰ δῆλον ὅτι φύσιν θεότητος 
ἐνταῦθά φαμεν, τὴν ἐν τῇ ὑποστάσει τοῦ Λόγου τῦςς 
χοινῆς θεότητος φύσιν, Ὅθεν xat μίαν gócur τοῦ 
Θεοῦ Aóryov σεσαρκωμένγην ὁμολογοῦμεν" αὐτῷ 
τὸ προσθεῖναι, τοῦ Θεοῦ Αόγοι", σαφῶς ἀπογρίνοντες 
αὐτὴν, τοῦ τε Πατρὸς xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
Ὥστε χἀνταῦθα τὸν χοινὸν τῆς θείας φύσεως λόγον, 
ἴδιον λοιπὸν τοῦ θείου Λόγου νενοηχότες, σεσαρχῶ- 
cüai φαμεν τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν φύσιν, Καὶ φύσιν 
πάλιν ἀνθρωπότητος λέγομεν ἠνῶσθαι τῷ Aóvo, 
τὴν μεριχωτάττ.» ἐχείνη» ὕπχροξιν, $9 μόνην ἐκ 
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πασῶν ὁ Aévo; προσείληφεν. Ὥστε σχεδὸν χατὰ A unilam esse affirnamus, nempe singularissimain 


τοῦτο τῆς φύσεως τὸ σημαινόμενον, ταυτὸν ἂν εἴη 
φύσις χαὶ ὑπόστασις, πλὴν ὅτε τὸ τῆς ὑπονυτάσεως 
ὄνομα συνεπινοουμένας ἔχει xal τὰς ἐπιγινομένας 
παρὰ τὴν χοινὴν φύσιν ἐχάστων ἰδιότητας, χαθ' ἃς 
ἀλλέλων χεχώρισται. Ἔνθεν τῶν ἡμετέρων πολλοὺς 
διαφόρως 5 εὑρεῖν ἔστι λέγοντας, φύσεων, ἤγουν 
ὑποστάσεων, ἔγωσιν γεγονέναι. Ἢ γὰρ ὑπόστατις, 
ὡς ἐδείξαμεν, τὴν ἰδιχὴν ἑχάστον xal ἄτομον σημαί- 
νει ὕπαρξιν, bx παραλλήλου δὲ πολλάκις τούτοις 
χέχρηνται τοῖς ὀνόμασι, δῆλον ὡς xal τὴν ἰδιχωτά- 
τὴν φύσιν σημαίνειν ἡμῖν διὰ τούτων ἐθέλουσιν " 
ἐπεὶ xal ἐν τῇ ἀνὰ χεῖρα ὁμιλίᾳ, καὶ ἐν τῇ χρήσει 
τῶν τὰ τοιαῦτα πεφυσιολογηχότων, ἔθος ἅπασι xai 
τὸν χοινὴὸν τῆς φύσεως λόγον ἄνθρωπον προσαγο- 
ρεύειν "ὡς ὅταν λέγωσιν εἶδος εἶναι τοῦ ζώου τὸν 
ἄνθρωπον" εἴπερ μηδὲν τῶν ἀτόμων μήτε ἐστὶν 
εἶδος τὸ ὑπὸ τὸ γένος, μήτε λέγεται, ᾿Αλλὰ xal 
&/fhipurmov, ἵππου. διαφέρειν λέγομεν, αὑτὰς δηλονότι 
τὰς χαθόλου λέγοντες φύδεις. Καὶ πάλιν Πέτρον 
ἄνθρωπον εἶναί φαμεν, καὶ Παῦϊον, xat Ἰωάννην, 
xal γεγονέναι ἄνθρωπον xa! τεθνάναι, τὸν χαθέχαστα 
δηλονότι, καὶ τοῦ χοινοῦ λόγου τῆς τοῦ ἀνθρώπου 
φύσεως ὡσαύτως ἔχοντος. Καὶ τοῦτο δὲ πάλιν εὔ- 
λόγον προδιαστείλασθαι, ὡς τὸ τοῦ προσώπου xal 
τῆς ὑποστάσεως ὄνομα, πολλάχις μὲν τῆς αὑτῆς 
ἔστι παρ᾽ ἡμῖν σημασίας δηλωτιχὴν, ὡσεὶ xal ξίφος 
τις τὸ αὐτὸ χαλεῖ xal μάχαιραν. Οὕτως γοῦν ἐπὶ 
τῆς ἁγίας Τριάδος ἀδιαφόρως πρόσωπὰ τε τρία, καὶ 
ὑποστάσεις τρεῖς προσαγορεύομεν, τῷ ἐχ παραλλή- 
Àeu τρόπῳ δι ἑκατέρου ταυτὸν σημαίνοντες. Πολ- 
λάχις δὲ τὸ πρόσωπον τῆς ὑποστάσεως διαχρίνουσι, 
πρόσωπον χαλοῦντες τὴν τινων σχέσιν πρὸ; ἄλληλα, 
οὐχ ἀγνοούσης οὐδὲ τῆς συνήθους χρήσεως τοῦτο τοῦ 
προσώπου τὸ σημαινόμενον. Φαμὲν γὰρ, τὸ ἐμὸν 
ἀνειληφέναι πρόσωπον τὸν δεῖνα, xax εἰς πρόσωπον 
τοῦδε τὴν δίχην εἰταγαγεῖν τὸν δεῖνα xai τὸν ὕπ- 
ἀρχὸν δὲ πρόσωπον ἔχειν τοῦ βασιλέως λέγομεν. 
Ἔνθεν xai οἱ τῶν Νεστορίου δογμάτων κατήχοοι, 
οὔτε φύσιν μίαν ἐπὶ Χριττοῦ, οὔτε ὑπόστασιν λέγειν 
ἀνεχόμενοι, ἐπεὶ μήτε τῶν ὑποστάσεων xaü' αὐτὰς 
πρεσδεύουσιν ἕνωσιν, ἄνθρωπον δὲ elvai τὸν ix 
Μαρίας ψιλὸν ὑποτίθενται, ὅλην ἐν ἑαυτῷ τὴν θείαν 
χωρήσαντα ἔλλαμψιν. Καὶ ταύτῃ τῶν ἄλλων δια- 
φέροντα, μεριχωτέρας ἐν ἐχείνων ἐκάστιρ τῆς θείας 
γενημένης ἐλλάμψεως, ὅμως θαῤῥοῦντες Bv εἶναι τὸ 
πρότωπον τοῦ Χριστοῦ διισχυρίζονται, τὴν σχέσιν 
ποῦ θεοῦ Aóvou πρὸς τὸν ix Μαρίας ἄνθρωπον πρόσ- 
πον ἕν λέγοντες, ἐπεὶ πᾶσαν ἐχεῖνος τὴν θείαν 
οἰχονομίαν εἰς πρόσωπον ἐποιεῖτο τῆς τοῦ Θεοῦ 
Δόγου θεότητος ὅθεν διχαίως xa τὴν εἰς τὸν ἄν- 
θρωπὸν ὕέριν, εἰς Θεὸν ἀναφέρεσθαι, ἐπεὶ xal ἡ 
τῶν ὑπηχόων εἰς τὸν ὕπαρχον γινομένη τιμὴ τε 
καὶ ὕδρις, εἰς αὐτὸν ἀναφέρεται τὸν βασιλέα. Ταύ- 
τῆς γοῦν τῆς σχέσεως χαὶ τὴν Χριστοῦ προσηγορίαν 


illam exsistentiam, quam solam ex omnibus Ver- 
bui assumpsit : ut juxta hane naturz significatio- 
nem fere idem sint natura et hypostasis, nisi quod 
liypostasis nomen simul comprehensas habet. pro- 
prietates, qu:ze singulis przeter communem naturam 
insitae sunt, secundum quas a se invicem secernun- 
tur. Quocirca enostris multos varie invenias dicen- 
les, naturarum, sive lnypostasium. unitionem factam 
fuisse. Nam si hypostasis, vt ostensum est, singu- 
larem et individuam cujusque significat exsisten- 
liam, et ex zequo his nominibus sspe usi sunt, 
liquet eos per hse velle indicare nobis naturam 
maxime singularem ; quandoquidem loquendo de 
his que modo versamus, et secundum usum qui 
B obtinuit apud illos, qui de iisdem disputarunt, 
apud omnes consuetudo invaluit, communem na- 
lure rationem appellare hominem: ut cum aiunt 
hominem esse speciem animalis; qua nempe nul- 
lum ex individuis species est generi subjecta, nee 
dicitur. Adhzece 105 hominem dicimus differre ab 
equo; ipsas videlicet universales intelligendo na- 
turas. Ac rursus Petrum hominem esse dicimus, 
item Paulum, et Joannem; necnon natum esse 
bominem, singularem utique, et communi natura 
humans ratione eodem modo se habente. lilud 
etiam przmonere operz pretium est, person:z et 
hypostasis nomen sz pe quidem apud nos eamdem 
habere significationem ; velut quis idem appellave- 


C rit eusem et gladium. Sic ergo in sancta Trinitate 


ires personas ei tres hypostases indiscriminatiin 
prónuntiamus, ex figura paralleli dicta per utrum- 
que idem declarantes. Seepe tamen personam ab 
liypostasi distinguunt, personam vocanies, mutuam 
inter quasdam relationem : quam personz signifi- 
cationem non ignorat consuetus usus. Dicimus 
enim : llle meam personam assumpsit ; et : In illius 
persona vadimonium stitit. Hem prz'fectum dicimus 
personam gerere imperatoris. Exinde qui Nestorii 
placitis adlisrent, cum unam in Christo naturam, 
unamque hypostasim admittere refugiant; quia 
neque nalurarum, neque hypostasium secundum 
ipsas prolitentur unionem, sed Marix» Filium me- 
rum esse hominem, qui divina luce perfusus fue- 
rit, ideoque reliquis omnibus Deiferis viris antecel- 
luerit, in quorum unoquoque particularis duntaxat 
fuit illustratio : at. nihilominus summa fiducia 
unam esse Christi personam aflirmare non dubi- 
lant, habitudinem Dei Verbi versus hominem ex 
Maria genilum, unam personam nuncupantes; 
quoniam omnem ille divinam ceconomiam, dis- 
pensalionemve, in persona divinitatis Dei Verbi 
operabatur, ac propterea contumeliam homini 
illatam in Deum jure referri ; quia quz a subjectis 
erga praefectum exhibetur veneratio, aut contu- 
melia, in ipsum refertur imperatorem. Hanc porro 
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relationem, Christi denominatione declarari con- A δηλωτιχὴν εἶναί φασιν * ὅθεν xai Χριστὸν ἕνα χαλεῖν 


tendunt : unde el Christum unum vocare non du- 
bitant; quandequidem, ut diximus, relatio una 
est, etsi multa sunt, qui illam participent. Clarum 
itaque esse reor iis, qui de incarnatione Salvatoris 
religiose sentiunt, nos, cum unam Christi personam 
profilemur, non juxta Nestorianorum mentem 
personz nomen ad simplicem Dei erga hominem 
affectum, aut habitudinem referre; sed ad eum- 
dem sensum hypostasis el personze appellationem 


ἀξιοῦσιν, ἐπεὶ xal ἡ σχέσις, ὡς εἴρηται, μία, χἂν 
πλείονα εἴη τὰ ταύτης μετέχοντα, Δηλοῦν οὖν οἶμαι 
τοῖς εὐσεθοῦσι περὶ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἐνανθρώπησιν, 
ὡς ἐν εἶναι τοῦ Χριστοῦ τὸ πρόσωπον ἡμεῖς λέγον- 
τες, οὐχ ὡς τοῖς Νεστορίου φίλοις ἔδοξεν, ἐπ᾿ αὐτῆς 
τῆς ψιλῆς σχέσεως τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν ἄνθρωπον, τῇ 
τοῦ προσώπου προσηγορίᾳ χρώμεθα * οὕτως λέγοντες 
τὸ εἶναι τὸ Χριστοῦ πρόσωπον, ὡς ἀνθρώπου μίαν 
ὑπόστασιν, Πέτρον τυχὸν, ἢ Παύλου. 


usurpare, Quamobrem unam Christi personam esse dicimus, velut unam hominis hypostasim, Petri 


puta, vel Pauli. 

Jam vero illud quoque cum aliis premonendum 
nobis est : bumanitatem Christi ne vel quam bre- 
vissimo tempore subsiitisse non unitam Verbo; 
sed simul ac in rerum naluram prodire eopit, una 
accepisse unionem cum Verbo. At naturam iliam 
omni subsistentia deslitulam neutiquam diximus; 
quippe qua peculiarem prz ceteris hominibus 
subsistendi modum habuerit, exsistentiamque suis 
tircumseriptam terminis, ac proprietatibus qui- 
busdam a communi czterorum natura discretam, 
ld quippe significare hypostasis nomen superius 
ostendimus, Quapropter , sicut in divinitate 
Christi naturam et hypostasim confitemur ; 106 
consimiliter in ejus humanitate ipsius, ut patu- 
ram, ita el singularem hanc hypostasim con- 
fileri necessum est; ne, ut dixi, naturam illam 
subsisienli: expertem esse pronuntiare cogamur. 
lj enim constat, quod inter individua naturz 
communi subjacentia exstiterit Salvatoris huma- 
nitas. 

His ex ordine οἱ clare explicatis, atque ab 
omnibus, ut reor, admissis, dicant nobis, qui 
naturas duas in Christo, ac unam hypostasim 
statuunt , quando ambo illa qua unita sunt, na- 
turam simul οἱ bypostasim, necessario habuit, ut 
demonstratum esi, am squaliter nalurarum et 
hypostasium confiteantur. factam fuisse unionem ; 
vel existiment magis unitas hypostases fuisse , 
cum ex duabus una substiterit; minus autem 
naturas; unde et dus post unitionem remanse- 
rint. 

Post alia in quibus exponit qua ratione substan- 
tia magis et minus non recipiat, subjungit : 

Unam quidem naturam esse, qux: multas hypo- 


siases constituat, apud omnes esse compertum D 


arbitror. Ita igitur unam esse divinitatis naturam 
confitentes, tres ipsius esse hypostases pronun- 
liamus, Sed et hominum quoque una est natura ; 
qui ipsi subsunt bypostasibus, in infinitam fere 
mullitudinem protensis : et sic in aliis. Náturz 
due, quae dualitatem secundum numerum reti- 
neant unam ellicere hypostasim non possunt : idque 
non inductione selum singularium probare licet 
(quo enim pacto una foret lapidis, ac ligni, aut 


Προδιηγείσθω δὲ ἡμῖν μετὰ τῶν ἄλλων xat τοῦτο" 
ὡσεὶ xal τὰ μάλιστα μηδὲ τὸν τυχόντα χρόνον χωρὶς 
τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἑνώσεως τὸ ἀνθρώπινον ὑπέστη 
τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ἅμα τε τὴν ἀρχὴν τῆς εἰς τὸ εἶναι 


B παρόδου, xai τὴν πρὸς τὸν Λόγον ἀνείληφεν ξνωσιν" 


ἀλλ᾽ οὐχ ἑνυπόστατον εἶναί φαμὲν τὴν φύσιν ἐχείνην, 

ἧπερ ἰδιοσύστατον εἶχεν πρὸς τοὺς λοιποὺς ἀνθρώ - 

ποὺς χαὶ ἰδιοπερίγραφον τὴν ὕπαρξιν, ἰδιώμασί τισι 
παρὰ τὴν χοινὴν φύσιν τῶν λοιπῶν ἀπάντων βδιαχρι- 
νομένην. Τοῦτο γὰρ σημαίνειν ἀρτίως τὸ τῆς ὑποστά- 
σεως ἐδείξαμεν ὄνομα, Οὐκ οὖν ὡς ἐπὶ τῆς θεότη- 
τὸς τοῦ Χριστοῦ, καὶ φύσιν αὐτῆς χαὶ ὑπόστασιν 
ὁμοληγοῦμεν, οὕτως δήπου xal ἐπὶ τῆς ἀνθρωπό- 
τῆτος αὐτοῦ, ὥσπερ φύσιν, οὕτως xal τὴν ἰδιχὴν 
ταύτην ὁμολογεῖν ὑπόστασιν ἀνάγκη, ἵνα μὴ ἀνυπό- 
στατῶν, ὥσπερ εἴρηχα, τὴν φύσιν ἐχείνην λέγειν 
ἀναγχαζώμεθα, "Ew γὰρ δῆλον, ὅτι τῶν ὑπὸ τὴν 
χοινὴν φύσιν τελούντων ἀτόμων, τὸ τοῦ Σωτῆρος 


ὑπῆρχεν ἀνθρώπινον. 
C 


Τούτων οὕτω διευχρινουμένων σαφῶς, xal Gm 
πάντων, οἶμαι, συμφωνουμένων, λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ 
δύο εἶναι τὰς τοῦ Χριστοῦ φύσεις, μίαν ὃὲ ὑπόστα- 
σιν ὑποτιθέμενοι, ἐπειδὴ τῶν ἐνωθέντων ἑχάτερον, 
φύσιν τε ἅμα xal ὑπόστασιν ἐξ ἀνάγχης εἶχεν, ὡς 
ὁ λόγος ἔδειξεν, πότερον ὁμοτίμως τῶν τε φύσεων 
xal ὑποστάσεων ὁμολογοῦσι γεγονέναι τὴν ἔνωσον, 
j| μᾶλλον ἡνῶσθαι τὰς ὑποστάσεις οἴονται, ἐπεὶ χαὶ 
μία ἐξ ἀμφοῖν ὑπόστασις γέγονεν " ἧττον δὲ τὰς 
φύσεις, ὅθεν xai δύο μετὰ τὴν ἕνωσιν μεμενὴ- 
χασι, 

Καὶ μεθ" ἕτερα ἐν οἷς γυμνάζει, ὅτι τὸ μᾶλλον 
χαὶ ἧττον ἡ οὐσία οὐχ ἐπιδέχεται, πάλιν 1 φησίν, 

Μίαν μὲν γὰρ φύσιν πλειόνων ὑποστάσεων Evep- 
γητιχὴν ἐναργὲς οἶμαι τυγχάνειν ἅπασιν. Οὕτω 
γοῦν μίαν εἶναι φύσιν τῆς θεότητος ὁμολογοῦντες, 
τρεῖς εἶναι τὰς ὑποστάσεις αὐτῆς πρεσδεύομεν. Kat 
ἀνθρώπων δὲ μία ἐστὶν ἡ φύσις, τῶν ὑπ᾽ αὐτὴν 
ὑποστάσεων ἐπ᾽ ἄπειρον, σχεδὸν ἐχτεινομένων τῷ 
πλήθει, καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὡσαύτως " δύο φύσεις 
σωζούσας xaz' ἀριθμὸν τὴν δυάδα, μίαν ἀποτελέσα ε 
ὑπόστασιν ἀδύνατον. Καὶ τοῦτο οὐ μόνον ix τῆς 
τῶν χατὰ μέρος ἑκάστων ἐπαγωγῆς ἔστι πιστώ σας -- 
σθαι (πῶς γὰρ ἂν εἴη λίθου xal ξύλον μία ὑπόσται — 


ΥΑΒΠ LECTIONES, 


61}. 2951 ἐν τῷ P χεφαλ, 


"ἢ DE ILERESIBUS LIBER. 


TÀÀ 


σις, τουτέστιν ἄτομον Ev, | βοὸς, xai ἵππον :), ἀλλὰ A bovis, et equi hypostasis, hoe est individuum 


xi ἐξ αὐτῆς τῆς τοῦ λόγου ἐνεργείας. El γὰρ iv 
ταῖς ὑποστάσεσι (ταυτὸν δὲ εἰπεῖν ἐν τοῖς ἀτόμοις), 
ἐχάστη φύσις Aapf&vet ὕπαρξιν, ἀνάγχη πᾶσα τῶν 
δύο φύσεων οὐσῶν, δύο τοὐλάχιστον χαὶ τὰς ὑποστά- 
σεις εἶναι, ἐν αἷς τὴν ὕπαρξιν al φύσεις ἔλαθον, 
᾿Αδύνατον γὰρ ὑποστῆναι καθ' αὐτὴν, μὴ ἐν ἀτόμῳ 
tw θεωρουμένην. "Aczopov δὲ ταυτὸν εἶναι xai 
ὑπόστασιν, ἀρτίως δεδείχαμεν. “Ὥστε ὅσοι μὲν μὴ 
μόνον τὴν ὑπόστασιν μίαν, ἀλλὰ καὶ τὴν φύσιν διὰ 
πὴν ξνωδιν γεγονέναι φασὶν, σύμφωνοι xal ἑαντοῖς, 
xai τῇ ἀληθεῖς φαίνονται. “Ὅσοι δὲ τὴν μὲν ὑπόστα- 
σιν μίαν, τὰς δὲ φύσεις δύο φασὶν εἶναι, καὶ ἑαυτοῖς 
xai τῇ ἀληθείᾳ φαίνονται ἀσύμφωνοι, ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
καὶ τὸ ἀνθρώπινον Χριστοῦ, ψασὶν, ἐν τῷ λόγῳ τὴν 
ὑπόστασιν εἶχεν, xal ob προυπέστη τῆς τοῦ Λόγον 
ἑνώσεως, διὰ τοῦτο μίαν φαμὲν εἶναι τὴν τοῦ Χρι- 
στοῦ ὑπόστασιν. Πότερον οὖν φαίημεν xal ἡμεῖς, Ev 
xaX ταυτὴν ἡγεῖσθε σημαίνειν τὴν φύσιν xat τὴν 
δπόπτασιν, ὡς ὀνόματα. μόνον εἶναι διάφορα καθ᾽ ἑνὸς 
σημαινομένου πίπτοντα, ὡς μάχαιρα καὶ ξίφος, ἢ Eze- 
gov xal ἑτέρον; Εἰ μὲν οὖν ταυτὸν, μιᾶς τῆς ὑποστά- 
σεως οὔσης, μίαν εἶναι xal τὴν ψύσιν ἀνάγχη, ὡς εἰ τὸ 
ξίφος ἕν εἴη, καὶ τὴν μάχαιραν μίαν εἶναι ἀνάγχη. 
Ἢ εἰ αἱ φύσεις δύο, καὶ ὑποστάσεις ἐξ ἀνάγκης δύο 
ἔσονται" εἰ δὲ ἄλλο μὲν σημαίνει τὸ τῆς φύσεως 
ὄνομα, ἄλλο δὲ τὸ τῆς ὑποστάσεως, αἴτιον δὲ τοῦ 
μὲαν εἶναι τοῦ Χριστοῦ τὴν ὑπόστασιν ἡγοῦνται, τὸ 
μὴ προῦπάρξαι τὴν τοῦ ἀνθρώπου ὑπόστασιν, ἤγουν 


unum), verum etiam ex ipsa rationis vi. Si enim in 
lvpostasibus (idem autem dicere est, atque in in- 
dividuis) natura queque accipit exsistentiam, ne- 
cesse prorsus est, ubi dus sunt naturse, ibi ad 
minimum duas hypostases esse, in quibus exsisten- 
tiam ese nature susceperint. Non potest quipp* 
natura secundum se subsistere in nullo individuo 
spectata, Individuum autem idem esse ac hyposta- 
sim antehac demonstravimus. Quocirea qui non 
modo hypostasim unam, sed et naturam propter 
nnitionem exstitisse volunt, secum, ae cum veritate 
consentire reperiuntur. Qui "vero  hypostasim 
wnam, ac naturas duas ponunt, tam a se, quam à 
veritate videntur disseniire, Sed aiunt: Eo quod 
humanitas Christi im Verbo hypostasim habuerit, 
nec ante unitionem cum Verbo substiterit ; ideirco 
unam affirmamus esse Christi hypostasim, Quibus 
quidem nos quoque dixerimus : Annon igitur 
unum idemque significari censetis per naturam et 
hypostasim, adeo ut diversa duntaxat sint nomina 
in unum atque idem significatum cadentia, ut 
gladius et ensis, aut aliud et aliud, Si porro idem; 
cum una hypostasis sit, unam quoque naturam 
esse necessum est; velut si unus ensis fuerit, 
etiam unum gladium fore necesse; aut si due 
nature, hypostases quoque dus eadem necessitate 
erunt. Quod si aliud significat naturz? nomen, 
aliud lypostasis; causam aulem cur una sit 


πρόσωπον, τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἑνώσεως. Οὐχ οὖν (; Christi. hypostasis, eam esse arbitrentor, 107 


καὶ τὰς δύο τοῦ Χριστοῦ φύσεις εἶναι, αἴτιον ἂν εἴη 
προῦπάρξαι τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν τῆς πρὸς τὸν 
Λόγον ἐνώσεως. ᾿Αλλ εἰ προυπέστη ἡ ἐνωθεῖσα 
τῷ Λόγιμ μεριχὴ φύσις, ἀνάγχη πᾶσα, χαὶ τὴν ταύ- 
τῆς πρηϊποστῆναι ὑπόστατιν, Τούτων γὰρ οὐχ ἐνδέ- 
χεται θάτερον εἶναι, τοῦ λοιποῦ μὴ ὄντος * τὴν μερι- 
χὴν λέγω φύσιν, ἄνευ τῆς ἰδίας αὐτῆς φύσεως t, 
"Ev γάρ ἔστιν ἄμφω τῷ ὑποχειμένῳ, εἰ xal εἰς ταυ- 
τὸν πολλάχις συντρέχουσι παρὰ τοῖς χρησαμένοις, 
ὡς μιχρῷ πρόσθεν ἐδείξαμεν, ΕἸ τοίνυν ὥσπερ ἡ 
ὑπόστασις, οὕτω xal ἡ φύσις ἡ τῷ Λόγῳ ἐνωθεῖσα 
οὗ προϊπέστη τῆς πρὸς αὐτὸν ἐνώσεως " διόπερ ἄρα 
μὲαν τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀξιοῦσιν ὑπόττασιν, διὰ τοῦτο 
καὶ φύσιν αὐτοῦ μίαν ἀξιούτωσαν εἶναι * μὴ διαφέ- 


βουσᾶν γὰρ κατὰ τὸ ἠνῶσθαι, οὐδὲ xarà τοῦτο ἂν D 


διαφέφοιεν, ᾿ 
πῆς ᾿Αφθαρτοδοχῆται (01), οἱ ἀπὸ Ἱουλιανοῦ, 


quod hominis hypostasis, seu persona, ante uni- 
Wonem cum Verbo non exstiterit. Verum si ante 
substitit unita Verbo particularis natura, necesse 
prorsus est, ul anle substiterit ejusdem quoque 
naturz? hypostasis. Horum enim alterutrum esse 
nequit, quin reliquum eliam exsistat: particula- 
rem dico naiuram absque propria sua hypostasi. 
Ambo unum quippe sunt subjecto, etsi eodem szpe 
concurrunt apud eos qui iis vocibus utuntur, sicut 
paulo ante ostendimus. Itaque si quemadmodum 
hypostasis, ita et natura Verbo unita, non substi- 
tit anle unitionem cum illo; eo ipso utique 
quod unam Cliristi hypostasim concedunt, propter 
idem continuo unam ejus esse naturam fateantur. 
Etenim quandoquidem non differunt in unione, 
nec in hoc etiam differentes fuerint. 

84. Aphtbartodocetz, a Juliano Halicarnasseno 


VARLE  LECTIONES. 


1 Sic codd. 9951 τοῦ Λόγου, k Leg. ὑποστάσεως. 


NOTAE. 


- (61) Julianus Halicarnassensis, et Gaianus Timo- 
thei Alexandr. diaconus a Severo discesserunt, 
«quod hic corruptibile Christi corpus diceret ; me 
jam inter carnem et. Verbum discrimen | poneretur, 
34leoque dux naturz essent, Haec porro acceperant 
ab ipsomet Timotheo, qui contra Severum conten- 
derat, unione facta differentias nullas naturarum 
$uperfuisse;: quod sane in Eutychianorum illorum 
sensum recidebat, qui negabant ambarum natura- 
rwuiD, seu sallem  liumang, proprietates mansisse. 


Severi partes Theodosius tuitus est, eum de pa- 
triarehatu. contra. Gaianum litigaret, Nicephorus 
Callist, lib. xvi, cap. 19, quzdam recitat ex illo- 
rum προς, reiten quz similia sunt eorum qua 
hic habet Damascenus. Nos quidem, aiebant, neces- 
sitate nature. affectiones ejus, puta [amem, sitimque 
ferimus : αἱ Christus, qui sponte passus sit, non 
perinde legibus nature serriit. Quos Grzeci 'AqBap- 
τοδοχῆτας, Latini, Incorrupticolas, dixere; in quo- 
rum ctiam errorem Justianus imp. incurrit. 
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et Gaiano Alexandrino, qui iidem Gaianitze vocati A τοῦ ᾿Αλιχαρνασσέως, καὶ Γατανοῦ τοῦ ᾿Αλεξανδρέως, 


sunt, originem ducunt. Hi, cum in aliis omnibus 
Severianis consentiant, hoc solum ab eis dissident, 
quod Severiani im Christi unione distinctionem 
specie tenus admittunt, Julianist3 vero et Gaiani- 
tz: [non solum duarum in Christo naturarum distin- 
cionem negant; verum eliam] Domini corpus jant 
inde ab ipsa formatione incorruptibile fuisse do- 
cent. Ác quidem fatentur sustinuisse Dominum 
passiones, puta famem, et sitim, et lassitudinem ; 
sed non eo quo nos sustinemus modo, ipsum hac 
sustinuisse volunt. Nos enim naturali necessitate ; 
legibus natura serviisse. 

85. Ageoet:e, qui et Themistiani. Hi impie do- 
cent Christum nescire diem judicii; eique timorem 
ascribunt, Sunt porro isti secta quadam Theodo- 
sianorum : nam heresis ipsorum auctor Themi- 
sius, unam in Christo naluram compositam 
docebat, 

86, Barsanuphitze, qui et Semidalitze, cum omnia 
Gaianitarum ae Theodosianorum placita defendant, 
nliquid insuper invehunt. Similam enim addunt 
iis, quie a Dioscoro olim oblata fuerunt, extremoque 
digilo contingentes, farinam leviter degustant ; 
hocque mysterii loco aecipiunt, cum nullam ipsi 
prorsus oblationem faciant : verum, ut dicium est, 
108 sdlibitis Dioscori. symbolis, additaque si- 
mila, qua paulatim insumantur, id illis in commus 
nionis parte cedit, 

87. Hicete, monachi sunt, cxrteroqui plane or- 
thodoxi : id. vero proprium factitant , ut una cum 
sanctimonialibus im monasteriis cetus. agentes, 


at Christum sponte aiunt hzc passum esse, 


οἱ xax l'aiavizat λεγόμενοι, Ev τοῖς ἄλλοις μὲν ἅπασι 
ποῖς Ex Σευῆρου συμφερόμενοι" Ev τούτῳ δὲ διαφερόμε- 
vot, ἂν τῷ τοὺς μὲν διαφορὰν 1 ἐπὶ τῆς ἑνώσεως τοῦ 
Χριστοῦ δοχεῖν λέγειν" τούτους δὲ ἄφθαρτον ἐξ αὑτῆς 
διαπλάσεως τοῦ σώματος τοῦ Κυρίου πρεσδεύειν, χαὶ 
τὰ μὲν πάθη ὑπομεῖναι τὸν Κύριον ὁμολογοῦσι" πεῖνάν 
φημι, καὶ δίψαν, xal χόπον" οὐ τὸν αὑτὸν δὲ τρόπον 
ἡμῖν ταῦτα ὑπομεμενηχέναι φασίν. μᾶς γὰρὲξ ἀνάγ- 
χὴς φυσιχῆς" τὸν δὲ Χριστὸν ἔχουσίως ὑπομεῖναι 
λέγουσι, χαὶ τοῖς τῆς φύσεως νόμοις μὴ δουλεῦσαι. 
nec 


πε΄’. ᾿Αγνοῆται (62), οἱ xal Θεμιστιανοῖ " ol ἀγνοεῖν 
ἀσεδῶς γχαταγγέλλοντες τὸν Χριστὸν τὴν ἡμέραν 
τῆς χρίσεως, καὶ δειλίαν αὑτοῦ χαταγράφοντες. Οὗτοι 
δὲ ἀπόσχιπμα τῶν Θεοδοσιανῶν εἰσιν. 'O γὰρ Θεμί- 
στιος, ὃς ἐγένετο αὐτῶν αἱρεσιάρχης μίαν ἐπὶ Χριστοῦ 
φύσιν σύνθετον ἐπρέσθενεν, 

πε΄. Bapsawoogtzat (63), οἱ καὶ Σεμιδαλῖται " 
σύμφρονες μὲν τῶν Γαϊανιτῶν xal Θεοδοσιανῶν" 
ἔχουσι δὲ τιχαὶ πλέον. Σεμίδαλιν γὰρ προστιθέασι 
τοῖς ἀπὸ Διοσχόρου ὄῆθεν προσχομισθεῖσι, καὶ τῷ 
ἄκρῳ δαχτύλῳ ἐφαπτόμενοι γεύονται τοῦ ἀλεύρου, 
χαὶ τοῦτ᾽ ἀντὶ μυστηρίου δέχονται, προσχομιδὴν 
χαθόλου μὴ ποιούμενοι. Ἔλάσαντες " γὰρ, ὡς εἴρη- 
ται, τὰ Διοσχόρου χοινωνίας, προττιθέασι τὴν σεμέ- 
δαλιν, χαθότε δαπανηθείη χατὰ 5" βραχύ ^ xai τυῦτο 
αὑτοῖς ἀντὶ χοινωνίας λελόγισται, 

v7. Ἱχέται (64) " οἵτινες ἀσχηταὶ μὲν ὑπάρχουσιν, 
ὀρθόδοξοι ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ὄντες, συναγόμενος 
δὲ ἅμα γυναιξὶν ἀσχητρίαις, ὕμνους τῷ Θεῷ προσ- 


VARUE LECTIONES. 


! Codd. August, et S, Hil, διαφθοράν, adversus auctoris. mentem, qui hzc desumpsit ex Scholiis 
Leontii, nt comperio ex Collect. cont. Sever. cap. 17, habentur. et apud. Euthym. in Panop., ti. 2, 


e, 47, 
gust. et 5, 4.1. παρά, 


7" Alii, ἀλλ᾽ ἐάσαντες, sic vel, interpr. Sed dimittentes, Mendosa lectio est. 


? Reg. 2 Au- 


NOTE. 


(62) Theodosio Alexandrino Monophysita Justi- 
niani jussu Constantinopolim deportiato, contingit 
ut ipse cum suis disputaret de lis Christi verbis 
(Matth, xxiv, 56), Dedie illorel hora, neque angeli 
meque Filius scit, Negante Theodosio Christum, 
qua liomo erat, ignorasse diem judicii, affirmabant 
nlii, unde "Avvorzat, dicti. sunt, HTorum princeps 
Themistius diaconus fuit, non rentilis ille philoso- 
phus qui s»culo iv. vixerat, με} Nicephorus, lib. 
xvii, cap. 49, oscitanter. scripsit, Theodosii illius 

atriarch:, a quo Theodosiani nomen habuere, 

oster meminit in /Egyptiacis. Photius cod. 250, 
ex Eulogio Alexandr. narrat monachos quosdam 
flierosolyimitanos quistionem eamdem — ngitasse, 
propter Cliristi diclum, ad. sorores Lazari, ubi po- 
suistis eum, eoque processisse, uL ipsi ignorantiam 
affingerent, ot &yvo:zv τῷ Κυρίῳ ἡμῶν "Inzo0 Xpr- 
azip περιάπτειν ὑπήχθησαν, Sed vereor ut non Plio- 
tius Palzestinos monachos, qui Gregorium. Magnum 
pet Anatolinm consuluerant, liujus erroris patronos 
censuerit : quando. Gregorius ipse contrarium in- 
nuat lib. x, epist, 35 et. 59, ad. Eulogium, Sed et 

ostremnm hoc Domini verbum, ad Lazari sorores 

heodosio Themistius objecerat, ut tradit Liberatus 

cap. 19. Monachi itaque illi Agnoetarum. momenta 
&d papam detulerint polius, quam propugnarint. 

63) Leontius narrat nonnullos ex Acephalis, 


qui a Petro Mongo defecerant, oblationes in. Col- 

lectis non fecisse, sed ex symbolis, quz Dioscorus 

olim sacraverat, erasas particulas semel in anno 
die Paschatis sumere consuessc. Admistam parti- 
culis istis. similam, a qua Semidalite audierint, 
spud unom Damascenum reperi. Semidalitarum 
meminit Anastasius Sinaita in ᾿Οδηγῷ. cap. 10. 
Barsanuphiani vero dicti sunt a Barsannphio quo- 
dam, quem per summum nefas episcopnm crearunt; 
consimili, uL reor, ritu, quo  Acephalorum  alá 
Jsaiam nescio, qnem, imposita Epiphanii (vel, et 
aliqui volunt, Éusebii) episcopi cujusdam de Palze- 
stina manu, ceu legitime ordinatum hahnerunt : a 
quo et Isaianitze vocati sunt. Hzc. memerat Timo- 
theus CP, Circa sxculi noni initium Barsannphiani 
cum duobus episcopis suis Marco Alexandrino 
Jacobitarum patriarchz se dediderunt, quemaimo- 
dum refert auctor. Chronici patriarcharum. Alexan- 
driz et Elmakinus, lib. ti Hist. Sarac, p. 122. Multi 
scriptores alii Barsanuphitarum meminere. 

(64) Hicetas, nisi czeteroqui orthodosi dicerentur, 
Massalianos illos esse staluerem, quos. Χορευτάς, 
vocitatus refert Timotheus CP. Nomina. quippe 
Hicetarum et Euchetarum idem Graecis sonant. 
Meletianos eliam in synaxibus choreas agere 50-- 
litos, ex Theodoreto dixiuus. 
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DE HERESIBUS LIBER. ^58 


φέρουσαι μετὰ χορείας τινὸς καὶ ὀρχήσεως, μιμούμε- A hymnos Deo cum chorea et tripudiis offerant ; 


voc ὡσανεὶ τὸν χορὸν ἐχείνων ἐπὶ Μωῦσέως suvava- 


στάντα ἐπὶ τῇ ἀπωλείᾳ τῶν Αἰγυπτίων, τῇ ἐν τῇ 
"Epuo0pà θαλάσσῃ τεγονυΐᾳ, 

π΄. Γνωσιμάχο! " οἱ πάσῃ γνώσει τοῦ Χριστια- 
νιτμοῦ ἀντιπίπτοντες, ἐν τῷ λέγειν αὐτοὺς, ὅτι πε- 
οισσόν τι ποιοῦσιν οἱ γνώσεις τινὰς ἐχζητοῦντες ἐν 
τοῖς θείαις Γραφαῖς. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο ζητεῖ ὁ Θεὸς 
παρὰ Χριστιανοῦ, εἰ μὴ πράξεις χαλάς ' ἀγαθὼν οὖν 
ἔστι μᾶλλον ἁπλουστέρως τινὰ πορεύεσθαι, καὶ 
μηδὲν δόγμα γνωστιχῇς πραγματείας πολυπραγμο- 
γεῖν. 

πο. Ἡλιοτροπῖται . οἱ τὰς λεγομένας ἡλιοτρό- 
ποὺς ϑοτάνας ταῖς ἀκτῖσι τοῦ ἡλίου συμπεριφερομέ- 
νας, λέγοντες δύναμίν τινα θείαν ἔχειν, τὴν τὰς 
τοιαύτας περιφορὰς ἐργαζομένη" ἐν αὐταῖς " χαὶ ὡς 
διὰ τοῦτο τιμᾷν αὑτοὺς ἐθέλοντες, μὴ συνιέντες τὴν 
μυνυθεῖσαν χίνησιν αὐτῶν φυσιχὴν τινα ὑπάρχειν. 

V. θυητογυγῖται (0Ὁ}" οἱ τὴν ἀνθρωπείαν ψυχὴν 
εἰτάγουτες ὁμοίαν τῇς τῶν χτηνῶν, καὶ τῷ σώματι 

λέγοντες συναπόλλυσθαι αὐτὴν. 

La, ᾿Αγονυκλῖται" οἱ ἐν παντὶ χαιρῷ τῶν προῦ- 
εὐχῶν γόνυ μὴ θέλογτες κλίνειν ἀλλ᾽ ἑστῶτες ἀεὶ 
τὰς προσευχὰς ποιούμενοι. . 

&8'. Θεοχαταγνῶσται, oi xal βλάσφημοι" ol ἕν 
τισι λόγοις καὶ πράγματι, τῶν τε ἀναχειμένων αὐτῷ 
ἀτίων προσώπων, xal τῶν θείων Γραφῶν χκαταγι- 
νώσχειν πειρώμενοι, τολμηροί τινες xai βλάσφημοι 
ὑπάρχοντες. 


υΥ΄. Χριστολύτα: (66}" οἱ λέγοντες τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν μετὰ τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν τὸ 
ἔμψυχον σῶμα αὑτοῦ κάτω λελοιπέναι, xal γυμνῇ 
πῇ θεότητι ἀνεληλυθέναι εἰς τοὺς οὐρανούς. 


LP. ᾿θνόφρονες " οἱ ταῖς συνηθείαις τῶν ἐθνῶν 
ἐπαχολουθοῦντες, Χριστιανοὶ τἄλλα ὑπάρχοντες" 
οἵτινες παρειτάγουσι γένεσιν, xal τύχην, καὶ elpap- 
μένην, πᾶσάν τε τὴν ἀστρονομίαν χαὶ ἀστρολογίαν 
πταραδεχόμενοι, καὶ πᾶσαν μαντείαν, xat ὀρνιθοσχο- 
miav* va οἰωνισμοῖς, καὶ ἀποτροπιασμοῖς, καὶ xÀn- 
δονισμοῖς, χαὶ τερατοσχοπίαις, xai ἐπαοιδαῖς, xal 
τοῖς ὁμοίοις μύθοις ἀσεδῶν, τῇ τε λοιπῇ συνηθείᾳ 
τῶν ἐθνῶν προσανέχοντες, χαὶ ἑορτάς τινας Ἕλληνι- 


chorum illum imitantes, qui Moyse duce con- 
flatus est, cum /Egyptii in mari Rubro submersi 
periere. 

88. Gnosimachi sunt, qui omni Christian: reli- 
gionis cognilioni ac scientie iia adversantur, ut 
supervacaneum eorum laborem esse dicant, qui ex 
Scripturis divinis cognitiones aliquas exquirunt ; 
nempe cum Deus preter bona opera a Christianis 
nihil aliud exigat. Przstare itaque ut quis simpli- 
cius incedat, nullumque dogma ad scientiam ati- 
nens curiosius scrutetur. 

89. Heliotropitze sunt, qui iis im herbis, quo 
solem ejusque radios sequuntur, inesse vim quam- 
dam divinam dicunt, qua ejusmodi conversiones in 
illis efficiantur : quamobrem cultum eis adhiberi 
volunt; nec intelligunt motam qui in his animad- 
vertitur, naturalem esse. 

90. Thnetopsychite, animam humanam similem 
anima pecudum inducunt, eamque aiuut cum cor- 
pore perire. 

91. Agonyclit:e sunt, qui nullo tempore orantes. 
genuflectere volunt ac provolvi, sed semper orant 
stantes. 

92, Theocatagnoste, id est Dei reprehensores, 
qui et blasphemi ; ii sunt qui in verbis quibusdam 
geslisque Domini nostri Dei, ipsique dicatarum 
personarum  sanctarum-, necnon Scripturarum 
sacrarum audent inferre crimen , temerarii homi- 
nes ac maledici, 

95. Christolyte, seu Christum solventes, sunt 
qui Dominum nostrum Jesum Christum aiunt, 
posteaquam surrexit a mortuis, relicto in lerra 
animato corpore, nuda solaque deitate ad caelos 
ascendisse, 

94. Ethnophrones, qui, cum gentium institufa 
acmores sequantur, czteroqui Christiani exsistunt, 
Hi genesim indueunt, foriunamque et fatum: 
omnem astronomiam astrologiamque suscipiunt ; 
omnem eliam divinalionem el auguria: auspiciis 
attendunt, expiamentis, ominibus, portentis, vene- 
ficiis, et similibus aliis impiorum fabulis, ac si 
quid gentilium meribus inolevit. Quin et Genti- 
lium festa aliqua venerationi 109 babent, 


xi; τιμῶντες, ἡμέρας τε αὖθις, xal μῆνας, xoi D diesque rursus el menses observant, et tempora et 


χαιροὺς, xal ἐνιαυτοὺς παρατηρούμενοι. 
Lr. Δονατιχοί 9 (67): οἱ ἀπὸ Aovázou τινὸς ἐν 


ánnos. 
95. Donatistz», a Donato quodam in-Africa ortum 


VARLE LECTIONES, 


* R. 2508 Aovaziavol. Theodoretus vero Δονατιπσταί, 


NOTE. 


(65) De Thnetopsychitis nihil diserte auctores tra- 
lunt. Eusebius |. vi Hist., cap. 58, in Arabia lizere- 
Hicos exstilisse narrat, qui assererent animam una 
cum corporibus inlerire, resurrectionis vero tem- 
pore cum corpore denuo excitandam : quos in fre- 
quenti synodo confutavit Origenes, et ad sanitatem 
reduxit, Arabicos illos vocant Auguslinus, Prie- 
destinatianus et Isoderus. 
(66) De Christolytis Noster iisdem verhis scribit, 
"ibus Constantinus. Copronymus, cujus textum 
icephorus CP, recitat Anthirr. 1, cap. 24. Videntur 


ambo hec hawsisse ex vetustiore auctore. Chri- 
stolyta fuit Stephanus Gobarus, qui Christum non 
venturum in carne ut homines judicet, sed nuda 
divinitate, docuisse fertur apud. Phot. cod. 252, 
Christolyte erant Eutychiani illi, qui apud Theo- 
doretum, dial. 2, Christum, nosita humanitate, in 
colum abiisse faterentur. 

(67) Donatistz: Nestorio longe vetustiores sunt. 
Solemne ipsis non erat ante perceptionem Eucha- 
ristie 0s. martyris cujuspiam osculari. Hoc sola 
Lucilla femina  factitavit ; quae cum a Caecilio dia- 
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habuerunt. [s wadebat illis os quoddam, quod A ᾿Αφριχῇ ἐναρξάμενοι, τοῦ παραξεξωχότος αὐτοῖς 
wianu tenentes prius oscularenlur, quam sacrorum ὀστοῦν τι ἐπὶ χειρὸς αὑτῶν χρατοῦντας, τοῦτο πρό- 
mysteriorum et donorum participes essent, quo- τερὸν ἀσπάζεσθαι, χαὶ 55143213 τῆς προσφορᾶς 


liescunque illa offerenda forent. τῶν ἀγιατμάτων μετέχειν, ἡ νίχα μέλλει ταῦτα προῦ- 
χομίζεσθαι. 
96. Ethicnproscoptz sunt, qui circa mores, seu Lc. Ἡθιχοπροσχόπται οἱ ἐν τῇ ἐθιχῇ, ἔγουν 


.Terum agenjlarum scientiam errant; ac moralia πραχτιχξ, προσχόπτοντες, xal ἔνια μὲν δόγματα 
quedam laude digna criminantur: quadam vero αὐτῆς ἐπλινετὰ ὑπάρχοντα διαδάλλοντες, τινὰ δὲ 


digna vituperio sectantur ut bona. ψεχτὰ byza ὡς χρηστὰ μετιόντες. 
97. Parermeneutz sunt, qui nonnulla divinarum Lr. Παρερμηνευταῖ" οὗ τινὰ χεφάλαια τῶν θείων 


Scripturarum tam Veteris, quam Novi Testamenti Γραφῶν, τῆς τε Παλαιᾶς xat Νέας Διαθέχης, παρερ- 
capita perperam interpretantur, inquesumm scopum μηνεύοντες, χαὶ πρὸς τὸν οἰχεῖον σχοπὸν αὐτὰ μεβ- 
detorquent ; ita affecti ut plerasque accuralas, 3€ οδεύοντες " ἐμφιλονείχως δὲ παρὰ τὰς πολλὰς τῶν 
quibus nibil insit quod quis jure ceriminetur, in- ἀχριδῶν xai ἀνεπιλήπτων ἐρμηνειῶν διαχείμενοι, ἐξ 
terpretationes contentionis studio rejiciant, pra ἰδιωτείας τινὸς χαὶ ἀδιαχρισίας τοῦτο πάσχουσιν P, 
nimia quadam imperitia, judieiique deficientia : Β βεδαιοῦν δὲ ἐντεῦθεν αὐτοὺς xa) ἔνια τῶν αἱρετιχῶν 
quare nec intelligunt hac ratione nounulla se hz- δογμάτων μὴ ἐπιστάμενοι. 

reticorum dogmata confirmare. 

98. Lampetiani, sic appellati à Lampetio quo- ἐπ΄, Λαμπετιανοῖ " οἱ ἀπὸ Λαμπετῖυ» τινὸς οὕτω 
dam. Hi volentibus in societate et ecenobiis vilam προσαγορευόμενοι τ (68}, οἵτινες τοῖς βουλομένοις ἔτὰ 
aze;e, quod cuique libitum fuerit, probaveritque, τὸ αὐτὸ ζῇν, xai ἐν χοινοδίοις διάγειν, ἐπιτρέπουσιν 
colere concedunt ; quemque arriserit babitum in- ἐχάττῳ οἵαν ἂν ἐθέλῃ καὶ δοχιμάζῃ " πολιτείαν ca5- 
duere, Neque enim deceat, inquiunt, vt Christianus τον μετιέναι, xal ὃ προαιρεῖται σχῖμα ἀμφιέννυ- 
*í quidquam facere cogatur, quando scriplum est: σθαι. Οὐδὲν γάρ φησιν, ἐναγχασμένως ποιεῖν τὸν 
Voluntarie sacrificabo tibi *. Et rursum, quia ez το- Χριστιανόν " ὅτι γέγραπται" ᾿Εχουσίως θύσω σοι. 
Inntate mea confitebor illi *. Quinimo nonnulli as- Καὶ πάλιν" "£x θειϊήματός μου ἐμολογήσομαι αὖ- 
serunt eos permittere noturalibus affectionibus τῷ. Ἐπιτρέπουσι δὲ, ὥς φασί τινες, xal φυτιχοῖς 
indulgeri, nec velle eis repugnari, tanquam natura πάθεσι χώραν διδόναι, xal μὴ ἀνθίστασθαι αὐτοῖς, 


* Psal. iin, 8, * Psal. xxvii, 7, 
YARLE LECTIONES 


» Sic Νὰ, 2508, alii πάσχοντες. Omnes habent βεβαιοῦν, pr»ter S. Hil. in. quo ex emend. legitur 
βεδαιοῦντες  Sáe vetus interp firmantes antem. 4 RV, 2508 χαλυυμένου. τ August. S. Hil, ἐθέλοι, xol 
ξοχιμάζοι, R. 2 ἐθέλει, xaX. δοχιμάζει. 


NOTE. 


τόπο, qui posthae. Carth»zinensis episcopus fuit, C Hier. Sophronius, epist. a! Serg. Lampetium τῶν 
ileireo reprehenss esset, Donati schisma adversus Μαρχιωνιστῶν (leg. Μαρχιανιστῶν) ἔξαρχον, Mar- 
ipsum fovit. Theodoretas Donatistis omnibus attri«— cianistarum antesignanum facit. Photius itidem cod. 

buit, quod soli Circumcelliones, sive Circuitores, — 52, ubi alia tradit, qua: hie recitare non refert. Ad- 

amenti furore patrarent, se martyrii praetextu pr:e-.— dit euin scripsisse librum, cnjus titulus esset Δια- 

cipites dando. Melius Epiphanius, haeres, 59, scri- θήχη, Testamentum, quod Severus presbyter, qvi 
bit Donatistas, ut et. Cotharos, ab Ecclesia segre- — postea Autiochenam sedem invasit, confntarit, 3t- 
gatos esse, quod lapsos communione ex toto arce- ue Alphiui Rhinocorurze episcopum a. Timotheo 
rent, Theodoretus »ddit eos Ariano errori consen- diexssdrur episcopo (Monopbysita) depositum esse, 
sis«e, Verum, licet Hilarius. in Fragm. narret, Do-.— quia defensionem illius susceperat, Lampetius ita- 
natistas cum Euscbianis Philippopolisn convenisse, — que Marciano, qui sub Justiniano ] innotit, anti- 
nounullaque Donatus, Hieronymo teste, scripserit — quior est, οἱ quinto &rculo vixit. Noster ait, Lam- 
in lib. De Spiritu sanclo, Arii doctrin:s consenta- — petianos quadam sentire que afinia sun! eorum, qui 
nea : attamen. Augustinus lib. De heres. fatetur, — Aeriani nominantur, Emendo, τῶν ᾿Αεριανῶν, qui 
Donatistarum multitudinem in. ejusmodi errorem — Aeriani, quorum mores Lampetius xmulatus sit. 
intentam non esse, nec quemquam ex eis reperiri, — Nain Aeriuset Eustathius Sebastenus a Massalianis 
qui Donatum hoc sensisse noverit, Graeci. vulgo — uon valde dissidebant, Qvinimo, juxta Philastrium, 
cespitant, ubi res Latinorum tradunt, ut Latini, — Aeriani in Pamphylia proynati sunt, in. qua Massa- 
cum res Graecorum. Sie Timotheus Pelagianos Ma- — liani invaluere. Quocirca ad hee caput dixi. perti- 
nichaismi reos facit; cum , si ἀπάθειαν demas, p nere, quz emendator cod. S. Hil. capiti De Mono- 
quam utrique ostentarent, nihil inter ipsos com- — theletis per oscitantiam. adjecit de Enstathianis, 
muue fuerit. Sed codem modo Joannes Antioch, — Nam quast. Anastas. 80, Eustathiani. Lampetianis 
eum suis Cyrillum accusarat, quod faveret Pela- οἱ Massalianis accensentur : Quidam jejunant , in- 
gianis, qui et. Euchetr, et Enthusiastm nominantur, — quit, i» Sabbato et Dominica. secundum doctrinam 
maquiunt : quam vero Euchet:e à. Pelagianis disere- Εὐσταθιανῶν xal Μαρχιωνιστῶν ( emend. ex. mss. 
parent, exepta rursum ἀπαθεία, compertum est Μαρχιανιστῶν), Λαμπετιανῶν, xal Μασσαλιανῶν, 
ecuditis, Ad Manichacos propius accessisse Massa-.— Eustathianorum, Marcianistarum, Lampetianorum ci 
lianos ostendimus. Massalianorum. Eustathium Aerio recenliorem non- 

(68) Timotheus. semel iterumque Lompetianis — dum reperi, 
jungit, ut ex Moxiiio. in. c. 6 Dionys. De eccl, 
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ὡς τῆς φύσεως οὕτως ἁπαιτούσης " καὶ ἕτερά τινα A hoc exigat. Feruntur quxdam alia sentire, quae 


παραπλησίως τῶν ὀνομαζομένων ᾿Αρειανῶν * λέγουν- 

ται φρονεῖν. [᾿Απὸ τούτων Εὐστάθιός τις ἀνεφάνη, 

ἐξ οὗ Εὐσταθιανοί 1.} : 
Αὗται μέχρι τῶν "HpaxAslov χρόνων v. 


᾿Απὸ δὲ 'Hpax.lslov καὶ δεῦρο ἀνεφύησαν al ὑπο- 
κείμεναι. 

κθ΄. Μονοθελῆται (09) " οἱ ἀπὸ τοῦ ᾿Αλεξανδρείας 
Κύρου τὴν ἀρχὴν εἰληφότες " ἀπὸ 6k τοῦ Κωνσταντι- 
νουπόλεως Xepylou βεθαιωβέντες. Οὗτο! μὲν δύο ἐπὶ 
Χριστοῦ φύσεις πρεσδεύουσι, καὶ μίαν ὑπόστασιν " 
ἢν» δὲ θέλημα xai μίαν ἐνέργειαν δογματίζουσιν, 
ἀναιροῦντες διὰ τούτου τῶν φύσεων τὴν δυάδα, xal 
τοῖς ᾿Ἀπολιναρίου δόγμασιν ἰσχυρῶς ἀντιποιούμενοι, 

| p. Αὐτοπροσχόπται Y^ πάντα μὲν ὀρθόδοξοι ὑπ- 
épyovttg, ἀδεῶς δὲ τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας xal 
χοινωνίας σφᾶς αὐτοὺς προφάσεως εὐτελοῦς ἕνεχα 
ἀποχόπτοντες. Κανονιχοὺς δὲ θεσμοὺς δῆθεν ἐπιζη- 
ποῦντες, οὗτε ἐπίσχοποι, οὔθ᾽ ὅλως λαοῦ προεστῶτες" 
ἀλλὰ τινες ἀγελαῖοι ὄντες, ὅμως αὐτοὶ προσχόπτου- 
σιν ἐν οἷς ἐγκαλοῦσι. Συνοιχοῦσι γὰρ γυναιξὶ προφᾶ» 
νῶς, καὶ παρεισάκτους συνάγουσι" πραγματείαις τε 
χαὶ πλεονεξίαις, χαὶ τοῖς ἄλλοις ἐντρίδονται βιωτι- 
xol; πράγμασιν * ἀλόγως τε βιωτεύουσιν, ἐχεῖνα ἔργῳ 
καταλύοντες, ἅπερ λόγῳ συνιστᾷν ἰσχυρίζονται, πα- 
ραθάται ὄντες, κατὰ τὴν ἀποστολιχὴν ἀπόφασιν, Λόγῳ 
γὰρ τιμῶντες, ἔργῳ τὸν Θεὸν ἀτιμάζουσι, μοναχοὶ 
xai ὑπὸ χλῆρον ταττόμενοι, "Ἔπονται δὲ αὐτοῖς, ὡς 
οἱ τεθαμδωμένοι, καὶ τῇ ἑαυτῶν ἀπλότητι πορευόμε- 

* Rom. ii, 25. 


affinia sint. placitis eorum, qui dicuntur Aeriani 

[ex bis Eustathius quidam prodiit, a quo Eusta- 

thiaui!. 

Hactenus. hereses, qua usque ad Heraclii tempora 
exstiterunt, 


110 A45 Heraclii etate, et deinceps. exortee sunt, 
que hic subjiciuntur, 


99. Monothelete, a Cyro Alexandrino originem 
duxerunt; a Sergio autem Constantinopolitano 
robur acceperunt. Hli duas naturas ac personam 
unam in Christo agnoscunt ; at unam voluntatem, 
unamque operationem in eo ponunt : qua ratione 
duplicem naturam tollunt, ac Apollinarii dogmata 
valide confirmant. 

[100. Autoproscoptz. Hi per omnia quidem 
orthodoxi sunt, sed temere, levissimaque de causa 
ab Ecclesix catholicte communione sese abscide- 
runt, canonicarum observationum gratia. Cumque 
nec episcopi, nee omnino plebis prassides sint, sed 
gregarii quidam homines, in ea ipsi impingunt, 
quz alíis objectant. Palam siquidem cum feminis 
habitant, introductitias mulieres apud se retinen- 
tes ; mercatibus, lucris, aliisque szcularibus nego- 
tiis vacant, et vitam agunt a ratione prorsus dis- 
sentaneam, ut ea opere deslruant, que sermoni- 
bus nituntur astruere; adeoque pr:varicatores 
fiunt secundum sententiam Apostoli *, Nam, ta- 
metsi sunt monachi, et sub clero constituti, voce 
quidem Deum honorant, opere autem contem- 


YARLE LECTIONES. 

* Emendo 'Azpravov. 1 Haec habentur in solo cod. 8. Hil. emendatoris manu adjecta heresi 
Mowothelitarum : sed ad Lampetianos et Aerianos pertinent, κα Titulum hunc solus habet cod. R. 2508. 
* Hanc hzresim habent codd. Regg. 2508, et Vatic. 1182; in aliis abest. 

NOTE. 
(69) Monotheletarum parentes fuerunt Eutychia- C Christo adimerent, sed humanam, ob penitissimam 


ni, aliique Monophvsita, qui hac presertim de 
causa Leonis M. ad Flavianum epistolam insimu- 
larent, quod duas in Christo operationes astrueret, 
bis verbis, Agit utraque forma cum alierius commtu- 
mioue, εἰς, Aiebant enim , admissis utriusque na- 
ture operationibus, duas fore personas, propter 
pugnam voluntalum, que subsequeretur. Sic Timo- 
tbeus JElurus argunentalur, in fragmento Operis 
€ontra ipsum quod alibi dabimus. Sic Severus epist. 
;cumen. qus lecta est act. 10 sexte synodi, 
Quocirca Anssiasius. Jacobitarum Antiochenorum 
patriareha, pr»cursor ille, ut Antiochus monachus 
aM, Antichristi, Heraclio imp. suggessit, facili ne- 
gotio Jacebuas cum. Catholicis uniendos, si, vel 
una voluntas et operatio Christo tribueretur, vel 
una duplexve taceretur, Suppressa siquidem dupli- 
cis acLionis eonfessione, naturam utramque suüp- 
po noverat. Postremum hoc adnuentibus 
"gio CP. et Cyro Alesandrino Ecthesi, seu Expo- 
sitione fidei, sanciyit Imperator ; firmavitque, insti- 
gante Pyrrho Sergii successore, Constans Heraclii 
filius, edita formula fidei, quam Tózov, Typum, vo- 
carant. In hunc etiam scopulum incautus. impezit 
Honorius papa, repetitis ad Sergium litteris; nec 
Sopbhronii, qui proditam. lidem querebatur, legatos 
diensit, nisi pollicitos unius ac duarum actionum 
reticentiam. Niliilominus Sergius, Pyrrltsque, et 
ali actionem ct voluntatem unam. incunctanter di- 
vebant : quorum sensum Gombefisius sic edisseruit, 
ui nec diviaam volendi facultatem, nec. humanam 


unionem cum divina dicendam proprie voluntatem 
non esse censerent, quie diving instrumentum fue- 
rit, ac divina ὑποστατιχή, persone roluntas, et ἣγε- 
μονιχὴν principalis, et quemadmodum cause prin- 
cipis οἱ insirumentt una est actio, ita divinilalis et 
humanitatis. Sie plane Sergius ad Honorium scri- 
lebat : sic Theodor us Pharanita, et alij. quorum 
dicta recitantur in sexta synodo. Cum Combetisio 
doctiss. Petavius convenit 1. IV TAeol. dogm. lib. 
1, €. 20, n. 1; et lib. viui, c. 6, n. 5. IHicerror cum 
sub Philippico imp. reeruduisset iterum, mox exo- 
levit, przzterjuam apud. Jacobitàas. Eutychius qui- 
dem Alexandr. t. |l Ann. pag. 190, erroris hujus 
auclorem fuisse narrat Maronem quemdam mona- 
chuin, alumnum monasterii urbis Hama, a quo Mo- 
notleletzs deinceps in. Oriente appellati sint Maro- 
nite. Quod nonnihil dilficult:tis habet, quippe cum 
ex Dainasceni epistola de hymno 'Trisagio certum 


D sit, ipsius zale Marouitas puros putos Mono;.hy- 


sitas fuisse, imo et "Tleopascliitas, utl suo loco aid- 
notabitur. Insuper in opusculo Je recip. he'ret., 
quod sub Timothei CP. nomine Conmbelisius vulga- 
vit, t. H Auct., Maronitz dicuntur quartam, quintam 
el sextam synodos abnegare, cum sexta duntaxat 
Mouotheletie repudiarent, Cieterum. fabulosum not 
essi Athanasii Jacobilie euim fHeraclio congressum 
alibi adversus clariss. Pagium  proliobimus, addu- 
clo prolixo. fragmentó. operis. Enbuli Lystrorim 
episcopi adversus. libellum, quem Athanasius isto 
miperatort porrexerat, 
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nunt. Porro homines quidam illos sequuntur, A νοι. 0: δὲ γε τρόφιμοι τῆς Ἐχχλησίας, τοὺς μὲν i«- 


velut stupore attóniti, ambulantes in simplicitate 
sua. Celerum genuini Ecclesie alumni, sacros 
quidem canones colunt, ut lamen quz ad. eos spe- 
ciant, episcoporum przxpositorumque judicio per- 
mittant ; atque ita illos opere observant, quos ordi- 
nis conservandi gratia impense venerantur.] 

101. Sed et hactenus viget populorum seductrix, 
Ismaelitarum superstitio quz? Antichristi adventum 
antevertit. Ducere originem fertur ab Ismaele, quem 
Abraham ex Agar suscepit: quamobrem Isgmae- 
lite vulgo Agareni 111 cognominantur. Saracenos 
autem eos vocitant, quasi τῆς Σάῤῥας χενούς, id 


68. ἃ Sarra vacuos, propterea quod Agar angelo — 


responderit, Sarra vacuam me dimisit. Wi idolola- 
trie addicti cum essent, stellam matutinam adora- 
pant, ac Venerem, quam et Chabar, quod Magnam 
sonat, lingua $ua appelant. Usque ad Heraclii 
lempora palam est eos idola coluisse : inde autem 
ad nostram usque ztatem falsus illis exortus est 


ροὺς σέδουσι χανόνας- τὰ δὲ τούτοις συντείνοντα, 
ἐπισχόποις xal προεστῶσι παραχωροῦντες, αὐτοὶ 
μάλα περιέπουσιν ἔργῳ, τούτους δι' εὐταξίας ὑπερ- 
τιμῶντες] 


ρα', Ἔστι δὲ καὶ fj μέχρι τοῦ νῦν χρατοῦσχ λαο- 
πλάνος σχεία τῶν Ἰσμαγλιτῶν (70), πρόδρομος οὖσα 
τοῦ ᾿Αντιχρίστου. Κατάγεται δὲ ἀπὸ Ἰσμαὴλ, τοῦ 
ἐχ τῆς ᾿Αγὰρ τεχθέντος τῷ ᾿Αδραάμ * διόπερ ᾿λγα- 
ρηνοὶ χαὶ Ἰσμαηλῖται προσαγορεύονται, Σαραχηνοὺς 
δὲ αὐτοὺς χαλοῦσιν, ὡς Ex τῆς Σάῤῥας χενοὺς, διὰ τὸ 
εἰρῆσθαι ὑπὸ τῆς ᾿Αγὰρ τῷ ἀγγέλῳ: Σόῤῥα χενήν 
pie ἀπέλυσεν, Οὗτοι μὲν οὖν εἰδωλολατρέσαντες xal 
προσχυνήσαντες τῷ ἑωσφόρῳ ἄστρῳ, καὶ τῇ Ἄφρο- 
δίττ, ἣν δὴ xa Xa6áp * τῇ ἑαυτῶν ἐπωνόμασαν 
γλώσσῃ. ὅπερ σημαίνει μεγάλη" ἕως μὲν οὖν τῶν 
Ἡραχλείου χρόνων προφανῶς εἰδωλολάτρουν. "Ag" 
οὗ γρόνου χαὶ δεῦρο ψευδοπροφήτης αὑτοῖς ἀνεφῦτ» 


ΥΑΚΙῈ LECTIONES. 


* Αἷς, Χαῤέρ, 


. NOTAE. 


(10) De Mohammedanis accuratius Noster scri- 
psit, quam alii Graeci, Attamen concedendum non 
est Σαραχηνοὺς ita dictos esse, quasi Ex τῆς Σάῤῥας 
χενοὺς, Ceu Agar Ismaelis parens cum ab Abrahamo 
pelleretur, sic locuta. faerit, Sara me vacuam emi- 
$t. Hoc. enim Scriptura non tradit: Hieronymus 
quoque in e. xxv Ezech. et Sozomenus, lib. vi, c. 


38, illos a Sara nuneupatos dixerunt. Verum Sarace- C 


norum nomen Arabicum est, non a voce Araliica Sa- 
rac, furatusest; quia Arabes latrociniis vivunt, seda 
Sharac, oriws est, eo quod Orientis partes in- 
volant : quo sensu Hebrxis vocabantur Ὅτ 3, 


Orientales. Stephanus De urb., eos ab urbe Naraca 
nominatos ait, eui favet Ptolemzus, lib. v, cap. 17. 
Pocokius , in Specim. hist. Arab. p. 111 et seqq. 
poo ostendit contra Grieculos, Veneris stel - 
am a Molhammedanis non coli, quam Chaber, id 
est magnam, appellent, sic concludit : « Rectius 
ergo Joannes Damascenus, qui usque ad Heraclium 
cultum ab illis Luciferi, seu Veneris sidus, et Cha- 
bar, id est. magnum dictum, et a Mohammede cul- 
ius priores abolitos asserit. Venerem Uraniam, seu 
ealestem, priscorum Arabium, numen fuisse tradit 
Herodotus lib. 1 et n1, atque Alittam, vel Alilat vo- 
citatum. Hujus cultus meminit Mohammedes sur. 
55: Annon vidistis Alatam, εἰ Huzzaim, et Me- 
nuam, tria falsa numina. De hac aliisque. Arabum 
diis multis erudite Pocokius agit loc. cit, Moham- 
nmedes in nova religione struenda consortes habuit 
Judazum, et monaclium, quem Noster Arianum 
fuisse seribit, Nestorianum alij, Ricoldus, ex Sara- 
ceuorum ntique scriniis, Jacobitam. ΑἹ potiores in 
cudendo Alcorauo partes Judieus habuit, Nam pra- 
ter pauca, qui ex spuriis Gnosticorum Evange- 
liis transumpta sunt, Lotus. bic liber Thalmudista- 
rum et Medrashitarum nugis constat. (Christia- 
nos haud secus ac gentiles, Sociatores, passim. vo- 
cal, ac si Trinitatis fide Deo consortes. attribuant. 
At egregius vales. Mariam. Domini mstrem inter 
personas Trinitatis censeri scribit, sur. 5. 1} quod 
forsan ex Exangelio secundum, llcbrzpos accep-rat, 
u*i legeliatur : Modo arripuit me mater mea Spiri- 
{15 sanctus, (ποθεν, sur. 5 et alibi, Jesum nusctt- 
pat, Verbum Dei, Spiritum Dei, prophetarum exi- 
uium, ex Maria Virgine, Aaronis Moysisque sorore, 


D 


natwmm, qui miracula a tenera etate ediderit (illa 
utique quz in libro De infantia Salvatoris leguntur), 
quique minime sit passus, sed altero in ejus loeum 
subjecto, illzzsusad caelos evaserit. (Sur. 22.) Fanum 
Mecchanum (Caabam dicunt), od quod Arabes nndi- 
que quotannis conveniebant, ab exorilio rerum fuisse 
exstructum fluxit, unique Deo 0. M. consecratum, 
instauratum vero ab Abrahamo οἱ Ismaele post di- 
Iuvium, posthac idolorum superstitione pollutum : 
lapidem illum quadratum, quem uti numen hacte- 
nus coluerant ( id quod nec Clementem Alex. latuit 
in. Protreptico ), ccelo demissum csse; in altero ἔπ- 
pide, qui in Caabz atrio jacet, vestigia Abrahami 
impressa esse divinitus, quando ex Agare lsmaelem 
genuit. Hac in de in supremi rerum auctoris ho- 
norem priscas solemnitates habendas, sacrificium 
pope camele feminz. Se porro Arabibus 
vec annuntlare, qui ex ipsorum gente elecius esset 

stremus prophetarum. Fidelibus suis amenissima 
oca destinari post communem resurrectionem, in 
quibus omnigenis deliciis corporalibus alant 
( sur. 2, 44, 56, 76, et alibi) haud secus ac Cerin- 
thus in millenario Christi regno fore pollicitus erat. 
Sant qui voluptates istas ad sensum allegoricum 
trahant. At prophete 801 voces nativo sensu acce 
pere commentatores illius quos Maraccius , i» 
Adnot, ud sur. 2et in Prodromis, citat. Omnia que 
Noster refert de porientosa illa camelo, m 
exstant in Alcorano, sed expositores ejus tradide- 
runt, ut colligitur ex. Maraccio in sur. 7, el part. 
ιν, Prodr. p. 95. In illo quoque libro mihil. de cir- 
cumcidendis feminis prascribit Mohanunedes, sed 
priseum  liune Arabum. morem commendavit dis 
verbis, qua Pocokius. recitat, p. 519 : Circumersio 
viris. lege praecipitur, feminis est honorabilis. Vw 
potu suos. interdixit, eadem fere mente atque Gno- 
stici. Discrimen ciborum mundorum ab immundis, 
sola porcina el morticina carne vetita, sustulit ; 
conira ac consuesse olim Arabes testatur ipse, sur. 
6; et Sozomenus, lib. vi, c. 38. Aid instar Gnosii- 
corum paradisum Eden in ceelis locavit. Plura non 
addo, quae passim obvia sint. Obiit anno. 654, et 
lumi sepultus jacet. Yatrebi, seu. Medin:e ; nec nisi 
Meccana peregrinatione peracta, sepulcrum cjus 
Musulimani invisunt, 
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Magb] ἐπονομαζόμενος, ὃς τῇ τε Παλαιᾷ xxi Νέᾳ A vates, Mamed nomine ; qui cum in libros Veter's 


Διαθήχῃ περιτυχὼν, ὁμοίως δῆθεν "Apttavip mpos- 
ομιλήσας μοναχῷ 7, ἰδίαν συνεστήσατο αἴρεσιν. Καὶ 
προφάσει τὸ δοχεῖν θεοσεδείας τὸ ἔθνος εἰσποιησάμε- 
vos, ἐξ οὐρανοῦ γραφὴν κατενεχθῆναι ὁπ' αὑτὸν δια- 
θρυλλεῖ, Τινὰ οὖν συντάγματα ἐν τῷ παρ᾽ αὐτοῦ βι- 
δλίῳ χαράξας γέλωτος ἄξια, τὸ σέβας αὐτοῖς παρα- 
δίδωσι. 


Λέγει ἕνα θεὸν εἶναι ποιητὴν τῶν ὅλων, μῆτε γεν- 
νηθέντα, μήτε γεγεννηκότα, Λέγει τὸν Χριστὸν Λόγον 
εἶναι. τοῦ Θεοῦ, xal πνεῦμα αὐτοῦ, χτιστὸν δὲ καὶ 
δοῦλον, χαὶ ὅτι ix Μαρίας τῆς ἀδελφῆς Μωῦϊσέως 
καὶ "Aagüw ἄνευ σπορᾶς ἐτέχθη. Ὃ γὰρ Λόγος, 
φησὶ, τοῦ Θεοῦ, xal τὸ Πνεῦμα εἰσῆλθεν εἰς τὴν 
Μαρίαν, χαὶ ἐγέννησε τὸν Ἰησοῦν προφήτην ὄντα, 
καὶ δοῦλον τοῦ Θεοῦ. Καὶ ὅτι οἱ Ἰουδαῖοι παρανομῆ- 
σαντες ἐθέλησταν αὐτὸν σταυρῶσαι, xal χρατήσαντες 
ἐσταύρωσαν τὴν σχιὰν αὐτοῦ αὐτὸς Ob ὁ Χριστὸς 
οὐκ ἐσταυρώθη, quot, οὔτε ἀπέθανεν " ὁ γὰρ Θεὸς 
ἔλαβεν αὑτὸν πρὸς ἑαυτὸν εἰς τὸν οὐρανὸν διὰ τὸ gi- 
λεῖν αὐτόν, Καὶ τοῦτο λέγει, ὅτι, τοῦ Χριστοῦ ἀνελ- 
θόντος εἰς τοὺς οὐρανοὺ;, ἐπηρώτησεν αὐτὸν ὁ Θεὸς 
λέγων" Ὧ Ἰησοῦ, σὺ εἶπας, ὅτι * « Υἱός εἶμε τοῦ 
Θεοῦ, xal Θεός ; » Καὶ ἀπεχρίθη, φησὶν, ὁ Ἰησοῦς " 
("leg μοι, Κύριε" σὺ οἶδας ὅτι οὐχ εἶπον, οὐδὲ 
ὑπερηφανῶ εἶναι δοῦλός σου * ἀλλ᾽ ἄνθρωποι οἱ πα- 
ραθδάται ἔγραψαν, ὅτι εἶπον τὸν λόγον τοῦτον, καὶ 
ἐψεύσαντο xas' ἐμοῦ, χαὶ εἰσὶ πεπλανημένοι. » Καὶ 
ἀπεχρίθη, καί φησιν αὐτῷ ὁ Θεός " « Οἶδα ὅτι σὺ οὐχ 
ἔλεγες τὸν λόγον τοῦτον. » Καὶ ἄλλα πολλὰ τερατο- 
λογῶν ἐν τῇ τοιαύτῃ συγγραφῇ γέλωτος ἄξια, ταύτην 
“πρὸς Θεοῦ ἐπ᾿ αὐτὸν 4 χατενεχθῆνα: φρυάττεται. 
Ἡμῶν δὲ λεγόντων " Καὶ τίς ἐστιν ὁ μαρτυρῶν, ὅτι 
γραφὴν αὑτῷ δέδωχεν ὁ Θεός ; χαὶ τίς τῶν προφητῶν 
προεῖπεν ὅτι τοιοῦτος ἀνίσταται προφήτης ; καὶ δια- 
πορούντων αὑτῶν, ὡς ὁ Μωῦσῇς τοῦ Θεοῦ χατὰ τὸ 
Σινὰ ὄρος ἐπ᾿ ὄψεω; παντὸς τοῦ λαοῦ, [ b ἐν νεφέλῃ, 
καὶ πυρὶ, καὶ γνόφῳ, καὶ θυέλλῃ φανέντος ἐδέξατο 
πὸν νόμον, Καὶ ὅτι πάντες οἱ προφῆται, ἀπὸ Μωῦ- 
Siu; xaX χαθεξτς ἀρξάμενοι, περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ 
παρηυσίας προηγόρευσαν, xal ὅτι Θεὸς ὁ Χριστὸς, 
χαὶ Θεοῦ Υἱὸς σαρχούμενος ἥξει, καὶ σταυρωθησό- 
μενος, xal θνήσχων *, καὶ ἀναστησόμενος " χαὶ ὅτι 
χριτὴς οὗτος ζώντων xal νεχρῶν" xal λεγόντων 
ἡμῶν, Πῶς οὐχ οὕτως ἦλθεν ὁ προφήτης ὑμῶν, ἄλλων 
μαρτυρούντων περὶ αὐτοῦ, οὐδὲ παρόντων ὑμῶν, ὁ 
Θεὸς, ὡς τῷ Μωῦτεῖ βλέποντος τοῦ λαοῦ, χαπνιζο- 
μένου ὄρους δέδωχε τὸν νόμον, χἀχείνῳ τὴν γραφὴν, 
ἣν φαῖς, παρέσχεν, ἵνα wal ὑμεῖς τὸ βέδαιον ἔχητε ; 
ἀποχρίνονται, ὅτι ὁ Θεὸς ὅσα θέλει ποιεῖ. Τοῦτο χαὶ 


Novique Testamenti incidisset, habitis eum Ariano 
quodam monacho colloquiis, propriam sectam con- 
didit. Tum conciliato sibi gentis favore per reli- 
gionis et pietatis larvam, scripta sibi delata esse 
de colo, missaque a Deo praedicavit. Quocirca, 
exaratis in libro suo lucubratiunculis quibusdam 
risu dignissimis, hunc illis colendi Dei ritum 
tradit, 

Unum Deum ponit universi auctorem, qui nec 
genitus sit, nec genuerit (Sur. 2-4). Christum au- 
tem Dei Verbum esse dicit, ejusque spiritum, sed 
creatum et servum, ex Maria sorore Moysis et 
Aaron sine semine natum. Verbum quippe Dei, 
inquit, com in Mariam introiisset, Jesum genuit, 
qui propheta et. Dei servus. fuit. Hunc eum Judzi 
per summum nefas in crucem agere voluissent, 
apprehendissentque, ipsius quidem umbram aT- 
fixerunt cruci (Sur. 5-4) : Christus vero nec crucem 
nec mortem subiit, Eum quippe Deus, quia sibi cha- 
rissimus erat, transtulerat in caelum. Illud etiam 
narrat (Sur. 4), Christum, cum in colum ascen- 
disset, interrogatum a Deo fuisse, num «e Dei Fi- 
lium esse díxisset : Jesuni vero hoe modo respon- 
disse : « Propitius mihi sis, Domine. Scis me nun- 
quam id locutum esse, neque-tuam me fastidire 
servitutem. Verum homines improbi hoc me dixisse 
mendaciler scripserunt contra me, magnoque in 
errore versantur. » Tum Deum illi respondisse : 


C « Novi te sermonem. hunc minime protulisse. » 


Alia insuper multa portento similia in hoc libro 
comminiscitur, ac plane ridicula. Hoc quidem vo- 
lumen a Deo sibi demissum gloriatur, Nos vero si 
sciscitemur, quo teste librum ille a Deo acceperit, 
quisve prophetarum ejusmodi prophetam exsurre- 
cturum. prienuntiarit ;hzesitantibus, ilis, 119 
reponimus, Moysen Lunc accepisse legem in monte 
Sina, eum Deus, universo populo conspiciente [in 
nube, igne, caligine, et procella se manifestum 
preberet, atque omnes prophetas, a Moyse et dein- 
ceps adventum Christi diu ante przdixisse, itemque 
Christum. D'eum, Deique Filium assumpta carne 
venlurum, in crucem actum iri, moriturum esse, 
et ἃ mortuis resurreeturum, eumdemque futurum 
D vivorum et mortuorum judicem. Ab his ergo si 
quaeramus, Cur non hoc modo venerit propheta 
vester, aliis ipsi testimonium perhibentihus ; quin 
nec vobis quidem cernentibus, Deus veluti Moysi, 
spectante populo et. monte. fumigante, legem de- 
derat, sie illi scripta, quie. commemoratis, tradi- 
deril, ut vos rei gest: certiores esselis ? respon- 
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Y Cod. R. 2508 ὃς περιτυχὼν ἙἭ δραίοις, xal Χριστιανοῖς 6r0sev, xaX "Apstavolz, xai Νεστοριανοῖς, πᾶν-τ 


Ἔν ἕν ἀρυσάμενος, ἐξ Ἰουδαίων μὲν μοναρχίαν, ἐξ ᾿Αρειανῶν δὲ Λόγον xat Πνεῦμα χτιστά" ἀπὸ bb 
la dieit dg par νθρωπολατρείαν, xai ἑαυτῷ Üpraxsiav περιποιεῖται. Καὶ προφάσει δῆθεν Üütoscziag τὸ ξῦνος 
"digg He aei τῇ τε παλαιᾶ, qua adscititia esse lector sazax persentiscet. τ Rt. 2508 τὸν λόγον τοῦτον, 
dizit ie ag eara vues DR αὑτόν. ju n interpres Hanc scilicet. scripturam, quam 
A'coran, uper ipsum descendisse jactat. wc que uncinis cl; tr in 2 Reg. 

εἰ vet, transl. «ἢ, 2508 τεθνηξόμενός τε, 1 KNIE ΟΜΝ Ὁ 
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dent Deum facere quz ipsi allubuerit. ld quod nos A ἡμεῖς, φαμὲν, οἴδαμεν" ἀλλ' ὅπως ἡ γραφὴ κατῆλθεν 


quoque profiteri dicimus : sed qua tandem ratione 
scriptura ista ad prophetam vestrum demissa sit, 
hoc rogaunis. Respondent eam super illum. som- 
no quiescentem delapsam esse. Tum nos jocosum 
hoc eis objicimus : Quandoquidem scripturam ex- 
cepit dormiens, nec divini illius quidquam affla- 
lus sensit, in ipsum recte cadit tritum illud ada- 
gium *'*,] 

Rursum dum quazrimus, Curnam, cum ipse in 
scriptura vestra (Sur. 4-5) vetuerit, ne quid remotis 
arbitris ageretis aut acciperetis, ab ipso tamen non 
petiistis, ut primum testes produceret, qui ipsum 
ei prophetam esse pronuntiarent, atque a Deo ve- 
nisse ; uique demum doceret, quzenam Scriptura de 
se testimonium tulerit? Lunc prze. pudore silent. 
Quibus merito subjungimus : Quoniam nec uxorem 
dücere vobis absque testibus licet, nec emere, nec 
acquirere, ita ul ne asinum quidem, neque jumen- 
tum. fieri vestrum sine testibus sustineatis : cüm- 
que uxores, possessiones et reliqua testibus adhi- 
bitis comparetis, solam fidem nihilominus οἱ scri- 
pturam nullo Leste suscipilis ? Nam qui vobis eam 
1radidit, nulla parle certitudinem habet. nec quis- 
quam qui ante sil Lestilicatus exsistit: quinimo cum 
ille oppressus souno jaceret, eam accepit, Sed et 
nos ἐταιριστὰς, idest, Sociatores, appellant, «quia 
socium inquinnt nos Deo adjungere, dicendo Chri- 
stum esse Dei Filium, ac Deum. Quibus nos respon- 
demus, hoe a prophetis et sacra. Scriptura tradi- 
Qum esse. Alqui vos prophetas recipere assevera- 
tis. Si. itaque Christum Dei Filium perperam con- 
fiimur, id ipsi nos docuerunt, nobisque tradide- 


εἰς τὸν προφήτην ὑμῶν, ἐρωτῶμεν. Καὶ ἀποχρίνον- 
ται, ὅτι ἐν ὅσῳ χοιμᾶται, κατέδη ἡ γραφὴ ἐπάνω 
αὑτοῦ. Καὶ τὸ γελοιῶδες πρὸς αὑτοὺς λέγομεν ἡμεῖς" 
ὅτι λοιπὸν ἐπειδὴ χοιμώμενος ἐδέξατο τὴν γραφὴν, 
xa οὐχ ἤσθετο τῆς ἐνεργείας, εἰς αὐτὸν ἐπλτρώθη 
τὸ τῆ; δημώξους παροιμίας d... .] 


Πάλιν ἡμῶν ἐρωτώντων " Πῶς αὐτοῦ ἐντειλαμένου 
ἡμῖν ἐν τῇ γραφῇ ὑμῶν, μηδὲν ποιεῖν, ἢ δέχεσθαι 
ἄνευ μαρτύρων, οὐκ ἢρωτήπτατε αὐτὸν͵, ὅτι Πρῶτον 
αὐτὸς ἀπόδειξον διὰ μαρτύριον, ὅτι προφήτης εἶ, xat 
ὅτι ἀπὸ Θεοῦ ἐξῆλθες, καὶ ποία γραφὴ μαρτυρεῖ περὶ 
σοῦ ; σιωπῶσιν αἰδούμενοι, Ἐπειδὴ γυναῖχα γῆμαι 


Β οὐχ ἔξεστιν ὑμῖν ἄνευ μαρτύρων, οὐδὲ ἀγοράζειν, 


οὐδὲ χτᾶσϑαι, οὔτε δὲ ὑμεῖς αὐτοὶ χαταδέχεσθε ὄνον, 

ἢ χτῆνος ἀμάρτυρον ἔχειν " ἔχετε μὲν xal γυναῖχας, 

xaX χτήματα, χαὶ ὄνους, xal τὰ λοιπὰ διὰ ααρτύρων, 

μόνην δὲ πίστιν, xal γραφὴν ἀμάρτυρον ἔχετε" ὃ 
γὰρ ταύτην ὑμῖν παραδοὺς οὐδαμόθεν ἔχει τὸ βέβαιον, 
οὐδὲ τις πρυμάρτυρ ὁ ἐχείνου γνωρίζεται, ἀλλὰ xai 
χοιμώμενος ἐδέξατο ταύτην. Καλοῦσι δὲ ἡμᾶς Ἑται- 
Ριαστὰς f, ὅτι, φησὶ, ἐταῖρον τῷ Θεῷ παρεισάγο- 
μεν, λέγοντες εἶναι τὸν Χριστὸν Υἱὸν Θεοῦ καὶ Θεόν. 
Πρὸς οὖς φάμεν, ὅτ: τοῦτο οἱ προφῆται χαὶ ἡ Γραφὴ 
παραδέδωχεν " ὑμεῖς δὲ ὡς ἰσχυρίζεσθε τοὺς προφὴ- 
τας δέχεσθε. El οὖν χαχῶς λέγομεν τὸν Χριστὸν Θεοῦ 
Υἱὸν, κἀκεῖνοι ἐδίδαξαν χαὶ παρέδωχαν ἡμῖν, Kaf 


Q τῖνες μὲν αὐτῶν φασιν, ὅτι ἡμεῖς τοὺς προφῆτας ἀλ- 


ληγορήσαντες τοιαῦτα προστεθείχαμεν, Αλλοι φασὶν 
ὅτι οἱ ἙἭ ραῖοι μισοῦντες ἡμᾶς ἐπλάνησαν, ὡς ἀπὸ 
τῶν προφητῶν γράψαντες, ἵνα ἡμεῖς ἀπολώμεθα. 


runt, Porro nonnulli quidem ex eis, nos hec prophetis adjecisse alunt, eos alio sensu et per alle- 
gorias exponendo. Alii induetos in errorem dicunt ab llebrzis, quo adversum nos odio perciti sunt" 
ut hzc prophetarum nomirie scripserint, quibus in interitum traheremur. 


113 lursus autem nos eis objicimus : Cur nos 
tanquam Sociatores probris insectamini, vos qui 
Christum Dei Verbum et Spiritum esse dicitis? 
Yerbum siquidem δὲ Spiritus sejungi nequeunt ab 
eo cui naturaliter insint. Si igilur est in Deo tau- 
quam Verbum ipsius, manifestum est et Deum 
esse. Sin vero est extra Deum, ex vestra opinione 
sequitur Deum sine Verbo et Spiritu esse. Deum 
itaque mutilatis, dum ei socium cavetis adhibere. 
Nam satius fuisset vobis dicere, eum habere so- 
cium, quam ipsum mulilare, et lapilem esse, 
lignumve, aut rem quamlibet sensus experlem 
astruere. Non ergo citra mendacium nos ἑταιριστὰς, 
id est, Sociatores vocilatis : nos vero vicissim Dei 
mutilalores vos appellamus. 

Insuper nos tanquam jdololatras criminantur , 
quia crucem adoramus, quam et ipsi abominantur. 


Πάλιν δέ φαμεν πρὸς αὐτούς" Ὑμῶν λεγόντων, 
ὅτι Χριστὸς Λόγος ἐστὶ τοῦ Θεοῦ xai Πνεῦμα, πῶς 
λοιδορεῖτε ἐμᾶς ὡς Ἑταιριστάς ; Ὃ γὰρ λύτος χαὶ 
τὸ Πνεῦμα ἀχώριστόν ἔστι τοῦ ἐν ᾧ πέφυχεν τ τὶ 
οὖν ἐν Θεῷ ἔστιν ὁ Λόγος αὐτοῦ, δῆλον ὅτι xa Θεός 
ἐστιν, ΕἸ δὲ ἐχτός ἔστι τοῦ Θεοῦ, ἄλογός ἔστι χαϑ᾽ 
ὑμᾶς ὁ Θεὸς, καὶ ἄπνους. Οὐχοῦν φεύγοντες ἐταιρ:ά- 
ζειν τὸν Θεὸν ἐχόψατε αὐτόν. Καὶ ρεῖσσον γὰρ Ev λέγειν 
ὑμᾶς, ὅτι ἑταῖρον ἔχει, fj, χόπτειν αὐτὸν, xal ὡς 
λίθον, ἢ ξύλον, f τι τῶν ἀναισθήτων παρεισάγειν. 
Ὥστε ὑμεῖς ἡμᾶς ψευδηγοροῦντες, Ἐταιριαστὰς 
χαλεῖτε "ἡμεῖς δὲ Κόπτας ὑμᾶς προσαγορεύομεν τοῦ 
Θεοῦ. 


Διαθάλλουσι δὲ ἡμᾶς ὡς εἰδωλολάτρας προσχυνοῦν- 
τας τὸν σταυρὸν, ὃν καὶ βδελύσσονται " xal φαμὲν 
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4 Deest illud proverbiem in omnib:ss cod. quod aliud esse non videtur nisi istud. Platonis, Ὁνείρατά 
pot λέγεις, Vel, ὀνειροπολεῖ χαθεύδων, In cod, S. Hil. hoc. solummodo additur, σχόλιον ἀποχεέμενον. 


* HRegii codd. μάρους. vel. transl. pratestificuns. 


! Sic R. 2508 a. verbo ἑταιριάζειν, quod iníra usurpat 


auclor. Alij ἔτεριστάς * leg, Ez2:pi7235 αὐ pro. e. Vetus interpres Heterastas posuit. 
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πρὸς αὐτούς" Πῶς οὖν ὑμεῖς λίθῳ προστρίθεσθε A Ad quos dicimus, Qui lit igitur ut lapidi, eui iu 


xatà τὴν Xa6aüür 8 ὑμῶν, xal φιλεῖτε τὸν λίθον 
ἀππαζόμενοι; Καί τινες αὐτῶν φασιν ἐπάνω αὐτοῦ 
τὸν ᾿Αδραὰμ συνουσιάσαι τῇ ᾿Αγάρ " ἄλλοι δὲ ὅτι 
ἐπ᾿ αὐτὸν προσέδησε τὴν χάμηλον, μέλλων θύειν τὸν 
'"Isaàx. Καὶ πρὸς αὐτοὺς ἀποχρινόμεθα" Τῆς Γρα- 
fs λεγούσης, ὅτι ὅρος ἣν ἀλσῶδες, xai ξύλα, ἀφ' ὧν 
χαὶ εἰς τὴν ὁλοχάρπωσιν σχίσας ὁ ᾿Αθραὰμ ἐπέθηχε 
τῷ Ἰσαάκ * xal ὅτι μετὰ τῶν παίδων τὰς ὕνους κατ- 
ἔλιπεν πόδεν οὖν ὑμῖν τὸ ληρεῖν ; οὐ γὰρ ἐχεῖσε 
ξύλα δρυμῴδη χεῖται, οὔτε ὄνοι διοδεύουσιν, Αἰδοῦν- 
παι μέν. Ὅμως φασὶν εἶναι τὸν λίθον τοῦ ᾿Αδραάμ. 
Εἶτά φαμεν: Ἕστω τοῦ ᾿Αδραὰμ, ὡς ὑμεῖς ληρεῖτε" 
τοῦτον οὖν ἀσπαζόμενοι, ὅτι μόνον ὁ ᾿Αδραὰμ ἐπὶ 
αὐτὸν cuvousiass γυναιχὶ, ἢ ὅτι χάμηλον προσέδη- 


σεν, οὐκ αἰδεῖσῦς, ἀλλ᾽ ἡμᾶς εὐθύνετε ὅτι πρὸς σταυ- Β 


ρὸν τοῦ Χριστοῦ προσχυνοῦμεν, δι᾽ οὗ δαιμόνων 
ἰσχὺς, καὶ διαδόλου καταλέλυται πλάγη; Οὗτος δὲ, 
ὃν φασιλίθον, χεφαλὴ τῆς ᾿Αφροδίτης ἐστὶν ἣν προσ- 
εχύνουν, ἣν Χαδὲρ ^ προσηγόρενον, ἐφ᾽ ὃν χαὶ μέχρι 
νῦν ἐγγλυφίδος. 1 ἀποσχίασμα τοῖς ἀχριδῶς xata- 


νοοῦσι φαίνεται. 


Οὗτος ὁ Μάμεδ πολλάς, ὡς; εἴρηται, ληρῳδίας 
συντάξας, ἐχάστῃ τούτων προσηγορίαν ἐπέθηχεν" 
vlov ἢ τραφὴ τῆς γυναιχὸς, xai ἐν αὐτῇ τέσσαρας 
γυναῖχας προφανῶς λαμβάνειν νομοθετεῖ, xal παλ- 
λαχᾶς, ἐὰν δύνηται, χιλίας, ὅσας ἡ χεὶρ αὐτοῦ χατά- 
σχῃ ὑποχειμένας Ex τῶν τεσσάρων γυναιχῶν" ἣν 
δ' ἂν βουληθῇ ἀπολύειν, ἢ θελήσειε, xal χομίζεσθα: 
ἄλλην, ix } τοιαύτης αἰτίας νομοθετήσας" Σύμπονον 
ἔσχεν ὁ Μάμεξ Ζεῖδ προσαγορευόμενον, Οὗτος γυναῖχα 
ἔσχεν ὥραίαν, ἧς ἠράσθη ὁ Μάμεδ. Καθημένων αὐτῶν, 
φησὶν ὁ Μάμεδ' « Ὁ δεῖνα, ὁ Θεὸς ἐνετείλατό μοι 
τὴν γυναῖχά σου λαθεῖν, » Ὃ δὲ ἀπεχρίθη * « 'Azxó- 
colo; tl: ποίησον ὥς σοι ὁ Θεὸς εἶπε λάδε τὴν 
γυναῖχά μου. ν Μᾶλλον δὲ, ἵνα ἄνωθεν εἴπῶώμεν, ἔφη 
πρὸς αὐτόν" « Ὃ Θεὸς ἐνετείλατό μοι, ἵνα ἀπολύσῃς 
τῷ γυναῖχά σου. » Ὃ δὲ ἀπέλυσε. Καὶ μεθ᾽ ἡμέρας 
πολλὰς, t ᾿Αλλὰ, φησὶν, ἵνα χἀγὼ αὑτὴν λάδω 
ἐνετείλατο ὁ Θεής. » Εἶτα λαθὼν, xal μοιχεύσας 
αὐτὴν τοιοῦτον ἔϑηχε νόμον " « Ὁ βουλόμενος ἀπο- 

λυέτω τὴν yovalxa αὐτοῦ. "Exv δὲ μετὰ τὸ ἀπολῦσαι 


Chabaiha vestra est, vos adíricelis, eumque com- 
plexanies deosculemini ? Quidam illorum respon- 
dent super illo Abrahamum cum Agare coivisse : 
alii camelum illic alligasse cum Isaac immolaturus 
esset. Àd quz? nos reponimus : Cum dicat Scriptura, 
montem fuisse nemorosum et ligna habuisse, ex 
quibus segmentorum fascem Abraliamus Isaaco ad 
holocaustum  imposueriL, illumque asinas cum 
pueris reliquisse, unde vobis tot ineptiz? Haud- 
quaquam enim illie dumosa ligna sunt, quin nec 
illac transitus asinis palet. Hinc illi quidem rubore 
sulfunduntur : nihilominus Abrahami lapidem esse 
asserunt. Nos vero : Sitsane Abrabami, aimus, uti 
vos nugamini : non vos pudet eum idcirco duntaxat 
osculari, quia super eum Abraham sit cum mu- 
liere congressus, aut quia eidem camelum alligarit ; 
cum nos interim emendatione dignos habeatis, quod 
Christi crucem adoremus, per quai polestales d:e- 
monum, et diaboli fraudes profligatze suni? Caeterum 
lapis ille quem aiunt, caput est Veneris quain 
adorabant, quamque Chaber nuncupabant , in quo 
etiam hodieque sculpti capitis eflgies diligenter 
inspicientibus apparet. 

Mamed ille cuim multa deliramenia, ut dictum 
est, copscripseril, eorum singulis nomina indidit. 
Cujusmodi est scriptura (Sur. 4), seu caput mulieris, 
in qua propalam lege sancit quaternas uxores 
accipere, et concubinas, si fieri possit, mille, 


C quoujue manus ejus subditas contineat, prater 


quatuor illas uxores ;: quam item voluerit, dimittere, 
aliamque, si allubescat, ducere, ob ejusmodi cau- 
sam statuit. Socium habebat Mamed, Zeidum no- 
mine (Sur. 55), cui formosa uxor eral, quam Mamed 
deperiret. Cum itaque una sedereut, ait Mamed : 
« Heus tu, przceptum iili a Deo esti, ut. uxorem 
tiam accipiam. » Cui ille respondet : « Apostolus 
es, fac sicut dixit tibi Deus : uxorem m«am accipe. » 
Imo, ut rem a capite repetamus, ait illi : « Mandavit 
mihi Deus ut uxorem tuam dimittas. » Elapsisque 
diebus aliquot, dixit : « Priecepit Deus ut eam quo- 
que mihi sumerem. » Deinde cum acceptam illam 
ll4Aalulterio stuprasset, legeu hanc tulit : « Uxo- 
rem suam, qui voluerit dimittat : quod si postquam 


in' αὐτὴν ἀναστρέφῃ, γαμείτω αὐτὴν ἄλλος. Οὐ γὰρ D dimiserit, ad eam revertatur, ducat illam alter. 


ἔξεστι λαθεῖν, εἰ μὴ Ἰαμηθῇ ὑφ᾽ ἑτέρου. 'Eàv δὲ 
χαὶ ἀδελφὸς ἀπολύσῃ, γαμείτω αὐτὴν ἀδελφὸς αὑτοῦ 
βαυλόμενο;.» Ἐν αὑτῇ τῇ γραφῇ τοιαῦτα παραγγέλλει" 
« Εἴργασαι τὴν γῆν, ἣν ὁ Θεὸς ἔδωχέ σοι, xai φιλο- 
χάλησον αὐτὴν * xal τόδε ποίησον, καὶ τοιῶσδς * » 
ἵνα μὴ πάντα λέγω, ὡς ἐχεῖνος, αἰσχρά. 


Πάλιν γραφὴ τῆς καμήλου τοῦ Θεοῦ, περὶ ἧς 
λέγει, ὅτε ἣν xdg loc ἐχ τοῦ Θεοῦ, ἔπινεν ὅλον τὸν 
ποταμὸν, xai οὐ διήρχετο μεταξὺ δύο ὁρέων διὰ τὸ 


Non enim licet eam accipere, nisi ante ductam ab 
alio ; ita ut si frater etiam illam dimiserit, ducatur 
a fratre. ejus, si libuerit. » Porro in scriptura sua 
ejusmodi quidam pronuntiat : « Operare terram 
quam tibi dedit Deus, et studiose illam cole : atque 
hoc facito, et ad hunc modum; » ne omnia ut ille 
obscena proferam. 

Rursum scripturam edidit Cameli Dei, de qua 
narrat (Sur. 7, 1i, et alibi) : camelum ex Deo pro- 
diisse, quie totum fluvium ebiberet, ueque ínter 
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5.2508, Βαχθάν" alii 3, Xa6o0áv* est, caaba, seu fanum Meccanum 
) R. 9508 £v ἐθέλοι, ix. 


ix γλυφίδος, Vetus interpr. insulptionis, 
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duos montes transiret , quia ipsi satis spatii non 
esset. Fopulus igitur, inquit, illius loei, uno die 
fluminis aquam potabat, altero camelus, Qu: cum 
aquam ebiberet, ipsa potabat illos, aqua loco lac 
subministrans. lmprobi vero cuin. essent illi homi- 
nes, impetu facto camelum oceiderunt, Hec. par- 
vam camelum genuerat, quie interfecta matre cla- 
mavit ad Deum, qui eam ad se assumpsit. Quocirca 
nos quairimus ab eis : Undenam erat camelus illa? 
Ex Deo, inquiunt. Cuin. nos rursus : Coivit cum ea 
camelus allera? hoc ipsi negant. Quonam pacto 
igitur genuit? Nam camelum vestram videmus sine 
patre, sine matre, sine genealogia. Quaeque ipsam 
genuit, male periit. Quin nec apparet quis admis- 
sarius ejus fuerit. Insuper et parva camelus as- 
sumpta est. Cur wero propheta vester, quocum, 
ut fertis, locutus est Deus, de camelo non didicit, 
ubi pascatur, et ἃ quibus mulgeatur* An forte ipsa 
quoque malis oppressa, perinde ac mater interiit ? 
An praecursoris instar paradisum anle vos petiit, 
ex qua fluvius ille lactis, de quo nugamini, vobis 
manaturus sit? Tres quippe fluvios vobis in para- 
diso manare narratis, aqua, vini, et lactis. Si vestra 
camelus, qui vos anteverterit, extra paradisum 
degit, eain plane fame et siti exaruisse liquet ; aut 
alii lacte ejus fruuntur : adeoque propheta vester 
frustra se cum Deo collocutum gloriatur, cui myste- 
rium cameli revelatum non fuerit. Sin autem est in 
paradiso, aquam rursum ebibit, subindeque in 


medio paradisi deliciarum ob aquse penuriam ( 


arescetis, ila ut vinum desideretis aqua non sup- 
petente, quam totam camelus epotarit, Tum meri 
potu exardescetis, pra ebrietate — cespilabitis , 
dormietisque : gravedine vero capitis per somnum 
eiiam laborantes ex vini erapula, voluptatum qui- 
bus paradisus affluit obliviscemini. GCurnam igitur 
hzc in mentem prophet:e. vestri non. venerunt, ne 
forte vobis in horto deliciarum acciderent? cur 
sollicitus de camelo non fuit, ubi nunc degat? 
neque vos ex illo sciscilali estis, uti neque de 
fluviis illis tribus, quos venditator ille soinniorum 
edisseruit? Nos autem palam denuntiamus vobis, 
prodigiosam illam camelum vestram vos pruecessisse 
in animas asinorum in quibus el vos, ceu jumentis 
nihil absimiles, versaturi estis. llic porro exte- 
riores tenebre sunt, et poena imuortalis, ignis 
personans, vermis pervigil, et tartarei dzinones. 

115 Rursus Mamed in scriptura Mensm ait 
(Sur. 4) : Christum a Deo mensam petiisse, 
quie concessa ipsi fuerit. Dcus euim, inquit, illi 
dixit: « Dedi tibi, tuisque mensam nulli corru- 
ptele obnoxiam. » 

Preterea scripturam Vaccem, aliaque delira- 
menta risu digna condidit ( Sur. 2), quz propter 


ἃ μὴ χωρεῖσθαι. Λαὸς οὖν, φησὶν, ἦν ἐν τῷ τόπῳ, καὶ 


τὴν μὲν μίαν ἡμέραν αὑτὸς ἔπινε τὸ ὕδωρ, ἡ δὲ κά- 
μηλος τῇ ἑξῆς. Πίνουσα δὲ τὸ ὕδωρ ἔτρεφεν αὑτοὺς 
τὸ γάλα παρεχομένη ἀντὶ τοῦ ὕδατος, 'Λνέστησαν 
οὖν οἱ ἄνδρες ἐχεῖνοι πονῆροὶ ὄντες, φησὶ, xal 
ἀπέχτειναν τὴν χάμηλον " τῆς δὲ γέννημα ὑπῆρχεν 
μικρὰ κάμηϊος, ἥτις, φησὶ, τῆς μητρὸς ἀναιρεθεί- 
σης ἀνεθόησε πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ ἔλαβεν αὐτὴν πρὸς 
ἑχυτόν. Πρὸς υὕς φαμεν * Πόθεν ἡ χάμηλος ἐχείνη ; 
Καὶ λέγουσιν, ὅτι ἐκ Θεοῦ, Kal φαμεν * Συνεδιθδά- 
σαῦη ταύτῃ χάμηλος ἄλλη ; Καὶ λέγουσιν" Οὐχί. — 
Πόθεν οὖν, φαμὲν, ἐγέννησεν; Ὁρῶμεν γὰρ τὴν 
χάμηλον ὑμῶν ἀπάτηρα xa ἀμήτορα καὶ ἀγενεαλό- 
γῆτον" γεννήσασα δὲ, χαχὺν ἔπαθεν, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὅ 
βιδάσας φαίνεται, xal fj μιχρὰ χάμηλος ἀνελήφθη. 
Ὁ οὖν προφήτης ὑμῶν, ᾧ καθὼς λέγετε, ἐλάλησεν 
ὁ Θεὸς, διὰ τί περὶ τῆς χαμήλου οὐχ ἔμαθε, ποῦ 
βόσχεται, χαὶ τίνες vaXeóovsat, ταύτην ἀμέλγοντες: 
Ἢ xai αὐτὴ μή ποτε χαχοῖς, ὡς ἢ μῆττο, περιτυ- 
χοῦσα ἀνῃρέθη, ἣ ἐν τῷ παραδείσῳ πρόδρομος ὑμῶν 
εἰσῆλθεν, ἀφ᾽ ἧς ὁ ποταμὸς ὑμῖν ἔσται, ὃν ληρεῖτε, 
τοῦ γάλαχτος ; Τρεῖς γάρ φατε πυταμοὺς ὑμῖν ἐν τῷ 
παραδείσῳ ῥέειν, ὕδατος, οἴνου, χαὶ γάλακτος. Ἐλν 
ἐχτός ἔστιν ἢ πρόδρομος ὑμῶν χάμηλος τοῦ παρα- 
δείπον, δῆλον ὅτι ἀπεξηράνθη πείνῃ καὶ δίψῃ, ἢ ἄλ- 
λοι τοῦ γάλαχτος αὐτῆ: ἀπολαύσουσι" xal μάτην Ó 
προφήτης ὑμῶν φρυάττεται, ὡς ὁμιλήσας Θεῷ * οὐ 
γὰρ τὸ μυστήριον αὐτῷ ἀπεχαλύφθη τῆς χαμήλου. 
Εἰ δὲ ἐν τῷ παραδείσῳ ἐστὶ, πάλιν πένει τὸ ὕδωρ, 
καὶ ἀνυδρίᾳ ξηραίνεσθε ἐν μέσῳ τῆς pug τοῦ 
παραδείσον. Κἂν k οἶνον ἐκ τοῦ παροδεύοντος ἐπιθυ- 
μήσητε ποταμοῦ, μὴ παρόντος ὕδατος (ἀπέπιε γὰρ 
ὅλον fj χάμηλος) ἄχρατον πίνοντες ἐχχαίεσθε, xal 
μέθῃ παραπταίετε, χαὶ χαθεύδετε" χαρηδαβοῦντες 
Oz xat μεθ᾿ ὕπνον, xai χεχραιπαληχότες ἐξ οἴνου, 
τῶν ἡδέων ἐπιλανθάνεσῦθε τοῦ παραδείσου. Πῶς οὖν 
ὁ προφήτης ὑμῶν οὐχ ἐνενοήθη ταῦτα, μήποτε 
συμθῇ ὑμῖν ἐν τῷ παραδείσῳ τῆς τρυφῆς Οὐδέποτε 
περὶ τῆς χαμήλου πεφρόντιχεν, ὅπου νῦν διάγει, 
᾽Ἄλλ᾽ οὐδὲ ὑμεῖς ἐρωτήσατε αὐτὸν, ὡς ὑμῖν περὶ} 
τῶν τριῶν διηγόρευσεν ὀνειροπολούμενος ποτα μῶν. 
Ἀλλ᾽ ἡμεῖς σαφῶς τὴν θαυμαστὴν ὑμῶν χάμηλον 
εἰς ψυχὰς ὄνων, ὅπου χαὶ ὑμεῖς μέλλετε διάγειν, ὡς 
χτηνώδεις, προδραμοῦσαν ὑμῖν " ἐπαγγελλόμεθα, 
"Exsisz δὲ σχότος ἐστὶ τὸ ἐξώτερον, xal κόλασις ἀπε- 
λεύτητος " πῦρ ἡχοῦν, σχώληξ ἀχοίμητος, καὶ ταρτά- 
put δαίμονες. 

Πάλιν φησὶν ὁ Μάμεδ " ἡ γραφὴ τῆς τραπέζης " 
λέγει δὲ ὅτι ὁ Χριστὸς ἡτήσατο παρὰ τοῦ Θεοῦ τρά- 
πεζαν, καὶ ἐδόθη αὐτῷ. Ὃ γὰρ Θεὸς, φησὶν, εἶπεν 
αὑτῷ, ὅτι « Δέδωχλ sot xal τοῖς σοῖς τράπεζαν 
ἄφθαρτον. 

Ὁ Πάλιν γραφὴν Βοϊδίου *, xal ἄλλα τινὰ ληρῆ- 
ματα λέγει γέλωτος ἄξια, ἃ διὰ τὸ πλῆθος παραδρα- 


VARLE LECTIONES. 


* Sic Reg. 2508. Sic et vetus germ elsi vinum : alii xat, 
Hucusque codd. Regii 2950 et 2241, ac vetus interpr." Cod. Aug. 


vetus interpres vobis : alii, ὑμῶν. u 


11}, 2508 διά,  " Sic R. 2508. Sic 


χυνιδίον, Nullum ejusmodi titulo caput inscriptum exstat in Alcorano : sed secundum est caput cacce, 


T3 

μεῖν οἶμαι δεῖν. 
νομοθετήσας, καὶ μῆτε σαδδατίζειν, μήτε βαπτίζεσθαι 
προκτάξας, τὰ μὲν τῶν ἐν τῷ νόμῳ ἀπηγορευμένων 
ἐσθίειν, τῶν δὲ. ἀπέχεσθαι παραδοὺς " οἰνοποσίαν δὲ 
παντελῶς ἀπηγόρευσεν P. 


ρϑ8΄. Χριστιανοχατήγοροι (71), καὶ εἰσὶ καὶ λέγονται, 
ὅτι τῶν Χριστιανῶν λατρευόντων ἑνὶ Θεῷ ζῶντι, xat 
ἀληθινῷ ἐν Τριάδι ἀνυμνουμένῳ χατηγόρησαν, ὅτι 
ταῖς σεπταῖς εἰχόσι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, τῆς τε ἀχράντου δετποίνης ἡμῶν xal ἁγίας 
Θευτόχου, τῶν ἁγίων ἀγγέλων, xai ἀγίων αὑτοῦ 
ἐλάτρευσαν, ὡς θεοῖς, χαθάπερ Ἕλληνες. Εἰχονο- 
χλάσται δὲ, ὅτι τὰς αὑτὰς ἁγίας χαὶ σεπτὰς εἰχόνας, 
πᾶτιν ἄτιμον προαίρεσιν ἐνδειξάμενοι, συντριδῇ, 
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Τούτους περιτέμνεσθαι σὺν γυναιξὶ A multitudinem prztermittenda censeo. Suos cum 


TÁ 


mulieribus circumcidi przeipit; utque Sabbatum 
nom observarent, neque baptizarentur injunxit. 
Ex cibis in lege prohibitis quosdam sumere, et ab 
aliquibus abstinere tradidit: at. vini potu illos iu 
totum interdixit, 

(101. Clristianocathegori, suntet dicuntur 11 6 
qui Christianos uni, vivo, et vero Deo servientes 
eriminantur, ac si venerandas Domini Jesu Chri- 
sli, et immaculate dominae nostre sanclz Dei 
Genitricis, sanctorumque angelorum , nec non 
beatorum imagines, veluti deos more gentilium 
colant. lconoclastz vero vocantur, quod contu- 
meliosam prorsus mentem pr:eferentes, sacras et 
venerabiles imagines comminuerint, ignique tra- 


xal πυρὶ παραδεδώχασιν. Ὡσαύτως δὲ xal τὰς ἐν E üiderint, et eos απ depict:e in muris erant, qua 


τοῖς τοίχοις, τὰς μὲν ἀπέξεσαν, τὰς δὲ ἀσθέστω xal 
μέλανι ἡχρείωσαν. Θυμολέοντες δὲ, ὅτι χαιρὸν ἐξουσίας 
λαθόντες, τὴν αἵρεσιν τῷ θυμῷ χαθοπλίσαντες, τοὺς 
ταῦτας ἀποδεχομένους αἰχισμοῖς χαὶ βασάνοις ἀμέ- 
τρῶς ἐτιμωρήσαντο. Πλὴν χαὶ ix τοῦ αἱρεσιάρχου 
ἔλαδον τὴν ἐπωνυμίαν. 


abraserint, qua calce et atramento obliverint. 
Thymoleontes denique, quia potestatis qua pollent, 
errepta opportunitate, furore sectam armantes , 
illos qui venerantur imagines, verberibus tormen- 
tisque supra modum excruciant. Quin ct ab hiere- 
sis principe id nominis acceperunt. 


VARIJE LECTIONES. 
à id good cod. Aug. Quis vero lconoclastarum liresim ex toto omissam a Damasceno conce- 


NOTE. 


(71) Nicephorus CP. Antirrh. 5, cap. 88, fra- 
Lum satis amplnm ex libro quodam De here- 
sibus refert, uLostendat. hzeresim hanc ἃ Christia- 
norum hostibus ortum traxisse. Initium fragmenti 
iisdem fere totidemque verbis constat, quibus 
nostri aucloris contextus; juvatque idcirco illud 
integrum edere. Ἴνα σοι τὸ λυσιτελοῦν xal εὖ γεγο- 


vivat ὑπάρξῃ, inquit. Nicephorus ἐπ᾽ ἐξουσίας πρό-᾿ 


χειται, ἀχοῦσαι, ὅθεν τε xal ὅπω: τὰ τῆς αἱρέσεως 
ταύτης, μᾶλλον δὲ ἀποστασίας, τὴν ἀρχὴν, χαὶ τὴν 
εἴληφεν, ἵνα εὔγνωστον γένῃται, ὡς οὐ βα- 
σιλεκὸν, ἀλλ᾽ Ἰουδαϊχὸν φρόνημα τοῦτο χατηγόρημα. 
Πρὸς γὰρ ταῖς λοιπαῖς ἁπάσαις αἱρέσεσιν, αἱ τῇ τοῦ 
Χριστοῦ Ἐχχλησίᾳ παρὰ τοῦ ἐχθροῦ ἐνσπαρεῖσαι 
χαχῶς παρεφύησαν, xai αὕτη ἢ πιχρὰ δυσσπεδῶς 
συμπαριδλάστησεν ἄχανθα. Ἐχείναις γοῦν Guv- 
τεταγμένη παρέπεται, ἑχατοστὴ δευτέρα ταῖς προ- 
χαττειλεγμέναις ἐπαριθμουμένη. "Eye: δὲ ὧξε’ 


Alpegci; PB Χρισειαγοχατήγοροι, εἴτουν Eixo- 
vox. Adccat. 

Χριστιασνοχατήγοροι ἐχλήθησαν, ἐπείπερ τῶν Xpi- 
στιανῶν λατρευόντων ἐνὶ Θεῷ ζῶντι xal ἀληθινῷ, 
ἐν Τριάδι προυχυνουμένῳ, κατηγόρησαν φάσχοντες, 
τι ταῖς σεπταῖς εἰχόσι τοῦ Wogioo ἡμῶν Ἰησοῦ 
Xg:7:00, τῆς τε ἀχράντου δεσποίνης ἡμῶν xal 
{υναγίας Θεομήτορος, xai τῶν ἁγίων, ὡς θεοῖς 
χαθάπερ Ἕλληνες λελατρεύχασι, xal ὡς εἰδώλοις 
δηθεν ἀπεχθανόμενοι, τὴν τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίαν 
αἰσχρῶς χαθύδρισαν, ταύτας τε χαταστρεψάμενοι, 

xal τοὺ; σέδοντας, χατὰ τὸ παραδοθὲν ἀρχῆθεν Χρι- 
ατιανοῖς Eüoz, πιχρῶς αἰχιζόμενοι. Ἰουδαϊκὴν δὲ χαὶ 
θΘεοστυγὲς τὸ φρόνημα. Οὕτω γάρ φασι τῶν πρε- 
σθυτέρων τινὲς βλαστῆσαι τὴν αἵρεσιν. Ὡς χατὰ τὴν 
Γιδεριάδα τῶν Ἰουδαίων τῆς θρησχείας ὑπῆρχέ τις 
γνωριζόμενος, προὔχων" τε ἐν τῷ χατ' αὐτὸν ἔθνει. 
Ὁ ἐπώνυμον Τεσσαραχοντάπηχος, (Alias Σαραντά- 
τηχος.) "Üpyavow δὲ τοῦ πονηροῦ τυγχάνων δαίμο- 
νῦς, xai ὅλον αὐτὸν εἰσδεδεγμένος, φαρμαχείας xal 
γοητείας οἷα τέχνην τινὰ μετήρχετο, Οὗτος δυσμενὴς 
Χριστιανοῖς χαθίστατο, xai τῇ Χριστοῦ Ἐκχχλησίᾳ 
ἐύλτχαινε. Καὶ δὴ καὶ ἐπετήρει χαιρὸν, χαθ᾽ ὃν 


C 


D 


ἐπιθέμενος λωδήσαιτο τὴν εὐσέδειαν. Εὑρίσχει τοί- 
vuv τοῦ τηνιχάδε τοῦ φύλου τῶν Σαραχηνῶν χρα- 
τοῦντος τὴν εὐχέρειαν. Ἰέξζιδος δὲ ἣν ὄνομα. Οἰχειοῦ- 
ται αὐτῷ xa! οἷα εἰχὸς τὰ τῆς ἐννοίας ἐπιδειχνύμε- 
νος, τῶν χαταθυμίων αὑτῷ τινα προὐμαντεύετο. 
Καὶ ἅμα ὑπισχνούμενος, ὡς εἴπερ ταῖς αὐτοῦ ὑποθή- 
χαις εἴξειε, τὸ pci τὰ ἕξει ἐν τῇ ἀρχῇ καὶ τὸν 
τριαχοντούτην ἐν αὐτῇ διανύσειε χρόνον. Ὃ δὲ 
ἀναπτερωθεὶς τῇ χουφότητι, ἅτε τὸν ἀχόγαστον 
ἀσπαζόμενος βίον, xal ἐπὶ μήχιστον τὰ τῆς φιλοσο- 
φίας ἐπεχτείνεσθαι αὐτῷ πρὸς ἡδονὴν ἀποδεχόμενος, 
τῷ λόγῳ τοῦ δυσσεξδοῦς συνετίθετο. Ὃ δὲ ἣν χελεύειν 
οὔτι τάχιστα τοῖς ἀνὰ πᾶσαν αὐτοῦ ἀρχὴν τὴν ὁπωσοῦν 
ἀνεστηλωμένην εἰχύνα, xai ὅλως παντὸς ζώου 
ὁμοίωμα χαθαιρεῖσθαι χαὶ ἀφανίζεσῆα!ι, Δισδολιχὺν 
δὲ τοῦ θεομάχου τὸ χαχούργημα, τὸν δόλον ἐγχρύ- 
ψαντος, ὡς δὴ xal λανθανόντως, διὰ τοῦ τὸ πᾶν 

μοίωμα χαθαιρεῖσθαι: συγχαταθληθῆναι χαὶ τῆς 
xaü' ἡμᾶς ἱερυγραφίας τὴν εὐχοσμίαν. Καὶ ἐπεὶ τὸ 
ἀνόσιον τοῦτο δόγμα παρήγγελτο, συγχαθῃρεῖτο 
εὐθὺς τοῖς ἄλλοις ὁμοιώματι xai ἀγάλμασι, xal ὁ 
χατὰ τῆς Χριστοῦ Ἐχχλησίας τῶν ἱερῶν εἰχονισμά- 
τῶν διάχοτμο:. Τούτων γὰρ τὸ μὲν ἀπέξεον, τὸ δὲ 
χονίζυντε; ἐξεφάνιζον. Ἔστι δὲ ἃ xai σὺν αὐτοῖς 
ἱεροῖς οἴχοι; τε χαὶ σχεύεσι, χαὶ ἐσθήμασι τῷ πυρὶ 
πχρ:ιδίδοσλν, xal ταῦτα χερσὶ βεθήλοις xai ἀνοσίοις 
ἐτολμᾶτο. Οἱ γὰρ εἰς τοῦτο πεμφθέντες Χριστομά- 
χους Ἰουδαίους xai Συραχηνοὺς τὰ δεδογμένα πράτ- 
τεῖν συνηνάγχαζον. Χριστιανοὶ δὲ χαίτοι συνωθού- 
μενοι xai βιαζόμενοι τοῦ τηλιχούτον βιάτματος 
ἐφάψασθαι οὐχ ἐπείθοντο. Ἐντεῦθεν φυὲν xai αὐξη- 
θὲν τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ τὸ xaxbv ἐπεχώμαξεν. Οὗ τὴν 
λώδην οὐ τῶν τυχόντων τινὲς, ἀλλ᾽ αὑτοὶ ἐδέξαντο 
τῇ; ἱερωσύνης οἱ ἔξαρχοι " ποιμένες μὲν ὀνομαζό- 
μενοι, λύχοι δὲ τὸν τρόπον xal τὴν προαίρεσιν 
χαθδιστάμενοι, Ὧν ἐτύγχανε xai ὁ τηνιχαῦτα τῆς 
Ναχολείας ἐπίσχοπος, Τὰ αὐτὰ γὰρ τοῖς θεομάχοις 
χαὶ φρονήσαντες χαὶ διαπραξάμενοι, τὴν τοῦ Θεοῦ 


χαθύδρισαν Ἐχχλησίαν. Οἷον δὲ τέγος ὁ τῆς χαχίας 
ταύτης εἰσηγητὴς, ὁ "MH οὗτος Ἑδραῖος 
l 


ἐδέξατο, παραδραμεῖν οὐ Gixatow. Ὁ γὰρ Ἱέζιδος 
ἐχεῖνος οὐ πλείονας ἢ δύο ἐνιαυτοὺς πρὸς μησὶν ἔξ 


TI5 


[Centesima tertia hzresis Aposchiste qui et A 


Doxarii. Hi gloriam suam querentes legi Dei non 
subjiciuntur, nec sacerdotibus ejus, hsresisque 
Autoproscoptarum alumni sunt: canonicas san- 
etiones requirere gestiunt : cumque nec sint epi- 
scopi nec plebis przsides, sed homines gregarii, 
3b Ecclesia catholica sejunguntar. Euchitarum 
seu Massalianorum more, Ascelas docent eccle- 
siasticis synaxibus non interesse, sed precibus 
quas in monasteriis fundunt esse contentos. Cum 
permistim et sine ordine mutuo disasideant ( quia 


S. JOANNIS DAMASCENT 


T6 

4 Τρίτη καὶ ἑκατοστὴ αἵρεσις, ᾿Αποσχίσται (12) 
οἱ καὶ Δοξάριοι " οἱ τὴν ἰδίαν δόξαν ζητοῦντες, τῇ 
διχαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑποτάσσονται, οὔτε τοῖς 
ἱερεῦσιν αὐτοῦ - xal τῆν αἵρεσιν τῶν Αὐτοπροσχη- 
πτῶν ἐπιστάμενοι, χανονιχοὺς θεσμοὺς ἐπιζητοῦσιν" 
μὴ ὄντες μήτε ἐπίσχοποι, μὴτε λαοῦ προεστῶτες, 
ἀλλ᾽ ἀγελαῖοί τινες, χωρίζονται τῆς χαθολιχῆς Ἐχ- 
χλησίας. Τοὺς δὲ Εὐχίτας, ἤγουν Μασσαλιανοὺς, ζη- 
λώσαντες, τοῖς ἀσχηταῖς λέγουσι μὴ παραμένειν 
ἐχχλησιαστιχαῖς συνάξεσιν, ἀρχεῖσθαι δὲ ταῖς ἐν 
ἀσχητηρίοις αὐτῶν εὐχαῖς. Φύρδην δὲ xal εἰς ἀλλῇ- 


YARLE LECTIONES. 
4 Ilec habentur in cod, K, 9208, Va:ic. 1182, et Cxsar. 4j. 


NOTE. 


ἐπιδιοὺς, τοῦ ζῇν χαχῶς ἀποῤῥήγνυται. Ὁ δὲ τούτου B set, veneficiis incantationibusque, cen. arti euipiam. 


υἱὸς Οὔλιδος τὴν προσηγορίαν τὴν ἀρχὴν τὴν τοῦ 
πατρὸς διαδεξάμενος, pig τὸν εἰκῆι οὐ ας ELT 
aavta, πιχροτάτῳ xai ἐξαισίῳ θανάτῳ ἀναιρεθῆναι 
τὸν γόητα ἐπέτρεψεν, ἄξια τῆς χαχίας τὰ ἐπίχειρα 
χομισάμενον. Εὐθὺς δὲ ἡ ἀνὰ τὴν ἕω ᾿Εχκλησία τὸν 
ἑαυτῆς ἐστολίζετο χόσμον, χαὶ τὴν χαινισμὸν τῶν 
ἱερῶν εἰχόνων ἐδέξατο. "Amat δὲ τῆς πιχρίας ἐχείνης 
ἡ (a τῇ ᾿Ρωμαϊχῇ ἐμφυεῖσα πολιτεία, φθάνει xal 
μέχρι τοῦ τότε χρατοῦντος" Λέων δὲ ἦν, xal τὴν 
προσηγορίαν, xai τὴν διάθεσιν" ὃς τοῖς ἴσοις τῷ 
Βαρδάρῳ τῆς ἀχολασίας xai φιλοταρχίας χέντροι: 
νυττόμενος, ἐπιμανεὶς χατὰ εὐτεθείας, τῶν θείων 
ναῶν τὴν ἱερογραφίαν ἐξηρύττειν ἐσπούδαζεν. Οὗ xal 
τὴν ἀξίαν, xaX τὴν δυσσέδειαν ὁ υἱὸς Κωνσταντῖνος 
διαδεξάμενος, ἄσπονδον ἀνεῤῥίπισε χἀτὰ τῶν εὖσε- 
Οηύντων τὸν πόλεμον. Σύνοδόν τε ἱερέων ἀνοσίων 
συνεχρότησς, xal τὸ ἀσεδὲς ἑαυτοῦ ἀθεΐας δόγμα 
ἐξέθετο. Τέλεον μὲν τὰς ἱερὰς εἰκόνας ἐξαφανίζεσθαι, 
τοὺς δὲ προσχυνοῦντας, f| τὸν ὑπὲρ αὐτῶν λόγον μὰς 
σδεύοντας, βασάνοις πιχραῖς xal alxíat; παραδίδο- 
σῦαι, ἔγχλημα τούτοις εἰδωλολατρείας ἐπάγων, ὅτε 
ὡς θεοῖς ταῦταις τὴν προυχύνησιν νέμουσι" τὸ δὲ 
ἱερὸν τοῦ μοναστιχοῦ βίου σχῆμα τέλεον ἀπελαύν:- 
σθαι, xai καθυδρίζεσθαι, χαὶ ἣ μεταμφιέννυσθαι 
τὴν στολὴν τοὺς μονάζοντας, ἢ ποιχίλαις τιμωρίαις 
χαθυποδάλλεσθαι, Ut quod tibi τα} sit, et quo bene 
habeas, accidat, penes te est audire, undenam et 
quo pacto heresis hiec, seu potius apostasis et disces- 
sio, originem et progressum | acceperit ; quo perspi- 
cuum fiat, accusalioneim islam, non regia, sed Ju- 
daica: indolis esse, Nam post carteras hareses omnes, 
que in Ecclesia ab inimico per summam ejus nequi- 
tiam. seminal. pullularunt, istmc quoque acerba 
spina simili impietate una prodiit. Quamobrem illa- 
rum qua ante recensite erant, adjecta catologo sub- 
sequitur, numero centesima secunda, inque liunc mo« 
dum habet : 
Haresis ClI. Christianocategori. sive. Iconoclasta. 
« Christianocategori appellati sunt, qui Christianos 
uni Deo ei vero, qui in Trinitate adoratur, servientes, 
calumniati sunt, quasi venerandas Domini nostri 
Jesu Christi, nec non immaculatz. Domina nostra: 
sanclissimeque Dei Genitricis εἰ sanctorum imagines, 
tanquam. deos, gentilium more, servili observantia 
colant. Cumque eas velut idola abominentur, Eccle- 
δία: Dei contumeliam irrogarunt, cum illas evertendo, 
(um qui eas juxia. traditum a principio Christianis 
morem venerarenlur, diris supp'iciis excruciando. ld 
quod plaue Judaismum ac Dei odium sapit. In hunc 
quippe modum e senioribus nonnulli exoriam here- 
sim ferunt. Tiberiade vir quidam haud obscurus Ju- 
dcorum supperstitioni addictus, qui primas apud 
gentiles suos obtineret, cujus cognomen. Tessaracon- 
tapechus (Al. Sarantapechus) cum improbi damonis 
tuslrunientum esset, eumque in ipso totum ercepis- 


operam navabat. [lic infenso erga Christianos animo 

erat, et invidie livore in Ecclesiam Christ estuans. 

Quocirca tempus. observabat, rem quam animo con- 
ceperat aggrediendi, ac pielali religionique labem 
inferendi. Quocirca nimiam illius qui Saracenis tunc 
imperitabat facilitatem. cum perspectam | habuisset 
Jesidus ille vocabatur), conciliata sibi illius fami- 
iaritate, studium. erga ipsum, wii par erat, oblen- 
dens, quedam ei grata. et. jucunda. taticinabatur, 
Tumque pollicitus est, sí suggestionibus suis morem 
gereret, imperii diuturnitatem, ita ut iriginta. ansos 
regni integros ageret. Hic pro levitate menlis in spem 
elatus, quippe qui luxuriose vite indulgeret, et li- 
benter amplecteretur que ad. libidinem prorcgandam 
conferrent, impiis sermonibus assensum pra buit, ]!le 
subinde suadere, uti subditis suis juberel quameun- 
que erectam imaginem, εἰ cujusvis animalis expres- 
sam similitudinem dejicere et destruere, Diabolicum 
hoc Dei hostis. consilium erat, qui dolum celaret, 
quatenus omni eversa effigie, omne perinde piciura- 
rum sacrarum ornamentum, nemine animadvertenie, 
pessumdarel. Übi profanum hocce decretum promul - 
gatum (uit, wna cum similitudinibus aliis εἰ statuis 
mozr per Ecclesias Christi, sacrarum quoque imagi- 
num decor auferebatur, quarum alias. eraderent, 
alias calce et pulvere obliuendo delerent, quin etiam 
cun ipsis sacratis edibus, vasibus, el indumentis 

igni traderent : atque haec. profanis et impuris mani- 

bus impune perpetrabantur. Nam qui ad id missi 

erant, inimicos Christi J udagos, Sarracenosque ad jussa 

perficienda wurgebant : Christiani vero quantum τὶς 

impellerentur, 


(72) Iconoclastis Aposchistz, seu Doxarii subji- 
riuntur in quibusdam codd. quos alio nomine 
auctor non indicat, Paulicianos eum significasse 

ne aflirmaverim ; qui nempe Damasceni lat: 

aniehzorum heresim excitarunt, a Paulo quo- 
dam et Joanüe Syris hoc nomine donati. De qui- 
bus legendus Eutlivmius in Panoplia, qui de verbo 
ad verbum exscripsit quia leguntar initio libri i 
Photii contra Manichaos, qui. eum. tribus. aliis 
manu exaratus extat im bibliotheca Colbertiua 
cum ejusdem auctoris Amp'iilochiis. 

Ut Epiphanius in epilogo Panarii contra hm- 
reses, sic Damascenus fidei professionem tracta- 
tui de h:zresibus ad modum appendicis subjecit. 
Hanc Lambecius Grzece ediditin gratiam ΟἹ, Co- 
telerii, toin, ult. Biblioth. Cisar. Ait auctor com- 
perdio descriptas a se h:ereses numero centum : 
sic quoque centum duntaxat recensentur in indi- 
culis. manu exaratis horesium, de quibus egit 
Damascenus : ut nempe lireses Antoproscopta- 
rim, Iconoclastaram, οἱ Aposchistarum, ceteris 
tandem post absolutum opus adjectze sint, 


ΤΤΊ 


DE IL/ERESIBUS LIBER. 


Τὰ 


γως διαφερόμενοι" πολυσχιδὲς γὰρ τὸ ψεῦδος "“τῆς A multifidum mendacium est), ecclesiastica comumnu- 


ἐχχλησιαστιχῆς κοινωνίας ἀποστάντες τὴν ἀχρίδειαν 
ὑποχρίνονται, ἄλλος ἄλλου χρείττων δείχνυσθαι 
σπεύδων" οἱ μὲν θεῖον βάπτισμα οὐ δέχονται, οὔτε 
«ἧς θείας χοινωνίας μετέχουσιν" ἕτεροι δὲ οὐδὲ τύ- 
πον τοῦ τιμίου σταυροῦ νεωστὶ χατασχευασθέντα, ἢ 
σεπτὴν εἰχόνα ἀσπάζονται, xal ὑπερανέχειν πάντων 
ἀνθρώπων οἰόμενοι, τὸ ἔσχατον τῶν χαχῶν, χαθόλου 
ἱερέα οὐ δέχονται, ἀλλ᾽ ἐν ὑποχρίσει Ψευδολόγων, 
χεχαυτεριασμένην τὴν ἰδίαν συνείδησιν ἔχοντες, λο- 
γομαχοῦσιν εἰς οὐδὲν χρήσιμον, ξύλον, χόρτον, χα- 
λάμην, τὰ τοῦ αἰωνίου πυρὸς ὑπερεχχαύματα éau- 
τοῖς θησαυρίζοντες, Καὶ ἀπέστω ἐξ ἴσου χαὶ ἡ τῶν 
εἰχονοχλαστῶν παροινία, xal ἡ τῶν ᾿Αποτνχιστῶν 
παραφροσύνη, τὰ ἐχ διαμέτρου χαχὰ χαὶ ὁμότιμα 
τὴν ἀσέδειαν. 

Καὶ αὗται μὲν αἱρέσεις αἱ προγραφεῖσαι ἐγράφη- 
σαν xa5' ἐπιτομὴν διὰ τὸ εἶναι ταύτας τῶν λοιπῶν 
τενγητιχὰς, ἔπει πᾷσαί εἰσι τὸν ἀριθμὸν ρ΄, τούτων 
ἁπάντων, ὥσπεο τῶν βόθρων, ἢ ἁγία xa χαθολιχὴ 
Ἐχχλησία ἐχφεύγουσα, xai ὑπὸ τῆς ἁγίας Τριάδος 
αἀεσορισμένη, ἐχδιδάσχει ὀρθῶς τε καὶ εὐσεδῶς, καὶ 
Bog Πιστεύομεν εἰς Πατέρα xal Υἱὸν xal ἅγιον 
Πνεῦμα, ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι μίαν Θεότητα, μίαν 
θέλησιν, ἐνέργειαν μίαν, xat ὁμοίως ἐν τρισὶ mpos- 
ὦποῖς, ἀσώματον σοφίαν, ἄχτιστον, ἀθάνατον, ἀκα- 
πάληπτον, ἄναρχον, ἀχίνητον, ἀπαθῇ, ἄποσον, 
ἄποιον, ἄῤῥητον, ἄτρεπτον, ἀναλλοίωτον, ἀπερί- 
γράπτον, ὁμόδοξον, ὁμοδύναμον, ὁμόθρονον, ἰσοσθενῇ, 


nione relicia, exactam disciplinam  simulantes, 
alius alio melior apparere satagit, Quidam eorum 
sacrum baptisma non admiltunt, nec divinze com- 
munionis participes fiunt. Alii neque figuram prc- 
tios$. 1177 crucis recens expressam, aut venc- 
randam quamlibet imaginem salutant: et quod 
exiremum malorum est, cum cunctis se putent 
antecellere, sacerdotem nequidem recipiunt, scd 
mendacium more, per simulalam virtutis speciem 
eauteriatam conscientiam habentes, ad. nihil utile 
verbis contendunt ; sed lignum, fenum, stipulam, 
mlerni ignis fomitem sibi thesaurizant. Cxterum 
ex iquo absit, cum lconoclastarum furor, tum 
Aposchistarum amenlia; qu: quidem e diametro 
opposila sunt, at impietate paria. 

Epilogus. — Atque hz quas hactenus delineavi- 
mus hzreses, compendio descripts fuerunt, et 
quibus reliquae sunt progenit». Sunt porro nu- 
mero centum, ἃ quibus, veluti foveis et. przcipi- 
tiis, sancta et catholica Ecclesia fugiens, juxta 
ac a sanctissima Trinitate erudita est, recte pie- 
que docet et clamat : Credimus in Patrem, et F:- 
lium, et Spiritum sanctum, unam in tribus hy- 
postasibus Deitatem , voluntatem unam , actionem 
unam, unam et in tribus ex quo personis $a- 
pientiam incorporalem, inereatam, immortalem, 
incomprehensibilem, sine principio immobilem, 
pati nesciam, sine quantitate, sime qualitate, inef- 


ἰσοφυῆ, ὑπερούσιον, ὑπεράγαθον, τρισαυγῇ, τρισή- C fabilem , immutabilem , invariabilem, incircuu- 


— Mov, τριλαμπῇ, Φῶς ὁ Πατὴρ, φῶς ὁ Υἱὸς, φῶς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον' σοφία ὁ Πατὴρ, σοφία ὁ Υἱὸς, 
σοφία τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " εἷς Θεὸς, xal οὐ τρεῖς 
0soi * εἷς Κύριος ἡ ἁγία Τριὰς ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι 


scriptam , zqualis glorie, potentie , majesiatis , 
virtutis, nature, substantia et bonitate longe 
majorem, triplici splendore, triplici sole, triplici 
fulgore radiantem. Lumen est Pater, lumen Fi- 


NOTE. 


impellerentur, cogerenturque, tam violentum facinus 
aggredi renwebant,. Malum istud. cum inde natum 
esset, el increvisset, in Romanum subinde imperium 
grassatum esl; cujus labem, non de vulgo quidam, 
sed ipsimet sacerdolii principes exceperunt, qui 
pasiores quidem audirent, lupi vero cum. moribus, 
tum. animi inductione essent, E, quorum numero Na- 
colim epheopus. exstitit. Nam cum eadem que Dei 
hostes. seuiirent et. agerent, Ecclesiam Dei. probris 
asperseruni. (uem vero finem Hebraeus ille scelestus 
qui mali auctor [uerat, nactus sit, silentio nequa- 
quam [as est preetermittere.. Enimvero Jezidus ille, 
Cum uíira biennium el menses ser supersies mon 
[uisset, male periit, Ilyjus vero. filius, cui. nomen 
Ulido erai, in paternum. regnum. succedens, prasti- 
gialorem lanquam patris seduciorem. acerbissima et 
erudelissima morie multari precepit, quo nequitia 
condigna pramia reportaret, Moz per Orientem Ec- 
clesia ornatum resumpsit suum, et sacrarum imagi- 
Wum inslaurationem accepit. Cum autem hujusce 
amaritudinis radix in republica Romana jam insita 
esset, eum subinde occupavit, qui iunc temporis im- 
perium tenebat. Hic erat Leo nomine et moribus , 
qui quoniam consimilibus ac barbarus ille lururic et 
libidinis stimulis pungebatur, quo erga Ecclesiam 
[urore percitus erat, divinorum templorum destruere 
picturas stwduit, Cujus principatum. Constantinus 
filius. successionis jure caplans, infestum adversus 


PaTnoi. Ga, XCIV., 


pietalis alumnos bellum excitavit, Synodum nefario- 
rwn sacerdotum coegit, et impium irreligiositatis sua: 
decretum edixit, ut imagines sacra ez toto auferren- 
tur, quique eas adorarent, vel pro earum defensione 
verba facerent, diris cruciatibus el plagis vexaren- 
tur, ac si illis veluti diis adorationem adhiberent. 
Iusuper et sacrum monasiice vite institutum pro- 
cul abigi, haberique ludibrio, atque monachos, aut 


p vestem mutare, aut variis suppliciis addici. » 


Hxc prorsus conformia sunt narrationi quam 
Joanues Hierosolymilanus monachus, aclione 5 
synodi septimae, coram Patribus recitavit, quam- 
que seorsim ediderunt, cum continuatorihus fist. 
Dyzanting post Theophanem. Quia vero Catholici 
contenderant minime nefas esse Christi corporis 
effigiem, ut et alterius. cujuslibet hominis expri- 
mere, Copronymus cum suis Domini corpus in- 
circumscriptum exstitisse. aflirmavit, adductisque 
in hanc rem Eusebii Czesariensis, Epiphanii, Theo- 
doti Ancyrani, Macarii Magnetis et aliorum pri- 
scorum libris, e quibus id eruere conabatur. Has 
auctoritates cum profano dogmate septima syn- 
odus nihili habuit ; tum deinde variis in Antirrhe - 
ticis Nicephorus CP. excussit : cujus egregia opera 
vir pereruditus R. P. D. Anselmus Bandurius or- 
dinis Benedictini monachus, mihique conjunc*is- 
simus, publici juris facturus est. 
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lius, lumen Spiritus sanctus, Sapientia est Pater, A γνωριζομένη "Πατὴρ ὁ Πατὴρ καὶ ἀγέννητος " Υἱὸς 


sapientia Filius, sapientia Spiritus sanctus : unus 
Deus, et non tres dii : unus Deus, Trinitas san- 
eta. quie in tribus personis exstat. Pater est Pater, 
el ingenitus : Filius est Filius, genitus, et. non 
ingenitus: est enim ex Patre, Spiritus sanctus 
genitus non est, scd procedens; quia esl ex Pa* 
tre, Nibil ereatum, nihil primo-secundum, nihil 
domino-servum : sed Unitas Trinitasque est; 
imo et erat, et est, et erit in secula; intellecta 
per fidem et adorata : per filem, inquam, non 
inquisitione, non investigatione, won demonstra- 
tione. Quanto magis enim investigalur, tanto ma- 
pis ignoratur, et quo euriosius indagatur, eo am- 
plius absconditur. Incuriosa igitur ratione adore- 
tur et credatur a. fidelibus Deus. Et quidem eum 
in tribus esse subsistentiis crede. Quinam autem 
ipse sit, non inquiras. Ne intra teipsum | dixeris : 
Uhinam est Deus ; ubique siquidem Deus est. Ne 
dicas : Quonam modo est ? quoniam excedit omnem 
modiuxn. Dens enim comprehendi nequit. Ne dicas, 
Quomodo Trinitas est ? Nam Trinitas pervestiga- 
bilis non est. Si vero Deum studiosius scrulteris, 
teipsum mihi primum edisseras welim, et qux 
cirea te sunt. Quis anime tux exsistendi modus ἢ 
quo pacto mens iua movelur? quinam verbum 
generas? qua ratione mortalis simul atque immor- 
talis es? Quod si hzee. qua intra te sunt, ignoras, 
quomodo ea que ccelis sublimiora sunt. anquirens 


non horrescis ? Vite fontem. Patrem cogita, qui |, 


Filium ccu fluvium gignat; et maris instar, Spi- 
ritum sanctum. Etenim fons, fluvius, ct. mare 
nna nalura sunt. Patrem radicem repula, ramum 
Filium, fructum 118 Spiritum sanctum, Nam in 
tribus istis una substantia est. Sol est Pater, qui 
radium babet Filium, calorem Spiritum sanctim. 
Imaginem (iguramque omnem Trinitas sancta 
longe superat, Cum partum audis ex Patre, cor- 
poralem cavesis ne intelligas : Verbum audiens, 
corporale verbum ne suspiceris: nec audito. Spi- 
ritus Dei vocabulo ventum aut. spiramen libi lin- 
£28; sed sola lide nihil curiosus gloriam dicito. 
Ex rebus namque creatis conditor et opifex intel- 
gitur. Credo insuper Dei Filii in carne dispen- 
sationom ex Virgine inenarrabili inodo sine sc- 
mine factam esse, ut idem ipse sine confusione 


ὁ Υἱὸς, γεννητὸς xal οὐχ ἀγέννητης * ix Πατρὸς 
ráp' Πνεῦμα ἅγιον οὐ γεννητὸν, ἀλλ' ἐχπορευτόν " 
ix τοῦ Πατρὸς γάρ ' οὐδὲν χτιστὸν, οὐδὲν πρωτοβεύ- 
τερον, οὐδὲν χυριόδουλον " ἀλλὰ Μονὰς καὶ Τριάς ἐστι" 
xal ἣν xal ἔστι xai ἔσται εἰς τοὺς αἰῶνας πίστει 
νοουμένη xal προσχυνουμένη "πίστει, οὐ ζητήσει, 
οὐδὲ ἐξερανήσει τ, οὐ φανερώσει. “Ὅτῳ γὰρ ἐρανᾷ- 
ται, τοσούτῳ πλέον ἀγνοεῖται, xat ὅσιρ πολυπραύμη- 
νεῖται, ἐπιπλέον χρύπτεται, ᾿Απεριέργῳ τοίνυν λόγῳ 
προσχυνείσθω Θεὸς ὑπὸ τῶν πιστῶν, Καὶ ὅτι μὲν 
ἔστι Θεὸς ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι πίστενε" πῶς δέ ἐστιν, 
ὑπὲρ τὸ πῶς ἔστι, ᾿Αχατάληπτος γὰρ ὁ Θεός, Μὴ 
εἴπης " Πῶς ἡ Τριὰς ὑπάρχει Τριάς: ᾿Ανεξεράνη- 
τος" γάρ ἔστιν ἡ Τριάς, Εἰ δὲ Θεὸν πολυπραγμονεῖς, 


B πρῶτον εἰπέ μοι σαυτὸν xal τὰ περὶ σαυτόν, Πῶς 


ὑπάρχει σου fj ψυχή ; ποῦ κινεῖταί σου ὁ νοῦς; πῶς 

γεννᾷς τὸν λόγον ; πῶς θνητὸς καὶ ἀθάνατος ὑπάρ- 

χεις ; Εἰ δὲ ταῦτα ἐντὸς σεαυτοῦ ὄγτα ἀγνοεῖς, πῶς 

τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν οὐ φρίττεις ἐχζητῶν ; 

Πηγὴν ζωῆς νόησον τὸν Πατέρα, ὡς ποταμὸν τεὺ- 

νῶντα τὸν Υἱόν * θάλασσαν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον * καὶ 
γὰρ ἢ πηγὴ vat ὁ ποταμὸς χαὶ ἡ θάλασσα μία φύσις 
ἐστί, Ῥίζαν νόησον τὸν Πατέρα, κλάδον τὸν Υἱὸν, 
χαρπὸν τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον. Μία γὰρ ἐν τοῖς τρισὶν ἡ 
οὐσία. "Hitog ὁ Πατῇρ, ἀχτῖνα ἔχων τὸν Υἱὸν, θερμὸν 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Πολὺ ὑπὲρ πᾶσαν εἰχόνα χαὶ 
τύπον ἡ ἁγία Τριὰς ^ μὴ τόχον ἀχούων Ex. Πατρὴς, 
σωματικὸν τόχηον νοήσῃς " μηδ᾽ ὅτι Λόγον ἀχούων, 
λόγον σωματιχὰν ὑπολάδῃς" μηδὲ Πνεῦμα θεοῦ 
ἀκούων, ἄνεμον xat ἀναπνοὴν νοήσῃς * ἀλλὰ πίστει 
μόνῃ ἀπεριέργῳ δόξαζε, 'Ex γὰρ τῶν χτισμάτων 
αὑτοῦ ἀναλόγως ὁ δημιουργὸς νοεῖται, Τὴν δὲ ἔνσαρ- 
xov οἰχονομίαν τοῦ ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ ἐκ Παρθένου ἁγίας 
ἀππόρως, ἀφράστως γεγενῆσθαι, τὸν αὐτὸν ἀσυγχὺ- 
τως χαὶ ἀτρέπτως Θεὸν xai ἄνθρωπον πιστεύων δό- 
ξαζε, τὸν διὰ σὲ πάντα οἰχονομήσαντα, καὶ αὑτῷ 
προσχύνησιν xal λατρείαν δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν ἀπό- 
νεμε, Τὴν ὑπεραγίαν Θεοτόχον xai ᾿Αειπαρθένον 

διαρίαν, ὡς ἀληθῆ Μητέρα Θεοῦ προσχυνῶν xax τε- 

δόμενος, xal πάντας τοὺς ἀγίους, ὡς αὐτοῦ θερὰ- 
ποντας, Οὕτως ποιῶν ὑπάρχεις ὀρθύτομος λάτρτς 
τῆς ἁγίας χαὶ ἀσυγχύτου Τριάξος, Πατρὸς xai Υἱοῦ 
καὶ ἁγίου Πνεύματος, τῆς pid; Θεότητος, f ἡ δόξα, 


D καὶ ἡ τιμὴ, καὶ προσχύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. 'À μήν. 


«4 conversione Deus οἱ homo fuerit. Credenio gloriam ejas celebra, illius, inquam, qui cuncta 
propter te. certo consilio disponit, eique per bona opera adorationem et. enltum qui servum | deceat 
3 * 


impende. Sanctissimam Dei Genitricem semperque Virginem Mariam, tanquam veram. Dei 
adora et venerare; omnes sanctos, uli servos. illius. [ec si 


Matrem 


facis, rectus «ullor exsistis sanctae 


et inconfus:e Trinilatis, Patris et Filii et Spiritus sancti, unius numinis ct Deitatis, cui gloria, et 


honor, et adoratio in secula seculorum. Amen, 


i VAIUJE LECTIONES. 


T ἐξερευνῆσει ; ex paalo. post ἔρτυνξται, 


* Leg. ἀνεξ:ρ:ύνητος, 
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IN LIBRUM DE FIDE ORTHODOXA 
PROLOGUS. 


Christianze dialecticee regulis, recensitisque priscarum haresum erroribus, succedit tan- 
dem liber De fide orthodoxa : in quo eumdem quem Theodoretus in divinorum dogmatum 
Epitome instituerat, ordinem tenuit Damascenus ;at non item methodum. lile enim ex proprii 
ingenii molimine, adductis sacre paginee testimoniis, adversus hereticos varia componens 
argumentorum genera, compendiariam theologie digessit tractationem : Noster vero non ex 
Scriptura solum, verum etiam ex conglobatis sanctorum Patrum sententiis, ea qua par erat 
tum perspieuitale, tum brevitate, inexhaustum traditionis promptuarium protulit, in quo 
pihil reperire sit quod vel ab cecumenicis synodis sancitum non fuerit, vela probatis Eecle- 
sim magistris acceptum. 

In primis vero secutus est Let dign Nazianzenum, qui ob accuralissimam in rebus di- 
vinis eruditionem Theologus audire meruit, quique vix ullum Christianae doctrine caput 
intactum reliquit in suis que supersunt operibus, absque ulla vel levissimi erroris navo aut 
suspicione. Hujus libros ea legerat assiduilate, ut omnes fideli memoria complexus videatur. 
Quocirca in hoc passim opere non tam Joannem Damascenum quam Gregorium Theologum 
orthodoxe fidei mysteria edisserentem audieris. Ad heec Basilium Magnum  ascivit, Gregorium 
Nyssenurm, atque in primis eorumdem amicissimum Nemesium, Emese in Syria episcopum, 
Cyrillum itidem Alexandrinum, Leonem Magnum, Leontium Byzantinum, Maximum119 
martyrem ; Athanasium quoque, Chrysostomum, Epiphanium, atque, ut alios taceam, scri- 
ptorem illum qui Dionysii Areopagitte nomen assumpsit. Horum omnium lectis hinc inde 
sententiarum floribus, saluberrimee doctrince suavissima mella confecit. Id enim proposuerat 
Sibi, ut sua nequaquami aut nova cuderet, sed veterum potius placita, variis in. voluminibus 
sparsa, in unum opus theologicum congereret. Quam quidem diligentissimi praeceptoris 
methodum, quo facilius percipiat lector, auctorum nomina et libros, ex quibus singulas sen- 
tentias descripsit, in ora marginali adnotare curabimus. 


In laudem igitur cedat Joannis Damasceni, quod ipse catholicorum doctoruin primus con- 
fertissimum sententiarum volumen digesserit. Quamobrem nedum in Oriente, verum etiam 
in Occidente et apud Latinos magna semper fuit apud theologos ipsius auctoritas; ex quo 

ssertim Eugenio tertio summo pontifice liber De fide orthodoxa Latine redditus est a 
Burgandions, cive Pisano. Hac porro translatione usi sunt Magister Sententiarum, S. Thomas, 
aliique subinde theologi, donec decimo sexto seculo ineunte, quod vetus illa rudi prorsus 
barbaraque dietione conseripta esset, castigatiorem aliam edere conatus est Jacobus Faber, 
Stapulensis. Verum cum hac quoque in multis deficeret, elegantiorem eodem labente seculo 
elaboravit Jacobus Billius, neque ea tamen, qua par erat diligentia et brevitate accuratam. 
Nam, ut animadvertit Combefisius, Billius in vertendo Damasceno tirocinium posuit. Billia- 
nau tamen nihili non fecit Combefisius ipse, qui novam operum Joannis Damasceni molitus 
editionem, non novam rursus translationem cudere, sed posteriorem illam emendare satius 
duxerat. Etenim probe noverat in multis labi doctissimos quosque prolixorum voluminum 
interpretes ,ac longe facilius esse aliorum errata castigare quam vel sua deprehendere. Nostra 
Maque translatio Billianam a suis expurgatam navis, atque ad breviorem orationem revoca- 
tam exhibebit. Ut autem aecuratior ceteris prodiret editio nostra, preeter antiquiores trans- 
lationes, editionesque varias, ὯΝ adhibui, ad viginti οἵ amplius codices manu exaratos, nec 
non ad illa Grecorum Patrum loca qua consarcinavit Damascenus, Griecam | phrasim dictio- 
nemve recensui.Quin etiam, preetermissis tum Fabri brevioribus, tum Judoci Clictovei, Neo- 
portuensis, prolixioribus in singula capita commentariis, qu ad Patrum Growcorum intelli- 
gentiam percipiendam nihil aut. parum conferant, Orientalis theologi: specimen, tam ex 
ilis doctoribus quos Damascenus exscribebat, quam ex recentioribus Graecis, quos con- 
sulere mihi licuit, ob omnium oculos ponere in uberioribus adnotationibus aggressus sum. 

Tritam apud Latinos libri De fide orthodoza in quatuor itidem libros partitionem nullus 
Griecus codex exhibet, nee editio Greeca Veronensis. Quin nec illa divisio in vetustis prisca 
translationis Latinae manuscriptisoccurrit ; nisi forte secunda recentiorique manu et atra- 
mento in marginalibus quorumdam oris adnotata. Ex quo falsus videtur Mereus Hopperus, 
qui in epistola nuncupatoria editionis utriusque Basileensis Greco-Lahne, distributionem 
in libros quatuor tribuit Latino interpreti ; Fabro, ni fallor, cujus edebat translationem. 
Hujus tamen vestizia exstant in libris sancti Thome Aquinatis. Quamobrem existimo ejus- 
uiodi partitionem a Latinis excogitatam, introductamque fuisse, ad instar quatuor librorum 
Sententiarum. l'etri Lombardi. Solus codex Regius n. 3445, isque admodum recens, librum 
De fide orthodoxa ἴῃ duas partes scindere videtur, ut. nempe prior περὶ τῆς θεολογίας, hoe est 

d.: Deo uno, trino, creatore et. provisore disserat ; posterior vero περὶ τῆς οἰχηνσαίσς, sive de 
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Deo carne facto, redemptore et remuneratore. Verum huicce divisioni obsistit manifesta 
connexio capitis 43, in quo De divina economia sive de Incarnatione agitur, cum iis que in 
tine cap. 42, cui titulus, De predestinatione, proxime preecedunt, ut unus sit. prorsus capitis 
utriusque continuus sermo : quem naevum in n aria partitione altera nemo non depre- 
hendet. Ceterum ne novitate nimia lectorem distributioni illi assuetum percellerem, Hoppe- 
rum secutus, Graeca quidem capita iisdem 120 numeris obsignavi, qui in. codicibus Grecis 
adnotantur ; Latinam vero translationem in libros quatuor partiri non dubitavi. 

Translationis Latinze veteris editionem nullam reperi: Jacobi vero Fabri versionem Pari- 
siis evulgavit Judocus Clietoveus ex. officina Slenrici Stephani, anno 1512 cum suis commen- 
tariis. Anno deinde 1535 Henricus Petrus typographus Basileensis, Latine edidit opera qum 
exslabant S. Joannis Damoseeni, unaque adeo libros quatuor De fide orthodoxa, Jacobo 
Fabro Stapulensi interprete ; scd absque. ullis. commentariis. Post annos aliquot Hearicus 
idem in allera editione commentarios Clictoveanis breviores adjecit, et in illa rursum, quae 
auno 1537 prodiit ; in quarum THEOCUMONG heec cum aliis apposita sunt : Nunc primum ad- 
notat iones, impedita, difficiliora, sublimioraque omnia Bec jocos accesserunt. Enimvero 
antiquiorem non novi in qua expositiones ista» qualeseuuque habeantur. Harum porro Ja- 
cobum Fabrum auctorem fuisse asserit. Henricus Gravius, ordinis Pradicatorum, in sua 
operum sancti Joannis Damasceni editione Latina, quam publici juris fecit Colonie ex officina 
Petri Quentel, anno 1546. Ac profecto quidem quibusdam in locis, et in primis, ubi de san- 
clissimo Eucharistiae mysterio sermo est, frigidiora sunt qua adnotantur, nec satis catholi- 
cam fidem exprimentia. Quod non sine dolore dietum sit, propter virum quem alioqui, ceu 
gentilem pene meum, venerabundus suspicerem, nisi se religionis avitae. desertorem, aut. no- 
valorum saltem studiosiorem probuisset. Ad Gravii nostri editionem quod speetat, ut erat 
Latine et Graece. doetus, Jacobi Fabri translationem cum textu Graco contulit recensuitque, 
et perbrevibus scholiis illustravit, Aereticorum. causa, inquit in epistola nuncupatoria ad 
Osvaldum comitem Montensein, potissimum ubi doctrinam Ecclesie per Damascenum asser- 
tam ipsi nequiter convcllunt. 

Librum Je fide orthodora primum Greee solum Veronm excudendum curavit Donatus 
Veronensis, anno 1531 οἱ Clementi septimo obtulit. Tandem anno 1558 Grece et Latine 
simul prodiit, atque iterum anno 1575. Anno deinde 1577 translationem suam Jacobus 
Billius Parisiis edidit absque Graeco contextu : cademque. rursum ibidem excusa est annis 
1603 et 1617. 

Hic monere supervacaneum non erit tom. VI Operum S. Cyrilli Alexandrini magnam par- 
tein exstare libri primi, ut aiunt, De fide orthodoxa, cjusdem doctoris nomine inscriptam, id 
quod librarii eujusdam oscitantia factum non dubito, qui eum Cyrillianis aliis Damascenica 
liec repererit. 





CAPITA  DOGMATICA., 


1. Deum comprehendi non posse, nec ea qua 
ἃ SS. prophetis, apostolis, et cvangelistis 
tradita non sunt, curiosius inquirenda esse. 


KESAAAIA AODMATIKA. 


α΄ Ὅτι ἀχατάληπτον τὸ Θεῖον, xal ὅτι οὐ δεῖ ζη- 
τεῖν xal περιεργάζεσθαι τὰ μὴ παραδεδο- 
μένα ἡμῖν ὑπὸ τῶν ἁγίων προφητῶν χαὶ 
ἀποστόλων καὶ εὐαγγελιστῶν. 

8'. Περὶ ῥητῶν, καὶ ἀκοῤῥήτων, xal γνωστῶν, 


2 De his qux sermone exprimi possunt, vel 
xai ἀγνώστων. 


non possunt, deque his quz in cognitio- 
nem cadunt, vel qu: cognitionem | fugiunt. 
5. Demonstratio quod Deus sit. , ᾿Απόδειξις ὅτι ἐστὶ Θεός, 
4. Quidnam sit Deus; quodque comprehendi ἢ Περὶ tov, τί ἐστὶ Θεός ; ὅτι ἀχατάληπτος. 


non possit. ] 

5. Demonstratio quod Deus unus sit, nec 
multi. 

6, De Verbo Dei et Spiritu. 

1. De Spiritu sancto. 

8, De sancta. Trinitate. 

9. De iis quz de Deo dieuntur.. 

10. Pe divina unione et distinctione. . 

41. De iis qua de Deo modo corporeo dicun- 


ur. 
191 12. De iisdem rebus. E 
15. De loco Dei, et quod solus Deus incircum- 
scriptus sil. 
44. Proprietates diving naturz. 
15. De szculo. 
16. De rerum creatione, 
17. De angelis. 
48. De diabolo et damonibus. 
19. De creatura visibili.) 
2). De calo. 


ε΄, ᾿Απόδειξις ὅτι εἷς ἔστι Θεὺς, xal οὐ πολλοί. 


ς΄, Περὶ Λόγου θεοῦ, xat Πνεύματος, 

&. Περὶ ἁγίου Πνεύματος. 

η΄. Περὶ τῆς ἁγίας ριάδος. 

θ΄, Ἱερὶ τῶν ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων. 

v. Περὶ θείας ἐνώτεως καὶ διαχρίσεως. 

ia^. Περὶ τῶν σωματιχῶς ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων. 


ι8." Περὶ τῶν αὐτῶν. 

ip'. Περὶ τόπου Θεοῦ, καὶ ὅτι μόνον τὸ θιΐεν 
Cg rode 

ιδ΄, Τὰ ἰδιώματα τῆς θείας φύσεως. 

ιε΄, Περὶ αἰῶνος. 

tc^, Περὶ δημιονργίας. 

ιζ΄, Περὶ ἀγγέλων. 

v. Περὶ διαθόλου xat ὥαιικόνων, 

ιθ', Περὶ χτίσεως ὁρατῆς. 

x, Περὶ οὐρανοῦ, 
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κα΄. Περὶ φωτὸς, πυρὸς, φωστήρων, ἡλίου τε 
χαὶ σελήνης, χαὶ ἀστέρων. 
κβ΄. Περὶ ἀὲ xal ἀνέμων, 
xy'. Περὶ ὑδάτων. 
χδ', Περὶ τῆς γῆς xax τῶν ἐξ αὐτῆς. 
x£'. Περὶ παραδείσου. 
xc'. Περὶ ἀνθρώπου. 
χζ', Περὶ ἡδονῶν. 
xn'. Περὶ λύπης. 
x0'. Περὶ φόθου. 
X. Περὶ θυμοῦ. 
λα΄. Περὶ τοῦ φανταστιχοῦ. 
λβ', Περὶ αἰσθήσεως. 
XyY', Περὶ τοῦ διανοητιχοῦ. 
λδ΄. Περὶ τοῦ μνημονευτίχου, " 
As'. Περὶ τοῦ ἐνδιαθέτου λόγου καὶ "tgngoptxov. 
Ac". Περὶ πάθους xal ἐνεργείας. 
AP. Περὶ ἐνεργείας. 
λη΄. Περὶ ἔχουτίου καὶ ἀχουσίου, τς 
A^ Περὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, τουτέστι περὶ τοῦ αὐτ- 
εξουσίου. 
μ΄. Περὶ τῶν γινομένων. ] 
μα΄, Περὶ τοῦ, διὰ ποίαν αἰτίαν αὐτεξούσινι 
γεγόναμεν. 
pP. Περὶ τῶν οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν. 
Ad n προνοίας. ἰδ 
μᾶ. Περὶ προγνώσεως καὶ προυρισμοῦ. . 
pz. Περὶ τῆς θείας olxovouíag, xai περὶ τῆς 
πρὸς ἡμᾶς χηδεμονίας, καὶ τῆς ἡμῶν σωτη- 
ρίας. 
με΄. Περὶ τοῦ τρόπου τῆς συλλήψεως τοῦ Δό- 
Yo» xal τῆς θείας αὐτοῦ σαρχώσεως. 
gr. Περὶ τῶν δύο φύσεων. 
μη΄. Βερὶ τοῦ τρόπου τῆς ἀντιδόσεως. 


μθ΄. Περὶ ἀριθμηῦ τῶν φύσεων. 

V. Ὅτι πᾶσα ἡ θεία φύσις ἐν μιᾷ τῶν αὐτῆς 
ὑποστάσεων, ἡνώθη πάσῃ ἀνθρωπίνῃ φύσει, 
χαὶ οὗ μέρος μέρει. 

να΄. Περὶ τῆς μιᾶς τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑποστά. 
σεως. 

νβ΄. Πρὸς τοὺς λέγοντας - Ὑπὸ συνεχὲς ποσὸν 
ἀνάγονται αἱ τοῦ Κυρίου φύσεις, ἢ ὑπὸ τὸ 
διωρισμένον ; 

vy. Πρὸς τὸ, εἰ οὐκ ἔστι φύσις ἀνυπόστατος 
ἀπάντησις, 

νῶν, Περὶ τοῦ Τρισαγίηυ. 

νε΄, Περὶ τῆς ἐν εἴδει χαὶ ἐν ἀτόμῳ θεωρουμέ- 
νης φύσεως, χαὶ διαφορᾶς ἑνώσεως xal σαρ- 
κωώσεως ' χαὶ πῶς ἐκχληπτέον, τὴν μίαν φύ- 
5tw τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην. 


vet. Ὅτι Θεητόχος ἡ ἁγία Παρθένος, 

vy. Περὶ τῶν ἰδιωμά των τῶν δύο φύσεων. 

νη΄. Περὶ θελημάτων, καὶ αὐτεξουσίων τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

vir. Περὶ τῶν ἐνεργειῶν τῶν ἐν Κυρίῳ ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριπτοῦ. 

ξ. Πρὸς τοὺς λέγοντας" El δύο φύσεων καὶ 
ἐνεργειῶν ὁ ἄνθρωπος, ἀνάγχη ἐπὶ Χριστοῦ 
τρεῖς φύτεις χαὶ τοσαύτας λέγειν ἐνεργείας 


£a Περὶ τοῦ τεθεῶσθαι τήν τε φύσιν τῆς τοῦ 
Κυρίου σαρχὺς, xai τὸ θέλημα, - 

S9. Ἔτι περὶ θελημάτων xat αὐτεξουσίων, νοῶν 
τε, καὶ γνώσεων, χαὶ σοφιῶν. 


E. Περὶ τῆς θξανδριχῆς ἐνεργείας. 

"ὦ Περὶ τῶν φυτιχῶν xai ἀδιαθλήτων ma- 
ὦν. 

ξι'. Περὶ ἀγνυίας xa δουλείας. 

&c'. MÀ προχοπῆς. 

£7. Περὶ δειλίας. 

Bn. Περὶ τῆς τοῦ Κυρίου προτευχῆς. 

gU. Περὶ οἰκειώτεως, 

v. Περὶ τοῦ πάθους τοῦ σώματος xal τῆς ἀπλ- 
9.(a; τῆς αὐτοῦ ὕ ὅτητος, : 


91. De luce, igne, luminaribus, $ole, luna οἱ 
stellis. 

22. De aere el ventis. 

25. De aqua. : 

91* De terra, et iis qua de ea producuntur. 

25. De paradise. 

926. De howine. 

97. De voluptatibus. 

28. De tristitia. 

29. De timore. 

50. De ira. 

51. De phantasia. 

52. De sensu. 

55. De cogitalioue, 

δὲ, De memoria. 

35. De sermone intraneo, ct prolalitio, 

36. le passione et actione. 

51. De actu. 

58. De voluntario et-involuntario. 

59. Deco quod in nostra voluntate situm, hoc 
est delibero arbitrio. 

40. De illis que finnt, 

41. Quam ob causam. libero arbitrio prediti 
sinis. 

12. De iis qui in. nostra potestale posila non 
sunt. 

43. De providentia. 

4. De priscientia et przedestinatione. ; 

45. De Dei erga nos dispensatione et cura, de- 
que nostra salute. 

46. Quomodo conceptum sit Verbum, et de di- 
vina ejus incarnatione, 

47, De duahus naturis. . 

48. De modo mutus communicationis proprie- 
tatum. 

49. De nuimero naturarum. 

50. Quod tota divina natura in una suarum 
personarum toti humauz. natufz unita sil, 
eb non pars partt, 

51. De una Dei Verbi persona, 

53. Ad eos qui sciscitantur, an ad continuam 
quantitatem, an. ad diseretam Domini na- 
turze reducantur. 


53. Ad illud quod quiritur, sitne ulla natura 

qua subsistentia careat, responsio, 

si. De hymno Trisagio. 

55. De natura qua in specie, et qui in indi- 
viduo consideratur, deque differentia uni- 
tionis el incarnalionis: et quomodo illud 
accipiendum sit, tnam Dei Verbi naturam in- 
carnatam. 

22 56. Quo Virgo sancta sit Dei Genitrix. 

21. De proprietatibus duarum naturarum. 

98. De Domini nostri Jesu Christi duplici vo- 
luntate et arbitrii libertate. 

59. De operationibus, qux» in Domino nostro 
Jesu Christo sunt. 

60. Adversus eos qui dicunt, Si dux na3tura: 
οἱ actiones sunt in homine, necesse est tres 
esse in Christo naturas, ac totidem dicere 
actiones. 

61. De eo quod carnis Domini natura οἱ wo- 
luntas. deificata sit. 

02. Uerum de voluntate. duplici, arbitriique 
Pberiate ; itemque de mente duplici, scien- 
tia, et sapientia, 

65. De theandrica, sen. Deivirili, actione. 

Uf. Denaturalibus, nec reprehensione dignis 
passionibus. 

65. De ignorantia et servitute. 

60. Ue profectu, 

67. De umore. 

683. De Domini oratione. 

63. De appropriatione, 

70. Dc corporis Domini passione, ipsiusque 
divinitatis impassibilitate 
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71. Quod Verbi divinitas ab anima et corpore 
inseparabilis manserit, etiam in Domini 
norte: οἱ quod una interim persona persti- 
terit. 

72. De corruptione et corruptela. 

75. De descensu ad inferos. 

74. Deiis qua resurrectionem secula sunt. 

75. De sessione ad dexteram Patris. 

76. Adversus eos qui ita objiciunt: Si duzena- 
turz Christus est, aut creaturam colitis, 
naluram creatam adorando, aut alteram 
naluram dicilis adorandam , alteram non 
adorandam. 

71. Cur Dei Filius, non Pater, aut Spiritus 
sanctus, homo factus sit; et quid factus 
lomo preestiterit. 

78. Ad eos qui quzrunt, Christi persona sitne 
creata, an increata. 

79. Quando Christus est appellatus, 

80. Ad eos qui sciscitantur, an sancta. Dei Ge- 
nitrix duas naturas genuerit, et an dux 
naturz in Christo pependerint. 

81. Quomodo primogenitus dicatur unigeni- 
tus Dei Filius. 

82. De (ide et baptismo. 

85. De fide. 

84. De cruce : ubi rursum de fide. 

85. De adoratione ad orientem. 

86. De sacrosanctis et divinis mysteriis. 


87. De genere Domini, deque saacta Dei Geni- 
trice. 

88. Quis sanctis, ipsorumque reliquiis honos 
liabendus sit. 

89. De sanctis imaginibus. 

90. De Scriptura. 

91. De his qux de Cliristo dicuntur. 

92. Deum nonu esse auctorem malorum. 

. Non esse duo principia. 

94. Cur Deus eos condiderit, qui peccaturi 
essent, nec peenilentiam acturi. 


95. De lege Dei, et lege peccati. 
S6. Adversus Judzos, de Sabbato. 
97. De virginitate. 

98. De circumcisione. 

99. De Antichristo. 

100, De resurrectione. 


οα΄. Περὶ τοῦ ἀχώριστον διαμεῖναι τὴν τοῦ M- 
ov θεότητα τῆς ψυχῆς, καὶ τοῦ σώματος xal ἐν 
πῷ θανάτῳ τοῦ Κυρίου, καὶ μίαν διαμεῖναι 
ὑπόστασιν, 

o8. Περὶ τῆς φθορᾶς χαὶ διαφθορᾶς, 

ογ΄. Περὶ τῆς ἐν τῷ ἄδῃ χαθύξου. 

οὗ", Περὶ τῶν μετὰ τὴν ἀνάστατιν. 

οε΄, Περὶ τῆς ἐχ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς χαθέδρας, 

ος΄, Πρὸς τοὺς λέγοντας * El δύο φύσεις ὁ Χρι- 
στὸς, ἢ καὶ τῇ κτίσει λατρεύετε, φύσιν χτι- 
στὴν προσχυνοῦντες, ἢ μίαν τούσιν προσχυνη- 
τὴν λέγετε, fj μίαν ἀπροσχύνητον, 


oy. Διὰ τί ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐνηνθρώπησεν, xai 
οὐχ ὁ Πατὴρ, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα * xai τί ἕναν- 
θρωπῆσας καθώρθωσεν, 

o. llph; τοὺς ἐρωτῶντας, εἰ ὑπόστασις τοῦ 
Χριστοῦ χτιστὴ, f) ἄχτιστος. 

οθ΄. Περὶ τοῦ πότε ἐχλήθη Χριστός. 

π΄. llpó; τοὺς ἐρωτῶντας, εἰ δύο φύσεις ἐγέν.-. 
νησεν ἡ ἁγία Θεοτόχος, καὶ εἰ δύο φύσεις ἐπὶ 
σταυροῦ ἐχρέμαντο, 

πα', Πῶς πρωτότοχος λέγεται ὁ μονογενὴς Yi5; 
τοῦ Θεοῦ, 

πβ΄. Περὶ πίστεως χαὶ βαπτίσματος. 

πγ'. Περὶ τῆς πίστεως. 

n5. Περὶ σταυροῦ, ἐν ᾧ καὶ περὶ πίστεως. 

πε΄. Περὶ τοῦ προσχυνεῖν κατὰ ἀνατολάς. 

πο’, Περὶ τῶν ἁγίων καὶ ἀχράντων τοῦ Κυ- 
píou μυστηρίων. " 

πζ΄. Περὶ τῆς γενεαλογίας τοῦ Κυρίον, xa ττὶς 
ἁγίας Θεοτόχου. J 

v. Περὶ τῶν ἁγίων xa τῶν λειψάνων αὐτῶν 
τιμῆς. 

πθ΄. περὶ εἰχόνων. 

L'. Περὶ Γραφῆς. 

ια΄. Περὶ ἑκα. τὸ Χριστοῦ λεγομένων, 

ιϑ΄, Ὅτι οὐκ ἔστι τῶν χαχῶν αἴτιος ὁ Θεός. 

γ΄, Ὅτι οὐ δύο ἀρχαί, : 

LU. Τίνος ἕνεχεν προγινώσχων ὁ Θεὸς τοὺ: 
ἁμαρτάνειν xal μὴ μετανοεῖν μέλλοντας, ἔχ- 
τισεν. 

ιε΄, Περὶ νόμου Θεοῦ καὶ νόμον ἁμαρτίας. 

Lc* Κατὰ Ἰουδαίων, περὶ Za66ásov. 

ξ΄. rye παρθενίας, 

η΄, Περὶ περιτομῆς. 

uU. En τὴ ᾿Αντιχρίστου, 

ρ΄. Περὶ ἀναστάσεως. 
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EKAOXIX AKPIDHX 


THZ 


OPOOAOZOY ΠΙΣΤΕΩΣ 


— 


EXPOSITIO - ACCURATA 


FIDEI. ORTHODOX E 


LIBER. PRIMUS, 


ΚΕΦΑΛ, Α'. 

Ὅτι ἐχατάληπτεον τὸ Θεῖον, καὶ ὅτι οὐ δεῖ ζητεῖν 
xal περιεργάζεσθειι τὰ μὴ παραδεδομένα ἡμῖν 
ὑπὸ τῶν ἀγέων' προρητῶν, καὶ ἀποστύϊων, καὶ 
εὐαγγελιστῶν. 


Θεὸν οὐδεὶς ἑώρακε πώποτε (T). Ὃ μογονενὴς 
Yi^c, ὁ ὧν iv τοῖς κόλποις" τοῦ Πατρὸς, αὐτὸς 
ἐξηγήσατο. "λῥῥητον οὖν τὸ Θεῖον χαὶ ἀχχατάλη- 
πτον, Οὐδεὶς γὰρ ἐπιγινώσκει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ 
d Υἱὸς, οὐδὲ τὸν Yiév, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ. Καὶ τὴ 
Πντῦμα δὲ τὸ ἅγιον οὕτως οἵδε τὰ τοῦ 0:42, ὡς τὸ 
{νεῦμα τοῦ ἀνθρώπου olàüz τὰ ἐν αὐτῷ. Μετὰ δὲ τὴν 
πρώτην xal μαχαρίαν φύσιν, οὐδεὶ: ἔγνω ποτὲ τὸν 
Θεὸν, εἰ μὴ ᾧ αὐτὸς ἀπεχάλυψεν, οὐχ ἀνθρώπων μό- 
vov, ἀλλ᾽ οὐὖξ τῶν ὑπερχοσμίων δυνάμεων * καὶ ab- 
τῶν, φημὶ, τῶν Χερηυδὶμ xal Σερχφίμ. 


Οὐχ ἁφῆχε μέντοι ἡμᾶς ὁ Θεὸς ἐν παντελεῖ ἀγνω- 
αἰᾳ. Πᾶσι γὰρ ἡ γνῶσις τοῦ εἶνα: Θεὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
φυσικῶς ἐγχατέσπαρται. Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ χτίσις, καὶ 

ταύτης συνοχὴ τε xal χυδέρνητις τὸ μεγαλεῖον 
τῆς ὑείας ἀναχηρύττει φύσεως. Καὶ διὰ νόμου δὲ, 

χαὶ προφητῶν πρότερον, ἔπειτα δὲ xai διὰ τοῦ μο- 
νογενοῦς αὑτοῦ Yloo, Κυρίον ὃὲ, καὶ Θεοῦ, χαὶ Σὼ- 
τῆρος ἐμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ, κατὰ τὸ ἐφιχτὸν ἡμῖν 

! Joan. ΓΝ 18. 


* Matth, χα, 17. ? E Cor. it, 1. 


* Sap. xui, 5. 


A CAP. 1. 


Deum comprehendi non posse ; nec ea que a sanctis 
prophetis εἰ apostolis et evangelistis minime tra- 
dita sunt, curiosius inquirenda esse. 


Deum nemo. vidit unquam. | Unigenitus Filius, qui 
es! in sinu Patris, ipse enarravit *. Deus ergo nec 
oratione ulla. explicari, nec ullo modo compre- 
hendi potest. Nemo enim Patrem novit, nisi Filius ; 
nec. Filium, nisi Pater *. Quin etiam Spiritus san- 
ctus. perinde novit ea quie Dei sunt, atque Spiritus 
hominis novit ea que in ipso sunt *. At vero, posl 
primam iMam beatamque naturam nemo unquam 
Deum cognovit, nisi cui ipse revelaverit, Neque 
de hominibus tantum mihi sermo est ; sed de Vir- 
tutibus etiam illis mundo. sublimioribus, de ipsis 
quoque Cherubim ac Seraphim. 

Non uos tamen in omnuigena prorsus ignorantia 
versari passus est Deus, Nemo quippe mortalium 
est, eur. non hoc ab eo naturaliter insitum sil, ut 
Deum esse cognoscal. Quin ipsx res conditze, ea- 
rumque conservatio atque gubernatio, divinas na- 
turze praedicant majestatem *. Ad hiec tum ante per 
legem et prophetas*: tum postea per Unigenitum 
Filium suum, Dominum, Deum, el Salvatorem no- 


δ Greg. Naz. orat, 24. 


VARUE LECTIONES. 


" Colb, 4750 el Ν, εἰς τὸν χήλπον. 
Gravius edidit. Post divinam itaque. 


ν Colb. 41750, Rez. 2950 μετὰ οὖν : sie Faber, post divinam igitur. 


NOT.K, 


(0) Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, Deum nemo. vi- 
dit unquam, Mic Judocus Clictoveus in prolixissimo 
Conmentario perperam pugnat Deum nemini visun 
in hacce vita. mortali, Nihil istae ad Damascenum, 
qui solum asserit divina mysteria Deo soli, divinis- 
ve SS. Trinitatis personis cognita esse tum iis 
éemnde quibus Deus pra. summa gratia, et quantam 

᾿ vs τ 
revelaverit ; Deum taiien nobis concessisse ut. na- 


tarali lumine nossemus ipsius exsistentiam, poten. 
tam, eb providentiam qua. universum. condidit, 
conservat, et administrat, Samimnatim enatrat, quae 
à IPonysastro, cap, 1. De div. iom. nec non a Grego- 
rio Theologo, orat. 34. De. rern. divinarum celsitu- 
dine, tractantur, adversus. Eunomianos utique, qui 


divinam essentiam. perfectissime. sibi. compertaui 
aiebant, 


791 


S. JOANNIS DAMASCENI . 7 


strum Jesum Christum, pro captu ac modulo no- A τὴν ἑαυτοῦ ἐφανέρωσε γνῶσιν * πάντα tulvuv τὰ 


swo notitiam sui patefecit. Quocirca omnia qux 
nobis, tam per legem et prophetas, quam per apo- 
siolos ct evangelistas tradita sunt, amplectimur 
agnoscimus, el veneramur*; 1944 nec ultra ea 
quidquam inquirimus, Nam cum Deus bonus sit, 
o;innis profecto boni auctor et largitor est, ut qui 
vec invidia, nec ullis passionibus  alffectibusve 
laboret *. Ínvidentia siquidem procul abest a divi- 
nà natura ; quippe quiz omnis perturbationis ex- 
pers, solaque bona est. Proinde, cum cuncta per- 
specta habeat, et quod cuique conducibile sit 
adinínistret, id quod nostra scire intererat, aperuit : 
quodque vires nostras et captum excederet, tacuit, 


παραδεδομένα ἡμῖν διά τε vópou, xa προφητῶν, 
καὶ ἀποστόλων, xal εὐαγγελιστῶν δεχόμεθα, καὶ γι- 
νώσχομεν, xal σέδομεν,, οὐδὲν περαιτέρω τούτων 
ἐπιζητοῦντες " ἀγαθὸς γὰρ ὧν ὁ Θεὸς, παντὸς ἀγαθοῦ 
παρεχτιχός ἔστιν, οὐ φθόνῳ, οὐδὲ πάθει τινὶ ὑπο- 
κείμενος. Μαχρὰν γὰρ τῆς θείας φύσεως φθόνος, 
τῆς γε ἀπαθοῦς χαὶ μόνης ἀγαθῆς, Ὡς οὖν πάντα 
εἰδὼς, καὶ τὸ συμφέρον ἐχάστῳ προμηθούμενος, ὅπερ 
συνέφερεν ἡμῖν γνῶναι ἀπεχάλυψεν * ὅπερ δὲ οὖν 
ἐδυνάμεθα * φέρειν ἀπεσιώπησε. Ταῦτα ἡμεῖς στέρ- 
ξωμεν, χαὶ ἐν αὐτοῖς μείνωμεν, μὴ μεταίροντες 
ὅρια αἰώνια, μηδὲ ὑπερδαίνοντες τὴν θείαν παρά- 
δοσιν. 


liis itaque contenti simus* in his hzereamus, nec terminos antiquos, traditionemque divinam trans- 


grediamur *. 


CAP. II. 


Dehis qua sermone exprimi possunt, vel non possunt; 
item de his qug in cognilionem cadunt, et qua co- 
gnitionem fugiunt. 

Quadam de Deo intelligere possumus, non loqui. 
— Plane itaque noscat neoesse est, qui de Deo lo- 
qui vel audire studet, ea. quz ad doctrinam, tum 
de divinitate, tum de incarnatione spectant, eam 
rationem habere, ut. nec omnia vim omnem ora- 
üonis superent, mec omnia sermone explicari 
queant ; itemque nec cognitionem nostram penitus 
fugiant, nec penitus in eam cadant *. Aliud porro 
51 quod cognosci potest, aliud quod dici : quem- 
admodum videlicet aliud est loqui, atque aliud 
cognoscere. Multa igitur ex iis qu: obscure de 
Deo intelliguntur, non satis commode proprieque 
nos posilis sermo nobis est, more humano loqui 
incuriam, manusque, ac pedes, aliaque id genus 

Qua εἰ intelligere et loqui. possumus. — Et qui- 
dem quod Deus initio ac fine. careat, quod ztier- 
nus, sempiternusque sit, quod increatus, immu- 
tabilis, ab omni alteratione liber, simplex, com- 
positionis expers, incorporens, invisibilis, tangi 
nescius, incircumseriptus, et. infinitus sit; quod 
cognitionem omnem fugiat ; quod cogitatu major, 
incomprehensus, bonus, justus, creatorum om- 
nium opifex, omnia potens, ommia continens, 
omnium inspector, omnium provisor, potestate 
decernens, ac denique judex sit; hzc, inquam, 
omnia et scimus, et confitemur : illudque item, 
quod unus slt Deus, hoc est una substantia: 
quodque in tribus agnoscatur ct exsistat perso- 
nis, nimirum in Patre et Filio et Spiritu sancto : 
tum quod Pater et Filius et. Spiritus sanctus 
unum omnino sinl, excepla ingenili, generatio- 
Aisque, et processionis proprietate ; insuper quod 
unigenitus Filius et Verbum Dei, ac Deus, per 


KE9AA. PD' 


Περὶ ῥητῶν, xal ἀποῤῥήτων, xal γνωστῶν, xal 
ἀγνώστων. 


Χρὴ οὖν τὼν περὶ Θεοῦ λέγειν ἢ ἀχούειν βουλόμε- 
νον, σαφῶς εἰδέναι, ὡς οὐδὲ πάντα ἄῤῥητα, οὐδὲ 
πάντα ῥητὰ, τά τε τῆς θεολογίας, τά τε τῆς οἴχονο- 
μίας " οὔτε πάντα ἄγνωστα, οὔτε πάντα γνωστά ἡ 
ἕτερον δὲ ἔστι τὸ γνωστὸν, καὶ ἕτερον τὸ ῥητόν * 
ὥσπερ ἄλλο τὸ λαλεῖν, xa ἄλλο τὸ γινώτχειν. Πολλὰ 
τοίνυν τῶν περὶ Θεοῦ ἀμυδρῶς νοουμένων οὐ χαιρίως 
ἐχῳφρασηῆναι δύναται " ἀλλὰ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀναγ- 
χαζόμεθα ἐπὶ τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς λέγειν c ὥσπερ ἐπὶ 
Θεοῦ λέγομεν ὕπνον, xax ὀργὴν, καὶ ἀμέλειαν, χεῖράς 
τε, χαὶ πόδας, χαὶ τὰ τοιαῦτα. 


efferri possunt ; cogimurque, cum de rebus supra 
; ut cum de Deo verba facientes somnum, iram, 
vocabula usurpamus. 


Ὅτι μὲν οὖν ἔστι Θεὸς ἄναρχος. ἀτελεύτττος, 
alüvióg τε xal ἀΐδιος, ἄχτιστος, ἄτρεπτος, ἀναλ- 
λοίωτος, ἁπλοῦς, ἀτύνθετος, ἀσώματος, ἀόρατος, 
ἀναφὴς, ἀπερίγραπτος, ἄπειρος, ἀπερινόητος, ἀπερί- 
ληπτος, ἀκατάληπτος, ἀγαθὸς, δίκαιος, πάντων χτι- 
σμάτων δημιουργὸς, παντοδύναμος, παντοχράτωρ 
παντεπόπτης, πάντων προνοητὴς, ἐξυυσιαστὴς, κρί- 
τὴς, χαὶ γινώσχομεν, xai ὁμολογοῦμεν " xal ὅτι εἷς 
ἐστι Θεὸς, ἤγουν μία οὐσία * xat ὅτι ἐν τρισὶν ὑπο- 
στάσεσι γνωρίζεταί τε xal ἔστιν" Πατρί φημι, χαὶ 
Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι xai ὅτι ὁ Πατὴρ καὶ 
Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χατὰ πάντα ἕν εἰσι, 
πλὴν τῆς ἀγεννησίας, xai τῆς γεννήσεως, καὶ τῆς 
ἐχπορεύσεως " xal ὅτι ὁ μονογενὴς Yl; χαὶ Ae 
qo; τοῦ Θεοῦ xal Θεὸς, διὰ σπλάγχνα ἐλέους ab-- 
τοῦ, διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, εὐδοκίᾳ τοῦ Πα- 
τρὺς, xal συνεργίᾳ τοῦ παναγίου Πνεύματος, ἀσπό - 
(ug συλληφθεὶς, ἀφθόρως ix τῇ; ἁγίας Παρθένοω 
xaX Θεοτόχου Μαρίας γεγέννηται διὰ Πνεύματος 


* Dionys. e. 1 De div. nom. * Greg. Naz. orat, 24. * Prov. xxn, 38, ἡ Dionys. cap, 4 De div, nom. 


Greg. Naz, orat. 54 et 57. 


VARLE LECTIONES, 


-—— 


€ Lit. οὐχ δηνάμ. ιἰ. 25219, καὶ ὃ οὐ Dosage. 
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ἀγίου, καὶ ἄνθρωπος 
χαὶ ὅτι ὁ αὐτὸς Θεὸς τέλειός ἔστιν ὁμοῦ xal ἄν- 
θρωπὸος τέλειος, ἐχ δύο φύσεων, θεότητός τε xal àv- 
ϑρωπότητος, xal ἐν δύο φύσεσι νοεραῖς, θελητικαῖς 
τε xdi ἐνεργητικαῖς, xal αὐτεξουσίοις, xal ἁπλῶς 
εἰπεῖν, τελείως ἐχούσαις χατὰ τὸν ἑχάστῃ πρέποντα 
ὅρον τε xal λόγον “ θεότητί τε xal ἀνθρωπότητί 
φημι" μιᾷ δὲ συνθέτῳ ὑποστάσει" ὅτι τε ἐπείνησε 
καὶ ἐξίψησε, xat ἐχοπίασε, καὶ ἐσταυρώθη, καὶ θα- 
νάτου xai ταφῆς πεῖραν ἐδέξατο τριήμερος, χαὶ εἰς 
οὐρανοὺς ἀνεφοίτησεν, ὅθεν xal πρὸς ἡμᾶς παρα- 
γέγονε, χαὶ παραγενήσεται πάλιν εἰς ὕστερον" xol 
ἢ θεία Γραφὴ μάρτυς, καὶ πᾶς ὁ τῶν ἁγίων χο- 
ρός. 


que ac sepulturz periculum 


DE FIDE ORTHODOXA LID. I. 
τέλειος ἐξ αὐτῆς γέγονε * A viscera misericorlim suz, ob salutem nostram, 


794 


benigna Patris voluntate, ac sanctissimi Spiritus 
cooperatione, absque semine conceptus, citra ul- 
lam corruptionem ex sancta Virgine Deique Ge- 
nitrice Maria per Spiritum sanctum natus sit, 
atque ex ea homo perfectus exstiterit : quodque 
idem simul et perfectus Deus et perfectus homo 
sit, ex duabus naturis, intelligentia, voluntate, 
agendi facultate, atque arbitrii potestate. praditis; 
atque, ut verbo dicam, in quibus secundum defini- 
tionem 19,5 ac rationem | utrique, hoc est divini- 
tati et humanitati, atque uni persone congruen- 
tem, nihi) omnino desit; quod insuper esurierit, 
sitierit, fueritque fatigatus et suffivus. cruci, mortis- 


fecerit, triduoque post resurrexerit, οἱ in coelos, unde ad nos vene- 


Fat, reversus sit, ac denuo tandem venturus sil, tum divina Scriptura testatur, tum universus 


sanctorum chorus. 


Tí δὲ ἔστι Θεοῦ οὐσία, ἣ πῶς ἐστιν by πᾶσιν, ἢ D 


πῶς ἑαντὸν χενώσας ὁ μονογενὴς Υἱὸς xal Θεὺς, &v- 
θρωπος τέγονεν ix παρθενιχῶν αἱμάτων, ἑτέρῳ 
παρὰ τὴν φύσιν δεσμῷ πλαστουργηθεὶς, f) πῶς ἀθρό- 
you; ποσὶ τοῖς ὕδασιν ἐπεπόρευτο, xal ἀγνοοῦμεν, 
xal λέγειν οὐ δυνάμεθα. Οὐ δυνατὸν οὖν τι παρὰ τὰ 
θειωδῶς ὑπὸ τῶν θείων λογίων τῆς τε Παλαιᾶς xai 
Καινῆς Διαθήχης ἡμῖν ἐκπεφασμένα, εἴτοι εἰρημένα, 
xo πεφανερωμένα, εἰπεῖν τι περὶ Θεοῦ, ἢ ὅλως ἐν- 
νοῆσαι. 


Qua nec intelligere possumus. nec. loqui, ---λι 
vero, quid Dei substantia sit, aut quo pacto oni 
nibus rebus insit, vel quomodo Deus ex Deo ge- 
nitus sit, vel processerit; aut qua ratione unige- 
nitus Filius ac Deus sese exinaniens, ex virgineis , 
sanguinibus homo factus sit, aliter videlicet quam 
naturz lex ferat, effietus ; aut quomodo siccis 
pedibus super aquas incesserit: hzc sane nec 
scimus, nec dicere possumus *^. Fieri ergo ne- 
quit, ut. preter illa quz divinitus nohis a sacro- 


sanctis Veteris ac Novi Testamenti oraculis enuntiata sunt, aul dicta, aut patefacta, de Deo quid- 


quam loquamur, aut omnino cogilatu assequamu 


KE9AA. T". 
"Απέδειξις ὅτι ἐστὶ Θεός. 

Ὅτι μὲν οὖν ἐστι Θεὸς, τοῖς μὲν τὰς ἁγίας Τρα- 
φὰς δεχομένοις, τὴν τε Παλαιὰν χαὶ Καινὴν Διαθή- 
xn» φημὶ, οὐχ ἀμφιθάλλεται, οὔτε δὲ τοῖς τῶν 
“Ελλήνων πλείστοις. Ὡς γὰρ ἔφημεν (2), ἡ γνῶσις 
ποῦ εἶναι θεὸν φυσικῶς ἡμῖν ἐγχατέσπαρται, Ἐπειδὴ 
δὲ τοσοῦτον ἴσχυσεν ἡ τοῦ πονηροῦ χαχία χατὰ «ἧς 
τῶν ἀνθρώπων φύσεως, ὥστε xal τινᾶς εἰς τὸ ἀλο- 
Ἰώτατον καὶ πάντων τῶν χαχῶν χάχιστον χαταγα- 
qi τις ἀπωλείας βάραθρον, τὸ λέγειν μὴ εἶναι θεόν" 
ὧν τὴν ἀτροτύνην ἐμφαίνων ὁ ἱεροφάντης ἔφη Aa- 
οἰδ - Εἶπεν ἄφρων ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ " Οὐκ 
ἔστι Θεός" οἱ μὲν οὖν τοῦ Κυρίου μαθηταὶ xal ἀπό- 
στολοι τῷ παναγίῳ σοφισθέντες Πνεύματι, καὶ τῇ 
αὐτοῦ δυνάμει xal χάριτι τὰς θεοσημείας ἐργαζόμε- 
wot, τῇ τῶν θαυμάτων σαγήνῃ πρὸς τὸ φῶς τῆς θεο- 
Ὑνωσίας ἐκ τοῦ βύθου τῆς ἀγνωσίας 4 αὑτοὺς ζω- 
τροῦντες ἀνήγαγον. Ὁμοίως xat οἱ τούτων τῆς χάρι- 


19 Dion. cap. 2 De div. nom. '! Ibid. cap. 1. "ἢ Supr. cap. 4. 


r "t, 


CAP. IIl. 
Demonsiratio quod Deus sit. 

Deum esse agnoverunt plerique geniilium. | — 
Quod ergo Deus sit, ab illis qui sacras Litteras, 
Vetus, inquam, et Novum Testamentum, recipiunt, 
non ambigitur, ut nec a plerisque gentilium, Velut 
enim jam diximus '*, insitum nobis a natura es', 
ut Deum esse noscomus. Quoniam vero Satan: 
improbitas tantum adversus hominum naturam 
valuit, ut et quosdam in stolidissimam, et quovis 
malo pejorem exitii voraginem detruserit, ila ut 
Deum esse negarent ( quorum insipientiam divino- 
rum verborum interpres David palam faciens ait: 
Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus '"), eam ob 
causam discipuli Domini et apostoli, a Spiritu san- 
cio eruditi, divinis ejus potentia οἱ gratia editis 
prodigiis, miraculorum sagena ees ex ignorantiae 
gurgite extractos, ad agnitionis Dei lumen prove- 
xerunt. Eodem quoque modo illorum tum gratia 


133 Ps3], xui, ἢ. 


VARLE LECTIONES, 
4 Edil. et multi cod. Regii ἀγνοίας, ct statim in editis el nonnullis Regiis codic. ἀνῆγον. At. 


NOTE. 


(2) Ὡς γὰρ ἔφημεν. Ut enim diximus, Woe dixe- 
rat cap. 4,quod in utroque loco non ita fuerit 
intelligendum, ut congenita nohis sit cognitio Dei : 
sed ut humana iens ex universi hujus inspectione 
ad aucloris notitiam de facili devenial. Nam quod 
Deus. sit , ait. Theologus , orat, 55, quodque sit 
causd prirceps, qui! ves onines. procrcarit et conscr- 


vet, cum aspectus ipse, tum lex. naturalis docet. Hac 
enim inductione eorum quie. sub aspectum cadunt et 
recto ordine disponuntur , auctor colligitur. Porro 
prima illa ratiocinatio. qua Noster Deum exsistere 
demonstrat, firmissima et. explicatissiwa est, qua 
tres priores Angelici doctoris dearoustrationes con- 
t'hentur. 


ΤΊΣ 


S. JOANNIS DAMASCENT 


T6 


[ Centesima tertia h:zresis Aposclistze qni eLA — * Τρίτη xai ἐχατοστὴ αἵρεσις, ᾿Αποσχίσται (72), 


Doxarii. Hi gloriam suam quarentes legi Dei non 
subjiciuntur, nec sacerdotibus ejus, h:resisque 
Autoproscoptarum alumni sunt: canonicas san- 
cliones requirere gestiunt : eumque nec sint epi- 
scopi nec plebis przesides, sed homines gregarii, 
3b Ecclesia catholica sejunguntur. Euchitarum 
seu Massalianorum more, Ascetas docent eccle- 
siastieis synaxibus non interesse, sed precibus 
quas in monasteriis fundunt esse contentos. Cum 
permistim et sine ordine mutuo dissideant ( quia 


οἱ καὶ Δοξάριοι " οἱ τὴν ἰδίαν δόξαν ζητοῦντες, τῇ 
δικαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ οὐκ ὑποτάσσονται, οὔτε τοῖς 
ἱερεῦσιν αὐτοῦ * χαὶ τῆν αἴρεσιν τῶν Αὐτοπροσχῃ. 
πτῶν ἐπιστάμενοι, χανονιχοὺς θεσμοὺς ἐπιζητοῦσιν" 
μὴ ὄντες μήτε ἐπίσχοποι, μήτε λαοῦ προεστῶτες, 
ἀλλ' ἀγελαῖοί τινες, χωρίζονται τῆς καθολιχῇς "Ex. 
κλησίας, Τοὺς δὲ Εὐχίτας, ἤγουν Μασσαλιανοὺς͵ ζη- 
λώσαντες, τοῖς ἀσχηταῖς λέγουσι μὴ παραμένειν 
ἐχχλησιαστιχαῖς συνάξεσιν, ἀρχεῖσθαι δὲ παῖς ἐν 
ἀσχητηρίοις αὐτῶν εὐχαῖς. Φύρδην δὲ xm εἰς df. 


VARUE LECTIONES. 
4 Hee habentur in cod, K, 2208, Varic. 1182, et Cosar. 44. 
NOTE. 


ἀποῤῥήγνυται, Ὃ δὲ τούτου 
υἱὸς Οὔλιδος τὴν προσηγορίαν τὴν ἀρχὴν τὴν τοῦ 
matph; διαδεξάμενος, οἷα τὸν τεχόντα ἐξαπατή- 
σαντα, πικροτάτῳ καὶ ἑξαισίῳ θανάτῳ ἀναιρεθῆναι 
τὸν γόητα ἐπέτρεψεν, ἄξια τῆς χαχίας τὰ ἐπίχειρα 
χομισάμενον. Εὐθὺς δὲ ἡ ἀνὰ ek ἕω Ἐχχλησία τὸν 
ἑαυτῆς ἑἐστολίζετο χόσμον, xal τὸν χαινισμὸν τῶν 
ἱερῶν εἰκόνων ἐδέξατο, "Amat δὲ τῆς πιχρίας ἐχείνης 
ἡ ῥίζα τὴ Ῥωμαϊχῇ ἐμφυεῖσα πολιτείᾳ, φθάνει χαὶ 
βέχρι τοῦ τότε χρατοῦντος. Λέων δὲ ἦν, xal τὴν 
προσηγορίαν, χαὶ τὴν διάθεσιν" ὃς τοῖς ἴσοις τῷ 
Βαρδάρῳ τῆς ἀχολασίας xai φιλοσαρχίας χέντροι; 
νυττόμενος, ἐπιμανεὶς χατὰ εὐσεδε ag, τῶν θείων 
ναῶν τὴν ἱερογραφίαν ἐξηρύττειν ἐσπούδαζεν, Οὗ χαὶ 
τὴν ἀξίαν, χαὶ τὴν δυσσέδειαν ὁ υἱὸς Κωνσταντῖνος 
διαδεξάμενος, ἄσπονδον ἀνεῤῥίπισε xázà τῶν εὐσε- 
Θούντων τὴν πόλεμον. Σύνοδόν τε ἱερέων ἀνοσίων 
συνεχρότησε,͵ xal τὸ ἀσεβὲς ἑαυτοῦ ἀθεΐας δόγμα 
ἐξέθετο, Τέλεον μὲν τὰς ἱερὰς εἰχόνας ἐξαφανίζεσθαι, 
τοὺς δὲ πρησχυνοῦντας, f| τὸν ὑπὲρ αὐτῶν λόγον DM 
σθεύοντας, βασάνοις πικραῖς xai αἰχίαι: παραδίδο- 
σθαι, ἔγχλημα τούτοις εἰδωλολατρείας ἐπάγων, ὅτι 
ὡς θεοῖς ταύταις τὴν προτχύνησιν νέμουσι" τὸ δὲ 
ἱερὸν τοῦ μοναστιχοῦ βίου σχῆμα τέλεον ἀπελαύνε- 
σθαι, χαὶ χαθυδρίζεσθαι, vai ἢ μεταμφιέννυσθαι 
τὴν στολὴν τοὺς μονάζοντας, ἢ ποικίλαις τιμωρίαις 
χαθυποδάλλεσθαι, Ut quod iibi wiile sit, et quo bene, 
habeas, accidat, penes te est audire, undenam et 
quo pacto heresis hac, seu potius apostasis et disces- 
sio , originem et progressum acceperit ; quo perspi- 
cuum fiat, accusationem istam, non regia, sed Ju- 
daice indolis esse, Nam post ceeteras haereses omnes, 
que in Ecclesia ab inimico per summam ejus nequi- 
Ham seminatg pullularuni, istaec quoque acerba 
spina simili impietate una prodiit. Quamobrem illa- 
rum qua ante recensita erant, adjecta catologo sub- 
Sequitur, numero centesima secunda, inque hunc mo- 
dum habet ; 
Haresis CI. Christianocategori sive  Iconoclasta. 
« Christianocategori appellati sunt, qui Christianos 
uni Deo ei vero, qui in Trinitate adoraiur, servientes, 
Calumniati suni, quasi venerandas Domini nostri 
Jesu Christi, nec non immaculatz Domina nostra 
sanciissimaque Dei Genitricis et sanctorum imagines, 
lanquam. deos, gentilium more, servili observantia 
colant. Cumque eas velut. idola abominentur, Éccle- 
δία! Dei contumeliam irrogarunt, cum illas everlendo, 
ium qui eas juxia traditum a principio Christianis 
morem venerareniur, diris supp'iciis excruciando, ld 
quod plaue Judaismum ac Dei odium sapit. In hunc 
quippe modum e senioribus nonnulli exoriam hare- 
sim ferunt. Tiberiade vir quidam haud obscurus Ju- 
dcorum supperstitioni addicius, qui primas apud 
gestiles suos oblineret, cujus cognomen Tessaracon- 
tapechus. (Al. Sarantape us) cum improbi daemonis 
ursirumentum esset, eumque in ipso totum excepis- 


ἐπιδιοὺς, τοῦ ζῇν xaxüz 


B set, veneficiis. incantationibusque, 


D 


ἡ teh. Grii cuipiam, 
operam navabat. flic infenso erga Christianos ammo 
erat, et invidi livore in Eccleviam Christi Csluans, 
Quocirca tempus. observabat, rem quam animo cun- 
ceperat aggrediendi, ac pietali religionique. labem 
inferendi. Quocirca vimiam illius qui Saracenis tunc 
imperitabat facilitatem. cum perspectam habuisset 
Jesidus ille vocabatur), coaciliata sibi illius fami- 
iaritale, studium. erga ipsum, uli par erat, obten- 
dens, quedam ei grata. εἰ jucunda valicinabatur., 
Tumque pollicitus est, si suggestionibus suis. morem 
gereret, imperii diuturnitatem, ita. ut iriginta amuos 
regni integros ageret. Hic pro levitate mentis in spem 
elatus, quippe qui luxuriosa vito indulgeret, et li- 
benter amplecteretur qui ad. libidinem prorogand am 
conferrent, impiis sermonibus assensum prabuit. lile 
subinde suadere, uti subditis suis Jüberet quameus - 
que erectam imaginem, et. cujusvis. animalis erpres- 
sam similitudinem dejicere et desiruere. Diabolicusm 
hoc Dei hostis consilium erat, qui dolum celaret, 
quatenus omni eversa effigie, omne perinde pietura- 
rum sacrarum ornamentum, nemine animadreriente, 
pessumdaret. Ubi profanum hocce decretum promul . 
gatum [uit, wna cum similitudinibus aliis et statuis 
mor per Ecclesias Christi, sacrarum quoque imagi- 
mum decor auferebatur, quarum alias eraderent, 
alias calce et pulvere oblinendo delerent, quin etiam 
cwn ipsis sacratis edibus, vasibus, et indumenti; * 
igni traderent : atque hac pro[anis et impuris mani- 
bus impune perpetrabaniur. Nam qui ad id missi 
erant, inimicos ChristiJ udapos, Sarracenosque ad jussa 
perficienda. urgebant ; Christiani vero anum cia 
impellerentur, 


(72) Iconoclastis Aposchistz, seu Doxarii subji- 
riuntur in quibusdam codd. quos alio nomine 
auclor non indicat. Paulicianos enm significasse 
I allirmaverim ; qui nempe Damasceni xat: 

aniehzoruim h:eresim. exeitarunt, a Paulo quo- 
dam et Joanne Syris hoc nomine donati. De qui- 
bus legendus Euthvmius in Panoplia, qui de verbo 
àd verbum exseripsit quz leguntur initio libri i 
Photii. contra Maniehzos, qui. eum. tribus. abis 
manu exaratus extat im bibliotheca Colbertius 
cum ejusdem auetoris Amp^ilochiis. 

Ut Epiphanius in epilogo Panarii contra hae- 
réses, sic Damascenus. fidei professionem Iracta- 
tui de hwresibus ad modum appendicis subjecit, 
llane Lambecius Grace edidit in gratiam Cl. Co- 
telerii, tom. olt. Biblioth. Crsar. Ait auctor com- 
perdio descriptas a se hzreses numero centum : 
δ quoque centum. duntaxat recensentur in indi- 
culis manu exaratis laeresiam, de quibus egit 
Damascenus : ut nempe haereses Autoproscopta- 
rum, Iconoclastaram, οἱ Aposchistarom, czteris 
tandem post absolutum opis adjectz siut, 


Ti1 


DE IUERESIBUS LIBER. 


TIS 


loo; διαφερόμενοι " πολυσχιδὲς γὰρ τὸ ψεῦδος ""τῆς A multifidum mendacium est), ecclesiastica coniu 


ἐχχλησιαστιχῆς χοινωνίας ἀποστάντες τὴν ἀχρίδειαν 
ὑποχρίνονται, ἄλλος ἄλλου χρείττων δείχνυσθαι 
στιεύδων᾽ οἱ μὲν θεῖον βάπτισμα οὐ δέχονται, οὔτε 
τῆς θείας χοινωνίας μετέχουσιν" ἕτεροι δὲ οὐδὲ τύ- 
Tov τοῦ τιμίου σταυροῦ νεωστὶ κατασχευασθέντα, ἢ 
σεπτὴν εἰχόνα ἀσπάζονται, χαὶ ὑπερανέχειν πάντων 
ἀνθρώπων οἰόμενοι, τὸ ἔσχατον τῶν χαχῶν, χαθόλου 
ἱερέα οὐ δέχονται, ἀλλ᾽ ἐν ὑποχρίσει ψευδολόγων, 
χεχαυτεριασμένην τὴν ἰδίαν συνείδησι» ἔχοντες, λο- 
γομαχοῦσιν εἰς οὐδὲν χρήσιμον, ξύλον, κόρτον, χα- 
λάμην, τὰ τοῦ αἰωνίηυ πυρὸς ὑπερεχκαύματα ἕαυ- 
τοῖς θηπαυρίζοντες, Καὶ ἀπέστω ἐξ ἴσου xal ἡ τῶν 
εἰχογοχλαστῶν παροινία, xal ἡ τῶν ᾿Απουχιστῶν 
παραφροσύνη, τὰ ix διαμέτρου xaxà καὶ ὁμότιμα 
τὴν ἀσέδειαν. 

Καὶ αὗται μὲν αἱρέσεις αἱ προγραφεῖσαι ἔἐγράφη- 
cay χατ᾽ ἐπιτομὴν διὰ τὸ εἶναι ταύτας τῶν λοιπῶν 
τεννητικᾶς, ἐπεὶ πᾶσαί εἰσι τὸν ἀριθμὸν ρ΄, τούτων 
ἁπάντων, ὥσπερ τῶν βόθρων, ἡ ἁγία xaX χαθολιχὴ 

Ἐκχχλησία ἐχφεύγουσα, χαὶ ὑπὸ τῆς ἁγίας Τριάδος 
σεσορισμένη, ἐχδιδάσχει ὀρθῶς τε καὶ εὐσεδῶς, καὶ 
Bod * Πιστεύομεν εἰς Πατέρα καὶ Υἱὸν xai ἅγιον 
Πνεῦμα, ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι μίαν Θεότητα, μίαν 
θέλησιν, ἐνέργειαν μίαν, καὶ ὁμοίως ἐν τρισὶ προσ- 
ποις, ἀσώματον σοφίαν, ἄχτιστον, ἀθάνατον, ἀχα- 
πάληπτον, ἄναρχον, ἀχίνητον, ἀπαθῇ, ἄποσον, 
ἄποιον, ἄῤῥητον, ἄτρεπτον, ἀναλλοίωτον, ἀπερί- 
Ypamzov, ὁμόδοξον, ὁμοδύναμον, ὁμόθρονον, ἰσοσθενῇ, 


nione relicta, exactam disciplinam  simulantes, 
alius alio melior apparere satagit. Quidam eorum 
sacrum baptisma non admittunt, nec divine com- 
munionis participes fiunt. Alii neque figuram pre- 
liose 117 crucis recens expressam, aut venc- 
randam quamlibet imaginem salutant: et quod 
extremum malorum est, cum cunclis se putent 
antecellere, sacerdotem nequidem recipiunt, sed 
mendacium more, per simulatam virtutis speciem 
eauteriatamn conscientiam habentes, ad nihil utile 
verbis contendunt; sed lignum, fenum, stipulam, 
zlerni ignis fomitem sibi thesaurizant. Cxterum 
ex a&quo absit, cum Iconoclastarum furor, tum 
Aposchistarum amentia; quie quidem e diametro 
opposita sunt, at impietate paria. 

Epilogus. — Atque hz? quas hactenus delineavi- 
mus haereses, compendio descripte fuerunt, et 
quibus reliquae sunt progenitas. Sunt porro nu- 
mero centum, a quibus, veluti foveis et. przcipi- 
liis, sancta et catholica Ecclesia fugiens, juxta 
ac a sanclissuna Trinitate erudita est, recte pic- 
que docet et clamat : Credimus in Patrem, et F:- 
lium, et Spiritum sanctum, unam in tribus μγ- 
postasibus Deitatem , voluntatem unam , actionem 
unam, unam et in tribus ex quo personis sa- 
pientiam incorporalem, increatam, immortalem, 
incomprebensibilem, sine principio immobilem, 
pati nesciam, sine quantitate, sine qualitate, ine[- 


ἰσοφυῆ, ὑπερούπιον, ὑπεράγαθον, τρισαυγῇ, τρισή- C fabilem, immutabilem, invariabilem, incircun- 


᾿ς Mov, τριλαμπῇ, Φῶς ὁ Πατὴρ, φῶς ὁ Υἱὸς, φῶς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον" σοφία ὁ Πατὴρ, σοφία ὁ YU, 
σοφία τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" εἷς Θεὸς, χαὶ οὐ τρεῖς 
Uso! * εἷς Κύριος ἡ ἁγία Τριὰς ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι 


scriptam , equalis glorie, potentlz , majestatis , 
virtutis, naturz , substantia et bonitate longe 
majorem, triplici splendore, triplici sole, triplici 
fulgore radiantem. Lumen est Pater, lumen Fi- 


NOT. £. 


impellerentur, cogerenturque, tam violentum facinus 
aggredi renuebant,. Malum istud. cum inde natum 
esset, et increvisset, in Romanum subinde imperium 
grassatum est; cujus labem, non de vulgo quidam, 
sed ipsimet sacerdotii principes exceperunt, qui 
pastores. quidem | audirent, — tero cum moribus, 
tum. animi inductione essent. E quorum numero Na- 
colim episcopus exstitit. Nam cum eadem qua. Dei 
hostes sentirent εἰ agerent, Ecclesiam θεῖ probris 
asperserunt, Quem vero finem Hebraeus ille scelestus 
qui mali auclor [uerat, nactus sil, silentio nequa- 
quam fas es! pretermittere.. Enimvero Jeszidus ille, 
cum ultra biennium el menses sex superstes mon 
wisset, male periit, fIujus vero. filius, cui. nomen 
lido erat, in paternum regnum. succedens, presii- 
gialorem tanquam palris seduciorem | acerbissima et 
crudelissima morie multari pracepit, quo nequitiae 
condigna pramia reporiaret, Moz per Orientem Ec- 
clesia ornatum resumpsit. suum, et sacrarum imagi- 
wum inslaurationem accepit, Cum autem. hujusce 
amaritudinis radix in republica omana jam insita 
€sset, eum subinde occupavit, qui tunc temporis im- 
perium tenebat. Hic erat Leo nomine et moribus , 
qui qucm consimilibus ac barbarus ille luxuria et 
ibidinis stimulis pungebatur, quo erga Ecclesiam 
furore percitus erat, divinorum templorum destruere 
picturas studuit, Cujus. principatum | Constantinus 
filius. successionis jure captans, infestum adversus 


Parnot. Ga, XCIV. 


pietatis alumnos bellum excHavit. Synodum nefario- 
rin sacerdotum coegit, et impium irreligiositatis sua: 
decreium edixit, ut tmagines sacra ex toto auferren- 
tur, quique eas adorarent, vel pro earum defensione 
verba facerent, diris cruciatibus et plagis vexaren- 
fur, ac si illis veluti diis adorationem. adhiberent. 
Insuper et sacrum. monastica: vite institutum pro- 
cul abigi, haberique ludibrio, atque monachos, aut 
Ὁ testem mutare, aut variis suppliciis addici. » 

Hic prorsus conformia sunt narrationi quam 
Joanues fierosolymitanus monachus, actione 5 
synodi septimz, coram Patribus recitavit, quam- 
que seorsim ediderunt, eum continustoribus Hist. 
Bysanting post Theophanem. Quia vero Catliolici 
contenderant minime nefas esse Christi corporis 
effigiem, ut et alterius. cujuslibet hominis expri- 
mere, Copronymus cum suis Domini corpus in- 

circumscriptum exstitisse aflirmavit, adductisque 
in hanc rem Eusebii Czsariensis, Epiphanii, Theo- 
doti Ancyrani, Macarii Magnetis et aliorum pri- 
scorum libris, e quibus id eruere conabatur. Mas 
auctoritates cum profano dogmate septima syn- 
odus nihili habuit ; tum deinde variis in Antirrhe- 
ticis Nicephorus CP. excussit : cujus egregia opera 
vir pereruditus R. P. D. Auselmus Dandurius or- 
dinis Denedictini monachus, mihique conjunc*is- 
simus. publici juris facturus est. 
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lius, lumen Spiritus sanctus. Sapientia est Pater, A γνωριζομένη ' Πατὴρ ὁ Πατὴρ καὶ ἀγέννητος " ΥἹὸς 


sapientia Filius, sapientia Spiritus sanctus : unus 
Deus, et non tres dii : unus. Deus, Trinitas san- 
eta quz in tribus personis exslat, Pater est Pater, 
el ingenitus : Filius est Filius, genitus, el. mon 
ingenitus: est enim ex Patre. Spirilus sanctus 
genitus non est, scd procedens; quia est ex Pa- 
tre, Nibil creatum, nihil primo-secundum, nihil 
domino-servum : sed Unitas Trinitasque est; 
imo et eral, et est, et erit in saecula; intellecta 
per fidem et adorata : per filem, inquam, non 
inquisitione, non investigatione, non demonsira- 
tione. Quanto magis enim investigatur, tanto ma- 
gis ignoratur, et quo curiosius indagatur, eo am- 
plius absconditur, Incuriosa igitur ratione adore- 
tur et credatur ἃ fidelibus Deus. Et quidem eum 
in tribus esse subsistentiis crede. Quinam autem 
ipse sit, non inquiras. Ne intra teipsum | dixeris : 
Ubinaim est Deus ; ubique siquidem Deus est. Ne 
dicas : Quonam modo est ? quoniam excedit omnem 
modiuxn. Deus cnim comprehendi nequit, Ne dicas, 
Quomodo Trinitas est ?. Nam Trinitas pervestiga- 
bilis non est, Si vero. Deum studiosius seruteris, 
teipsum mihi primum edisseras velim, et qua 
cirea te sunt, Quis anime tue exsistendi modus ? 
quo pacto mens tua movetur? quinam verbum 
generas? qua ratione mortalis simul atque immor- 
talis es? Quod si hiec qua intra te sunt, ignoras, 
quomodo ea quz celis sublimiora sunt anquirens 


non horrescis ? Vite fontem. Patrem cogita, qui |, 


Filium ceu fluvium gignat ; et maris instar, Spi- 
ritum sanctum, Etenim. fons, fuvius, el. mare 
una natura sunt, Patrem radicem τορι ἃ, ramum 
Filium, fructum 118 Spiritum sanctum, Nam in 
tribus istis una substantia est. Sol est Pater, qui 
radium habet Filium, calorem. Spiritum sanctum. 
hnaginem figuramque omnem Trinitas sancta 
longe superat. Cuin. partum audis ex Patre, cor- 
poralem. cavesis ne intelligas : Verbum audiens, 
corporale verbum ne suspiceris : nec andito. Spi- 
ritus Dei vocabulo ventum aut. spiramen tili lin- 
gas; sed sula lide nihil curiosus gloriam dicito. 
Ex rebus namque creatis conditor et opifex intel- 
hgitur. Credo insuper Dei Filii in carue dispen- 


ὁ Υἱὸς, γεννητὸς καὶ οὐχ ἀγέννητης " Ex Πατρὸς 
γάρ' Πνεῦμα ἅγιον οὐ γεννητὸν, ἀλλ᾽ ἐχπορευτόν " 
ix τοῦ Πατρὸς γάρ' οὐδὲν κτιστὸν, οὐδὲν πρωτοδεύ- 
τερον, οὐδὲν χυριόδουλον" ἀλλὰ Μονὰς xal Tpi&, ἔστι" 
χαὶ ἦν xai ἔστι xal ἔσται εἰς τοὺς αἰῶνας" πίστει 
νοουμένη xal προσχυνουμένη * πίστει, οὐ ζητήσε:, 
οὐδὲ ἐξερανήσει τ, οὐ φανερώσει, Ὅσῳ γὰρ ἐρανᾷ- 
ται, τοσούτῳ πλέον ἀγνοεῖται, καὶ ὅσῳ πολυπραγμη- 
νεῖται, ἐπιπλέον χρύπτεται. ᾿ΑἈπεριέργῳ τοίνυν λόγῳ 
προσχυνείσθω Θεὸς ὑπὸ τῶν πιστῶν, Καὶ ὅτι μέν 
ἐστι Θεὸς ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι πίστενε" πῶς δέ ἐστιν, 
ὑπὲρ τὸ πῶς ἔστι, ᾿Αχατάληπτος γὰρ ὃ Θεός, Μὴ 
εἴπῃς “Πῶς ἡ Τριὰς ὑπάρχει Τριάς ; ᾿Ἀνεξεράνη- 
τος " γάρ ἐστιν ἡ Τριάς. Εἰ δὲ θεὸν πολυπραγμονεῖς, 


B πρῶτον εἰπέ μοι σαυτὸν καὶ τὰ περὶ σαυτόν, Πῶς 


ὑπάρχει σου fj ψυχὴ ; ποῦ χινεῖταί σου ὁ νοῦς; πῶς 
γεννᾷς τὸν λόγον ; πῶς ὑνητὸς χαὶ ἀθάνατος ὑπάρ- 

χεις ; Εἰ δὲ ταύτα ἐντὸς σεαυτοῦ ὄντα ἀγνοεῖς, πῶς 

τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν οὐ φρίττεις ἐχζητῶν - 

Πηγὴν ζωῆς νόησον τὸν Πατέρα, ὡς ποταμὼὸν τεν- 
νῶντα τὸν Υἱόν * θάλασσαν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " xai 
γὰρ ἡ πηγὴ val ὁ ποταμὸς χαὶ ἡ θάλασσα μία φύσις 
ἐστί, ᾿Ρίζαν vónzo» τὸν Πατέρα, χλάδον τὸν Υν, 
χαρπὸν τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον. Mía γὰρ ἐν τοῖς τρισὶν ἡ 
οὐσία. Ἥλιος ὁ Πατὴρ, ἀκτῖνα ἔχων τὸν YU, θερμὸν 
τὸ Πυεῦμα τὸ ἅγιον, Πολὺ ὑπὲρ πᾶσαν εἰχόνα xai 
τύπον ἡ ἁγία Τριάς * μὴ τόχον ἀχούων ἐκ Πατρὸς, 
σωματιχὺν *Óxow νοήσῃς μηδ᾽ ὅτι Αύγον ἀχούων, 
λόγον σωματικὸν ὑπολάδῃς" μηδὲ Πνεῦμα θεοῦ 
ἀχούων, ἄνεμον καὶ ἀναπνοὴν vofjan; * ἀλλὰ πίστει 
μόνῃ ἀπεριέργῳ δόξαζε. Ἔχ γὰρ τῶν χτισμάτων 
αὑτοῦ ἀναλόγως ὁ δημιουργὸς νοεῖται. Τὴν δὲ Évaap- 
xov οἰχονομίαν τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ Ex Παρθένου ἁγίας 
ἀππόρως, ἀφράστως γεγενῆσθαι, τὸν αὐτὸν ἀσυγχύ- 
τως χαὶ ἀτρέπτως Θεὸν xai ἄνθρωπον πιστεύων δό- 
ξαζε, τὸν διὰ σὲ πάντα οἰχονομήσαντα, xai αὐτῷ 
πρυσκύνησιν xal λατρείαν δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν ἀπό- 
νεμε, Τὴν ὑπεραγίαν Θεοτόχον καὶ ᾿Αειπαρθδένον 
δίαρίαν, ὡς ἀληθῆ Μητέρα Θεοῦ προσχυνῶν χαὶ τε- 

θόμενος, xai πάντας τοὺς ἀγίους, ὡς αὐτοῦ θερά- 
πόντας. Οὕτως ποιῶν ὑπάρχεις ὁὀρθότομος λάτρτ: 
τῆς ἁγίας καὶ ἀσυγχύτον Τριάδος, Πατρὸς xai Yioo 
χαὶ ἁγίου Πνεύματος, τῆς pid; Θεότητος, f| ἡ δόξα, 


sationem ex Virgine inenarrabili inodo sine sc- p) xat, τιμὴ, καὶ προσχύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
mine factam esse, ul idem ipse sine confusione αἰώνων, "Apfv. 

κα conversione. Deus et homo fuerit. Credendo gloriam ejus celebra, illius, inquam, qui euncta 
propter te. certo consilio disponit, eique per hona opera adorationem et. cultum. qui servum — deceat 
impende. Sanctissimam Dei Genitricem semperque Virginem — Mariam, tanquam weram Dei Matrem 
adora el venerare; omnes sanctos, uti servos illius. [ve αἱ facis, rectus cullor exsistis sancta 
et inconfus:e Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus sancti, unius numinis ci Deitatis, cui. gloria, -et 
honor, et adoratio in secula seculorum, Amen, 


d VAMUJE LECTIONES. 


r ἐξερτυνῆσει; ex palo post ἐρ:υνᾶται, 9 Leg. &ve S pii vmzos. 
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IN LIBRUM DE FIDE ORTHODOXA 
PROLOGUS. 


-.- 


Christiane dialecticze regulis, recensitisque priscarum haresum erroribus, succedit tan- 
dem liber De fide orthodoza : in quo eumdem quem Theodoretus in divinorum dogmatum 
Epitome instituerat, ordinem tenuit Damascenus ;at non item methodum. lile enim ex proprii 
ingenii molimine, adductis sacre pagine testimoniis, adversus hereticos varia componens 
argumentorum yenera, compendiariam theologii digessit tractationem : Noster vero non ex 
Scriptura solum, verum etiam ex conglobatis sanctorum Patrum sententiis, ea qua pàr. erat 
tum perspieuitale, tum brevitate, inexhaustum traditionis. promptuarium protulit, in quo 

nihil reperire sit quod vel ab dcumenicis synodis sancitum non fuerit, vela probatis Eccle- 
siae magistris acceptum. 


In primis vero secutus est Gregorium Nazianzenum, qui ob accuralissimam in rebus di- 
vinis eruditionem Theologus audire meruit, quique vix ullum Christianae doctrine caput 
intactum reliquitin suis qui supersunt operibus, absque ulla vel levissimi erroris navo aut 
Suspicione. Hujus libros ea legerat assiduitate, ut omnes fideli memoria complexus videatur. 
Quocirca in hoc passim opere non tam Joannem Damascenum quam Gregorium Theologum 
ortbodoxe fidei mysteria edisserentem audieris. Ad hiec Basilium Magnum  ascivit, Gregorium 
Nyssenum, atque in primis eorumdem amicissimum Nemesium, Emese in Syria episcopum, 
Cyrillum itidem Alexandrinum, Leonem Magnum, Leontium Byzantinum, Maximum]119 
martyrem ; Athanasium quoque, Chrysostomum, Epiphanium, atque, ut alios taceam, scri- 
ptorem illum qui Dionysii Areopagit:» nomen assumpsit. Horum omnium lectis hinc inde 
sententiarum floribus, saluberrime doctrine suavissima mella confecit. Id enim proposuerat 
Sibi, ut sua nequaquam aut nova cuderet, sed veterum potius placita, variis in. voluminibus 
sparsa, in unum opus theologicum congereret. Quam quidem diligentissimi praeceptoris 
methodum, quo facilius percipiat lector, auctorum nomina et libros, ex quibus singulas sen- 
tentias deseripsit, in ora marginali adnotare curabimus. 


In laudem igilur cedat Joannis Damasceni, quod ipse catholicorum doctorum primus con- 
fertissimum sententiarum volumen digesserit. Quamobrem nedum in Oriente, verum etiam 
in Occidente et apud Latinos magna semper fuit apud theologos ipsius auctoritas; ex quo 
p Eugenio terlio summo pontifice liber De fide orthodoxa Latine redditus est a 

urgundione, cive Pisano. Hac porro translatione usi sunt Magister Sententiarum, S. Thomas, 
aliique subinde theologi, donec decimo sexto seculo ineunte, quod vetus illa rudi prorsus 
barbaraque dictione conscripta esset, castigaliorem aliam edere conatus est Jacobus Faber, 
Stapulensis. Verum cum hec quoque in multis deficeret, elegantiorem eodem labente seculo 
elaboravit Jacobus Billius, neque ea tamen, qua par erat diligentia et brevitate accuratam. 
Nam, ut animadvertit Combef(isius, Billius in vertendo Damasceno tirocinium posuit. Billia- 
nau tamen nihili non fecit Combefisius ipse, qui novam operum Joannis Damasceni molitus 
editionem, non novani rursus translationem cudere, sed posteriorem illam emendare satius 
duxerat, Etenim probe noverat in multis labi doctissimos quosque prolixorum voluminum 
interpretes ,ac longe facilius esse aliorum errata castigare quam vel sua deprehendere. Nostra 
iMaque translatio Billianam a suis expurgatam navis, atque ad breviorem orationem revoca- 
tam exhibebit. Ut autem accuratior czeteris prodiret editio nostra, preeter antiquiores trans- 
lationes, editionesque varias, quas adhibui, ad viginti et amplius codices manu exaratos, nec 
non ad illa Grecorum Patrum loca qua consarcinavit Damascenus, Graecam. phrasim dictio- 
nemve recensui.Quin etiam, prietermissis tum Fabri brevioribus, tum Judori Clictovei, Neo- 
portuensis, prolixioribus in singula capita commentariis, qui ad Patrum Gr:corum intelli- 
gentiam percipiendam nihil aut. parum conferant, Orientalis theologie specimen, tam ex 
ilis doctoribus quos Damascenus exseribebat, quam ex recentioribus Grecis, quos con- 
sulere mihi licuit, ob omnium oculos ponere in uberioribus adnotationibus aggressus sum. 

Tritam apud Latinos libri De fide orthodoza in quatuor itidem libros partitionem nullus 
Grzecus codex exhibet, nee editio Greeca Veronensis. Quin nec illa divisio in vetustis prisem 
translationis Latinte manuscriptis occurrit ; nisi forte secunda recenliorique manu et atra- 
mento in marginalibus quorumdam oris adnotata. Ex quo falsus videtur Mareus Hopperus, 
qui in epistola nuncupatoria editionis utriusque Basileensis Greeco-Latne, distributionem 
in libros quatuor tribuit Latino interpreti ; Fabro, ni fallor, cujus edebat translationem. 
Hujus tamen vestizia exstant in libris sancti Thome Aquinatis. Quamobrem existimo ejus- 
modi partitionem a Latinis exeozitatam, introducta que fuisse, ad instar quatuor librorum 
Sententiarum. Petri Lombardi. solus codex Regius n. 3455, isque admodum recens, librum 
De fide orthodoxa *n duas partes scindere videtur, ut nempe prior περὶ τὴς θεολογίας, hoc est 
d. Deo uno, trino, creatore ΟἹ provisore disserat ; posterior vero περὶ τῆς οἰχηνόμίσς, sive de 
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Dco carne faeto, redemptore et remuneratore. Verum huicce divisioni obsistit manifesta 
connexio capitis 43, in quo De divina economia sive de Incarnatione agitur, cum iis qua in 
line cap. 42, cui titulus, Je praedestinatione, proxime preecedunt, ut unus sit prorsus capitis 
utriusque continuus sermo : quem navum in quadrifaria partitione altera nemo non depre- 
hendet. Ceterum ne novitate nimia lectorem distributioni illi assuetum percellerem, Hoppe. 
rum secutus, Graeca quidem capita iisdem 120 numeris obsignavi, qui in. codicibus Graecis 
adnotantur ; Latinam vero translationem in libros quatuor partiri non dubitavi. 

Translationis Latinze veteris editionem nullam reperi : Jacobi vero Fabri versionem Pari- 
siis evulgavit Judocus Clicloveus ex. oflieina tlenrici Stephani, anno 1512 cum suis commen- 
lariis. Anno deinde 1535 Henricus Petrus typographus Basileensis, Latine edidit opera qui 
exstabant S. Joannis Damasceni, unaque adeo libros qualuor 2e fide orthodoxa, Jacobo 
Fabro Stapulensi interprete ; scdabsque ullis commentariis. Post annos aliquot Henricus 
idem in altera editione commeutarios Clictoveanis breviores adjecit, et in illa rursum, quae 
anno 1537 prodiit ; in quarum TUUM hiec cum aliis apposita sunt : Nunc primum ad- 
notationes, impedita, difficiliora, sublimioraque omnia explicantes, accesserunt. Enimvero 
antiquiorem non novi in qua expositiones ista» qualeseunque habeantur. Harum porro Ja- 
cobum Fabrum auctorem fuisse asserit Henricus Gravius, ordinis Praedicatorum, in. sua 
operum sancli Joannis Damasceni editione Latina, quam publici juris fecit Colonia ex officina 
Petri Quentel, anno 1516. Ac profecto quidem quibusdam in loeis, etin primis, ubi de san- 
clissimo Eucharisti:ee mysterio sermo est, frigidiora sunt qua adnotantur, nec satis catholi- 
cam fidem exprimentia. Quod non sine dolore dictum sit, propter virum quem alioqui, ceu 
gentilem pene meum, venerabundus suspicerem, nisi se religionis avitae. desertórem, aut. no- 
vatorum saltem studiosiorem praebuisset. Ad Gravii nostri editionem quod spectat, ut erat 
Latine et Graece. doctus, Jacobi Fabri translationem cum textu Graeco contulit recensuque, 
et perbrevibus scholiis illustravit, hereticorum causa, inquil in epistola nuneupatoria ad 
Osvaldum comitem Montensem, potissimum ubi doctrinam Ecclesie per Damascenum asser- 
tam ipsi nequiter convcllunt, 

Librum Je fide orthodora primum Grace solum Veronme excudendum curavit Donatus 
Veronensis, anno 1531 οἱ Clementi septimo obtulit. Tandem anno 1558 Grece et Latíne 
simul prodiit, atque iterum anno 1575. Anno deinde 1577 translationem suam Jacobus 
Billius Parisiis edidit absque Graeco contextu : eademque. rursum ibidem excusa est annis 
1603 et 1617. 

Hic monere supervacaneum non erit tom. VI Operum S. Cyrilli Alexandrini magnam par- 
lem exstare libri primi, uL aiunt, De fide orthodoxa, ejusdem doctoris nomine inscriptam, id 
quod librarii cujusdam oscitantia faetum non dubito, qui cum Cyrillianis aliid Damascenica 
liec. repererit. 





CAPITA  DOGMATICA, 


1. Deum comprehendi non posse, nec ea qui 
a SS. prophetis, apostolis, et evangelistis 
tradita non sunt, curiosius inquirenda esse. 


KEdAAAIA AOPMATIKA. 


α΄. τι ἀχατάληπτον τὸ Θεῖον, xal ὅτι οὐ δεῖ ζη- 
τεῖν xal περιεργάζεσθαι τὰ μὴ παραδεδο- 
μένα ἡμῖν τῷ τῶν ἁγίων προφητῶν χαὶ 
ἀποστόλων χαὶ εὐαγγελιστῶν. 

8. Περὶ ῥητῶν, καὶ ἀκοῤῥήτων, xai γνωστῶν, 
καὶ ἀγνώστων. 


2 De [ἷ5 que sermone exprimi possunt, vcl 
non possunt, deque his qua in cognitio- 
nem cadunt, vel quz? cognitionem | fugiunt. 

$. Demonstratio quod Deus sit. . ,. ᾿Απόδειξις ὅτι ἐστὶ Θεός, 

4. Quidnam sit Deus; quodque comprehendi E Περὶ τοῦ, τί ἐστὶ Θεός ὅτι ἀχατάληπτιος. 


non possil. 

5. Demonstratio quod Deus unus sit, nec 
multi. 

6. De Verbo Dei et Spiritu. 

1, De Spiritu sancto. 

8, De sancta. Trinitate. 

9. De iis qux: de Deo dicuntur. 

10. De divina unione et distinctione. 

41. De iis que de Deo modo corporeo dicun- 


tur. 

121 12. De iisdem rebus. " 

13. De loco Dei, et quod solus Deus incircum- 
scriptus Sit. — — 

14. Proprietates divine naturz. 

15. De szculo. , 

16. De rerum creationc, 

17. De angelis. 

48. De diabolo et d»monibus. 

19. De creatura visibili ) 

20. De celo. 


ε΄, ᾿Απόδειξις ὅτι εἷς ἔστι Θεὸς, xal οὐ πολλοί. 


ς΄. Περὶ Λόγου Θεοῦ, xai Πνεύματος. 

ζ', Περὶ ἁγίου Πνεύματος. 

η΄. Περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. 

δ’, Περὶ τῶν ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων. 

v. Περὶ θείας ἑνώπεως xal διαχρίσεως. 

ια', Περὶ τῶν σωματιχῶς ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων. 


ιβ΄" Περὶ τῶν αὑτῶν. 

γγ'. Περὶ τόπου θεοῦ, xal ὅτι μόνον τὸ Θιΐφν 
ἀπερίγραπτον. 

.Tàl ἰώματα τῆς θείας φύσεως. 

ιε΄, Περὶ y es 

ic^, Περὶ δημιουργίας. 

ιζ΄, Περὶ ἐπῶν 

tr. Περὶ διαθόλου χαὶ ὅσ: μόνων. 

vy. Περὶ χτίσεως ὁρατῆς. 

x. Περὶ οὐρανοῦ, 
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χα΄. Περὶ φωτὸς, πυρὸς, φωστήρων, ἡλίου τε 
xa σελήνης, xa ἀστέρων, 
χβ', Περὶ ἀέρος xal ἀνέμων. 
γ΄. Περὶ ξένων. 
xU. Περὶ τῆς γῆς xal τῶν ἐξ αὑτῆς. 
xe. Περὶ παραδείσου. 
xc'. Περὶ ἀνθρώπου. 
xg, Περὶ ἡδονῶν. 
χη΄, Περὶ λύπης. 
χθ’, Περὶ φόθου. 
X. Περὶ θυμοῦ, 
λα΄. Περὶ τοῦ φανταστιχοῦ. 
A8'. Περὶ αἰσθήσεως. 
λγ΄, Περὶ τοῦ διανοητιχοῦ, 
λδ΄, Περὶ τοῦ μνημονευτιχοῦ. ᾿ 
λε΄. Περὶ τοῦ ἐνδιαθέτου λόγου καὶ προφοριχοῦ, 
ἃς’, Περὶ πάθους xat ἐνεργείας. 
λζ΄. Περὶ ἐνεργείας. 
λη΄. Περὶ ἔχουτέου xaX ἀχουσίου. ἈΠΌ 
Ab' Περὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, τουτέστι περὶ τοῦ οὐτ- 
εἐξηυσίου. 
μ΄. Περὶ τῶν γινομένων. ] 
ga. Περὶ τοῦ, διὰ ποίαν αἰτίαν αὐτεξούσινι 
γεγόναμεν. 
pP. Περὶ τῶν οὖχ ἐφ᾽ ἡμῖν, 
ΑαΥ᾽. Περὶ προνοίας. 
BB. Περὶ προγνώσεως xal προορισμοῦ. 
pi. Περὶ τῆς θείας οἰχονομίας, καὶ περὶ τῆς 
πρὸς ἡμᾶς χηδεμονίας, xal τῆς ἡμῶν σωτη- 
ρίας. 
με΄. Περὶ τοῦ τρόπου τῆς συλλήψεως τοῦ Λό- 
yov xal τῆς θείας αὐτοῦ σαρχιύσεως. 
μζ΄. Περὶ τῶν δύο φύσεων. 
μη΄. Περὶ τοῦ τρόπου τῆς ἀντιδόσεως. 


μθ΄. Περὶ ἀριθμοῦ τῶν φύσεων. 

ν΄. τι πᾶσα ἡ θεία φύσις ἐν μιᾷ τῶν αὐτῆς 
ὑποστάσεων, ἡνώθη πάσῃ ἀνθρωπίνη φύσει, 
χαὶ οὐ μέρος μέρει. 

va. Περὶ τῆς Quid; τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑποστά. 
σεως. 


t 

νβ΄. Πρὸς τοὺς λέγοντας * Ὑπὸ συνεχὲς ποσὸν 
ἀνάγονται αἱ τοῦ Κυρίου φύσεις, ἢ ὑπὸ τὸ 
διωρισμένον ; 

"Y. Πρὸς τὸ, εἰ οὐκ ἔστι φύσις ἀνυπόστατος 
ἀπάντησις. 

v. Περὶ τοῦ Τρισαγίου. 

νε΄, Περὶ τῆς ἐν εἴδει καὶ ἐν ἀτόμῳ θεω ουμέ- 
νης QU3:0;, χαὶ διαφορᾶς ἑνώσεως ῥα σαρ- 
χώσεως * χαὶ πῶς ἐχχληπτέον, τὴν μίαν qu- 
σιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην. 


ve^. Ὅτι Θεοτόκος ἡ ἁγία Παρθένος. 

νζ΄. Περὶ τῶν ἰδιωμάτων τῶν δύο φύσεων. 

vj. Περὶ θελημάτων, καὶ αὐτεξουσίων τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

vi. Περὶ τῶν ἐνεργειῶν τῶν ἐν Κυρίῳ ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

ξ΄. lg τοὺς λέγοντας " Εἰ δύο φύσεων καὶ 
ἐνεργειῶν ὁ ἄνθρωπος, ἀνάγχη ἐπὶ Χριστοῦ 
τρεῖς φύσεις χαὶ τοσαύτας λέγειν ἐνεργείας 


ξχ' Περὶ τοῦ τεθεῶσθαι τήν tt φύσιν τῆς τοῦ 
Κυ lou σαρχὸς, καὶ τὸ θέλημα, - 

$9. Ἔτι περὶ θελημάτων at αὐτεξουσίων, νοῶν 
τε, καὶ γνώσεων, χαὶ σοφιῶν. 


£v. Περὶ τῆς θΞανδριχῆς ἐνεργείας. 
" Περὶ τῶν φυσιχῶν xai ἀδιαθλήτων πα- 


ὧν, 

ξ:, Περὶ ἀγνυίας xai δουλείας, 

ξς΄, Περὶ προχοπῆς. 

£7. Περὶ δειλίας. 

$n. Περὶ τῆς τοῦ Κυρίου προπευχῆς. 

£üt. gp GLAS 0, 

ο΄. Περὶ τοῦ πλθυὺς τοῦ σώματος χαὶ τῆς ἀπα- 
9.ía; τῆς αὐτοῦ ἢ ὁτητος, ] 


21. De luce, igne, luminaribus, sole, luna οἱ 
stellis. 

22. De aere et ventis. 

25. De aqua. : 

9." De terra, et iis (qua de ca producuntur, 

25. De paradiso. 

26. De howine. 

27. De voluptatibus. 

28. De tristitia. 

29. De timore. 

50. De ira. 

31. De phantasia. 

52. De sensu. 

35. De cogitatione, 

51. De memoria. 

35. De sermone intraneo, ct prolatitio, 

36. Ue passione et actione. 

31. De actu. 

58. De voluntario et involuntario, 

59. Deco quod in nostra voluntate situm, hoc 
est delibero arbitrio, 

40. De illis quae fiunt. 

43. Quam ob causam libero arbitrio przediti 
sinis, 

12, De iis qux in nostra potestate posita non 
suut. 

45. De providentia. 

44. De priescientia et predestinatione. : 

47. De Dei erga nos dispensatione et cura, dc- 
que nostra salute, 

46, Quomodo conceptum sit Verbum, et de di- 
vina ejus incarnatione. 

4T. De duabus naturis. : 

43. De modo mutuz communicationis proprie - 
tatum. 

49. De numero natürarum. 

50. Quod tota divina natura in una suarum 
personarum toti humandg  natutze unila sil, 
el non pars parti, 

51. De una Dei Verbi persona. 

52. Ad eos qui sciscitantur, an ad continuam 
quantitatem, an. ad diseretam Domini na- 
turi reducantur. 


ὅδ. Ad il'ud quod quzritur, sitne ulla oatura 

quie subsistentia careat, responsio. 

sl. De hymno Trisagio. 

55. De natura quie in specie, el qux in indi- 
viduo consideratur, deque differentia uni- 
lionis et. incarnationis: et quomodo illud 
accipiendum sit, unam Dei Verbi naturam in- 
carnatam. 

22 56. Quod Virgo sancta sit Dei Genitrix. 

21. De proprietatibus duarum naturarum. 

38. De Domini nostri Jesu Christi duplici. vo- 
luntate et arbitrii libertate. 

59. De operationibus, qux: in Domino nostro 
Jesu Christo sunt. 

60. Adversus eos qui dicunt, Si dux natura: 
et actiones sunt in homine, necesse est tres 
esse in Christo naturas, ac totidem dicere 
actiones, 

61. Ue eo quod. carnis Domini natura δὲ vo- 
luntas deificata sit. 

62. erum de. voluntate. duplici, arbitriique 
hberiate ; itemque de mente duplici, scien- 

. lià, et sapientia. 

65. De theandrica, sen. Deivirili, actione. 

6i. Denaturalibus, nec reprehensione dignis 
passionibus. 

625. De ignorantia et servitute. 

66. De profectu. 

61. De tiinore, 

68. De Domini oratione. 

63. De appropriatione. 

70. De corporis Domini passione, ipsiusque 
divinitas impassibilitate 
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71. Quod Verbi divinitas ab anima et corpore 
inseparabilis manserit, etiam in Domini 
morle: et quod una interim persona persli- 
terit. 

72. De corruptione et corruplela. 

75. De descensu ad inferos. 

74. Deiis qui resurrectionem secula. sunt. 

πὸ. De sessione ad dexteram Patris. 

76. Adversus eos qui ita objiciunt: Si dux na- 
turz: Christus est, aut creaturam colitis, 
naturam creatam adorando, aut alteram 
naluram dicitis adorandam , alteram non 
adorandam. 

T1. Cur Dei Filius, non Paler, aut Spiritus 
sanctus, homo factus sit; et quid factus 
lomo praestiterit. 

78. Ad eos qui querunt, Christi persona silne 
creata, an inereata. 

79. Quando Christus est appellatus, 

80. Ad eos qui sciscilantur, an sancta Dei Ge- 
nitrix duas naturas genuerit, et an duz 
naturz in Christo pependerint. 

51. Quomodo primogenitus dicatur unigeni- 
tus Dei Filius. 

82. De fide et baptismo. 

85. De fide. 

84. De cruce : ubi rursum de fide. 

85. De adoratione ad orientem. 

86. De sacrosanctis et divinis mysteriis. 


87. De genere Domini, deque sancia Dei Geni- 
trice. 

88. Quis sanctis, ipsorumque reliquiis honos 
habendus sit. 

89. De sanctis imaginibus. 

90. De Scriptura. 

91. De his qu: de Christo dicuntur. 

1 92. Deum non esse auctorem malorum. 

95. Non esse duo principia. 

94. Cur Deus eos condiderit, qui peccaturi 
essent, nec poenitentiam acturi. 


95. De lege Dei, et lege peccati. 
96. Adversus Jud:eos, de Sabbato. 
97. De virginitate. 

98. De cireumcisionc. 

99, De Antichristo. 

100. De resurrectione. 


οα΄. Περὶ τοῦ ἀχώριστον διαμεῖνα: τὴν τοῦ M- 
ou θεότητα τῆς Ψυχῆς, καὶ τοῦ σώματος xax ἐν 
τῷ θανάτῳ τοῦ Κυρίον, καὶ μίαν διαμεῖναι 
ὑπόστασιν, 

op. Περὶ τῆς φθορᾶς xai διαοδορᾷς. 

ογ΄. Περὶ τῆς ἐν τῷ ἄδῃ καθόδον. 

οὗ". Περὶ τῶν μετὰ τὴν ἀνάστα τιν, 

οε΄. Περὶ τῆς ἔχ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς χαθέδρας. 

oc. lx τοὺς λέγοντας * El £o φύσεις ὁ Χρι- 
στὸς, ἢ χαὶ τῇ χτίσε! λατρεύετε, φύσιν χτι- 
στὴν προσχύυνουντες, ἣ μίαν φύσιν προσχυνη- 
τὴν λέγετε, ἢ μίαν ἀπροσχύνητον. 


og. Διὰ τί ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐνηνθρώπησεν,, καὶ 
οὐχ ὁ Πατὴρ, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα * xa τί ἔναν- 
θρωπήῆσας χαθώρθωσεν, 

οη΄. Πρὺς τοὺς ἐρωτῶντας, δὲ ὑπόστασις τοῦ 
Χριστοῦ χτιστὴ, ἢ ἄχτιστος. 

«b'. Περὶ τοῦ πότε ἐχλήθη Χριστός. 

π΄, Πρὸς τοὺς P embiridne εἰ δύο φύσεις ἐγέν- 
vr,asy ἡ ἁγία Θεοτόχος, καὶ εἰ δύο φύσεις ἐπὶ 
σταυροῦ ἐχρέμαντο, 

πα". Πὼς πρωτότοχος λέγεται ὁ μονογενὴς Yi; 
«tà Θεοῦ. 

và. Περὶ πίστεως καὶ βαπτίσματος, 

vy. Περὶ τῆς πίστεως. 

πᾶ, Περὶ σταυροῦ, ἐν ᾧ “καὶ περὶ πίστεως. 

πε΄. Περὶ τοῦ προσχυνεῖν κατὰ ἀνατολάς. 

nc. Περὶ τῶν ἁγίων xa ἀχράντων TOU Κυ- 
ρίου μυστηρίων. M x 

πζ΄. Περὶ τῆς γενεαλογίας τοῦ Kuplou, καὶ τῆς 
ἁγίας Θεοτόχου. K " 

πη". Περὶ τῶν ἁγίων xai τῶν λειψάνων αὑτῶν 


τιμῆς. 

πϑ', pi εἰχόνων. 

K'. Περὶ Γραφῆς. 

ta^. Περὶ τῶν ἐπὶ Χριστοῦ λεγομένων. 

KB. Ὅτι οὐχ ἔστι τῶν χαχῶν αἴτιος ὁ Θεός. 

σ΄. Ὅτι οὐ δύο ἀρχαί, . 

LU. Τίνος ἕνεχεν προγινώσχων ὁ Θεὸς τοὺ: 
ἁμαρτάνειν καὶ μὴ μετανοεῖν μέλλοντας, ξ:- 
τισεν. 

με΄’, Περὶ νόμου Θεοῦ καὶ νόμον ἁμαρτίας. 

Lc' Κατὰ Ἰουδαίων, περὶ Σαδθάτον. 
ζ΄, Περὶ παρθενίας, 

ιη΄, Περὶ περιτομῆς. 

μθ΄, Πε ^ vob ^ Aveiyplotou. 

p. Περὶ ἀναστάσεως. 
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EKAOXIX AKPIDIX 


THX 


OPOOAOZOY IIIXTEOX 


EXPOSITIO - ACCURATA 


FIDEI ORTHODOX /E. 


LIBER. PIUMUS. 


KE$AA. A'. A CAP. I. 


Ὅτι deazd.laxcor τὸ Θεῖον, xal ὅτι οὐ δεῖ ζητεῖν 
καὶ περιεργείζεσθαι τὰ μὴ παραδεδομένα ἡμῖν 
ὑπὸ τῶν dyíwr προφητῶν, καὶ ἀποστύϊων, καὶ 
εὑὐαγγειι στῶν. 

Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε (1). Ὃ μονονενὴς 
Υἱὸς, ὁ ὧν ἐν τοῖς χύλποις" τοῦ Πατρὸς, αὐτὸς 
ἐξηγήσατο. “Αῤῥττον οὖν τὸ Θεῖον χαὶ ἀχχτάλη- 
πιτὸν. Οὐδεὶς γὰρ ἐπιγινώσκει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ 
d Υἱὸς, οὐδὲ τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ Πατήρ. Καὶ τὴ 
"νεῦμα δὲ τὸ ἅγιον οὕτως οἵδε τὰ τοῦ Θεοῦ, ὡς τὸ 
{νεῦμα τοῦ ἀνθρώπον οἷδε τὰ ἐν αὐτῷ. Μετὰ δὲ τὴν 
πρώτην xa μαχαρίαν φύσιν, οὐδεὶς ἔγνω ποτὲ τὸν 
Θεὸν, εἰ μὴ ᾧ αὐτὸς ἀπεχάλυψεν, οὐχ ἀνθρώπων μό- 
νον, ἀλλ᾽ οὐὖξ τῶν ὑπερχοσμίων δυνάμεων * καὶ ab- 
τῶν, φημὶ, τῶν Χερουδὶμ χαὶ Σεραφίμ, 


Οὐχ ἀφῆχε μέντοι ἡμᾶς ὁ θεὸς ἐν παντελεῖ ἀγνω- 
Sla. Πᾶσι γὰρ ἡ γνῶσις τοῦ elvat Θεὸν ὑπ᾽ αὑτοῦ 
φυτιχῶς ἐγχατέσπαρται, Καὶ αὐτὴ 6i fj κτίσις, xal 
ἢ ταύτης συνοχή te χαὶ χυδέρνητις τὸ μεγαλεῖον 
πῆς ὕείας ἀναχηρύττει φύσεως, Καὶ διὰ νόμου δὲ, 

χαὶ προφητῶν πρότερον, ἔπειτα δὲ καὶ διὰ τοῦ μο- 

νογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ, Κυρίου δὲ, καὶ Θεοῦ, xai Σω- 
τῆρο; ἡμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ, κατὰ τὸ ἐφιχτὸν ἡμῖν 

! Joan. 5, 18. 


* Matth, xi, 17. ? E Cor. it, 1. 


* Sap. xti, 5. 


Deum comprehendi non posse ; nec ea qui a sanctis 
prophetis εἰ apostolis εἰ cvangelistis minime tra- 
dita sunt, curiosius inquirenda esse. 


Deum nemo. vidit unquam. | Unigenitus Filius, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit '. Deus ergo nec 
oratione ulla. explicari, nec. ullo modo compre- 
hiendi potest, Nemo enim Patrem movit, nisi Filius ; 
nec Filium, nisi Pater *. Quin etiam Spiritus san- 
ctus perinde novit ea quz Dei sunt, atque Spiritus 
hominis novit ea qux in. ipso sunt*. At vero, post 
primam illam beatamque naturam nemo unquam 
Deum cognovit, nisi cui ipse revelaverit. Neque 
de hominibus tantum mihi sermo est ; sed de Vir- 
tutibus etiam illis mundo. sublimioribus, de ipsis 
quoque Cherubim ac Seraphim. 

Non uos tamen in omnigena prorsus ignorantia 
versari passus est Deus... Nemo quippe mortalium 
est, car. non hoc ab eo naturaliter insitum sit, ut 
Deum esse cognoscal. Quin ipsa res conditze, ea- 
rumque conservatio alque gubernatio, divina na- 
turze praslicant majestatem *. Ad hiec tum ante per 
legem et prophetas": tum postea per Unigenitum 
Filium suum, Dominum, Deum, et Salvatorem no- 


5 Greg. Naz. orat, 55. 


YARLE LECTIONES, 


ἃ Colb, 4750 et N. εἰς τὸν χύλπον. 
Gravius edidit. Post divinam itaque. 


V Colb. 1750. Rez. 2950 χετὰ οὖν : sic Faber, post divinam igitur. 
5 μ“ P 


NOT.E., 


(1) 6e v οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, Deum nemo. vi- 
dit unquain, Mic Judocus Clictoveus in prolixissimo 
eoamientario perperam pugnat Deum nemini visum 
in hacci vita. mortali, Nihil istanc ad Damascenum, 
qui solum asserit divina mysteria Deo soli, divinis- 
ve SS. Trinitatis personis cognita esse tum iis 
deinde. quibus Deus pro summa gratia, et quantuni 
rcvelaverit ; Deum tamen nobis concessisse ut. na- 


turali Jumine nossemus ipsius exsistentiam, polen. 
tiam οὐ providentiam qua. universum. condidit, 
€onservat, et adininistrat. Summalim enarrat, quae 
3 Ironysastro, cap. 1 De div. iom. nec non a Grego- 
rio Theologo, orat. 58. De rerum divinarum celsitu- 
dine, Vractamtur, adversus Eunomianos utique, qui 
divinam essentiam. perfectissime sibi compertau 
aiebant, 
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strum Jesum Christum, pro captu ac modulo no- A τὴν ἑαυτοῦ ἐφανέρωσε γνῶσιν * πάντα τοίνυν «à 


siro notitiam sui patefecit. Quocirca omnia qua 
nobis, tam per legem et prophetas, quam per apo- 
$iolos el evangelistas tradita sunt, amplectimur 
agnoscimus, et veneramur*; 19A nec ultra ea 
quidquam inquirimus, Nam cum Deus bonus sit, 
oinnis profecto boni auctor et largitor est, ut qui 
uec invidia, nec ullis passionibus  alfectibusve 
laboret". Invidentia siquidem procul abest a divi- 
na natura ; quippe qua ommis perturbationis ex- 
pers, solaque bona est. Proinde, cum cuncta per- 
specta habeat, et quod cuique conducibile sit 
administret, id quod nostra scire intererat, aperuit : 
quodque vires nosteas et captum excederet, tacuit. 


παραδεδομένα ἡμῖν διά τε νόμον, xal προφητῶν, 
xal ἀποστόλων, καὶ εὐαγγελιστῶν δεχόμεθα, καὶ γι- 
νώσχομεν, xal σέδομεν, οὐδὲν περαιτέρῳ τούτων 
ἐπιζητοῦντες" ἀγαθὸς γὰρ ὧν ὁ Θεὸς, παντὸς ἀγαθοῦ 
παρεχτιχός ἔστιν, οὐ φθύνῳ, οὐδὲ πάθει τινὶ ὑπο- 
χείμενος. Μαχρὰν γὰρ τῆς θείας φύσεως φθόνος, 
τῆς γε ἀπαθοῦς καὶ μόνης ἀγαθῆς, Ὡς οὖν πάντα 
εἰδὼς, καὶ τὸ συμφέρον Exástu προμηθούμενος, ὅπερ 
συνέφερεν ἡμῖν γνῶναι ἀπεκάλυψεν * ὅπερ δὲ οὖν 
ἐδυνάμεθα * φέρειν ἀπεσιώπησε, Ταῦτα ἡμεῖς στέρ- 
ξωμεν, xai ἐν αὑτοῖς μείνωμεν, μὴ μεταίροντες 
ὅρια αἰώνια, μηδὲ ὑπερθαίνοντες τὴν θείαν παρά- 
δοσιν. : 


Mis itaque contenti simus * in his hereamus, nec terminos antiquos, traditionemque divinam trans- 


grediamur *. 


CAP. Il. 


Dehis qua sermone exprimi possunt, vel non possunt; 
item de his qua in cognitionem cadunt, et qua co- 
gnitionem fugiunt. 

Quadam de Deo intelligere possumus, non loqui. 
— Plane itaque noscat neoesse est, qui de Deo lo- 
qui vel audire studet, ea. quie ad doctrinam, tum 
de divinitate, tum de incarnatione spectant, eam 
ralionem habere, ut. nec omnia viin omnem ora- 
tionis superent, mec omnia sermone explicari 
queant ; itemque nec cognitionem nostram penitus 
fugiant, nec penitus in eam cadant *. Aliud porro 
est quod cognosci potest, aliud quod dici : queme- 
admodum videlicet aliud est loqui, alque aliud 
cognoscere. Mulla igitur ex iis qux» obscure de 


KE?AA. D' 


Περὶ ῥητῶν, xal ἀποῤῥήτων, καὶ γνωστῶν, xal 
drroctor. 


Χρὴ οὖν viv περὶ Θεοῦ λέγειν ἢ ἀχούειν βουλόμε- 
vov, σαφῶς εἰδέναι, ὡς οὐδὲ πάντα ἄῤῥητα, οὐδὲ 
πάντα ῥητὰ, τά τε τῆς θεολογίας, τά τε τῆς olwovo- 
μίας - οὔτε πάντα ἄγνωστα, οὔτε πάντα γνωστά " 
ἕτερον δὲ ἔστι τὸ γνωστὸν, χαὶ ἕτερον τὸ ῥητόν - 
ὥσπερ ἄλλω τὸ λαλεῖν, χαὶ ἄλλο τὸ γινώτχειν. Πολλὰ 
τοίνυν τῶν περὶ Θεοῦ ἀμυξρῶς νοουμένων οὐ χαιρίως 
ἐχφρασῆῆναι δύναται" ἀλλὰ τὰ καθ᾽ ἡμᾶς, &vay- 
χαζόμεθα ἐπὶ τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς λέγειν ^ ὥσπερ ἐπὶ 
Θεοῦ λέγομεν ὕπνον, χαὶ ὀργὴν, καὶ ἀμέλειαν, χεῖράς 
τε, καὶ πόδας, καὶ τὰ τοιαῦτα. 


Deo intelliguntur, non satis commode proprieque efferri possunt ; coginmurque, eum de rebus supra 
nos positis sermo nobis est, more humano loqui; ut cum de Deo verba facientes somnum, iram, 
incuriom, manusque, ac pedes, aliaque id genus vocabula usurpamus. 


Que εἰ intelligere et loqui possumus. — Et qui- C 


dem quod Deus initio ac fine. careat, quod zter- 
nus, sempilernusque sit, quod increatus, immu- 
tabilis, ab omni alteratione liber, simplex, com- 
positionis expers, ineorporeus, invisibilis, tangi 
nescius, incircumseriptus, et. infinitus sit; quod 
cognitionem omnem fugiat ; quod cogilatu major, 
incomprehensus, bonus, justus, creatorum  omi- 
nium opifex, omnia potens, omnmia conlinens, 
omnium inspector, omnium provisor, potestate 
decernens, ac denique judex sii; hie, inquam, 
omnia et scimus, el confitemur : illudque item, 
quod unus sli Deus, hoc est una substantia: 
quodque in tribus agnoscatur et exsistat. perso- 
nis, nimirum in Patre et. Filio et Spiritu sancto : 
tum quod Pater οἱ Filius οἱ Spiritus sanctus 
unum omnino sint, excepta ingeniti, generatio- 
aisque, et processionis proprietate ; insuper quod 
unigenitus Filius et Verbum Dei, ae Dcus, per 


Ὅτι μὲν οὖν ἐστι Θεὺς ἄναρχος, ἀτελεύτητος, 
αἰώνιός τε xal ἀΐδιος, ἄχτιστος, ἄτρεπτος, ἀναλ- 
λοίωτος, ἁπλοῦς, ἀτύνθετος, ἀσώματος, ἀόρατοξ, 
ἀναφὴς, ἀπερίγραπτος, ἄπειρος, ἀπερινόητος, ἀπερί- 
ληπτος, ἀκατάληπτος, ἀγαθὺς, δίκαιος, πάντων Xti- 
σμάτων δημιουργὺς, παντοδύναμος, παντοχράτωρ 
παντεπόπτης, πάντων προνοτ τὴς, ἐξουσιαστῆὴς, χρί- 
της, X30 γινώσχομεν, χαὶ ὁμολογοῦμεν * xai ὅτι εἷς 
ἔστι Θεὸς, ἤγουν μία οὐσία " xat ὅτι ἐν τρισὶν ὑπο- 
στάσεσι γνωρίζεταί τε xal ἔστιν ^ Πατρῇ gr, pt, καὶ 
Υἱῷ, xa ἁγίῳ Πνεύματι " xai ὅτι ὁ Πατὴρ χαὶ 
Υἱὸς xai τὸ Πνεῦμα τὺ ἅγιον xatà πάντα Ev εἶσι, 
πλὴν τῆς ἀγεννησίας, xai τῆς γεννήσεως, xai τῆς 
ἐχπορεύσεως xal ὅτι ὁ μονογενὴς Υἱὸς καὶ A 2 
qo; τοῦ Θεοῦ xal Θεὸς, διὰ σπλάγχνα ἐλέους aj. 


D τοῦ, διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, εὐδηοχίχ τοῦ Tla- 


τρὺς, καὶ συνεργίᾳ τοῦ παναγίου Ἡνεύματος, ἄσπό- 
pug συλληφθεὶς, ἀφθόρως ἐκ τῆ; ἀγίας Παρθένου 
χαὶ Θεοτόχου Μαρίας γεγέννηται διὰ Πνεύματος 


* Dionys. e. 1 De div. nom, — Greg. Naz. orat, 54. * Prov. xxn, 98. ἡ Dionys. cap. 1 De div. nom., 


Greg. Naz. orat. 54 et 57. 
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ἁγίου, καὶ ἄνθρωπος τέλειος ἐξ αὐτῆς yévovs" A viscera misericordim sux, ob salutem nostram, 


xai ὅτι ὦ αὐτὸς Θεὸς τέλειός ἐστιν ὁμοῦ καὶ ἄν- 
θρωπὸος τέλειος, Ex δύο φύσεων, θεότητός τε xal ἀν- 
θρωπότητος, καὶ ἐν δύο φύσεσι νοεραῖς, θελητιχαῖς 
τε xai ξυεργητιχαῖς, xal αὐτεξουσίοις, xal ἁπλῶς 
εἰπεῖν, τελείως ἐχούσαις χατὰ τὸν ἐχάστῃ πρέποντα 
ὄρον τε καὶ λόγον * θεότητί τε xal ἀνθρωπότητί 
φημι" μιᾷ δὲ συνθέτιρ ὑποστάσει" ὅτι τε ἐπείνησε 
καὶ ἐδίψησε, xat ἐχοπίασε, καὶ ἐσταυρώθη, καὶ θα- 
νάτου xol ταφῆς πεῖραν ἐδέξατο τριήμερος, καὶ εἰς 
οὐρανοὺς ἀνεφοίτησεν, ὅθεν xal πρὸς ἡμᾶς παρα- 
γέγονε, χαὶ παραγενήσεται πάλιν εἰς ὕστερον " xal 
ἢ θεία Γραφὴ μάρτυς, xai πᾶς ὁ τῶν ἁγίων yo- 
ρός. 


benigna Patris voluntate, ac sanctissimi Spiritus 
cooperatione, absque semine conceptus, citra ul- 
lam corruptionem ex sancita Virgine Deique Ge- 
nitriee Maria per Spiritum sanctum natus sit, 
atque ex ea. homo perfectus exstiterit : quodque 
idem simul et perfectus Deus et perfectus homo 
sit, ex duabus naturis, intelligentia, voluntate, 
agendi facultate, atque arbitrii potestate praditis; 
atque, ut verbo dicam, in quibus secundum defini- 
tionem 1955 ac rationem vtrique, hoc est divini- 
tati οἱ humanitati, atque uni personz congruen- 
tem, nihil omnino desit; quod insuper esurierit, 
sitierit, fueritque fatigatus et sufflsus. cruci, mortis- 


que ac sepulturze perieulum fecerit, triduoque post resurrexerit, et. in cclos, unde ad nos vene- 
T31, reversus sit, ac denuo tandem venturus sil, Lum divina Scriptura testatur, tum universus 


sanctorum chorus, 


Ti δὲ ἔστι Θεοῦ οὐσία, ἣ πῶς ἔστιν ἐν πᾶσιν,  Β Qua. nec. intelligere possumus. nec. loqui, — At 


πῶς ξαυτὸν χενώσας ὁ μονογενὴς Υἱὸς xai θεὸς, ἄν- 

θρωπὸς γέγονεν bx παρθενιχῶν αἱμάτων, ἑτέρῳ 
πταρὰ τὴν φύσιν θεσμῷ πλαστουργηθεὶς, ἢ πῶς ἀδρό- 
Xo ποσὶ τοῖς ὕδασιν ἐπεπόρευτο, καὶ ἀγνοοῦμεν, 
καὶ λέγειν οὐ δυνάμεθα. Οὐ δυνατὸν οὖν τι παρὰ τὰ 
θειωδῶς ὑπὸ τῶν θείων λογίων τῆς τε Παλαιᾶς καὶ 
Καινῆς Διαθήκης ἡμῖν ἐχπεφασμένα, εἴτοι εἰρημένα, 
xai πεφανερωμένα, εἰπεῖν τι περὶ Θεοῦ, ἢ ὅλως ἐν- 
νοῆσαι, 


vero, quid Dei substantia sit, aut quo pacto om- 
nibus rebus insit, vel quomodo Deus ex Deo ge- 
nitus sit, vel processerit; aut qua ratione unige- 
nitus Filius ac Deus sese exinaniens, ex virgineis . 
sanguinibus homo factus sit, aliter videlicet quam 
natarz lex ferat, effiectus ; aut quomodo siccis 
pedibus super aquas incesserit: hxc sane nec 
scimus, nec dicere possumus '*. Fieri ergo ne- 
quit, ut prreter illa quae divinitus nohis a sacro- 


sanctis Veteris ac Novi Testamenti oraculis enuntiata sunt, aut dicta, aut patefacta, de Deo quid- 
quam loquamur, aut omnino cogilatu assequamur "', 


ΚΈΦΑΛ, I". 
'᾿Απόδειξις ὅτι ἐστὶ Θεός. 

Ὅτι μὲν οὖν ἔστι Θεὸς, τοῖς μὲν τὰς ἁγίας Γρα- 
φὰς δεχομένοις, τὴν τε Παλαιὰν χαὶ Καινὴν Διαθή- 
χὴν φημὶ, οὐχ ἀμφιδάλλεται, οὔτε δὲ τοῖς τῶν 
"Ἑλλήνων πλείστοις. Ὡς γὰρ ἔφημεν (3), ἡ γνῶσις 
409 εἶναι Θεὸν φυσιχῶς ἡμῖν ἐγκατέσπαρται, Ἐπειδὴ 
δὲ τοσσῦτον ἴσχυσεν ἡ τοῦ πονηροῦ xaxía χατὰ τῆς 
τῶν ἀνθρώπων φύσεως, ὥστε καί τινας εἰς τὸ ἀλο- 
Ὑώτατον xal πάντων τῶν χαχῶν χάχιστον χαταγα- 
γεῖν τῆς ἀπωλείας βάραθρον, τὸ λέγειν μὴ εἶναι Θεόν" 
ὧν» τὴν ἀφροσύνην ἐμφαίνων ὁ ἱεροφάντης ἔφη Δα- 
Οἰδ. Εἶπεν ἄφρων ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ " Οὐκ 
ἔστι 8ecc* οἱ μὲν οὖν τοῦ Κυρίου μαθηταὶ καὶ ἀπό- 
στολο!ι τῷ παναγίῳ σοφισθέντες Πνεύματι, xal τῇ 
αὐτοῦ δυνάμει xal χάριτι τὰς θεοσημείας ἐργαζόμε.. 
vot, τῇ τῶν θανμάτων σαγήνῃ πρὸς τὸ φῶς τῆς θεο- 
Ῥαυσίας ix τοῦ βύθου τῆς ἀγνωσίας ἃ αὐτοὺς ζω- 
γροῦντες ἀνήγαγον. Ὁμοίως χαὶ οἱ τούτων τῆς χάρι- 


CAP. ΤΙ. 
Demonstratio quod Deus sit. 

Deum esse agnoverunt. plerique. gentilium. 
Quod ergo Deus sit, ab illis qui sacras Litteras, 
Vetus, inquam, et. Novum Testamentum, recipiunt, 
non ambigitur, ut nec a plerisque gentilium. Velut 
enim jam diximus **, insitum nobis ἃ natura est, 
ut Deum esse noscomus. Quoniam vero Satanz 
improbitas tantum adversus hominum naturam 
valuit, ut et quosdam in stolidissimam, et quovis 
malo pejorem exitii voraginem delruseril, ila ut 
Deum esse negarent ( quorum insipientiam divino- 
rum verborum interpres David palam faciens ait: 
Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus ''), eam ob 
causam discipuli Domini et apostoli, a Spiritu san- 
cto eruditi, divinis ejus potentia et gratia editis 
prodigiis, miraculorum sagena eos ex ignorantiz 
gurgite exiractos, ad agnitionis Dei lumen prove- 
xerunt, Eodem quoque modo illorum tum gratie 


" Dion. cap. 2 De div. nom. '' Ibid. cap. 1. '* Supr. cap. 4. “Ὁ Psal. xui, 4. 
VARI LECTIONES., 
ὁ Edit. et multi cod. Regii ἀγνοίας, ct statim in editis et nonnullis Regiis codic. ἀνῆγον. At. 
NOT,E. 


(2) Ὡς γὰρ ἔφημεν. Ut enim dizimus. Hoe dixe- 
TM cap. 4,quod in utroque loco non ita fuerit 
intelligendum, ut congenita nobis sit cognitio Dei : 
sed ut humana mens ex universi hujus inspectione 
ad auctoris notitiam de facili deveniat, Nam quod 
Deus sit, nit Theologus , orat. 51, quodque. ait 
causa prirccps, quie. res omnes. procrearit et conser. 


vet, cum aspectus ipse, tum lex naturalis docet. Hac 
enim inductione eorum que sub. aspectum cadunt et 
recto. ordine. disponuntur , auctor. co!ligitur. Porro 
prima illa ratiocinatio qua Noster Deum exsistere 
demonstrat, firmissima et. explicatissima est, qua 
res priores Angelici doctoris demonstrationes cca- 
t'hentur., 
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twm dignitalis munerisque successores, pastores Α το; καὶ τῆς ἀξίας διάδοχοι, ποιμένες τε καὶ διδάσχα- 


nimirum atque doctores, illuminantem Spiritus gra- 
tiam consecuti, tum miraculorum virtute, tum ser- 
wmionibus gratiz: obc:catos illuminabant, errantes- 
que in via reducebant. '* At nos, qui nec. miraculo- 
rum, nec doetring donum accepimus ( ut. quí nimía 
erga voluptates propensione, nos eo indignos red- 
diderimus), age pauca eorum quz gratiz inter- 
pretes nobis tradiderunt, de hoc argumento disse- 
ramus ; implorata tamen prius Patris et Filii et 
Spiritus sancti ope. 

Prima ratio Deum esse, ex rerum mutabilitate. — 
1926 Omuia que sunt, aut creata sunt aut increata, 
Si creata, utique et mutabilia sunt. Quorum enim 
esse a mutatione incepit, ea mutationi quoque sub- 
sinl necesse est, sive intereant, sive per voluntatis 
actus alia atque alia fiant, Sin autem inereata, se- 
quitur profecto ut. et mutari omnino nequeant. 
Quorum enim esse contrarium est, horum etiam 
modus quo sunt, proprietatesve contrari» sunt. 
Ecquis ergo hoc nobis non assentiatur, omnia que 
sunt mulabilia esse, nec ea tantum quz sub sensum 
nostrum cadunt, sed et angelos mutari, alios ex 
aliis fieri, multiplici modo moveri, ac transmutari : 
sie nimirum, ut intelligibilia, angelos dico, àniinas, 
et demones, ratione voluntatis, sive progredientis 
in bono, sive rursus ab eo recedentis, seque vel 
intendentis, vel remittentis ; reliqua vero secundum 
generalionem οἱ corruptionem, augmentum οἱ de- 
crememntunm, aut secundum qualitatem, et secundum 
motum de loco in locum immutentur ? Cum ergo 
mutabilia sint, sane etiam creata esse oportet. Si 
vero creata, haud dubium quin ab aliquo opifice 
sint condita. Atqui creatorem increatum P5S6 ne- 
cessum est, N 
inereatum vet 
quid aliud, nisi Deus fuerit? 

Secunda ex earum conservatione et gubernatione, — 
Porro ipsa quoque rerum creatarum compages, cou- 
servatio, atque gubernatio, nos docent Deum esse, 
qui universum lioe coagmentarit, sustentet, ei con- 
servet, eique provideat. '! Qui enim fieri potuisset, 
uL inter se pugnantes naturz, ignis, inquam, οἱ 
aque, aeriset terr, ad unius mundi constitutionem 
coirent, tenacique adeo nexu cohzrerent, ut nulla 
ratione solvi possint ; nisi omnipotens vis aliqua ea 
compaginasset, ac perpetuo a dissolutione servaret: 

Teriia, ex rerum ordinato situ. — Mundus non 
casu et sponte. cougmentatus, contra. Epicureos, — 
Quid est quod ea qua in colo, et qua interra ex- 
sistunt, quaque aerem pervagantur, οἱ quie in 
equis degunt ;imo eliam quz his anteriora sunt, 


δ᾿ Greg. Naz. orat. 54. ^ Athan. Cont. gent. 


λοι, τὴν φωτιστιχὴν τοῦ Πνεύματος χάριν δεξάμενοι, 
τῇ τε τῶν θαυμάτων δυνάμει, τῷ τε λόγῳ τῆς χάριτος 
τοὺς ἐσχοτισμένους ἐφώτιζον, xal τοὺς πεπλανημέ- 
νους ἐπέστρεφον. Ἡμεῖς δὲ οἱ μηδὲ τὸ τῶν θαυμά- 
των, μηδὲ τὸ τῆς διδασχαλίας δεξάμενοι χάρισμα * 
ἀναξίους γὰρ ἑαυτοὺς τῇ πρὸς τὰς ἡδονὰς προῦ- 
παθείᾳ πεποιήχαμεν " φέρε ὀλίγα τῶν παραδεξομέ- 
νων ἡ μὲν ὑπὸ τῶν ὑποφητῶν τῆς χάριτος περὶ τούτου 
διαλεξώμεθα, τὸν Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν καὶ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον ἐπιχαλεσάμενοι, 

Πάντα τὰ ὄντα, ἢ χτιστά ἐστιν, ἢ ἄχτιστα, El 
μὲν οὖν χτιστὰ, πάντως xal τρεπτά " ὧν γὰρ τὸ 
εἶναι ἀπὸ τροπῆς ἤρξατο, ταῦτα τῇ τροπῇ ὑποχείσε- 
ται πάντως, ἢ φθειρόμενα, ἢ χατὰ προαίρεσιν" 
ἀλλοιούμενα. Εἰ δὲ ἄχτιστα, κατὰ τὸν τῆς ἀχολου- 
θίας λόγον, πάντως xal &rpemza. Ὧν γὰρ τὸ εἶναι 
ἐναντίον, τούτων καὶ ὁ τοῦ πῶς εἶναι λόγος ἐναντίος, 
ἔγουν αἱ ἰδιότητες, Τίς οὖν οὐ συνθήσεται, πάντα 
τὰ ὄντα, ὅσα ὑπὸ τὴν ἡμετέραν αἴσθησιν, ἀλλὰ μὲν 
xal ἀγγέλους τρέπεσθαι, xal ἀλλοιοῦσθαι, xai πολνυ- 
τρύπως χινεῖσθαι; Τὰ μὲν νοητὰ ἀγγέλους φημὶ, xal 
ψυχὰς, χαὶ δαίμονας χατὰ προαίρετιν, τὴν τε ἐν τῷ 
χαλῷ προχοπὴν xai ix τοῦ χαλοῦ ἀποφοίτησιν, ἐπι- 
τεινομένην τε xal ὑφιεμένην * τὰ δὲ λοιπὰ !, χατά 
τε γένεσιν καὶ φθορὰν, αὔξησίν τε xal μείωσιν, καὶ 
τὴν χατὰ ποιότητα μεταβολὴν, καὶ τὴν τοπιχὴν χί- 
νησιν; Τρεπτὰ τοίνυν ὄντα, πάντως xal χτιστά, Κτι- 
στὰ δὲ ὄντα, πάντως ὑπό τινος ἐδημιουργήθησαν. 
Δεῖ δὲ τὸν δημιουργὸν ἄχτιστον εἶναι. Εἰ γὰρ χἀχεῖ- 
νος ἐχτίσθη, πάντως ὑπό τινὴὸς ἐχτίσθη, ξως ἄν 
ἔλθωμεν εἴς τι ἄχτιστον. “Αχτιστος οὖν ὧν ὅ ὁ δη- 
μιουργὺς, πάντως xal ἄτρεπτός ἐστι. Τοῦτη δὲ τί ἂν 
ἄλλο εἴη, ἣ Θεός; 


am si ipse quoque creatus est, a quodam profecto creatus erit, sicque donec. 3. aliqvod 
ierimus. Inereatus igitur cum sit ille conditor, omnino nec mnlabilis est. Bloc autem 


Kal αὑτὴ δὲ ἡ τῆς χτίσεως συνοχὴ, καὶ συντήρη- 
σις, xal χυδέρνησις, διδάσχει ἡμᾶς ὅτι ἐστὶ Och;, 
ὁ τόδε τὸ πᾶν συστησάμενος, xai συνέχων, καὶ συν- 
τηρῶν, xai ἀτὶ προνοούμενος. Πῶς γὰρ ἂν αἱ ἐνα»- 
τίαι φύσεις, πυρὸς λέγω καὶ ὕδατος, ἀέρος xal γτ)ς, 
εἰς ἑνὸς χόσμου συμπλήρωσιν ἀλλήλοις σννεληλύθασι, 


p καὶ ἀδιάλυτοι μένουσιν, εἰ μὴ τις παντοξύναμος 6o- 


νᾶμις ταῦτα καὶ συνεθίθασε, καὶ ἀξὶ τηρεῖ ἀδιά- 
λυτα. 


Τί τὸ τάξαν τὰ οὐράνια xaX ἐπίγεια, ὅσα τε xal 
6; ἀέρος, καὶ ὅσα χαθ᾿ ὕδατος, μᾶγλον δὲ τὰ πρὸ 
τούτων, οὐρανὸν, καὶ γῆν, xal ἀέρα, xai φύσιν πυ- 
ρός τε καὶ ὕδατος; τί" ταῦτα ἔμιξε, xal ἐμέρισε " 
τί τὸ ταῦτα χινῆσαν xal ἄγον τὴν ἅληχτον φορὰν val 


VARLE LECTIONIS. 


e τροπὴν. {ΤῊ WR. 52379. Schol. hoc legitur, τῇ 
2932), eadem cum textu seris descriptum teperi. 
uiss. el auctoris sensw..— ^ Edita, τίς, 


n(he τὸ xawhe σχέαστι χαὶ παγιότητε Quod in Reg. 
5 du editis que sequitur Billius deest, v, 1echunantibus 
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ἀχώλντον ; 'Ap' οὐχ ὁ τεχνίτης τούτων, xxi λόγον A corum, terram et aerein, ignis quoque οἱ aqua 


ἐνθεὶς πᾶσι, xa0' ὃν τὸ πᾶν φέρεταΐ τε, καὶ διεξάγε- 
«και; Τίς δὲ ὁ τεχνίτης τούτων ; "Ap οὐχ ὁ πεποιη- 
χὼς αὐτὰ, xal εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν ; Οὐ γὰρ τῷ 
αὑτομάτῳ δώσομεν τὴν τοιαύτην δύναμιν, Ἔστω 
γὰρ τοῦ γένεσθαι τοῦ αὐτομάτου" τίνος τὸ τάξαι; 
Καὶ τοῦτο, εἰ δοχεῖ, δῶμεν. Τίνος τὸ τηρῆσαι xal 
φυλάξαι, καθ’ οὖς πρῶτον ὑπέστη λόγους ; ἑτέρου 
δηλαδὴ παρὰ τὸ αὐτόματον, Τοῦτο δὲ τί ἄλλο ἐστὶ εἰ 
μὴ 665; ; 


naturam certis disposuit locis ? a quonam commis 
sta haec sunt. , et distributa ? quid est quod motum 
his impressit, perennique nez ulla re cohibito cursu 
ea versat ? '* Annon eorum artifex, qui rebus. om- 
nibus rationem modumque, quo universum loc 
agatur οἱ regotur, indiderit ? At quis horum 
artifex ? Annon is qui ea condidil, inque rerum na- 
turam produxit ? Nec enim τῷ αὐτομάτῳ, seu casui 
eam vim facultatemque tribuerimus. Sit enim sane 


casus, quod exstiterint : at cujus tandem erit ea disposuisse? verum illud quoque, si. libet, conceda- 
mus:cujus vero erit, eadem juxta illos quibus primum condita sunt legesconservare οἱ custodire ἢ 
Alterius profecto quam casus : atque hoc quidnam aliud sit, nisi Deus '- 


KEPAA. A 
Περὶ τοῦ, τί ἐστι Θεός ; ὅτι ἀκατάληπτον. 


127 CAP. IV. 


^ 
* Quidnam Deus sit, quodque comprehendi nonu possit. 


Ὅτι μὲν οὖν ἐστι Θεὺς, δῆλον. TC δέ ἐστι xaT - Deum incorporeum esse sex rationibus probatur. 


οὐσίαν xai φύσιν, ἀκατάληπτον τοῦτο παντελῶς xal 
ἄγνωστον. Ὅτι μὲν γὰρ ἀπτώματον i, ὄτγλον, Πῶς γὰρ 
cioga, τὸ ἄπειρον, χαὶ ἀόριστον, xal ἀσχημάτιστον, 
χαὶ ἀναφὶς, xaX ἀόρατον, xai ἁπλοῦν, xai ἀσύνθε- 
τον; Πῶς γὰρ ἄτρεπτον!, εἰ περίγραπτον χαὶ πα- 
θητόν; Καὶ πῶς ἀπαθὲς, τὸ ἐχ στοιχείων συγχείμε- 
vov, χαὶ εἰς αὐτὰ πάλιν ἀναλυόμενον; Σύνθεσις γὰρ 
ἀρχὴ μάχης " μάχη δὲ, διαστάσεως * διάττασις δὲ, 
λύσεως " λύσις δὲ ἀλλότριον Θεοῦ παντελῶς. 


— Quod itaque sit Deus, liquido constat : quid 
autem secundum essentiam el naturam sit, nullo 
prorsus modo comprehendi, vel etiam cognosci 
potest. Nam quod incorporeus sil, perspicuum 
esta Quo enim modo corpus esse queat, quod in- 
linitum et interminatum est, quod figura caret, 
quodque nec tangi, nec oculis cerni potest, 
quod denique simplex est nec compositum ? quo- 
modo quippe immutabile erit, si circumscriptum 


9c passioni obnoxium sit? quinam expers passionis eril, quod ex elementis conflatur, atque in ea- 


dem rursus dilabitar? compositio siquidem pugna origo est; pugna, dissidii; dissidium, 


tionis; solutio autem a Deo prorsus aliena est '*. 


solu- 


Πῶς δὲ καὶ σωθήσεταιλ τὸ, διὰ πάντων ἤχειν xal C. Qua ratione autem et illud stabit. certumque 


πληροῦν τὰ πάντα Θεὸν, ὥς φησιν ἡ Γραφή ; Οὐχὶ 
τὸνοὐραγνὸν xal τὴν Tür ἐγὼ πληρῶ, Avg Κύ- 
poc; ᾿Αδύνατον γὰρ σῶμα διὰ σωμάτων διήχειν, 
μὴ τέμνον χαὶ τεμνόμενον, καὶ πλεχόμενον χαὶ ἀντι- 
παρατιθέμενον, ὥσπερ ὅσα τῶν ὑγρῶν μίγνντα:ι καὶ 
συγχιρνᾶται. ͵ 


Εἰ δὲ xal τινές (5) φησιν ἄῦλον σῶμα, ὡς τὸ παρὰ 


«οἷς τῶν Ἑλλήνων σοφοῖς πέμπτον σῶμα λεγόμενον, 
ὅπερ ἀδύνατον" χινούμενον ἔσται πάντως, ὥσπερ ὁ 
οὐρανός, Τοῦτο γὰρ πέμπτον σῶμά φασι. Τίς οὖν ὁ 
τοῦτο χινοῦν Πᾶν γὰρ χινούμενον ὑφ᾽ ἑτέρου χινεῖ- 
ται, Κἀχεῖνο, τί: ; Καὶ τοῦτο εἰς ἄπειρον, ἕως ἂν 


" Athan. 
' Jerem. xxii, 25. 


De incurn. 


'* Greg. Naz. orat. 54. 
Naz. orat. 32, 51. 


Verbi, post init.; Greg. Naz. orat. 354. 
Ὁ Grog. Naz. loc. cit. 


erit, quod Deus omnia pervadat et impleat, sicut 
81 Scriptura : Nonne celum et terram ego impleo, 
dicit Dominus '* * Neque enim fieri possit ** ut cor- 
pus corpora permeet, quin simul et dividat, et 
dividatur, compliceturque, et opponatur per juxta 
oppositionem, ut luquuntur ; quemaduodum li- 
quida omnia cum inter se miscentur ac tem- 
perantur. 

Corpus ἄῦλον εἰ quinta. substantia Peripatetico- 
rum, — Quod si. quidam contendunt, hoc. corpus 
immaleriale esse, non secus atque corpus illud, 
quod Grazcorum sapientes quintum appellant (quod 
quidem esse nequit) movebitur certe uti. calum, 
Hoc enim est, quod quintum corpus vocant *', 


"6 Greg. 
1 4. ibid. 


VARUE LECTIONES. 


1 Reg. 5519, τὸ Θεῖον ἀσώματόν baci. 


| Edita, et omnes fere codices, σεπτόν, lta Gregorius Nazianz. 


orat. 54, ex qua liec sumpta sunt, Vetus. interpr. venerabile est. Sed vitiosum esse Gregorii textum 
autumat Combefisius, legendumque hoc in capite apnd Damascenum cmn Fabro et cod, S. Hil. ἄτρεπτον, 
Favent Regii tres, Colb. et liber De Trinit. ap. Cyrill, * Edita, συνθήσεται. 


NOT X. 


(8) Ei δέ τινες. Quod si quidam contendunt. Haec 
Aristotelem feriunt, qui ccelum veluti Dei corpus 
ease docuit ; quod quia incorruptum sit, οἱ a qua- 
luor elementis diversum, idcirco quintum corpus 
nuncupabat ex Pythagora. Ceterum philosophi de 
incorruptione celorum doctrina, seclusis iis qua 
de primo motore tradidit, jam pridem in Christia- 
morum scholis, etiam Gracoruin, adinissa est. Nain 


Scholiastes Regii cod. 2929, ait : ᾿Αριστοτέλης τοῦτο 
εἰσάγει ἐν τῇ περὶ χόσιιου πραγματείᾳ πέμπτον ato- 
χεῖον * χαὶ ἔτι παρὰ τὰ δ΄, τὸ στερέωμα τοῦτο εἶναι 
ἀποφαινόμενος, ἔχ λογιτμῶν εἰκότων χαταφχευάζων 
αὐτά" Aristoteles quiatum. hoc elementum. introducit 
in libro De mundo ;. et ubi firmamentum illud. essa 
asserit. ἃ quatuor elementis diversum, verisimilibus 
id. astruit argumentis, 
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Ecquis Igitur ei motum affert ? Quidquid enim mo- A καταντήσωμεν εἴς τι ἀχίνητον, Τὸ γὰρ πρῶτον κι- 


vetur, ab alio moveri necesse est, A quonam 
item illud movetur ? Atque ita in infinitum pro- 
grediar, quousque ad aliquod tandem pervenia- 
mus quod omni motu careat, Nain primum mo- 


νοῦν, ἀχίνητον, ὅπερ ἐστὶ τὸ Θεῖον. Πῶς δὲ οὐχ iv 
τόπῳ περίγραπτον, τὸ χινούμενον ; Μόνον οὖν τὸ 
Θεῖον ἀχίνητον, δι᾽ ἀχινησίας τὰ πάντα κινοῦν. 
᾿Ασώματον τοίνυν ὑποληπτέον τὸ Θεῖον. 


vens aliunde non. movetur: et hoc quidem Deus est. Huc accedit, quod loco  circumscribi oportet 
illud quod movetur : ac. proinde solus Deus motu caret, sua immobilitate omnia movens **. Ex qui- 


bus efficitur, ut. Deus incorporeus slatuendus sit. 

Incorporeum essentia Dei non est, — Deus aptius 
negatione declaralur quam positione. — At ne hoc 
quidem essentiam ejus declarat : quemadmodum 
nec cum ingenitum, principiique ae mutationis 
et corruptionis expertem eum dicimus οἱ cztera 
quz de Deo, vel circa ipsum esse dicuntur "^. 
Hxc enim non quid sit, sed quid nou sit indicant. 
Atqui oporlet eum, qui rei alicujus naturam ex- 
ponere in animo habet, quid ea sit dicere, non 
quid non sit. De Deo autem impossibile est, quid- 
mam essenlia sua ae matura sit. enuntiare : ap- 
tiusque est ex omnium remolione et negatione 
sermonem de eo facere *. Neque enim aliquid 
est eorum qu sunt : non ut nullatenus sit ?*; 


'AX)' οὐδὲ τοῦτο τῆς οὐσίας αὑτοῦ παραστατιχόν 
ἔστιν, ὥσπερ οὐδὲ τὸ ἀγέννητον, καὶ τὸ ἄναρχον, 
xa τὸ ἀναλλοίωτον, καὶ τὸ ἄφθαρτον, xal ὅσα περὶ 
Θεοῦ͵ ἢ περὶ Θεὸν εἶναι λέγεται" ταῦτα γὰρ οὐ το, 
τί ἐστι, σημαίνει, ἀλλὰ «5, τέ οὐκ ἔστι. Χρὴ δὲ τὸν 
βουλόμενον τὴν τινος οὐσίαν εἰπεῖν, τί ἐστι, φράσαι, 
οὐ τὸ, τί οὐχ ἔστι * ὅμως ἐπὶ Θεοῦ, τί ἔστιν, εἰπεῖν 
ἀδύνατον χατ᾽ οὐσίαν * οἰχειότερον δὲ μᾶλλον ἐχ 
τῆς ἀπάντων ἀφαιρέσεως ποιεῖσθαι τὸν λόγον. Οὐδὲν 
γὰρ τῶν ὄντων ἐστίν" οὐχ ὡς μὴ ὧν, ἀλλ' ὡς ὑπὲρ 
πάντα τὰ ὄντα, xal ὑπὲρ αὐτὸ τὸ εἶναι ὧν. EX «50 
τῶν ὄντων χαὶ γνώσεις, τὸ ὑπὲρ γνῶσιν, πάντως 
xai ὑπὲρ οὐσίαν ἔσται" καὶ τὸ ἀνάπαλιν τὸ ὑπὲρ 
οὐσίαν, καὶ γνῶσιν ἔσται. 


.$ed quia super omnía qua sunt, atque. 128 ctiam — supra ipsummet csse ipse sit. Etenim si 
cognitiones circa res quz sunt versantur; profeeto quod cognitionem superat, supra essentiaim 
quoque erit: vicissimque quod est supra essentiam, cognitionem superabit. 


Affirmatio vim habens. precellentis negationis in 
Deo. — In(initus igitur est Deus, et incomprelien- 
sibilis : atque hoe unum est, quod de eo percipi 
possit et comprehendi. Qu:ecunque autem de Deo 


ΓΛπειρον οὖν τὸ Θεῖον xal ἀχατάληπτον * xai 
τοῦτο μόνον αὑτοῦ χατάληπτον, ἡ ἀπειρία καὶ áxata- 
ληψία. “Ὅσα δὲ λέγομεν ἐπὶ θεοῦ καταφατιχῶς,, 05 
τὴν φύσιν, ἀλλὰ τὰ περὶ τὴν φύσιν δηλοῖ. Κἂν ἀγα- 


per affirmationem dicimus, non Dei naturam, sed C ^v, χἂν δίχαιον, χἂν σοφὸν, χἂν ὅ " τι ἂν δλλο εἴ- 


quie circa maturam illius sunt, ostendunt. [ta 
sive bonum, sive justunj, sive sapientem , sive 
quodeunque tandem aliud dixeris, non Dei na- 
turam, 56} qua circa maturam sunt, exponis. 
Sunt porro nonnulla quiz tametsi per affirmatio- 
nem de Deo dicantur, przecellentis tamen negatio- 


nis vim habent, v. gr. cum de Deo verba facientes, 
ipsas intelligimus, scd quod lux mon sit, verum luce przstantior. 


πῇς, οὐ φύσιν λέγει; Θεοῦ, ἀλλὰ τὰ περὶ τὴ» φύσιν. 
Εἰσὶ δὲ xal τινα χαταφατιχῶς λεγόμενα ἐπὶ Θεοῦ, 
δύναμιν ὑπεροχιχῆς ἀποφάσεως ἔχοντα " οἷον, σχό- 
τὸς λέγοντες ἐπὶ Θεοῦ, οὐ σχότης νοοῦμεν, ἀλλ’ ὅτι 
οὐχ ἔστι φῶς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τὸ φῶς " χαὶ φῶς, ὅτι οὐχ 
ἔστι σχότος. 

tenebrarum vocem. usurpamus, non tenebras 
Eodem modo, cum  luceu 


eum dicimus, hoc significamus, quod tenebrz non sit. 


CAP. V. 

Demonstratio quod unus sit Deus ei non plures. 

lgitur quod Deus sit, quodque ejus essentia 
comprehendi nequeat, abunde denionstratum est. 
Quod autenr unus sit, et non plures, apud eos 
quidem, qui Scripture divinx fidem adhibent, extra 
controversiam cst, Dominus enim quam legem 
Israeli tulit, verbis iis auspicatur : ἔσο Dominus 
Deus, qui eduxi te de terra /Egypti. Non erunt tibi dii 
alii preter ime **, Et rursus ait : Audi, Fsrael : Do- 
minus Deus tuus, Deus unus est ", Et. per Isaiam 
prophetas ; Ego euim, inquit, sum Deus primus, 
el ego. postlurc; ei prater me non est. Deus. Aute 
we non fuit alius Deus, et post me non erit, el 
prater me non est *, Quin ei Dominus in Évange- 


?^ Greg. Naz. orat, 52, 54. 
7 Deutvi, ὁ. 3? Isa, χε, 10. 


9 1. ibid. ** Md, ibid. 


ΚΕΦΑΛ. E. 

᾿Απόδειξις ὅτι εἷς ἐστι Θεὸς xal ob xo.l4ot, 

Ὅτι μέν ἐστι Θεὸς, ἱκανῶς ἀποέδειχται, xal ὅτε 
ἀγατάληπτος αὐτοῦ f οὐσία. "Ὅτι δὲ εἷς ἐστι Θεὸς m, 
χαὶ οὗ πολλοὶ, τοῖς μὲν τῇ θείᾳ πειθομένοις Γραφῇ 
οὐκ ἀμφιθάλλεται, Φησὶ γὰρ ὁ Κύριος ἐν τῇ τῆς νο- 
μοθεσίας ἀρχῇ Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεός cov, ὁ ἔξα- 
γαγὼν c8 £x γῆς Αἰγύπτου. Οὐκ ἔσονταί σοι 
θεοὶ ἕτεροι πιὴν ἐμοῦ. Καὶ πάλιν "Axove, 
Ἰσραή.1" Κύριος ὁ Θεύς σου, Κύριος εἷς ἐστι. 
Καὶ διὰ ᾿Πσαίου τοῦ προφήτου “᾿Εγὼ γὰρ, φησὶ, 
Θεὸς πρῶτος " καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα, xal πιὴν 
ἐμοῦ οὐκ ἔστι Θεός" ἔμπροσθέν μου οὖκ ἐγένετο 
dA.loc Θεὸς, καὶ μετ᾽ ἐμὲ οὐκ ἔσται, xal πιὴν 
ἐμοῦ cix ἔστι. Καὶ ὁ Κύριος δὲ ἐν τοῖς ἱτροῖς ^ Εὖ- 


" Dionys. De myst. theolog. — '* Exod. xx, 21. 


VARLE LECTIONES. 
! Nonnulli codd. χἂν ὁτιοῦν,  υροὶ Oc»; in edil, * In editis abest, ἱεροῖς, lu. iss. lcgitur. 
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ἀγγελίοις οὕτω φησὶ πρὸς τὸν Πατέρα" Αὕτη ἐστὶν A liis in πὸ verba alloquitur Patrem : Hec est 


ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα queo xovcl σὲ μόνον dnfc- 
vór Θεόν. Τοῖς δὲ τῇ θείᾳ Γραφῇ μὴ πειθομένοις 
οὕτω διαλεξόμεθα. 

Τὸ Θεῖον τέλειόν (4) ἔστι xal ἀνελλιπὲς xatá τε 
ἀγαθότητα, χατά τε σοφίαν, χατά τε δύναμιν, ἄναρ- 
yov, ἀτελεύτητον, ἀΐδιον, ἀπερίγραπτον, καὶ ἁπλῶς 
εἰπεῖν, χατὰ πάντα τέλειον. Εἰ οὖν πολλοὺς ἐροῦμεν 
θεοὺς, ἀνάγχη διαφορὰν ἐν τοῖς πολλοῖς θεωρεῖσθαι. 
Εἰ γὰρ μηδεμία διαφορὰ ἐν αὑτοῖς, εἷς μᾶλλόν ἔστι 
χαὶ οὐ πολλοί, Εἰ δὲ διαφορὰ ἐν αὐτοῖς, ποῦ dj τε- 
λειότης ; Εἴτε γὰρ κατὰ ἀγαθότητα, εἴτε κατὰ δύνα- 
μιν, εἴτε χατὰ σοφίαν, εἴτε κατὰ χρόνον, εἴτε χατὰ 
τόπον ὑστερήσει τοῦ τελείου, οὐχ ἂν εἴη Θεὸς. Ἢ 
δὲ διὰ πάντων ταυτότης, ἕνα μᾶλλον δείχνυσι, xal οὗ 
πολλούς. 


vila a'terna, ut cognoscant te solum rerum Deum "9, 
Cum illis autem, qui nullam Sceripturze sacra fi- 
dem arrogant, ad hune modum disputabimus. 
Demonstratio syllogistica, quod unus Deus sit.— 
Deus. perfectus. est, et absque defectu, sive boni- 
latem, sive sapienliam, sive potentiam spectes ; 
principii ae finis expers, sempiternus, incircum- 
scriptus, ac denique, uL rem uno verbo compla- 
cetar, omnibus modis est perfectus. Quocirca si 
plures deos esse asseruerimus, inter plures dis- 
crimen. animadvertere necesse erit. Nam si nihil 
discriminis inter eos reperiatur, unus polius est, 
quam multi : sí autem. discrimen aliquod inter 
cos exsistit, ubi tandem erit illa perfectio? Ε1- 
enim si, vel bonitatis, vcl potentize, vel sapientis, 


vel postremo temporis ralione, aliquid in eo ad perfectionem desideretur, Deus cerle non erit, 
Αἱ vero identitas «ibi per omnia constans, unum polius, quam multos ostendit ?*, 


Πῶς δὲ xai πολλοῖς οὖσι τὸ ἀπερίγραπτον φυλα- 
γϑήῆσεται ; Ἔνθα γὰρ εἴη ὁ εἷς, οὐχ ἂν εἴη ὁ ἕτε- 
ρὺς. 

Πῶς δὲ ὑπὸ πολλῶν χυδερνηθήσεται ὁ χόσμος, 
καὶ οὐ διαλυθήσεται, xal διαφθαρήσεται ^, μάχης 
ἐν τοῖς χυδερνῶσι θεωρουμένης: 'H γὰρ διαφορὰ 
ἐναντίωσιν εἰσάγει, Εἰ δὲ εἴποι τις, ὅτι ἕχαστος 
μέρους ἄρχει " τί τὸ τάξαν, xal τὴν διανομὴν αὐτοῖς 
ποιησάμενον; Ἐχεῖνο γὰρ μᾶλλον ἂν εἴη Θεός. ΕἸς 
κοΐνυν ἐστὶ Θεὸς, τέλειος, ἀπερίγραπτος, τοῦ παντὸς 
ποιητὴς, συνοχεύς τε xai χυδερνήτης, ὑπερτελῆς, 
xal προτέλειος. 


scriptionis expers, mundi architectus οἱ conditor, conservator, et gubernator, 


blimior et anterior. 


Jam vero si mulli sunt, quomodo salva et in- 
columis 199 ipsis rmanchit incircumscriptio? 
ubi enim unus fuerit, illinc alter aberit ᾽ν 

Quid insuper afferri potest, quin si mundus a 
multis gubernetur, non dilabatur, corrumpatur- 
que, el intereat : quippe cum inter gubernatores 
pugna vulgo perspiciatur * discrimen siquidem pu- 
gni et contentioni aditum facit **, Sin autem quis 
dicat singulos parti przesse; quarau ex eo quis 
hujus ordinis auclor fuerit, imperiumque inter 
ipsos partitus sit? llic enim potius Deus unus 
erit, Unus proinde est Deus, perfectus, cireum- 
perfectione omni — &u- 


Hg δὲ (5), xal φυσικὴ ἀνάγχη μονάδα εἶναι 5 Adhxca natura quoque necessitate omni com- 


δυάδος; ἀρχὴν. 
ΚεΦΑλ.ς. 
Περὶ τοῦ Λόγου καὶ Υἱοῦ Θεοῦ, συ 1ογικὴ ázc- 
δειξις. 
Οὗτος τοίνυν ὁ εἷς (6) xat μόνος Θεὸς οὐχ ἄλογός 


paratum est, ut unitas binarii origo sil ?*. 
CAP. VI. 
De Verbo ac. Dci Filio, probatio ducta a ratione. 


Verbi divini ab humano discrimen, et anologia. — 


ἐστι. Λόγον δὲ ἔχων, οὐχ ἀνυπόστατον ἕξει, οὐχ "lic ergo ille unus ac solus Deus, Verbo destitu- 


* Joan, xvii, 5. 
^! Dionys. De div. nom. cap. 5, 15. 


* Wiss. οὐαρήσεται, 


V Greg. Nyss. Prol. lib. Catech. 
YARLE LECTIONES, 


*! inf. lib. iv, c. 21. ἡ Greg. Naz. orat. 55. 


NOTE. 


(4) Τὸ Θεῖον τέλειόν ἐστι. Deus. perfectus est, etc. 
Primam hanc. demonstrationem, qua unitas numi- 
nis evincitur, apud S. Tliomam | reperias, 1 part., 
quxst. 1, art. 4. Secunda familiaris est Patribus, 
qui adversus Marcionitas et. Manichazos disputant, 
eaque magis explicatur infra lib. iv, cap. 21. Plura 
legesis apud Athenagoram, qui οἱ tertiam fuse 

rsequitur. 

(5) Πρὸς δέ, Adhac a natura, etc. Quartum hoc 
monumentum ex Theologo sumptum putat Scho- 
liastes Reg. cod. 5109, Ὃ δὲ Θεολόγος Γρηγόριος 
ἐν τῷ δευτέρῳ λόγῳ τοῦ εἰρηνιχοῦ, οὕτω φησί" 
Μονάδος μὲν χινηθείστς διὰ τὸ πλούσιον, δυάδος δὲ 
ὑπερδαθείσης * ὑπὲρ γὰρ τὴν ὕλην xal τὸ εἶδος, ἐξ 
ὧν τὰ σώματα ' Τριάδος δὲ ὁριαθείσης διὰ τὸ τέ- 
λειὴν * Gregorius Theologus oratione de Pace sic ait, 

unitate quidem propter divitias sese exerente, binario 
verTO  exsvperato (materiam enim ep formam quibus 


corpora constant excedit), ternario. vero definito oh 
per[ectionem suam. At vero Nazianzerus co loci 
rationem affert. duntaxat, cur non una sit in Tri- 
nitate persona, sed ires. Ast Damascenus aliud 
evincere contendit, puta ex pluribus, seu principia 
dicantur, seu nomina, unum saliem agnoscenduin 
quod primas teneat, sitque adeo supremus czte- 
rorum Deus. 

(6) Οὗτος τοίνυν ὁ εἷς" Hic ergo ille unus est, 
etc, Etsi probatio h*c συλλογιστιχὴ, a ralione 
ducta, efficax non est in theologicis, nec demon- 
strat Dei Verbi exsistentiam, eam tamen declarat 
et fide dignam ostendit. Ejusmodi sunt convenien- 
tie ille praeclarz, quibus sanctus Thomas abundat, 
exque non contemnenda, nisi ceu demonstrationes 
invsteriorum (dei importunius oggerantur. In hoc 
porre eapite varii. vapulant hzretiei; non Arius 
uode ubi ex Niceni Symboli appendice de Verbo 
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ius non est. Verbum porro si habeat, non ejus- A ἀρξάμενον τοῦ εἶναι, οὐδὲ παυσόμενον, Οὐ γὰρ ἣν 


modi illud habiturus est, quod non subsistat, aut 
quod esse ceperit, aut sit desiturum. Neque enim 
fuit unquam, cum Deus sine Verbo esset. Quin 
potius Verbum suum ex se genitum semper ha- 
bet, non quod ad instar nostri mon subsistat, et 
in aerem diífluat; sed in se consistens, vivumque, 
et perfectum, atque ejusmodi, ut extra ipsum non 
progrediatur, sed in ipso semper exsistat **, Quo 
enim, quxso, loco esset, si extra ipsum excedat? 
Nam quia natura nostra caduca est, et fragilis, 
ob eam quoque causam sermo noster subsistentia 
caret, At Deus, cnm sempiternus perfectusque 
sit, perfectnmm quoque et subsistens, vereque ex- 
sistens Verbum suum habet; et quod semper sit, 
et vivat, el omnia habeat, qux Pater habet. Sicut 
enim sermo nosler ex mente progrediens , nec 
prorsus cum menle idem est, nec rursum om- 
uino ab ea diversus (quatenus enim ex mente, 
hactenus alius est a mente; quatenus vero men- 
tem ipsam pa'am profert, non jam prorsus ἃ 
mente diversus est, verum natura quidem cst 
unum cum ea, subjecto autem ab illa diversum) : 
ad eumdem modum Dei quoque Verbum, quate- 
nus per se subsistit, ab eo distinguitur, a quo 


ὅτε οὐκ Tv ὁ Θεὸς Λόγος. ᾿Αεὶ δὲ ἔχει τὸν ἑαυτοῦ 
Λόγον ἐξ αὑτοῦ γεννώμενον, οὐ χατὰ τὸν ἡμέτερον 
λόγον ἀνυπόστατον, χαὶ εἰς ἀέρα χεόμενον, ἀλλ᾽ ἐν- 
υπόστατον, ζῶντα, τέλειον" οὐχ ἔξω αὑτοῦ χωροῦντα, 
ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ ἀεὶ ὄντα. Ποῦ γὰρ ἔσται, ἔξω αὑτοῦ 
γινόμενος; Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἡμετέρα φύσις ἐπίχηρός 
ἔστι, xal εὐδιάλυτος, διὰ τοῦτο xal ὁ λόγος ἡμῶν 
ἐστιν ἀνυπόστατος. Ὃ δὲ Θεὸς ἀεὶ ὧν, χαὶ τέλειος 
ὧν, καὶ τέλειον xal ἐνυπόστατο; ἕξει τὸν ἑαυτοῦ 
Λόγον, χαὶ ἀεὶ ὄντα, χαὶ ζῶντα, χαὶ πάντα ἔχοντα 
ὅτα ὁ γεννήτωρ ἔχει. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἡ μέτερος )όγος 
ἐκ τοῦ νοῦ προερχόμενος, οὔτε δι᾿ ὅλου ὁ αὑτός ἐστι 
τῷ νῷ, οὔτε παντάπασιν ἕτερος * Ex τοῦ νοῦ μὲν γὰρ 
ὧν, ἄλλης ἐστὶ παρ᾽ αὐτόν" αὐτὸν δὲ τὸν γοῦν εἰ; 
τοὐμφανὲς ἄγων, οὐχέτι παντάπασιν ἕτερός ἔστι 
παρὰ τὸν νοῦν, ἀλλὰ κατὰ τὴν φύσιν ἕν ὧν, ἕτερόν 
ἔστι τῷ ὑποχειμένῳ * οὕτως χαὶ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος P, 
τῷ μὲν ὑφεστάναι καῇ ἑαυτὸν, διέρηται (7) πρὸς 
ἐχεῖνον παρ᾽ οὗ τὴν ὑπόστασιν 1 ἔχει " Τὸ δὲ ταῦτα 
δειχνύειν ἐν ἑαυτῷ, ἃ περὶ τὸν Θεὸν xafopüxat, b 
αὐτός ἔστι κατὰ τὴν φύσιν ἐκείνω, Ὥσπερ γὰρ τὸ 
ἐν ἅπασι τέλειον ἐπὶ τοῦ Πατρὸς θεωρεῖται, οὕτω 
xai ἐπὶ τοῦ ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένου Λόγου θεω- 
ρεῖτκαι τ, 


habet ut per se subsistat : quatenus Ὁ Φ0 autem eadem in ipso ostendit. quz in Deo conspiciuntur, idem 


natura cum ipso est, Quemadmodum enim omnimoda endique perfectio in Patre perspicitur, 


dem etiam in Verbo ex ipso genito spectatur. 
CAP. VII. 
De Spiritu sancto, probatio ducta ex ratione 


Divini Spiritus ab humano discrimen, — Suus 
quoque Verbo Spiritus sit oportet, Nam ne noster 
quidem sermo spirilus est expers. lloc autem in- 
ter utrumque interest, quod in nobis spiritus a 


δὲ Greg. Nys. Catech. c. 4. 


ea- 
KE9AA. Z'. 

Περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίου, συλιογιστικὴ 9 
ἀπόδειξις. 


Δεῖ δὲ τὸν Λόγον χαὶ Πνεῦμα ἔχειν (8). Καὶ γάρ, 
xai ὁ ἡμέτερος λόγος οὐκ ἅμοιρός ἔστι τοῦ πνεύμα- 
τος * ἀλλ᾽ ἐφ' ἡμῶν μὲν τὸ πνεῦμα ἀλλότριόν ἐστι 
τῆς ἡμετέρας οὐσίας, Τοῦ ἀέρος γάρ ἐστιν ὀλχὴ xal 


' VARLE LECTIONES, 


r In R. 2127 additur ὅς ἔστιν ὁ υἱός. 


4 (οὐ. S. Mil. ὕπαρξιν. Sic Meg. duo, el T. ersistenitiam. 
Edita, τὴν γένεσιν ὑπόστασιν ἔχει. Absurde prorsus. 


τ Edita θεωρεῖται, 5 Desunt liec in mss. 


NOTE. 


dicitur, Οὐ γὰρ ἣν ὅτΞ οὐχ ἦν" Neque enim erat ali- 
peu cum ille non esset ; sed etiam Sabellius, 

amosatenus, et quicunque alii veram consisten- 
tiam eidem. Verbo ademerunt, 

(7) Διήρηται. Ab eo distinguitur ; Patre. scilicel, 
Nonnulli verbum διήρηται displicuit, quia divisio- 
nem annueret, At Tlieologus illud frequenter ustur- 
pat, ad discrimen duntaxat personarum enuntian- 
dum: v. gr. dum ἃ. : "Ev ὄντα διηρημένως, xai 
διχιρούμενα συνημμένως, que discrelim unum sunt, 
et discreta conjuuciim. Et orat. 54 : Fulgorem unum, 
ab una Deilate coruscantem , ἐνιχῶς διαιρουμένην, 
xai συναπτομένην ἀδιχιρέτως, qui. conjunctim dis - 
cretus sit, εἰ discretim. conjunctus ; id. quod plene 
menlis aciem (ugit. Sexcenia. sunt. tam theologi, 
quam reliquorum Patrum loca, quibus διατρέ- 
σεως nomine nonnisi discrimen rei unius. ab alia 
enuntiatur : atque lioc. sensu cum contractioni 
Sabellianze, twm. Ariane divisioni adversatur. Le- 
gesis denuo Naz, orat, 29, p. 439. 

(δ) Asi τὸν Acyor xal τὸ Πνεῦμα ἔχειν. Suus 
quoque Verbo sit Spiritus oporiet. (τιθεῖς tum pro- 
pter nativam notionein quam. Spiritus nomen in- 


gerit, tum ob hoc Scripture effatum, et Spiritu 
oris ejus omnis virtus corum, Spiritum sanctum 
docent a Patre procedere (latus. instar quem Deus 
proferendo Verbum emittat, Ait quippe Noster, iufr. 
c. 18, Nullum sine Spiritu impulsum esse, οὐδεμία 

ἀρ ὁρμὴ ávsu πνεύματος, Adeo lamen wt ille 

piritus Dei non evanescat, sed divina substantia 
sit et ipse Deus. lta Gregorius. Nyssenus disput«t; 
ita. Nazianzenus, orat, 1, 9 ; Cyrillus Alex., Thes. 
assert. 24, dial. 2 De Trin. p. 425 ; et 7, p. 654 et 
640. lia demum, ut alios taceam, Dasilius, lib. v 
Count. Eunom. et lib. De Spiritu sanclo, cap. 18, 
decet Npirilum esse ex Deo, non quomodo ex eo 
sunt omnia, sed wt ab ipso procedit, nom. gene- 
ratione veluti Filius, ἀλλ ὡς Πνεῦμα στόματος 
αὐτοῦ, sed tanquam Spiritus oris ejus. Etsi neque 0s 
illud membrum est, nec. Spiritus est anhelitus, sire 
vapor evanesceus, sed os dicitur, quod Deum deceut ; 
et Spirilus. ext. substantia virens , sanctificationis 
domina, ut tum veritas naimrao maui[esia 8, itn. οἱ 
exsistendi modus. ine[fabil:s conservetur. Gregorins 
Scholarius, lib. 1 Cont. Latin, de process. Spiriuns 
sunci sect. 4, Spiritum. sauclum ὁρμὴν esse con- 
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φορὰς εἰσελχομένου, xal προχεομένου πρὸς τὴν τοῦ A substantia nostra alienus est, Aeris quippe at- 


σώματος σύστασιν. “Ὅπερ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἐχφωνή- 
σεως φωνὴ λόγου γίνεται, τὴν τοῦ λόγου δύναμιν 
ἐν ξτπαυτῇ φανεροῦσα '. Ἐπὶ δὲ τῆς θείας φύσεως 
τὸς «ἁπλῆς χαὶ ἀσυνθέτου, τὸ μὲν εἶναι Πνεῦμα Θεοῦ 
εὖὐσεϑῶς ὁμολογητέον, διὰ τὸ μὴ εἶναι τὸν Λόγον 
ἐλλιπέστερον τοῦ ἡμετέρου λόγου. Οὐκ ἔστι δὲ εὖ- 
σεδὲς ἀλλότριόν τι ἔξωθεν ἐπεισερχύμενον τῷ Θεῷ 
λογίζεσθαι τὸ Πνεῦμα, ὡς χαὶ bg' ἡμῶν tov συν- 
θέτων, ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ Θεοῦ Λόγον ἀχούσαντες ", οὐχ 
ἀνυπόστατον, οὐδὲ ἐκ μαθήσεως προσγινόμενον, οὐδὲ 
διὰ φωνῆς προφερόμενον, οὐδὲ εἰς ἀέρα χεόμενον, 
χαὶ λυόμενον, φέθημεν, ἀλλ' οὐσιωδῶς ὑφεστῶτα, 
προδιρετιχόν τε, xal ἐνεργὸν, xai παντοδύναμον" 
οὕτω xal Πνεῦμα μεμαθηχότες Θεοῦ, τὸ συμπαρο- 


μαρτοῦν τῷ Λόγῳ, χαὶ φανεροῦν αὐτοῦ τὴν ἐνέρ- Β 


γειᾶν, οὐ πνοὴν ἀνυπόστατον ἐννοοῦμεν. Οὕτω γὰρ 
ἂν χκαθαιρεῖται πρὸς ταπεινότητα τὸ μεγαλεῖον τῆς 
θείας φύσεως, εἰ χαθ᾽ ὁμοιότητα ποῦ ἡμετέρου πνεύ- 
ματος, xaX τὸ ἐν αὑτῷ Πνεῦμα ὑπονοοῖτο " ἀλλὰ 
δύναμιν οὐσιώδη, αὑτὴν. ἑαυτῆς ἐν Ἰδιάζούσῃ ὑπο- 
στάσει Ὀεωρουμένην; xai τοῦ Πατρὸς προερχομένην, 
xal ἐν τῷ Λόγῳ ἀναπανομένην (9), καὶ αὐτοῦ οὖσαν 
ἐχφαντιχὴν, οὔτε χωρισθῆναι τοῦ Θεοῦ ἐν ᾧ ἐστι, 
xal τοῦ λόγου, (p συμπαρομαρτεῖ, δυναμένην, οὔτε 
πρὺς τὸ ἀνύπαρκτον ἀνα χεομένην, ἀλλὰ χαθ᾽ ὁμοιό- 
τητα τοῦ λόγου x20' ὑπόστασιν οὖσαν, ζῶσαν, προ- 
αιρετιχὴν, αὐτοχίνητον, ἐνεργὸν, πάντοτε τὸ ἀγαθὸν 
θέλουσαν, χαὶ mph; πᾶσαν πρόθεσινΥ, σύνδρομον 
ἔχουσαν τῇ βουλήσει τὴν δύναμιν, μήτε ἀρχὴν 
ἔχουσαν, μὴτε τέλος, Οὐ γὰρ ἐνέλευψέ ποτε τῷ Πατρὶ 
Λόγος, οὔτε τῷ Λόγῳ Πνεῦμα. 


tractio et emissio est, qui tuendi corporis causa 
vicissim altrabitur et profunditur; ac locutionis 
tempore sermonis vos efficitur, sermonis vim in 
se ipsa promens ?*, At in divina natura, quie sim- 
plex est, nec ullatenus composita, quod quidem 
Dei Spiritus sit, pie confitendum est ( neque snim 
Dei Verbum minus quid nostro sermone ad per- 
fectionem habet). Coterum existimare Spiritum 
alienum quiddam esse, quod Deo extrinsecus ad- 
veniat, ut iu. nobis qui composite naturze sumus , 
boc ἃ pietate abhorret. Quin potius, ut, cum Dei 
Verbum audimus, non ejusmodi verbum esse 
arbitramur quod subsistentia careat, vel doctrina 
comparelur, vel voce proferatur, vel in aerem 
dilabatur et evanescat ; sed quod substantialiter 
consistat, sitque libera voluntate przditum, et 
efficax, atque omnipotens : eodem modo cum Dei 
Spiritum lei Verbi comitem, ipstusque vim decla- 
rantem docemur, non flatum quemdam subsisten- 
tia destitutum animo concipimus (sie enim diving 
naturx: majestas in humilitatem deprimeretur, si 
Spiritum, qui in ea est, spiritus nostri similem 
esse conjiceremus), sed vim substantialem, qui- 
que ipsa perse in propria ac distincta persona 
consideretur, atque a Patre procedat, et in Verbo 
conquiescat, ipsumque declaret et exprimat : qu 
preterea, nec a Deo. in quo est, uec a Verbo cu- 
jus comes est, disjungi queat: nec denique ita 
dilabatur, ut omnino esse desinat ?**; verum 131 
aque ae Verbum, per se, inque persona propria 
consistat, vivat, libere velit, suapte vi moveatur, 


efiicax sit, bonum semper velil, atque ad id omne, quod decreverit, concurrentem cum  volun- 


tate potentiam habeat, ejusque nalurz sit, ut nec principium habuerit, nec finem habitura sit. Ne- 
que enim Patri Verbum unquam defuit, nec Verbo Spiritus. 


Οὕτως διὰ μὲν τῆς κατὰ φύσιν ἐνότητος, ἡ πολύ- 


35 Greg. Nyss. Calech.c. ἢ, 


Trinitate Gentilismuset Judaismus explosi. — At- 


δὲ Greg. Naz. orat. 57 οἱ 44. 
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* Edit. Begg., et lib. De Trinit. apud S. Cyrill. g£geusa. " Cod. et Regii 4 ἀχούοντες. Sic apud Cyrill. 


* Qimines pene codd. θέλησιν. 


NOTE. 


cedit, Οὕτω xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὥσπερ ὁρμὴ xal 
χίνησις, ἐυδοτέρα τῆς ὑπερφυοῦς ἐχείνης οὐσίας 
γίνεται" Sic Spiritus sanclus ad instar est impulsus 
melionisque intima supernaturalis illius substantic., 


Atqui vel Tullio teste ὁρμὴ voluntatis motio est, D 


quippe qua appetilionem. ut et conatum significat. 
Seeundum Clementem. Alexandr. lib. vi. Strom. 
p. 275, ἄμφω ϑυνάμεις ψυχῆς γνῶσίς τε xal 
ὁρμῆς ambe virtutes. antni. cognitio el impulsus, 
sen appetitio. Quamobrem non male docuit Augu- 
Uds Syiribum sanctum amorem esse Palris et 
"iii. 

(9) Kal ἐν τῷ Acyqpérarazavégeror, Et in Verbo 
congsiescat , «lc. Sic mognus Cyrillus multis in 
locis ail Spiritum sanctum ex Patre procedere et 
in Filio. esse, εἶναι, et μένειν, manere, Uum etiain 
esse ex Filio, et in. ipsu nalura luerere , ἐξ αὑτοῦ 
xaY ἐκππεφυχὺς αὐτῶ, Nec aliud vero sibi voluere, 
nisi Spiritum. sanctum ad. res conditas amandan- 
dua non esse, sed cognatione, ut ita. dicam, na- 
turie. Filio conjungi, ut. quemadtioJum Filius est 


in sinu. Patris, ita. Spiritus in sinu Filii quiescat* 
Tanquam ejus virtus et operatio naturalis, εἶ 
vivens, ἐνέργεια φυσιχὴ xal ζῶσα * τὸ ἐνεργὲς τοῦ 
Υἱοῦ, inquit idem doctor, Dial. 7 δ Hermiam. 
Neque enim, inquit Theologus, orat. 44, ita coni- 
üratum est, ἐλλιπεῖν ποτε, Ἵν Πατρὶ, ἢ Πνεῦμα 
"up, ut vel Pater. Filio, vel Spiritu sancto Filius 
careat. Quin. potius Spiritui sancto convenit ul sit 
P τῆς ἀρχῆς, wma cum principio , id est cum 
"ilio, quem alibi vocat ἀρχὴν ἐξ ἀρχῆς, principium 
e principio, el ἀρχὴν τῶν ὅλων, principium. rerum 
ouinium, quia nempe omnia per ipsum facta sunt, 
Quod sequitur, καὶ αὐτοῦ οὖσαν ἐχφαντιχὴν, eam- 
que manifestum faciat , hoc Christi dictum. signi- 
ficat, Hle me clarificabit, quia de meo accipiet , et 
aununtiabit vobis : itemque, Ile testimonium per- 
hibebit de me, sic infra Noster Patrem esse ait, z^^- 
6oXéa ἐχφαντοριχοῦ Πνεύματος, mam[estantis Syi- 
rilus emtssorem, Alias nomen ἔχφανσις, ul «t 
ἔλλαμψις, sternam) personz unius ex alia, ceu 
luminis de lumine processionem enuntial, 
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que hae ratione, per nature quidem unitatem, A 0co; τῶν Ἑλλήνων ἐξαφανίζεται πλάνη * διὰ δὲ τῆς 


yentilium multos deos asserentium error adimitur ; 


vürsusque adiissis Verbo οἱ Spiritu, Jud:orum - 


dogma evertitur, remanetque quod in utraque secta 
commodi est ** ; ex Judaica niinirum sententia uni- 
ias na'urz; ex gentilismo aulem personarum sola 
distinctio **, 

Quod si contradicat Judaeus, ne Verbum admit- 
tatur et Spiritus divine Seripturz testimonio con- 
futelur, osque illi obsiruatur. De Verbo enim ait 
divinus David : In eternum, Domine, Verbum tuum 
permanet in celo ?*, Et rursus : MisitVerbum suum, 
εἰ sanarit eos *. Atqui. verbum illud quod ore pro- 
fertur, nec mittitur, nec in zternum manet. De 
Spiritu rursus ait idem David : Emitte. Spiritum 


τοῦ Λόγου παραδοχῆς xai τοῦ Πνεύματος, τῶν Ἴου- 
δαίων χαθαιρεῖται τὸ δόγμα, ἑχατέρας τε αἱρέσεως 
παραμένει τὸ χρήσιμον " bx μὲν τῆς Ἰουδαϊχῆς ὅπο- 
λήψεως, ἡ τῆς φύσεως ἑνότης " ix δὲ τοῦ Ἕλληνι- 
σμοῦ, ἡ χατὰ τὰς ὑποστάσει; διάχρισις μόνη. 


Εἰ δὲ ἀντιλέγοι ὁ Ἰουδαῖος πρὸς τὴν τοῦ Αὐγου 
παραδοχὴν, xai τοῦ Πνεύματος, ὑπὸ τῆς θείας Γρα- 
φῆς ἐλεγχέσθω τε xal ἐπιστομιξζέσθω. Περὶ μὲν γὰρ 
«09 Λόγου φησὶν ὁ θεῖος 5 Δαδίδ' Εἰς τὸν αἰῶνα, 
Κύριε, ὁ Λόγος σου διαμένει ἐν τῷ οὐρανῷ. Καὶ 
πάλιν" ᾿Απέστειιε τὸν Λόγον αὑτοῦ, καὶ ἰάσατο 
αὑτούς. Λόγος δὲ προφοριχὸς οὐχ ἀποστέλλεται, 
οὐδὲ εἰς τὸν αἰῶνα διαμένει Y. Περὶ δὲ τοῦ ΠΙνεύ- 


tuum, et creabuntur *, Et alio loco: Verbo Domini B ματὸς ὁ αὐτὸς Δαδίδ- ᾿Εξαποστελεῖς τὸ Πγεῦμά 


cceli firmati sunt, εἰ Spiritu oris ejus omnis virtus 
eorum", Job item : Spiritus Domini qui fecit me, 
esl flatus omnipoteus,, qui me tuetur atque conservat*?, 
Spiritus porro. qui mittitur, facit, firmat, tuetur, 
auque conservat, non evanidus quidam halitus est, 
quemadmodum nec Dei os, membrum corporeum ; 
utrumque enim horum consentanea Dei ratione 
intelligi debet ** 


CAP. VIII. 
De sancta Trinitate. 

Credimus igitur in unum Deum, principium 
unum, principio carentem, increatum, ingenitum, 
interitus ac mortis nescium, xternum, immensum, 
incircumseriptum, nullis terminis delinitum, infi- 
nit: polentim, simplex, incompositum, incorpo- 
reum, ἃ fluxu, passione, omnique mutatione et 
alteratione liberum, invisibilem, omnis bonitatis 
ac justiti: fontem, lucem intellectualem et inac- 
cessam, potentiam nulla mensura comprehensam, 
quamque sola voluntas sua metialur ( potest enim 
quidquid vult *5), rerum omnium conditricem, tam 
visibilium, quod invisibilium effectricem ; omnium 
conservatricem, omnibus providentem, omnia con- 
linentem ac regentem, perpelaumque ac immortale 
regnum in omnia obünentem ; nihil contrarium 
habentem, omuia implentem, a nulla re compre- 
hensam, imo vero ipsam universa complectentem 
et continentem ac przhabentem, substantias omnes 
sine pollutione penetrantem, ultra res omnes οἱ 
essentias 1342 longe provectiorem, ut qu:e super- 
substantialis est, omnibusque entibus sublimior ; 
divinitate, bonitate, plenitudine superiorem; prin- 
cipatus omnes aique ordines staluenlem, super 
omnem principatum atque ordinem positum ; es- 
sentia, vila, sermone, et cogitatu altiorem ; qu:e lux 
ipsa est, bonitas ipsa, ipsamet vita, ipsamet essen- 


σου, xal κτισθήσονται. Καὶ πάλιν * Tip Λόγῳ Kv- 
ρίου οἱ obpavol ἐστερεώθησαν, xal τῷ Πνεύ- 

μωτι τοῦ στόματος αὑτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὖ- 

τῶν. Καὶ 6 'lo6* Πνεῦμα θεῖον τὸ ποιῆσάν με" 

πνοὴ δὲ zarroxpácopce ἡ συνέχουσά με. νεῦμα 
ὃὲ ἀποστελλόμενον, xal ποιοῦν, xal στερεοῦν, καὶ 
συνέχον, οὐκ ἄσθμα ἐστὶ τὸ λυόμενον, ὥσπερ οὐδὲ 
σωματικὸν μέλος τὸ τοῦ Θεοῦ στόμα " ἀμφότερα vào 
θεοπρεπῶς νοητέον, 


ΚΕΦΑΛ, H'. 
Περὶ τῆς ἀγίας Τριάδος, 

Πιστεύομεν τοιγαροῦν εἰς ἕνα Θεὸν, μέαν ἀρχὴν. 
ἄναρχον, ἄχτιστον, ἀγέννητον, ἀνόλεθρόν τε xal 
ἀθάνατον, αἰώνιον, ἄπειρον, ἀπερίγραπτον, ἀπερι- 
ὄριστον, ἀπειροδύναμον, ἁπλοῦν, ἀσύνθετον, ἀσώμα“ 
τον, ἄῤῥευστον, ἀπαθῆ, ἄτρεπτον, ἀναλλοίωτον, 
ἀόρατον, πηγὴν ἀγαθότητος καὶ δικαιοσύνης, φῶ; 
νοερὸν, ἀπρόσιτον * δύναμιν οὐδενὶ μέτρῳ γνωριζο- 
μένην, μόνῳ τῷ οἰχείῳ βουλήματι μετρουμένην " 
πάντα γὰρ ὅπα θέλει, δύναται " πάντων χτισμάτων 
ὁρατῶν τε xal ἀοράτων ποιητιχὴν, πάντων συν- 
εχτικὴν xal συντηρητιχὴν, πάντων προνοητιχὴν, 
πάντων χρατοῦσαν, xal ἄρχουσαν, xat βασιλεύουσαν, 
ἀτελευτήτῳ χαὶ ἀθανάτῳ βασιλείᾳ, μηδὲν ἐναντίον 
ἔχουσαν, πάντα πληροῦσαν, ὑπ᾽ οὐδενὸς περιεχομέ- 
νην" αὑτὴν δὲ μᾶλλον περιέχουσαν τὰ σύμπαντα, 
xal συνέχουσαν, καὶ προέχουσαν" ἀχράντως ταῖς 


p ὅλαις οὐσίαις ἐπιδατεύουσαν, xai πάντων ἐπέχεινα, 


xal πάσης οὐσίας ἐξῃρημένην, ὡς ὑπερούσιον, xal 
ὑπὲρ τὰ πάντα οὖσαν, ὑπέρθεον, ὑπεράγαθον, ὑπερ- 
πλήρη " τὰς ὅλας ἀρχὰς xal τάξεις ἀφορίζουσαν, 
χαὶ πάσης ἀρχῆς χαὶ τάξεως ὑπεριδρυμένην, ὑπὲρ 
οὐσίαν, καὶ ζωὴν, καὶ λόγον, καὶ ἔννοιαν " αὐτοφῶς, 
αὐτοαγαθότητα, αὐτοζωὴν, αὑτοουσίαν, ὡς μὴ παρ᾽ 
ἑτέρου τὸ εἶναι ἔχουσαν, fiot τῶν ὅσα ἐστίν " αὑτὴν 
6E πηγὴν οὖσαν τοῦ εἶναι τοῖς οὖσι " τοῖς ζῶσι, τῆς 
ζωῆς " τοῖς λόγον μετέχουσι, τοῦ λόγον, vol; πᾶτι 


"Greg. orat. 38, etalibi, " Greg. Nyss. Catech. c. 5. 35 Psal. xvin, 89, ** Psal. cvi, 90. 5} Psol. 
cu, p "psal, xxxi, ὅν ! Job xxxii, 4, * Basil, De. Spir. sancto, ad Amphil. cap. 18. δ Psal. 
cxxx1v, 6, 


VARUE LECTIONES, 


» hu cdit. deest, 8cio;. Ὁ Edit. μένει, 
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πάντων ἀγαθῶν αἰτίαν ' πάντα εἰδυῖαν πρὶν» γενέ- A lia ; utpote quae nec esse suum, nec quidquam eo- 


στως σεὐτῶν" μίαν οὐσίαν, μίαν θεότητα, μίαν δύ- 
vagtw, μίαν θέλησιν, μίαν ἐνέργειαν, μίαν ἀρχὴν, 
plav ἐξουτίαν, μίαν χυριότητα, μίαν βασιλείαν, ἐν 
τρισὶ τελείαις ὑποστάσεσι γνωριζομένην τε χαὶ προτ- 
χυνουτιένην μιᾷ προσχυνήσει, πιστευομένην τὸ xal 
λατρευομένην ὑπὸ πάσης λογικῆς Χτίσεως, ἀσυγχὺ- 
«ως ἠνωμέναις καὶ ἀδιαστάτως διαιρουμέναις " ὃ 


xai παράδοξον. Ei; Πατέρα χαὶ Υἱὸν xai ἅγιον ᾿ 


Πνεῦμα, εἰς ἃ xai βεδαπτίσμεθα (10). Οὕτω γὰρ 
ὁ Κύριος τοῖς ἀποστόλοις βαπτίζειν ἐνετείλατο " 
Βαπτίζοντες αὐτοὺς, φάσχων, εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος. ^ 
trem εἱ Filium οἱ Spiritum $anctum, in quorum 


rum quz est, ab alio liabeat ; verum ipsa iis quze 
sunt, essentiz ; illis quz vivunt, vite; et illis quae 
raiione utuntur, rationis fons exsistat : bonorum 
omnium cunctis parentem, intuentem omnia prius- 
quam fiant; unam substantiam, unam divinitatem, 
unam virtutem, unam voluntatem, unam operatio- 
nem, unum principalum, unam potestatem, unam 
dominátionem, uhum regnum ; ut tamen in tribus 
perfectis personis no&catur, οἱ adoratione una ad- 
oretur, credaturque, el colatur áb omni rationali 
creatura **; quippe quod ille citra permistionem et 
confusionem unitz sint, et sine distantia ( quod 
cogilationem omnem superal ) discretz : in Pa- 
eliam nomine baptizati sumus "', Sic enim Dominus 


apostolis baptizare jussit : Baptizantes eos, inquit, in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti "5. 


Εἰς Eva Πατέρα, τὴν πάντων ἀρχὴν xai αἰτίαν * 
οὐχ ἔχ τινος γεννηθέντα * ἀναίτιον δὲ xal ἀγέννητον 
μόνον ὑπάρχοντα * πάντων μὲν ποιητὴν " ἑνὸς δὲ 
μόνου Πατέρα φύσει τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ αὐτοῦ, 
Κυρίου ὅξ, xal Θεοῦ, χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, χἀὶ προδολέα (11) τοῦ παναγίου Πνεύμα- 
τος. Καὶ εἰς ἕνα Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν μονογενῆ, τὸν 
Ἑύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριᾶτόν" τὸν ἐχ τοῦ Πατρὸς 
γὲἐννηθέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων" φῶς Ex φωτὸς, 
Θεὸν ἀληθινὸν Ex Θεοῦ ἀληθινοῦ " γεννηθέντα, οὐ 
ποιηθέντα, ὁμοούσιον (12) τῷ Πατρὶ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο " ὄν: πρὸ πάντων αἰώνων λέγοντες, δείχνν - 


*! Greg. Naz. orat. 15, n. 32. 


" Idem. orat, 12, n, 57, 40. 


Quid de Patre credendum, Quid de Filio. — In 
unum Patrem (credimus) principium omnium ct 
causam, ex nullo genitum, qui solus causz et ge- 
nerationis expers est : omnium quidem cohdito- 
rem ; caeterum unius duntaxat nmaturà Patrem 
unigeniti Filii sui Domini nosti Jesu Christi, san- 
clissimique Spiritus productorem **. Et in unum Fi- 
lium Dei unigenitum Dorninum riostrum, ex Patre 
natum ànte omnia secula ; lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero; genitum, non factum, con- 
substantialem Patri, per quem omnia facta sunt: 
Quem cum ante omnia. szcula dicimus, ipsius ge- 


* Matth. xxv, 19, *? Greg. Naz. orat. 55. 


YARLE LECTIONES. 
* Deest ὅν in cod. S. llil. et multis Wegiis, nec legit Faber. 


NOTE. 
(10) Elc d xai βεξαπείσμεϑα. In qua et Bapti- C et productorém, seu prolatorem ; Spiritum vero πρό- 


&ali sumus, lloc argumento, ceu omnium validis- 
simo, conira Arianos Macedonianosque et Sabel- 
lianos Patres pugnarunt ; Athanasius, epist. 1 et 8 
Ad Serap. ; Basilius, lib. 1 Cont. Eunom. et lib De 
Bpir. sancto cap. 10 et 12; Nazianzenus, orat. 54: Οὐ 
φέρω, inquil, ἀφώτιστος εἶναι μετὰ τὸ φώτισμα, 
παραχαράσσων τι τῶν τριῶν εἰς & βεθάπτισμαι. 
Non suitimeo posti illtminationem expers esse lu- 
cis, si quidpiam trium, in qua baplizalus sum, 
adulteruvero.... οὐ πείθομαι τῷ ὁμοτίμῳ σώ- 
ζεσθαι. Non credo per eum qui equalis meus. sít, 
salutem mihi conciliari. Si Spiritus sanctus Deus 
non est, prius evadat Deus, atque ita demum aqua- 
lem suum me deum faciat. 

(11) Kal xpoCoÀéa, productorem. Nomen 7o- 
δολή, quod prolationem Latine reddunt Tertullia- 
nus et fBlilarius (emissionem ego dixero) ubi de 
divinis prócessionibus agitur, veteres reproba- 
runt. Athanasius in. Expositione fidei, negat Verbum 
esse ἀπόῤῥοιαν, effluvium, aul τμῆσιν, degmen, aut 
προδολὴν, emissionem prolationemve. Hieronymus, 
apol. 2 Adv. Ruf. de Candido Valentiniano ait : 
Dicit, Filium de Patris esse substantia, errans, in 
eo quod «po6okhw asserit : quia scilicet. Gnostici 
emanationes /Eonum hac voce corporum more ex- 
ponerent. Tertullianus, vero lib. Cont. Valentin, 
el adv. Prazeam, cap. 8, asserit. eos vocabulum 
istud a veritate accepisse, quod ad mendacium suum 
struerent. lllo tamen Theologus saniori sensu Spi- 
ritus ex Patre processionem enuntiat : ac Patrem 
quidém vocat γεννήτορα xai mpo6olía, genitorem 


PATROL. Gn. XCIV. 


ὄλημα, quod idem est ac προδολὴ, emissio sive 
proli, id. orat. 15 et 55. 

(12) 'Opoocior, consubstantialem. Dictum alibi 
est quos sensus ingeneratet vox ὁμοούσιος; con- 
substantialis : eamque Patres Antiochenos ad de- 
clinandos Pauli Samosatleni ον δ ad tempus 
dimisisse. Ex iis autem quz Dionysium inter Ale- 
xandrinum, et Diotvsium Komanum gesta sunt, 
occasione Sabellianz haeresis, perspicua res est 
familiare priscis Christianis fuisse, Filium Patri 
consubstantialem protiteri Alexandrinum, siquidem 
apud Romanum detulerant, ceu consubstantialis 
fidem labefactasset in scriptis suis contra Sabel- 
lianos, Ipse vero sic se purgat apud Athanas. lib. 
De decret. syn. Nic. et lib. De sent. Dionys. Alez. 
In alia epistola scripsi, qud demonstravi, xat 8 πῤο- 
φέρουσιν ἔγχλημα xaz' ἐμοῦ ψεῦδος ὄν, ὡς οὐ λέ- 
γοντος τὸν Χριστὸν ὁμοούσιον εἶναι τῷ Θεῷ, falsum 


D esse crimen quod mihi objiciunt, μὶ dixerim Chri- 


sium non esse consubstantialem Deo. Subjungit : 
Nam quamvis direto vocem hanc nusquam inveniri 
in sacris Litteris; tamen argumenia mea qua ipsi 
silentio pretermiserunt, a τὸ et vocabuli significato 
non abludunt. Nam humanam procreaiionem | iu 
exemplum adduzi, ut congenerem ; eoque solo pareu- 
tes diversos a liberis esse, quod ipsi shi liberi mon 
sint, nec vicissim liberi ipsorum parenles. Huc alia- 
que plura, quae Athanasius e. Dionysii lucubratio- 
nibus recitat, Basilius non legerat, quando eum, 
epist. 41, erroris Ariano similis reum habuit. Hoc 
Dionysii testimonio nihil disertius afferri potest, 
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nerationem, nec tempus, nec initium pali ostendi- A μὲν ὅτι ἄχρονος xa. ἄναρχος αὑτοῦ ἢ γέννησις * οὗ 


mus, Non enim Dei Filius ex nihilo in ortum pro- 
ductus est"^; ille, inquam, glori: splendor, paternae 
figura substantiz *!, viva sapientia, οἱ virtus**, sub- 
sistens Verbum, substantialis ipsa, perfecta, atque 
vivens imago Dei ** invisibilis, sed semper cum Pa- 
tre, et in Patre erat, sempiterne εἰ absque ullo initio 
ex ipso genitus, Neque enim Pater unquam fuit, 
quando Filius non esset : verum simul Pater, simul 
Filius, qui ex ipso genitus est. Neque enim Pater 
vocari possit, qui Filio careat. Nam si Filio aliquan- 
do caruit, Pater cerie non erat "*. Et si postea Fi- 
lium habuit; postea quoque factus est Pater, cum ante 
Pater non esset, 133 atque ex eo quod Pater non 
erat, mutatus est, eoque progressus ut Pater esset : 


γὰρ Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρήχθη ὁ Yi; 
τοῦ Θεοῦ, τὸ ἀπαύγασμα cf; δόξης, ὁ χαραχτὴρ τὸς 
τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως, fj ζῶσα σοφία, xai δύνα- 
μις, ὁ Λόγος ὁ ἐνυπόστατος, ἢ οὐτιώδης καὶ τελεία, 
xal ζῶσα εἰχὼν τοῦ ἀοράτου Θεοῦ * ἀλλ᾽ ἀεὶ ἣν (12) 
σὺν τῷ Πατρὶ, xal ἐν αὑτῷ, ἀϊδίως xal ἀνάρχιος 
ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένος. Οὐ γὰρ ἣν ποτε ὁ Πατὴρ, 
ὅτε οὐχ ἣν ὁ Υἱός " ἀλλ᾽ ἅμα Πατὴρ, ἅμα Υἱὸς, ὁ 
ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένος * Πατὴρ γὰρ ἐχτὸς Υἱοῦ οὐκ 
ἂν κληθείη. Εἰ δὲ fv μὴ ἔχων Υἱὸν, οὐχ ἣν Πατέρ" 
xai εἰ μετὰ ταῦτα ἔσχεν Υἱὼν, μετὰ ταῦτα ἐγένετο 
Πατὴρ, μὴ ὧν πρὸ τούτου Πατὴρ, xai ἐτράπη ix 
τοῦ μὴ εἶναι Πατὴρ εἰς τὸ γενέσθαι Πατήρ" ὅπερ 
πάσης βλασφημίας ἐστὶ χαλεπώτερον. ᾿Αδύνατον 


id quod omni blasphemia gravius foret . Nefas B γὰρ τὸν Θεὸν εἰπεῖν, ἔρημον τῆς φυσικῆς γονι- 


enim est dicere, Deum fecunditate naturali caruissc. 
l'ecunditas porro in hoc posila est, ut quis ex se- 
ipso, id est ex propria substantia, prolem natura 
sinilem sui edat, 

Generationis diving a creatione. discrimina. — 
l'rroinde cum de Filii generatione agitur, tempus 
intercessisse dicere impium esi ?" ; aut Filii exsi- 
steniiam Patre posteriorem constituere *5, Ex ipso 
enim, hoc est ex Patris uatura, esse profitemur 
Filii generationem. Ac nisi Filium a principio si- 
mul cum Patre ἃ quo genitus est , fuisse conceda- 
inus , Paternz substanti:e mutationem inducemus : 
quoniam, cum Pater non esset, posihac evasit 
Pater. Res enim create, etsi postmodum condilze 
sunt, non tamen ex Dei substantia exstileruul ; 
scd ipsius voluntate et potentia fuerunt productze 
ut essent. Nec propterea in Dei naturam cadit 
mutatio : etenim generalio quidem in hoc consi- 
stit, ut ex giguentis substantia proles ejusdem 
cum gignente substantiz: producatur : at creatio et 
ellectio hoc tantum requirit, ut extra, et non ex 


μότητος. Ἢ δὲ γονιμότης, τὸ ἐξ αὐτοῦ, ἤγουν ix 
τῆς ἰδίας οὐσίας, ὅμοιον χατὰ φύσιν γεννᾷν, 


Ἐπὶ μὲν οὖν τῆς τοῦ Υἱοῦ γεννήσεως ἀσεδὶς 
λέγειν χρόνον μεσιτεῦσαι, χαὶ μετὰ τὸν Πατέρα τὴν 
τοῦ Υἱοῦ γενέσθαι ὕπαρξιν. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ, ἤγουν 
τῆς τοῦ Πατρὸς φύσεως, φαμὲν τὴν τοῦ Υἱοῦ γέν- 
νησιν, Καὶ εἰ μὴ ἐξ ἀρχῆς δῶμεν τὸν Υἱὸν συνυπάρ- 
χειν τῷ Haz ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένον, τροπὴν τῦῖςς 
τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως παρεισάγομεν " ὅτι μὴ ὧν 
Πατὴρ ὕστερον ἐγένετο Πατήρ" ἡ γὰρ κτίσις, εἰ 
χαὶ μετὰ ταῦτα γέγονεν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐχ τῆς τοῦ Θεοῦ 
οὐσίας " ix δὲ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι βουλήσει 
χαὶ δυνάμει αὑτοῦ παρήχθη, χαὶ οὐχ ἅπτεται τροπῇ 
τῆς τοῦ Θεοῦ φύσεως. Γέννησις μὲν γάρ ἔστι τὸ ἐκ 
τῆς οὐσίας τοῦ γεννῶντος προάγεσθαι τὸ γεννώμε- 
vov ὅμοιον xat' οὐσίαν, Κτίσις δὲ xal ποίησις τὸ 
ἔξωθεν, xal οὐχ ix τῆς οὐσίας τοῦ χτίζοντος καὶ 
ποιοῦντος, γενέσθαι τὸ χτιζόμενον χαὶ ποιούμενον 
ἀνόμοιον παντελῶς 8. 


creantis aut. efficientis substantia fiat illud quod creatur aut eflicitur, omninoque quantum δὰ es- 


sentiam dissimile sil. 


9 Greg, Naz. orat, 56. 
"8 Cyril. in Thesauro, assert. 4 οἱ 5. 


δι Hebr. 1, 5. 


*5 | (Cor. 1, 24. 
δε lbid. assert. 6. 


* Coloss, 1, 15. ?* Greg. Naz. orat. 55. 
δ᾽ Jbid, assert. ὁ. * Greg. Naz. orat. 29. 


VALE LECTIONES., 
1 Reg. duo παντελῶς χατ᾽ οὐσίαν, sic etiam apud Cyrillum. 


NOTE. 
ad evincendam sinceram temporum Ante- Nicenorum D τὰς προθέσεις, τὴν cir, xal τὴν ἐν, ai τὸ ἄχρονον 


fidem de Verbi consubstantialitate. Hic solum ad- 
dam brevissimum Clementis Alexandri locum, 
quem omisisse videntrilli qui Catholicam causam 
nuper propugnarunt. Festinemus, inquil in Protre- 
ptico, ut multi in. dilectionem unam coeamus, xac 
τὴν τῆς μοναδιχῆς οὐσίας ἕνωσιν, qua referamus 
«nius ilius nature unionem, Ubi nempe explicat 
illud dictum, Joan. xvni, 22, Ut sint. unum sicut 
εἰ nos unum suns. 

(195) 'A.LU del ἦν. Sed semper cum. Patre , etc. 
Filium esse in Patre concedebant Ariani, eo modo 
quo res create iu Deo sunt : eumdem vero. esse 
cum Patre idem est ac cum ipso penilissime cou- 
jungi. Nam juxta Basilium De Spir. saucto cap. 25, 
el Orat. in princ, Evaug. Joan. propositio σύν, 
cum, significat guvigsiav , conjunctionem. Unde 
&choliastes Reg. cod. 2329 ad hunc locum ait : Ὅρα 


τοῦ Υἱοῦ, xal συνηνωμένον τῷ Πατρὶ δηλοῦσι, καθὼς 
ἔλλαμψις σύνεστι τῷ φωτὶ, xal ἀχωρίστως πρόεισιν, 
Ἐνταῦθα παροδιχῶς τὸν ἄθεον στηλιτεύων ἐλέγχει 
"Apsiov, Observa pre positiones istas, cum, et, 15, 
uibus ostenditur Filium exira tempus esse, ac 
atri conjungi ; haud secus alque. coruscatio lucein ; 
comitatur , δἰ ex ipsa sine. intercapedine proced.t. 
Hic auiem. impium. Arium obiter traducendo coar- 
guit, Caterum Dasil. cap. 25 De Spiriiu sancto 58- 
lius esse ait dicere, Spiritum συνεῖναι, wna esse 
cum Patre et. Filio, quam ἐνεῖναι, inesse. Ipsum 
quippe proprie simul non esse cuiu justis, $2d in 
eis esse, in quibus sanctimoniam operetur, Tra 
subinde momenta ex variis Patribus deprompta, 
aucioribus quidem verbis, sed vebeinentori stylo 
Nosler urget contra Arianos et Anomaeos. 
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Ἐπὶ μὲν οὖν τοῦ μόνου ἁ ταθοῦς, χαὶ ἀναλλοιώτου, A — Quamobrem in Deo, qui solus a perpessione 


xal ἀτρέπτον, χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος Θεοῦ, xal 
4b γεννᾷν, xaX τὸ χτίζειν, ἀπαθές - φύσει γὰρ ὧν 
ἀπαθὴς καὶ ἄῤῥευστος, ὡς ἁπλοῦς xai ἀσύνθετος, 
o) πέφυχεν, ὑπομένειν πάθος, ἢ ῥεῦσιν, οὔτε ἐν τῷ 
γεννᾷν, οὔτε ἐν τῷ κτίζειν, οὐδέ τινος συνεργίας 
δεῖται ^ ἀλλ' ἡ μὲν γέννησις ἄναρχος xal ἀΐδιος, 
φύσεως ἔργον οὖσα, χαὶ ix τῆς οὐτίας αὐτοῦ mpo- 
ἀγηυπα, ἵνα τροπὴν ὁ γεννῶν μὴ ὑπομείνῃ, xat ἵνα 
μὴ Θιὸς πρῶτος, χαὶ Θεὸς ὕστερος εἴη, xai προσῆηή- 
γεν δέξηται. Ἡ δὲ χτίσις ἐπὶ Θεηῦ (14), θελήτεως 
Eovow οὖσα, οὐ συναῖϊδιός ἔστι τῷ Θεῷ, ᾿Επειξὴ οὐ 
πέφυχε τὸ bx τοῦ μὴ Üvzo; εἰς τὸ εἶναι παραγόμε- 
νὸν συναΐδιον εἶναι τῷ ἀνάρχῳ χαὶ ἀεὶ ὄντι, Ὥσπερ 
65 b οὐχ ὁμοίως ποιεῖ ἄνθρωπος χαὶ Θεός" ὁ μὲν 
γὰρ ἄνθρωπο: οὐδὲν Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς [τὸ] εἴυχι 
παράγει, ἀλλ᾽ ὅπερ ποιεῖ bx προῦποχειμένης ὕλης 
ποιεῖ, οὐ δελήσας μόνον, ἀλλὰ καὶ προξπινοήσας, 
γαὶ ty τῷ γῷ ἀνατυπώσας τὸ γενησόμενον. εἶτα xai 
γερϑὰν ἐργασάμενος, χαὶ χόπον. ὑπομείνας χαὶ x&- 
ματον, πολλάχις δὲ χαὶ ἀστοχῆσας, μὴ ἀποδάντος, 
καθὰ βούλεται, τοῦ ἐπιτηδεύματος " ὁ δὲ Θεὸς θελή- 
ca; μόνον, Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι πάντα παρ- 
ἤγαγεν, Οὕτως οὐδὲ ὁμοίως γεννᾷ Θεὸς χαὶ ἄνθρω- 
πος, Ὃ μὲν γὰρ she, Kypove; ὧν, xai ἄναρχος, 
καὶ &raÜtc, xal ἄῤῥευστος, xai ἀσώματος, xal 
μόνος, xal ἀτελεύτητος, ἀχρόνως, καὶ ἀνάρχως, χαὶ 
ἀπαθῶς, xal ἀῤῥεύστως γεννᾷ, xal ἐχτὸς συν- 
δοασμοῦ (13) * χαὶ οὔτε ἀρχὴν ἔχει ἡ ἀχατάληπτος 


omni, alteratione ac mutatione liber est, semper- 
que eodem modo se babet, Lun generatio, lum 
creatio , passionis expers est "ἢ, Nom cum nec pa- 
tibilis, nec fluxze nature sit; quippe simplex 
est, nec composilus : cerle nec passionem nec 
fluxum, vel in generando, vel in creando subire 
potest, nec cujusquam opem alque adjumen- 
ium desiderat. At generalio quidem initium non 
habet sempiternaque est, ul qua nature sit 
opus , exque ipsius substantia prodeat ; ne alioqui 
ille qui gignit, mutationem subeat, ac przterea 
ne Deus prior sit, Deusque posterior, neve acces- 
siouem recipiat : creatio autem in Deo, cum sit 
voluntatis opus , Deo profecto coxterna non est. 


B paud enim. natura comparatum est, ut quod ex 


nihilo producitur, 13/4 eamdem cum eo quod ini- 
lio carel, el sempiternum est, zlernitatem aut 
perpetuitatem habeat. Quemadmodum igitur ho- 
minis et Dei non eadem est elliciendi ratio; quia 
homo nibil ex nihilo producit '^ ; sed quod efficit 
ex przexsistente. el subjecta materia facit *! ; nec 
voluntatem duntaxat adhibet , sed prius etiam co- 
gitat , illudque quod facturus est, animu eflingit, 
ac posthac manuum quoque addita opera , laborem 
et molestiam sustinet ** : nec raro etjam spe sua 
labitur, ut cui propositum ex animi voluntate non 
succedat : Deus autem sola voluntate omnia ex ni- 
hilo ut essent produxit : ita nec eodem modo gi- 


αὐτοῦ Yévim mg, οὐδὲ τέλος. Καὶ ἀνάρχως μὲν διὰ (; ghunt Deus et homo. Deus enim, ut qui tempori 


τῷ ἄτρεπτον * ἀῤῥεύστως δὲ διὰ τὸ ἀπαθὲς xal ἀσώ- 
λατον "ἐχτὸς συνδυασμοῦ, διά τε τὸ ἀσώματον πά- 
λιν, xat ἕνα μόνον εἶναι Θεὸν ἀπροσδεῇ ἑτέρου " 
ἀτελευτήτως δὲ, καὶ ἀχαταπαύστως, διά τε τὸ ἄναρ- 
yn», xat ἄχρονον, χαὶ ἀτελεύτητον, xal ἀεὶ ὠταύτῳς 
ἔχειν " τὸ γὰρ ἄναρχον, ἀτελεύτητον " τὸ δὲ χά- 
pisi ἀτελεύτητον, οὐ πάντως ἄναρχον, ὥσπερ ol 
ἄγγελοι. 


non subsit, et principio, passione ac Πυχίοπο 
omni vacet, sitque incorporeus, ac solus ab in- 
terit liber ** ; ita citra tempus quoque, et prin- 
cipium , el passionem , el luxum , el sine ullo con- 
gressu gignit, ac nec initium, nec finem habet 
incomprehensibilis ipsius generatio. Atqui citra 
tempus quidem idcirco gignit, quia ab omni mu- 
tatione alienus est: citra fluxionem autem , quia 


impatibilis et incorporeus : citra congressum vero, tum rursus quia incorporeus, ium quia unus tan- 


tum est Deus, 


alterius opera minime indigens : 


citra finem denique, et ut nunquam a gignendo 


quiescat , quod initi, el temporis, ei finis expers sit, semperque eodem modo se habeat. Nam quod 
principio caret, nec finem unquam habiturum est. Quod autem Dei munere atque gralia sine (fine esi 
ac imomortale, hoc prorsus principio non caret. Id quod ex angelis perspici possit **. 


ap Greg. Naz. orat, 49 οἱ ὅδ. "6 14. orat, 929. *! Cyrill. Thes. assert 7 et 48, ** Greg. Nas. orat. 29. 
? Cyrill. Thes, assert. 5, 6et 16; Greg. orat. 55. ** lufra, lib. i, c. 3. 


VARLE LECTIONES. 


* Cod. S. Hil. τοίνυν. 


NOTE. 


(14) Ἢ δὲ χτίσις ἐπὶ Θεοῦ. Creatio autem. in D 


- Atbanasius, orat. 2 et 5 Cont. Arian. Basi- 
lius, lib. iv Cont. Éunom. Nazianzenus, orat, 99 
κι 58; Cyrillus, Thes. assert. 5, aliique, discrimen 
noc generationem inter et creationem agnoscunt, 
"t generatio sit a natura, qui, dum cjus fecundi- 
'atem. nibil moratur, cozwvum sibi fetum edat, 
hawd secus ac 50] simul atque factas. fuit, lumen 
ex se profudit : sin generatio voluntate fleri con- 
cedatur, voluntatem. hanc σύνδρομον, comitantem 
esse, non anteriorein ; e contra voluntatem creandi 
crestionem priecedere, 


(15) ᾿Αῤῥεύστως γεννᾷ, xal ἐκτὸς συγδυα- 
σμοῦ. Citra fluzionem, etc. ld. sape repetit, tum 
adversum Gnosticos, qui Verbum ad instar pro- 
fluvii emanasse, atque ex congressu /Eonis ma- 
sculi cum JEone femina prognatum fingebant : 
tum eiiam ut Arianos refulet, qui catholicam de 
generatione Verbi fidem, ad Valentinianum Gno- 
slicumque sensum detorquebant, Hoc Arius insu- 
surral epistola à Alexandrum Alexandr, quam 
Athanasius recitat lib. De synodis; Epiphanius, 
har. 69; Hilarius, lib. ut et v De. Trin. Legesis 
Nazianz. orat. 35, p. 567 
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Ac proinde sempiternus Deus Verbum suum sine A Γεννᾷ τοίνυν ὁ ἀεὶ ὧν Θεὸς τὸν ἑαντοῦ Λόγον, 


principio ac (ine gignit; ne alioqui Deus, cujus 
nalura ac exsistentia tempus omne superat, in* 
sempore gignat. AL vero perspicuum est hominem 
* dispari modo gignere, ut qui generationi et corru- 
ptioni, fluxioni item et multiplicationi subjectus 

' Sit, ac corpore vestitus δ᾽; maremque et feminam 
in natura habeat : mas quippe feminz opem desi- 
derat. Verum propitius nobis sit ille qui omnia 
excedit, atque omnem mentis aciem et compre- 
hensionem transcendit. 

De Patre et Filio. — Sancta igitur et catholica 
et apostoliea Ecclesia simul et Patrem, simulque 
unigenitum ipsius Filium docet, ex eo citra tem- 
pus, fluxum, οἱ passionem, incomprehensibili 
quadam ralione ac soli universorum Deo perspe- 
cta, genitum : non secus atque una cum igne {π|- 
men est quod ex eo oritur; nec prior est ignis, 
posterius lumen, sed utrumque simul ; et queni- 
admodum lumen quod ex igne semper gignitur, 
semper in eo est, nec ab eo quoquo modo disjun- 
gitur; ita et Filius gignitur ex Patre, ut nullo 
modo ab illo separetur, sed semper in eo 511 **, 
Verum hoc interest, quod lumen quod ex igne 
sine separatione gignitur, semperque in eo manet , 
aliam ab igne propriamque subsistentiam 135 non 
habet (est enim naturalis ignis qualitas) ; at vero 
unigenitus Dei Filius ex Patre inseparabiliter ae 


πέλειον ὄντα, ἀνάρχως, xal ἀτελευτήτως, ἵνα μὴ tv 
χρόνῳ τίχτῃ Θεὸς, ὁ χρόνον ἀνωτέραν ἔχων τὴν τε 
φύσιν, καὶ τὴν ὕπαρξιν. Ὁ δὲ ἄνθρωπος, ὅπλον ὡς 
ἐναντίως γεννᾷ ὑπὸ γένεσιν τελῶν, xal φθορὰν, καὶ 
ἐεῦσιν, καὶ πληθυσμὸν, xaX σῶμα περιχεέμενος, 
xal τὸ ἄῤῥεν καὶ τὸ θἣλν ἐν τῇ φύσει χεχτημένος. 
Ἐνδεὲς γὰρ τὸ ἄῤῥεν τῆ; τοῦ θήλεος βοηθείας. 
c ᾽Αλλ᾽ ἵλεως εἴη ὁ πάντων ἐπέκεινα καὶ πᾶσαν νόησιν 
xal χατάληψιν ὑπερχείμενος. 


Διδάσχει οὖν ἡ ἁγία χαθολιχὴ xai ἀποστολιχῆ 
Ἐχχλησία, ἅμα Πατέρα, xal ἅμα τὸν μονογενῆ 
αὐτοῦ Υἱὸν ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένον, ἀχρόνως, καὶ 
ἀῤῥεύστως, xal ἀπαθῶς, καὶ ἀχαταλήπτως, ὡς 


B μόνος ὁ τῶν ὅλων οἶδε Θεός" ὥσπερ ἅμα τὸ πῦρ, xal 


ἅμα τὸ ἐξ αὐτοῦ φῶς xal οὐ πρῶτον τὸ πῦρ, xal 

μετὰ ταῦτα τὸ φῶς " ἀλλ᾽ ἅμα " καὶ ὥσπερ τὸ φῶς 

ἐχ τοῦ πυρὸς ἀεὶ γεννώμενον, &Y iw αὐτῷ ἔστι, 

μηδαμῶς αὐτοῦ χωριζόμενον " οὕτω x2i b YU tx 
τοῦ Πατρὸς γεννᾶται μηδ᾽ Gee * αὑτοῦ χωριζόμε- 
νος, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐν αὐτῷ ὧν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν φῶς ix τοῦ 
πυρὸς γεννώμενον ἀχωρίστως, xa ἐν αὑτῷ δεὶ 
μένον, οὐκ ἔχει ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὸ πῦρ' 
ποιότης γάρ ἔστι φυσιχὴ τοῦ πυρός. Ὁ δὲ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ ὁ μονογενὴς, ix Πατρὸς γεννηθεὶς ἀχωρί- 
στως, xal ἀδιαστάτως, καὶ ἐν αὑτῷ μένων ἀεὶ, ἔχει 
ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὴν τοῦ Πατρός. 


sine diremptione genitus, semperque in ipso manens, peculiarem atque a Patre distinctam | stibsi* 


stentiam habet. 


Quare Verbum, splendor, figura, Filius dicitur. ᾿ς Λόγος μὲν οὖν, xal ἀπαύγασμα λέγεται, διὰ τὸ 


Cur Unigenitus, — lpse porro et Verbum, et splen- 
dor idcirco dicitur, quia citra alterius congressum 
et passionem et tempus, et fluxum ullum, ae se- 
parationem a Patre genitus est *'. Filius autem, 
ac Paterna subsintiz figura, quia perfectus esi 
ac subsistens, exceptaque ingeniti proprietate per 
omnia patrem refert atque exprimit **. Unigenitus 
item , quia solus ex solo Patre unice natus est. 
Neque enim alia generatio est, qux cum Filii Dei 
generalione conferri possit : quandoquidem nee 
alius quoque Dei Filius est. Quamvis enim etiam 
Spiritus sanctus ex Patre proceda, non lamen 


"G 
"qM. 2d 25, 31 et 39. 


ἄνευ συνδυασμοῦ, xal ἀπαθῶς, xci ἀχρόνως, χαὶ 
ἀῤῥεύστως, καὶ ἀχωρίστως γεγεννῆσθαι ix τοῦ Tla- 
τρός. Υἱὸς δὲ, καὶ χαραχτὴρ τῆς matpuxh; ὑπηστὰ- 
σεως, διὰ τὸ τέλειον, xal ἐνυπόστατον, xal χατὰ 
πάντα ὅμοιον τῷ Πατρὶ εἶναι, πλὴν τῆς ἀγεννησίας. 
Μονογενὴς δὲ, ὅτι μόνος (16) ix μόνου τοῦ Πατρὸς 
μόνως ἐγεννήθη. Οὐδὲ γὰρ ὁμοιοῦται ἑτέρα γένντ σις 
τῇ τοῦ ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ γεννήσει, Οὐδὲ γάρ ἐστιν ἄλλος 
YU τοῦ Θεοῦ. Εἰ γὰρ καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον £x zov 
Πατρὸς ἐχπορεύεται, ἀλλ᾽ οὐ γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἔχπο- 
ρευτῶς. "Αλλος τρόπος ὑπάρξεως οὗτος, ἄληπτός τε 
xai ἄγνωστος, ὥσπερ xal ἡ τοῦ Υἱοῦ γέννησις. Διὸ 


. Naz. orat. 45, " Id, lib. 1 Cont. Eun. p. 66; Cyrill, Thes. assert, ὅ. ' Greg. Naz. orat. 36. 


YARLE LECTIONES 


« Hzc verba alterius capitis principium sunt in Basileevsibus editionibus el in translatione Fa- 
bri ; a! nulla in editione Veronensi et in mss. hic capitum distinctio, preterquam in veteris translatiouis 


codicibus. 4 Multi cod. μηδαμῶς, ul supra. 


NOTE. 


(16) Μονογενὴς δὲ, ὅτι μόνος. Unigenitus, 
solus ez solo, etc. Sic Theologus, orat. 56, qui 
addit, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ μονοτρόπως. Quin etiam singu- 
lari modo, non eelut corpora ; ut indicet. Verbi gene- 
ralionem ab omnibus esse liberam imperfectioni- 
bus, quz corporum genituram comitantur. Quod 
orat. 25, eleganter declarat : Patrem vere patrem, 
inquit, εἰ multo verius, quam qui apud nos id nomi- 
nis obtinent, ὅτι μόνως * Quia uno solo modo. Ἰδιο- 
τρόπως γὰρ xal οὐχ ὡς τὰ σώματα, Nam proprio εἰ 
singulari modo Paler est, non uti corpora. Καὶ μό- 


quia D νος, tum quia solus. Non enim ex conjugio, Καὶ μό 


vou, Ium quia solius : wnigenili siquidem. Kal μό- 
yov, lum quia solum. Nom enim ipse prius quam 
Pater. evaderet, Filius [uit. Quamobrem ἀληθῶ, 
Υἱὸν τὸν Υἱὸν, ὅτι μόνος, καὶ μόνου, xai μόνως, xai 
μόνον, Filium vere Filium, quia s0lus esi, solusque, 
ei uno solo modo, et solnm. Hanc fidem integram 
objicit Eumomio, qui teste Basilio lib. m et nt 
con. ipsum, in hoc praerogativam Unigeniti posi- 
1ain aiebat, quod μόνος παρὰ μόνου, unus ab umo 
sit. 
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xai πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, αὐτοῦ εἰσι, πλὴν τῆς A generationis modo , sed processionis. Alius auteu 


ἀγεννησίας (17), ἥτις οὐ σημαίνει οὐσίας διαφορὰν, 
οὐδὲ ἀξίωμα (18), ἀλλὰ τρόπον ὑπάρξεως " ὥσπερ 
xit ὁ ᾿Αδὰμ ἀγέννητος ὥν" πλάσμα γὰρ ἔστι τοῦ 
Θεοῦ - xai ὁ Σὴθ γεννητός " υἱὸς γάρ ἔστιν ᾿Αδάμ' 
χαὶ ἡ Εὔα ix τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ πλευρᾶς ἐκπορευθεῖσα * 
οὗ γὰρ ἐγεννήθη αὕτη * οὐ φύσει διαφέρουσιν ἀλλή- 
λων" ἄνθρωποι γάρ εἶτιν * ἀλλὰ τῷ τῆς ὑπάρξεως 
τρόπῳ. 


est hie ex*istentie modus perinde incomprehensus 
et ignotus , quemadmodum et Filii generatio. Quo- 
circa omnia qu:xe Pater habet, Filii sunt , hoc uno 
excepto , quod ingenitus non est : quae quidem vox 
nec nature discrimen, nec dignitatem , sed sub- 
sistendi modum indicat **. Maud secus atque 
Adam, qui genitus non est ( ligmentum enim Dei 
est ) et Seth qui genitus ( filius enim est Adami) et 


Eva quz ex Adami costa prodiit (neque enim ipsa genita est), natura inter se minime differunt ( ho- 


mines enim sunt), sed exsistendi modo "*, 

Χρὴ γὰρ εἰδέναι, ὅτι τὸ ἀγένητον διὰ ἑνὸς v γρα- 
φόμεναν, τὸ ἄχτιστον, ἧται τὸ μὴ γενόμενον σημαί- 
νει τὸ δὲ ἀγέννητον διὰ τῶν δύο vv γραφόμενον, 
δηλοῖ τὸ μὴ γεννηθέν. Κατὰ μὲν οὖν τὸ πρῶτον ση- 
μαινόμενον διαφέρει οὐσία οὐσίας " ἄλλη γὰρ οὐσία 
ἄχτιστος, ἤτοι ἀγένητος UV ἑνὸς v, καὶ ἄλλη γενητὴ, 
ἤτοι χτιστή. Κατὰ δὲ τὸ δεύτερον σημαινόμενον, οὐ 
διαφέρει οὐσία οὐσίας " παντὸς γὰρ εἴδους ζώων ἡ 
πρώτη ὑπόστασις ἀγέννητός ἔστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀγένη- 
πος. Ἐχτίσθησαν μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, τῷ 
λόγῳ αὑτοῦ παραχθέντα εἰς γένεσιν. Οὐ μὴν ἐγεννή- 
θησαν, μὴ πρωοῦπάρχοντος ἑτέρου ὁμοειδοῦς, ἐξ οὗ 
γεννηθῶσι. 


Aliud ἀγέννητον, et aliud ἀγένητον, — Sciendum 
enim vocem ἀγένητον, cum scribitur cum unico v, 
iucreatum significare, seu quod minime factum 
est : ἀγέννητον autem, cum scribitur cum duplici vv, 
id indicare quod non est genitum. Priore ergo 
significalo essentia ab essentia differt, Alia enim 
est essentia increata ; quam vox ἀγένητος, cum 
unico v, sonat ; alia creata, quam vox γενητὴ de- 
notat. Secundo autem significandi genere nullum 
essentix ab essentia discrimen inducitur. Primum 
enim cujusque animantium speciei individuum 
ἀγέννητον, seu ingenitum csl ; non item ἀγένητον, 
hoc.est minime conditum et factym. A Conditore 


quippe rerum, per ipsius Verbum in ortum producta sunt. At non genita; cum ante nullum aliud 
ejusdem speciei singulare exstaret, ex quo gignerentur, 


Κατὰ piv οὖν «b πρῶτον σημαινόμενον xotvto- 
νοῦσιν αἱ τρεῖς τῆς ἁγίας θεότητος ὑπέρθεοι ὑπο- 
στάσεις " ὁμοούσιοι γὰρ xal ἄχτιστοι ὑπάρχουτι. 
Κατὰ δὲ τὸ δεύτερον αημαινόμενον, οὐδαμῶς " μόνος 
Y&p ὁ Πατὴρ ἀγέννητος " οὐ γὰρ ἐξ ἑτέρα; ἐστὶν 
αὑτῷ ὑποστάσεως τὸ εἶναι, Καὶ μόνος ὁ Υἱὸς γεννη- 
πός" bx τῆς τοῦ Πατρὸς γὰρ οὐσίας ἀνάρχιυς xal 
ἀχρόνως γεγέννηται. Καὶ μόνον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐχπορευτὸν͵ Ex τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας, οὐ γεννώμε- 


*! Basil. lib. i1, οἱ iv. "^ Greg. Naz. orat. 36, 
assert 1, p. 12. '* Greg. Naz. orat. 35. 


91. 


136 Quantum igitur ad primam.significationem 
attinet, singulis tribus sanct:e Deitatis divinissimis 
personis vox ἀγένητος convenit ?**, Ejusdem enim 
substantize sunt οἱ increatze 7*, Quantum autem ad 
secundam , non item : solus enim Pater ingeuitus 
est 73, Nec enim ab alia persona habet ut sit. Solus 
eliam Filius genitus est : ex Patris enim substantia 
absque initio ullo ac tempore genitus est. Solus de- 
nique Spiritus sanctus ex Patris quidem substantia 


"t Max, Dialog.cont, Arian..— "* Cyrill. Thes. 


NOTjE. 


(7) Πιτὴν τῆς dyerrncíac. Uno excepto, quod 
ingenilus non est, Vox. ἀγέννητον, gentilibus philo- 
sophis significabat, tum id pes genitum non est, 
tum quod infectum, ex quo Eunomiani ob nominis 
hujus ambiguitatem fallere Catholicos conabantur. 
Sibi compertissimam esse Dei essentiam aiebant, et 
in hoc sitam esse quod Deus ἀγέννητος, ingenitus 
esset : quamobrem Verbum non esse Deum sicut 
Patrem ; quia genitum. Catholici vero vocabulum, 
ἀγέννητος" improbare, quia a Scripturis exsularet ; 
ad hzc negationem illo exprimi, nec eo proinde 
definiri, quid sit Deus. Sin hoc significetur quod 
geniuin non est, ἀγέννητον, ingenitum, seu ut Hila - 
riu$ vertit, innascibile, eL γεννητὸν, genitum, naturas 
diversas non annuere, sed personarum «duntaxat 
proprietates, Sic pum Athanasius, orat. 2 Cont. 
Arian.; Basilius, lib. iv Cont. Eun.; Nazianzenus, 
orat. 55. Sequioris vero Grieci:e seriptores obser- 
vant, voce ἀγέννητος, ingenitum  innascibilemve , 
enantiari ; ἀγέννητος, vero increatum non factum : 
Peum suapte natura ἀγέννητον, increatum esse, 
hocque tribus personis ex zquo convenire ; soli 
vero Patri, ut sit ἀγέννητος, ingenitus, veluti Filio, 
ut γεννητός, genitus, sit. Quod. discrimen reperies 


in secundo Dialogorum adv. Arian qui Athanasio 
assignati sunt, Imo przeluserat Theologus, orat. 25, 
ubi ait, commune esse Patri εἰ Filio et Spiritui 
sancto, τὸ uh γεγονέναι, ut facti non sint; hoc est 
ut sint. ἀγέννητοι. Subjungit, ἀγεννησίαν, innasc:- 
bilitatem ,. οἱ γέννησιν, nativitatem, personarum 
purae esse, non discrimina naturarum, Sic 
piphanius hzresi 64, diserte observat, oninino 
dilferre γενητόν, et γεννητόν, ut hoe genitum, illud 
creatum et conditum signilicet. Enimvero.prima vox 
à γίνομαι, fio, derivatur, secunda a γεννάω, gigno. 
18) Οὐδὲ ἀξίωμα. Nec dignitatem. Rursum va. 
P at Eunomius, qui, ut refert Basilius, lib. u cont. 
psum, ἀγεννησίας, innascibilitatis, vocabulo ἀξίω- 
μα, dignitatem quamdam exprimi aiebat ; qux non 
esset in Filio. Basilius, lib. 1, permittit, Patrem 
Filio ΜΕΝ majorem dici, et Filium Spiritui 
sancto, ἵν᾽ ὅλως xat συγχωρήσωμεν " discrimen vero 
naturarum exinde consequi negat: Sicut diversi 
sunt ordines angelorum, inquit, omnes tamen ez 
equo natura angeli sunt, estque. dignitas differens, 
nalura vero communis. At lib. ww expendens hoc 
Domini dictum. Pater major me est, negat Patrem 
esse Filio majorem dignitate, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀξιώματι. 
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progreditur, non generatione, sed processione τὸ. A vov, ἀλλ' ἐκπορευόμενον" οὕτω μὲν * τῆς θείας ζιξα- 


πὸ enim a divina Seriptura edocemur : tamelsi 
alioqui generationis ac processionis modus nulla 
ingenii vi comprehendi possit. 

Quin illud quoque nosse interest , paternitatis, fi- 
lietatis, et processionis vocabula non a nobis ad 
beatam Deitatem esse translata, verum contra il- 
line nobis communicata , quemadmodum Apostolus 
ail : Propterea flecto genua mea ad. Patrem, ex quo 
omnis paternitas in calo et in terra est "^, 


Quomodo Pater major Filio. Verbum non est in- 
sirumentum Patris. — Quod si Patrem Filii prin- 
cipim et majorem esse dicimus , haudquaquam his 
verbis eum Filio vel tempore priorem vel natura 
prastantiurem esse indicamus ** ( per ipsum enim 
fecit secula "), nec denique alia re quam sola cau- 
$3 ; lioc est quia ex Patre genilus est, non autem 
Pater ex Filio ; et quia pater naturaliter filii causa 
est : quemadmodum nec ignem ex luce prodire di- 
cimus, verum lucem ex igne. Quocirca cum Patreti 
Filii principium ac Filii majorem audierimus, id 
caus: ralione intelligamus. Et ignem sicut non al- 
terius substantiae esse dicimus , ac rursus lucem 
alterius ; eodem modo nec alterius substauti Pa- 
ter, alterius Filius dici potest ; sed unius ejusden- 
que '*, Preterea, sicut ignem per lueem ex eo 
progredientem lucere dicimüs : nec proinde tamen 
lucem illamex eo manantem organum quoddam esse 


** Joan. xv, 26. 


989, 7 Hebr. 1, 26. 


σχούσης Γραφῆς, τοῦ δὲ τρόπου τῆς γεννήσεως xal 
τῆς ἐχπορεύσεως ἀκαταλήπτου ὑπάρχοντος. 


Καὶ τοῦτο δὲ ἱστέον (19), ὡς οὐχ ἐξ ἡμῶν μετ- 
πνέχθη ἐπὶ τὴν μαχαρίαν θεότητα τὸ τῆς πατρότη- 
τὸς, καὶ υἱότητος, xai ἐχπορεύσεως ὄνομα * τοῦναν- 
πῖον δὲ ἐχεῖθεν ἡμῖν μεταδέδοται, ὥς φησιν ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος " Διὰ τοῦτο κάμπτω τὰ γόνατά μου 
πρὸς τὸν Hazépa, ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ &r. οὐρανῶ, 
καὶ ἐπὶ γῆς. 

El δὲ λέγομεν (20) τὸν Πατέρα ἀρχὴν εἶναι τοῦ 
Υἱοῦ καὶ μείζονα, o) προτερεύειν αὐτὸν τοῦ Υἱοῦ 
χρόνῳ, 3| φύσει ὑποφαίνομεν" δι᾽ αὐτοῦ γὰρ τοὺς 
αἰῶνας ἐποίησεν οὐδὲ xa0' ἕτερόν τι, εἰ μὴ χατὰ τὸ 


B αἴτιον τουτέστιν, ὅτι ὁ Υἱὸς ix τοῦ Πατρὸς ἐγεν- 


νήθη, xai οὖχ ὁ Πατὴρ Ex τοῦ Υἱοῦ" xai ὅτι ὁ Πα- 

zhp αἴτιός ἐστι τοῦ Υἱοῦ φυσιχῶς" ὥσπερ οὐχ ἐκ 

τοῦ φωτὸς τὸ πῦρ φαμεν προέρχεσθαι, ἀγλὰ τὸ, φῶς 

μᾶλλον lx. τοῦ πυρός. "Ὅτε οὖν ἀκούσωμεν Apoya uox 
μείζονα τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα, τῷ αἰτίῳ votstgtv. 
Καὶ ὥσπερ οὐ λέγομεν ἑτέρας οὐσίας τὸ πῦρ, καὶ 
ἑτέρας τὸ τῶ;, οὕτως οὐχ οἷόν τε φάναι ἑτέρας 
οὐσίας τὸν Πατέρα, xat τὸν Υἱὸν ἑτέρας " ἀλλὰ μιᾶς 
xai τῆς αὐτῆς. Καὶ χαθάπερ φαμὲν διὰ ποῦ ἐξ αὑτοῦ 
προερχομένου φωτὸς φαίνειν τὸ πῦρ, va* οὗ τιθέμεθα 
ὄργανον ὑπουργιχὺὸν εἶναι τοῦ πυρὸς τὸ ἐξ αὐτοῦ 
φῶς, δύναμιν δὲ μᾶλλον φυσικήν οὕτω λέγομεν τὸν 
Πατέρα πάντα ὅτα ποιεῖ, διὰ τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ 


? Ephes v, 14; Cyrill. Thes. assert. 53, Dionys. cap. 1 De div. nom, — "* Joan. xv, 
*5 Greg. Naz. orat, 57 ; Athan. lib. 1 Contra Aran. 


VARLE LECTIONES. 


* Quidam mss. μὲν οὖν. 


NOT... 


(19) Kal rovro δὲ ἱστέον. Quin illud quoque C esse. Τὸ ὄντως ὃν, ᾧ xaX τὸ εἶναι χυριώτατον ὄνομα. 


xnosse interest, Basilius, lib. v Cont. Eunom. negat 
nomina Spiritus, Filii, generationis proprie conve- 
nite Divinitati, sed ἐξ ἀνθρωπίνης ὁμοιώσεως, ex 
humanarum rerum similitudine sunt. Verum Atha- 
nasius, lib. wt Cont. Arian. ex iislem Apostoli ver- 
bis, qux Noster laudat, infert homines liberorum 
suorum Patres dici imitatione divinz paternitatis, 
Ei pro suo more conformis est Cyrillus in The- 
sauro, assert, 52. Favet et synodus Aucyrana apud 
Epiph. heres. 73, nee non Dionysiaster, cap. 1 et 
9 De div. nom., quamvis Joannes Scythopolitanus 
in Commentario, his verbis πᾶσα πατριά, non pa- 
lernitatem omnem, sed omnem ordinem et sacieta- 
tem. angelorum et hominum intelligat : sed. non 
sjtis juxta auctoris sui mentem qui cap. 2, diserte 
accipit πατριάν pro. paternitate, ut υἱότητα pro fi- 
lintione, seu. filietate , ὅτι πᾶσα θεία πατριὰ xai 
υἱότης ix τῆς πάντων ἐξῃρημένης πατριαρχίας xal 
viapylag δεδώρηται, καὶ ἡμῖν, xai ταῖς ὑπερονρα- 
víatg δυνάμεσιν, ἐξ ἧς καὶ θεοὶ, καὶ θεῶν πατέρες 
οἱ υεοειδεῖς γίγνονται, χαὶ ὀνομάζονται νὐες, X. τι É. 
Apprime etiam notanda sunt [igec Athanasii verba, 
loco mox citato. ᾿Αλλὰ μᾶλλον οἱ ἄνθρωποι διὰ τὸν 
Θεὸν χυρίως xal μόνον ἀληθῶς: ὄντα Πατέρα τοῦ 
ἑαυτοῦ Υἱοῦ, xai αὐτοὶ πατέρες ὠνομάπθησαν τῶν 
ἰδίων τέχνων" Sed magis homines filtorum suorum 
patres nominati sunt, ad imitationem Dei qui pro- 
prie et solus were est sui Filii Patep.. Illi enim, ait 
Cyrillus, asserl, 15, proprie convenit essentia. sua 
gignere, cujus proprie esi, εἰ proprium women est 


(30) ΕἸ δὲ Aévopev. Quod si Patrem. Athanasius, 
lib. 1 Cont. Arian, observat. Christum, Joan. xiv, 
non dixisse, Pater melior me est. χρεΐστων po» 
ἐστὶ, ne inferret. aliquis eum zqualem Patri tion 
esse divina natura, atque adeo alterius nalurze 
esse ; sed dixit Major est, inquit, non quadam ma- 
gnitudine aut «tate, ἀλλὰ διὰ τὴν ἐξ αὐτοῦ τοῦ Πα- 
τρὺς γένντσιν, sed quia cx ipso Paire genitus 
esset. Quinimo dicendo, Major est, essentie pro- 

rieialem monstravit, ἔδειξε πάλιν τῖς οὐσία: τὴν 
διότητα. Eodetu modo Domini effatum. intellexe - 
runt Basilius, Nazianzenus, Cyrillus aliique Graci, 
quibus couforimis est Hilarius, lib. ix el 31. De Zri- 
nitaie, ubi Patrem ait. dici, Majorem, propter au- 
ctoritalem. Ubi auctoritatis nomtne, non potestatem 
Patris in. Filium. innuit, sed rationem principii, 
quam Grxci dicunt. αἰτιότητα. Quo niodo. dixerat 
lib, n, Spiritum sanctum de Patre εἰ Filio aucto- 
ribus confitendum esse. Vnde Soebadius ejus :equa- 
lis εἰ popularis ait : Merito major quia solus hic 
sine auctore est, Plura in eumdem sensum Hilarius 
congessit libro De synod. Cuteri vero. Latiri vulgo 
docent Patrem Filio majorem esse, non quia l'arer 
est, sed quia Filius homo factus est. lloc approbat 
Athanasius lib. De hum. carie. suscepta ; ex quo 
mürari subit, id Nazianzeno non placuisse. Nam 
Patrem propier. humanitutem esse. Filio majorem, 
verum quidem est, inquil orat. 30, sed νον perhono- 
rificum. Quid entm mirum Deum. homine n.ajorem 
486, εἰς, 
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ὙἹοῦ ποιεῖν, οὐχ ὡς δι᾽ ὀργάνου (21) λειτουργικοῦ, A ipsi inserviens, sed vim quamdam  nativam statui- 


ἀλλὰ φυσικῆς καὶ ἐνυποστάτου δυνάμεως. Καὶ ὥσπερ 
λέγομεν τὸ πῦρ φωτίζειν, καὶ πάλιν φαμὲν τὸ φῶς 
τοῦ πυρὸς φωτίζειν, οὕτω πέντα ὅσα ποιεῖ ὁ Πα- 
tp, ὁμοίως καὶ ὁ Υἱὸς ποιεῖ. 'AJ)à πὸ μὲν φῶς 
οὖχκ ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὸ πῦρ χέχτηται " ὁ δὲ 
Υἱὸς τελεία ὑπόστασίς ἐστι, τῆς πατρικῆς ἀχώριστος 
ὑποστάσεως, ὡς ἀνωτέρω παρεστήχαμεν. ᾿Αδύνατον 
γὰρ εὑρεθῆναι ἐν τῇ χτίσει εἰχόνα ἀπαραλλάχτως 
ἐν ἑαυτῇ τὸν τρόπον τῆς ἀγίας Τριάδος παραδει- 
χνύουσαν. Τὸ γὰρ χτιστὸν xal σύνθετον, xai ῥευ- 
ατὸν, xal τρεπτὸν, xaY περίγραπτον, χαὶ σχῆμα 
᾿ἔχον, καὶ φθαρτὸν, πῶς σαφῶς δηλώσει τὴν πάντων 
τούτων ἀπηλλαγμένην ὑπερούσιον θείαν οὐσίαν; 
fláza δὲ ἡ χτίσις, δῆλον ὡς τοῖς πλείοσι τούτων ἐν- 


mus : pari modo Patrem omnia quie facit, per 
Unigenitum. suum facere dicimus, non tanquam 
per servile quoddam organum, sed ut per viin 127 
naturalem. οἱ subsistentem "*,. [Insuper quemad- 
modum ignem illuminare dicimus, idemque rursu: * 
ipstus luci tribuimus ; sic omnia que Pater facit, 
Filius eiiam similiter facit 9. AL vero in lioc dís- 
crimen situm est, quod lux propriam et distinctam 
ab igne subsistentiam non babet. Filius autem per- 
fecta hypostasis est, a palerna lhypostasi insepa- 
rabilis, ut superius a nobis ostensum est. Neque 
enim fieri potest ut in rebus creatis imago ulla aut 
similitudo reperiatur, qua sanctze Trinitatis modum 
in seipsa citra ullum dissimilitudinis notam reprze- 


ἐγεται, xal πᾶσα xarà τὴν ἑαυτῆς φύσιν τῇ φθοοᾷ B sentet, Quod enim ereatum, et conpositum , et 


ὑπόχειται. 


caducum, et mutabile, et circumscriptum , et fi- 


gura proditum, et corruptibile est, quo tandem modo superessentialem essentiam divinam, ab lis 
omnibus liberam , ^perte declarabit? Perspicuum autem est res omnes creatas plerisque ejusmodi 
alfectionibus obnoxias esse, sicque à nalura comparalas, ut corruptioni subjaceaut. 


Ὁμοίως πιστεύομεν xal εἰς ἐν Πνεῦμα ἅγιον, τὸ 
Κύριον, xat ζωοποιόν " τὸ ix τοῦ Πατρὸς ἐχπορευόμε- 
vov, xal ἐν Υἱῷ ἀναπαυόμενον" τὸ τῷ Πατρὶ καὶ Υἱῷ 
συμπροσκχυνούμενον xal συνδοξαζόμενον, ὡς ὁμοού- 

σιόν -Ξ xa! συναΐδιον" «b ix Θεοῦ Πνεῦμα, τὸ εὐθὲς, 
15 ἠγεμονιχὸν, τὴν πηγὴν τῆς σοφίας, xai ζωῆς, καὶ 
ποῦ ἁγιασμοῦ - Θεὸν σὺν Πατρὶ xat Υἱῷ ὑπάρχον xal 
προσαγορευόμενον " ἄχτιστον, πλῆρες, δημιουργὸν f, 
παντοχρατηριχὸν, παντουργὸν, παντοδύναμον, ἀπει- 


De Spiritu sancto. Ignotum nobis ul! distinguantur 
in. Deo generatio et processio. — Eodem etiam inodo 
credimus in Spiritum sanctum, Dominum, et vivi- 
ficantem, qui ex Patre procedit, et in Filio con- 
quiescit ; qui cum Patre et Filio simul adoratur et 
conglorificatur, ulpote consubstanlialis εἰ co- 
aeternus *' ; Dei Spiritum, rectum, principalem; 5a- 
pientim, vitae et sanctitatis fontem ; Dei cum Patre 
οἱ Filio cum rem babentem, tum nuncupationem ; 


ρψοβδύναμον, δ: σπόζον πάσης χτίσεως, οὗ δεσποζόμενον- C increatum, plenum, conditorem, coutinentem om- 


θεοῦν οὐ θεούμενον * πληροῦν, οὐ πληρούμενον" μετ- 
ἐχόμενον, οὗ μετέχον" ἁγιάζον, οὐχ ἀγιαζόμενον * πα- 
ρξχλητον, ὡς τὰς τῶν ὅλων παραχλήσεις δεχόμενον " 
κατὰ πάντα ὅμοιον τῷ Πατρὶ xat Υἱῷ" £x τοῦ Πατρὸς 
ἐχπορενόμενον, καὶ δι᾽ Υἱοῦ μεταδιδόμενον, xal μετα- 
λαμδανέμενον ὑπὸ πάσης χτίσεως, xal δι ἑαυτοῦ 
χτίζον͵ χαὶ οὐσιοῦν τὰ σύμπαντα, xal ἁνιάζον, χαὶ 
συνέχον" ἑνυπόστατον, ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει ὑπάρχον, 
ἀχώριστον xal ἀνεχφοίτητον Πατρὸς xai ΥἹοῦ, xal 
πάντα ἔχον ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ χαὶ ὁ Υἱὸς, πλὴν ἀγεν- 
vr?las χαὶ τῆς γεννήσεως. Ὁ μὲν γὰρ Πατὴρ ἀνα!- 
^10; καὶ ἀγέννητος οὐ γὰρ ἔχ τινος" ἐξ ἑαυτοῦ γὰρ τὸ 
εἶναι ἔχει Ε, οὐδὲ τι τῶν ὅσαπερ ἔχε; ἐξ ἑτέρου ἔγετ" 
αὐτὸς δὲ μᾶλλόν ἐστιν ἀρχὴ καὶ αἰτία τοῦ πῶς εἶναι 
φυτιχῶ; τοῖς πᾶσιν. Ὁ δὲ Υἱὸς ix τοῦ Πατρὺς γεν- 


** Greg. Naz. orat. 13, 51 0157 


* Joan, v, 19. 


nia ac moderantem, omnium effectorem, omnipo- 
tentem, infinita potenti, creatis omnibus impe- 
raniem , nulliusque imperio subjacentem **; qui 
deos facit, non deus fit; qui implet, nec impletur; 
qui participatur, nec participat; sanctificat, nec 
sanclificatur; Paracletum, boc est, consolatorem, 
ut qui universorum admittat obsecrationes : Patri 
et Filio per omnia similem ; ex Patre procedentem; 
qui per Filium conceditur, et ab omui creatura 
percipitur; qui per seipsum creat, et rebus om- 
nibus subsistentiam tribuit et sanctitatem, qui in 
propria subsistit, sive exsistit, hypostasi; qui a 
Patre et Filio nec. separatur nee digreditur ;. qui 
omnia habet quie Pater et Filins, excepta ingeniti εἰ 
geniti proprietate. Pater quippe caueam non agno- 


" Greg. Naz orat. 57. *"'|d. orat. 49. 


YARLE LECTIONES, 


* Multi Regii et Colb. δημιουργικόν. 


5 Reg. 2924 οὐ γὰρ Ex τινος τὸ εἶναι ἔχει, οὐδέ τι τῶν ὅσα ἔχει: 


NOTE. 


(234) Οὐχ ὡς δι᾽ épyárov. Non tanquam per in- 
sirminentum., Verbum: propler res condendas fa- 
«inm esse aiebant Ariani, quibus opponit Cyrillus, 
dial, 2 ad. Herm. exemplum artificis, qui opus 
suum haud aliter exsequatur, nisi manu et indu- 
*iria sua, δὲς Deus εἰ Pater, inquit, que propo- 
sueri. vi. conditrice (acere, hac ὡς διὰ δυνάμεως 
ἰδίας ποιεῖται τοῦ Yioo, per Filium, ceu per pro- 
priam. viriutem facit, v& nempe Filius sit. virtus 
subsistens Patris. veluti ducet Noster in. Dial. cont, 


Manich. et alibi. Per manus, inquit Irenzus, lib. v, 
c. 6, id est per Filium εἰ Spiritum sanctum fit homo 
secundum similitudinem Dei, Per hás virtutes Pater 
eum invisibilis sit se aspectabilein praebet. Nam ut 
ait idem doctor lib. rv, cap. 14: Agnitio Patris ext 
Filii manifestatio, Per ipsum Verbum visibilei ct 
palpabilem. [actum Pater ostendebatur, etiam si noa 
ones similiter credeband ei ; sed omnes viderunt ia 
Filio Patrem. Invisibile etenim Filii Pater ; visibile 
autein Patris Filius. 
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scit, estque ingenitus. Non enim ex quoquam est A νητῶς " τὸ δὲ Πνεῦμα τὺ ἅγιον, χαὶ αὑτὸ μὲν Ex τοῦ 


(a seipso enim habet ut sit), nec quidquam eorum 
4045 habet, ab alio babet; quin potius ipse prin- 
cipium omnibus est et causa, tum quod sint, tum 
quod naturaliter certo modo sint. Filius autem ex 
Patre est generationis modo. Spiritus vero sanctus 
rt ipse quoque ex Patre est, 


Πατρὸς, ἀλλ᾽ οὐ γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς. Kal ὅτ; 
μὲν ἔστι διαφορὰ (33) γεννήσεως καὶ ἐχπορεύσεως 
μεμαθήχαμεν" τίς δὲ ὁ τρόπος τῆς διαφορᾶς, οὐδα- 
μῶς. "Aya xai ἡ τοῦ Υἱοῦ Ex τοῦ Πατρὸς γέννη. 
σις, χαὶ ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐχπόρευσις, 


non gignendi tamen modo, sed procedendi. Et quidem generationem 


inter et. processionem discrimen intercedere edocti sumus : czterum quis sit hujus distinctionis mo- 
dus, prorsus nescimus. Simul porro et Filii ex Patre generatio, et Spiritus sancti processio est. 


138Personarum proprietates seu notiones.—Om- 
nia igitur quz Filius babet, Spiritus etiam a Patre 
habet ; atque adeo hoc. ipsum quod est "ἢ, Quod si 
Pater non est, sane nec Filius est, nec Spiritus. 
Videm nisi Pater aliquid habet, ne Filius quidem 


illud habeat, nec Spiritus : et propter Patrem, id g 


est, quia Pater est, tum Filius, tum Spiritus 
sanctus est "ἢ, Rhursusque propter. Patrem liabet 
Filius quidquid habet, et Spiritus, hioc est, pro- 
pterea quod Pater bzc habet; modo tamen, in- 
geniti, geniti, et processionis proprietates exci- 
pias *, In his enim duntaxat personalibus proprie- 
(atibus tres sancte Trinitatis persone inter se 
distinguuntur ; non essentia, sed peculiari cujusque 
personz nota indivisim discreta. 
Trinitas sine compositione. Porro unumquemque 
ex his tribus perfectam atque integram subsisten- 
tiam habere dicimus, ne alioqui compositam unam 
ex tribus imperfectis naturam perfectam intelliga- 
mus; sed unam simplicem substantiam et. esscn- 


"26rog. Naz. orat. 25, '* 1d. orat. 25. 


Πάντα οὖν ὅσα ἔχε: ὁ Υἱὸς, xai τὸ Πνεῦμα, ix τοῦ 
Πατρὸς ἔχει, xai αὐτὸ εἶναι“ xai εἰ μὴ ὁ Πατήρ 
ἐστιν, οὐδὲ ὁ Υἱός ἔστιν, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα“ xai εἰ μὴ 
ὁ Πατὴρ ἔχει τι, οὐδὲ ὁ Υἱὸς ἔχει, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα" 
χαὶ διὰ τὸν Πατέρα (35), τουτέστι διὰ τὸ εἶναι τὸν 
Πατέρα hà, ἔστιν ὁ Υἱὸς xai τὸ Πνεῦμα" xai διὰ 
τὸν Πατέρα ἔχει ὁ Υἱὸς xat τὸ Πνεῦμα πάντα ἃ ἔχει, 
τουτέστι, διὰ τὸ τὸν Πατέρα ἔχειν αὐτὰ, πλὴν τῆς 
ἀγεννησίας, χαὶ τῆς γεννήσεως, xaX ἐχπορεύσεως. 
"Ev ταύταις γὰρ μόναις ταῖς ὑποστατιχαῖς Viena. 
διαφέρουσι» ἀλλήλων αἱ ἁγίαι τρεῖς ὑπωυστάσεις * 
οὐχ οὐσίᾳ, τῷ δὲ χαραχτηριστιχῷ τῆς ἰδίας ! ὑπο- 
στάπτεως ἀδιαιρέτως διαιρούμεναι. 


Φαμὲν δὲ ἔχαστον (34) τῶν τριῶν τελείαν ἔχειν 
ὑπόστασιν, ἵνα μὴ ix τριῶν ἀτελῶν μίαν σύνθετον 
φύσιν τελείαν γνωρίσωμεν " ἀλλ᾽ ἐν τρισὶ τελείαις 
ὑποστάσεσι μίαν ἀπλτν οὐσίαν, ὑπερτελῇ, καὶ προ- 
τέλειον i, Πᾶν γὰρ ἐξ ἀτελῶν συγχείμενον, σύνθε- 


85. HJ, orat. 25. 


VARIE LECTIONr 5. 


& R. 5109. Et apud Cyrillum ib. De Trinitate &à τὸ εἶνα: αὐτὴν Πατέρα. ἰ Mss. ἡ οἰχείας. Edita vero, 
et apud Cyrillum, τῆς ἰδίας. 1 Mss. omnes, excepto Reg. 2927, προτέλειον. 


NOTAE. 


(22) Kal ὅτι μὲν ἔστι διαφορά. Et quidem gene- C euim Dei causa sit : ἀλλ᾽ ὕστερον γέγονε δι" αἰτίαν" 


«alionem inter, εἰς, Hanc regulam Patres sanxerunt, 
quam secuhdo repetit Damascenus, propter liere- 
ficos, quórum alii effluxione, aut dilatatione divinze 
£tibstantiz, prodiisse Filium et Spiritum sanctum, 
ali voluntate sola, uti czeteras res creatas, edilos 
assererent. Insuper Anomai Verbi et Spiritus sancti 
productionum modos sibi cómpertissimos jactita- 
bet. De quibus legendi sunt Atbanasius, orat. 3 
Cont, Arian. Nazianzenus, orat. 55; Augustinus, 
lib. nt Cont. Mazim, c. 14. AL vetitum non est ejus- 
modi mystérium conjectationibus quibusdam aut 
exemplis exponere, dummodo nihil catholicze do- 
ctrinz detrimenti accedat. Sic Nostrum ex Nys- 
seno illud enarrantem audivimus. Sic Verbum ge- 
neratum esse Patres aiunt, quia Verbum intellectu 
divino, producitur, et quia est imago Dei qui ipsum 
producit, Sic Épiphanius in Anclor. Sic Nyssenus 
rursum, Epist. ad Ablab., sic Augustinus, lib. xv 
De Trinitate Spiritum procedere, non gigni docent, 
«quia ex Patre simul οἱ Filio est ; Filius vero ex solo 
"atre. ' 
. 193) Kal διὰ τὸν Πατέρα. Rwrsumque propter 
Patrem. Alióqui caveret ne Filius aut. Spiritus 
sanctus 6886 propter Deum putaretur, ceu propter 
causam, quam nostri finalem appellant, ut propter 
ejus gloriam ambo procreati sint, uti res ceteras 
Deus "E semelipsum est operatus. Nam wt 
óbservat Theologus orat, 55, Verbum ἐν ἀρχῇ ἣν 
ἀναιτίως, in principio erat citra causam. hcqua 


ἡ δὲ Ev, τὸ σὲ σωθῆνα: τὸν ὑδριστήν, Posthee vero 
[nit propter causam; ut in. contumeliosus salvus 
por Ubi negat Patrem, nec quidquam aliud esse, 

ilii causam finalem ; alias quippe passim agno- 
scit Patrem , tum ἀρχήν, principium, tum. αἰτίαν 
et αἴτιον causam sive auctorem ejus esse. Imo ἀρχὴ 
Υἱοῦ Πατὴρ, inquit orat. 29, ὡς αἴτιος, principium 
Filii Pater, tanquam. auctor. Quze voces, ubi de 
divinis processionibus agitur, Grecis f»miliares 
sunt. Latini vero de schola theologi cause vocabu- 
um eliminarunt, proptér rationes quas sanctus 
Thomas explicat part. i, quest, 53, art. 4. 

(24) Φαμὲν δὲ ἕκαστον. Porro unumquemqne, etc. 
Ne quisquam putet propter Filii et Spiritus sancti 
conjunctionem cum Patre consequi divinam sub- 
stantiam ex his tribus compositam esse, Noster, 
post. Nazianzenum, docet tres. personas perfectas 
confitendas esse. Hoc momentum persequitur Atha- 


p nasius orat. 5 Contra Arianos, nbi Dei Verbum per 


se substare probat : S; Filius esset duntaral κι 
simpliciter sapientia, et Verbum, et Filius in Patre, 
εἰ non potius sapientia substantialis, Verbum sub- 
stantivum et Filius exsistens, εἴη ἂν αὐτὸς σύνθετος 
ix σοφίας xal λόγου, Deus ipse compositus foret ex 
sapientia et verbo, ut nempe contingit in nolís. Ex 
quo subinde infert. eumdem omnino fore Patrem, 
el Verbum sui ipsius Patrem, qui eae Se- 
ipsum, aut inania esse nomina Filii Verbi οἱ sa- 
pientiz. Eadem rauo valet de Spiritu sancto. 
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τὴν πάντως ἐστίν, "Ex δὲ τελείων ὑποστάσεων ἀδύ- A liam omni perfectione superiorem et. anteriorem, 


vacov σύνθεσιν γενέσθαι, Ὅθεν οὐδὲ λέγομεν τὸ εἶδος 
ἐξ ὑποστάστων, ἀλλ᾽ ἐν ὑποστάτεσιν. ᾿Ατελῶν δὲ εἴπο- 
μεν, τῶν μὴ σωζόντων τὸ εἶδος τοῦ ἐξ αὐτῶν ἀπο- 
τελουμένου πράγματος. Λίθος μὲν γὰρ, καὶ ξύλον, 
χαὶ αἰδηρύς, ἔχαστον χαῦθ᾽ ἑαυτὸ τέλειόν ἐστι χατὰ 
τὴν ἰδίαν φύσιν" πρὸς δὲ τὸ ἐξ αὐτῶν ἀποτελούμενον 
οἴχτμα, ἀτελὲς ἕχαστον ὑπάρχει" οὐδὲ γάρ ἔστιν 
ἔχαστον αὐτῶν xaü' ἑαυτὸ οἶχος. 

rem cujusque naturam specles, perfecta sunt : at 
imperfecta sunt. Neque enim quidquam borum, ài 


Τελείας μὲν οὖν τὰς ὑποστάσεις φαμὲν, ἵνα μὴ 
σύνθεσιν ἐπὶ τῆς θείας νοήσωμεν φύσεως. Σύνθεσις 
γὰρ ἀρχῇ διαστάσεως. Καὶ πάλιν, ἐν ἀλλήλαις (35) 
πὰς τρεῖς ὑποστάσεις λέγομεν, ἵνα μὴ πλῆθος καὶ 
δῆμον θεῶν εἰσαγάγωμεν. Διὰ μὲν τῶν τριῶν ὑπὰα- 


στάσεων τὸ ἀσύνθετον χαὶ ἀσύγχυτον" διὰ δὲ τοῦ B 


ὁμογυσίου, xaY τοῦ ἐν ἀλλήλαις εἶναι τὰς ὑποστάτεις, 
γαὶ τὸς ταυτότττος τοῦ θελήματός τε, xal τῆς ἐνερ- 
γείας, xal τῆς δυνάμεως, χαὶ τῆς ἐξουσίας, καὶ τῆς 
κινήτεως, ἕνα οὕτως εἴπω, τὸ ἀδιαίρετον, xal τὸ 


** Greg. Naz. orat. 15 et 29; Athan, orat. cont. 
*! Greg, Naz. orat. 99, 54 ei 40. 


in tribus perfectis personis noscamus "ἢ. Quidquid 
enim ex imperfectis conflatur, necessario. compo- 
situm est. AL ex perfectis hypostasibus compositio 
fieri non potest. Quo fit. ut nec speciem ex hypa- 
stasibus singulis, sed in hypostasibus singulis di- 
camus δῆ, Imperfecta vero. diximus, qua speciem 
non servant ejus rei qux ex ipsis efficitur. Lapis 
enim, lignum, ferrum per se quidem, si peculia- 


respeciu domus qui ex ipsis exstructa est, singula 
privatim consideretur, domus est. 


s 


Tres persone, cur Deus unus. — Quocirca per- 
fectas quidem personas profitemur, ne in divina 
natura compositionem intelligamus. Compositio 
enim dissilii mater est. AL rursus tres personas ip 
se invicem esse dicimus, ne deorum copiam et 
turbam inducamus "ἢ, Ita per tres personas hof 
intelligimus, quod nullus hic compositioni εἰ con- 
fusioni lucus sit : per id autem quod tres personze 
ejusdem substantie sunt, et. aliz in aliis; quod 
etiam eadem voluntas, eadem operatio, eadem vis 


Ariau,  "' Basil. orat. Cont. Sabell., Ar. et Eumon. 


NOTE. 


(35) Kal πάλιν ἐν d Li] aic. Et rursus tres per- 
sonas, eic. Primum aperit, cur una Dei essentia 
sit, unüsve Deus, cum tres sint. persone. idque 
pluribus explicat ex Basilio et Theologo. Nyssenus 
vero epist. Quod non sint tres dii, al Ablab. no- 
dum bunc solvere tentat, ea ratione quo. discipuli 
Scoti unam naturam universalem, seu communent 
a parte tel esse pugnant, Φαμὲν τοίνυν πρῶτον, 
inquil, χατάχρησίν τινα συνηθείας, dicimus itaque 
nbustonem esse. consueludinis, ut eos qui natura 
divisi non sunt, per ipsummet natura nomen y [uraliter 
vominemus, ei dicamus quod multi homines sint, Cui 
ὅμοιδν ἔστι, simile fuerit, οἱ quis dicat, multe na- 
inr umani, Post pauca subjungit : Personarum 
quidem ralio propter proprietates qujr in unoquoque 
tonsiderantur, divisionem recipit, et secundum com- 
positionem in numero conspicitur. Ἢ δὲ φύσις μία 
ἐστι, αὐτῇ πρὺὴς ἑαυτὴν fjvopfvn, xal ἀδιατμήτως 
ἀκοιθῶς uovas. Natura autem una est, secum. ipsa 
snif et indivisa, et exacte wnilas, que nec acces- 
sione crescat, nec substractione minuatur. Sed illud 
ipsum quod est, cum sil unum, eisi in multitudine 
rideimr, indivulsa, continuata et integra perseverat, 
nec mua eum singularibus, qui ejus sunt. participes, 
dividitur, Cseterum nullum subesse periculum ait, 
$i, anlíquataà. nondum veteri. consuetudine, et in- 
vonsono nominum usu, multos homines dicamus; 
magnum vero si multos deos, ldem propuguat 
Vb. De commun. notionibus. |n hanc sententiam 
videtur illectus ex variis Catholicorum  Iucubra- 
tionibus, in. quibus Verbum esse consubstantiale 
Patri ejusmodi exemplis declarabant, ut sicut 
filius in humanis ejusdem essentiv esl ac suus 
i. sic in divinis; ut quia Petrus, loannes, Phi- 
lippus consubstantiales sunt, quia ejusdem nature, 
ita Poster, Filius οἱ Spiritus sanctus : quanquam 
»;noscebant similitudines istas non adaquare res 
quas exponere conabantur. Attamen iis sancti do- 
eiores szequalitatem saltem Verbi cum Patre demon- 
'rabant, etsi non item divinze substantie indi- 
Isa unitatem, quz citra mentis operám realis 
€st, cum in humanis natura quavis intellectu sold 


pornos et flat una, quemadmodum docet Theo- 
ngus orat."57, Apud uos, inquit, una est humani- 
las, "AX ἐχεῖ μὲν ἡ χοινότης τὸ Ev ἔχει μόνον Emt- 
vola * Sed ibi nature communitas cogitatione solium 
habet unitatem, per intellectum scilicet ob conve- 
nientiam individuorum  abstraeta οἱ concepta. 
Eodem modo naturz creatae discrimen Noster hic 
explicat, ut nemini non perspicuum sit, quin pro- 
cul a Nysseni sententia discesserit, Hanc etiam 
olim carpsisse videtur Nazianzenus, orat. 4, ubi 
non Árium modo, sed et quosdam e nostris nimium 
Orthodoxos, τινὲς τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἄγαν ὀρθεδόξων, 
Polytheiam struxisse ait. Theodorus Abucaras ad 
sensum Theologi et Damasceni revocari debet, 
cum docet, opusc. 2, naturam humanam reapse 
unam esse. Nihil enim sibi vult aliud, nisi singu- 
los bomines totidem non esse naturas communes, 
seu species : ut pula Pelrus non est species hu- 
mana, seu malura universalis. Non justa istius 
auctoris dialecticam essentia, natura, et forma 
idem sunt ac communis species. Ex quo infert vo- 
cem lomo, si pro specie, οἱ essentia seu natura 
communi sumalur, de Petro, Pa!o et Joanne non 
enuntiari, Ad quem sensum subtiliorem q em 
verba transferri posse. non puto : qui lie forsan 
scripserit, quando. neglecto parumper tlieologize 
δια, rhetorum flosculis legendis potius vacabat. 
Qua dé re amice queritur. Nazianzenus epistola ad 
ipsum Gregor. Caterum ex alio capite eadem in 
epistola ad Ablab. perfectam divinz naturze uni- 
latem perinde pelil ac. Theologus et alii Patres, ex 
eo quod nimirum tres person:z, nulla seciione aut 
intercapedine ab invicem disjungantur, sed una sit 
earum substantia, unus voluntatis motus μία τοῦ 
ἀγαθοῦ θελήματος χίνησις, qui quidem, ἃ πὸ Πατρὸς 
παρορμᾶται, καὶ διὰ τοῦ Υἱοῦ πρόεισι, xai ἐν. τῷ 
Πνεύματι τελειοῦται, a. Patre. proficiscitur, perque 
Filium progreditur, et in. Spiritu completur. 1d Τὸν 
etit de vi θεατιχῇ, spectatrice, unde nomen θεὸς, 

eus, quie cum una sit in tribus personis, idcirco 
Deus unus est et dicitur. 


D 
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ac potentia, ac denique idem, ut ita loquar, in A εἶναι ἕνα Θεὸν γνωρίζομεν. Εἷς γὰρ ὄντως Θεὸς, ὁ 


illis motus est, hoc agnoscimus; quod nimirum in 


Θεὸς, xal ὁ Λόγος, xal τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, 


illis nulla divisio locum habeat, et quod unus sit Deus. Unus quippe vere Deus est, Deus, Verbum 


et Spiritus ejus. 

139 De trium personarum distinctione; aeque 
re, et ratione, εἰ cogitatione, mentis prascissione.— 
Hoc autem $osse interest, quod aliud sit quoad 
rem, et aliud. ratione ac coyitatione considerari. 
Enimvero in. omnibus creaturis discretio quidem 
personarum quoad rem consideratur. Re quippe 
ipsa Peirum a Paulo separatum consideramus ; 
communitas aulem et conjunctio alque unilas, 
ratione atque cogitatione perspicitur. Per mentem 
enim concipimus Petrum et Paulum ejusdem esse 
na(urz, naturamque unam communem habere 9^, 
Nam uterque eorum animal rationale et mortale 
est : et uterque caro est, anima rationali et intelli- 
gente przdita *, lec itaque communis natura 
ratione consideratur, Neque enim hypostases alia 
n aliis sunt, verum quelibet privatim et sigilla- 
tim, hoc est sejunctim consistit; habetque per- 
multa quibus ab alia persona dirimatur. Nam et 
loco disjunguntur, et tempore discrepant, sententia 
quoque dividuntur, et forma sive figura, et habitu, 
et temperamento, el dignitate, eL instituto vitm 
genere, ac denique omnibus aliis proprietatibus, 
quibus tanquam certis quibusdam notis digno- 
$cuntur, In primis autem inter se dissident, quod 


non alia in alia, sed quaque separatim exsistunt. Ex quo etiam efficitur, ut duo, οἱ tres, et 


homines dicantur. 


Marg. ms. Περὶ τῆς τῶν τριῶν ὑποστάσεων 
διαιρέσεως " καὶ περὶ τοῦ πράγματος καὶ Aóyov 
καὶ ἐπινοίας. — Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι ἕτερόν ἔστι τὸ 
πράγματι θεωρεῖσθαι, καὶ ἄλλο τὸ λόγῳ xax ἐπινοία, 
Ἐπὶ μὲν οὖν πάντων τῶν χτισμάτων, ἡ μὲν τῶν ὑπο- 
στάσεων διαίρεσις, πράγματι θεωρεῖται. Πράγματι 
γὰρ ὁ Πέτρος τοῦ Παύλου χεχωρισμένος θεωρεῖται, 
Ἧ δὲ χοινότης, xat fj συνάφεια, καὶ τὸ ἕν, λόγῳ χαὶ 
ἐπινοίᾳ θεωρεῖται. Νοοῦμεν γὰρ τῷ νῷ, ὅτι ὁ Πέτρος 
καὶ ὁ Παῦλος τῆς αὐτῆς εἰσι φύσεως, xal χοινὴν 
μίαν ἔχουσι φύσιν, Ἕχαστος γὰρ αὐτῶν ζῶόν ἐστι Κ 
λογιχὸν θνητόν xal ἕχαστος σάρξ ἐστιν ἐμῴψυχω- 
μένη ᾿ ψυχῇ λογικῇ τε χαὶ νοερᾷ, Αὕτη οὖν ἡ χοινὴ 
φύσις τῷ λόγῳ ἐστὶ θεωρητή. Οὐδὲ γὰρ αἱ ὑποστά- 
σεις ἐν ἀλλήλαις εἰσίν. Ἰδίᾳ δὲ ἐχάσττ xaX ἀναμέ- 
poc, ἤγουν καϑ᾽ ἑαυτὴν κεχώρισται, πλεῖστα τὰ διαι- 
ροῦντα αὐτὴν ἐχ τῆς ἑτέρας ἔχουσα. Καὶ γὰρ χαὶ 
τόπῳ διεστήκασι, xal χρόνῳ διαφέρουσι, καὶ γνώμη 
μερίζονται, καὶ ἰσχύϊ, χαὶ μορφῇ ἤγουν σ' σχήματι, 
xa ἕξει, xal χράσει, xai ἀξίᾳ, καὶ ἐπιτηδεύματι, 
xai πᾶσι τοῖς χαρακτηριστιχοῖς ἰδιώμασι " πλέον δὲ 
πάντων, τῷ μὴ ἐν ἀλλήλαις, ἀλλὰ χεχωρισμένως 
εἶναι. Ὅθεν χαὶ δύο, καὶ τρεῖς ἄνθρωποι λέγονται, 
xal πολλοί. 
multi 


Unde unitas nature divine. Persone Trinitatis ΩΣ Τοῦτο δὲ ἐπὶ πάσης ἔστιν ἰδεῖν τῆς χτίσεως, Ἐπὶ 


indivism. Filius et Spiritus sanctus ad unum prin- 
cipium referuntur. — ld quod in omnibus quoque 
conditis rebus animadvertere liceat. In sacrosan- 
cta vero, el substantiam omnem  exsuperante, 
alque ullra res omnes evecta el incomprehens;bili 
Trinitate, contrario modo se res habet. Mlic enim 
communitas quidem et unitas reipsa consideratur, 
tum quia person: co:wlerna sunt, tum quia illa- 
rum eadem est essentia, facultas, voluntas, sen- 
lenti: conspiratio , eadem quoque auctoritas , 
potentia, honitas. Non dixi, similitudinem, sed 
identitatem, alque unam motionis prasullatio- 
nem *'. Una enim est essentia, una bonitas, una 
potestas, una voluntas, una facultas, una auctori- 
las; una, inquam, et. eadem , non tres inter se 
similes, sed una plane eademque trium persona- 
rum motio. Unaquaque enim ipsarum non minus 
unitatem habet cum alia, quam ipsa secum. Unum 
quippe idemque omnino sunt Pater et Filius et 
Spiritus sanclus; misi quod Pater ingenitus est, 
Filius genitus, et Spiritus sanctus processit. Quod 
aulem in ea discretum est, cogitatione percipi- 


* (Greg. Naz. orat. 51, " Id. orat. 22. 


δὲ τῆς ἁγίας καὶ ὑπερουσίου, xa πάντων ἐπέχεινα, 
xai ἀλήπτου Τριάδος, τὸ ἀνάπαλιν. Ἔχεϊ γάρ, τὸ. 
μὲν χοινὸν χαὶ ἕν, πράγματι θεωρεῖται, διὰ τὴ σὺν- 
αἴδιον, καὶ τὸ ταυτὸν τῆς οὐσίας, χαὶ τῆς ἐνεργείας, 
xai τοῦ θελήματος, xal τὴν τῆς γνώμης σύμπνοιαν, 
τὴν τε τῆς ἐξουσίας, xai τῆς δυνάμεως, καὶ τῆς 
ἀγαθότητος ταυτότητα, Οὐκ εἶπον ὁμοιότητα, ἀλλὰ 
ταυτότητα * xa τὸ Ev ἔξαλμα τῆς χινήσεως. Μία γὰρ 
οὐσία, μία ἀγαθότης, μία δύναμις, μία θέλησις, μέα 
ἐνέργεια, μία ἐξουσία, μία xai ἢ αὑτὴ, οὐ τρεῖς 
ὅμοιαι ἀλλήλαις " ἀλλὰ μία xal ἡ αὐτὴ χίνησις τῶν 
πριῶν ὑποστάσεων. "Ev γὰρ ἕχαστον αὑτῶν ἔχει 
πρὸς τὸ ἕτερον, οὐχ ἧττον ἢ πρὸς ἑαυτόν " τουτέστιν 
ὅτι χατὰ πάντα ἕν εἰσιν ὁ Πατὴρ, xai ὁ Υἱὸς, καὶ 


Ὁ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, πλὴν τῆς ἀγεννησίας, καὶ τῆς γεν- 


νήσεως, καὶ τῆ; ἐχπορεύσεως " ἐπινοίᾳ δὲ τὸ διτρτ,- 
μένον, "Eva γὰρ Θεὸν γινώσχομεν" ἐν μόναις δὲ 
ταῖς ἰδιότησι τῆς τε πατρότητος, xal τῆς υἱότητος, 
χαὶ τῆς ἐχπορεύσεως " κατά τε τὸ αἴτιον, xal τὸ 
αἰτιατὸν, χαὶ τὸ τέλειον τῆς ὑπουτάσεως, ἤτοι τὸν 
τῆς ὑπάρξεως τρόπον, τὴν διαφορὰν ἐννοοῦμεν. 
Οὔτε γὰρ τοπιχὴν διάστασιν, ὡς ἐφ᾽ ἡμῶν, δυνά- 


*! Td, orat. 40. 


VARLE LECTIONES. 


* Deest ἔστι in editis. 


' Multi codices, et apud Cyrillum lib. De Trinit. ἐψυχωμένη. 


" Sic Gà. 


5. ilil. et alii multi ; nonnulli et apud Cyrillum εἴτουν, 
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piüa ἐπὶ τῆς ἀπεριγράπτου λέγειν θεότητος" £v ἀλλή- A tur *,. Unum quippe Deum cognoscimus; in setis 


λαις γὰρ αἱ ὑποστάσεις εἰσίν" οὐχ ὥστε συγχεῖσθαι, 
ἀλγὰ ὥστε ἔχεσθαι, χατὰ τὸν τοῦ Κυρίον λόγον, Ἐγὼ 
ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοὶ, φήσαντος " οὔτε 
θελήματος διαφοράν, ἣ γνώμης, ἢ ἐνεργείας, f, δυνά- 
tms, ἢ τινος ἑτέρου, ἅτινα τὴν πραγματιχὴν, xal 
διόλου ἐν ἡμῖν γεννῶσι διαίρεσιν. Διὸ οὐδὲ τρεῖς 
Ὀτοὺς λέγομεν, τὸν Πατέρα, xai τὸν Υἱὸν, χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα " ἕνα δὲ μᾶλλον Θεὸν, τὴν ἁγίαν 
Τριάδα, εἰς ἕν αἴτιον (26) Υἱοῦ καὶ Πνεύματος ἀνα- 
φερομένων, οὐ συντιθεμένων, οὐδὲ συναλειφομένων, 
χατὰ τὴν Σαδελλίονυ συναίρεσιν" ἐνοῦνται γὰρ, ὡς 
ἔφημεν, οὖχ ὥστε συγχεῖαθαι, ἀλλ᾽ ὥστε ἔχεσθαι 
ἀλλήλων xai τὴν ἐν ἀλλήλαις περιχώρησιν (27) 
ἔχουσι δίχα πάτης συναλοιφῆς χαὶ συμφύρσεως * 
οὐδὲ ἐξισταμένων, ἢ xav! οὐσίαν τεμνομένων χατὰ 
τὴν ἱΑρείου διαίρεσιν. ᾿Ἀμέριστος γὰρ ἐν μεμε- 
Ειϊμένοις, εἰ δεῖ συντόμως εἰπεῖν, ἡ Θεότης, xai 
οἷον ἐν ἡλίοις τρισὶν ἐχομένοις ἀλλήλων, xal ἀδια- 
στάτοις οὖσι, ula τοῦ φωτὸς σύγχρασίς τε xa! συν- 
ἄφεια. Ὅταν μὲν οὖν πρὸς τὴν θεότητα β)έψωμεν, 
καὶ τὴν πρώτην αἰτίαν, χαὶ τὴν μοναρχίαν, χαὶ τὸ 
Ev, xal ταυτὸν τῆς θεότητος, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, χίνημά 
*: xal βούλημα, χαὶ τὴν τῆς οὐσίας, xal δυνά- 
μῖως, xal ἐνεργείας, xal χυριότητος ταυτότητα, ἕν 
ἡμῖν τὸ φανταζόμενον. Ὅταν δὲ πρὸς τὰ ἐν οἷς ἡ 
Θιύτης, ἢ, τό γε ἀχριδέστερον εἰπεῖν, ἃ ἡ Θεότης, 
xii τὰ ix τῆς πριτης αἰτίας ἀχρόνως ἐχεῖθεν ὄντα, 
χαὶ ὁμοδόέξως, xai ἀδιαστάτως * τουτέστι τὰς ὑποστά- 
σεῖς τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ Πνεύματος, τρία τὰ προσ- 
χυνούμενα. Εἷς Πατὴρ ὁ Πατὴρ, καὶ ἄναρχος, tout- 
ἐττιν, ἀναΐτιος * 03 γὰρ ἔχ τινος, Εἷς Υἱὸς ὁ Υἱὸς, 
xzi οὐχ ἄνζρχος, τουτέστιν οὐχ ἀναΐτιος " ix τοῦ 
Πατρὸς γάρ. Εἰ δὲ τὴν ἀπὸ τοῦ γρόνου λάδοις ἀρχὴν, 
xai ἄναρχος" ποιητὴς γὰρ χρόνων, οὐχ ὑπὸ χρόνον. 
Ἕν Πιεῦμα, ἅγιον τὸ Πνεῦμα, προϊὸν μὲν ix τοῦ 
Πατρός " οὐχυϊιχῶς δὲ, ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς, οὔτε τοῦ 
Πατρὸς ἐχστάντος τῆς ἀγεννη σίας, διότι γεγέννηχεν, 
οὔτε τοῦ Υἱοῦ τῆς γεννήσεως, ὅτι ἐγεννήθη ἐξ ἀγεν- 
νἧτου " πῶς γάρ; οὔτε τοῦ Πνεύματος, fj εἰς Πατέρα 
μεταπίπτοντος, ἢ εἰς Υον, ὅτι ἐχπεπόρευτα:, xal 
ὅτι Θεός" ἢ τὰρ ἰδιώτης ἀχίνητο;, ἢ πῶς ἂν ἰδιότης 


** Greg. Naz. orat. 51; Greg. Nyss., Epist. ad Ablab. et orat. 52. 


proprietatibus, 14Q nimirum paternitatis, filia- 
lionis, el processionis ; alque quantum ad causam 
et causatum, ac liypostasis perfectionem, hoc est 
exsistendi modum, distinctionem intelligimus **. 
Neque enim distantiam secundum locum, ut apud 
nos, in Deitate qui& circumscriptionem omnem 
excludit, adinittere licet. (sunt enim personz aliz 
in aliis; non ut inter se confundantur, sed ut co- 
hireant, juxta eam. Domini sententiam : Ego iu 
Patre εἰ Pater. in. me est. 9") nec voluntatis, aut 
sententiz;e ; aut efficacitalis, aul potentie ; aut 
alterius cujusdam rei, qui realem ac omnimodam 
in nobis distinctionem gignat, discrimen ullum. 
Quapropter nec tres deos Patrem et Filium et Spi- 
ritum sanctum dicimus; quin potius sanctam Tri- 
nitatem unum Deum asserimus : sic videlicet ut 
Filius et Spiritus sanctus ad unum auctorem refe« 
rantur, non autem. componantur, aul justa. Sa- 
bellii ceontraconem una  coalescant ac permi- 
sceantur (uniuntur enim, ut. diximus, non ita ut 
confundantur, sed ut coli:ereant ; atque sese invi- 
cem citra omnem contradiclionem ac commistio- 
nem pervadant), nec extra se invicem si$tanLur, 
aut quantum ad essentiam juxta Arii divisionem 
scindanlur **, Indivisa enim in divisis, ut rem 
breviter enuntiem, Divinitas est ; ac velut in tribus 
solibus sibi invicem colierentibus, nulla loci inter- 
capedine dísjunctis, una eademque lucis tempera- 
tio atque conjunctio. Quare cum Deitatem, pri- 
mamque illam causam, et monarchiam , atque 
unam eamdemque divinitatis (ut. ila dicam) πιὸ - 
tionem, et voluntatem, eamdem essentiam ac po« 
tentiam, efficacitatemque, et dominationem intue- 
mur, unum duntaxa4 sensui nostro observatur **, 
At vero, cum ea, in quibus Deitas est, vel, si ac- 
curatius loquendum est, qua Deitas est, atque ea 
qux ex principe illa causa citra omne temporis 
spatium, glorisque discrimen, ac separationem 
exsistunt ; hoc. est personas, consideramus, tria 
sunt qu:ze a nobis adorantur "7, Unus pater, Pater ; 
idemque principii, hoc est. caus expers (neque 


*» Dasil. epist 45, ** Joan. xv, IH. 


** Greg. orat. 29; Dionys. c. 2. Ue div nom. ** Greg. Naz. orat. 51, " [d, orat. 19 et 29. 


NOT.£. 


(28) Εἰς £r altior. Sicvidelicet. ut. Filius, etc. D mini Jesu naturarum. conjunctionem cam esse ail, 


Hiec altera ratio est, ex. variis Theologi locis pe- 
Lia, propter quam tres. person:e unus. Deus sunt, 
ob unitatem scilicet. principii, ex quo Filius et 
Spiritus sanctus individue procedunt. Nam, ut iste 
declor àit, una in tribus natura, ἤρου : Ἔνω- 
πις δὲ ὁ llazho, ἐξ οὗ xa mph; ὃν ἀνάγεται τὰ 
ign: copula vero est Paler, ex quo et ad quem re- 
ἐξα, Md est Filius et Spiritus sanclus, non ut con- 
[uradantur, sed ut colimreunt ; utpote quos nec tempus 
disjungit, nec voluntas, nec potentia, eic., plures si- 
quidem dii lorent,si duplex personarum principium 
essel : sed ὥσπερ μία ἀρχὴ. inquil, χατὰ τοῦτο εἷς 
Θεύς, eam ob rem unus esi Deus, 
(91) Kal τὴν ἐν ἀνιλήναις περιχώρησιν. Atque 
&e invicem, ele. Tbeologus intuuam ambarum Do- 


΄ 


ut in sese mutuo immeent et. pervadant, νιρνα- 
μένων τῶν φύσεων, καὶ περιχωρουσῶν εἰς ἀλλήλας 
τῷ λόγῳ τῆς συμφυΐας, conenistis naturis el. arciis- 
sime conjunclionis ralione in. se invicem commeüans 
tibus, Vocem περιχωρήσεωτς, quam Latine uostri 
circumincessionem. vertunt, ex eodem. doctore Da- 
mascenus mutuatus est, qua Trinitatis personae in 
se invicem manere perinde significaret : in cujus 
circumincessionis exeinplum — Nazianzenus profert 
unionem mentis, cogilalionis, et anime, quie sine 
ulla divisione sese maluo, ut ità dicam, fieuetrant, 
Simile aliud adducil triplicis solis, quorum radii 
conmiscerentur, Qua de re legendus  Diunysiaster. 
cap. 2 De div. nom. 


83 S. JOANNIS DAMASCENI 832 
eim est ex aliquo); unus filius, Filius; et ipse non A μένοι, »tvoug£vr, xaV μεταπίπτουσα᾽ el v.p Υἱὸς ὁ 
$ine principio, hoc est non sine causa est (ex Pa- — Πατῆρ, οὐ Πατὴρ χυρίως " εἷς γὰρ χυρίως Πατήρ. 
tre enim est) ; si lamen a tempore principium su- Καὶ εἰ Πατὴρ ὁ Υἱὸς, οὐ χυρίως υἱός " εἷς γὰρ χυ- 
mas, priucipii quoque expers est (neque enim ρίως Υἱὸς, xax £v Πνεῦμα ἅγιον. 

tempori subest temporum effector), unus denique spiritus ; Spiritus sanctus, ex Patre qnidem  pro- 
cedens, non tamen flliationis modo, sed processionis; ut neque Pater ab ingeniti proprietate desci- 
verit, quia genuit; neque Filius, a generatione, eo quod ex ingenito natus sit (qui enim hoc fleri 
posset) nec postremo Spiritus, aut in Patrem, aut. in. Filium transierit, eo quod processerit, et quia 
Deus sit : immobilis siquidem est proprietas. Quonam 141 enim alioqui modo constaret sibi proprietas, 
si moveretur atque in aliam transiret? Nam si Filius Pater est, Pater sane proprie non est (unus enim 
proprie est Piter) ac si Pater. Filius est, proprie Filius non est : unus enim proprie Filius est, et unus 
Spiritus sanctus, 

Hoc porro scire operz pretium est, nos Patrem Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι τὸν Πατέρα οὗ λέγομεν Ex 
ex aliquo esse non dicere; sed ipsum Filii Patrem τινος λέγομεν ὃὲ αὖ τὸν τοῦ Υἱοῦ Πατέρα. Τὸν Υἱὸν 
appellamus. Filium item nec causam, nec Patrem p^ λέγομεν αἴτιον 5 οὐδὲ Πατέρα" λέγομεν δὲ αὐτὴν 
dicimus; verum potius eum ex Patre esse, aC χαὶ ix τοῦ Πατρὸς, xai Υἱὸν τοῦ Πατρός. Τὸ δὲ 
Patris Filium esse. Denique Spiritum sanctum, et Πνεῦμα τὸ ἅγιον, xal ἐχ τοῦ Πατρὸς λέγομεν, xa! 
ex Patre esse, et Patris Spiritum nominamus. Al. IIv:suga Πατρὸς ὀνομάζομεν. "Ex τοῦ Υἱοῦ δὲ τὸ 
vero eum ex Filio esse non dicimus **, Filii tamen Πνεῦμα οὐ λέγομεν (28) * Πνεῦμα δὲ ΥἹοῦ, 6vogázo- 


^^ Maxim, Epist. ad Marin. 


VARLE LECTIONES 


» Mss. undecim Regii et Colb, liabent ἀναίτιον. Vetus interpres. moa dicimus sine causa esse ; cui cone 
cinit Faber. 
NOTE. 


(88) "Ex to? Υἱοῦ δὲ τὸ Πνεῦμα ob .Ayo- — nis more. Ac rursum Dialogo cont, Manicheos, ἀεὶ 
per. At vero. Spiritum. ex. l'ilio non dicimus. Hoc — fv ἔχων ἐξ ἑαυτοῦ τὸν αὐτοῦ Λόγον, xa διὰ Λόγου 
membrum. nonnulli insititium putant ; eum tamen αὐτοῦ ἐξ αὑτοῦ τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ ἐκπορευόμενον * 
in aliis Damasceni operum locis idem legatur, sic C Semper Deus erat. habens. ex seipso Verbum suum 
infra post, c. 12, ait : Καὶ Υἱοῦ νεῦμα, οὐχ ὡς — et Spiritum. suum. er seipso per Verbum suum 
ἐξ αὑτοῦ Ei) Spiritus. Filii, non tanquam er ipso. — procedentem. Alia. consimilia loca omitto, ne infi- 
kt (ui fine epistole ad Jordanem de liymno Trisa-— nitus fiam, Porro ut. Damascenus hoc scriberet, 
βίο, Πνεῦμα Υἱοῦ, xa* μὴ ἐξ Ytoo, Spiritus Filitet non — Spiritum vero. ex Filio won dicimus, sanctum 
ex Filio, Sanctus Thomas, ubi dictum hoc expen-.— Maximum auctorem habuit, qui in epistola ad Ma- 
dit, sic respondet : Dicendum, inquil, quod Spiri- — rinum Cypri presbyterum Latinos Patres, ubi Spi- 
tum sanctum. nou. procedere a Filio primo fuit a.— ritum sauctum οχ Filio. procedere asserunt, síc 
Nestorianis introductum, ut. patet in. quodam sym- — scribit interpretandas, ut non. Filium esse Spiritus 
bolo Nestorianorum. damnato ab Ephesina synodo. — sancti causaim senserint, οὐχ αἰτίαν τὸν YU ποιοῦν- 
Εἰ hunc errorem secutus. est. Theodoritus Nestoria- τας τοῦ Πνεύματος. Unam enim moverunt, cum 
mus et plures post ipsum, inter quos. [uit etiam Da-.— Filii, tum Spiritu. sancti causam, Patrem scilicet : 
mascenus : unde in hoc hujus senlentid? non ἐπί sed πὶ significent eum. δι᾽ αὐτοῦ προϊέναι, per ipsum 
standum. Hzc responsio bilem movit schismalivis — prodire, atque ltoc pacto. substantia cognationem et 
Grecis, qui subinde doctorem Angelicum sexcentis — tndifferentiam exprimant, Wesponsionemaliam sub- 
conviciis inseclati sun', Sincerus. dicam : nequa-.— jungit S. "'homas : Quamvis a quibusdam dicatur, 
quam cum Nestorianis οἱ Theodorete. Damasce-— inquit, quod Damascenus, »ieut nou confitetur Spi- 
num hac in parte cousensisse, In illo Nestoriano- — ritum sanctum esse a. Filo, ita etiam non negat ex 
rum symboló, quod ab Ephesina synodo damna- τἱ illorum verborum. Sic plane llngo Thuscus, seu 
tum est, negabatur Spiritus sanctus a Patre. per D Eiherianus, lib. 11, cap. 21, ante centum annos, 
Filium exsistentiam habuisse, οὔτε δι Υἱοῦ τὴν ^ Damasceni Joannis locuni, de quo disputamus, ex- 
ὕπαρξιν εἰληφός, lemque Theodoretus, in confuta- — ceperat. Verumtamen δἰ scriptura sic se habente (id 
tione Anathematismi Cyrilliani 9, blasphemia — est, modo, integer sit auctoris contextus) mos dis- 
Cyrillum accusavit, ac si doceret Spiritum san- — cordat hic sanctus a. Latina veritate, hoc ad consue- 
ctum, seu ex Filio, seu À Filiumexstare, ἐξ Υἱοῦ, — tudinem Ecc'esim Grecorum referendo, qui non esse 
1. υἱοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχει. Noster vero, tametsi — Spiritum ex Filio confitetur usque in hodiernum. 

piritum er Filio non esse dicil, eum tamen ab. Sic quoque Joannes Beccus, sic Emmanuel Cales, 
ielerno et. substantialiter procedere per Filium con- — et alii e Grxcis qui Latinorum partes defenderunt, 
fitetur multis inlocis, puta capite De divinis nowi- — Damascenum | intelligunt. Verum nonnihil negotii 
nibus Pater dicitur διὰ λόγου προδολεὺς; ἐχφαντο-. —facessib alter auctoris nostri locus, Homilia de 
ρικοῦ Πνεύματος : per Filium producens mani[jestan-— Sabbato sancto, in qua sic. legimus : Spiritum san- 
tem. Spiritum. Et rursum: Kat Υἱοῦ ££ Πνεῦμα, oy — eium colimus, tanquam. Dei et Patris Spiritum, ex 
ὡς ἐξ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὡς δι᾽ αὐτοῦ bx τοῦ Mazph; ἔχπο- — ipso nempe procedcntem; qui tamen etiam Filindi- 
ρευόμενον " Spiritus aulem. Filii, non tauquam ex — citur, quod per. ipsum. manifestatus, rebusque con- 
ipso, sed tanquam per. ipsum ex Paire procedens. — ditis impertitus, à))' οὐκ ἐξ αὑτοῦ ἔχον τὴν Um- 
E: i" fine Epistolae ad Jordanem, zeternam persong — ap£tv. Non autem. ex ipso labens ul ezsistat. Muzo 
Spiritus sancti processionem diserte. enuntiat his — Etherianus hzc postrema verba spuria esse clami- 
verbis : Spiritus sanctus est : ex Patre siquidem per — tat. t'ostquam enim ostemilere conatus est. Dama- 
Lilium procedit: οὐχ vlixüxg δέ, won tamen filiatio- — scenum procul non abfuisse, quin Spiritum sanctuaa, 
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μὲν ΕἸ τις γὰρ τὸ Πνεῦμα Χριστοῦ oóx ἔχει, ἃ Spiritum $49 vocitamus, δὲ quis enim Spiritum 


φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. 
Ka) Υἱοῦ πεφανερῶσθαι xai μεταδίδοσθαι ἡμῖν 
ὁμολονοῦμεν * Ἐγεφύσησε γὰρ, q^, καὶ εἶπε τοῖς 
μαθηταῖς αὐτοῦ * Λάξετε Πνεῦμα ἅγιον " ὥσπερ ἐκ 
τοῦ ἡλίου μὲν, ἢ τε ἀχτὶς χαὶ ἡ ἔλλαμψις " αὑτὸς γάρ 
ἐστιν ἡ πηγὴ τῆς ἀχτῖνος xal τῆς ἐλλάμψεως * διά 
τε τῆς ἀκτῖνος ἡ ἔλλαμψις ἡμῖν μεταδίδοται, χαὶ 
αὕτη ἐστὶν ἡ φωτίζουσα fjnà;, xal μετεχομένη ὑφ᾽ 
ἐμῶν, Τὸν δὲ Υἱὸν οὔτε τοῦ Πνεύματος λέγομεν, οὔτε 
μὴν Ex τοῦ Πνεύματος. 
ΚΈΦΑΛ. 8, 


Περὶ τῶν ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων, 
d^ Θεῖον ἁπλοῦν ἔστι xai ἀσύνθετον. Τὸ δὲ ix 
πολλῶν καὶ διαφόρων συγχείμενον, σύνθετόν ἐστιν. 


Christi nou habet, sit divinus Apostolus "5, fc uon 
est ejus, Quin el eum nobis per Filium manifesta- 
tum esse el impertiri profitemur et agnoscimus : 
Insuflavit enim, inquit, et dizit discipulis suis ; 
Accipite Spiritum sancitum *. Perinde ut ex. sole 
quidem est cum radius, tum splendori (ipse enim 
fons est et radii et splendoris), per radium autem 
nobis splendor communicalur, et ipse est qui nos 
collustrat, atque ἃ nobis participatur. At Filium de- 
nique nec Spiritus esse, nec ex Spiritu dicimus *. 


CAP. ΙΧ, 
De iis qur. de Deo dicuntur. 


Deus simplex est, nec co:positus. (uod autem 
ex mullis ét diversis conflatur composituim st. 


^ Rom. vin, 9. Joan. xs. 99, * Greg. Nat. orat. 37. 
NOTE. 


ex Patre Vilioque procedere crederet, sie. conclu- 
dit, Ex his ergo ratiocinationibus, viri nuper me- 
Inorati mani[este, wt superius exposita intentio pau 
ditur, e quod ab e» magni Sabbati editus sermo vio- 
Ientium corruptionemque per. iustabilem nefariamque 
corruptiouem. patiatur, Quippe ubi principaluer de 
Trinitate, trium reminiscendo personarum proprieta- 
tes disserui, nihil talium — peperit ; verba tantwmn 
«ue superiws leguntur ad posteros. transmitiendo , 
nou secundum se, sed secundum — consuetudi- 
wem Orientalis — Ecclesiam. Sed. neque. orthodoxa 
fidei quispiam aute illum simile in chartis inaracerat, 
In pra (aio autem sermon2 (de Sabbato sancto) con- 
tra fas et contra majorum. contraditionem, Spiritum 
saucium. ex Filio exsistentiam mon habere, a qui- 
busdam mendacii magis. perquirentibus | solutium , 
quam semilas invesligantibus verilalis insertum est. 
Quod sic esseipsa verborum series el styli alteritas, 
εἰ qua. nihil ad rem pertinet, erronea clausulie inser- 
lio; magis autem quod apud sanctorum aliquos 
wusquam acriptum reperiatur, aplissime declurat, 
An Étheriani zqua sanaque critica sit, judiceut 
eruditi, Damascenum quidem religioni duxisse ali- 
quid effutie quod 4 probatis doctoribus pronun- 
fiatum non. essel, contestala res est, Alqui. Epi- 
lauius, οἱ processionem Spiritus ex Patre et 
"lio, Cyrillusque Alexandr. plus una vice scripse- 
rant. lie. igitur tantum. imonuero. nihil eo foci co- 
dices manuscriptos quos legi ab editis discrepare ; 
tum) tamen UColberlinus :etatem. Hugonis Thusci 
swperet. 1n. antiquiorem alium non incidi, ex quo 
falsationem quam isle auctor subodoratus est, de- 
preliendere licuerit. Quo porro. sensu Damascenus 
alique media: :etatis doctores Graeci, cum ex Filio 
Syiritum — exsistere, solumque Patrem di- 
cerent esse Spirilus causam, auctoremve οἱ prin - 
cipit, affirmarint nihilomirus Spiritum sanctum 
in ziernitale ex. Patre. per Filium procedere, e re 
nostra est enarrare. Vox illa, per, quando de per- 
sonis divinis agitur, cum omnem instrumenti 
ideam vel speciem eliminet, rationem quamdam 
, Mimmuit. mediani, ut Filius gigni prius censeatur, 
go Spiritus procedere, Sic Gregorius Nyssenus 
pistola ad Ablab. personam Filii ἃ pursona Spiri- 
tus sancli differre ait, qua. Filius proxime et sine 
medio est a Patre, Spiritus. vero, per illum est qui 
mprozime est a Patre, τὸ 6 διὰ τοῦ προτεχῶς, ul el 
un geniti proprietas sine ambiguitate maneat in Filio, 
et ez Patre Spiritum esse. minime. dubium sit, τῆς 
τοῦ Υἱοῦ μεσιτείας xai αὐτῷ τὸ μονογενὲς φυλατ- 
πτούσης, cum Filii interpositio proprietatem ipsi ser- 


C 
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vél unigeniti. Ex quo fit. ut, juxta. Basilium, libro 
le Spiritu. sancto. cap. 18, Spiritus sanctus per 
Filium Patri copuletur. ἕν τὸ Πνεῦμα ἅγιον δι᾽ ἑνὸς 
Υγεῦ τῷ Πατρὶ συναπτόμενον. Cavebant enim mne 
Ariano more Spirilus sancti productio in Filium 
presertim refunderetur. Atqui. nec ulla ratione co- 
pulari Filio Spiritus sanctus possit, ubi nec ab eo 
distingui, nisi per ipsum, ut cum Hilario loquar; 
egrediendo consistat; quemadmodum — Georgius 
Scholarius, ipse schismaticus, arguimentatur, Quo- 
cirea Cyrillus Alexandrinus in Thesauro, assert. 54, 
Spiritum sanctum. ait Spiritum Dei appellari, quis 
conjungitur Filio. qui brachium est Patris; adeo- 
1 veluti mens per. brachium digitum movet, ita 
piritum a. Patre. in. Filium substantialiter. et 
na:uraliter. pervadere : "Ev δὲ τῷ Υἱῷ φυσικῶς 
xa: o53:050; διΐχον παρὰ ΠὨατρὺς τὸ Πνεῦμα. Quo- 
modo nimirum  Dasilius, loco mox citato dixerat, 
bonitatem, sanctitatem. naturalem, Regiam illam di- 
qnitatem, que Dei solius: propria est, a. Patre per 
Filium in Spiritum transire, ix τοῦ Πατρὸς διὰ τοῦ 
Μονογενοῦς ἐπὶ τὸ Πνεῦμα διήχει. Doctores. itoque 
Greci negant quidem: Spiritum sanctum ex. Filio 
procedere vel exsistere, ne speciali quadam actione 
qs paterna distincta sit, putelur a Filio produci : 
ocenl vero per Filium progredi, ut illius actionis 
naturalis qua. Pater. profundil. Spiritum,  nequa- 
uam exsors sit Filius; quamlibet Pater so!us, 
ons, oculus, scatebra, principium et auctor. Spi 
ritus habeatur : quinimo divina natura, ut. intelli- 
gitur a Patre communicari. prius, secundum ordi- 
nem originis, Filio quam Spiritui sanclo, suam 
illam servet in Filio quoque fecunditatem quz in- 
cepit in Patre. Id quod eleganter mihi videtur signi- 
ficari hoc Gregorii Tlieologi effato : Movà; áz' 
ἁρχῦς εἰς δυάδα χινηθεῖτα μέχρι Τριάδος ἔστη. Uni- 
tas a principio iu dyada, seu binarium, progressa, 
in iriade, sive Trinitate, constitit Σ πα. illo 
Nysseni, una Dei:atis substantia, unus voluntatis 
optime imolus, ἀπὸ llazgh; παρορμᾶται, xai διὰ 
τοῦ Υἱοῦ πρόξισι, xai ἐν τῷ [Πνεύματι τελειοῦ- 
ται a. Paire proficiscitur, perque Filium  progredi- 
tur, et. in. Spiritu. completur. Imo id Damascenus 
ipse in expositione fllei, quam ex Arabica transla- 
tione Latinam dabimus, sic rursus *piritui esse 
negat ex Filio, ut tamen ipsum a Patre per eum, 
el ex eo emanare subjungat : ὅτι προχεῖται δ᾽ αὐτοῦ 
xxi ἐξ αὐτοῦ, ut apud Cyrillum legitur. Hee. 5i 
recte. intelligantur baud zgre conciliabuntur Crze- 
corum doctorum οἱ Latinorum de Spiritus saucti 
processione sententim, atque in unam [fidem con- 
sentire reperienlur. 
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Quocirca si increatam ac principii expertem esse, A Ei οὖν τὸ ἄχτιστον 29), vat ἄναρχον, xal ἀσύνματον, 


si incorporeum, immortale, zernum, bonum, re- 
rum omnium opitlicem , czteraque id genus, sub- 
stantiales Dei diflerentias dixerimus ; prefecto 
quod ex tam multis conflabitur, non simplex, sed 
compositum erit; quod extrema impietatis fuerit 
asserere. Sic itaque existimandum est ea omnia 
quz de Deo dicuptur, non quid ratione substantie 
sit, significare, sed, aut quid non sit explicare 
aut relationem quamdam ad aliquid eorum, quz ab 
ipso distinguuntur, aul. quidpiam eorum quie na- 
turam aut operationem sequuntur. 

Qui κατ Dei nomen mactime proprium. — Ex 
omnibus porro nominibus que Deo tribuuntur, 
nullum. aque proprium videtur, atque 6 ὧν (id 


xai ἀθάνατον, va αἰώνιον, χαὶ ἀγαῦνυ, xal δημιουρ- 
γιχὸν, χαὶ τὰ τοιαῦτα, οὐσιώδεις διαφορὰς εἴποιμεν 
ἐπὶ Θεοῦ, ix τοτούτων συγχείμενον, οὐχ ἁπλοῦν 
ἔσται, ἀλλὰ σύνθετον " ὅπερ ἐσχάτης ἀσεθείας ἐστίν. 
Χρὴ τοίνυν $xa3zov τῶν ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων, οὐ τί 
xaz' οὐσίαν ἐστὶ σημαίνειν οἴεσθαι, ἀλλ᾽ ἢ τί οὐχ 
ἔστι δηλοῦν, ἢ σχέσιν τινὰ πρός τι τῶν ἀντιδιαστελ- 
λομένων, f τί τῶν παρεπομένων τῇ φύσει, ἢ ἐν- 
ἐργειαν. 


Δοχεῖ μὲν οὖν (50) χυριώτερον πάντων τῶν ἐπὶ 
Θεοῦ λεγομένων ὀνόμάτων εἶναι ὁ ὧν, χαβὼς αὐτὸς 
χρηματίζων τῷ Μωῦσεϊ ἐπὶ τοῦ ὅρου; φησίν" ΕἾπον 


est, Qui est : quemadmodum ipsemet cum Moysi B τοῖς υἱοῖς "IcgajA* '0 ὧν ἀπέσταιϊχέ με. "Ὅλον 


in monte responderet, ait : Dic Filiis Israel : Qui 
est, misit me ?, Nam totum esse, velut immensum 
quoddam ac nullis terminis definitum essentiz 
pelagus complexu suo ipse continet* : uL. autein 
Dionysio placet *, primarium ipsius nomen est ; 
prius esse, tum bonum esse. 

143 Secundum nomen est, Θεὸς * (id est 


γὰρ iv ἑαυτῷ συλλαδὼν ἔχει τὸ εἶναι, οἷόν τι πέλα- 
γος οὐσίας ἄπειρο" xai ἀόριστον. Ὡς ὃὲ 9 ὁ ἅγιος 
Διονύσιός φησιν, ὁ ἀγαθός. Οὐ τὰρ ἔστι» ἐτὰ 8:65 
εἰπεῖν, πρῶτον τὸ εἶναι, χαὶ τότε τὸ ἀγαθόν. 

bonus: meque enim de Deo dicere licet ipsum 


Δεύτερον δὲ (31) ὁ Θεὸς ὄνομα, ὃ λέγεται Ex τοῦ 


5 Exod. v, 14. * Greg. Naz. orat. 56. * Dionys cap. 2, 5 et ὁ. De div. nom. " Τὸ Θεὸς nomen et ip- 
sui Gregorio relativum, ut et Cyrillo, Thes. assert, 5. 


YARLE LECTIONES, 
ὁ [lec usque ad δεύτερον δὲ, desunt in. K. 2950, 5109, et in N. ac subobscurius enuntiata videntur, 
(uam consuescat Damasceni. diclio. NOTAE 


(39) El οὖν τὸ ἄχτιστον. Quocirca si increatum C doctor trad't Opusculo de qualitate et differentia, 


esse, οἷο, ΠΣ recitare uvat scholium Beg. cod. 
2929, tametsi mutilum. Στ μείωται ἐπὶ Θεοῦ οὐ τολ- 
pow εἰπεῖν εἶναι, f| £vvor aa: διχφορὰν, ἢ οὐσιώδεις 
ἰιαφορὰς, ἀλλ᾽ Ex τῶν περὶ αὐτοῦ θεωρουμένων * 
Observa cavendum esse, ne dicatur. in. Deo esse. vel 
intelligi differentiam, differeutiasve. essentiales : sed 
hiec concipiuntur ex his que. circu ipsum conside- 
rantur. Ubi declaratur. Damascenum nullam com- 
positioneu in Deo posuisse, ne quidem, ex genere 
et dilferentiis. Sic teste Socrate Evagrius mona- 
clius, in libro qui Monachius inscribebatur, divinum 
numen prohibuit definire : definitiones quippe esse 
rerum compositarum : Πᾶτα πρότατις φησὶν, ἢ γένος 
ἔχει κατηγορούμενον, ἣ εἶδος, ἢ διαφορὰν, ἢ ἴδιον, 
ἢ συμδεδηχὸς, ἣ τὸ ix τούτων συγχείμενον * Omnis 
propositio, inquit, aut. φόμι5 habet, quod pra'dica- 
tur, aut speciem, aut differentiam, aut. proprium , 
aut accidens, aut quod compositum est ex istis : ve- 
rum in sancta Trinitate. nihil horum accipiendum 
est. Quia vero. hic auctor tanquam Origenista. no- 
tatus fuit in quinta synodo, Maximum juvat citare, 
ex quo scholiastes videtur accepisse, quz ante re- 
tulimus. Ἐπὶ μὲν Θεοῦ τὸ ὧν, inquit. sanctus con- 
fessor, xal τὸ ἀγαθὸς vai τὸ Θεὸς, xai τὸ δη- 
μιουργὸς, καὶ τὸ ἀθάνατος, καὶ τὰ τοιαῦτα οὐ λέγο- 
μὲν οὐσιώδεις διαφορὰς, ἵνα μὲν σύνθετον αὑτὸν Ex 
τούτων δογματίσωμεν, οαλλὰ προσηγορίας, τινῶν 
μὲν ἐμφατιχὰς τῶν θεωρουμένων πε e αὐτόν * οὐδε- 
νὸς δὲ τῶν xas' οὐσίαν αὐτοῦ xal φύσιν δηλωτιχάς * 
In Deo, qui esi, et bonus, εἰ Deus, et conditor, et 
immortalis, et similia, non dicimus c.se di[ferentias 
essentiales, ne cum ex iis concretum de[iniamus ; 
sed appellationes quasdam, quibus aliqua eorum quie 
circa ipsum spectantur, innolescani , cum tamen 
nulla ex ipsis declarentur illa qua ad ejus essentiam 
et naluram pertinent. Hec. Maximus apad. Enthy- 
mium, quie totidem verbis non habentur in editione 
Combelisii. Proxime tamen accedunt. qui ideim 


(50) Δοχεῖ μὲν οὖν. Ex. omnibus porro nomini- 
bus. Moysi (Exod. τι, 14) Deum roganti quod 
nomen ejus esset, hoec. responsum accepit : ΠΝ 
nus πον. Quod LXX reddiderunt : Ἐγώ εἰμι 
ὁ ὧν. Vieronyuius : Ego sum qui sum. Moxque ad- 
ditum est, *zr o. mim ὁ ὧν &zísza)yf pot, qui est 
misit me. Prisci vero philosophi Deum neutro no- 
mine v nuncupabant, quie vox ad ipsum ens in 
communi significandum  atheo. sensu delorqueri 
posset, At masculinum ὧν solum Deum verum ex - 
primit, cujus essentia sit ipsummel esse purissimum 
ac substantivum, conditis rebus neutiquam con- 
cretum, autex ipsis intellectus opera abstractum τὸ 
ὥν, inquil Nazianzenus, ἴδιον ὄντως τοῦ Θεοῦ, xai 
ὅλον" dui eet. Proprium prorsus est. Dei nomen εἰ 
αἰ tottn, nec priore aliquo, nec. posteriore (nulla 
quippe res eral aut erit) terminatum aut circum- 
cisum. 


p (5814) Δεύτερον δέ. Secundum nomen est Θεός, id 


est, Deus. Plato in Üratylo, quem Eusebius citat 
lib. 1 Prep. evang. nominis Θεὸς, deducit originem 

a Verbo θέω curro. Nam veteres Greci, et barbari 

plerique alia numina colebant preter solem, lunam, 

terram, astra, eelumque, qua perpetuo moiu feran- 
tur, ἅτε ἀεὶ ἰόντα δρόμῳ xat θέοντα. Hd quoque Cle- 
mens Alex, agnoscit in Protreptico. Sidera, inquit, 
θεοὺς ix τοῦ θέειν, deos a currendo nmominarunt. 
Quod rursum tradit, lib. iw Strom. Sin etiam hoc 
nomen derivatum est a verbo αἴθειν, ardere, bnjus 
originis ratio alia non fuerit, preter eumdem caeli 
astrorumque cultum, quie veteres ex. purissimo 
igne constare existimabant. Quocirca calum εἰ 
Aiüfo, /Eiher, synonyma sunt. Damascenus vero 
ex Nazianzeno etymon utrumque ad Christianum 
sensum traduxit, Tertium a vefbo θεάομαι, video, 
petitum magis probarunt Theologus, Nyssenus, et 
alii doctores, 
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θέειν xal περιέπειν τὰ σύμπαντα" ἢ Ex τοῦ αἴϑειν, A Deus) qua vox ver a verbo. θέειν ducta. est; qu.a 


5 ἔστι xaístv. Ὁ γὰρ Θεὸς πῦρ χαταναλίτχην πᾶσαν 
χαχίαν ἐστίν" ἣ ἀπὸ τοῦ θεᾶσθα: τὰ πάντα. ᾿λλάθη- 
τὸς γάρ ἔστι, xai πάντων ἐπόπτης. P Ἐθεάτατο γὰρ 
κὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὑτῶν, ἀχρόνως ἐννοήσας, 
γαὶ ἔχαστον χατὰ τὴν θελητιχὴν (52) αὐτοῦ ἄχρονον 
ἔννοιαν, fe: ἐστὶ προορισμὸς, καὶ εἰχὼν, καὶ πα- 
ράξειγμα, ἐν τῷ προορισθέντε χαιρῷ γίνεται. 
omues przfinito tempore efficiuntur, pro illius, 
tile conjuncta, que quidem przfinitio et imago 
T^ μὲν οὖν πρότερον, αὐτοῦ τοῦ εἶναι παραστατι- 
js ἔστι, xaX τοῦ τί εἶναι" τὸ δὲ δεύτερον, ἐνεργείας" 
πὴ Bà ἄναρχον, xai ἄφθαρτον, xal ἀγένητον, ἤτοι 
ἄκτιπτον, χαὶ ἀσώματον, καὶ ἀόρατον, καὶ τὰ τοιαῦ- 
τα, 5l οὖχ ἔστι δηλοῖ" τουτέστιν, ὅτι οὐχ ἤρξατο τοῦ 
εἶναι, οὐδὲ φθείρεται, οὐδὲ ἔχτισται, οὐδέ ἐστι σῶμα, 
οὐδὲ ὁρᾶται. Τὸ δὲ ἀγαθὸν, καὶ δίχαιον, χαὶ ὅσιον, 
χαὶ τὰ τοιαῦτα, παρέπονταιτῇ φύσει, οὐχ αὑτὴν δὲ 
τὴν οὐπίαν δηλοῖ" τὸ δὲ Κύριος, βασιλεύς τε, καὶ τὰ 
τοιαῦτα σχέσιν πρὸς τὰ ἀντιδιαστελλόμενα δηλοῖ. 
Τῶν δὲ χυριευομένων λέγεται Κύριος, καὶ τῶν βασι- 
λευομένων βασιλεὺς, καὶ τῶν δημιουργουμένων δη- 
μιουργὸς, καὶ τῶν ποιμαινομένων ποιμήν. 


eurrat, el. omnia circumobeal : vel ab αἴθω, id 
est urere : Deus. enim ignis cohsumens est *: vel 
denique ἀπὸ τοῦ θεᾶσθαι, hoc est, quia omnia 
conspiciat *. Nihil enim oculos ejus fallere po- 
test, ac rerum omnium inspector est. Umnia 
enim priusquam (eren contuilus est *, ante 
omne tempus ca cogilalu complectgns; resque 


αὐτὸ tempori non subest, cogitatione cum volun- 
et exemplar est. : 


Ac prius quidem vocabulum, hoe demum nobis 
declarat, quod sit; at non item quid sit, alierum 
autem operationem indicat, ἄναρχον porro, hoc est 
principii expers, incorruptibile, et increatum, et 
incorporeum, et invisibile, aliaque ejusmodi, quid 
non sit ostendunt ; nempe quod. non ceperit esse, 
non inlereat, non sit creatus, nec sit corpus, nec 
videri oculis possit '", Jam vero bonum, et ju- 
stum, et sanctum, aliaque ejusmodi, naturam 
quidem comitantur; ceterum essentiam non de- 
clarant, Denique Dominus, rex, et similia, rela- 
tionem ad ea qux ex adverso distinguuntur, li- 
quido explicant. Nam et eorum quibus dominatur, 


Dominus dicitur; eorumque in quos regiam oblinet potestatem, rex nuncupatur; eorum item qua 
facit, opifex audit et conditor; eorum denique quos pascit, pastor. 


KE9AA. l'. 
Περὶ θείας ἑνώσεως xal διαχρίσεως. 

Πάντα μὲν οὖν ταῦτα χοινῶς ἐπὶ πάσης θεότητος 
ἐχληπτέον, καὶ ταυτῶς, xai ἁπλῶς, xaX ἀμερῶς, 
xal ἐνωμένως " διαχεχριμένως δὲ, τὸ Πατὴρ, xai τὸ 
γῆς, καὶ Πνεῦμα, xal τὸ ἀναίτιον, χαὶ τὸ αἰτιατὸν, 
καὶ τὸ ἀγέννητον, wa τὸ γεννητὸν χαὶ ἐχπορευτόν " 
ἅτινα οὐχ οὐσίας εἰσὶ δηλωτιχὰ, ἀλλὰ τῆς πρὸς ἄλ- 
»vka σχέπεως (355), xal τοῦ τῆς ὑπάρξεως τρόπου. 


! Deut, v, 24.. * li Mach. τὶ ὃ. * Dan. xii, 42. 


CAP. X. 
De divina unione et distinctione. 

Hzc igitur omnia communiter in tota divinitate 
accipienda sunt, atque eodem modo, et simplici- 
ter, et individue, omninoque conjunctim : distin- 
ctim autem Pater et Filius et Spirilus sanctus ; 
item quod eausa caret, et quod ἃ causa est, ac 
postremo ingenitum, genitum, el procedens ; quic 
quidem non ejusmodi sunt. ul naturam denoten!, 
sed mutuam inter se personarum relationem ac 
exsistendi modum *'*, 


δ Dionys. cap. 5 De div nom.; maxim. in hunc 


locum. δ Dionys. cap. 2. De div. nom. Greg. Naz. orat. 57 et 45; Nyss. Epist ad Ablab. 
YARLE LECTIONES. 


PUesunt ze usque ad τὸ μὲν οὖν mp. im (ribus cod, Reg. et in N, in 
subjiciuntur cum przfixa hac nota σχόλ ceu lola hzc περιχοπὴ, 


quo ad calcem capitis 
merum scholium esset 


NOTAE, 


(92; Κατὰ τὴν θελητικήν. Pro illius que tempori 


invicem propter relationes concors est Latinorum 


non subest cogitatione cum voluntate conjuncta, Hoc D Grxcorumque Patrum doctrina. Quxreuti Anomao 


est. pro illius. imperio et decreto. Nam imperare, 
inquit sanctus Thomas 1-2, quist, 17, art. 1, esi 
actus rulionis, priesupposito tamen. actu voluntatis, 
Damascenus pro codem habet imperiom seu przfi- 
nitiones, ac imagines ei exemplaria rerum  elli- 
ciendarum, Dionysiastro dicente lib. De div. nom. 
c. 5, παραδείγματά φαμεν, exemplaria appellamus, 
substantiarum effectrices simgularesque rationes exsi- 
sientes ín Deo, quas theologia pra[initiones, et divi- 
mas bonasque voluntates vocal, o0z ἡ θεολογία mpo- 
ορισμοὺς xaXtt, xal θεῖα xai ἀγαθὰ θελήματα. Qui- 
bus reprobatur illa de divinis ideis opinio, quam 
multi Platoni attribuerunt, puta Deum eas extra 
se produxisse, ad quas respiciat, eum aliquid agen - 
dum proponit. Has eliam rejicit Theologus in (ine 
orationis 35, ut et Cyrillus Alexandrinus, lib. 11 et 
m Cont, Julian. 
(53) "A.L1à τῆς πρὸς ἄλτηα σχέσεως. Sed mu- 
luam relationem. Personas. divinas discrepare ab 


quid Spiritui desit ad hoc ut sit. Filius ; uisi- enim 
deesaet aliquid utique Filius foret : Theologus nihil 
deesse ait; quippe Deo nibil quidquam defuerit ; 
Τὸ δὲ τῆς ἐχφάνσεως, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, 5 τῆς πρὸ; 
ἄλληλα σχέσεως διάφορον, διάφορον αὑτῶν χαὶ τὴν 
χλῆσιν πεποίηχε" Verum radialionis, ut ita loquar, 
sire mutuc ipsorum relationis diversitas, dicersam 
quoque ipsorum fecit appellationem. Wem legas, 
Orat. 45, seu Epist. ad Evagriuim. Quod si persone 
divin;e relationibus solum discrepant, non aliunde 
habent, ut perfecke hypostases sint. Unde in La- ; 
tina. translatione confessionis Acacii Berrhaeeusis 
(pag. 456 Collect. P. Lupi in concil. Ephes.) legi- - 
nius, modus subsisleniia, seu nomen, est habitus; 
non uwiem substantie simpliciter significatio. Ubi 
E dubio pro habitu vetus ille interpres σχέτιν 
egebat, quam nos. habitudinem, relationem, respe- 
ctum, dicimus. Ad liec. Nyssenus docet nos, Epist. 
ad Ablab., qua sit isizc relatio, quodve illius fun« 
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14d Dei operatio una simplex ,— Wc igitur cuim A Ὑχῦτα οὖν εἰδότες, xal ἐχ τούτων ἐπὶ τὴν θείων 


perspecta habemus, atque ex his ad divinam 
essenliam veluti porrecta mauu  ducimur, non 
essentiam ipsam, sed quia  suml circa essen- 
tiam, percipimus : quemadmodum nec si nobis 
exploratum sit animam incorpoream) esse, at- 
que quantitate ac figura vacare, protinus ipsius 
quoque essentiam cognitam ac comprehensam 
habuerimus : consimililer, nec quamvis corpus 
aliquod , vel candidum, vel atrum esse nobis 
constet, proinde quoque ipsius essentia comperta 
nobis est. Porro vera doctrina Deum simplicem 
esse Lradit, atque unam simplicem operationem 
habere, eamque bonam, et omnia in omnibus ope- 


οὐσίαν χειραγωγούμενοι, ox αὑτὴν τὴν οὐσίαν xaza- 
λαμθάνομεν, ἀλλὰ τὰ περὶ τὴν οὐσίαν ὥσπερ οὐδὲ 
ἐὰν γνῶμεν, ὅτι ἡ ψυχὴ ἀσώματός ἔστι, xax ἄποσος, 
καὶ ἀσχημάτιστος, ἤδη καὶ τὴν οὐσίαν αὐτῆς χατει- 
λήφαμεν " οὐδὲ τοῦ σώματος, εἴπερ γνῶμεν ὅτι λευ- 
xbv ἢ μέλαν ἐστὶν, ἀλλὰ τὰ περὶ τὴν οὐσίαν, Ὁ ὃν 
ἀληθὴς λόγος (54) διδάσκει ἁπλοῦν εἶναι τὸ Θεῖον, 
xal μίαν ἀπλῆν ἔχειν ἐνέργειαν, ἀγαθὴν, χαὶ πᾶσι 
τὰ πάντα ἐνεργοῦσαν, χατὰ τὴν τοῦ ἡλίου ἀχτῖνα, 
ἥτις πάντα θάλπει, καὶ ἐν ἑχάστῳ χατὰ τὴν φυσιχὴν 
ἐπιτηδειότητα, xal δεχτιχὴν δυναμιν ἐνεργεῖ, ix 
δημιουργήσαντος θεοῦ τὴν τοιαύτην εἰληφὼς 4 ivép- 
qoa. 


rantem ; instar solaris radii, qui omnia fovet, atque in singulis, prout quodque naturali apütudine 
przditum est, et ita comparatum , ut ipsuin excipere possit, vim suam exerit, ab aopifice videlicet 


Deo vim hujusmodi consecutus. 


VARLE LECTIONES, 


4 Melius legeris, εἰληφυΐα, ut in nonnullis codd. Regiis. 
NOT;E. 


damentum: Quod sí quis nostram docirinam calum- 
nietur, inquit, ac δὲ eo quod nullum discrimen se- 
cundum naturam admittat, permistionem et con[u- 
sionem hypostasium. introducat : hoc contra crimi- 
Ratores respondebimus, nos sic naturam. diversitatis 
expertem confiteri, «t non negemus differentiam, πὴν 
xat τὸ αἰτίαν xal αἰτιατόν, qua unus causa est,alius 
α causa; quippe qua solummodo alterum ab altero 
differre concipimus. Τῷ τὸ μὲν αἴτιον πιστεύειν 
εἶναι, τὸ δὲ ἐκ τοῦ αἰτίου, χαὶ τοῦ ἐξ αἰτία: ὄντο; 
πάλιν ἄλλην διαφορὰν ἐννοοῦμεν. Cum videlicet alte- 
rum esse causam principiumve credimus, alterum 
vero ex principio, ac tandem discrimen aliud intelli- 
gimus, puta ejus Qui est a principio. Ad hunc, ut 
reor, locum Damascenus alludebat, quando hic et 
cap. 12, de lu eer discrimine scripsit, Sic 
Dionys. cap. 2. De div. nom. : 'Tà; διαχρίσεις, in- 
quit, τὰς ἀγαθοπρεπεῖς τῆς θεχοχίας προύδου: *al 
ἐχφάνσεις " Disiinctiones vocant, eptimas divini prin- 


cipatus processiones et radiationes, Hinc apparet C 


quam reete doceant theologi. relationes persouarum 
divinarum fundari in origine unius ab alia, qua 
negata nullum inter eas diserimen occufrat. Porro 
divina persona non sie relatione constituilur, ut 
ipsa nilil sit aliud nisi relatio. subsistens, sed est 
divina substantia, ul tali respectu. veluti sigillatur. 
Nam, ut ait lasilius, epist. i5 ad Gregor. fratr. hy- 
postasis esl n»tura ut per. certam notam determi- 
natur. Caeterum haec relatio non est ulla perfectio, 
qua reve una pra altera ornetur. Οὐδὲ γὰρ τῷ 
Υἱῷ λείπει τι πρὸς τὸ εἶναι Πατέρα, inquit Thenlo- 
gis, Orat, 24, non enim Filio deest aliquid, quo 
fiat Pater. Siquidem filietas. defectus non est, adeo- 
que processio defectum mon indicat, sed merzin 
respectum, Ex quibus omnibus elucesell. inagis 
hujus adagii veritás, ae post Anselmum aiunt : 
Omnia in divinis sunt idem ubi non occurri rélatio- 
nis oppositio. 

(51)'0 δὲ ἀληθὴς Aóyoc. Porro vera docirina,etc. 
Hzc Palamitarum errorem expugnant, qui Dei lu- 
men operationemque ab ejus substantia discreve- 
runt; hoc presertim innixi argumento, quod Joan- 
nes Cyparissiota, el Emmanuel Calecas referunt, 
imo Symeon Thessalouicensis, ipse Palamila, opere 
Contra luereses : « Sacris eloquiis edocemur, divi- 
nz nos etlici consortes nalura : sed fleri nequit. ut 
natura divina create rei communicetur; quin nec 
hypostases diving creaturis cormmunicantur. Sola 
igitur operatio communicatur, puta vita, amor, 58- 
pientia, potentia, » etc., unde inferebant actioni 


B Dei potióri jure quam essenlie convenire, ut Θεό» 


τῆς Deitas nuucupetur. Novellum dogma hoc iu 
pe Damasceni effato communiebant, quod infra 
iabetur, lib. 11, cap. 15; et lib. xin, e. 15 : Aliud 
esse operandi vim, aliud operari, aliud operantes, 
εἰ aliud id quod operatione perficitur. Dionysiastri 
etiam auctoritate admodum gloriabantur, qui tameu 
cap. 5 De div. nom. ipsorum errorem praefocavit, 
ubi docet. non modo vitam, potentiam, sapientiam, 
et alia, quibus actio Dei signilicatur, creaiis rebus 
communicari, verum et ipsum esse Dei : Ὁ ὧν 
ὅλου τοῦ εἶναι χατὰ δύναμιν ὑπερούσιός ἔστιν ὑποστά- 
τῆς χαὶ δημιουργὸς ὄντος, —— ως, οὐσίας, φύσεως. 
Quin nec in Deo aliud esse τὸ ἀγαθὸν, bonum, καὶ 
ἄλλο τὸ ὃν, καὶ ἄλλο τὴν Quy, ἦ τὴν σοφίαν, et aliud 
ens, et aliud vilam, aut sapientiam : neque rursum 
πολλὰ αἴτια εἶναι, plires esse causas, pluresve θεό: 
T5225, deitatés. Quo nihil expressius contra Pala- 
mias, qui eum operationem unam profiterentur, 
mente plures tenebant, ut ostendit Calecas. Sic 
quamlibet negarent Deum essentia et operatione 
compositum iri; οὐ voila: σύνθεσις ἐπὶ Θεοῦ διὰ 
τὴν τῆς θείας οὐσίας χαὶ ἐνεργείας δισφοράν; inquit 
Palamaé in e&cerptis qua apud me mss. habe : 
illud tamen ex ipsorum principiis deducebatur, qui 
hoc statuerent, essentia habet, operatio habetur ; 
unde consequitur Dei essentiam subjectum opera- 
tionis fore. Enimvero paralogismus eral quo nite- 
bantur, Scilicet. neminem. diciurum, hominem esse 
composiuum, qua naturam. et. efficientiam habet, aut 
qua naturam habet, et. grammalicam, vel agrorum 
colendorum artem. Quasi vero composilio non fiat 
ex substantia el accidentibus, Verum Damascenas 
non solum prohibuit; ne qualitas Deo att ribueretar, 

sed nec compositionem ex geuere cl differentiis ad- 

misit. Deum quippe simplicissunam et absolutissi- 
1n esse unitalem noverat, in ua unum sint qué 
in inferioribus rebus dispersa percipiuntur, ut Dio- 
nysius explicat. Quamobrem Nicephorus CP. Joanni 
nostro fere equalis in Antirchetico 1, nondum edito 
contra lconomachos , sincera religione tenendum 
docet, Dei «lernam actionem, imo consistentent 
actionem, nullo pacto secerni ab ejus substantia ; sed 
ejusdem rationis esse propter simplicis illius et incor- 
poralis nuture proprietatem : Οὕτω γὰρ ἂν εὐσεδῶ: 
νοηθείη. Ἢ μὲν θεία ἐνέργεια ἀΐδιος, μᾶλλον δὲ αὐτ- 
ἐνέργεια, τὸ μὴ διωρίσθαι τῆς οὐσίας τὴν ἐνέργειαν, 
ἀλλὰ τὸν αὑτὸν λόγον ἐπιδέχεσθαι, διὰ τὴν τῆς ἁπλῆς 
χαὶ ἀσωμάτου φύσεως ἰδιότητα. Quocirca Calecas 
expendeus illum Damasceni locum quo ait, aliud 


δ 
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δΔιανέχριται δὲ ὅσα τῆς θείας xal φιλανθρώπου ἃ Quz ad Incarnationem | pertinent discreta. sunt, 


τοῦ θείου Λόγου σαρχώσεως. ᾿Εν τούτοις γὰρ οὔτε 
ὁ Πατὴρ, οὔτε τὸ Πνεῦμα, xat' οὐδένα λόγον χεχοι- 
νώνηχεν, εἰ μὴ χατ᾽ εὐδοκίαν, xai κατὰ τὴν ἄῤῥητον 
ϑαυματουργίαν, ἣν χαὶ xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπος τ ὁ Θεὸς 
Λόγος γενόμενος εἰργάζετο, ὡς ἀναλλοίωτος Θεὸς 
χαὶ θεοῦ Υἱός. 
periora miracula, qux: Deus Verbum nobis similis 
Filius edebat '*. 
ΚΈΦΑΛ, IA'. 

Περὶ τῶν σωματιχῶς ἐπὶ Θεοῦ «εγομέγων. 

Ἐπεὶ δὲ πλεῖστα περὶ Θεοῦ σωματιχώτερον ἐν τῇ 
cia Γραφῇ συμθολιχῶς εἰρημένα εὑρίσχομεν, εἰδέ- 
vai χρῇ, ὡς ἀνθρώπους ὄντα; ἡμᾶς, xai τὸ παχὺ 
τοῦτο σαρχίον περιχειμένους, τὰς θείας, καὶ ὑψηλὰς, 
xal ἀύλους τῆς Θεότητος ἐνεργείας νοεῖν f] λέγειν 
ἀδύνατον, εἰ μὴ εἰχόσι xal τύποις xal συμδόλοις τοῖς 
χαθ' ἡμᾶς χρησαίμεθα 5. “Ὅσα τοίνυν περὶ Θεοῦ σω- 
ματοκώτερην εἴρηται, συμδολιχῶς ἔστι λελεγμένα " 
ἔχει Up ὑψηλοτέραν διάνοιαν᾽" ἁπλοῦν γὰρ τὸ Θεῖον 
xaX ἀσχημάτιστον, Ὀφθαλμοὺς μὲν οὖν Θεοῦ, χαὶ 
βλέφαρα, καὶ ὅρασιν, xal τὴν ἁπάντων ἐποπτιχὴν 
αὐτοῦ δύναμιν, καὶ τὸ ἀλάθητον τῆς αὐτοῦ γνώσεως 
ἐννοήτωμεν, ἀπὸ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ ταύτης τῆς al- 
σϑήσεως ἐντελεστέραν γνῶσίν τε χαὶ πληροφορίαν 
ἐγγίνεσθαι, "za δὲ xal ἀχοὴν, τὸ ἐξιλεωτιχὸν αὖ- 
τοῦ, χαὶ τῆς ἡμετέρας δεχτιχὸν δεήσεως. Καὶ γὰρ 
ἡμεῖς τοῖς τὰς ἱχεσίας ποιουμένοις, διὰ ταύτης τῆς 
αἰσθήσεως εὐμενεῖς γινόμεθα, γνησιώτερον αὐτοῖς 


ac solius Filii, — Distincta. autem sunt atque dis- 
creta ea. omnia qui ad divinam benignissimam- 
que erga homines Dei Verbi incarnationem per- 
tinent. In his enim nulle omnino Patris et Spiri- 
tus sancti parles exstiterunt, nisi quoad bene- 
placitum attinet, atque ad ea omni sermone su- 
homo factus, ut incommutabilis Deus, Deique 


CAP. XI. 
De his qua modo corporeo de Deo dicuntur. 

Quoniam autem plurima de Deo, corporibus 
affini quadam ratione in sacris Litteris symbolice 
ac per figuram dicta reperimus; illud noscamus 
p oportet, fieri non posse, ut nos qui homines su- 
mus, Crassaque carne involvimur, divinas illas, 
el excelsas; immalerialesque Divinitatis actiones 
intelligamus ac sermone compleciamur, nisi figu» 
ris et imaginibus, signisque nalura nostrz con- 
sentaneis ütamur '*, Quocirca ea omnia qua cor- 
porea vel paululum ratione de Deo enuntiata 
sunt, figurate dicta sunt, altioremque sensum in- 
cludunt: quippe cum Deus simplex omnisque 
figurze expers exsistat. Jgitur per oculos, et pal- 
pebras, visumque Dei, vim ipsius rerum omnium 
inspectricem, atque ejusmodi cognitionem intelli- 
gamus, quam res nulla fugiat : ut nimirum sensus 
ministerio perfectior nobis atque certior cognitio 
accedat. Per aures et auditum ipsius ad ignoscen- 


τὸ οὖς ἐπιχλίνοντες. Στόμα δὲ xai λαλιὰν, τὸ ἔνδει- C dum. propensionem. 145 atque in excipiendis 


χτιχὸν τῆς βουλήσεως αὐτοῦ, bx τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ 
στόματος χαὶ λαλιᾶς σημαίνεσθαι τὰ ἐγχάρδια νοή- 
ματα. Βρῶσιν δὲ xa πόσιν, τὴν ἡμετέραν πρὸς τὸ 
αὐτοῦ θέλημα συνδρομήν. Καὶ γὰρ ἡμεῖς, διὰ τῆς 
γευστιχῆς αἰσθήσεως τὴν τῆς φύσεως ἀνα πληροῦμεν 
ἀναγχαίαν ὄρεξιν. "Ὄσφρησιν 85, τὸ ἀποδειχτιχὴν τῆς 
πρὸς αὐτὸν ἐννοίας, χαὶ ἐννοίας, ἐκ τοῦ παρ' ἡμῖν 
διὰ ταύτης τῆς αἰσθήσεως, τὴν τῆς εὐωδίας ἀποδοχὴν 
ἐγγίνεσθαι. Πρόσωπον δὲ, τὴν 5 ἔργων αὐτοῦ ἔνδει- 
ξίν τε καὶ ἐμφάνειαν,ἐχ τοῦ τὴν ἡμετέραν ἐμφά- 
νειν διὰ προσώπον γίνεσθαι, Χεῖρας δὲ, τὸ ἀνυστι- 


"5 Greg. Naz. orat. 20; Dionys. c. 2 De div. nom. 


precibus nostris benignitatem. Solemus enim per 
hune sensum ijs qui nobis supplices sunt, mites 
nos facilesque prabere ; benignius videlicet au- 
rem ipsis admóventes. Per os ac locutionem, vo- 
luntatis ipsius declarationem accipimus. Quippe 
nos quoque abdita cordjs sensa per os et sermo- 
nem promimus, Per cibum et potum, promptum 
nostrum ad voluntatem accessum. Etenim nos 
quoque necessarium maturz appetitum explemus 
per guslus sensum. Per olfactum, vím eám, qua 
cogitationem ac benevolentiam gratam  aece- 


*! Dionys. c. 1 De div. nom. el cap. 15. De cal. hier. 


VARIJE LECTIONES. 


τ Quidam codices non babent ἄνθρωπος, nec legitur apud Dionys. lib. De div, nom., ex quo hsc 


desumpla. * Multi cod. M. χρησώμεθα. 


NOTAE. 


esse operationem, aliud id quod operatur, et aliud 
quod efficitur, observat. τὸ ἐνέργημα, sive elfectuin, 
quod actione divina producitur, necnon relationem 
qua id refertur ad Deum, rebus creatis accenseri, 
p sunt extra Deum : at virlulem ipsam qua 
us agit et ejus actionem idem esse prorsus, nec 
ab ejus essentia. dirimi, licet in nobis discrepent. 
Nec t tme cie objiciat Damascenum in sermone De 
Iransliguratione, lumen quo Domini corpus resplen- 
duit, appellare φῶς ἄχτιστον, lumen increatum, Nam 
aliud lumen non significat preter. ipsummet Ver- 
pum, quod es£ (uz vera illumtnáns omnem hominem, 
propter eujus praesentiam, 'ngenti lumine Christi 


ParROL. Ga. XCIV. 


D corpus ornabatur. Sic divina charismata, quorum 
Spiritus sanctus auctor est, Spiritus sanctus nun- 
"cupantur. Palamiticus error, cujus auétor olim 
.fuerat Simeon ille, quem Juniorem theologum voci- 
, Varunt, proseriptus primum fuit multis in synodis : 
postliac vero approbatus est, presertim jà synodo 
quam octavam generalem asbaer "re propter qua- 
tuor patriárchas, qui adfuerunt. In concilio Floren- 
tino Latini de essentia et operatione disputare vo- 
luerunt cum Grecis, qui id acere detrectarunt, τὸ 
δὲ περὶ οὐσίας xa ἐνεργείας οὐδ᾽ ὅλως ἀπολογού- 
μεθα. 
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piamque habet. Siquidem et nos odorum fragran- A x5v τῆς ἐνεργείας αὐτοῦ. Καὶ γὰρ ἡμεῖς τὰ χρειώδη» 


tiam per hunc sensum excipimus. Per faciem, 
ipsius per opera demonstrationem ac ostensionem. 
Quando quidem mos quoque ex vultu oreque pa- 
lam dignoscimur. Per manus, actionem illam, 
qua opera sua absolvit. Nam nos etiam utilissima 
quaque el prestantissima opera nostris manibus 
efliciinus, Per dexteram, ipsius in. rcbus secundis 
opem et auxilium ; ex eo uempe quod nos in re- 
bus insignioribus, queque plurimum — roboris 
requirunt, dextra potius utimur manu. Per ta- 
étum, cerlissimam ipsius minulissimarum ac oc- 
culissimarum rerum explorationem el exactio- 
nem : ob id scilicel, quod illi quoque, quos 
contreciamus, nihil in se occultare queant, Per 


xai μάλιστα τιμιώτερα διὰ τῶν οἰχείων χκατορθοῦ- 
μὲν χειρῶν. Δεξιὰν δὲ, τὴν ἐπὶ τοῖς αἰπσίοις αὐτοῦ 
βοήθειαν, ἐκ τοῦ xal ἡμᾶς μᾶλλον ἐπὶ τῶν εὐσχημο- 
τέρων, xal τιμιωτέρων, xal πλείστης ἐσχύος δεομέ- 
νων τῇ δεξιᾷ χεχρῆσθαι. Ἐ ηλάφησιν 91, τὴν ἀχριδε- 
στέραν αὑτοῦ, xal τὴν λίαν λεπτῶν τε, xal χρυπτῶν 
διάγνωσίν τε, χαὶ εἴσπραξιν, bx τοῦ παρ᾽ ἡμῖν μὴ 
δύνασθαι τοὺς Ψηλαφωμένους ἐν ἑαυτοῖς τε χρύπτειν. 
Πόδας δὲ xai βάδισιν, τὴν πρὸς ἐπιχουρίαν τῶν δεο- 
μένων, ἢ ἐχθρῶν ἄμυναν, ἢ ἄλλην τινὰ πρᾶξιν, 

ἔλευσίν τε, χαὶ παρουσίαν, ἔχ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ τῆς 
τῶν ποδῶν χρήσεως ἀποτελεῖσθαι τὴν ἄφίξιν, "Ὄρχον 

δὲ, τὸ ἀμετάθετον τῆς βουλῆς αὐτοῦ, Ex τοῦ παρ᾽ 

ἡμῖν δι᾿ ὄρχου τὰς πρὸς ἀλλήλους βεξαιοῦσθαι συν- 


pedes el incessionem, adventum ipsius et prasen- n ϑήχας. "Opyhw δὲ xal θυμὸν, τὴν πρὸς τὴν xaxíay 


tiam, vel ad opem egentibus ferendam, vel ad 
hostes ulciscendos, vel ad rem aliam gerendam : 
quod nimirum nobis quoque hoc pedes praestent, 
ut ad locum aliquem perveniamus. Per jusjuran- 
dum, consilii ejus iminutabilitatem : quod apud 
nos interposito jurejurando mutua pacta firmen- 
tur. Per iram et furorem, infensam ejus erga 
malitiam voluntatem ac odium, Nam et nos ea 
que cum voluntate et sententia nostra pugnant 
odio habentes, in iram prorumpimus '*. Per obli- 
vionem, somnum et dormitationem, animadver- 
sionis in hostes dilationem, temporisque moras in 
auxilio consueto ferendo iis, quos charos ac ne- 


ἀπέχθειάν τε xalümostpogfw. Kal γὰρ ἡμεῖς τὰ 
ἐναντία τῆς γνώμης μισοῦντες ὀργιζόμεθα, Λέθην 
Ob, χαὶ ὕπνον, xal νυσταγμὸν, τὴν ὑπέρθεσιν vv 
τῶν ἐχθρῶν ἀμύνης, xai τὴν τῆς συνήθους πρὸς 
τοὺς οἰχείους βοηθείας ἀναδολξ"" xat ἁπλῶς εἰπεῖν 
κάντα τὰ σωματιχῶς εἰρημένα ἐπὶ Θεοῦ, χεκρυμμέ- 
νὴν ἔχει τινὰ ἔννοιαν, Ex τῶν χαῦ' ἡμᾶς τὰ ὑπὲρ 
ἡμᾶς ἐχδιδάσχουσαν, εἰ μὴ τι περὶ τῆς σωματιχῆς 
τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐπιδημίας εἴρηται. Αὐτὸς γὰρ πάντα 
τὸν ἄνηρωπον ** διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἀνεδέ- 
ξατο, ψυχὴν νοερὰν, καὶ σῶμα, xal τὰ τῆς ἄνθρω- 
αίνης φύσεως ἰδιώματα, τά τε φυσιχὰ, καὶ ἀδιάδλη- 
τα πάθη. 


cessarios habet. Denique, ut uno verbo dicam, in iis omnibus quz ἐἰς Deo corporeo modo enuntian- 
tur, abstrusus quidam sensus inest, quo per illa quia nobis congruunt, ea quie supra nos sunt 
edocemur : nisi forte quidpiam de corporeo Dei adventu dicium est. Nam ipse totum hominem 
salulis nosira causa suscepit; hoc est animam intelligentem, et corpus, atque humana nalura 


proprietates, necnon naturales, nullique reprehensioni obnoxias passiones. 


CAP. Xil. 
ÀAG De iisdem rebus. 

Dei nomina ez creatis, — Enimvero liec ex sa- 
cris, ut divinus ait Dionysius Areopagita '*, do- 
cemur oraculis; quod nempe Deus omnium causa 
ac origo 5811; eorum quz sunt, essentia; viventium 
vita; rationalium ratio; intelligentium, intelle- 
cius; ac eorum quidem qui ab eo labuntur, re- 
vocatio et ereclio; eorum aulem qui id quod na- 
turà consentaneum esL, corrumpunt οἱ vitiant, 
renovatio et instauratio ; eorum qui profanis qui- 
busdam fluctibus jactantur, sacra stabilitas ; stan- 
tium tutum przesidium; assurgentium ad ipsum 
vía el manuductio, qua in allum subvehuntur. 
Addam etiam, eorum qui ab ipso facti sunt, Pa- 


ΚΕΦΑΛ, IB'. 
Περὶ τῶν αὐτῶν. 

Ταῦτα μὲν οὖν ἐχ τῶν ἱερῶν μεμνήμεθα λογίων, 
ὡς θεῖος ἔφη Διονύσιος ὁ ᾿Αρεοπαγίτης " ὅτι ὁ Θεὸς 
πάντων ἐστὶν αἰτία xal ἀρχὴ " τῶν ὄντων οὐσίᾳ * τῶν 
ζώντων ζωή " τῶν λογιχῶς ὄντων λόγος " τῶν νοερῶς 
ὄντων νοῦς" xal τῶν μὲν ἀποπιπτόντων αὐτῆς, ἀνό- 
χλησῖς τε καὶ ἀνάστασις * τῶν τε χαταφϑειρόντων τὸ 
χατὰ φύσιν, ἀναχαινισμὸς xal μεταμόρφωσις " τῶν 
δὲ χινουμένων κατά τινα ἀνίερον σάλον, ζδρυσις ἱερά" 
καὶ τῶν ἐστηχότων ἀσφάλεια" xal τῶν ἐπ᾽ αὐτὴν 
ἀναγομένων ὁδὸς, καὶ ἀνατατιχὴ χειραγωγία. Προσ- 
θήσω δὲ ὅτι xal τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ πεποιημένων, Va- 
τήρ. Κυριώτερον γὰρ ὁ θεὸς ἡμῶν ἔστι Πατὴρ, ὁ ἔχ 
μὴ ὄντων εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, ἢ οἱ γεννήσαντες, 


ier. Etenim, si proprie loquamur, Deus Pater no- D οἱ ἐξ αὐτοῦ, xa τὸ εἶναι, xai τὸ γεννᾷν εἰληφότες " 


ster verius est, qui ex nihilo nos produxerit, 
quam qui nos genuememt; utpote qui tum ut sint, 


τῶν ἑπομένων, καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ ποιμα:ινομένων ποιμῆν" 
τῶν φωτιζομένων, ἔλλαμψις " τῶν τελουμένων τελετ- 


" Dionys. cap. 1 De div. nom. 


YARLE LECTIONES, 


* Regii quatuor ἅπαντα τὸν ἄνθρωπον. Sic legisse videtur vwetusinterpres — qui,  ntversum 
hominem, posuit. In cod. S. Hil. supra vocem πάντα scriplum est 7] ὅλον ; quod vocis πάντα, interpretalio 
est, Non enim omnem hominem, sed totum, hoc est naturam perfectam, assumpsit Chrisius$, ac 
totus toti unitus est, ut ait Theol. 


" Greg. Nas. orat. 57. 
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ἀργία" τῶν θεουμένων θεαρχία" τῶν διεστώτων A tum ut gignerent, ipsius munere sunt consecuti **, 
εἰρήνη καὶ τῶν ἁπλουμένων ἀπλότης  χαὶ τῶν ἑνι- Est insuper et eorum «qui ipsum sequuntur, et eo 
ζομένων ἔνότης *. ἀρχῆς ἀπάσης ὑπερούσιος, ὡς ὑπ- pastore reguntur, pastor; eorum qui illuminan- 
ἀρχιὸς ἀρχὴ " xal τοῦ χρυφίου, ἤτοι τῆς αὐτοῦ γνώ- — (ur, coruscatio : eorum qui sacris mysteriis im- 
σεως χατὰ τὸ θεμιτὸν xai ἐφιχτὸν ἐχάστῳ, ἀγαθῇ — buuntur, initiationis auspex; corum qui deitate 
μετάδοσις. donantur, deitatis largitor; dissidentium, pax; 
simplicitati studentium, — simplicitas; colentium | unitatem, unitas; principii ormnis, principium, 
essentia omni principio sublimius : ac denique occulti sui, id est suz cognilionis, quantum fas 
est, a6 pro cujusque caplu, benigna communicatio. 


lloc caput quod proxime sequitur, adjectitium. est, nec reperitur in codicibus vetustioribus, sed in paucis 
quibusdam recentissime note. In Regio 5109. habetur. post cap. 9. lib. ww, et in Regio altero n. 3551, post 
caput, 9 lib, i. Lambecius: monet adjuncium illud. fuisse in cod. Casariano n. 200 ad. calcem libri De 
fide orthodoxa. ἢ πὰ vero Joanni Damasceno. tribuendum esse, Joannes Beccus, patriarcha quondam Con- 
staninopolitanus, ejusque socii evicerunt in. solemni conventu episcoporum, cujus acta Georgius Pachyme- 
res in Andronico, lib, vn refert, Quinimo Georgius Scholarius ín wiroque opere quod de Spiritus sancii 
processione adversus. Latinos edidit, nostri auctoris fetum esse indubius agnoscit. 


— 


"Eri περὶ θείων ὀνομάτων áxpifécttpov. Β Adhuc de divinis nominibus accuratius. 


Τὸ Θεῖον ἀχατάληπτον bv, πάντως xal ἀνώνυμον 
ἔσται, ᾿Αγνοοῦντες οὖν τὴν οὐσίαν αὐτοῦ, τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ μὴ ἐχζητήσωμεν ὄνομα" δηλωτιχὰ γὰρ τῶν 
πραγμάτων ἐστὶ τὰ ὀνόματα" ἀλλ' ἀγαθὸς ὧν ὁ Θεὸς, 
καὶ ἐπὶ μεθέξει τῆς ἀγαθότητος παραγαγὼν ἡμᾶς ἐκ 
τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι, xal γνωστιχοὺς ποιήσας 
ἡμᾶς, ὥτπερ οὐ τῆς οὐσίας αὐτοῦ μετέδωχεν ἡμῖν, 
οὕτως οὐδὲ τῆς γνώσεως τῆς οὐσίας αὐτοῦ. ᾿Αδύνα- 
τὸν γὰρ φύσιν τελείως γνῶνα! τὴν ὑπερχειμένην 
φύσιν. El 52 καὶ τῶν ὄντων αἱ γνώσεις *, τὸ ὑπερού- 
σιον πῶς γνωσθήσεται ; AU ἄφατον οὖν ἀγαθότητα 
τὸδόχησεν bx τῶν xal! ἡμᾶ; ὀνομάζεσθα:, ἵνα μὴ 
ἀμέτοχοι παντελῶς ὧμεν τῆς αὐτοῦ ἐπιγνώσεως, 
ἀλλ᾽ ἔχωμεν χἂν ἀμυδρὰν αὐτοῦ ἔννοιαν. Καθὸ μὲν 


οὖν ἀχατάληπτό; ἔστι, xal ἀχατονόμαστος. Ὡς δὲ C 


πάντων αἴτιος, χαὶ πάντων τῶν ὄντων τοὺς λόγους 
xai τὰς αἰτίας ἐν ἑαυτῷ προέχων, bx πάντων τῶν 
ὄντων χατονομάζεται, χαὶ ἐχ τῶν ἐναντίων" οἷον 
φωτὸς χαὶ σχότους, ὕδατος xal πυρός" ἵνα γνῶμεν 
ὅτι οὐ ταῦτα xaz' οὐσίαν ἐστίν" ἀλλ' ἔστι μὲν ὑπερ- 
92310; χαὶ ἀχατονόμαστος " ὡς δὲ πάντων τῶν ὄντων 
αἴτιος, Ex. πάντων τῶν αἰτιατῶν ὀνομάζεται. 


est, rerumque omnium causas el rationes in se continet, ex omnibus rebus, etiam inter 


Dei essentia in se nobis ignota, nec nominabilis, 
Dei nomina ez creatis, ipso innominabili. — Deus, 
incomprehensibilis cum sit, omnino quoque no- 
minati non potest. Cum itaque ipsius essentiam 
ignoremus, essentiz ipsius nomen ne inquiramus. 
Nomina quippe rerum manifestantia sunt *", At 
Deus qui bonus est, nosque idcirco ex 147 ni- 
Lilo produxit, ut ipsius bonitatis participes simus, 
quique cognoscendi vim nobis indidit, sicut es- 
sentiam suam nobis non impertivit, sic ne essen- 
ti: quidem sux cognitionem tribuit. Neque enim 
fleri potest ut natura superiorem se paluram 
plene cognoscat !*. At si cognitiones sunt earum 
rerum qua $unt, quod essentia omni sublimius 
est, quonam velim modo cognoscatur? Quare 
inenarrabili ipsius bonitate factum est, ut ex his 
qui nobis familiaria sunt, nominari voluerit ; 
ne alioqui ejus cognilionis prorsus expertes es- 
semus, sed notionem ipsius, quamlihet obscuram, 
haberemus. Et quidem, quatenus omnem animi 
comprehensionem superat, nullum ei nomen a$- 
signari potest: quatenus autem omnium auctor 
se con- 


irariis, nominatur, velut a luce tenebris, ab igne οἱ aqua; ut inlelligainus, hc illum secundum 
essenniam non esse, sed polius supra essentiam esse, nec ullo nomine appellari quidem posse, 
celerum ut omnium causam, a cunctis effeelis nominari. 


Ai) τῶν θείων ὀνομάτων, τὰ μὲν ἀποφατικῶς λέ- 
γετλι, δηλοῦντα τὸ ὑπερούσιον" οἷον ἀνούσιος, &ypo- 


vos, ἄναρχος, ἀόρατος " οὐχ ὅτι τινὸς ἥττων ἐστὶν, ἢ D 


τινος ἐστέρηται " αὐτοῦ γάρ ἔστι τὰ πάντα, xal ἐξ 
αὐτοῦ xxl δι᾿ ἀυτοῦ γέγονε, καὶ ἐν αὑτῷ συνέστηχεν" 
ἀλλ' ὅτι πάντων ὑπεροχιχῶς τῶν ἔντων ἐξήρηται. Οὐδὲν 
γὰρ τῶνὄντων, ἀλλ᾽ ὑπὲρ πάντα ἐστί, Τὰ δὲ χαταφατι- 
χῶς λεγόμενα, ὡς αἰτίου τῶν πάντων κατηγορεῖται, 


Dei nomina megantia, affirmantia. Qua aptius 
de Deo dicantur nomina. Malum, nihil ; bonum, ez- 
sistentía, ac res. Μίδα Dei nomina. A[firmatio pra- 
cellentis negationis vim habens. — Quocirca ex divi- 
nis nominibus quedam per negationem dicuntur, 
quibus essentiam omnem eum superare declaratur ; 
velut cum essentie expers, sine tempore, sine 
principio, invisibilis dicitur : non quod re ulla in- 


"* Athan, orat. 9 Cont. Árian.; Cyril. Thes. assert. 15." Greg. Naz. orat. 36. '* Dionys. cap. 1 D« 


div. nom. 


VARUE LECTIONES, 
* R..5109 αἱ ούσεις ἄγνωστοι, αὐτὸ ὑπερούσιον πῶς γνωσθήσεται, 
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feriór sit, 
«unt omnia, atque ex ipso, el per ipsum sunt, et 
in ipso constánt '*), sed quia eminenti modo rebus 
omnibus excelsior esi, Non enim quidquam est €o- 
rum que sunt,sed super omnia. Sunt. autem alia 
quie per affirmationem efferuntur ; ea nimirum quz 
de eo dicuntur, ut est omnium rerum causa. Nam 
elut omnium oninisque 'essentre auclor, et Ens 
dicitur et essentia : utque omnis rationis el $a- 
pientia, rationalis οἱ sapientis causa ; et ratio dici- 
tur, et rationalis ; sapientia item, ei sapiens. Eodem 
inodo, et mens dicitur, el intelligens ; vita et vivens; 
potentia el potens ; itemque in omnibus aliis rebus. 
Quinimo ex prestantioribus, queque propius ad 
eum accedunt, àpitus nuncupabitur. Preestantiora 
autem sunt, eique propinquiora, quie materia ca- 
rent, quam qu:e materialia $unt ; quae pura, quam 
qs impura ; el qui sancta, quam qua profana ; ut- 
pote quae ejus aliquid uberius habeant. Itaque alfi- 
niori longe ratione sol et lumen appellabitur, quam 
tenebrz ; et dies, quam nox ; vitaque, quam mors ; 
itemque ignis, et spiritus, el aqua, ut quz vivifica 
sunt, quam terra; ac prz "his omnibus, bonitas, 
quam malitia : quod perinde est ae. si dicerem, res 
potius quam nihil. Bonum enim exsistentia e«t, 


S. JOANNIS DAMASCENI 
'aut illi quidquam desit ( ipsius. enim A Ὡς γὰρ αἴτιος πάντων τῶν ὄντων xaX πάσης οὐσίας, 
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xai Ὧν λέγεται, xai οὐσία" xal ὡς αἴτιος λάγου 
παντὸς xal σοφίας, λογιχοῦ τε χαὶ σοφοῦ, λέγεται 
λόγος, καὶ λογιχὸς, καὶ σοφία xaX σοφός " ὁμοίως 
νοῦς καὶ νοερὸς, ζωὴ xal ζῶν, δύναμις χαὶ δυνατός" 
xaX ἐπὶ πάντων τῶν λοιπῶν ὁμοίως, μᾶλλον δὲ ἐν τῶν 
τιμιωτέρων καὶ πλησιαζόντων αὐτῷ οἰχειοτέρως ὄνο- 
μασθήσεται. Τιμιώτερα τὰ δῦλα τῶν 0) ιχῶν, καὶ τὰ 
χαθαρὰ τῶν ῥυπαρῶν, xai τὰ ἅγια τῶν ἐναγῶν, καὶ 
μᾶλλον αὑτῷ πλησιάζοντα " ἐπεὶ καὶ πλέον μετέχου- 
σιν αὐτοῦ. Οἰχειότερον οὖν μᾶλλον ὀνομασθέσεται 
ἥλιος καὶ φῶς, ἥπερ σχότος " xa ἡμέρα, ἥπερ νῦξ" 
xai ζωὴ, ἧπερ θάνατος χαὶ πῦρ, xxl πνεῦμα, xal 
ὕδωρ, ὡς ζωτιχὰ, ἧπερ v7; καὶ πρὸ πάγτωνν “χαὶ 
πλέον ἀγαθότης, ἤπερ χαχία * ταυτὸν δὲ εἰπεῖν, ὃν, 
ἥπερ μὴ bv. Τὸ γὰρ ἀγαϑὸν, ὕπαρξις, γαξ ὑπάῤξεως 
αἴτιον" τὸ 6b χαχὸν, ἀγαῇοῦ, ἤτο: ὑπάρξεως, στέρη- 
σις. Καὶ αὗται μὲν αἱ ἀποφάδεις wal καταφάσεις" 
qAuxutázg δὲ xai ἡ ἐξ ἀμφοῖν συνάφιια" οἷον, ἢ 
ὑπερούσιος οὐσία, ἡ ὑπέρθεος θεότης, ὑπεράρφγιος 
ἀρχὴ, καὶ τὰ τοιαῦτα. Εἰσὶ δὲ xal τινὰ χαταφατι κῶς 
ἐπὶ Θεοῦ λεγόμενα, δύναμι» ὑπεροχυζῆς ἀποφάτεοις 
ἔχοντα " οἷον σχότος" οὐχ ὅτι ὁ Θεὸς σκότος ἐστὶν, 
ἀλλ᾽ ὅτι οὐχ ἔστι φῶς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τὸ φῶς, 


et exsistenti:; causa ; malum -autem boni sive eisi- 


stentie privatio est, Atque hiec sunt vocabula aflirmantia et negantia. Ex utrisque porro suavissima 
connexio (it : v. gr. superessentialis essentia, superdivina Deitas, principium omni principio superius, 


allaque similia. 
negationis vim habent. Quo im genere illud est, 


Sunt etiam. quedam, qua tametsi "de Deo affirmando dicuntur, przcellentis. tamen 
cum Deum tenebras appellamus ; non. quod Deus 


tenebrze sit, sed quod non sit lux, sed omni luce sublimior exsistat. 
Nomina communia; cuique persong propria.— C Λέγεται μὲν οὖν ὁ Θεὸς νοῦς, xxi λόγος, xai πνεῦ- 


Deus itaque, et mens, et ratio, et spiritus, et 148 
sapientia, et. potentia dicitur, ut lorum auctor, ut 
materie expers, ut omnium artifex et omnipotens "^, 
Auue hzc tum communiter de tota'Deitate di- 
cuntur ( tam quz affirmando, quam qu: negando 
efferuntur), tum singillatim de qualibet sanctae Tri- 
nitatis persona, equaliter, eodemque modo, et nullo 
defectu. Nam, eum ex tribus personisunam considero, 
perfectum illam Deum, perfectamque substantiam 
agnosco. Neque enim compositum quoddam est divi- 
nilas ; sed in tribus perfectis perfectum unum, indivi- 
sum,nec compositum, Cuin denique mutuum respe- 
etum personarum animo verso, illud compertum ha- 
heo, Patrem superessentialem solem esse, bonitatis 
fontem, essenlize, rationis, sapientiz, potentize, lumi- 
uis, divinitatis abyssum; occulti in se boni genitricem 
prodüctricemque scaturiginem, Ipse quippe mens 
est, rationis abyssus, Verbi genitor, ac per Verbum 


:* Coloss. », 17. ** Dionys. De div, nom. cap. 5. 


pa, σοφία τε xai δύναμις, ὡς τούτων αἴτιο;, xai ὡς 
ἄθλος, xal ὡς παντουργὸς καὶ παντοδύναμος. Καὶ 
ταῦτα χοινῶς ἐπὶ πάσης λέγεται τῆς θεότητος, τά τε 
ἀποφατιχῶς, καὶ τὰ χαταφατιχῶς λεγόμενα, Καὶ ἐφ᾽ 
ἑκάστης τῶν τῆς ἀγίας Τριάδος ὑποστάσεων, ὁμοιωξ, 
xai ὡσαύτως, xal ἀπαραλείπτως ". “Ὅταν γὰρ ἐν- 
vof,su μίαν τῶν ὑποστάσεων, τέλειον αὑτὴν Θεὸν 
οἶδα, τελείαν οὐσίαν" ὅταν δὲ συνάψω xai συναρι- 
θμήσω τὰ τρία, ἕνα Θεὸν οἶδα τέλειον. Οὐ γὰρ σύν- 
θετόν ἐστιν ἡ Θεότης, ἀλλ᾽ ἐν τρισὶ τελείοις, ἂν τέ- 
λεῖον ἀμερὲς καὶ ἀσύνθετον. Ὅταν δὲ τὴν πρὸς 
ἄλληλα σχέσιν τῶν ὑποστάσεων ἐννοήσω, οἶδα ὅτι 
ἐστὶν ὁ Πατὴρ ὑπερούσιος ἥλιος, πηγὴ ἀγαθότητος, 
ἄδυσπος οὐσίας, λόγου, σοφίας, δυνάμεως, φωτὸς, 

θεότητος " πηγὴ γεννητιχὴ xal προδλητιχὴ τοῦ ἐν 

αὐτῇ χρυφίου ἀγαθοῦ, Αὐτὸς μὲν οὖν ἔστι νοῦς, Ῥὸ- 
γου ἄθυσσος, λόγον γεννήτωρ, xat διὰ λόγου πρυΐο- 
λεὺς (55) ἐχφαντορικοῦ Πνεύματος * καὶ ἵνα μὴ πολλὰ 


VARLE LECTIONES, 
Sie cit. et mss. Billims legit ᾿ἀπαραλλάχτως ; quia adverbio ἀπαραλλάκτως, uluntur Greci, ubi de 


NOTE. 


personarum divinarum zqualitate serio est. 


(55) Διὰ Λόγου προὔολεύς. Per Verbum produ - 
cior, ctc, Graeci, auctore Photio, dicta Patrum qui- 
bus Spiritus sanctus ex Filio, aut per Filium pro- 
cedere enuntiatur, de donorum largitione olim in- 
terpretabantur. Tandem sub Andronico seniore, in 


patriarcharum Constantinopolitsni et Alexandrini, 
alioramque episeoporum eousessu, Joannes Beccus 
ex hoc Damasceni loco demonstravit zlernam Spi- 
dene per Filium | processionem. Sed de his alibi 
usius. 


S] t DE FIDE ORTHODOXA LIB. I. 8 
χέτω, οὐχ ἔστι τῷ Πατρὶ λόγος (36), σοφία, δύναμις, A manifestantis Spiritus productor. Ac, ne multa 
e5enc (87), εἰ μὴ ὁ Yibe, ὅς ἐστιν. ἡ μόνη δύναμις dicam, non est alia Patri ratio, sapientia, potentia, 
τοῦ Πατρὸς, fj προχαταρχτιχὴ (58) τῆς τῶν πάντων voluntas, prieter Filium, qui sola est Patris potea- 
modo; Οὕτως ὡς τελεία ὑπόστασις ix τελείας — lia, rerum omnium creationis primordialis virtus ; 
ὑποφεάσεως γεννωμένη, ὡς οἶδεν αὐτὸς, ὃς Υἱὸς ἔστι velut perfecta persona ex perfecta persona genita, 
τὸ xol λέγεται. Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐχφαντοριχὴ — quo modo ipsenovit, qui Filius est, diciturque. 
τοῦ xpugiou τῆς θεότητος δύναμις τοῦ Πατρός " ix — Ac postremo Spiritus sanctus Patris potentia est, 
πατρὸς μὲν δι᾽ Υἱοῦ ἐχπορενομένη, ὡς οἶδεν αὐτὸς, — divinitatis recondita declarans, ex Patre per Fi- 
οὐ γεννητῶς. διὸ xat τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τελεσίουρ- — lium procedens, qua ipse novit ratione ; non tamen 
qiu τῆς τῶν ἁπάντων. ποιήσεως. Ὅσα οὖν ἀρμόζει — generationis : quo flt etiam ut Spiritus sanctus 
αἰτίῳ Πατρὶ, πηγῇ, γεννήτορι, τῷ Πατρὶ μόνῳ προσ- — omnium creationis consummator exsistat. Que 
αρμοστέον, Ὅσα δὲ αἰτιατῷ, γεννητῷ Υἱῷ, Λόγῳ, — cirea omnia qu: causze, Patri, fonti, genitori con- 
δυνάμει προχαταρχτιχῇ, θελῆσει, σοφίᾳ, τῷ Υἱῷ. γνοηίσηϊ, ea Patri soli ascribi debent : qua: autem 
Ὅσα δὲ αἰτιατῷ, ἐχπορευτῷ, ἐχῳαντοριχῷ, τελε-. producto, genito, Filio, Verbo, primordial potentiz, 
σιουργικῷ δυνάμει, τῷ ἁγίῳ Βνεύματι. Ὁ Πατὴρ, voluntati, sapientig: φυδάγαπι, ea Filio tribuenda 
πηγὴ xo αἰτία ΥἹοῦ xa ἁγίου Πνεύματος * Πατὴρ D sunt: quz denique producto per processionem, 
δὲ Υἱοῦ μόνου, xal προδολεὺς τοῦ ἁγίου Πνεύματος. — manifestanti, ac perficienti potentize, hzc Spiritui 
Ὃ Υἱὸς, Υἱὸς, Λόγος, σοφία, δύναμις, eixàv, ἀπαύ- sancto, Pater fons est, et auctor, tum Filii, tum 
43393, γαραχτὴρ τοῦ Πατρὸς, καὶ ix τοῦ Πατρός. —Spiritus sancti : solius tamen Filii Pater, ac Spiri- 
Οὐχ Υἱὸς δὲ τοῦ Πατρὸς, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " Πνεῦ- — tus sancti produetor. Filius autem, Filius est, Ver- 
μα τοῦ Πατρὸς, ὡς x Πατρὸς ἐχπορευόμενον. Οὐδε- — bum, sapientia, potentia, Imago, splendor, Patris 
pía γὰρ ὁρμὴ ἄνευ Ἡνεύματος" xal ΥἹοῦ δὲ Πνεῦμα, figura, et ex Patre. At Spiritus sanctus non Patris 
c) ὡς ἐξ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὡς δι᾿ αὑτοῦ ix τοῦ Πατρὸς Filius ; sed Spiritus Patris, ut qui ex Patre pro- 
ἐκπορευόμενον. Μόνος γὰρ αἴτιος ὁ Πατήρ. cedat, Nullus enim. impulsus est sine Spiritu. Quin 


Fitii quoque Spiritus dicitur, non velut ex. ipso, sed per ipsum ex Patre procedens. Solus enim Pater 
suctor est. 


ΚΦΑΛ. IT". CAP. XII. 
Περὶ τόπου Θεοῦ, xal ὅτε μόνον τὸ Θεῖον dzepi- — 1/89. De loco Dei et quod solus Deus incircumsera 
γράπτον. ptus sit. 


Τόπος ἐστὶ σωματιχὸς, πέρας τοῦ περιέχοντος, C — Locus corporeus. — Locus corporeus est terminus 
xaü' ὃ περιέχεται τὸ περιεχόμενον " οἷον ὁ ἀὴρ περι- — continenlis, quo. continetur id quod coptinetur *' : 
ἐχει, τὸ δὲ σῶμα περιέχεται " οὐχ ὅλος "üh ὁ περιέχων — v. gr. aer continet ; corpus continetur. Nec tamen 


*: Arist, lib. :w Physic. cap. 4. 
VARLE LECTIONES. 
* Cod. S. Hil. Colbertini et Regii 8 ὁ ἀὴρ περιέχει τόδε σῶμα, οὐχ ὅλας. 


NOTAE. 


(50) Οὐχ ἔστι | Αὐόγος. Ália non est Patri — ter cuncta condiderit. Cyril. TA. assert. 7, p. 54 et 
vatio, etc. Λόγος verbum, sermonemve el rationem — 57; Athan. orat. 4 Cont. Ar.; Greg. Nyss. Orat. 
significat, Patres adversus Ariumostenduntzby Λόγον Cont, Eun., p. 545. 

Deo Patri cogvum esse, ne Deus aliquando ἄλογος (38) Ἢ προκαταρχτιχή, primordialis virtus ; non 
xai ἃ ,ralionis et sapientie expers fuerit: non — causa, ut transtulit. Billius. Nam juxta Basilium 
ita quod Pater sapientiam et rationem a Filio aeci- — lib. De Spirit sancto, Pater in opifleio universi 
piat; sed quia ratio, sapientia, intelligentia actum — fuit προχαταρχτιχὴ αἰτία, primordialis causa.Filium 
nuunt, qui terminum producal suum, quem ver- — vero Noster haud absurde appellavit. primordialem 
bum menia appellamus. Deus itaque Pater ea sa- D virtutem; eo utique sensu quo Theologus, orat. 52, 
pertes et ratione, qua sapiens et rationalis est, Trinitatis sanctissimz personas indigitat : "Avap- 
erbum quo secum eminenti modo ratiocinetur εἰ yov xal ἀρχὴ, καὶ τὸ μετὰ τῆς ἀρχῆς, Principii ez- 
intelligat, in zeternitate concipit et gignit, sine quo y rincipium, εἰ id quod una cum principio est 
nec rationalis nec sapiens foret, Quo sensu Dama- — Ubi Filium nominat ἀρχὴν, principium, per quem 
&cenus paulo ante dixerat Deum esso λόγον xai λος — scilicet omnia facta sint. Orat, 24, naturam divinam 
γιχόν, rationem et rationalem : ac Filius itidem dici — in tribus consistere istis docel, αἰτίῳ, δημιουργῷ 
test Λόγος bx λόγου, Verbum de verbo, ut loquitur καὶ — auctore, conditore et perfectore. Con- 
brosius lib. De Fil. divin., vel fortasse melius — simili modo llasilius loco quem citavi, postquam 
Verbum de ratione, propter utrumque sensum vocis — Patrem esse dixit προχαταρχτιχὴν αἰτίαν, primor- 
og. dialem causam, subjungit Filium esse causam $n- 

(57) Θέϊησις. Votuntas. Nostri theologi ex Augu- μιουρμιχήν, conditricem, et Spiritum sanctum τε- 

stino docent Spiritum sanclum mutuum amorem λειωτιχῆν, perfectricem. Quocirca quando de proces- 
esse Patris et Filii, et per zeternum divine volun- sionibus divinis agitur, aptius Pater dicendus vide- 
tatis actum ex ede He procedere. Graci vero do- — tur, πηγὴ, ῥίζα, αἰτία, αἴτιος, ἀρχῆ, fons, radix, 
ctores Filium appellare non dubitant ; non solum — causa, auctor, principium, quam προχαταρχτιχὴ al- 
ζῶσαν βουλήν, vivum Patris consilium, quo nomine τία, primordialis causa, quam vocem  adhibuerit 
inteleclus actus simul exprimitur ; sed etiam 0£5- — solum Basilius, ut explicaret, quid uuaqu:eque per 
σιν, θέλημα, βηύλησιν, hoc est voluntatem qua Pa- — sona in universi opiliciu contulisse censeatur. 


81 


S. JOANNIS DAMASCENI 


P52 


tous aer loeus est corporis Contenti, sed exire- À àtp τόπος ἐστὶ τοῦ περιεχομένου σώματος, ἀλλὰ τὸ 


mitas duntasat ambientis, qux: totum corpus attin- 
git. Sic plane, quia id quod continet, non est in eo 
quod continetur. 

Locus spiritualis. Deus in loco non est, Dei. locus 
melaphorice. — Est autem. etiam spiritualis locus, 
ubi intelligitur et exsistit intellectualis natura et 
incorporea ; ubi nimirum przbens est et agit ; nec 
corporeo modo continetur, sed spirituali. Non 
enim figuram habet, qua corporum more continea- 
tur, Et quidem Deus, ut qui materiz expers sit, et 
ineircumseriptus, in loco non est. Ipse enim sui 
ipsius locus est, omnia implens, ac super omnia 
exsistens, omniaque ipse complectens **. Attamen 
in loco esse dicitur, Deique appellatur locus, ubi 
ejus virtus et operatio manifesta sunt, lpse enim 
citra ullam permistionem omnia permeat, rebus- 
que omnibus operationem suam impertit, pro unius- 
cujusque aptitudine ac suscipiendi facultate ; hoe 
est tum naturali, tum voluntaria puritate. Puriora 
siquidem sunt, quz maleriz immersa non sunt, 
quam malerialia ; et proba atque bonesta, quam 
prava et cum malitia conjuncta. Ergo Dei locus is 
dicitur, qui uberioris ipsius operationis et gratize 
particeps est. Ideirco colum sedes ejus est (. illic 
enim sunt angeli, qui faciunt ipsius voluntatem, 
eumque semper laudibus celebrant  ); hzec quippe 
ipsi est requies : terra autem scabellum pedum 
ejus * ; in qua. per carnem cum hominibus con- 


τέλος τοῦ περιέχοντος ἀέρος, τὸ ἐφαπτόμενον τοῦ 
περιεχομένου σώματος " πάντος δὲ, ὅτι τὸ περτέχον, 
οὐχ ἔστιν ἐν τῷ περιεχομένῳ, 

Ἔστι δὲ χαὶ νοητὸς τόπος, ἔνθα νοεῖται, καὶ ἔστιν 
ἡ νοητὴ xal ἀσώματος φύσις " ἔνθαπερ πάρεστι, 
χαὶ ἐνεργεῖ, χαὶ οὐ σωματιχῶς περιέχεται, ἀλλὰ 
νοητῶς. Οὐ γὰρ ἔχει σχῆμα, ἵνα σωματιχῶς περι- 
σχεθῇ, Ὁ μὲν οὖν Θεὸς (59), ἄῦλος ὧν, χαὶ ἀπερί- 
γραπτυς͵ ἐν τόπῳ οὐχ ἔστιν, Αὐτὸς γὰρ ξαυτοῦ τό- 
πὸς ἐστὶ, τὰ πάντα πληρῶν, xal ὑπὲρ τὰ πάντα ὧν, 
χαὶ αὐτὸς συνέχων τὰ πάντα. Λέγεται δὲ χαὶ ἐν 
τόπῳ εἶναι, καὶ λέγεται τόπος Θεοῦ, ἔνθα ἔχδηλος ἡ 
ἐνεργεία αὐτοῦ γίνεται, Αὐτὸς μὲν γὰρ διὰ πάντων 
ἀμιγῶς διήχει, χαὶ πᾶσι μεταδίδωσι τῆς ἑαυτοῦ bvep- 


Β γείας, κατὰ τὴν ἐχάστου ἐπιτηδειότητα, xal δεχτι- 


χὴν δύναμιν φημὶ δὲ τὴν τὲ φυσιχὴν xa) zpoatpz- 

τιχὴν χαθαρότητα. Καθαρώτερα γὰρ τὰ ᾷῦλα τῶν 

ὑλιχῶν, καὶ τὰ ἐνάρετα, τῶν χαχίᾳ συνεζευγμένων. 

Λέγεται τοιγαροῦν Θεοῦ τόπος, ὁ πλέον μετέχων «xs 
ἐνεργείας xal τῆς χάριτος αὐτοῦ. Διὰ τοῦτο ὁ οὐρα- 
νὸς αὐτοῦ θρόνος. Ἐν αὐτῷ γὰρ εἰσὶν οἱ ποιοῦντες τὸ 
θέλημα αὑτοῦ ἄγγελοι, χαὶ ἀεὶ δοξάζοντες αὐτόν, 
Αὕτη γὰρ αὐτῷ ἀνάπαυσις, χαὶ ἡ γῆ ὑποπόδιον τῶν 
ποδῶν αὐτοῦ. Ἐν αὑτῇ γὰρ διὰ σαρχὺς τοῖς ἀνθρώ - 
motg συνανεστράφη. Ποῦς δὲ τοῦ Θεοῦ ἡ ἁγία αὐτοῦ 
σὰρξ ὠνόμασται. Λέγεται δὲ χαὶ ἡ Ἐχχλησία τόπος 
Θεοῦ " τοῦτον γὰρ εἰς δοξολογίαν αὑτοῦ, ὥσπερ τι 
τέμενος ἀφωρίσαμεν, ἐν ᾧ xal τὰς πρὸς αὐτὸν ἐν- 


versatus sit **, Pes porro Dei sancta ipsius caro Q τεύξεις ποιούμεθα, Ὁμοίως xal οἱ τόποι, ἐν οἷς Ex- 


variis locis nominata est. Quin Ecclesia quoque 
Dei locus dicitur; quia eam ad ipsius canendas 


δηλος ἡμῖν ἡ αὐτοῦ ἐνέργεια, εἴτε διὰ σαρχὸς, εἴτε 
ἄνευ σώματος γέγονε, τόποι Θεοῦ λέγονται. 


laudes, ceu templum quoddam, secrevimus, in quo eum exoremus. Ad eumdem modum loca in qui- 
bus perspicua fit nobis ipsius operatio, sive per carnem, sive absque corpore, Dei loca dicuntur, 


Sciendum autem est Deum partibus carere ; ut 
1otus omnino ubique sit, et non pars in parte, 
more corporum distrahatur, sed totus in omnibus, 
et totus supra omnia exsistat, 

De loco angeli, et. anime ; deque. rerum circum- 
scriptione. — 150) Angclus autem, etsi noa ad 
modium corporis ita in loco continetur, ut formam 


Ἰστέον δὲ ὅτι τὸ Θεῖον ἀμερές ἔστιν, ὅλον ὁλιχῶς 
πανταχοῦ ὃν, xal οὐ μέρος ἐν μέρει σωματιχῶς 
διαιρούμενον " ἀλλ᾽ ὅλον ἕν πᾶσι, xal ὅλον ὑπὲρ τὸ 
πᾶν. 

Marg. ms. Περὶ τόπου ἀγγέλου καὶ τῆς ψυχῆς. 
καὶ περὶ τοῦ ἀπεριγράπτου. — Ὃ δὲ ἄγγελος, ow- 
ματιχῶς μὲν ἐν τόπῳ περιέχεται, ὥστε τυποῦσθαι 


" (Greg. Naz. oral. 54. "5 1sa. vi, d seqq. ** Isa. ανὶ, 1, ** Baruch. in, 58. 


NOT £. 
(59) Ὁ μὲν οὖν Θεός. Deus igitur, etc... Ex loci D locis. adesse per operationem fatebantur , at nom 


delinitione quam Damascenus tradit ex Aristotele, 
colligitur nullo loco Deum contineri, quippe qui 
vulla corporis illius superficie circumseribi possit. 
Vaude cum Nazianzeno orat, $54, et Nysseno lih. 
De anim, Εἰ resurr, dixerim verius, nusquam esse 
Deum, et ubique adesse, atque omnium locum esse. 


Porro. S. Thomas i1 p. q. 8, a. 1, docet Deum esse. 


ubique, sicut agens adest ei in. quod agit, ut Deus 
locis omnibus adesse non censeatur, nisi per ope- 
rationem. lloc Noster confirmat ubi ait, Deum dici 
in loco esse, εἰ Dei locum id. appellari, in quo ejus 
actio exseritur ; eum. quippe omnia pervadere et ín 
omnibus agere, secundum uniuscujusque dispositio- 
nem. Hoc argumentum persequitur Anastasius 
Antiochenus orat. De incircumscripto, in qua. dis- 
putat adversus quosdam qui Deum in omnibus 


secundum essenliam, propter locorum przesertim 
fieditatem. Hos refellit, tum quia incircumseriptus 
immensusque est, tum etiam quia est infinite sim- 
plex, eujus operatio idem sit prorsus ac sua es- 
senile : eam ob rem necessum esse ut Deus illic 
adsit secundum essentiam, ubi intelligitur operari. 
Enimvero, ut observat. Nemesius, cap. 5, res spi- 
ritualis nulli loco praesens esse potest, eique, ut 
humano more loquar , applicari, nisi circa illum 
operando. Quocirca Epiphanius, hzres. 77, ait 
Deum ubique adesse δυνάμει, per virtutem, quo 
significatur, nedum Dei substantia, verum et ope- 
ralio , Deus. immensilale sua. rerum omnium loctia 
est (inquit Maximus in cap. 1. De div. nom.) οὗ ato- 
ματιχῶς, ἀλλὰ δημιονργιχῶς, non ad modum corpo- 
rum, sed in eis tanquam earum opifex agendo. 
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xai σχηματίζεσθαι " ὅμως λέγεται εἶναι ἐν τόπῳ A et figuram recipiat ; inloco tamen esse dicitur, 


διὰ τὸ παρεῖναι νοητῶς καὶ ἐνεργεῖν χατὰ τὴν αὖ- 
το φύσιν, χαὶ μὴ εἶναι ἀλλαχοῦ, ἀλλ᾽ ἔχεῖσε νοητῶς 
περιγράφεσθαι, ἔνθα xal ἐνεργεῖ, Οὐ γὰρ δύναται 
χατὰ ταυτὸν ἐν διαφόροις τόποις ἐνεργεῖν. Μόνου 
γὰρ Θεοῦ ἔστι τὸ πανταχοῦ χατὰ ταυτὸν ἐνεργεῖν. 
Ὁ μὲν γὰρ ἄγγελος τάχει φύσεως, καὶ τῷ ἑτοίμως, 
ἄγουν ταχέως, μεταθαίνειν, ἐνεργεῖ ἐν διαφόροις τό- 
ποῖς" τὸ δὲ Θεῖον πανταχῇ ὃν, καὶ ὑπὲρ τὸ πάντα 
χατὰ ταυτὸν X διαφόρως ἐνεργεῖ μιᾷ xal ἁπλῇ ἐνερ- 
I δὲ ψυχὴ συνδέδεται τῷ σώματι ὅλη ὅλῳ, καὶ 
οὗ μέρος μέρει" καὶ οὗ περιέχεται ὑπ' αὐτοῦ, ἀλλὰ 
m p:lyex αὐτὸ, ὥσπερ πῦρ σίδηρον, καὶ ἐν αὐτῷ 2532, 
tà; οἰχείας ἐνεργείας ἐνεργεῖ. ; 

Περιγραπτὸν μέν ἔστι, τὸ τόπῳ, ἢ χρόνῳ, ἢ χατα- 
λήφει περιλαμδανόμενον- ἀπερίγραπτον δὲ, τὸ μη- 
δενὶ τούτων περιεχόμενον. ᾿Απερίγραπτον μὲν οὖν, 
μόνον ἐστὶ τὸ Θεῖον, ἄναρχον ὄν, χαὶ ἀτελεύτητον, 
xaX πάντα περιέχον, χαὶ μηδεμιᾷ χαταλήψει περι- 
ἐχόμενον. Μόνον γάρ ἔστιν ἀχατάληπτον, καὶ ἀόρι- 
στον, ὑπ᾽ οὐδενὸς γινωσχόμενον, αὐτὸ δὲ μόνον ἑαυ- 
τοῦ θεωρητικόν, Ὁ δὲ ἄγγελος, χαὶ χρόνῳ περιγρᾶ- 
φεται" ἤρξατο γὰρ τοῦ εἶναι" xai τόπῳ * εἰ xal 
νοητῶς, ὡς προείπομεν" xal καταλήψει Y. Καὶ ἀλ- 
λήλων γὰρ τὴν φύσιν ἴσασί πως, xal ὑπὸ τοῦ χτί- 
στου τ ὁρίζονται τέλεον " τὰ δὲ σώματα, καὶ ἀρχῇ, 
xal τέλει, xal τόπῳ σωματιχῷ, xal χαταλήψει, 


quia spirituali modo adest et agit, prout naturz suae 
consentaneum est ; nec alibi est, sed ibi intelligi- 
bili modo circumscribitur, ubi et operatur. Neque 
enim in diversis locis eodem tempore operari potest, 
Dei namque solius est ubique simul operari. Nam 
angelus quidem ob nature pernicitatem, ac quia 
prompte ac celeriter pertransit, in diversis locis 
operatur ; 81 Deus, ut qui ubivis, ac supra omnia 
sit, eodem temporis momento, una et simplici ope- 
ratione varie ubique agit. 

Porro anima, tota toli corpori devincta est, et 
non pars parti : uec eo continetur, sed ipsum con- 
tinet, haud. secus ac ignis ferrum ; inque illo ex- 
sistens suas ipsa functiones obit. 


D Solus Deus incircumscriptus. — Cireumscriptum 


hoc est, quod loco vel. tempore vel animi perce- 
ptione comprehenditur : incireumsceriptum autein 
quod nullo horum continetur. Quamobrem solus 
Deus incircumscriptus est, qui principio οἱ fine 
careat, atque omnia complectatur, nullatenus ipse 
comprehensus **, Solus enim incomprehbensus ipse 
est, nullis definitus terminis, et a nemine cognitus, 
qui solus ea vi polleat qua se plene contempletur. 
Ac angelus et tempore circumscrihitur (incepit 
enim esse ) et loco ( tametsi spirituali, ut przedi- 
ximus, ratione ) et comprehensione, Nam et alii 
aliorum naturam quodam modo exploratam habent, 


prorsusque ab opifice definiuntur. Corpora denique et principio circumscribuntur, et (ine, locoque cor. 


poreo, el comprehensione. 


Marg. ms. Zu.doyipaia περὶ τοῦ Θεοῦ, xal (C Collectanea de Deo Patre et Filio et Spiritu sancto; 


Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
Καὶ τοῦ Aóyov καὶ Πνεύματος. — “Ἀτρεπτον οὖν 
παντελῶς τὸ Θεῖον, χαὶ ἀναλλοίωτον. Πάντα γὰρ τῇ 
προγνώσει, τὰ οὐχ bq' ἡμῖν προώρισεν, ἕχαστον 
χατὰ τὸν ἴδιον xal πρέποντα χαιρὸν xai τόπον, Καὶ 
κατὰ τοῦτο Ὁ Πατὴρ οὐδένα κρίνει, τὴν δὲ κρί-- 
cir πᾶσαν δέδωκε τῷ Υἱῷ. "Expws γὰρ, ὁ Πατὴρ 
δηλονότι, καὶ ὁ Υἱὸς, ὡς θεὺς, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον * 
αὐτὸς δὲ ὁ Υἱὸς, ὡς ἄνθρωπος σωματιχῶς κατα- 
θήσεται, καὶ χαθιεῖται ἐπὶ θρόνου δόξης * σώματος 
γὰρ περιγραπτοῦ ἡ κατάθασις, καὶ fj χαθέδρα᾽" xal 
χρινεῖ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην, ἐν διχαιοσύνῃ. 


Πάντα ἀπέχει Θεοῦ, οὐ τόπῳ, ἀλλὰ φύσει. Ἐπὶ 
ἡμῶν φρόνησις, καὶ σοφία, xai βουλῇ, ὡς ἕξις συμ- 
θαίνει, xal ἀποχωρεῖ οὐ μὴν ἐπὶ Θεοῦ " ἐπὶ αὐτοῦ 
τὰρ οὐδὲν γίνεται χαὶ ἀπογίνεται " ἀναλλοίωτος γάρ 
ἐστι, xal ἄτρεπτος " xaX οὐ χρὴ συμδεθδηχὸς ἐπὶ a5- 
τοὐλέγειν. Τὸ γὰρ" ἀγαθὸν σύνδρομον ἔχει τῇ οὐ- 


"* Greg. Naz. orat. ἐδ, " Joan. v, 93. 


deque Verbo et Spiritu, Solus Filius ut judicaturus ; 
clerna cum Paire. judez praedestinatione, — Deus 
igitur omnino immutabilis et invariabilis est. Om- 
nia enim, quz in arbitrio ac potestate nostra posita 
non sunt, przssciendo przefinivit ; singula videlicet 
$uo et convenienti tempore et loco futura, Quocirca 
Pater non judicabit quemquam ; sed omne judicium 
dedit Filio *'. Judicavit siquidem Pater et Filius, 
ut Deus , necnon Spiritus sanctus ; at Filius ipse 
corporaliter ut homo descendet, inque sede maje- 
statis sedebit ( descensus enim atque sessio eorporis 
circumscripti sunt )el universum orbem in justitia 
judicabit, 

Omnia a Deo distant ; non. loco, sed natura. In 
nobis prudentia, sapientia, consilium, ut habitus, 
accedunt et recedunt : non ilem in Deo : nam in eo 
nihil accidit. aut excidit : quippe cum mutationis 
et aliera&ionis expers sit, alque in eo accidens 
aliquod admittere nefas sit. Bonum enim, Dei 


VARLE LECTIONES 


» I quinque χατὰ ταὐτὸ, Σ Hic variant codices. ἢ, 5579 εἰ xal νοητῇ ὡς προείπομεν xal χαταλήψει. 
R. 2926 Dem: ὥσπερ εἴπομεν χαταλήψει, RM. 451 νοητὸς ὥσπερ εἴπομεν χαταλήψει. Nulla vero 


barum lectio textui nostro anteponenda. |n ἢ. 9935 


legitur ὥσπερ εἴπομεν, —^* Edita ποσῶς, 


* Edita et tres Reg. τὸ δέ. Regii item octo, Colb. et Noster τὸ ἀγαθόν, Vetus interpres bonum Deus. Sic 
infra in novem Regiis, Colb. et S. Hil. ἐν πᾶσίν ἔστι, omissa particula γάρ. 
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essentiam comitatur. Qui Deum semper desiderat, A aíg. Ὁ ἐπιθυμῶν ἀεὶ τοῦ Θεοῦ, οὗτος ὁρᾷ αὐτόν" 


hic ipsun? videl : in omnibus enim Deus est. Ab 
eo siquidem qui est, ea qua sunt dependent: 
nec esse aliquid possit, quod esse non habeat in eo 
qui est, Rebus quidem omnibus immístus Deus 
est, ut continens et conservans naturam : at Deus 
Verbum saerz sus carni personaliter unitus, aé 
nostre nalura eitra confusionem admistus est. 

151 Nemo videt Patrem, nisi Filius et Spiritus 
sanctus **, 

Patris consilium et volontas, sapientia et virtus 
est Filius. Non enim qualitatem Deo fas est aseri- 
here; ne alioqui compositum asseramus ex sub- 
stantia el qualitate. 

Filius ex Patre est, et cuncta qui habet, ab ipso 
habet : nec proinde a se potest quidquam fa- 
cere *. Neque enim distiiclaim a Patre operatio- 
nem habet **, 

Quod Deus, qui natura invisibilis est, per ope- 
rationes tamen visibilis fiat, ex mundi nobis stru- 
clura et gubernatione clarum est ?'. 

Imago Patris est Filius, ac Filii, Spiritus ^5; 
per quem ille in homine habitans, ad imaginem 
Dei esse eidetn impertit **, 

Deus est Spiritus sanctus, inter ingenitum et 
genitum medius, et qui per Filium Patri connecti- 
τοὺ, Spiritus Dei dicitur, Spiritus Christi, meus 
Christi, Spiritus Domini, Dominus ipse, Spiritus 
adoptionis, veritatis, libertatis, sapientiz (borum 
enim omnium efficiens est), omnia essentia re- 
plens, omnia conservans : mundum implens per 
essentiam ; cujus tameri potentiam mundus capere 
non possit. 

Deus esl aeterna substantia et incommutabilis, 
rerum creatrix, religiosaque adoranda conscientia 
cest. 

Deus et Pater senipiternus est, ingenitus ; ut 
qui ex nullo genitus sit, Filiumque pariler sempi- 
ternum genuerit, Deus etiam Filius, qui cum Patre 
semper exsistens sine tempore , ac sempiterne, 
absque fluxione et passione, et individue ex eo 
£enitus sit. Deus quoque .Spiritas sánctus, vis 


?^ Joan. vit, 486, ??* Joan. v, 50. 
9) Greg. Niz. orat. 57. 


? Greg. orat. 36. 


ἕν πᾶσι γάρ ἐστιν ὁ Θεός" τοῦ yàp ὄντος ἑξῆπται 
τὰ ὄντα χαὶ οὐχ ἔστιν εἶναί τι, εἰ μὴ ἐν τῷ ὄντι τὸ 
εἶναι ἔχει" ὅτι πᾶσι μὲν ἐγχέχραται ὁ Θεὸς, ὡς συν. 
ἔχων τὴν φύσιν" τῇ δὲ ἁγίᾳ αὐτοῦ σαρχὶ ὁ Θεὸς Λό- 
qo; χαθ' ὑπόστασιν ἡνώθη, xal κατεμίχθη ἀσυγχύ- 
tux πρὸς τὸ ἡμέτερον. 


Οὐδεὶς ὁρᾷ τὸν Πατέρα, εἴ μὴ à ΥἹὸς καὶ τὸ 
Πνεῦμα. 

Βούλησις, χαὶ σοφία, καὶ δύναμις ὁ Υἱός ἔστι τοῦ 

Πατρός. Οὐ γὰρ χρὴ λέγειν ἐπὶ Θεοῦ ποιότητα, 
ἵνα μὴ σύνθετον εἴπωμεν αὐτὸν ἐξ οὐσίας καὶ ποιό- 
τητος. 
Ὁ Υἱὸς £x. τοῦ Πατρός ἐστι, χαὶ πάντα ὅσα ἔχει, 
ἐξ αὐτοῦ ἔχει" διὸ οὐδὲ δύναται ποιεῖν dz' ἑαυτοῦ 
οὐδέν, Οὐ γὰρ ἔχει ἰδιάζουσαν ἐνέργειαν παρὰ τὸν 
Πατέρα. ᾿ 

Ὅτι δὲ φύσει ἀόρατος ὧν ὁ Θεὸς, ὁρατὸς τοῖς 
ἐνεργείαις γίνεται, bx τῆς τοῦ χόσμον συστάσεως 
xai χυδερνήσεως γινώσχομεν. 

Εἰχὼν τοῦ Πατρὸς (40) ὁ Υἱὸς, xai τοῦ ΥἹοῦ, τὸ 
Πνεῦμα, δι᾽ οὗ ὁ Χριστὸς ἐνοιχῶν ἀνθρώπῳ δίδωσιν 
αὑτῷ τὸ xav' εἰχόνα. 

Θεὺς, τὸ Πνεῦμα (M) τὸ ἅγιον, μέσον τοῦ ἀγεν- 
νήτου xal τοῦ γεννητοῦ, xal δι᾽ Υἱοῦ τῷ Πατρὶ συν- 
απτόμενον " Πνεῦμα θεοῦ λέγεται, Πνεῦμα Χριστοῦ, 
νοῦς Χριστοῦ, Πνεῦμα Κυρίου, Αὐτοχύρίος, Πνεῦμα 
υἱοθεσίας, ἀληθείας, ἐλευθερίας, σοφίας (χαὶ γὰρ 


C ποιητιχὸν τούτων ἁπάντων) * πάντα τῇ obsía πλη- 


ροῦν, πάντα συνέχον, πληρωτιχὸν χόσμου χατὰ τὴν 
οὐσίαν, ἀχώρητον χόσμῳ κατὰ τὴν δύνάμιν, 


Θεός ἐστιν ἀΐδιος οὐσία xal ἀπαράλλαχτος,, δη- 
μιηυργικὴ τῶν ὄντων, εὐσεδεῖ λογισμῷ προσχυνου- 
μένη. 

Θεὸς καὶ Πατὴρ, ὁ ὧν ἀεὶ ἀγέννητος, ὡς μὴ Ex 
τίνος γεννηθεὶς, γεννήσας δὲ Υἱὸν συναΐῖδιον - Θεός 
ἔστι χαὶ ὁ Υἱὸς, ὁ ὧν ἀεὶ σὺν τῷ Πατρὶ, ἀχρόνως. 
xax ἀϊδίως, καὶ ἀῤῥεύστως, xal ἀπαθῶς, καὶ ἀδια- 
στάτως ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένος. Θεὸς καὶ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιόν ἔστι, δύναμις ἁγιαστιχὴ, ἐνυπόστατος, ἐκ 


"Sap χα, 5, * Basil. ΠΡ. v Cont. Eun. 


NOT £. 


(M) ΕἸἰχὼν τοῦ Πατρός. Imago Patris est Filius, D medias , etc, Noster. liic Theolognm exscribit, qu' 


εἰ Filii Spiritus sanctus. Idem ail auctor , orat. 5 
De imaginibus, eique praiverant Athanasius epist. 1 
ad Serap.; Basilius, lib. v Contra Eunom.; Cyrillus, 
dial. 7, οἱ in Thesauro , assert. 55. Quod si ratio 
propria imaginis naturalis est, ut derivata sit abar- 
chetypo, quidni Spiritus processerit ex Filio ? Quo- 
cirea Thanmaturgus in professione fidei, postquam 
dixit Spiritum sanclum per Filium effulgere , 5c 
Υἱοῦ πεφηνός, ipsum subjude imaginem Filii ap- 
pellat, perfec'am perfecti. Graeci quidam post par- 
ticipium πεφηνός has voces inseruerunt. δηλαδὴ 
τοῖς ἀνθρώποις, videlicet hominibus ; quod glossema 
spurium esse àlio in loco ostendemus, 

(M) Θεὸς τὸ Πνεῦμα, Deus et Spiritus sanctus, 


orat. 32, Anomao aflirinanti nullum esse medium 
inler ingenitum et genitum, regerit. medium locum 
obtinere τὸ ἐχπορευτόν, procedens : quippe quod 
ingenitum non est, sive principii expers, neque 
genitum, Caterum ratione originis Filius medius 
est inter Patrem et Spiritui, Nam Gracorum Pa- 
trum Llieologia est, Spiritum sanctum Patri. copus 
lari per. Filium, quia procedit à Patre per Filium. 
Sub alia rursump consideratione Pater medius est 
inter Filinm et Spiritum sanctum, quorum, Nazian- 
τοῖο deste, ἕνωσις, nexus et copula sit, Amibo- 
rum siquidem auctot et principiun est, cui coh- 
rent. 


81 
ἀναπινομένν;, ὁμοούσιος Πατρὶ καὶ Υἱῷ. 


λόγος ἐστὶν ὁ οὐσιωδῶς τῷ Πατρὶ ἀεὶ qup mapóv. 
Δόγος πάλιν ἐστὶ xai ἡ φυσιχὴ τοῦ νοῦ κίνησις, 
x28 ἦν χινεῖται, καὶ νοεῖ, xal λογίζεται, οἱονεὶ φῶς 
αὐτοῦ ὧν xai ἀπαύγασμα. Λόγος πάλιν ἐστὶν ὁ ἐν- 
διάθετος ἐν τῇ χαρδίᾳ λαλούμενος. Καὶ πάλιν λόγος 
[προφοριχός ^] ἐστιν ἄγγελος νοήματος, Ὁ μὲν οὖν 
6b; (A2) Λόγος οὐσιώδης τέ ἔστι xax ἐνυπόστατος " 
οἱ δὲ λοιποὶ τρεῖς λόγοι, δυνάμεις εἰσὶ τῆς ψυχῆς, 
οὐκ kv ἰδίᾳ ὑποστάσει θεωρούμενοι " ὧν ὁ μὲν πρῶτος 
τοῦ νοῦ φυσιχόν ἐστι γέννημα, ἐξ αὐτοῦ ἀεὶ φυσιχῶς 
πηγαζόμενον " ὁ δεύτερος δὲ λέγεται ἐνδιάθετος " ὁ 
δὲ τρίτος, προφοριχάς. 


Τὸ πνεῦμα νοεῖτα: πολλαχῶς, Τὸ ἅγιον Πνεῦμα“. 
δέχονται δὲ καὶ αἱ δυνάμεις τοῦ {νεύματος τοῦ 
ἁγίου πνεύματα. Πνεῦμα xaX ὁ ἄγγελος ὁ ἀγαθός " 
πνεῦμα xat ὁ δαίμεον * πνεῦμα xol fj ψυχή" ἔστι δὲ 
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sanetificans, subsistens ; qui ex Patre absque se- 
junctione procédéiis, ac in Filio quiescens, ejusdem 
et ipse cum Patre et Filio substantize sit; 

Verbi ac sermonis acceptiones varie. — Verbum 
est, quod eum Patre substantialiter semper est. 
Rursus verbum est naturalis mentis agitatio, qua 
movetur, et intelligit, et cogitat ; veluti lux ipsius 
et splendor exsistens, Est preterea verbum inti- 
mum, quod in corde taátum eloquiimur, Est deni- 
que verbum intelligentiz nuntius, quod scilicet ore 
profertar. Deus itaque Verbum substantivum est 
et subsistens : {τσ vero reliqua animi sunt facul- 
fates, neé considerantur im propria subsistentia. 
Quorüm primdáni, maturalis est mentis fetus, 
naturalitéf ex ipsa semper ut ex fonte manans: 


D sécundum, internum dicitur τ tertiam, prolati- 


tium, 

159 ltem nominis Spiritus dcceptiohes varie. — 
Eodem módo spiritus variis modis consideratur, 
Nam hoc nomine apfellatur et Spiritus safictus : 
Sed et Spiritus sancti virtutes, dicuntur spiritus. 


YARUE LECTIONES, 


b Vox ista in editis et mss. abest, addita vero fuit secunda manu in cod, S. Hil. 


* In cod, S. Hil. ex 


emendatione, Πνεῦμα λέγεται τὸ ἅγιον, Et in. fine capitis post xat ὁ ἀήρ, idem emendator addidit πνεῦμα 
καὶ ἀρετὴ, χαὶ ἀχάθαρτος πρᾶξις, xai ἡ διδασχαλία πνεῦμα xal ὁ θυμός. Qua quidem uec edita habent, 


nec alla mss. 


NOTE. 


(42) Ὁ μὲν οὖν Θεός. Deus itaque substaniieum 


e$t. Explodit errorem Sabellii, nection ῬΑ Sa- α 


mosaleni, quorum ura h:ec assertio fuil, ab ster- 
nitate Verbum in Deo fuisse ἐνδιάθετον, intestinum, 
in se minime subsislens ; hoc posthac factuur esse 
προφοριχόν, prolatum, quo, velüt operatione quadam 
Vranseunte, Deus cuucta condiderit, e quo Christum 
instruxerit ad humani generis instaurationem, 
Saeculo Écclesi$ secuhdo labente "Theophilus, ut 
putatur, Antioclienus , lib. 1 ad &utolycinm, sic 
mysterium Trinitatis enarrabat : "Eycov ὁ Θεὸς τὸν 
ἑαυτοῦ Λόγον ἐνδιάθετον ἐν τοῖς gem σπλάγχνοις, 
ἐγέννησεν αὐτὸν μετὰ τῆς ἑαυτοῦ σοφίας, ἔξερευξά- 
μενος πρὸ τῶν ὅλων. Deus, in visceribus suis Verbum 
intestinum habens, ipsum cum sua sapientia genuil 
anie hec universa. Hoc Verbum ὑπουργὺν admini- 
striüm habull opetum suorum. Sulidit : Verbum esse 
διὰ παντὸς ἐνδιάθετον perpetuo. iitestinum in corde 
Dei, quod antequam quidquam faceret , consiliarium 
habuit, ἑαυτοῦ νοῦν xal φρόνησιν ὄντα, μὲ qui mens 
ipsius prudentiaque ait. Cum aulem quacunque pro- 
posuerat, condere voluisset, τοῦτον τὸν Λόγον ἐγέν- 
ynst προφοριχόν, hoc ipsummet Verbum genuit pro- 
latum, primogenitum omnis creature, non ut. Verbo 
P expers factus [uerit, sed. giguendo. Verbum cum 
erbo perpetió conversatus e$t. Hxc plane accurata 
nof sunt. At sufficiebant, tt bomini gentili rudiori 
stylo ex Platonicorum placitis mysterium hoc de- 
linearet , verique. similitudinem ei conciliaret, Ve- 
rui procul abest, tam ab Arii, tum ἃ Sabellii im- 
pietate, ΝΌΝ enim duplex Vetbum posuit, ul pu- 
tavit Petavius, sed unuin idemque, quod intimum 
esset et prolatum, τοῦτον τὸν Àóyov , hoc ipsumuiet 
Verbum, inquil , sic prolatitium genuit , μὲ illud 
secum perpetuo conberi4ns habeat. Arius e cóntrà 
docuit per Verbum interius, sapientiamque Dei, 
creatum e nihilo esse Verbum aliud, quo velut in- 
strumento universum hoc conderetur. Sed et Sa- 
belium ferit dieendo, Verbum istud ex Deo esse 
qenitum, primogenitum omnis creatura, Dei adini- 


hisírum, qui assumpla Patris persona in paradisum 
venerit , et. cum. Ádamó collocütus sii; Ex. initio 
Evangelii secundum Joannem concludit, Verbum, 
cum sit. Deus, oriumque sit ex. Deo, quandocunque 
vult universorum Pater , ab eo. mitti. ad quemvis 
lecum, eoque cum venerit, et. audiri, εἰ videri, etc. 
Ejusmodi profecto locutiones gigni , ortum habere, 
milli, venire, videri, audiri , in. loco reperiri , non 
fudam ἐνέργειαν operationem, sed rem in se sub- 
sistentem Indicatt. Quamobrem si quis error ex 
hoc Theophili loco inlerater, ille saltem nec Sabel 
lianicns, nec Arianicus fuerit. Graviorem vcro ad- 
misit Tettülliarius, qui cum feracioris esset ingenii 
in ópere dogrmaticó contra Praxeam , consimilem 
doctrinam novis comments auxit : quz Genna- 
diüs ih egregio libello De Eccles. dogm. paucis his 
verbis conflgere noh dubitavit: Nihil ex. Trinitatis 
essentia ad creaturarum — naturám — deductim , ut 
Plato et Tertullianus. Philastrius Brixiensis, ca- 
pite 76, haereticos censet, qui dicunt. Salvatorem 


p Primum apud Patrem fuisse, tuin. posthac natum 


esse. Nam esse anie, et poslea. nasci, inquit, con- 
trarium est. omnibus modis, Quamvis autem Ver- 
bum ἐνδιάθετον, interius, dici possit, ut est in sinu 
Patris, el προφοριχόν, prolatitium, prout potentiatu 
ostendit, qua omnia per ipsum facia sitit, attamen 
lIremzeus, lib. », cap: 49, venenum sub distinctione 
Verbi interioris et prolati lateus agnovit, quippe 
qui Gnosticorum inventum etat. 1n synodo Antio- 
chena priore definitum est, eum Palrem per Ver- 
bum Deum cunciu. condidisse, οὐχ ὡς δι' ὀργάνου, 
οὐδ᾽ ὡς δι᾽ ἐπιστήμης ἀνυποστάτου, mon tanquam 
per instrumentum , neque. per scientiam. per se non 
consistentem , sed ipsum esse genitum a Patre Fi- 
lium , ὡς ζῶσαν» ἐνέργειαν, καὶ ἐνυπόστσατον , ul 
actum viventem δἰ per se. exsistenlem. Quamobrem 
Athanasitis in Expositione fidei Verbum — negat 
esse προφοριχόν, prolatitium, et ἐνδιάθετον, intesti- 
num, ha deinceps Ecclesia catholica, 
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Spiritus it^m est angelus bonus ; spiritus demon; A ὅτε xal νοῦς πνεῦμα λέγεται" πνεῦμα xal δάνεμος" 


spiritus anima : ac interdum mens quoque spiritus 
vocatur, Postremo et ventus et aer, spiritus nun- 
cupantur, 


CAP. XIV. 
Proprietates? seu attributa diving natura. 


Increatum, et sine principio, immortale, infini- 
tum, ziernum, materia vacans, bonum, opifex, 
justum, illuminans, immutabile, impatibile, incir- 
cumseriptum, incomprehensum, indefinitum, in- 
corporeum, non limitatum, invisibile, cogitatu 
majus, nullius egens, merum jus sui et liberum 
arbitrium, omnium dominans, vivificans, omni- 
potens, infinite potentiz, sanctificare, ac commu- 
nicatu esse, omnia continere et conservare , 
omnibusque providere. Hzc omnia similia suapte 
natura habet, non aliunde sumpta ; sed ipsa rebus 
a se condilis pro cujusque capacitate bonum omne 
impertit. 

Personarum in se invicem mansio et insessio 
(hz enim. divelli nequeunt, in se invicem circum- 
insessionem confusionis expertem servantes ; non 
ut conitrabantur et permisceantur, sed ul simul 
cohzreant); Filius enim in Patre et Spiritu sancto 
est : Spiritus item. in Patre et Filio : ac denique 
Pater in Filio et Spiritu sancto : sic tamen ut 
nulla permistio sit, aut confusio **. Unus item et 
idem motus. Una enim et eadem trium personarum 
prosultatio, unaque motio esl: quod quidem in 
creata natura perspici nequit. 


Huc accedit quod divina coruscatio et operatio, 
que una, simplex, et indivisa est, cum pro boni 
alia aliave ratione in dividuis varia flat, ac univer- 
Sis ea quie cujusque propriam naluram consti- 
tunt, 153 contnentque, distribuat, simplex 
nihilominus maneat, sicque in rebus divisis mul- 
tiplicetur, ut interim ea in quz divisio cadit, ad 
suam simplicitatem colligat et convertat ὅδ, Eam 
enim omnia appetunt, inque ea exsistunt ; ipsaque 
omnibus rebus pro cujusque natura esse tribuit, 
Hxc esse est eorum qua Sunt, viventium vita, 
rationalium ratio, intelligentium | intelligentia ; 
emn tamen ipsa, et supra mentem, et supra ra- 


tionem, el supra vilam, et supra essentiam ἢ 


exsistat, 

Omnia presentia Deo. — Adde quod sine com- 
mistione ulla omnia pervadat; cum contra nihil 
eam possit penetrare : illudque item quod simplici 
cognitione omnia cognoscat, ac divino suo, omni- 
busque modis perspicaci el sine maleria oculo, 
simplicissime tam przsentia, quam praeterita, et 
futura prius quam fiant, contueatur ?* : tum etiam 


* Greg. Naz. orat. 1, 45 ej 40. ? Dionys. cap. 5 De div, nom. 


πνεῦμα χαὶ ὁ ἀήρ. 


ΚΕΦΑΛ, IA'. 
Τὰ ἰδιώματα θείας φύσεως. 


Τὸ ἄκτιστον, τὸ ἄναρχον, τὸ ἀθάνατον, xal ἀπέραν- 
τὸν, xal αἰώνιον, τὸ 4 ἄῦλον, τὸ ἀγαθὸν, τὸ δη-. 
μιουργιχὸν, τὸ δίκαιον, τὸ φωτιστιχὸν, τὸ ἄτρεπτον, 
τὸ ἀπαθὲς, τὸ ἀπερίγραπτον, τὸ ἀχώρητον, τὸ ἀπερι- 
ὄριστον, τὸ ἀόριστον, τὸ ἀόρατον, τὸ ἀπερινόητον, τὸ 
ἀνενδεὶς, τὸ αὐτοχρατὲς xal αὐτεξούσιον, τὸ πᾶντο- 
χρατοριχὸν, τὸ ζωοδοτιχὸν, τὸ παντοδύναμον, τὸ 
ἀπειροδύναμον, τὸ ἁγιαστιχὸν xal μεταδοτιχὸν, τὸ 


B περιέχειν καὶ συνέχειν τὰ σύμπαντα, xal πάντων 


προνοεῖσθαι " πάντα ταῦτα, xal τὰ τοιαῦτα φύσει 
ἔχει, οὐκ ἄλλοθεν εἰληφυΐα, ἀλλ᾽ αὐτὴ μεταδιδοῦσα 
παντὸς ἀγαθοῦ τοῖς οἰκείοις τακῆμασι, χατὰ τὴν 
ἐχάστου δεκτιχὴν δύναμιν. 

Ἢ ἐν ἀλλήλοις τῶν ὑποστάσεων μονὴ τε καὶ 
ἴδρυσις " ἀδιάστατοι γὰρ αὗται, χαὶ ἀνεχφοίτητοι 
ἀλλήλων εἰσὶν, ἀσύγχυτον ἔχουσαι τὴν ἐν ἀλλήλαις 
περιχώρτισιν" οὖχ ὥστε συναλείφεσδαι͵ ἢ σνγχεῖ- 
σθα:, ἀλλ᾽ ὥστε ἔχεσθαι ἀλλήλων * Υἱὸς γὰρ ἐν Πα- 
τρὶ καὶ Πνεύματι" xat Πνεῦμα ὃν Πατρὶ xo Υἱῷ " 
xai Πατὴρ ἐν Υἱῷ xai Πνεύματι, μηδεμιᾶς γινο- 
μένης συναλοιφῇς, ἢ συμφύρσεως f| συγχύσεως. Kat 
τὸ ἕν xal ταυτὸν τῆς χινήσεως " ἕν γὰρ ἔξαλμα, καὶ 
pla κίνησις τῶν τριῶν ὑποστάσεων" ὅπερ ἐπὶ τῆς 
χτιστῆς φύσεως θεωρηθῆναι ἀδύνατον. 

Καὶ ὅτι ἡ θεία ἔλλαμψις xal ἐνέργεια, μία οὖσα 
καὶ ἀπλῇ, xal ἀμερὴς, καὶ ἀγαθοειδῶς ἐν τοῖς με- 
ριστοῖς ποιχιλλομένη χαὶ τοῖς πᾶσι τὰ τῆς οἰχείας 
φύσεως συστατιχὰ νέμουσα, μένει ἁπλῆ" πληθυνο- 
μένη μὲν ἐν τοῖς μεριστοῖς ἀμερίστως, χαὶ τὰ με- 
ριστὰ πρὸς τὴν ἑαυτῆς ἀπλότητα συνάγουσα xai 
ἐπιστρέφουσα. Πάντα γὰρ αὑτῆς ἐφίεται, χαὶ ἐν αὐτῇ 
ἔχει τὴν ὕπαρξιν. Καὶ αὑτὴ μὲν τοῖς πᾶσι τοῦ εἴ- 
vat, καθὼς ἔχει 5 φύσεως μεταδίδωσι * καὶ αὐτὴ ἔστι 
τῶν ὄντων τὸ εἶναι, xal τῶν ζώντων ἡ ζωῇ, χαὶ 
τῶν λογιχῶς ὄντων ὁ λόγος, xal τῶν νοερῶφ ὄντων 
ἡ νόησις. Αὐτὴ ὑπὲρ νοῦν οὖσα, καὶ ὑπὲρ λόγον, καὶ 
ὑπὲρ ζωὴν, χαὶ ὑπὲρ οὐσίαν. 


Ἔτι δὲ xai τὸ διὰ πάντων διήχειν ἀμιγῶς, δι᾽ 
αὑτῆς δὲ οὐδέν, "Ἔτι xal τὸ ἀπλῇ γνώσει γινώσγειν 
πὰ πάντα. Καὶ πάντα τῷ θείῳ, xal παντεποπτιχῷ 
xai ἀδλῳ αὐτῆς ὄμματι ἁπλῶς καθορᾷν, τά τε bv- 
εἐστῶτα, τά τε παρεληλυθότα, xal τὰ μέλλοντα πρὶν 
γενέσεως αὐτῶν " τὸ ἀναμάρτητον, καὶ τὸ ἀφιέναι 
ἁμαρτίας, καὶ σώζειν" xal ὅτι πάντα μὲν ὅσα θέλει 


*sDan, xi, 42. 


VARUE LECTIONES. 


3 In cod. S, 
ἔχηυσι. 


Hil. οχ emendatione additur, τὸ ἁπλοῦν, τὸ ἀσύνθετον, 


4 R, 2927; in margine ὡς 


sel 
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δύναται oby ὅσα δὲ δύναται, θέλει. Δύναται yàp A quod nullum in eum pececalum cadat, quodque 


ἀπολέσαι τὸν κόσμον * οὐ θέλει δέ. 


peccata dimittat, οἱ salutem afferat : ac denique 


illud, quod possit quidquid vult ; non tamen velit quidquid potest. Potest enim mundum — perdere, et 


non vult ?*. 


ὅτ Greg. orat. 40. 





LIBER SECUNDUS. 


KE9AA. A' [ IE]. 
Περὶ αἰῶνος. 

Αὐτὸς τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν, ὁ ὑπάρχων πρὸ τῶν 
αἰώνων" πρὸς ὃν φησιν ὁ θεῖος Δαδίδ' ᾿Απὸ τοῦ 
αἰῶνος, καὶ ἔως τοῦ αἰῶνος σὺ zl. Καὶ ὁ θεῖος 
Ἀπόστολος * Δι᾿ οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίησε. 

Χρὴ τοίνυν γινώσχειν, ὅτι τὸ τοῦ αἰῶνος ὄνομα 
πολύστμόν ἔστι" πλεῖστα γὰρ σημαίνει. Αἰὼν γὰρ 
λέγεται χαὶ ἡ ἐχάστου τῶν ἀνθρώπων ζωή. λέγεται 
πάλιν αἰὼν (45), xat ὁ χιλίων ἐτῶν χρόνος. Πάλιν 
λέγεται αἰὼν, ὅλος ὁ παρὼν Blog" καὶ αἰὼν ὁ μέλ- 
λων, ὁ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἀτελεύτητος. Λέγεται 
πάλιν αἰὼν, οὐ χρόνος, οὐδὲ χρόνου «t μέρος, ἡλίου 
φορᾷ xaX δρόμῳ μετρούμενον, ἤγουν δι᾿ ἡμερῶν xal 
νυχτῶν συνιστάμενον, ἀλλὰ τὸ συμπαρεχτεινόμενον 
τοῖς ἀϊδίοις, οἷόν τι χρονικὸν χίνημα, καὶ διάστημα. 
“Ὅπερ γὰρ τοῖς ὑπὸ χρόνον ὁ χρόνος, τοῦτο τοῖς 
ἀϊδίοις ἐστὶν αἰών. 


Λέγονται μὲν οὖν ἑπτὰ αἰῶνες (A4) τοῦ χόσμου 
τούτου, ἤγουν ἀπὸ τῆς οὐρανοῦ χαὶ γῆς χτίσεως, 
μέχρι τῆς χοινῆῇῆς τῶν ἀνθρώπων συντελείας τε xal 


*5 Psal. cxxxix, 2... Hobr. τ, 3, 
* Greg. Naz. orat. 55,38 et 42. 


( 43) Λέγεται πάλιν αἰών. Quin. seculum quoque 
dicitur, eic. lta. Gregorius Theologus multis in 
locis. Gnostici αἰώνων nomine , quod frequens est 
in Seripturis, quodque Latine in seculum vertitur, 
virtutes variasex Deo emiíssas significari finxerunt, 


aique idcirco Deum dici ante sacula, exstare, et p 


in semcula seculorum, Horum deliria post lrenzum 
confutavit Theodoretus in Epitome divinorum 
dogmatum, Αἰὼν Grecis idem est, quod erum et 
seculum Latinis : quo sensu dicitur Deus esse πρὸ 
αἰώνων, ek προαιώνιος, ante erum omne εἰ seculum. 
Sin pro zternitate accipiatur, definitur ex Boetio, 
snterminabilis vitg tota simul et. perfecta possessio. 
Quam definitionem agnovit Philo, lib. De mundo, 
δὶ ait : Ἐν αἰῶνι οὔτε παρελήλυθεν οὐδὲν, οὔτε 
μέλλει, ἀλλὰ μόνον ὑφέστηχεν. In «ternitate nihil 
Iransiit, nec futurum est, sed solummodo consistit. 
Joannes Seythop. in cap. 5 De div. nom. proprium 
i esse ail, ut sit aiv, quia semper est ἀεὶ ὧν" 
ὅπερ γὰρ μῆτε ἣν, inquit, phe ἔσται, ἀλλ᾽ ἔστι 
νον, τοῦτο ἑστὼς ἔχον τὸ εἶναι. Nam quod. neque 
eral, neque erit, sed tantummodo est, hoc, cum i 
beat esse. consistens, ita ut nom. mutetur in. [uturum, 
ami ab eo quod eral, in id quod. est, τοῦτό ἐστιν 
αἰών, ilud certe. est αἰών, Ex. quo infert vitam 


*? Arist, lib. 1 De celo, text. 100. 


CAP. t. 
De seculo seu eto, 

Ipse szcula fecit, qui ante sacula erat : quent 
divinus David his verbis affatur : A seculo et 
usque in seculum (n es ^. De quo item divinus 
Apostolus, per quem fecit et secula?*. 

Quid seculum, Grecis diy. — Sciendum itaque, 
nomen szculi, seu avi, multipliciter accipi : com- 
plura enim significat, Nam et hominis cujusvis 
vita szeculum dicitur. Szeculum item, tempus mille 
annorum appellatur *^, Ad hz:ec. seculum nomina- 
lur, totum presentis vibe curriculum, et futura 
illa ac post resurrectionem immortalis vita "*. 
Quin seculum quoque dicitur, non teinpus, uec 
temporis pars ulla solis molu ac cursu definita, 
sive ex dierum noctiumque serie conflata : sed 
ille velut temporalis motus, ac spatium, quod una 
cum iis qux zterna sunt protenditur **. Quod 
enim iis qua lempori subsunt tempus est, hec 
perpetuis est szeculum. 

Septem. secula vite hujus, et octavum future, -— 
Jam vero septem hujusmodi siecula dicuntur; hoc 
est, a coeli terreque creatione usque ad communem 


*! Matth, xii, 52; Luc, xxix, δὲ. 


NOTAE. 


illam, quiz fine caritura non est, quique tota 
simul exsistit, cnjus nihil consumatur, nec pra- 
tereat, neque futurum sit, non esse ex toto αἰῶνα, 
562 ejus effectum : quia Deus ipse αἰὼν est, ipsa- 
met zternitas, xal αἰῶνας ποιῶν mlernitatum effe- 
clor; quia rebus quie intelligentia pereipiuntur 
concedit, ul sint :xelerna., 

(44) Λέγονται μὲν οὖν ἑπτὰ αἰῶνες " Jam vero 
septem secula dicuntur. SS. latres plerique tra- 
dunt universum hoc sex annorum millibus pere 
mansurum, quemadmodum diebus sex conditum 
fuit: Scriptura dicente psal. txxxix. : Quoniam 
mille anni ante oculos tuos sicut dies una. (onsimi- 
lem traditionem Judsei habent in Thalnmte tract. 
De aroda zara. Basilius, lib. De struct. hom, ὃ, et 
Nazianzenus, orat. 44, septimam creationis diem 
aiunt consuninationis hujus s&rculi figuram esse, 
Latini, ut Severus Sulpitius, Isidorus , Julianus 
Toletanus, Romanum Martyrologium, et a!ii qui- 
bus favet Anastasius ἢ], Antiochenus, lib. vn in 
Hexaemeron, vempora mundi in septem ztates. dis- 
tribuerunt, Germanus CP. s;eeulo xi, ex aucto- 
ritate Hippolyti , Cyrilli et Chrysostomi, in Expo- 
sitione liturgiz: probare nititur Antichristum post 
sex millia et quingentos aunos appariturum, 
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hominum consummationem: οἱ resurrectionem. A ἀναστάσεως. "ἔστι μὲν γὰρ συντέλεια μεριχῇ, ὁ 


Kienim privata quidem: est. consummatio, ΠΟΤΕ 
eujusque; communis autem, et integra, 154 
cum communis omnium resurrectio continget. 
Octavum porro seculum, zvum futurum est. 

Cxterum ante mundi productionem, cum ne sol 
quidem esset, qui diem ἃ nocte dislinguerel , 
ejusmodi seculum non erat quod mensurari pos- 
set *; sed ille veluti temporalis motus quidam, et 
intervallum, quod una cum zeternis rebus exporri- 
geretur. Atque hac quidem ratione unum est sz- 
culum, secundum quam Deus etiam αἰώνιος "5, 
quasi diceret secularis, nuncupatur ; imo et szculo 
antiquior, utpote qui ipsum szeculum ipse fecerit, 
Deus enim, cum solus principio careat, universo- 
rum ipse est, tum seculorum, tum rerum omnium 
parens. Deum porro dicens, procul dubio et Pa- 
trem dico, Filiumue ejus unigenitum Dominum 
Spiritum, unum Deum nostrum. 

Sweula seculorum. Origenis instauratio damnata. 
— Qnod autem saeculorum sxcula dicuntur, ideo 
fit quod septem hujus mundi secula, multa sz- 
cula, seu vitas hominum, complectuntur. Atque 
unum illud seculum szcula omnia complexu suo 
tenet: sxeulumque szculi dicitur presens hoc et 
futurum. Porro αἰώνιυς, seu sscularis, ac perpe- 
iua vita et pxena, futuri seculi nullo (ine limitata 
spatia declarant, Neque enim post resurrectionem 
suus tempori dierum noctiumque numerus consta- 
bit: sed unus potius vespere expers dies erit 
(Sole neinpe justitiz: probis hominibus splendide et 
hilariter illucescente); peccatoribus contra, nox 
densa el sempiterna. Quonam pacto igitur cob:re- 
bit illud mille annorum curriculum, quo exacto, ut 


ἐχάστον θάνατος " ἔστι δὲ xai κοινὴ", καὶ παντελὴς 
συντέλεια, ὅτε μέλλει ἡ xowh γίνεσθαι τῶν ἀνθρώ- 
πῶὼν ἀνάστασις. “Ὄγδοος δὲ, αἰὼν ὁ μέλλων. 


Πρὺ ὃὲ τῆς τοῦ χόσμου συστάσεως, ὅτε οὗδὲ 6 
ἥλιος ἣν διαιρῶν ἡμέραν ἀπὸ νυχτὸς, οὐχ fiv αἰὼν 
μετρητὸς, ἀλλὰ τὸ συμπαρεχτεινόμενον τοῖς ἀϊδίοις, 
οἷόν τι χρονιχὸν χίνημα xal διάστημα " xai χατὰ 
μὲν τοῦτο, εἷς αἰών ἐστι" χαθὸ xal λέγεται ὁ Θεὸς 
αἰώνιος, ἀλλὰ xal προαιώνιος * καὶ αὐτὸν γὰρ τὸν 
αἰῶνα ἐποίησε" μόνος γὰρ ἄναρχος ὧν ὁ Θεὺς, πάν- 
τῶν αὐτός ἐστι ποιητῆς, τῶν τε αἰώνων, χαὶ πάντων. 
τῶν ὄντων, Θεὸν δὲ εἰπὼν, δῆλον ὅτι τὸν Πατέρα 
λέγω, xai τὸν μονογενῆ αὐτοῦ Υἱὸν, τὸν Κύριον 


Β ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ τὰ 


πανάγιον τὸν ἕνα Θεὸν ἡμῶν. 


nostrum Jesum Christum, et sanctissímum ejus 


Λέγονται δὲ xal αἰῶνες αἰώνων, uat xaX οἱ 
τοῦ παρόντος χόσμου ἑπτὰ αἰῶνες, πολλοὺς αἰῶνας, 
ἤγουν ζωὰς ἀνθρώπων περιέχουσι, καὶ ὁ αἰὼν ὁ εἷς, 
πάντων τῶν αἰώνων ἐστὶ περιεχτιχὺς, xal αἰὼν 
αἰῶνος λέγεται, ὁ νῦν, καὶ ὁ μέλλων " αἰώνιος δὲ 
ζωῇ, xai αἰώνιος χόλατις, τὸ ἀτελεύτητον τοῦ μέλ- 
Aovtog αἰῶνος δηλοῖ f. Οὐδὲ γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
ἡμέραις xaX νυξὶν 6 χρόνος ἀριθμήσεται, Ἔσται δὲ 
μᾶλλον μία ἡμέρα ἀνέσπερος " τοῦ ἡλίου τῆς διχαιο- 
σύνης τοῖς δικαίοις φαιδρῶς ἐπιλάμποντος "τοῖς δὲ 
ἁμαρτωλοῖς νὺξ βαθεῖα ἀπέραντος. Πῶς τοίνυν (45) 
ὁ τῶν χιλίων ἐτῶν Ὡριγενιαστιχῆς ἀποχαταστάσεως 
ἀριθμηθήσεται χρόνος ; Πάντων οὖν τῶν αἰώνων εἷς 
ποιητῆς ἔστιν ὁ Θεὸς, ὁ καὶ τὰ σύμπαντα δημιουρ- 
γήσας, ὁ ὑπάρχων πρὸ τῶν αἰώνων. 


Origenes censuit, in integrum omnia restituentur ! Proinde βῳφουϊογυιη omnium unus parens εἰ effe- 
clor est Deus, qui eliam cuncta fabricatus est, ac saeculis antiquior exsistit. 


CAP. Il. 
De rerum creatione. 

Dei bonitas ratio creationis. Creatio Dei cogitatio. 
— Quoniam igitur bonus, omnique bonitate prz- 
siantior Deus, non satis babuit sua ipsius con- 
teniplatione frui; sed pro nitnia bonitate sua qua- 


KE9AA, B' [TE']. 
Περὶ δημιουργίας. 

Ἐπεὶ οὖν ὁ ἀγαθὸς xal ὑπεράγαθος Θεὸς οὐχ fo 
χέσθη τῇ ἑαυτοῦ θεωρίᾳ, ἀλλ᾽ ὑπερθολῇ ἀγαθότητος 
εὐξόχησε γενέσθαι τινὰ τὰ εὐεργετηθησόμενα, xal 
μεθέξοντα «T αὐτοῦ ἀγαθότητος, Mx τοῦ μὴ ὄντος 


*! Greg. Naz. orat. 44. " αἰώνιος nobis. cternus : aliud significante voce secularis. 


VARUE LECTIONES. 
! Noster; χαὶ ἀπέραντον δηλοῖ. [n ltegg. 12 abest vox αἰῶνος. 


NOTAE. 
(45) Πῶς τοίνυν. Quonam igitur pacto. cohere- D angelis alios peceando in daemones mutandos, alios 


bit, etc, Origenes quidem ipse instaurationem rerum 
et universi, quam Celsus a Platonicis acceperat, 
hoe convellit argumento, ul, 81 idem ab integro 
sseculorum rerumque ordo renascatur, nulla super- 
esset libertas, et res humans ineluctabili neces- 
sitate obstringerenlur. Omnino siquidem fore ut 
Socrates denuo philosophetur , deferaturque ad 
Arcopagum , ut Phalaris tyrannidem iterum exer- 
ceat, ut. Moses Israelitas rursus transferat in Pa- 
lestinam, etc, Haec persequitur lib. wv Cont. Cels. 
Origenes, cujus commentum ejusmodi ad amussim 
non fuit, Putavit mundum hunc sic expiatum iri, 
ul demones et impii in graliam redeant, οἱ ex 


ad animanda corpora humana detrudendos : non 
tamen eosdem, aut similes eorum qui ante essti- 
erint, eventus futuros. Hunc errorem proscripse- 
rat Justinus Martyr. apolog. 1, ubi docet, non mille 
annos duntaxat, ut voluit Plato, impios excrucidn- 
dos, sed in perpetuas eternitates. Platonem legesis 
in Timaeo, Licet. Basilius, hom. 3 in. Hez. instau- 
rslionem hanc Origenis exploserit : eam tamen 
Nyssenus ejus frater asseruisse visus est Orat. 
calechelica, cap. 26, et homilia De anima et re- 
surr, ejusque verba non satis condita ad. santi 
sensum revocare tentarunt. Maxiuus οἱ Germa- 
nus CP. 
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εἰς τὸ εἶναι παράγει xal δημιουργεῖ τὰ σύμπαντα, A dam esse voluit, quie ipsius afficerentur. beueli- 


ἀδρατά τε xal ὁρατά" xai τὸν ἐξ ἡρατοῦ xal áopá- 
«ov συγχείμενον ἄνθρωπον. Κτίζει δὲ ἐννοῶν, xal 
τὸ ἐννόημα ἔργον ὑφίσταται, λόγῳ συμπληρούμενον, 
χαὶ Πνεύματι τελειούμενον, 


ciis, ejusque .bonitlatis participes forent :,eam ob 
causam ex .nihilo producit conditque universa, 
tam invisibilia, quam visibilia ; atque eiiam homie 
nem ex aspeclabili et non aspectabili natura.con- 


flatum. Porro cogitando creat; cogitatioque illa, Verbo complente et Spiritu consummante, con- 


sistit **, 
KE&AA. I* [157]. 
Περὶ dyyé.lov. 

Αὐτὸς τῶν ἀγγέλων ἐστὶ ποιητὴς xat δημιουργὸς, 
ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν αὑτοὺς, 
χατ᾽ οἰχείαν εἰχόνα χτίσας αὐτοὺς, φύσι» ἀσώματον, 
οἷόν τι πνεῦμα, xal πῦρ ἄδλον, ὥς φησιν ὁ θεῖος 
Aa6ib* Ὃ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύ- 


para, καὶ τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φουἱόγα" Β 


τὸ κοῦφον, χαὶ διάπυρον, χαὶ θερμὸν, καὶ τομώ- 
τατον, καὶ ὀξὺ, περὶ τὴν θείαν ἔφεσίν τε καὶ λει- 
τουργίαν διαγράφων,, xaX τὸ ἀνωφερὲς αὐτῶν, xal 
τιάσης ὑλιχῆς ἐννοίας ἀπτλλαγμένον. 


Λγγελος τοῖνυν (40) ἐστὶν οὐσία νοερὰ, ἀειχίνη" 
τος, αὐτεξούσιος, ἀσώματος, Θεῷ λειτουργοῦσα, 
κατὰ χάριν ἐν τῇ φύσει τὸ ἀθάνατον εἰληφνῖα " ἧς 
οὐσίας τὸ εἶδος, καὶ τὸν ὅρον, μόνος ὁ Κτίστης ἐπί- 


155 CAP. lil. 
De angelis. 

Angelorum creatio et natura, — Ipse angelorum 
opifex eL condilor est,.ut qui egs ex nihilo pro- 
duxerit, alque ad imaginem suam ereaverit, ,na- 
turam iscorporcam, velut. spiritum quemdain aut 
ignem maleria vacuum, quemadmodum divinus 
David ait : Qui facit angelos suos spiritus et mini- 
stros suos flammam ignis , quibus eorum levi- 
(atem, ardorem, fervorem, penetrabilitatem, et 
acrimoniam qua Deum desiderant, eique inser- 
viunt, deseribit, atque indicat eos ad superna 
ferri, et ah omni maleriali cogitalione exemptos 
esse ^, 

Angelus incorporeus, — Angelus itaque egt sub- 
stantia intelligens, perpetuo molu, necnon arbitrii 
libertate praedita, corporis expers, Deo serviens, 
immortalitatem in natura Dei munere. consecuta : 


** Greg. Theol. orat, 58, 42; Dionys. cap. 4 De Eccl. hier. ** Psal. cim, ἃ. Greg. Naz. orat, 58. 
NOTAE. 


(46) "Arre.loc τοίνυν. Angelus itaque, etc. Com- 
plures e veteribus post Josephum Jud:eum sic an- 
gelis corpora affioxerunt, ut quosdam eorum in 
dzmones mulatos esse putarent, quod ante dilu- 
vium stuprum admisissent cum filiabus bominum. 
Hunc errorem egregie confutant. Chrysostomus et 
Theodoretus, in cap. v1 Gen. Joannes Thessaloni- 
censis in septima synodo act. 5, auctoritate Basilii, 
Athanasii et. Methodii pronuntiavit angelos cor 
ribus constare, adeoque depingi posse. Ubi Aiha- 
nasium arbitratus est auctorem esse quzestionum 
iid Antiochum. Sed neque Basilius loeo quem. cita- 
vit Joannes, allirmando loquitur, sed dubitando, 
Subsianlia corum, inquil, spirilus aereus forsitax 
e5t, εἰ τυχὸν, ἢ πῦρ ἄῦλον, aut ignis materie expers. 
Wis tamen addi possit οἱ Macarius Zgyptius hom. 
Noster quidem ait, angelum, si nobiscum compare- 
tur, incorporeum prorsus haberi, sim autem cum 
Deo, densum ei malerim comcrelum : at post- 
modum docet eos, quia pura mentes aunt, γόες 
ὄντες, im  docis que intellectu. solo percipiantur, 
adesse, οὐ σωματιχῶς περιγρᾳφόμενοι, non ut ad 
inslar corporum circumseribaniur, οὐ γὰρ σωματι- 
Xüg xazà φύσιν σχηματίζονται. INon enim a natura 
comparaium esl, ut figura alicujus sint. capaces : 
corporum igitur conditionibus vacant. Nimirum 
Dawiascenus hoc didicerat ἃ Nazianzeno, qui non 
Solum angelos nudas menles, νόες, esse dixit, sed, 
potiquam ostendit Deum eo quoque corporis ge- 
nere non constare quod quintum Peripatetici vo- 
Cabant, sic argumentando pergit : sin. vero. Dei 
corpus angelicum esse effotiant, πόθεν, ὅτι ἄγγελοι 
τὰ σώματα; xal τίνα ταῦτα ; undenam acceperunt, 
«angelos corpora esse? cujusre generis ea sunt? 
Quamobrem orat. 38 et 42, angelos esse ait secun- 
dos a Deo splendores, vel νοερὰ πνεύματα, spiritus 
intellegtuales, vel πῦρ ἄθλον xal ἀσώματον, iguem 
τη τ] et corporis experiem, Quanquam ne alio- 
rum opinioneu) ex tolo proscribere videalur, sic 


C angelum definit esse incorporenm, μὲ vel parum 
. absit, ἣ ὅτι ἐγγύτατα. Joannes Scythop. in cap. 2 
De. cel. hierarchia scripsit, angelos a Dionysio 
deiformes. substantias nominari, quia, cum materia 
vacent, omni quoque composilione carent, &üXot 
γὰρ οὗσαι, xal ἀσύνθετοι πάντως εἰσίν " ut qua non 
sint temperamentum vel compositio elementorum, Ex 
his enim corpora : ἐχεῖναι δὲ ἀσώματοι, at illa 
sunt.incorporee, His addam sincerum mei auctoris 
interpretem Nicephorum — Constantinopolitanum, 
qui libro de inculpata Christianorum tide contra 
Iconomachos - 70, docet jussisse Deum ut 
Cherubinorum forma (ngerentur, cum tamen 
omni forma et specie careant : ἀινέροιξ δὲ ὅμως 
, εἰσὶν. ἀσώματοι καὶ πανάγιαι. περὶ. τε ἱδρυμέ- 
ενᾶι, xal τὰ πρῶτα Ex Θεοῦ ἐχλαμπόμενα, xal λει- 
πουργοὶ τῆς πρώτης λαμπρότητος, νοερὰ πνεύματα, 
3| πὺρ οἷον ἄῦλον xal ἀσώματον " Verum incorporec 
quoque Viriutes sunt sanciissimeque, que Deo 

D circumadsisiunt, cumque primis a Deo splendoribus 
illustrentur , primi. illius. splendoris ministratores 

“δι. ; spiritus inlellectuales , εἰ velut ignis nulla 

maleria vel corpore constans. Ait enim ,. « Qui [acit 

angelos suos spiritus, et minisiros suos ignem tren- 
len. 1 Et rursum : Ἄπλοῖ δὲ ὄντες xa ἀνείδεοι, 
μορφῆς καὶ σ τός εἰσιν ὑπερέχεινα, καὶ ἀμέθ - 
εχτοι, οἷα δῇ ἄῦλοι xal ἀόρατοι νοούμενοι, τὸ ἀδιά- 
στατον ἔχουσι, καὶ ἀναφὲς, ἄποσόν τε, xal ἀμέγεθες, 
xal ἀπήλιχον, χαὶ διὰ ταῦτα διαφθορᾶς εἶσιν ἀπηλ- 
λαγμένοι, xai τοῦ ἠλλοιῶσθαι χατά τι γοῦν χαῦα- 
pre Cum aulem simplices sint, mec speciem 

abeanl, a forma εἰ figura procul immunes sunt ; 
qualenus immalteriales et invinctibiles inielliquntur, 
dimensione carent, taugi nequeunt, nec quantitatem, 
mec molem, nec qualitatem habent, aique. idcirco 
exempli sunt a corruptione, ejusque. puritalis ut vel 
minimam alierationem subeant. Legendus idcm 

Nicephorus disput. cum Leone Armenuo. 
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eujus formam substantiz ac definitionem Creator A σταται, ᾿Ασώματος δὲ λέγεται, xol ἄῦλος, ὅσον πρὸς 


solus novit. Quod autem corpore ac materia va- 
. care dicitur, hoc nostri ratione intelligendum est* 
* Alioqui enim quidquid cum Deo confertur, qui 
solus nulli comparari potest, crassum et materiale 
invenitur. Sola quippe divina nalura vere materia 
el corpore vacat. 

Angelus libertate arbitrii preditus. — Est igitur 
angelus natura rationalis, intelligens, libera, ver- 
libilis secundum sententiam, sive voluntate muta- 
bilis. Quidquid enim creatum est, mutationi subsit 
necesse est : solum autem extra mutationis 
aleam illud est, quod increatum est. Rursusque 
id omne quod rationale est, arbitrii quoque li- 
beriate praditum est. Angelus itaque ut natura 


ἡμᾶς " πᾶν yàp συγχρινόμενον πρὸς Θεὸν, τὸν 
μόνον ἀσύγχριτον, παχύ τε xal ὑλιχὸν εὑρίσχεται - 
μόνον γὰρ ὄντως ἄῦϊλον τὸ θεῖόν ἐστι xal ἀσώ- 
pasov. 


Ἔστι τοίνυν φύσις λογιχὴ, νοερά τε, καὶ αὐτεξού- 
σιος, τρεπτὴ χατὰ γνώμην, ἤτοι ἐθελότρεπτος. Πᾶν 
yàp χτιστὸν, xal τρεπτόν * μόνον δὲ τὸ ἄχτιστον, 
ἄτρεπτον. Καὶ πᾶν λογιχὸν, αὐτεξούσιον, Ὡς μὲν 
οὖν λογιχὴ xal νοερὰ, αὑτεξούσιός ἔστιν - ὡς δὲ 
χτιστὴ, τρεπτῇ, ἔχουσα ἐξουσίαν, καὶ μένειν, καὶ 
προχόπτειν ἐν τῷ ἀγαθῷ, xal ἐπὶ τὸ χεῖρον τρὲ- 
πεσθαι. 


est rationis particeps, et intelligens, liberi est arbitrii; ut creata, mutabilis est, cui liberum sit 
vel manere in bono, et in eo proficere, vel ín malum inflecti. 


Angelus incapaz pamitentim. — Panitentiz porro B 


ea ratione minime capax est *; 156 quia incor- 
poreus est. Nam quod homo penitentiam conse- 
culus sit, id corporis imbecillitati fuerit ascri- 
bendum, 

Dei munere immortalis est angelus, non natura.— 
Immortalis est, non quidem natura, sed Dei mu- 
nere et gratia. Quidquid enim ortum habuit, finem 
quoque suapte natura habiturum est. Solus siqui- 
dem Deus semper est ; imo et sempiterno superior. 
Non enim sub tempore, sed supra tempus est, qui 
fecit tempora. 

Secunda lumina. — Secunda lumina spiritualia, 
ex primaria illa luce omnisque principii experte, 
splendorem habentia; quibus nec lingua opus 


*5 Neines. c. 4. 


᾿Ανεπίδεχτος μεταγοίας (A7) , ὅτι xaX ἀσώματος. 
Ὁ γὰρ ἄνθρωπος διὰ τὴν τοῦ σώματος ἀσθένειαν 
μετανοίας ἔτυχεν. 


᾿Αϑάνατος, οὐ φύσει (48), ἀλλὰ χάριτι 5. Πᾶν vào 
τὸ ἀρξάμενον, καὶ τελευτᾷ χατὰ φύσιν. Μόνος δὲ 
ὁ Θεὸς ἀεὶ ὧν, μᾶλλον δὲ xal ὑπὲρ τὸ ἀεί * οὐχ ὑπὸ 
χρόνον γὰρ, ἀλλ᾽ ὑπὲρ χρόνον, ὁ τῶν χρόνιον ποιη- 
τῆς, 


Φῶτα δεύτερα νοερὰ, bx τοῦ πρώτου καὶ ἀνάρχου 
φωτὸς, τὸν φωτισμὸν ἔχοντα " οὐ γλώσστης καὶ 
ἀκοῆς δεόμενα, ἀλλ' ἄνευ λόγου προφοριχοῦ (49) 


VARLE LECTIONES. 
8 fi. 2950 χατὰ χάριν. h^ In eodem ὁ τῶν χρόνων ποιητὴς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ χρόνον. 


NOTAE. 
(41) ᾿Αγεπίδεκτος μεταγοίεις, Ponitentie minime C iuteritui esse, ad planiorem sensum revocat, Τ πὶ 


capax, qua incorporeus. Idem sanctus Thomas do- 
cet aliisque rursum momentis probat. Hinc Noster 
3libi sparsim ait, hoc esse mortem hominibus, 
quod angelis peccatum, quia sicut. posi. mortem 
nullus hominibus superest ponitenli locus, sic 
neque angelis post peccatum. 
(48) ᾿Αϑάνατος, οὐ φύσει. Immortalis est, non 
natura. Solemne est Patribus sic asserere Deo 
immortalitatem, ut cxetera ex. natura sua, subsint 
interitui, nisi Dei munere immortalitatis nei ce 
elficiantur. ld ut astruant, hoc utuntur adagio, Ec 
uc iniliwm habuere, necessario finem habitura. 
fioc docent lren:zus, lib. in, cap. 65j; Epiphanius, 
heresi 76, p. 940; Cyrillus in Thesauro, assert. 
20, aliique complures, ac frequenter Damascenus 
inculcat, ubi de natura angeli, animz rationalis, 
et celorum disputat. In Díalogo coutra Manichaos 
exemplum alTerl corporis, quod ex se nom niove- 


apud Platonem, ex quo sumptum est, verba hzc 
aflerendo, quibus supremus Deus inferiores deos 
alloquitur : Θεοὶ θεῶν, ὧν ἐγὼ Πατὴρ τε xal &r. 
ιουργὸς, ἀθάνατοι μὲν πάμπαν οὐχ ἐστὲ, ἐπείπερ 
γένεσθε " οὔτε μὴν λυθήσεσθε, τῆς ἐμῆς βουλήσεως 
χρείττονος θανάτου λαχόντες" Dit deorum, quorum 
el Pater ego. sum, et procreator, immortales quidem 
omnino non estis, quia procreati, llaud tameu dise 
solvemini, hoc ex mea voluntate, que morte poten- 
Hor est, consecuti. Exinde Gazzeus ostendit animam 
rationalem (idem de angelis dicendum) suapte aa- 
turze morituram non esse. J/le enim, qui ut. exsent 
largitus est, inquit, animis nostris concessit quoque 
ul semper essent. lHladque donum ipsa jam natura 
est. Habent igitur angeli in seipsis, ut et anima 
rationalis, quo immortales sint, quippe cum ejus- 
modi waturam a rerum auctore sortiti sint, ld 
quod paucis verbis enuntiat Nicephorus CP. loco 


tur, sed extraneo et orbico impellitur motu. Istud p) antehac citato : Τῇ φύσει τῇ ἑαυτῶν τὸ ἀνώλεθρον 


porro corpus moveri landem desinit, nisi novus 
motus addatur : Eo perinde modo angeli. vitali motu 
instructi, cum ad naturalem exsistentieg sue termi- 
"um pertingunt, rursum opificis jussu, vitalem illum 
molum inchoant, subindeque πάλιν ἄρχονται εἶναι, 
xai ἀναχαινίζονται, iterato esse. incipiunt, et reno- 
vantur. /Eneas Gazzus, veritus ne hac doctrina 
imiwiortalitati animorum nonnihil detraheretur, 
illud principium, omne quod esse incepit, obnoxium 


xal ἀθάνατον τῇ τοῦ δημιουργήσαντος χέκτηνται 
χάριτι" Ut natura sua nec interitui nec morti subes- 
sent, conditoris rerum gratia nacti. sunt. Naturas 
volumtate et arbitrio Dei delinitas esse, Damasce- 
nus inlra, cap. 12, declarat, ex communi Patrum 
sententia. 

(49) 'A.LU dvev Acvov. zpogopixov. Sed sine ulla 
prolati sermonis ope. Nicephorus Constantinopoli- 
lanus locutiones angelorum sic edisserit cap. mos 


863 
μεταδιδόντα ἀλλήλοις τὰ ἴδια νοήματα καὶ βουλεύ- 
paa. 


Διὰ Aóqou τοίνυν ἐχτίσθησαν πάντες ol ἄγγελοι, 
χαὶ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διὰ τοῦ ἁγιασμοῦ 
ἐτελειώθησαν, xaT! ἀναλογίαν τῆς ἀξίας, χαὶ 
τῆς τάξεως, τοῦ φωτισμοῦ xai τῆς χάριτος gtt- 
ἐγοντες. 

Περίγραπτοί εἰσιν" ὅτε γάρ εἶσιν ἐν τῷ οὐρανῷ, 
οὖχ εἰσὶν ἐν τῇ γῇ " καὶ εἰς τὴν γὴν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ἀποστελλόμενοι, οὐχ ἐναπομένουσιν ἐν τῷ οὐρανῷ * 
οὐ περιορίζονται ὃὲ ὑπὸ τειχῶν; xal θυρῶν, καὶ 
χλείθρων, χαὶ σφναγίδων " ἀόριστοι γάρ εἶσιν, ᾿Αορί- 
στοὺς δὲ λέγω οὐ γὰρ καθό εἰσιν, ἐπιφαίνονται τοῖς 
ἀξίοις 1, οἷς ὁ Θεὸς φαίνεσθαι αὐτοὺς θελήσει, ἀλλ᾽ 
ἐν μετασχηματισμῷ, καθὼς δύνανται οἱ ὁρῶντες, 
ὁρᾷν. ᾿Αόριστον γάρ ἐστι φύσει xalxuplux, μόνον 
τὸ ἄχτιστον, Πᾶν γὰρ κτίσμα ὑπὸ τοῦ χτίσαντος 
αὐτὸ Θεοῦ ὁρίζεται, 


Ἔξωθεν τῆς οὐσίας τὸν ἁγιασμὸν ix τοῦ Πνεύ- 
ματος ἔχοντες" διὰ τῆς θείας χάριτος προφη- 
τεύοντες " μὴ γάμον χρήζοντες, ἐπειδήπερ μὴ εἰσὶ 
θνητοί, 

Νόες δὲ ὄντες, ἔν νοητοῖς xal τόποις (50) εἰσὶν, 
οὗ σωματιχῶς περιγραφόμενοι " 6) γὰρ σωματιχῶς 
χατὰ φύσιν σχηματίζονται, οὐδὲ τριχῇ εἰσι διαστα- 
τοὶ, ἀλλὰ τῷ νοητῶς παρεῖναι, xal ἐνεργεῖν, ἔνθα 
ἂν προσταχθῶσι, xal μὴ δύνασθαι χατὰ ταυτὸν ὧδε 
νἀχεῖσε εἶναι, καὶ ἐνεργεῖν, 


Εἴτε ἴσοι xas' οὐσίαν, εἴτε διχρέροντες ἀλλήλων, 
οὐχ ἴσμεν, Μόνος δὲ ὁ ποιῆσας αὑτοὺς Θεὸς ἐπίστα- 
ται, ὁ καὶ τὰ πάντα εἰδώς, Διαφέροντες δὲ (51) 


“ Greg. orat. 38. 
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A sit, nec auribus; sed sine ulla prolati sermonis 


ope mutuo sibi sensa sua communicant et con- 
silia **. 

Per Verbum omnes angeli creati sunt, et sancto 
Spiritu sanctificante consummationem acceperunt, 
"ut pro sua quisque dignitate et ordine splendoris 
gratiz:que participes essent **. 


Circumscripti angeli. — Circumscripti sunt; nec 
enim cum in cclo sunt, in terra versantur; nec 
cum a Deo in terram mittuntur; remanent in ccelo. 
Caterum nec manibus, nec foribus, nec repagulis, 
nec sigillis cohibentur. Non enim certis ullis ter- 
minis definiti aut coerciti sunt, Nullis terminis 
definitos dico; eo quod probis et dignis, quibus 
eos Deus visendos exhiberi voluerit, non quales 
exsistunt appareant, sed in aliam mutati formam, 
prout videntium obtutus ferre queat. Nam alioqui id 
solum natura ac proprie nullis definitur terminis, 
quod increatum est. Quidquid enim est creatum, 
intra terminos suos a Deo creatore finitur. 

Porro aliunde quam a natura sua sanctitatem 
habent, nimirum a Spiritu sancto. Dei illustranta 
gratia, futura predicunt **. Conjugio minime indi- 
gent, cum immortales sint, 

Angeli locus. — Jam vero cum mentes sint, in 
hujusmodi quoque locis sunt, qu:* mente intelli- 
guntur : non quod corporeo modo circumscriban- 
tur (neque enim more corporum, quoad naturam 
attinet, figurantur, aut trina dimensione distenti 
sunt), sed 157 quod ubi se conferant, illic spirita- 
liter adsint et operantur ; nec eodem tempore hic 
atque illic esse et operari possint. 

Incertum. an. equales. substantia, — Ac quoad 
essentiam quidem :qualesne sint inter se, an 
dispares, compertum non est: solus hoc scit 


δ Greg. orat. 54. "' Theodoret. Epit. div. decr. cap. 8. 


VARUE LECTIONES. 


! R,, 2950 ἁγίοις. 


NOTE 


laudato libri de inculpata Christianorum fide : 
Ka μὴν xai λόνος ἐν Exelvotg ἐστὶν, ἐπείπερ Aoy:- 
xol εἰσιν οὐχ οἷόσπερ ὁ ἡμέτερος, Ex τοῦ ἐν ἡμῖν 
φυσιχοῦ, xai ζωτιχοῦ πνεύματος διὰ τῶν φωνητι- 
χῶν ὀργάνων προϊὼν, διαρθρούμενος, τῇ πληγῇ τοῦ 
ἀέρος τυπούμενος, xal διαδιβαζόμενος πρὸς ἀντί- 
ληψιν τῆς τῶν ἀχουόντων αἰσθήσεως - ἀλλὰ τὸ ἀῦ- 
λους εἶναι χαὶ ἀσυνθέτους, ἁπλοὺς τε χαὶ ἀσωμάτους, 
περιχωρεῖν ἐν ἀλλήλοις, χαὶ τὰς ἀλλήλων χατ- 
οπτεύειν νοήσεις, xal κοινωνεῖν τῷ λόγῳ διὰ σιγῆς 
ἐναργέστερον, χαὶ ἐχτυπώτερον, ἢ ὁ πᾶς προϊὼν 
λόγος " Ác quidem sermo quoque in 1llis est, quando- 
quidem ralione praediti sunt : non tamen esi similis 
nostri, qui naturali vitalique spiritu vocalium orga- 
norum ope progreditur, et articulatur, percussione 
aeris formatus, iransiensque ut. audientium sensu 
percipiatur : sed quia materia ac compositione va- 
cant, simplicesque εἰ incorporei sunt , invicem cir- 
cumincedunt , suasque mutuo percepliones  specu- 
lantur , ut silendo clarius expressiusque. sermones 
mísceani, quam alia quavis prolatioue verborum, 
(90) Ἔν γοητοῖς xai τόποις, in ejusmodi quoque 
locis suni, etc. Lib. 1, cap. 17, explicavit quisnaui 


D 


ile locus sit qui mente intelligitur. Est aztem 
menle perceptus, seu spiritualis locus, ubi intelligi- 
tur : et exsistit intellectualis natura. et incorporea ; 
ubi nimirum πάρεστι xal ἐνεργεῖ, priesens adest 
εἰ operatur, neque. corporum more continetur, sed 
spirituum. Plura de loco angeli ibidem subiicit. 
21) Auagéporcec δέ. THlustrationis modo εἰ gradu 
dileruni. Diversos ordines angelorum Theologus 
agnoscit, orat. 54 , cum ait, aliorum aliorumque 
alias atque alias collustrationes, ampliores, aut 
minores, esse, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς φύσεως καὶ 
τῆς τάξεως, secundum cujusque natura et ordinis 
proportionem. Sed. et Cyrillus in Thesauro, assert. 
91, p. 266, tantum luninis creaturz. rationali im- 
perlitum esse a Deo ait, quantum unaqu:ieque pro 
sui generis discrimine capax foret, adeoque ἑτέραν 
εἶναι ἐν ἀγγέλοις, μείζονα δὲ ἐν ἀρκαγγέλοις, xal 
ἔτι ταύτης ὑπερέχουσαν ἐν ταῖς drtipdt υνάμεσιν" 
Aliam iu angelis cognitionem esse, majorem in 
archangelis, εἰ rursum excellentiorem in superiori- 
bus virtutibus, Ubi plane innuitur angelorum ordi- 
nes aul specie aut peus inter se differre. Legesis 
Epiphan. bares. 6$, n. 55. Pergit. Nazianzenus, 
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creator illorum Deus, qui universa exploratle no- A ἀλλήλων τῷ φωτισμῷ καὶ τῇ στάσει, εἴτε πρὸς τὸν 


vit. Splendoris modo et gradu dilferunt ; sive pro 
"splendoris proportione gradum sint consecuti ; 
sive contra pro sedis discrimine splendorem 
perceperint. Alii alios illustrant, ob ordinis vel 
nature .prazstanliam **. Liquet autem cos qui 
sublimiores sunt, inferioribus lumen ac scientiam 
affundere. 

Angeli rerum. humgnarum praesides, — Ad. ex- 
plendam porro Dei votuntatem fortes et prompti 
sunt, eaque celeritaye predjti, ut ubi Dei nutus 
jusserit, statim. inveniantur. Gertas etiam quisque 
terra partes custodiunt, nationibus et regionibus 
president, prout a summo opifice przfecti sunt: 
res nostra gubernant, ac nobis opem ferunt; ea 


φωτισμὸν τὴν στάσιν ἔχοντες, ἢ πρὸς τὴν στάσιν 
τοῦ φωτισμοῦ μετέχοντες, xal ἀλλήλους φωτίζοντες, 
διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς τάξεως ἢ φύσεως. Δῆλον δὲ, 
ὡς οἱ ὑπερέχοντες τοῖς ὑποῦεδηχόσι μεταδιδόασι 
τοῦ τε φωτισμοῦ, χαὶ τῆς γνώσεως. 


Ἰσχυροὶ xai ἕτοιμοι πρὸς τὴν τοῦ θεΐου θελῆμα 
τὸς ἐχπλήρωσιν, καὶ πανταχοῦ εὐθέως εὑρισχόμενοι, 
ἔνθα ἂν ἡ θεία χελεύσῃ ἐπίνευσις, τάχει φύσεως " 
xài φυλάττοντες τὰ μέρη τῆς γῆς " xal ἐθνῶν, 
xai τόπων προϊστάμενοι, χαθὼς ὑπὸ τοῦ δημιουρ- 
γοῦ ἐτάχθησαν " xai τὰ xa0' ἡμᾶς οἰχονομοῦντες 
xul βοηθοῦντες ἡμῖν. Πάντως δὲ ὅτιΐ χατὰ τὸ 


plane ratione, ut ex divina voluntate et prz- B θεῖον θέλημά τε καὶ πρόσταγμα ὑπὲρ fud; ὄντες, 


scripto supra nos positi, Deumque semper cir- 
cumstent ?*, 

Ad malum difficile morentur. — Sunt quidem ad 
malum :gre mobiles, non tamen immobiles pror- 
sus : nune vero omnino ad illud moveri non pos- 
sunl, non suapte natura, $ed gralia, eaque con- 
stantia, qua unico illi bono adhzrent **, 

Angelorum cibus. — Deum porro intuentur, ut 
fert captus ipsorum eoque cibo aluntur. 

Nobis superiores exsistunt, ut incorporei, at- 
que a corporea passione immunes ; non tamen ab 
omni prorsus passione liberi sunt, quippe quod 
uni Deo zroprium sit. 

Apparitiones angeljce. — Transformantur autem 


in quodcunque Dominus Deus przceperit, atque" 


ita se hominibus conspicuos prabent, eisque di- 
vina mysteria aperiunt. 

In eclo degunt, unumque hoc munus habent, 
ut Deum laudent, divinamque voluntatem ejus 
exsequantur. 

Angelorum ordines, — Ut autem sanctissimus; 


δ Dionys. De cal. hier. c. 5 ; Greg. Naz. orat. 54. 


δ᾽ Greg. orat. 58. 


ἀεί τε περὶ Θεὸν ὑπάρχοντες. 


Δυσχίνητοι πρὸς τὸ χαχὸν, xax οὐχ ἀχίνητοι " νῦν 
δὲ χαὶ ἀχίνητοι, οὐ φύσει, ἀλλὰ χάριτι, xaX τῷ τοῦ 
μόνου ἀγαθοῦ προσεδρείᾳ. 


Ὁρῶντες Θεὸν χατὰ τὸ ἐφιχτὸν αὐτοῖς, xal saj- 
τὴν τροφὴν Κ ἔχοντες. 

Ὑπὲρ ἡμᾶς ὄντες, ὡς ἀσώματοι, καὶ παντὸς σω- 
ματιχοῦ πάθους ἀπηλλαγμένοι, οὐ μὴν ἀπαθεῖς " 
μόνον γὰρ τὸ Θεῖον ἀπαθές ἐστι. 


Μετασχηματίζονται δὲ πρὸς ὅπερ ἂν ὁ Δεαπό- 
τῆς χελεύσῃ Θεὸς, xal οὕτω τοῖς ἀνθρώποις ἐπι- 
φαίνονται, καὶ τὰ θεῖα αὐτοῖς ἀποκαλύπτουσι 
μυστήρια. 

Ἐν οὐρανῷ διατρίθουσι, xal ἕν ἔργον ἔχουσιν 
ὑμνεῖν τὸν, Θεὸν, xal λειτουργεῖν τῷ θείῳ αὑτοῦ 
θελήματι. 

Καθὼς δὲ ὁ ἁγιώτατος (52), καὶ ἱερώτατος !, καὶ 


* Dionys. De εαἰ. hier. c. 9; Greg. orat. 54. 
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) Abest ὅτι in editis : habent codd. omnes. 


k Edita et R. 9924 τρυφήν. Verum Noster 


Dionysiastrum  exscribit, qui ait, eap. 7 De cel. hierarch. : Καὶ τῆς θείας τροφῆς eric and cii ᾿ 


πολλὴς 


μὲν τῇ πρωτοδότῳ χύσει" μιᾶς 6b τῇ ἀποιχίλτῳ xal ἐνοποιῷ τῆς 


“τιάσεως 


γι’ τῶ 


ἐνότητι * S Et divina esca. exsaturati, eaque. multiplici quidem , ob emissi (uminis a wriomem, mwmica 
tero, propler unitatem illam divini convivii, que nedum varietatem admittit, quinimo intime conjungit. 


| Deest xat ἱερώτ. in editis. 


NOT EK. 
et cum Dionysiastro docet, sic ^ suprema pulchri- D esse affirmant, eo quod Scriptura passim narret, 


tudine angelos sublimiores informari, ut alia quo- 
que lumina officiantur , xaX ug φωτίζειν δύνα- 
σθαι ταῖς τοῦ πρώτου φωτὸς ἐπιῤῥοαῖς τε xal δια- 
δόσεσι, aliosque possint illuminare per primi luminis 
influriones et communicationes. 

(52) Καθὼς δὲ ὁ ἁγιώτατος. Ut autem. sanctis- 
simus, ete. Augustinus iu. Enchiridio, cap. 8, con- 
fitetur $e ignorare, an qui Virtutes dicuntur ii Ar- 
changeli sint, et quid disteni quatuor illa vocabula, 
sive Principatus, sive Potestates. Gregorius Nazian- 
zenus, orat. 54, praetermissis Cherubim et Seraphim, 
alias recenset, Nyssenus, orat. 1 Cont. Eunom. et 
Clirysostoinus, loin. 5 De incomprehens. et iu cap. t 
Epist. ad Coloss., Thronos eosdem ac Cherubim 


Deum super Cherubim insidere. Ex quo vero libri 
Dionysiaui admissi sunL; concors theologorum 
fuit sententia, novem esse angelorum ordines, 
quos cum Damasceno nostro sic recensent, Sera- 
bim, Cherubim, Thronos, Dominationes, Virtutes, 
^"etestates ,. Printiparus, Archangclos, Angelos. 
Quanquam 2uclor Questionum ad Antiochum 
Turonos et Cherubinos ante Seraphim ponit. Nec 
abnuit Dionysiaster, cap. 6 et 7 Cel. Iner. Chry- 
sostomus etiam Cherubinos superiores esse Sera- 
phinis dixerat : Cur ergo alis suis se tegunt Sera- 
phim? inquit, non solum autem illi, ἀλλὰ xat ai 
τούτων ἀνώτεραι Δυνάμει:, τὰ Xspoubip* sea et 
sublimiores ipsis Virtutes, Cherubim? Nicephorus 
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θεολογικώτατός φησι Διονύσιο; ὁ ᾿Αρεοπαγίττς, A eb dn theologia prastantissimus vir Dionysius 


τᾶπα à θεολογία, ἤγουν ἡ θεία F'pagh, τὰς οὐρα- 
vloug οὐσίας ἐννέα χέχληχε " ταύτας ὁ θεῖος ἱτροτε- 
λεστὴς εἰς τρεῖς ὀφορίζει τριαδιχὰς διαχοσμήσεις. 
Καὶ πρώτην μὲν εἶναί φησι τὴν περὶ Θεὸν οὖσαν 
ἀεὶ, xal προτεχῶς, χαὶ ἀμέτως ἠνῶσθαι παραδεῦο- 
μένην, τὴν τῶν ἐξαπτερύγων Σεραφὶμ, xai τῶν 
πολυομμάτων Χερουδὶμ,, καὶ τῶν ἀγιωτάτων Θρό- 
νων. Δευτέραν δὲ, τὴν τῶν Κυριοτήτων, χαὶ τῶν 
Δυνάμεων, xai τῶν 'Efoucuov* τρίτην δὲ καὶ 
πελευταίαν, τὴν τῶν ᾿Αρχῶν, καὶ ᾿Αρχαγγέλων, xal 
᾿Αγγέλων. ἣ 

"Tib; μὲν οὖν (52) φασιν, ὅτι πρὸ πάσης χτίσεως 
ἐγένοντο, ὡς ὁ Θεολόγος λέγει Γρηγόριος * ε Πρῶτον 
μὲν ἑννοεῖ τὰς ἀγγελικὰς δυνάμεις xal οὐρανίους, 


Areopagita ait **, tlieologia omnis, hoc est Sceri- 
piura sacra, coelestes. substantias novem recen- 
suit. Has divinus ille sacrorum magister in tres 
ordines distinxit, quorum primum illum esse di- 
cit, qui Deum. semper cireumstat, quemque. pro- 
xime, nu'loque medio ei colixrrere. traditum est : 
nempe senis alis instructorum Seraphim, oculis 
plenorum Cherubim, ac sanctissimorum Throno- 
rum; secundum, Dominationum, Virtutum, et 
Potestatum ; tertium denique ac postremum, Prin- 
cipatuum, Archangelorum, ac Angelorum. 

158 Angeli quando creati. — Et quidem non- 
nulli eos ante alias res conditas factos esse di- 
cunt; quemadmodum his verbis testatur Grego- 


xal τὸ ἐννόημα ἔργον ἦν. » Ἕτεροι δὲ, ὅτι μετὰ D rius Theologus: « Primum angelicas et celestes vir- 


τὸ γενέσθαι τὸν πρῶτον οὐρανόν. Ὅτι δὲ πρὸ τῆς 
ἀνθρώπου πλάσεως, πάντες ὁμολογοῦσιν. Ἐγὼ 
UR τῷ Θεολόγῳ σνυντίθεμαι. "Ἔπρεπε γὰρ πρῶ- 
τὸν τὴν νοερὰν οὐσίαν χτισθῆναι, xat οὕτω τὴν 
αἰσθητὴν, χαὶ τότε ἐξ ἀμφοτέρων τὸν αὐτὸν ἄν- 
θρωπον. 


Ὅσοι δὲ φασι: τοὺς ἀγγέλους δημιουργοὺς τῆς 
οἰαυδῆποτε οὐσίας, οὗτοι στόμα εἰσὶ τοῦ πατρὸς 
αὐτῶν, τοῦ διαβόλου. Κτίσματα γὰρ ὄντες, οὐχ εἰσὶ 
δημιουργοί, Πάντων δὲ ποιητὴς, χαὶ προνοητὴς , 
xai συνοχεὺς ὁ Θεός ἐστιν, ὁ μόνος ἄχτιστος, ὁ ἐν 
{ατρὶ, xai Υἱῷ, καὶ ἀγίῳ Πνεύματι ὑμνούμενός τε 
χαὶ δηοξαζόμεγος. 


ΚΈΦΑΛ, A' [IIT]. 
Hepl &iatclov xal &arudror. 
'Ex τούτων τῶν ἀγγελιχῶν δυνάμεων πρωτοστά- 
τῆς ($1) τῆς περιγείου τάξεως, καὶ τῆς γῆς, τὴν 


** Dion. cap. 6 De cal. hier. 


tutes cogitat, ac cogilatio illa opus exstitit **, » 
Alii post primum celum conditum eos creatos 
malunt. Quod enim ante hominis formationem, 
apud omnes constat. Ego vero in Gregorii Theo- 
logi sententiam manibus ac pedibus eo. Decebat 
enim primum creari intelligentem naturam, deinde 
sensibilem, atque ita demum hominem ex utra- 
que constantem, 

Creatores angeli non sunt, contra Gnosticos. — 
Quotquot autem sunt, qui substantiam ullam, qu:- 
cunque fandem jlla sit, ab angelis creatam esso 
contendunt, horum ore diabolus loquitur. Cum 
enim creaturz sint, rerum minime conditores 
sant. Universorum vero opifex, provisorque, ac 
conservator Deus est; qui solus increatus exsi- 
siens, in. Patre, et Filio e& Spiritu sancto laudatur 
ac gloriticatur. 

CAP. IV. 
De diabolo et daemonibus. 

Darmones ez. ordine angelorum infimo. Malum et 
tenebra privationes, contra. Manichaos, — Ex. liis 


** Greg. Theol. orat. 2. 


NOTA. 


CP. diserte, de Cherubim, seribit, ἃ τὴν πρωτίστην 
πε xai πρησεχῇ θεῷ, τῶν μαχαρίων xat órspoupa- 
νίων διαχόσμων διέλαχε παρὰ Θεοῦ τάξιν τε, xal 
ἀποχλήρωσιν " Qua ον νι primum, Deoque pro- 
σία er beatis celestibus, ae ordinibus gradum et 
sortem nacta sunt, 
(53) Trr?c μὲν οὖν. Et quidem nonnulli eos, etc. 
Ad liec verba scholimm istud reperi in Reg. cod. 
5.451 : Ἱστέον δὲ ὅτι ὁ ἅγιος Ἐπιφάνιος ἐν τῷ δ' 
Ῥιθλίῳ τῶν Πανοαρίων ταῦτά φησι περὶ τῆς δημίουρ- 
γΥίας τῶν ἀγγέλων, ὅτι ἐν τῇ α' ἡμέρᾳ, xat oco: 
ἐκτίσθησαν, ὅταν ὁ οὐρανὸς, xal ἡ γῆ. xaX τὸ φῶς. 
Ta ca ὃξ λέγει, φέρων ἀπόδειξιν τὸ παρὰ Θεηῦ πρὸς 
τὸν Ἰὼδ εἰρημένον, Ὅτι ὅτε ἐποίησας τὸ φῶ;, πάν- 
τες ob ἄγγελοι ἤνεσάν με" χαὶ ὅτι εἰ πρὸ οὐρανοῦ 
καὶ τῆς γῆς ἐχτίσθησαν, καθώς τινες εἶπον, οὐχ ἂν 
Ev ἀρχῇ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν ποιῆΐσα!ι τὸν Θεὸν 
διεμαρτύρατο" Hoc autem mosse oporiet, sanctum 
Epiphanium libro 11 Panariorum , hec de angelo- 
vum crealione asserere, ipsos pria die creatos esse, 
€um calum et terra et lumen coudereutur. I[stoc vero 
probat ez his verbis Dei Jobum sic alloquentis : 
« (Juando lumen edebam , owes. angeli me landa- 
bant. » Si ante celum lerrumque [acti essent , ut 


ParnoL. Gg, XCIV, 


quidam direrunt, nunquam Scriptura. testaretur. in 
principio Dcum fecisse co!um et terram, lta quidein 
Epiphanius disputat h;er. 65, n. ἃ et 5, cui Theo- 
doretus astipulatur, quist. 5 in Gen, Basilius vero 
hom. 1 Her. et Clrysostomus, hom. 9 in Gen.; 


D tum etiam Joannes Scyth, in cap. 5 De div. nom. 


pro altera militant, quam propter Naziauzeni sui 
auctoritatem Noster. amplexus est, Quanquam 
Gennadius CP. in catenis mss, in Genesim, hanc 
ex Platonis commentis derivatam asserit. Πλάτωνος 
ἐμοὶ δοχεῖ τοῖς μύθοις ἐξαχολουθήσαντες, ὃς πρε- 
σδύτερα τῶν αἰσθητῶν εἶνα! φησι τὰ νοητὰ χαὶ λο- 
γιχά, τοτοῦτον ὅσον ἐστὶν αὑτῶν τιμιώτερα, ut vide- 
tur fabulas Platonis secuti sunt, qui intelligibilia et 
rationnlia antiquiora sensibilibus esse ait, quanto 
iisdem prestantiora. siint, Nonnulla. subdit auctor 
adversus priscos hzreticos, qui mundum ab ange- 
lis factum fuisse effutierunt, 

(54) Πρωτοστάτης. Terrestris. ordinis princeps. 
Nyssenum Noster exscribit, in Catechesi docen- 
tem, diaobolum ejusque socios ex illis angelis 
fiiisse, quibus inferioris orbis cura mandata erat. 
Hiec veterum conjectatio fuit, puta Athenagorz, 
Methodii, quibus Chrysostomus, hom. 4 in Epist. 
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sugelwis wirtotibus, Lerrestris ordiois princeps, A φυλακὴν bvytipiz os παρὰ As vy ἢ ἢ 


Cu) €usioliende terra cura ἃ Deo commissa 
fucrài, not hatura malus conditus, sed cum-bo- 
nus esset, bonique causa factus esset, alque ejus- 
rss, ub ue minimum malitiae vestigium ex Crea- 
tore in co exstaret, splendorem illum ac honorem, 
sues Crestoris. beaeficio consecutus erat, non 
ferens, libera voluntate, ex οὐ quod nalure con- 
sentanoum csl, ἰὼ. id quod esk conlra nalura, 
humutatus est, sigue adversus 159 opiliceim 
suum Dcum rebellationis ergo $e extulit, ac pri- 
mus a bono discedens, malus evasit ". Neque 
euim quidquam aliud malum est, nisi boni pri- 
valio ; liaud secus ac Lenebrae nibil aliud sunl nisi 
luginis absentia, Bonum quippe, spirituale lu- 
men est ; velut. econtra malum, spirituales tene- 
bi. Lux ergo a Creatore conditus, bonusque 
factus. ( vidit enim Deus. cuncta. que. fecerab, el 
erant valde bona **), libera voluntate tenebra fa- 
«ius est. Una porro cum ipso awulsa est, seque 
ruina ejus comitem adjunxit, innumerabilis sub- 


γεγονὼς, ἀλλὰ ἀγαϑὺς ὧν, kde ies o Ἃ 
xal μηδόλως ἐ" ἔχυτῷ παρὰ τῷ ἂν 
ἐσχτμκὼς ἴχνος, μὴ ἐνέγκας τόν τε ας τ 
τιμῆν, ἣν αὐτῷ ὁ Δημιουργὲς "VM. 
ουσίῳ προαιρέσει ἐτράπτ lx τῇ miel 
παρὰ φύσιν, καὶ ἐπήρθη (55) Uri cus da 
αὐτὸ Θεοῦ, ἀντᾶρα: αὐτῷ Polski; * οἱ Kot 
ἀποστὰς τοῦ ἀγαθοῦ ἐν τῷ umi. m. ux 
ἕτερόν ἔστι τὸ xaxiv, εἰ u$ cie; A 
ὥσπερ xal τὸ Gxóto; φωτὸς iz zs. "i 
ἀγαθὺν φῶς ἔστι νοητόν * ὁμοίως γι tnis, ej 
τὸς ἐστὶ νοητόν. Φῶς οὖν xui; πὶ s; bm 
199, xaV ἀγαθὸς γεγονῶς * an γὴρ εὐ ς bi 
πάντα ὄσα ἐποίησε, xal Va sj Jig. tiat. 
ουσίῳ θελήματι σκότος ἐγένετο Zuma. ü 
xal fxo1od0r, 32v αὐτῷ, 13i toits ziihe je. 
pov τῶν ὑπ᾽ αὐτῷ τεταγμνο brüns Ts; v 
τοιγαροῦν (DG) φύσεως τὸς mins aos 
χαχοὶ γεγόνασι “ τὴν πιροδίρεξιν bensos ioi 
ἀγαθοῦ πρὸς τὸ xaxbv bod! 


Mus; tyris. 


jectorum ipsi angelorum multitudo, Cum itaque vjusdem ac reliqui angeli nature. esse, ὑτῖν 
propria uali faetà. sunt, suapte sponte ἃ bono ad malum inflesi "ἢ, 


* Greg. Nyss, Orat, catech, cap. 6. 


" Gen. 1, 51. " Quasi. ad Antioch. quasi. V. 


NARLE LECTIONES. 


» lt, 1986 ἐχαρίσατο. 


NOT,E. 


δὶ Ephes, assentitur. : quinimo — addit illum, 
eliam. post. rebellionem, μὴ pstamimttxivat τῆς 
ἀρχῆς, priwcipatu eorum qua sub calo sunt, mon 
exc ilisse, Paulum quippe eum voeure Principem 
estais aeris. hujus, Sic censet. Theodoremis. in 
iine Apostoli locum, e& in. Epitome. divin, doqm.; 
itemque Seythopot, iu cap. 2 De cel. hier. Cyrillus 
Hieros, archangelam eum fnisse putat, Atliana- 
sins, epist, ad Serap. quem Cyrillus alier secutus 
es lib. 1 Glaphyr. ex summo Gherubinorum gradu 
lapsum asserit, propter. Ezechielis. prophetiam, 
qua juxta. omnium. fere Patrum. consensum, sub 
nomioe regis Tyri diaboli casus. ensrratur. llic 
siquidem semel iterumque appellatur Cherab. ex- 
ienius, luc spectasse Nazianzeuus videtar in car- 
wmünilus, ubi eum νοὶ πρώτιστον Ewz3225v. Pri- 
muon ommium Laciferum in. sublime elatum. Ab his 
uen valle discrepat sanctus. Thoumas, ubi docet 
illum apostatam e supremo online, Seraphinorum 
nempe, cecidisse, piures vero ex aliis ordinibus 
secum traxisse. 

(XM Kal ἐπήρθη. Atpue adecrius opiicem suum. 
Yeteres illes eantto qui. stupri erinmien damonibus 
ἐμεῖς uopegernnt, Irengus, lib. iv, cap. 4S, diabo- 
lusu ἃ Deo defecisse 3.1. ex quo séiavit plasma Dei 
(honneur pitta?, e€ ἐν ἐμεῖο μα ulum [acere aggressus 
est, Hoe ipsuin. Gregorius Nyssenus. approbat in 
Urotene cauteeheliea, Auetór. Quuesüenam ad Aa- 
Viochiie, αὐ χω, t0, coammentuim exsatilat quorum 
dam, qui diabolum lapsum e culis garriebant, quod 
sderare Adauium noluerat. Alteruur scilievi paso 
welusborega) exsenpebalb, qui vulzo Anastasius 
aascupatur, Quasbone porro 125 ebitioals Greiser. 
hujus ἴα ιν auctores duissc dicuniur cuni Grat, 
Quur Aribes, Enimwero Mobapumnedes, s$urat. 2, 
hleui seribit; qued eum ἃ Judxis acceprsse Linio- 
wigus Miracerius probat in. $u:$ ad. hune Aicuram 
προ xduetati τις, Nasier doces diabuium in- 
supCeNiSse coma Deum, quod ex coa adnot 
Puürtaa δου νει. luiciogeuduar vegil, ut ule vo- 


|nerít esse similis Altissimo. Nom io bux ex 
cap. xiv. [saize aliegorice interpretantur, (gero 
Cyrillus. Alex. : "Egawzáshr, inqui, &xtz à 
ποιηθὲν εἰς τὴν τοῦ οι ήσαντος ἀναθῆνει sivi 
animum induzit rem creatam ad Contiloru sva 
ἐρεῖ posse. Speravit (inquit. Theologus as. hb 
subslaniia) μεγάλοιο Θεοῦ Basura wt. um 
Dei regios honores ; seJ cum Deus ἔα vk 
totus est in tenebras conversas, Zum crx δὲ 
64eo. Sic quoque Damascenus Dialogo usn F- 
michios, Libere diabolus. immulalms CE, NK 
quippe qui rem magnau concupivit : οἱ ΒΗΘ; 
μέγα γὰρ τὸ εἶναι θεόν" ram magna ra 55 
esse : mala eero illi qui Deus mon sil, φθδα 
Couditori, et ulira nature sut lermino (5t 
θέλειν εἶναι Ó. γενέσθαι ἀξύνχτσις vellera d δ. 
quod feri possibile non sit. Clerum cuin 
mas negai diabolum omuvigenai similis 
allectasse, quam certo nosset obtineri Βὺ P 
noluit igitur supremo rerum Domino 
subjici. 

Quae subjungil auctor de dxmaesm 5m 
Manichzus recta feriunt, aüraantes dialém* 
pessimum materie genium, sommiudi guian, "᾽ 
lorum omnium causam, tenebras subssiob 
xierüas, qui ex sese damones, Ceu wwe 
prias. ewiseri, quibus Dew, sive summ? 
putn, Licesscret. Hos Dionvsiasier egret* οἷν 
cap. ὁ De dirin. mom., ex quo hac omaa M". 
esse Uamascenmm arbitror, quibas plura ώ 
im Dialogo contra. Maxichaos. 


dem mülurs ami ὧς ἃ gqed. 
tón-éuuidf ,. assendunjue 3 probatenies 
tucskE mRBrisbris. Justus wer» Mans. - 
“οὔθ... 34uq2e velusii res , ub tras fae 


secim uideri i» nanbeli deuniezuai dzmeses. or 


angelus Hilos esse. qu s cum b iabes iom 
Sueiudineua siupéi basaisse scs rabamiaf 
euiim animas g:ziatumi iorum qu a e$ 9 


Vr € 





Fr. 
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ha ^ torpe, εἰ ποῦ Θεοῦ oixovopixO; συγχωροῦ- 
ἜΝ, — n μὲ Ἰὼδ, καὶ Mcréna ἐπὶ τῶν χοίρων 
; : r^ Εὐαγγελίῳ γέγραπται, Παραχωρήσεως δὲ Θεοῦ 
Ens, γινομένης, χαὶ ἰσχύουσι, χαὶ μεταδάλλονται, xal 
ens μετασχηματίζονται, εἷς οἷον θέλουσι σχῆμα χατὰ 
Pel φηντλαίαν. 


Καὶ τὰ μὲν μέλλοντα, οὐδὲ οἱ ἄγγελοι τοῦ θεοῦ, 
: οὐϊὲ οἱ ὀχίΐμονες οἴδασιν * ὅμως προλέγουσιν" οἱ μὲν 
ἄγγελοι, τοῦ θεοῦ αὑτοῖς ἀποχαλύπτοντος, xal πρὸ- 
γένειν χελεύοντος "ὅθεν ὅσα λέγουσι, γίνονται, Προ- 
γέγουσι δὲ xal οἱ δεΐμονες, ποτὲ μὲν τὰ μαχρὰν 
γινόμενα βλέποντες, ποτὲ δὲ στοχαζόμενοι " δῦεν xal 
τὰ τολλὰ ψεύδονται, οἷς οὐ δεῖ πιστεύειν, χἂν ἀλη- 


γαὶ τὰς Γραφάς. 


Tis» οὖν xaxla ἐξ αὐτῶν ἐπενοήθη, χαὶ τὰ ἀχά- 
(lapsa πάθη καὶ προσδάλλειν μὲν τῷ ἀνθρώπῳ συν- 
ἐχωρήθησαν, βιάζεσθαι δὲ τινα οὐχ ἰσχύουσιν" ἐν 
ἡμῖν γάρ ἐστι δέξασθαι τὴν προσϑολὴν, χαὶ μὴ δέ- 
ξασθαι" διὸ τῷ διαδόλῳ, καὶ τοῖς δαίμοσιν αὐτοῦ 

ἡτοίμασται (57) τὸ πῦρ τὸ ἄσθεστον, xax 1j χόλασις 
αἰώνιος, χαὶ τοῖς ἑπομένοις αὑτοῦ. 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. IT. 


Οὐχ ἔχουσιν τοίνυν ἐξουτίαν χατά τινη;, οὐδὲ A — Nihil daemones possunt nisi Deo permittente, — 


(εὐωσι πολλάκις, οἴῳ τρόπῳ εἰρήχαμεν. Οἴδασι δὲ Β 
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Quocirca nullam adversus quemquam potestatem 
habent, nisi qu: ipsis a Deo certis de causis 
concedatur; quemadmodum accidit in Job '5, et 
porcis illis de quibus in Evangelio lit mentio *', Po- 
lestate autem sibi a Deo facta, viribus valent, im- 
mutanturque, et. Lransformando se quamlibet vo- 
luerint speciem objiciunt. 

Quo pacto angeli pre dicunt futura. — Ac quidem 
futura, nec angeli Dei noverunt, nec dx:mones ; 
tamen pridicunt: angeli nempe, Deo ipsis dete- 
gente a6. prenuntiare mandante. Quo fit ut. qux 
ab ipsis predicuntur, omnia eveniant, Quin et 
demones quoque przdicunt; interdum scilicet, 
quia ea quie procul. geruntur, cernunt ; interdum 
sola conjeclatione : undo et spe mentiuntur, 
nec fides illis est adhibenda, etiamsi, eo quo dixi- 
mus modo, szpe vera dicant. Quin Scripturas quo- 
que intelligunt. 

liomini vim inferre non possunt, — Nulla porro 
malitia, nullus impurus affectus est, qui ab ipsis 
excogilatus non sit. Quamvis autem hominum 
suggestionibus pulsare ipsis permissum sil, ne- 
mini lamen vim inferre possunt (in nobis enim 
situm est suggestionem, aut admitlere, aut non 
admittere ** ), ob idque diabolo et angelis 160 cjus 


inesstinguibilis iguis paratus est, ac supplicium seternum *5; illisque item qui ipsum ducem se- 


quuntur, 


ὁ θάνατος, τοῦτο τοῖς ἀγγέλοις ἡ ἔχπτωσις. Μετὰ 
τὰρ τὴν ἔκπτωσιν, οὐχ ἔστιν αὐτοῖς μετάνοια, ὥσπερ 
sos», οὐδὲ τοῖς ἀνθρώποις μετὰ τὸν θάνατον. 


“ἐπ *Jobi, 12,  " Marc. v, 15. 
mes. De nal. hom, c. 1. 


sunt : utrosque vero sordidis corporibus aereis 
..  VWeésUlt, esseque ad omnigenas sensuum voluptaLes 
2.0 proclives, Homilias quasdam Chrysostomus babuit 
᾿ adversus eos, qui, uL ante Tertullianus, ex genti- 
Vii opinione tenebant, animas eorum qui crudeli 
morte perierant, in damones evadere. Sed et Pa- 
ires aliquando asserunt diemones nidores victi- 
marum q'z sibi offerebantur ligurire, ac si iis 
pascerentur, necnon impuris affectionibus dcle- 
citari. Sic Theologus, orat. 19 et 58; sie Chryso- 
stomus, orat. 2 in S.-Babylanmi; sic Basilius in 
r3 cap. 1 lsaiz : Δαίμοτι μὲν γὰρ διὰ τὸ φιλήδονον καὶ 
Ξ ἐμπαθὲς, inquil, αἱ θυσία! φέρουσί τινα ἡδονὴν xai 
fpiav: Da mnonibus eni, quod. appelentes sint vo- 
uptatum, pessimisque tangantur affectibus, istius- 
fuodi victime nonnihil afferunt voluptatis et utili- 
tatis, larum dum incenduntur suffitu, necnon exha- 
Ξ laiione αὐμειὶ sanguinis, qui subiili ejusmodi exte- 
nualtone, εἰς σύστασιν αὐτῶν ἀναλαμθανομένου, ad 
eorum consistentiam. absumitur, Ὅλοι γὰρ Oc ὅλων 
πρέφονται τοῖς ἁτμοῖς " Toli enim. per fotum. vapo- 
vibus aluntur. ldem repetit in cap. 10. Quocirca 
Grxci recentiores dxmones corporibus, tenuibus 
quidem, sed obscenis sordidisque obsilos propter 
ipsorum pcecatum tenent, ut vim. ignis zternum 
€xperiantur. Hoc Ecclesie sue veluti nomine te- 
sialus est Marcus Ephesius in. oratione 2, quam 
Ferrariw ad concilium habuit: Τοὺς δαίμονας δὲ 
verba sunt Eugenici) ἥμεῖς οὐχ ἀπολήψεσθαι μέλ- 


*! Vide Jambl. De myst. sect. 4, cap. 11. 


si Χρὴῆ δὲ γινώσχειν, ὅτι ὅπερ ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις 5 Quod mors homini, hoc angelo lapsus. — Scien- 


dum autem illud hominibus mortem przstare, 
quod lapsus angelis. Post lapsum enim nulla 
ipsis ponilentia est, uli nec hominibus post 
mortem **, 


*3 Matth, xxv, 41. *5* Ne- 


n NOTAE. 


λεῖν σώματέ τιν, ἀξριά gauru, ἢ πύρινα, ἵν᾽ ἐπι- 
τηδειότεροι ὧτιν εἰς τὰς βχσάνους, ἀλλ᾽ ἔχειν αὐτὰ 
μετὰ τὴν πτῶσιν ἐχείνην, xat τὴν εἰς τὸν σωματιχὸν 
τοῦτον χίσμον προσπάϊειιαν" χα περ xal ὁ ᾿Αδὰμ 

ετὰ τὴν παράθδασιν τοὺς δερματιχοὺς χιτῶνας ἐν- 
ξεδύσϑαι λέγεται, τὴν παχυτέριν σλοχὰ, χαὶ θνητῖν, 
xal ἀντίτυπον * χαὶ τοῦτό γε οὐκ ἀφ᾽ ἑχυτῶν εἴπομεν, 
ἀλλὰ τοῦ μεγάλον Πατρὸς 5:05» Basüiiou λέξεσιν 
αὑταῖς εἰπό»το; ἐν τοῖς εἰς τὸν '"Haatav ἐξτγητικοῖς 
ἀχούσαντες" Dermones porro corpora quadom, seu 
aerea, seu ignea non ainus recepturos, ut. erucia.i- 
bus tolerandis evadant aptiores, qun potius, ea ἐπα 
bere ex quo ceciderunt, atque adeo. offrciicnem im- 
modicam erga corporalem hunc mundum. (uemad- 
modum scilicel Adamus quoque posi defectionem 
pellinas tunicas induisse dicilur, erussiorem: utique 
carnem, morlalem, et. solidam. Atqui fhuec a. nobis 
non dirimus, sed cum verbis expressis ea acceperi- 
mus a magno Patre nostro Dasilio iu ejus Commen- 
iariis in. Isaiam. Hic quem Mareus citat Basilii 
locus, non occurrit in editis. Quinimo in cap. ni 
Isaize, licet eos rerum materialium desideriis affizos 
et intabescentes esse. pergat dicere, corporibus eos 
vacare ibidem diserte asserit, ἀτώματοι μέν εἰσιν. 

(51) Ἡτοίμασται. IEnexstinguibilis iguis paratus 
est. Qua fuerit. iens. Damasceni. de hujus iguis 
natura dicemus in alio loco. Quidque Patres ea de 


Ἂς docuerint, excuticmus ad caput. postremum 
ib. 10. 


τοὺ -3 - S. JOANNI 


S DAMASCENI 


T wc gmclieis virtutibus, terrestris ordinis princeps, A φυλαχὴν ἐγχειρισθεὶς παρὰ Θεοῦ, οὐ 876 


"Cow; mid o custodiendie το cura 4 Deo commissa γεγονὼς, ἀλλὰ ἀγαθὴ: ὧν 


φύσει πονηρὸς 


xal ἐπ᾽ &vat; * 
Β΄ ἃ m cra, non natura malus conditus, sed cum-bo- — xal μηδόλως £v ἑαυτῷ πα rr er γενόμεγο,, 


πὰ was esset, bonique causa factus esset, atque ejus- ἐσχηχὼς ἴχνος, μὴ ἐνέγχ 
"Ew 09 odi, ul ne minimum malitie vestigium ex Crea- τιμὴν, ἣν αὐτῷ ὁ Δημιουργὸς 
Ἔπεν pe jn co esstarct, splendorem illum ac honoreu, ουσίῳ προαιρέσει 
* & wzen Creatoris beneficio conseculus eral, nou παρὰ φύσιν, xal ἐπήρθη (55) χατὰ 


X «- reus, libera voluntate, ex eo quod natura conu- 
zS«-ntancum est, in id quod est conira matura, 
X zaimutatus est, aique adversus 159  opiücem 
*saisunm Deum rebellationis ergo 86 extulit, ac pri- 
msius a bono discedens, malus evasit ". Neque 

«enim quidquam aliud malum est, nisi boni pri- 
7walio; haud secus ac tenebra nihil aliud sunt nisi 
Numinis absentia, Bonum quippe, spirituale lu- 
wneu est: velut. econtra malum, spirituales tene- 
να, Lux ergo a Creatore conditus, bonusque 
factus (vidit enim Deus. cuncta qua fecerat, et 
erani valde bona **), libera voluntate tenebrae fa- 
«lus est. Una porro cum ipso avulsa csi, seque 
ruinz ejus comitem adjunxit, innumerabilis sub- 
jectorum ipsi angelorum multitudo. Cum itaque 
propria mali facli sunt, suapte sponte a bono ad 


pi τοῦ δημιουργοῦ Yaxia- 
ᾶς τόν τε φωτισμὸν, ef, ὡς 
ἐδωρήσατο 5, αὐτεξ. 
ἐτράπη ἐχ τοῦ χατὰ φύσιν εἰς τὸ 
τοῦ | 
θείς ^ xal proe 
ἐγένετο, Οὐδὲ γὰρ 


αὐτὸ Θεοῦ, ἀντᾶραι αὐτῷ βουλη 
ἀποστὰς τοῦ ἀγαθοῦ ἐν τῷ χακῷ 
ἕτερόν ἔστι τὸ xaxbv , εἰ μὴ τοῦ ἀγαθοῦ στέρτσι-- 
ὥσπερ χαὶ τὸ σχότος φωτός ἔστι στέρησις - Ps 
ἀγαθὸν φῶς ἐστι νοητόν * ὁμοίως χαὶ τὸ χαχὸν ΤΥ 
τος ἐστὶ νοητόν, Φῶς οὖν χτισθεὶς ὑπὸ τοῦ is ἀρὰ 
γοῦ, xai ἀγαθὸς γεγονώς " xai γὰρ 
πάντα ὄσα ἐποίησε, καὶ Ἰδοὺ xq, Aar* αὐ τι 
b ουσίῳ θελήματι σκότος ἐγένετο, Συναπισπάτθν, μὰ 
xai ἠχολούθησεν αὐτῷ, καὶ συνέπεσι πλῆθος ; 
pov τῶν ὑπ' αὐτῷ τεταγμένων ἀγγέλων, Τῆς ibis 
τοιγαροῦν (56) φύσεως τοῖς ἀγγέλοις rS eda 
xaxol γεγόνασι“ τὴν προαίρεσιν ἐχουσίως iw 
ἀγαθοῦ πρὸς τὸ waxbv ἐκχλίναντες, 
ejusdem ac reliqui angeli naturae essent 
malum inflesj **. 


ἄτει- 


, electione 


* Greg. Nyss. Orat. catechb, cap. ὃ. " Gen. 1, 51. δ᾽ Quarst. ad Antioch, quast. 10. 
YARLE LECTIONES. 


» Jt, 1986 ἐχαρίσατο. 


NOT,E. 


34 Ephes. assentitur : quinimo — addit illum, 
eiiam. post. rebellionem, μὴ μεταπεπτωχέναι τῆς 
ἀρχῆς, principatu eorum quie. sub calo sunt, mon 
excidisse, Paulum quippe eum vocare Principem 
potestatis aeris hujus, Sic censet Theodoretus in 
liune Apostoli locuu, et iu. Epitome divin, dogm.; 
itemque Scythopot, in cap. 2 De cel. hier. Cyrillus 
Mieros. archangelum eum fuisse putat. Athana- 
sius, epist. ad Serap. quem Cyrillus alter secutus 
esi lib. 1 *Glaphyr. ex summo Cherubinorum gradu 
lapsum asserit, propter Ezechielis prophetiam, 
qua juxta. omnium fere Patrum consensum , sub 
nomine regis Tyrii diaboli casus. ensrratur. Ilic 
siquidem semel iterumque appellatur Cherub. ex- 
lentus, luc spectasse Nazianzeuus videlur in car- 
minibus, ubi eum vocat πριύτιστον ἑωτφόρον, Pri- 
inim omnium Luciferum in. sublime elatwmn. Ab his 
non valde discrepat sanctus Thomas, ubi docet 
illum apostatam e supremo ordine, Seraphinorum 
nempe, cecidisse, plures vero ex aliis ordinibus 
Secum traxisse. 

(95) Kai ἐπήρθη. Alque adversus opificem suum. D 
Veteres illos omitto qui vig 5 crimen daemonibus 
ipsis impegerunt, Irengus, lib. αν, cap, 48, diabo- 
lum ἃ Deo defecisse ait, ez quo. zelavit plasma Dei 
(hominem puta), et inimicum illum facere aggressus 
est, Moc ipsum Gregorius Nyssenus approbat in 
Uratione catecheliea, Auctor Quastionum ad An- 
Vochum, quaest. 10, commentum exsufflat quorum - 
dam, qui diabolum lapsum e calis garriebant, quod 
adorare Adamum noluerat. Alterum scilicel paulo 
vetustiorem  exseribebat, qui vulgo Anastasius 
nuncupatur, Quastione porro 126 editionis Gretser, 
hujus fabuke auctores fuisse dicuntur cum Greci, 
Uun Arabes. Enimvero Mobammedes , surat. 2, 
idem scribit; quod eum ἃ Judzis accepisse Ludo- 
vicus Maraceius probal in suis ad hunc Alcoram 
locum adnotationibus, Noster docet diabolum iu- 
surrexisse contra. Deum, quod ex communiori 
Patrum sententia intelligendum veuit, ut ille vo- 


]nerit esse similis Altissimo, Nam in 

cap. xiv. Isaiz allegorice Ínterpreiantee ect 
Cyrillus Alex. : EgaviáoUm, inquit, δύνα σθαι τὸ 
ποιηθὲν εἰς τὴν τηῦ Ποιήσαντος ἀναθῆνχι φύσιν" ] 
animum induzit rem creatam ad Conditoris naar 
erehi posse, Speravit (inquit Theologus carm De 
substantia) μεγάλου Θεοῦ βασιληΐδα τιμήν, magni 
Dei regios honores; sel cum [eus fieri velie 
totus est in tenebras conversus, ὅλον σχότος ἀντὶ 
θέοιο. Sic quoque Damascenus Dialogo conira Ma. 
micheos, Libere diabolus immutatua. est inquit, 
quippe qui rem magnam concupivit : at non recte ; 
μέγα γὰρ τὸ εἶναι Θεόν " vam "iügMa res esi Dcum 
esse : mala vero illi qui Deus non sit, iugraium in 
Couditori, et ulira nature sua terminos extolli " 
θέλειν εἶναι ὃ γενέσθαι ἀδύνατον, velleque id Hae 
quod fieri possibile non sit. C:etermn sanctus Tho. 
mas nega diabolum omuigenain similitudinem Dei 
allectasse, quam certo nosset obtineri non posse : 
iei a supremo rerum Domino obedicndo 
suhjici. 

Qua subjungit auctor de daemonum natura 
Manichzos recta feriunt, aflirmantes diabolum esse 
pessimum malerie genium, summum malum, τη» 
lorum omnium cousau, tenebras subsistentes el 
siernas, qui ex sese demones, ceu virtutes pro- 
prias, emiserit, quibus Deu:n, sive summum bo 
num, lacesseret. Hos Dionysiaster egregie confulat 
cap. ὁ De divin. ngm., ex quo liec omnia mutuatim 


esse Damascenum arbitror, quibua plura réperies 


in Dialogo contra Manichemos. 

(50) Τῆς αὐτῆς τοιγαροῦν, Cum itaque ejus- 
dem naiura' sint ὧδ augeli. Moe. ex. mox dictis 
consequitur , asserilurque à. probatioribus Εὸ- 
Clesíie magistris. Justinus vera Mariyr, Athena- 
goras, aliique velusliores , ul erant. ['lalonicie 
sect;e placitis imbuti, delinierunt demones, nedum 
angelos illus esse, quos cum f'iabus hominum con- 
suetudinem  slupri habuisse arbitrabaniur, sed 
etiam àaniuas gigantum illorum qui ex cis procreati 
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Οὐκ ἔχουσιν τοίνυν ἐξουσίαν κατά twv»; οὐδ A — Nihil demones possunt nisi Deo permittente. — 


ius, εἰ μὴ ix τοῦ Θεοῦ οἰχονομιχῶς συγχωρού- 
μενοι, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰὼθ, xat καθάπερ ἐπὶ τῶν χοίρων 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ γέγραπται, Παραχωρήσεως δὲ Θεοῦ 
γινομένης, xal ἰσχύουσι, xai μεταθάλλονται, χαὶ 
μετασχηματίζονται, εἰς οἷον θέλουσι σχῆμα χατὰ 
φηντασίαν. 


Καὶ τὰ μὲν μέλλοντα, οὐδὲ οἱ ἄγγελοι τοῦ 8:65, 
υὐξξ οἱ δαίμονες οἴδασιν " ὅμως προλέγουσιν" οἱ μὲν 
ἄγγελοι, τοῦ θεοῦ αὐτοῖς ἀποχαλύπτοντος, xal προ- 
γέγειν χελεύοντος "ὅθεν ὅσα λέγουσι, γίνονται. Προ- 
γέγωυσι δὲ xa οἱ δαίμονες, ποτὲ μὲν τὰ μαχρὰν 
γινόμενα βλέποντες, ποτὲ δὲ στοχαζόμενοι " ὅῆεν χαὶ 
τὰ πολλὰ ψεύδονται, οἷς οὐ δεῖ πιστεύειν, χἂν ἀλη- 


(εὔωσι πολλάκις, οἵῳ τρόπῳ εἰρήκαμεν. Οἴξασι δὲ P 


»al τὰς Γραφάς. 


τα οὖν χαχία ἐξ αὐτῶν ἐπενοήθη, χαὶ τὰ ἀχά- 
ῦαρτα πάθη" xa προσδάλλειν μὲν τῷ ἀνθρώπῳ συν- 
tytopfhrz3v, βιάζεσθαι δέ τινα οὐχ ἰσχύουσιν " ἐν 
ἡμῖν γάρ ἔστι δέξασθαι τὴν προσδολὴν, xol μὴ δέ- 
ξασῦα:" δι τῷ διαδόλῳ, xal τοῖς δαίμοσιν αὐτοῦ 
ἡτοίμασται (57) τὸ πῦρ τὸ ἄσβεστον, καὶ ἡ χόλασις 
αἰώνιος, χαὶ τοῖς ἑπομένοις αὐτοῦ. 


Quocirea nullam adversus quemquam potestatem 
habent, nisi qux ipsis ἃ Deo certis de causis 
concedatur; quemadmodum accilit in Job *5, et 
porcis illis de quibus in Evangelio fit mentio **, Po- 
testate autem sibi a Deo facta, viribus valent, im- 
mutanturque, el transformando se quamlibet vo- 
luerint speciem objiciunt. 

Quo pacto angeli pre dicunt futura. — Ac quidem 
futura, nec angeli Dei noverunt, nec dzmones ; 
tamen przdicunt: angeli nempe, Deo ipsis dete- 
gente ac. prenuntiare mandante. Quo fit ut. quae 
ab ipsis praedicuntur, omnia eveniant, Quin et 
daemones quoque predicunt; interdum scilicet, 
quia ea quie procul. geruntur, cernunt ; interdum 
$ola conjectatione : unde el sepe mentiuntur, 
nec fides illis est adhibenda, etiamsi, eo quo dixi- 
mus modo, szxpe vera dicant. Quin Scripturas quo- 
que intelligunt. 

Homini vim iuferre non possunt. — Nulla porro 
malitia, nullus impurus affectus est, qui ab ipsis 
excogitatus non sil. Quamvis aulem hominum 
suggestionibus pulsare ipsis permissum sil, ne- 
mini tamen vim inferre possunt (in nobis enim 
situm est suggestionem, aut admillere, aut non 
admittere ** ), ob idque diabolo et angelis 160 cjus 


imexstinguibilis ignis paratus est, ac supplicium zelernum *5; illisque item qui ipsum ducem se- 


quuntur. 


Χρὴ δὲ γινῴσχειν, ὅτι ὅπερ ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις 5. Quod mors homini, hoc angelo lapsus. — Scien- 


ὁ θάνατος, τοῦτο τοῖς ἀγγέλοις ἡ ἔχπτωσις. Μετὰ 
γὰρ τὴν ἔχπτωσιν, οὐχ ἔστιν αὐτοῖς μετάνοια, ὥσπερ 
οὐδὲ τοῖ; ἀνθρώποις μετὰ τὸν θάνατον, 


** Job i, 19. 
mes. De nat. hom, c. Ἰ. 


*! Marc. v, 15.  VideJambl. De mys. sect. 4, cap. 41. * Matth, xx, 41. 


dum autem illud hominibus mortem  przstare, 
quod lapsus angelis. Post lapsum enim nulla 
ipsis ponilenlia est, uli nec hominibus post 
mortem **, 


" Ne. 


NOT. 


sunt : utresque vero sordidis corporibus aereis 
vestili, esseque ad omnigenas sensuum voluptates 
proclives, Homilias quasem Chrysostomus babuit 
adversus eos, qui, uL ante Tertullianus, ex geuti- 
μια opinione tenebant, animas eorum qui crudeli 
morte perierant, in daemones evadere. et Pa- 
wes alhquando asserunt diemones nidores vicli- 
marüm qz sibi offerebantur ligurire, ae si iis 
pascerentur, necnon impuris affectionibus dele- 
ciari. Sic Theologus, orat. 19 et 58; sic Chryso- 
stomus, orat. 2 in S.-Babylam; sic Basilius in 
cap. 1 sai : Δαίμοσι μὲν γὰρ διὰ τὸ φιλήδονον καὶ 
ἐμπαϑὲς, inquit, αἱ θυσία: φέρουσί τινα ἡδονὴν xat 
χρεῖαν" Darmouibus eniin, quod appetentes sint vo- 
luptatum, pessimisque tangantur affectibus, istius- 
modi victime nonnihil afferunt voluptatis et utili- 
latis, larum dum incenduntur suffitu, necnon exha- 
latione adusti. sanguinis, qui subtili ejusmodi ezie- 
nuatione, εἰς σύστασιν αὐτῶν et dis ἐμ μένου, ad 
eorum consistentiam. absumitur. Ὅλοι γὰρ δι᾽ ὅλων 
τρέφονται τοῖς ἀτμοῖς " Toti enim. per totum. vapo- 
ribus aluntur. ldem repetit in cap. 10. Quocirca 
Grzci recentiores dzemones corporibus, tenuibus 
quidem, sed obscenis sordidisque obsitos propter 
ipsorum pcecatuim lenent, uL vun. ignis zeternum 
experiantor. Hoc Ecclesi sue veluti nomine te- 
siatus est Marcus Ephiesius in. oratione 2, quam 
Ferrarix ad concilium habuit: Τοὺς δαίμονας δὲ 
verba sunt Eugenici) ἡμεῖς οὐχ ἀπολήψεσθαι μέλ- 


λεῖν σώματα 7:92, ἀξριά gigi, ἢ πύρα, ἵν᾽ ἐπι- 
τηδειότεροι ὦτεν εἰς τὰς βασάνους, ἀλλ' ἔχειν αὐτὰ 
μετὰ τὴν πτῶσιν ἐχείνην, xai τὴν εἰς τὸν σωματιχὸν 
τοῦτον κόσμον προσπάϊτιαν" χαῆ ἀπτρ xal ὁ ᾿Αδὰμ 
ετὰ τὴν παράδασιν τοὺς διομχτιχοὺ; χιτῶνας ἐν- 
εδῦσθαι λέγεται, τὴν παχυτέοιν a30x2, χαὶ θιητῖν, 
xa ἀντίτυπον " χαὶ τουτό γε οὐχ ἀφ᾽ ἑχυτῶν εἴπομεν, 
ἀλλὰ τοῦ μεγάλον Πατρὸς ἡμῶν βατιλείου λέξεσιν 
αὑταῖς εἰπό,το; ἐν τοῖς εἰς τὸν "Haatav ἐξτγητικοῖς 
ἀκούσαντες " Diemones porro corpora qua dom, seu 
aered, seu ignea non aiuus recepturos, ut. crucia.i- 
bus tolerandis evadant aptiores, qui potius, ea ha- 
bere ex quo ceciderunt, atque adeo. offrciionem im- 
modicam erga corporalem hunc mundum. (uemud- 
modum scilicet Adamus quoque post d-[cctionem 
pellinas tunicas induisse dicitur, crassioreut. utique 
carnem, mortalem, et. solidam. Alqui. hec a nobis 
non dirimus, sed cum verbis expressis ea acceperi- 
mius a magno Patre nostro. Basilio in ejus Commen- 
tariis in. Isaiam. Hie quem Marcus citat. lasilu 
locns, non occurrit in editis. Quinimo iu cap. ti 
Isai;e, licet eos rerum materialium desideriis affizos 
εἰ intabescentes esse. pergat. dicere, corporibus eos 
vacare ibidem diserte asserit, ἀτώμχτοι μὲν εἶσιν, 
(5T) Ἡτοίμισται. Dnexstinguibilis ignis paratus 
est. Quie fuerit. mens. Damasceni. de hujus iguis 
natura dicemus in alio loco. y grove Patres ea de 
ac 


A docuerint, excutiemus ad caput postremum 
ib. 1v, 
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CAP. V. 
De. visibili creatura. 
Ipse Deus noster, qui trinus. unusque celebra- 
tur, celum. fecit. et terram. el omnia. que in eis 
snnt 957 cuncta nimirem ex nihilo producens ; par- 
tim quidem ex non suijecta materia, ul caelum, 
Lerrau, aerem, ignem, aquam; partim ex hisce 
ab eo creatis elementis, velut animantia, stirpes, 
semina, lec enim ex terra et aqua, aere et. igne 
Creatoris jussu. condita sunt. 


CAP. VI. 
De celo. 

Calum est visibilium — invisibiliumque — rernm 
ambitus. lilius enim amplexu, tum. intellectuales 
virtutes, tnim omnia seusibilia clauduntur et. cir- 
cumnscribuntur. Solum autem. supremum Numen 
circumscriptionis expers est, omnia implens, 
omnia complectens, omnia cireumscribens, ul- 
pote omnia exsuperans, omniumque auclor exsi- 
sLens,. 

De natura celi opiniowes, — Quoniam igitar ca- 
lum Scriptura dicit, et caelum celi **, et coelos 
celorum *", seque Paulus ait esse raptum usque 
ad tertium edlum **:**; dicimus, nos in universi 
creatione ccelum illud fuisse conditum accepisse, 
quod exterui philosophi, Moysis sibi placita «in- 
dicantes, orbem non siellatum. vocant. Practerea 
firmamentum Deus celum appellavit ?*, quod ín 
medio aquarum fieri jussit; atque ita collocavit, 
ut aquas quz sunt supra (irmamentum, ab iis quie 
sunt sub firmamento, divideret. Hujus porro na- 
turam divinus Dasilius '*, instar fumi tenuem ac 
subtilem esse ait, ex Scriptura divina edoctus "*. 
Alii autem aqueum, ut, quod in medio aquarum 
posita sit: alii ex quatuor elementis conflatum 
docent : alii denique quintum quoddam corpus, 
diversum ab his quatuor 7", 

Caelum figure spharice. — Porro quidam colum 


*! Psal, cxuv, δι ** Psal. exin, 10. “ἢ 
in Hexaemeron. ?*1sa. 31, 22. ? Basil. loc. cit. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


*! Psal, cxrviit, ὁ. 
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KEPAA, E'|I&r]. 

Περὶ κτίσεως ὁρατῆς. 

Αὐτὸς ὁ Θεὸ; ἡμῶν, ὁ ἐν τρ'ι δι χαὶ μηνάξι δοξη- 
λογούμενος, ἐποίησε τὸν οὐρανὸν, καὶ tijv γὴν» 
xai πάντα τὰ ἕν αὐτοῖς, ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ 
εἶνλι παραγαγὼν τὰ σύμπαντα" πὰ μὲν, olx iz 
προῦυποχειμένης ὕλης" οἷον οὐρανὸν, γῆν, ἀέρα, 
πῦρ, ὕδωρ᾽ τὰ δὲ, Ex τούτων τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ γεγουνό- 
των οἷον, ζῷα, φυτὰ, σπέρματα. Ταῦτα γὰρ ἐκ 
γῆς, καὶ ὕδατος, ἀέρος τε, xal πυρὺς, τῷ τοῦ Δη- 
μιρυργοῦ προττάγματι γεγόνασιν. 

KETAA, σ' [K']. 
Περὶ οὐρανοῦ. 

Οὐρανός ἔστι περιοχὴ ὁρατῶν τε χαὶ ἀοράτων vt:- 
σμάτων. Ἐντὸς γὰρ αὐτοῦ ai τε νοξραὶ τῶν ἀγγέλων 
δυνάμεις, χαὶ πάντα τὰ αἰσθητὰ περιχλείοντχι χαὶ 
πιριορίζονται. Μόνον δὲ τὸ Θεῖον ἀπερίγραπτέν ἔστι, 
πάντα πληροῦν, xai πάντα περιέγον, xal πάντα 
περιορίζον, ὡς ὑπὲρ πάντα ὃν, χαὶ πάντα δημιουρ- 
γῆσαν. 


Ἐπεὶ τοίνυν (58) οὐρανὸν ἡ Γραφή φῆσι, χαὶ οὗ“ 
ρανὸν τοῦ οὐρανοῦ, xal οὐψανοὺς οὐρανῶν, καὶ ἕως 
τρίτου οὐρανοῦ 6 μαχάριος Παῦλος ἡρπάχθαι φησὶ, 
λέγομεν, ὅτι ἐν τῇ τοῦ παντὸς χοσμογενείψ, οὐρανοῦ 
ποίησιν παρελάξομεν, ὃν οἱ ἔξω σοφοῖ ἄναστρον 
σφαῖράν φασι, τὰ Μωῦσέως σφετεριτάμενοι δόγμα- 
τα. "Ert ὃΣ xai τὸ στερέωμα ἐχάλεσεν ὁ Θεὸς οὐρα- 
viv, ὃν ἐν μέσῳ τοῦ ὕξατος γενέσθαι προσέταξεν, 
τάξας αὐτὸν διαχωρίζειν ἀναμέσον τοῦ ὕδατος, τοῦ 
ἐπάνω τοῦ στερεώματος, χαὶ ἀναμέσον τοῦ ὕδατος 
ποῦ ὑποχάτω τοῦ στερεώματος. Τούτον τὴν φύσιν ὁ 
θεῖος Βασίλειος λεπτήν φησιν, ὡσεὶ χκαπυὸν, ix. τῆς 
θείας μεμυημένος Γραφῆς. "Ἕτεροι δὲ ὑδατώξη, ὡς 
ἐν μέσῳ ὑδάτων γενομένην " ἄλλοι Ex. τῶν τεσσάρων 

τοιχείων " ἄλλοι πέμπτον σῶμα (59), καὶ ἕτερον 
παρὰ τὰ τέσσαρα, 


Τινὲς μὲν οὖν ἐδόξασαν (60) ἐν χύχλῳ τὸ πᾶν περι- 
255-5 ἸΓ Cor. xv, 3. 


" Gen, 1, 8, τ οι, 14 


NOT.X. 


(58) ᾿Επεὶ τοίνυν, Quoniam igitur. celum, etc. 


volubile quintum illum corpus, quod in orbem circum 


Tres tanum casos esse, aerem scilicet, tirinamen- p 'erram feratur, τοῦ Πλάτωνος διαῤῥήδην φάσκοντος 


tum, etspheram in qua nulia sunt astra, hic in- 
culcat Damascenus, Nam cavebant Patres ue corlo- 
rum numeram augendo, quoquo modo Guosticis 
faverent, quorum alij septem clos ἃ Lotidem vir- 
tutibus conditos, ali plures, alii 963 numerabant. 
Quamobrem Chrysostomus hom. 4 in. Genesim, 
unum tantum calum ponit; duos Theodoretus, 
quorum alterum ab initio cum terra. productum 
fuerit, allerum post divisionem aquarum ab aquis, 
quod firmamentum appellatur. Basilius vero tres 
esse probat hom. 5 in Hexaem. oh raptum Pauli in 
tertiuin. ccelum. 

(9) "AJ.1o. δὲ πέμπτον σῶμα. Ali denique 
quintum corpus, Mi sunt Peripatetici, qui cavlestes 
orbes a corruptione immunes censuerunt, nililque 
adeo commune habere cum quatuor elementis. 
Aristoteles, inquit. Nemesius, cap. 5, quintum cor- 
pus inducit, celeste et volubile, quod celum e qua- 
tuor elementis conflatum esse nolit, Appellat autem 


ix muph; xai γῆς αὑτὸν συνεστάναι, cum Pato di- 
cal ex igne et terra calum constare. Paucis explica 
Emesz episcopus quid philosophum moverit, εἰ 
quintum hoc corporis genus induceret; eo quo4 
nempe elementa sursum. deorsumque moveri 981. 
nala sint, caelum vero et sidera orbico motu eiean 
Iur. Aristotelis sententia. eatenus. Patribus displi 
cuit, quatenus quintum istud elementum loco cot- 
poris esse Deo censeret: verum semoto errore 
S. Thomas contendit calestia corpora alterius esse 
naturz ab iis quie ex quatuor elementis concreta 
sunt. Neutri parti favere setestatur Nyssenus libro 
in. Hlexaem., uti nec Damascenus. 

(60) Τιγὲς μέν οὖν ἐδόξασαν. Porro quidam 
crlum, etc, Systema mundi, ul ab Aristotele et 
Piolemzo traditum fuit, Noster primum explicat, 
tum deinde opinionem gravissimorum auclorutu 
illud explodentium, In h:s primas apud Grzcos 
tenet. Chrysostomus , qui mundum  hemispherii 
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(qii τὸν οὐρανὸν, σφταιροτιδῖ, τε ὑπάρχειν, xaX παν- ἃ 
y: [4 r1 i ri 


«αχόθεν τὸ ἀνώτατον μέρο; αὑτὸν εἶναι" τὸ ὃὲ με- 
Lario» τοῦ περιεχομένου ὑπ᾽ αὐτοῦ τόπου εἶνα! 
ἐφχτώτερον μέρος" καὶ τὰ μὲν χυῦτα xal ἐλαφρὰ τῶν 
σωμάτων, τὴν ἄνω τάξιν λαχεῖν παρὰ τοῦ Δημιουρ- 
γοῦ τὰ BE βαρέα xoi χατωφερῖ,, τὴν χατωτέραν 
χώραν, ἢτις ἐστὶν ἢ μέση. Ἔστι μὲν οὖν xougóst pov 
χαὶ ἀνωφερέστερον στοιχεῖον τὸ πῦρ, ὅπερ δὴ μετὰ 
τὸν οὐρανὸν εὐθέως τετάχθαι φασί" τοῦτο δὲ λέγουσι 
τὰν αἰθέρα, μεθ᾽ ὃν κατώτερον τὸν ἀέρα, Τὴν δὲ γῆν 
χαὶ τὸ ὕδωρ, ὡς βαρύτερα χαὶ χατωφερέστερα, ἐν 
τῷ μεταιτάτῳ χρεμᾶσθαι ὡς εἶναι ἐξ ἐναντίας, 
χάτω μὲν, τὴν γῆν xai τὸ ὕδωρ᾽ τὸ δὲ ὕδωρ χουφό- 
πτερὸν τῆς γῆς, ὅθεν εὐχινητότερηον αὐτῆς ὑπάρχει" 
ὄδνωθεν 6$ πανταχόθεν, ὡς περιβόλαιον, χύχλῳ τὸν 
ἀέρα, vai περὶ τὸν ἀέρα πανταχόθεν, τὸν αἰθέρα" 
ἔξωθεν δὲ πάντων κύχλῳ, τὸν οὐρανόν. 


Κυχλιχῶς δὲ φασι χινεῖσθχι τὸν οὐρχνὺν, xal συ- 
αφίγτενν τὰ ἐντὸς, χαὶ οὕτω μένειν πάγια xal ἀδιά- 
TUI. 

Ἑπ:ιλδὲ ζώνας φασὶ τοῦ οὐρανοῦ, μίαν τῆς ἑτέρας 
ὑψτλοτέραν" λέγουσι δὲ αὐτὸν )επτοτάτης φύσεως 
ὡσεὶ καπνὸν, xal χαθ᾽ ἐχάστην ζώνην εἶναι ἕνα τῶν 
τλανητῶν. Ἑπτὰ γὰρ πλανήτας εἶναι ἔφησαν 5, 
ἥλιου, Σελήνην, Δία, Ἑρμῆν, Ἄρεα, ᾿Αφροδίτην, xal 
Ἐρόνον. ᾿Αφροδίτην δέ φασι τὸν ποτὲ μὲν 'Ἑωτσρόρον, 
ποτὲ δὲ Ἕσπερον γινόμενον. Πλανέτας δὲ τούτους 
ἐχάλεταν, ὅτιπερ ἑναντίως τοῦ οὐρανοῦ ποιοῦνται 
τὴν χίνησιν" τοῦ γὰρ οὐρανοῦ, xai τῶν λοιπῶν 
ἀστέρων ἐξ ἀνατολῶν ἐπὶ δυσμὰς κινουμένων, οὗτοι 
μόνοι ἀπὸ δυσμῶν ἐπὶ ἀνατολὰς; τὴν χίνησιν ἔχουσι. 
Kal τοῦτο γνωτόμεῆα ix τῆς σελήνης, μιχρὸν καθ᾽ 
ἑσπέραν ἀναποδιζούπτης, 


"O71 τοίνυν ἔφησαν σφαιροειδῇ εἶναι τὸν οὐρανὸν, 
ἴσον λέγουσιν ἀφίστασθαι αὑτὸν χαὶ ἀπέχειν τῆς γῆς, 
ἄνωθέν τε, χαὶ ἐχ πλαγίων, xaX χάτωθεν, Κἀτωθεν 


δὲ, χαὶ ἐκ πλαγίων φημὶ, ὅσον πρὸς τὴν ἡμετέραν. 


"** Basil. hom. 3 in Hexaem. 
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mundum universum cingere, 161 rotundmque 
figurze esse, ac supremam undique mundi partem 
obiünere censeerunt : ceatrum autem. totius illius 
quod complectitur. spatii iufimam mundi partem 
esse ;ae levia. quidem. motuique facilia. corpora 
sublimem a Creatore sedem accepisse; gravia au- 
(ez ac deorsum vergentia, inferiorem regionem, 
quie media est. Iguis porro levissimum est elemen- 
Quim, quem. proinde post calum locatum  es$e 
aiunt, zetlheremque appellant ; post bune, in infe- 
riori loco aerem. Terram autem et aquam, ut 
graviora et depressiora corpora, in meditallio 
pendere; ia. ut e contra, deorsum terra sit et 
aqua (aqua porro terram levitate superat, ob 
idque facilius quam illa movetur), sursum autem 
in orbem, velut. iutegumentum quoddam, aer, ac 
undecumque cirea aerem, ἰοῦ, tumque extra 
lec omnia, celum expansum in orbem. 

Cali motus orbicus. — Orbico autem. motu σῦς 
lum volvi docent, et ea. qux intra. sunt amplecti, 
ut. firma, nec decidua maneant. 

Planet: seplem, eorumque orbes. — Ad hxc τῶ 
septem caeli orbes esse dicunt, quorum alius alio 
sublimior sit. Quin etiam subiilissimz cujusdam 
substanti;, fumi instar, illos esse astriunt ; sin- 
gulosque in. singulis orbibus planetas sedem ha- 
bere. Septem siquidem planetas .esse dixerunt, 
Solem, Lunam, Jovem, Mercurium, Martem, Ve- 
nerem, Salurnum. Venerem autem illum, modo 
Luciferum, modo Vesperum vocant. Eos vero 
planetas ob eam causam appellant, quod eontra 
ac calum moveantur. Nam, cum celum et stellae 
reliquz ab ortu ad occasum motum habeant, hi 
soli ab occasu ad ortum feruntur. ld quod eo fa- 
cile dignoscitur, quia luna singulo quoque ve- 
spere aliquantum retrograditur. 

Mundi partes. superiores εἰ infim, — Omnes ita- 
que qui rotundum ccelum esse censuerunt, zequo 
intervallo ipsum, tam a superioribus, quam ab 
obliquis et inferioribus partibus terra abesse ac 


VYARIE LECTiONES, 


" Editio Veron. ct 5 cod. ἔφασαν, 


NOTAE. 
figura constare affirmavit, nt coelum orbico motu D alia psalmi xvi, subjungit, a summo eaclo egres- 


non moveatur, ét admodum fornicis terram ope- 
ria ; tanquam in inlunma parte rerum sita Sit, 
veluti fex. ant subsedimentum, Atqui hoc. infert 
ex iile. loco Epistoke ad. Hebrzos, cap. vur, 9., 
uid eclum vocatur tabernaculum quod. fecit Domi- 
nus. Ubi sunt illi qui volti celum asserunt? inquil : 
1i25 εἰσὶν οἱ σφαιρηειδὲς εἶναι αὐτὸν ἀποφαινόμε- 
vot ; ubi 5l[t qui ipsum roiunde. figure esse pronun- 
tant? utraque ista hic sublata sunt. Hanc. senten- 
liam Procopius Gazzus iisdem verhis propugnat 
in cap. 1 Genes, sed et imitatur Severianum Gaba- 
litanum. qui orat. 5 De opif. mundi, ubi lsaiz 
€.xL verba lic seeundum LXX Interpretes affert : 
Ὁ στήσας οὐρανὸν ὡσεὶ χαμάραν. xoi διλτείνας 
αὐτὸν ὡς σχηνήν - Qui statuit celum ut. fornicem, 
€t extendit. ipsum velut tabernaculum, Quibus hacc 


sio mu quorum similia sunt, quibus Christus ait 
Matth. xxiv: Et congregabunt electos ejus a summo 
crlorum usque. ad terminos eorum, Unde sic assu- 
mit: Ei σφαῖρά ἐστιν, ἄκρα οὐκ ἔγε!. Τὸ γὰρ παν" 
ταχόθεν περιφερὲς οὐχ ἔχει ἄχρον" Quod si orbis 
est, extrema non. habet, Nam quod undique rotuu- 
dum est, id nullum terminum habuerit, Mis Cosmas 
Indicopleusta succenturiatur, cujus opus muper 
evulgavit vir eximie eruditionis R. P. D. Bernar- 
dus Montefalconius, cum variis figuris, quihus 
priscum illud universi systema repr:esentatur. [loc 
(amen deriserat Hicronynnus, in cap. xt Isaize, Ba- 
Silius quoque, hom. 3 in fIeraeim, ultro concedit 
terram σα αι. rotunda. esse, et carlrm  orbico 
motu volvi, Hune et Maximus in tabulis sequitur ; 
quibus Noster dissensus non est. 
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distare astruunt. Ab inferioribus autem obli- A αἴσθησιν’ ἐπεὶ xatà τὸν τῆς ἀχολουδίας λόγον, mav- 


quisque partibus dico, quantum ad sensus nostri 
judicium attinet. Nain. alioqui, ut ex dictis sequi- 
tur, eaclum undique superiorem locum, terra in- 
feriorem obtinet. Aiunt Snsuper calum orbicula- 
tim terram cingere, secumque rapidissimo motu 
solem, ac funam, et stellas circumferre; cumque 
$ol supra terram est, illic diem esse; cum vero 
sub terra, noctem.- Rursusque, eam subtus terram 
50] subierit, hic noctem, illie diem esse. 

Coelum quibus probari videutur non esse uude- 
quaque rotundum, — Alii dimidia tantum parte 
sphericze figure ccelum esse sibi finxerunt, his 
diviniloqui Davidis verbis 1892 in eam opinionem 
adducti : Extendens calum sicut pellem "5; quo qui- 
dem vocabulo tentorium significatur ; beati item 
Isaiz : Qui statuit. chim. velut. fornicm "" "Tum 
etiam quia, eum sol et luna- et. stellas occidunt, 
terram ab occasu aquilonem versus in orbem per- 
angrant, atque ità rursus ad ortum veniunt ?*, 
Cwlerum quoquo modo hzc se habeant, omna 
divino jussu facta et stabilita sunt, divinamaue 
voluntatem et consilium pro firinissimo funda- 
mento habent, Nam ipse dixit, et facia sunt : ipse 
viandavii etcreata sunt, Statuit ea in ateruum et in sa'- 
culum seculi, preceptum posuit, et non prateribit 17, 

Celi tres. —htaque. celum celi, primum illud 
celum est firmamento superius '*, Ita dnos. jun 
eglos habes : nam firmamentum quoque eai io- 
mine, Deus appellavit **. Deinde familiare est 
Scripture aerem etiam celum nuncupare; quod 
videlicet. sursum cernatur. Ait enim, Benedicite, 
emnes volucres. celi **, hoc est aeris. Aer quippe 
avium regio est, non celum. En celos tres, quos 
divinus dixit Apostolus "". Quod si septem illos 
orbes septem esse celos interpretari libeat, nihil 
hoc veram doctrinam labefactabit, Quin ex usu 
quoque est llebraicze linguz, calum plurali nu- 
mero clos vocare. Ac proinde coelum caeli dicere 
volens, celos calorum dixit; quo celum celi si- 
gnificatur **, quod firmamento superius est, aquae 
item quia super celos sunt, sive aerem et firma- 
mentum; vel septem firmamenti orbes, vel deni- 
que ipsum (irmamentum, quod de more llebraicze 
lingus celorum nomine plurali voce nuncupatur, 
intelligit, 

Celi natura. corruptibiles. — Jam vero, cum om- 


Τὸ Psal. cin, 5. 


Nyss. De opif. hom. | " Gen. 1, 8. ** Dàn. ni, 89. 


ταχόθεν τὸν &vto τύπον ὁ οὐρανὸς ἐπέχει, xal ἡ γῇ 
τὸν χάτω, Καί φασι τὸν οὐρανὸν σφαιροειδῶς χυ- 
χλοῦν τὴν γῆν, xal συμπεριφέρειν τῇ ὀξυτάτῃ χι- 
νήσει αὐτοῦ, ἥλιόν τε xal σελήνην, xol τοὺς ἀστέ- 
ρας, xal ὑπὲρ γὴν ὄντος ἡλίου, ἡμέραν γίνεσθαι 
ἐνταῦθα * ὑπὸ δὲ τὴν γῆν, νύχτα, Ὑπὸ ὃὲ γῆν 
χατιόντος ἡλίου, ἐνταῦθα μὲν νύχτα, ἐχεῖ δὲ ἠμέ- 
pav. 


Ἕτεροι δὲ ἡμισφαίριον τὸν οὐρανὸν ἐφαντάσθη- 
σαν, Ex τοῦ τὸν θεηγόρον Δαβὶδ λέγειν" 'O ἐχτείγων 
τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ δέῤῥιν, ὅπερ δηλοῖ τὴν σχην ἦν" 
καὶ τὸν μαχάριον 'Haatav^'O στήσας τὸν οὐρανὸν 
ὡς καμάραν. Καὶ ὅτι δύνων, 5 τε ἥλιος, xal ἡ σε- 


B λήνη, χαὶ τὰ ἄστρα, χυχλοῖ τὴν τῖν ἀπὸ δύσεως 


ἐπὶ βοῤῥᾶν, καὶ οὕτω πάλιν ἐπὶ τὴν ἀνατολὴν ἀφ- 
ἰχνεῖται, Ὅμως, εἴτε οὕτως, εἶτε ἐχείνω;, ἅπαντα 

τῷ θείῳ προστάγματι γέγονέ τι, χαὶ ἔδρατται e, 

καὶ τὸ θεῖην θέλημά τε xal βούγτρα θεμῆγλον 
ἀσάλευτον χέχτηται, Αὐτὸς γὰρ εἶπε, καὶ ἐγενή- 
θησαν αὑτὸς ἐγετείλατο, καὶ ἐκτίσθησαν. 
Ἔστησεν αὐτὰ εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ εἷς τὸν 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" πρόσταγμα ἔθετο, καὶ οὗ 
παρεμϊεύσεται. » 


Ἔστι μὲν οὖν οὐρανὸς τοῦ οὐρανοῦ. ὁ πρῶτος o5- 
ρανὺς, ἐπάνω ὑπάρχων τοῦ στερεώματος. Ἰδοὺ δύο 
οὐρανοί" xal τὸ στερέωμα γὰρ ἐχάλεσεν ὁ Θεὸς 
οὐρανόν. Σύνηθες δὲ τῇ θείᾳ Γραφῇ, χαὶ τὸν ἁέρα 
οὐρανὸν χαλεῖν, διὰ τὸ ὁρᾶσθαι ἄνω, Εὐ.ἰογεῖτε γὰρ, 
φησὶ, πάγτα τὰ πετειγὰ τοῦ οὐρανοῦ, τοῦ ἀέρος 
λέγων. Ὃ ἀὴρ γὰρ τῶν πετεινῶν ἐστι πορεία, καὶ 
οὐχ ὁ οὐρανός. Ἰδοὺ τρεῖς οὐρανοὶ, οὗς ὁ θεῖος ἔφη 
᾿Απόστολος. El δὲ xai τὰς ἑπτὰ, ζώνας, ἑπτὰ ob- 
ρανοὺς ἐχλαθδεῖν θελήσειας, οὐδὲν τῷ λόγῳ τῆς 
ἀληθείας λυμαίνεται, Σύνηθες δὲ χαὶ τῇ ἙἭ δραῖδι 
φωνῇ τὸν οὐρανὸν πληθυντιχῶς χαλεῖν οὐρανούς. 
Οὐρανὸν οὖν οὐρανοῦ βουλομένη εἰπεῖν, οὐρανοὺς 
οὐρανῶν ἔφησεν P* ὅπερ δηλοῖ οὐρανὸν οὐρανοῦ, τὸν 
ἐπάνω τοῦ στερεώματος, xal τὰ ὕδατα δὲ τὰ ἐπάνω 
τῶν οὐρανῶν, f; τοῦ δέρος xai τοῦ στερεύματος f 
τῶν ἑπτὰ ζωνῶν τοῦ στερεώματος, f| τοῦ στερεὼ- 
pato;, τῇ συνηθείᾳ τῆς Εδραῖδος πληθυντιχῶς, 


Ὁ οὐρανῶν, ὀνομαζομένου. 


Ηάντα μὲν οὖν (61) τὰ χατὰ γένεσιν ὑπόκεισει 


7]sa. vr, 92. ** Chrysost. hom. 14 et 17, ad Hebr. "" Psal. στάσι, δι δ, 75 Greg. 


*! |f Cor. xi, 2. ** Psal, exuviit, 14. 


VARLE LECTIONES. 


*R. 2127 ἵδρυται. PR. ἔφη. 


NOTE, 


m Πάντα μὲν οὖν. Jam vero omuia que ortum 
habuerunt, etc. Coelum corruptioni obnoxium esse 
negant Aristoteliez secte patroni; quia qualitates 
illas non admittit, quibus cum elementa inter se 
pugnant. Irenzus vero, lib. iv, cap. 6, aliique Pa- 
tres cielos esse corrumpendos asserunt, propter 
Seripturam dicentem, fore ut, cali transeant, ut 
sicul eestimentum veterascant, ac. pereant. Basilius, 


Hom. in Hexaem. eamdem ac Noster rationem 
addit, cur celi sint inlerituri. Τὰ ἀπὸ ἕ vri 
ἀρξάμενα, πᾶσα áváyxr xai ἐν χρόνῳ συντελεσθῆ- 
vat, inquit : Qua. a tempore initium habent, finem 
quoque habeant prorsus necessum est. Nam si fem- 
porale principium habent, de fine neutiquam dubi- 
taveris. Quocirca deridet mathematicos, quod post 


assiduas speculationes suas nihil de immutatione 
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φθορᾷ, κατὰ τὴν τῆς φύσεως ἀχολουθίαν, xxi οἱ A nia que ortim. habuernet, jex!a nature. &erieni 


οὐρανοί" χάριτι δὲ Θεοῦ συνέχονταί τε xal συντη- 
ρρῦνται. ΜΠ ύνον δὲ τὸ θεῖον, ἄναρχόν τε φύσει, καὶ 
ἀτελεύτητον διὸ χαὶ εἴρηται" Αὐτοὶ ἀποιϊοῦνται, 
σὺ δὲ διαμένεις " ὅμως οὐχ εἰς τὸ παντελὲς ἀϑφανι- 
σϑέσονται οἱ οὐρανοί - Παιλαιωθήσονται μὲν γὰρ, 
καὶ ὡσεὶ περιδόλαιον εἰλιγήσονται, καὶ ἀ.1.1αγὴ- 
σονται xal. ἔσται οὐρανὸς καινὸς, καὶ γῆ καινή. 


Πολλῷ δὲ τῷ μέτρῳ ὁ υὐρανὸς μείζων ὑπάρχει 
τῆς τῆς. Τὴν μέντοι οὐσίαν τοῦ οὐρανοῦ οὐ δεῖ ζη- 
πεῖν, ἄγμωοστον ἡ μῖν οὖσαν, 

Μηδεὶς δὲ ἐμψυχωμένους (69) τοὺς οὐρανοὺς, ἣ τοὺς 
φωστῆρας ὑπολα μβανέτω * ἄψυχοι γάρ εἰσι, xal ἀνα - 
GOv:ot. Ὥστε εἰ xal φησιν ἡ θεία Γραφή" Ebopai- 
ψνέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ, xal ἀγαλλιάσθω ἡ γῆ, τοὺς 
ἐν οὐρανῷ ἀγγέλους, xaV τοὺς ἐν γῇ ἀνθρώπους πρὸς 
εὐφρῥοτύνην καλεῖ, Οἷδε Gb ἡ Γραφὴ προσωποποιεῖυ, 
κλὶ ὡς ἐπ' ἐμψύχων περὶ τῶν ἀψύχων διαλέγεσθαι" 
ὡς *h ^, Ἢ θάλασσα εἶδε καὶ ἔφυγεν" ὁ Ἰορδά- 
γῆς ἐστράξη εἰς τὰ ἐπίσω. Kol* ΤΊ σοί ἐστι, 
θάϊασσα, ὅτε ἔφυγες, wal col, ᾿Ιορδάνη, ὅτι 
ἐστράρης εἰς τὰ ὀπίσω; Καὶ ὄρη, καὶ βουνοὶ ἔρω- 
τῶνται λόγους σχιρτήσεω;, ὥσπερ xal ἡμῖν σύνηθες 
λέγειν, Συνήχθη ἡ πόλις, οὐ τὰς οἰχοδομὰς enu! - 
νεῖν βουλομένοις, ἀλλὰ τοὺς τῆς πόλεως οἰχήτορας" Καὶ 
ol οὐρανοὶ διηγοῦνται δόξαν Θεοῖν 05 φωνὴν ὠσὶν 
αἰσθητοῖς ἀχουομένη" ἀφιέντες, ἀλλ᾽ ἔχ τοῦ οἰχείου 
μεγέθους τὴν τοῦ Δημιουργοῦ δύναμιν ἡμῖν παρ- 
ἐστάνοντες * ὧν τὸ χάλλο; χατανοοῦντε:, τὸν Ποιητὴν, 
ὡς ἀριστοτέχνην δοξάζομεν, 


ΚΕΦΑΛ. Z' [ΚΑΊ]. 
Περὶ φωτὸς, πυρὸς, φωστήρων, jov τε, καὶ 
σεήνης, καὶ ἀστέρων. 

Τὸ πῦρ ἕν τῶν τεσσάρων στοιχείων ἐστὶ, χοῦφόν 
τε, χαὶ ἀνωφερέστερον τῶν λοιπῶν, χαυττιχόν τε 
ἅμα, xal φωτιστικὸν, τῇ πρώτῃ ἡμέρ ὑπὸ τοῦ Án. 
μιουργοῦ κτιαθέν, Φησὶ γὰρ ἡ θεία Γραφὴ " Καὶ εἶπεν 
ὁ Θεός" Γεγνγηθήτω φῶς καὶ ἐγένετο φῶς. Οὐχ 


*! Plato in. Tím. 
xxi 5. 9 Basil, hom 15. in. Ilex, 


: ] 85 Psal. xcv, 2. 
** Dasil, liouw, & et 3 in Hexaem. 


" pasil. liom. 1 et 5. in Hex, " Just. quizst. 95. 


corruptioni obnoxia sint , tum ipsi quoque cati, 
tametsi divino munere et gralia contineantur οἱ 
conserventur **, Solus autem Deus. smapte narra 
principio el fine caret 55^; quamobrem etiam di- 
cium est : Ipsi peribunt, (« autem. permanebis **, 
Quanquam non prorsus interibunt ecli, Vetera- 
scent enim, et sicut opertorium  convolventur, et 
siutabuntur : eritque celum novum, et terra nova δ΄, 

Clerum multis partibns celum. terra majus 
est. Nec. vero coli essentia  investiganda est, 
quippe quam cognitione assequi nequeamus, 

Cali inanimati. — Nullus porro celos, aut lumi- 
naria animsta esse arbitretur : 163 anima quippe 
el sensu. carent ^. Quare cum ait Scriptura, Le- 
tentur. cceli, et exsultet terra , lis verbis angelos 
qui in celo, et homines qui in terra sunt, ad le- 
titiam invitat. Qnin prosopopeiz figura uti, et de 
inanimis perinde ac de animatis loqui solet Scri- 
pira: quo in genere illud est : Mare vidit. et 
fugit : Jordunis conversus est retrorsum **, Et : 
Quid est tibi, mare, quod [ugisti, et tu, Jordanis, 
quia conrersus es. retrorsum! ? Rursusque montes 
et colles rogantnr, que subsuliationis causa sit : 
non secus ac nos dicere solemus : Coacta est om- 
nis civitas , non ut :edes, sed ut cives significemus. 
Hue etiam attinet. illud, Celi enarrant. glori «m 
Dei **; non quod ejusmodi vocem mittant, que 
corporeis auribus percipiatur : sed quod amplitu- 
dine sua Opificis potentiam  declarent, quorum 
inspecta pulehritudine, Conditorem, tanquam opti- 
mnm artificem laudibus celebramus ?*, 

CAP, VI. ES 

De ice, igne, luminaribus, sole, luna et stellis. 


Ignis elementum. Lux, ipse ignis, seu ether. Te- 
mebra lucis privatio, contra. Manichaos. -— gnis 
vnum est ex qualuor elementis, leve ei ceteris 
alins tendens, urendi sinml et. illuminandi vim 
babens, die primo ἃ Creatore conditum, Ait enim 


** Psal. ci, 27. 


*' Apoc. 
** |bid, 5. 


"Ὁ Dsal CxXin, 23. ?! Psal, xvin, ἔν 


VARLE LECTIONES, 


4 N, xa! τὸ ἀνάπαλιν. 


NOT.T. 
ecli orbisque perceperint, sed vana tantum tra- D. teuuerunt non solum Manichai ex magorum st 


diderint περὶ παλιγγενεσίας τοῦ αἰῶνος. de aliera 
generatione, seu. instauratione, seculi in. statum 
pristinum. Chrysostomus vero. mutationem solam 
agnoscit, qui sit penes formam el figuram, quam- 
que adeo μετασχημάτισιν q. d. transfigurationem, 
appellat, sumpto vocabulo ex Epistola ad lRoma- 
nos, cujus verha ad hunc modum citat, μετατχη- 
ματίσει τὸν χόσμον, transfigurabit, seu re[ormatit 
nunc mundum. 

(62) Μηδεὶς δὲ ἐμψυχωμένους. Nullus porro 
erlos, εἰς, Gemilinm hic. praecipuus error fuit, 
celos et sidera animata esse, quie idcirco ceu to- 
ideni numina colebant. ld Plato docuit in Tímao, 
queni librum Latine Cicero interpretatus est, Idem 


r- 
slilione, verum el Origenes, inter cujus ded sii 
dogmata hoc quoque recensent Hieronymus epist. 
ad Avitum, et Justinianus Augustus in Anathema- 
tismnis, quos. quinta: synodus approbavit. Exhinc 
apparet ratio cur Damascenus hoc destrictim pro- 
scripserit, Quod ut przstaret, nonnulla Seripturze 
lora, similia eorum quibs Origenes abusus erat 
hom, 4 in Ezaeli, per figuram prosopopceam seripta 
esse admonet; eo prorsus modo quo. Augustinus 
ipse, lib. n Retraci. c. 2 eadem interpretatus. fue- 
rab; elsi lib. n De gen. ad lit. cap. 17; et in Enchi- 
ridio, cap. F8, pene concesserat solem, lunam. et 
stellas, animis prodita esse, εἰ ad angelorum sa- 
cietatem pertinere. 
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diviua Scriptura : Et dixii Deus : Fiat iux; et [acta A &zepóv ἔστι τὸ m2, εἰ μὴ τὸ φῶς, ὥς τινὲς φασιν. 


est. lux ^, Nequeenim, ut quidan existimant, aliud 
quidquam est ignis, quam lux. Alii autem elemen- 
tarem hunc iguemaere superiorem esse aiunt, quem 
vocant ztliera. 7n principio igitur, hoc eat die primo, 
creavit. Dens lucem, qux visibilium omnium crcea- 
turarum decus et ornamentum est. Etenim si lucem 
sustuleris, omnia in Lenebris jacebunt ignota, ut 
quae pulchritudinem suam conspicuam reddere non 
possint : Vocavit autem Deus lucem diem : tenebras 
autem vocavit noctem ?, Porro tenebrze substantia 
vlla non sunt, sed accidens. Neque enim aliud sunt 
quam lucis absentia. Aer quippe in suya substantia 
lucem non habet *, Quare ipsum hoc quod aer 
luec careat, Deus vocavit tenebras. Quin ne ipsa 


quidem aeris substantia tenebre sunt, sed lucis P 


privatio : quod accidens potius quam substantiam 
indicat. Nec vero nox prius vocata est, sed dies : 
ac proinde antiquior dies est, nox posterior. Diem 
ergo nox sequitur; atque ab unius diei ortu usque 


Ἕτεροι δὲ τὸ κοσμιχὸν πῦρ ὑπὲρ !' τὸν ἀέρα φασὶν, 
ὃ χαλοῦτιν αἰθέρα. "Ey ἀρχῇ μὲν οὖν ἐποίησεν ὁ 
8:5; τὸ φῶς, ἤγουν τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ, χαλλωπισμὲν, 
χαὶ χύσμον πάσης τῆς ὁρατῆς χτίσεως. ἼΛφελε γὰρ 
τὸ φῶς, χαὶ πάντα ἐν τῷ σχότει ἀδιάγνωστα μένουσι, 
τὴν οἰχείαν μὴ δυνάμενα εὐπρέπειαν ἐπιδείξασθαι, 
Ἑκάζλεσε δὲ ὁ Θεὺς, τὸ μὲν φῶς, ἡμέραν" τὸ δὲ 
σκότος ἐκάλεσε γύχτα. Σκχότος δέ ἔστιν, οὐχ οὐσία 
τις, ἀλλὰ συμδεδηχός " φωτὸς γάρ ἔστι στέρησις, 
Ὁ γὰρ ἀὴρ, οὐκ ἐν τῇ οὐσίᾳᾳ αὐτοῦ ἔχες τὰ φῶς, 
Αὐτὸ οὖν τὸ ἐστερῆσθαι τὸν ἀέρα φωτὸς, σχότος 
ἐκάλεσεν ὁ Θεός" xol οὐχὶ ἢ οὐσία τοῦ ἀέρος ἐπτὶ 
σχότος, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ φωτὸς στέρησις, ὅπερ συμδεδηκχὺς 
μᾶλλον δηλοῖ, ἤπερ οὐσίαν. Οὐκ ἐχλήθη δὲ πρώτη ἡ 
νὺξ, ἀλλ᾽ ἡ ἡμέρα " ὥστε πρώτη ἐστὶν ἡμέρα xat 
ἐσχάτη ἡ νύξ. ᾿Αχολουθεῖ οὖν ἡ νὺξ τῇ ἡμέρᾳ " καὶ 
ἀπ' ἀρχῖςς τῆς ἡμέρας ἕως τῆς δλλῃς ἡμέρας, ἕν 
νυχθήμερόν ἐστιν" ἔφη γὰρ fj Γρυφή" Καὶ ἐγένετο 
ἑσπέρα, καὶ ἐγένετο πρωΐ, ἡμέρα gia. 


ad alium diem, dies unus est eum nocle conjunctus. Ait enim Scriptura : ΕἸ faetum est vespere, εἰ jacium 


est mane dies unus **, 

Príni tres dies, cum sol non esset, Lune et stella- 
rwn mugus in nocte. — Et quidem tribus primis 
diebus, luce Dei jussu, tum sese diffundente, tum 
rursus contrahenie, dies et nox exstilere ^, At die 
quarta feeit Deus luminare majus, nempe solem, 
ut diei praeesset (per ipsum enim dies efficitur ; 
dies quippe est cum sol supra terram exstat, diei- 
que spatium, cursus ille quem ab ortu ad occasum 


Ἐν μὲν οὖν ταῖς τρισὶν ἡμέραις ἀναχεομένου, xal 
συστελλομένον τοῦ φωτὸς τῷ θείῳ προστάγματι, ἢ 
τε ἡμέρα, xal ἡ νὺξ ἐγένετο, Τῇ δὲ τετάρτῃ ἐποίησεν 
ὁ θεὸς τὸν φωστῆρα τὸν μέγαν, ἤτοι τὸν ἥλιον, εἰς 
ἀρχὰς καὶ ἐξουσίαν τῆς ἡμέρας ** δι᾽ αὐτοῦ γὰρ d) 
ἡμέρα συνίσταται " ἡμέρα γάρ ἐστιν, ἐν τῷ τὸν 
ἥλιον ὑπὲρ γῆν εἶναι" xal διάστημα ἡμέρας ἐστὶν, 
ὁ ἀπὸ ἀνατολῆς μέχρι δύστως ὑπὲρ γῆν τοῦ ἡλίον 


usque sol supra terram peragit), 164$ atque item C δρόμος " καὶ τὸν φωστῆρα τὸν ἐλάσσω, ἤτοι τὴν σε- 


luminare minus, hoc est lunam, et stellas, ut nocti 
przessent, eique lucem ferrent. Nox porro est cum 
80] infra terram est : noctisque spatium est cursus 
ille, quem sol ab occasu ad ortum sub terra con- 
ficit, Luna igitur, et stelle constitutze sunt, ut 
noctem  illustrarent ; non quod interdiu sub terra 
penitus delitescant (nam tune quoque stelle in coelo 
super terram sunt), sed quia sol eas, lunamque 
splendoris sui nimia amplitudine operiens, elucere 
non sinit. 

Primigenia lux luminaribus indita. — WMisce lu- 
minaribus primigeniam lucem summus ille rerum 
Opifex indidit, non quod alterius luminis penuria 
laboraret ; sed ne lnx illa supervacanea mancret. 
Luminare siquidem lux ipsa mon est, sed lucis 
conceptaculum *?, 


Planetae septem, — Inter hzc. autem. luminaria: 


planetas septem recensent, quos contrario ac ca- 
lum motu volvi dicunt; quocirca planetas, erran- 
tesve stellas, eos appellarunt. Ccelum enim ab oriu 
«d occasum volvi inquiunt; planetas autem ab 


* (Gen. 1, ἢ, 9? [bül. 5. 
?? id. hom. 6 in Hexaem. 


?** Basil. liom. 2 ia Hexaem, 


λήνην, xal τοὺς ἀστέρας, εἰς ἀρχὰς xai ἐξουσίαν 
τῆς νυχτὸς, τοῦ φωτίζειν αὐτήν. Νὺξ δέ ἐστιν, ἐν τῷ 
τὸν ἥλιον ὑπὸ γῆν εἶναι " χαὶ διάστημα νυχτός ἐστιν, 
ἀπὸ δύσεως μέχρις ἀνατολῆς ὑπὸ γὴν τοῦ ἡλίον δρό- 
μος. Ἢ σελήνη τοίνυν xal οἱ ἀστέρες ἐτάχθησαν 
τὴν νύχτα φωτίζειν, οὐχ ὡς τῇ ἡμέρᾳ πάντοτε ὑπὸ 
γῆν ὄντες “ εἰσὶ γὰρ xai ἐν ἡμέρᾳ ἀστέρες ἐν τῷ 
οὐρανῷ ὑπὲρ γῆν" ἀλλ᾽ ὁ ἥλιος τούτους ἅμα, καὶ 
τὴν σελήνην τῇ φαιδροτέρᾳ αἴγλῃ ἀποχρύπτων, 
οὐχ ἐᾷ φαίνεσθαι. 

Τοῖς φωστῆρσι τούτοις τὸ πρωτόχτιστον φῶς ὁ 
Δημιουργὸς ἐναπέθετο, οὐχ ὡς ἀπορῶν ἄλλον φωτὸς, 


ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἀργὴν ἔχεῖνο μείνῃ τὸ φῶς. Φωστὴρ 


D γάρ ἔστιν, οὐχ αὐτὸ τὸ φῶς, ἀλλὰ φωτὸς δοχεῖον. 


"Ex τούτων τῶν φωπστέρων ἑπτὰ πλαγῆτας φτατί". 
xal λέγουσιν αὐτοὺς ἐναντίαν τοῦ οὐρανοῦ χινεῖσῦαι 
χίνησιν * διὸ πλανήτας αὑτοὺς ἐχάλεταν" τὸν μὲν 
γὰρ οὐρανόν φησιν, ἐξ ἀνατολῶν πρὸς δυσμὰς κινεῖ- 
σθαι " τοὺς δὲ πλανήτας ix δυσμῶν ἐπὶ ἀνατολάξ᾽ 


" Gen, 1, o. 9? Basil. hom, 2. in Ποκλεπ). 


VARI/E LECTIONES, 


r Edita et Regii ὑπό, contra aucloris veterumque sententiam, qui ignem supra aerem statuerunt. 
€ Cod. S. ΠῚ. legii octo, Colb. ct N. bic et infra ἐξουσίας, 
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συμπεριφέρειν δὲ τὸν οὐρανὸν τῇ ἑαυτοῦ χινήσει ὡς A occasu ad ortum : quos etiam colum rapidiorl suo 


ὀξυτέρ;, τοὺς ἑπτὰ πλανήτας, Τῶν δὲ ἑπτὰ πλανη- 
τῶν τὰ ὀνόματά εἰσι eausa" Σελήνη, Ἑρμῆς, ᾿φρο- 
ἐΐτη, Ἥλιος, Ἄρης, Ζεὺς, Κρόνος ". Εἶναι δὲ 
xil ἐχάστην ζώνην τοῦ οὐρανοῦ, ἕνα τῶν ἑπτὰ πλα 
γητῶν, 
Ἐν μὲν τῇ πρώτῃ, ἤτοι τῇ ἀνωτέρα, τὸν Κρόνον. ἢ 
Ἐν δὲ τῇ δευτέρᾳ, τὸν Δία. ^ 
Ἐν δὲ τῇ τρίτῃ, τὸν “Ἄρεα, o? 
"Ev δὲ τῇ τετάρτῃ, τὸν Ἥλιον. σ 
Ἐν δὲ τῇ πέμπτῃ, τὴν ᾿Αφροδίτην. ῳ 
"Ev δὲ τῇ ἔχτη, τὸν Ἑρμῆν. t] 
Ἐν δὲ τῇ ἐδδόμῃ, χαὶ χκατωτέρᾳ, τὴν Σελήνην, (€. 
Τρέχουπι ὃὲδ δρόμον ἄληχτον, ὃν ὁ Δημιουργὸς κ 
ἔταξεν αὑτοῖς, χαὶ χαϑὼς ἐθεμελίωσεν αὐτὰ, ὥς 
φησιν ὁ θεῖος Aa6ió* Σειϊήνην καὶ ἀστέρας, ἃ σὺ 
ἐθεμελίωσας. Διὰ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, ἐθεμεδμίωσας, 
ἐσήμανε τὸ πάγιον χαὶ ἀμετάδλητον tT; ὑπὸ Θεοῦ 
δοθείσης αὐτοῖς τἀξεώς τε χαὶ εἰρμηοῦ. Ἕταξε γὰρ 
αὐτοὺς εἰς καιροὺς, χαὶ εἰς σημεῖα, χαὶ el; ἡμέρας, 
xai εἰς ἐνιαυτούς. Διὰ μὲν γὙὸρ τοῦ ἡλίου αἱ τέτσα- 
ps; τροπαὶ συνίστανται ^ xil πρώτη μὲν, ἡ iapwf* 
ἐν αὐτῇ γὰρ ἐποίησεν ὁ Θεὺς τὰ σύμπαντα " χαὶ δη- 
λοῖ τὸ xai μέχρι τοῦ νῦν, ἐν αὐτῇ τῶν ἀνθέων τὴν 
βλάτστησιν γίνεσθαι, ἥτις xal ἰσημερινὴ τροπὴ ἐστιν" 
δώδεχα γὰρ ὡρῶν τὴν τε ἡμέραν καὶ τὴν νύχτα 
καθίτιτσιν. Αὕτη Ex τῆς μέσης ἀνατολῖις τοῦ ἡλίου 
συνίσταται, εὐχραὴς 953a, αἵματος αὐξητιχῇ, θερμὴ, 
xi ὑγρὰ ὑπάρχουσα" xai b) ἑαυτῆς μεσιτεύουσα 
τῷ χειμῶν τε χαὶ τῷ θέρει * τοῦ μὲν χειμῶνος θερ- 
μοτέρα xai ξηροτέρα, τοῦ δὲ θέρους Ψυχρυτέρα xai 
ὑγροτέρα᾽ διατείνει 6E αὐτὴ ἡ ὥρα, ἀπὸ Μαρτίου xal 
μέχρις Ἰουνίου x. Εἶτα ὑψουμένης τῆς τοῦ ἡλίου 
ἀνατολῆς ἐπὶ τὰ βορειότερα μέρη, ἡ θερινὴ τροπὴ 
διαδέχεται, μεσιτεύουσα τῷ τε ἔαρι xai τῷ μετο- 
πώρῳ᾽ ix μὲν τοῦ ἕαρος τὸ θερμὸν ἔχουσα, ix δὲ 
τοῦ μετοπώρου τὸ ξηρόν θερμὴ γάρξἐστι, χαὶ ξηρὰ, 
χαὶ τὴν ξανθὴν αὔξει χολήν. Αὕτη ὃὲ μεγίστην μὲν 
τὴν ἡμέραν ἔχει, ὡρῶν ιε΄ τὴν δὲ νύχτα πάνυ 
σμιχροτάτην, ὡρῶν ἐννέα διάστημα Ey»osav. Καὶ 
αὕτη bb διατείνει ἀπὸ Ἰουνίου xP μέχρι μηνὸς 
Σεπτεμδρίου χε’. Εἶτα πάλιν εἰς τὴν μέτην ἀνατο- 
AR τοῦ ἑλίου ἐπανιόντος, ἡ μετοπωρινὴ τροπὴ τὴν 
θερινὴν ἀμείξει, μέσως πως ἔχουσα ψύξεώς τε, xal 


motu secum cireumferat, Septem porro planetarum 
hac sunt nomina : Luna, Mercurius, Venus, Sol, 
Mars, Jupiter, Saturnus. Tradunt insuper, in uno- 
quoque celi circulo unum ex septem planeiis- 
esse. 

In primo nempe, id est sublimiori, Saturnum. 

In secundo, Jovem. 

In tertio, Martem. 

In quarto, Solem. 

In quinto, Venerem. 


Ín sexto, Mercurium. 


Ín septimo denique et infimo, Lunain. 
Anni quatuor. tempora εἰ conversiones, Mundus 


Β trno tempore conditus. — Cursum autem eum 


sine intermissione lenent, quem eis Conditor in- 
dixit, et sicut ea. fundavit ; juxta illud divini Da- 
vidis : Lunam εἰ stellas, que tu (undasti '. Nom 
verbo, fundasti, ordinis tenorisque ipsis a Dco 
concessi firmitatem et constantiam significavit ; 
cum ea statuerit in tempora, el signa, et annos. 
Per solem enim quatuor tempestates, conversio- 
nesve constiluuntur : quarum prima verna est; 
qua nimirum Deus condidit universa * : idque de- 
clarant etiamnum flores vere pullulantes. Hic 
aulem conversio, zquinoctialis. dicitur : quippe 
cum diem duodecim horarum, totidemque, noctem 
efficiant. Porro illa ex medio solis ortu constituitur, 
optimaque temperie est, sanguinem ougens, cali- 


C daque et linmida atque inter hiemem et :estatem ; 


hiemem calore et siccitate, zstatem frigedine et 
huwiditate superansque. Il:ec pars a vicesimo prinio 
Marii ad vieesitnum quartum Junii exporrigitur, 
Deinde vero solis orlu ad septentriomales partes 
alius assurgente, solstitium :zeslivum succedit, 
quod inter ver et autumnum locum medium tenet, 
a vere calorem, ab autumno siccitatem hal.ens. 
Calida namque, el sicca est :eslas , el flavze. bilis 
incrementum 165 facit. Hujus porro maximus 
dies quindecim horas compleclitur : nox. quam 
brevissima novem horarum spatio definitur. Atque 
hzc quoque a quarto et vicesimo Junii die, ad 
quintum el vicesimum Septembris pertinet. Postea 
sole rursus ad medium ortum regrediente, autum- 


θέρμης, ξηρότητός τε, xal ὑγρότητος, xai μεσι- D nalis conversio zstivam excipit, media quodammo 


τεύουσα τῇ τε θερινῇ, xai τῇ χειμερινῇ τροπῇ, ix 
μὲν τῆς θερινῆς τὸ ξηρὸν, Ex. δὲ τῆς χειμερινῆς τὸ 
ψυχρὸν ἔχουσα. Ῥυχρὰ γάρ ἐστι χαὶ ξηρὰ, χολῆς τα 
μελαίνης αὐξητιχὴ πέφυχεν, Αὕτη πάλιν ἰσημερινῇ 
τροπὴ ὑπάρχει, δώδεχα ὡρῶν τὴν τε ἡμέραν, xal 
τὴν νύχτα ἔχουσαν" διατείνει δὲ αὔτη ἀπὸ Σεπτεμ- 
€píou xs', μέχρε Δεχεμθρίου χε', Τοῦ δὲ ἡλίον ic 


! Pss], viis, 4. * Dasil, hom. ὃ in Hexaern. 


do inter frigus et calorem, siecitatemque εἰ hu- 
morem, atque inter sestivam et hibernam tempesta- 
tes interjecta; ab zstiva videlicet siccitatem, ab 
hiberna frigedinem habens. Frigida enim et sicea 
est, atramque bilem augere solet. Atque hc rur- 
sus zequinoctialis conversio dicitur, ut quie duode- 
eim horarum, tum diem, tum noctem habeat. Pro- 


VARLE LECTIONES. 


* Cod Colb. 4750, et S. Hil. planetas eodem ac edita ordine recenset, sed singulis metalla. singula, 


us eorumdem influxu generari dicuntar, assignant : ἥλιος, γρυσὸς “σελήνη, ἄργυρος" 


Z:b5:. σίδηρος" 


2 d : | : JU. LA ae ect 
Ἑρμῆς, κασσίτερος" "Apre, ὑδράργυρος, ᾿Αφροδίτη, χαλχός" Κρόνος, μόλυθδος, — " Cod. Colb. 4730; licgii 


&res, et N. δημπιουργήσας. 
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tenditur autem ea ἃ vicesimo quinto Septembris A τὴν μιχροτέραν καὶ χθαμαλωτέραν, ἤτοι τὴν μεσημ- 


ad vicesimum quintum Decembris. Tum sole ad 
inferiorem demissioremque, hoc est. meridionalem 
ortum, labente, hiemale solstitium ac tempestas 
subit; que frigida et. humida est, media inter 
autumnalem et vernam qualilate. llc porro bre- 
vissimum diem, novem horarum, longissimam 
noctem, quindecim habet, ac pituitam auget : atque 
a Deceinbris quinto et vicesimo die ad. primum et 
vicesimum usque Martii se porrigit, Sapienter enim 
a rerum Conditore provisum est : ue alioqui ἃ sum- 
mo frigore, aul calore, aut luimiditate, aut. sieci- 
tale, ad extreme contrariam qualitatem trans- 
euntes, in graves morbos incilamus, Periculosas 
enim esse repentinas mutationes ratione. ipsa do- 
eemur, 

Ad hunc itaque modum sol quatuor. conversia- 
nes, perque eas annum efficit; dies ilem et noctes 
constituit : dies, inquam, cuim exoritur, et supra 
terram exsistiL; noctes, cum terr: subit et occidit, 
sideribusque aliis, luu:x nimirum et steliis ut illu- 
ceant, concedit. 

Signa duodecim zodiaci.— Aiunt etiam duodecim 
in colo signa ex astris esse, animalium nominibus 
nuncupata, quie. contra, ac sol, et luna ceterique 
errantes moveantur; per eaque signa septem pla- 
netas transire. Atqui sol quidem in unoquoque 
Signo mensem unm perficit, duodecim sigua toli- 
dem mensibus peragrat. llorum porro signorum 
nomina hae sunt, lique eorum menses. 

Aries, mense Martio, die 21 solem excipit, 

Taurus, mense Aprili, die 25. 

Gemini, mense Maio, die 94. 

Cancer, mense Juuio, die 24, 

Leo, mense Julio, die 25, 

Virgo, mense Augusto, die 95. 

Libra, mense Septeubri, die 25. 

Scorpius, mense Octobri, die 25. 

Sagitarins, mense Novembri, die 25. 


Capricornus, mense Decembri, die 25. 


Aquarius, mense lanuario, die 25. 
Pisces, inense Februario, die 24. 
Lune cursus brevior. — Αἱ vero luna, ul. quae 


θρινὴν ἀνατολὴν κατιόντος, ἡ χειμερινὴ ἐπιλαμδά.- 
νεται τροπῇ, ψυχρά τε" xal ὑγρὰ τυγχάνουσα, xat 
μεπιτεύουσα τῇ τε μετοπιυρινῇ, χαὶ τῇ ἑαρινῇ " ἐπ 
μὲν τῆς μετοπωρινῆς τὸ ψυχρὸν ἔχουσα, ix δὲ τῆς 
ἑαρινῆς τὸ ὑγρὸν χεχτημένη. Αὕτη δὲ σμιχροτάτην 
μὲν τὴν ἡμέραν ἔχει, ὡρῶν ἐννέα ὑπάρχουσαν, τὴν 
δὲ νύχτα μεγίστην. ὡρῶν ὑπάρχουσαν πεντεχαίδεχχ- 
φλέγματος δὲ αὕτη ὑπάρχει αὐξητιχκή "διατείνει δὲ 
καὶ αὕτη ἀπὸ Δεχεμδρίου xs' μέχρις xa! Μαρτίου, 
Σοφῶς γὰρ ὁ Δημιουργὸς προενοήσατο, ὡς ἂν uf ἐξ 
ἄχρας ψυχρότητος, fj θερμότητος, ἢ ὑγρότητος, ἢ 
ξηρότητος, ἐπὶ τὴν ἄχραν ἐναντίαν ἐρχόμενοι zxó- 
71:2, χαλεποῖς περιπέσωμεν ἀῤῥωστήμασι “σφαλε- 


5 ρὰς γὰρ τὰς αἰφνιδίους μεταδολὰς οἶδεν ὁ λόγος. 


Οὕτω μὲν οὖν ὁ ἥλιος τὰς τροπάς, xal &' αὐτῶν 
τὸν ἐνιαυτὸν ἀπεργάζεται, xal τὰς ἡμέρας δὲ, xai 
τὰς νύχτας τὰς μὲν ἀνατέλλων, xax ὑπὲρ γὴν γινό- 
μενος, τὰς δὲ ὑπὸ γὴν δύνων " καὶ τοῖς Rios φω- 
στῆρσι, σελήνῃ τε, xal ἀστράσι τὴν φαῦσιν παρα- 
χωρῶν συνίστησι. 

Φατὶ δὲ χαὶ δώδεχα ζώδια ἐξ ἀστέρων εἶναι ἐν 
τῷ οὐρανῷ, ἐναντίαν κίνησιν ἔχοντα τῷ τε ἡλίῳ, καὶ 
τῇ σελήνῃ, καὶ τοῖς ἄλλοις πέντε πλανήταις, xal διὰ 
τῶν διύδεχκα ξωδίων παρέρχεσθαι τοὺς ἑπτά. Ὁ μὲν 
οὖν ἥλιος καθ' ἔχαστον ζώξιον ἀποτελεῖ μῆνα ἕνα, 
χαὶ διὰ τῶν δώδεχα μηνῶν τὰ δώδεχα ζώδια διέρχε- 
ται "τῶν δὲ δώδεχα ζωδίων τὰ ὀνόπατά ἐστι ταῦτα, 
χαὶ οἱ τούτων μῆνες, 

Kp, ^v^ μηνὶ Μαρτίῳ, χα', δέχεται τὸν ἥλιον, 
Ταῦρος, Ὁ μηνὶ ᾿Απριλλίῳ, xy. 


Δίδυμοι, ITI μηνὶ Mato, xb, 
Καρχῖνος, ΟΞ μηλ "louvi, — x&'. 
Λέων, di μηνὶ Ἰουλίῳ, — x. 


Παρθένο:, Img μηνὶ Αὐγούστῳ, xi. 
Δυγὸς, -τῶς um Σεπτεμδρίῳ, χε', 
Σχορπίος, y, μηνὶ Ὀχτωθρίῳ, xe'. 
ἸΤοξότης, ^ μηνὶ Νοεμδρίῳ, κε΄. 
Αἰγόχερως, Χ ur, Δεχεμδρίῳ, χε’, 
᾿γὸροχόος, C7 μηνὶ Ἰανοναρίῳ, χε΄. 
Ἰχθύες, MO μηλφευροναρίῳ, x9. 
"LE δὲ σελήνη ( καθ᾽ ἕκαστον μῆνα τὰ δώδεχα ζώ- 


iuferiore loco sit, celeriusque. zodiacum orbem D δια διέρχεται, χατωτέρα οὖσα, καὶ ταχύτερον ταῦτα 


peragret, in singulos meuses tota duodecim signa 
percurrit. 186 Quemadmodum enim, si inira 
erbem, alium quemdam. orbem facias, interior or- 
bis illo minor invenietur : eodem modo cuim luna 
inferiorem sedein nacta sit, brevius queque — ipsius 
est. 

Sidera quorum signa sint. Nihil libertati officiunt, 


διοδεύουσα " ὡς γὰρ ἐὰν ποιήσῃ; πόλον ἔνδον ἄλλου 
πόλου, ἡ ἔνδον πόλος μικρότερος εὑρεθήσεται" οὔτις 
χαὶ ὁ δρόμος τῆς σελήνης χατωτέρας οὔσης, ὀλιτώ- 
πρός ἐστι, γαὶ ἀνύεται τάχιον. 

curriculum. sit, citiusque conficiatur necessum 


Οἱ μὲν οὖν Ἕλληνες (63) διὰ τῆς τῶν ἄστρων τού- 


VAULE LECTIONES, 


v R. 5 Colb, unus, cod. S. Ilil. ψυγροτέρα τε. 


NOT.E. 


(65) Οἱ μὲν οὖν ἐθνικοί, Jam vero gentiles, etc. 
Gentiles qui res humanas incluctabili: fato regi 
“Ὁ eleganter Nemesius confutat, eap. 55 et 

quem Noster hic sequitur. Id argumenti frequen- 
ter tractarunt doctores alii : unde pessime, apud 


Christianos audierunt astrologi, qui ex sidera4m 
inspectione futurorum cognitionem sibi arrogarunt, 
Origenes, in. Philocalia, cap. 32, quod ex tomo ἴ 
Commentariorum ejus. in. Genesim sumptum est, 
demonstrat fieri non. posse, ul astra rerum εἰ 
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τῶν, ἡλίου τε, xal σελήνης, ἀνατολῆς, καὶ δύσεως, A contra fatum. — Jar vero gentiles, per horum si. 


xaX συγχρούσεως T, φασὶ πάντα διοικεΐσθαι τὰ xa 
ἡμᾶς. Περὶ ταῦτα γὰρ ἢ ἀστρολογία χαταγίνεται t 
ἡμεῖς δέ φαμεν, ὅτι σημεῖα μὲν ἐξ αὑτῶν γίνονται, 
δμόρυυ καὶ ἀνομόρίας, ψυξεώς τε xaY θέρμης, ὑγρξ 
τητός τε xal ξηρότητος, xal ἀνέμων, xal τῶν τοιού - 
τῶν" τῶν δὲ ἡμετέρων πράξεων, οὐδαμῶς. Ἡμεῖς 
γὰρ αὐτεξούσιοι ὑπὸ τοῦ δημιουργοῦ γενόμενοι, χύ- 
ριοι τῶν ἡμετέρων ὑπάρχομεν πράξεων, Εἰ γὰρ ix 
τῆς τῶν ἀστέρων φορᾶς πάντα πράττομεν, xaz' 
ἄνάγχην πράττομεν, ἃ πράττομεν" τὸ δὲ xav ἀνάγ- 
x7,» γινόμενον, οὔτε ἀρετὴ, οὔτε χαχία ἐστίν" εἰ δὲ μήτε 
ἀρετὴν pfe χαχίαν χεχτήμεθα, οὔτε ἐπαίνων, οὔτε 
κολάσεων ὑπάρχομεν ἄξιοι" εὑρεθήσεται δὲ xal ὁ Θεὸς 
ἄξιχος, τοῖς μὲν, ἀγαθὰ, τοῖς δὲ, θλίψεις διδούς. 


"Ἀλλ᾽ οὐδὲ χοδέρνησιν, οὐδὲ τῶν ἑαυτοῦ χτισμάτων Β 


ὁ Θεὸς ποιήσεται πρόνοιαν, εἰ xax! ἀνάγχην ἄγονται 
τὰ πάντα͵ xil φέρονται, Καὶ τὸ λογιχὴν δὲ περιττὸν 
ἂν ἡμῖν ἔσται 7. μηδεμιᾶς γὰρ ὄντες πράξεις χύριοι, 
ταριττῶς βουλευόμεθα" τὸ δὲ λογιχὸν, πάντως τῆς 
βουλῆς ἡμῖν ἔνεχεν δέδοται" ὅθεν πᾶν λογικὴν, χαὶ 
αὐτεξούσιον. 


derum, solis nimirum et lunz, ortum et occasum, 
concursumque, res omnes gubernari asserunt (in 
liis enim astrologia versatur); nos contra. imbrem 
quidem ac serenitatem, frigus item et. calorem, 
humorem οἱ siccitatem, ventos denique, atque alia 
ejusmodi perea significari non inus inficias ? : quad 
vero actionibus nostris omen ullum importent, id 
pernegamus, Nam cum liberi arbitrii à Conditore 
praediti simus, hinc efficitur ut actiones nostrz 
juris nostri sint. Alioqui, si ex siderum motu cuncta 
facimus, sequitur uL ea quie facimus. necessitate 
faciamus *. Jd porro quod necessitate fil, neque 
virus, neque vitium est. Quod si nec. virlutem, 
nec vitium habemus, profecto nec laudibus, nec 
supplicio digni sumus : atque ita iniquus Deus. 
reperietur, dum aliis res secundas, aliis calamitosas- 
tribuit; Imo vero nec gubernabit Deus res conditas,. 
nec eis providehit, si quidem omnia necessitate 
agantur ac ferantur; supervacaneaque in nobis 
erit pars rationalis. Nam si nulla actio e nostro 
arbitrio pendet, frustra consultamus : vis quippe 


raiionis wlique consultandi causa nobis concessa est: unde eliam quidquid ralione utitur, arbitrii 


quoque lHlbertate przditum est. 

Ἡμεῖς δὲ φαμεν, ὅτι οὐχ αὐτὰ αἴτιά τινός εἰσι τῶν 
γινομένων, οὔτε γενέσεως τῶν γινομένων, οὔτε τῶν 
γινομένων, οὔτε τῶν φθειρομένων φθορᾶς; - σημεῖα 
δὲ μᾶλλον ὄμδρωντε, καὶ τῆς τοῦ ἀέρος μεταθδολῆς. 
Ἴσως δ᾽ ἄν τις εἴποι, ὅτι χαὶ πολέμων οὐχ αἴτια, 
ἀλλὰ σημεῖα συνίστανται " χαὶ ἡ ποιότης δὲ τοῦ ἀέρος 
ποιουμένη Y 9r ἡλίου, xal σελήνης, xal τῶν ἀστέ- 
pov, ἄλλως καὶ ἄλλως διαφόρους χράσεις, καὶ ἕξεις, 
καὶ διαθέσεις συνίστησιν. Αἱ δὲ EE; τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν " 
χρατοῦνται γὰρ τῷ λόγῳ, καὶ ἄγονται πρεπόμεναι. 


Sidera prognostica, — Quamobrem hoc dicimus, 
sidera nec eorum quie contingunt, nec ortus eorum 
qua nascuntur, nec eorum quas pereunt, interitus 
causas esse : verum signa polius pluviarum, 
aerisque mutationis. Quanquam nec defuturus 
fortasse est, qui bellorum ea. quoque signa esse 
dicat, tametsi non causas. Quin aer quoque a sole, 
et luna, et astris alia subinde atque alia qualitate 
affectus , diversa temperamenta, babitusque, et 
affectiones gignit *, Habitus porro inter ea quse in 


nostra potestate consistunt, referuntur. li quippe sub rationis imperio sunt, ab eaque gubernantur, 


δὲ immutantur, 

Συνίστανται δὲ πολλάχις xal χομῆται, σημεῖά τινα 
θάνατον δηλοῦντα βασιλέων τ, ἅτινα οὐχ εἰσὶ τῶν ἐξ 
ἀρχῆς γεγενημένων ἄστρων, ἀλλὰ τῷ θείῳ προστά- 


Cometa, Christo nascente, sidus norum.—Plerum- 
que insuper exsurgunt comeLe, regum mortem 
portendentes : qui tamen non ex illis sideribus 


* Basil. hom, 6 in Hexaem, * Nemes. Denat. hou, c. 34, — * Basil. hom. Gin Hexaem. 


VARLE LECTIONES, 
5 Reg. 5 συγχράσεως, Sic Faber, commistionis : in cod. S. Hil., sed snpra lineanr a recognitore οὐ pro a, ' 


appositum fuit, Colb. unus habel συγχρίσεως " Noster συγχρούσεως, fixo συνόδου. 


12, ei cod. S. Hil. babent ποιουμένου. 1 Cod, S. 


Y Colb. 1 et Regii 


Wil. Regii 9 θανάτων βασιλέων" sic Faber, signa 


quidam interituum. regum, Reg. 2427 θάνατον, ἢ ἀνάδειξιν σημαίνουσι βασιλέων, 


NOTE. 
eventuum, qui ex libera hominum voluntate pen- D ejusmodi signorum perceptionem attingere posse, 


«fent, caus sint effeetrices ; concedit tamen ea 
Ormmnia qu apud nos geruntur, a sideribus signi- 
ficari, quia in libro qui Testamentum duodecim pa- 
&riarcharum inscribitur, legera( dixisse Jacob 
filio suo Joseph ; Legi in. tabulis celi omni: que 
evenient robis, Unde contendit. eamlum instar volu- 
mninis esse, in quo. exaraverit Deus qux apud. Lo- 
xnines gerenda essent : quod rursum lirmare nititur 
ex Seripiura, ubi dicitur celum esse convolven- 
duin ὡς βιθλίον, sicul librum. Opinionem hanc ceu 
Christiano indignam Procopius Gazius idcirco 
respnit, quod a futurorum inquisitione abstinere 
debeamus. Ceterum Origenes negat hominem ad 


nisi ab angelis celorum | incolis edoceatur. Vali- 
dius ergo hoc commentum Basilius. Magnus, 
homil. 7 in Hezaem., et Augustinus lib. v De civ. 
Dei, convellunt exemplo gemellorum, qui, cuiu 
eadem teniporis parle. concepti sint, eA eer 
alius post alium in lucem prodierit, nihilominus di- 
vers: indolis sunt, οἱ diversas vit:e conditiones 
subeunt. Fieri siquidem non posse, ut idem sidus, 
in eadem coli statione positum, tam contrarios 
eventus poriendat. Attamen Basilius concedit va- 
rias anni tempestates, variasque aeris immulatio- 
nes a sole et astris effici et significari; quod et 
eleganter explicat, 


, 


1 
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sunt, qux jn primo rerum ortu procreata. fuere : A γματι xaz' αὑτὸν χαιρὸν συνέστανται, xat πάλιν δια- 


verum Dei jussu sub ipsum tempus conflantur, 
rursusque dissolvuntur δ, Quandoquidem ne sidus 
quidem illud, wuod tum, cum Dominus nostri causa 
167 pro sua erga Lomines clementia, ipsorumque 
snlute in carne natus est. Magis apparuit, non ex 
illis stellis erat, qux mundi initio conditze fuerunt, 
Quod quidem perspicuum est, eo quod illa, nunc- 
ab ortu ad. occasum , munc a septentrione ad 
se rursus prodebat : quod quidein a siderum ordine 

Cur Deus lunam a sole mutuari. lucem voluerit : 
contra Mohammedem, — Seienlum autem est lu- 
nam a sole lumen suum mutuari : nón quod Dcus 
in ea inopia versaretur, ut proprium ipsi lumen 
dare non posset : verum ut concinnitas el ordo 
rebus conditis impaneretur, aliis videlicet imperans 
tibus, obsequentibus aliis; hinecque nos mntuo 
communicare disceremus, ac subesse; primum 
quidem Deo rerum opifici et Domino, deinde prin- 
cipibus ab eo constitutis : nec. sciscitari, cur bic 
prosit, ego non; verum omnia quz Deo ordinante 
contingunt, grato et πη πὸ animo accipere, 

Causa deliquii solis et luni. — Quod. antem sol 
et luna defectum quandoque patiantur, hinc eorum, 
qui res creatas, neglecto Creatore, adorant, amen- 
tiam arguunt, seqne mutatieni ac variationi obnoxia 
esse docent, Quidquid enim mutabile est, natura 
$ua interitui obnoxium est. 


Solis magniludo. — Tum autem solis defectus 
accidit, cum lun: corpus parietis instar cujusdam 
interpositi, umbram facit, nec lucem diffundi sinit. 
Ac proinde quanta lunaris corporis, quo sol obdu- 
citur, inventa magnitudo fueril, tantum quoque 
deliquium efficitur. Lunz? autem corpus | inferioris 
maguitudinis esse, minime mirum Ubi videatur: 
nam et solem nonnulli multis partibus terra majo- 
rem esse contendunt : sancti Patres vero, terrze 
gequalem, Et tamen sx penumero accidit, ut. nube- 
cula, vel colle exiguo, aut pariete occultetur. 


At vero lunz defectus ex umbra quam terra 
offundit, eflicitur, cum decimam quintam diem atti- 
gil cumque ex adverso, in summo utique centro, 
sol quidem infra terram, luna autem supra terrani 
invenitur. Tunc enim terra umbram obducil, nec 
solis lumen afferre Iun:e splendorem potest; unde 
fit ut illa deficiat. 

Menses (unares et solares. Luna a. Deo creata 
plena, — Mlud. advertendum , lunam a summo re- 
rum Auctore plenam fuisse conditam, sive qualis 
est decima quinta die. Decebat enim ut perfecta 
crearetur *. Quarta autem die, ut diximus, sol con- 
ditus est; atque ita luna undecim diebus solem 


austrum progrediebatur ; 


et 


C 


D 


λύονται. Ἐπεὶ χαὶ ὁ χατὰ τὴν τοῦ Kuplou δι᾽ had; 
χατὰ σάρχα φιλάνθρωπον χαὶ σωτήριον γέννησιν 
ὀφθεὶς τοῖς μάγοις ἀστὴρ, οὐ τῶν ἐν ἀρχῇ γενομέ- 
νων ἄστρων Tv" καὶ δῆλον, Ex τοῦ ποτὲ μὲν ἐξ ἀνατο- 
Ang ἐπὶ δύσιν ποιεῖσθαι τὸ δρόμον, ποτὲ δὲ ἐχ βοῤῥᾶ 
ἐπὶ νότον xal ποτὲ μὲν χρύπτεσθαι, ποτὲ δὲ φαῖΐνε- 
σῦαι. Τοῦτο γὰρ οὐχ ἔστιν ἄστρων τάξτως; f, φύσεως. 

nunc dclitescebat , nune 

natura dissentaneum est, 

Χρὴ ὃὲ γινώσκειν, ὡς ix τοῦ ἡλίου φωτίζεται ἡ 
σελήνη, οὐχ ὡς ἀπηρήταντος τοῦ Θεοῦ δοῦναι αὐτῇ 
ἴδιον φῶς, ἀλλ᾽ ἵνα fuU abe καὶ τάξις ἐντεθῇ τῇ κτί- 
Git, ἄρχοντος καὶ ἀρχομένου, xal παιδευθῶμεν xs 
ἡμεῖς χοινωνεῖν» ἀλλήλοις, xa μεταδιδύνα:, καὶ ὑπο- 
τάσπεσθαι " πρῶτον μὲν τῷ ποιητῇ xal δημιουργῷ 
Θεῷ xaY Δεσπότῃ E 


vea δὲ xal τοῦ; ὑπ᾽ αὐτοῦ χαῦ- 
ἰιστχαμένοις ἄρχουσι " xai μὴ ἀναχρίνειω, τίνος Evz- 
χεν οὗτος ἄρχει, ἐγὼ δὲ οὔ " δέχεσθαι ὃ πάντα τὰ ἴκ 
0:52 εὐχαρίστως χαὶ εὐγνωμόνως, 


Ἐχλείπει δὲ ὁ ἔλιος xal ἡ σελήνη, τῶν τῇ χτέπι 
προσχυνούντων παρὰ τὸν Κτίσαντα τὴν ἄνοιαν ξιε- 
λέγοντα, χαὶ παιδεύοντα ὡς τρεπτά εἶσι καὶ ἀλ- 
λοιωτά. Πᾷν δὲ τρεπτὸν, οὐ Θεός’ χατὰ τὴν ἰδίαν 
γὰρ φύσιν, φθαρτὸν ἅπαν τρεπτόν. 


Ἐχλείπει δὲ ὁ ἔλιος, τοῦ σώματος τῆς σελήνης, 
ὥσπερ τινὸς μεσοτοίχου γινομένου, καὶ ἀποσχιάζον- 
τοὶ, χαὶ μὴ ἐῶντος; διαναδοθῆνχι 4 ἡμῖν τὸ φῶς * 
ὅπον οὖν εὑρεθῇ τὸ σῶμα τῆς σελήνης ἀπυκρύπτον 
τὸν ἥλιον, τοσοῦτον καὶ ἡ ἔχλειψις γίνεται * εἰ δὲ 
μικρότερόν ἔστι τὸ τῆς σελήνης σῶμα, μὴ θαυμά- 
σῃς * xaX ὁ ἥλιος γὰρ ὑπό τινων μὲν )έγεται πολυ- 
πλασίων τῆς γῆς ὑπὸ δὲ τῶν ἁγίων b Πατέρων ἴσος 
τῇ γῇ xai πολλάχις μιχρὺν vigo; χαλύπταᾶδ αὐτὸν, 
ἢ xai μιχρὸ; βουνὸς, f, τοῖχος. 


'H δὲ τῆς σελήνης ἔχλειψις, Ex τοῦ ἀποσχιάσμε- 
τος τῆς γῆς γίνεται, ὅταν γένηται πεντεχαιδεχαταία 
ἡ σελήνη, xai εὑρεθῇ ἐξ ἐναντίας χατὰ τὸ ἄχροι 
χέντρον, ὁ μὲν ἥλιος ὑπὸ γῆν, ἡ δὲ σελήνη ὑπὲρ γῆν. 
'Αποσχίασμα γὰρ ποιεῖ ἡ γῆ, χαὶ οὐ φθάνει τὸ ἡλια- 
xbv φῶς φωτίσαι τὴν σελήνην, χἀχεῖδεν ἐχλείπει, 


Χρὴ ὃὲ γινώσκειν, ὅτι τελεία ἐχτίσθη ἢ σελήνη 
ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, τοι πεντεχαιδεχαταία " inpr 
πὲ γὰρ ἀπηρτισμένην γενέσθαι ^ τῇ δὲ τιτᾶρττ, 
ἡμέρᾳ, ὡς ἔφημεν, ἔχτιστας ὁ ἥλιος " προέλαδεν 
οὖν τὸν Twv ἔνδεχα ἡμέρας. ᾿Απὸγὰρ τετάρττς 
ἡμέρας ξως w', ἔνδεχά slot " διὸ xai κατὰ χρόνον 


* Basil, in Christi Nativit. * Rom. 1, 25. * Sever. Gabal. orat. 5 δὲ opific. mundi. 


VARLE£ LECTIONES, 
ἃ Reg. 12, Colb. du^ et Noster διαδοθῆναι * sic in cod. S, lil. membrana corrasa. Vetus. iuterpr. post.tt 


pertransiri, Paler trausfundat, B. 


9u50 δοθῆναι. 
reddideve, 


b Deest ἀγίων, in mss. pluribus, nec priores inier, cds 


891 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. II 


898 


οἱ δύδιχα μῆνες τῆς σιλέντε, ἔνδεχα ἡμέρος λτί- A praecessit. A quarta enim die ad usque decimam 


ποσινὲχ τῶν δώξεχα μτινῶν τοῦ ἡλίου, Οἱ μὲν γὰρ 
«wa ἡλίου τριαχοσίας ἐξήχοντα πέντε, τέταρτον, 
ἡμέρας ἔχουσι, Διὸ τοῦ τετάρτου συντιδεμένου χατὰ 
τέτοτρα ἔτη, μία ἀποτελεῖται ἡμέρα, ἥτις λέγεται 
Bistro. Kai ὁ ἐνιαυτὸς ἐχεῖνος τξτ΄ ἡμέρας ἔχει, 
Οὐδὲ τῆς σελήνης ἐνιαυτοὶ τνδ' εἰσὶν ἡμερῶν " ἡ γὰρ 
σελέντ,, ἀφ᾽ οὗ γεννηθῇ, ἤγουν ἀναχαινισθῇ, αὔξει, 
ἕως ἃν γένηται ἡμερῶν δεχατεσσάρων ἡμίσεος τῖ- 
τάρτου " xai ἄρχεται λήγειν, ἕως ἡμερῶν χθ' ἡμέ- 
σιος, καὶ τελείως γίνετα! ἀφώτιστος “ xai πάλιν 
συναπτομένη τῷ ἡλίῳ, ἀνχγεννᾶται καὶ ἀναχαινέξε- 
ται, ὑπόμνημα φέρουσα τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως. 
Καθ' £x23:0/ οὖν ἐνιαυτὴν τὰς ἔνδιχα ἡμέρα: àmo- 
δίδωτι τῷ ἡλίῳ " κατὰ οὖν τρεῖς χρόνους, ὁ ἐμθόλι- 
pos μὴν γίνεται τοῖς Εὐραίοις, xal ὁ ἐνιαυτὸ; ἐχεῖ- 
yog δεχατριῶν μηνῶν εὑρίσκεται, Ex τῆς προτθῆχης 
τῶν ἔνδεχα ἡμερῶν. 
circa singulis annis undecim dies soli rediit : unde 
litur; qui ob hanc dierum undecim additionem 
Δῆλον δὲ ὡς σύνθετός ἔστιν, ὅ τε ἔλιος, χαὶ ἡ σε- 
λήνη, χαὶ τὰ ἄττρα, xal φθορᾷ χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν 
ὑπόχεινται. Τὴν δὲ τούτων φύσιν οὐχ ἴσμεν. Τινὲς 
μὲν οὖν zac; τὸ πῦρ, ἐκτός τινος ὕλης ἀφανὲς εἶναι" 
ὅθεν xal σύεννύμενον ἀφανίζεται. "Ἕτεροι δὲ, τοῦτο 
σθευνύμαενον, εἰς; ἀέρα φασὶ μεταδάλλεσθαι. 


Ὃ ζωδιαχὺς χύχλος λοξῶς κινεῖται, διῃρημένο; 


εἷς τμήματα δώδεχα, ἅτινα χαλεῖται ζώδια - τὸ δὲ C 


ζώδιον ἔχει ϑεχανοὺς τρεῖς, μοίρας τριάχοντα * ἡ δὲ 
μοῖρα ἔχει λεπτὰ ἑξήχοντα, "Ἔχει οὖν ὁ οὐρανὸς μοί- 
pa; τριαχησίας ἐξήχοντα " τὸ ὑπὲρ γῆν ἡμισφαίριον, 
μοίρας pm, xat ὑπὸ γῆν, ρπ’, 


Οἷκοι πιανητῶν. 

Κριὸς xai Σχορπίος, ΓΛρεως " Ταῦρος xai Ζυγὸς, 
“Ἀφροδίτης " Δίδυμοι χαὶ Παρθένος, Ἑρμοῦ * Kapxi- 
vos, Σελήνης’ Λέων, Ἡλίου » Τοξότης xal "Iy922z, 
Διός Αἰγόχερω; xal Ὑδροχόος, Κρόνου. 

"Υὠρώματα. 

Kp, "Wipro * Ταῦρο;, Σελήνης " Καρκῖνος, Διός " 
Baohiv, Ἄρεως " Zo, Κρόνου * Αἰγόχερως, 
Ἕρμοῦ" ἴχθυες, ᾿Αφροδίτης. 

Τὰ σχήματα τῆς σειήνης. 

Σύνοδος, ὅταν) γένηται ἐν τῇ μοίρα, ἐν f ἐστιν ὁ 
ἥλιος" γεννᾷ, ὅταν ἀποττῇ τοῦ ἡλίου μοίρας u' * ἀνα- 
τολὴ, ὅταν φανῇ μηνοειδὴς δὲς c ὅταν ἀπέχῃ μηίρας 
ξ΄ * διχοτόμοι δύο, ὅταν ἀπέχῃ μοίρας ἐννενήχοντα * 
ἀμφίκχυρτοι δύο, ὅταν ἀπέχῃ μοίρας px * πλησισέ- 
ληνοι, αἱ xal πλησιφαεῖς, δύο, ὅταν ἀπέχῃ μοίρας 
pY' - πανσέληνος, ὅταν ἀπέχῃ pm. Δὶς d δὲ εἴπο- 
μεν, μίαν αὐξούσης, xal μίαν ληγούσης. Διὰ δύο 


quintam, dies urylecim intersunt. Quo etiam fit, ut 
in singulos annos, duodecim lunz menses unde- 
cdm diebus minores sint, quam duodecim solis 
meuses, Solis quippe menses dies trecentas sexa- 
ginlà quinque cum unius quadrante continent, ob 
idque quarto quoque anno, composito hoc qua- 
drante, dies unus conficitur, qui bissextilis nun- 
cupatur ; sicque annus ille trecentos sexaginta sex 
dies habet : contra lunares anni trecentorum quia- 
quaginta quatuor dierum spatio finiuntur. Ex quo 
enim nàla, seu. innovata luna est, augescit ad de- 
cimam quariam usque diem cum unius seuisse et 
quadrante. Mine minui incipit usque ad nonam et 
vieesimam diem cum unius semisse, quo splendo- 
ris 168 omnis expers evadit. ἃς tum rursus eum 
sole copulata renascitur el renovatur; alque in 
loc, monimentum fert resurrectionis nostrze, Quo- 


post tres anuos intercalaris mensis ab Hebrzis inve- 
tredecim mensibus constat *. 


Perspicuu:m autem est. solem, et lunam, omnia- 
que sidera. composita esse, et mutationi obnoxia : 
qua tamen eorum nalura sit, prorsus ignoramus. 
Ac nonnulli ignem ab omni materia, sive pabulo, 
semotum penilus desimere asserunt, idque mani- 
festum esse, eo quod exstinctus evanescat, Sunt 
rursus alii qui exstinctum illum in aerem xerii 
dicunt '^, 

Zodiaci motus, — Zodiacus orbis obliquo motu 
volvitur, inque partes duodecim secatur, qua si- 
gna dieuntur; quodlibet vero signum tres decanos 
habet, gradus triginta ἢ quilibet autem gradus 
mínulis sexaginta constat. ha celum trecentos 
sexaginta gradus habet : hemisphzerinm quod su- 
per terram est, centum δὲ octoginta gradus con- 
tinet, totidemque illud, quod subtus terram. 

Domus planetarum, 

Aries et Scorpius, Martis : Taurus et Libra, Ve- 
neris '* : Gemini οἱ Virgo, Mercurii : Cancer , 
Lun: : Leo, Solis : Sagittarius et Pisces, Jovis : 
Capricornus et Aquarius, Saturni. 

Altitudines. 

Aries, Solis; Taurus, Lun: ; Cancer, Jovis ; 
Virgo , Martis; Libra, Saturni; Capricornus, 
Mercurii. 

Figurationes. lunc. 

In conjunctione luna esse dicitur, cum eodem 
quo 80] est gradu : nascens, cum quindecim a sole 
gradibus distat : oriens, dum cornieulata apparet ; 
quod quidem bis contigit, ac Lm sexaginta gradi- 
busa sole distal : semiplera bis conspicitur, cum 
nonaginta gradibus recessit : his etiam gibbosa, 
cum centum et viginti. gradibus : lucem vero 
plenam habens, cum gradibus centum et quinqua- 


* Sever. Gabal. lib. i De pif. mundi. '* Nemes. cap. δ, '! Vid. Porph. De antro Nymph. 
YAIUJE LECTIONES, 


t Re * 
Colb. δύο, 


4 δεύτερον. Vetus interpr. secundo, et Faber δὶς; unde legendum pulo δίς. 


4 Edita et 
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giuta: plena omnino ac perfecta, cum centum οἱ ἃ ἥμισυ ἡμερῶν παρέρχεται fj σελήνη ἔχσστον ζώ- 


octoginta gradibus a sole remota est. Dis idcirco 


διον. 


dicimus, quia crescente, ac. rursus decrescente id accidit. Porro duobus diebus cum dimidio unum- 


quodque signum lupa emetitur, 
CAP. VII. 
De aere. εἰ ventis. 

Aeris descriptio, — Aer subtilissimum elemen- 
tum est, humidumque et calidum; igne quidem 
gravius, lerra lamen et aquis levius; respirationis 
el vocis causa, coloris expers, loc est, nullo a 
natura colore iwbutum; nitidum ac pellucidum 
(lumen enim excipere potest) tribus sensibus 
nostris inserviens (ipsius enim beneficio cernimus, 
audimus, odoramur): caloris item et frigoris, 
siccitatis et huuiditatis capax. Hujus locales mo- 
tus hi sunt, sursum, 169 deorsum, introrsum, 
extrorsum, dextrorsum, sinistrorsum, ἂς postremo 
uiotus orbicus. 

Aer ez se lumen non habet, — Ex se autem lu- 
men non habet, verum a sole, luna, sideribus, οἱ 
igne collustratur. Atque lioc est quod ait Scriptura: 
Et tenebra erant super. [aciem abyssi '*. Ubi indi- 
care vult aerem. miuime à se lumen habere, sed 
diversam esse luminis substantiam. 

Quid ventus, — At ventus est agitatio aeris. Vel, 
ventus est aeris fluxus, pro varia locorum ex qui- 
bus inanat ratione, alia atque alia subinde nomina 
accipiens "^, 


Aeris locus, ventorum mumerus, — Quin locus 


KEQAA. H' [KIT]. 
Περὶ ἀέρος xal ἀνέμων, 

'Afjp ἔστι στοιχεῖον λεπτότατον, ὑγρόν τε xat θερ- 
μὸν, τοῦ μὲν πυρὸς βαρύτερον, τῆς δὲ γῆς χαὶ τῶν 
ὑδάτων κουφότερον, ἀναπνοῆς καὶ ἐχφωνήσεως αἵ. 
τιον, ἀχρωμάτιστον, ἤτοι Ex φύσεως χρῶμα μὴ χε- 
χτημένον, διειδὲς, διαφανὲς " φωτὸς γάρ ἔστι exte. 
χόν " wal ταῖς τρισὶν αἰσθήσεσιν ἡμῶν διαχονοῦν ' 
δι᾿ αὑτοῦ γὰρ ὁρῶμεν, ἀχούομεν, ὀσφρχινόμεθα" 
δεχτιχὺν θάλψεώς τε καὶ φύξεως, ξηρότητός τε xal 
ὑγρότητος " οὗ πᾶται αἱ κατὰ τόπον χινήσεις εἰσὶν, 


B ἄνω, χάτω, ἔσω, ἕξω, δεξιὰ, ἀριστερὰ, xal f$ χυ- 


χλοφοριχὴ κίνησις, 


Οἴχοθεν μὴ χεχτημένος τὺ φῶς, X ὑπὸ λίους 
χαὶ σελήνης, καὶ ἄστρων, καὶ πυρὺς φωτιζόρενος. 
Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ εἶπεν ἡ Γραφὴ, ὅτι Σκότος ἦν 
ἐπάνω τῆς ἀδύσσου, θέλουπα δεῖξαι, ὡς οὐχ ofxe- 
θεν ὁ ἀὴρ τὸ φῶς χέχτηται, ἀλλ᾽ ἄλλη τίς ἐστιν οὐσία 
ἡ τοῦ φωτός. 

"Avtgog δέ ἔστι χίνησις ἀέρος. Ἢ ἄνεμός ἔστι 
ῥεῦμα ἀέρος τῆς τῶν τόπων ἐξαλλαγῆς, ὅθεν ῥεῖ, τὰς 
ἐπωνυμίας ἀμείβων, 


Καὶ ὁ τόπος δὲ τοῦ ἀέρος ἐστί, Τόπος γάρ ἔστιν 


quoque aeris est. lllud enim cujusvis corporis lo- C ἐχάστου σώματος ἡ τούτου περιοχῇ. Τί δὲ περιέχει 


€us est, quo unumquodque includitur. Quid autem 
aliud corpora continet et ambit, nisi aer? Variz 
porro multiplicesque regiones sunt, unde aer agi- 
tatur; ex quibus etiarn duodecim venti (totidem 
enim omnes sunt) nomen trahunt. Sunt qui acrem 
nihil aliud esse contendant, nisi ignem exstinctum, 
aut calefaet aquie. vaporem. Quamobrem natura 
quidem sua calidus est; verum ex aque et terr:e 


τὰ σώματα, εἰ μὴ ἀήρ; Εἰσὶ ὃὲ τόποι διάφοροι, ὅϑεν 
ἡ τοῦ ἀέρος γίνεται χίνησις, ἐξ ὧν καὶ οἱ ἄνεμοι τὰς 
ἐπωνυμίας ἔχουσι. Δώδεχα δὲ πάντες εἰσί * φασὶ δὲ 
τὸν ἀέρα σθέσιν πυρὸς, ἢ ἀτμὸν ὕδατος θερμανϑὲν- 
τος. Ἔστι γοῦν ὁ ἀὴρ, χατὰ μὲν τὴν οἰχείαν φύσιν, 
θερμός “ ψύχεται δὲ τῇ γειτνιάσει τῇ πρὸς τὸ ὕδωρ 
χαὶ τὴν γῆν, ὡς τὰ μὲν χάτω μέρη αὐτοῦ ψυχρὰ 
εἶναι, τὰ δὲ ἄνω, θερμά. 


vicinitate frigus contrahit. Ex quo fit ut inferiores ipsius partes frigide sint, superiores cCa* 


lidz '*, 

Ventorum nomina, — Quod autem ad «ventes 
aMinel, ab :stivo ortu flant ezcias, qui et meses. 
Aboriu swquinoctiali, subsolanus : ab ortu hiberno, 
eurus. Ab hiberno occasu, africus: ab eequinocliali oc- 
casu, favonius : ab aestivo uccasu, corus, qui etolyin- 
pias, εἰ iapyx dicitur. Tum auster et aquilo, qui 
oppositis inter sese flatibus spirant. Est autem 
inler aquilonem et cxciam inlerjectus  boreas; 
inter eurum et austrui, phaenix, qui etiam libo- 
notus appellatur : inter austrum rursus et afri- 
cum, libonotus, qui el leuconolus : demum inter 
aquilonem et corum, lhrascias, seu cercius, ab 
his qui versus regionem hanc incolunt, ila nun- 
cupatus. 


7 Gen. 1, 3. Sever, Gabal, loi. 1 in flexaenm. 


ὁ "Av:uot πνέουσιν, ἀπὸ ἀνατολῆς θερινῆς, xai 
χίας, ὁ xai μέσης. 'Amb ἀνατολῆς ἰσημερινῆς, ἀπ’ 
ηλιώτης. ᾿Απὸ ἀνατολῆς χειμερινῆς, εὖρος. ᾿Απὸ δύ- 
σεως χειμερινῆς, Ap" ἀπὸ δύσξως ἰσημερινῆς, ζέν- 


p ees * ἀπὸ δύσεως θερινῆς, ἀργέστης, ἤτοι ὁλυμ- 


πία;, ὁ xallámug. Εἶτα νότο; xal ἀπαρχτίας áwc- 

πνέοντες ἀλλήλοις. Ἔστι δὲ μέτος ἀπαρχιίου γαὶ 

χαιχίου, βορέας. Εὔρου δὲ χαὶ νότου μέσος, φοῖνιξ, ὁ 
χαλούμενος εὐρόνοτος. Μέσος νότου xai λιδὸς, λιθόνο- 
πος, ὁ καὶ λευχόνοτος, Μέσος δὲ ἀπαρχτίου καὶ ἀργέ- 
στοῦ, θρασχίας, ἤτοι κέρχιος ὑπὸ τῶν περιοέχων 
ὀνομαζόμενος. 


€ Nemes. De rat. hom. 1, cap. S. 


VARLE L&ECTIONES, 


* Desunt hxe in edit. Veron. 
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xxpiavol * xaz' εὗρον, Ἰνδικοί" χατὰ Φοίνιχα, Ἐρυ- 
ὑρὰ θάλασσα xai Αἰθιοπία * χατὰ λιβόνοτον, οἱ ὑπὲρ 
Σύρτιν Γαράμαντες " κατὰ λίδα, Αἰθίοπες, χαὶ οἱ 
δυσμιχοὶ “ὕὑπέρμαυροι" κατὰ ζέφυρον, Στῆλαι, val 
ἀρχαὶ Λιδύης xal Εὐρώπης " χατὰ ἀργέστην, Ἰδηρία, 
ἡ νῦν Ἴσπανία " χατὰ δὲ θρασχίαν, Κελτοὶ, xai τὰ 
ὅμορα" χατὰ ἀπαρχτίαν, οἱ ὑπὲρ τὴν Θράχην Exóflav 
χατὰ βοῤῥᾶν, Πόντος, Μαιῶτις, καὶ Σαρμάται" χατὰ 
χαικίαν, Κασπία θάλασσα, καὶ Σάχαι.] 


ΚΈΦΑΛ. 6' [KT]. 
Περὶ ὑδάτων. 
Καὶ τὸ ὕδωρ δὲ iv τῶν στοιχείων τῶν τεσσάρων 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. II. 
ι΄ Ἔθνη δὲ oixet τὰ πέρατα, κατ᾽ ἀπηλιώτην, Ba- A 


902 
[Gentes autem. quz in orbis finibus sedes ba- 
bent, hs sunt, Ad subsolauum , Bactriani : ad 
eurum, Indi : ad Phanicem, mare Rubrum et 
Ethiopia ; ad libonotum, Garamantes, qui supra 
Syrtim sunt ad Africum, AEthiopes et occiden- 
tales. Mauri : ad. favonium, WHerculis Column, 
et Libye ac Europz initia : ad corum, Iberia, 
quiz liodie Hispania vocatur : ad tiraseiam , Galli 
ac finitima nationes : ad aquilonem, Scythze, qui 
supra Thraciam sunt : ad boream, Pontus, Mao- 
tis et Sarmate : ad Cxciam, mare Caspimn et 
Saca. ] 
CAP. IX. 
De aquis. 
Aque descriptio. Aquarum supra [irmamentum 


ἐστὶ, ποίημα Θεοῦ χάλλιστον " ὕδωρ ἐστὶ στοιχεῖον B ratio, — Aqua eliam unum est, ex quatuor ele- 


ὑγρόν τε xal ψυχρὸν, βαρύ τε καὶ χατωφερὲς, εὐδιά- 
χυτον. Τούτου δὲ μνημονεύει ἡ θεία Γραφὴ λέγουσα" 
Καὶ σκότος ἣν ἐπάνω τῆς ἀξύσσου" xal Πνεῦμα 
Θεοῦ ἐπερέρετο ἐπάνω τοῦ ὕδατος. "A6vczo; γὰρ 
οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, εἰ μὴ ὕδωρ πολὺ, οὗ τὸ τέλος 
ἀχατάληπτον ἀνθρώποις" ἐν ἀρχῇ μὲν οὖν τὸ ὕδωρ 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν ἐπεπόλαζε. Καὶ πρῶτον, μὲν 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸ στερέωμα, διαχωρίῖζον ἀναμέσον 
τοῦ ὕδατος τοῦ ἐπάνω τοῦ στερεώματος, καὶ τοῦ ὕδα- 
τὸς τοῦ ὑποχάτω τοῦ στερεώματος. Ἐν μέσῳ γὰρ 
τῆς ἀδύστου τῶν ὑδάτων ἐστερεώθη τῷ Δεσποτιχῷ 
προστάγματι, Ὅθεν χαὶ στερέωμα εἶπεν ὁ Θεὸς γε- 
νέσθαι, xal ἐγένετο. Τίνος δὲ χάριν ἐπάνω τοῦ 
στερεώματο; ὕδωρ ὁ θεὸς ἀπέθετο; Διὰ τὴν τοῦ 
ἡλίου (64) καὶ τοῦ αἰθέρος θςρμοτάτην ἔχχαυσιν, 
Εὐθέως γὰρ μετὰ τὸ στερέωμα ὁ αἰθὴρ ὑφήπλωται 5, 
καὶ ὁ ἥλιος δὲ σὺν τῇ σελήνῃ xal τοῖς ἄστροις ἐν τῷ 
στερεώματί εἰσι * χαὶ εἰ μὴ ἐπέχειτο ὕδωρ, ἐφλέχθη 
ἂν ὑπὸ τῆς θέρμης τὸ στερέωμα. 
mento posilà sunt. Quare nisi 
etarsisset "δ, 

Εἴτα προσέταξεν ὁ Θεὸς συναχθῆναι τὰ ὕδατα εἰς 
συναγωγὴν μέαν" τὸ δὲ μίαν συναγωγὴν λέγειν, οὐ 
δηλοῖ τὸ ἐν ἑνὶ τόπῳ συναχθῆναι αὐτά " ἰδοὺ γὰρ 
μετὰ ταῦτά φησι" Καὶ τὰ συστήματα τῶν ὑδάτων 
ἐκάλεσε θυ άσσας * ἀλλὰ τὸ ὁμοῦ καθ᾽ ἑαυτὰ χεχω- 

ρ'σμένα τῆς γῆς γενέσθαι τὰ ὕδατα, ὁ λόγος ἐδήλωσε. 
Συνήχθησαν τοίνυν τὰ ὕδατα εἰς τὰς συναγωγὰς αὖ- 


" Gen, 1, 9, 


àQua superne 


mentis excellentissimum Dei opus. Est autem 
aqua elementum humidum et frigidum; grave ac 
deorsum vergens, quod facile diffluit. Hujus me- 
minit Scriptura divina, cam ait : Et tenebre erant 
super [aciem abyssi : εἰ Spiritus Domini ferebatur 
super aquas ".-.Abyssus quippe nihil aliud est 
quam ingens quz&dam aquz copia, cujus finis ad- 
iri nequit. Et quidem in mundi primordiis, aqua 
170 super universam super(üciem terrz emine- 
bat. Ac primo fecit Deus firmamentum quod aquas, 
qui sunt supra firmamentum, ab iis qua sub (ir- 
mamento sunt, medias divideret. Etenim in abyssi 
aquarum medio Dei jussu firimamentum statutum 
est, Unde etiam dicente Deo, ut fleret firmamen- 
tum, boc factum est. Verum quid tandem caus: 
fuit, cur Deus aquam supra firmamentum colloca - 
rit? Plane vehementissimus solis et zetheris ar- 
dor. Proxime enim sub firmamento expansus est 
silber : sol. quoque, et luna, et stellein firma- 


collocata essel, pra calore utique firinamentum 


Mare. — Tum jussit Deus ut cogerentur aquae 
in congeriem unam ". Quod autem congeriem 
unam dicit Scriptura, non hoc significat, in unum 
eumdemque locum eas conlluxisse; statim enim 
subdit, et collectiones aquarum appellavit maria '*: 
sed potius aquas simul eodem momento a terra 
secretas fuisse, oratio ostendit. Aqua ergo in suas 


" Basil. hom, 2 in llexaem ; Sever. Gabal. orat. De opifie, mundi κ᾽ Gen. t, 9. 


VARLE LECTIONES., 


f Reliqua. hzee omnia desunt in omnibus fere codd. 


5 Cod. multi ἐφήπλωται. Vetus. interpr. posuit 


fxpans;s esi. Vaber.vero subducitur ; adeoque cum editis consensit δὲ aliis mss. et maxime cod. 5. Ilii. 


in quo. legitur 9 ξήπλωται, 


NOTE. 


(64) Διὰ τὴν τοῦ ἡλίου. Nimirum vehementissi- 
mus, ete, Soncti Patres, eum catum et sidera de- 
fzecalissimo igne constare arbitrarentur, idcirco 
aquas supra tiemamentum positas dixerunt, ut pe- 
Teuni succo ninius ardor temperaretur. Sic Dasi- 
lius, hom. 5 in Hexaem., ubi quasdam philosopha- 
rum opiniones, aera culumque ca'ida esse inlician- 
tium, evplodit, tum deinde refellit Ürigenem, qui 
his aquis que super celos suit, angelicas. Virtu- 
tes, ut inferioribus priucipes tenebrarum significari 


D scripserat. Nonnullis fortasse mirum videbitar, 


Gregorium Nyssenum, sapientissimo fratre postlia- 
bito, Adamantii delirium admisisse in lib. in liex. 
Verum in prxfatione Petrum fratrem commonucrat 
se multa. hoc in opere dicturum, non aflirmando, 
sed exercitationis causas. Ca'lerum. Basilius supe- 
riores illas aquas nihil aliud esse ait, nisi vapores, 
qui ex mari. fluvitsque. trahuntur, inque pluvi»s 
vertuntur, Eodem inodo Severianus Gabalitanus, 
aliique disputant, quos Noster secutus est, 
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tongeries coacte sunt, εἰ apparuit arida, Atque A τῶν, x31 ὥφῆτ ἡ ξτρά  ἔντεῖδϑεν (65) αἱ $25 03:iac- 


binc duo illa maria facta sunt, quibus /Egvptus 
utrinque alluitur (inedia enim hiec inter duo maria 
sita esi) quibus mulla, et diversa aequora €onsti- 
tuuptur, montesque, el insul*, δὲ promontoria, 
et portus, variique sinus, et. litiora, et ripis con- 
tinentar. Littus enim dicitur quod arenosum esl : 
ripa, quod sa10sutm, 3c jam inde a continente pro- 
fundum est, Consimilem in modum ad ortum si- 
tum est illad mare quod Indicum dicitur, necnon 
boreale, quod Caspium appellatur. Quin paludes 
quoque hinc collects sunt. 

Oceanus terram undique. cingens, Salsitatis ejus 
causd, — Est autem oceanus velut amnis quidam 
terram universam cingens (de quo mihi Scriptura 


divina locuta videtur, cum ait: Flurius. egredie- D ραδείσου, πότιμον ἱ χαὶ γλυχὺ Léo ἔχων. Οὗτος 


batur e paradiso '*) dulcem. δὲ potabilem aquam 
habens. Mic cuique mari aquam subministrat, qux 
quidem diuturniorem in eis moram lIrahens, im- 
motaque consistens, amara efficitur; sole nimi- 
rum, ac siphonibus id quod in ea subtilissimuin 
est semper elicientibus : unde etiam conllantur 
nubes, et ónbres formantur, dulcescente per exco- 
lationem aqua. 

Paradisi quatuor flumina. Fontlum aqua e mari. 
Therme. — Mic insuper in quatuor principia, sive 
quatuor flumina dividitur, quorum uni nomen est 
Phison (hic est Ganges Indis fluvius) ; alteri Geon 
(Nilus hic est, qui ab /Ethiopia in ZEgyptum dila- 
bitur); tertio, Tigris : quarto, Euphrates. Sunt au- 
tem οἱ quamplurimi alii fluvii, qui partim in 171 
1are sese effundunt, partim in lerra absumun- 
tur. Quo fit ut terra undique pertusa el. cunicu- 
losa sit, ἃς velut venas quasdam habeat, per 
quas, exceptis a inari aquis, fontes emittit, Ita. [it 
ut, pro terrz qualitate fontium aqua, alia atque 
alia exsistat, Per terram enim aqua marina traus- 
colatur et defzcatur, sicque dulcis evadit, Quod 
si locus unde fons emanat, amarus aut salsus ex- 
stiterit, talis utique et aqua prorumpet *?, Plcrum- 
que auiem accidit, uL aqua angustis quibusdam 
locis interclusa atque compressa, vi erumpens in» 
calescat; hincque suapte sponte calentes aqua 
emergunt, 


σαι, αἱ τὴν Αἰγύπτον περιέχοοται" μέση γὰρ αὕτη 
τῶ" δ χεῖται θαλαπτασῶν. Συνέχδηταν à Bons 
πελάγτ,, χαὶ bor, xai νήσους, xxi ἀγχῶνας, χαὶ λι- 
μένας ἔχγουται, xai κόλπους Dag Apri περιέχονται. 
abr. τε, καὶ ἀχτάς" αἰγιαλὸς μὲν γὰρ 6 $ag- 
μώδης λέγεται" ἀχτὴ δὲ ἢ cipit. xal ἀγχιραδὴς, 
εὐθέως ἐν τῇ ἀρχῇ βάθος ἔχουτα. Ὁμοίως χαὶ ἢ 
χατὰ τὴν ἀνατολὴν, ἥτις λέγεται "Dx " χαὶ d E 
ρεινὴ, ἥτις λέγεται Κασπία" χαὶ αἱ λίαιναι δὲ ἐγτεῦ- 
θεν συνήχθησαν. 


Ἕσπττιν οὖν ὁ μὲν ὠχεανὺς, οἷόν τις ποττμὴς x 
χλῶν πᾶσαν τὴν γῆν, περὶ οὗ εἰρτχέναι μοι exit ἡ 
θεία Γραφῇ, ὅτ: Ποταμὸς ἐχπορεύετιι ἐχ τοῦ za- 

τος 
χορηγεῖ τὸ ὕδωρ ταῖς θαλάσσαις, ἧπερ dv ταῖς Üa- 
λά:σαις γρονίζον, χαὶ ἑστὼς ἀχένττγν, πιχρὸν γίνε- 
«at, τοῦ ἡλίου ἀεὶ τὸ λεπτότερον ἄν: σεομξνῳ), aM 
τῶν σιφώνων" ὅθεν xal τὰ νέφη συνίστανται, ταὶ ὦ 
Ba6ph: γίνονται, ξιὰ τῆς διτήτεως γλυχδινομέ- 
vou τοῦ ὕδατοῖ, 


Οὗτος χαὶ εἰς τέτσαρα: ἀρχὰς, ἔτη! εἷς τέσσαρες 
ποταμοὺς; διαιρεῖται. “Ὄνομα τῷ ἑνὶ Φεισὼν (66), 
τουτέστι Γάγγη: ὁ Ἰνδιχός " χαὶ ὄνομα τῷ δευτέρῳ 
Γτών * οὗτός ἐστιν ὁ Νεῖλο;, δ᾽ ἀπὸ Αἰθιοπίας εἰς AT- 
Yumoy κατερχόμενος " xal ὄνομα τῷ τρίτῳ Τίγρις" 


( καὶ ὄνομα τῷ τετάρτῳ Εὐφράτης. Eizi δὲ xai ἕτεροι 


πλεῖστοι, καὶ μέγιστοι ποταμοὶ, ὧν οἱ μὲν εἰς τὴν 
θάλασσαν χενοῦνται, οἱ δὲ ἐν τῇ γῇ ἀναλίσχονται. 
“Ὅθεν πᾶσα ἡ γῆ διάτρητός ἔστι χαὶ ὑπόνομος, ὥσ- 
περ τινὰς φλέθας ἔχουσα, δι᾽ ὧν bx τῆς θαλάσστς 
δεχομένη τὰ ὕδατα, τὰς πηγὰς ἀνίησι. Πρὸς οὖν τὴν 
ποιότητα τῆς γῆς, χαὶ τὸ τῶν πηγῶν ὕδωρ γίνεται. 
Διηθεῖται μὲν γὰρ, xai διδλίζεται διὰ τῆς γῆς τὸ 
θαλάττιον ὕδωρ, καὶ οὕτω γλυχαίνεται, El δὲ ὁ «5- 
πος, ὅθεν ἡ πηγὴ ἀναδίξοιται, τύχοι πιχρὺς ἢ ἄλμυ- 
hs, πρὸς τὴν γῆν xai τὸ ὕδωρ ἀνάγεται " στενούμι:- 
νην δὲ πολλάχις τὸ ὕδωρ, xat βίᾳ ῥηγνύμενον, θερ- 
μαίνεται" χἀντεῦθεν τὰ αὐτοφνὴ θερμὰ ἀνάγονται 
ὕδατα, 


Pisces et aves. — Divino itaque jussu excavata 5 Τῷ οὖν θείῳ προστάγματι χοιλώματα ἐν τῇ γἢ τε- 


7 (65,1, 10. '* Gen. αι, 10. 


*? Dasil, bom. 4 in IHexaem. 


VARLE LECTIONES, 


^ R. 2927 διέστησαν, Sic vetus interpr. sunt divisi, Edit, Veron. 


Colb. 4, ὅθεν συνέστη. 


Weg. 3562 ὅθεν συνέστηταν, 


! Noster : ποταμὸς 65 ὁ γλυχὺ ὕδωρ ἔχων ἐστί " nec absono sensi. 


NOTE. 


(65) Ἐντεῦθεν, Atque hinc duo maria, /Ezvptus 
nimirum Mediterraneo. mari versus. sepleutrionea 
pertinet, et Erytlirwo versus meridiem, 

y" Ὄνομα τῷ ἐνὶ dieicawr. Quorum uni nonren 
est Phison. Puisou et. Geou Gangem esse ei Nilum 
vetustus error. est, quem. transia io. Greca. quie 
LXX Interpretum nineupatur, approhavit Jeremiae 
Hn, 48, ubi pro aquas sudor, seu. aquas. vili, cop 


Veécw, aquas Geon, posuerunt, Terra flevilat, quam 
Püison alluit, regio est Arabie, Gen, xxv, 19, et 
Chus, sive /thiopia, quam. Geon circuire dicitur, 
Asiatica erat, sinui Persico vicina, eujus pars ho- 
dieque Chusistan. appellatur, non. Africana, quam 
pervadit Nilus. Permirum est. Theodoretam, Geo- 
"is nomine Jerem. it, idolum quoddam intellexisse. 


955 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. II. 


906 


γόνασι, xal οὕτως εἰς τὰς συναγωγὰς αὑτῶν συυνήχθη- A terra, in congeries aqui collect» sunt; lineque 


σαν τὰ ὕδατα" ἐντεῦθεν xal τὰ ὕρη γεγόνασι. Πρώ- 
τῷ τοίνυν τῷ ὕδατι προσέταξεν ὁ Θεὸς ἐξαγαγεῖν 
ψυχὴν ζῶσαν, ἐπειδὴ ἤμελλε δι᾽ ὕδατος, xai τοῦ iv 
ἀρχῇ (07) ἐπιφερομένου τοῖς ὕδασιν ἁγίου Πνεύμα- 
«ἰς, ἀναχαινίζειν τὸν ἄνθρωπον. Τοῦτο γὰρ ὁ θεῖος 
ἔφη Βασίλειος. Ἐξήγαγε δὲ ζῶα, μιχρά τε χαὶ με- 
γάλα, χήτη, δράχοντας 1, ἰχθύας ἐν τοῖς ὕδασιν Ép- 
ποντας, xal πετεινὰ πτερωτά. Διὰ τῶν πετεινῶν οὖν 
συνάπτεται, τό τε ὕδωρ, xa fj Ty, καὶ ὁ ἀήρ᾽ ἐξ 
ὑδάτων μὲν γὰρ (08) ταῦτα γέγονεν" ἐν τῇ γῇ δὲ δια- 
τρίθει, χαὶ ἐν ἀέρι ἵπτατα!. Κάλλιστον δὲ στοιχεῖον 
τὸ ὕξωρ, χαὶ πολύχρηστον, χαὶ ῥύπου χαθάρσιον, οὐ 
μόνον μὲν σωματιχοῦ, xat Ψψυχιχοῦ δὲ, εἰ προσλάθοι 
χάριν τοῦ Πνεύματος. 


Περὶ πελαγῶν k. 

᾿Ἀναδέχεται τὸ Αἰγαῖον πέλαγος, Ἑλλήσποντος, 
λέγων εἰς "AGuboy xai Ξηστόν " εἶτα ἡ Προποντὶς, 
χήγχουσα εἰς Χαλχτδόνα wax Βυζάντιον " ἔνθα τὰ στε- 
4X, ἀφ᾽ ὧν ὁ Πόντος ἄρχεται. Εἶτα ἢ Μαιῶτις λίμνη. 
Πάλιν δὲ ἀπ᾿ ἀρχῆς Ἐυρώπης xal Λιδύης, Ἰδηριχὼν, 
τὸ ἀπὸ στηλῶν εἰς Πυρήνην τὸ bpoz* Λιγυστιχὸν δὲ, 
τὸ ἔωις τῶν τῆς Τυῤῥηνίας περάτων. Σαρδόνιον δὲ, 
τὸ ὑπὲρ τὴν Σαρδὼ, νεῦον πρὸς τὴν Λιδύην χάτω" 
Τυῤῥηνικὸν δὲ, τὸ μέχρι Σιχελίας λῆγον, ἀρχόμενον 
ἀπὸ τῶν τῆς Λιγυστιχῆς ἄχρων " εἶτα Λιδυχόν " εἶτα 
Κρητιχὸν, χαὶ Σιχελικὸν, xal Ἰώνιον, xoi "Αδριον, 
τὸ ἀναχεχυμένον Ex τοῦ Ἐιχελικοῦ πελάγους, ὃν xa- 


λοῦσ! Κορινθιαχὴν χόλπον, ἤτοι ᾿Αλχυονίδα θάλασ- αὶ 


σαν. Τῷ δὲ Συυνίῳ xoà ExoXAalo περιεχόμενον πέλα- 
γος, Ξαρωνιχόν. Εἶτα Μυρτῷον, xai Ἱκάριον, ἐν i 
x3t αἱ Κυχλάδες * εἶτα Καρπάθιον, xat Ἡαμφύλιον, 
χαὶ Αἴγυπτον * ὑπὲρ δὲ τὸ Ἰχάριον ἑξῆς ἀναχεῖται τὸ 
Αἴγαζον. Ἔστι δὲ xai ὁ τῆς Εὐρώπης παράπλους ἀπὸ 
Τανάϊδος ποταμοῦ ἐχθολῶν, ἕως ἩἭ ραχλέους στηλῶν, 
στάδια ck τῆς δὲ Αιδύης ἀπὸ Τίγγεως μέχρι 
στόματος Κανωδιχοῦ, στάδια ἢ θσνβ'" τῆς δὲ ᾿Ασίας 


montes exstiterunt. Primigenis itaque aque prz- 
cepit Deus animam viventem* educere : quando- 
quidem futurum erat ut per aquam et Spiritam 
sanctum, qui in principio ferebatur super aquas ?', 
hominem instauraret. Hanc enim causam affert 
Dasilius **. Edwxit igilur tam parva quam ingentia 
animantia ; cete et dracones, pisces per undas la- 
bentes, avesque pennalas. Per aves porro, cum 
aqua, tum lerra, aerque veluti quodam nexu co- 
pulantur. Nam ex aquis ortz illae sunt, et in terra 
versagtur, et volant in aere. Optimum autem ele- 
mentum est aqua et ad multos usus commodum ; 
eamque vim habet, ut non. corporum modo, sed et 
animarum, dummodo Spiritus sancli accesserit 
gratia, spurciliem eluat **, 
De maribus, sive. equoribus. 

JEgeum mare lellespontus excipit, ad Abydum 
ct Sestum desinens. Deinde Propontis, qux ad 
Clalcedonem et Byzantium terminatur; ubi an- 
gusti transitus seu fauces sunt, a quibus Pontus 
sumil initium. Mox Mzotis palus. Rursus ab Eu- 
rope et Libys initio, Ibericum mare est, ab Her- 
culeis Columnis ad Pyrenzum montem excurrens. 
Post Ligustieum, quod usque ad Etrurim fines 
protenditur. Mox Sardonium, quod supra Sardi- 
niam, ad Libyam Africamve deorsum vergit. Tum 
Eiruscum, quod ab extremis Liguriz finipus inci- 
piens ad Siciliam finem babet. Postea Libycum, 
deinde Creticum, Siculum, Tonicum, et Adriaticum, 
quod e Siculo inari effunditur, quem Goriathiacum 
sinum, sive Alcyonium zequor appellant, Quod au- 
tem Sunio et 172. Scylleo mari continetur, Sa- 
ronieum dicitur, Ab eo Myrtoum, et lcarium, in 
quo et Cyclades sunt. Tum Carpathium, et. Pam- 
phylium, et /Zfgoynnm. Demum supra [carium, 
sese JEgsum proxime effundit. Est aulem Europz 
irajectus ἃ Tanais fluminis ostiis usque ad lIler- 


ἀπὸ Κανώθου, ἕως Τανάϊδος ποταμοῦ μετὰ τῶν xól- — culis Columnas, sladiorum 6009709; Aíricz, a 


tí Gen. ν, 9. !! Basil. hom. 2 in Hexaem, — ** Sever. Gabal. orat. 4 De opif. mundi; Basil. hom, 8. 


VARLE LECTIONES. 


1 Edit. et Reg. 1 χήτη xat δράχοντας. * Hoc caput in Reg. 7, Colb. 4, et in. Nostro deest. Aberat in 
cod. ft, 9930 ; sed in sejuncta membrana ab altero scriptore adjeetum fuit. In cod. 5. Hil. reperitur 
post caput De creatione. Adjectum ab ipso auctore putavero, instar appendicis , vel fragmentum esse 
prolixieris eujusdam operis geographici, quod Damascenus ipse, alterve scriptor ediderit. In cod. Colb. 1, 
vetuslissimo titulus περὶ πελάγων, margini duntaxat appositus est, absque nota numerati. 


NOT. 
(07) Kal τοῦ ἐν ἀρχῇ. Et Spiritum sanctum, etc. D— (68) Ἐξ ὑδάτων μὲν γάρ, Nam ex aquis. orte 


Manc de Spiritu Dei qui ferebatur super aquas, 
sententiam a majoribus se accepisse Basilius testa- 
tur. Alteram ceu. probabilem recitat, Spiritus Dei, 
nomine commotlionem aeris, seu ventum validum 
significari; quam posthac amplexi sunt Severus 
Gabalorum et Theodoretus. Clirysostomo Seriptura 
significare videiur, vitalem quamdam actionem indi- 
Lam aquis [uisse, «I non essel aqua consistens et im- 
mota, ἀλλὰ xtvojpevov, xai ζωτιχήν τινα δύναμιν 
ἔχον, sed. quie agitaretur, vitalenque vim quamdam 
haberet. 


Parnor. Gn. XCIV. 


wl sunt, Communis hzc est Patrum. sententia, 
volucres, uii et pisces, natas esse ex aquis, idque 
canit Ecclesia in hymno vesperarum v ferie. Nec 
audiendi sunt qui ex Hebraeo inferunt solos pisces 
ex aquis a Deo productos esse, 3tque ila legunt: 
Producant em repiile anima" viventis, et volatile 
volet , Me. Perperei enim omittunt pronomen 
quod, necessario subaudiendum juxta Mebrzorum 
idioma ; atque sie vertendum erat, et volatile quod 
volet. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


90A 


Tinge ad Canobieum ostium, sladiorum 209252; A πων, ὁ παράπλους στάδια ὅρια', Opto) παράλιος σὺν 


Asie denique, a Cauobo usque ad Tanaim unma 
cum sinibus, stadieruim 4111. Atque ila labitati 
tur ** 

CAP. X. 


De terra, et. iis quet ex ea producuntur. 

Ignotum terra fundamentum. — Terra unum est 
ex quatuor elementis, siccum, frigidum, grave et 
immotum : primo die ex nihilo productum. In 
principio, inquit, creavit Deus. celum. et. terram **, 
Cuinam autem rei insideat, ac quo fundamento 
nitatur, nullus mortalium dicere potuit. Sunt au- 
tem qui eam super aqáas collocatam, et stabilitam 
'esse aiunt, bis videlicet. verbis Davidis adducti : 
Qui firmavit terram super aquas **. Alii super ae- 
rem. Alius autem sie ait: Qui appendit terram 
super nihilum *', Et rursus diviniloquus David ex 
persona Creatoris, Ego, inquit, confirmavi columnas 
ejus **, columnarum nomine vim illam signili- 
cans, qui? eam conlinet. Nam quod idem alio 
loco ait, super maria fundavit eam "ἢ, nihil aliud 
indicat, nisi quod aque natura terre undique 
affusa sit. Proinde sive eam seipsa, sive aere, 
sive aquis, sive denique nihilo fulciri conceda- 
mus, à pia sententia recedere conveniens non 
est: quin potius confitendum, omnia in univer- 
sum Conditoris virlute contineri et conservari. 

Terre status cum primum creata. Animantia stir- 


pesque hominis causa, — Et quidem in principio, C 


quemadmodum ait Scriptura divina *, terra aquis 
Obducebatur, atque indigesta, hoc est, ornatus 
ommis expers erat. Quamprimum autem preeeepit 
Deus, confestim aquarum conceplacula exstite- 
runt: ac tum montes esse caperunt, divinoque 
jussu terra suum ornatum accepit, herbis videli- 
cet omnis generis et stirpibus decorata; quibus 
divino imperio vis ea insita est, qua augescerent, 
alerenturque, et semen ad sui simile generandum 
producere possint. Quin ad Opificis jussum omnis 
quoque generis animantia, reptilia, feras, et pe- 
cora, jumentaque protulit : omnia quidem illa ad 
tempestivum hominis usum, czterum alia ad ci- 
bum, ut cervos, pecudes, capreas, et reliqua id 
geuus; alia ad ministerium, tL camelos, boves, 
equos, asimos, caeraque ejusmodi ; alia ad oble- 
ttationen, ut simias, et ex avibus, psiltacos, et 
similia : stirpes item et herbas, partim fructiferas 
et esculentas, partim olfaetu suaves et floribus 
decoras, exhilarandi animi causa concessas, velut 
rosam, aliasque similes; partim ad morborum 
medelam. Neque enim aut animal ullum, aut 
planta ulla est, σαὶ non vis aliqua hominibus 
ulilis, asummo rerum Parente indita sit, Nam cuim 
ile, cui omnia aniequam fiant explorata sunl, 
perspectum haberet fore ut homo libera volun- 


χόλποις τῆς x20' ἡμᾶς οἰχουμένης στάδια vy of. 
orbis nostri mare ad stadia 1509072, porrigi- 


KE9AA. l' |KA']. 
Περὶ γῆς, xal τῶν ἐξ αὑτῆς. 

Ἢ γῆ ἕν τῶν τεσσάρων στοιχείων ἐστὶ, ξηρόν τε 
χαὶ ψυχρὸν, χαὶ βαρὺ, xa ἀχίνητον, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ παρ- 
ηγμένον. 'Er ἀρχῇ γὰρ, φησὶν, ἐποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν * ἧς τὴν E£pav xal τὴν 
βάσιν οὐδεὶς τῶν ἀνθρώπων εἰπεῖν δεδύνηται. Οἱ μὲν 
γὰρ ἐπὶ ὑδάτων φασὶν ἠδρᾷσθαι, xal πεπῖγθα: αὖ- 
τὴν, ὥς φησιν ὁ θεῖος Aafib: Τῷ στερεώζαντι τὴν 


p rv ἐπὶ ὑδάτων. ΟἹ δὲ, ἐπὶ τοῦ ἀέρος. ΓΑλλος δὲ 


φησιν " Ὁ ἐδράσας τὴν γῆν ἐπ᾿ οὐδενός. Καὶ πά- 
λιν ὁ θεηγόρος Δαβὶδ, ὡς Ex προσώπου τοῦ Δημιουρ- 
γοῦ, ᾿Εγὼ, φησὶν, ἐστερέωσα τοὺς στύϊζους σὺ- 

τῆς, τὴν συνεχτιχὴν αὐτῆς δύναμιν στύλους ὀνομά- 

σας. Τὰ δὲ, ἐπὶ θωλασσῶν ἐθεμελίωσεν αὑτὴν, 
δηλοῖ τὸ πάντοθεν περιχεχῦσθαι τῇ γῇ τὴν τοῦ ὕδατος 
φύσιν. Κἂν οὖν ἐφ' ἑαυτῆς, χἂν ἐπὶ ἀέρος, χἂν ἐπὶ 
ὑδάτων, κἂν ἐπ᾽ οὐδενὸς δῶμεν ἡδρᾷσθαι αὑτὴν, χρὴ 
μὴ ἀφίστασθαι τῆς εὐσεθοῦς ἐννοίας, ἀλλὰ πάντα ὁμοῦ 
συγχραπεῖσθαι ὁμολογεῖν, καὶ συνέχεσθαι τῇ δυνά- 
pst τοῦ Κτίσαντος. 


Ἐν ἀρχῇ μὲν οὖν, χαθώς φητιν ἡ θεία Γραφῇ, ὑπ᾽ 
ὑδάτων ἐχαλύπτετο, xal ἀχατασχεύαστος, ἧτοι &xó- 
σμητὸς fw. Τοῦ δὲ Θεοῦ προστάξαντος, τὰ τῶν ὑδά- 
τῶν δοχεῖα γεγόνασι, χαὶ τότε τὰ ὄρη ὑπῆρξαν, καὶ 
τῷ ϑείῳ προστάγματι τὸν οἰχεῖον ἀνείληφε χόσμον, 
παντοδαπαῖς χλόαις xal φυτοῖς ὡραϊσθεῖσα - οἷς τὸ 
θεῖον ἐνέθηχε πρόσταγμα, δύναμιν αὐξητιχήν τε, χαὶ 
ϑρεπτικὴν, xal σπερματικὴν, ἤτοι ὁμοίου γεννητι- 
χήν. ᾿Εξήγαγε δὲ τοῦ Δημιουργοῦ κελεύσαντος, xal 
παντοῖα γένη ζώων, ἑρπετῶν τε, xa! θηρίων, xat 
χτηνῶν, Πάντα μὲν πρὸς τὴν τοῦ ἀνθρώπον εὔχα:- 
pov χρῆσιν" ἀλλὰ τούτων, τὰ μὲν πρὸς βρῶσιν, οἷον 
ἐλάφους, mpóbata, δορκάδας, xal τὰ τοιαῦτα * τὰ δὲ 
πρὸς διαχονίαν, οἷον καμήλους, βόας, ἵππηυς, ὄνους, 
xai τὰ τοιαῦτα " τὰ δὲ πρὸς τέρψιν, οἷον πιθήχους " 
καὶ τῶν ὀρνέων, κίστας τε, xal Ψιτταχοὺς, καὶ τὸ 


D τοιαῦτα * xal τῶν, φυτῶν Gh, xal τῶν βοτανῶν, τὰ 


μὲν κάρπιμα, τὰ δὲ ἐδώδιμα, τὰ δὲ εὐώδη, xa. ἄνθτ- 
pk πρὸς τέρψιν ἡμῖν δεδωρημένα " οἷον τὸ ῥόδον, 
xal τὰ τοιαῦτα " τὰ δὲ πρὸς νοσημάτων ἴασιν. θύκ 
ἔστι γὰρ οὐδὲν ζῶον, οὐδὲ φυτὸν, Ev ᾧ οὐχ ἐνέργειάν 
τινα τῇ τῶν ἀνθρώπων χρείᾳ χρησιμεύουσαν ὃ Ar 
μιουργὸς ἐναπέθετο. Ὃ γὰρ τὰ πάντα πρὶν γενέσειυς 
αὐτῶν ἐπιστάμενος, εἰδὼς ὡς μέλλει ἐν αὐτεξουσὶῳ 
προθάσει ὁ ἄνθρωπος γίνεσθαι, χαὶ τῇ φθορᾷ παρπ- 
δίδοσθαι, πάντα πρὸ; εὔχαιρον χρῆσιν αὐτοῦ, τά ^: 
ἐν τῷ στερεώματι, τά τε ἐν τῇ γῇ, xal τὰ ἐν ὕδασ." 
ἔχτισε. 


tate a divino mandato recederet, 178 corruptionique addiceretur, idcirco ad commodum ipsius 
usum, cuncla qua Lum in calo, tum jn terra et in aquis sunt, procreavit. 


9 Vid, Strab. lib, u. 
xxii 2. — 9 Gen.s, 2. 


* Gen. 1, f. 


ἃ 


V. Psal, cxxv, ὕ. 


" Job xxvi, 7, Psal ixxev, &,— 9 Pal, 
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τῷ ἀνθρώπῳ Tv. "Apyovta γὰρ αὐτὸν χατέστησεν ^ 
(bz πάντων τῶν ἐν τῇ γῇ καὶ ἐν τοῖς ὕδασι" καὶ 
ἃ ὄφις (69) δὲ συνήθης τῷ ἀνθρώπῳ ἧν, μᾶλλον τῶν 
γῶν αὐτῷ προσερχόμενος, χαὶ τερπνοῖς πρησομι- 
λῶν τοῖς χινήμασιν, "Ὅθεν δι΄ αὐτοῦ τὴν χαχίδτην 6 
ἀρχέχαχος διάβολος ὑποθήκην τοῖς προπάτορτιν εἰσ- 
ηγήτατο. Καὶ ἣ γῇ ὃὲ αὐτομάτη τοὺς χαρποὺς 
ἔφερε, πρὸς χρείαν τῶν ὑποχειρίων αὐτῷ ζώων " καὶ 
οὖτε ὄμδρος ἣν τῇ γῇ, οὔτε χειμών, Μετὰ δὲ τὴν παρά- 
6239, ἡνίκα. πιρασυνεῦ ήϑη τοῖς select τοῖς 
ἀνοήτοις, καὶ dici αὑτοῖς, ἄρχειν ἐν ἑαντῷ τὴν 
ἄλογον ἐπμίαν ποῦ λογιχοῦ νοῦ παρασχευᾶσας, 
παρῆχοος τῆς τοῦ Δεδπότου ἐντολῆς γενόμενος, ἐπ- 
ἀνέστη τῷ ὑπὸ τοῦ δημιουργοῦ χειροτονηθέντι ἄρ - 


DE FIDE ORTIIODOXA LIB. II 


Πρὸ μὲν οὖν τῆς παραθάστιυς, πάντα ὑποχείρια A — Homini quondam parebant. omnia, — Ft αὐ δια 
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ante przvaricationem, nihil erat. quod hominis 
imperio subditum non esset, Princeps quippe con- 
stitutus a Deo fuerat, onmium tam quz in terra, 
quam quie in aquis degunt. Quin serpens quoque 
homini familiaris erat, ut prz cxteris amimantibus 
ad eum accederet, blandisque motibus cum illo 
quasi conversaretur ?*', Hine factum est ut mali 
auctor diabolus ipsius opera pessimam primigenis 
parentibus strnem necteret **, Terra insuper fru- 
cius, quibus animantia, quz illi parebant, aleren- 
ἴθ, sponte. proferebat. Neque tum imber, neque 
hiems aut tempestas erat. At post transgressio- 
nem, quando comparatus est jumentis insipientibus, 
εἰ similis factus est eis ^; cum herili violato pre- 


χοντι, ἡ ὑποχείριος χτίσις" καὶ ἐτάγη ἐν ἱδρῶτι £p- B cepto, ita se comparasset, ut bruta cupiditas rationc 


γάζεσθα: τὸν γῆν, ἐξ ἧς ἐλήφθη. 


predi menti su» dominaretur, tum subdite 


creaturz ab ipso defecerunt, qui princeps ipsarum creatus a Deo fuerat; atque 60 redactus, ut ter- 
ram de quà sumpios erat, cum sudoribus colere jussus sit. 


'NXX otl Js ἄγρηστος ἡ τῶν θηρίων χρῆσις, 
ξχφοθδοῦπα, «Hx πρὸς Ἐπί γυώδο, χαὶ Ent x mtv τοῦ 
πεποιηχότος φέρουσα Θεοῦ. Καὶ ἡ ἄχανθα δὲ μετὰ 
τὴν παράδχειν ἐξέφυ τῆς γῆς κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου 
ἀπόφανσιν, μεθ᾽ ἦν συνεζΞεύχθτ, xai πῇ ἀπολαύσει 
τοῦ ῥόδου ἡ ἄκανθα, εἰς ὑπόμνησιν τῆς παραθάσεως 
ἡμᾶς ἄγουσα, δι᾽ ἣν ἀχάνθας καὶ τριδόλους ἡ γῆ 
ἀνατέλλειν ἡμῖν χατεξιχάσθη, 


Deficiente illo rebellarunt. Fere quit commodi 
afferant. — Quanquam, ne nunc quidem ejusmodi 
[ἐδ sunt, nt mulla ex eis utilitas capi queat: 
quippe 40:8 terrorem homini incutiendo, eum ad 
Dei conditoris agnitionem, ejusque opem implo: 
randam adducunt. luseper post spretum manda- 
tum, spina quoque, juxta Domimi sententiam ec 
terra prodiens, ameenitati rosze cónjuneta fuit, quae 


refrieare nobis memoriam transgressionis, propter quam terra multata fuit, ut spipas ot tribulos 


nobis proferret ὅν. 

Ὅτι μὲν ταῦτὰᾷ οὕτως ἔχε! πιστευτέον, ἔχ τοῦ 
μέχρι vOv, τὴν τούτων διαμονὴν ἐνεργεῖν τὸν τοῦ 
Μωρίην λόγον, ὃν ἔφη" ᾿Αυξάνεσθε, καὶ πληθύνε- 


vs, καὶ πἰιηρώσατε τὴν γῆν. 


Σφαιροειδῇ δέ τινές φασι τὴν γῆν, ἕτεροι 0b. xw- 
voti." Hztuv δὲ xai πάνυ ἐστὶ τοῦ οὐρανοῦ σμι- 
χροτέρα, ὥσπερ τις στιγμὴ ἐν μέσῳ τούτου χρε- 
papivg. Καὶ αὐτὴ δὲ παρελεύσεται, χαὶ ἀλλαγή- 
σεται. Μαχάριος δέ ἐστιν ὁ τὴν τῶν πραέων γῆν 
χληρονομῶν, Ἢ γὰρ μέλλουσα τοὺς ἁγίους ὑπο- 
δέχεσθαι γῆ, ἀθάνατῥς ἔστι “ τίς οὖν ἀξίως τὴν 
ἄπειρόν τε χαὶ ἀχατάληπτον τοῦ Δημιουργοῦ σοφίαν 
Üzogisuev ; Ἢ τίς τῆς πρεπούσης εὐχαριστίας 
ἐφίχοιτο τοῦ δοτῆρος τῶν τοσούτων ἀγαθῶν. 


[(70) Εἰσὶ δὲ αἱ γνωσθεῖσαι ἐπαρχία: τῆς γῆς 
ἔτοι σατραπίαι " Εὐρώπης μὲν λδ' "᾿Ασίας δὲ ἡπεί- 
pos μεγάλης ἐπαρχίαι μη΄" κανόνες ιβ΄. 


ΚΈΦΑΛ. IA' [ΚΕΊ. 
Περὶ παραδείσου. 
Ἐπειδὴ 6b ἔμελλεν ὁ Θεὸς, ἐξ ὁρατῆς τε xai ἀορά- 


*' Πὰς} hom. de parad.— * Gen. in, 1. 
e128, ** Maitli, v, 4, 


9! Psal, xrvin, 14. 
" Method. Cont. Orig. apud Epiph. h:res. 64. 


" 
Dei verbo sua. cuique rei vis indita. — Quod au- 
tem hzc ita se babeant, hiuc fides astruitur, 


C quod ea, perseverare przsstet Domini sermo, quem 


pronuntiavit, Crescite, et multiplicamini, εἰ replete 
terram **, 

Terre figura. molesque. — Nonnullis porro ter- 
ram esse rotundam placet: aliis. cono similem. 
Multum certe cxlo minor est, in ipsius centro 
instar puncti appensa. Cuterum ipsa quoque pr:ze- 
teribit, et immutabitur. Beatus autem iile est, qui 
possidebit terram, qux mitibus promittitur **. Qu.e 
enim lerra sanctos susceplura est, nunquam in- 
teribit. Quis ergo infinitam οἱ incomprchensam Crea- 
toris sapientiam digne miretur?Quis bonorum auctori 
pares ipsius beneficiis grates rependere queat “Ὁ 

| Sunt porro quas novimus, lerrarum orbis 
provincie, sive prefecture, Europe quidem tri- 
ginta et quatuor; Asie cóhtinentis amplissimm, 
provincie quadraginta octo, canoues, quos vocant, 
dundecim.] 

CAP. XI. 
De paradiso. 
Paradisus hominis regia. — Quoniam — autem 


^ ljasil. hom, de parad.— * Gen. i, 23 


NOT £. 


Kul ὁ ὄφις, Quin. serpens. quoque. Etsi Da- 
scias €um hoc caput scriberet 7 Basi homi- 
liam De paradiso, prz oculis habuit, cum tamen 
scculus non est, ubi dixerat, serpentem, antequam 


per eum primi parentes deciperen!ur, supra pedes 
ambwulasse, ipsique. propter hoe nefas evulsos pc- 
des fuisse, Basilio Josephus prziverat. 

(70) IEec solus habet Reg. 5451. 


I 
heusex visibili et invisibili natura honfinem ad A 
imaginem ac similitudinem suam velut regem ali- 
quem, totiusque terrz principem, Οἱ earum rerum 
qua in illa sunt, formaturus erat, regiam ei quam- 
dam prius exstruit, in qua suam sedem collocando, 
beata 1744 ct omni felicitate affluenti vita fruere- 
tur "*, Atque hic ille est divinus paradisus , qui 


*'* Gregor. Nyss. De opif. hom. cap. 2. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
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τοῦ χτίσεως πλαστουργεῖν τὸν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα 
τε xal ὁμοίωσιν, ὥσπερ τινὰ βασιλέα καὶ ἄρχοντα 
πάτης τῆς γῆς, καὶ τῶν ἐν αὑτῇ, προχαθίστησιν 
αὐτῷ οἷόν τι βασίλειον, καὶ ἐν (p διαιτώμενος μακα- 
píav xaX πανολδίαν ἕξει ζωήν. Καὶ οὗτος (74) 6 
θεῖος παράδεισος, Θεοῦ χερσὶν ἐν Ἐδὲμ πεφυτευμέ. 
vog, εὐφροσύνης xal θυμηδίας ἁπάσης ταμεῖον. 


NOT £. 


(11) Καὶ οὗτος. Atque εἰς ille est divinus para- 
disus. Cum multa variaque de paradiso Eden vete- 
res scripserint, paucis auctores eorum perstrin- 
gam ex libro vir Anastasii M. Antiocheni in Hexae- 
meron, cujus et Gri:cum contextum afferam, quia 
nondum editus fuit : Οἱ μὲν οὖν ἀρχαιότεροι τῶν 
Ἐχχλησιῶν * λέγω δὴ Φίλων ὁ φιλόσοτος xat τῶν D 
ἀποστόλων ὁμόχρονος, xaX Παπίας ὁ πολὺς, ὁ Ἰωάν- 
vou τοῦ εὐαγγελιστοῦ φοιτητὴς ὁ Ἱεραπολίτης. El- 
ρηναῖός τε, ὁ Λουγδουνεὺς, καὶ Ἰουστῖνος; ὁ μάρτυς 
xai φιλόσοφος, llavzatvezog (lege Πάνταινός:) τε ὁ 
᾿Αλεξανδρεὺς, χαὶ Κλήμης ὁ Στρωματεὺς, χαὶ οἱ 
ἀμφ᾽ αὐτοὺς, πνευματιχὼς τὰ περὶ παραδείσου 
ἐθεωρήθησαν (fore ἐθεώρησαν) εἰς τὴν Χριστοῦ 
Ἐχχλησίαν ἀναφερόμενα. Ἔξ ὧν εἰσιν xa οἱ περὶ 
πάντα πάνσοφοι δύο Καππαδόχαι Γρηγόριοι, "Azav- 
τες οὗτοι ἐξ αἰτιῶν τοιῶνδε φάσχοντες εἶναι χαὶ 
πνευματιχόν τινα παράδεισον " Veteres. ergo Eccle- 
siarum interpretes , Philo, inquam , philosophus, et 
tempore equalis apostofis el celebris Papias Hiera- 
politanus, J oannis evangeliste discipulus, et Irenaeus 
Lugdwnensis, εἰ Justinus martyr. et. philosophus , 
Pantenusque Alexandrinus, et Clemens Stromateus, 
ac eorum asseclas, spiritualiter intellexerunt de Chri- 
sti Ecclesia. ea que scripta sunt de-paradiso. Ex 

ibus suni duo per omnia doctissimi Cappqdoces C 

jregorii, li onmes quibusdam de causis dicebant 
esse eliam atiquem paradisum spiritualem. Post- 
quam nonnullas rationes attulit, propter quas hi 
auetores ad hunc modum interpretati erant quae 
de paradiso scri sunt, has rursum alias sub- 
jungit: Ὅθεν διὰ πάντας τὰς ἀχαταλήπτους αἰτίας 
πνευματιχῶς νοήσαντες πάντα τὰ περὶ παραδείσου 
οἱ μνημονευθϑέντες ᾿ἐξηγηταὶ, ἔφασαν, ὅτι διάφοροι 
αἱρέδεις ἐτέχθησαν ὑπό τινων ἀνθρώπων σαρχιχῶς 
ἀκουτάντων τὰ περὶ Θεοῦ xai παραδείσου ἐν τῇ Γε- 
νέσει λεγόμενα * οἱ μὲν σωματόμορφον τὸν Θεὴν, 
χατ᾽ εἰχόνα xal ὁμοίωσιν ὑλιχὴν τοῦ ἀνθρώπου δο- 
γματίσαντες " οἱ δὲ μεγίστας εὐχαριστίας τῷ ὄφει 
προσάξαντες, ὡς διὰ τῆς αὐτοῦ συμθουλῆς xal τῆς 
παραθάσεως τῆς γενομένης γεννηθέντος ὅλου τοῦ 
ἀνθρώπων γένους, οἵτινες καὶ Ὀφῖται διχαίως πρησ- 
αγορεύονταει, Μανιχαῖοι δὲ, ὁμοῦ τε xal ἄνδρες, καὶ 
γυναῖχες, γυμνοὶ ἐν ταῖς ἐχχλησίαις συνάγονται 
χατὰ μίμησιν τοῦ ᾿Αδὰμ. καὶ τῆς Εὔας " Unde pro- 
pter has causas. incomprehensibiles , omnia que de 
paradiso dicta sunt, spiritualiter intelligentes, inter- 
preies quorum. meminimus , dixerunt, quod. diversa 
nale sunt hareses, quibusdam hominibus, qui car- 
naliier. audierunt que de Deo et paradiso dicuntur 
in Genesi; aliis. quidem statuentibus Deum habere 
[ormam corporis secundum imaginem similitudinem- 

ue materialem hominis ; aliis serpenti magnas ο[- 
ferentes graliarum acliones , utpote quod per ejus 
consilium patratamque praevaricalionem ex muliere 
sit generatum. totum genus. liumanum ; qui quidem 
anérito eliam. appellantur. Ophite, id est. serpeutini. 
Manichei autem. simul et viri et mulieres nudi cou- 
gregantur in suis ecclesiis αὐ imitationem Adam et 
Ev. Quibusdam interjectis, narrat ob quemdam 
Ezechielis locum, in quo de diabolo sub figura re- 
gis Tyri sermo est, priscos interpreles occasionem 
suinpsisse, per allegorias edisserendi quae Genesis 


liber de paradiso complectitur : "Opa γὰρ ὅτι οὐχ 
ἀπλῶς παράδεισος λέγεται οὗτος ὁ παρὰ τῷ mpo- 
φήτη, ἀλλὰ παράδεισος Θεοῦ. Ὁ δὲ Μωσαϊχὸς παρά- 
δεισος, οὐ θεώνυμος, ἀλλ᾽ ἁπλῶς παράδεισης. "Ὅδεν 
χαὶ ὁ χατὰ πάντα θεῖος ᾿Αμδρύόσιος, xai Ἰουστῖνος 
ὁ θεόληπτος μάρτυς, ἐν τοῖς εἰς τὴν ᾿Ἑξαήμερον αὖὐ- 
τῶν ὑπομνήμασι τὰ περὶ παραδείσου διεξιόντες, 
μετὰ τὸ εἰπεῖν περὶ τῶν αἰσθητῶν δένδρων καὶ ὑξά- 
των, χαὶ γηγενοῦς παραδείσου παρήγαγον ἐν μέσῳ 
τὰ προχείμενα τοῦ θείου Ἰϊεζεχιὴλ περὶ παραδείσου 
οὐρανίου ῥήματα, xai πολλὴν ἐξέτασιν καὶ θεωρίαν 

λεπτὴν ἐν αὐτοῖς διεξελθόντες, ἐπήγαγον λέγοντες, 

ὡς αἴσχιστόν τε xal θεοστυγὲς τὸ φάτχειν, ἢ τὸ 

ὅλως εἰς ἔννοιαν λαθεῖν τὴν μαχαρίαν τε xax mpos- 
χυνητὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου θεότητα σὺν τῷ lxaup 
λῃστῇ εἰς ῥευστόν τε xal ὑλιχὴν παράδεισον tis:À- 
θεῖν * Vide enim quod non absolute dicitur paradi- 
sus is de quo apud prophetam mentio est, sed para- 
disus Dei. Mosaicus aulem. paradísus, Dei adjecto 
nomine dictus non est, sed absolute paradisus. Unde 
divinus per omnia Ambrosius ; et Justinus martyr a 
Deo inspiratus, in suis in Hexaemeron commenta- 
riis, ea persequentes que dicia suni de paradiso, 
posiquam dixerunt de sensilibus arboribus, et aquis, 
εἰ fructibus, et paradiso de terra genito , ín medium 
adduxerunt proposita divini Ezechielis verba de pa- 
radiso celesti, iisque mulio examine et subtili con- 
lemplatione explicatis , subjunrerunt dicentes , quod 
sit turpissimum εἰ Deo invisum, dicere, aut omnino 
cogitare , beatam adorandamque Dei Verbi divini- 
tatem cum justo. latrone ingredi in fluzum et mate- 
rialem paradisum , etc, Addit, Origenem, cum ana- 
gogiis nimium indulsisset, omnes creaturas quiz 
sex diebus factze sunt, ad. fabulosas tragaedias tra- 
ducendo, ut. neque ccelum quod sensu percipitur, 
neque terram, neque aquas, neque plantas, nec 
aliud quidpiam secundum litteram — intelligeret, 
justo synodi judicio damnatum esse, ne credere- 
tur Deus visibilis hujusce mundi conditor non esse, 
el tota historia: sacrze series. pessumdaretur. Quo- 
circa ol νεώτεροι τῶν Πατέρων " λέγω ve περὶ 
τὸν θεῖον Βασίλειον, χαὶ τὸν Χριστοῦ ποταμὸν Ἰωάν- 
νὴν τὸν Χρυσόστομον, Θεῤδωρόν τε τὸν ἐλεεινὸν ὄντως 
᾿Αντιοχέα, καὶ Σεδῆρον τὸν Γαδαλεωτῆν, Εὐσέδιόν 


D τε τὸν Ἐμεσηνὸν, xal τὸν λόγοις xal ἔργοις τρισ- 


μαχάριστον Ἐπιφάνιον, Κύριλλόν τε τὸν θεοφάντορα, 
χαὶ Θεόφιλον᾽ μᾶλλον οὗτοι πάντες χατὰ τὸ γράμμα τὰ 
συγγράμματα ἑαυτῶν περὶ τῆς ᾿Εξαημέρου ἐξάφεντο, 
τὰς ἀλληγορίας χαὶ ἀναγωγὰς ἀφέμενοι * flecentie- 
res Patres, divinus, inquam, Basilius , et Christi βὲ- 
vius Joannes Chrysostomus, et Theodorus eere muc- 
rabilis Antiochenus , εἰ Severus (sive Severianu:) 
Gabaleotes, et Eusebius Emissenus, necnon verbis εἰ 
actis beatissimus Epiphanius, Cyrillus quoque, et 
heophilus, hi omnes sua scripta de sex dicrum ope- 
ribus, missis et allegoriis et anagogiis jmxia litteram 
exposuerunt. Hic non dispulo , genuinzene fuerint 
singula ille veterum Patrum lucubrationes, quas 
Anastasius antehac laudavit, Papism scilicet, Ja- 
stini , Irenzsi , Clementis, Pantzni. Hoc cnim ad - 
notatiunculz? brevitas, cui studere debeo, non pa- 
ἀμ. Hieronymus testis. est Irenzum De Octava 
scripsisse (a) ; Eusebius, Clementeim Alexandrinum 


4n) Vide Prefationis num. XX, ubi iterum Lequienus de voce Octava. 
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Ἐδὲμ T3p τρυφὴ (13) ἑρμηνεύεται. "Ev τῇ ἀνανολῇ A Dei manibus in Eden consitus e«t, voluptatis om- 


μὲν πάσης τῆς γῆς ὑψηλότερος χείμενος " εὐχραὴς 
δὲ, καὶ ἀέρι λεπτοτάτῳ, καὶ καθαρωτάτῳ περιλαμ.- 
πόμενος “φυτοῖς ἀειθαλέσι χομῶν, εὐωδίας πλήρης, 
φωιὰς ἔμπλεως, ὥρας ἀπάσης αἰσθητῆς xol χάλ- 
λους ὑπερδαίνων ἐπίνοιαν" θεῖον ὄντως χωρίον, 
xal ἄξιον τοῦ xat' εἰχόνα Θεοῦ ἐνδιαίτημα" ἐν ᾧ οὐ- 
δὲν τῶν ἀλόγων ηὐλίζετο, μόνος δὲ ὁ ἄνθρωπος, τῶν 
θείων χειρῶν τὸ πλαυτούργημα. 


nis ac jucunditatis promptuarium (Eden enim, si 
interpreteris, deficias sonat ^^). In. Oriente onmi 
terra sublimior positus fuit, probeque temperatus, 
ac subtilissimo purissimoque aere wndique collu- 
siratus, plantis nunquam non fluridis vernans, 
suavissimo odore et lumine plenus, eleganti» om- 
nis, αι quidem in sensum cadat, et pulchritudinis 
cogitatum superans, divina plane regio, dignum- 


que eo, qui ad Dei imaginem conditus erat, domicilium ; in. quo nullum rationis expers sni- 
mal versabatur; sed solus homo, opus manuum Dei. 


"Ev μέσῳ δὲ (13) τούτου ξύλον ζωῆς ὁ Θεὸς ἐφύ- 
πευσεν, xal ξύλον τῆς γνώσεως. Τὸ μὲ" ξύλον τῆς 
γνώσεως, ἀπόπειράν τινα, καὶ δοχιμὴν, χαὶ yopvá- 
610) τῆς τοῦ ἀνθρώπου ὑπαχοῦς καὶ παραχοῆς. Διὸ 
χαὶ ξύλον τοῦ γινώσχειν χαλὸν χαὶ πονηρὸν χέχλη- 
ται, ἢ ὅτι δύναμιν ἐδίδου γνωστιχὴν τοῖς μεταλαμ- 
θάνονσι͵ τῆς οἰχείας φύσεως" ὅπερ χαλὸν μὲν τοῖς 
πελείοις͵ χαχὺν δὲ τοῖς ἀτελεστέροις, καὶ τὴν ἔφεσιν 
λιχνοτέροις l, ὥσπερ στερεὰ τροφὴ τοῖς ἀπαλοῖς ἔτι 
xai δεομένοις γάλαχτος. Οὐχ ἐβούλετο γάρ, ὁ χτίσας 
ἡμᾶς Θεὸς μεριμνᾷν, xal περὶ πολλὰ τυρδάζεσθαι, 
οὐδὲ φροντιστὰς, χαὶ προνοητὰς τῆς ἰδίας ζωῆς γε- 
νέσθαι - ὅπερ δὴ xal πέπονθεν ὁ ᾿Αδάμ. Γευσάμε- 
νος γάρ, ἔγνω ὅτι γυμνὸς ἦν, καὶ περίζωμα ἑαυτῷ 
κεριτποιεῖτο᾽ φύλλα γὰρ συχῆς λαθὼν περιεζώσατο. 
Πρὸ δὲ τῆς γεύσεως γυμνοὶ ἧσαν ἀμφότεροι, 8 τε 
᾿Αδὰμ xai ἢ Εὔα, xal οὐχ ἡσχύνοντο. Τοιούτους 
t ἀπαθεῖς ἐδούλετο εἶναι ἡμᾶς ὁ Θεός * ἀπαθείας 
γὰρ ἄκρας τοῦτό ἐστιν" ἔτι δὲ xal ἀμερίμνους, ἂν 


Cur scientia arbor. plantata, — 1n. medio porro 
hujus, tui. vite, tum scienti arbores Deus plan- 
laverat ?* : scientize quidem, ut eo obedientiz el. in- 
obedienti:& hominis periculum (fleret, et utraque 


p explorari et exerceri possel, Unde etiam arbor 


scientie boni el mali nuncupata. est; vel quia iis 
qui ex illa edebant, hanc vim afferebat, 175 ut 
naturam suam perspectam haberent. Quod qui- 
dem ut adultis et perfectis bonum erat ; ita minus 
perfectis, avidiorique, quam par esset, appetitu 
praeditis, grave incommodum  accersebat; baud 
secus a€ solidus cibus iis qui adhuc tenera setate 
sunt, lacteque opus babent **, Nec enim Deus ge- 
neris nostri auctor, nos sollicitos, et circa multa 
turbatos, vit: nostra: anxie prospicere atque con- 
sulere volebat ; id quod tandem Adamo accidit. !s 
enim degustato arboris fructu, nudum se esse in- 
tellexit, eaque de causa subligaculum sibi concin- 
navit. Sumptis enim flculnex foliis, corpus suum 


*' Basil, hom, de parad. ** Gen. u, 9. ** Greg. Naz. orat. 58 et 42; Method. ap. Epiph. hzres. 64. 
VARLE LECTIONES, 
! Reg. 8, et Colb. duo τὴν αἴσθησιν λιχν. Aliam sequor lectionem, 405 orat. 38 et 42 Greg. Naz. ha- 


NOTAE. 
goo enarrationem in sex dies creationis : C sitione Chrysostomi satis coherent. Insuper et 


betur. 


ntnnüm omnes norunt Scripturas Alexandrie 
interpretatum esse, Philonis libri, in quibus de 
paradiso sermonen habuit, una cum aliis ejusdem 
operibus editi sunt, 

(12) ᾿Εδὲμ γὰρ τρυφή. Edem enim. Sic valgo 
Greci scribunt ᾿Εδὲμ, non δὲν, quod tamen. so- 
lum in. voluptatem et delicias vertitur. Eden regio 
sia erat haud procul a. Mesopotamia οἱ Assyria. 
Videsis, IV Heg. xix, 12; Isai xxxvir, 12 ; Eze- 
chielis xyvit, 25 

(73) "Er μέσῳ δέ. In medio porro ejus. Qui lit- 
feram Scripturz sequuntur, agnoscunt ligno vite 
insitum fuisse vim himores moderandi , et cenci- 
liandz immortalitatis. lta Ghrysostomus, Severia- 
nus, Theodoretus, Procopius et alii, qui addunt 
lignum hoc concessum homini fuisse, ut obedien- 
liz ilius przimnium foret, Ex quo. confutatar ve- 
tüsius auctor, qui. asseruit primos pareutes solis 
auris ante peccatum victiLasse : futuros enim fuisse 
interitui. obnoxios, si sensibilem cibum edissent, 
Quocirca Neuvsius ex ilebrzorum, ut ait, senten- 
τὰ docet, l'ominem ita conditum csse a Deo, μὲ nec 
plane mortalis, nec. eliam. immorlalis esset , οὔτε 
θνητὸν ὁμηλογουμένως, οὔτε ἀθάνατον, sed in utvius- 
que nature confinio, ul si. affectionibus corporis et 
vitio se dedidisset, corporum mulationes experiretur; 
sim autem. animi bona coleret , traduceretur ad. im- 
moríalitatem; per lignum vite scilicet, im. quo hic 
auctor eximiam ejusmodi virtutem exstitisse agno- 
scil. lec aliaque affert Nemesius, quo cum ex po- 


D 


ligno scientie congenitam ejusmodi fuisse pro- 
prietatem concedit, ut qui ejus fructu vescerentur 
perfectam boni malique perfectionem obtinerent : 
eam vero Adamo non obvenisse, qui contra pre- 
ceptum Dei ante statum tempus cibum hunc eo- 
mederat, Hanc tamen conjectationem | Metliodius 
improbaverat in libris adversus Origenem, ut videre 
est apud Epiphanium , lizeres. 64, Chrysostomus 
itaque, hom. 16 in Gen. ; Theodoretus, quast. 27, 
et alii vulgo docent hoc nomen inditum esse ar- 
bori, non quod boni et mali scientiam posset inge- 
nerare, sed quia futurum erat, ut qui fruetu. illius 
vescerebur, cognosceret tandem, quam distaret fe- 
lix innocentix status a wiserlis naturz in pecca- 
lum lapse. Disputarunt olim cujus geueris esset 
illa arbor, Theodoretus, Theodorus Antiochenus, 
sew Mopsuestenus, et auctor. questionum 3d An- 
tiochum, quasi. 49, ficum fuisse deliniunt. Opinio 
wem hanc sic explodit, Nyssenus. in Proefatione. In 
Cant. cantic. ul sensum allegoricum obtrudat, ac si 
verisimile non sit hominem propter illius esum 
fuisse adjudieatum inorti , cum. Dominus. dieat, 
omne quod intrat. in 0s, non. coinquinat. hominem, 
atque universa quie Deus fecit, fnisse valde bona :; 
Maximus utrumque lignum ligurato sensu intelli- 
git, propter difficultates qui ex. Seripturm littera 
consequi videntur, Noster vero, ut diversas Patrum 
seutentias conciliet, tam. paradisum, quam ligna 
paradisi, secundum lierom, el secundum allego- 
riam. interpretatur, 
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contexit. Nam, illo necdum degustato, Ambo (Adam A ἔργον ἔχοντας, τὸ τῶν ἀγγέλων, ὑμνεῖν ἀλήχτως xat 


scilicet οἱ Eva) nudi erant, nec tamen. erubesce- 
bani *. Tales autem nos Deus esse volebat, omni- 
que perturbatione vacare : quippe quod animi ab 
omni libidinis affectu remotissimi argumentum est ; 
ac praeterea, ut sollicitudine omni carentes, in aliud 
opus non incumberemus, nisi quod angelorum est; 
nempe ut creatorem perpetuis laudibus celebrare- 
inus, inque ejus contemplatione oblectaremur, cura 
omni super eum jaelata; velut per prophetam 
David his verbis declaravit : Jacta super Dominum 
curam (wam, el ipse te enutriet . In. Evangeliis 
quoque discipulos suos docens, ait : Ne solliciti 
sitis anime vestre quid manducelis. neque corpori 
vestro quid induamini 9, Ac rursus : Quaerite pri- 
vium regnum. Dei, εἰ justitiam. ejus, et. hac omnia 
adjiclentur vobis **. Et ad Martham verba faciens ; 


ἀδιαλείπτως τὸν χτίσαντα, xal τῆς αὑτοῦ χατάτρυ- 
φᾷν θεωρίας, χαὺ αὐτῷ ἐπιῤῥίπτειν τὴν ἑαυτῶν μέ- 
ρίμναν " ὅπερ xal διὰ προφήτου Δαδὶδ πρὸς ἡμᾶς 
ἀπεφθέγξατο * ᾿Επίῤῥιψφον ἐπὶ Κύριον τὴν μέρι- 
μνάν σου, λέγων, καὶ αὐτὸς σὲ διαθρέψει, Kal ἐν 
τοῖς Εὐαγγελίοις τοὺς οἰχείους μαθητὰς διδάσχων 
φησί " Μὴ μεριμγήσητε τῇ ψυχῇ ὑμῶν, τὲ φάγητε, 
μηδὲ τῷ σώματι ὑμῶν, τί ἐνδύσησθε. Kal πάλεν" 
Αἰτεῖτε τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν δικαιο- 
σύγην αὐτοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται 
ὑμῖν. Καὶ πρὸς τὴν Μάρθαν " Μάρθα, Μάρϑα, με- 
ριμνᾷς, καὶ τυρδάζῃ περὶ πολιὰ" ἐνὸς δέ ἐστι 
χρεία. Μαρία γὰρ τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο, 
ἥτις οὐκ ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾽ αὑτῆς" τὰ χαῦτισθα: 
δηλονότι παρὰ τοὺς πόδας αὑτοῦ, καὶ ἀχούειν τῶν 
λόγων αὑτοῦ, 


Martha, Martha, sollicita es, εἰ turbaris erga plurima: porro unum δεῖ necessarium. Maria optimam 
partem elegit, quw non auferetur ab. ea 5; hoc est, ut Domini pedibus assideat, ipsiusque sermones 


audiat. 

Arbor vitg , unde dicta. Paradisus. sensibilis , et 
^ spiriralis, Lignum vitg ac lignum omne, — At vero 
arbor vite, aut ejusmodi erat, ut vitam confer- 
reb, aut qua illi qui digni essent, nec morti ob- 
noxii, vesci possent, Nonnulli porro paradisum 
sensibilem fuisse opimali sunt "^; alii contra spiri- 
talem , e qui sola mente perciperetur : mea qui- 
dem hzc sententia est, quod sicul homo sensibili 
el spirituali natura constans conditus erat, sic οἱ 


T^ δὲ τῆς ζωῆς ξύλον, ἣν ξύλον ἔχον ἐνέργειαν 
ζωῆς παρεχτιχὴν, f| τοῖς τῆς ζωῆς ἀξίοις, xai τῷ 
θανάτῳ οὐχ ὑποχειμένοις μόνοις ἐδώδιμον. Τινὲς μὲν 
οὖν αἰσθητὸν τὸν παράδεισον ἐφαντάσθησαν, ἔτε 
δὲ, νοητόν. Πλὴν ἔμοιγε δοχεῖ, ὅτι ὥσπερ ὁ ἄνθοω- 
vog αἰσθητὸς ἅμα καὶ νοητὸς δεδημιούργητο, οὕτω 
χαὶ τὸ τούτου ἱερώτατον τέμενος, αἰσθητὸν ἅμα χαὶ 
νοητὸν, xai διπλῆν ἔχον τὴν ἔμφασιν m^ τῷ γὰρ 
σώματι ἐν τῷ θειοτάτῳ χώρῳ xaX ὑπερχαλλεῖ, xx- 


ejus sacratissimum 1emplum sensibile simul et Q θὼς ἱστορήσαμεν, αὑλιζόμενος * τῇ δὲ ψυχῇ ἐν ὑπερ- 
. : 7 


spirita'e erat, duplicemqne exhibebat speciem. 
Corpore siquidem in divinissima et pulcherrima 
regione, uti retulimus , habitabat : animo autem 
in sublimiori, omnique comparatione pr:estantiori 
ac pulehriori loco morabatur, hospitem suum 
Deum habens pro domo , imo et pro illustri vesti- 
mento , cujus gratia circumvestilus esset, οἱ cujus 
contemplatione, qua sola dulcissimus fructus est, 
velut alius quispiam angelus, mulia cuim voluptate 
frueretur, eaque pasceretur : id quod quidem li- 
gnum vite merito appellatum est. Divin: enim 
participatiouis suavitas vitam nulla mo:te intler- 


τέρῳ καὶ περιχαλλεστέρῳ 5 τόπῳ διέτριδε, Θεὸν 
ἔχων οἶχον τὸν Évotxov, καὶ αὐτὸν ἔχων εὐχλεὲς περι- 
βόλαιον, χαὶ τὴν αὐτοῦ περιδεθλημένος χάριν, xat 
τοῦ μόνου γλυχυτάτου χαρποῦ τῆς αὐτοῦ θεωρας 
χατατρυφῶν, οἷά τις ἄγγελος ἄλλος, χαὶ ταύτῃ τρε- 
φόμενος " ὅπερ δὴ xal ξύλον ζωῆς ἀξίως ὠνόμασται. 
Ζωῆς γὰρ θανάτῳ μὴ διαχοπτομένης, ἡ γλυχύτης τῆς 
θείας μεθέξεως τοῖς μεταλαμθάνουσι μεταδίδωσιν" ὃ 
δὴ καὶ πᾶν ξύλον ο ὁ Θεὸς ἐχάλεσεν, ᾿Απὸ παντὸς 
ξύλου, φήσας, τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει φά- 
γεσθε. Αὐτὸς γὰρ ἔστι τὸ πᾶν, ἐν ᾧ καὶ & οὗ τὸ 
πᾶν συνέστηχε. 


ruptam iis, a quibus percipitur, impertit, Atque 176 illud est quod Deus omne lignum appellavit, 
Ex omni , inquiens, ligno, quod est in. paradiso , vescentes comedetis *'. lpse enim omne illad est, in 


quo, et per quem omnia constant. 


Lignum scientie, — Atqui lignum scientie boni D Τὸ δὲ τῆς τοῦ καλοῦ τε xal χαχοῦ γνώσεως ξύλον, 


et mali multiplicis est speeulationis dignotio , id 
est proprie nature agnitio: que, eum Opilficis 
magnificentiam ex sese praedicet , adultis quidem , 
et in divina contemplatione provectis bona est, 
quod ipsis verendum non sit, ne in deterius la- 


*! Gen, ur, 7. ἡ Psal. Liv, 95. 
De nat. hom, ** Gen, i, 16, 


*3Matih, vi, 25. 


ἡ τῆς πολυσχιδοῦς θεωρίας διάγνωσις, αὕτη δὲ ἐστιν 
ἡ τῆς οἰχείας ἐπίγνωσις φύσεως, ἧτις χαλὴ μὲν τοῖς 
τελείοις, καὶ ἐν τῇ θείᾳ θεωρίᾳ βεδηχόσιν, ἐξ ἑαυτῆς 
τὴν τοῦ δημιουργοῦ μεγαλονργίαν δημοσιεύουσα, 
τοῖς μὴ δεδιόσι μετάπτωσιν, διὰ τὸ ἐκ τοῦ χρόνον 
* Neines, cap. 1 


v Jbid. 33. δ Luc. x, €, 15. 


VARLE LECTIONES. 


m |n Colb. 4730, vox ἔμφασιν exponitur per ἐννόησιν, quod considerationem significat. υ Reg. 
8, Colb. unus οἱ Noster, £v ὑπερτέρῳ xai ἀσυγχρίτως mipixaA. ita legerunt vetus interpr. οἱ Faber. la 
margine cod. Colb. exponitur adverbium. ἀσυγχρίτως, per ὑπερεχόντως, Quod quidem scliolion occasio 
nem przbuit recoguitori cod. S. Hil. ut legenduui. pularet ἀσυγχρίτῳ xa ὑπερεχόντως περικαλλεστέρῳ, 
* Edita πᾶν ξύλον ζωῆς. ᾿ 
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εἰς ἕξιν τινὰ τῆς τοιχύτης ἐληλαχέναι θεωρίας - οὐ A bantur **; quippe cum ex diuturna exercitatione 


χαλῇ δὲ τοῖς νέοις ἔτι, χαὶ τὴν ἔφεσιν λιχνοτέροις, 
pos διὰ τὸ ἀδέθαιο») τῆς ἕν τῷ χρείττονι διαμονῆς, 
χαὶ μήπω παγίως ἐνεδρασθῆναι τῇ τοῦ μόνου χαλυῦ 
προσεδρία, ἢ τοῦ οἰχείου χηδεμονία σώματος πρὸς 
ἑαυτὴν ἀνθέλχειν, xal περισπᾶν πέφυχεν. 


ad hujusee contemplationis habitum quemdam per- 
venerint : haudquaquam vero bona est junioribus 
adhuc, et avidiori, quam par sit, appetitu prm- 
ditis ; quos nimirum, quia non firmiter satis hzc- 
rent in eo quod przstantius est, nec constanter, 


adhue in unici boni. contemplatione defixi sunt, corporis sui cura ad se retorquere et distrahere 


consuevit. 

Οὕτω διπλοῦν οἶμαι τὸν θεῖον παράδεισον, xal 
ἀληθῶς οἱ θεοφόροι Πατέρες παρέδωκαν, οἵ τε οὔ- 
τως, οἵ τε ἐχείνως διδάξαντες. Δυνατὸν δὲ νοῆσαι 
πᾶν ξύλον, τὴν Ex τῶν χτισμάτων τῆς θείας δυνά- 
μεως γιμομένην ἐπίγνωσιν, ὥς φησιν ὁ θεῖος 'Anó- 
cto)og* Τὰ γὰρ δόρατα αὑτοῦ ἀπὸ κτίσεως κό- 


Omne lignum , Dei ex creatis cognitio, — Ad hunc 
modum , duplieem fuisse paradisum opinor, vere- 
que Patres divinitus afflati tradiderunt ; tam qui 
hoc, quam qui illo modo doeuerunt. Quanquam sie 
etiam intelligi potest omne lignum , divini utique 
potentiz ex rebus conditis parta cognitio, queni- 


σμον, τοῖς ποιήμασι νοούμενα xaüopücar. IHaaóv B admodum ait. Apostolus : Jrvisibilia emim. ejus a 


δὲ τῶν ἐννοιῶν xal τῶν θεωριῶν τούτων, ἡ xa0' 
ἡμᾶς ὑψηλοτέρα πέφυχεν, ἡ τῆς ἡμετέρας φημὶ 
συστάσεως, ὥς φησιν ὁ θεῖος Δαδίδ - ᾿Εθαυμα- 
στώθη ἡ γγῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ, τουτέστιν, "Ex 
τῆς (HA) bpm. χαταυχευῆς. Ἐπισοαλὴς δὲ αὕτη 
τῷ 'Aóku ὑπῆρχε νεοπαγεῖ ὄντι, δι’ ἃς εἴπομεν αἱ- 
τίας. 


Ἢ ξύλον μὲν ζωῆς, τὴν ἐχ πάντων τῶν αἰσθη- 
τῶν ἐγγινομένην θειοτέραν ἔννοιαν, χαὶ τὴν δι᾽ αὐ- 
τῶν ἐπὶ τὸν ἀπάντων γενεσιουργόν τε, καὶ δημιουρ- 
γὸν αἴτιον ἀναγωγὴν * ὅπερ χαὶ πᾶν ξύλον ὠνόμασε, 
τὸ πλῆρες xal ἀδιαίρετον, μονὴν τε τοῦ χαλοῦ φέρων 
τὴν μέθεξιν, ξύλον δὲ γνώστως χαλοῦ χαὶ πονηροῦ, 
τὴν αἰσθητὴν xai ἐνήδονον βρῶσιν, τὴν, τῷ δοκεῖν 
μὲν γλυχαίνουσαν, τῷ ὄντι δὲ ἐν μετουσίᾳ χαχῶν 
τὸν μετέχοντα xafi.azósav, Φησὶ γὰρ ὁ Θεός " 'Ἀπὸ 
παντὸς ξύϊου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει 
φαγῇ" Διὰ πάντων, οἶμαι, τῶν χτισμάτων ἐπ᾽ ἐμὲ 
τὸν ποιητὴν ἀναδιδάσθητι, λέγων, καὶ ἕνα χαρπὸν 
ix πάντων χάρπωσαι, ἐμὲ τὴν ὄντως ζωήν * πάντα 
99 ζωὴν χαρποφορείτωσαν, χαὶ τὴν ἐμὴν μέθεξιν, 
ποιοῦ τῆς οἰχείας ὑπάρξεως σύστασιν, Οὕτω γὰρ 
ἔσῃ ἀθάνατος. ᾿Απὸ δὲ τοῦ ξύλου τοῦ γινώσκειν 
καλὸν καὶ πονηρὸν, ob φάγεσθε ἀπ' αὐτοῦ. "H 
δ' ἂν ἡμέρᾳ φάγητε àx' αὐτοῦ, θανάτῳ ἀποθα- 
γεῖσθε. Φυσιχῶς γὰρ ἡ αἰσθητὴ βρῶσις τοῦ ὑπ- 
ἐχρεύσαντός ἔστιν ἀναπλήρωσις, καὶ el; ἀφεδρῶνα 
χωρεῖ, xal φθοράν " xai ἀμήχανον ἄφθαρτον δια- 
μένειν, τὸν τῆς αἰσθητῆς βρώσεως ἐν μετουσίᾳ γι- 
νόμετον. 


creatura mundi, per ea qua. facta sunt, . intellecta 
conspiciuntur *?, Omnium porro cogitatiónum ha-- 
rum atque contemplationum prastantior illa est , 
qui in nostri , sive compositionis nostra, consi- 
deratione versatur, ut divinus David ait : Mirabilis 
facta est scientia tna ex me δ, hoc est, ex mei 
structura. Ceterum ejusmodi cognitio Adamo, 
recens condito ac tenero, ob has quas diximus 
rationes, periculo non carcbat δ᾿, 

Lignum vite iterum , ac sententie boni. Sensibilis 
cibus morti affinis. — Quin per lignum vitz intelli- 
gere etiam licet , diviniorem illam speculationem , 
quie ex rebus sensibilibus nascitur, atque ascen- 
sum illum, quo per eas ad omnium parentem , 
conditorem et auctorem assurgimus : quod qui- 
dem etiam omne lignum nuncupavit , hoc est , ple- 
num ac indivisum , solamque boni partieipationem 
ferens. Per lignum autem scientie boni et mali, 
cibum sensibilem et delectabilem , qui , quamvis 
suavitatis speciem pre se ferat, revera (amen 
eum ἃ quo percipitur, in mala conjicit. θέτε 
namque Deus : Ex omni ligno, quod esi in paradiso, 
rescendo comedes ** ; quasi dicat, ni fallor, fac ut 
per creaturas omnes ad me conditorem assurgas , 
unumque ex omnibus fruetum decerpas, me scilicet, 
qui vera vita sum. Da operam, ut omnia vilze tibi 
fructum ferant: atque id age, ut mei participa- 
tione in rerum natura consistas, Hac enim ratione 
immortalis eris: De ligno autem scientim boni et 
mali ne comedatis ex eo. Qvacunque enim die. com- 
ederitisex eo, morle moriemini δ᾿, Ea enim est sen- 
sibilis cibi natura , ut id quod subeflluxit repleat , 


atque in secessum et corruplionem abeat. Nec fieri potest, ut incorruptus maneat, qui sensibili 


cibo vescitur. 
KE9AA. IB' [KT]. 
Περὶ ávüpoxov. 
Οὕτω μὲν οὖν τὴν νοητὴν οὐσίαν ὑπεστήσατο ὁ 
Θεός " ἀγγέλους φημὶ, καὶ πάντα τὰ κατ᾽ οὐρανὸν 


** Greg. Naz. orat. 58 et 43. Rom. 1, 10. 
** Gen. 1,16, ** Gen. ir, 17. 


177 CAPUT XH. 
De homine. 
Hoc pacto itaque Deus intellizentem substan- 
tiam, puta angelos, colestesque omnes ordines 


*9 Psal, cxxxvr, ὃ. ! Maximi in Script. pag. 10. 


NOTJE. 


(74) Τουτέστι ἐκ τῆς. Hoc est ex mea structura, 
Sic Basilius, Theologus, Anastasius ΠῚ Antiochenus, 
et alii verba hxc psalmi cxxxvin, 6 : Mirabilis [acta 


est scientia tua ex me, accipiunt : at potior est sen- 
sus ex Hebrmo : Mirabilis facta est scientia iua prie 
me: id est, ingenii imei acumen longe excedit. 
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corporez naturz suni (incorpore, inquam, si 
cum materiz crassitie comparentur. Nam alioqui 
solus Deus revera materizx el corporis expers est ). 
Moc item pacto naturam sensibilem condidit , 
nempe colum terramque, et que medium obti- 
nent locum : atque illam quidem , familiarem sibi 
( familiaris quippe et affinis Deo est rationalis , 
intelleciualisque natura ), alteram autem longis- 
simo prorsus intervallo distantem, ut qua sub 
sensum cadat. «Verum quo majoris , ul divinaruia 
rerum interpres Gregorius ait, sapienliz, muni- 
ficenlizque circa rerum naturas specimen edere- 
lur, ex utraque quoddam concretum , quod visi- 
bilis et invisibilis naturz tanquam vinculum ali- 
quod esset, conflari decebat **. » Hoc porro verbo 
decebat , nihil aliud indicatur, nisi voluntas opi- 
ficis. liec quippe lex εἰ sanctio esl : congruentis- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
ereavit, qui intelligentis procul dubio atque in- A 
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τάγματα. Ταῦτα γὰρ ἀριδέλως νοτρᾶς ἔστι xa ásto- 
μάτου φύσεως ἀτωμάτου δὲ, φημὶ, συγχρινομένης 
πρὲς τὴν τῆς ὕλης παχύτητα ^ μόνον γὰρ ὄντως τὸ 
Θεῖον ἄσλον χαὶ ἀσώματον ἔτ: ὃὲ χαὶ τὴν αἰσθητὴν, 
οὐρανόν τε, χαὶ γῆν, χαὶ τὰ τούτων ἐν μέπῳ χεΐίμενα" 
xai τὴν μὲν οἰχείαν (οἰχεία γὰρ Θεῷ ἡ λογιχῇ, φύσις, 
χαὶ νῷ μόνιρ ληπτῇ), τὴν δὲ πάντη ποῦ ποῤῥωτάτω 
χειμένην, ὡς ὑπὸ τὴν αἴσθησιν δηλαδὴ πίπτουσαν, 
t “Ἔδει δὲ χαὶ ἐξ ἀμφοτέρων μίξιν γενέσθας͵ σοφία; 
γνώρισμα μείζηνος, xal τῆς περὶ τὰς φύσεις πολυ. 

τελείας, ὥς φησιν ὁ θεηγόρος Γρηγόριος, οἷδ τινα 

σύνδεσμον τῆς ὁρατῆς τε xaX ἀοράτου φύσεως. » 
Τὸ δὲ, ἔδει, φημὶ, τὴν τοῦ Δημιουργοῦ ὑπεμφαίΐνων 
βούλησιν " αὕτη γὰρ θεσμὸς καὶ νόμος ἐστὶ πρεπω- 
δέστατος καὶ οὐδεὶς ἔρεξ τῷ πλαστουργῷ “ Τί με 
ἐποίησας οὕτως; 'Efousiav γὰρ ἔχει ὁ χεραμεὺς ix 

τοῦ ἰδίου πηλοῦ διάφορα χατασχευάζειν σχεύη, πρὸ; 

ἔνδειξιν τῆς ἑαυτοῦ σοφίας. 


sima, nec quisquam fictori diclurus est : Cur me fecisti sic ? Potest enim pro suo jure figu'us ex 
luto $uo varii generis vasa con(cere *, quo industrie suz argumentum prazbeat. 


Hae ergo cum ita $e haberent, bominem ex 
visibili et invisibili natura suis Deum manibus ad 
imaginem et similitudinem suam condiL: sic nem- 
pe, ut efficto de terra corpore, animam ratione 
et intelligentia. prditam insufllatione sua ei tri- 
buerit: id quod divinam imaginem appellamus. 
Quod enim dicitur, ad imaginem, hoc vis intelli- 
gendi , arbitriique libertas significatur : quod au- 
tem ad similitudinem , viriutis, quantum fieri po- 
lest, expressa similitudo notatur 


* Greg. orat. 38 οἱ 43. '* Rom. is, 21. 


Ἐπεὶ δὲ ταῦτα οὕτως εἶχεν, ἐξ ὁρατῆς τε χαὶ 
ἀοράτου φύσεως δημιουργεῖ τὸν ἄνθρωπον οἰκείαις 
χερσὶ, χατ' οἰκείαν εἰχόνα τε, xai ὁμοίωσιν ix γῆς 
μὲν τὸ σῶμα διαπλάσας, ψυχὴν δὲ λογιχὴν (75) xat 
νοερὰν διὰ τοῦ οἰχείου ἐμφυσήματος δοὺς αὐτῷ, ὅπερ 
δὴ θείαν εἰχόνα φαμέν" τὸ μὲν γὰρ χατ᾽ εἰκόνα (76), 
πὸ νοερὸν δηλοῖ χαὶ αὐτεξούσιον " τὸ δὲ xal" ὁμοίωσιν, 
πὴν τῆς ἀρετῆς χατὰ τὸ δυνατὸ" ὁμοίωσιν. 


ΝΟΤΕ. 


(5) Ψυχὴν δὲ λογικήν, Animam autem ralione C rationis prarogalivam ,. sicque presigt, etc. Da- 


praditam, etc. Chrysostomus inspirationem hanc 
vitae ζωτιχῆν erum vocat, vitalem. actionem, in 
qua consistat substantia. animar, xaX τοῦτο ἐγένετο 
σύστασις τῇ οὐσίᾳ sis ψυχῆς. Non μὲ ipsa sit Dei 
substantie portio qurdam, wquit. Theodoretus. iu 
Epitome, quemadmodum , Cerdo et. Marcion | furi- 
bundo animo e[futierunt : sed ea. inspiratione natu- 
ram animae significari dicimus, ὅτι πνεῦμά ἔστιν ἡ 
ud λογικῇ. Spiritus siquidem est anima raltiona- 
is, Mem docuerat adversus istos. haereticos quist, 
25, in Genesim. Magnus vero Cyrillus lib. 1 6la- 
phyr, contra eosdem contendit, Deum flatu suo ani- 
mam ia» hominis corpus inspirasse; ab non hunc 
Dei flatum Trim animam esse, ἃ quod 
ante ipsum Diodorus  Tarsensis ohservarat, ui 
Üatene mas. estantur : Ὃ τοίνυν ἄνθρωπος, 
inquit, ἐγένετο sl; ψυχὴν ζῶσαν, οὐ τὸ ἐμφύσημα. 
Δημιουργὸν ἄρα ψυχῆς τὸ ἐμφύσημα *: Homo itaque 
factus cst in animam viventem, non ille flatus. Fla- 
(us itaque animi opifex [uit, 

(76) Τὸ γὰρ κατ' εἰκόνα. Nam esse ad imagi- 
nem, εἰς, Chrysostonnus, ut Anthbropomorphitariuin 
deliria longius propulsaret, nequidem ad homiuis 
substantiain pertinere dixit, ut sit imago Dei, sed 
boc eum obtinuisse, quia profectus fuit. cunctis 
animantibus : ὅτι οὐχ οὐσίας ἐστὶν ἀξία, ἀλλ᾽ ἀρχῆς 
ὁμονότης, inquit homm. 9 in Genesim et alibi, Hauc 
vero auctoritatem exercere hominem  Dasilius do- 
cueral. propler ralionem «qua. pra ditus est, Sic 
enim Dei vocem interpretatur, δώσωμεν αὑτῷ 
λόγου περιουσίαν, καὶ οτω; δρχέτωταυν, Demus εἰ 


mascenus lib. De duabus  voluntat. ΞΡ: angelo 
«que ac homini convenire ut sit imago Dei, pro- 
pter rationem, intelligentiam, et liberum arbitrium; 
neenon qua ulerque verbum gignit, οἱ spiritum 
emittit; denique qua rebus etiam conditis przfecti 
sunt. Hominem vero. singulari modo ad imaginem 
Dei factum esse, quia ex Adamo, qui genitus noa 
erat, natus est Abel, et Eva producta; et prxterea, 
quia anima cjus corpori dominatur, ut Deus 
mundo : quo fit. ut homo res diversissimas in sese 
celligat, naturam scilicel spirituales εἰ sensibu- 
lem. Hzc sumpsisse videlur ex Anastasio Il. Au- 
tiocheno, qui ex alio rursum capite bominem Dei 
imaginem appellari ait, quia Verbunit quod es 
imago Patris, factum est homo. liec tradit Anasta- 

sius homilia 7 in Hexam. et iu duobus aliis opusca- 

lis, quz de hoc argumento edidit, quasque. eseusa 

sunt post Pbilocaliam Origenis. Horum prius etiam 


D habetur inter opera Gregorit Nysseni, tanquam ab 


ipso scriptum, eum vere sit Anastasii Antiocbeni u. 
Grxci quoque Patres ex Platonis philosophia 
vulgo docent, iu. homine imaginem. quidesm Dei ex- 
primi qua rationalis est; ahuilitudinem vera eo 
quod, cum divina ope, tum suo. labore virtutibus 
ornalus sit; ifa ut, per peccalum remaneat licet 
imago. similitudo evanescat. Ita. Cleinens. Alex. 
lib. i Strom.; Basilius hom. 1 Dehom. struct.: Nys 
senus, De opif. hom. cap. 16; Isidorus Pelusiota 
el ali, qui voces illas synonymas esse negant 
Cyrillus vero Alexandrinus in fragmenta. quod ia 
Catenis ieperi, discrimen hoc non. probat : El μὲ 
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Ἅμα δὲ τὸ aga (77), xal ἡ ψυχὴ πέπλασται" 178 Error Origenis ex Timeo haustus. — Porro 


οὗ τὸ μὲν πρότερον, τὸ δὲ ὕστερον, χατὰ τὰ Ὡριγέ- 
γου:ληρήματα, : 

Ἐποίησεν οὖν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον &xaxov, εὐθῆ, 
ἐνάρετον, ἄλυπον, ἀμέριμνον, πάσῃ ἀρετῇ χατηγλαῖ- 
σμένον, πᾶτιν ἀγαθοῖς χομῶντα, οἷόν τινα χόσμον 
δεύτερον, ἐν μεγάλῳ μιχρὸν P, ἄγγελον ἄλλον mpoz- 
χυνητὴν, μιχτὸν, ἐπόπτην τῆς ὁρατῆς χτίσεως, μύ- 
στὴν τῆς νοουμένης, βασιλέα τῶν ἐπὶ γῆς, βασιλευό- 
μενον ἄνωθεν, ἐπίγειον χαὶ οὐράνιον, πρόσχαιρον 
χαὶ ἀθάνατον, ὁρατὸν χαὶ νοούμενον, μέσον μεγέθους 
χαὶ ταπεινότητος, τὸν αὐτὸν πνεῦμα καὶ σάρχα " 
πνεῦμα, διὰ χάριν, σάρχα, διὰ τὴν ἔπαρσιν " τὸ μὲν 
ἵνα μένῃ, xal δοξάζῃ τὸν Εὐεργέτην, τὸ δὲ, ἵνα πάσχῃ, 
xai πάσχων ὑπομιμνήσχηται, xal παιδεύηται τῷ 


corpus et anima simul creata sunt ; non autem , uti 
deliravit Origenes , liec prius, illud posterius. 

ll ominis recens creati dotes.—UCreavit itaque Deus 
hominem innocentem , rectum , probum , tristitie 
et sollicitudinis expertem , omni virtutum genere 
decoratum ,'omnibus florentem bonis, velut alte- 
rum quemdam mundum in magno parvum, alium 
angelum adoratorem, mistum, visibilis creatura 
speclatorem, ejus quie intelligentia percipitur di- 
scipulum, regem eorum qui in lerra sunt, su- 
perno regi subjectum ; terrennm simul et cale- 
stem , temporarium et immortalem, qui visu et 
mente capi potest, medium inter celsitudinem et 
humilitatem ; spiritum οἱ carnem ; qui per gra- 


μεγέθε: φιλοτιμούμενον 4* ζῶον ἐνταῦθα οἰχονομού- B tiam spiritus sit, el propter superbiam caro ; il- 


VARLE LECTIONES. 


P Apud Nazianz. hom. 38et 49, legitur, £v μιχρῷ μέγαν, Ita quoque legit Nicetas, qui ait : Parvus 
enim est hic mundus, si cum homine, cujus causa omnia facta sunt, conferatur. Nihilominus hunc 


"Theologi locum ex. Damasceno emendat Combefisius tom. I. Bibl. concion. p. 140, et. tom. Ill, 


. 98, 


homo utique dicilur microcosmos, e! mon macrocosmos, ipse magni voluti compendium, ἃ Edita τῷ με - 
γέθει φιλοτιμούμενος " τὸ δὲ ἵνα πάσχων ὑπομιμ. xol ma. ζῶον. Locum hunc restitui ex Nazianzeno 


et omnibus 1258, quz» consulere polu'. 


NOT.E. 


ἕτερον xal ἕτερόν φασιν εἶνα: τὸ xa! sixóva xai 
ὁμοίωσιν, διδασχέτωσαν τὴν διαφορὰν, iuquit, Si qui- 
cm aliud ekaliud esse contendant esse ad imaginem, 
et esie. ad aimilitudinem, doceant nos quorsum ista 
discrepent, Nos enim asserimus vocem hanc, ad ima- 
ginem, nihil praterea significare, quam quod ad si- 
militWdinem ; el vicissim quod ad similitudinem, id 
ipsum quod ad imaginem, eic. Enimvero familiare 
est Hebrais voces synonymas simul attexere. llic 
subjungam singularem hac de re priscorum Patrum 
vpinionem, quam lrenzus lib. v, cap. 8, sic edis- 
serit : Cum spiritus hic commistus anima unitur pla- 
amali (id est carni) propler effusionem spiritus spiri- 
tualis et per(ectus. homo [aclus est; et hic est qui 
secundum imaginem el similitudinem [actus est Dei. 
Si autem de[uerit anime spiritus, animalis vere est 
esl lulis, εἰ carnalis derclictus, imper[ectus eril ; 
imaginem quidem habens in plasmate, similitudinem 
pero uon ussumens per spiritum, ldque totum colli- 
git ex his verbis Apostoli, Deus pacis sanctificel, 
et custodiat vos perfectos, ut integer vester spiritus 
et anima et corpus servetur, ete., annuitque spiritum 
Mum tertiam quamdam  substantiaur esse, qua 
anim el corpori adjuncta. perfectus homo consti- 
watur. ldem legere est in (ragmentis Justini Mar- 
tyris De resurrectione, apud Malloixium. Hac do- 
eirina Tatianus Justini discipulus, aliique Gnostici 
inultipliciter abusi sunt. 

(17) Ἅμα δὲ cócopu. Porro corpus et anima 
ficia suni. Origenis proscribit errorem, affirmantis 
animas ejusdem ac angelos esse nalurz, quas ab 
inilio rerum in cofo conditas, detrudat Deus ad 
babitanda corpora. lluuc errorem damnuavit multo- 
Wes Ecclesia : ante. vero Gregorius. uterque, Na- 
àiauzenus εἰ Nyssenus, tametsi. in Adamantium 
propensiores feruntur fuisse, eumdem expugnave- 
rant, Vereor(inquit Theologus, orat. 31) ne absurda 
praposteraque. cogitatio. cuiquam. obrepat, ὡς «ng 
wuxns ἀλλαχοῦ πολιτευσαμένης, εἶτα τῷ σώματι 
τούτῳ ἐνδεθείσης, lanquam anima alibi versata sit, 
deinde corpori copulata, ac prout illic se gesserit, 
alii prophetiam (dunumve quodlibet aliud) accipiant, 
alii qui improbe. vixerint. condemnentur. Atqui hoc 
ab Ecclesie doctrina alienum declarat, οὐχ ἔχχλη: 
eixazixóv. At illi quidem. circa talia dogmata lu- 
ἀακὶ : ἡμῖν δὲ τὰ τοιλῦτα παίζειν οὐχ ἀσφαλές, nobis 


autem (utum. non fuerit ejusmodi ludis oblectari. 
Moc profecto sibi proposuerat Origenes, ut de 
mysteriis fidei in libris De principiis, ludendo dis- 
reb quemadmodum ipse testatur in praefatione. 
jlarius Origenem Nyssenus indicat, cap. 28 δὲ 
opificio hominis, wbi ait: Τοῖς μὲν γὰρ πρὸ ἡμῶν 
δοχεῖ, οἷς ΠΕΡῚ APXQN ἐπραγματεύθη λόγος, Non- 
nulli eorum qui ante nos fuerunt, in commentarits 
quos DE PRINCIPIIS edidere, animas hominum, 
ceu quemdam populum legibus utentem — suis, seor- 
sim ante corpora exstitisse dicunt, ita ut, δὲ virtuti 
studeant et honestati, plane corporibus non copulen- 
lur; sin autem boni cenjunctione ercidant, ia hau 
vitam prolabantur, xai οὕτως iv σώματι γίνε- 
σθα!, atque ita in corporibus versentur. Mox senten. 
tiam subjungit aliorum, qui ex historia creationis 
Adami animam corpore posteriorem esse conclude- 
bant. Utramque opinionem reprehensione dignam 
censet, ἐν ἀμφοτέραις ὑπολήψεσιν ὑπαίτιος ὁ λόγος. P'ri- 
mam autem ex Pythagoricis fabulisconflatam : quidni 
etiam Gnosticis ac przsertim. Dasilidianis ? Hiero- 
nyinus Épist. 82, δια {π΄ notat. ecclesiasticoruin 
"rg persuasionem, qui animas in lhesauro 

ei olim conditas esse conliderent. Deinde investi - 
ganduui ait, anuon quotidie a Deo fiant, et mittan- 
Qurin corpora secundum illud Evangeli, Pater 
meus usque modo operatur, cic. An cerle ex. Lra- 
duce, ut Tertullianus, Apollinarius et maxima pars 
Occidentalium autumant, ut. quomodo corpus ex 
corpore, sic anima nmascalur ex ania, et simili 
cum brulis conditione subsistat. lta quidem Ter- 
tullianus sensit; Apollinarius vero, cuum mentem 
ab anima, sentiente videlicel, secernerel, nemini 
mirum videri debet, illum eodem modo de anima: 
humanz ac de belluin:e ortu. disputasse. Errorem 
huuc omnisdeinceps Orientalis. Ecclesia. semper 
exlorruit, a qua nec Occidentalis. dissensit, licet 
Augustinus, lib. x De Gen. ad. litt. c. 28, scripac- 
ril, sententiam. earum. qui animas de parentibus 
creari putant, debaptismo parvulorum pra'pouderare, 
ulique propler peccali originalis propagationeui, 
quam adversus Pelagianos asseruerab ; 3€. 81 ca 
lieri non. possit, nisi anima ex traduce gencretur : 
quo de capite in cod, R, 2958. exstat elegans oratio 
Gregorii Scholarii, seu Gennadii CP, ad Thicoplia- 
uci Medie antistiteni. 
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lud ut permaneat, eumque laudet, cujus henefi. Α μένον, τουτέστιν ἐν τῷ παρόντι βίῳ, xal ἀλλαχοῦ 


ciis ornatus fuit; hoc, ut patiatur, et. patiendo 
admoneatur, cumque magnitudinis causa se extol- 
lit, emendetur : animal hic, sive in przesenti vita, 
certo consilio gubernatum ; atque alio, hoc est, 
ad futurum evum migrans; quodque myslerii 


μεθιστάμενον, [τουτέστιν 1] iv τῷ αἰῶνι τῷ p.- 
λοντι " xal πέρας τοῦ μυστηρίον, τῇ πρὸς Θεὸν 
νεύσει θεούμενον" θεούμενον δὲ, μετοχῇ τῆς θείας 
ἐλλάμψεως, καὶ οὐχ εἰς τὴν θείαν μεθιστάμενον οὐ- 
σίαν. 


finis est, per mentis ad Deum conversionem divinitate dotatum ; non ut in divinam substantiam 


migret, sed ut divinam illustrationem participet ὅδ, 

Homo ut creatus , ἀναμάρτητος, Arbitrii libertas, 
— Quin etiam Deus illum natura a peccato immu- 
nem creavit , liberzeque voluntatis, Immunem , in- 
quam, ἃ peccato, non quod peccati minime eapax 
esset ( nemo enim przter Deum est, qui non pec- 
care queat), sed quod peccati perpetrationem, non 
in natura, sed in voluntatis electione admissurus 
essel ; id est, cum divinz graliz? adjumento per- 
severare et in bono proficere posset , ac rursus per 
arbitrii libertatem a virtute recedere, Deique per- 
missione in vitium labi, Haud enim virtuti depu- 
tandum, quod invitis nobis agitur 9", 


De anima. — Jam vero anima est vivens, sim- 
plex, et incorporea 179 substantia, corporis 
oculorum suapte natura sensum fugiens, immor- 
talis, rationis et intelligenti: particeps , organis 
instructo utens corpore, cui vitam , incrementum , 
seusum , et gignendi vim tribuat *5, non aliam a 
$e sejunetam . mentem habens ( mens quippe nihil 
aliud est quam subtilissima ipsius pars: quod 
enim oculis in corpore, hoc mens in anima est ) 
arbitrii libertate, volendique, et agendi facultate 


δ Greg. Naz. orat. $8 et. 42, 


Ἐποίησε δὲ αὐτὸν φύσει ἀναμάρτητον, xal 0:$- 
σε! αὐτεξηύσιον. ᾿Αναμάρτητον δέ φημι, οὐχ ὡς μὴ 
ἐπιδεχόμενον ἁμαρτίαν " μόνον γὰρ τὸ Θεῖον ἀμαρ- 
τίας ἐστὶν ἀνεπίδεχτον " ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἐν τῇ * φύσει 
τὸ ἁμαρτάνειν ἔχοντα, ἐν τῇ προαιρέσει δὲ μᾶλλον " 

xot ἐξουσίαν ἔχοντα μένειν, χαὶ προχόπτειν ἐν τῷ 
ἀγαθῷ, τῇ θείᾳ συνεργούμενον χάριτι ὡσαύτως χαὶ 


D τρέπεσθαι ix τοῦ xalou, xal ἐν τῷ χαχῷ γίνεσθαι, 


57 Athan, lib. De inob, contr, Apoll. 


τοῦ Θεοῦ παραχωροῦντος διὰ τὸ αὐτεξούσιον. Οὐχ 
ἀρετὴ γὰρ τὸ βίᾳ γινόμενον. 


ψυχὴ τοίνυν (78) ἐστὶν, οὐσία ζῶσα, ἁπλῇ xai 
ἀσώματος, σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς xaz' οἰχείαν qó- 
σιν ἀόρατος, ἀθάνατος, λογιχὴ τε xal νοερὰ, ἀσχημά- 
τιστος, ὀργανιχῷ χεχρημένη σώματι, xai τούτῳ 
(wr, αὐξήσεώς τε, χαὶ αἰσθήσεως, καὶ γεννήσεως 
παρεχτιχὴ, οὐχ ἕτερον ἔχουσα (79) παρ᾽ ἑαυτὴν τὸν 
νοῦν, ἀλλὰ μέρος αὐτῆς τὸ καθαρώτατον " ὥσπερ 
γὰρ ὀφθαλμὸς ἐν σώματι, οὕτως ὃν Ψυχῇ νοῦς " αὐτ- 
εξούσιος, θελητική τε, xal ἐνεργητιχὴ, τρεπτῇ, 
fivov ἐθελότρεπτος, ὅτι xal χτιστή. Πάντα ταῦτα 


?* Maxim. opus De anima. 


VARLE LECTIONES. 
r [ta Reg. 5451, et postulat oratio, * Sic Reg. 5362 et 5151. Edit. et alii ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῇ. 
NOTE. 
(78). Ψυχὴ tolvvv. Jam vero anima est vivens, C phos alios docuisse, alind *nnimam esse, εἰ aliud 


etc, Patres segre tulerunt. ab Aristotele animam 
deflniri ἐντελέχειαν πρώτην σώματος φυσιχοῦ óp- 
γανιχηῦ, actum primum corporis organis instructi, 
ac si ex hac delinitione subsequatur animam in se 
non consistere, sed cum corpore dissolvi et in- 
terire. Tullius vero, lib. 1 Tusc. quest,, Philoso- 

hi mentem sic explicat, ut ea. nihil animorum 
imamortalitati detrahi videatur : Aristoteles, inquit, 
longe omnibus ( Platonem. semper excipio ) praestans 
et ingenio. εἰ diligentia, cum quatuor illa genera 
principiorum. esset complexus, e quibus omnia ori- 
rentur, quintam quamdam maturam censet esse, ex 
qua sit mens. Cogitare enim, et providere, et discere, 
et. docere, et. invenire aliquid, etiam multa alia, 
meminisse, amure, angi, laetari; huc et simitia eo- 
rum in horum quatuor generum. nullo. inesse putat. 
Quintum geuus adhibet vacans nomine, et sic ipsum 
animum. ἐντελέχειαν novo. appellat nomine, quasi 
continuatam quamdam motionem et perennem. Quod 
si verum est hoc Platonis pronuntiatum, quod 
Patres tanti fecerunt, ut inde animorum immorta- 
Vitalem collizerent, omne quod perenni motu agitur, 
interitui non subesse , en, Cicerone teste, Aristote- 
les continuatam et perennem motionem animo 
wibuit, eo quod sil ἐντελέχεια, actus. - 

(19). οὐχ ἕτερον ἔχουσαι. Non aliam a se, cic. 
Nemesius, eap. 1, observat. Plotinum . et phitoso- 


D 


mentem, ut homo corpore, anima (sentiente scili- 
cel) et mente, ceu trilms substantiis constaret. 
Hos secutus est. Apollinarius  Laodicenus, inquit, 
xai τοῦτο πηξάμενος τὸ θεμέλιον τῆς olxziac δόξης, 
hocque opinionis sue jacto fundamento, reliqua do- 
qgmali suo convenientia astruxit, id est, mentem 
humanam Christo ademit, cujus vices Verbum snb- 
iret. Patres vero hoc inculeant, fieri non posse 
ut homo mente careat, quippe qua solum habet 
ut homo 811, Alioqui species duntaxat humana εἰ 
larva erit, inquit Theologus, epist. 1 ad Cledon, 
anima autem equi, aut bovis, aut. cujusvis alterius, 
quod intelligentia careat, Ad haec quia Photius Ma- 
nichaico neenon Massalianico errore eflutierat 
duas in homine animas esse, octava synodus de- 
finivit unicam esse hominis animam, qua nempe 
vigeat, sentiat. et. intelligat, Nyssenus De opificio 
hom. soli human:z menti concedit ul anima. sit et 
nominetur, exteras non proprie dici animas : 
mentem vero ab anima ratione ulente non secerni. 
Masimus lib. De anima, mentem cum Damasceno 
vocat purissimam anime partem, μέρος χαθαρώτα- 
Tow, quc mom ertrinsecus animi adveniat, veluti 
nempe Aristotelem existimasse Nemesius tradit ; 
ac si ad essentiam hominis non conferret, sed 
εἰς προχοπὴν τῆς γνώσεως, ad progressum cog"i- 
tionis. 
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xa1à φύσιν (80) ἐχ τῆς τοῦ δημιουργήσαντος y&pi- A prodita : mutabilis, hoc est ejusmodi, qua vo- 


τος εἴληφυῖα, ἐξ ἧς, xal τὸ εἶναι, χαὶ φύσει οὕτως 
εἶναι τΏηφεν. 


Marg. Ὁσαχῶς τὸ ἀσώματον. -- ᾿Ασώματα δὲ, 
χαὶ ἀόρατα, καὶ ἀσχημάτιστα, χατὰ δύο τρόπους 
νοοῦμεν. Τὰ μὲν, κατ᾽ οὐσίαν, τὰ 0b, χατὰ χάριν * 
χαὶ τὰ μὲν φύσει ὄντα, τὰ 0h, πρὸς τὴν τῆς ὕλης 
παχύτητα" ἐπὶ Θεοῦ μὲν οὖν φύσει" ἐπὶ δὲ ἀγγέλων, 
χαὶ δαιμόνων, xal ψυχῶν, χάριτι, χαὶ ὡς πρὸς τὴν 
τῆς ὕλης παχύτητα, λέγεται ἀσώματον, 


Σῶμα δὲ ἔστι, τὸ τριχῇ διαστατὸν, ἤγουν τὸ ἔχον 
μῆχος, χαὶ πλάτος, καὶ βάθος, ἧτοι πάχος. Πᾶν δὲ 
σῶμα ix τῶν τεσπάρων στοιχείων συνίσταται" τὰ δὲ 
τῶν ζώων σώματα, bx τῶν τεσσάρων χυμῶν". 


Χρὴ δὲ εἰδέναι ὅτι τίσσαρά ἐστι " γῆ, ξηρὰ x3 
ψυχρά - ὕδωρ, ψυχρὸν καὶ ὑγρόν ἀῆρ, ὑγρὸς xal 
θερμός " πῦρ, θερμὸν καὶ ξηρόν. "Ogolox xat χυμοὶ 
τέσσαρες, ἀναλογοῦυτες τοῖς τέσσαρσι στοιχείοις " 
μέλαινα χολὴ, ἀναλογοῦσα τῇ γῆ, ξηρὰ Y&p ἔστι χαὶ 
ψυχρά" φλέγμα, ἀναλογοῦν [τῷ ὕδατι, ψυχρὸν γάρ 
ὡστι xal ὑγρόν" αἷμα, ἀναλογοῦν] (80") τῷ ἀέρι, 
(pw γάρ ἐστι xal θερμόν " ξανθὴ χολὴ, ἀναλο- 
γοῦσα τῷ πυρὶ, θερμὴ γάρ ἔστι καὶ ξηρά. Οἱ μὲν 
οὖν χαρποὶ, ἐχ τῶν στοιχείων συνίστανται, οἱ δὲ 


χυμοὶ, ἐκ τῶν χαρπῶν, τὰ δὲ τῶν ζῴων σώματα, αὶ 


ἐχ τῶν χυμῶν, χαὶ εἰς αὐτὰ ἀναλύεται, Πᾶν γὰρ 
συντιθέμενον, εἰς αὐτὰ ἀναλύεται. 


Marg. Ὅτι ὁ ἄνθρωπος κοινωγεῖ καὶ ἀψύχοις ν 
καὶ ἀλόγοις, καὶ Aoyixoig. — Χρὴ γινώσχειν, ὅτι 
ὁ ἄνθρωπος, καὶ τοῖς ἀψύχοις χοινωνεῖ, χαὶ τῆς τῶν 
ἁλόγων μετέχει ζωῆς, xai τῆς τῶν λογιχῶν μετεί- 
ληφε νοήσεως. Κοινωνεῖ γὰρ, τοῖς μὲν ἀψύχοις, χατὰ 
τὸ σῶμα καὶ τὴν ἀπὸ τῶν τεσσάρων στοιχείων χρᾶ- 
σιν" τοῖς 5E φυτοῖς κατά τε ταῦτα, xal τὴν θρεπτι- 
χὴν, καὶ αὐξητιχῆν, καὶ σπερματιχῆν, ἤγουν vevvn- 
τιχὴν δύναμιν * τοῖς δὲ ἀλόγοις χαὶ ἐν τούτοις μὲν, 
ἐξ ἐπιμέτρου δὲ χατὰ τὴν ὄρεξιν, ἤγουν θυμὸν χαὶ 
ἐπιθυμίαν, χαὶ κατὰ τὴν αἴσθησιν, xal κατὰ τὴν χαθ' 
ὁρμὴν χίνησιν. 


Αἰσθήσεις μὲν οὖν εἰσι πέντε, ὄρατις, ἀχοὴ, 
ὄσφρησις, γεῦσις, ἀφή " τῆς Ob καθ᾽ ὁρμὴν χινή σεώς 


juntatis matationem subire queat , propterea quod 
creata sit. Atqui liec omnia Creatoris beneficio se- 
eundum naturam consecuta est, a quo nimirum 
accepiL, el ut essel, et ut hujus naturz essct. 
Incorporeum quot modis dicitur.—lncorporea porro 
οὐ invisibilia, el figurze expertia duobus modis in- 
telligimus. Alia enim suamet essentia ejusmodi 
sunt, alia gratia. Itemque alia. suapte natura, alia, 
si cum materi:z crassitie comparentur, Incorporeum 
igitur esse, Deo convenit secundum naturam; an- 
gelis autem, et dzemonibus, et. 3nimis, secundum 
gratiam, habitaque Tatione ad maleriz crassitiem. 
De corpore. — At. vero corpus est, id quod tri- 
plici dimensione constat, hoc est, quod, et. longi- 


B tudinem, et latitudinem, et profunditatem, sive cras- 


sitiem habet, Corpus autem omne ex quatuor 
elementis compactum est : animantium vero corpora 
ex quatuor humoribus. 

Humores quatuor. elementis. affines suis qualitati- 
bus, — Et quidem sciendum est, quatuor elenienta 
esse; terram nimirum, qui sicca et frigida esl ; 
aquam, quz. frigida et hunida ; aerem, qui humi- 
dus et calidus; ignem, qui calidus et siccus. Ad 
eumdem modum, quatuor humores exsistere, qui 
elementis quatuor nativa qualitate respondent. Atra 
quippe bilis, utpote sicca et frigida, terre respon- 
det: piluita, aque; est enim frigida et humida : 
sanguis, aeri ; calidus enim et humidus est : flava 
denique bilis, igni, ut quz ealida sil et sicca. Jam 
fructus ex elementis conflantur : humores, ex fru- 
cibus : animantium vero corpora, ex humoribus : 
atque in eadem ipsa relabuntur. Quidquid eniin ex 
aliquibus concretum est, hoe in eadem resolvitur. 

Commtnicare hominem cum rebus inanimis cum- 
que brutis animantibus, et cum ratione praeditis. — 
lllud insuper nosse oportet bominem, et cum ina- 
nimis communicare, et brutorum animantium vite 
participem esse, et cum illis denique, quz rationc 
przdita sunt, intelligere, Nam eum rebus inanimis, 
tum ratione corporis communicat, 18Q tum quia 
ex quatuor elemenlis concretus est: cuin plantis, 
tum propter ista, tum propter eam vim qua alun- 
tur, augescunt, et seminant, sive gignunl : cum 


D brutis, tum quantum ad b: omnia, tum przeler- 


ea quantum ad appetitum, hoc est, iram et cu- 
piditatem ; itemque sensum et motum impulsio- 
nis. . 

Sensus porro sunt quiuque, visus, auditus, ol- 
factus, gustus, tactus. Ad motum impulsionis vis 


NOTJE. 


(80) Πάντα ταῦτα κατὰ φύσιν. Atque hecomnia 
Üreatoris beneficio. Hic tandem docet. omnia qui- 
bus naturx creat: constant, Dei dono et gratim 
ascribi debere; quippe cuim Deus in pralnitioni- 
bus :elernis essentias singulas sapientia et volun- 
tate sua. concianaverit : unde subjungit, Incorporea 
et invisibilia ulia esse xav οὐσίαν, suapte nalura, 
ulia κατὰ χάριν, per gratiam. Iucorporeum Deo se- 
cundum naturam. convenire ; angelis autem, damo- 


nibus, et animis per graliam. Quod si augelus et 
anima nonnisi a Dei voluntate hoc oblinuere ut 
minime corporei essent, nou. aliunde profecto. im- 
mortalitatem habuerint, quam subinde Dei dono ct 
gralie Patres ascribere non dubitant. Trita liae 
veterum doctrina Pelagius abutebatur, ut, pro ea 
qua pollebat astutia, solas naturie doles intellige- 
ret, quando Dei gratiam confiteri jussus. est, 
(80) Uncinis inclusa sup p'entur. Ebr. 
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ea spectat, qua e loco ad locum migramus, totum- Α ἐστι τὸ ἀπὸ τόπου εἰς τόπον μεταδατιχὸν, xal τὸ 


que corpus moveimus, qua ilem vocem emitlimns, 
ei qua respiramus. llc enim, vel facere, vel. non 
facere in nobis situm est. 

Postremo per rationem, incorporeis naluris et 
rationalibus copulatur, ratiocinando videlicet, atque 
intelligendo, deque singulis judicando, et virtutes, 
adeoque pielatem, quie omnium virtutum fastigium 
est, conseclando : quo fit ut homo mundus mi- 
nor appelletur. 

Corporis animaeque propria. — Sciendum quoque 
est, sectionem, [luxioneim et mutationem solius 
corporis propria esse: mutationem autem illam 
intelligo, qua» secundum qualitatem | contingi!, 
cuJusinodi est calefactiu. et frigefactio, alizeque id 


generis : pari modo fluxionem eam quz evacuaiJo D 


fit **, Evacuantur enim sicca et humida, ac spiri- 
Qus, et suppletione opus habent : unde fames ct 
sitis naturales affectiones sunt. Sectio esl secretio 
humorum ab invicem, et divisio in formam et ima- 
teriam *^, 

Hursus ad animam proprie spectant pietas et 
consideratio. Anim: vero el corpori. communes 
sunt virtutes : cum tamen ad. animam referantur, 
utpote auima corporis operam asciscente. 

fatio per naturam. domina partis. irrationalis, 
Anime vires rationi obsequentes el non obsequentes. 
lilud przterea notandum, quod ratio ex suapte 
natura irralionabilis partis domina sit. Dividuntur 
quippe anima facultates in eam quae rationis par- 
ticeps, eLeam qu:ze rationis expers est. Ac rursus 
illa qux: rationis est expers, duas partes habet, 
quarum altera rationem non audit, id esL ei non 
obsequitur; altera ei paret et obtemperat. Ratio- 
nis dictamen et imperium spernit vitalis facultas 
qui pulsatrix appellatur, itemque — semipatrix, 
seu generans; vegetans quoque, quz el vis altrix 
dicitur, ad quam augescendi facultas spectat, quae 
οἱ corpora format, et concinnat. Neque enim liz 
ratione, sed natura reguntur. Pars autem illa quae 


χιγητιχὴν ὅλου τοῦ σώματος, tb φωνητιχὸν, xat 
ἀναπνευστιχόν * ταῦτα γὰρ ἐν ἡμῖν ἐστι ποιεῖν, xal 
μὴ ποιεῖν. 

Συνάπτεται διὰ τοῦ λογιχοῦ ταῖς ἀσωμάτοις χαὶ 
νοεραῖς φύσεσι, λογιζόμενος, καὶ νοῶν, καὶ χρίνων 
ἔχαστα, χαὶ τὰς ἀρετὰς μεταδιώχων, καὶ τῶν ἀρετῶν 
τὸν χολοτῶνα τὴν εὐσέδειαν ἀσπαζόμενος " διὸ xal 
μιχρὸς κόσμος ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος. 


Χρὴ 0b εἰδέναι, ὡς ἴδια μὲν τοῦ σώματος μόνου 
τομῇ. καὶ ῥεῦσις, καὶ μεταδολήῆ. Μεταδολὴ μὲν, ἡ 
χατὰ ποιότητα, ἤγουν θέρμανσιν, xal Ψύξιν, xal τὰ 
τοιαῦτα, Ῥεῦσις δὲ, ἢ χατὰ κένωσιν" χενοῦντει 
γὰρ καὶ ξηρὰ, xol ὑγρὰ, καὶ πνεῦμα, ὧν χρήζει 
τῆς ἀναπληρώσεως " ὥστε φυσιχά εἶσι πάθη, fj τε 
κεῖνα, χαὶ ἡ δίψα. Τομὴ 63, ἡ τῶν χυμῶν ἀπ᾽ ἀλλή- 
λων διαχώρησις, xai ὁ εἰς εἶδος xal ὕλην μερι- 
σμός. 


"Bux δὲ τῆς ψυχῆς ἡ εὐσέθεια, χαὶ ἢ νόησις" 
Κοινὰ δὲ ψυχῆς καὶ σώματο; αἱ ἀρεταὶ, ἐχουτῶν 
xai τούτων ἐπὶ τὴν ψυχὴν ἀναφορὰν, οἷον quyts 
προυσχρωμένης σώματι. 

Χρὴ γινώσχειν, ὅτι τὸ λογιχὸν φύσει κατάρχει τοῦ 
ἀλόγου. Διαιροῦνται γὰρ αἱ δυνάμεις τῆς ψυχῆς εἴς 
λογιχὸν καὶ ἄλογον, Τοῦ 5t ἀλόγου μέρη sisi δύο" 
τὸ μὲν ἀνήχοόν ἔστι λόγῳ, ἤγουν ob πείθεται λόγῳ * 
τὸ δὲ χατήχοόν bati, καὶ ἐπιπειθὲς λόγῳ. ᾿Ανήχοον 
μὲν οὖν, χαὶ μὴ πειθόμενον λόγῳ, ἐστὶ τὸ ζωτιχόν, 
ἢ xai σφυγμιχὸν χαλεῖται, xai τὸ σπερματιχὴν, 
ἤγουν γεννητιχὸν, χαὶ τὸ φυτιχὸν, ὃ xat θρεπτιχὸν 
χαλεῖται " τούτου δὲ ἔστι xal τὸ αὐξητιχὸν, τὸ xal 
διχπλάσσον τὰ σώματα, Ταῦτα γὰρ οὗ λόγῳ χυδερ- 
νῶνται, ἀλλὰ τῇ φύσει" τὸ δὲ χατήχοον xal ἐπιπειδὲς 
λόγῳ, διαιρεῖται εἰς θυμὸν καὶ ἐπιθυμίαν, Καλεῖται 
δὲ χοινῶς τὸ ἅλογον μέρος τῆς ψυχῆς, παθητιχὼν, 
xal ὀρ:χτιχόν, Χρὴ δὲ γινῴσχειν, ὅτι τοῦ ἐπιπειθοῖς 
λόγῳ ἐστὶ, χαὶ ἡ xa0' ὁρμὴν κίνησις, 


rationem audit, eique obsequitur, in iram et cupiditatem distribuitur. Communi autem nomine pars 


irrationabilis vocatur illa, in qua passiones el. appetitus exsistunt. 


&d eam parlem qua rationi subest pertinere, 


At vero facultas alix, generans, arterie pul- D 


satrix, ad illam attinel qui? rationis imperium 
respuit. Vegetans autem facultas, dicitur illà qua 
crescimus, οἱ gignimus : vilalis tandem, ea qua 
arterie moventur. 

Porro facultas nutriendi quadripartitas vires 
habet, nimirum attrabendi, qua cibus attrahitur ; 
retinendi, qua retinetur, nece confestim excerni 
sinitur; immutandi, qua alimentum ig humores 
55 Nemes. c. 1 De nat. hom. 


“9 Nemes. ibid. 


Scire interest vim | impulsivam 


1 Τοῦ 05 μὴ πειθημένου λόγῳ ἐστὶ τὸ θρεπτικὸν 
xai γεννητικὸν, καὶ σφυγμιχόν * χαλεῖται δὲ [φυτι- 
xh» υ] μὲν τὸ αὐξητιχὸν χαὶ τὸ θρεπτιχὸν, xal τὸ 
γεγνητιχόν * ζωτιχὸν δὲ, τὸ σφυγμικόν. 


Τοῦ μὲν οὖν θρεπτιχοῦ δυνάμεις εἰσὶ τέσσαρες 
ἑλχτιχὴ, ἡ ξλχουσα τὴν τροφήν" χαθεχτιχ;, ἡ xa:- 
ἔχουσα τὴν τροφὴν xat μὴ ἐῶσα αὑτὴν εὐθέως b» 
χριθῆναι" ἀλλοιωτιχῇ, ἡ ἀλλοιοῦσα τὴν τροφὴν εἰ 


*! Nemes. cap. 935. 


VARLE LECTIONES. 


τ Qnae sequuntur usque ad. Δεῖ ὃ γινώσχειν, etc.,in mss, et veteri translatione reperitntur ad calcem 
cap. 93 περὶ θυμοῦ, de ira, sed componi non possunt cuui iis quis de ira priwittuntur. κ Vox svp- 


pleuda ex Neumesio cap. 22. 
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τοὺς χυμούς" ἀποχριτιχὴ, ἡ τὸ περίττωμα διὰ τοῦ A vertitut : excernendi, qua. ciborum superflua per 


ἀφιδρῶνος Exxplvousa, xal ἐχϑάλλουσα. 

Χρὴ εἰδέναι, ὅτι τῶν xazà τὸ ζῶον δυνάμεων, al 
μὲν εἰσ! ψυχιχαὶ, αἱ δὲ φυτιχαὶ, αἱ δὲ ζωτιχαί. Καὶ 
ugue μὲν, al χατὰ τὴν προαίρεσιν, ἤγουν ἡ xa" 
ὁρμὴν κίνησις xal αἴσθησις. Τῆς δὲ χαθ᾽ ὁρμὴν 
χινήσεώς ἔστι, τὸ τε χατὰ τόπον μεταδατιχὸν, xal 
χινητιχὴν ὅλου τοῦ σώματος, καὶ φωνητιχὸν, xat 
ἀναπνευστικόν" ἐν ἡμῖν γάρ ἔστι τὸ ποιῆσαι, xai 
τὸ μὴ ποιῆσαι ταῦτα. Φυτικαὶ δὲ, καὶ ζωτιχαὶ, αἱ 
ἀπροαίρετοι. Καὶ φυτιχαὶ μὲν, ἡ ὑρεπτιχὴ, xal a5- 
ξητιχῇ, xii σπερματιχῆ  ζωτιχὴ δὲ, ἡ σφυγμιχή. 
Αὗται γὰρ, καὶ θελόντων ἡμῶν, καὶ μὴ δελόντων, 
ἐνεργοῦϑτι, 
augescendi, et seminandi facultates : vitalis aulem 
munus suum exscequuntur. 

Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὅτι τῶν πραγμάτων, τὰ piv 
ἔστιν ἀγαθὰ, τὰ δὲ φαῦλα. Προσδοχώμενον μὲν οὖν 
ἀγαθὸν, ἐπιθυμίαν συνιστᾷ" παρὸν δὲ, ἡδονήν" 
ὑμοίως δὲ πάλιν Y προσδοχώμενον χαχὺν, φόδον " 
παρὸν Ub, λύπην. Δεῖ δὲ εἰδέναι, ὅτι ἀγαθὸν ἐνταῦθα 
εἰπόντες, ἣ τὸ ὄντως ἀγαὔδν, ἢ τὸ δοχοῦν ἀγαθὸν 
εἴπομεν ὁμοίως δὲ καὶ καχόν. 
vera bonum est, 3 nobis intelligi, quam illud quod 

censendum est. 
ΚΈΦΑΛ, {Γ΄ [KZ]. 
Περὶ ἡδονῶν. 

Τῶν ἡδονῶν, αἱ μὲν εἰσὶ Ψψυχιχαὶ, αἱ && σωματι- 
xal. Καὶ ψυχιχαὶ μὲν, ὅσαι μόνης εἰσὶ τῆς Ψυχῆς 
αὐτῆς χαϑ᾽ ἑαυτὴν, ὡς ai περὶ τὰ μαθήματα, xai 
τὴν θεωρίαν. Σωματιχαὶ δὲ, αἱ μετὰ χοινωνίας τῆς 
Ψυχῆς xal τοῦ σώματος γινόμεναι, xal δ'ὰ τοῦτο 


secessum egeruntur οἱ expelluntur. 

181 Faculiarum animantium varia genera.—Nec 
illud quidem prztereundum est"*, vires eas qu: 
animanti insunt, partim animales, partim vegelan- 
tes, partim vitales esse. Animales quidem, qua a 
voluntate proficiscuntur, uL motus impulsionis etl 
sensus, Ad motum vero impulsionis pertinet transitio 
e loco in locum, et illa motio, qua totum corpus 
movelur, ea item qua vocem emittimus, et qua 
respiramus, Ut enim hzc faciamus, aut non fa- 
ciamus, in nostra poleslate situm est. Vegetantes 
autem et vitales, hz sunt, quas a volunt*e non 
pendent. Ac vwegetantes quidem sunt, nutriendi, 

eit pulsuum motrix. Ila namque, velimus nolimus, 
p Donum et malum quosacius causent, — Postremo 
advertendum est, rerum alias bonas esse, alias 
malas ; et. quidem bonum exspectatum, cupidita- 
tem gignere; prassens autem, voluptatem : eodem 
rursus modo malum, dum exspeclalur, timorem 
allerre ; cum adest, maerorem. In quo illud etiam 
sciendum, per bonum, loc loco tam id quod re- 
boni duntaxat speciem habet: perindeque de malo 


CAP. Xll. 
De voluptatibus. 

Voluptatum. distinctio. — — Voluptatum, alie 
animi, ali; corporis sunt. Voluptates animi sunt 
ez: ounes, quibus animus seorsim a corpore frui- 
tur : quales sunl quz ex. diciplinis e& contempla- 
tione sentiuntur. Voluptates corporis sunt ille, 


σώματι xal καλούμεναι, ὅσαι περὶ τροφὰς, xal Guv- C quarum corpus una cum anima particeps est, ob 


*gla;, xal τὰ τοιαῦτα. Móvou δὲ τοῦ σώματος οὐχ 
ἂν εὕροι τις ἰδίας * ἡδονάς. 


Πάλιν τῶν ἡδονῶν, ai μὲν εἰσὶν ἀληθεῖς, αἱ δὲ 
ψευδεῖ; " xal αἱ μὲν τῆς διανοίας μόνης, κατ᾽ ἐπι- 
στήμην, xat θεωρίαν" αἱ δὲ μετὰ σώματος, χατ᾽ at- 
σῦησιν. Καὶ τῶν μετὰ σώματος (81) ἡδονῶν, αἱ μὲν 
εἰσὶ φυσιχαὶ, ἅμα xal ἀναγχαῖαι, ὧν χωρὶς ζῇν 
ἀδύνατον, ὡς αἱ τροφαὶ, αἱ τῆς ἐνδείας ἀναπληρωτ:-. 

xat, xal τὰ ἐνδύματα τὰ ἀναγκαῖα" αἱ δὲ, φυσιχαὶ μὲν, 


* Nemes. cap. 25. 


idque corporales dicuntur : cujusmodi sunt, qua 
ex cibis et venereis rebus, aliisque id genus capi 
solent. Nam qua solius corporis sint, nullae om- 
nine voluptates reperiri queunt "ἢ, 

Voluptatum | alia. genera. Quas. voluptates vir 
pius consectari debeat, — Rursus voluptatum 
alis verz sunt, ali; falsze. Atque ez quie animi 
tantummodo sunt, in rerum cognitione οἱ con- 
templatione consislunt : quie auiem ex corporis 
commercio, his sensibus hauriuntur. Jam earum 
voluptatuni, ad quas corpus asciscilur, alit natu- 


*! Nemes. cap. 18; Chrys.hom. 74, in Joan. 


VARUE LECTIONES. 


ΟΥ̓ Deest πάλιν in multis. codd. Legitur apud Nemesium in cod, Reg. 2879, x Vocem ἰδίας, adjecit 
Co;ubefisius post recognitorein cod. S. Hil. et Nemesium cap. 18. 


NOT K. 


(81) Kal t&v μετὰ σώματος. Εἰ voluptatem 
qur, etc, Divisionem hanc voluptatum tradiderat 
Chrysostomus, hom. τὸ in Joan.; atque hujus 
pe 3uctorem fuisse Epicurum Cicero narrat, 
ib. 1 De fin. bon, et mal. ubi Torquatus sie lo- 
quens inducitur : Qua euim utilior, aut ad bene 
tirendum* aptior parlitio, quam illa qua sus. est 
Epicurus ? qui unum. genus posuit earum cupidita- 
tum, qua. essent εἰ naturales et necessarie ; alterum 
qua naiurales esseut, nec tamen necessaria; tertium 
quc non nalurales, nec. necessari, Quam | divisio- 


D nem cen minus acenratam Tullius carpit; lib. n : 
Quomodo autem Philosophus loguitmr tria. genera 
cupiditatum, inquil, naturales et. necessarias; natu- 
rales,-non necessarias ; nec. naturales, nec necessa- 
rins? primum divisit ineleganter. Duo enim. genera 
quc erant, fecit. tria. Hoc. est won dividere, sed 
[rangere rem. Qui si diceret cupiditatum esse duo ge- 
nera, naturales ei. inanes : naturalium. quoque item 
duo, necessarias el nom mecessarias, con[eeta fes 
csset. 
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rales simul et necessarie sunt, sine quibus — vita A οὐχ ἀναγχαῖαι δὲ, ὡς αἱ χατὰ φύσιν, xat χατὰ νώμον 


duci non possit; quo in genere sunt ilke quz ex 
cibis quibus quod exhaustum est, repletur, el quie 
ex necessariis indumentis percipiuntar. Alie item 
naturales, sed non necessari, ut venereorum 
naturalis οἱ legitimus usus. Etsi enim venerez 
voluptates ad generis Lotius conservationem  spe- 
ctant, non tamen ecjusmodi sunt, ut iis sub- 
motis in virginitate vila transigi nequeat. Aliz 
postremo nec necessari, nec naturales, ut ebrie- 
tas, petulantia libidinis, ciborum nimia ingurgi- 
tatio. Neque enim ejusmodi voluptates ad vitze 
182 nostra conservationem, nec. ad generis pro- 


μίξεις, Αὗται γὰρ εἰς μὲν τὴν διαμονὴν τοῦ παντὸς 
γένους συντελοῦσι, δυνατὸν δὲ χωρὶς αὐτῶν ἐν παρ- 
θενίᾳ ζῆν * al δὲ οὔτε ἀναγχαῖχι, οὔτε φυσιχαὶ, ὡς 
μέθη, καὶ λαγνεία, χαὶ πλησμοναὶ τὴν χρείαν ὑπερ- 
βαίνουσαι. Οὔτε γὰρ εἰς σύστασιν τῆς ζωῆς ἡμῶν 
συντελοῦσιν, οὔτε εἰς διαδοχὴν τοῦ γένους. Τούναν. 
τίον δὲ μᾶλλον xai βλάπτουσι ᾽, Τὸ» τοίνυν χατὰ 
Θεὸν ζῶντα δεῖ μετέρχεσθαι τὰς ἀναγχαίας ἅμα χαὶ 
φυσιχάς" ἐν δευτέρᾳ δὲ τάξει τὰς φυσιχὰς xai οὐχ 
ἀναγχαίας τίθεσθαι, μετὰ τοῦ προσήχοντος καιροῦ, 
xai τρόπον, xat μέτρου γινομένας, Τὰς δὲ ἄλλας γρὴ 
πάντως παραιτεῖσθαι, 


pagationem — conilucunt; quin offciunt, Quamobrem ille, qui Den acceptam vivendi ralionem pro- 
filetur, eas tantum quz simul necessarie sunt et. naturales, consectari debet : illas vero quz natu- 
rales, non tamen necessaria sunt, posteriori loco habere, ncc nisi congruenti temporc, loco, δὲ men. 


sura adhibere. Reliquas demum oportet penitus rejicere. 
Qua: honesta voluptates censeri debeant, — Mone- ἢ Καλὰς δὲ ἡδονὰς χρὴ ἡγεῖσθαι, τὰς μὴ συμπε- 


ste porro voloptates ez: prorsus censend:z sunt, 
qui nec cum tristitia junclze sunt, nec penitendi 
causam afferunt, nec aliud incommodum pariunt, 
nee modum excedunt, nec denique nos a seriis 
negotiis admodum abstrahunt, aut servituti man- 
cipant. 
CAP. XIV. 
De tristitia. 

Tristitie quatuor species. —  Tristiti: quatuor 
species : maeror, molestia, invidentia, misericor- 
dia. Meeror est tristitia vocem adimens : molestia 
tristitia premens : invidentia, tristitia ob alterius 
bona : misericordia denique, tristitia ob res alio- 
rmir adversas, 

CAP. XV. 
De timore. 

Timoris genera, — Sed ct metus sex sunt genera: 
segnities, pudor, verecundia, stupor, terror, an^ 
gor. Segnities csl metus impendentis actionis. Pudor, 
metus ex vituperatiuuis exspectatione : optimusque 
est hie affectus, Verecundia, metus ob admissum 
turpe facinus : at ne hie. quidem affectus. extra 
spem salutis est. Stupor, metus ex immani aliqua 
re animo objecta. Terror, metus ex insuetz rci 
specie contractus. Anugor denique, metus ne vota 
nostra infeliciter eedant. Tunc enim angore afli- 
ceimur, cum metuimus ne quod aggressi sumus, 
bene non succedat. 

CAP. XVI. 
De ira, 

Ira est sanguinis qui cordi affusus est, ebullitio, 
ex exhalatione, seu fuligine bilis proveniens : 
unde el χολὴ Grace appellatur, ei χόλος **. Est 
etian. interdum ira, ulciscendi libido. Nam cum 

^: Nemes. De nat. hom, c. 20. ** Nemes. c. 21, 


πλεγμένας λύπῃ, μηδὲ μεταμέλειαν ἐμποιούσας, 
μηδὲ ἑτέρας βλάδης γεννητιχὰς, μηδὲ ποῦ μετρίου 
πέραν χωρούσας *, μήτε τῶν σπουδαίων ἔργων ἡμᾶς 
ἀφελχούσας ἐπὶ πολὺ, f) χαταδουλούτας. 


KEPAA, 1Δ' [KH'j. 
Περὶ λύπης. 

Τῆς δὲ λύπης εἴδη τέσσαρα, ἄχος, ἄχθος, φθόνος, 
ἔλεος, "Ayog μὲν οὖν ἐστι, λύπη ἀφωνίαν ἐμποιοῦσα" 
ἄχθος δὲ, λύπη βαρύνουσα " φθόνος δὲ, λύπη ἐπὶ 
ἀλλοτρίοις ἀγαθοῖς" ἔλεος δὲ, λύπη ἐπὶ ἀλλοτρίοις 
χαχοῖς, 


ΚΈΦΑΛ. IE' [ΚΘΊ. 
Περὶ φόδου. 

Διαιρεῖται δὲ καὶ ὁ φόθος εἰς ἕξ" εἰς ὄκνον, εἰς 
αἰδὼ, εἰς αἰσχύνην, εἰς χατάπληξιν, εἰς ἔχπληξιν, εἰς 
ἀγωνίαν. "Üxvo; ^ μὲν οὖν ἐστι φόβος μελλούστς 
ἐνεργείας. Αἰδὼς 5t, φόθος ἐπὶ προυσδοχίᾳ ψόγου" 
κάλλιστον δὲ τοῦτο th πάθος, Αἰσχύνη δὲ, φόδος ἐπ᾽ 
αἰσχρῷ πεπραγμένῳ * οὐδὲ τοῦτο δὲ ἀνέλπιστον εἰς 
σωτηρίαν. Κατάπληξις δὲ, φόδος Ex. μεγάλης φαν- 
τασίας, ἜἜχπληξις δὲ, φόβος ἐξ ἀσυνήέθους φαντα-᾿ 
σίας. ᾿Αγωνία δὲ, φόδος διαπτώσεως, ἤγουν ἀπο 
Toylac* φοδούμενοι γὰρ ἀποτυχεῖν τῆς πράξεως, 
ἀγωνιῶμεν. 


ΚΈΦΑΛ, {σ΄ [ΛΊ. 
Περὶ θυμοῦ, 

Θυμὸς δέ ἔστι ζέσις τοῦ περὶ καρδίαν αἴματος Lt 
ἀναθυμιάσεως τῆς χολῆς, fj ἀναθολῴσεως γινομένη " 
διὸ χαὶ χολὴ λέγεται, καὶ χόλος. “Ἔστι δὲ ὅτε ὁ θυμῦς, 
xal δρεξίς ἐστιν ἀντιτιμωρήσεως, ᾿Αδιχούμενοι vp, 


VARLE LECTIONES, 


Y Codd. mss. ei Nemesius ἀλλὰ xal προσδλάπτουσι. 


sed εἰ Ὁ 
tes. a 


χατάπληξιν, stuporem. 3, ÉxzÀmgv, terrorem. 


τ Reg. 8, Colb. 4, cod. S. Hil. et. Neinesius 
ariarum limoris specierum delinitiones diverso ordine prosequitur N i ic - 
omnes ferme codd. Regii, Colb. 1 et cod. S. Hil. t M er Made Ὁ 


Sie vetus interpres, sed et. nocent. Faber, 
παραχωρηύσας, Vetus inlerpr. exceden- 


ac 1 statuunt ὄχνον, id est, segnitiem, ἢ, 


ἀ, ἀγωνίαν, angorem. 5, al&o, pudorem. 6, αἰσχύνην, 


verecundiam, Cum editis vero aliisque codicibus consefitiunt interpretes. 
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ἢ νομίζοντες ἀδιχεῖσθαι, λυπούμεθα " xal γίνεται A οἷν aliquo ledimur, aut ledi nos existimanus, ira 


τότε μιχτὸν τὸ πάθος ἐξ ἐπιθυμίας xal θυμοῦ. 


Εἴδη δὲ τοῦ Quo τρία * ὀργὴ, ἥτις χαλεῖται χολὴ, 
χαὶ χόλος, xal μῆνις, xal χότος, θυμὸς μὲν γὰρ 
ἀρχὴν xaX χίνησιν ἔχων, ὀργὴ, xal χολὴ, xal χόλος 
λέγεται. Μῆνις δὲ, χολὴ ἐπιμένουσα, ἤγουν μνησι- 
xaxía* εἴρηται δὲ παρὰ τὸ μένειν, xal τῇ μνήμῃ 
παραδίδοτῦαι. Κότος δὲ, ὀργὴ ἐπιτηροῦσα καιρὸν εἰς 
τιμωρίαν * εἴρηται δὲ οὗτος παρὰ τὸ χεῖσθαι. 


Ἔστι δὲ ὁ θυμὸς τὸ δορυφοριχὸν τοῦ λογισμοῦ, 
ἔχδιχος τῆς ἐπιθυμίας. Ὅταν γὰρ ἐπιθυμήσωμεν 


πράγματος, χαὶ χωλυθῶμεν ὑπό τινος, θυμούμεθα Β 


χατ᾽ ἀὐτοῦ, ὡς ἀδικηθέντες " τοῦ λογισμοῦ δηλονότι 
χρίναντος ἄξιον ἀγαναχτήσεως τὸ γενόμενον, ἐπὶ 
τῶν φυλαττόντων χατὰ οὖσιν τὴν οἰχείαν τάξιν. 


ΚΈΦΑΛ. IZ (A4]. 
Περὶ φαγταστικοῦ, 

Φανταστιχόν ἐστι δύναμις τῆς ἀλόγου Ψυχῆς, διὰ 
τῶν αἰσθητηρίων ἐνεργοῦσα, ἥτις λέγεται αἴσθησις. 
Φανταστὸν δὲ, καὶ αἰσθητὸν, τὸ τῇ φαντασίᾳ, καὶ τῇ 
αἰσθήσει ὑποπῖπτον - ὡς ὅρασις μὲν, αὐτὴ ἡ ὀπτιχὴ 
δύναμις" ὁρατὸν δὲ, τὸ ὑποπῖπτον τῇ ὁράσει, λίθος 
"wj, Y, τι τῶν τοιούτων. Φαντασία δέ ἔστι πάθος 
τῆς ἀλόγου ψυχῆς, ὑπὸ φανταστοῦ τινος γινόμενον. 
Φάντασμα (83) δὲ, πάθος διάχενον ἐν τοῖς ἀλόγοις 
τῆς ψυχῆς ἀπ᾽ οὐδενὸς φανταστοῦ γινόμενον. "Opya- 
νὸν δὲ τοῦ φανταστιχοῦ, ἡ ἐμπρόσθιος χοιλία τοῦ 
ἐγχεφάλου, 


ΚΕΦΑΛ. IH' (AB. 
Περὶ αἰσθήσεως. 

Αἴοθησίς ἐστι δύναμις τῆς ψυχῆς ἀντιληπτιχὴ τῶν 
ὑλῶν, ἤγουν διαγνωστιχέ, Αἰσθητήρια δὲ, τὰ Epya- 
va, ἤγουν τὰ μέλη δι' ὧν αἰσθανόμεθα * αἰσθητὰ δὲ, 
τὰ τῇ αἰσθήσει ὑποπίπτοντα * αἰσθητιχὸν δὲ, τὸ ζῶον 
τὸ ἔχον τὴν αἴσθησιν. Εἰσὶ δὲ αἰσθήσεις πέντε, 
bubus καὶ αἰσθητήρια πέντε, 


commovemur : ac tunc. misius fit hie affectus. ex 
cupiditate οἱ ira, - 

Tres iro species.— Tres porro itz sunt species : 
Excandescentia, quà οἱ χολὴ, et yoXo; dicitur ; 
μῆνις, item, et χότος, Nam cum ira exoritur, moves 
rique incipit, bilis nuneupatur. μῆνις autem cst 
bilis diuturnior, sive acceptze injuri: memoria. 
Unde etiam hoc nomen ποία est ἀπὸ τοῦ μένειν, 
id est quod maneat et memoriz tradatar, Kbzoz de- 
nique est ira ulciscendi occasionem 183 captans, 
unde et nomen traxit ἀπὸ τοῦ χεῖσθαι, id est, eo quod 
anima reposita sit. 

Ira, rationis satelles, vindex concupiscentim,— Est 
porro ira rationis satelles, vindex eupiditatis. Nam 
cum rei alicujus desiderio tenemur, atque ab ali- 
quo cohibemur, tunc quasi injuria accepta, adver- 
sus illum excandescimus ; ratione videlicet. eam 
rem iracundia dignam judicante, in. illis utique qui 
ordinem suum tuentur, ut naturz ratio postulat. 

CAP. XVH. 
De ti imaginatrice. 

Quid sitimaginatio.—V isimaginandi,irrationabilis 
anim: partis facullas est, per sensuum organa ope- 
rans ; quae et sensus. dicitur. Φανταστὸν autem, et 
sensibile !llud appellatur, quod sub vim illam et 
sensum cadit, v. gr. visus ipsa vis est cernendi ; 
visibile, quod visui subjicitur ; puta, lapis, aut ali- 
quid hujusmodi, Imaginatio porro est affectio irra- 


tionabilis animes ex aliqua re, qux in imaginandi 


vim cadat, exorta. Phantasma denique, seu visum, 
est inanis affeclio in parte anime irrationabili, 
quam nulla res, qu: imaginationi subjiciatur, effi- 
ciat. Sedes porro virtutis imaginandi est anlerior 
cerebri ventriculus. 


CAP. XVIII, 
De sensu. 

Sensus cstea animz vis, quz res materiales perc- 
cipit, seu dijudicat. Sensoria autem, organa sunt, 
sive membra quorum beneficio et opera sentimus. 
Sensibilia vero, ea qux sub sensum cadunt, Sen- 
tiendi capax, denique, auimal est sensu przeditum. 
Sensus autem quinque sunt, totidemque sensuuin 
organa. 


Πρώτη αἴσθησις, ὅρασις. Αἰσθητήρια δὲ, xai D — Primus sensus est. visus. Sensoria ejus, seu or- 


ὄργανα τῆς ὁράσεως, τὰ ἐξ ἐγχεφάλου νεῦρα, χαὶ 
οἱ ὀφθαλμοί αἰσθάνεται δὲ ἡ ὄψις, χατὰ πρῶτον 
μὲν λόγον, τοῦ χρώματος συνδιαγινώσχει δὲ τῷ 
χρώματι, xai τὸ χεχρωσμένον σῶμα, xal τὸ μέγε- 


** Nemes. cap. 6 


gana sentiendi, nervi sunt e cerebro derivati, et 
oculi. Ac visus quidem primarie colorem percipit, 
el una cum colore corpus coloratum dignoseit 
ipsiusque magnitudinem, figuram, locum in quo 


NOTE, 


(82) Φάντασμα, Phuntasma, etc. Accurata. non 
est, expositio eaque duntaxat exponit phantasmata, 
qui amentibus, et melancholicis dormientibusque 
. contingunt, ut explicat Nemesius. Alia vero phan- 

lasmata dicuntur, qu:e. rerum a sensibus perce- 
ptaruimm imagines sunt, uti dum quispiam res, 
quas olim vidit quantumcunque dissitas, imagina- 
tione versat, flc. autem ab objectis, qua imagi- 


natione percipi possunt, sums certissimum est : 
iino absque ejusmodi phantasmatibus nullam fieri 
intellectionem et cogitationem docet. Philosophus 
lib. it De anima, cap. 7, th. 20 et seqq. Aliquod 
igitur phantasma est, quod res ut surt exhibet, 
neque semper est vacuum quoddam et inane, quod 
objectum aliter ac est reprzsentet, 
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est, interjectam. spatium, οἱ numeram * ; molum A Üoz αὐτοῦ, καὶ τὸ σχῆμα, καὶ zhv τόπον ἔνθα ἐστὶν 


quoque et quietem ; asperumne, an leve ; planum, 
an "nquale ; acutum , an. obtusum ; ac. denique 
ipsius compagem et consistentiam, num aquea sit, 
an terrea, hoc est humida, aut sicca. 


Solus homo et siniia aures non movent, — Sccun- 
dus sensus est auditus, quo voces ac soni perci- 
piuntur. Hie autem sensus dignoscit eorum acumen, 
el gravitatem, levitatem, et asperitatem, οἱ altitu- 
dinem. Ipsius organa sunt nervi molles e cerebre 
ducli, alque aurium structura, Porro ex omnibus 
animantibus, solus homo, et simia aures non mo- 
vent. 

Tertius sensus est olfactus ; qui quidem naribus 


1844 vapores ad cerebrum deferentibus efficitur, P 


et ad extremas anteriorum cerebri ventriculorum 
metas terminatur. Vapores aulem sentit, et perci- 
pit olfactus. Vaporum porro hoc generalissimum 
discrimen est, ut alios suaves, alios fetidos, alios 
denique nec suaves, nec insuaves esse intelligamus. 
Fit autem odor suavis, cum liumores qui corporibus 
insunt, probe fuerint excocti. Quod δὶ mediocriter 
duntaxat cocti sinl, media quoque erit eorum dis- 
positio. Sin autem | infra. medioeritatem, aut ulla 
emnino coctio exstiterit, fetidus odor afflabitur. 
Quartus sensus est gustus, quo sapores perci- 
piuntur, sive sentiuntur. Hujus organa sunt, lin- 
gua, el. praesertim extrema ipsius pars sive cuspis, 


εἰ palatum (quod nonnulli Grece vocant o2 páviaxov, C 


veluti eeliculum ) in quibus nervi illi exporrecti 
sunt, qui a cerebro deferuntur, partique illi ani- 
ma, quie principatum Lenet, quid perceptum faerit, 
quiswe sensus exstiterit, referunt **, Jam vero sa- 
porum qualitates, qua gustabiles appellantur, hie 
sunt dulcedo, acrimonia, aciditas, acerhitas, au- 
steritas, amaritudo, salsedo, pinguedo, viscositas. 
Ist: siquidem qualitates gustu dignoscuntur. Ast 
aqua, quantum ad illas qualitates, saporis omnis ex- 
pers est : nullam enim qualitatum habet. Acerbitas 
autem nihil aliud est, nisi inlensior qu:edam et 
redundans acerbitas. 

Quintus seusus Lactus est, qui etiam cunctis ani- 
mantibus communis est **, Exsisüt autem ille, 


opera nervorum e cerebro in universum corpus 1) 


elfusorum, Ex quo fit ut totum corpus, atque adco 
reliqua sentiendi organa, sensum tactus habeant. 
Taetui porro subsunt calidum — οἱ frigidum, molle 
οἱ durum, tenax, rigidum, grave et leve, Hzc 
enim solo tactu cognoscuntur. Sunt autem lactui 
et visui communia, asperum el lave ; siccum et liu- 
midum ; crassum οἱ tenue, sursum ae deorsum; 
locus quoque ac magnitudo ( si quidem tanta sit, 


" Nemes. cap. 71. ^" Nemes. cap. 9, δ᾽ Nemes. 


xai διάστημα τὸ μεταξὺ, xal τὸν ἀριθμὸν, κίνησίν 
τε, χαὶ στάσιν, xal τὸ τραχὺ, χαὶ λεῖον, xat ὁμαλὸν, 
xai ἀνώμαλον, xai τὸ ὀξὺ, xal τὸ ἀμδλὺ, xal τὴν 
σύστασιν, εἴτε ὑδατώδης ἐστὶν, ἢ γεώδης, ἤγουν 
ὑγρὰ, f; ξηρά. 

Δευτέρα αἴσθησίς ἐστιν ἀχοῆ. τῶν φωνῶν, χαὶ 
τῶν ψόφων οὖσα αἰσθητική. Διαγινώσχει δὲ αὐτῶν 
τὴν ὀξύτητα, xal τὴν βαρύτητα, λειότητά τε, xal 
μέγεῦος. "Opyava δὲ αὑτῆς, τὰ νεῦρα τοῦ ἐγχεςφάλου 
τὰ palaxà, xai τῶν ὅτων ἡ xazacxtuf,* μόνος δὲ 
ἄνθρωπος xa πίθηχος οὐ χινοῦσι τὰ ὦτα, 


Τρίτη αἴσθησις, ὄσφρησις" ἧτις γίνεται μὲν διὰ 
τῶν ῥινῶν ἀναπεμπουσῶν τοὺς ἀτμοὺς ἐπὶ τὸν ἐγχέ- 
φαλον" περαίνεται δὲ εἰς τὰ πέρατα τῶν ἐμπροσθίων 
χοιλιῶν τοῦ ἐγχεφάλου. Ἔστι δὲ alsÜreixb, ἀντιλη- 
πτιχὴ τῶν ἀτμῶν * τῶν δὲ ἀτμῶν ἢ γενιχωτάτη δια- 
φορά ἐστιν εὐωδία xal δυσωδία, χαὶ τὸ uleus τούτων, 
ὃ μήτε εὐῶδές ἐστι, μήτε δυσῶδες. Γίνεται δὲ εὐωδία 
τῶν ὑγρῶν τῶν ἕν τοῖς σώμασιν ἀχριδῶς πεφθέν- 
των. Μέσως δὲ μέση διάθεσις. Καταδεέστερον δὲ, ἢ 
μηδὲ ὅλως πεφθέντων, ἡ δυσωδία γίνεται, 


Τετάρτη αἴσθησις, fj γεῦσις" ἔστι δὲ τῶν χυμῶν 
ἀντιληπτιχῇ, ἤγουν αἰσθητιχή, "Opyava δὲ α΄ τῆς, 
ἡ γλῶσσα, xal ταύτης πλέον τὸ ἄχρον, xai ἡ 
ὑπερῴα, ἣν χαλοῦσί τινες οὐρανίσχον" kv. οἷς ἔστι 
τὰ ἐξ ἐγχεφάλον φερόμενα νεῦρα, πεπλατυσμένα, 
xai ἀπαγγέλλοντα τῷ ἡγεμονιχῷ τὴν γενομένην 
ἀντίληψιν, ἔγουν αἴσθησιν, Αἱ δὲ χαλούμεναι γευ- 
στικαὶ ποιότητες τῶν χυμῶν, εἰσὶν αὗται" γλυχύτης, 
δριμύτης, ὀξύτης, στρυφνότης, αὐστηρότης, πιχρό- 
τῆς, ἀλμυρότης, λιπαρότης, γλισχρότης. Τούτων γάρ 
ἔστιν ἡ γεῦσις διαγνωστιχή" τὸ δὲ ὕδωρ ἄποιόν ἐστι 
χατὰ ταύτας τὰς ποιότητας " οὐδεμίαν γὰρ αὑτῶν 
ἔχει. Ἢ δὲ στρυφνότης, ἐπίτασις xal πλεονασμός 
ἐστι τῆς αὐστηρότηζτος. 


Πέμπτη αἴσθησίς ἐστιν ἡ ἀφὴ, ἥτις xax χοινὴ ἔστι 
πάντων τῶν ζώων" fe γίνεται Ex τοῦ ἐγχεφάλου 
πεμπομένων τῶν νεύρων εἰς ὅλον τὸ σῶμα. Διὸ 
xal ὅλον τὸ σῶμα, ἀλλὰ ζχαὶ τὰ ἄλλα αἰοῦτ- 
τήρια, τὴν τῆς ἀφῆς ἔχουσιν αἴσθησιν * ὑπόχειντει * 
δὲ τῇ ἀφῇ τὸ θερμὸν xal ψυχρόν" τό τε μαλαχὸν χαὶ 
σχληρὺν, καὶ γλισχρὸν xai χραυρὸν t, βαρύ «t xi 
χοῦφον " διὰ μόνης γὰρ ἀφῇς ταῦτα γνωρίζετα: " 
χοινὰ δὲ ἁφῆς χαὶ ὄψεως, τό τε τραχὺ, xai λεῖον, πὸ 
τε ξηρὸν xai ὑγρὸν, παχύ τε καὶ λεπτὸν, ἄνω τε xai 
χάτω, xai ὁ τόπο;, καὶ τὸ μέγεθος, ὅταν εἴη τοιοῦ - 


cap. 8. 


VARLE LECTIONES. 
b Reg 5, Colb. 9 ὑπόχειται, * Edita xai ξηρὸν καὶ χραῦρον. lta Regii multi οἱ Colbert. abest ξηράν, 


incod, S. lil, et 


iüs aliis; itemque apud Nemesium : et recte. Hic enim sermo est de qualitatibus 


is, quz? solo tactu percipiuntur : ail "σον visu quoque cognoscitur, ut infra notatur. 
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19»4, ὡς χατὰ μίαν προσδολὴν τῆς ἁφῆς περιλαμ- A ut uno tactas appulsu compteliendi possit ) densum 


δάνισθαι" xal cb πυχνόν τς καὶ τὸ μανὸν, ἤγουν 
ἀραιὸν, καὶ τὸ στρόγγυλον, ὅταν εἴη μικρὸν, xal 
ἀλλ ατινὰ σχήματα. Ὁμοίως δὲ xal τοῦ πλησιάζον- 
τὸς σώματος αἰσθάνεται, σὺν τῇ μνήμῃ ὅὄξ, καὶ τῇ 
διανοίᾳ - ὡσαύτως δὲ καὶ ἀριθμοῦ μέχρι δύο ἣ τριῶν, 
xal τούτων μικρῶν, καὶ ῥᾳδίως περιλαμθανομένων. 
Τούτων δὲ μᾶλλον τῆς ἁφῆς ἡ ὅρασις ἀντιλαμθάνε- 
«αι. 

Xph γινώσχειν, ὡς ἕκαστον τῶν ἄλλων αἰσθητη- 
piuv διπλοῦν ὁ Δημιουργὸς κατεσχεύασεν, ἵνα τοῦ 
ἐνὸς βλαπτομένου, τὸ ἕτερον ἀνα πληροῖ τὴν χρείαν. 
δύο γὰρ ὀφθαλμοὺς, καὶ δύο ὦτα, καὶ δύο πόρους 
πῆς ῥινὸς, xal δύο γλώσσας " ἀλλ᾽ ἐν τοῖς μὲν τῶν 
ζώων διῃρημένας, ὡς ἐν τοῖς ὄφεσιν " ἐν τοῖς δὲ, 


ἐνωμένας, ὡς ἂν ἀνθρώπιρ - καὶ τὴν δὲ ἀφὴν, ἐν P 


ὅλῳ τῷ σώματι, πλὴν ὀστέων, χαὶ νεύρων, ὀνύχων 
τε καὶ χεράτων, καὶ τριχῶν, καὶ συνδέσμων, καὶ 
ἄλμων τινῶν τοιούτων. 


Χρὴ γινώσχειν, ὅτι ἡ pie xat' εὐθείας γραμμάς 
ὁρᾷ" ἡ δὲ ὄσφρησις, xal ἀχοὴ, οὐ κατ᾽ εὐθεῖαν μό- 
νον, ἀλλὰ πανταχόθεν. Ἢ δὲ ἁφὴ, ψαὶ ἡ γεῦσις, οὐδὲ 
κατ᾽ εὐθεῖαν, οὐδὲ πανταχόθεν γνωρίζουσιν, ἀλλὰ 
κότε μόνον͵ ὅταν αὑτοῖς πλησιάζωσι τοῖς ἰδίοις αἱ - 
σθητοῖς, 


ΚΈΦΑΛ. I& [AT']. 
Περὶ τοῦ διωανοητικοῦ. 


Τοῦ δὲ διανοητιχοῦ εἰσιν αἴ τε χρίσεις, xat αἱ συγ- C 


καταθέσεις, xal αἱ ὁρμαὶ αἱ πρὸς τὴν πρᾶξιν, καὶ αἱ 
ἀφορμαὶ, καὶ αἱ ἀποφυγαὶ τῆς πράξεως " ἰδιχῶς δὲ, 
δἴ τε νοήσεις τῶν νοητῶν, xal αἱ ἀρεταὶ, καὶ ἐπιστῇ - 
μαι, xai τῶν τεχνῶν ol λόγοι, καὶ τὸ βουλευτιχὸν, 
χαὶ τὸ προαιρετιχόν. Τοῦτο δέ ἔστι τὸ xal διὰ τῶν 
ὀνείρων θεσπίζον ἡμῖν τὸ μέλλον, ἤνπερ μόνην ἀλη- 
95 μαντείαν οἱ Τρυθαγόρειοι λέγουσιν εἶναι, τοῖς 
Ἔδραίοις ἀχολουθήσαντες, "Opyavov δὲ χαὶ τούτου, 
ἡ μέση χοιλία τοῦ ἐγχεφάλου, xal τὸ ψυχιχὸν πνεῦμα 
τὸ ἐν αὑτῇ. 


KEeAA. K' [ΛΔΊ. 
Περὶ τοῦ μνημονευτικοῦ. - 
Τὸ δὲ μνημονευτιχόν ἐστι μνήμης καὶ ἀναμνήσεως 


item, et rarum, seü futgosum, atque. rotundum, 
si modo illud exiguum sit ; alieeque itidem nonnul's 
figurz. Quin memoriz quoque et cogitationis ad- 
jumento, corpus propinquum sentit. Sic numerum 
quoque persentiseil, dummodo binarium, aut ter- 
narium non excedat, parvosque bujusmodi nume- 
ros, qui manu facile comprehendi possint. Quan- 
quam hoe magis visus apprehendit, quam tactus. 

Gemina sensuum organa cur nobís indita. —— WMiud 
sciendum esl, Deum idcirco estera omnia sensuum 
organa gemina siruxisse, ut, δὶ unum  labefactari 
contigerit, alterum ipsius minus expleat. Duplices 
enim oculos condidit, duplices aures, duplices 
narium meatus, et linguas duplices ; que in qui- 
busdam animantibus divise sudt, ut ih anguibus, 
in aliis autem conjuncta, ut in homine. Tactum 
autem toto corpore diffadit, exceptis ossibus, nervis, 
unguibus, cotnibus, pilis, juncturis et aliis qui- 
busdam hujusmodi. 

Sensus ut objecta percipiant. — 185 lllud quo-. 
que scire alienum non fuerit, visum recta linea 
cernere, auditum et olfactam non recta duntaxat, 
sed undecunque  objeeta sensibilia percipere: 
lactum vero οἱ gustatum nequaquam recta lines, 
nec undecunque sentire, sed tum derfique, quando 
sensilibas suis proxime admoventur. 

CAP. XIX. 
De cogitatione. 

Coyitandi vis. Divinatio in somnis. — Ad eam 
partem, in qua cogitalio est, generatim pertinent 
judicia, assensus, impetus ad agenduth, et deelina- 
tiofies, δὲ fugs ab actione. Speciatim dwlem con- 
siderationes earum rerum quie intelligatur, virtu- 
tesque et disciplinz, artium rationes, deliberatio et 
electio *. Quin hxc quoque pars dormientibus no- 
bis eventus futuros vaticinatur ; quam quidem uitam 
Pythagoriei, in hoc Hebraeos seceti, veram divina- 
tionem esse censent, Hujus porro organum est me- 
dius cerebri ventriculus, spiritasque animalis qui 
in eo est "t, 

UAP. XX. 
De memoria. 
Memorie definitio. —Vis illa qua meminimus, 


αἴτιόν * τε xal ταμεῖον. Μνήμη γάρ ἐστι φαντασία D est memoris et recordationis eausa et promptua- 


ἐγχαταλελειμμένη ἀπό τινος αἰσθήσεώς τε xal vofj- 
στως f xav' ἐνέργειαν φαινομένης, f) σωτηρία δ αἱ- 
σθήσεώς τε καὶ νοήσεως. 'H γὰρ ψυχὴ τῶν μὲν αἰσθη- 
τῶν διὰ τῶν αἰσθητηρίων ἀντιλαμβάνεται, ἤγουν 
αἰ γθάνεται, καὶ γένεται δόξα" τῶν δὲ γοητῶν, διὰ 


rium. Est enim memofia, species el imago ab ali- 
quo semsu, mentisque actione, qux actu apparue- 
rit, relieta. Yel, rei sensi et cogitatione. pereeptse 
conservatio "*, Etenim cum anima sensibilia pec 
sensuum organa percipit, seu — sentit, fit opinio ; 


** Nemes. cap. 4]. '* Vide Greg. Nyss. De Opif. hom, c. 415. 1: Nemes. cap. ἐδ. 


VARLE LECTIONES. 


3 Multi cod, εἴη, τοιοῦτος. Noster et. apud. Nerhesiam 
* R. 


ec est apud Nemesium, qui descriptionem hanc ab Qri- 
gene mutuauis est, ut testatur Reg. cod. 5109, in quo Nemesii liber habeiur. 


Wegiis 8, necnon apud. Nemesium ὅταν ἡ μιχρόν, 
Colb. 2 et S. Hil. nec legit. Vetus interpr. M. 


τοιοῦτον. Sic infra in eodem, In eod. S." Hil. 
90 ἀγγεῖον, Deest xal νοήσεως, in 7 Keg. 


5 Edita et multi codi- 


ces habent σωρεία : sic vetus interpr. posuit, coacervatio. Faber vero, confirmatio; quod magis accedit 
ad vocem σωτηρία, consersatio, quam apud Nemesium reperi, im cod. S. Hil. et aliis. 
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sin vero, qua in inlelligentiam cadunt, mente €0- À τοῦ νοῦ, xal γίνεται νόησις " ὅταν οὖν τοὺς τύπους 


gnoscit, lit intelleetio. Quocirca, eum earum re- 
rüm, quas vel opinione, vel intellectione complexa 
-est, figuras servat, meminisse dicitur. 

Memoria quomodo fiat. — lllud porro seiendum 
si, ea qum sub intelligentiam cadunt, noa aliter 
quam per disciplinam, sut naturalem intelligeniis 
«δα! noWonem percipi posse. Non enim ex sea- 
su: mam senailjlia per seso memoria Leneniur : 
que autem inlelligunter, eoram quidem memini- 
mus, si quid eorum didicimus : €xlerum illorum 
substantie memoriam nullam habemus, 

Quid s. reminisci. — Àt vero reminisci tum 
«quispiam diciiur, eum memoriam per oblivionem 
oblitteratam recuperat. Oblivio enim est memori 


ὧν τε ἐδόξασεν, ὧν τε ἐνόησε, διασώζῃ, μνημονεύειν 
λέγεται. ᾿ ; 


Ael δὲ γινώσχειν, ὅτι ἡ τῶν νοητῶν ὀντέληψις οὐ 
γίνεται, εἰ μὴ ix. μαθήσεως, fj φυσικῆς ἐννοίας. 06 
γὰρ ἐξ αἰσθήσεως " τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ, καθ᾽ ἑαντὰ 
μνημονεύεται " τὰ δὲ wontà, εἴ τι μὲν ἐμάθομεν, 
μνημονεύομεν " τῆς δὲ οὐσίας αὐτῶν μνήμην οὐκ 
ἔχομεν. 


᾿Ανάμνησις ὃὲ λέγεται μγήμης ἀπολομένης ὑπὸ 
λήθης ἀνάχτησις. Λήθη δέ ἐστε μνήμης ἀποβολή. 15 
μὲν οὖν φανταστιχὺν, διὰ τῶν αἰσθήσεων ἀντιλαμ- 


jactura. Ergo imaginatio materias ensibus perce- B δανόμενον τῶν ὑλῶν, παραδίδωσι τῷ Guvorruup, ἢ 


phas, cogilalioni vel rationi. (radit 4eadem enim 
utriusque vocabuli vis est ) quas illa acceptas alque 
perpensas ad memorjam transmittit, Memoria porro 
Organum et sedes est posterior cerobri venwiculus, 
quem etiam occipilium vocant, el spiritus anima- 
Jis, qui in eo includitur. 
CAP. XXI. 
Da werbo, agu sermone imtgrno et pralalitio. 

Jiatio οἱ osalio, siue internus animi. orisque sermo. 
--Mursus, anim pars raüenabüis, iu internum 
aique in prolatitium sermonem dividitur. Est 186 
autem internus animi motus, qui in parle qua ràa- 
tiocinatur, absque ulla elocutione efficitur. Ex quo 
plerumque fii ui inlegram oralioueim nobiscum 
Aachi pereurramus, necnon. im somnis colloqua- 
mur. Propter hoc potissimum λογιχοὶ, id est ratio- 
nales sumus. Nam qui surdi nali sunt, aul merbo 
aliquo, aul injuria illata, vocis usum amiserunt, ni- 
hilominus rationis compoles sunt. AL sermo prola- 
dtius in voce el dicendi modis vim suam prodit; 
ille, inquam, qui lingusm et oris ope profertur : 
unde prolatitius vocatur, estque cogilalionis animi 
nunüus. Per hunc autem. λαλητικοὶ, id est, loquen- 
di facultate praediti, dicimur. 

CAP. XXII. 
De passione, et actione. 

Passio, voz mquiwece, — Passio multiplicis si- 
gnilicalionis vocabulum est. Nam el corporis passio 
dieitur, ut morbi εἰ vulnera ; e& rursus animi, ul 
eupidilas el ira. Est autem, ut communiter et in 
genere dieam, animalis passio, quam sequitur vo- 
lupias aut Vristitia. Nam passionem delor sequitur, 
mou auiem ipsa passio dolor est. Insensibilia enium 
patiuntur, nee Lamen dolent. Non igitur passio ipsa, 
sed passionis sensus, est dolor. Hanc porro non 
conlemnendam, hoc est magnam esse oporlet, que 
sensum feriat. 

Quid animi passio.—Passionum autem enim hzc 
delinitio est. Passio est sensibilis motus virtulis ap- 
petentis ex boni aut. mali cujuspiam imaginatione. 


διαλογιστικῷ " ταυτὸν γὰρ ἀμφότερα" ὃ περαλαθὲν 
xa) χρίναν, παραπέμπει τῷ μνημονευτιχῷ, "Opyz- 
vov δὲ τοῦ μνημονευτιχοῦ, ἡ ὄπισθεν χοϊλίᾳ τοῦ ἐγ- 
χεφάλου, ἣν xai παρεγχεφαλίδα καλοῦσι, χαὶ τὸ iw 
αὐτῇ ψυχιχὸν πνεῦμα. 


ΚΈΕΦΑΛ KA'[AE']. 
Περὶ ἐνδιαθέταυ Aóyov, καὶ προῃοροιοῦ. 

Πάλιν δὲ διαιρεῖται τὸ λογιχὴὸν τῆς ψυχῆς εἷς τε 
τὸν ἐνδιάθετον λόγον, xal εἰς τὸν προφοριχόν, Ἔστι 
δὲ ἐνδιάθετος μὲν λόγος b, χίνημα τῆς ψυχῆς iv τῷ 
διαλογιστιχῷ γινόμενον ἄνευ τινὸς ἐχφωνήσεως " ὅθεν 
πολλάκις xal σιωπῶντες, λόγον ὅλαν ἐν ἑαυτοῖς δι- 
εξερχόμοθα, καὶ ἐν τοῖς ἀνείροις διαλεγόμεθα * χατὰ 
τοῦτο δὲ μάλιστα λογιχοὶ πάντες ἑαμέν. Kal γὰρ οἱ 
kx. γενετῆς χωφοὶ, ἢ οἱ διά τι νόσημα, fj πάθος, τὴν 
φωνὴν ἀποβαλόντες, οὐδὲν ἧττον λογωκοί εἰσιν. Ὁ ἃ 
προφορικὸς λόγος ἐν τῇ φωνῇ xal ἐν ταῖς διαλέχτοις 
τὴν ἐνέργειαν ἔχει " ἤγουν ὁ διὰ γμύσσης xol στόμα- 
τος; προφερόμενος λόγος * διὸ xal προφοριχὸς λέγεται" 
ἔστι δὲ ἄγγελος νοήματος, Κατὰ τοῦτο δὲ χαὶ λαλη- 
τικοὶ λεγόμεθα, 


ΚΕΦΑΛ. ΚΒ' [AG]. 
Περὶ πάθους καὶ ἐνεργείας. 
Τὸ πάθος ὁμωνύμως λέγεται. Λέγεται γὰρ πάθος, 
χαὶ τὸ σωματικὸν, ὡς τὰ νοσήματα χαὶ τὰ ἔλχη λέ- 


Ὁ ἵεται πάλιν πάθος, xal τὸ Ψυχιχὸν, 3$, τε ἐπιθυμία, 


χαὶ ὁ θυμός. Ἕατι δὲ χοινῶς μὲν καὶ γενιχῶς πάθος 
ζώου, ᾧ ἕπεται ἡδονὴ καὶ λύπη. Ἕπεται γὰρ τῷ τό 
Dex λύπη " χαὶ οὐκ αὑτὸ τὸ πάθος ἐστὶ λύπη ^ τὰ Y3p 
ἀναίσθητα πάσχοντα, οὐχ ἀλγεῖ" οὐκ ἄρα τὸ πάϑας 
ἐστὶν ἄλγημα, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ πάθους αἴσθησις. Δεῖ δὲ 
τοῦτο ἀξιόλογον εἶναι, ἤγουν μέγα, ἵνα τῇ αἰσθήσει 
ὑποπέσῃ. 


Τῶν δὲ Ψυχιχῶν παθῶν ὄρος ἐστὶν οὗτος " πάθος 
ἐστὶ χίνησις τῆς ὀρεχτιχῆς δυνάμεως αἰσθητὴ, ἐπὶ 
φαντασίᾳ ἀγαθοῦ ἢ κακοῦ, Καὶ ἄλλως " πόθος ἐστὶ 


YARLE LECTIONES. 


b Edita, xai ἔστιν ἐνδιλήετος μὲν λύγος. 
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χίνητις ἄλογος τῆς ψυχῆς, δι᾽ ὑπόληψιν καλοῦ ἢ 12x69. A Vel alio modo : Passio est irrationabilis motus ani- 


Ἢ μὲν οὖν ὑπόληψις τοῦ καλοῦ τὴν ἐπιθυμίαν xtvel* 
4 δὲ τοῦ χαχοῦ ὑπόληψις τὸν θυμόν. Τὸ δὲ γενιχὸν, 
ἔγουν χοινὸν πάθος, οὕτως ὁρίζεται " πάθος ὀστὶ χί- 
νησις ἐν ἑτέρῳ ἐξ ἑτέρου. Ἐνέργεια δὲ ἐστι χίνησις 
ἀραστική. Δραστιχὸν δὲ λέγεται τὸ ἐξ ἑαυτοῦ χινού- 
prvov* οὕτως xal ὁ θυμὸς ἐνέργεια μέν ἐστι τοῦ 
ϑυμοειβοῦς, πάθος δὲ, τῶν δύο μερῶν τῆς ψυχῆς, καὶ 
προσέτι παντὸς τοῦ σώματος, ὅταν ὑπὸ θυμοῦ βιαίω:; 
ἄγηται πρὸς τὰς πράξεις. Ἐξ ἑτέρου γὰρ ἐν ἑτέρῳ 
γέγονεν ἡ κίνησις, ὅπερ λέγεται πάθος. 

Καὶ χαϑ' ἕτερον δὲ τρόπον ἡ ἐνέργεια πάϑος λέ- 
qitan ᾿Ενέργεια μὲν γάρ ἔστε κατὰ φύσιν χίνησις, 
πάθος ük, παρὰ φύσιν " χατὰ τοῦτον μὲν οὖν τὸν λό- 
qo» ἡ ἐνέργεια πάθος λέγεται, ὅταν μὴ χατὰ φύσιν 


mi ob boni vel mali opinionem. Enimvero bonj 
opinio cupiditatem movet ; mali aatem opinio, iram. 
At vero in genere et communiter passio sic defiii- 
tur : Passio est motus ex alio in alio. Actio autem 
est motus efficax. Efficax porro dicitur, quod es se- 
ipso movetur. Sic nimirum ira, actio quxdam est 
partis irascentis, passio autem est, utriusque ani- 
ma partis, toitusque corporis, cum ad agendum 
ab ira per vim trahitur. Tunc enim ex alio iti alio 
motus fit; id quod passio nuncupotur, 

Hem motus wt passio et actio. — Quin alio quo- 
que modo actio dicitar passio. Actio enim motus est 
nature consenlaneus; passio, motus preter natu- 
ram. πος igilur ratione actio passionis nomen ob- 


κινῆται, εἴτε ἐξ ἑαυτοῦ, εἴτε ἐξ ἑτέρου. T^c οὖν χαρ- B tinet, cum motu. nature repugnantis cietur, sive 


δίας ἡ μὲν χατὰ σφυγμοὺς κχίνησι; φυσικὴ οὗτα, 
ἐνέργειά ἐστιν " ἡ δὲ χατὰ τοὺς παλμοὺς, ἄμετρος 
οὖσα, καὶ οὐ χατὰ φύτον πάθος ἐστὶ, χαὶ οὐχ ἐνέρ- 
τε. 


Οὐ πᾶσα δὲ κίνησις τοῦ παθητιχοῦ, πάθος χαλεῖ- 
ται, ἀλλ᾽ αἱ σφοδρότεραι, καὶ εἰς αἴσθησιν προβαί- 


veusat* αἱ γὰρ μεχραὶ, xai ἀνεπαίσθητοι, οὐδέπω, 


πάθη εἰσέ" δεῖ γὰρ ἔχειν τὸ πάθος, καὶ τὸ μέγεθος 
ἀξιόλογον" διὸ πρόσκειται τῷ ὅρῳ τοῦ πάθους, xivn- 
σις αἰσθητή" αἱ τὰρ μικραὶ κινήσεις, λανθάνουσαι 
τὴν αἴσθησιν, οὐ ποιοῦσι τὸ πάθος, 


Χρὴ γινώσχειν, ὅτι ἡ ἡμετέρα ψυχὴ διττὰς ἔχει 
τὰς δυνάμεις, τὰς μὲν γνωστιχὰς, τὰς δὲ ζωτιχάς. 
Kal γνωστικαὶ μέν εἰσι νοῦς, διάνοια, δόξα, φαντα- 
σία, αἴσθησις " ζωτιχαὶ δὲ, ἤγουν ὁρεχτικαὶ, Bodar,- 
σις χαὶ προαίρεσις. ἵνα δὲ σαφέστερον γένηται τὸ 
λεγόμενον, λεπτολογήσωμεν τὰ περὶ τούτων " καὶ 
πρῶτον περὶ τῶν γνωστιχῶν εἴπωμεν. 


Περὶ μὲν οὖν φαντασίας καὶ αἰσθήσεως ἱκανῶς 
ἤδη ἐν τοῖς προλελεγμένοις εἴρηται. Διὰ τῆς αἰσθή- 
σεως τοίνυν ἐν τῇ Ψυχῇ συνίσταται πάθος, ὃ καλεῖται 
φαντασίᾳ" ἐχ δὲ φαντασίας γίνεται δόξα. Εἶτα ἡ 
διάνοια ἀναχρίνασα τὴν δόξαν, εἴτε ἀληθής ἔστιν, 
εἴτε ψευδῆς, κρένει τὸ ἀληθές " ὅθεν καὶ διάνοια λέ- 
γεται ἀπὸ τοῦ διανοεῖν χαὶ διακρίνειν. Τὸ οὖν χρι- 
θὲν (85), καὶ ὀρισθὲν ἀληθὲς, νοῦς λέγεται. 


"Allg δέ 1* Χρὴ γινώσχειν, ὅτε ὁ μὲν πρώτη τοῦ 


? Max. epist, 1 ad Marin. 


p hionem expendens, verane sit, an falsa : 


quis ex seipso moveatur, sive mota impressa ab 
alio, At proinde cordis motus, quo arteri€ pulsan- 
tar, maturalis cwm sit, actio etiam est : qui vero ex 
polpitationibus oritur, quia modum excedit, nec est 
materw 'consentaness , passio — utique est, uon 
neétio, 

Nec vero mntus omnes, qui in patibili animz parte 
excitantur, passiones vocantur : verumii duntaxat, qui 
veliementiores sunt, 3tque ad sensum asque perve- 
niunt. Leves enim motus, et qui. sensu non perci- 
piuntur, passtones non sunt. Alicnjus enim momen- 
εἰ magnitudinem habere passio debet. Unde in pas- 
sionis definitione additümi est, miotns — sensibilis : 
quia parvi motas rec sensibiles passionem non fa- 
ciunt. 

187 Duplices anime facultates, cognoscendi et 
appetendi. — Wlud porro notandum duplices esse 
animz nostre vires , alias in cognitione positas, 
alteras vitales. Vires in cognitione posite, sunt 
mens, cogitatio, opinio, imaginatio, sensus. Vita- 
les, seu appetentes, voluntas et. electio. Ut autem 
dilucidiu« flat quod dicimus, age de his facaltati- 
bus accwratius disseramus : 3c primo loco de iis 
qua in cognitione versantur, sermo sit. 

Et quidem de imaginatione et sensu satis jam 
superius dietum est. Per sensum itaque in animo 
conflatur ea passio, qua imaginatio nominatur. Ex 
imaginatione oritur opinio : tum cogitatio, opi- 
tum 
demum quod verum est judicat, ob idque etiam 
Grece διάνοια, dicitur, ἀπὸ τοῦ διανοεῖν, id est, 
ab eo quod considerat et discernit. Demum quod 
decretum, verumque deíinitum est, intellectus no- 
minatur **, 

Vel alio modo. Sciendum est quod prima men- 


VARUE LECTIONES. 


xf. 


| Deest δὲ imeditis. Faber. vertit : Sed et id nasse oportet. Sic videtur legissc ut. in. M. 5454, ἀλλὰ 


NOTE. 


(83) Τὸ οὖν χριθέν, Denique id quod decretum, 
C'c. Allera hiec est νοὺς, mentis, acceptio, qua uti- 
tur Paulus Lad Corinih, :, ubi eos adhortatur ut 


sint perfecti, ἐν τῷ αὑτῷ vol, én eodem sensu et ea- 
dem sententia. 
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tis agitatio, eogitalio simplex dicitur. Qu: autem A νοῦ χίνησις, νόησις λέγεται" ἡ δὲ περί τι νόησις), 


rei alicui a(Dxa est, ἔννοια seu mentis nolio, appel- 
latur, Haec. porro si diutius perskieril, alque. in 
animo, id quod cogitatum est impresserit, conside" 
ratio nuncupatur. Consideralio in cadem re rursus 
hzwreus, ac sese probans el esplorans, prudentia 
nominatur. Hc denique si latius progreditur, ra- 
liocinationem facit, qux inlernus sermo eal, εἰ de- 
finitur, plenissimus animi molus, qui in rationis 
facultate sine ulla vocis emissione gignilur; ex quo 
prolatitium aiunt prodire sermonem, qui lingua 
pronuntiatur. Hactenus de animae viribus qu in 
cognitione silze sunt: nunc de vilalibus, sive appe- 
leutibus dicamus. 

De appelendi facultatibus, Definitio. voluntatis. 
OéAqcic, innata vis volendi. — Sciendum ilaque 
est, insitam a nalura vim eam esse, qua id quod 
nalura consentaneum est, appetat, οἱ omnia qua 
natura essentialiter insunt, tueatur et conservet : 
gue quidem voluntas dicitur. Substantia enim, οἱ 
esse, οἱ vivere, et mente pariter, ac sensu moveri 
appetit; quod nempe naturalem cnlitatem suam 
plenam et perfectam eoncupiscat. Unde voluntatem 
hanc maturalem sic definiunt : Voluntas "* esi 
rationalis et vitalis appetitus, ex iis duntaxal qux 
naturalia sunt, pendens. Quocirca θέλησις quidem 
nihil aliud est, quam ipsemel naturalis, vitalis, ae 
rationalis appetitus eorum omnium quibus natura 


ἔννοια χαλεῖται, ἥτις ἐπιμείνατα, καὶ τυπώσασα thv 
ψυχὴν πρὸς τὸ νοούμενον; ἐνθύμησις προπαγορεύε- 
και, Ἢ δὲ ἐνθύμησις ἐν ταντῷ μείνασα, χαὶ ἑαυτὴν 
βασανίσασα, χαὶ ἀναχρίνασα τὴν ψυχὴν πρὸς τὸ νοού- 
μένον, φρόνησις ὀνομάζεται, Ἢ δὲ φρόνησις πλα- 
τυνθεῖσα, ποιεῖ τὸν διαλογισμὸν, ἐνδιάθετον λόγον 
ὀνομαζόμενον" ὃν ὠριζόμενοί φασι χίνημα ψυχῆς 
πληρέστατον ἐν τῷ διαλογιστιχῷ γενόμενον, ἄνευ 
τινὸς ἐχφωνήσεως, ἐξ οὗ τὸν προφοριχὺν λόγον φασὶ 
πρηέρχεαθαι, τὸν διὰ γλώσσης λαλούμενον. Εἰπόντες 
τοίνυν περὶ τῶν γνωστιχῶν δυνάμεων, εἴπωμεν χαὶ 
περὶ ζωτικῶν, ἤγουν ὀρεχτιχῶν. 


Χρὴ γινώσχειν, ὅτι τῇ ψυχῇ ἐνέσπαρται φυσιχῶς 


Β δύναμις ὁρεχτικὴ τοῦ χατὰ φύτιν ὄντος, xal πάντων 


τῶν οὐσιωδῶς τῇ φύσει προσόντων συνεχτιχῇ, ἧτις 
λέγεται θέλησις. Ἢ μὲν γὰρ οὐσία, τοῦ τε εἶνα:, 
xal ζῇν, xal χινεῖσθαι κατὰ νοῦν τε "sk αἴοῦτσιν 
ὀρέγεται, τῆς οἰχείας ἐφιεμένη φυσικῆς, χαὶ To ens 
ὀντότητος. Διόπερ xal οὕτως ὁρίζονται τοῦτο τὸ φυ- 
σιχὸν θέλημα" θέλημά ἐστιν ὄρεξις λογιχὴ τε xal 
ζωτιχῇὴ, μόνων ἡρτημένη τῶν φυσικῶν. Ὥστε ἡ μὲν 
θέλησίς (84) ἐστιν ἡ αὐτὴ, ἡ φυσιχὴ, ζωτιχή τε 
xai λογιχὴ ὄρεξις πάντων τῶν τῆς φύσεως συστατι- 
κῶν, ἡ ἀπλῆ δύναμις. Ἡ γὰρ τῶν ἀλόγων ὄρεξις, 
μὴ οὖσα λογικὴ, οὐ λέγεται θέλησις, 

consiituitur, el simplex facultas. Etenim bruto 


rum appetitus, cum irrationabilis sit, voluntas nequit dici. 
BovAncic, Voluntas naiuralis rei alicujus, — Av QC Βούλησις δέ ἐστι ποιὰ φυσιχὴ θέλησις, ἤγουν qu- 


vero βούλησις, est talis quaedam voluntas natura- 
lis; hoc est, naluralis ei rationalis. cujuspiam 
rej appelitio. [asita enim est bominis aniuz 
vis secundum rationem appelendi : proinde cum 
haee naturalis appelilio ad rem aliquam excita- 
tur, rolitio dicitur. Volitio enim, seu voluntatis 
derium. 

188 Dicitur autem βούλησις, tum de iis qua in 
nostra polestate sunt, tum de illis qua in ea non 
sila sunt : hoc est, de iis quie fieri possunt, et de 


TREBIEAE ER! 


aut pudicitiam colere, aut dormire, aut hujuswodi 


"^ Blax. ad Marin. et Ad. inccri. p. 98. 


σιχὴ xal λογικὴ δρεξίς τινος 
μὲν γὰρ τῇ ἀνθρώπων ψυχῇ δύναμις τοῦ λογικῶ; 
ὀρέγεσθαι. "Ὅτε οὖν φυσικῶς χινηθῇ αὕτη ἡ λογιχὴ 
ὄρεξις πρός τι πρᾶγμα, λέγεται βούλησις * βούλησις 
γάρ ἐστιν ὄρεξις χαὶ ἔφεσίς τινος πράγματος λογική. 


πράγματος. Ἕγχειται 


actus, est rei cujusdam appetitio rationalis οἱ desi- 


Λέγεται δὲ βούλησις, xal ἐπὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, καὶ 
ἐπὶ τῶν οὐχ Eg' ἡμῖν" τουτέστι, xal ἐπὶ τῶν δυνατῶν, 
καὶ ἐπὶ τῶν ἀδυνάτων. Βουλόμεθα γὰρ πολλάχις πορ- 
νεῦσαι, fj σωφρονῆσαι, ἣ ὑπνῶσαι, ἢ τι τῶν τοιού - 
τῶν " xal ταῦτα τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν εἰσι, καὶ δυνατά. τυ - 


VARI LECTIONES, 
! Multi todd. περέ τινος, Sic Faber de aliquo ; vetus. interpr. legit περί τι" verunt enim circa aliquid. 


NOTA. 


(3) Ὥστε ἢ μὲν θέλησις. Quocirca θέλησις D naturalis. 


n eic. Sic Maximus, epist. ad Marin. ait: 
ἐλημά φασιν εἶναι φυσιχὸν, ἤγουν θέλησιν, δύναμιν 
ποῦ χατὰ φύσιν ὄντος ὁρεχτιχῆν, καὶ τῶν οὐσιωδῶς 
7 φύσει προσόντων συνεχτιχὴν τῶν ἰδιωμάτων " 

oluntatem naturalem, seu θέλησιν, aiunt esse [acul- 
latem, qua id appeliiur, quod est secundum naturam, 
queque proprietates omnes natura continet. €i cau- 
servat ; |ta ut videlicet. suhstantia ratione. praedita 
naturali voluntate, esse, vivere, sensu, menteque 
wioveri appetat, naturalemque suam ct integram 
tulitatem, τῆς οἰχείας ἐφιέμενον φυσιχῆς xat màfj- 
phos ὀντότητης βούλησιν, perinde ac Noster definit, 
ei sib ποία φυσιχὴ finm, talis quedam voluntas 
maiuralis, $cu rei cujusdam particularis appetitio 


Quamobrem θέλησις, proprie non cst 
actus appetitus naturalis, sed facultas, qua unus- 
quisque ferlur in bonum sibi naturale. Πούλτσις 
vero est. operatio. prima voluntatis liujus qua lioc 
vel illud expetitur. Ea. vocatur. a scholasticis, ín- 
tentio οἱ volitio finis. Nam ut Damascenus ex Masi- 
mo subjungit, ἔστι δὲ βούλησις τοῦ πέλους, volitio 
μοι solius est, quam sequantur, βουλὴ ἤγουν βού- 

»9:6 , consilium, seu consultatio, οἱ προαίρεσις, 
electio eorum qui ducunt ad finem. Non erjo tbé- 
lisis, Damasceno nostro est actus voluntatis, ut 
naturale bonum substantia rationalis appetit, nec 
boulisis, merus liheri arbitrii actus, ut quidam in- 
terpretati sunt. 
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Mgiüs δὲ xal βασιλεῦσαι, xai τοῦτο οὐχ ἔστι τῶν A quidpiam. pleremque volumus. Volumus item οἱ 


by  tgiv. Βουλόμεθα δὲ 'ιταχὸν καὶ μηδέποτε ἀποθα- 
wilv* 29710 τῶν ἀδυνάτων ἐστέν, 


"Ἔστι δὲ ἡ βούλησις τοῦ τέλους, οὐ τῶν πρὸς τὸ τέ- 
Aog. Τέλος μὲν οὖν ἔστι τὸ βουλητὸν, ὡς τὸ βασιλεῦ- 
σαι, ὡς τὸ ὑγιᾶναι " πρὸς τὸ τέλος δὲ, τὸ βουλευτὸν, 
ἤγουν ὁ τρόπος, δι᾽ οὗ ὀφείλομεν ὑγιᾶναι, ἢ βασιλεῦ- 
σαι" εἶτα μετὰ τὴν βούλησιν, ζήτησις, καὶ σχόψις " 
xal μετὰ ταῦτα, εἰ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι, γίνεται βουλὴ, 
ἤγουν βούλευτις. Βουλὴ δέ ἐστιν ὄρεξις ζητητιχῆ, περὶ 
τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν πραχτῶν γινομένη " βουλεύεται γὰρ, 
εἰ ὀφεῖλει μετελθεῖν τὸ πρᾶγμα, ἢ οὔ " εἶτα χρίνει τὸ 
xpirtov, xal λέγεται χρίσις " εἶτα διατίθεται, xat 
ἀγαπᾷ τὸ ἐκ τῆς βουλῆς χριθὲν, xal καλεῖται γνώμη. 


Ἐὰν γὰρ xpivp, xoi μὴ διατεθῇ πρὸς τὸ χριθὲν, Β 


ἄγουν ἀγαπήσῃ αὐτὸ, οὐ λέγεται γνώμη. Εἶτα μετὰ 
τὴν διάθεσιν, γίνεται προαίρεσις, ἤγουν ἐπιλογή " 
προαίρεσις γὰρ ἔστι, δύο προχειμένων, τὸ μὲν al- 
ρεῖοθαι, xal ἐκλέγεσθαι τοῦτο πρὸ τοῦ ἑτέρου. Εἶτα 
ὁρμᾷ πρὸς τὴν πρᾶξιν, xal λέγεται ὁρμή " εἶτα χέ- 
χρῆται, καὶ λέγεται χρῆσις " εἶτα παύεται τῆς ὁρέ- 
$:0$ μετὰ τὴν χρῆσιν. 


reges esse; quod tamen in nobis situm non est. 
Volumus quoque fortasse nunquam mori, quod qui- 
dem fieri nequit. 

Volendi actus est finis , voluntatis subjectum. — 
Voluntas ?*, seu. volendi actus flnem. spectat, non 
ea qua sunt ad finem. Ac finis quidem est, id quod 
actus voluntatis subjectum est, v. gr. regnare, bona 
valetudine esse : ad. finem autem, id de quo con- 
$ultatar, puta modus consequend: sanitatis, vel 
regie dignitatis **. Voluntatis actum sequitur. in- 
quisitio et consideratio. Deinde sí de rebus quz in 
potestate nostra sunt, agitur, consilium exsistit, 
seu deliberatio. Est autem consilium appetitus in- 
quirens de rebus agendis, quarum potestas penes 
nos est. Deliberat enim qnispiam, num rem aliquam 
aggredi debeat, neene : lum id quod idoneum ma- 
gis sit jndicat, et judicium dicitur. Postea erga 
iltud afficitur, et amplectitur quod consilium cen- 
suit ; et Lune γνώμη, idest, sententia vocatur. Nam 
si ita judicet, ut tamen erga illud quod judicatum 
est, non afficiatur; hoc est, illad minime ample- 


'elatur, sententia non dicitur. Jam vero affectionem 


sequitur electio, quippe qua mihil est aliud nisi e duabus rebus qux proponuntur, alterius prx altera 
susceplio. Dein ad actionem progreditur, et hoc dieitur impulsus. Tum subinde adepto flne wtitur, 
ei tunc usus appellatur. Post usum denique appetitus quiescit. 


"Emi μὲν οὖν τῶν ἀλόγων, ὄρεξις γίνεταί τινος, 
χαὶ εὐθέω; ὁρμὴ πρὸς τὴν πρᾶξιν, "Aloyo; γάρ 
ἐστιν ἡ ὄρεξις τῶν ἀλόγων, καὶ ἄγονται ὑπὸ τῆς φυ- 
cuxng ὀρέξεως" διὸ οὐδὲ θέλησις λέγεται ἡ τῶν àM- 
γῶν ὄρεξις, οὐδὲ βούλησις. Θέλησις γάρ ἐστι λογικὴ 
καὶ αὐτεξούσιος φυσιχὴ ὄρεξις " ἐπὶ δὲ τῶν ἀνθρώ- 
Twv λογιχῶν ὄντων, ἄγεται μᾶλλον ἡ φυσιχὴ ὄρεξις, 
ἧπερ ἄγει. Αὐτεξουσίως γὰρ, καὶ μετὰ λόγου χινεῖ- 
ται, ἐπειδὴ συνεζευγμέναι εἰσὶν αἱ γνωστικαὶ xai 
ζωτιχαὶ δυνάμεις ἐν αὐτῷ’ αὐτεξουσίως οὖν ὀρέγεται 
xai αὐτεξουσίως βούλεται, xal αὐτεξουσίως ζητεῖ, 
xal σχέπτεται, xal αὐτεξουσίως βουλεύεται, xal 
αὐτεξουσίως χρίνει, χαὶ αὐτεξουσίως διατίθεται, καὶ 
αὐτεξουφίως προαιρεῖται, xal αὐτεξουσίως ὁρμᾷ, 
xal αὐτεξουσίως πράττει ἐπὶ τῶν χατὰ φύσιν ὄντων, 


Χρὴ δὲ γινώσχειν (85), ὅτι ἐπὶ Θεοῦ βούλησιν μὲν 
λέγομεν, προαίρεσιν δὲ χυρίως οὐ λέγομεν. Οὐ γὰρ 
βουλεύεται Θεός" ἀγνοίας γάρ ἔστι τὸ βουλεύεσθαι. 


Voluntas in brutis nulla. — Porro quidem in 
brutis, protinus ut rei alicujus appetitus nascitur, 
impulsus quoque ad actionem exsistit. Eorum  si- 
quidem appetitus irrationabilis est, soloque natu- 
rali appetitu aguntur. Quo fit ut brutorum. appe- 
titus, nec voluntas (q. d. volitio) , nec voluntatis 
actus dici possit, Nam voluntas est appetitus na- 
turalis, rationabilis et liber. At in. hominibus, ut- 
pote ratione przeditis, naturalis appetitus, don tam 
ducit, quam. ducitur; quippe qui libere et cum 
ratione movetur, quia facultates cognoscendi ct 
vivendi in homine conjuncte sunt; ac proinde 
libere appetit, vult, inquirit, considerat, delibc- 
rat, judicat, afficitur, eligit, ad agendum prorum- 
pit, agitque in illis rebus quie natura consentaneze 
sunt. 

De voluntate. Dei. In. Deo voluntas, non. delibe- 
ralio, — lllud vero ignorandum non est, quod in 
Deo volendi quidem actum dicimus , non autem 


Περὶ yàp τοῦ γινωσχομένου οὐδεὶς βουλεύεται, Εἰ p electionem. 189. proprie sumptam. Deus quippé 


δὲ βουλὴ ἀγνοίας, πάντως xal ἡ προαίρεσις. Ὁ δὲ 
Θεὸς πάντα εἰδὼς ἁπλῶς, οὐ βουλεύεται k. 


non deliberat : qnia ignorantis est consilium inire. 
Nemo enim de eo deliberaverit, quod exploratum 


babet. Quod si deliberatio non nisi ignorantis est, procul "" dubio nec electio. Quare cum f)eus 
simpliciter omnia norit, in eum non cadit deliberatio. 


"6 ἐν tentationem vocat S. Thomas. — "* Max. Dial. cum Pyrrh. ct epist. ἢ, Ad Marin. ?" Max. epist, 1, 


Ad Marin. 


VARLE LECTIONEs, 


* Cod. S. Hil. et alii multi, à δὲ Θεὸς πάντα εἰδὼς ἀπλῶς βού i i 
. , ei alii multi, ς βούλεται, Elegans enim seusus ille est : det 
qui omnia. prospicit, simpliciter εἰ absolute vult, id est, scie pissed ἡ E 


NOT.E. 


f Χρὴ δὲ γινώσκειν. Nosse oportet in. Deo, 
m egat προαίρεσιν, quod electionem dixeris, in 
co locum habere, non eam qua secundum arbi- 


trium voluntatis sux: omnia suaviter. disponendo, 
unug prz alio amplectitur, sed quie ex inquisitione 
et deliberatione consequatur, ne Dcus in. ambiguo 
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Nec in Christi anima. — Quin ne in Clristi qui- A Οὔτε δὲ ἐπὶ τῆς τοῦ Κυρίου ψυχῆς φαμεν βουλὴν 


dem anima deliberationem aut electionem  poni- 
mius: neque enim ignorantia laborabat, Nas etsi 
ejusmodi naturam habebat, quam futurorum co- 
gnitio fugeret : tamen ob personalem eum Deo 
Verbo unionem, rerum omnium cognitione polle- 
bat : quod quidem non gratiz, sed personali, ut 
dictum est, unioni tribuendum est "*, Idem enim 
ipse, et Deus, el homo erat, ace proinde vulunta- 
lem, qux ex senteutía est, non habebat. Naturalis 
quidem et simplex voluntas , quie in omnibus bo- 
minum personis pereque consideralur, ipsi inerat : 
ceterum sententiam, id est, rem quam vellet, di- 
vin: voluntati contrariam , et a divina sua volun- 
tite alienam, sancla ipsius anima nom admisit. 
Senlentia quippe una cum personis discrepat, 
praeterquam ip saneta et simplici, compositienisque 
ac divisionis experte deilate'*, llic enim, quia 
personz nulla ratione dirimuntur, nec illud qued 
in voluntatem cadit, distinguilur. Atque illie qui- 
dem, quoniam una eademque €s$t nalura, una 
quoque est naturalis voluntas. Ac rursus, quia nec 
person: divelli possunt, unum quoque voluntatis 
subjectum est, et una eademque trium personarum 
motio. In hominibus vero, quoniam una nalura est, 
unà etiam est voluntas naturalis, Quoniam rursus 
disjuncke persone sunt, ac loco, et tempore, mec- 
nou circa res affectione, aliisque pluriiis inier se 
discrepant, eam ob causam divers quoque volun- 
tates sunt, et sententia, Verum in. Domino nostro 
Jesu Christo, quoniam diverse matura sunt, di- 
vers quoque sunt voluntates naturales divinitatis 
et humanitalis, sive volendi facultates. Sed quia 
ura est persopa, unus volens, unug quoque csi 
voluntatis subjeciug, wnave sententie voluntas 
, ipsius voluntati obtemperante, et ea. volente, qua 

Seiendum autem est, aliud esse θέλησιν, aliud 
βούλησιν, aliud τὸ θελητὸν, aliud τὸ τελητιχὸν, et 
aliud τὸν θέλοντα ; siquidem θέλησις, est ipsa sim- 
plex, volendi facultas; βούλησις, est defixa alicui 
rei voluntas; θελητὸν, est voluntatis subjectum, seu 
illud quod volumus, Exempli gr. movetur appeti- 
ius, ad cibum: simplex iste naluralis appetitus , 
est θέλησις : cibi autem appelitio, βούλησις : 
ipse cibus, τὸ θελητόν᾽ θελητιχὸν vero illud quod 


et εἰ γωνία ; 
divina ipsius voluntas ipsum volebat velle. 


3| προαίρεσιν * οὗ γὰρ εἶχεν ἄγνοι:ν. El γὰρ καὶ τῆς 
ἀγνοούσης τὰ μέλλοντα φύσεως ἦν, ἀλλ᾽ ὅμως καθ᾽ 
ὑπόστασιν ἐνωθεῖσα Θεῷ Λόγῳ, πάντων τὴν γνῶσιν 
εἶχεν, οὐ χάριτι, ἀλλ᾽, ὡς εἴρηται, διὰ τὴν χαϑ᾽ 
ὑπόστασιν ἕνωσιν. Ὁ αὐτὸς γὰρ ἦν καὶ Θεὸς xol 
ἄνθρωπος * διὸ οὐδὲ γνωμιχὸν εἶχε θέλημα * θέλησιν ᾿ 
μὲν γὰρ εἶχε τὴν φυσιχὴν, τὴν ἁπλῆν, τὴν ἐν πά- 
σαῖς ταῖς ὑποστάσεσι τῶν ἀνθρώπων ὁμοίως θεωρου- 
μένην " τὴν δὲ γνώμην, ἤγουν τὸ θελητὸν, οὐκ εἶχεν 
ἡ ἁγία αὐτοῦ Ψυχὴ, ἐναντίον τοῦ θείου αὐτοῦ θελή- 
μᾶτος, οὐδὲ ἄλλο παρὰ τὸ θεῖον αὐτοῦ θέλημα. Ἡ 
γὰρ γνώμη συνδιαιρεῖται ταῖς ὑποστάσεσι, πλὴν 
τῆς ἁγίας, xal ἀπλῆς, καὶ ἀσυνθέτου, xal ἀδιαιρέ- 
so9 θεότητος. 'Exs! γὰρ τῶν ὑποστάσεων μὴ ci; 
ἅπαν διαιρουμένων καὶ διισταμένων, οὐδὲ τὸ θελητὸν 
διαιρεῖται. Káxel μὲν, ἐπειδὴ μία φύσις, μέα xal 
ἡ φυσιχὴ θέλησις. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ αἱ ὑποστάσεις 
&b.ázsatol εἰσιν, Év καὶ τὸ θελητὸν,, xaX μία ἢ xi- 
νησις τῶν τριῶν ὑποστάσεων. Ἐπὶ δὲ τῶν ἀνδδρώ- 
muy , ἐπειδὴ ἡ μὲν φύσις μία, μία καὶ ἢ φυσιχὴ 
θέλησις * ἐπειδὴ δὲ αἱ ὑποστάσεις κεχωρισμέναι 
εἰσὶ, xai διεστήχασιν ἀλλήλων, κατά τε τόπον, χαὶ 
χρόνον, χαὶ τὴν πρὸς τὰ πράγματα διάθεσιν, καὶ 
ἕτερα πλεῖστα, τούτου ἕνεχεν διάφορα τὰ θελήματα, 
xa αἱ γνῶμαι. Ἑπὶ δὲ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "hncoo 
Χριστοῦ, ἐπειδὴ μὲν διάφοροι αἱ φύσεις, διάφορο: 
χαὶ αἱ θελήσεις αἱ φυσικαὶ τῆς αὐτοῦ θεότητος, καὶ 
τῆς αὐτοῦ ἀνθρωπότητος, ἤγουν αἱ θελητιχαὶ δυνά- 
μεις, Ἐπειδὴ δὲ μία ἡ ὑπόστασις, xai εἷς ὁ θέλων, 
ἕν xal τὸ θελητὸν !, ἤγουν τὸ γνωμιχὸν θέλημα, 
τῆς ἀνθρωπίνης αὐτοῦ θελήσεως, ἐπομένης δηλαδὴ 
τῇ θείᾳ αὐτοῦ θελήσει, xai ταῦτα θελούσης, ἃ ἢ 
θεία ἤθελε θέλησις θέλειν αὐτήν. 

humana seilicet voluntate divinse 


Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὡς ἕτερον μέν ἐστιν dj θέλησις, 
ἕτερον ὃὲ ἡ βούλησις " ἕτερον δὲ τὸ θελητὸν, xal 
ἕτερον τὸ θελητικὸν, xal ἕτερον 6 009v. Θέλησις 
μὲν γάρ ἔστιν αὐτὴ ἡ ἀπλῆ δύναμις τοῦ θέλειν. 
Βούλητις δὲ, ἡ περί «t θέλησις. Θελητὸν δὲ, τὸ ὑπο- 
χείμενον τῇ θελήσει πρᾶγμα, ἤγουν ὃ θέλομεν " οἷον 
χινεῖται ἡ ὄρεξις πρὸς βρῶσιν " dj μὲν ἁπλῶς ὄρεξις, 
λογικὴ θέλησίς ἔστι, θελητιχὸν δὲ τὸ ἔχον τὴν θελη- 
τιχὴν δύναμιν, οἷον ὁ ἄνθρωπος. Θέλων δὲ, αὐτὸς 6 


facultate volendi przditum est, ut homo : θέλων D χεχρημένος τῇ θελήσει. 


denique, seu volens, is qui voluntate utitur. 
Ad hzc observandum est, θελήματος vocabulo, 


7^ Max. Dial. cum Pyrrh. 


Δεῖ δὲ εἰδέναι (860), ὡς τὸ θέλημα, ποτὲ μὲν τὴν 


7 Vig. inf. lib. nt, €ap. 14. 


VARLE LECTIONES. 


| Edit. θελητιχὸν : sed ex mss,cum Fabro lego θελητὸν, quod Maximus ai esse γνωμιχὸν θέλημα, 
veluutalem ex sententia : est enim μὲ quod volumus ; θελητικὸν, est natura qua volumus. 


NOTE. 


versari eeuseatur, Fawet sanctus Thomas, 1-32, 
quzst. 14, a 1 ad 2, ubi ex. Damaseeno consilium 
non esse in Deo asserit, quatenus est appetitus in- 
quisitivus ; adesse vero quantum ad certiludiuem 
judicii, Nam hoe posteriori sensu veteres philoso- 
phos Basilius, hom. 1 in MHexaem, coarguit, qui 
orbem ἀπροαιρέτως, sive voluntatis. electione prac- 


vertente factum aiebant, Priori vero, Noster cum 
Maximo negat in humana Christi natura προαίρε- 
σιν. electionem, fuisse. Sed de lioc alibi suo loco. 
(80) Δεῖ δὲ εἰδέναι. Observandum. quoque. est. 
Maximo non placet , θέλημα, voluntatem, pro eo- 
dem aliquando accipi ac θελητὸν, íd quod voluntatis 
objectum est, quodque barbara voce. nostri volitum 
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θέλησιν δηλοῖ, ἤγουν τὴν θελητιχὴν δύναμιν, χαὶ A 190 quandoque voluntatem, seu volendi faeut- 


|J γέγεται θέλημα φυσιχόν" ποτὲ δὲ τὸ θελητὸν, χαὶ 
έγεται ϑέλημα γνωμιχόν. 


ΚΈΦΑΛ. KT* [AZ]. 
Περὶ ivepryelac. 

Χρὴ γινώτκειν (87) , ὡς αἱ πᾶσαι δυνάμεις αἱ 
προειρημέναι, af τε γνωστιχαὶ, af τε ζωτιχαὶ, αἵ 
τε φυσικαὶ, καὶ αἵ τεχνιχαὶ, ἐνέργειαι λέγονται. 
ἜἘνέργεια γάρ ἔστιν dj φυσιχὴ ἑκάστης οὐσίας δύνα- 
pl; τε καὶ κένησις, Καὶ πάλιν " ἐνέργειά ἔστι τυ- 
och, ἡ πάσης οὐσίας ἔμφυτος χίνησι: ὅθεν δῆλον, 
ὅτι ὧν ἡ οὐσία fj αὐτὴ, τούτων xal ἡ ἐνέργεια ἢ 
αὑτῇ " ὧν δὲ αἱ φύσεις διάφοροι, τούτιον καὶ αἱ ἐνέρ- 


tatem significari, ac tum diei voluntatem natura: 
lem; quandoque eliam illud quod volumus, tunc- 
que sentenlie, seu arbitrariam voluntatem ἂρ- 
pellari. 
CAP, XXII. 
De actu. 
Nosse oportet **, eas omnes facultates de qnibrs 
locuti sumus, tam ille qux in cognitione posite ] 
gunt, quam quz vitales et naturales, et qui arti- 
ficios:e, ἐνεργείας, ld est, actus, aut operationes 
appellari. Actus quippe est naturalis cujusque sub- 
stanti vis et motus. Εἰ rursum, actas maturalís 
est innatus üniuscojusque substanti& motus. Ex 
quo patet, quarum rerum eadem matura sit, earum 


quia διάφοροι " ἀμῆχανον γὰρ οὐσίαν ἄμοιρον εἶναι D actus quoque eosdem esse : quarum vero naturde 


φυσικῆς ἐνεργείας. 

Ἐνέργεια πάλιν ἐστὶ φυσιχὴ, ἡ δηλωτιχὴ ἐχά- 
στῆς οὐπίας δύναμις. Καὶ πάλιν" ἐνέργειά ἔστι 
φυσιχὴ, χαὶ πρώτη ἀειχίνητος δύναμις τῆς νοερᾶς 
φυχῆς * τουτέστιν, ὁ ἀειχῖνττος αὐτῆς λόγος, φυσι- 
κῶς ἐξ αὑτῆς ἀεὶ πηγαζόμενος. Καὶ πάλιν π΄" ἕνὲῤ- 
γειά ἐστι φυσικὴ (88), ἡ ἑχάστης οὐσίὰς δύναμϊς τε 
χαὶ κίνησις, ἧς χωρὶς μόνον τὸ μὴ ὄν. 


Λέγονται δὲ ἐνέργειαι " xal al πράξεις, ὡς τὸ 
λαλεῖν, τὸ περιπατεῖν, πὸ Ἐσθίειν, τὸ πίνειν καὶ τὰ 


diverse, discrepantes actus esse. 

Fieri quidem non potest, ut substantia ulla actu, 
$eu operatione nalarali careat. fKMerumque actus 
naturalis est illa vis qux cujusque natura declara- 
tur. Ác fursus: actus est maturalis, primaque 
perenni motu przedita intelligentis ànimze facultas : 
hoc est perennis ipsius ratio, maturaliter ex ipsa 
sine intermissione scaturiens, Vel, aetas est vis 
motioque cujusque substantie, quà caret illad so- 
lum quod non est 

Quin aelus eliam actiones dicuntur, ut loqui, 
ambulare, comedere, bibere e' alia ejusmodi. 


* Anast. Sin. in Ὅδηγ. ex Greg. Nyss. p. 44; Clem. Alex. ap. Max. p. 151. 


VARLE LECTIONES. 
m Deest xai πάλι», in editis; habent mss. ? Ἑνέργεια, seu actus, vox anceps. 


NOTE. 


dicunt, ld 
inquit, desiderium εἰ res desiderata idem siut ; πῶς 
γὰρ ταντὸν ἔφεσις wal ἐφετόν; M Paulus , 1 Thess. 
iv, 3, ait harc. est voluntas Dei sanctificalio vestra. 
Doctissimi viri, cum ferventius errores convellunt, 
quandoque non salis altendunl ail ea quz alioquin 
obvia sunt, 

en Χρὴ γινώσκειν. Nosse oporlet omnes eas, 
εἰς. Nomen Gracum ἐνέργεια, cum sit anceps, a 
nostris exprimitur vocibus operationis, actionis et 
actus, ub δἱ molum innual, operaio nominetur, 
actio autem, qu proliciscitur, aut imperatur 
a voluntale. Nam ul ait Nemesius , πρᾶξίς ἐστιν 
ἐνέργεια λογιχή. Aetio est operatio rationalis. 
Ácius denique dicitur quatenus est. perfectio po- 


lenti. 

(88) ᾿Ενἐργειά ἐστι gvauxi. Actus naturalis, etc. 
Qui duas in Christo operationes defenderunt, hoc 
in primis przestituere, nullam esse substantiam, quze 


itum Patribus negat. Quinam enim, C 


Intelligentia enim est intelligentia , aentientium 
sensus, rolatiliumm volatus, eic. Uno verbo , τὰ ση- 
μαντιχὸν ἑχάστης φύσεως ἐνέργειαν λέγομεν φυσ!- 
χὴν, ἧς μόνον ἐστέρηται τὸ μὴ ὄν. Proprielatem 
qua natura queque designatur , eperationem nalu- 
ralem vocamus, cujus id wnum careat quod non esl. 
Nam id quod est, uli essentig, ita et virlutis est 
parlceps qua illa naturaliter — declaratur. Yera 
quippe ralio πουῖ! ὄρους τῶν οὐσιῶν, τὰς φυσιχὰς 
αὐτῶν Ἐνεργείας, operationibus naturalibus essentias 
definiri. Hoc argumentum prosequuntur Sophiro- 
nius, epist. ad Sergium, Agatho papa epistola 
ad sexiam synodum, οἱ Maximus mu tis in 
locis : exeunpli gratia. in colloquio cum Theodoro 
Casariensi hac laudat. Dionysii verba : Τὸ μηδε- 
play δύναμιν ἔχον, οὔτε ἔστιν, οὔτε τὶ ἔστιν, οὔτε 
ἐστί τις αὐτοῦ παντελῶς θέσις " Quod nullam virtu- 
lem. habet ; id neque esi, neque est aliquid, neque 
ejus aliqua a[firmatio omnino est, Ex quo princi- 


eperationem qualemcunque non exerat suam, Ope- D pium hoc aliud nascitur eorum qug unius mature 


ratio, ut Nyssenus docet. (inquit Sinaita in Ὁδηγῷ, 
p. 15), est, ἡ φυσιχὴ ἐχάστης οὐσίας δύναμίς τε καὶ 
χίνητις, ἧς μόνον ἐστέρηται τὸ μὴ Dv. Naturalis 
cujusque subsianiig vis εἰ molio, qua caret solum id 
uod non est. Sed Nyssenum, quem Noster exscri- 

. bit, jnvat audire, υἱ citatur apud Maximum, t. Il, 
p. 155 : Operatio, inquit, molio est actuosa. Actuo- 
4sum porro vocalur, quod a seipso movetur; opera- 
i ionem enim. appellamus, τὴν queue ἑχάστης o5- 
clas δύναμίν τε xat χίνησιν, ἧς χωρὶς οὔτε ἔστιν, 
οὔτε γινώσχεται φύσις, naturalem cujusque virtulem 
εἰ molionem , sine qua natura, nec est, nec nescitur. 


sunt, unam. et eamdem esse operationem. Unde Va- 
tres adversus Arianos concludunt, unam esse 
naturam Trinitatis, propter trium personarum ope- 
rationem unam : adversus Apollinarislas el Euty- 
chianos, duabus Cbristum naturis constare, quia 
duplicis generis operationes gerat : demum contra 
Monotheletas, eo quod dus nature sint, duas 
itidem esse operationes. Eo speclat tritum illud 
3dagium ; naturam esse propier sugnt operationem ; 
nec non illa natura. — a principum notus et 
quielis ejus in quo est. De quo legendus Damascenus, 
bialect. c. 30 
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Alleciiones quoque naturales plerumque actus A τοιαῦτα. Kal τὰ πάθη (89) δὲ τὰ φυσιχὰ, πολλάχις 


nuncupantur, ui famcs, sitis, aliaque similia *'. 
Dicitur insuper actus, perfectio potentiz. 


Aclus est polentia varie. dicta. — Porro duplici 
modo aliquid esse dicitur, potentia, et actu. Nam 
puerum adhuc lactentem potentia grammaticum 
dicimus, quia sic comparatus est, ut addiscendo 
grammalice artis peritus evadat. Bursus, gramma- 
Vicum dicimus esse tam potentia, quam aciy gram- 
paticum, Actu nimirum, quia grammatices artem 
£allet : potentia vero, quia cum docere eam 
possit, nou tamen profitetur : tandem actu gram- 
maticum dicimus, cum eam docet e exponit. 

191 Quocirca animadvertendum est, secundum 


ἐγέργειαι λέγονται, οἷον πεῖνα, δίψα, xal τὰ τοιαῦτα. 
Λέγεται δὲ πάλιν ἐνέργεια χαὶ τὸ ἀποτέλεσμα τῆς 
δυνάμεως. 

Διττῶς δὲ λέγεται, καὶ τὸ δυνάμει, xal τὸ ἕνερ- 
γείᾳ,. Λέγομεν γὰρ τὸν παῖδα τὸν θηλάζοντα, δυνά- 
μει γραμματιχόν " ἔχει γὰρ ἐπιτηδειότητα διὰ 
μαθήσεως γενέσθαι γραμματιχός " λέγομεν πάλιν 
τὸν γραμματιχὸν, χαὶ δυνάμει γραμματιχὸν, χαὶ 
ἐνεργείᾳ " ἐνεργείᾳ μὲν, ὅτι ἔχει τὴν γνῶσιν τῆς 
γραμματιχῆς " δυνάμει δὲ, ὅτι δύναται ἐξηγεῖσθαι, 
οὐχ ἐνεργεῖ δὲ τὴν ἐξήγησιν" λέγομεν πάλιν ἐν- 
ἐργείᾳ γὙραμματιχὸν, ὅτε ἐνεργεῖ, ἤγουν ἐξ- 
ἡγεῖται, 

Χρὴ οὖν γινώσχειν, ὅτι ὁ δεύτερος τρόπος χοινάς 


hunc modum, esse tum potentiz, tum actui commu- D ἐστι τοῦ δυνάμει, xa τοῦ ἐνεργείᾳ " δεύτερος μὲν, 


nem : 86 secundo quidem potentiam, priore vero 
actum importari. 

Vita prina naturg operatio, — Prima, solaque et 
yera nature operatio, seu actus, est vita quam 
sponte volumus, sive rationalis et libera, quaque 
species humapa constituitur. IHlanc qui Christo eri- 
piunt, haud assequor quonam pacto illum Deum 
hominem factum dicant **, 

Acius demum est efficax nature motio. Efficax 
porro dicitur illud quod ex seipso movetur. 

CAP, XXIV, 
Dg voluntario et nog. vo[untario, 

Quoniam κ᾽ id quod sponte fit, in actione qua- 


lO" Max. Dial. cum. Pyrrh. ** Greg. Nyss, ap. Max, p. 155. 


τοῦ δυνάμει, πρῶτος δὲ, τοῦ ἐνεργείᾳ, 


'"Evé£pyeta. φύσεώς (90) ἐστι πρώτῃ, xaX μόνη, χαὶ 
ἀληθὴς, ἡ αὐθαίρετος, ἤτοι Aoyuxh, xal αὐτεξούσιος 
ζωὴ, xai τοῦ xa0' ἡμᾶς εἴδους συστατιχῆ Tg οἱ 
ἀποστεροῦντες τὸν Κύριον, οὐχ οἶδ᾽ ὅπως αὑτὸν θεὸν 
ἐνανθρωπήσαντα λέγουσιν. 


Ἐνέργειά ἔστι φύσεως χίνησις δραστιχῇ " ὄρα- 
στιχὸν δὲ λέγεται τὸ ἐξ ἑαυτοῦ χινούμενον. 
ΚΕΦΑΛ. KA' [AH]. 
Περὶ &xovciov xal dxovcicv. 
Ἐπειδὴ τὸ ἐχούσιον ἐν πράξει τινί ἐστι, xal τὰ 


*' Nemes. c. 29. 


. NOTE. 
(89) Kal τὰ πάθη. Affectus quoque, etc. ldem C προαιρέσεῴώς ἔστι νόσος, qum quidem voluntatis 


scripserat cap. 9 Institutionis elementaris. Quod 
firmatur ex Dialogo Maximi cum Pyrrho. Dicendo 
ením, inquit, Agit utraque forma cum alterius com- 
munione, quid aliud egit (Leo M.) quam qwi ait : 
« Cum jejunasset quadraginta dies, postea esuriit ἢν 
"Ebwxt UP τῇ φύσει, Ore ἐθέλησε, τὰ ἴδια ἐν- 
ἐργῆσαι. Nature quippe dedit, quando libuit, ui que 
greprie essent. ageret. Hoc posterius dictum Gre- 
gorio quoque Nysseno , et Cyrillo Combefisius as- 
signat. Verba Cyrilli obvia non sunt. Nysseni in- 
signis exstat locus, lib. v Coni. Eunom. p. 170, 
quo copiose explicatur, quid πάθος, proprie sit, et 
Piers MN o ri n "pare πάθος 
στὶν, εἰς ρτίαν φέρει. Οὐδὲ χυρῤίὼς ἄν τὶς 
τὸν Mala a δι τῷ ἐφ εἱρμὸν πάθός Yit Revera 
passio nulla est, que noy ferat in peccatum .: nec 
proprie quisquam necessariam natura seriem πάθος, 
íd est, passionem , dixerit, si compositam naturam 
erdine quodam et consecutione red 
spiciat, Nam elementoruni. diver. i peneris mutua 
conversio, ex qua nostrum corpus constrüitur, com- 
positio quedam est ex pluribus dissimilibus concin- 
nata. Resoluta autem. $uo' tempore. harmonia, qua 
concursus elementorum — colligabátur , compositum 
quoque in ea, Quibus constabat , solvitur. Atqui hoc 
potius fuerit opus, quani passio παι γα : Μόνη" γὰρ 
ἐναντίον τῇ xaz' ἀρετὴν ἀπαθείᾳ νοούμενον, χυρίως 
μὲ ga ὕομεν πάθος, 1Π|πᾶ enim quod immunitati 
ab affectibus adcersari intelligitur, passionem proprie 
rocamus. Cujus etiam expertem mansisse. credimus 
eum, qui salutem gratificatuà est nobis, « tentatus per 
omnia secundum similitudinem | absque peccato. » 
Quamobrem ejus quod est passio, sic. perturbatio, 5 


morbus est, particeps non (uit. Nam « peccatum won 
fecit, neque dolus inventus est in ore ejus. » Natura 
tero proprietatum, qua ez consuetudine et abusiont, 
ὁμωνύμως, aequivoce , πάθη, passiones dicuntur, 
harum participem fuisse Dominum [atemur, puta 
generationis, mulrilus , accretionis, somni , lassi- 
tudinis, et aliorum, quibus naturaliter anima o6 
molestias corporis affici solet, etc. Hzc Nyssenus ; 
ad quz profecto Noster respiciebat, cum elemen- 
larem institutionem seriberel. Modo vero theologi 
Latini ex Hieronymo ( in cap. xxv Matth. ) docent 
Affectus illos, quos Christus admisit, puta timorem 
et similes, propassiones potius esse dicendos, ne 


passio in eum dominata censeatur. 
e" Ἐνέργεια φύσεως. Porro prima et sola, eic. 
Sic Nyssenus apud Maximum, animz ratione 


mentis operatio est, inquit , ἡ χατὰ φύσιν αὐτῆς 
ζωὴ, naturalis ejus vita. Quocirca Anastasius An- 


ientem in- D tiochenus, libro contra Monophysitas nondum 


edito, περὶ ἐνεργειῶν, de operationibus, scripserat, 
ἀνθρωπείας δὲ τὴν ζωὴν αὐτὴν λέγω κατ᾽ ἄνθρω- 
πον, xaü' ἣν χινούμεθα πρὸς ὄρεξιν τροφῆς πρὸς 
αὔξησιν. Ἐνέργεια γὰῤ ἡ ζωὴ, xai ἡ πρώτη vou 
ζώου ἑνέργεία " εἰ δὲ μὴ ἐνέῤγεια τυχὸν, ὡς ἄν τινες i 
οἰήθειεν, πάντως πάθος͵ ὅπερ ἄτοπον. Οὐχοῦν ἐν- ᾿ 
ἐργεια πάντως " Humanas autem operationes, vitam 
illum dico, que convenit homini , qua movemur 
expelendum | alimentum | accretioni idoncum. Nam 
tile operatio &t, quin. est prima animalis operatio. 
Sin autem non est actio , ut quidem veru opi- 
nantur, omnino passio fuerit, quod absurdum e. 
Igitur est operatio, 


DE FIDE ORTHODOXA LID. II. 
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νομιζόμενον δὲ ἀχούτιον, ἐν πράξει τινί ἐστι, πολλοὶ A dam positum. est, et. illud quod voluntarium non 


δὲ cec, χαὶ τὸ ὄντω; ἀχούσιον, οὐ μόνον ἐν τῷ 
πάσχειν, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ πράττειν τίθενται, δεῖ 
δὲ εἰδέναι, ὅτι πρᾶξίς ἐστιν ἐνέργεια λογική. Ταῖς 
δὲ πράξεσιν ἕπεται ἔπαινος, ἢ ψύγος " χαὶ αἱ μὲν 
αὑτῶν μεθ" ἡδονῆς, αἱ δὲ μετὰ λύπης πράττονται * 
χαὶ αἱ μὲν ὃ αὐτῶν εἰσιν αἱρεταὶ τῷ πράττοντι, al 
δὲ φευχταί * τῶν δὲ αἱρετῶν, αἱ μὲν ἀεὶ αἱρεταὶ, αἱ 
δὲ χατά τινα χρόνον. Ὁμοίως καὶ τῶν φευχτῶν. 
Kal πάλιν, αἱ μὲν τῶν πράξεων ἑἐλεοῦνται, καὶ 
δυγγνώμης ἀξιοῦνται, αἱ δὲ μισοῦνται, καὶ χολά- 
ζονται. Τῷ μὲν οὖν ἑχουσίμ πάντως ἑἐπακχολουθεῖ 
ἔπχινος, ἢ ψόγος, xal τὸ μεθ᾽ ἡδονῆς πράττεσθαι, 
χαὶ τὸ αἱρετὰς εἶναι τὰς πράξεις τοῖς πράττουσιν, 
ἢ ἀεὶ, 8 τότε, ὅτε πράττονται. Τῷ δὲ ἀχουσίῳ, τὸ 


esse censetur, In quadam etiam actione consistit ; 
multi vero illad quoque quod reapse non est vo- 
luntarium, non in patiendo solum, sed etiam in 
agendo constituunt : omnino scire oporlet, actio- 
nem esse operationem cum ralione editam, Actio- 
nes porro laus sequitur aut vituperium ; atque 
acliones ipsz, partim cum voluptate, partim cum 
marore fiunt; partimque item agenti accept, 
partim invise sunt : quinimo ex iis quz accept 
sunt, aliz semper arrident, ali:& quandoque dun- 
taxat - id quod de illis etiam qux sunt. fugiendze, 
debet intelligi. ursus actionum alix ejusmodi 
sunt, in quibus venix et misericordiz locus sit ; 
alie odio sunt, et supplicio vindicantur. Et qui- 


συγγνώμης, ἢ ἐλέους ἀξιοῦσθαι, καὶ τὸ μετὰ B dem quod voluntarium est, omnino vel laudem, 


λύπης πράττεσθαι, xal τὸ μὴ εἶναι αἱρετὰς, μηδὲ 
δε ἑαυτοῦ τελεῖν τὸ πραττόμενον, εἰ χαὶ βιά- 
Lote. 


vel vituperium *neretur, agiturque cum voluptate : 
inseper acliones, illis qui agunt, vel semper ac- 
cepte sunt, vel tum saltem quando fiunt, Contra 


id quod voluntarium nom est, 2ut venia, aut miseratione dignum est, nec sine mearore patratur : 
przierea agenti accepta non est actio, utpote quam non a seipso perficiat, tametsi per vim ab co ex- 


torqueatur. 

Τοῦ δὲ ἀχουσίου τὸ μέν ἔστι χατὰ βίαν, τὸ δὲ δι᾽ 
ἄγνοιαν" χατὰ βίαν μὲν, ὅταν ἡ ποιητιχὴ ἀρχῇ, 
ἤγουν αἰτία, ἔξωθέν ἔστιν, ἤγουν ὅταν ὑφ᾽ ἑτέρου 
βιαζώμεθα, μηδ᾽ ὅλως πειθόμενοι, μηδὲ συμϑαλλώ- 
μεδα xat' οἰχείαν ὁρμὴν, μηδὲ ὅλως συμπράττωμεν, 
ἢ δι᾽ ἑαυτῶν τὸ βιασθὲν πομῦμεν " ὃ xal ὀριζόμενοί 
φαμεν" ἀκούσιόν ἔστιν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἔξωθεν, μηδὲν 
συμδαλλομένον κατ᾽ οἰχείαν ὁρμὴν τοῦ βιασθέντος. 
'Agyh» δὲ φαμὲν, τὴν ποιητιχὴν αἰτίαν, Τὸ δὲ δι᾽ 


Non voluntarium per vim, per ignorantiam.—Porro 
non voluntarium, vel per vim fit, vel per ignorantiam. 
Per vim quidem, dum principium operans, extraneum 
est; ut cum ab alio, nihil ejus suasionibus illecli, 
per vira adigimur : nec nos couatum ullum, aut 
quidpiam adjumenti afferimus, ut per nosipsos, id 
quod vi exprimitur, faciamus **, lloc aulem genus 
sic definimus : non voluntarium illud est, cujus 
principium extrinsecus est, nihil suopte motu ad 


ἄγνοιαν ἀχούσιον ἐστὶν, ὅταν μὴ αὑτοὶ παρέχωμεν C actionem conferente illo, 1942 cui vis affertur. 


αἰτίαν τῆς ἀγνοίας, ἀλλ᾽ οὕτω συμδῇ. El γὰρ με- 
θύων τις φόνον ποιήσει, ἀγνοῶν μὲν ἐφόνευσεν, ob 
μὴν ἀκουσίως * τὴν γὰρ αἰτίαν τῆς ἀγνοίας, ἤγουν 
τὴν μέθην, αὐτὸς ἔπραξεν, ΕἸ δέ τις ἐν τῷ συν- 
ἦθει τόπῳ τοξεύων, τὸν πατέρα παριόντα ἀπ- 
ἐχτεινε, δι᾽ ἄγνοιαν λέγεται ἀχουσίως τοῦτο πεποιη- 
xivadi. 


,Per principium autem, causam efficientem signi- 


ficamus. At vero non voluntarium fit per ignorau- 
liam, cum nos ignorantie causam non przbemus, 
sed easu res ita contingit, Etenim si quisplam 
cbrius cedem perpetrarit, inscius quidem eam ad- 
n:isit, δι non prorsus invite "5, lgnorantie quippe 
causam, ebrietatem scilicet, ipse accersivit. Sin 


quispiam in eum quem consueverat locum sagittas mittens, przetereuntem patrem  peremerit, ob. insci- 


tiam facinus hoc invite patrasse dicitur, 

Teo οὖν &xooslou διττοῦ ὄντος, τοῦ piv χατὰ 

fav, τοῦ δὲ δι' ἄγνοιαν, τὸ ἐχούσιον ἀμφοτέροις 
ἀντίχειται. Ἔστι γὰρ Exobatov, τὸ μήτε χατὰ βίαν, 
pier δι᾽ ἄγνοιαν γινόμενον. Ἑ χούσιον τοίνυν ἐστὶν, 
οὗ ἡ ἀρχὴ, τουτέστιν ἡ αἰτία, ἐν ἑαυτῷ εἰδότι τὰ 
χαθ᾽ ἕχαστα, δι᾽ ὧν, xal ἐν ol; ἡ πρᾶξις, Kat' 
ἕκαστα δέ ἐστιν, ἃ χαλεῖται παρὰ τοῖς ῥήτορσιν 
περιστατιχὰ μόρια " οἷον, τίς, ἤγουν ὁ πράξας " 
tiva, ἤγουν τὸν παθόντα" τί, ἤγουν αὑτὸ τὴ πραχθὲν, 
τυχὸν ἐφόνευσε" τίνι, ἤγουν ὀργάνῳ" ποῦ, ἤγουν 
τόπιρ" πότε, ἤγουν ἐν ποίῳ χρόνῳ * πῶς, ὁ τρόπος 
τῆς πράξεως" διὰ τί, ἤγουν διὰ ποίαν αἰτίαν, 


Voluntarium,—Non voluntarium igitur duplex cum 
sit, alterum propter vim, alterum propter ignoran- 
tiam, utrique voluntarium opponitur. lllud enim vo- 
luntarium est, quod nee per vim, nec perignorantiam 
ellieitur **, Quamobrem voluntarium dicitur, cujus 
principium, sive causa, in ipso est qui agit, ut ipse 
noscal omnia singulatim , per qua actio geritur, 
etin quibus versatur: qui quidem singulo, rhe- 
tores circumstantias appellant ; pula, quis, hoc est, 
ille qui fecit : quem, seu eum qui perpessus est; 
quid, id est, hoc. quod factum est, ulpula inter- 
fecit; quo, scilice& instrümenlo; ubi, sive quo 


in loco; quando, jd esi quo tempore; quomodo, quove pacto illud egit; quare, seu qua  illectus 


causa. 
* Nemes. c. 50. 5) Nemes. c. 51. 


56 Nemes. c. 52. 


VARLE LECTIONES. 


* Edit. γάρ, in utroque loco. Mss. et Nemes, μέν. 
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Miísta voluntario et inrito.—Scire attinet quedam A 


esse quz inter voluntaria, et non voluntaria, me- 
dium locum obtinent, Quz quidem, etsi injucunda 
ei molesta sunt, vitandi gravioris mali cauaa sus- 
cipinus; ut cum naufragii metu merces navis in 
mare projicimus *', 

Pueri et bruta sponte agunt ; at non ez electione. — 
Sed illud quoque notandum est, quod pueri et bruta 
animantia sponte quidem faciunt, sed non ex ele- 
ctione. Quin ea quoque αὐ ira commoti absque 
previa deliberatione facimus, voluntarie quidem 
facimus, czxterum non ex electione "ἢ. Et cum ami: 
cus repente occurrit, libentibus quidem nobis 
adest, non ilem eligenlibus. Ac denique qui 
prater spem in thesaurum incidit, sponte quidem 
incidit, sed non ex electione, lec. enim omnia, 
boc «quidem nomine voluniaria sunt, quod ex 
iis voluptatem capiamus 


cát. 


L4 


CAP. XXV. 


De co quod in nostra potestate situm est, sive de 
libero arbitrio. 

1 Quaestiones de libero arbitrio. — In. disputatione 
de libero arbitrio, id est, de eo quad in potestate 
nostra sitam est, hxc prima occurrit questio, sitne 
aliquid in nostra potestate **, 193 multi enim id 
negant. AMera, quamam sint ea quz arbitrii nostri 
Sint, et quorumnam penes nos sit potestas. Tertia, 
quidnam causz sil, cur nos Deus liberos crearit. A 


S. JOANNIS DAMASCENI 


900 

Ἵστέον, ὡς εἰσί τινα μέσα ἑκουσίων καὶ ἀχοναίων᾽ 
ἅτινα ἀηδῆ xal λυπηρὰ ὄντα, διὰ μεῖζον xaxls κατα- 
δεχόμεθα * ὡς διὰ νανάγιον ἀποδάλλομεν τὰ ἐν τῷ 
πλοίῳ, 


Ἰστέον ὡς τὰ παιδία καὶ τὰ ἄλογα, ἑκουσίως μὲν 
ποιεῖ, οὗ μὴν δὲ καὶ προαιρούμενα, καὶ ὅσα διὰ 
"θυμὸν πράττομεν, μὴ προθουλευσάμενοι͵ ἑκουσίως; 
ποιοῦμεν, οὐ μὴν καὶ κατὰ προαίρεσιν, Καὶ ὁ go; 
αἰφνιδίως ἐπέστη, ἑκουσίως μὲν ἡμῖν, οὐ μὲν καὶ 
πρυαιρουμένοις. Καὶ ὁ θησαυρῷ ἀνελπίστως περι- 
τυχὼν, ἑχουσίως περιέτυχεν, o) μὴν χαὶ προσιρού- 
μενος. Πάντα ταῦτα ἑκούσια μὲυ, διὰ τὸ ἔντ᾽ αὐτοῖς 
ἤδεσθαι, οὗ μὴν xai χατὰ προαέρεσιν, διότι οὐχ 


Β ἀπὸ βουλῆς. Δεῖ δὲ πάντως βουλὴν προηγεῖσθαι τῆς 


προαιρέσεως, καθὼς εἴρηται. 


δὲ non θὰ secundum electionem, quia nom delibersndo (unt. 
Deliberatio porro electionem omnino antecedat necessum est, quemadmodum superius 


dca 


KEeAA. KE' [A8]. 
Περὶ τοῦ àg' ἡμῖν, τουτέστι, rov αὐτεξου- 
σίου (91). 

Ὃ περὶ τοῦ αὐτεξουσίου λόγος, τουτέστι, τηῦ ἐφ᾽ 
ἡμῖν, πρώτην μὲν ἔχει ζήτησιν, εἴ ἔστι τί Eg? ἡμῖν. 
Πολλοὶ γὰρ οἱ πρὸς τοῦτο ἀντιδαίνοντες. Δευτέραν 
8b, τίνα ἐστὶ τὰ ἐφ᾽ ἐμῖν, χαὶ τίνων ἐξουσζαν ἔγο- 
μεν, Τρίτην, τὴν αἰτίαν ἐξετάσαι, δι᾽ fi» 8 ποιήσας 
ἡμᾶς Θεὸς αὐτεξουσίους ἐποίησεν. ᾿Αναλα δόντες οἷν 
περὶ τοῦ πρώτου, πρῶτον P εἴπωμεν ἃ ποδειχνύνος, 


primo itaque resumentes, prius ex iis ipsis quie (1 ὅτι ἔστι τινὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, Ex τῶν παρ᾽ ἔκχείνοις ὁμώο- 


apud illos pro indubitatis habentur, demonstremus 


quidam in mostra potestate esse, atque hunc in 
"modum agamms. 


" Nemes.c. 30, "ibid, 55. "ibid. 39 


YARLE LECTIONES, 


P Ed. τὸ πρῶτ, 


γουμένων, καὶ εἴπωμεν οὕτως, 


N 


NOTE. 


(91) Τουτέστι τοῦ αὐτεξουσίου. Sive de libero 
arbitrio. Displicuit Calvino Greca voce αὑτεῖ- 
053107 , liberum hominis arbitrium exprimi, ac si 
potestas sui, inquit, penes hominem esset, Ratum 
quippe erat hane fuisse Orientalium Patrum do- 
etrinam contra Gnosticos οἱ Manichaos, hominem 
aclionum suarum potestatem habere, ut penes 
ipsum sit agere vel non agere, ut libuerit, ÀL 
novelli quidam theologi líberum arbitrium | sic 
intelligunt, ut. quoeunque modo voluntas trahatur 
ad unum aliquod appetendum, nihilosecius liber- 
rima 51} sponte volendo : hancque esse aiunt Joan- 
nis Damasceni sententiam , quippe qui lib. ui, 
cap. 54, scripsit, definitum. esse, a Patribus liber- 
latem. nihil. aliud ease preler quam voluntatem : Τὸ 
γὰρ αὐτεξούσιον θέλησιν ὡρίσαντο οἱ Πατέρες. Ut 

e Damasceni aliorumque Grzcorum sensu con- 
stet, satis fuerit legere ve tribus hisce capiti- 
bus 25, 26 et 27, de facu 
mesio et Maximo complexus est. Ibi liberos quidem 
3etus ἃ voluntate proficisci ait, sed liberos esse 
alio modo non probat, njsi quia electione fiunt, 
At Damascenus, inquiunt, docet hominem esse 
liberum, qua rationalis est : hoc est, quia motum 


tatibus hominis ex Ne- 


D 


omnem voluntatis ejus, quantameunque meceser 
rius δίι, consideratio ratienis comitatur. Vers 
ne ili integrum legerunt eontexlum — auci 
Quorsum enim probat hominem esse liberum, qu 
rationalis est, nisi quia ulendo ratione consulmt 
homo, cumque delibersverit, id tandem eligit quod 
sibi melius esse judieavit ? Quisquis consulat, /n- 
quii, cap. 27, perinde consulat, ceu rerum agen- 
darum in ipso potestas sit : ut quod conisltando 
visum. melius fueril, hoc eligat, ei cum elegerit, es- 
sequatur. Quod cum ila se habeat, ἐξ &vépos 
παρυφίσταται τῷ Aoyixip τὸ αὑτεξούσιον, arbitrii 
libertas rationi adnexa sit oportet. Aut. entm hom: 
ralionis compos won erit, aut si. ea MET Pen 
& ipsum gu actionum suarum poles P 
Ptabit p arbitrium. Ut ergo homo liber sit, non saf- 
ficit atlentio sola in id. quod vult, sed necesse esi 
vt sui i el eligendo, unum amplectatur, 
altero. posthabito. Quocirea, c. 10, Instit. alex. 
docet bemiaem eatenus e ar nina. 
buy, arbitrio proprio , ad ea feratar , 
Lo Anl», in nostra. polestate, ἃ xax δυνάμεθα, xat 
τὰ ἀντικείμενα αὑτοῖς, que possumus asciscere, wt 
εἰ eorum contraria, 
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vai, ἢ ἀνάγχην, ἢ εἱμαρμένην, f) φύσιν, ἢ τύχην, f) 
πὸ αὐτόματον. ᾿Αλλὰ τοῦ μὲν Θεοῦ ἔργον, οὐσία xai 
πρόνοια " τῆς δὲ ἀνάγχης, τῶν ἀεὶ ὡσαύτως ἐχόν- 
τῶν ἡ χίνησις “ τῆς δὲ εἱμαρμένης, τὸ ἐξ ἀνάγχης 
τὰ δι᾿ αὑτῆς ἐπιτελεῖσθαι. Καὶ γὰρ xal αὕτη τῆς 
ἀνάγχης ἐστί " τῆς δὲ φύσεως, γένεσις, αὔξησις, 
φϑωρὰ, φυτά, καὶ ζῶα" τῆς δὲ τύχης, τὰ σπάνια καὶ 
ἀπροσδόκητα. Ὁρίζονται γὰρ τὴν τύχην, σύμπτωσιν 
καὶ συνδρομὴν δύο αἰτιῶν, ἀπὸ προσιρέσειος τὴν 
ἀργὴν ἐχουσῶν, ἄλλο τι παρ᾽ ὅ πέφυχεν, ἀποτεέλου- 
σῶν" ὡς τάφρον 4 ὀρύσσοντα, θησαυρὸν εὑρεῖν " 
οὖτε γὰρ ὁ θεὶς τὸν θησαυρὸν, οὕτως ἔθηχεν, ὥστε 
ἄλλον τοῦτον εὑρεῖν, οὔτε ὁ εὑρὼν οὕτως ὥρυξεν, ὡς 
εὑρεῖν θησαυρόν" ἀλλ᾽ ὁ μὲν, ἵνα ὅταν ἐθέλῃ " ἀν- 
ἐληται, ὁ δὲ, ἵνα τάφρον ὀρύξῃ ^ συνέπεσε δὲ ἄλλο τι, 
παρ᾽ ὃ προῃροῦντο ἀμφότεροι. Τοῦ δὲ αὐτομάτου, 
τὰ τῶν ἀψόχων, f, ἀλόγων συμπτώματα, ἄνευ qó- 
σεως καὶ τέχνης " οὕτιος αὐτοί φασι. Tívi coivuv τού- 
τῶν ὑπαγάγωμεν τὰ Bà τῶν ἀνθρώπων, εἴπερ ὁ 
ἄνθρωπος οὐκ ἔστιν αἴτιος καὶ ἀρχὴ πράξεως "; 
Οὐδὲ γὰρ Θεῷ θεμιτὸν ἐπιγράφειν αἰσχρὰς ἐσθότε 
πράξεις καὶ ἀδίχους - οὐδὲ οὐ ἀνάγκη " ob γὰρ τῶν 
ἀεὶ ὡσαύτως ἐχόντων ἑστέν " οὐδὲ εἱμαρμένῃ " οὐ γὰρ 
τῶν ἐνδεχομένων, ἀλλὰ τῶν ἀνάγχαίων τὰ τῆς εἰ- 
μαρμένης λέγουσιν * οὔτε φύσει " φύσεως γὰρ ἔργα, 
ζῶχ καὶ φυτά" οὐδὲ τύχῃ" οὐ “γὰρ σπάνιοι χαὶ 
ἀπροσδόχητοι τῶν ἀνθρώπων αἱ πράξεις " οὔτε τῷ 
αὑτομάτῳ" ἀψύχων γὰρ λέγουσιν εἶναι * fj ἀλόγων, 
τὰ συμπτώματα τοῦ αὐτομάτου. Λείπεται δῇ, αὐτὸν 
τὸν πράττοντα xal ποιοῦντα ἄνθρωπον, ἀρχὴν 
εἶναι τῶν ἰδίων ἔργων, καὶ αὐτεξούσιον. 


DE FIDE ORTIIODOXA LIB. ITI, 
Τῶν γινομένων ἁπάντων, ἣ Θεόν φασιν αἴτιον εἶ. A 
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lominem liberi arbitrii esse suarumque actionum 
causam. Foriung definitio. — Eorum omninm quie 
fiunt, aut. Deum auctorem esse dicunt, aut. neces- 
sitatem, aut falum, ant. naturam, amt. fortunam, 
aut casum. Caterum Dei opus est essentia et pro- 
videntia; necessitatis, motus illorum quz eodem 
semper modo se babent : fati, ut ea quas per ipsum 
fiunt, necessario contingant; nam et fatum ipsum 
necessitatem importat : naturx "vero, ortus seu 
generatio, sccretio, corruptio, slirpes, el animan- 
tia : fortunae, 69 qua rara sunt, ac praeter exspecta- 
lionem eveniunt. Fortmnam quippe definiunt, dua- 
rum unà incidentium causarum concursus, quae 
ab electione principium habentes, aliud quiddam 
quam quod natura comparatum sil, efficiant : ut 
cum quis foveam fodiens thesaurum invenit. Neque 
enim is qui thesaurum condiderat, hoc animo con- 
diderat ut alius inveniret : nec. rursus is qui in- 
venit, ea mente fodit, ut thesaurum reperiret : sed 
ille qoidem, ut, cum vellet, thesaurum tolleret ; hic 
autem, ut foveam foderet. Carterum alind quidpiam 
accidit, preter id quod uterque sibi proposuerat. 
€asui denique ea assignant , quc inanimis rebus, 
aut brutis »nimantibus citra naturam et artem ob- 
veniunt. Hc illornm doetrina est. Cuinam igitur 
horum ea quz? per homines fiunt, subjiciemus, si- 
quidem homo auetor δὲ principium actionis non 
sit? Neque Dee turpes ae sceleratas actiones pror- 
$us ascribere fas est, neque necessitati : non enim 
aclia ex genere eorum est, quiz eodem semper 
modo se habent. Neque ilem fato: nequaquam 
enim conlingentium rerum, sed necessario eve- 


nientium fatum esse dicunt. At nec matüre quidem : quia natur» Opera sunl slirpes et animantia. 
Nec rursus fortune : non enim rarz et inopinatze sunt hominum actiones. Non denique casui: ina- 
nimorum quippe dunlaxat, aut brutorum eventus ad casum pertinere censent. Relinquitur. ilaque 
eumdem ipsum lominem, qui agit et operatur, operum suorum auctorem esse, predilumque adeo 


arbitrii libertate, 

Ἔτι, εἰ μηδεμιᾶς ἐστιν ἀρχὴ πράξεως ὁ ἄνθρω- 
π΄ς, περιττῶς ἔχει τὸ βουλεύεσθαι * εἰς τί γὰρ ypf- 
οεται τῇ βουλῇ, μηδεμιᾶς ὧν χύριος πράξεως; 
Ti32a τὰρ βουλὴ, πράξεως ἕνεχα * τὸ. δὲ χάλλιστον 
"καὶ τιμιώτατον τῶν ἐν ἀνθρώπῳ, περιττὸν &rogaí- 
νειν, τῶν ἀτοπωτάτων ἂν εἴη. El τοίνυν βουλεύεται, 

πράξεως ἕνεχα βουλεύεται " πᾶσα γὰρ βουλὴ πρά- 
ξεως ἕνεχα, xai διὰ πρᾶξιν. 
; - 


J 


KE9AA. KG' [T]. 


Περὶ τῶν γινομένων. 

Τῶν γινομένων, τὰ μέν εἰσιν ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ δὲ οὐχ 
ἐφ᾽ ἡμῖν, Ἐφ᾽ ἡμῖν μὲν οὖν εἶσιν, ὧν ἡμεῖς ἐσμεν 
αὐτεξούσιο: ποιεῖν τε xal μὴ ποιεῖν" τουτέστι, πάντα 
τὰ à ἡμῶν ἐχουσίως πραττόμενα " οὗ γὰρ ἐχόυσίως 

** Nemes. 40. 


lluc accedit, quod si nullius actionis auctor sit 
homo, frustra οἱ deliberandi facultas data est. 
Quorsum enim deliberatione utatur, si nullius 
aclionis arbitrium penes ipsum sit? Omnis enim 
deliberatio actionis causa initur. Porro id quo nec 
preclarius quidquam, nec prastantius in bomine 
est, supervacaneum esse affirmare, extreme absur- 


p ditatis. est. Ac proinde cum deliberet, actionis 


causa deliberat, Nulla enim deliberatio est, nisi 
propter actionern. 

194 CAP. XXVI. 

De. dis quae fiunt. 

. Quamam sint arbitrii nostri. Contingentia que sint, 
Agendormm electio semper im mobis esl, non ipsa 
&clio, — Ea qux (lunt **, partim polestalis nostre 
suni, partim illius non sunt. la nostra potestato 


VARUE LECTIONES, 


" Edita Damasceni ct Nemesii τάφρον. Mss. vero τάφον. 
* Dees. εἶναι in. mss. Neincsius ἀψύχων vy 


Nemesium., 


τ Multi cod. θέλῃ.  * Mss. ἐῶν, ut apud 
p ἐστιν, ἢ ἀλόγων τὰ m SN "—€— 
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sita sunt, qu: liberum nobis est facere, vel non A ἐλέγετο πράττεσθαι, τῆς πράξεως οὐκ οὔσης ἐς" 
facere; hoc est, ea omuia quae ultro et sponte agi- ἡμῖν xal ἁπλῶς, οἷς ἕπεται ψόγος 1) ἔπαινος, καὶ 
mus (neque enim ea sponte ἃ nobis fieri diceren- — &g' οἷς ἔστι προτροπὴ xat νόμος. Κυρίως δὲ ἐφ᾽ ἠμῖν 
tur, si actio in nostro arbitrio minime posita esset): ἔστι τὰ Ψψυχιχὰ " πάντα, xat περὶ ὧν βουλευόμεθα - 
uno verbo, ea omnia quz, vel laudem, vel vitupe- ἡ δὲ βουλὴ τῶν ἐπίσης ἐνδεχομένων ἐστέν, Ἑ πέστ,-: 
rationem afferunt, et ob qua leges et cousilia δὲ ἐνδεχόμενόν ἐστιν, ὃ αὑτό τε δυνάμεθα, καὶ τὸ 
dantur. Proprie autem in ποϑίγα polesiate sunt, ἀντιχείμενον αὐτῷ * ποιεῖται δὲ τούτου τὴν αἴρεσιν 


quecunque ad animam pertinent, et de quibus 
consultamus. Consilium porro circa ea versatur, 
qux peri:eque in utramque partem contingere pos- 
sunt, Perzeque autem contingens illud est, quod 
οἱ ipsum possumus, el quod ci opponitur : ejus 
vero electio penes mentem nostram est ; heec enim 
actionis principium est. In nobis igitur hzc sita 
sunt, quxe alterutro modo possunt evenire, velut, 


ὁ νοῦς ὁ ἡμέτερος xal οὗτός ἐστιν ἀρχὴ πράξεως, 
Ταῦτα τοίνυν ἐστὶ τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ ἐπίσης ἐνβεχό- 
μενα " ofoy τὸ κινεῖσθαι καὶ τὸ μὴ κινεῖσθαι, ὁρμᾶν 
xal μὴ ὁρμᾷν, ὀρέγεσθαι τῶν μὴ ἀναγκαίων καὶ μὴ 
ὀρέγεσθαι, ψεύδεσθαι καὶ μὴ ψεύδεσθαι, διδόναι χαὶ 
μὴ διδόναι, χαίρειν ἐφ᾽ οἷς δεῖ καὶ μὴ χαίρειν 
ὁμοίως, καὶ ἐφ᾽ οἷς οὐ δεῖ, xai ὅσα τοιαῦτα, ἂν οἷ; 
ἔστι τὰ τῆς ἀρετῆς, χαὶ τὰ τῆς καχίας ἔργα, Τού- 


moveri, el non moveri ; incitari, et non incitari; B τῶν γάρ ἐσμεν αὐτεξούσιοι, Tóv δὲ ἐπίσης Evazyo- 


?ppelere quae necessaria non sunt, eL non appe- 
Vere ; mentiri, el non mentiri ; tribuere, et non tri- 


μένων εἰσὶ xal αἱ τέχναι * ἐφ᾽ ἡμῖν γάρ ἐστι μετελ- 
θεῖν ἣν ἂν θελήσωμεν, χαὶ μὴ μετελθεῖν, 


buere ; gaudere dum convenit, et similiter non gaudere, et ubi non convenit, calersque ejusmodi, m 
quibus virtutis et vitii munera versantur. Horum enim penes noslibera esi polesias. Wer τὰ qua 
peraque in utramque parlem conlingere possunt, artes ntmerantur. Penes nos enim e«t. eas. colere, 


el non colere. 

Observandum autem est, eorum qua sub actio- 
nem cadunt, electionem quidem semper in nostra 
potestate esse: ceterum aclionem sepe impediri 
certa quadam Providentiz ratione Ὁ, 

CAP. XXVIL 
Quam ob causam libero arbitrio praediti simus. 


Creata, suaple natura mutabilia. Libertas arbitrii 
raiioni annexa. Nulla in brutis arbitrii libertas, — 
Qnamobrem una cum ratione, arbitrii quoque li- 
bertatem accedere dicimus [ac creatis rebus muta- 
lionem omnino congenitam esse]. Quidquid enim 
creatum est, mutationi quoque subjicitur *', Si- 
quidem quorum generatio a mutatione initium 
duxit, ea quoque mutabilia esse necessarium est. 
Est autem mutatio, cum quid ex nihilo producitur, 
atque ex subjecta materia quidpiam aliud efficitur. 
Et quidem ea quae anima carent, itemque bruta 
animantia juxta corporeus illos, quos memoravi- 
mus, modos immutantur ; rationabilia autem, ra- 
tione electionis : nom facultas rationalis partim in 
contemplatione, partim in actione versatur. Quz 
in contemplatione consistit, res ut se habent, con- 
siderat. Illa vero in actione posita est, qua consul- 
tat, et rebus agendis rectam rationem przscribit. 


Χρὴ ὃὲ γινώσχειν, ὡς ἡ μὲν αἵρεσις τῶν πρε. 
χτῶν ἀεὶ ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν ἡ δὲ πρᾶξις πολλάχις 
κωλύεται, κατά τινα τρόπον τῆς θείας προνοίας, 


ΚΈΦΑΛ. KZ [ΜΑ]]. 
Περὶ τοῦ, διὰ ποίαν αἰτίων αὐτεξούσεοι γεγόγα- 
μεν. 
Φαμὲν τοίνυν εὐθέως τῷ λογιχῷ συνεισέρχεσϑε: 
τὸ αὐτεξούσιον x, xal τοῖς γεννητοῖς συμπεφυχέν: 
μεταδολὴν xal τροπήν, Πᾶν γὰρ γεννητὸν, χὰ 


C τρεπτὸν ἐστιν, Ὧν γὰρ ἡ ἀρχὴ τῆς γενέσεως ἀτὴ 


τροπῆς ἤρξατο, ἀνάγχη ταῦτα τρεπτὰ elvat. Τροτὴ 
δέ ἐστι, τὸ ix μὴ ὄντων εἰς τὸ εἶναι παραχθῆναι, 
xal τὸ ἐξ ὑποχειμένης ὕλης ἕτερόν τι γενέσθαι. Τὰ. 
μὲν οὖν ἄψυχα καὶ ἄλογα τρέπονται χατὰ τὰς προ- 
εἰρημένας σωματιχὰς ἀλλοιώσεις, τὰ δὲ λογιχά, 
χατὰ προαίρεσιν, Τοῦ γὰρ λογιχοῦ τὸ μέν ἔστι 
θεωρητιχὸν, τὸ δὲ πραχτιχόν. Θεωρητιχὸν μὲν, τὸ 
χατανοοῦν ὡς ἔχει τὰ ὄντα " πρακτιχὸν δὲ, τὸ βου- 
λευτιχὸν, τὸ ὁρίζον τοῖς πραχτοῖς Y τὸν ὀρθῶν λόγιν᾽ 
xat χαλοῦσ! τὸ μὲν θεωρητιχὸν, νοῦν, τὸ δὲ πραι-- 
xbv, λόγον" καὶ τὸ μὲν θεωρητιχὸν, σοφέαν, τὸ & 
πραχτιχὴν, φρόνησιν, Πᾶς οὖν ὁ βουλενόμενος, ὡς 
ἐπ᾿ αὐτῷ τῆς αἱρέσεως οὔσης τῶν πραχτέων, βου- 
λεύεται, ἵνα τὸ προχριθὲν Ex τῆς βουλτις ἕληται, 


Atqui partem illam qua contemplationi. vacat, D καὶ ἑλόμενος πράξῃ εἰ δὲ τοῦτο, ἐξ ἀνάγχτε παρ- 


mentem nuncupant; quz? vero actioni, rationem. 
Ac rursus, illam sapientiam, istam prudentiam 
appellant, Quocirca quisquis consultat, perinde 
consultat, tanquam rerum agendarum penes ipsum 
potestas sit, ut 1985 quod ex consultatione me- 
Nus visum fuerit, hoc eligat; et. cum elegerit, 


" Nemes. c. 57, "! Nemes. c. 4. 


υφίσταται τῷ λογιχῷ τὸ αὐτεξούσιον * ἢ γὰρ vix 
ἔσται λογιχὸν, 3) λαχιχὸν ὃν, κύριον ἔσται πράξεων, 
xat αὐτεξούσιον. Ὅθεν xal τὰ ἄλογα οὐχ εἰσὶν αὐτ- 
εξούσια " ἄγονται γὰρ μᾶλλον ὑπὸ τῆς φύσεως, ἧπερ 
ἄγουσι" διὸ οὐδὲ ἀντιλέγουσι τῇ φτυσιχῇ ὀρέξει, 
ἀλλ' ἅμα ὀρεχθῶσί τινος, ὁρμῶσι πρὸς τὴν πρᾷξιν. 


YARLE LECTIONES, 


u R. $ τὰ τῆς 


υχῆς. Melius φυχιχὰ, quie contra φυσιχὰ, antea distinxit, τ Nemes. πραχτέων. *lixc 


supptevit Combelisiws ex Nemesio, ut. ratio assignetur. cur creatura ratione przdita liberi sit arbitrii. 


* Multi codd. πραχτέοις. 
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Ὃ δὲ ἄνθρωπος, Xoyixbz ὧν, ἄγει μᾶλλον τὴν φύσιν, A exsequatur, Quod cüm ita sit, arbitrii libertas ra- 


ἧπερ ἄγεται" διὸ xal ὀρεγόμενος, εἴπερ ἐθέλοι, ἐξ- 
vugíixe ἔχει ἀναχαιτίσαι τὴν ἤρεξιν, ἢ ἀχολουθῆσαι 
αὐτῇ. θεν τὰ μὲν ἄλογα, οὐδὲ ἐπαινεῖται, οὐδὲ 
ψέγεται "ὁ ὃὲ ἄνθρωπος, καὶ ἐπαινεῖται, xai ψέγε- 
ταὶ *. 

sed quamprimum aliquid appeliverint, in actionem 
natmram polius ducit, quam ab ea dueatur. Quo 


lioni adnexa sil necesse est. Aut enim rationalis 
non erit homo, aut si rationalis, actionum snaruni 
dominus erit, Unde etiam hruta arbitrii libertate 
carent, & natura enim aguntur magis, quam agant: 
ἃς proinde nec naturali qoidem appetitui fepugnant, 
ruunt, Homo contra, eum sit rationis particeps, 
fit, ut eliam cum aliquid appetit, vel appetitum 


comprimere queat, si velit, velilli obsequi. Quod etiam in causa est cur bruta animantia nec lauden- 
iur, nec vituperentur ; homo contra et laude afficiatur, et vituperio. 


Χρὴ γινώσχειν, ὅτι ol ἄγγελοι, λογιχοὶ ὄντες, αὐτ- 
εξούσιοι ὑπάρχουπι, καὶ ὡς κχτιστοὶ, χαὶ τρεπτοί, 
Καὶ ἔδειξεν ὁ μὲν διάβολος, ἀγαθὸς ὑπὸ τοῦ Δη- 
μβιουργοῦ γενόμενος, αὐτεξουσίως δὲ τῆς χαχίας 
εὑρετὴς γεγονὼς, xal αἱ σὺν αὐτῷ (92) ἀποστατή- 
σαται * δυνάμεις, ἤγουν οἱ δαίμονες, τὰ δὲ λοιπὰ 
τάγματα τῶν ἀγγέλων, ἐν τῷ ἀγαθῷ διαμείναντα. 


ΚΈΦΑΝ, KH' [Μ81. 
Περὶ τῶν οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν. 

Τῶν δὲ oix ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ μὲν ix τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἔχει τὰς ἀρχὰς, ἧτοι τὰς αἰτίας, τουτέστιν αἱ ἀμοι- 
6a τῶν πράξεων ἡμῶν, ἐν τε τῷ παρόντι, xal ἐν 
πῷ μέλλοντι αἰῶνι, τὰ δὲ λοιπὰ πάντα τῆς θείας 
βουλῆς ἐξήρτηται, Ἧ μὲν γὰρ γένεσις πάντων, ἐχ 
τοῦ Θεοῦ, ἡ δὲ φθορὰ, διὰ τὴν ἡμετέραν xaxiav 
ἐπεισήχθη πρὸς τιμωρίαν καὶ ὠφέλειαν" Θεὸς γὰρ 
θάνατον οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ' ἀπωλείᾳ 
ζώντων " bi ἀνθρώπου δὲ μᾶλλον ὁ θάνατος, τουτ- 
ἐστι τῆς "Abg. παραδάσεως, ὁμοίως xal αἱ λοιπαὶ 
τιμωρίαι, Τὰ δὲ λοιπὰ πάντα τῷ Θεῷ ἀναθετέον. Ἢ 
τε γὰρ γένεσις ἡμῶν τῆς δημιουργιχῆῇς αὐτοῦ δυ- 
vápsüx ἐστι" xal ἡ διαμονὴ, τῆς συνεχτιχῆς δυνά- 
μεὼς αὐτοῦ" xat ἡ χυδέρνησις, xal σωτηρία, τῆς 
προνογτιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως " xal ἡ τῶν ἀγαθῶν 
αἰωνία ἀπόλαυσις, τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ, τοῖς φυ- 
λάσσουσι τὸ χατὰ φύσιν, ἐφ᾽ ᾧ xal ἐπλάσθημεν. 
Ἐπειδὴ δέ τινες ἀντιλέγουσι τῇ προνοίᾳ, εἴπωμεν 
λοιπὸν ὀλίγα b καὶ περὶ προνοίας. 


Angeli liberi, et mttabiles, qua creati. — Scien- 
dum est, angelos, utpote ratione przditos, liberi 
arbitrii esse, ac qua ratione creati sunt, muta- 
tioni quoque obnotios esse. Idque liquidó mon- 
stravit diabolus, qui, cum a Creatore bonus con- 
ditus esset, libera potestate mali inventor exstitit, 
virtutesque insuper illze, quz uta cum ipso a Deo 
defeceruut, puta demones, cum reliqua ahgelo- 
rum agmino in bono perstiterint. 


CAP, XXVII. 
De iis qua in. nostra potestate posita nom sunt. 


A Deo solo pendent que potestatis nostre mon 
$unt,.— Eorum aulem, qui in nostro arbitrio 
minime sita sunt, alia ex iis quie arbitrii nostri 
suni, originem seu causam Labent, quales sunt 
actionum nostrarum retributiones, tum in prz- 
senti, tum in futuro :evo : alia vero omnia ex Dei 
voluntate pendent. Etenim rerum omnium ortus 
a Deo est; at corruptio ob nostram malitiam ad 
nostram pammam simulet utilitatem invecta fuit. Ders 
quippe morlem non fecit, nec delectatur in perdi- 
lione viventium ** : quin. potius per hominem, id 
est per Adami transgressionem, mors, et reliqua 
item supplicia inflieta sunt. Caetera. autem omnia 
in Deum referri debent. Nam et ortus. noster ad 
ereatricem ejus potentiam spectat ; incolumitas, 
ad conservatricem ; gubernatio et salus, ad virtu- 
tem omnibus providendi ; ipsa denique sempiterno- 
rum ipsa bonorum possessio, συ illos manet, 
qui id quod nature consentaneum est (cujus 


nempe causa conditi sumus) sarium tectumque custodierint, ipsius bonitati ascribenda est. Quo- 
niam vero nonnulli Providentiam negant, age nunc de ea disseramus paucis. 


" Sap. 1, 13 


VARLE LECTIONES. 


* Hzc in Hasil. et quibusdam mss. omissa sunt. 


9, Colb. !, S. Hil. et Nem, εἴπω ὀλίγα. 


* Basil. ἀποστήσασαι. Mss. ἀποστατιχαί, b Regii 


NOTE. 


(92) Kal ai οὖν αὐτῷ. Virtutesque ille, etc. De D subducendo, 


virtutibus qua a Deo defecerunt, intelligendum 
arbitror Nemesium, quem hic Noster passim ex- 
scripsit, ubi ait: Rursum naturarum qua maleria 
vacant, ille qua circa lerram. versaniur, cum ob 
societatem quam habenl tum hominibus, rebus agen- 
dis applicantur, μᾶλλόν ἐστι τῶν ἄλλων τρεπταί, 
reteris sunt mulabiliores, Nam de sanciis angelis 
subjungit: (Que vero natur suc excellentia, ad 
Dewmn propenso studio propius accedunt, ejusque con- 
templatione felices sunt, ας in seipsas, imo in Deum 
solum converse, a rebus agendis et a. materic. se 


contemplationi Deoque se dedidere, ha 
immutabiles manent, Libere quidem voluntaiis sunt, 
qua ralione utuntur, οὐ piv τρεπόμεναι διὰ τὰς 
προειρημένας αἰτίας͵ mon. tamen muiantur ob. cau- 
sas quas adduzimus. Denique utrorumque angelo- 
rum discrimen consimili modo explicat, dicendo 
non omnes angelos mutabilis esse voluntatis, sed 
eos solum, qui τῆς πρὸς τὰ ἄνω xal τὸν Θεὸν σχέ- 
σεως ἀποχωρήσαντες, cum propensum erga res su- 
pernas Deumque studium abjecerint, ῥέψαντες πρὸς 
τὰ χάτω, ad inferiora vergendo rerum terrenarum 
cupidine arserunt, 
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196 CAP. XXIX. 
De Providentia. 

Quid sit providentia. Deum rebus creatis consulere, 
— Providentia itaqueest procuratio, qua Deus lungi- 
fur erga res qua sunt, ἂς rursus : Providentia 
est voluntas Dei, per quami res omnes convenienti 
ratione reguntur *?, Si autem Dei voluntas Provi- 
dentia est, omnia procul dubio qua Providentia fiunt, 
pulcherrime, diversissimeque (ieri necesse est, atque 
ita ut meliori modo prorsus exsistere pon possint, 
Eumdem enim, et rerum effectorem, et proviso- 
rem esse oportet : quia non convenit, nec consen- 
taneum est, allerum rerum opificem esse, altc- 
rum qui his prospiciat. Sic quippe in imbecilli- 
tale ulerque omnino versaretur : dle nimirum 
efficiendi, hic proeurandi **. Quodcirea Deus est, 
et qui procreavit, et qui procurat : ejusque pro- 
creandi, eL conservandi, et providendi potentia 
nihil aliud est, nisi bona ipsius voluntas : Omnia 
enim quacunque voluit. Dominus fecit in calo et in 
terra **; necqui voluntatiejus resistat, ullus est "Ὁ, 
Fieri onfhia voluit, et faeta sunt. Vult mundum 
Consistere, et consistit, ac quidquid vult effi- 
Cur, 

Providemia asiruitur, — Quod autem Deus re- 
bus provideat, idque perquam praeclare ad hune 
Imodum reclissime quispiam expenderit . Solus 
Deus natura bonus el sapieus osi : qua igilur bo- 
nus, providet ( neque enim bonus (meril, qui non 
provideat. Ni et bomines et bruta üliis suis na- 
turali affeeiu prospiciumi ; ac  vilwperstur, qui 
nop prospiciL);qua vero sapiens, op4me res pro- 
Cura. 

Qua penes mos suut, libero arbitrio ascribi de- 
bent. — Quamebrem he attente considerantes, 
Omnia nos admirari eporiet, omuia laudare, om- 
nia citra curiosam  inquisilionem comprobare, 
quamlibe( plerisque iniqua videantur ; eo quod 
videlicet, Dei providentia nec cognesci, nec com- 
prehendi possit, quin cogitationes el actiones no- 
Sire, futura. quoque, ipsi soli nota sint. Omnia 
porro cum dico, de illis loquor quai in nosua 
potestate non consistunt : 
debent ascribi. 
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ΚΈΦΑΛ. K& [MT]. 

Περὶ προνοίας, 

Πρόνοια τοίνυν ἐστὶν ἡ Ex Θεοῦ εἰς τὰ ὄντα γινο- 
μένη ἐπιμέλεια. Καὶ πάλιν" πρόνοιά ἔστι βούλησι; 
Θεοῦ, δι᾿ ἣν πάντα τὰ ὄντα τὴν πρόσφορον διεξ. 
αγωγὴν λαμθάνει. Εἰ δὲ Θεοῦ βούλησίς ἔστιν f, πρόὸ- 
νοια, πᾶσα ἀνάγχη, πάντα τὰ τῇ προνοίᾳ γινόμενα͵ 
κατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον, χάλλιστά τε καὶ θεοπρεξέ.- 
στατα γίνεσθαι, καὶ ὡς οὐχ ἕνι χρεέττω * γενέσθοι. 
᾿Ανάγχη γὰρ τὸν αὐτὸν εἶναι ποιητὴν τῶν ὄντων, 
xai προνγοητὴν" οὔτε γὰρ πρέπων, οὔτε ἀχόλουίον, 
ἄλλον μὲν notr τὴν εἶναι τῶν ὄντων, καὶ ἄλλον δὲ πρὸ 
νοητὴν " οὕτω γὰρ ἐν ἀσθενείᾳ πάντως εἰσὶν ἀμφότε- 
pot * ὁ μὲν τοῦ ποιεῖν, ὁ δὲ τοῦ πρηνοεῖν, Ὁ Θεὸς τοίνυν 
ἐστὶν, ὅ τε ποιητὴς, καὶ προνοητῆς" καὶ ἡ ποιητιχὴ 
δὲ αὐτοῦ δύναμις, καὶ ἡ συνεχτιχὴ, χαὶ ἡ προνοητιχῇ, 

ἡ ἀγαθὴ αὐτοῦ θέλησίς ἔστε" Πάντα γὰρ ὅσα ἠδέ- 
ἴησεν, ὁ Κύριος ἐποίησεν dv τῷ οὐρανῷ, xal ἐν 
τῇ Tü' καὶ τῷ θελήματι αὐτοῦ οὐδεὶς ἀνῃέφττικιν. 
Ἠθέλησε γενέσθαι τὰ πάντα, χαὶ τινε θξιει σὺν- 
ἰστασῦαι τὸν χόσμον, καὶ αυνίσταται, καὶ πάντα 
ὅσα θέλει, γίνεται. 


“Ὅτι δὲ προνοεῖ, καὶ ὅτι χαλῶς προνοεῖ, ὀρθότατα 
σχοπήσειεν ἄν τις οὕτιυς, Μόνος ὁ Θεός ἔστι φύσει 
ἀγαθὺς καὶ cogóc* ὡς οὖν ἀγαθὸς, προνοεῖ - 6 γὰρ 
μὴ προνοῶν οὐκ ἀγαθός. Καὶ γὰρ χαὶ οἱ ἄνθρωπω, 
xai τὰ ἄλογα, τῶν olxclev τέχνων προνοοῦνται φυ- 


Q σικῶς, xoi ὁ μὴ προνοῶν ψέγεται - ὡς δὲ σοφὸς, 


ἄριατα τῶν ὄντων ἐπιμελεῖται, 


Χρὴ τοίνυν τούτοις προσέχοντας πάντα θαυμά. 
ζειν, πάντα. ἐπαινεῖν d, πάντα ἀνεξατάστως ἀποδέ- 
χεσθαι τὰ τῆς προνοίας ἔργα, χἂν φαίνηται τοῖς 
πολλοῖς ἄδικα, διὰ τὸ ἄγνωστον εἶναι, xal ἀχατά.- 
ληπτον τοῦ Θεοῦ τὴ» πρόνοιαν, χαὶ τοὺς λογιαμοὺς 
ἡμῶν, χαὶ τὰς πράξεις, χαὶ τὰ μέλλοντα αὐτῷ μόνῳ 
γνωστά, Πάντα δὲ λέγω, τὰ οὐχ bo' ἡμῖν" τὰ γὰρ 
ἐφ᾽ ἡμῖν (95), οὐ τῆς προνοίας ἐστὶν. ἀλλὰ τοῦ ἦμε- 
πέρου αὐτεξουσίου. 


nam que polesialis mesirae sunl, nou Providentig, sed libero arbue 


? Nemes. c. 45. *' Nemes. c. 43, *"Psal cxxxtiv.. 6. ** Rom. ix, 49..." Nem. c. 44. 
VARUE LECTIONES, 
* Mss. pleraque, xpeizrov. ὁ dn R.2, haec verba desunt, πάντα ἐπαινεῖν ; et apud Nemesium, cap. δ. 
NOTE. 
(95) Τὰ γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν. Nam que penes nos sunt, D S. Thomas, lib. n Cont, Gent. cap. 90, ut et alium 
eic. Providentiam intelligit absolutam futurorum, — ex Damasceno, quo Deus dicitnr actioges — homi- 


qua seorsum a voloniate nestra Deus decerni 
quod justum esse judicaverit. Quoeirea Nemesius, 
Nesier hie imitatur, Cum dicimus per Provi- 
miam omnia recte agi (inquit), δῆλον ὡς οὐ περὶ 
τὴς καχίας τῶν ἀνθρώπων, οὐδὲ περὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν 
AN fj παρ᾽ ἡ μῶν γινομένων τὸν λόγον mieige τὴ 
ἀλλὰ περὶ τῶν τῆς προνοίας, τῶν αὖχ ἐφ᾽ ἡμῖν 
ὄντων, perspicuum esi nos uon de vitiis heminum 
loqui, neque de opertbus que in nostra polestale sum, 
εἰ fiunt à nobis, sed de Providenlia effectis, que non 
sunt nostra potestatis. Hunc locum sibi objicit 


nwm liberas przcognoscere, non prxlnire, respon- 
detque iis significari, eg que: sunt in. mobis, dicina 
determinationi non esse subjecia, qunsi ab ea neees- 
sitalem. accipientis. Übservare non pigebit Angeli- 
cum doctorern Nemesii verba, ac si Gregarii Nys- 
seni essent, laudasse, et librum Je homine Nys- 
semo passim assignare, nem. Nemesio. Ninirum 
utebater Richardi Burgumdionis tramsiatieme, in 
quà hoe opus Gregorii Nysseni nomen p 

ul etiam e seis in editione Latina, Cole- 
niensi, anm, 1537, quam Joannes Noviomagus cx 
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Τῆς δὲ προνοίας τὰ μὲν xat! εὐδοχίαν ici, 53 A 1977 Que Providentie sunt, alia ex complacito, 


δὲ χατὰ συγχώρητιν. Kat! εὐδοχίαν μὲν, ὅσα àvav- 
πιῤῥητως εἰσὶν ἀγαθά " xazà συγχώρησιν δὲ,...... 9 
συγχωρεῖ γὰρ πολλάχις, χαὶ τὸν δίχαιον περιπεσεῖν 
συμφοραῖς, ἵνα τὴν ἐν αὑτῷ λανθάνουσαν ἀρετὴν 
δείξῃ τοῖς ἄλλοις, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰώδ, Ἄλλοτε συγχω- 
pil τῶν ἀτόπων «t πραχθῆναι, ἵνα διὰ τῆς πράξεως 
δοχούσης ἀτόπου, μέγα τι xal θαυμαστὸν χατορ- 
θωθῇ f, ὡς διὰ τοῦ σταυροῦ τὴν σωτηρίαν τῶν ἀν- 
θοώπων, Kzt! ἄλλον τρόπον, συγχωρεῖ τὸν ὅσιον 
πάσχειν χαχῶς, ἵνα μὴ ἐκ τοῦ ὀρθοῦ συνειδότος 
ἐκπέσῃ. ἢ χαὶ ἐχ τῆς δοθείσης αὐτῷ δυνάμεώς τε 
γαὶ χάριτος εἰς ἀλαζονείαν ἐμπέτη, ὡς ἐπὶ Παύ- 
λου. 


wel eb potestatem gratiamque divinitus sibi concessam in superbiam prolabatur : 


eootigit ". 


alia ex permissione. — Enimvero qux Providentize 
subsunt, partim ex beneplacito Dei sunt, partim 
ex permissione. Beneplacito fiunt ea omnia, quse 
citra controversiam hona sunt : permissionis vero 
multze species sunt. Sepe etenim justum  lomi- 
mem in calamitates sinit incidere, ut latentem in 
€o virtutem aliis prodat **, uti Job accidit **, 
Nonnunquam aliquid iniqui fieri permittit, ut per 
eam actionem, qua iniquitatis speciem habet, 
magnum aliquid et mirandum patretur : sie per 
erucem hominibus salutem procuravit. Quin alio 
quoque modo virum pium gravibus incommodis 
MÜici patitur; ne a recta conscientia excidat, 
velut in Paulo 


Ἐγκαταλείπεταί τις πρὸς χαιρὺν πρὸς διόρθωσιν B Cur Deus alios, alque. alios deserat. — Quin. ad 


ἄλλου, fva τὸ xat' αὑτὸν σχοποῦντες οἱ ἄλλοι παι- 
δεύωνται, ὡς ἔπὶ τοῦ Λαζάρον χαὶ τοῦ πλονσίου, Φυ- 

σικῶς 130 ὁρῶντες τινας πάσχοντας, συστελλόμεθα. 

Ἐγκαταλιμπάνεταξ δ τις καὶ εἰς ἄλλον δόξαν, οὐ δι' 
οἰκείας ἢ γονέων ἁμαρτίας, ὡς ὁ kx γενετῆς τυφλὸς, 
εἰς δύξαν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου b. Πάλιν συγχω- 
ρεῖταΐ τις παθεῖν εἰς ἄλλου ζῆλον, ἵνα τῆς δόξης τοῦ 
παϑάντος μεγαλυνθείσης, ἄοχνον τὸ πάθος τοῖς ἄλλοις 
πένηται, ἐλπίδι τῆς μελλούσης δόξης, καὶ ἐπιθυμίᾳ 
τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, ὡς ἐπὶ τῶν μαρτύρων. 
Ilapaywpcizai τις, xal εἰς αἰσχρὰν ἐμπεσεῖν πρᾶϑιν 
ἑνίοτε, εἰς διόρθωσιν ἑτέρου χείρονος πάθους" οἷον, 
ἔστι τις ἐπαιρόμενος ἐπὶ ταῖς ἀρεταῖς, χαὶ τοῖς χατν 
ορθώμαφιν αὑτοῦ, παραχωρεῖ τοῦτον ὁ Θεὸς εἰς πορ- 


alios erudiendos aliquantum quispiam deseritur, 
wt alii, calamitosum ipsius statum intuentes, do- 
cumentum inde capiant *: quemadmodum in La- 
aaro et divite *. Sic enim natura eomparati sumus, 
ut, eum aliquos afflictos cernimus, animum ipsi 
contrahamus. Ad alterius eliam gloriam, el non 
ob sua vel. parentum delicta aliquis deseritur ; ut 
ille οἴου a nativitale *, ad gloriam Filii hominis. 
Sinitur insuper quispiam ad zmulalionis studium 
in aliorum animis excilandum, grave aliquid per- 
péi;quo nimirum aucta ejus, qui perpessus est, 
gloria, alacriter alii adversa perferant, future 
glorie spe, et futurorum bonorum desiderio ad- 
ducli, u& in martyribus evenit. Sinitur denique 


νείαν ἐμπεσεῖν 5, ὅπως διὰ τοῦ πτώματος εἰς cuv- C aliquis in obscenum facinus interdum proruere, 


αἴσθησιν τῆς οἰχείας ἀσθενείας ἐλθὼν, ταπεινωθῇ, 
xal προσελθὼν ἐξομολογήσηται τῷ Κυρίῳ. 


ut hac ratione gravius aliquod vilium depellatur. 
Exempli gratia : Sit aliquis, cui virtutes su: et 


recte facta. onimos attollant : sinit hunc Deus in fornicationem incidere, ut per hujusmodi lapsum 
imbecillitatem suam agnoseens, deprimatur, accedensque con(iteatur Domino. 


* Nomes. c. 44. 


*! Job 1, 12. 
* Nemos. c. 37. 


! Jl. Cor. xii, 7. 


3 Nemes. ibid. Luc. xvi, 19. * Joan. vir, 3. 


VARIJE LECTIONES. 


* Deest aliquid : in editione Veron., et in cod. R. 2927 vacuufn spati 


, 


apparet. In IV Reg. et in N. 


legitur χατὰ Eom δὲ οὕτως. lu. R. 2426 χατὰ συγχώρησιν δέ ἔδει, [δὲ nullo sensu. R. 5562 χατὰ 


χιμὴν γίνεται, M. 2929 χατὰ συγχώρησιν 


rd nd δὲ τὰ ἐναντία, ὅσα πρὸς δοχιμὴν γίνεται, ἢ. 
ν 


50 et 2109 χατὰ συγχώρησιν δὲ, ὅσα πρὸς δο- 


, ὅσα εἰσὶ πονηρά. Qua omnia a librariis videntur excogitata. 


Melius restitui potest ex Nemesio, cap. 44 : Τῆς δὲ συγχωρήσεως πολλὰ εἴδη" Permissionis autem 


lures modi sunl. 


! Cod. S. Hil. et apud 
γχαταλείπεται, 


h Quxdam τοῦ Θεου. 


emesium χατορθώστι. 
i Cod. S. Hil. et alii πεσεῖν. 


5 Mss. fermeomnia, et apud Neimesiuiu 


NOT.£. 
interpretatione Joannis Cononis Norimbergensis, D et styli, tum phitosophice eruditionis consonantia, 


ordinis Przdicatorum , curavit. Consimili modo 
secundum hujus libri caput περὶ ψυχῆς, de anima, 
aitribuitur Nysseno, t. I Operum hujus doctoris. 
ln editione Cononis, fol. 1114, hzec verba reperi, 
verbum ad librum, Περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου ηενέ- 
σεως, id est, De productione hominis, haac expo- 
silionem reservemus, Unde suspicari quispiam pos- 
sit, ab eodem auctore, Gregorio utique Nysseno, 
ut librum De hominis natura, qui in editione item 
Coloniensi ex translatione Dionysii exigui, De crea- 
lione hominis nuncupatur, sic et alium illum, Περὶ 
κατασχευῆς, aut γεγέσεως dvOpozov, De opificio 
wu siructura. hominis, qui inter ejusdem Nysseni 
opera habetur, conscriptum esse. ÉEximia siquidem 
in uraque lucubratione visitur, cum sententiarum 


At in editione Grzco-Latina Nemesii, et iu codi- 
cibus mss. hiec voces non occurrunt, περὶ τῆς τοῦ 
ἀνθρώπου γενέσεως, de hominis productione, sed 
locus integer sic enuntiatur cap. 42 : 'AXX' εἰς τὸν 
τῆς δημιουργίας λόγον ἀναδαλώμεθα τὴν τούτων 
ἔχθεσιν" Sed harum rerum expositionem in disser- 
tationem de creatione rejiciamus, Quanquam Gre- 
orius librum, qui Περὶ κατασκευῆς ἀγθρώπου, 

e structura hominis inscribitur, edidit, ut instar 
appendicis et complemenli esset ad eos quos san- 
ctus Basilius ipsius frater De operibus sex dierum 
creationis vulgaverat ; quemadmodum ipse testatur 
in epistola nuncupatoria ad Petrum fratrem alte- 
rum. Hunc porro nodum sagacioribus criticis sol- 
vendum relinquo. 
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Boni malique electio in nobis sita : ad effeciio- A Χρὴ δὲ γινώσκειν (94), ὅτι ἡ μὲν αἵρεσις τῶν πρα- 


mem necessaria Providentia. — lllud autem nosse 
oportet ", rerum agendarum electionem quidem in 
nobis sitam esse, probarum vero aclionum finem 
Dei auxilio ascribendum, secundum prascientiam 
suam opem juste ferentis illis, qui recta conscien- 
tia bonum amplectuntur : malarum contra. Dei 
derelictioni, malum hominem secundum prsescien - 
tiam $uam juste deserentis *. 

Deseriio ex cerio consilio, exque omnimoda re- 
probatione. — Desertionis porro du:e species sunt. 
Kst enim desertio ex certa dispensalione, quae ad 
eruditionem nostram vergit. Est rursus alia ex 
omnimoda reprobatione proficiscens. Qua certa 
dispensatione fit, ea est quie ad ejus qui patitur 
emendationem, salutemque, et gloriam, aut etiam 
1d alios a2emulationis studio excitandos, aut deni- 
que ad gloriam Dei confert. Omnimoda autem de- 
sertio accidit, cum, nullo remedii genere przter- 
misso 196 ^ Dco, stapidus tamen et incuratus 
propria animi destinatione remanet homo, vel, ut 
melins loquar, 
Deus, et ab ejusmodi nos desertione custodiat. 

Sciendum autem est, complures esse divine 
providentim modos, qui nec verbis explicari, nee 
mente comprehendi possunt. 

Ne illud quidem ignorandum, omnes rerum 
acerbarum impetus, ad salutem eorum qui cum 


χτέων | ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι" τὸ δὲ τέλος, τῶν μὲν ἀγαθῶν, 
τῆς τοῦ Θεοῦ συνεργίας, διχαίως σννεργοῦντος coi; 
προαιρουμένοις τὸ ἀγαθὸν ὀρθῷ συνειδότι, κατὰ τὴν 
πρόγνωσιν αὐτοῦ - τῶν ὃὲ πονηρῶν, τῆς ἐγχαταλεὶ- 
ψεως, τοῦ Θεοῦ πάλιν κατὰ τὴν πρόγνωσιν αὐτοῦ δ.» 
χαίως ἐγχαταλιμπάνοντος. 


Τῆς δὲ ἐγχαταλείψεώς εἰσιν εἴδη δύο“ ἔστι γὰρ 
ἐγχατάλειψις οἰχονομικὴ, καὶ παιδευτιχὴ, καὶ ἔστιν 
ἐγχατάλειψις τελεία ἀπογνωστιχή, Οἰχονομιχὴ μὲν, 
xai παιδευτιχῇ, 5j πρὸς διόρθωσιν, xal σωτηρίαν, 
χαὶ δόξαν τοῦ πάσχοντος γινομένη, f) xat πρὸς ἄλλων 
ζῆλον, καὶ μίμησιν, ἢ xal πρὸς δόξαν Θεοῦ. 'H δὲ 


D τελεία ἐγχατάλειψις, ὅτε τοῦ Θεοῦ πάντα τὰ πρὸς 


σωτηρίαν πεποιηχότος, ἀνεπαίσθητος xal ἀνεάτρευ- 

τος, μᾶλλον δὲ ἀνίατος, ἐξ οἰχείας προθέσεως δια- 

μείνῃ ὁ ἄνθρωπος" τότε παρηδίδοται εἰς τελείαν 

ἀπώλειαν, ὡς ὁ Ἰούδας. Φείσοιτο ἐμῶν ὃ Θεὸς, καὶ 
ἐξέλοιτο τῆς τοιαύτης ἐγχαταλείψεως. 


insanabilis: tuncque extremo exitio Lraditur, veluti Judas ". Propitius sit nobis 


Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὡς πολλοί εἶσιν οἱ τρόποι τῆς τὸ 
Θεοῦ προνοίας, xal μήτε λόγῳ ἑρμηνευθῆναι, μήτι 
νῷ χαταληφθῆναι δυνάμενοι. 

Δεῖ γινώσχειν, ὡς πᾶσαι αἱ σκυθρωπαὶ ἐπιφορεὶ 
«τοῖς μετ᾽ εὐχαριστίας δεχομένοις, πρὸς σωτηρίαν 


gratiarum actione ipsos excipiunt invehi, ingen- C ἐπάγονται, xal πάντως ὠφελείας γένονται πρό 


temque ipsis utilitatem afferre, 
Voluntas Dei antecedens, et. voluntas consequens. 


* De his vide p. 199 in adnot. 


ξενοι, 
Χρὴ δὲ εἰδέναι (95), ὡς ὁ θεὸς προηγουμένως U- 


* Matth. xxvi 927. 


VARLE LECTIONES. 
i Edita et quidam codd, τῶν πραχτῶν. Nemesius πραχτέων. Velus interpr. operationum. 


NOTA. 


(94) Χρὴ δὲ γινώσκειν. Id autem. nosse oportet, 
ete. Ad Christian: doctrine normam traducit hoc 
Platonicorum effatum, cujus meminit Nemesius 
(seu forsan Nyssenus ), cap. 27 : Optionem rerum 
agendarum in nobis esse, sed eorum qua elegimus, 
eventum a (ato pendere. Quod ita corrigit Nemesius, 
et ex eo Damascenus, ut pro fato Providentiam po- 
nant. Christianis Tullius prziverat lib. Acad. quast., 
ubi sic Peripateticorum veterisque academiz sen- 


tentiam de Providentia Dei explicat : Nihil valen- P 


lius esse a quo intereat, quam vim animum esse di- 
cunt mundi, eumdemque esse mentem sapientiamque 
perfectam, quam Deum appellant ; omniumque rerum 
que sunt ei subjecta, quasi prudentiam quamdam 
procurantem  ceelestia mazime, deinde in terris ea 
que perlinent ad. homines, quam interdum necessi- 
fatem appellant ; quia nihil aliter possit, atque ab ca 
constitutum sit, interdum quasi fatalem et immutabi- 
lem ordinis sempiterni. Nonnunquam quidem eamdem 
fertunam, quod efficiat multa improvisa hac, nec 
opinata nobis propter. obscuritatem ignorationemque 
causarum. 

(95) Χρὴ δὲ εἰδέναι. Observantium eiiam cst, etc. 
Voluntatis antecedentis a consequente discrimen 
idem ante Chrysostomus assignaverat duobus in 
locis, quorum prior habetur hom, 1 in Epist. ad 
Ephes. ubi hzc verla secundum propositum, volun- 
talis suc, ita edisserit: Ubiaue beneplacitum ^st, 


- 


θέλημα προηγούμενον, voluntas anlecedews. Nam eit 
alia voluntas, οἷον θέλημα πρῶτον, relnti primaria, 
ut qui pu non peream; itemque voluntas se- 
cunda, θέλημα δεύτερον, ut qui malis addicti suni, 
tandem pereant. Non euim cos necessitate compulm 
me sed suapte voluntate. Locus alter δεν 

θη), 18 in Epist. ad Hebr. in qua daplicem kw 

voluntatem indicat, exponendo, qui factum i sit, τὶ 
Deus sacrificia offerri sibi jusserit, quz tamen emm 
noluisse Scriptura testatur. Dudum ante recepta 
erat hiec. utriusque voluntatis divinze distincto. 

Mierocles enim apud Photium, cod. 251, olserex 

Platonem lib. De legibus docuisse Deum, roluntete 

quidem antecedente. bona convenientia — ominibus 

impertiri, eaque conservare ; Ἔστι yàp ἢ μὲν τῶν 
ἀγαθῶν προηγουμένῃ δόσις, xal fj τῶν χατὰ φύσιν 
προσιόντων τῇ σις ἴδιον ἔργον τῆς s ine πον 
νοίας * allera Εἰ ποθέσεως τῆς τῶν προδεδιωμένων 
ἀξίας, seu consequente, admissorum sceleruin par- 
nas infligere, et bonos ad beatam vitam transferre. 
Damasceni sensum approbat sanctus Thomas : 
part. quasi. 19, art. 6, ac neuter innocentiz dun- 
taxat statum ad voluntatem antecedentem spectare 
innuit vel cogitavit, uli nec alii Graci. Jam. vero 
plerique Patrum, ac presertim Orientales. uno 
consensu docent Deum, quippe qui summe bonus 
est el φιλόψυχος, amans animas, propenso affectu 
velle, ut omnes prorsus homines salvi simt, Vide 
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λει πάντας σιυθῆναι, καὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ τυχεῖν, A — Hoc itidem nosse oportet, Deum primaria ct 


Οὐ γὰρ ἐπὶ τὸ κολάσαι ἔπλασεν ἡμᾶς, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
μετασχεῖν τῆς ἀγαθότητος αὑτοῦ, ὡς ἀγαθός. "Apap- 
κάνοντας δὲ θέλε: χολάζεσθαι, ὡς δίκαιος. 


λέγεται οὖν, τὸ μὲν πρῶτον, προηγούμενον θέλη- 
μα, xal εὐδοχία, ἐξ αὐτοῦ ὄν’ τὸ δὲ δεύτερον ἐπό- 
μενον θέλημα, καὶ παραχώρησις, ἐξ ἡμετέρας ai- 
τίας. Καὶ αὕτη διττή" ἡ μὲν οἰχονομιχὴ, καὶ παι- 
δευτιχὴ πρὸς σωτηρίαν, ἡ δὲ ἀπογνωστικὴ πρὸς 
τελείαν χόλασιν, ὡς εἰρήχαμεν. Ταῦτα δὲ ἐπὶ τῶν 
οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν k. 


Τῶν δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ μὲν ἀγαθὰ προηγουμένως 
θέλει, χαὶ εὐδοχεῖ. Τὰ δὲ πονηρὰ, xai ὄντως xaxá, 
οὔτε προὴη ζουμένως, οὔτε ἐπομένως θέλει" παρα- 
χωρεῖ δὲ τῷ αὐτεξουσίῳ. Τὸ γὰρ χατὰ βίαν γινό- 
ψένον, οὗ λογιχὺὸν, οὐδὲ ἀρετή. ! Προνοεῖ ὁ Θεὸς πά- 
σης ῖςς χτίσεως, χαὶ διὰ πάσης τῆς χτίσεως εὐερ- 
γετεῖν, xal παιδεύων, χαὶ δι᾽ αὑτῶν πολλάχις τῶν 
δαιμόνων, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ, xal τῶν χοίρων. 


antecedente voluntate velle omnes salvos esse, ct 
regni sui compoles fieri *. Non enim nos ut pu- 
niret, condidit; sed quia bonus est, ad hoc ut 
bonitatis sux participes essemus. Peccantes porro 
puniri vult, quia justus est. 

Permissio duplex. — Itaque prima illa voluntas, 
antecedens dicitur et beneplacitum, cujus ipse 
causa sit ; secunda autem, consequens voluntas et 
permissio, ex nostra causa ortum babens; eaque 
duplex : altera dispensatione quadam (it et ad sa- 
lutem erudit, altera a reprobatione proficiscitur, 
ad absolutam, ut diximus, poenam perlinens. At- 
que hae in illis quae in nostra potestate non 
sunt. 

B Deus nullo modo mala vult, sed fieri permittit. — 
Eorum vero quz in nobis sita sunt, bona quidem 
primario Deus vult, et secundum beneplacitum ; 
mala autem qux revera mala sunt, neque prima- 
rio, neque consequenter vult, sed lihero arbitrio 
permittit. Nam quod vi efficitur, nec rationi con- 
venit, nec virtutis nomen obtinere polest. Deus 
creatis omnibus providet, et per omuia creata, 


ut et ipsa plerumque d:emonum opera (velut in Job et porcis * liquet) beneüciis afficiat et eru- 


diat. 
KE4AA. A' [MA]. 
Περὶ προγνώσεως xal προορισμοῦ. 
Χρὴ γινώσχειν (96), ὡς πάντα μὲν προγινώσχει ὁ 


* | Tim. τι, 4... * Matth. viu, 30 seqq. 


CAP. XXX, 
De praescientia et predestínatione. 
Deus omnia prascit, sed non omnia pra fiuit, — 


VARLE LECTIONES. 


* Desunt hzec in N. et R, 2950. 


! Hec desunt in nostro cod. usque ad (inem capitis. 


NOT.E. 
Cyrillum Alexandr. lib. De adoratione in. spiritu. C tatis forsitan usurpare, ut nostro. (oquatur affecin, 


Quocirca ne Augustiniane de divina gratia do- 
ctrine systema hoc capite mancum quibusdam vi- 
deretur, sanctus Prosper et auctor libri De voca- 
táone gentium, bonam hanc Dei voluntatem. defen- 
dendam susceperunt. 

(96) Χρὴ γιγνώσκειν. Scire oportet. Eodem modo 
sanctus Maximus in collatione cum Theodosio Ca- 
$ariensi, n. 2, el in Vita sua, n. 8, legitur pro- 
nuntüasse, prescienliam esse rerum qui pole- 
siatiá nostra sunt, sermonum pula, οἱ operum : 
preünitionem vero, earum qu: Deo disponente 
exirinsecus accidunt, scilicet casuum, praemiorum, 
suppliciorum, eic., qu: quidem explicatius Noster 
tradit in. Dialogo contr. Manich. fuseque tractantur 
in homilia in Chanangam ei. publicanum, quam Sa- 
vilius edidit, t. V Operum Chrysostomi et. placitis 
Chrysosiomieis refertam agnoscit. Uno verbo Pa- 
tres Graci, cum caverent ne divina futurorum 


cognitio hnmanze libertati nociva putaretur, juxta p 


ac Gnostici et Manichzi asserebant, lioc frequen- 
ter inculcarunt, actiones hominum liberas non 
idgo leri, quia noverit Deus, sed esse a Deo co- 
gnilas, quia futurae erant. Deum quippe malarum 
ascuonum causam no4 esse. Sic olim disputabant 
Jusünus Martyr, Apolog. 1; Tatianus, Orat. ad 
Grec.; Origenes, lib. 1 in. Epist. ad Rom. cujus 
dicta Basilius et Nazianzenus in Philocalia sua 
locum habere voluerunt, cap. 26. Omitto Theodo- 
reium, ín cap. xxiv Ezech. llieronymus in hoc 
ejusdem prophete caput, juxta Grecorum Patrum 
interpretationem observat, Deum vocem ambigui- 
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ul liberum hominis servetur arbiirium, ne ez pra- 
scientia ejus, quasi necessilale, vel facere quid, vel 
nom facere cogatur. Non er eo quod Deus sciat 
idcirco futurum. est, sed quia. futurum. est, Deus 
novit, quasi scius futurorum. 1d quod ante dixerat 
in cap. xxvit Jeremiz. Legenda vero in primis est 
ejusdem ea de re epistola ad Paulinum. Hoc prze- 
stituto principio, ipsorum de pradestinalione sen- 
tentia alia non erat ab ea quam Prosper sincere 
refert epistola ad Augustinum : Retractatis priorum 
doctorum hac de re opinionibus, inquil, pene om- 
nium par invenitur, unagwe sententia, qua proposi- 
Ium et pra desiinationem Dei secundum prascieniiam 
receperunt, ut ob hoc Deus vasa honoris et vasa con- 
tumelim fecerit, quia finem unius cujusque prarri- 
deril, εἰ sub ipso gratie adjutorio, in qua futurus 
esset, voluntate εἰ actione previderit. lta. quidem 
veteres illi pro libertate hoininis vindicanda dispu- 
tabant. Ex quo vero theologicis ejusmodi placitis 
Pelagiani abusi sunt, ut concluderent gratiam ob 
merila, eliam precognita dari, Latini doctores 
'satius duxerunt, bona opera diving przlinitioni 
ascribere, mala vero presciri duntaxat concedere, 
Sententiam banc, dimissa priore, amplexus est 
Augustinus, hoc Apostoli testimonio victus : « Quis 
té discernit ? » Cum hac de re aliter saperem, inquit, 
quam mihi Deus in hac quastione solvenda, cum ad 
episcopum Simplicianum scriberem, revelavit. Inte- 
rim velus opinio in Üriente perseveravit, cum 
nullas illic radices egisset Pelagianus error , cujus 
de divina gratia capita Grxci non noverunt, tam- 


3l 


91| 


S. JOANNIS DAMASCENI 


973 


lilud scire interest '*, Deum omnia quidem prz- A Θεὸς, οὐ πάντα δὲ προυρίζει, Προγινώσχει γὰρ τὰ 


scire, sed non omnia preínire. Przscit enim ea 
qu: in nostra potestate sunt: at non item ea 
prefinit. Nec etiam malitiam patrari vull; nec 
rursus virtuti vim affert, Quocirea divina jussio 
cum praescientia conjuncta przfinitionem efficit '*, 
199 Deus porroea qux nostri arbitrii non sunt, 
pro sua przescientia przfinit. Etenim juxta ipsam, 
omnia jam pro eo aique bonitatem et justitiam 
suam decet, ante definivit. 

Virtus a Deo nature indita, id est consentanea, et 
wl illa ejus sit capax, — lllud quoque sciendum, 
virtutem nature nostre divinitus indilam esse; 
Deumque ipsum omnis boni fontem el auctorem 


ἐφ' ἡμῖν, οὐ προρρίζει δὲ αὗτά. Οὐ γὰρ θέλει τὴν 
χαχίαν γίνεσθαι, οὐδὲ βιάζεται τὴν ἀρετήν. Ὥστε 
τῆς θείας προγνωστιχῆῇς χελεύσεως ἔργον ἐστὶν 6 
προορισμός. Προορίζει δὲ τὰ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν κατὰ τὴν 
πρόγνωσιν αὐτοῦ. "Ἤδη γὰρ χατὰ τὴν πρόγνωσιν 
αὑτοῦ προέχρινε πάντα ὁ Θεὸς χατὰ τὴν ἀγαθότητα 
καὶ τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ, 


Χρὴ δὲ γινώσχειν (97), ὅτι ἡ μὲν ἀρετὴ, Ex τοῦ 
Θεοῦ ἐδόθη ἐν τῇ φύσει, xaY αὐτός ἐστι παντὸς dva. 
θοῦ ἀρχὴ καὶ αἰτία, xai ἐχτὸς τῆς αὐτοῦ συνερ- 
γίας (98), xa βοηθείας, ἀδύνατον ἀγαθὸν θελῆσα: fj 


'* Chrys. hom. 12in Epist. ad Ephes, "' Act. S. Max. 


NOT £. 
elsi ejus de peccato originali doctrinam Atticus, p rium erat, seu vitium, corruit, inquit Damascenus: 


Nestoriusque patriarehz CP. et synodus Ephesina 
'proscripserant. Theodoretus et Damascenus Pela- 
gianos, dum lixzreticos recensent, nequidem indi- 
cant. Timotheus CP. Manichazorum iimnpietates eis 
affingit. Solus Photius ir Bibliotheca, cod. 53 et 
54, de Pelagiana hxresi explicatius scribit : quin 
et Massilienses dure perstringit, qued Augustini 
doctrinam, seu libero arbitrio infeusam lacerarint : 
Καχῶς δὲ λέγειν Αὐγουστῖνον, καὶ διασύρειν, ὡς 
ἀναίρεσιν τοῦ αὐτεξουσίου εἰσηγησάμενον. Meminit 
literarum Coelestini et Leonis. Magui, qui apud 
episcopos Gallix sancti doctoris patrocinium Sus- 
ceperunt; itemque librorum Prosperi hominis Dei, 
ἄνθρωπος ὡς ἀληθῶς τοῦ Θευῦ, cujus opera Pela- 

ianismi reliquize exstincta fuerint, ἀφανεῖς αὐτοὺς 

πειργάσατο. Sed nec a Pelagianis secernit eos 
qui Bemipelagiani audierant. In epistola Justiniani 
ad quintam synoduin, et collat. 5 ejusdem concilii 
generalis. Augustinus censelur luter salubris do- 
«irinz magistros, Synodi locum Grece recitavit 
Calecas, cum Griseum | actorum contextum usquam 
exstare neget Marcus Ephesius in sermonibus de 
purgatorio. Verum quando Leontius Byzantinus, 
acUone 3, de sectis, Augustiaum eateris doctori- 
bus annumeravit, quint? synodi decretum ex- 
scripsisse omnino censendus est. Ceterum Graci 
Patres. predeatinalionis voce non intellexerunt , 
quemadmodum Augustinus, preparationem bene - 
ficiorum, quibus ceriissime liberontur, quicunque 
liberantur : sed. voluatatem illam consequenteum, 
$eu decrelum, quo Deus prieinia vel supplicia sin- 
gulis destinavit, prout quisque vel odio, vel amore 
dignus erit. Chrysostomus siquidem hom. 19 in 
Epist, ad Rom. ubi quizerit, cur antequam Jacob 
ei Esau nali essent, ὁ μὲν ἐτιμᾶτο, ὁ δὲ' χατεδιχά- 
ζετο, ille honore a[ficiebatur, hic supplicio ; ad huuc 
modum respondet : llle cu: aperta sunt arcana co- 
gitationum, m icue novit, τίνες μὲν στεφάνων 
ἄξιοι, τίνες δὲ κολάσεως, m coronarum digui 
suni, quive suppliciorum. Εἰ rursum : Jíle qui ani- 
mun aspici, eum quoque probare movit, εἰ quis 
salue dignus sil. Καὶ γὰρ μόνος αὐτὸς olbev ἀκριδῶς 
στεφανοῦν, solus quippe perfecie movit. coronas wt 
justum esl imperiiri, Alia complura quie idem canunt 
omitto, quz? ad longum reierrem, Disi brevitati 
studendum esset. 

(92) Χρὴ γινώσχειν, Illud porro sciendum. Lo- 
quitur illo statu quo homo ante peccatum, 
propter inditas sibi virtutes, divinum exemplar 
referebat. Isihaec erant bonorum semina, quibus co- 
lendis praefectus erat, juxta Theologum. Verum £x 
τοῦ χατὰ φύσιν, er stalu nature consentaneo delle- 
€iens, εἰς τὸ παρὰ φύσιν, in id quod natura contra- 


nimirum, ut observat Clemens Alex. lib, vi Strom. 
eonira Gnosticos : Naiura quidem capaces oiriutis 
swntus ; Οὐ μὴν ὥστε ἔχειν αὐτὴν Ex qot, à 
mph; τὸ χτήσασθαι ἐπέτένειοι non ut eam a nativi- 
late habeamus, sed ejus comparanda aimus. idonei. 
Nam quia virtutis studium ralioni conforme es!, qvv- 
γενές τι ἔχομεν πρὸς αὐτὴν, quamdam cum δα co- 
gnationem. habemus, Hoc autem. habilitas propensio 
est ad viriutem ; ἀρετὴ δὲ οὔ, non ipsa virius, Catc- 
rum hic auctor audiendus non est, ubi negat Adamo 
inditas a Deo virtutes ipsas fuisse. Hieronymus, in 
cap. 1 Epist. ad Galat. Gracig tractatores, ut. lo- 
quitur, secutus, hominem ait sine Christo nom na- 
sci, nec non habere semina in se sapientia et justi- 
tim, reliqmarumque ririutum, Qua. tamen. doctrina 
Pelagius po-thac abusus est, ut gratis. Dei neces- 
sitalem excluderet. Melius Nazianzenus, in Carmine 
de virtut. huin,, docet homipi concessum a Deo ut 
ad bonum esset idoneus, tum virtutem adjici ; 


Κεῖνος δεχτὸν ἔθηχς xaAou, xa χάρτος ὁπάζει, 


(98) Καὶ ἐκτὸς τῆς αὐτοῦ συνεργίας. Et. citra 
ejus opem. Dixit Deum esse causam omnis boni : 
subjuhgit non solum ad agendum, sed etiam ad 
volendum ejus nos auxilio egere, adeoque ante- 
rioris gratie necessitatem agnoscit, Quia vero 
Graci Patres ita vulgo loquuntur, ae si penes nos 
essent primordia fidei et boni operis, tum quando 
volumus, Deus addat gratiam ; difficultatem hane 
Combefisius noster amolitur observat. 10 in ser- 
monem Clementis Alex. cui titulus, Quis dires aat- 
vandus sit ? Dixerat Clemens : Homo sua virtus 
operam ponens, mt compressis affectibus tranquilli 
animi fiat, nihil inde prestat, Siu ejus. desiderio 
vehementius inardesca!, diligentiamquae omnem. ad- 
hibeat ; τῇ προσθήχῃ τῆς παρὰ Θεοῦ δυνάμεως, ad- 
juncta ili diwima wiriute votorum. evadit compos. 
Deus namque voleutibus animis aspirat, Sin wero a 
capita promptitudine desciscat, xal τὴ δοθὲν πνεῦμα 
συνεστάλη, etiam datus spiritus comirahitur. ἔπιθι 
namque virtutem largiri, ejus. fuerit, qui vim infer- 
ret. liec cum in Petagianismi suspicionem quidam 
waxerint, Combefisius : Mihi poiius alta. gratie 
eommendatio, inquit, rri tg ad eam conatus ex- 
plicaiio ; ut primum sit. velle, ipsum nobis. inutile, 
ac ne velle quidem, nisi gratia excitante, qug est. τὸ 
δοθὲν πνεῦμα, concessus. spiritus , ipsum pad vio 
stans, εἰ qui contrahitur non volentibus, ul προσθήχῃ 
τῆς παρὰ Θεοῦ δυνάμεως, novo auzilio virtutis com- 
potes fant, Similia Ambrosio, Chrysostomo, aliis- 
que Patribus eodem  collineant, quibus non gratíum 
eliminant ; sed (quod Paulus) adhortantur ne in va- 


| eunm eam recipiamus. Vaildeque injustus est, qui sis 
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πρᾶξαι ἡμᾶ;. "Eg ἡμῖν δέ ἔστιν, ἢ ἐμμεῖναι τῇ ἀρε- A esse ; ut citra ipsiusopem et auxilium bonum velle 


τῇ, xai ἀκολουθῆσαι τῷ Θεῷ πρὸς ταύτην χαλοῦντι, 
ἢ ἀποφοιτῆσαι τῆς ἀρετῆς, ὅπερ ἐστὶν ἐν τῇ χακίᾳ 
γενέσθαι, xal ἀχολουθῆσαι τῷ διαβόλῳ, πρὸς ταύτην 
χαλοῦντι ἀδιάστως. Ἡ γὰρ καχία οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, 
εἰ μὴ ἀναχώρησις τοῦ ἀγαθοῦ * ὥσπερ xal τὸ " σχό- 


“ Cf, infra. lib. ni, c. 14. 


nec facere possimus ; ezelerum nobis liberum esse 
in virtute perstare, Deumque ad eam vocante: 
sequi, vel a virtute abscedere, hoc est, in vitio hz- 
rere, ac diabolum, qui nulla vi injecta ad illud nos 
vocal, ducem sequi. Neque enim vitium aliud quid- 


YARUE LECTIONES. 


* N, ὡς καὶ τὸ. 
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Augustino presertim su riorum, 
loca, quod non Calviniana, asiruanique liberum ar- 
bürimm, Pelagianismum sapere dicat, etc. Recte vir 
docius adnotavit, τὸ δοθὲν πνεῦμα, concessum spi- 
ritum, Clementi esse. graliam prevenientem , qna 
pulsante volumus, αἱ potentior vis alia addatur, 
Quocirea Theologus , orat. St, hoc Domini effato 
Non omnes capinnt verbum istud, sed quibus dutum 
est, totunf Deo tribui definivit : τὸ πᾶν ἀνέθηχε τῷ 
θεῷ. Nam τὸ βούλεσθαι καλῶς, δεῖται τῆς πα Θεοῦ 
βοηθείας, ut uis recte. velit, Dei auxilio opus est. 
Quinimo αὐτὸ τὸ προαιρεῖσθα: τὰ δέοντα, θεῖόν τι 
x3i ἐκ Θεοῦ, χαὶ δῶρον φιλανθρωπίας, eligere qua 
necessaria sunt, hoc divinum quiddam est, et. ex Deo 
profecium. ejusque. humanitatis donum, Chrysosto- 
mus, hom. 45 in Joan. Credere in Christum, inquit, 
humane cogitationis non est, sed τῆς ἄνωθεν ἀπο- 
χαλύψεως δεῖ, superna opus est revelatione , aique 
amimo qui revelationem suscipiat. lic quidem sin- 
cerus fidei doctor, alicubi negavit voluntatem hio- 
minis, Dei gratia anteverli, ne liberum Iz;datur 
arbitrium. Οὔτε γὰρ ὁ Θεὸς, inquit, homil, 55, t. V 
edit. δεν, οὔτε ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις τὴν ἡμετέραν 
προφθάνει προαίρεσιν " sed de ea gratia loquitur, 
qa fides perfectionis apicem obtineat, ὥὦστε μένειν 
αὑτὴν διηνεχῶς ἄσειστον, χαὶ ἀπερίτρεπτον, μὲ in- 
concussa el immola maneat ; non. de priori illa 
motione, cui si interius pulsanti animum attende- 
vimus, omme tandem genus armamemti auziliique 
adjicialur, Εἶτα ἐπειδὴ προσέλθωμεν, τότε τὴν παρ 
ἑαυτοῦ παρέχει συμμαχίαν ἅπασαν. Hanc vocantis 
Spiritus gratiam interiorem esse confirmat hom. 
in cap. xvt, Aci.v, 14, ubi Dominus dicilur aperuisse 
cor mulieris Lydie, ut Paulum 2uscultaret. T5. μὲν 
οὖν ἀνοῖξαι, τοῦ Θεοῦ, side , τὸ δὲ προσέχειν, αὖ- 
τῆς " liaque Dei erat aperire ; mulieris vero, animum 
attendere, Wursum hom. in Epist. ad Hebr. ad hac 
verba c. xit, 3 2: Aspicientes in auctorem fidei vesire, 
inia fidel in Christum refondit. Αὐτὸς iv ἐν 
τὴν πίστιν ἐνέθηχεν, inquit, αὐτὸς τὴν ἀρχὴν 
χεν lpse nobis fidem indidit; ipse primordia lar- 
gitus est, justa ac. Christus discipulis aiebat : « Non 
vos me clegistis , sed ego elegi vos, » Ei δὲ xat aó- 
τὸς ἀρχὴν ἡμῖν ἐνέθηχεν, αὐτὸς χαὶ τὸ τέλος ἐπι- 
θήσει - Quod si initium ipse indidit, finem ipse quo- 
que imponel. Ecquis enim credidisset, inquit, hoi. 7 
iu Ep. 1 ad. Cor. μὴ θείας δυνάμεως προηγουμέ- 
γης, dicina vis pracessisset. Quando ergo docet 
nosirum esse fidcur adhibere, eui. Dei auxilium 
succedat, lidem esse opus liberi arbitrii , solum 
voluntaus inumit motum, quo revelanti Deo assen- 
sum damus, nec anteriorem gratiam excludit, sine 
ua fieri nequeat uL fidei doctrinam excipiamus. 
lae gratia qui bene utitur, altera. donatur, qux 
mec sil mera motio moralis, uL recentiores loquui- 
tur, qua bonum voluntati amandum proponatur, 
sed qua voluntas ipsa elficaciler moveatur , obfir- 
metorque ad illud persequendum. Ἐὰν θελήσῃς, 
inquit, hou. 8 in. Epist. ad. Philip. τότε ἐνεργήσει 
τὸ θέλειν, quod sí volueris, tum. operabitur wt velis 
xal προθυμίαν αὐτὸς δίδωσι xav ἐργασίαν, ac prom- 
pium desiderium ipse dat, εἰ actionem. Nam, ut 
idem ait in cap. v Epist. ad Galat, Gratia non modo, 


illustria Patrum, 


C 


nt-lex olim, a. cupiditatibus abstinere suadet, sed et 
marcescere eas [acit, ad sublimioremque vitam pro- 
echit, οὗ χελευούσης μόνον αὐτῶν ἀπέχεσθαι, ἀλλὰ 
χαὶ μαραινούσης αὐτὰς, xai πρὸς μείζονα πολιτείαν 
ἀναγούσης. Id quod hom. 15 in Epist. ad Rom. fieri 
docet, permistione divine efficacitatis cum. proba 
voluntate ἐνέργειαν προαιρέσει χιρναμένην τῇ yon- 
στῇ. Quam Dei gratize vim seriemque magnus Οὐ - 
rillus edisserit lib. De ador. in spir. et. ver. p. 95, 
"bi augelos tenendo manum Lot significasse ait : 
Non nos nndis sermonibus exstimulari, καὶ ταῖς εἰς 
νοῦν παραχλήπεσιν, ἀποφοιτᾷν ἁμαρτίας, nec. sua- 
sionibus, qua mentem percellant, ut a peccato rece- 
damus : sed omnium Salvatorem Deum eo benigni- 
talis descendere , ὡς ἐνεργὺν ποιεῖσθαι τὴν ἐπιχου- 
lav, ut esse. efficax. auxilium summ prastet , juzta 
tllud, « Tenuisti manum dexteram meam, et in volun- 
tate tua. deduxisii me.» Nam quia natura hominis 
infirma est, nec satis virium habet, ut. emergere a 
vitiis queat, opem illi fert Deus, adeoque διττὴ» àxo- 
νέμων ὁρᾶται χάριν, νουθεσίαις ἀναπείθων. xat 
ἐπιχουρίαν εὑρὼν, καὶ ἀμείνω τιθεὶς τοῦ παρὰ πόδας 
καὶ τυραννοῦντος χαχοῦ, duplicem graliam impertiri 
cernitur, cum monitis suadendo, tum ejusmodi auxi- 
lium reperiendo, quo ralentior reddatur praesente 
vitio, cnjus (yrannide veratar, En przter gratiam, 
qua suasionibus mens intus afficitur , eílicacem 
alteram, qua totus homo roboratur, et divino operi, 
sedatis affectionitus et. vitiis, applicatur. Quinimo 
Chrysostomus eam esse viin victricis grati;e astruit, 
ut nec momenta, nec circumstantias rerum aucu- 
pari egeat. Paulum furentem adhue (inquit hom. 43, 
t. HI) ferocientem. adhuc, in cedes [ereentem, alira- 
£il Christus. Οὐδὲ γὰρ ἀνέμεινε λῆξαι τὸ νόσημα, 
xat σδεσθῆναι τὸ πάθος, xai pgs γενέσθα: τὸν 
ἄγριον, xai οὕτως εἴλχυσεν * Non enim erspectavit 
ut morbus cessaret, vitiosus affectus exstingueretur, 
efferatusque tandem. animus inansuesceret, ac tuuc 
traheret : sed in. ipso furore eum capit, iva διίξῃ τὴν 
αὐτοῦ δύναμιν, uf potentiam ostendat. suam , qua 
. fervescentis actutum. irm insaniam domat, et perse- 
eutorem. vincit, Consimilia legesis de Matthieo 
homil. 31 in Matth. Neino. igitur. Chrysostomutm 
aliosve Patres Pelagianismi invidia aspergat, quod 
Deum dixerint coelesti motione illis aspirare, quos 
consensuros sibi previderit, Nam , ut doctissiinus 
Petavius, t. 1 Dogm. lib. 1x , cap. 4, ex Sixto Se- 
nensi observat, non divina gratia meritoriam, ut 
dicitur, causam annuunt, sed gratuite largitionis 
opportunitatem. Non enim inanimorum more 
homines moventur a Deo : sed cum liberi arbitrii 
Sint, atque ita comparati, ut pro variis reruin et 
temporum circumstautiis modo unum aliquod am- 
plectantur, erga quod alioqui nullatenus afficeren- 
tur; quis inficietur Deut universi rectorem , eas 
eliam adhibere, ut convertat illos, quos salvare 
studuerit ? Nam «diligentibus Deum omnia cooperan- 
tur ín bonum , iia. qui secundum propositum. vocati 
sunt sancli.» Sic absque gratuite vocationis dispen- 
dio Chrysostomus liom. 6 in Epist. ad Roin. affir- 
mat, Matth:eum publicanum ob Igeseliston suam 
accersitum esse, et Paulus, tametsi in fideles s.e- 
vierat, misericordiam se couseculuimm — ait , quia 
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quam est, nisi recessus ἃ bono, veluti tenebrse, ἃ τὸς τοῦ φωτός ἐστιν ἀναχώρησις. Μένοντες οὖν ἐν τῷ 


recessus a luce. Ac proinde in slatu naturze consen- 
laneo manentes, in virtule sumus : ab eo autem 
statu, hoc est a virtute deflectentes, in. id quod na- 
turz repugnal viliümque labimur. 


200 Poenitentia est ab eo quod natur: adver- 
satur, ad id quod ipsi conveniens esl, atque ἃ 
diabulo ad Deum, per pix viLe studium, laboresque 
regressio. 

Ilomo masculus conditus. — lunc itaque homi- 
nem summus ille Opifex mascnlum condidit, divi- 
nam ei gratiam suam imperliens, seque per eam 
ipsi communicans : quo factum est, ut in morem 
prophete, animantibus, veluti mancipiis sibi datis, 


κατὰ φύσιν, Ev τῇ ἀρετῇ ἐσμεν ^ ἐχχλίνοντες δὲ τοῦ 
χατὰ φύσιν, ἤγουν ἐχ τῆς ἀρετῆς, εἰς τὸ παρὰ φύσιν 
ἐρχόμεθα, καὶ ἐν τῇ χαχίᾳ γινόμεθα, 


Μετάνοιά ἐστιν Ex τοῦ παρὰ φύσιν εἰς τὸ χατὰ qó- 
σιν, xal ἐκ τοῦ διαδόλου πρὸς τὸν Θεὸν ἐπάνοδος, δι' 
ἀσχήσεως xal πόνων. 


Τοῦτον τοίνυν τὸν ἄνθρωπον ὁ δημιουργὸς ἄῤῥενα 
χατεσχεύασε, μεταδοὺς αὐτῷ τῆς ἑαυτοῦ θείας χγά- 
ριτος, καὶ ἐν χοινωνίᾳ ἑαυτοῦ διὰ ταύτης αὐτὸν 
ποιησάμενος * ὅθεν xal τὴν τῶν ζῴων ὀνομασίαν 
προφητιχῶς, ὡς δούλων αὑτῷ δοθέντων, δεσποτικῶς 


heriij quadam auctoritate nomiua imposuerit. Nam p ἐποιήσατο. Kat' elxóva γὰρ Θεοῦ λογιχός τε, χαὶ 


cum ad imaginem Dei conditus esset, ut ratione, 
intelligentia, et arbitrii libertate polleret, merito 
proinde ipsi rerum omnium terrenarum principatus 
a communi omnium Opifice et Domino concreditus 
est. 

Creata femina ad humani generis morte damnati 
futuram. propagationem. — Quoniam autem Deus 
prescientia sua noverat, fore, ut ille impositam 
sibi legem violaret, atque in corruptionem laberetur, 
ideirco feminam ipsi similem, adjutricemque ex 
ipso procreavit; adjutricem, inquam, ut genus 
humanum per generationem 90] ex successione 
conservarelur. Etenim prima formatio factura di- 


νοερὸς, xal αὐτεξούσιος γενόμενος, εἰχότως τὴν τῶν 
ἐπιγείων ἀρχὴν ἐνεχειρίζετο ὑπὸ τοῦ χοινοῦ ἁ πάν- 
τῶν Δημιουργοῦ τε χαὶ Δεσπότου. 


Εἰδὼς 6b ὁ προγνώστης (99) Θεὸς, ὡς tv παρα- 
ὑάσει γενήσεται, καὶ τῇ φθορᾷ ὑποχείσεται, ἐπηξησεν 
ἐξ αὐτοῦ θῆλν, βοηθὸν αὐτῷ xaz' αὑτόν * βοηθὸν δὲ, 
πρὺς τὴν διὰ γεννήσεως μετὰ τὴν παράδασι» τοῦ 
γένους ἐκ διαδοχῆς σύστασιν. Ἧ γὰρ πρώτη πλά- 
σις, γένεσις λέγεται, xal οὐ γέννησις, Γένεσις μὲν 
qáp ἔστιν, ἡ Ex Θεοῦ πρώτη πλάσις " γέννησις δὲ, ἡ 
ἐκ καταδίχης τοῦ θανάτου, διὰ τὴν παράθασιν ἐξ 


citur, non generatio. Factura enim est prima ea, C ἀλλήλων διαδοχῆ. 
qua Deo auctore exstitit, hominis formatio. Generatio autem, successio cst, qua ob mortis sententiam 


alii ex aliis propagamur. 
Hunc porro Deus " in paradiso tam spiritali, 


55 Nyss. De opif. cap. 20. 


Τοῦτον ἔθετο ἐν τῷ παραδείσῳ, τῷ τε νοητῷ xat 


NOTE. 


ignorons fecerat, Unde Petavius, lib. 1x, cap. 5, 
postquam Vasquesium et alios, qui homines ad 
rimam gratiam ob assensum fnturum eligi ex 
Chrysostomo intulerant, ideo confutavit, quia 588 - 
ctus doctor in cap. ix ad Rom. adnotet, vasa. ele- 
ctionis constitui, eo quod Deus tam illud provideat 
quod ipsorum voluntate confertur , quam suam 
gratiam qua illos adjuvat, ut perpusillum ipsorum* 
voluntati οἱ consensioni, lotum gratie ascribatur , 


ctione viri cum uxore propagaretur. Ita censent 
inter alios Athanasius in psal. L ; Chrysostomus 
hom. 18 in Gen.; Nyss. De opif. hom. Quia vero 
Deus hominem nonnisi muliere suadente defectu- 
rum przscivit, inquirat lector, quinam isthzec co- 
b:ereant, Plane doctores antiqui, cum ἃ novis do- 
etrinis caverent, majorumque placita venerabiundi 
colligerent, ἀσύστατα, el secum pugnantia quando- 


que scripserunt, Ut vero de conjunctione viri et . 


subjungit : Sed nec ad eam, quam vocant conditiona- p uxoris ita sentirent, in primis adducti sont, quod 


lam, scientiam. licet confugere, tanquam haud. ab- 
solute futurum affectum liunc animi meritaque pra- 
viderit Deug, sed ita demum , si necessariam. ad id 
opem conferre decreverit, Etenim. Chrysostomus πρό- 
qow, praescientiam ejusmodi, ex qua oritur electio, 
absolutam esse significat, ac rei haud aliter quam 
prasentis exsistentisque notitiam, eic. Tandem con- 
claudit: Jgitur absoluta est ista cognitio, cui res ab- 
solute [utura, et veluti jam praesens. objicitur. Hac 
confirmat Damascenus infra lib. 1v, c. 22, et Dial. 
cont. Manich. Canones Africanorum contra Pela- 
gianos amplectuntur Orientales , ut videre est 
can. 2 synodi Trullanz;, nec non apud Balsamo- 
nem, Zonaram, Blastarem, et alios. 

(99) Εἰδὼς δὲ ὁ προγνώστης. Quoniam autem 
Deus, etc, Commune hoc est Graecorum assertum, 
Deum idcirco mulierem condidisse, quia genus 
humanum, inflicta propter Adami peccatum morte, 
quamprimum deletum iri providerat, nisi conjun- 


citra libidinem, cujus Adam immunis esat, eam 


-non posse fieri putarent : quinimo ratum haberent 


nonnisi peccato eam exarsisse. Unde inter Massa- 
lianorum errores hic recitatur, quod Adamum ἐπ 
paradiso nullo libidinis vstu congressum dicerent. 
Caeterum Nyssenus et Noster concedunt modos 
alios Deo non defuisse humans speciei multipli- 
candie, si innocentiz: status mansisset ; velut nempe 
angelorum multitudinem produxit. Ha futurum 
fuisse Athanasius Minor censet, qusest. 50 ad An- 
tiochum : subjungit tamen quosdam zslimare, quod 
cum Deus marem feminamque condiderit, hinc ἔτ: 
queal eum voluisse διὰ σπερματοποιῖας, humanum 
geuus constitui , neque id feri διὰ παραχοῆς, I 
peccatum , seu cum libidine, sed cum honore. Hoc 
approbat sanctus Thomas 1 part. quaest. 98, art. 2; 
imo Marius Mercator in subnotationibus ad Ju- 
liani capitula, et Augustinus, lib. De nupt. et con- 
cup. cap. 15, et alibi. 


ort 
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τῷ αἰσθητῷ * ἐν μὲν γὰρ τῷ αἰσθητῷ ἐπὶ γῆς " σω- À quam corporeo colloearat : siquidem in corporeo, qui 


ματιχῶς διαιτώμενος, ψυχιχῶς τοῖς ἀγγέλοις συν- 
ἀνεστρέφετο, θείας γεωργῶν ἐννοίας, xai ταύταις 
τρεφόμενος * γυμνὸς τῇ ἁπλότητι, καὶ ζωῇ τῇ ἀτέχνῳ 
πρὸς μόνον τὸν δημιουργὸν διὰ τῶν χτισμάτων ἀνα- 
γόμενος, καὶ τῇ αὐτοῦ θεωρίᾳ ἐνηδυνόμενός τε, καὶ 
εὐφραινόμενος ". 

Ἐπειδὴ τοίνυν αὐτὸν αὐτεξουσίῳ θελήματι φυσι- 
χῶς χατεχόσμησςε, δίδωσι νόμον αὐτῷ, μὴ γεύσασθαι 
τοῦ ξύλου τῆς γνώσεως. Περὶ οὗ ξύλου αὐταρχῶς 


Ev tip περὶ παραδείσου χεφαλαίῳ, χατά vs τὴν fjus- 


τέραν εἰρήχαμεν δύναμιν. Ταύτην τὴν ἐντολὴν αὐτῷ 
δίδωσιν, ἐπαγγειλάμενος, ὡς εἰ μὲν φυλάξοι τὸ τῆς 
ψυχῆς ἀξίωμα, τῷ λόγῳ τὴν νίχην διδοὺς, ἐπι- 
γινώσχων τὸν χτίσαντα, καὶ τούτου φυλάττων τὸ 


in terra erat, quantum ad corpus degens, spirita- 
liter eum angelis versabatur, divinas cogitationes 
excolens, quibus alebatur : nudus ob simplicitatem, 
vitamque minime fucatam, atque ad solum crea- 
lorem per res ab eo conditas assurgens, ipsius con- 
templationis voluptate jucundissime fruebatur. 
Hominis in paradiso status et ruina. — Quoniam 
itaque Deus eum, quantum ad naturam ita exorna- 
verat, ut. libera voluntate praeditus esset, hanc ei 
legem sanxit, ne de scientiz ligno gustaret : de quo 
quidem ligno in capite de paradiso pro modulo 
nostro satis diximus: hoc porro mandatum ei prz- 
scribendo pollicitus est fore, ut si animse dignitatem 
ita eustodisset, ul victoriam rationi conciliaret, ct 


πρόσταγμα, τῆς ἀϊδίου μεθέξει μαχαριότητος, xai B agnito Creatore, pr:eceptum ejus observaret, terna 


ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα, xpeltzuv θανάτου γενόμενος" 
εἰ δέ γε καὶ τὴν ψυχὴν ὑποτάξει τῷ σώματι, xat τὰ 
τοῦ σώματος προτιμήσει τερπνὰ, τὴν οἰχείαν τιμὴν 
ἀγνοήσας, καὶ τοῖς ἀνούτοις παρειχασθεὶς κτήνεσι, 
τοῦ πεποιηχότος τὴν ζεύγλην ἀποσεισάμενος, χαὶ τὸ 
θεῖον αὐτοῦ παριδὼν ἐπίταγμα, θανάτῳ ἔσται ὑπεύ- 
θυνος, καὶ φθορᾷ, xai πόνῳ χαθυποδληθήσεται τὸν 
ταλαΐπωρον ἕλχων βίον, Οὐ γὰρ ἣν λυσιτελὲς ἀπεί- 
ρᾶστον ἔτι τυγχάνοντα, xal ἀδόχιμον P, τῆς ἀφθαρ- 
σίας τυχεῖν, ἵνα μὴ εἰς τῦφον ἐμπέσῃ xal χρῖμα 
τοῦ διαδόλου - ἐχεῖνος γὰρ διὰ τὸ ἄφθαρτον, μετὰ 
τὴν ix προαιρέσεως ἔχπτωσιν, τὴν ἐν τῷ καχῷ 


ἀμεταμέλητον ἔσχε, xal ἄτρεπτον παγιότητα - ὥσπερ᾽ 


αὖ πάλιν καὶ οἱ ἄγγελοι, μετὰ τὴν ἐχ προαιρέσεως 


beatitudine frueretur, morteque superior evadens, 
in omne zvum viveret : sin autem honorem suum 
minus intelligens, ac jumentis insipientibus com- 
paratus '*, excusso Conditoris jugo, sanctissimoque 
ipsiusedicto neglecto, animum — corpori subderct, 
corporisque voluptates potiores haberet, morti et 
corruptioni fieret obnoxius, miseramque vitam 
trahens, laborandi necessitati subjiceretur "5. Neque 
enim illi tentato nondum, nec explorato immorta- 
litatem adipisci conducebat, ne in. superbiam, in- 
que diaboli judicium ineideret. Nam immurtalitas, 
quaille praeditus erat, effecit, ut postquam fibera 
voluntate lapsus est, immutabilem deinceps, ct 
penitentie expertem in malo firmitatem habuerit ; 


τῆς ἀρετῆς ἐκλογὴν, τὴν ἐν τῷ χαλῷ διὰ τῆς χάρι- C quemadmodum rursus angeli post voluntariam 


30; ἀμεταχίνητον ἵδρυσιν. 


Ἔδει τοίνυν πρότερον δοχιμασθϑέντα τὸν ἄνθρω- 
πον " ἀνὴρ γὰρ ἀπείραστος, ἀδόχιμος, οὐδενὸς λόγου 
ἄξιος 4’ καὶ τῇ πείρᾳ διὰ τῆς τηρήσεως τῆς ἔντο- 
λῆς τελειωθέντα, οὕτω τὴν ἀφθαρσίαν, ἀρετῆς χο- 
μίσασθα: ἔπαθλον. Μέσος γὰρ Θεοῦ xai ὕλης γενό- 
μενος, διὰ μὲν τῆς τηρήσεως τῆς ἐντολῆς, μετὰ τὴν 
ἀπαλλαγὴν τῆς πρὸς τὰ ὄντα φυσιχῇς σχέσεως, ἔνω- 
θεὶς τῷ Θεῷ χαθ' ἕξιν, τὴν περὶ τὸ καλὸν παγιότητα 


λαμδάνειν ἀμεταχίνητον ἔμελλε * διὰ δὲ τῆς παρα-᾿ 


δάσεως πρὸς τὴν ὕλην μᾶλλον χινηθεὶς, χαὶ τῆς 
αὐτοῦ αἰτίας, τοῦ Θεοῦ φημὶ, ἀποσπάσας τὸν νοῦν, 
τῇ φθορᾷ προσοιχειοῦσθαι, xol παθητὸς ἀντὶ ἀπα- 
θοῦς, xal θνητὸς ἀντὶ ἀθανάτου γίνεσθαι, καὶ συν- 
δυασμοῦ, χαὶ ῥευστῆς γεννήσεως ἐπιδέεσθαι, xal 
τῇ ἐφέσει τῆς ζωῆς, τῶν μὲν ἡδέων, ὡς δῆθεν ταύ- 
τὴν συνιστώντων, ἀντέχεσθαι" πρὸς δὲ τοὺς τούτων 
προμηθουμένους τὴν στέρησι» ἀδεῶς ἀπεχθάνεσθαι" 
χαὶ τὴν μὲν ἔφεσιν ἐχ Θεοῦ πρὸς τὴν ὕλην, τὸν δὲ 
θυμὸν, ix τοῦ τῆς σωτηρίας ὄντως ἐχθροῦ μεταφέ- 


virtutis electionem divina gratia in bono ita fixi 
stabilitique sunt, ut ab eo nullatenus jam dimoveri 
queant. 

Injuncti Adamo praecepti causa. — Opus erat igitue 
ut homo primum exploraretur, quia vir non probatus 
nec tentatus, nullius pretii est '*; suoque experi- 
mento per przecepti observationem perfectus eva- 
dens, sic demum pro virtutis premio immortalita- 
tem consequeretur. Nam cum Deum inter, m3te- 
riamque: media quadam ratione conslitutus esset, 
ita comparatus erat, ut, si quidem mandato parvuisset 
relicta naturali sua erga res creatas necessitudine, 
Deo arctissima affectione copulatus, immobileni in. 
bono firmitatem accepturus esset : sin autem, di- 
vina lege violata, in res materi: immersas prola- 
psus, mentem a Deo auctore suo abstraxisset, 202. 
corruptionem sibi accerseret, factusque pro im- 
passibili passibilis, et pro immortali mortalis, con- 
jugio fluxaque generatione opus haberet ; quo fieret, 
ut ob vitz desiderium, delectabilia quidem, velut 
eam tuentia amplexarelur, eos vero qui hzc. sibi 
eripere studerent, pertinaci odio haberel ; atque 


" Psal.xuvnt, 45, 15} Tim, 95,8. 15 Eccle. xxxiv, 41. 


YARIE LECTIONES. 


^ Edit, Veron. ὃς ἐπὶ γῆς, 
omnibus an Ti 


7 .* Noster σεμνυνόμενος. 
ferme codicibus, et in translationibus DBurgundii et Fabri. 


PR.2 ἀδοχίματτου, "Parenthesis ista. abest in 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


ita desiderium a Deo ad materiam, el iram 3b eo A pztv πρὸς τὸ ὀμόφυλον. Φθόνῳ τοίνυν διαβόλου (1) 


qui salutis nostrae hoslis est, ad congeneres $uos 
transferret. Victus itaque homo est invidentia dia- 
boli, qui, quo livore atque erga bonum odio percitus 
erat, nos supernis bonis frui nom ferebat ; cum 
ipse ad ima propter superbiam eorruisset. Quapro- 
pter injecta spe divinitatis, miserum Adamum men- 
dax illexit, subvectumque ad arrogantie cacumen, 
in eamdem ruina voraginem deturbavit. 


ἡττήθη ὁ ἄνθρωπος * οὐ γὰρ ἔφερεν ὁ φθονερὸς xai 
μισόκαλος δαίμων, αὐτὸς διὰ τὴν ἔπαρσιν χάτω γε- 
νόμενος, ἡμᾶς τῶν ἄνω τυχεῖν, ὅθεν χαὶ θεότητος 
ἐλπίδι ὁ ψεύστης δελεάζει τὸν ἄθλιον, xal πρὸς τὸ 
ἴδιον τῆς ἐπάρσεως ὕψος ἀναγαγὼν, πρὸς τὸ ὅμοιον 
χαταφέρει τῆς πτώσεως βάραθρον. 


NOTE. 


(4) Φθόνῳ τοίνυν  C£iaCÓAov. Victus — itaque 
homo, etc. Bestreni quibus bomo insons affluebat, 
jacturam. refert ex trita traditione, przsertimque 
ex Nazianzeno ; eujus tamen nonnullas voces omi- 
sit, quibus de originali cato doctrina enuntia- 
tur. Postquam. (inquit Theologus orat. 58 et 42) 
invidía diaboli et mulieris impressione, quam velut 
idoneam magis ad persuadendum adhibuit, Φεῦ τῆς 
ἐμῆς ἀσθενείας ! ἐμὴ γὰρ ἡ τοῦ προπάτορος " Heu 
meam infirmilatem ! mea quippe, qua primi parentis. 
Oratione 5 ait : Πάντες τοῦ αὐτοῦ ξύλου τῆς xaxlag 
γεγεύμεθα. Omnes eamdem nequitigm arborem gusta- 
vimus. Et orat. 18 : Nequaquam | me affecerint, ὅσα 
Th: πρώτης γεύσεως ἡμῶν, ἐξ ἧς ἀπολώλαμεν, 
ἔχγονα, quacunque. ex prima illa gustatione nostra, 
per quam intertimus, originem trahunt, Quocirca 
Apollinarium sic perstringit, ac si Christus, humana 
mente omissa, me totum non servaverit, ὅλον πταί- 
σαντα, xal χαταχριθέντα Ex τῆς τοῦ πρωτοπλάστου 
παραχοΐς, qui lotus corrui damnalusque sum ob 
primi inobsequentiam. De peccati Adami in ejus 
posteros translatione, inque eos etiam quorum 

arentes per haptismum regeneraü sunt, legendus 
in primis est Cyrillus Alexandrinus, lib. 1 Coat. 
Antropomorph. c. 8. Plura Grecorum loca non con- 
gero, eodem collineantia. Addam solum Anasta- 
sii Il Antiocheni testimonium lib. vi in Hexaem., 
ubi et Olympiodorum citat Alexandring Ecclesiz 
interprelem οἱ diaconum : ᾿Ἀνανεύει δὲ πολλάχις 
προῤῥηθεὶς φιλόσοφος, inquit, ὁ τὴν ᾿Αλεξανδρέων 
τοῖς ow καταφωτίσας, ὡς ταύτης διάχονος, πρὸς 
τὸ φάναι ἐν παντελεὶ ἀθανασίᾳ τε χαὶ ἀφθαρσίᾳ γε- 
γονέναι τὸν ἄνθρωπον, τὴν τε εὐλογίαν, χαὶ τὸ ἄρσεν 
xal θῆλυ, xai σύγχτηνον τῶν θτρίων, καὶ αὐτοῦ 
βρῶσιν εἰς ἀπόδειξιν φθορᾶς προδαλλόμενος. Καὶ 
γὰρ τὸ λοῦτρον, φησὶ, τῶν ἐν Χριστῷ βαπτιζομένων, 
ἀπόῤῥυψιν ἀληθῆ τε xal παντελῇ ἔχει τῆς προπατο- 
ριχῆς τοῦ ᾿Αδὰμ εἰς ἡμᾶς χαταλαθούσης ἀποφάσεως 
xai ἁμαρτίας * Sepe inficiatur predictus philoso- 
phus, qui Alexandrinorum Ecclesiam, tanquam | ejus 
diaconus, doctrinis suis illustravit, cum omnigena 
incorruptione. εἰ immortalitate hominem  couditum 
esse, adductis in argumentum corruptionis, bene- 
dicione, nec non mare et [emina, communique ipsi 
ut bestiis esca, Enimvero lavacrum, inquit, eorum 
qui in Christo sunt baptizati, abstersionem veram et 
perfectam habet culpe primigenie Adami, qua nos 


occupavit, etc. Genuinam hane Orientalium fidem 
confiteri Pelagius jussus est, in synodo Diospoli- 
tana, puta Adamum, nisi peccasset, mon fuisse mo- 
riturum : peccatum. ejus non. ipsum solum flisisse, 
sed etiam omne genus hümanum : infantes. recens 
natos in illo statw non esse, in quo Adam ante 
catum fuit αὐ ipsos etiam pertinere quod ait Ápo- 
stolus, « per unum hominem mors, ei per vnum howi- 
mem resurreciio moriuorum ; ». ei « sicut in. Adam 
omnes moriuntur, ita et in Christo omnes vivifica- 
buntur :» in[antes non baptizatos, nec ritam alernam, 
nec reqnum calorum habere posse. Quibus concor- 
dant Milevitana decreta, imo et Chrysostomus, 
hom. 10 in Epist. ad Rom., hom. 5 in Epist. ad 
Ephes. et hom. 76 in Joan. nec non in cap. n ad 
Galat. Sicubi vero non accurate adeo de lioc prz- 
cipuo nostrz fidei capite locutus visus est, cavebat, 
non solum a Manichmis, quos nominat hom. 59 
in Epist. 1 ad Cor., verum, ut conjicio, a Massalia- 
nis, quos Flavianus Antioch. hoc zvo deprehendit 
ejusmodi errores arid ae quos ex Ecclesie do- 
ctrina de peccato originali malesana mente intule- 
runt. Ceterum culpe hujus appendices pulchre de- 
scribit hom. 15 in Epist. ad Rom., et in psal. t 3d 
hzec verba : Ecce enim in iniquitatibus couceptus sum. 
Τὴν ἄνωθεν, inquit, ὑπὸ τῶν προγόνων τολμηθεῖσαν 
παρανομίαν εἰς μέσον προφέρει, χκἀχείνην λέγει γε- 
γενῆῇσθαι τῶν ῥευμάτων τούτων πηγὴν * Jniquitalem 
illam profert, quam primi parentes per summumnefas 
admiserunt, eamque foclam esse dicit horum eff- 
viorum scalnriginem. Ν δὶ enim illi peccassen!, morte 
non essent mullati ; dempta morie, corruptelam eva- 
sissent ; incorruplionis socia [oret immunitas a per« 
turbationibus ; nullus superesset peccato locus. Ex 
quo autem peccavere, corruptioni addicti stmt : cor- 
ruptibiles facti, consimiles Aliosprocrearunt, in quos 
subinde timores, cupiditates, libidines derivantur, 
Veteres quidem illi, ubi de primigenia culpa loquun- 
tur, solam ut plurimum inflictionem corporalis 
necis memorant; quia nempe, ut Theodoretus, 
dial. 5, Eranistam docet, corpus quod veliti ligni 
taclu gustuque infectum fuit, inde traxit ut inter- 
irek : anima vero, quia peccati causa exslitit, 
slterno supplicio obnoxia facta est, quod una cum 
corpore palerelur, μετὰ τοῦ σώματος τῇ γέξννῃι, 
παραδοθήσεται. 
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LIBER TERTIUS. 


KEPAA. A' [ΜΕ]. 


Περὶ τῆς θείας οἰκονομίας, xal περὶ τῆς πρὸς 
ἡμᾶς κηδεμονίας, xal τῆς ἡμῶν σωτηρίας τ. 
Ταύτῃ τοῖνυν τῇ προσδολῇ τοῦ ἀρχεκάχου δαΐμο- 

νος δελεασθέντα τὸν ἄνθρωπον, xal τὴν τοῦ Δη- 

μιουργοῦ ἐντολὴν μὴ φυλάξαντα, καὶ γυμνωθέντα 
τῆς χάριτος, καὶ τὴν πρὸς Θεὸν παῤῥησίαν &nsxbu- 
σάμενον, χαὶ σχεπασθέντα τῇ τοῦ μοχθηροῦ βίον 
τραχύτητι " τοῦτο γὰρ τὰ φύλλα (2) τῆς συχῆς" xal 
περιδληϑέντα τὴν νέχρωσιν, ἤτοι τὴν θνητότητα xal 
παχύτητα τῆς σαρχός " τοῦτο γὰρ * τῶν δερμάτων 
ἀμφίασις" χαὶ τοῦ παραδείσου χατὰ τὴν τοῦ θεοῦ 
διχαιοχρισίαν γεγονότα ἐξόριστον, χαὶ θανάτῳ κατά- 
χριτον, καὶ φθορᾷ ὑποχείριον, οὐ παρεῖδεν * ὁ συμ- 
παθὴς, ὁ τὸ εἶναι δοὺς, χαὶ τὸ εὖ εἶναι χαρισάμενος" 


CAP. 1. 


De divina dispensatione nostrique sollicitudine, et de 
nostra salule, 

Violati pravaricatione Ada divini mandati prena 
Dei in homine revocandu cconomia, — floc itaque 
demonis malorum auctoris assultu deceptum 
hominem, violatique Conditoris praecepti reum, 
et gratia nudatum, qui exuta. qua pollebat apud 
Deum f[ldutria, erumnoss vite asperitate, quain 
folia ficus '" signi&cant, obvolutus fuerat, et mor- 
salitatis carnisque crassitie 9()3 coopertus, ut mor- 
tuarum pellium vestitu designatum fuit : quidemum 
justo Dei judieio e paradiso exterminatus, inflicta 
morte corruptioni factus fuerat obnoxius, hune. ne- 
quaquam aspernatus est, misericors ille, qui ei, 


ἀλλὰ πολλοῖς πρότερον παιδαγωγήσας, xai πρὸς D tum ut esset, tum ut bene esset largitus erat : veruin 


ἐπιστροφὴν καλέσας, στόνῳ xal τρόμῳ, ὕδατος χατα- 
κχλυσμῷ, xal παντὸς τοῦ γένους μιχροῦ δεῖν πανωλε- 
θρίᾳ, συγχύσει xal διαιρέσει τῶν γλωσσῶν, ἀγγέλων 
ἐπιστασίᾳ, πόλεων ἐμπρησμῷ, τυπικαῖς θεοφανείαις, 
πολέμοις, νίχαις, ἥτταις, σημείοις καὶ τέρασι, ποι- 
χίλαις δυνάμεσι, νόμιρ, προφήταις, δι᾽ ὧν τὸ σπου- 
δαζόμενον ἦν, dj τῆς ἁμαρτίας ἀναίρεσις, πολυσχε- 
δῶς " γεθείσης, καὶ χαταδουλωσαμένης τὸν ἄνθρω- 
πον, καὶ πᾶν εἶδος χαχίας ἐπισωρευσάσης τῷ βίῳ, 
χαὶ ἡ πρὸς τὸ εὖ εἶναι τοῦ ἀνθρώπου ἐπάνοδος " 
ἐπειδὴ δι' ἁμαρτίας ὁ θάνατος εἰς τὸν χόσμον εἰσ- 

, ὥσπερ τι θηρίον ἄγριον καὶ ἀνήμερον, τὸν 
ἀνθρώπινον λυμαινόμενος βίον" ἔδει δὲ τὸν λυτροῦ- 


σθαι μέλλοντα ἀναμάρτητον εἶναι, καὶ μὴ τῷ θανάτῳ C 


διὰ τῆς ἁμαρτίας ὑπεύθυνον, ἔτι δὲ νευρωθῆναι, 
χαὶ ἀναχαινισθῆναι τὴν φύσιν, καὶ ἔργω παιδαγω- 
γηθῆναι, καὶ διδαχθῆναι ἀρετῆς 605v, τῆς μὲν φθορᾶς 
ἀπάγουσαν, πρὸς δὲ τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον ποδη- 
Ἰοῦσαν" τέλος, τὸ μέγα περὶ αὐτὸν τῆς φιλαν- 
θρωπίας ἐνδείχνυται πέλαγος. Αὐτὸς γὰρ ὁ δημιουρ- 
γός τε καὶ Κύριος τὴν ὑπὲρ τοῦ οἰχείου πλάσματος 
ἀναδέχεται πάλην υ, xal ἔργῳ διδάσχαλος γίνεται " 
xai ἐπειδὴ θεότητος ἐλπίδι ὁ ἐχθρὸς δελεάζει τὸν ἄν- 


" Gen. 11,7. !* Gen. vi, 15. 9 Gen. xi, 7. 
n, 24. ? Greg. Naz. orat. 12 et 58. 


?! Gen, xvii, 1 seqq. 


cum multis ante modis castigatum ad meliorem 
frugem vocasset ; per gemitum scilicet, et tremo- 
rem, per aquarum illuviem, ac totins ferme generis 
humani interitum '5, per linguarum confusionem 
ae divisionem '*, per angelorum przfeciuram **, 
per civitatum conflagrationem *', per typicos appa- 
rentis Dei prospectus, per bella, victorias, clades, 
signa, el portenta, variasque virtutes ; per legem 
et prophetas ; per quie omnia id agebatur, ut. pee- 
cato, quod varie serpendo, hominem mancipaverat, 
nullumque non mali genus mundo inveserat, e 
medio sublato, homini ad beatam vitam reditus 
pateret : quoniam mors per peccatum introierat in 
mundum **, ferz cujusdam instar immanisque bel- 
lue, hominis vitam inlestans, oportebat vero eum, 
qui Redemptoris monere functurus erat, a peccato 
prorsus alienum esse, nec peccati causa obnoxium 
morti ; insuper roborari instaurarique naturam, et 
opere ipso erudiri, edocerique virtutis viam, quae 
eum ab interitu revocando, ad zternam vitam du- 
ceret: sic itaque tandem ingens sux erga ipsum 
bemevolentiz pelagus ostendit **, Ipse enim condi- 
tor ac Dominus pro figmento suo luctam suscipit, 
"Gen. xix, 1seqq. — "* Sap. 


VARIA: LECTIONES. 


* In Regio cod. 5445, satis recenti, qux sequuntur Damasceni capita, ab his qua praecedunt, sie se- 
parantur, ut librarius totum librum De fide orthodoxa, in duas saltem partes dividendum esse existi- 
maverit, quarum prior de Deo uno, trino, creatore, et provisore Na" posterior, de Verbo incarnato, 


servatore, et judice. 


induti cum diabolo lucta describitur. 


* Cod. S. Hil. et alii nonnulli ovem 
2926 ex emendat, πλάσιν, quam lectionem expressit 


4, Colb. 1 πολυσχεδῶς τε. " ἢ 
aber plasmationem suscepit, Verbi tamen carne 


NOTE, 


(3) Tovro γὰρ rà φύλλα. Quam folia, elc. Sic 
heologus orat. 38 et 42, ait : Pelliceas | tunicas 
induit, ἴσως τὴν παχυτέραν aápxa, καὶ θνητὴν, καὶ 
ἀντίτυπον, carnem [orlassis crassiorem, mortalem- 


que el solidam ; scil. ut. aliquid Origeni indulgeat, 
veluti Nyssenus Orat. catech. cap. 8. Methodius 
apud Epiphan. pellium nomine νεχρήότητα, morta- 
litatem carnis, non carnem ipsam intelligit, 


S. JOANNIS DAMASCENI E 
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ipsoque magistrum agit opere. Ac quoniam hoslis A θρωπον, σαρχὸς προδλήματι δελεάζεται, καὶ δείχνυ- 


spe divinitatis hominem  pellexerat, ipse vicissim 
objecta carne velut esca capitur : simulque divinz, 
«um bonitatis et sapientiz, tum justitiz et potentie 
specimen editur. Nam bonitas quidem hinc elucet, 
quod figmenti sui imbecillitatem non despexit, sed 
lapsi vicem doluit, eique mapum porrexit : justitia 
item, quod victo homine, non per alium l1yranno 
victoriam eztorquet, nec vi bomimem a morte 
eripit ; sed quem mors olim propter peccatum ser- 
vituii sus addixerat, hunc bonus ille justusque 
victorem rursum fecit; quodque nulla arte fleri 
posse videbatur, simile similis opera liberavit : 
sapientía denique, quod rei perquam difücili con- 
gruentissimum exilum invenit **, Etenim Dei ae 
Patris benevolentia, unigenitus Filius ac Deus, qui 
in Dei ac Patris sinu erat '^; ille, inquam, ejus- 
dem ac Pater sanctusque Spiritus. substantiz ; ille 
omni evo antiquior, ille principio carens ; quique 
in principio erat, et apud Deum et Patrem, ac 
Deus erat ; ille demum, qui in forma Dei erat **, 
inclinans celos descendit ; hoc est, sublimitatem 
&uam, in qua nulla cadat abjectio, nulla depres- 
sione deprimens, in servorum suorum usum se in- 
clinat, ejusmodi plane inclinatione, quz nec verbis 
exprimi, nec mente comprebendi queat ( id enim 
descensus vocabulo significatur), quique Deus per- 
fectus eral, perfectus homo it, novorum omnium 
maxime novum *', imo quod unum 904 sub sole 
novum est, infinitamque Dei potentiam declarat. 
Quid enim majus, quam Deum hominem feri ? 
Quocirca Verbum caro absque ulla mutatione de 
Spiritu sancto, et sancta María semper "Virgine 
Deique Genitrice factum est ; Deique et hominum 
mediator exsistit, solus ille in homines benignis- 
Simus, nom ex voluntate, aut ex concupiscentia, 
aut congressu viri, aut generatione eum voluptate 


ται ἅμα τὸ ἀγαθὸν xal τὸ σοφὸν, τὸ δίχαιόν τε xa 
τὸ δυνατὸν τοῦ Θεοῦ * τὸ μὲν ἀγαθὸν, ὅτε οὐ παρεῖδεν 
τοῦ οἰκείου πλάσματος τὴν ἀσθένειαν, ἀλλ᾽ ἐσπλαγ- 
χνίσϑη ἐπ᾽ αὐτῷ πεσόντι, καὶ χεῖρα ὥρεξε" τὸ δὲ 5 
δίχαιον, ὅτι ἀνθρώπου ἡττηθέντος, οὐχ ἕτερον ποιεῖ 
νιχῆσαι τὸν τύραννον, οὐδὲ βίᾳ ἐξαρπάζει τοῦ θανά- 
«09 τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὃν πάλαι διὰ τὰς ἁμαρτίας 
χαταδουλοῦται ὁ θάνατος, τοῦτον ὁ ἀγαθὺς, καὶ δί- 
χαῖος, νιχητὴν πάλιν πεποίηχε, καὶ τῷ ὁμοίῳ τὸν 
ὅμοιον ἀνεσώσατο, ὅπερ ἄπορον ἦν, τὸ δὲ σοφὸν, ὅτι 
εὖρε τοῦ ἀπόρου λύσιν εὐπρεπεστάτην. Εὐδοχίᾳ γὰρ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ὁ μονογενὴς Υἱὸς, xai Aóvo; 
τοῦ Θεοῦ, xal Θεὸς, ὁ ὧν εἰς τὸν χόλπον τοῦ Θεοῦ xal 
Πατρὸς, ὁ ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, xoi τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 


B ματι, ὁ προαιώνιος, ὁ ἄναρχος, ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν, xat 


πρὸς τὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα ὧν, καὶ Θεὸς ὧν, ὁ ἐν 
μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, κλίνας οὐρανοὺς κατέρχεται " 
τουτέστι, τὸ ἀταπείνωτον αὐτοῦ ὕψος ἀτεπεινώτως 
κπαπεινώσας, συγκαταθαίνει τοῖς ἑαυτοῦ lei Y 
συγχατάδασιν ἄφραστόν τε xal ἀχατάληπτον" τοῦτο 
γὰρ δηλοῖ ἡ κατάβασις * καὶ θεὸς ὧν τέλειος, ἄν- 
θρωπὸὺς τέλειος γίνεται, χαὶ ἐπιτελεῖται τὸ πάντων 
χαινῶν καινότατον, τὸ μόνον χαινὸν ὑπὸ τὸ ἥλιον, 
δι᾽ οὗ ἡ ἄπειρος τοῦ Θεοῦ ἐμφανίζεται δύναμις. TC 
γὰρ μεῖζον τοῦ γενέσθαι τὸν Θεὸν ἄνθρωπον; Kat ὁ 
Λόγος σὰρξ ἀτρέπτως ἐγένετο, bx Πνεύματος &yíou 
xal Μαρίας τῆς ἁγίας ᾿Αειπαρθένου xai Θεοτόχου " 
καὶ μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων χρηματίζει, ὁ μόνος 


( φιλάνθρωπος, οὐκ ἐκ θελήματος (5), $ ἐπιθυμίας, 


ἢ συναφείας ἀνδρὸς, 9| γεννήσεως ἐνηδόνον, ἐν τῇ 
ἀχράντῳ μήτρᾳ τῆς Παρθένου συλληφθεὶς, ἀλλ᾽ Ex 
Πνεύματος ἁγίου, καὶ τῆς πρώτης τοῦ ᾿Αδὰμ γενέ- 
σεως * καὶ γίνεται ὑπήχοος τῷ Πατρὶ, τῷ xa0' ἡμᾶς, 
χαὶ ἐξ ἡμῶν προσλήμματι τὴν ἡμετέραν παραχοὴν 
ἰώμενος, καὶ ὑπόγραμμος ἡμῖν ὑπαχοῆς γινόμενος, 
ἧς ἐκτὸς οὐκ ἔστι σωτηρίας τυχεῖν. 


conjuncta, in intemerato Virginis utere conceptus, sed de Spiritu sancto ae prima illa. Adami produ- 
ctione, fitque Patri obediens, ut per id quod simile nobis ex nobis assumpsit, inobedienti» nosirz 
medicinam, nobisque obedientis, sine qua oblineri salus non potest, exemplar sese przbeat**. 


CAP. 1l. 


Quomodo conceptum sit. Verbum, ei de. divina ejus 
incarnatione. 


Missus est enim angelus Domini ad Mariam Vir- 
ginem, ex Davidico genere oriundam '*. Manifestum 
est enüm quod ex Juda ortus sit Dominus noster, ex 
qua tribu nullus altari presto fuit, quemadmodum 
divinus Apostolus tradidit ** : de qua re accura- 
tius postea disseremua. Cui etiam Ismium ferens 


9 Greg. Nvss, Orat, cathec. cap. 90 et & 
"! Athan. De salut. adv. Christi. ; $1 


KE9AA. B' [MG'.] 
Περὶ τοῦ τρόπου τῆς συλλήψεως rob Αύγου ?, 
καὶ τῆς θείας αὐτοῦ σωαρχώσεως. 
ἤΆγγελος γὰρ Κυρίου ἀπεστάλη πρὸς τὴν ἁγίαν 
Παρθένον, ἐχ Δαβιτιχῆς φυλῆς 5. χαταγομένην " 
Πρόδηκϊτον γὰρ ὡς ἐξ ᾿Ιούδα ἀνατέταιλχεν ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ἐξ ἧς φυλῆς οὐδεὶς προσέσχηκχε τῷ 0v- 
σιαστηρίῳ, ὡς ὁ θεῖος ἔφη ᾿Απόστολος " περὶ οὗ 
ὕστερον ἐρυῦμεν ἀχριδέστερον. Ἢ Ὁ xat εὐαγγελιζό- 
39 joan. 1, 18. ** Philipp. m, 6, ** Ecele. 1, 10. 


?? Luc, 1, 96. » Hebr. vit, 14. 


VARLE LECTIONES. 


* Quidam codices περιεῖδεν, τ Deest δὲ in edit, 


y Deest in editis συγχαναβδαίνει τοῖς αὐτοῦ δούλοις. 


* R.. 3461 et cod. S. [lil. τοῦ Θεοῦ Λόγου. Sic Faber Dei Verbi. ἃ Cod. S. Hil. et alit muki ἐκ Δαυϊτικοῦ 


φύλου, b Multi codd. fjv. 


NOTAE. 


(3)0óx ἐκ θελήματος. Non ez voluntate. Re- 
demptorem a peccato immunem fuisse docet, quia 
ex mare et femina genitus non est, sed de Spiritu 
s&uclo; eo fere modo quo primus Adam eflietus 


fuerat. Nyssenus, Catech. cap. 16, hominum. pro- 
creationi vitium admisceri ait, quia non fil sine 
libidine, quie proprie πάθος, passio dicitur, ὅπε2 
xaxia ἐστὶν, que nihil sit pra'terquam cilium, 


985 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. III; 


986 


μενος ἔλεγε * Χαῖρε, κεχαριτωμένη, ὁ Κύριος μετὰ A nuntium dixit : Ave, gratia plena, Dominus tecum "*, 


cov. Ἢ δὲ διεταράχθη ἐπὶ τῷ λόγῳ, xal φησι πρὸς 
αὑτὴν ὁ ἄγγελος * Μὴ φοδοῦ, Μαριάμ" εὗρες γὰρ 
χάριν παρὰ τῷ Κυρίῳ, καὶ τέξῃ * υἱόν, καὶ xa- 
Aécsic τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν. Αὐτὸς γὰρ σώσει 
rór Aaóv αὑτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. Ὅθεν 
xai τὸ, Ἰησοῦς, σωτὴρ ἑρμηνεύεται, Τῆς δὲ δια πο- 
ρούσης " Πῶς ἔσται μοι τοῦτο, ἐπεὶ ἄγδρα οὐ 
γιγώσκω; πάλιν φησὶ πρὸς αὐτὴν ὁ ἄγγελος " Πνεῦμα 
ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, xal δύγαμις "γψίστου 
ἐπισκιάσει σοι. Διὸ "xal τὸ γεννώμενον ἐκ σοῦ ἃ 
ἅγιον, κληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Ἵ δὲ πρὸς αὐτόν" 
Ἰδοὺ ἡ δούλη Κυρίου, γένοιτό μοι κατὰ τὸ ῥῆμά 
σον. 

Μετὰ οὖν τὴν συγκατάθεσιν τῆς ἁγίας Παρθένον, 
Πνεῦμα ἅγιον ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὐτὴν χατὰ τὸν Κυρίου 
λόγον, ὃν εἶπεν ὁ ἄγγελος, χαθαῖρον αὐτὴν (4), xat 
δύναμιν δεχτιχὴν τῆς τοῦ Λόγον θεότητος παρέχον, 
Bua δὲ χαὶ γεννητιχήν. Καὶ τότε ἐπεσχίατεν (5) 
ἐπ᾽ αὐτὴν ἢ τοῦ Θεοῦ τοῦ Ὑ ψίστον ἐνυπόστατος σοφία 
xal δύναμις, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος 
οἱονεὶ θεῖος σπόρος, καὶ συνέπηξεν ἑαυτῷ ἐκ τῶν 
ἀγνῶν xa! καθαρωτάτων αὑτῆς αἱμάτων sápxa ἔψυ- 
χωμένην * ψυχῇ λογικῇ τε xal νοερᾷ, ἀπαρχὴν τοῦ 
ἡμετέρου φυράματος " οὐ σπερματιχῶς, ἀλλὰ δημιουρ- 
qox, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος * οὐ ταῖς χατὰ μι- 
xohy προσθήῆχαις ἀπαρτιζομένου τοῦ σχήματος, ἀλλ᾽ 
ὑφ᾽ ἕν τελειωθέντος * αὐτὸς ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος γρη- 
ματίτας τῇ σαρχὶ ὑπόστασις " οὐ γὰρ προῦποστάτῃ 
χαθ᾽ ἑαυτὴν σαρχὶ ἡνώθη ὁ θεῖος Λόγος, ἀλλ᾽ ἕνοι- 
χκῆσας τῇ γαστρὶ τῆς ἁγίας Παρθένου, ἀπεριγρά- 
πτως ἐν τῇ ἑαυτοῦ ὑποστάσει ix τῶν ἁγνῶν τῆς 
᾿Δειπαρθένου αἱμάτων, σάρχα ἐψυχωμένην ψυχῇ 
λογιχῇ τε χαὶ νοερᾷ ὑπεστήσατο, ἀπαρχὴν προσ- 
λαδόμενος τοῦ ἀνθρωπείου φυράματος, αὐτὸς ὁ Λό- 
γος γενόμενος τῇ σαρχὶ ὑπόστασις, “Ὥστε ἅμα 
σὰρξ (6), ἅμα Θεοῦ Λόγου σὰρξ, ἅμα σὰρξ ἔμψυ- 


" Luc, 1, 38. 5 ibid. 50, 31. *? Matth. 1, 21. 
Naz. orat. 38 et. 435, ?* Basil. in Christi Nativ. 


Quis cum audisset, turbata est in sermone ; ailque 
angelus ei : Ne timeas, Maria, invenisti gratiam apud 
Dominum ; pariesque filium, et vocabis nomen ejus 
Jesum **, Ipse enim salvum (aciet populum suum ἃ 
peccatis eorum ^, Unde etiam Jesus Salvatorem so- 
nat, Hzc porrocum anxie quireret : Quomodo fiet 
mihi istud, quoniam virum non cognosco ** ? rursum 
his eam verbis allocutus est: Spiritus sanctus. su- 
perveniet in ie et virtus. Altissimi obumbrabit. tibi. 
ldeoque εἰ quod nascetur ez ie sanctum, vocabitur 
Filius Dei . Ac tum ipsa ad eum: Ecce ancilla 
Domini : fiat mihi secundum verbum tuum "*. 


Quocirca ubi primum sancta Virgo a$sensa est, 
in eam juxta Domini sermonem, cujus nuntius 
angelus fuerat, Spiritus sanctus supervenit, qui 
purgavit eam, vimque ei, tum ad suscipiendam 
Verbi deitatem, tum 3d gignendum suppeditavit *'. 
Tunc porro in eam obwmbravit subsistens vere 
Dei Altissimi sapientia et virtus ; Dei Filius, inquam 
ille consubstantialis Patri, divini seminis instar, 
exque castis purissimisque illius sanguinibus carnem 
anima ralionali et inlelligente animatam, consper- 
sionis seilicet nostrz primitias, ipse sibi compegit ; 


. nou id quidem seminali procreationé, 908 sed 


conditoris more, per Spiritum sanctum ; non ut 
paulatim per additamenta figura corporis absolve- 
retur, sed uno eodemque momento perficeretur ab 


(, ipso Dei Verbo, quod earni factum fuit hypostasis 


el persona, Neque enim Verbum carni in propria 
persona jam seorsim exstanti, unitum est?* ; sed in 
sancig Virginis utero, nulla cireumseriptione in 
sua ipse persona immorans, ex castis ipsius per- 
petuz Virginis sanguinibus, carnem anima ratio- 
nali et intelligente przditam substare fecit, humana 
conspersionis primitias assumens, Verbum ipsum 


À Lue. :, 54. " Ibid. 55, ?* Ibid. 28. "' Greg. 


? QCyrill. apolog. 5 et 8 Anathem. 


VARLE LECTIONES, 


* Edita τέξεις, 


3 Deest ἐκ σοῦ, in edit. Veron. et multis codd.; babet cod. S. Hil. * Quidam 


eodd. hie et alibi ἐμψυχωμένην. in Colb. 1559 emendatum fuit ἐψυχωμ. { R. det. N. ἐν τῇ αὐτοῦ. 


NOTE. 
(4) Καθαῖρον αὑτήν. Purgene eam, ldem dieit D tur, ut Spiritus sanctus sit tertia Deitatis persona» 


orat. 4 De dormit. Deip. ex Nazianzeno, cujus hzc 
verba sunt orat. 58 : Κυηθεὶς μὲν £x τῆς Παρθένου, 
χαὶ ort. xal cápxa προχαθαρθείσης τῷ Πνεύ- 
ματι. Gonceptus quidem. de. Virgine, animo et cor- 
pore ante purgata, Παρθένος ἁγία λαμβάνεται (in- 
wit Sophronius, epist. ad Serg.), xat σῶμα, xal 
xh» γιάζεται, Virgo sancta accipitur, et corpore, 
εἰ aninto sanctificatur. Sic Leo Magnus, serm. 2 De 
Nativ. : Cum omnibus matribus non. fiat sine peccati 
sorde conceptio, hurc inde purgationem. accepit, unde 
comcepHü : suppresso nmempe fomite , ul censet 
S. Thomas, n part. quist. 27, art. 5. 

(8) Kal τότε &xccxiacsv, et tunc in eam. obum- 
bracit, Veteres hoc angeli responsum, « Spiritus 
»enctus superveniet in te, εἰ virtus Altissimi obum- 
irabit tibi, » eodem modo quo Noster. interpretan- 


virtus autem Altissimi, secunda, seu ipse ἘΠῚ 5» 
Ita Athanasius, Epist. ad Serap. De Spiritu sancto ; 
Nyssenus in Christi Nativ. et lib. Cont. Apollin. 
n.6 et 95; Rufinus in Expos. Symb. Quinimo 
Tertullianus, lib. De carn. Christi, et Cont. Praz. 
Spiritum Dei. et virtutem. Altissimi, pro eodem ac- 
cipit, ac Deum ipsum, Deique Filium; quem Cy- 
rianus, lib. De vanit. idol. et Hilarius, lib. i De 
rin. n. 96, imitati sunt. : 

(6) “Ὥστε ἅμα σάρξ. Ac proinde simnl ac caro, 
etc. Sic olim Nazianzenus ep. 1 ad Cledon. adver- 
sus Apollinarii criminationes definierat : ET τις 
διαπεπλάσθαι τὸν ἄνθρωπον, εἶθ᾽ ὑποδεδυχέναι λέγοι 
Θεὸν, κατάχριτο: " Si quis hominem formatum esse, 
deinde Deum subiisse dicat, damnatus esto. Hoc 
enim generatio Dei neutiquam. fuerit, Unde Cyrillus, 
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carni factum hypostasis. Quamobrem simul atque A χος, λογιχή τε xal νοερά. Διὸ οὐχ ἄνθρωπον ἀπο- 


caro exstitit, simul quoque Dei Verbi exstitit caro, 
simul caro animala, rationis particeps et intelli- 
genti **. Quo (iL, ut non hominem deitate donatum, 
sed Deum hominem factum dicamus *, Nam cum 
natura Deus perfoctus esset, idem ipse natura per- 
fectus homo fuit : et quidem ita ut, nec mutatus 
natura fueril, nec imaginariam incarnationis spe- 
ciem objecerit ; sed carni, quam ex sancta Virgine 
accepit, anima rationali intelligenteque animatz, 
inque ipso exsistentiam nacte, personali modo 
absque confusione, aut mulatione, aut divisione 
unitus sit ; quin nec deitatis suz naturam in car- 


θεωθέντα λέγομεν, ἀλλὰ θεὸν ἐνανθρωπήσαντα Ὧν 
γὰρ φύσει τέλειος Θεὺς, γέγονε φύσει τέλειος ἄνθρω- 
πὸς ὁ αὐτός " οὐ τραπεὶς τὴν φύσιν, οὐδὲ φαντάσας 
τὴν οἰχονομίαν, ἀλλὰ τῇ ix τῆς ἁγίας Παρθένον 
ληφθείσῃ, λογιχῶς τε xal νοερῶς ἐψυχωμένῃ σαρκὶ, 
xal ἐν αὐτῷ τὸ εἶναι λαχούσῃ, ἐνωθεὶς καθ᾽ ὑπόστα- 
σιν ἀσυγχύτως xal ἀναλλοιώτως, xal ἀδιαιρέτως, μὴ 
μεταδαλὼν τὴν τῆς θεότητος αὐτοῦ φύσιν εἰς τὴν 

τῆς σαρκὸς οὐσίαν, μήτε τὴν οὐσίαν τῆς σαρχὸς αὖ- 

τοῦ εἰς τὴν φύσιν τῆς αὐτοῦ θεότητος, οὐδὲ ἐχ τῆς 

θείας αὑτοῦ φύσεως, χαὶ ἧς προσελάδετο ἀνθρωπίνης 
φύσεως, μίαν φύσιν ἀποτελέσας σύνθετον ὃ, 


nis sue substantiam, nec rursus carnis 50:8 substantiam in deitatis naturam converlerit, mec deni- 
que ex divina sux nalura, et humana quam assumpsit, naturam unam compositam effecerit. 


CAPUT Π|. 
De duabus naturis , adversus Monophysitas. 

Nature dua in una Christi persona, — Enimvero 
sine conversione ac mulatione unilze muluo na- 
tura supt, sic videlicet ut nec a sua simplicitate 
divina natura desciverit; nec rursus humana ; aut 
in Deitatis naturam conversa, aut in nihilum re- 
dacta , aut denique una ex duabus naturis compo- 
sita natura effecta sit. Siquidem composita natura, 
cum neutra illarum naiurarum , ex quibus conflata 
est, consubsiantialis esse potest ; ut qu: ex aliis 
aliud facta sit. Exempli gratia: corpus, quod ex 
quatuor elementis constat, nec ejusdem esse cum 
igne substantie dicitur ; nec ignis appellatur, nec 
ser vocatur, nec aqua, nec terra, nec eamdem 


cum uilo horum 406 substantiam habet. Quo- € 


circa, si post unionem Christus, ut hzreticis pla- 
cet , unius compositze naturz exsistit, ex simplici 


* Cyril. Epist. ad Monach. 


KE9AA. Γ' [MZ]. 

Περὶ τῶν δύο φύσεων, κατὰ Morogvcirór 5. 

᾿Ατρέπτως γὰρ, καὶ ἀναλλοιώτως ἔνώδησαν ἀ7,λλῚ.- 
λαις αἱ φύσεις, μήτε τῆς θείας φύσεως ἱχστάπτις vhs 
οἰκείας ἁπλότητος, μήτε μὴν τῆς ἀνθρωπίνης, ἢ 
τραπείσης εἰς θεότητος φύσιν, ἢ εἰς ἀνυπαρξίαν χιο- 
ρησάσης, μήτε ἐχ τῶν δύο μιᾶς γεγενημένης συνθέ- 
του φύσεως, Ἡ γὰρ σύνθετος φύσις (7), οὐδ᾽ ὁποτέρε 
τῶν ἐξ ὧν συνετέθη φύσεων ὁμοούσιος ὑπάρχειν δύ- 
ναται, ἐξ ἑτέρων ἀποτελεσθεῖσα ἕτερον * οἷον τὸ σῶ- 
μα τὸ ἐχ τῶν τεσσάρων στοιχείων συντεθείμενον, 
οὔτε τῷ πυρὶ λέγεται ὁμοούσιον, οὔτε πῦρ ὀνομάζε- 
ται, οὔτε ἀὴρ λέγεται, οὔτε ὕδωρ, οὔτε γῆ, οὐδέ «t 
τούτων ἐστὶν ὁμοούσιον. Εἰ τοίνυν χατὰ τοὺς αἴρετι» 
χοὺς, μιᾶς φύσεως συνθέτου ὁ Χριστὸς μετὰ τὴν 
ἔνωσιν ἐχρημάτισεν, ἐξ ἁπλῆς φύσεως ἐτράπη εἰς 
σύνθετον, χαὶ οὔτε τῷ Πατρὶ ἀπλῆς φύσεως ὄντι 
ἐστὶν ὁμοούσιος, οὔτε τῇ Μητρί, Οὐ γὰρ Ex θεότητος 


*! Procl, epist. 2, Ad Arm. 


VARLE LECTIONES, 
In R. cod. 2128, quzdam subjunguntur ex dissertatione nostri auctoris contra Nestorianos. ^ Desunt 


hzc in /inss. 


NOTE. 


ep. 1 ad Nestorium ait : Οὐ γὸρ πρῶτον ἄνθρωπος 
ἐγεννήθη χοινὸς ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου, εἶθ᾽ οὕτω 
χαταπεφοίτηχεν ὁ Λόγος * Non enim primum ez san- 
eta. Virgine homo communis genitus est, in quem 
postea Verbum descenderit : sed ab ipsamet vulva 
unitione facia, carnalem generationem admisisse di- 
citur. Quod quidem adversus Nestorium inculcat 
assim in defens. 5 et 8 anathem. cont. Theodor. 
n epist. ad Joan. Antioch. et in 1 ad Success. 
Theodoretus etiam, dial, 2, agnoscit, μηδὲ τὸ àxa- 
Qalov, ne momentulum interpositum [uisse inter 
assumptionem carnis, et ejus unitionem cum Verbo. 
A&xterum Leontius in solut. argum. Severi, tamelsi 
concedit corpus Christi in conceptione sua Verbo 
fuisse copulatum, non negat Verbum adjungere 
sibi potuisse naturam qu:e per se prius substaret : 
Οὔτε γὰρ ὁ χρόνο: τῆς ἑνώσεως, ἢ ὁ τόπος, f| τὸ ἀτε- 
λὲς τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ τῆς ἑνώσεως τρόπος 
τὸν ἕνα Χριττὸν πεποίηχεν " Non enim tempus uni- 
tionis, locusve, aut imper[ectio corporis, sed ipse mo- 
dus unionis unum Christum fecit. Sed hoc pacto 
Dei Genitrix virgo non esset, 
(7) H σύνθετος φύσις. Siquidem composita 
naiura, Éulogius citatus in Coll. cont. Severianos 
Bic disputat : Ἱστέον yàp ὅτι τότε τὸ σύνθετον μίαν 


ἀπολύτως λέγομεν φύσιν, ὅτε μηχέτι δυνάμεθα ἐξ 
αὐτοῦ τὰ - ἁπλῶν λέγειν ὀνόματα. οἷόν τι λέγω᾽ 
τὸ ἐχ τεσσάρων στοιχείων σῶμα συγχεΐμενον, ἐξ 
ὕδατος i γῆς, ἄμε τε xal πυρός. YOwp ὄξ, 
xal γῆν, xai ἀέρα, καὶ πῦρ οὐχ ἂν εἴποιμεν χυρίως" 
χαὶ ἀπὸ τούτου μίαν σώματος φύσιν ἐπονομάζομεν, 
ὡς μηχέτι αὐτὸ τοῖς ὀνόμασι τῶν ἁπλῶν ἐπονομάζειν 
ἰσχυοντες " Scire oportet tunc compositum quodpiem 

absolute naturam unam dici, quando simplicivn ne- 

mina enuntiari de ea non possunt : exempli gr., cor- 
pus quod ez quatwor elementis conflatum. est, ez 
aqua, terra, aere et. igne constare dicimus. Nequa- 
quam vero proprie affrmaverimus illud aquam, et 
lerram, εἰ aerem, el ignem esse. (Quamobrem unam 
corporis maturam nuncupamus, quam simplicium 
nominibus non possumus appellare. Subjungit exem- 
pla domus et hominis, quorum partes nec domas 
dicantur, neque homo, nec vicissim. Polemon 
Apollinarista citatus in Collect. cont. Severianos 
non probat quosdam e suis σύνθετον φύσιν, com- 
positam. naturam dixisse, cum ab Apollinario ipso 
edocli essent, cüyxpazov φύσιν, conlenperatam πα- 
turam profiteri, quie divina simul el humana es- 
$cl. 
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xal ἀνῃὴρωπότητος αὕτη συντέθειται " οὔτε μὴν iv A natura in compositam versus est "ἢ, Ita nec Patri, 


θεύτητί ἐστι xal. ἀνθρωπότητι " οὔτε δὲ Θεὸς ὀνομα- 
σθήσεται, οὐδὲ ἄνθρωπος, ἀλλὰ Χριστὸς μόνον " xal 
ἔσται τὸ, Χριστὸς, οὐ τῆς ὑποστάσεως ὄνομα, ἀλλὰ 
τῆς μιᾶς xat' αὐτοὺς φύσεως. 


cujus simplex naiura est, consubstantialis erit, 
nec matri, quippe quz ex deitàte et humanitate 
composita non est ; nec item in deitate et humani- 
tate erit, nec Deus nuncupabitur, nec homo , sed 


Christus duntaxat : eritque Christi vocabulum, non personz ipsius nomen, sed unius, ut illi censent, 


naturz. 

Ἡμεῖς δὲ, συνθέτου φύσεως τὸν Χριστὸν δογματί- 
ζομεν, οὐδὲ ἐξ ἑτέρων ἕτερον i, ὥσπερ kx ψυχῆς xal 
σώματος; ἄνθρωπον, ἢ ὡς Ex τεσσάρων στοιχείων σῶ- 
μα, ἀλλ᾽ ἐξ ἑτέρων (8) τὰ αὐτά 1 * Ex θεότητος γὰρ 
καὶ ἀνθρωπότητος Θεὸν τέλειον, τὸν αὐτὸν, xal εἷ- 
ναι, xal λέγεσθαι, ἐχ δύο τε, xal ἐν δυσὶ φύσεσιν (9) 
ὁμολογοῦμεν. Τὸ δὲ, Χριστός, ὄνομα τῆς ὑποστάσεως 
λέγομεν, οὐ μονοτρόπως λεγόμενον, ἀλλὰ τῶν δύο 
φύσεων ὑπάρχον σημαντιχόν. Αὐτὸς γὰρ ἑαυτὸν 


Nos vero Christum haudquaquam unius compo- 
size nature esse praedicamus, neque ex aliis aliud , 
quemadmodum ex anima et corpore hominem , aut 
ex quatuor elementis, corpus; verum ex diversis 
eadem **, Siquidem ex deitate et humanitate euni- 
dem Deum perfectum, et hominem perfectum , et 
esse , et dici, atque ex duabus, et in duabus na- 
luris esse confitemur. Christi porro vocabuluin 
personz esse dicimus , quod non unimode dicitur, 


ἔχρισε * χρίων μὲν ὡς Θεὸς τὸ σῶμα τῇ θεότητι ab- D sed duplicem naturam significat. Ipse siquidem se- 


ποῦ, χριόμενος δὲ, ὡς ἄνθρωπος “ αὐτὸς γάρ ἐστι 
τοῦτο χἀχεῖνο. Χρίσις δὲ ἡ θεότης τῆς ἀνθρωπότη- 
τος, Εἰ γὰρ μιᾶς φύσεως συνθέτου ὧν ὁ Χριστὸς, 
ὁμοούσιός ἔστι τῷ Πατρὶ, ἔσται ἄρα καὶ ὁ Πατὴρ 
σύνθετος, καὶ τῇ σαρχὶ ὁμοούσιος, ὅπερ ἄτοπον, χαὶ 
πάσης βλασφημίας ἀνάπλεον. 


Πῶς δὲ χαὶ μία φύσις τῶν ἐναντίων οὐσιωδῶν δια- 
φορῶν δεχτιχὴ γενήσεται; Πῶς γὰρ δυνατὸν τὴν 
αὑτὴν φύσιν κατὰ ταὐτὸν χτιστὴν εἶναι χαὶ ἄχτιστον, 
θνητὴν xai ἀθάνατον, περιγραπτὴν xal ἀπερίγρα- 
πτον; 

Εἰ δὲ μιᾶς λέγοντες τὸν Χριστὸν φύσεως, ἀπλῆν 
ταύτην εἴποιεν, ἢ γυμνὸν αὑτὸν Θεὸν ὁμολογήσουσι, 
καὶ φαντασίαν εἰσάξουσιν, οὐχ ἐνανθρώπησιν, ἢ ψι- 


ipsum υπχὶ!, corpus videlicet suum divinitate sua 
ungendo, tanquam Deus, unctus autem, ut ho- 
mo ; quandoquidem ipse, et hoc, et illud est. Un- 
ctio porro humanitatis est divinitas. Enimvero si 
Christus una tantum composita natura przditus, 
Patri consubstantialis est, erit et Pater composi- 
tus, et carni consubstantialis ; quod dictu absur- 
dum est , et omni fmpietate plenum **, 

Ad hzc, quonam pacto una eademque natura 
substantialium differentiarum mutuo pugnantium 
capax erit ? Qui enim fieri potest, ut eadem natura 
simul, et creata sit, et increata ; mortalis, et im- 
mortalis ; circumscripta, et incircumscripta ? 

Monophysitie Christum utraque. natura perfectum 
fatentur, — Quod si etiam Christum naturz unius 
esse dicentes, simplicem hanc esse asserant , aut 


9! Max, Epist. ad Joan. cubic, p. 2979. "Id, ibid, p. 286. " Eulog. apud Max. t. Il, p. 145. 


VARUE LECTIONES. 


i {Ὁ 5 et Colb. Φ ἕτερόν τι. Sic vetus interpr. aliud quid. 
mns, lib. 


| Reg. ὅ ταῦτα, Faber illa; εἷς Mavi- 


De vocibus in Ecclesia receptis, ait. Christum esse δύο φύσεις, ὅτι μὴ ἐχ τούτων μόνον ἀλλὰ 


καὶ ταῦτα, 


NOTAE, 


(8) 4.1.1) ἐξ ἑτέρων rà αὑτά. Sed ez diversis ea- 
dem. lta S, Maximus dixerat : Duas naturas confi- 
lemur, Deum ei hominem illum, esse credendo, qui 
mom solum ex islis sit, ἀλλὰ xal ταῦτα, sed εἰ hec 
ipsa, ld quod ante propugnavera& Eulogius ex his 
Cyrilli verbis epist. 2, Ad Suecess, "Eva xal τὸν 
αὐτὸν τοῦτο χἀχεῖνο ὑπάρχοντα - Qui unus idemque 
ἮΝ hoc illudque est. Καὶ σκόπησον, inquit, ὡς οὐχ 
εἶπεν ix τούτου χἀχείνου ὑπάρχοντα " τὸ γὰρ, τοῦτο 
x&xtlvo, δύο πάντως ἐστὶ, χἂν αὐτὸς μὴ βουληθείης. 
Πάλιν δὲ ὁ αὐτὸς πρὸς Οὐαλεριανὸν τὸν Ἰχονίου ἐπί- 
σχοπὸν οὕτω γράφει’ Οὐχοῦν ὁμολογουμένως S una τὸ 
ἀπὸ σαρχὸς σάρξ ἐστι, τὸ δὲ ἐχ Θεοῦ, Ds * ἔστι δὲ 
xaü' αὑτὸν ἀμφότερα Χριστὸς, εἷς ὧν Υἱὸς, xai εἷς 
Κύριος μετὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ σαρχός. Τὸ δὲ τὸν Χρι- 
στὸν εἶναι ἀμφότερα, τί Mp pan ἐστιν, ἢ δύο εἶναι 
φύσεις τὸν Χριστόν" οὐ γὰρ εἶπεν ἐνταῦθα, ἐξ ἀμ- 
vp tvi εἶναι, ἀλλ᾽ ὅτι ἀμφότερά ἐστιν ὁ Χριστὸς, 
εἰς (v * Observa eiiam illum non dixisse, ex hoc at- 
ue illo exstantem (quod quidem verum erat), sed qui 
o€ el illud exsistit. Nam hoc ei illud prorsus duo 
sunt, quamlibet noluerit. Sed et sic. ipse rursus ad 

alerianum lIconii episcopum scribit : Jjituf in con- 
[riso est, illud. quod ex. carne est, esse carnem, εἰ 


quod ez Deo, Deum, Est autem simul utraque Chri- 
stus, qui Filius unus sit, et Dominus unus cum pro- 
pria sua carne. Porro Christum utraque esse, quid 
aliud sit, nisi Christum naturas duas esse. Non enim 
hic dixit, ex ambobus esse, sed utraque, seu ambo. 


D Christus est, eum tamen unus sit. 


(9) Kal ἐν δυσὶ φύσεσιν. Et in duabus naturis. 
Dixerat Entyches ex duabus naturis unam esse fa- 
cium : at Leo M. Flaviano CP. rescripsit, in dua- 
bus etiam. naturis, exstare Christum : quod Patres. 
Chalcedonenses profitendum sanxere. In editioni- 
hus actorum hujus synodi pro ἐν δύο φύσεσι, legi- 
tur £x δύο φύσεων, quod mendum corrigi debet ex 
Evagrio et aliis, qui testantur Monophysitas vocem 
illam exhorruisse, ceu Cyrillo et anteactis szeculis 
inauditam. Quasi vero Cyrillus scribendo ad Suc- 
cessum , Christum esse perfectum, ἐν θεότητι, in 
deitate, et perfectum in humanitate, non siguificas- 
set eum, in duabus naluris perfectis exstare, Nice- 
phorus Call. lib. xvim ist. c. 46, Nazianzenum 
pronuntiasse ait, Christum il/a servare in. quibus, 
et ez quibus, et que est, τὰ ἐξ ὧν, xaX ἐν οἷς, χαὶ 
ἅπερ ἐστὶ σώζοντα. (Quod tamen in cjus operibus. 
non reperi, 
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nudum illum Deum confitebuntur, proque incar- A 35v ἄνθρωπον xazà Νεστόριον, Kat ποῦ τὸ, tv θεό- 


natione meram speciem inducent , aut certe veluti 
Nestorius , hominem purum. Ubinam ergo illud 
erit, « in deitate perfectum, et in humanitate perfe- 
eium ? » Ecquando Christum duarum esse natura- 
rum dicent, quem post unitionem unius tantum- 


«ntt τέλειον, xal τὸ ἐν ἀνθρωπότητι τέλειον ; Πότε δὲ 
χαὶ δύο τὸν Χριστὸν λέξουσι φύσεων, μιᾶς συνθέτου 
φύσεως αὐτὸν μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγοντες ; Ὅτι γὰρ 
μιᾶς ὁ Χριστὸς φύσεως πρὸ τῆς ἑνώσεως, παντί που 
δῆλον. 


modo composite naturz esse pronuntiant? Nam quod unius ante unitionem fuerit, cuivis profecto 


perspicuum est. 

207 Monophysitarum error, quod maturam a 
persona nom distinguant, — Verum hoc demum est 
quod hzreticis errandi causa est, quod naturam 
ei hypostasim esse idem staluant *. Etsi vero 
unam hominum esse dictitamus, at non anima et 
corpore speclatis; cum fieri non possit, ut corpus 


Ἀλλὰ τοῦτό ἔστε (10) τὸ ποιοῦν τοῖς alpetixis 
τὴν πλάνην, τὸ ταὐτὸ λέγειν τὴν φύσιν, καὶ τὴν ὑπό- 
στασιν, Ἐπειδὴ δὲ μίαν (13) τῶν ἀνθρώπων φύσιν 
φαμὲν, ἱστέον ὡς οὐχ ἀφορῶντες εἰς τὸν τῆς Ψυχῆς 
καὶ τοῦ σώματος λόγον, τοῦτο λέγομεν" ἀδύνατον 
γὰρ μιᾶς φύσεως λέγειν τὴν ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα πρὸς 


et animam simul comparando unius ea esse nature p ἄλληλα συγχρινόμενα. ᾿Αλλ' ἐπειδὴ πλεῖσται ὑπο- 


aflirmemus : sed quia plurimx hominum hyposta- 
ses et person sunt, eamdem omnes rationem 
natura recipiunt, Omnes quippe corpore et 3nima 
constant, omnesque, cum anima naturam parti- 
cipant, tum corporis substantiam habent, com- 
munemque speciem. Quo fit ut plurimarum diver- 
sarumque personarum unam naturam dicamus, 
cum videlicet singule persone duplicem naturam 
babeant, et in duabus naturis, corporis scilicet 
et anima , exstare censeantur, 


στάσεις τῶν ἀνθρώπων ciat, πάντες δὲ τὸν αὐτὸν 
ἐπιδέχονται λόγον τῆς φύσεως * πάντες vào Ex ψυχῆς 
εἶσι συντεθειμένοι, xal σώματος, καὶ τάντες τῆς 
φύσεως τῆς ψυχῆς μετειλέφασι, καὶ τὴν οὐσίαν τοῦ 
σώματος χέχτηνται, καὶ τὸ χοινὸν εἶδος * τῶν πλεί- 
στων καὶ διαφόρων ὑποστάσεων μίαν φύσιν φαμέν" 
ἐχάστης δηλαδὴ ὑποστάσεως δύο φύσεις ἐχούσης, 
χαὶ ἐν δυσὶ τελούσης ταῖς φύσεσι, ψυχῆς λέγω, καὶ 
σώματος. 


* Δηλβὶ, Sinaita in Ὁδηγῶ, c. 9 ; Leontius, contra Nest. et Eutych. 


NOTE. 
(10) 'AJAL1à τοῦτό ἐστι. Verum hoc demum, etc. C juslibet naturam unam esse ex. corpore et anima 


De variis vocum φύσεως et ὑποστάσεως, acceptatio- 
nibus dietum est in Dialecticis. Monophysite, cum 
ipsis objiceretur sanctos Patres, qui de Trinitate 
scripserant , personam et bypoelasim a natura dis- 
screvisse, Nazianzeni in primis hoc diclo 'abuteban- 
tur, iu incarnatione novas factas esse naturas pro- 
* muntiantis, χαινοτομοῦνται αἱ φύσεις, ut conclude- 
rent, aliud sive mature, sive hypostasis, nominibus 
efferri, quando de Trinitate sermo esset, et aliud 
uando de incarnatione. Severus epistola 2, ad 
oannem, τὸν ἡγούμενον, ubi ex Dionysiastro de 
operatione una Christi disputat, sic ait: Καὶ τὸν 
ἀνδρωθέντα Θεὸν, τὸν ταύτην καινοπρεπῶς πεπολι- 
τευμένον, μίαν ὁμολογοῦμεν φύσιν τε xal ὑπόστασιν 
θεανδριχὴν, ὥσπερ xal μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
σεσαρχωμένην. zi yàp τῆς οἰχονομίας λόγος χαινο- 
πομῆτας τὰς φύσεις, συνεκαινοτόμησεν αὑταῖς καὶ 
τὰς προσηγορίας " Quinimo confitemur Deum factum 
hominem, nova quadam ratione, naturam unam et 
hypostasim Dei-virilem in vita expressisse, utet unam 
Dei Verbi naturam incarnatam. Nam εἰ dispensa- 
tionis ralio, dum novas naturas fecit, novas subinde 
fecit et appellationes. Hec. Severus, cujus hoc ar- 
gumentum Leontius refellit libro contra ipsum. 
(M) ᾿Επειδὴ δὲ μίαν. Etsi vero, eic. Natura, 
essentia, et species communis idem sunt PatriLus, 
illisque presertim qui post synodum Chalcedonen- 
sem floruerunt : persona quoque et hypostasis idem 
signilicantL, quod individuum et singulare. Hic 
porro proecipuo Monophysitarum momento oeeur- 
rilur, quod acceperant ex epist. 1 Nazianzeni ad 
Cledon. ubi ait : Φύσεις μὲν γὰρ δύο, Θεὸς xal ἄν- 
θρωπος, ἐπεὶ χαὶ ψυχὴ xai σῶμα " Due quippe na- 
tura sunt, Deus εἰ homo, juxia ac corpus ei anima. 
Cyrillus et alii, qui ante Eutychem scripsere, idem 
exemplum hominis corpore et anima constantis 
adducunt. Noster autem cum Leontio, Eulogio Ale- 
xaudrino, et Anastasio Sinaita negat hominis cu- 


compositam : ezterum humanam naturam dici pro- 
pler multitudinem individuorum, qux duabus na- 
turis, corporis scilicet οἱ anims, constituantur. 
Hoc idem statuerat in. Dialectica, cap. 66. Favet 
Maximus in Epist. ad Joannem Cubicul. ubi et scho- 
lium quoddam addit Cyrilli, quo dixisse fertur : 
Ὅτι τὸ Χριστός ὄνομα, οὔτε ὄρον, οὔτε 6pou δύναμιν 
ἔχει, οὔτε μὴν τήν τινος οὐσίαν δηλοῖ * Christi mo- 
men, nec definitionem, nec definitionis vim habet, nec 
alicujus essentiam exprimit, sed personam Verbi, 
que carmem anima intelligente preditam assum- 
psisse concipitur. Et lib. De duab. volunt. ex eodem 
scholio infert, compositam Christi personam, οὐδὲ 
ἄτομον χυρίως, individuum proprie mom esse, quae 
nec genus, nec speciem habeat. Verum scholium 
hoc Cyrillo recentius mihi videtur. Quidquid id est , 
solutio altera affertur ex 8. Maximo in Collectaneis 
mox a me laudatis : πάσης συνθέτου φύσεως, in- 


p quit, λόγος οὗτος χαθέστηχεν, τὰ ὀμόχρονα ἔχειν 


μέρη, xal ix m ὄντων εἰς τὸ εἶναι παρῆχθαι, xoi 
φυσιχὴν πρὸς ἄλληλα ἔχειν τὴν σχέσιν τὰ μέρη, χαὶ 
παθητιχὰς χατὰ cust, xal ἀλλήλων δεχτιχὰς xext?.- 
σθαι δυνάμεις, xal ἀπροαιρέτως ἔχειν τὴν πρὸς ἄλ- 
ληλα ἕνωσιν " ὡς ἐπὶ ψυχῆς xal σώματος " E ratione 
omnis composite natura! est, ut parles comtaneas ha- 
beat, αἱ cum ante nou (uerit, exsistat, ut partes ad 
ae invicem naturali respeciu referantur, suisque qua 
nature suc conveniant virtutibus prodita sint, qui- 
bus se muluo excipiant, demum ut. sine alterutrius 
electione conjungantur, ut fit in. corpore et anima. 
Atqui ejusmodi non sunt divinilas et bumanitas 
Christi. Discrimen alind Eulogius apud Photium, 
et Leontius, arl. De sect. suggerunt, pula non dici 
hominem esse corpus, aut animam, quia. corpus et 
anima partes nature sunt: bene vero. Christum 
esse. hominem, Christum. esse. Deum; εἰ hominem 
esse Deum, οἱ Deum esse hominem, 
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"Ecl δὲ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ οὐχ ἔστι A. At vero ** in Domino nostro Jesu Christo non 
κοινὸν εἶδος λαδεῖν. Οὔτε γὰρ ἐγένετο, οὐδέ ἐστιν, — polest accipi communis spe.ies. Neque enim fuit , 
οὗτε ποτὲ γενήσεται ἄλλος Χριστὸς bx θεότητός τὸ — nec est, nec unquam erit alius Christus ex deitate 
xal ἀνθρωπότητος, ἐν θεότητι xal ἀνθρωπότητι, — et humanitate, inque deitate et humanitate idem 
Vb; τέλειος ὁ αὐτὸς, xal ἄνθρωπος τέλειος. Ἔντεῦ- — perfectus Deus, et perfectus homo. Hinc fit, ut in 
θεν οὖχ ἔστιν εἰπεῖν μίαν φύσιν ἐπὶ τοῦ Κυρίου — Domino nostro Jesu Christo natura una dicenda 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ ἀτόμου * ix — non sit, ut eodem modo de Christo qui ex deitate 
ψυχῆς χαὶ σώματος συγχειβένου, οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ — el humanitate compositus est , loquamur, veluti de 
Χριστοῦ ix θεότητος xal ἀνθρωπότητος. 'Ex:t μὲν — individuo quod corpore et anima constat. lllic si- 
γὰρ ἅτομον, ὁ δὲ Χριστὸς οὐκ ἄτομον " οὐδὲ γὰρ ἔχει — quidem individuum est; at Christus nequaquam 
χατηγορούμενον εἶδος Χριστότητος. Διὸ δὴ ix δύο — est individuum : neque enim Christitatis, ut ila 
φύστων τελείων, θείας τε xal ἀνθρωπίνης, φαμὲν — dicam, speciem ejusmodi habet, de qua pradice- 
γεγενῆσθαι τὴν ἕνωσιν" οὐ xazk φυρμὸν, fj σύγχυ- — tur. Ac proinde ex duabus naturis perfectis , hoe 
σιν, ἢ σύγχρασιν 1, ἢ ἀνάχρασιν, ὡς ὁ θεήλατος ἔφη — est, divina et bumana, unionem esse factam diei- 
Διόσχορος, Εὐτυχῆς '? τε, xal Σενῆρος, xai ἡ τού- — mus, non ad modum conspersionis , nec per con- 
τῶν ἐναγὴς συμμορία * οὐδὲ προσωπιχὴν, ἢ σχετι- B fusionem , vel commistionem , aut temperationem , 
χὴν, ἢ xat' ἀξίαν, fj ταυτοδουλίαν, fj ὁμοτιμίαν, ἢ quemadmodum ille Numinis ira immissus Diosco- 
ὁμωνυμίαν, ἢ εὐδοχίαν, ὡς ὁ Ocoszuyhe ἔφη Νεστό- — rus, Eutyches ilem, et Severus, quique impiae 
ptog, Διόδωρός τε, xal ὁ Μοψουεστίας Θεόδωρος,Ἠ eorum classis sunt, asseruerunt : nec personalem , 
xal ἡ τούτων δαιμονιώξδης ὁμήγυρις, ἀλλὰ χατὰ GÜV- — aut secundum relationem , aut in ratione dignita- 

θεσιν, ἤγουν χαῦ' ὑπόστασιν, ἀτρέπτως, xal ásvy- tis, aul in una voluntatis conspiralione, aut ho- 
χύτως, καὶ ἀναλλοιώτως, χαὶ ἀδιαιρέτως, καὶ ἀδια- — noris qualitate, aut eadem ac promiscua nuncupa- 
στάτως, καὶ ἐν δυσὶ φύσεσι τελείως ἐχούσαις, μίαν — tione, aut benevolentia positam, ut Deo invisus 
ὑπόστασιν ὁμολογοῦμεν τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xal cs- — Nestorius, Diodorusque , e Mopsuestiensis Theo- 
σαρχωμένου, τὴν αὐτὴν ὑπόστασιν λέγοντες τῆς θεό- — dorus, cum diabolica sua caterva censuerunt : sed 
τῆτος xal τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, xal τὰς δύο — per compositionem , hoc est secundum hypostasim, 
φύσεις ὁμολογοῦντες σώζεσθαι ἐν αὑτῷ μετὰ τὴν — sine ulla conversione, nec confusione , nec mula- 
ἕνωσιν οὐχ ἰδίᾳ καὶ ἀναμέρος τιθέντες ἐχάστην, — lione, nec divisione , nec distantia, inque duabus 
&XX ἠνωμένας ἀλλήλαις ἐν τῇ μιᾷ συνθέτῳ ὑποστά- — perfectis naturis unam Filii Dei δὲ incarnati per- 
ett. θὑσιώδη γάρ φαμεν τὴν ἕνωσιν, τουτέστιν ἀλη- .. sonam confitemur " ; unam dicentes divinitatis 
65, xal οὐ xatà φαντασίαν. Οὐσιώδη δὲ, οὐχ ὡς τῶν c ipsius et humanitatis hypostasim , 20$ duas au- 
δύο φύσεων ἀποτελεσασῶν μίαν σύνθετον φύσιν, lem post unitionem naturas in ipso incolumes ser- 
ἀλλ᾽ ἐνωθεισῶν ἀλλήλαις xac! ἀλήθειαν εἰς μίαν ὑπό- — vari confitentes : non ita tamen ut utramque ba- 
στασιν σύνθετον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xal σώζεσθαι Tum seorsim ponamus, verum im una composita 
αὐτῶν τὴν οὐσιώδη διαφορὰν δριζόμεθα. Τὸ γὰρ persona inter se copulatas. Substantialem enim 
χτιστὸν, μεμένηχε χτιστὸν, xal τὸ ἄχτιστον, ἄχτι- — esse hanc unionem dicimus, hoc est, veram et 
στον. Τὸ θνητὸν ἔμεινε θνητὸν, xal τὸ áü&vatqy, non imaginariam. Substantialem autem "5, non 
ἀθάνατον" τὸ περιγραπτὸν, περιγραπτόν" τὸ ἀπερί- — quod duz nature unam compositam naturam effe- 
Ypancov, ἀπερίγραπτον" τὸ ὁρατὸν, ὁρατὸν, xal τὸ cerint ; sed quod in unam Filii Dei compositam hy- 
ἀόρατον, ἀόρατον" « Τὸ μὲν διαλάμπει vol; θαύμασι, —poslasim inter se unix sint. Quinimo substantia- 
τὸ δὲ ταῖς ὕδρεσιν ὑποπέπτωχεν. » lem earum differentiam integram et incolumem ser- 
vari statuimus, Nam creatum mansit quod creatum est, et increatum, quod increatum ; quod mortale 
est, morialem permansit, et immortale quod immortale; circumscriplum, quod circumscriptum , 
incircumseripium , quod incircumscriptum ; visibile, quod visibile; et invisibile , quod invisibile: 
* Unum quidem horum coruscat miràáculis, aliud succumbit injuriis **, » 

Οἰχειοῦται δὲ τὰ ἀνθρώπινα ὁ Λόγος" αὐτοῦ γάρ D — Communicatio idiomatum. — Verbum porro, quia 
ἔστι τὰ τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς ὄντα " xol μεταδί- ipsius sunt, quz sanctz ejus carnis sunt, ea quae 
ἔωσι ? τῇ σαρχὶ τῶν ἰδίων, χατὰ τὸν ἀντιδόσεως τρό-- humanitati conveniunt, sibi vindicat, et vicissim 
πον, διὰ τὴν εἰς ἄλληλα (12) τῶν μερῶν περιχώρη- carni, qus sua sunt, impertit ; illo nimirum al- 

** Leontius, contr. Sev. et. Eutych.. Max. loc. cit. p. 371. 5 Procl. epist. 2 Ad Arm. — '* Greg. Nar. 
hom. 5. Videsis ad c. 65 Dialect. supra. —** Leo papa, epist. 10, cap. 4. 

VARUE LECTIONES. 


* In cod. S. Hil. Reg. 10, Colb. 5, et N. omissis ὥσπερ ἐπὶ ἀτόμου, etc. sequitur διὸ δὴ ἐχ δύο φύσεων 
θείας τε, εἰς. 1 Deest in mss. ἢ σύγχρασιν, nec legit. Vetus interpr. nec Faber. Vocem hanc admittit 
Theologus. 9» Εὐτυχὴς omittunt omnes ferme et melioris ποῖ codices, vetusque translatio, 5 Cod. 
S. Hil. et alii quidam μετεδίδου. In Colb. 1530 emendatum fuit μετεδίδοι, Regii tres. μετεδίδει, corrupte 


prorsus, 
NOTE. 


(12) Διὰ τὴν elc ἄλληλα. Ob mutuam parium, — mus vocat, epist. ad Joan. Cubic. : Dicimus factam 
eic. Deitatem et humanitatem partes perinde Maxi- — wn.onem esse ex duabus naturis, inquit, unamque es 
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ternz communicationis modo , ob mutuam inter se A atv, καὶ τὴν xa! ὑπόστασιν ἕνωσιν, xal ὅτι εἴς ἣν, 


partium  commeationem , unionemve  hypostati- 
cam ; et qua unus idemque erat , qui et divina et hu- 
mana, « in utraque forma cum allerius communione 
ageret "*. » Eo porro nomine Dominus ipse gloriz 
crucifixus dicitur **, quamvis alioqui divina ipsius 
natura minime passa sit : et rursum, Filius homi- 
nis ante passionem in calo esse dictus est, velati 
Dominus ipse asseruit **. Erat enim ille idem Do- 
minus glorie, qui etiam natura et vere Filius ho- 
minis , hoe est, homo exsistebat. Atqni ipsius tum 
miracula , tum supplicia esse agnoscimus, etsi ra- 
lione alterius naturze miracula edebat , et alterius 
ralione idem ipse supplicia perferebat. Scimus 
enim , ut unam ipsius hypostasim , ita substantia- 


xal ὁ αὐτὸς, ὁ καὶ τὰ θεῖα xai τὰ ἀνθρώπινα « Evtg- 
γῶν ἐν ἑκατέρᾳ μορφῇ μετὰ τῆς θατέρου χοινωνίας » 
Διὸ δὴ καὶ ὁ Κύριος τῆς δόξης ἐσταυρῶσθαι λέγετας, 
καίτοι τῆς θείας αὐτοῦ ph παθούσης φύσεως, καὶ ὁ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, πρὸ τοῦ πάθους ἐν τῷ οὐρανῷ 
εἶναι ὡμολόγηται, ὡς αὐτὸς ὁ Κύριος ἔφησεν. Εἷς 
γὰρ ἦν, καὶ ὁ αὐτὸς ὁ Κύριος τῆς δόξης, ὁ φύσει καὶ 
ἀληθείᾳ Υἱὸς ἀνθρώπου, ἤτοι ἄνθρωπος γενόμενος, 
καὶ αὐτοῦ τά τε θαύματα xal τὰ πάδη γινώσκομεν, 
εἰ xal κατ᾽ ἄλλο ἐθαυματούργει, καὶ κατ᾽ 8035 τὰ πά- 

θη ὁ αὐτὸς ὑπέμενεν (15). Ἴσμεν γὰρ ὥσπερ μίαν st. 

τοῦ τὴν ὑπόστασιν, οὕτω τὴν τῶν φύσεων οὐτιώδη 

διαφορὰν σώζεσθαι, Πῶς δὲ σωθείη διαφορᾷ, μὲ σω- 
ζομένων τῶν τὴν διαφορὰν ἐχόντων πρὸς ἄλληλα, 


lem harum differentiam ἱπουϊαπιοπὶ servari. Quo B Διαφορὰ γὰρ τῶν διαφερόντων ἐστὶ διαφορά " τῷ μὲν 


muiem pacto salva erit differentia, non servatis il- 
lis quae mutuo discrepant. Differentia siquidem est 
earum rerum quz diversa sunt, Qua igitar ratione 
Christi naturz inter se differunt, hioc est esseutiae 
ratione , hac cum extremis conjungi dicimus , puta 
quantum ad deitatem quidem attinet, cum Patre 
et Spiritu sancto, quantum vero ad humanitatem , 
cum matre , et nobis. ldem quippe quoad divinita- 
lem Patri εἰ Spiritui sancto consubstantialis est ; 
quoad vero humanitatem, tum matri, tum ceteris 
hominibus. Qua ratione vero ejus nature mutuo 


οὖν λόγῳ, ᾧ διαφέρουσιν ἀλλήλων al eüsciz τοῦ Xpi- 
στοῦ, τουτέστι τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας, φαμὲν avyde:- 
602: αὑτὸν τοῖς ἄχροις " χατὰ μὲν τὴν ϑέζευτα, τῇ τε 
Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύματι, χατὰ δὲ sti τβρωτόπτοα. 
τῆ τε Μητρὶ, xal πᾶσι τοῖς ἀνθρώποις. ὋὮ Ἐς Ὁ 
συνάπτονται αἱ φύσεις αὐτοῦ, διαφέρειν αὐτὸν φαμὲν 
τοῦ τε Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος, τῆς τε Μητρὸς 
χαὶ τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων" συνάπτονται γὰρ αἱ φῦ» 
σεις αὐτοῦ τῇ ὑποστάσει, μίαν ὑπόστασιν σύνθετοι 
ἔχουσαι, χαθ' ἣν διαφέρει τοῦ τε Πατρὸς χαὶ τοῦ 
Πνεύματος, τῆς τε Μητρὸς χαὶ ἡμῶν, 


copulantur, eum, tum a Paire et Spiritu 909 sancto, tum a matre et reliquis bominibus differre 


" Leo papa, ep. 10, c. 4. " I Cor. 1,8. ** Joan. m, 15. 


NOTA. 


dis constare personam compositam, que naturas ex c 


quibus composita est, ὡς ὕλον τὰ ἴδια μέρη, velut 
lotum suas partes. incolumes consereet, Ex duabus 
maturis, nom duas personas, sed. unam compositam 
Christum dicimus, τούτων, ὡς ἰδίων μερῶν περιεχτι- 
κὴν τῶν φύσεων, que naluras istas, ceu proprias par- 
4es contineal, elc. endus Leontius, act. 7 De 
sect. qui lib. 1 Cont. Nestor. εἰ Eutych. admonet 
(uas naturas non idcirco partes nominari quia im- 
perfectis sint, sed quia Verbum seorsim, etsi perfe- 
€lus Deus est, non est perfectus Christus, seclusa 
humanitate : 'AXX οὐδὲ ὁ Λόγος τέλειος Χριστὸς, 
κἂν τέλειος εἴη Θεὸς, μὴ τῆς ἀνθρωπότητος αὐτῷ 
συντεταγμένης. Ad περιχώρησιν, circumincessionem 

sod spectab nalnrarum, alibi observatum est, 

heologum, orat. 51, hac voce significasse penitis- 
simam naturarum Chris!i conjunctionem, commi- 
atís naturis ac appellationibus, xaX περιχιορουσῶν εἰς 
ἀλλήλας τῷ λόγῳ τῆς συμφνῖας, el in se muluo cir- 


cumincedentibus ratione conjunciionis; quo fit ut D 


qui bominis sunt, Deo ascribantur, et quie Dei, 
homini. Hinc enín deem mutuam proprietatum 
communicationem, uti Damascenus, Sic. Maximus, 
Dial. cum. Pyrrho, cap. 191, mutuam divinarum 
humanarumque actionum Christi complicationem, 
qua juxia. Leonis M. dictum, agit utraque forma 
cum alierius communione, arcano illi modo mutuas 
περιχωρήσεως, circumincessionis nalurarum auri- 
buit. Caeterum Noster, cap. 7, admonet, ab liuma- 
uitale non pervadi divinitatem : solius quippe esse 
defzecatioris et infinite natarz, crassiorem finitam- 
que penetrare : idque eo magis quod absurdus fo- 
ret, qui animam a corpore penetrari , contiuerique 
contenderet. Unde ait, cap. 19 : Divinam naturam 
dedisse carni, ut inexplicabili modo in se immearet, 


hocque esse quod unitionem vocamus. 

(43) Περὶ coU τρόπου τῆς ἀντιδόσεως. De modo 
mulug communicationis. Mulyam vocant proprieta- 
tem communicationem, qua homini, qux Dei sunt, 
assignantur, et Deo, qum sunt hominis. Verba 
snippet carne faeto, τὸ τοῦ Θεοῦ ἀξίωμα, àvO proto; 

ξίωμα γέγονε, Dei praerogativa hominis pra rogata 
facia est, ait Athanasius, lib. De salut. adr. Chri- 
$(i, Nazianzenus, orat. 38: Hoc est, inquit, quod 
haereticis errandi occasio,?; τῶν ὀνομάτων ἐπίζευξις, 
ἐπαλλαττομένων τῶν ὀνομάτων διὰ τὴν σύγερε- 
σιν, conjunctio nominum ; permulalis muluo nuna 
pationibus ob commistionem. Ὁ notam mistionem' 
0 notum temperationem! ὁ ὧν γίνεται, χαὶ à ἄκτι- 
στὸος χτίζεται, καὶ ὁ ἀχώρητος χωρεῖται. Qui est, 
fit ; qui creatus nom est, creatur; qui nusquam. potest 
contineri, continetur. Sic Nyssenus, lib. Cont, Apot- 
lin. Propter exactum assumpta carnis, assumen- 
tisque dimmnitatis unitatem, ἀντιμεθίστανται τὰ ὠνέ- 

ατα, ὥστε xal τὸ ἀνθρώπινο» τῷ θείῳ, καὶ τὸ 

εἴον τῷ ἀνθρωπίνῳ χατονομάζεται" nomina mutuo 
permatantur, wi quod humanum est, divino, quoi 
divinum, humano nuxncupetur. Hasc aliaque sescenta 
evineunt. Cyrillum auctorem non fuisse comuuni- 
cationis hujus profitendz. Neminem vero Leontio 
superiorem offendi, qui eam voce ἀντιδόσεως, 51- 

nilicarit, Locus ejus exstat, lib 1 Cont, Nest. εἰ 

ulych, Οὐ *h ἀντιδύσει τῶν ἰδιωμάτων, iuquit, 
μόνοι χα! d τὸν ἴδιον λόγον τῆς θατέρου ἐν αὐτῷ ἰδιό- 
11:0; " Communicalione proprietalum neutiquam tol- 
limus rationem propriam ejusquod alierutri proprium 
si. S. Thomas i part, quaest. 16, art. 4 et 5, de 
communicatione idiomatum erudile dispulat, sicque 
cum Nostro convenil, ut aliis duntaxat lermin:s 
rem eamdem explicet, 
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dicimus. Ipsius enim nature per hypostasim copulantur, ut qui unam compositam hyposiasua hs-« 
beant , eujus ratione tum a Patre et Spiritu sancto, tum ἃ mare et nobis differt, 


ΚΕΦΑΛ. A'[MH']. 
Περὶ τοῦ τρόπου τῆς ἀντιδόσεως (13). 

Ὅτι μὲν οὖν ἕτερόν ἐστιν οὐσία, ἕτερον ὑπόστα- 
σις, πλειστάκις εἰρήχαμεν, xal ὅτι ἡ μὲν οὐσία, τὸ 
χοινὸν καὶ περιεχτιχὸν εἶδος τῶν ὁμοειδῶν ὑποστά- 
σεων σημαίνει, olov, θεό;, ἄνθρωπος, ἡ δὲ ὑπόστα- 
σις, ἄτομον δηλοῖ, ἤτοι Πατέρα, Υἱὸν, Πνεῦμα ἅγιον, 
Πέτρον, Παῦλον. Ἰστέον τοίνυν, ὅτι τὸ μὲν τῆς θεό- 
ento; xal τῆς ἀνθρωπότητος ὄνομα τῶν οὐσιῶν, ἤτοι 
τῶν φύσεών ἐστι παραστατιχόν * τὸ δὲ Θεός χαὶ 
ἄνθρωπος, καὶ ἐπὶ τῆς φύσεως τάττεται, ὥσπερ 
ὅταν » λέγωμεν, θεός ἐστιν ἀκαιάληπτος οὐσία, xal 
ὅτι εἷς θεός * λαμβάνεται δὲ, xal ἐπὶ τῶν ὑποστά- 
σέων, ὡς τοῦ μερικωτέρου δεχομένου τὸ τοῦ καθολι- 
χωτέρου ὄνομα, ὡς ὅταν φησὶν ἡ Γραφὴ " Διὰ τοῦτο 


ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σου. Ἴδοὺ γὰρ τὸν Πα- Β 


τέρα καὶ τὸν Υἱὰν ἐδήλωσε * χαὶ ὡς ὅταν λέγει * "Av- 
θρωπὸός τις ἦν àv χώρᾳ τῇ Αὐσίτιδι" τὸν γὰρ 
"6 μόνον ἐδήλωσεν. 


“Επὶ οὖν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐπειδὴ 
δύο μὲν τὰς φύσεις γινώσχομεν, μίαν δὲ τὴν ὑπόστα- 
σιν ἐξ ἀμφωτέρων σύνθετον, ὅτε μὲν τὰς φύσεις ἀνα- 
θεωροῦμεν, ϑεότητα xal ἀνθρωπότητα καλοῦμεν, 
ὅτε δὲ τὴν bx τῶν φύσεων συντεθεῖσαν ὑπόστασιν, 
ποτὲ μὲν ἐχ τοῦ συναμφοτέρου Χριστὸν ὀνομάζομεν, 
χαὶ Θεὸν, καὶ ἄνθρωπον xarà ταυτὸν 4, xal Θεὸν 
σεσαρχωμένον, ποτὲ δὲ ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν, θεὺν μό- 
νον, xal Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal ἄνθρωπον μόνον, καὶ 
YU ἀνθρώπου " καὶ ποτὲ μὲν ἐκ τῶν ὑψηλῶν μό- 
vov, ποτὲ δὲ ix τῶν ταπεινῶν μόνον * εἷς γάρ ἐστιν ὁ 
χἀχεῖνο xal τοῦτο ὁμοίως ὑπάρχων * τὸ μὲν ὧν ἀεὶ 
ἀναιτίως ἐχ Πατρὸς, τὸ δὲ γενόμενος ὕστερον διὰ φι- 
λανθρωπίαν. 


Θεότητα μὲν οὖν λέγοντες, οὐ χατονομάζομεν ab- 
τῆς τὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἰδιώματα. Οὐ γὰρ φαμὲν 
θεότητα παθητὴν, ἢ χτιστήν * οὔτε δὲ τῆς σαρχὸς, 
ἦτοι τῆς ἀνθρωπότητος χατηγοροῦμεν τὰ τῆς θεό- 
"4*0; ἰδιώματα " οὐ γὰρ φαμὲν σάρχα, fio: ἀνῦρω- 

πότητα ἄχτιστον. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑποστάσεως, χἂν ix 
ποῦ συναμφοτέρου, χἂν ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν ταύτην 


CAP. IV. 

De modo mutua communicationis proprietatum. 

Nomina communia et propria, — (uod porre 
aliud sit substantia, et aliud hypostasis, ruuRoties 
ἃ nobis dietum est: quodque, substantia sive es- 
senlia, communem speciem, ejusdemque speciei 
personas  complectentem —signiücet, uf Deus, 
bomo; persona autem ac hypostasis individuum 
denotet, puta Patrem, Filium, εἰ Spiritum $an- 
eium, Petrum, Paulum. Quamobrem observan- 
dum est, quod divinitatis el humanilalis nomer, 
substantias sive noluras significat : a nomen 
Deus ac bomo, tum de natura usurpatur, ut cum 
dicimus, Deus est substantia incomprehensa, et, 
unus est Deus; tum etiam de personis, quatenus 
illud quod particularius est, ejus nomen suscipit 
quod est generalius, ui cum  Bceriptura dicit : 
Propterea unzit t€. Deus, Deus tuus ". Vides enim 
hic Patrem et Filium designari. Et rursus cum 
ait: Homo quidam erat in terra Ausitide  : solum 
enim Job indicare voluit. 

Eorum in Christo usus. — Ergo in Domino no- 
stro Jesu Christo, quoniam duas quidem naturas, 
at unam duntaxat personam ex utraque composi- 
tam agnoscimus, cum naturas consideramus, 
divinitatem et humanitatem appellamus; cum 
vero personam ex naturis compositam, interdum 
ab utroque Christum nominamus, Penmque si- 
mul et hominem, et Deum inearnatum ; interdum 
rursus ab una parte Deum solum, et Dei Filium, 
hominemque solum, atque bominis Filium; ac 
rursus aliquando, a sublimibus duntaxat, ali- 
quando iiem ab humilibus tantum, Unus enim 
est, qui οἱ boc et illud perzque est, quorum al- 
terum ex Patre nullius causa semper exstitit, al- 
lerum autem postea pro sua erga homines bene- 
volentia factus est **, 

Nullus alterne. communicationis locus in his que 
naturas significant, sed in iis qua personam. — Di- 
vinitatem itaqu& nominantes, ea qua humanitati 
propria sunt, ipsi minime assignamus. Non enim 
passibilem aut ereatam deitatem dieimus. Née rur- 
$us carni, sive humanitati, ea tribuimus quz dei- 
tati proprie conveniunt. Neque enim carnem, sive 


ὀνομάσωμεν, ἀμφοτέρων τῶν φύσεων τὰ ἰδιώματα p humanitatem, iacreatam dicimus. ΑἹ vero cum 


αὑτῇ ἐπιτίθεμεν, Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς, ὅπερ ἐστὶ τὸ 
συναμφότερον, χαὶ Θεὸς, καὶ ἄνθρωπος λέγεται, καὶ 
χτιστὸς xal ἄχτιστος, xal παθητὸς xai ἀπαθής " xal 
ὅταν ἐξ ἐνὸς τῶν μερῶν, Υἱὸς Θεοῦ, καὶ Θεὸς ὀνο- 
μάζηται, δέχεται τὰ 'τῆς συνυφεστηχυίας φύσεως 
ἰδιώματα, ἤτοι τῆς σαρχὸς, Θεὸς παθητὸς ὀνομαζό- 


9 Psal. χων, 8, δ᾽ Job 1,4. 


de persona sermo est, sive ab utraque parte si- 
mul, sive ab altera tantum eam appellemus, utrius- 
que nature proprietates ipsi imponimus, Etenim 
Christus (que vox utrumque 210 complectitur ) 
et Deus εἰ homo dieitur, et creatus et increatus, 
et passibilis ei impassibilis. Cum jam ab una parte 


9 Greg. Naz. orat. 35. 
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* Edit, ὑπέμεινεν. P Cod, S. Hil. et alii quidam ὁπόταν. 


αὐτόν, 


ᾳ Cod. S. Hil. xas' αὐτὸν. ἢ. f χατὰ τὸν 
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Filius Dei, el Deus nuncupatur, conjuncte ac una A μενος, καὶ Κύριος τῆς δόξης ἐσταυρωμένος “οὐ χαθὸ 


subsistentis naturz, hoc est carnis, proprietates 
recipit, ut et Deus passibilis nominetur, et Domi- 
mus gloris crucifixus dicatur ** : non qua Deus 
est, sed qua idem ipse simul est homo. Eodemque 
modo, cum homo et filius hominis appellatur, di- 
vinz essentiz:e proprietates et ornamenta suscipit. 
Puer enim omni zvo antiquior dicitur, ei homo 
initii expers : non id quidem qua ratione puer et 
homo est, sed qua Deus szculis anterior cum es- 
Set, ad extremum factus est puer. Atque hic est 
jam alterne communicationis modus , dum una- 
queque nalura, ea qu:e sibi propria sunt, alteri 
communicat, propterea quod eadem est hyposta- 


Θεὸς, ἀλλὰ χαθὸ καὶ ἄνθρωπος ὁ absóg* xai ὅταν 
ἄνθρωπος, καὶ Υἱὸς ἀνθρώπου ὀνομάζηται, δέχε-. 
ται τὰ τῆς θείας φύσεως ἰδιώματα, xal αὐχήματα, 
παιδίον προαιώνιον, ἄνθρωπος ἄναρχος “ ob xafb 
παιδίον, xal ἄνθρωπος, ἀλλὰ καθὸ Θεὸς ὧν προαιώ- 
vtoz, γέγονεν ἐπ᾽ ἐσχάτων παιδίον, Καὶ οὗτός ἐστιν 
ὁ τρόπος τῆς ἀντιδόσεως, ἑκατέρας φύσεως ἄἂντιδι- 
δούσης τῇ ἑτέρᾳ τὰ ἴδια διὰ τὴν τῆς ὑποστάσεως 
ταυτότητα, xal τὴν εἰς ἄλληλα αὑτῶν περιχώρησιν, 

Κατὰ τοῦτο δυνάμεθα εἰπεῖν περὶ Χριστοῦ * Οὗτος 

ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώ- 

zoic συναγεστράφη '* χαὶ, Ὁ ἄνθρωπος οὗτος ἄχτι- 

στός ἔστι, xal ἀπαθὴς, χαὶ ἀπερίγραπτος. 


sis, et ob mutuam earum immeationem, Qua ratione de Christo dicere nobis licet: Hic Deus mo^ 
ster in terra visus est, et cum hominibus conversatus est δ΄. Et, hic homo increalus est, οἵ impassibilis, 


et incircumscriplus. 
CAP. V. 
De numero naturarum. 

Personarum in Deo, naturarum in Christo mume- 
fus. Unio numerum non tollit, — Ceterum "*, veluti 
unam in Divinitate naturam confitemur, tres au- 
tem personas vere exsistenles dicimus ; atque ea 
quidem omnia qua& naluralia essentialiaque sunt, 
esse simplicia pronuntiamus, personarum vero 
discrimen in solis tribus proprietatibus, scilicet 
quod unus sine causa sit οἱ Pater, alter a causa 
el Filius, aller item a causa el procedens, esse 
positum agnoscimus, uL ab invicem nec excedere, 
nec disjungi queant ; quinimo inter se unitz sint, 
alisque alias citra confusionem pervadant : ut, 
inquam, eas quidem nulla confusione unitas, 
quoniam tres sunl, tametsi unite ; verum et abs- 
que sejunciione discretas (quanquam enim quze- 
libet illarum per se subsistit, sive perfecta hypo- 
slasis esl, suamque proprielalem, hoc est exsi- 
stenti& modum disparem habet; at essentiz ta- 
men, naturaliumque proprietatum ratione conjun- 
guntur, et eo quod a persona Patris non divel- 
luutur, nec excedunt, idcirco Deus unus, et sunt, 
ei dicuntur) : consimili modo in divina e arcana, 
omnemque menlis aciem eL captum exsuperante 
Dei Verbi et Domini nostri Jesu Christi, unius 
sancim Trinitatis hypostasis incarnatione, duas 
quidem naturas, divinam scilicel et humanam, 
una coivisse, el secundum hypostasim unitas esse 
confitemur ", ut una hypostasis et persona ex 
naturis duabus composita 911 facta fuerit. Inte- 
gras porro, eliam post unitionem, naturas ambas 
ja una composita persona, hoc est in uno Christo, 


*5 | Cor. n,8.. δ᾽ Baruch, ni, 58. 


KE&AA. E'. [Me]. 
Περὶ ἀριθμοῦ τῶν φύσεων, 

Ὥσπερ δὲ ἐπὶ τῆς θεότητος, μίαν μὲν φύσιν ὅμο- 
λογοῦμεν, τρεῖς δὲ ὑποστάσεις κατ᾽ ἀλέϑευχυν οὔσας 
φαμὲν, xal πάντα μὲν τὰ φυσιχὰ χαὶ οὐσιώξη, ἀπλὰ 
φάμεν, τὴν δὲ διαφορὰν τῶν ὑποστάσεων ἐν μόναις 
«αἷς τρισὶν ἰδιότησι, τῇ ἀναιτίῳ χαὶ πατριχῇ καὶ τῇ 
αἰτιατῇ καὶ vlixf, καὶ τῇ αἰτιατῇ xal ἐχπορευτῇ " 
ἐπιγινώσχομεν " ἀνεχφοιτήτους δὲ αὐτὰς, xal ἀδια- 
στάτους ἀλλήλων, xal ἠνωμένας, χαὶ ἐν ἀλλήλαις 
ἀσυγχύτως περιχωρούσας ἐπιστάμεθα " xal ἡνωμέ- 
νας μὲν ἀσυγχύτως " τρεῖς γάρ εἰσιν, εἰ καὶ ἤνων- 
ται διαιρουμένας δὲ ἀδιαστάτως. Εἰ γὰρ χαὶ Exá- 
στὴ χαθ' ἑαυτὴν ὑφέστηχεν, ἤγουν τελεία ἐστὶν 
ὑπόστασις, καὶ τὴν οἰχείαν ἰδιότητα, ἤτοι τὸν τῆς 
ὑπάρξεως τρόπον διάφορον κέχτηται, ἀλλ᾽ ἤνωνται 
τῇ τε οὐσίᾳ xal τοῖς φυσικοῖς ἰδιώμασι, καὶ τῷ μὴ 
διίστασθαι, μηδὲ ἐκφοιτᾷν τῆς πατριχῆς ὑποστάσειυς, 
xai εἷς Θεός εἰσί τε, xal λέγονται "τὸν αὐτὸν τρόπον 
χαὶ ἐπὶ τῆς θείας χαὶ ἀποῤῥήτου, χαὶ πάντα νοῦν, 
χαὶ χατάληψιν ὑπερεχούσης olxovopíac, τοῦ ἑνὸς τῆς 
ἁγίας Τριάδος Θεοῦ Λόγου, Κυρίου τε ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, δύο μὲν φύσεις ὁμολογοῦμεν, θείαν τε καὶ 
ἀνθρωπίνην, συνεληλυθυίας ἀλλήλαις, xal καὶ 
ὑπόστασιν ἐνωθείσας, μία δὲ τὴν ὑπόστασιν ἐκ τῶν 
φύσεων ἀποτελεσθεῖσαν σύνθετον " σώζεσθαι δὲ φα- 
psv τὰς δύο φύσεις, xal μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἐν τῇ 
μιᾷ συνθέτῳ ὑποστάσει, ἤγουν ἐν τῷ ἑνὶ Χριστῷ, 
καὶ xav' ἀλήθειαν αὐτὰς εἶναι, καὶ τὰ τούτων qu- 


p σιχὰ ἰδιώματα’ fjwopévag μέντοι ἀσυγχύτω:, τοὶ 


ἀδιαιρέτως διαφερούσας τε, καὶ ἀριθμουμένις, 
Καὶ ὥσπερ αἱ τρεῖς ὑποστάσεις τῆς ἁγίας Τριάδος 
ἀσυγχύτως τε ἤἥνωνται, xal ἀδιατρέτως (14) διύρην- 


** Leont. in resp. ad argum. Sever. 3" ld, ibid, 
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scimus, 


(14) Kal ἀδιαιρέτως. Et rursus citra divisionem. 
Occurrit argumento quod a Nestorianis Severianos 
suffuratos esse observat Leontius, act. 7 De sect. ἀπὸ 


τῶν Νεστοριανῶν χλέψαντες ἀποροῦσιν ἡμῖν αὖ- 
τάς. Subdit hic auctor, Con ἔδει ἀρνῶν quanti νει 
numero non tolli, quippe cum materia et forma, 
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και. καὶ ἀριθμοῦνται, xa! ὁ ἀριθμὸς διαίρεσιν, f; A servari dicimus, easque vere esse cum naturalibus 


διάστασιν, f| ἀλλοτρίωσιν, xai διατομὴν ἐν αὐταῖς 
οὐχ ἐργάζεται" ἕνα γὰρ Θεὸν ἐπιγινώσχομεν τὸν 
Πατέρα, χαὶ τὸν Υἱὸν, xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" τὸν 
avc τρόπον, xai αἱ τοῦ Χριστοῦ φύσεις, εἰ χαὶ 
ἔἥνωνται, ἀλλ᾽ ἀσνγχύτως ἥνωνται" xal εἰ ἐν ἀλλή- 
law περιχωροῦσιν, ἀλλὰ τὴν εἰς ἀλλήλας τροπὴν τε, 
xai μεταθολὴν οὐ προσίενται. Φυλάττει γὰρ ἑχατέρα 
τὴν ἑαυτῆς φυσιχὴν ἰδιότητα ἀμετάδλητον. Διὸ καὶ 
ἀριθμοῦνται, καὶ ὁ ἀριθμὸς οὐχ εἰσάγει διαίρεσιν. 
Εἰς τάρ ἔστιν ὁ Χριστὸς, ἔν τε θεότητι χαὶ ἀνθρω- 
πότητι τέλειος" Ó γὰρ ἀριθμὸς, οὐ διαιρέσεως, ἢ 
ἐνώσεως αἴτιος πέφυχεν, ἀλλὰ τῆς ποσότητος τῶν 
ἀριθμουμένων σημαντιχὸς, εἴτε ἡνωμένων, εἴτε διῃρη- 
μένων" ἡνωμένων μὲν, ὡς ὅτι πεντήχοντα λίθους 
ἔχει ὁ τοῖχος οὗτος " διῃρημένων δὲ, ὡς ὅτι πεντή- 
χοντα λίθοι χεῖνται ἐν τῷ πεδίῳ τούτῳ * xat ἡνωμέ- 
νων μὲν, ὅτι δύο φύσεις εἰσὶν ἐν τῷ ἄνθραχι, πυρὸς 
λέγω καὶ ξύλου " διῃρημένων δὲ, ὅτι ἢ φύσις τοῦ 
πυρὸς ἑτέρα ἐστὶ, xax f, τοῦ ξύλου ἑτέρα " ἄλλου τρό- 
που ἑἐνοῦντος, xai διαιροῦντος αὐτὰ, xal οὐ τοῦ 
ἀριθμοῦ. “Ὡσπεο τοίνυν ἀδύνατον τὰς τρεῖς ὑποστά- 
σεις τῆς θεότητος, εἰ καὶ ἤνωνται ἀλλήλαις, μίαν 
ὑπύστασιν εἰπεῖν διὰ τὸ μὴ σύγχυσιν χαὶ ἀφανισμὸν 
τῆς τῶν ὑποστάσεων διαφορᾷς ἐργάσασθαι ', οὕτω 
χαὶ τὰς δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ, τὰς χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἡνωμένας, ἀδύνατον μία. φύσιν εἰπεῖν, ἵνα μὴ ἀφα- 
νισμὸν, xal σύγχυσιν, καὶ ἀνυπαρξίαν τῆς αὐτῶν 
διαφορᾶς ἐργασώμεθα. 
Quemadmodum — igitur fieri nequit, 


ipsarum proprietatibus : quia nimirum citra con- 
fusionem unili? sunl, et rursus citra divisionem 
distinguuntur et. numerantur. Et quemadmodum 
wes sanceiz Trinitatis persona iia sine confusione 
unite sunt, uL tamen sine divisione dislinguan- 
tur et numerentur ; quia numpe numerus nec di- 
visionem, nec disjunclionem, nec alienationem, 
nec sectionem in ipsis facit (unum quippe Deum, 
Patrem, ei Filium, et Spiritum sanclum novimus) : 
ita quoque Christi naturz, quamvis invicem unita 
sini, czlerum nulla confusione, et quamlibet 
ali alias permeent, non tamen conversionem et 
iransmutalionem alterius in alteram admiuunt **. 
Utraque enim naturalem proprietatem suam im- 
motam iwetur. Hinc quoque fit ut. numerentur, 
nec tamen numerus divisionem indueat. Unus 
siquidem Christus es!, tam in divinitate, quam ín 
huwanitate perfectus. Neque enim numeri ea 
natura est, ul divisienem aut unionem afferat, 
sed quantitatem duntaxal earum rerum qua in 
numerum cadunt, significat, sive ille unitz sint, 
sive divis : unite quidem, ut quod quinquaginta 
lapidibus hic paries constet; divise autem, ut 
quod quinquaginta lapides in campo jaceant: ac 
rursum unil?, ut quod in carbone dux natura: 
sint, ignis nimirum et ligni; discrete vero, quod 
alia ignis natura sit, alia ligni; alio nempe modo 
hzc copulante οὐ dividente, non autem numero. 


ut tres divinitatis personas, tametsi inter se junctz sunt, 


unam personauv dicamus, ne alioqui personarum discrimen confundamus et e medio tollamus, ita 
nec fieri potest, ut. duas Christi naturas. secundum hypostasim unitas unam — naturam dicamus, 
ne discrimen earum tollamus el confundamus, atque ad nihilum redigamus, 


KE4AA, Q [N'.] 

“Ὅτι πᾶσα ἡ θεία φύσις ἐν μιᾷ τῶν αὑτῆς ὑποστά:- 
σξων ἡγώθη πάσῃ τῇ ἰνγῃ φύσει, καὶ 
οὐ μέρος μέρει. 

Τὰ χοινὰ xai καϑολιχὰ χατηγοροῦνται τῶν αὑτοῖς 
ὑποχειμένων μεριχῶν, Κοινὸν τοίνυν ἡ οὐσία, ὡς 
εἶδος, μεριχὸν ὃὲ, ἡ ὑπόστασις. Μεριχὸν δὲ, οὐχ ὅτι 
μέρος τῆς φύτεως ἔχει, μέρος δὲ οὐχ ἔχει, ἀλλὰ 
pipudw τῷ ἀριθμῷ, ὡς ἄτομον" ἀριθμῷ γὰρ, καὶ 
οὗ φύσει διαφέρειν λέγονται αἱ ὑπουτάσεις. Κατ- 
ἡγορεῖται δὲ ἡ οὐσία τῆς ὑποστάσεως, διότι ἐν ἑχάστῃ 
τῶν ὁμοειδῶν ὑποστάσεων τελεία ἡ οὐσία ἐστί, 
Διὸ οὐδὲ διαφέρουσιν ἀλλήλων αἱ ὑποστάσεις xac' 
οὐσίαν, ἀ)λὰ χατὰ τὰ συμδεθδηχότα, ἅτινά εἰσι τὰ 
γχαραχτηριστιχὰ ἰδιώματα" χαραχτηριστιχὰ δὲ 
ὑποστάσεως, χαὶ οὐ φύσεως. Καὶ γὰρ τὴν ὑπόστασιν 
ὁρίζονται, οὐσίαν μετὰ συμδεδηχότων, Ὥστε τὸ 
χοινὸν μετὰ τοῦ ἰδιάζοντος ἔχε: ἡ ὑπόστασις, καὶ τὸ 


CAP. VI. 

Quod tota diviua natura in. una suarum persona- 
rum toti humane nalurd wnila sit, εἰ non pars 
parti. 

Essentia et natura. eadem in. persomis tota. — Qum 
€ommunia ei universalia sunt, de particularibus 
sibi subjeetis praedicantur, Commune porro quod- 
dam est essentia, ut species; particulare, persona. 
Particulare, inquam, non quod nature partem 
quamdam sibi vindicet, sed quia numero particu- 
lare est, ut individuum. Persons siquidem non 
natura, sed numero inter se distingui dicuntur. 
Przdicatur itaque essentia de persona, quoniam 
in singulis speciei ejusdem personis perfecta est 
essentia. Quo fit ut person inter se nou dilfe- 
rani ratione essentis, sed accidentium, qu: qui- 
dem sunt proprie et certe 9149 note quibus 
sigillatur hypostasis, non natura. Hypostasis enim 


** Infr. cap. 7; Basil. epist. 45, et lib. De Spir. sanct. cap. 17. 


* Edita sola ἐργάζεσθαι. 


NOT.E 


etsi diversa sunt, res una constituatur : ideo 
Theologum, orat, 58 De Christi naturis dixisse ; T5 
συναμφότερον Pv, οὐ τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ συνόδῳ, 
wtraque unum fil, non natura, sed coitione. In so- 
iutione primi argumenti Severi, hane esse osten- 
dit naturam numeri, ut nec uniat, necdividat ; Αὕτη 


PaTRoL. Gn. XCIY, 


21 φύσις τοῦ ἀριθμοῦ, χαθ' ἑαυτὴν οὔτε συν. 
ἀπτει οὔτε διαιρεῖ. Mihi quippe numero exprimi, 
nisi quantitatem : unde tres Divinitatis persona: 
sine divisione numerantur. lta quoque Maximus, 
epist. 1 »d Joan. Cubic. 
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delimitur, essentia cum accidentibus. Quocirca A xa0' ἑαυτὴν ὑπάρξαι υ' ἡ οὐσία δὲ, xa0' ἑαυτὴν 


hypostasis est illud quod habet id quod commune 
est cum propria sua nola, et insuper ut per sese 
exsistat. Ésseniia quippe per se noz subsislit, 
sed in personis consideratur. Idcirco cam una ex 
personis palilur, tota essentia, ratione cujus hy- 
postasis haec patitur, passa quoque dicilur in una 


οὐχ ὑφίσταται, ἀλλ ἐν ταῖς ὑποστάσεσι θεωρεῖται, 
Πασχούσης τοίνυν pid; τῶν ὑποστάσεων, πᾶσα ἢ 
οὐσία παθητὴ * οὖσα, χαθ᾽ ἣν ἡ ὑπόστασις πέπονθε, 
πεπονθέναι λέγεται ἐν μιᾷ τῶν αὑτῆς ὑποστάσεων * 
οὐ μέντοιγε ἀνάγχη καὶ πάσας τὰς ὁμοειδεῖς 
ὑποστάσεις συμπάσχειν τῇ πασχούσῃ ὑποστάσει, 


suarum hypostasium: ut Lamen non sequatur personas omnes, qua ejusdem speciei sunt, una 


cum persona patiente pati. 

Tota in Christo divinitas toti wnita humanitati. 
Assumpta matura qualis. [uit primo creata. — Ad 
hunc itaque modum divinitatis naturam totam in 
quavis personarum suarum perfecte esse, totam 
in Patre, totam in Filio, totam in Spiritu &2ncto 
conlitemur : ob idque et Pater perfectus Deus est, 
et Filius perfectus Deus, et Spiritus sanctus per- 
fectus Deus. Consimili etiam ratione in incarna- 
tione unius ex sancte Trinitatis personis Dei 
Verbi, totam et integram divinitatis naturam in 
una Suarum personarum, cum tota natura lu- 


Οὕτω τοίνυν ὁμολογοῦμεν τὴν τῆς θεότητος φύσιν, 
πᾶσαν τελείως εἶναι ἐν ἐχάστῃη τῶν αὐτῆς ὑποιτὰ- 
σεων, πᾶταν ἐν Πατρὶ, πᾶσαν ἐν ἡ ῷ, πᾶσαν ἐν 
ἁγίῳ Πνεύματι" διὸ xol τέλειος Θεὸς 6 Π χτῇρ, «:- 
λειος Θεὸς ὁ Υἱὸς, τέλειος Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 


p Οὕτω καὶ ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας 


Τριάδος Θεοῦ Λόγου, φαμὲν πᾶσαν χαὶ τελείαν τὴν 
φύσιν τῆς θεότητος ἐν μιᾷ τῶν αὐτῆς ὑποστάσεων 
ἑνωθῆναι πάστ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, καὶ οὐ μέρος (45) 
μέρει. Φησὶ γοῦν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ὅτ. Ἔν αὐτῷ 
κατοιχεῖ πᾶν τὸ πἪλήρωμα τῆς θεότητος σωματξι- 


VARLE LECTIONES. 
ἃ Jlec verba in solo Reg. 2927 reperi. * Hzc duo verba desunt in editis. Abest et πέπονθε, supples- 
NOTE. 


dum ex mss. 


(15) Οὐ μέρος μέρει. Non partem cum parte. Wec 
spectant ad illos Severianos, qui cum — statuerent 
singulas cnjusvis naturze personas totidem esse οὐ- 
cíag μεριχὰς, pariiarias essentias unius essentiae 
eommunis, unam veluti nalurz divime partem, 
cum una parte humanz, non totam cum tota, con- 
junctam videbantur inferre, quo natura una coa- 
fesceret. "105 expugnat Eutogius Alex. eujus verba, 
quia edita non sunt, reciabo, £x τῶν Guvnyo- 
piov, ex defensionibus (harum. meminit, Photius, 
codd. 225, 230) : Ταῦτα τῶν ἐναντίων ὑπάρχει mpo- 
θλήματα. Ὀἴονται γὰρ ἴσως μεριστὴν εἶναι τὴν τῆς 
θεότητος οὐσίαν, καὶ τὸ μέρος αὐτῆς ἐν Πατρὶ θεω- 
estin τὸ δὲ ἐν m τὸ 6b ἐν gs Πνεύματι, ὡς 

χείνης ὑποστάσεω; ἐκ μέρους, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν πᾶσι 
Tolg τῆς θεότητος ἰδιώμασι γνωριζομένης. Ἡμεῖς 
δὲ οὐχ εἰς τοτυῦτον ἀσεθείας ἡλάσαμεν, ὡς μερισμὸν 
ἡγεῖσθαι, καὶ χατατομὴν περὶ τὴν θείαν ὑπάρχειν 
οὐσίαν" ἀλλά φαμὲν ἑχάστην Ἐαραντηριστικὴν 
ὑπόστασιν ἀνελλιπὼς τὰ τἧς θεότητος ἔχειν γνωρί- 
σματα, τὸ δημιουργιχὸὴν, χαὶ ὅσα περὶ ER ἄχτιστον 
φύσιν ὑπάρχει. Οὕτω γὰρ, χοὶ ὁμοούσιον τὴν Τριάδα 
μὲν, ὡς τῆς αὐτῆς οὐσίας ὁλοτελῶς ἐν τρισὶ προσ- 
tomotg γνωριζομένης. Ko* γὰρ ὁ Πατὴρ τελείως ἔχει 
τὴν τῆς θεότητος οὐσίαν" ὁμοίως ὁ Υἱὸς, ὁμοίως τὸ 
"νεῦμα τὸ ἄγιον, Τούτοις, καὶ ὁ τῆς ἀληθείας 
χήρυξ Ἡαῦλος συνηγόρει φάσχων" Ἐν’ αὐτῷ γὰρ 
κατοικεῖ πᾶν τὸ πιήρωμα τῆς θεύτητος σωματι- 
κῶς. ὺ γὰρ τὸν Πατέρα φησὶ σεσαρχῶσθαι. ἀλλ᾽ 
ὅτι πᾶσα fj. θεότης ἐν ταῖς ὑποστάσεσιν ἀνελλιπὴς 
ὑπάρχει, ἐν Πατρὶ, ἐν Υἱῷ, ἐν ἁγίῳ Πνεύματι, ἐν 
ἐχάστῃ ὑποστάσει τελείως ἐνυπάρχουσα, κατὰ τὴν 
φωνὴν τοῦ Σωτῆρος λέγουσαν - Πάντα τὰ τοῦ Πα- 
τρὺς ἐμά ἐστιν" τουτέστιν, ὅπα τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσίας pe γνωρίσματα, ταῦτα τοῦ Θεοῦ Λόγον, 
xci σαρχωθέντο; ἐστίν’ οὖχ ὡς τοῦ Πατρὸς ὄντος 
Υἱοῦ, fj τοῦ Υἱοῦ ὄντος Aid Ταῦτα γὰρ ὀνόματα 
σημαντιχὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους σχέσεως ὑπάρχει. 
Ilo; οὖν μὴ εἴπωμεν τὴν οὐσίαν τῆς θεότητος ἄνελλι- 
πῶς ἐν τῷ Χριστῷ εἶναι, ὁπότε τέλειον Θεὸν αὐτὸν 
εἶναί φαμεν; Πῶς δὲ, χαὶ τέλειον αὐτὸν ἄνθρωπον 
ὁμολογοῦσιν, οὐ πᾶσαν ἀνθρωπάτητος οὐσίαν ἐν 
ὑπάρχειν αὐτῷ προσομολογῆσομεν ; Οὐ γὰρ μέρος 
αὐτῆς προσείληφεν, ὡς ᾿Απολινάριός φησι, σάρχα 


δίχα λογιχῆς ψυχῆς, ἀλλὰ πᾶσαν τὴν οὐσίαν, ὃ Ur 
σὰρξ ἐμψυχομένη ψυχῇ λογιχῇ τε καὶ νοερᾷ. Hac 
$unt que ab adversariis οὐεοίαπιιτ. Εοτγεαη enim 
puiant. divinitatis essentiam divisibilem esse, cnjus 
una pars in Patre cernatur, altera. iu Filio, «t al 

tera in. Spiritu sancto, ceu quelibet persona. ex parie 
δοίη, ei non exiolo. deitatis. proprietates. referat. 
Nos wero nequaquam eo impietuti$. venimus, ut iv 
divina essentia divisionem aut scctionem imagiuemar. 
Quin dicimus, quamvis personam certis nolis obsi- 
gnalam deitatis insignia possidere, ut nullum ei 
desit ; puta. bonitatem, creandi. vim , et quacunque 
imcreata? naturg conveniunt. Ideo enim Trinitatem 
esse consubstantialem profitemur ; quia. substantia 
cadem in tribus personis integerrime cognoscitur. 
Pater enim integram deitaiis essentiam habet, telu:i 
Filius, εἰ Spiritus sanctus. Qua Paulus. veriatis 
preco confirmat, ubi ail: « 1n. ipso inhabitat on- 
mis plenitudo divinitatis corporaliter. » Now exvs 
incarnatum Patrem esse annuit, sed tolam divinis 

tem nullo defectu in tribus personis exstare 7 quiyy 
que in. Patre,et Filio, et Spiritu sancto, et im. una- 
quaque persona perfecle exsistat, secundum. Salvato- 
ris vocem : « Omnia que Patris mei suni, mea sunt;» 
hoc est, quecunque essentia Patris insignia, eadem εἰ 


D Verbi Dei sunt, eiiam. incarnati ; non ut Pater. F» 


lius sit, aut Filius Pater. Hec namque nomina rels- 
tionem solummodo significant. Eccur ergo nom dics- 
mus divinitatis essentiam absque ullo defectu, int£« 
gram esse in. Filio; quandoquidem ipsum esse pet- 
fectum Deum  pronuntiamus? Qui vero. cum his qui 
per[ectum hominem illum esse [atentur, totam quoque 
humanitatis substantiam in eo esse non confiteamur ? 
Non enim "partem duntaxat ejus. accepit, μὶ docet 
Apollinarius, sed substanliam integram. s.ve carnem 
anima rationali ei intelligente animatam. Wc. É£ulo- 
gius. Noster vero insuper expuguat Arium, qui 
anima, et Apollinarium, qui huniaaa mente, Clir- 
stum exuerant, ac siunio vera non foret, alterutra 
natura exstanie integra. Utramque laeresimi confa- 
tat tam ex Dionysiastro, quam ex Athanasio, Nys- 
seno, et Nazianzeno, quorum sententias vocesque 
unà conlexuil- 
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πῶς, τουτέστιν, ἐν τῇ capxi αὐτοῦ" xal ὁ τούτου A mana unitam fuisse dicimus, ac non partem cum 


φοιτητὴς ὁ θεοφόρος, καὶ τὰ θεῖα πολὺς Διονύτιος, 
ὅτι ὁλιχῶς ἡμῖν ἐν μιᾷ τῶν ἑαυτῆς ἐχοινώνησεν 
ὑπουτάσεων, Οὐ μὲν δὲ λέγειν ἀναγχασθησόμεθα, 
πάσας τὰς ὑποστάσεις τῆς ἁγίας Θεότητος, ἤτοι τὰς 
τρεῖς πάσαις ταῖς ἀνθρωπότητος ὑποστάσεσι xa0' 
ὑπόστασιν ἡνῶσθαι. Kaz' οὐδένα γὰρ χεχοινώνηχς 
λόγον ὁ Πατὴρ xat τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῇ σαρχώσει 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, εἰ μὴ xaz' εὐδοχίαν xal βούλησιν, 
l1ázy δὲ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει φαμὲν ἐνωθῆνα: πᾶσαν 
τὴν τῆς Θεότητος οὐσίαν. Οὐδὲν γὰρ ὧν ἐνεφύτευσε * 
τῇ ἡμετέρᾳ φύσει ὁ Θεὸς Λόγος, ἀρχῆθεν πλάσας 
ἡμᾶς, ἐνέλιπεν, ἀλλὰ πάντα ἀνέλαδε, σῶμα, ψυχὴν 
νοερὰν xal λογιχὴῆν, xal τὰ τούτων ἰδιώματα. Τὸ 
τὰρ ἑνὸς τούτων ἀμοιρηῦν ζῶον, οὐχ ἄνθρωπος. 


ἴθλον γὰρ ὅλος ἀνέλχδέ με, xal ὅλος ὅλῳ ἠνώθη, D 


tva ὅλῳ τὴν σωτηρίαν χαρίσηται, Τὸ γὰρ ἀπρόσλη- 
7710», ἀθεράπευτον, 
pus et animam intelligentem 


parte. Ait quippe divinus Apostolus : In ipso in- 
habitat omnis plenitudo. divinitatis corporaliter **, 
hoc est in ipsius carne; et deifer cjus discipulus 
Dionysius ", ingenti divinarum rerum cognitione 
insignis, eam tolam in una suarum personarum 
nobiscum commercium habuisse ait, Nec propter- 
ea tamen eo adducemur, ut fateamur omnes san- 
cte Trinitatis personas, sive tres, cum omnibus 
humane nature personis secundnm hwpostasim 
unitas fuisse. Nam nec Pater, ncc Spiritus san- 
ctus ulla omnino ratione incarnationi Dei Verbi 
communicarunt, nisi benignissima voluntate. Ve- 
rum toti humanz naturz totam deitatis substan- 
tiam unitam fuisse asserimus. Neque enim feus 
Verbum quidquam eorum, que, cum nos initio 
rerum fingeret, nalurz nostra insernit, non as- 
suinplum omisit : sed omnia assumpsit, pula cor- 


rationabilemque, cum eorum proprietatibus. Animal enim, quod 


aMerutrius est expers, ne quidem homo est. Totum quippe me Lotus assumpsit, ac tolus toti uni- 
Lus est, ot toti salutem afferret, Nam alioqui non potuil sanari, quod assumptum non fuit **. 


Ἥνωται τοίνυν σαρχὶ διὰ μέσου νοῦ ὁ Λόγος τοῦ 
Θεοῦ μεσιτεύοντος Θεοῦ καθαρότητι, καὶ σαρχὸς 
παχύτητι᾽ ἡγεμονικὸν μὲν γὰρ ψυχῆς τε xal σαρ- 
xh; ὁ νοῦς" νοῦς δὲ, τῆς Ψυχῆς τὸ χαθαρώτατον, 
ἀλλὰ xat νοῦ, Θεός * xal ὅτε μὲν παραχωρεῖται (17) 
ὑπὸ τοῦ χρείττονος, τὴν οἰχείαν ὁ νοῦς τοῦ Χριστοῦ 
ἡγεμονίαν ἐνδείχνυται, Ἐχνιχᾶται δὲ, xal ἕπεται 
τῷ κρείττονι, xal ταῦτα ἐνεργεῖ, ἃ ἡ θεία βούλεται 
Ὀέλησις͵ 


Χωρίον bb, ὁ νοῦς γέγονε τῆς χαθ᾽ ὑπόστασιν 
αὐτῷ ἡνωμένης θεότητος, ὥσπερ δηλαδὴ xax ἡ σὰρξ, 
οὗ σύνοιχος Y, ὡς ἡ τῶν αἱρετιχῶν ἐναγὴς πλανᾷται 
κἴησις, οὐ γὰρ ἄν μεδιμναῖον, λέγουσα, χωρήσει " 
διμέδιμνον, σωματιχγῶς τὰ ἄῦλα κρίνουσα. Πῶς δὲ 
ὁ Θεὸς τέλειος χαὶ ἄνθρωπος τέλειος, χαὶ ὁμοού- 
σιος τῷ τε Πατρὶ καὶ ἡμῖν ὁ Χριστὸς λεχθήσεται, 


*! Coloss. it, 9. 


1 δά Cled, et. orat. 1; Cyrill. in cap. vir Joan. 


213 Mens in homine principatum habet. — Ergo 
Dei Verbum per intermediam mentem carni unitum 
est, interjectam scilicet inter Dei puritatem et carnis 
crassitiem **. Mens etenim corporis et animze prin- 
cipatum gerit, quin ipsa pars est anima purissima : 
at mentis quoque principatum tenet Deus; caeterum 
Christi mens, ubia prestantiori finitur, principa - 
tus sui priebet. argumenta *, Verum superatur 


C obsequiturque illi quod przstantius est, ca agens, 


qua divina voluntas concedit ut agat. 

Porro mens unit sibi secundum hypostasim 
deitatis sedes' faeta est, velut nimirum et caro, 
non contubernalis, quemadmodum impie fingitur ah 
haereticis, cum aiunt : Unus modius non capit duos; 
de rebus a materia remotis ad instar corporum ju- 
dicantes. Quonam autem pacto Christus dicatur 
Deus perfectus, εἰ homo perfectus, Patrique et 


* Dion. Dediv. nom. cap. 2. πρὶ Ailian, xi pp adr. Christ. ; vds Naz. epist. 
reg. orat, 1, 58 et 51. 8. 


** Inf. cap. 
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x Edita ἐφύτευσε, Y Quidsi legas αὐτοῦ σύνοιχος, νε] ὡς σύνοιχος, veluti contubernglis, ut infra cap. 18 : ex 
Nazianzeno, quem auctor exscribit? Quamobrem sequitur emendandum οὐχ ὡς ἡ τῶν αἱρετικῶν, x. τ. €. 


NOTE. 


PI MM τοίνυν. Ergo D«i Verbum, eic. D ἐγγυτέ 
Hoc 


masceni dictum quidam :nterpretantur, ut 
caro ἃ Verbo accepta sit, quia aniwue rationalis 
ergo humana caro condita fuit. Verum aliud 
qu dpiam innuit : nimirum tantum abesse, ut juxta 
ac sentiebat Apollinarius, rationalis anima Cliristo 
defuerit; quin potius interposita essel, instar 
medii et vinculi, quo extrema ista, Deus el caro, 
copulareniur. ld accepit ex bones τ qui orat. 4 
et alibi boe iuculcat : Deus carni, διὰ μέσης ψυ- 
χῆς &vexpáÜn, interventu anima misius esi, καὶ 
συνεδέθη τὰ διεστῶτα τῇ πρὸς ἄμφω τοῦ μεσιτεύον- 
τὸς οἰχειότητι, resque. discrepantes per. interposita 
rei cum uiraque affinitatem copulata sunt. Orat, 51, 
mentem esse μεσότοιχον, ail, medium parietem in- 
ter. Deum et carnem : Ὁ νοῦς τῷ vot μίγνυται ὡς 


, χαὶ οἰχειοτέρῳ,, xai διὰ τούτου σαρχὶ, 
μεσιτεύοντος θεότητι, xal παχύτητι * Mens cum 
mente miscetur, velut propinquiori, magisque affmi, 
et per eam carni, ut que medium deilatem. inter et 
molem locum tenet. ldem subinde Patres alii Grzeci 
Laiinique tradiderunt. 

(17) Kal ὅτε παραχωρεῖται, εἰ cum a prasian- 
tiori D. Apollinariste negabant fieri posse, ut 
duo ἡγεμονιχὰ, facwltates dua principales, aciio- 
nui moderatrices , in una eademque persona ex- 
starent. Inficiatur quidem "Theologus , orat. 51, 
duas in Christo virlules fuisse, qui actiones ejus 
ex equo moderarentur : mentem quippe humanam 
person: Verbi subesse : cz:lerum eam principa- 
ium exercere docet, ubi a divina eo (ti sib! 
conceditur. 
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nubis consubstantialis, si divinz naturze pars, hu- A εἰ μέρος τῆς θείας φύστως μέρει: τῆς ἀνθρωπίνης ἐν 


man:e nalura parti in eo unita est *5, 

Natura humana. singularis in Christo, non com- 
munis.—Dicimus aulem naturam nostram a mortuis 
excitatam esse, et in ccelum ascendisse, atque ad 
Patris dexteram sedisse; non. quod omnes homi- 
nuin person:e ura resurcexerint, et ad dexteram Pa- 
tris. consederint, sed quod toti naturz nosirz in 
Christi persona hoe. contigerit κ΄, Ait enim divinus 
Apostolus : Conresuscitavit nos el consedere fecit in 
Christo **, 

Quomodo una Dei Verbi natura incarnata, non 
passa. — Quin hoc dicimus, unionem ex commu- 
nibus essentiis esse factam. Omnis enim essentia 
personis, quz sub ipsa continentur, conimunis est : 
nec inveniri possit ulla singularis ac propria na- 
tura, sive essentia. Nam alioqui easdem personas 
simul ejusdem esse, ac diverse essentim dicere 
oporteret, ac sanctam Trinitatem, ratiene deitatis, 
simul et consubstantialem esse, οἱ dísparis sub- 
siantiz, Ex quo perspicuum est. eamdem naturam 
in quavis personarum considerari. Et cum, | juxta 
beatos viros Athanasium et Cyrillum, Verbi natu» 
ram jncarnatam esse pronuntiamus, divinitatem 
carni unitam esse dicimus. (Quam ob causam non 
possumus dicere Verbi naturam passam esse, Non 
enim in eo divinitas passa est. At naturam huma- 
nam, personas hominum haudquaquam innuendo, 
im Christo passam esse dicimus, itemque 914 
Christum ia humana natura passum esse confite- 
mur. Quamobrem, cum Verbi natwram dicimus, 


αὑτῷ ἤνωται φύσεως. 

Λέγομεν δὲ τὴν φύσιν ἡμῶν ἐγηγέρθαι ἐκ νεχρῶν, 
χαὶ ἀνεληλυθέναι, xal χεχαθιχέναι ἐχ δεξιῶν τοῦ 
Πατρὸς, οὐ xa0b πᾶσαι al τῶν ἀνθρώπων ὑποστά- 
σεις ἀνέστησαν, xal ἐχάθισαν ix δεξιῶν τοῦ Πα- 
τρὺς, ἀλλὰ καθὸ: πᾶσα ἡ φύσις ἡμῶν ἐν τῇ τοῦ 
Χριστοῦ ὑποστάσει. Φησὶ γοῦν ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
λος " Συνέγειρε, καὶ συνεκάθισεν ἡμᾶς ἐν τῷ 
Χριστῷ. 


Καὶ τοῦτο δέ φαμεν, ὅτι Ex χοινῶν οὐσιῶν ἡ ἕνω- 
σις γέγονε. Πᾶτα γὰρ οὐσία κοινή ἐστι τῶν óc 
αὐτῆς περιεχομένων ὑποστάσεων, χαὶ οὐχ ἔστιν 
εὑρεῖν μεριχὴν xal ἰδιάζουσαν φύσιν, ἤτοι οὐσίαν͵ 
ἐπεὶ ἀνάγχη τὰς αὐτὰς ὑποστάσεις καὶ ὁμοσυσίους, 
xa ἑτεροουσίους λέγειν, χαὶ τὴν &ylav Τριάδα, xal 
ὁμοούσιυν, xaX ἑτεροούσιον χατὰ τὴν θεότητα λέγειν, 
Ἧ αὐτὴ τοίνυν φύσις ἐν ἐγάστῃ τῶν ὑποστάσεων 
θεωρεῖται, Καὶ ὅτε εἴπωμεν (18) τὴν gian τοῦ 
Λόγου σεσαρχῶσθαι, xavà τοὺς μαχαρίους ᾿Νϑανά- 
σιόν τε xal Κύριλλον, τὴν θεότητά φαμεν ἡγῶσθει 
σαρχί. Διὸ οὐδὲ δυνάμεθα εἰπεῖν’ Ἢ φύσις τοῦ 
Λόγου ἔπαθεν " oj γὰρ ἔπαθεν ἡ θεότης ἐν αὐτῷ " 
λέγομεν δὲ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν πεπονθέναι Ev τῷ 
Χριστῷ, οὐ μὴν πάπας τὰς τῶν ἀνθρώπων ὑποστά- 
σεις ὑπεμφαίνοντες 5, ἀλλὰ xat τῇ ἀνθρωπένῃ φύσει 
ὁμολογοῦμεν τὸν Χριστὸν πεπονθέναι. "lov: ςύσιν 
τοῦ Λόγου λέγοντες, αὐτὸν τὸν Λόγον σημαίνομεν. 
Ὃ δὲ Λόγος καὶ τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας χέχτηται, xal 
τὸ ἰδιάζον τῆς ὑποστάσειυς. 


Verbum ipsum significamus. Verbum porro et substantiz:: communitatem | habet, οἱ personr pro- 


prietatem, 
CAP. VII. 
De una Dei Verbi composita persoua. 


Verbi persona anie et post incarnationem. Verbi 
persona simpler incarnatione facta composita. — 
Divinam i/aque Dei Verbi hypostasim dicimus ante 
omnia exstare, extra tempus omne et sempiterne, 
simplicem nec compositam, increatam, incorpo- 
ream, invisibilem, a contactu alienam, et incir- 
cumscriptam, omnia habentem, qus Pater habet, 
quia ejusdem cum eo substantis est, et sola ge- 
neralionis ratione el. relatiene a Patris hypostasi 
discreta ; perfectam item, mec unquam ἃ persona 
Patris sejunctam ; ceterum in. novissimis diebus 


** Greg. epist. 1, AdClel. 


*! Athan. De salut. ade. 


ΚΕΦΑΛ. Z' [NA]. 

Περὶ τῆς μιᾶς τοῦ Θεοῦ Λόγον συνθέτου 

ὑποστάσεως. 

Προεῖναι μὲν οὖν ἀχρόνως xa! ἀϊδίως φαμὲν τὴν 
θείαν τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑπόστασιν, ἀπλῆν, χαὶ ἀσύν- 
θετον, ἄχτιστον, καὶ ἀσώματον, ἀόρατον, ἀναφῇ, 
ἀπερίγραπτον, πάντα ἔχουσαν ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ὡ; 
αὑτῷ ὁμοούσιον, τῷ τῆς γεννήσεως τρόπῳ, καὶ σχέ- 
σε: τῆς πατριχῆς ὑποστάσεως διαφέρουσαν, τελείω; 
ἔχουσαν b, οὐδέποτε τῆς πατριχῆς ἐχφοιτῶσαν ὑ πο- 
στάπεως * ἐπὶ ἐσχάτων δὲ τῶν πατρ'χῶν χόλπων 


Ὁ 99x ἀποστάντα Λόγον, ἀπεριγράπτως, ἐνιρχηχέναι 


τῇ γαστρὶ τῆς ἁγίας Παρθένον, ἀσπόρως, καὶ ἀπερι- 
λήπτως, ὡς οἶδεν αὐτὸς, xal ἐν αὐτῇ τῇ zpoauavio 


“ Ephes, i1, 6. 


VARUE LECTIONES, 


* Deest χαθὸ, in cod. S. Hil. in R. 12, et Colb. et ir, N. Vetus interpr. et Faber omiserunt. s Edit. 
ἐμφαίνομεν. b Cod. S. Hil. ex emendatione xal τελείως ἔχουσαν ; in alio additur, τὴν οὐσίαν τῆς θεότητος. 


NOTE. 


(18) Kal ὅτε εἴπομεν. Ei cum secundam , ctc, 
Iloc Monophysitze objectabant, non Cvrillum modo, 
vermn et Athanasium , unam. Dei Verbi naturam 
incarnatam dixisse in. quadam professione de in- 
carnalione. Libellum hunc , aliosque, quos laudarat 


Eutyches, Aihanasii non esse, sed Apollinarii, 
fideles multoties probaverunt; 4 quibus Noster 
dissenliL, utique propter auetoritatem Cyrilli 
τ im Sed de istis fusius singulari dissertaiione 
IXimus, 
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ὑποττάσει ὑποστήσασθαι ἑαυτῷ σάρχα ix τῆς ἁγίας A Verbum, paterno sinu non relicto, sine circumscri- 


Παρθένου, 


semine, et incomprehensa, qua ipse novit ratione, 


in $ua sarculis antiquiore bypostasi subsisteret, 

Ἕν πᾶσι piv οὖν, xal ὑπὲρ τὰ πάντα ἣν, καὶ ἐν 
τῇ γαστρὶ ὑπάρχων τῆς ἁγίας Θεοτόχου, ἀλλ᾽ ἐν 
αὐτῇ, ἕνε,,γείᾳ σαρχώσεως " ἐσάρχωται τοίνυν, ἐξ 
αὐτῆ; προσλαδόμενος τὴν ἀπαρχὴν τοῦ ἡμετέρου 
φυράματος, σάρνα ἐψυχωμένην ψυχῇ λογιχῇ τε xal 
νοερᾷ, ὥστε αὐτὴν χρηματίσαι τῇ σαρχὶ ὑπόστασιν, 
τὴν τοῦ 8:62 Λόγου ὑπόστασιν, xal σύνθετον (19) 
Ὑενέτηχι τὴν πρότερον ἁπλῆν οὖσαν τοῦ Λόγου 
ὑπόστασιν: σύνθετον δὲ ix δύο τεὶτίων φύσεων, 
θεύτητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος “ xai φέρειν αὐτὴν 
τῆς θείας τοῦ Θεοῦ Λόγου υἱότητος τὸ χαραχτηριστι- 
κἂν xai ἀφοριστιχὸν ἰδίωμα, χοθ᾽ ὃ διακέχριται τοῦ 
Πατρὸς, χαὶ τοῦ Πνεύματος, τά τε τῆς σαρχὸς 
γεραχτηριστιχὰ χαὶ ἀφοριστιχὰ ἰδιώματα, χαθ᾽ à 
ἐιαφέρει τῆς τε μητρὸς, χαὶ τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων" 
φέρειν δὲ, xal τὰ τῆς θείας φύσεως ἰδιώματα, χαθ᾽ 
ἃ ἥνωται τῷ Πατρὶ, xal τῷ Πνεύματι, καὶ τὰ τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως γνωρίσματα, καθ᾽ ἃ vocat τῇ 
τε δίητρὶ xal ἡμῖν. “Ἔτι δὲ διαφέρει τοῦ τε Πατρὸς 
χαὶ τοῦ Πνεύματος, τῆς τε Μητρὸς χαὶ ἡμῶν, χατὰ 
55 ὑπάρχειν Θεόν τε ὁμοῦ χαὶ ἄνθρωπον τὸν αὐτόν. 
Τοῦτο γὰρ τῆς τοῦ Χριστοῦ ὑποστάσεων»; ἰδιαίτατον 
ἰδίωμα γινώσχομεν, 

Τοιγαροῦν ὁμηλογοῦμεν αὐτὸν, ἕνα Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
καὶ μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν, xat Yibv τοῦ ἀνθρώπου 
τὸν αὐτὸν, ἕνα Χριστὸν, ἕνα Κύριον, τὸν μόνον 
μόνύγενῃ Yibu xal Αὐγον τοῦ Θεοῦ, Ἰησοῦν τὸν 
Κύριον fav. Δύο αὐτοῦ τὰς γεννήσεις σέθοντες, 
μἱαν τὴν ix Πατρὸς προαιώνιον, ὑπὲρ αἰτίαν, χαὶ 
λύγον, xal χρόνον, xol φύσιν, καὶ μίαν τὴν ἐπ' 
ἐτχάτων 67 ἡμᾶ;, xat' ἡμᾶς, xoi ὑπὲρ fud; " δι' 
ἡμᾶς, ὅτι διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν - χαϑ' ἡμᾶς, 

τι γέγονεν ἄνθρωπος ix γυναιχὺς, xai χράνῳ 
κυήσεως € (90) - ὑπὲρ ἡμᾶς, ὅτι οὐχ àx σπορᾶς, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἁγίου Hv:jgpazo;, xal τῆς ἁγίας Παρθένου 
τἰαρίας ἃς, ὑπὲρ νόμον χυήτεως * οὐ Θεὸν αὑτὸν 


plione in sanciz Virginis utero habitasse absque 
fecisseque, ul caro, ex sancia Virgine assumpta, 


Et tum quidem in omnibus et super omnia erat, 
cum in sancta Dei Genitricis utero agebat, at in 
60 specialius incarnationem operando. lncarnatus 
itaque est, assumens conspersionis nosirz primi- 
lias, carnem scilicet anima rationali et intelligente 
animatam, ita ut ipsa Verbi hypostasis, hyposta- 
sis eliam carnis facta fuerit, et Verbi persona, quae 
nie simplex erat, composita evaserit : conposita, 
inquam, ex duabus naturis perfectis, divinitate 
nimirum et humanilate; feratque certam illam 

U diserimipantemque diving Verbi filiationis pro- 
prietatem, qua a Patre et Spiritu sancto secerni- 
tr, tum certas. discriminantesque proprietates 
carnis, quibus a Matre οἱ reliquis hominibus discre- 
pat : imo divinze naturz proprietates gerat, quarum 
ratione Patri et Spiritui sancto unitus est, iteuique 
huwans natura proprias notas, fuarum ratione 
el Matri el nobis uniius | est, Quin etiam hoc no- 
mine, tum a Patre ct Spiritu, tum a. Matre et 
nobis difert, quod idem simul Deus et homo est. 
Hanc enim maxime peculiarem Christi persona 
proprietatem essc agnoscimus. 


Christi ex Matre generatio. nobis ei supra nos. — 
Quocirca, etiam post humanitatem assumplam, 
unum Dei Filium ipsum confitemur, eumdemque 
Filium hominis, unum Christum, unum Dominum, 
unum unigenitum Filium, ac Dei Verbum, Jesum 
Dominum nostrom, duplicem ipsius generationem 
venerantes ; alleram ex Patre ante szcula, causa 
omni, et tempore, et natura sublimiorem ; alteram 
extremis temporibus, nostri causa, nostri instar, 
ac supra nos; nostri eausa, 2185 inquam, ut no- 
bis salutem afferret : nostri instar, quia homo 
ex muliere, ac consueto portus tempore editus 
est: supra nos denique, quia non ex semine, seid 


VARLE LECTIONES. 


* R. 3189. χαὶ τρόπῳ χυΐσειυς. N. xal χρόνῳ xa! χυήσει, ἢν vero 9, alii xal vó 
"ss. przterquam in. B. 2921, 


Mapíaz, in. editis el 
à ditum fuit. 


χυήσεως, ὁ Deest 
et cod. S. Hil. in quo ἃ recognitore supra lincam 


NOT KE. 


(19) Kal σύνθετον. Sitque. Verbi persona , eic. 
Masimo epist. ad etr. illustr. persona composita 
Censeir, quando ejusmodi natura constat ν que 
£X $6 COmpnsit3 sit, sep cujus partes simil pro- 
duce sini, nec alierutrius electione coierint, sed 
se mutuo afficiant ; Ar fale mon est Domini nostri 
"Urysterium , inquit, sed cum suapte natura. Deus, 
Deique Filius csset, simplex, incorporeus. cocternus 
l'atri, φιλανθρώπῳ βουλήσει, hwmanissima volun- 
füte, assumpla. carne factus. est. homo ; nostrique 
gratia, qui natura simplex et incorporeus eral, ἐξ 
f, μῶν γέγονεν οἰχονομιχῶς καῇ ὑπόστασιν σύνθετος, 
καὶ ἐνσωματης,, cerla. dispensatione secundum hy- 
postasim composilug ex nobis, corporalisque factus 
est. Dionysium cilat, qui simplicem. Jesum arcano 
modo compositum fnisse, ait, ex humana vilitate, ££ 
ἧς ἀποῤῥήτως ὁ ἁπλοῦς "Imsoüg συνετέθη. Ad lixc, 
humanitas. deitatem non 3ifecit , sed accepit. ἃ 


D Verbo, ut in ipso substaret : ita ut scilicet preter 


compositionem interiorem, qua partes sese mutuo 
exigunt et afliciunt, uti corpus et anima, exterior 
altera sit, qua anum aliud assumit sibi, perficit, 
copulat et. terminat. 

(30) Kal χρένῳ κυήσεως, et consueto parus 
tempore. Quod quidam eodd. habent, xal νόμῳ 
χυήσεως, et juria parius legem, non pugnat cum 
€o quod paulo post sequitur, ὑπὲ νόμον χυήσεως, 
supra partus legem. Nam ὑπὲρ ἀνθρώπους μὲν, διὰ 
τὸ ἐκ Παρθένου, inquit Joannes ytbopol. in 4 
epist. Dioeys. xaz' ἀνθρώπους δὲ, διὰ τὸν ἐν μήτρᾳ 
χρόνον, χαὶ ὡς νόμους χυήσεως " Supra quam ho- 
mines nalus est, quia ex Virgine : ceterum humano 
more, propter tempus quod egit. in ulero, εἰ relut 
leges partus, Vid. Ruflin. in Expos. Symb., et Epi- 
phan. in Épilogo librorum De heres, 
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de Spiritu sancto, sanetaque Virgine Maria, quod A μόνον χηρύττοντες, γυμνὸν τῆς xaÜ' ἡμᾶς ἀνθρω- 


quidem pariendi lege eminentius est. Non ut eum 
Deum przdicemus nostra nudum humanitate, aut 
rursus solum bominem, divinitate spolialuin, aut 
denique alium et alium; sed unum eumdemque 
Deum siniul et hominem, Deum perfectum, et ho- 
minem perfectum, totum Deum, et totum hominem : 
totum Deum, una cum ipsius carne, et totum ho- 
minem, ctiam adjuncta ipsius priecelsissima dei- 
tate, Porro eum Deum perfectum, et perfectum 
hominem dicimus, naturarum plenitudinem, ut 
nihil in eis desideretur, declaramus : cum vero 
totum Deum, οἱ totum. hominem, individuam per- 
sonz singularitatem ostendimus. 

Una Dei Verbi natura et incarnata. — Quinimo 
unam Dei Verbi naturam incarnatam confitemur ; 
per id quod incarnatam dicimus,carnis substantiam 
significantes, secundum beatum Cyrillum "*. Ac 
proinde incarnatum est. Verbum, nec tamen ἃ nà- 
tura $ua3 materi» experte descivit; totumqne 
incarnatum est, et totum incireumscriptum manet. 
Suscepto corpore minuitur, el contrahitur ; divi- 
nitate vero cireumsceriptionem respuit. Neque enim 
ipsius caro una cum divinitate, qu: circumscribi 
nequit, Deus se porrigitet extendit, 

Porro totus est perfectus Deus, at non in totum 
Deus ( neque enim solum Deus, sed etiam homo), 
totusque item homo perfectus, verum non in 
totam homo. Non enim duntaxat homo, sed etiam 
Deus. Totum quippe naturam declarat ; totus au- 
tem personam : non secus atque aliud naturam in- 
dicat, alius personam 7". 

Natwrarum in eo commeatio ez divinitate. — 
Sciendum est autem 75 quod, quamvis Domini no- 
stri naturas se mutuo permeare dicamus, attamen 
hujusmodi permeationem a natura divina fleri con- 
stat; quippe quz pro libitu suo omnia pervadit, 
nihil ipsam pervadente. Quin suas quidem dotes 
carni impertit, cum ipsa interim impassibilis, et 
carnis affectionum exsors maneat. Cum enim sol 
multiplicis virtutis suz nos participes faciat, ut 
tamen in rerum nostrarum partem minime veniat, 
quanto minus solis opifex et Dominus ! 

CAP. VIII. 


πότητος, οὐδὲ μὴν ἄνθρωπον μόνον, Ψιλοῦντες αὐτὸν 
τῆς θεότητος “ οὐχ ἄλλον xai ἄλλον, ἀλλ᾽ ἕνα xal 
τὸν αὐτὸν, ὁμοῦ Θεόν τε xal ἄνθρωπον, Θεὸν τέλειον 
καὶ ἄνθρωπον τέλειον " ὅλον Θεὸν, καὶ ὅλον ἄνθρω- 
πον" τὸν αὑτὸν ὅλον Θεὸν, καὶ μετὰ τῆς σαρχὸς 
αὑτοῦ, xal ὅλον ἄνθρωπον, καὶ μετὰ τῆςς ὑ περϑέου 
αὐτοῦ θεότητος. Διὰ τοῦ εἰπεῖν, τέλειον Θεὸν, χαὶ 
τέλειον ἄνθρωπον, τὸ πλῆρες καὶ ἀνελλιπὲς δηλοῦν- 
τες τῶν φύσεων * διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν, ὅλον Θεὸν, xi 
ὅλον ἄνθρωπον, τὸ μοναδιχὸν καὶ ἄτμητον δειχυύντες 
τῆς ὑποστάσεως. 


Καὶ μίαν δὲ φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην 
ὁμολογοῦμεν, διὰ τοῦ εἰπεῖν σεσαρχωμένην, τὴν 
τῆς σαρχὸς οὐσίαν σημαίνοντες, χατὰ τὸν μαχάριον 
Κύριλλον xat σεσάρχωται τοίνυν ὁ Moos, χαὶ vts 
οἰχείας ἀϊλότητος οὐχ ἐξέστηχε, xai Uo ats3p- 
χωται, χαὶ ὅλος ἐστὶν ἀπερίγραπτος. Σμιχρύνεται 
σωματιχῶς καὶ συστέλλεται, xai θεῖχῶς ist 
ἀπερίγραπτος, οὐ συμπαρεχτεινομένης τῆς sapx« 
αὑτοῦ τῇ ἀπεριγράπτῳ αὐτοῦ θεότητι, 


Ὅλος μὲν οὖν ἐστι Θεὸς τέλειος, οὐχ ὅλον δὲ 
Θεός “ οὗ γὰρ μόνον Θεὸς, ἀλλὰ καὶ ἄνθρωπος " χαὶ 
ὅλος ἄνθρωπος τέλειος, οὐχ ὅλον δὲ ἄνθρωπος "οὗ 
γὰρ μόνον ἄνθρωπος, ἀλλὰ καὶ Θεός. Τὸ μὲν γὰρ 


Q ὅλον, φύσεώς ἔστι παραστατιχόν " τὸ xai ὅλος, ὕπο- 


στάσεως, ὥσπερ τὸ μὲν ἄλλο, φύσεως, τὸ δὲ ἄλλος, 
ὑποσυτάσεως 6. 

Ἱστέον 5k, ὡς εἰ χαὶ περιχωρεῖν ἐν ἀλλήλαις τῆς 
τοῦ Κυρίου φύσεις φαμὲν, ἀλλ᾽ οἴδαμεν, ὡς Ex τῆς 
θείας φύσεως ἡ περιχώρησις γέγονεν. Αὕτη μὲν γὰρ 
διὰ πάντων διήχει, χαθὼς βούλεται, xal περιχωρεξ, 
δι’ αὑτῆς δὲ οὐδέν" xal αὕτη μὲν τῶν οἰχείων αὖ- 
χημάτων τῇ σαρχὶ μεταδίδωσ:, μένουσα αὑτῇ ác 
θὴς, καὶ τῶν τῆς σαρχὸς παθῶν ἀμέτοχος. Εἰ 31 
ἥλιος ἡμῖν τῶν οἰκείων ἐνεργειῶν μεταδιδοὺς, pis: 
τῶν ἡμετέρων ἀμέτοχος, πόσῳ μᾶλλον ὁ τοῦ fim 
ποιητής τε xal Κύριος. 


ΚΕΦΑΛ. H' [NB]. 


Ad eos qui sciscitantur : An ad. continuam quantita- D Πρὸς τοὺς Aéyovrac í*. 'Ya0(21) τὸ cvvrric 


tem, vel ad. discretam Domini natura reducantur, 


Aliud solvit. argumentum Severi. — Quod si quis 


πόσον ἀνάγονται αἱ τοῦ Κυρίου φύσεις, ἣ ὑπὸ 
τὸ διωρισμένον, 


Εἰ δέ τις ἐρωτᾷ περὶ τῶν τοῦ Κυρίου φύσεων, 


** Expositio fidei a Patribus Nicznis contra Paul. Samos. n» p. conc. Ephes. — "* |n commonit. 


2d Eulog. et epist. 2 ad Success. Cf. s : ἱ τ τι e 
cap. 5. "^ Leontius De sectis, act. 3. upra c. 6, et infra cap. 11. 7 Greg. Naz. orat. 51. Supr 


VARUE LECTIONES. 


ὁ Additur in editis et R. 2927 : Ἐν πᾶσι μὲν ἣν, xaX ὑπὲρ τὰ πάντα, καὶ ἐν αοτρὶ τῆς Θθεομὴτορος. 
ἀλλ᾽ ἐν ταύτῃ τε, ἐνεργείᾳ τῆς σαρχιώσεως" In omnibus quidem. βρῆς εἰ super adii, ds iin Poder uidero, 
sed ita ut in ea incarnationem operaretur, Quie profecto sunt insititia. ! Edit. ἢ ὑπὸ. R. 2925 εἰ ὑ πὸ- 


NOTE. 


(31) Πρὸς τοὺς Aéyovrac. Ad eos qui, εἰς, — continu, quam qui discrete quantitatis. sunt, 
Cavillus hic erat Severianorum, quem refert Leon- — numerari : ἀλλὰ xal τὸ, ἡνωμένον, πλὴν τὸν oixsiov 
tius, act. 7. De sect. ubi respondet tam ea que λόγον διαχρινόμενον ἀποσῶζον, quin οἱ illud. «quod 
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εἰ δ ὑπὸ τὸ συνεχὲς ποσὸν ἀνάγονται h, fj ὑπὸ τὸ A de Domini naturis pertentelur, ad continuamne 


διωρισμένον, Epoüptv , ὅτι αἱ τοῦ Κυρίου φύσεις, 
οὔτε ἕν σῶμά εἶσιν, οὔτε μία ἐπιφάνεια, οὔτε μία 
γραμμὴ, οὗ χρόνος, οὐ τόπος, ἵνα ὑπὸ τὸ συνεχὲς 
ἀναχθῶσι ποσὸν" ταῦτα γάρ εἶσι τὰ συνεχῶς ἀρι- 
ὑμούμενα. 


Ἱστέον δὲ ὡς ὁ ἀριθμὸς, τῶν διαφερόντων ἐστ " 
χαὶ ἀδύνατον ἀριθμεῖσθαι, τὰ χατὰ μηδὲν διαφέ- 
ροντα" xa0' ὃ δὲ διαφέρουσι, χατὰ τοῦτο xal ἀρι- 
θμοῦνται" οἷον ὁ Πέτρος xat ὁ Παῦλος, χαθ' ὅ μὲν 
ἤνωνται, οὖχ ἀριθμοῦνται, Τῷ λόγῳ γὰρ τῆς οὐσίας 
ξνούμενοι, δύο φύσεις οὐ δύνανται λέγεσθαι χαθ᾽ 
ὑπόστασιν δὲ διαφέροντες, δύο ὑποστάσεις λέγονται, 
Ὥστε ὁ ἀριθμὸς τῶν διχφερόντων ἐστὶ, καὶ ᾧ τρόπῳ 


διαφέρουσι τὰ διαφέρηντα, τούτῳ τῷ τρόπῳ xal Β 


ἀριϑμοῦνται. 

Ἥνωνται μὲν οὖν αἱ τοῦ Κυρίου φύσεις ἀσυγχύ- 

τως χαϑ᾽ ὑπόστατιν, διΐρηνται δὲ ἀδιαιρέτως λόγῳ 
χαὶ τρόπῳ τῆς διαφορᾷς. Καὶ ᾧ μὲν τρόπῳ ἥνωνται, 
οὐχ ἀριθμοῦνται " οὗ γὰρ καθ᾽ ὑπόστασιν δύο εἶναί 
φαμεν τὰς φύσεις τοῦ Χριστοῦ " ip δὲ τρόπῳ ἀδιαιρέ- 
τως διήρηνται, ἀριθμοῦνται - δύο γὰρ εἰσὶν αἱ φύσεις 
τοῦ Χριστοῦ, λόγῳ xal τρόπῳ τῆς διαφορᾶς. 'ἤνω- 
μέναι γὰρ xa0' ὑπόστασιν, καὶ τὴν ἐν ἀλλήλαις 
περιχώρησιν ἔχουσαι, ἀσυγχύτως ἤνωνται, τὴν ol- 
χείαν ἐχάστη φυσιχὴν διαφορὰν διασώζουσα. Τῷ 
τρόπῳ τοιγαροῦν τῆς διαφορᾶς, xal μόνῳ ἄσι- 
θμούμεναι, ὑπὴ τὸ διωρισμένον ποσὸν ἀναχθή- 
σονται. 


Εἴς τοίνυν ἐστὶν ὁ Χριστὸς, Θεὸς τέλειο; xa ἄν- 
θρωπος τέλειος" ὃν προσχυνοῦμεν σὺν Πατρὶ καὶ 
Πνεύματι, μιᾷ προσχυνήσει μετὰ τῆς ἀχράντου 
σαρχὺς αὐτοῦ, οὐχ ἀπροσχύνητον τὴν σάρχα λέ- 
Yoveeg * προσχυγεῖται γὰρ ἐν τῇ μιᾷ τοῦ Λόγου 
ὑποστάσει, ἥτις αὐτῇ ὑπόττασις γέγονεν" οὐ τῇ 
χτίσει λατρεύοντες, Οὐ γὰρ ὡς ψιλὴν σάρχα ἱ προσ- 
χυνοῦμεν, ἀλλ᾽ ὡς ἠνωμένην θεότητι, xal εἰς ἕν 
ποόσωπον xal μίαν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγου, τῶν 
$20 αὐτοῦ ἀναγομένων φύσεων, Δέδοιχα τοῦ &v0pa- 
x^; ἄψασθαι διὰ τὸ τῷ ξύλῳ συνημμένον πῦρ. Tlpos- 
κυνῶ τοῦ Χριστοῦ τὸ συναμφότερον, διὰ τὴν τῇ 
σαρχὶ ἠνωμένην θεότητα, Οὐ γὰρ τέταρτην Ἰ (99) 


ἦν Cyrill. in def. Anath. 8 cont. Theod. 


quantitatem, an ad discretam referantur, sic. ra- 
sponde*imus : Domini 916 naturas neque corpus 
unum esse, neque lineam unam, neque tempus, 
neque locum, ut. ad continuam quantitatem redu- 
cantur. Hec enim sunt, quz continue quanta. cens 
sentur. 


Sciendum porro est ea in numerum cadere qua 
inler se distinguuntur , nee numerari ea posse in- 
ter quz? nulla distinctio est : sed quatenus distin- 
guuntur, eatenus numerari; ex. gr., Petrus et Pau- 
Ius, qua ratione unili sunt, non numerantur ; nam, 
cum secundum essentiam copulentur, dici non 
possunt du: natura : at vero, cum ratione persona 
differunt,duz proinde person: dicuntur, Ex quo patet 
numerum iis convenire, quas inter se differunt ; et 
quatenus differunt, bactenus quoque ea numerari. 

Due Christi nature discrete. — Quocirca Domini 
nature, quantum ad personam attinet, absque 
confusione unit: sunt ; quantum autem ad dilffe- 
rentie rationem, absque divisione distinguuntur. 
Ac quidem qua ratione unilze sunt, minime nume- 
rantur (neque enim duas quantum ad personam 
dicimus esse Christi naturas), qua autem citra 
divisionem  distinetze. sunt , numerantur. Dux 
enim Christi naturz sunt, distinctionis ratione οἱ 
modo τ nam quia ratione person: unit? sunt, et 
invicem se pervadunt, citra confusionem uniuntur, 
suam naturalem differentiam ambae retinentes. 


? Quare, cum distinctionis modo, ejusque sola ra- 


tione numerentur, ad discretam quantitalemn ΓῸ- 
digentur. 

Quomodo Christi caro adoretur. — Quapropter Τ᾿ 
unus est Christus, Deus perfectus, οἱ homo per» 
feclus, cui unam eamdemque adorationem cum 
Pl'atre et Spiritu, non exclusa immaculata cjus car- 
ne, adhibemus. Neque enim adorandam esse car- 
nem ejus negamus : quippe qua adoratur in una 
Verbi persona, quz quidem ipsi persona et hypo- 
stasis facta est. Qua in re non creature servimus; 
non cnim illam, ceu nudam carnem adoramus, 
sed velut divinitati wnitam : et quia duz ipsius 
natura ad unam Dei Verbi personam reducuntur, 
nnamque subsistentiam. Carbonem tangere ob 
ignem eum ligno conjunctum vereor. Ambas Chri- 


YARLE LECTIONES. 


5 Eit. $. 
omues Ψιλῇ capxt. . . 


. ἠνωμένη. 


* (οὐ, S. Hil. R. 7, Colh. 5 et Euthym. ἀναφέροιντο. Colb. alter διαφέροιντο. 
! Mss. οὗ τέταρτον. 


i Cod. fere 


NOTE. 


unitum est, modo 
distinguitur, incolumem servet. Eadem responsione 
Theologus, olim orat 57, similem solverat Euno- 
"i argulationem contra trium. divin essentiz 
personarum consubstantialitatem : cui Nyssenus, 
aliique ejusdem zvi adjungi possunt. 

(22) Οὔτε γὰρ τέταρτον. Non enim quartam per- 
sonam. Apollinarist, ut ante. dicebamus, Catho- 
licos lacessebant ceu ἀνθρωπολάτρας, hominicolas, 


propriam rationem suam, qua D qui duas naturas integras Christo tribuendo, qua- 


ternitatem pro Trinitate inveherent. Moc refert 
Nazianzenus. epist. 1, ad Cled.,ut Athanasii ad 
Epictetum epistolam taceam, innuitque Apollina- 
rius ipse in Professione fidei ad Jovianum, et in 
libello Quod unus sit Christus. Anastasius Antio- 
cheuus criminationem hanc. in libro Περὶ érep- 
γειῶν, Dec operationibus, confutavit hoc exemplo : 
'Ynó0ou9 τρεῖς εἴγχς o1fAa; χαλχᾶς, xal τὴν μίαν 
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sti aaturas ob unitam carni divinitatem adoro. ἃ παρεντίθημι πρόσωπον ἐν τῇ Τριάδι" at; γένοιτο * 


Non quartam Trinitati personam infero : absit! 
sed unam Dei Verbi, carnisque ipsius personam 
confiteor. Trinitas quippe etiam post Verbi incar- 
nationem Trinitas mansit. 


ἀλλ᾽ ἕν πρόσωπον ὁμολογῶ τοῦ Θεοῦ Αὖγου xal 
τῆς σαρχὸς αὐτοῦ. Τριὰς γὰρ ἔμεινεν fj Tpixs, καὶ 
μετὰ τὴν τοῦ Λόγου σάρχωσιν, 


Post caput 80, seu 9 libri iv, in edi:is et compluribus mss. denuo de eadem questione disputatur, cum eadem 


inscriptione iisdemque pene verbis. Quem, quia desunt in codd. S. Hil. et Reg. 2427 et ín 


28, super[Iua de- 


clarantur, addita in ora libri voce περισσὸν, ad illum locum pertinere. non debent, sed insititia esse prorius 
apparent ; idcirco 217 huiece capiti 52, seu octavo libri v, subjicienda censui, secundum triam metüo- 


dum quam tenui in 


laleclicis, el ne preter auctoris propositum, quod veteres. indices aliaque monumenta 


significant, liber De fide orthodoxa ultra. centesimum caput ezporrigatur. 


Ad eos qui sciscitantur, uirum ad continuam. quan- 
titatem, vel ad discretam, dum nature. refe- 
rantur. 


Domini naturz, nec unum corpus sunt, nec su- 
perficies una, nec linea, nec locus, nec tempus, ut 


»d continuam quantitatem reducantur. lstxec enim C 


sunt, qux: numerantur. At Domini nature cilra 
confusionem ullam secundum hypostasim inter se 
unite sunt, ac citra divisionem discretz, ratione 
nimirum et modo discriminis utriusque. Et qui- 
dem, qua ratione unitz:e sunt, non mumerantur, 
neque duas esse personas Christi naturas dicimus, 
aut duo secundum hypostasim. Qua. vero. ratione 
indivisim distinguuntur, bac numerantur. Due 
siquidem nalurz sunt, ratione οἱ modo discrimi- 
nis. Cum enim inter se secundum hypostasim 
wnianlur, seseque mutuo pervadant. citra confu- 
sionem copulantur ; ità ut altera in alteram non 
mutelur, sed suum utraque discrimen naturale 


eliam post unitionem conservet. Nam quod crea- ὦ 


tum est, creatum mansit, οἱ quod increatum, in- 
creatum. Quare, cum differente modo, eoque solo 
numerentur, ad discretaim quantitatem reducend:e 
Nsunt, Neque enim fieri possit, ut qux nullatenus 
inter se discrepant, numerentur : sed qua ratione 
quidam differunt, ea quoque numerari solent. Ex. 
gr., Petrus et. Paulus, quatenus simul uniuntur, 
numerum respuunt; quia, cum  essenti» ratione 
"nantur, dua nature nec sunt, nec dicuntur 


Πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας, εἰ ὑπὸ τὸ συνεχὲς ποσὲν 
ἀγάγονται, ἢ ὑπὸ τὸ διωρισμένον, αἱ δύο φύ- 
σειςς 


Αἱ τοῦ Κυρίου φύσεις, οὔτε ἕν σῶμά εἶσιν, οὔτε 
ἐπιφάνεια μία, οὔτε γραμμὴ, οὐ τόπος, οὐ χρόνος, 
ἵνα ὑπὸ τὸ συνεχὲς ποσὸν ἀναχθῶσι " ταῦτα γάρ εἶσι, 
τὰ συνεχῶς ἀριθμούμενᾳ, "Hvovtzi δὲ αἱ τοῦ Κυ.- 
ρίον φύσεις ἀσυγχύτως χαθ᾽ ὑπόστασιν, va t tors- 
721 ἀδιαιρέτως, λόγῳ xal τρόπῳ τῆς ϑατυρᾶς.. Vea 
ᾧ μὲν τρόπῳ ἤνωνται, οὐχ ἀριθμοῦνται. Οὐ τὰρ λέ- 
γομεν δύο ὑποστάσεις εἶναι τὰς φύσεις τοῦ Χριστοῦ, 
fj δύο χατὰ τὴν ὑπόστασιν " ᾧ δὲ τρόπιρ ἀδιαιρέτως 
διήρηνται, ἀριθμοῦνται, Δύο γάρ εἰσι φύσεις, λόγω 
καὶ τρόπῳ τῆς διαφορᾶς. ᾿Ηνωμέναι γὰρ xa0' ὑπό- 
στασιν, χαὶ ἐν ἀλλήλαις περιχωρνῆσαι, ἀσυγχγύτως 
ἤνωνται, τὴν εἰς ἀλλήλας μεταδολὴν οὐ δεξάμεναι, 
τὴν οἰχείαν ἑχάστῃ φυτιχὴν διαφορὰν, xal μετὰ τὴν 
ἕνωσιν διχσώζουσαι. Τὸ γὰρ χτιστὸν διέμεινε χτι- 
στὸν, xaX τὸ ἄχτιστον, ἄχτιστον, Τῷ τρόπῳ τοΐνυν 
τῆς διαφορᾶς, καὶ μόνῳ ἀριθμούμεναι, ὑπὸ τὸ διω- 
ρισμένον ποσὸν ἀναχθήσονται, ᾿Αδύνατον γὰρ τὰ 
χατὰ μτδὲν διαφέροντα ἀριθμεῖσθαι " xa05 δὲ δια- 
φέρουσι, χατὰ τοῦτο ἀριθμοῦνται * οἷον ὁ Πέτρος, 
xai ὁ Παῦλος, xa05 μὲν ἤνωνται, οὖχ ἀριθμοῦνται * 
τῷ λόγῳ γὰρ τῆς οὐσίας ἐνούμενοι, δύο φύσεις οὔτε 
εἰσὶν, οὔτε λέγονται" χαθ' ὑπόστασιν δὲ διαφέροντε;, 
δύο ὑποστάσεις λέγονται. Ὥστε ἡ διαφορὰ, αἰτία τοῦ 
ἀριθμοῦ. 


: quatenus vero personaliter inter se discrepiat, 


duc personz dicunlur. Ex quo perspicuum fit differentiam esse causam numeri, 


CAP. IX. 


Ad illud quod quaeritur, sitne ulla natura que subst- 
slenlia careat, responsio. 


Quamvis enim nulla sit natura, qux subsisten- 


KE9AA. & [NI]. 
Πρὸς τὸ, εἰ [obx] ἔστι φύσις ἀνυπόστατος, 
ἀπάντησις. 
Εἰ γὰρ καὶ μή ἔστι φύσις (35) ἀνυπόστατος, 1 


NOTE. 
ἐχπυρωθεῖσαν ἄχρως,, xat ῥάδδον ἐν τῇ χειρὶ αὐτῆς D quam Leontio teste, act. 7 De sect. hoc modo strse- 


προτεθεῖσαν * εἶτα ἐπειδὴ al ἄλλαι δύο ἀδλαθδεῖς τοῖς 
προσαπτομένοις εἰσὶν, αὕτη δὲ ἀνέπαφος διὰ τὴν 
λαμπρότητᾳ τῆς ἐχπυρώσεως, ἄρα τέσσαρες atrial 
εἰσι, καὶ οὐ τρεῖς ; Pone ires esse statuas ameas, 
quarum tuna admodum sit candens, qua manu tir- 
gam teneat : jam ex eo quod duabus illis non la- 
duntur qui ipsas letigerint , istrc autem. propter 
eximium ardorem mintme tangi queat, num idcirco 
quatuor erunt statue, et non tres ?. Nestorium, qui 
orthodnxes ἀνθ ρωπολάτρας appellitabat , Cyrillus, 
lib. 1 contra. ipsum, ostendit criminis hujus esse 
reum, qui Christum, quem merum esse hominem 
sentiret, adorandum tamen ron. negabat : f'ropter 
eum qui latet, aiehat ille, eum qui opparet adoro. 
(35) Εἰ γὰρ xal μὴ ἐστὶ zócic. Etsi enim nulla 
ἐεὶ nalura, Alteram. dilulk cavillaüonem  Sescri, 


lat : Si duas naturas dicitis , vel illae subsistentium 

habent, vel ea carent, Si subsistentíam habent, per- 

sonas duas imiroducitis, Christos duos, filios duos. 

Sin subsistentia carcnt, jam in rerum natura non 
exsistunt. Leontius vero, Nisi Christus, inquit , e£ 
naturis duabus constet, ut dicitis, aut illae subsisten- 
tiam habent, aut ea carent, Si subsistentiam habent, 
due proinde persone sunt : sin ea carent, jam. am- 
plius non exstant, Quocirca in Defensionibus osten- 
dit Severianos pro. Nestarianis pugnare : "Hxovzi 
τινος, inquit, γενναίως οἰομένου διαλέγεσθαι, ὅτι οὐκ 
ἔστι φύσις ἀπρόπωπος ἀ)λὰ παρέπεται τῇ φύσει χαὶ 
τὸ πρόσωπον. Εἰ οὖν δύο φύσεις, πάντως καὶ δύο 
πρόσωπα. Πῶς οὐχ ἂν τοὺς τὰ τοιαῦτα προδαλλομέ- 
νους ἐλεήσειεν ; ΟἹ σαφῶς οὕτω προσπταίουσι, καὶ 
Νεστηρίῳ προσποιούμενοι: πολεμεῖν, τοῖς αὐτοῦ Ttpo- 


[017 
οὐπία ἀπρόσωπος "ἐν ὑποστάσεσι γὰρ xal προσώποις 
ἢ τε οὐσία καὶ ἡ φύσις θεωρεῖται " ἀλλ᾽ οὐκ ἀνάγχη 
πὰς ἀλλήλαις ἐνωθείσας φύσεις χαθ' ὑπόστασιν, 
ἔχάστην ἰδίαν χεχτῆσθαι ὑπόστασιν δύνανται γὰρ εἰς 
μίαν συνδραμοῦσαι ὑπόστασιν, μὴτε ἀνυπόστατοι 
εἶναι, μέτε ἰδιάζουσαν ἑχάστῃ ἔχειν ὑπόστασιν, ἀλλὰ 
μίαν χαὶ τὴν αὑτὴν ἀμφότεραι. Ἢ αὐτὴ γὰρ τοῦ 
Λόγου ὑπόστασις, ἀμφοτέρων τῶν φύσεων ὑπόστασις 
χρηματίσασα, οὔτε ἀνυπόστατον αὐτῶν μίαν εἶναι 
συγχωρεῖ, οὗιε μὴν ἐτεροῦ ποστάτους ἀλλήλων εἶναι 
παραχωρεῖ, οὐδὲ {εἶναί 1] ποτε μὲν τῆσδε, ποτὲ δὲ 
ἐχείνης, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἀμφοτέρων ἀδιαιρέτως, xal &yv- 
ρίστως ὑπάρχει ὑπόστασις “ οὐ μεριζομένη καὶ 
διαιρουμένη, xal μέρος μὲν ἑαυτῆς τῇδε, μέρος 
δὲ τῇδε διανέμονσα, ἀλλὰ πᾶσα ταύτης xai πᾶσα 
ἐχείνης, ἀμερῶς χαὶ ὁλοσχερῶς ὑπάρχουσα. Οὐ γὰρ 
ἰδιοσυστάτως ὑπέστη ἡ τοῦ Θεοῦ Λόγου σὰρξ, οὐδὲ 
ἑτέρα ὑπόστασις γέγονε παρὰ τὴν τοῦ Θεοῦ Aó- 
qo) ὑπόστασιν, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ ὑποστᾶσα, ἑνυπόστα- 
πος μᾷλλοην, χαὶ οὐ καθ' ἑαυτὴν ἰδιοσύστατος ὑπό- 
στασις γέγονε. Διὸ οὐδὲ ἀνυπόστατός ἐστιν, οὐδὲ 
ἑτέραν ἐν τῇ Τριάδι παρεισφέρει ὑπόστασιν. 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. ΠΙ. 


1018 
A tia careat, nee ulla substantia, qua person:e expers 
exsistat (quippe cum et substantia, et natura in 
subsistentiis considerentur et personis), at non 
idcirco necesse est ut natura ille, quze secundum 
bypostasimrinter se unit:e sunt, 918 suam sin- 
gulz hypostasim habeant. Fieri enim potest, ut in 
unam personam convenientes, nec substantia ca- 
reant, nec rursus separatam ac propriam subsi- 
stentiam habeant, sed amb:: unam οἱ eamdem 1". 
Nam, cum una et eadem Verbi persona ambarum 
naturarum persona exstiterit, nec utramvis harum 
subsistentia carere sinit, nec rursus eas diversam 
inter se subsistentliam habere concedit, nec. de- 
mum utl nunc hujus, nunc illius, persona sit, sed 
utriusque semper citra divisionem et separationem 
D hypostasis exsistit: sie nimirum ut non in partes 
secetur ac dividatur, suique partem huie, partem- 
que illi tribuat, sed tota hujus, ae tota illius indi- 
vise, atque in lotum sit, Neque enim ut seorsim 
subsisteret, Dei Verbi caro condita est, aut preter 
Dei Verbi personam alia facta fuit persona: sed 
cum in ea subsisteret, facta est. polius. ἔνυπόστα- 


Tog, id est, in alio substans, quam seorsim in seipsa substans hypostasis. Quamobrem nec caret 


subsistentia, nec alteram in Trinitate personam 
KE94AA. I' [NA']. 
Περὶ τοῦ Τρισαγίου. 
Ἐντεῦθεν (34) καὶ τὴν ἐν τῷ Τρισαγίῳ προσθήχην 


7 Leont. δὲ sect. act. Ἴ, 


inducit. 
CAP. X. 
De hymno trísagio. 
Divina nomina communia. — Quz cum ita sint "*, 


** Dam. epist. ad Jord. archim. 


YARLE LECTIONES. 
* Deest εἶναι, in. editis et mss., et in cod. S. Hil. additum esta recognitore. 


NOT.£. 
δλήμασι χέχρηνται, xal τὴν ἐχείνου νόσον τότε ἀφ᾽ C. tus sit, Ecquis enim ignorat id quod universale est, 


ἑαυτῶν ἀσφαλίζονται" Quemdam audivi qui generose 
disputare sibi videbatur, asserentem nullam exstare 
naturam sine persona propria, sed personam natura 
conseciariam esse. laque si dua nature , dug quo- 
que persone sunt, Quem non misereat eorum. qui 
talia objectant, quos quidem sic offendere perspicuum 
δἰ, ut, cum. δὲ finganl conira Nestorium pugnare 
ipsiusmet, argumentationibus utantur, inque. semet- 
ipsis morbum ejus corroborent ? Pari modo Leon- 
Vius, Tib. 1 Cont. Nestor. et Eutych. argumentationis 
hujus ut Eutychianos, sic et. Nestorianos auctores 
C'nset, respondetque, ut in libro De sectis , aliud 
esse ὑπόστασιν, aliud. ἐνυπόστατον : unam porro 
Christi personam et hypostasim esse, duo vero ἐν- 

πόστατα, duasve naturas in persona eadem sub- 
sistentes, Videsis bom dixi ad cap. 29 Dialect. Eo- 
dem sensu pergit Eulogius : El μὲν ὅτι οὐ δυνατὸν 
«ἀς φύσεις ἄλλως, ἢ ἐν προσώποις θεωρεῖσθαι, τού- 
τοις πᾶς ὅστις xal τῶν μιχρὰ εἰδότων συνομοληγή -- 
σειεν. Τίς γὰρ ἀγνοεῖ, ὅτι τὸ χαβθόλου ἐν τοῖς χατὰ 

épog προσώποις, ὥσπερ ταῖς γαραχτηριστιχαῖς 
ὑποστάσεσι θεωρεῖται * οἷον ἡ τῆς θεότητος φύσις ἐν 
Πατρὶ, ἐν Υιῷ, xai ἐν ἀγίῳ Πνεύματι * ὁμοίως 1 
ἀγγελιχὴ φύσις͵ ἐν Μιχαὴλ, ἐν Γαδριὴλ, xal τοῖς 
λοιποῖς... cl δὲ τοῦτο "iar pli χατασχευάζειν, ὅτι 
πῖσῃ ὥσει: ἰδιάξζον παρέπεται πρόσωπον ἐπὶ τῶν 
μὴ καθ᾽ ὑπόστασιν ἐνωμένων " ὅ ἐστιν οὐσιῶν, xal 
πῦντον ὀρθῶς ἔχειν ἡγοῦμαι τὸν λέγον. Ἐπὶ δὲ τῶν 
ἐν συνθέσει, καὶ ἐνυποστάτως ἡνωμένων πόῤῥω τῆς 
ἀληθείας καθέστηχεν " Si quidem non posse fieri di- 
(ant, ut. mature cognoscantur, nisi in. personis, hoc 
profecto illis concesserit quisquis vel modicum peri- 


* 


in singulis personis , ceu. subsislentiis sigillantibus 
inspici ; pula deitatis naturam in Patre et Filio εἰ 
Spiritu sancto, angelicam in Michaele, Gabriele , et 
reliquis... sin autem contendunt unamquamque na- 
turam propriam personam comitari ; hoc. equidem 
esse verum censuerim in naturis, sive substantiis qua 
secundum hypostasim unitg non sunt: ast procul 
abes! a vero, si sermo est de naturis qua per compo- 
sitionem et hypostatice copulantur. 

(24) "'EvrevOüev δέ. Que cum ita sint, etc. Nimi- 
»um Petrus Fullo, occupata sede Antiochena , sub 
colore Nestoriani erroris eliminandi , celebratissi- 
mum hymnum hunc sic adauxisse fertur : Sancius 
Deus , sanctus. fortis, sanctus immortalis, qui cruci- 
fixus es pro nobis, miserere nostri. Quam interpola- 
tionem Jacobitze Syri, Armenique admisere , pro- 
pter quam, quia Christi deitati perpessionem aflin- 
gere videbantur, Theopasclitz eliam audierunt, 

p Iusuper quia communis fidelium sensus erat, ejus- 
modi Trísagiis singulas Trinitatis personas compel- 
lari, multi arbitrati sunt a Fullone, vel Trinitatem 
ipsam, ceu alfixam cruci, przdicari, aut quemdam 
alium a Filio, qui crucifixus esset, ut. Noster ex- 
plicat, Feruniur apud Zonaram epistole Felicis lll 
pap, et. Acacii CP. aliorumque episcoporum no- 
minibus inscripta, quibus Petrus Fullo multiplizis 
heresis reus habetur ob hanc mutationem. Has 
vero doctissimus Valesius adulterinas putat; e con- 
ira Guillelmus Cave sinceras esse probat in Histor. 
litterar. in Felice; quin eliam Cl, Franciscus Pagi, 
ad annum 485. Plura scripsit. Noster de hymno 
Trisagio in epistola ad Jordanem. Caeterum Eplra- 
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appendicem iHam, quam Peirus Cnapheus, seu A ὑπὸ τοῦ ματαιόφρονος Πέτρου τοῦ χναφέως γεγενη- 


Fullo, Trisagio hymno adjecit, impiam esse statui- 
mus, ut quie quartam inducat personam, ac Dei 
Filium, vimíllam nimirum Patris vere subsisten- 
tem, seorsim collocet, et seorsim rursus eum, qui 
cruci affixus est, ac si ab illo forti diversus csset, 
vel Trinitatem sanctam passioni obnoxiam opine- 
tur, Pairemque ac. Spiritum sanclum in crucem 
agat. Procul sit blasphema hac et adulterina nu- 
gacitas, Nos quippe illud, sanctus Deus de Patre 
accipimus : non quod ipsi soli divinitatis assigne- 
mus nomen. Nam et Filium, et Spiritum sanctum 
Deum agnoscimus. tidem illud, sanctus fortis, Fi- 
lio tribuimus : non quod l'atrem et Spiritum san- 
ctum virtute spoliemus. Ac denique illud , sanctus 


μένην, βλάσφημον ὁριζόμεθα, ὡς τέταρτον maptis- 
ἄγουσαν πρόσωπον, καὶ ἀναμέρος τιθεῖσαν τὸν τοῦ 
Θεοῦ Υἱὸν, τὴν τοῦ Πατρὺς ἐνυπόστατον δύναμιν, χαὶ 
ἀναμέρος τὸν ἐσταυρωμένον ὡς ἄλλον ὄντα παρὰ 
τὸν ἰσχυρὸν, ἢ παθητὴν τὴν ἁγίαν Τριάδα δοξάζου- 
σαν, καὶ συσταυροῦσαν τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα καὶ τὰ 
Πνεῦμα τὸ ἄγων. Δπαγε ταύτην τὴν βλάσφημον ! 
καὶ παρέγγραπτον φλναρίαν. ἫἩ μεῖς γὰρ τὺς Ope 
ὁ Θεὸς, ἐπὶ τοῦ Πατρὸς ἐκλαμθδάνομεν, οὐχ αὐτῶν 

μόνῳ τὸ τῆς θεότητος ἀφορίζοντες ὄνομα, ἀλλὰ καὶ 

«by Υἱὸν Θεὸν εἰδότες, χαὶ τὸ Πυτῦμα τὸ ἅγιον “ xax 

τὸ, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ τίθεμεν, οὗκ ἀπ- 
αμφιεννύντες τῆς ἰσχύος τὸν Πατέρα xal τὸ Πυεῦμα 
τὸ ἅγιον " καὶ τὸ, ἅγιος ἀθάνατος, Ez «οὔ áyle» 


émmortalis , Spiritui sancto ascribimus : non ut B Πνεύματος τάττομεν, οὐκ ἔξω τῆς ἀθανασίας τιθέν- 


Patrem οἱ Filium.ab immortalitate excludamus, 
sel uL in unsquaque persona-omnia divina nomina 
simpliciter et absolute sumamus, divinum scilicet 
Apostolum imitantes, cujus hxc verba sunt: Nobis 
aulem. unus Deus Pater, ez quo omnia, el nos ex 
ipso ; et unus. Dominus Jesus Christus, per quem 
onmia, et nos per ipsum : 919 et unus Spiritus 
sanctus, in quo omnia, εἰ nos in. ipso". ltemque 
Gregorium ?* iilum Theologum ad hunc modum 
loquentem : Nobis autem unus Deus Pater, ex quo 
omnia ; et unus Dominus Jesus Chrisius, per quem 
omnia ; εἴ unus Spiritus sanctus, in quo omnia : 
his voculis, ex quo, per quem, et in quo, non scin- 
dentibus aaturas (neque enim alioqui przpositiones 
ille, aut nominum ordines uuquam mnmutarentur), 
verum unius ac inconfuse nature proprietates 
exprimentibus, Idque liquet ex eo. quod rursus in 
unum colliguntur, si niodo quispiam illud. apud 
Apostolum haud negligenter legat: Ex ipso, et 
per ipsum, et in ipso sunt omnia, ipsi gloria in se- 
cula seculorum. Amen ?*, 

Nam quod non de Filio duntaxat *5, sed de san- 
cta Trinitate dictus sit ter sanctus hymnus, te- 
stantur divinus sacerque Athanasius , Basilius, et 
Gregorius, ac totus Patrum a Deo afflatorum cho- 
rus ; nempe quod sancta illa Seraphim per trinam 


τες τὸν Πατέρα xai τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ ἐφ’ ἐχέστης τῶν 
ὑπουτάσεων πάσας τὰς θεωνυμίας δηλῶς χοὶ ἀξο- 
λύτως ἐχλαμδάνοντες, xat τὸν θεῖον "elegia Ἐν.- 
μιμούμενοι, φάσχοντα * ᾿Ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς ὁ Ἠὰ- 
τὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς ἐξ αὐτοῖν" xal εἶς 
Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς, δὲ οὗ τὰ πάντα, «al 
ἡμεῖς δι' αὐτοῦ * καὶ ἔν Πνεῦμα ἅγιον, ἐν qp τὰ 
πάντα καὶ ἡμεῖς ἐν αὑτῷ ^, Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τὸν 
Θεολόγον Γρηγόριον, ὧδέ πη λέγοντα - ᾿'Π μῖν' δὲ εἷς 
Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα, καὶ ἔν Πνεῦμα 
ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ πάντα, τοῦ, ἐξ οὗ, xat, δι' οὗ, καὶ, 
ἐν ᾧ, μὴ φύσεις τεμνόντων οὐδὲ γὰρ ἂν μετέπι- 
moy αἱ προθέσεις, fj αἱ τάξεις τῶν ὀνομάτων" ἀλλὰ 
χαραχτηριζόντων μιᾶς καὶ ἀσυγχύτου φύσεως ἰδ:όττ,- 
τας " καὶ τοῦτο δῆλον ἐξ ὧν εἰς ἕν συνάγονται πάλιν, 
εἰ τῷ μὴ παρέργως ἐχεῖνο ἀναγινώσχεται παρὰ τῷ 
αὐτῷ ᾿Αποστόλῳ, τὸ, ἐξ αὑτοῦ, καὶ δι᾽ αὑτοῦ xal 
ἐν αὑτῷ τὰ πάντα" αὑτῷ δύξα εἰς τοὺς αἰῶγας 
tor αἰώγων. ᾿Ἀμήν. 


Ὅτι γὰρ οὐχ εἰς τὸν Υἱὸν μόνον λέλεχται τὸ tp:c- 
ἀγιον, ἀλλ" εἰς τὴν ἁγίαν Τριάδα, μάρτυς ὁ θεῖος xs! 
ἱερὸς ᾿Αθανάσιος, Βασίλειός τε, χαὶ Γρηγόριος, ze 
πᾶς ὁ τῶν θεοφόρων Πατέρων χορός ὅτιπερ διὰ τῆς 
τρισσῆς ἁγιότητος, τὰς τρεῖς τῆς ὑπερουσίου θεότης 


"Cor. vmi, 5. "* Orat. ὅ9. '* Rom. x1, ὅ6, "* Vid, epist. ad Jordan. 
YARLUE LECTIONES. 


| Regg. 4 thv τοῖα. τὴν βλασφημίαν, ἢ, 92924 habet βλασφημίαν, sic welus interpr. δ 
Faber blasphemiam posuerunt, 7 Hzc que ad Spiritum sanctum spectant, desunt in Reg. 2950 et apod 
Paulum 1 Cor. vi; leguntur in aliis codd. et apud Basilium, De Spirit, sancto. et apud. Naztanz. 
orat. 59, nec non apud ipsummet Damascenum in Parallelis, et alibi. Neque hic erant omittenda, 


NOT X. 
mins Antiochenus apud Photium, cod. 226, canti- D Syriaco Alerandrini nomen non legatur. Dubium 


cum istud ab Ocientalibus totum referri ad Filium 
tradit; hoc. est ab Ecclesiis Antiocheno przsuli 
subjectis. Quin nec ita pridem Calendio, qui Ful- 
loni subrogatus fuerat, ut additamentum illad. in 
bonam partem traheretur, hzc alia verba inte- 
texuit : Χριστὲ βασιλεῦ, Christe Hex, qui crucifi- 
zus,etc. Guido Fabricius Boderianus Antverpim 
edidit Syriace et. Latine quxdam ad Baptismi et 
Sacre synaxis rilus pertinentia , ceu. Severi. pa- 
triarche | Alexandrini essent, cum tamen in. textu 


non est quin Severus iste Antiochenus sit, Severia- 
norum princeps. Enimvero ad calcem Trisagius 
hymnus cum additione sie habetur : Glorificatio an- 
gelorum, dum crucifigeretur Dominus noster: sawcTUS 
DEU2 SANCTUS FORTIS, SANCTUS IMMORTALIS. Joseph 
et Nicodemus dixerunt : QUI CRUCIFIAUS ES PRO NORIS, 
MISERERE Nogis, Unde colligas liturgiam hanc ὅλου. 
bitarum Severianorumve fuisse, non Catliolico- 
run. 
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πὸς ὑπουτάσεις, τὰ ἅγια Σεοαφὶμ ἡμῖν ὑπεμφαί- A sanctitatem, tres superessentialis divinitatis per- 


νουσι. Διὰ δὲ τῆς μιᾶς χυριότητος, τὴν μίαν τῆς 
θεαρχιχῇς Τριάδος οὐσίαν τε καὶ βασιλείαν γνωρί- 
ζουσι. Φησὶ γοῦν ὁ Θεολόγος Γρηγόριος " Οὕτω μὲν 
οὖν τὰ Ἅγια τῶν ἁγίων, ἃ χαὶ τοῖς Σεραφὶμ συγ- 
καλύπτεται, xal δοξάζεται τρισὶν ἁγιασμοῖς,, εἰς 
μίαν συνιοῦσι κυριότητα xal θεότητα. Ὃ καὶ ἄλλῳ 
τινὶ τῶν πρὸ ἡμῶν πεφιλοσόφηται χάλλιστά τε χαὶ 
ὑψηλότατα. 


Φασὶ μὲν οὖν (35) xal οἱ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν 
ἱστορίαν συντάξαντες, ὅτι λιτανεύοντος τοῦ ἐν Κων- 
σταντινουπόλει λαοῦ, διά τινα θεήλατον ἀπειλὴν, ἐπὶ 
Πρόχλου τοῦ ἀρχιεπισχόπον γεγενημένην, τυνέβη 
ἁρπαγῆναι παιδίον ix τοῦ λαοῦ, xal οὕτω μυηθῆναι 
ὑπ᾽ ἀγγελιχῆς τινος διδασχαλίας τὸν Τρισάγιον ὕμνον, 
Ἅγιος ὁ Θεὸς, Ἅγιος ἰσχυρὸς, Ἅγιος ἀθάνατος 
ἐλέησον ἡμᾶς" καὶ αὖθις ἐπιστραφέντος τοῦ παιδίου, 
xaX τὸ μυτῆεν ἀπαγγεΐλαντος, ὅσαι τὸν ὕμνον ἅ παν τὸ 
πλῆθος, χαὶ οὕτω χοπάσαι τὴν ἀπειλὴν. Καὶ ἐν τῇ 
ἁγίᾳ δὲ, καὶ μεγάλῃ, xa οἰχουμενιχῇ τετάρτῃ συν- 
όδῳ, τῇ ἐν Χαλχηδόνι φημὶ, οὕτω; ὑμνηθῆναι ὁ τρισ- 
ἅγιος οὗτος ὕμνος παραδέδοται" οὕτιυ γὴρ τοῖς πε- 
πραγμένοις ? τῆς αὐτῆς ἁγίας συνόδου ἐμφέρεται " 
γέλως οὖν ὄντως καὶ παίγνιον, τὴν δι" ἀγγέλων μυη- 
θεῖσαν, χαὶ τῇ τῆς ἐπαγωγῆς λήξει πιστωθεῖσαν 5, 
χαὶ τῇ τοτῶνδε τῶν ἁγίων Πατέρων συνόδῳ χυρω- 
θεΐσάν τε xal βεβαιωθεῖσαν, καὶ πρότερον ὑπὸ τῶν 
Σεραφὶμ ὑμνηθεῖσαν τρισάγιον ᾧδῆν, ὡς τῆς τρισ- 
υποστάτου θεότητος ἐμφαντιχὴν, τῇ τοῦ χναφέως 
οἷον χαταπατηθῆναι ἀλόγῳ οἰήσει, καὶ δῆθεν διορθω- 
θῆναι, ὡς τῶν Σεραφὶμ ὑπερθάλλοντος. ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς 
αὐθαδείας, ἵνα μὴ λέγω τῆς ἀνοίας ! Ἡμεῖς δὲ χαὶ 
οὕτω φαμὲν, xiv δαίμονες διαῤῥήγνυνται" “Αγίος 
" θεὸς, Ἅγιος ἰσχυρὸς, Ἅγιος ἀθάνατος, ἐλέησον 

ἃς. 


ΚΕΦΑΛ, ΙΔ’ [NE]. 


Περὶ τῆς ἐν εἴδει καὶ ἐν ἁτόμῳ θεωρουμένης 
φύσεως, καὶ διαφορᾶς, ἐνώσεώς τε xal σαρχώ- 
σεως" καὶ πῶς ἐχληπτέον, « Τὴν μίαν φύσιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην. » 


sonas nobis indicent ; per unam autem domina- 
tionem, unam divin: Trinitatis substantiam , im- 
periumque declarent. Ait quippe Gregorius Theo- 
logus *' : Sie porro Sancta sanctorum, qus etiam 
a Seraphim obteguntur, ac tribus sanctificationibus 
celebrantur, in' unam dominationem et divinitatem 
conveniunt; id quod et alius quispiam majorum 
nostrorum pulcherrime ac sublimissime edisse- 
ruit. 

Trisagii traditio, sub Proclo pontifice, — Jam vero 
narrant ecclesiastice historiz:e scriptores *, cum 
plebs Constantinopolitana, Proclo archiepiscopum 
agente, minaci quadam immissa divinitus tempe- 
slate conterrito, supplex Deo preces adhiberet, 


B puerum quemdam e plebe in sublime raptum, an- 


gelis quibusdam magistris Trisagium hnnc hymnum 
didicisse: Sanctus Dews, Sanctus. fortis , Sanctus 
immortalis, miserere nobis. Cumque loco suo puer 
redditus id quod didicerat, retulisset, multitudi- 
nem universam hymnum hunc cecinisse, atque hoc 
pacto imminentem calamitatem quievisse. Quin in 
sancto magnoque, et universali quarto illo coríci- 
lio, quod Chalcedone coactum est, ita cantatus 
fuisse hie hymnus traditur; quemadmodum in 
sancta hujus synodi actis recitatur *. Quamobrem 
ridiculum prorsus et ludicrum fuerit , canticum 
istud Trisagium ab angelis acceptum, ingruen- 
tiumque malorum depulsione firmatum, quod con- 


C ferta sanctorum Patrum synodus comprobavit, 


quin et Seraphim pridem 924 cecinerant, velut 
quo tres deitatis person: exprimerentur, Cnaphei 
iniqua opinatione, quasi. ille Seraphim antecelle- 
ret, pedibus proculcari, aut saltem emendari, Proh 
insignem arrogantiam, ne dicam amentiam ! Nos 
vero (rumpantur licet. etiam dxmones) ita dici- 
mus: Sanctus. Deus, Sancius. fortis, Sanctus im- 
mortalis, miserere nobis. 
CAP, XI. 


De natura que in specie, et qua in individuo consi- 
deralur, deque. differentia unionis et incarnatio- 
nis: et quomodo illud accipiendum sit, « Unam Dei 
Verbi naturam incarnatam. » 


Ἢ φύσις (26) ἢ ψιλῇ θεωρίᾳ xazavosizat* xa0' D. — Natura triplez status: utque assumpta a. Verlo 


"! Orat. 42 ἃ principio. 
Chal. aet. 1, in eg 2 


*' Felix ΠῚ et alii epist. ad Petrum Fullonem ; Theoph. ad an. 59350. — ** Conc: 


YARLE LECTIONES. 


5 R. 2927 πραχτιχοῖς, 5 In cod. S. Hil. liec supra lineam scripta sunt : 3 θεηλάτου ὀργῆς παύσει, quibus 


auctoris mens explicatur. 


NOTAE. 


(35) Φασὶ μὲν οὖν, Jam vero qui. ecclesiasti- 
cam, etc. Nicephorus Callist. lib. xvin. Hist. c. 51, 
hymnum hunc, ut et praeclarum. alterum , quem 
G reci vespertinis horis canunt ; quique incipit, φῶς 
ἔλαρὺν, jucundum lumen, etc. , ab. ipsis apostolis 
rata trie refert, Scriptor Vite Basilii Magni, qui 
Amphilochius [coniensis esse dicilur , narrat , 
€ap. 14, sanctum doctorem hymnum eumdem Tri- 
sagium Niec aliquando recitasse. Profecto hic 
auctor vetustissinius est, qui in Deitate tres quidem 
personas, unam vero hypostasim confiteatur. Jobius 


monachus apud Phot. cod. 222 , Damasceno prze- 
iverat, ul assereret Trisagium hunc hymimm esse 
desumptum ex his verbis psalmi xtvi : Sutivit anima 
mea ad Deum forlem, vivum, adjuncto. cantico Se- 
raphico Isa. vi. 

(26) Ἢ cgócic. Natura, etc. Hic explicatur di- 
ctuin Cyrilli, unam Dei Verbi naturam. incarnatam, 
cui simile est hoc aliud ejusdem doctoris epist. ad 
Acac. Melit. Post unitionem, velut sublata jam in duo 
partitione, μίαν εἶναι πιστεύομεν τὴν τοῦ Υἱοῦ φύ- 
σιν, ὡς ἑνὸς, πλὴν ti dicm, ἐταν τον, xa! τεσαρχω-“ 
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humana natura. Verbi natura, quid. proprie. — Na- A ἑαυτὴν γὰρ οὖχ ὑφέστηχεν᾽ ἢ χοινῶς ἐν πᾶσι ταῖς 


tura, vel sola cogitatione consideralur (neque enim 
per se subsistit), vel communiter in omnibus ejus - 
dem speciei personis, ut videlicet eas conjungit ; 
ac tum dicilur in specie considerata natura : aut 
ín totum eadem ipsa cum assumptis accidentibus, 
in una persoua ; diciturque in individuo conside- 
rata natura, qua iamen eadem est ac ea quie in 
specie consideratur. Itaque Deus Verbum, carnem 
assumens, nec naturam quz sola cogitatione con- 
spiciLur, accepit (neque enim boc incarnatio fuerit, 
sed impostura et incarnationis larva), neque eam 
qua in specie conspicitur (non enim personas om- 
nes assumpsit), verum illam demum quz in indivi- 
duo est, eamdemiet acea qua est in specie (pri- 
mitias enim nostra carnis assumpsit), non quz 
seorsim in se et individuum prius fuerit, postea- 
que ab eo assumpta sit, sed quz in ipsius persona 
exstiterit. Hac porro ratione, Verbum caro [actum 
est ", sine ulla conversione ; caroque item, Ver- 
bum citra mutationem, et Deus, homo, Deus enim 
est Verbum, et homo, Deus, ob hypostaticam unio- 
nem. Idem igitur est Verbi naturam dicere, atque 
naturam illam quz in individuo est. Neque enim 
individuum, id est hypostasim, proprie οἱ solitarie 
declarat, nec. personarum communitatem : verum 
sideralam, et inquisitione facta cognitam 

Unio et incarnatio in quo. differant. Una Verbi 
maiura  incarnata ab ipso Cyrillo exposita. — Jam 
vero aliud est unio, οἱ aliud incarnatio. Unio 
enim solam conjunctionem indical ; cum quo au- 
iem hic conjunctio facta sit, non item. At incar- 
natio ( quod perinde est, ac si humanationem di- 
085} cum carne, sive homine, conjunctionem 
221 ostendit, veluti et ferri ignitio, unionem 
cum igne. Sane beatus ipse Cyrillus in secunda 
ad Sucensum epistola illud exponens, unam natu- 


** Joan. 1, 14. 


ὁμοειδέσιν ὑποστάσεσι ταύτας συνάπτουσα, χαὶ λέ- 
γεται ἐν τῷ εἴδει θεωρουμένη φύσις " ἣ δλικῶς ἡ 
αὑτὴ ἐν προσλήψει συμδεδηχότων, ἐν μιᾷ ὑποστάσει, 
χαὶ λέγεται ἐν ἀτύμῳ θεωρουμένη φύσις, ἡ αὐτὴ 
οὖσα τῇ ἐν τῷ εἴδει θεωρουμένῃ P * ὁ οὖν Θεὸς Acqo; 
σαρχωθεὶς, οὔτε τὴν ἐν τῇ GO] θεωρίᾳ κατανοου- 
μένην φύσιν ἀνέλαδεν" οὐ γὰρ ξάρχωσις τοῦτο, ἀλλ᾽ 
ἀπάτη xal πλάσμα σαρχώσεως " οὔτε τὴν ἐν τῷ εἴ. 
δει θεωρουμένην" οὐ γὰρ πάσας τὰς ὑποφτάτει: 
ἀνέλαθεν, ἀλλὰ τὴν ἐν ἀτόμῳ, τὴν αὐτὴν οὖφεν τῇ 
ἐν τῷ εἴδει " ἀπαρχὴν γὰρ ἀνέλαδε τοῦ ἡμετέρου 
φυράματος, οὐ καθ᾽ ἑαυτὴν ὑποστᾶσαν, καὶ ἄτομον 
χρηματίσασαν πρότερον, xal οὕτως ὑπ' αὐτοῦ mpor- 
ληφθεῖσα", ἀλλ᾽ ἐν τῇ αὐτοῦ ὑποστάσει ὑπάρξασαν. 


D Αὕτη γὰρ ἡ ὑπόστασις τοῦ 0650 Αόγον ἐγένετο tj 


σαρχὶ ὑπόστασις, xal xatà τοῦτο, ὁ Αόγος cp 
ἐγένετο, ἀτρέπτως δηλαδὴ, καὶ ἡ 5565. Λόγος ἄμετα- 
δλήτως, καὶ ὁ Θεὸς, ἄνθρωπος. BU τὰρ 6 Noqos. 
xai ὁ ἄνθρωπος Θεὺς, διὰ τὴν χαθ' ὑτόστασιον Aw 
civ. Ταὐτὸν οὖν ἔστιν εἰπεῖν φύσιν τοῦ Λόγου, χαὶ 
τὴν ἐν ἀτόμῳ φύσιν. Οὔτε γὰρ τὸ ἄτομον, ἤγουν τὴν 
ὑπόστασιν, χυρίως xai μόνως δηλοῖ, οὔτε τὸ κοινὴν 
τῶν ὑποστάσεων, ἀλλὰ τὴν χοινὴν φύσιν ἐν μιᾷ τῶν 
ὑποστάσεων θεωρουμένην καὶ ἐξεταζομένην. 


communem naturam in una ex suis personis coo- 


"Λλλο μὲν οὖν ἔστιν ἕνωσις, xax ἕτερον σάρκωσις, 
'H μὲν γὰρ ἕνωσις μόνην δηλοῖ τὴν συνάφειαν * 
mph; τί δὲ γέγονεν ἡ συνάφεια, οὐκέτι. Ἢ δὲ σάρ- 
χωσις, ταὐτὸν δ᾽ ἐστιν εἰπεῖν xal ἐνανθρώπησις, 
τὴν πρὸς σάρχα, ἤτοι πρὸς ἄνθρωπον συνάφειαν 
δηλοῖ " χαθάπερ χαὶ ἡ πύρωσις τοῦ σιδήρου 4 τὴν 
πρὸς τὸ πῦρ ἕνωσιν. Αὐτὸς μὲν οὖν ὁ μαχάριος Κύ- 
οῦλλος ἐν τῇ πρὸς Σούχενσον δεντέρᾳ ἐ πιστολῇ ἔρ- 
μηνεύων τὸ, μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρ- 
κωμέγνην, οὕτω φησίν“ « Εἰ μὲν γὰρ μίαν εἰπόντες 


VARIJE LECTIONES, 
P Deest. membrum hoc in cod. S. Hil., R. 9, Colb. 1 et in N., nec reddidit vetns interpr. nec fame 


superüumn est, 4 Nulla τοῦ σιδῆρον ferri mentio iu cod. S. Hil., Περι. 15, Colb. ὃ et 


velerem interpretem, 


a, mee apud 


NOTE. 


μένου, unam esse. credimus maturam, quia. unius, 
sed inhumanati et incarnati, Quz sic vulgo intelli- 
gunt Catholici, ut. φύσιν naturam, acceperit pro 
persona vel hypostasi, eo quod hypostases disjungi 
neget in Christo, εἴ τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ 
τὰς ὑποστάσεις, X, 7. €, itemque factam esse ὑποστά- 
σεων, hypostasium. conjunctionem , asseral, id. est 
"alurarum ; et rursum inm Defens. Anat. 2, adv. 
Theod. his vocibus utatur, ἡ τοῦ Aóyou φώσις ἤγουν 
ὑπόστασις, 0 ἔστιν αὐτὸ: ὁ Λόγος " Natura seu hypo- 
stasis Verbi, quod est ipsummet Verbum. Wa deces- 
sorem suum interpretatur. Eulogius apud Phot. 
cod. 250; Ephrzemius quoque, itid. cod, 229 ; Ju- 
stinianus in Professione fidei , quibus suffragatur 
Leontius in solutionibus argum. Severi, Sed act. 8 
De sect. eo quo Damascenus modo respondet, Cyril- 
lum vocem φύσξω;, non pronalura qua communis 
sil, sed ut in hypostasi exsistit, accepisse. Legenda 
sunt qui diximus de sensu Cyrilli, ad caput 50 


Dialectices. llle quem Noster post Leontium affert 
Cyrilli locus, ex ejus ad Sucensum epist, 2, ambas 
naturas, integrasque astruit; et explosa Nestori 
blasphemia Orientalium fidem laudat, qui ea ἃ 
quibus Christus intelligitur, sola simplicique cogita- 
lione percipientes , φύσεων μὲν εἰρήγασι διαφορὰν, 
τι μὴ ταὐτὸν, ὡς ἔφην, ἐν ποιότητι φυσιχῇ θεύτης, 
xal ἀνθρωπότης, nalurarum. discrimen enunttarunt, 
quia, nt aiebam, non. sunt idem. divinitas et humani- 
tas quoad. qualitatem. naturalem ; sed. (amen unum 
Filium , et Christum, et Dominum , etc, Plura Cy- 
ril!i loca in idem conspirant, ita ut Chalcedonensis 
formula solis ejus fere sententiis conslet. Athana- 
sius, lib. De salut. advent. Christi, nomen φύσεως 
eodem quo Cyrillus seusu sumpseral , dicendo ἢ 
φύσις ὅλη τοῦ Λόγου, tota. nalura. Verbi ad[uit 
exhibendam formam humanam | visibilis Adam οὐχ 
ἐν διαιρέσει προσώπων, non. divisione personarum, 
scd exsistentia. deitatis et humauiiatis. 
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τοῦ Λόγου φύσιν, σεσιγήκαμεν, οὐχ ἐπενεγχόντες τὸ, A ram. Dei Verbi incarnatam, 3i: « Etenim si, 


σεσαρκωμένην, ἀλλ᾽ οἷον ἔξιυ τιθέντες τὴν olxovo- 
μέαν, ἂν αὐτοῖς τάχα που καὶ οὐχ ἀπίθανος λόγος, 
“πρυσποιουμένοις ἐρωτᾷν᾽ εἰ μία φύσις τὸ ὅλον, ποῦ 
πὸ τέλειον ἐν ἀνῃρωπότητι; ἢ πῶς ὑφέστηχεν ἡ xat 
ἡμᾶς οὐσία ; Ἐπειδὴ δὲ, καὶ ἡ ἐν ἀνθρινπότητι τε- 
λειότης, xai τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας ἡ δήλωσις εἰσχει 
χόμισται διὰ τοῦ λέγειν, σεσαρχωμένην, παυσά- 
σῦωσαν χαλαμίνην ῥάδδον ἑαυτοῖς ὑποστήσαντες. » 
Ἐνταῦθα μὲν οὖν τὴν φύσιν τοῦ Λόγου ἐπὶ τῆς φύ- 
σεως ἔταξεν. El γὰρ ἀντὶ ὑποστάσεως τὴν φύσιν 
“αρεΐληφεν, οὐχ ἄτοπον ἦν, xul btya τοῦ, σεσαρχω- 
μένην τοῦτο εἰπεῖν " μέαν γὰρ ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ 
Λόγου ἀπολύτως λέγοντες οὐ σφαλλόμεθα "- ὁμοίως 
δὲ xai Λεόντιος ὁ Βυζάντιο:, ἐπὶ τῆς φύσεως τὸ 


cum unam Verbi naturam diximus, protinus ta- 
euissemus, nec incarmatam subjunxissemus, sed 
bumanitatis assumplionem, veluti foras exclusis- 
semus, probabilitate forsitan aliqua non caruisset 
eorum oratio, cum dissimulanter ita rogarant: 
Si una natura totum est, eccubi tandem illa in 
humanitate perfectio est, aut. quo pacto consistit 
nostra equalis essentia? Quoniam aulem οἱ in 
humanitate perfectio, et substantie nostre decla- 
ratio invecta est per id quod dixi, incarmatam, 
desinant tandem scipione arundineo niti. » llic 
igitur Verbi naturam pro natura ipsa collocavit. 
Nam si pro persona naturam accepisset, haud ab- 
surdum fuisset, id etiam cilra hoc vocabulum, 


ῥητὸν ἐνόησεν, οὐχ ἀντὶ τῆς ὑποστάσεως, Ἐν δὲ τῇ D incarnatam, enuntiare. Unam enim hypostasim "' 


πρὸ; τὰς Θιοδωρήτου * μέμψεις τοῦ δεντέρου ἀνα- 
ϑεματισμοῦ ἀπολογίαν, οὕτιυ φησὶν ὁ μαχάριος Κύ- 
φώλος τ Ἢ φύαις τοῦ Λόγου, ἤγουν ἡ ὑπόστασις, ὅ 
ἔστιν αὐτὸς; ὁ Λόγος. » Ὥστε τὸ εἰπεῖν, φύσιν τοῦ 
Λόγου, οὔτε τὴν ὑπόστασιν μόνην σημαίνει, οὔτε τὸ 
κοινὴν τῶν ὑποστάσεων, ἀλλὰ τὴν κοινὴν φύσιν ἐν 
τῇ τοῦ Λόγου ὑποστάσει ὀλιχῶς θεωρουμένην. 


Dei Verbi absolute dicentes, nequaquam aberra- 
mus. Consimilem etiam in modum Leontius By- 
zanlinus ** de natura hune locum intellexit, non 
de pérsona. At vero B. Cyrillus in ea Apologia, 
qua Theodoreti adversus secundum anathemati- 
smum suum -criminaliones refellit, ita loqui- 
tur 9 :« Natara Verbi, id est, persona, quod 


est Verbum ipsum. » Quare Verbi naturam dicere, nec personam solam, nec personarum communi- 
tatem significat, sed communem naturam in Verbi persona hypostasi integte et perfecte con- 


sideratam. 

"Ost μὲν οὖν ἡ φύσις τοῦ Λόγου σεσαρχώθη, ἤτοι 
ἡἠνώϑη σαρχὶ, εἴρηται" φύσιν δὲ τοῦ Λόγου παθοῦσαν 
σαρκὶ, οὐδέπω χαὶ νῦν ἀχηχόλμεν, Χριστὸν δὲ πα- 
θόντα σαρχὶ ἐδιδάχδημεν" ὥστε οὐ τὴν ὑπόστασιν 
δηλοῖ τὸ εἰπεῖν, φύσιν τοῦ Λόγου. Λείπεται τοίνυν 
εἰπεῖν͵ ὅτι τὸ σεσαρχῶσθαι μὲν, ἡνῶσθαί ἐστι σαρχὶ, 
πὸ δὲ cápxa γενέσθαι τὸν Λόγον, αὐτὴν τὴν τοῦ 
Λόγου ὑπόστατιν ἀτρέπτως γενέσθαι τῇς σαρχὺς 
ὑπότπτασιν, Καὶ ὅτι μὲν ὁ Θεὸς ἄνθρωπος γέγονε, 
καὶ ὁ ἄνθρωπος Osb;, εἴρηται. Θεὸς γὰρ ὧν ὁ Λόγος, 
γέγονεν ἀμεταδλήτω; * ἄνθρωπος. Ὅτι δὲ fj θεότης 
ἄνθρωπος γέγονεν" ἦ ἐσαρχώθη, ἢ ἐνηνθρώπησεν, 
οὐδαμῶς ἀκηχόαμεν. Ὅτι δὲ ἡ θεότης ἡνώθη τῇ 
ἀυθρωπότητι ἐν μιᾷ τῶν αὐτῆς ὑποστάσεων, μεμα- 
θήχαμεν" xai ὅτι ὁ Θεὸς μορφοῦται, ἤτοι οὐσιοῦ - 
παι (21) τὸ ἀλλότριον, ἤτοι τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς, εἴρηται, 


** Sup. c. 6 οἱ 7, 46 Leout. De sect, act. 8. 


, Propositionum delectus. in maleria. subjecta, — 
Quanquam autem Verbi naturam incarnatam, lioc 
est esrni unitam esse dictum sit : tamen Verbi 
naturam carne passam ad hunc usque diem non 
audivimus : verum Christum carne passum didi- 
cimus. Ex quo colligitur non significari personam 
cum Verbi naturam dicimus. Delinquitur itaque, 
ut dicamus idem esse incarnatum, quod carni 
unitum; at Verbum carnem factum esse, idem 
quod ipsam Verbi personam absque ulla conver- 
sione carnis personam factam fuisse. Eodem 
modo illud quoque dictum est, quod Deua factus sit 
homo, et homo Deus (Verbum enim, Deus exsistens, 
sine ulla mutatione factus est homo), sed quod 
divinitas homo facta sit, aut incarnala, vel hu- 
manam naturam induerit, hoe nusquamiaudivimus, 


*' Cyrill. Defenf, 2 Anath. cont. Theod. 


YARUE LECTIONES, 
* Edita et nonnulli eodd, Θεοδωυρίτου, ita sepe scribunt Graeci. * Cod. S. Hil. Reg. Colb. 2 Θεὸς γὰρ 


ὦ Λόγος, Ἰέγονε δὲ ἀμεταῦλ, 


NOT X. 
(37) Ἥτοι οὐσιοῦται Hoc est alienam. substan- D nescimus vero quinam ex Virginis sanguinibus, alia 


tiam, etc. Post Antioclienz synodi Patres, Verbum 
nssumpta humanitate, οὐσιῶσθαι, 4. d. substantig- 
ium. fuisse, dixerat Nazianzenus in Carmine de vita 
sua. Dixerat vero et Dionysiaster, cap. 2 De div. 
moi. uütinam eque sincero sensu : ᾿Αλλὰ xai τὸ 
πάσης θεολογίας ἐκφανέστατον, ἡ καθ᾽ ἡμᾶς Ἰησοῦ 
θεοπλαστία, sed et quod. Loiius theologi manifestis - 
simum est, humanitatis Jesu in Deum formatio nullo 
serinóne explicabilis, nec cuivis intelleciui. pervia, 
ets. prastantiorum angelorum primario, Atqui eum 
quidem ἀνδριχῶς οὐσιωθῆναι, humano modo sub- 
san iam factum esse, arcana traditione accepimus : 


wam matura [erat lege e[ficius. sii; qua ratione 
siccis pedibus, qui corporea mole, εἰ materie pon- 
dere graves essent, per humidam instabilemqne sub- 
stantiam graderelur, xai ἄλλα ὅσα τῆς ὑπερφυοῦς 
ἐστὶν Ἰησοῦ φυσιολογίας, et quecunque olia ad pre- 
cellentissimam Jesu physiologiam spectant, Similia 
expressius scripsit epist. ὁ ad Caium ; quibus mihi 
quidem videtur innui, miranda illa omnia, unius 
Jesu nature et substantiz divino-huniansx opera 
fuisse, et Leonis M. ad Flavianum epistole refra- 
gari, ubi S. Pontifex uurique naturz Christi quie 
sua sunt ascribit, eademmet exempla allegando. 
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&erem troríinm sua rxtene carni Verhá eom- 
wwf3'e, Mi quimtem ad twiraceia xiii, εἰ 
«v2ii9us δῇ benryfacitem e$ volestatem. 
C*sP. XM. 
Q:od sancta Virgo Dei Gewimiz si, afrerims 
JSenenunss. 
δεν Moris Dei. Mater proprie. Contra Voizxti- 
wxm (15106: eriam ex Marm Chrui caraem. — 
testam porre Virgisem Dei preprie et vere gc- 
Lrreem pradcames'U. Seot cnm verus est 
Deos, qvi ex ipea nales esL; μὰ perinde Dei Ma- 
ter est, que verum Desm ex se incarnatum ge- 
sevi. Deom porro ex ea maium esse dicimus, non 
54501 Verui divinitas exsistendi priocipium ex ipsa 


traxerit; sej quia Verbum ipsum, quod ante sz- C 


εὐ cra ulum tempus genium es, ac sine 
exordio el sempiterne una cum Patre εἰ Spirita 
$3neto est, in extremis diebus salutis nostra causa, 
in ntero ipsius habitavit, et assumpta carne ex 63 
genitum est. sine $2i demutatione. Non enim bo- 
minem purum sancta Virgo genuit, sed Deum ve- 
rum; nom nudum, sed carne vesuitum; nec ifa ut 
corpore de culis allato, per eam velut per caua- 
lem transierit, sed ex ipsa carnem ejusdem ac nos 
substantiae acceperit, quz in seipso subsisteret **, 
Mam sí corpus e calo deveclum esi, ac non ex 
nalura nosira aceeptum, quid tandem inliumana- 
lione opus erat * Etenim Dei Verbum humaaita- 
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αὐτῆς vtrer55, Éor9Rl Θεετέχυ: ὁ τῶν Ó)rke 
Gy. ἐξ αὐτῆς τεφρερτωμένον τεννέτασα" Orbe 
gagiv ἐξ αὐτῆς γτεγεννζοθαι, olg ὡς τῆς θεόττες 
Ξοὺῦ Αὐγοῦ áppiv τοῦ εἶν:: λαδούτις ἐξ αὐτῆς, dui 
ὡς αὑτοῦ τοῦ Θεοῦ Αὖγου, τὸ Ξρὸ slaves ἀγρόνως 
ix lz:ph.I Ὑενυτθέντος, x3i ἀνάρχως χαὶ dus, 
ἁπάρχοντος α $55 τῷ Πατρὶ xal τῷ [beluae i 
ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν Là τῆν ἐμετέραν Ξεῦττ ρέσι, 
iw» τί γαστρὶ αὐτῆς ἐνοαχήπταντο;, χαὶ ἐξ x23 
ἀμεταξλήτιος ταρχωθέντο; καὶ γενντδέντος. Οὐ τῷ 
ἄνθρωπον ψιλὸν ἔγένννπτν $ ἀγϑ.ὃἅὺ, Παρθένος, iui 
By, ἀλτϑινόν" οὐ γυμνῶν, ἀλλὰ σεξαρχεσμένον" va 
οὐρανόθεν τὸ σῶμα χαταναγόντα, χαὶ ὡς 5.3 τωλ- 
wo; δι᾽ αὐτῆς παρελθόντα, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῇ: ὁ μοσύξον 
ful» σάρχα ἀναλαβόντα, xax ἐν ἔξυτῷν ὑποττέτσις. 
Εἰ γὰρ οὐρανόθεν τὸ σῶμα χεχόμισται, χαὶ οὐ τῆς 
xa) ἡμᾶς τύξεως εἴληπται, τὶς χρεία τῆς ἔνσιδρω- 
πήσεως, Ἢ γὰρ ἐνανθρώπησις τοῦ Θεοῦ Mox odi 
τοῦτο γέγονεν, ἵνα αὐτὴ ἡ ἀμαρτέπτατα, xai τισῖσε, 
xai φθαρεῖσα φύσις, νιχήϑῃ, τὸν áxacisavia tam 


" Dion. De div. mom.cap.8. *" Greg. Naz. epist. 1 ad Cledon. ** Greg. Naz. ibid. 


VARUE LECTIONES. 
! Regg. 4, Colb. f et N, θεόητα δὲ τὴν ὑπόστασιν, — Edita et quidam codices 4 sapxi. "Ert 
idit 


habent edíiia qui? nusquam reperi. Nec apud. Vegelinum, qui capnt istud seorsim ed 


* Vegel. συνυπάρχοντος, 


in. Colleetan. 


NOTAE. 
(28) Θεοτόκον δὲ κυρίως. Dei autem Genitricem. D Genitricis praerogativam impugnarant. Qaoeircea 


Wxc omnia quibus non Nestorius modo, Samosa- 
tenus, aut Photinus, sed et Basilides, Valentinus, 
aliique ejusdem  furfuris perstringuntur , Noster 
desumpsit ex epist. 1 Nazianzeni ad Cledonium, in 
qua Theologus singula capita, quibus vel Christo, 
vel Deiparz detractum. erat, totidem anathema- 
Lismis proseripsit, ut Apollinarii obtrectationes 
retunderet, Nam prxter. Nestorium Gnostici, qui 
l'omini corpus, vel e calo delapsum, vel ex ele- 
mentis compactum, per Mariam, ceu per lubum 
Mausmeasse, nec ex ipsa generatum finxere, Dei 


Theodoretus Deipare cognomen, ex epostolica ira- 
ditione susceptum ait, lib. v Har. fab. e. 48, χατὰ 
τὴν ἀποστολιχὴν παράδοσιν, Tllud adhibnit,ante Na- 
zianzenum et Chrysostomum Athanasius, epist. ad 
Épict., ut Origenem , aliosque taceam. Quinimo 
Alexander Hierapolitanus, vir Nestorio perqeam 

addictus, epistola ad Theodoretum (synod. ἔχοι. 

c. 914) fatebatur vocem θεοτόχος catholicam esse, εἰ 
in. festivitatibus, sive praconiis, incircumspecie sine 
adjectione usurpatam αὖ orthodoxis. 
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νον, καὶ οὕτω τῆς φθορᾶς ἐλευδερωθῇ, χαθώς φησιν A Lem idcirco induit **, ut ipsamet natura qua pec- 


6 0cloz ᾿Απόστολος. ᾿Επειδὴ £i ἀνθρώπου ὀθάγατος, 
xal δι ἀνθρώπου ἀνάστασις γεκρῶνγ" εἰ τὸ πρῶτον 
ἀληθὲς Σ, καὶ τὸ δεύτερον. 


caverat, cecideratque, εἰ corrupta erat, tyrannum 
qui se deceperat, superaret, sicque a corruptione 
vindicaretur, ut divinns Apostolus ail : Quoniam 


per hominem mors, εἰ per hominem resurrectio moriuorum ",. Si primum illud vere exstitit, sane ct 


secundum. 

Ei &à καὶ λέγει" Ὃ πρῶτος " ᾿Αδὰμ (29) ἐκ γῆς 
χοϊκὸς, ὁ δὲ δεύτερος ᾿Αδὰμ, ὁ Κύριος ἐξ οὐρα- 
γοῦ, οὗ τὸ σῶμά φησιν ἐξ οὐρανοῦ, ἀλλὰ δῆλον ὡς 
οὐ ψῶδς ἄνθρωπός ἐστιν. Ἰδοὺ γὰρ καὶ ᾿Αδὰμ αὐτὸν 
ὠνόμασε, καὶ Κύριον, τὸ συναμφότερον σημαίνων. 
᾿Αδὰμ μὲν γὰρ ἑρμηνεύεται γηγεγής " γηγενὴς δὲ 
δῆλον ὅτι ἐστὶν ἡ τοῦ ἀνθρώπον φύσις, ἡ ix χοὺς 
qaslsisa * τὸ Κύριος δὲ, τῆς θείας οὐσίας ἐστὶ πα- 
ραστατιχόν. 


Πάλιν δέ φησιν ὁ ᾿Απόστολος " ἐξαπέστειλεν ὁ 
Θεὺς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ, γεγόμεγνοῦ ἐκ 
γυναικός. Οὺχ εἶπε, διὰ yvraixóc, ἀλλ᾽ ἐκ γυγαι- 
κός. "Ezfpavev οὖν ὁ θεῖος Ἀπόστολος, ὡς αὑτὸς 
ἔστιν ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ xal Θεὸς, ὁ Ex τῆς 
Παρθένου γενόμενος ἄνθρωπος, xal αὑτός ἐστιν ὁ ἐκ 
τῆς llapü£vou γεννηθεὶς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ χαὶ Θεός " 
γεννηθεὶς δὲ σωματιχῶς;, καθὸ γέγονεν ἄνθρωπος, 
οὐ προδιαπλασθέντι ἀνθρώπῳ ἐνοιχῆσας, ὡς ἐν προ- 
φήτη, ἀλλ᾽ αὐτὸς οὐσιωδῶς xal ἀληθῶς γενόμενος 
ἄνθρωπος, Ἦἦτοι ἐν τῇ ὑποστάσει αὐτοῦ ἐψυχωμέ- 
νὴν 4 σάρχα ψυχῇ λογιχῇ τε καὶ νοερᾷ ὑποστήσας, 
xal αὐτὸς γεγονὼ; αὐτῇ ὑπόστασις, Τοῦτο γὰρ ση- 
μαΐίνει τὸ, γενόμενον ἐκ γυναικός " πῶς γὰρ ἂν 


*! Etsi autem his verbis utitur, Primus Adam 
de ierra, terrenus, secundus Adam, Dominus de 
calo **, non innuil, corpus ejus de coelo. fluxisse, 
sed eum nudum hominem non esse ostendit, Nam, 
vb vides, et Adamum, et Dominum, 223 cum 
appellavit, utrumque simul indieans.  Alamus 
quippe terrigenam sonat. Liquet autem terrigenam 
esse hominis naturam, ut qui ex lerra eflicta 
sit. Domini autem vocabulum, divinam naturam 
declarat. 

B  Acrursos ita loquitur Apostolus*!: Misit Deus 
Filium suum unigenitum factum ex muliere. Non 
dixit, per mulierem, sed, ex muliere. Quocirca 
significavit eum ipsum esse unigenitum Dei Fi- 
lium ac Deum, qui ex Virgine factus est homo ; 
atque item eum ipsum ex Virgine genitum esse, 
qui Dei Filius ac Deus est. Genitum porro cor- 
poreo modo, qua scilicet ratione homo factus est : 
ita nimirum, ut non in homine prius condito, 
tanquam in propheta habilaverit, verum ipse sub- 
slantialiler ac vere factus sit homo ; hoc est, in 
sua hypostasi carnem anima rationali et intelli- 
gente animatam substare fecerit, seipsum illius 
praebens hypostasim. Hanc enim siguilicationem 


αὐτὸς ὁ τοῦ Θεοῦ Aóyo; ὑπὸ νόμον γέγονεν, εἰ μὴ (, habet illud, factum ex muliere. Nam quo tan- 


ἄνθρωπος ἡμῖν ὁμοούσιος γέγονεν. 


τῦθεν διχαίως xal ἀληθῶς Θεοτόχον τὴν ἁγίαν b 
Mapíav ὀνομάζομεν" τοῦτο γὰρ τὸ ὄνομα ἅπαν τὸ 
μυστήριον τῆς οἰχονομίας συνίστησι, El γὰρ Θεοτό- 
xog ἡ γεννήσασα, πάντως Θεὸς ὁ ἐξ αὐτῆς γεννη- 
θεὶς, πάντως δὲ xal ἄνθρωπος, Πῶς γὰρ ἂν Ex γυ- 
ναιχὺς γεννηθεΐη Θεὸς, ὁ πρὸ αἰώνων ἔχων τὴν 
ὕπαρξιν, εἰ μὴ ἄνθρωπος γέγονεν; Ὁ γὰρ Υἱὸς ἀν- 
θρῶπον, ἄνθρωπος δηλονότι. Εἰ δὲ αὐτὸς ὁ γεννηθεὶς 
Ux γυναιχὺς Θεός ἔστιν, εἷς ἐστι δηλονότι ὁ ἐχ Θεοῦ 
Πατρὸς γεννηθεὶς χατὰ τὴν θείαν xal ἄναρχον οὗ- 
σίαν, καὶ ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν χρόνων Ex τῆς Παρθένου 


dem pacto ipsummet Dei Verbum sub lege fa- 
ctum esset, nisi lomo ejusdem ac nos substantiae 
exstitisse ? 

Dei Genitricis nomen, totum mysterium declarat. 
— Merito igilur et vere sanctam Mariam Deipa- 
ram appellamus. lloc enim nomen totum incar- 
nationis mysterium asiruil, Nam, si Dei Mater 
est quze genuit, profecto Deus est qui ex ipsa 
genitus est : profecto etiam homo. Nam qui fieri 
potuisset, ut Deus, qui ante sscula exstabat, ex 
muliere nasceretur, nisi homo factus esset ? Qui 
enim filius est hominis, homo etiam ipse sil ne- 
cessum est. Quod si ille ipse qui ex inuliere na- 
tus est, Deus est, unus procul dubio atque idem 


τεχθεὶς χατὰ τὴν ἠργμένην xal ὑπὸ χρόνον οὐσίαν, p est, qui ex Deo Patre genitus est, quod ad divi- 


ἤτοι τὴν ἀνθρωπίνην. Τοῦτο δὲ μίαν ὑπόστασιν, xal 


*' Inf. cap. 48. 51 Cor. xv, 21. 


9 Greg. Naz. ibid. 


nam eti initii expertem substantiam attinet, qui- 
** | Cor. xv, 47, "5 Galat. is, 4. 


VARIAE LECTIONES. 
Y Edita ἀληθῶς. * Vegel. hic et infra ἄνθρωπος, utl ad Cor. xv, 47, legimus, * Al. ἐμψυχομένην. 
NOTE. 


b ἵδρο), παναγίαν. 


(29) 'O πρῶτος ᾿Αδάμ, Primus Adam, etc. In 
Bibliis Grecis. legimus | ad Cor. xv, 7: Ὁ πρῶτος 
(irÜpuzoc Ex γῆς, χοϊκός " ὁ δεύτερος ἄνθρωπος 
ἐξ οὐρανοῦ, οὐράνιος, In vulgatis Latinis : Primus 
homo de terra, terrenus ; secundus homo de celo, 
€clestis. Ex hoc loco. inferebat Apollinarius Chri- 
stum. non eamdem. atque Adamum naturam ha- 
buisse, quem Nyssenus, n. !1, nullo negotio ex 


subsequentibus istis verbis confutat, qualis cele- 
siis, lales el calestes, ut quandoquidem caelestes 
homines alterius generis mentem el naturam a 
ceteris hominibus non habent, sic qum Chri- 
stus. Plura videri possunt apud Athanasium in 
libris contra hune hareticum, et apud Theologum, 
epist. 1 ad Cledon. 
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que extremis temporibus ea substantia quse ini- A δύο φύσεις, xal δύο γεννήσεις σημαίνει τοῦ Κυρίου 


tium habuit, temporique subjecta est, hoc est, 
humana, ex Virgine natus est. Hoc vero unam 
et duàs generationes significat. 

Christiparam Patres dicere detrectarunt,. Nestorii 
vor, ut dicatur Christus 8cogópoz, recie seniien- 
tium, ut Deus incarnatus. Natura humana in ipsa 
conceplione Verbo unita, — At vero sanctam Vir- 
ginem neutiquam Christiparam nuncupamus, quia 
ad abolendum Deiparm vocabulum Nestorius **, 
impurus ille et exsecrandus, animoque Judzus, 
illud ignominiz vas, in contemptum ejus qux su« 
per creaturam omnem $0la vere colenda est, Dei 
Genitricis ( disrympatur licet ille cum patre suo 
Satana), hoc nominis excogitavit, quod obtruderet. 
Enimvero rex David christus quoque dicitur, et 
poulifex Aaron, quippe cum reges el sacerdotes 
ungi solerent : quinimo quivis homo pius, et cui 
Deus aspiraverit, Christus dici possit, at non per- 
inde natura. Deus ; juxta ac exitiabilis ille Nesto- 
rius eum qui de Virgine natus est, Deiferum ore 
fremebundo pronuntiavit. Verum hoc absit a 294 
nobis, ut eum alfflatum a Deo, Deiferumve dica- 
mus, vel cogitemus *'; imo polius incarnatum 
Deum. lpsummet enimVerbum factum est caro, 
ut conceptum quidem de Virgine fuerit, Deus 
vero prodierit cum assumpta nalura quam deifi- 
carat siniu! atque producta est, Exinde tria pari- 


ter unà contigerunt, nimirum quod assumpta sit , C 


quod exstiterit, quod deificata a Verbo fuerit. 
Minc fit at. Virgo sancta, Dei Genitrix tum intelli- 
gatur, Lim appelletur, non modo propter naturam 
Verbi, sed etiam ob humanitatem deitate donatam, 
stupendo miraculo patratis simul horum et con- 
cep'ione el exsistentia, verbi quidem conceptione, 
cirnis vero. exsistentia in ipso Verbo. Ipsa namque 
Dei Genitrix supra naturz leges rerum omnium 
fictori subministrabat, unde ipse quoque fingere- 
tur, universorumque conditori Deo, ut assumptam 
Luwnanitatem deitate donans, homo ipse fleret, 
cum interim unio, qux unita sunt, talia servaret, 
qualia unita essent, hoc est, non divinitatem $0- 
lum, sed etiam Christi humanitatem ; nec illud 


Domini nostri Jesu personam, 


ἡμῶν Ἴησοῦ Χριστοῦ, 
ἀυλθῆυς nmaluras, 


Χριστοτόχον δὲ (50) οὐδαμῶς φάμεν « τὴν ἁγίαν 
Παρθένον, διότι ἐπ᾿ ἀναιρέσει τῆς Θεοτόκος φωνῆς 
ὁ μιαρὸς, καὶ βδελυρὸς, καὶ Ἰουδαιύφρων Νεστόριος 
τὸ σχεῦος τῆς ἀτιμίας, καὶ ἐπὶ ἀτιμίᾳ τῆς μόνη; 
ὄντως τετιμημένης ὑπὲρ πᾶσαν χτίσιν Osotóxo, 
χἂν οὗτος διαῤῥήέγννται 4 σὺν τῷ πατρὶ αὐτο τῷ 
Σατανᾷ, ταύτην τὴν προσηγορίαν ἐξηύρατο, ὡς iz- 
ῃρεαζομένην * χριστὸς γὰρ xat ὁ Aa615 ὁ βατιλεὺς, 
χαὶ ὁ ᾿Ααρὼν ὁ ἀρχιερεύς * ταῦτα γὰρ τὰ f χριόμενα, 
βασιλεία τε xat ἱερωσύνη" καὶ πᾶς θεοφόρος ἄνθρω- 
πος Χριστὸς λέγεσθαι δύναται, ἀλλ᾽ οὐ Θεὰ; φύσει, 
ὡς χαὶ Νεστόριος ὁ θεήλατος, τὸν ἐχ Παρθένου 
τεχθέντα θεοφόρον (51) εἰπεῖν ἐφρυάξχτο, "Had; δὲ 
μὴ γένοιτο θεοφόρον αὑτὸν 8 εἰπεῖν ὅ νοῆσαι, ἀλλὰ 
Θεὺν σεσαρχωμένον, Αὐτὸς γὰρ ὁ Mrs; shot ἔτὰ- 
veto, χυηθεὶς μὲν ἐκ τῆς Παρθένον, πυνδων Uh 
Θεὸς μετὰ τῆς προσλήψεως, ἤδη καὶ αὐτῆς ὑπ᾽ a5- 
τοῦ θεωθείσης, ἅμα τῇ εἰς τὸ εἶναι ταύτης παρ- 
ἀγωγῇ, ὡς ὁμοῦ γενέσθαι τὰ τρία, τὴν posing, 
τὴν ὕπαρξιν, τὴν θέωσιν αὐτῆς ὑπὸ τοῦ Λόγου " xai 
οὕτω νοεῖσθαι, xai λέγεσθαι Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρ- 

ἕνον, οὗ μόνον διὰ τὴν φύσιν τοῦ Λόγου, ἀλλὰ καὶ 
διὰ τὴν θέωσιν τοῦ ἀνθρωπίνου, ὧν ἅμα, χαὶ ἡ σύλ- 
ληψις, xai ἡ ὕπαρξις τεθαυματούργηται " ἡ μὲν 
σύλληψις. τοῦ Λόγου, τῆς δὲ σαρχὸς, ἡ ἐν αὐτῷ τῷ 
Λόγῳ ὕπαρξις, αὐτῆς τῆς Θεομήτορος ὑπερφυῶς 
χορηγούσης τὸ πλασθῆναι τῷ πλάστῃ, χαὶ τὸ ἀν- 
θρωπισθῆναι τῷ Θεῷ χαὶ ποιητῇ τοῦ παντὸς, θεοῦντι 
τὸ πρόσλημμα, σωζούσης τῆς ἐνώτεως τὰ ἐνωθέντα 
τοιαῦτα, οἵα xal ἤνωνται “ οὐ τὸ θεῖον λέγω μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Χριστοῦ, τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς, 
χαὶ χαϑ᾽ ἡμᾶς, Οὔτε γὰρ γενόμενον πρότερον xaü' 
ἡμᾶς, ὕστερον γέγονεν ὑπὲρ ἡμᾶς " ἀλλὰ ἀεὶ b ix 
πρώτης ὑπάρξεως ἄμφω ὑπῆρξε ἱ, διὰ τὸ ἐξ ἄχρας 
συλλήψεως ἐν αὐτῷ τῷ Λόγῳ τὴν ὕπαρξιν ἐσχτεί: 
vat* ἀνθρώπινον μὲν οὖν ἔστι κατὰ τὴν οἴχιτι 
φύσιν, Θεοῦ 8b χαὶ θεῖον, ὑπερφνῶς, Ἕτι δὲ xL. 
τῆς ἐμψύχου σαρχὸς τὰ ἰδιώματα ἔσχε" κατεδέξατο 
γὰρ αὐτὰ ὁ Λόγος, οἰχονομίας λόγῳ, φυσιχῇς κινή- 


solum quod supra nos, sed et id quod nostrum D σεως τάξει χατὰ ἀλήθειαν φυσιχῶς γινόμενα i. 
cst. Non enim cum ante nostri similis exstitisset, postea superior nobis evasil: sed semper a 


** Cyril. ad monachos epist. ἡ. "7 Cyril. lib, 1 Cont. Nest. 
VARLE LECTIONES, 


* Vegel, et. mss, alii οὔ φαμεν, 
(og. f Vegel. ταῦτα γὰρ [ἦν]. 
εἰ Colb, 1. δ Deest ἀεὶ, apud Vegel. 


3 vegel, δια νύηται. 
5 Vegelinus non legit AU 
1 R. 2950 ὑπῆρχον. 


* Apud Vegel. deesb ὡς ἐπηρεα- 
et pro νοῆσαι, posuit £vyorsa:, ut Reg. 1 


NOT.£. 


(30) Χριστοτόκον δέ. At Christiparam. Hxc vOX, 
qua ambas naturas significari Nestorius prztexe- 
pat, exsufflata est, velut ad przstantiorein aliam, 
et antiquiorem supprimendam excogitata, 

(51) qe in eigerum, Nazianzenus testatur 
epist. 2 ad Cledon. Apollinarium vocem θεοφό- 
pov Deigerum exclusisse, ut Deum σαρχοφρόρον car- 
nigerum astrueret, Basilius Magnus, lib. be Spir, 
sanct. €. 5, Hom, de nativ. et in. psal. Lv, Christi 
carnem θεοφόρον dicit. Cyrillus, cum Nestorius 


Basilii auctoritatem obtendens, Christum esse ho- 
minem Deigerum inclamaret, nequidquam refra- 
gante Theodoreto, anath. 2, et in Defens. negavit 
Christum debere dici θεοφόρον ἄνθρωπον, huminem 
Deigerum. Profecto aliud est Christi carnem Ozo- 
φόρον, et aliud Christum hominem θεοφόρον pro- 
nuntiare. Primo modo unio substantiva carnis cum 
deitate non excluditur; at secundo personz duae 
statuuntur, nec Dei Filius a sanctorum bominum 
conditione secernitur. 
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primo ortu utrumque exslitit : quoniam ἃ primordiis conceptionis in ipso Verbo exsistentiam 
liabuit, Quocirca, quod. assumptum fuit suapte quidem natura humanum est, Dei autem et divinum 
supernaturali quodam modo, Quin animate quidem carnis proprietates habuit: eas enim dispensa- 
tionis sux ratione Verbum suscepit, quze secundum naturalis motus ordinem vere nelurales sunt. 


KEPAA. IT'" [NZ]. 
Περὶ ἰδιωμάτων τῶν δύο φύσεων. 

Τέλειον δὲ Θεὸν ὁμολογοῦντες τὸν αὑτὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, xat τέλειον ἄνθρωπον, qa- 
μὲν τὸν αὐτὸν πάντα ἔχειν ὅσα ὁ Πατῆρ, πλὴν τῆς 
ἀγεννησίας᾽" xai πάντα ἔχειν ὅσα ὁ ᾿Αδὰμ ὁ πρῶτος, 
δίχα μόνης τῆς ἁμαρτίας" ἅτινά ἔστι σῶμα xoi 
ψυχὴ λογικὴ τε xal νοερά ἔχειν δὲ αὑτὸν καταλλή- 
λως ταῖς δύο φύσεσι, διπλᾶ τὰ τῶν δύο φύσεων φυ- 
σικά δύο θελήσεις φυσιχὰς, τὴν τε θείαν xal τὴν 
ἀνθρωπίνην, χαὶ ἐνεργείας δύο φυσιχὰς, θείαν τε 
καὶ ἀνθρωπίνην, καὶ αὐτεξούσια δύο φυσιχὰ, θεῖόν 
τε χαὶ ἀνθρώπινον, χαὶ σοφίαν τε xal γνῶσιν, θείαν 
τε xal ἀνθρωπίνην. Ὁ μοούσιος γὰρ ὧν τῷ Θεῷ xal 
Πατρὶ, αὐτεξουσίως θέλει χαὶ ἐνεργεῖ ὡς Θεός. 
Ὁ μοούσιος δὲ ὧν καὶ ἡμῖν, αὐτεξουσίως θέλει καὶ 
ἐνεργεῖ ὡς ἄνθρωπος ὁ αὐτός. Αὐτοῦ γὰρ τὰ θαύ- 
ματα, αὐτοῦ χαὶ τὰ παθήματα, 


CAP. XIII, 
De ambarum naturarum proprietatibus. 

Due in Christo voluntates et operationes, — Eum- 
dem porro Dominum nostrum Jesum Christum, et 
perfectum Deum, et perfectum hominem przedi- 
cantes, boc profitemur, eumdem et omnia habere, 
qui Pater habet, excepta ingeniti proprietate ; et 
omnia item, quie primus Adam, excepto solum 
peecato, hoc est, corpus et animam ratione et 
intelligentia preditam: quin habere etiam eum, 
uti duabus naturis consentaneum est, duplices 
naturarum duarum naturales proprietates; hoc 
est, duas naturales operationes, divinam et huma- 
nam; duas naturales arbitrii libertates, divinam 
et humanam : ac denique sapientiam et scientiam 
duplicem, divinam et humanam. Nam cum ejus- 
dem ac Pater substantie sit, libere vult et agit 
ut Deus : rursus cum consubstantialis sit nobis, 


libere item vult et agit, ut bomo. Ipsius enim miracula sunt, ipsius quoque passiones. 


KEQAA. IA' [NI]. 
Περὶ θεϊημάτων xal αὑτεξουσίων τοῦ Κυρίου 


ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

Ἐπειδὴ μὲν οὖν δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ, δύο αὖ“ 
τοῦ χαὶ τὰ φυσιχὰ θελήματα, χαὶ τὰς φυσιχὰς bvcp- 
γείας φαμέν. Ἐπειδὴ δὲ μία τῶν δύο φύσεων αὐτοῦ 
ἡ ὑπόστασις, ἕνα xal τὸν αὐτόν φαμεν θέλοντά τε 
καὶ ἐνεργοῦντα φυσιχῶς xaz' ἄμφω τὰς φύσεις, ἐξ 
ὧν, xa ἐν αἷς, xal ἅπερ ἐστὶ Χριστὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν" 
θέλειν 62 xaX ἐνεργεῖν, οὐ διῃρημένως, ἀλλ᾽ ἡνωμέ- 


νῶς θέλει γὰρ xal ἐνεργεῖ ἐν ἑκατέρᾳ μορφῇ μετὰ C 


τῆς θατέρου χοινωνίας, Ὧν γὰρ ἡ οὐσία ἡ αὑτὴ, τού- 
τῶν xat ἡ θέλησις καὶ ἡ ἐνέργεια ἡ αὐτὴ ὧν δὲ διά- 
φόρος tj οὐσία, τούτων διάφορος xal ἡ θέλησις χαὶ ἡ 
ἐνέργεια" xal τὸ ἀνάπαλιν, ὧν ἡ θέλησις xal ἡ Evép- 
qua ἡ αὐτὴ, τούτων χαὶ ἡ οὐσία ἡ αὑτὴ " ὧν δὲ διά- 
φόρος ἡ θέλησις xal ἡ ἐνέργεια, τούτων xdi ἡ οὐσία 
διάφορος. 


διὸ δὴ ἐπὶ μὲν Πατρὸς καὶ Υἱοῦ xaX ἀγίου Πνεύ- 
ματος, ἐχ τῆς ταυτότητος τῆς τε ἐνεργείας χαὶ τοῦ 
θελήματος, τὴν ταυτότητα τῆς φύσεω; ἐπιγινώσχο- 
μεν, Ἐπὶ δὲ τῆς θείας οἰχονομίας, Ex τῆς διαφορᾶς 
τῶν ἐνεργειῶν, χαὶ τῶν θελημάτων, χαὶ τὴν τῶν φύ- 
σεὼν διαφορὰν ἐπιγινώσχομεν, xal τὴν τῶν φύσεων 
διαφορὰν εἰδότες συνομολογοῦμεν, χαὶ τὸ τῶν θελη- 
μάτων xal ἐνεργειῶν διάφορον. “Ὥσπερ γὰρ τῶν τοῦ 
αὑτοῦ xal ἑνὸς Χριστοῦ φύσεων ὁ ἀριθμὸς, εὐσεβῶς 
νοούμενός τε χαὶ λεγόμενος, οὐ διαιρεῖ τὸν ἕνα Χρι- 


c. 33. 


925 CAP, XIV 


De Domini nostri Jesu Christi. duplici voluntate, 
arbitriique libertate. 


Totuplex voluntas et actus, quotuplex substantia. 
— Quoniam igitur dux Christi natur? sunt, duas 
proinde ejus naturales voluntates et duas naturales 
operationes dicimus. Quia vero una duarum natti- 
rorum ipsius esi hypostasis, unum et eu. dem 
esse dicimus qui, juxta eas naturas, ex quibus, 
et in quibus, et qu: est Christus Deus noster, 
naturaliter velit et agat ; eum autem insuper velle 
et agere, non divise, sed conjuncte dicimus. « Vult 
enim οἱ agit in utraque forma, cum alterius com- 
munione **, » Quorum enim eadem substantia est, 
eorum quoque eadem voluntas et actio sil necesse 
est : quorum autem diversa est, horum etiam diversa 
voluntas el aclio sit, oportet **. Et contra quorum 
voluntas et actio eadem est, eorum eadem quoque 
substantia, est : quorum autem dispar voluntas et 
actio, horum etiam dispar est substantia. 

Quocirca * in Patre quidem et Filio, et. Spiritu 
sancto, quia eadem voluntas atque actio. est, eam- 
dem quoque naturam esse agnoscimus. At in di- 
vina incarnatione ex actionum et voluntatuin. dis- 
crimine naturarum quoque discrimen agnoscimus, 
ac naturarum discrimen exploratum habentes, vo- 
luntatum etiam et actionum discrimen confitemur, 
Quemadmodum enim unius et ejusdem Christi na- 
turarum numerus, si pie intelligatur et praedicetur, 
unum Christum nequaquam dividit; verum inco- 


^ Leo, epist. 10, ad Flavian. *? Max, Disp. cum Pyrrho post Basil. epist. 80. ' Supra lib. it, 


VARLE LECTIONES, 


) Cod. S. Hil. φυσιχὰ, ita R. 1986 et N. Post γινόμενα additur in Reg. 2123 longa περιχοπή quae 
desumpta est ex cap. 91, ab his verbis, γεγέννηται τοίνυν usque ad μὴ παραξλάψαι σήμαντρα. Ejusmodi 


1nterpolationibus scatet iste codex Regius, 
ParnOL. Gg, XCIV, 
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lumem etiam in unione differentiam ostendit : ita A στὸν, ἀλλὰ σωξζομένην, xai iv τῇ ἑνώσει: παρίστησι 


earum voluntatum et actionum numerus, qui sub- 
stantialiter ipsis naturis conveniunt ( etenim 88 - 
cundum ulramque naturam ita comparatus erat 
ut vellet et operaretur ), divisionem non inducit 
(absit), sed earum dantaxat etiam in unione 
conservationem et incolumitatem prodit. Naturales 
siquidem esse, ac non personales, voluntates et 
actiones dicimus ; hoc est vim ipsam volendi el 
agendi, per quam volunt et agunt, Si enim perso- 
nales esse concesserimus, Lres sancte Trinitatis 
personas diversz iuter se voluntalis alque actienis 
necessario dicemus. 

Ut voluntas. et actio, nature ; sic talis voluntas 
aique aclio, persone. — Sciendum enim est*, non 
idem essevelle, atque hoc vel illo modo velle. Velle 
siquidem naturz est, ut. el videre. Omnibus enim 
hominibus hoc convenit. At certo modo velle, non 
naturz est, sed nostri consilii et sententize : quem- 
admodum et certo modo videre, hoc est bene vel 
male. Non enim omnes homines eodem modo vo- 
lunt, neque eodem modo vident. Hoc autem etiam 
in actionibus concedemus. Nam certo modo velle, 
certo mudo videre, certo modo agere, modus est 


τῶν φύσεων τὴν διαφορὰν, οὕτω xal ὁ ἀριθμὸς τῶν 
οὐσιωδῶς προσόντων ταῖς αὐτοῦ φύσεσι θελημάτων 
xai ἐνεργειῶν " κατ᾽ ἄμφω γὰρ τὰς φύσεις θελητιχὸ; 
ἦν, καὶ ἐνεργητιχὸς τῆς ἡμῶν σωτηρίας " οὐ διαίρε- 
σιν εἰσάγει " μὴ γένοιτο * ἀλλὰ τὴν αὐτῶν δηλοῖ, xal 
μόνον, χἂν τῇ ἐνώσει, φυλαχὴν καὶ σωτηρίαν. Φυσι- 
xà γὰρ, καὶ οὐχ ὑποστατιχά φαμεν τὰ θελήματα χαὶ 
τὰς ἐνεργείας. Λέγω δὲ αὐτὴν τὴν θελητιχὴν χαὶ 
ἐνεργητιχὴν δύναμιν, xa0' ἣν θέλει xal ἐνεργεῖ τά τε 
θέλοντα χαὶ ἐνεργοῦντα. El γὰρ ὑποστατιχὰ δῶμεν 
αὐτὰ, ἑτεροθελεῖς καὶ ἑτεροενεργεῖς τὰς τρεῖς ὑτο- 
στάσεις τῆς ἁγίας Τριάδος εἰπεῖν ἀναγχασθησόμεθα, 

Ἱστέον γὰρ ὡς οὐ ταὐτόν ἐστι, θέλειν, xal πῶς 
θέλειν’ τὸ μὲν γὰρ θέλειν, φύσεως, ὥσπερ xai τὸ 
ὁρᾷν" πᾶτι γὰρ ἀνθρώποις πρόσεστι" τὸ δὲ πῶς θέ- 
λειν, οὐ φύσεως, ἀλλὰ τῆς ἡ μετέρας γνώμης, ὥσπερ 
xal τὸ πῶς ὁρᾷν, χαλῶς ἢ χαχῶς, Οὐ γὰρ πάντες 
ἄνθρωποι ὁμοίως θέλουσιν, οὐδ᾽ ὁμοίως ὁρῶσι. Τοῦτο 
δὲ xal ἐπὶ τῶν ἐνεργειῶν δώσομεν, Th τὰρ Xo δὲ- 
λειν, πῶς ὁρᾷν, ἢ k πῶς ἐνεργεῖν, τρόπος ἐστὶ τῆς 
τοῦ θέλειν, xal ὁρᾷν, χαὶ ἐνεργεῖν χρήσεως, μόνῳ 
τῷ χεχρημένῳ προσὼν, xal τῶν ἄλλων αὑτὸν κατὰ 
τὴν χοινῶς λεγομένην διαφορὰν χωρίζων. 


quo quis voluntate utitur,'necnon videndi atque agendi facultate, quz soli utenti adest, eumque secundum 
rationem differentiz communiter dictz ab aliis secernil. 


296 90554, Θελητὸν, Θελητιχὸν, Θέλων. — 
|taque velle sinpliciter, voluntas dicitur, sive 
facultas volendi qua est appetitus rationabilis, et 


Λέγεται οὖν τὸ μὲν ἀπλῶς θέλειν, θέλησις, ἤτοι ἡ 
θελητιχὴ δύναμις, λογιχὴ οὖσα ὄρεξις χαὶ θέλημα 
φυσιχόν᾽ τὸ δὲ πῶς θέλειν, fiov τὸ τῇ θελήσει ὗπο- 


volumtas naturalis : at certo ialique :odo velle, c, χείμενον, θελητὸν, xat θέλημα γνωμιχόν " θελητιχὸν 


sive quod est voluntati subjectum, res illa est quam 
volumus, et voluntas arbitrii, Θελητιχὸν * autem 
illud est, cui a natura inest vis volendi : ul. puta 
natura divina vim habet volendi, itemque huinana. 
- Volens denique est, qui voluntate ulitur, sive 
persona, ut Petrus. 

Voluntas in Christo duplex, γνωμιχὸν unum, — 
Quoniam igitur *unus Christus, unaque itidem ejus 
persona est, unus etiam proinde est volens, tain 
divina quam humana ratione, Rursus, quia duas 
naturas volendi facultate. praeditas babet, utpote 
rationales ( quidquid enim rationale est, illud quo- 
que ad volendum habile est, ac liberum ) idcirco 
duas eliam in eo naturales voluntates dicemus. 
Idem enim ipse propter utramque naturam volendi 
facultate pollet; quippe qui eam assumpsit vim 
volendi quz: nobis a natura est. Et quoniam unus 
idemque Christus est, qui utriusque nature ra- 
tione vult, idem proinde voluntatis subjectum in 


δέ ἐστι, τὸ πεφυχὸς θέλειν" οἷον θελητική ἔστιν ἡ 
θεία φύσις, ὡσαύτως xal ἡ ἀνθρωπίνη * θέλων δὲ 
ἔστιν ὁ χεχρημένος τῇ θελήσει, fro: ἡ ὑπόστασις, 
οἷον ὁ Πέτρος. 


Ἐπειδὴ τοίνυν εἷς μὲν ὁ Χριστὸς, xai μία αὐτοῦ ἡ 
ὑπόστασις, εἷς xal ὁ αὐτός ἔστιν ὁ θέλων ϑεϊννῶς τε 
καὶ ἀνθρωπίνως, Ἐπειδὴ δὲ δύο φύσεις ἔχει θελετι- 
xàg, ὡς λογιχάς * πᾶν γὰρ λογιχὸν θελητυκόν τε σαὶ 
αὐτεξούσιον " δύο θελήσεις, ἦτοι θελήματα gti 
ἐπ᾽ αὑτοῦ ἐροῦμεν, Θελητιχὸς γάρ ἔστιν ὁ αὐτὸς xz 
ἄμφω τὰς αὐτοῦ φύσεις. Τὴν yàp φυσιχῶς ἐνυπᾶν 
χουσαν ἡμῖν θελητιχὴν δύναμιν ἀνέλαδε. Καὶ αἰ zzii, 
εἷς ἐστιν ὁ Χριστὸς, χαὶ ὁ αὐτὸς ὁ θέλων χαϑ᾽ ἐκατέ- 
pav φύσιν, τὸ αὐτὸ θελητὸν λέξομεν ἐπ᾽ αὐτοῦ, οὐ 
ὡς μόνα θέλοντος, ἃ φυσιχῶς ὡς Θεὸς ἤθελεν οὐ 
γὰρ θεότητος τὸ θέλειν φαγεῖν, xal πιεῖν, χϑὶ πὰ 
τοιαῦτα * ἀλλὰ xal τὰ συστατιχὰ (52) τῆς ἀνθν»ωπι- 


* Max. Dial. cum Pyrrho; Anast. in Ὁδηγῷ, cap, 6, p. 40  ? Volitirum in scholis dicitur. 
VARL£ LECTIONES. 
k Particulam hanc addidi pos* recognitorem cod. S. Hilari: 
NOT.£, 


* Max. ibid. 


(59). "A.Ltà, xal τὰ συστατικά. Sed ea etiam quie 
naturam, etc. Duplicem volendi facultatem in Chri- 
sta agnoscit, qua naturales et proprios actus exer- 
cuerit : ut divina voluntate, divinoque modo vo. 
luerit qua: divina sunt, et bumana voluntate, et hu- 


manitus que humana. Crterum ex Maximi Dia. 
cum. Pyrrh, coneedit unum θέλημα γνωμ κὸν, sive 
arbitrariam voluntatem. unain in Cbristo fuisse, 
quia etsi voluntate. humana volebat. quae humana 
erant, haud Lane nisi. divina annuente; imn eani 
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vns φύσεως, οὐκ ἐν ἐναντιότητι γνώμης, ἀλλ᾽ ἐν ἰδιό- A eo dicemus : 


ent: τῶν φύσεων " τότε γὰρ ταῦτα φυσιχῶς ἤθελεν, 
ὅτε ἡ θεία αὐτοῦ θέλησις ἤθελε, καὶ παρεχώρει τῇ 
σαρχὶ πάσχειν xal πράττειν τὰ ἴδια. 

stituunt : istud vero non sententia contrarietate, 
turaliter hbzec volebat, cum divina voluntas ipsius 
pati et agere permittebat. 

Ὅτι δὲ φυσιχῶς πρόσεστι τῷ ἀνθρώπῳ ἡ θέλησις, 
ἐντεῦθεν δῆλον. ᾿Υπεξαιρουμένης τῆς θείας, τρία 
εἴδη ζωῆς εἰσιν, ἡ φυτιχὴ, ἡ αἰπσθητιχῇ, ἡ νοερά. 
Τῆς μὲν οὖν φυτιχῆς ἴδιον, ἡ θρεπτικὴ, ἡ αὐξητιχὴ, 
ἡ γεννητιχὴ χίνησις τῆς δὲ αἰσθητιχῆς, ἡ χαθ᾽ ὁρ- 
μὴν χίνησις᾽" τῆς δὲ λογιχῆς xal νοερᾶς, ἡ αὐτεξού- 
σιος. El οὖν κατὰ φύσιν πρόσεστι τῇ φυτιχῇ fj τρε- 
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1038 
non quod ea sola vellet, quie nalu- 
raliter uti Dens volebat ( neque enim divinitati 
convenit, ut edere velit, et bibere, aliaque id. ge- 
nus ) , sed etiam ea quz naturam humanam con. 


sed naturaruu proprietate. Tum demum enim na- 
ita volebat, et carnem ea αὐ sibi propria erant» 


Inest homini a natura. voluntas. — Quod autem 
voluntas homini insit a natura δ, hinc perspicuum 
est. Nam praeler divinam tres sunl vile species, 
vegetans, sentiens, ac intelligens. Vegetantis vero 
peculiaris est motus ille nutriendi, augescendl et 
generandi ; sentienlis, motus jimpulsionis ; ratio- 
nalis et intelligentis, motus liber. Quare si vege- 


κπτιχὴ, xat τῇ αἰσθητιχῇ ἡ χαθ᾽ ὁρμὴν xivnat;, κατὰ B tanti naturaliter inest motus. nutriendi ; sentienti 


φύσιν ἄρα πρόπεστι τῇ λογιχῇ xal νοερᾷ fj αὐτεξού- 
σιος * αὐτεξουσιότης δὲ οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, εἰ μὴ ἡ 
θέλησις " γεγονὼς τοίνυν ὁ Λόγος σὰρξ ἔμψυχος, καὶ 
νοερὰ, καὶ αὐτεξούσιος, γέγονε xal θελητικός, 


"E: ἀδίδακτά εἰσι τὰ φυσιχά " οὐδεὶς γὰρ λογίζε- 
σθαι, ἢ ζῇν, ἢ πεινῇν, ἢ διψῆν, ἢ ὑπνοῦν μανθάνει, 
Οὔτε δὲ θέλειν μανθάνομεν * ὥστε φυσιχὸν τὸ θέλειν. 


Καὶ πάλιν" εἰ ἐν ἀλόγοις, ἄγει μὲν ἡ φύσις, ἄγε- 
ται δὲ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ἐξουσιαστιχῶς κατὰ θέλησιν 
κινουμένῳ, ἄρα φύσει θελητιχὸς ὁ ἄνθρωπος. 


Καὶ πάλιν" εἰ χατ' εἰχόνα τῆς μαχαρία; xai ὑπερ- 
ουσίου θεότητος ὁ ἄνθρωπος γεγένηται " αὐτεξούσιος 
δὲ φύσει χαὶ θελητιχὴ ἡ θείχ φύσις, ἄρα χαὶ ὁ ἄν- 
θρωπος, ὡς αὑτῆς εἰχὼν, αὐτεξούσιος φύσει xai 
θελητικός, Τὸ γὰρ αὐτεξούσιον, θέλησιν ὡρίσαντο οἱ 
Πατέρες. 


* Max. Dial. cum Pyrrho. 


vero, motus impulsionis ; naturaliter proinde ratio- 
nali et intelligenti adest motus liberi arbitrii. Ar- 
bitrii porro libertas nihil aliud est, quam voluntas. 
Unde cum Verbum caro animata, et intelligentia 
arbitriique libertate przdita factum sit, volendi 
quoque facultate instructum esstitit. 

Deinde, ea quz naturalia suot disciplina non 
comparantur. Neque enim quisquam est, qui cogi- 
tare discat, aut vivere, aut fame, vel siti laborare, 
aut dormire. Atqui nec etiam velle discimus : igi- 
tur naturale est quod velimus. 

Et rursus, si in brutis natura ducit ac regit, 
ducitur autem in homine, ut qui libera potestate 
per voluntatem inoveatur ; sequitur, ut homo vo- 
lendi facultate suapte natura instructus sit. 

Liberum arbitríum ipsa voluntas. — Et rursum, 
si ad beate et superessentialis divinitatis 997 
imaginem conditus est homo, profecto eum natura 
divina libera sit, et virtute volendi suapie natura 
polleat, homo quoque qui ejus imago est, iisdem 
ἃ natura przeditus erit, Etenim Patres liberum ar- 
bitrium. voluntatem esse delinierunt. 


NOTA. 


dem quippe sententiam. naturas conspirasse : alio- 
T enim duz jam persons exstitissent, propter 

wersitatem - sententiarum. Quamobrem Epist. de 
duab. rolunt.. observat idcirco Monotheletas in er- 
rorem impegisse, quod, velut olim Nestorius et Eu- 
Myches naturam a persona non distinxerant, illi quo- 
que voluntatem γνωμιχὴν, arbitraríam. (quam et 
ὑποστατικὴν appellat) a naturali non secernerent, 
Οὕτω, xai τοῖς Μονοθελῆταις, τὸ μὴ εἰδέναι τὴν δια- 
φοράν τοῦ φυσιχοῦ, καὶ τοῦ ὑποστατιχοῦ θελήματος, 
τουτέστι τοῦ γνωμιχοῦ, Αἱ quia ístzec una. voluntas 
arbitraria nihil est. aliud nisi mutua voluntatuni, 
diviug et bumanze, consensio, hinc sequilur non 
uno eodemque actu eam exerceri, sed duobus, quo- 
rum unus divinz sit imperantis δὲ regentis, alter 
humanw libere obsequentis. Quinimo, hoc unum 
θέλημα γνωμιχὸν, voluntas ex arbitratu, idem pro- 
prie est, ac θελητὸν unum, res una quam ulraque 
voluntas velit, seu, ut nostri loquuntur, una res vo- 
lita. Wa. Maximus, dial, cit. interpretatur dictum 
simile Patrum, unam esse Dei et sanctorum volunta- 
tem. Sic Noster infra ait : Quoniam. unus idemque 
Christus est, qui utraque natura vult, idem proinde 
toluntatis ejus esse subjectum. dicemus. Photius, in 
Wüciatu Περὶ τῶν γνωμιχῶν θελημάτων ἐπὶ Χρι- 


στοῦ, De voluntatibus arbitrariis in Christo, dum 
Maximi sensum conatur explicare, dillicultatein au- - 
get; ac si sauctus confessor voluntatem duntaxat 
naturalem, puta comedendi, bibendi, fugiendl mor- 
tem. Christo coneesserit, non hoc vel iilud edendi, 
bibendi, loquendi, etc. Nec ruale Gretserus euim 
refellit, apud Stewart. in Collectan. Turrianus hoc 
incerti. auctoris seholium affert, quo Photius sihi 
non constare ostenditur : Πῶς λέγεται ἐνταῦθα ἐν 
γνωμιχὸν ἐπὶ Χριστοῦ θέλημα, πολλαχοῦ διχδολὶν 
ἔχοντος τοῦ παρεισάγοντος τὴν δόξαν ταύτην; Quo- 
nam pacto hic dicitur una. esse arbitraria voluntes 
in Christo, qaando sepe in crimen venit ( ulique h:- 
resis Monotheletica) ille qui opinionem hanc intro- 
ducit? Profecto Maximus Damascenusque his limre- 
ticis locum istum objectarunt, Marc, vni, 24 : Sur- 
gens Jesus abiit in fines Tyri et. Sidonis; ei ingres- 
sus in domum, neminem voluit scire, et non potuit 
latere, Ex quo. inferebant certa quondam voluisse 
Christum. humana. voluntate, qua divina voluntas 
pisestare nollet, Quocirca Maximus, lib. De duab, 
vol. p. 105, concedit Clnisto voluntates γνωμιχὰς, 
arbitrarias duas, si censeantur essentialiter diverse, 
εἰ μὲν ὡς xaz' οὐσίαν διάφορα, κἀγὼ δέχυμαν" ue- 
quaquam vero, si σομίγανὶ οἱ adversa. 
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Ad hzc insuper ", si cunctis hominibus velle A ἝΤτι δὲ εἰ πᾶσιν ἀνθρώποις ἐνυπάρχει τὸ θέλειν, 


inest, ac non ut quibusdam insit, quibusdam non 
insit ; procul dubio, eum id quod communiter in 
omnibus consideratur, naturx? notam in subjectis 
ei individuis esprimat, homo volendi facultatem 
babet. 

Ac rursus, 81 natura nec magis, nec minus re- 
cipit, sane cum omnibus per:zeque velle insit, ac non 
«liis uberius, aliis parcius, ex natura sua proinde 
volendi faeultatem. priditus est homo : ex quo 
efficitur, ut. cum homo virtute volendi polleat, 
ea itidem naturaliter polleat Dominus, non modo 
qua Deus est, sed etiam. qua factus homo. Sicul 
enim naturam nostram assumpsit, sic et volunta- 
tem nostram ex ordine nalurzx assumpsit, Atque 
hae ratione Patres eum. voluntatein nostram in se 
expressisse aiunt. 

Si naturalis voluntas non est, certe vel persona- 
lis erit contra. naturam. Si personalis, ergo Filii 
voluntas hac ratione ἃ paterna discrepabit, alia- 
que abea erit. Etenim quod personale est, per- 
sone solius exprimend:e vim habet. Sin autem 
contra naturam est, defectio a natura voluntas 
erit. Qux enim naturze adversa sunt, destruunt ea 
qua nature conveniunt. 

Rerum omnium Deus et Pater vult, vel quatenus 
Pater, vel quatenus Deus. Si quatenus Pater, alia 
erit ejus voluntas, alia Filii; neque enim Pater 
Filius est. Sin antem quatenus Deus, certe. cum 
Filius quoque Deus sit, itemque Spiritus sanctus 


χαὶ οὐ τοῖς μὲν ἐνυπάρχει, τοῖς δὲ οὐχ ἐνυπάρχε! " 
τὸ δὲ χοινῶς πᾶσιν ἐνθεωρούμενον, φύσιν yapaxzt- 
ρίξει ἐν τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸ ἀτόμοις " ἄρα φύσει θελητιχὸς 
ὁ ἄνθρωπος. 


Καὶ αὖθις " εἰ τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον ἢ φύσις οὐχ 
πιδέχεται, ἐπίσης δὲ πᾶσιν ἐνυπάρχει τὸ θέλειν, χαὶ 

οὐ τοῖς μὲν πλέον, τοῖς δὲ ἔλαττον ἄρα φύσει θελη- 
τιχὸς ὁ ἄνθρωπος " ὥστε εἰ φύσει θελητιχὸς ὁ ἄν- 
θρωπος, xai ἡ Κύριος, οὐ μόνον καθὸ Θεὸς, ἀλλὰ χοὶ ' 
xafb ἄνθρωπος γέγονε, φύσει θελητιχός ἐστιν, Ὥ:- 
περγὰρ ! τὴν ἡμετέραν φύσιν ἀνέλαθεν, οὕτω xal 
τὸ ἡμέτερον θέλημα φύσει m ἀνείληφεν “ xai χατὰ 
τοῦτο οἱ Πατέρες τὸ ἡμέτερον ἐν ἑαυτῷ τυπῶσαι αὖ- 

D τὸν ἔφησαν θέλημα. 


El φυσιχὸν οὐκ ἔστι τὸ θέλημα, ἢ ὑποστατιχὸν 
ἔσται, ἢ παρὰ φύσιν" ἀλλ' εἰ μὲν ὑποττατιχὸν, ἔτε- 
ρόθουλος οὕτως γε ἔσται ὁ Υἱὸς τῷ leoi vim 
γὰρ ὑποστάσεως χαραχτηριστιχὸν, τὸ ὑποπτατιχόν" 
εἰ δὲ παρὰ φύσιν, ἔχπτωσις τῆς φύσεως ἔσται τὸ 
θέλημα’ φθαρτιχὰ γὰρ τῶν χατὰ φύσιν, τὰ παρὰ 
φύσιν. — 


Ὃ τῶν ὅλων γὰρ 5 Θεὸς χαὶ Πατὴρ, ἢ xa65 Ilz- 
τὴρ θέλει, ἢ καθὸ Θεός, ᾿Αλλ' εἰ μὲν καθὺ Πατῆρ, 
ἄλλο αὐτοῦ ἔσται τὸ θέλημα παρὰ τὸ τοῦ Yioo. Οὐ 
γὰρ Πατὴρ ὁ Υἱός. El δὲ καθὸ Θεὺς, Θεὸς δὲ ὁ Υἱὸς, 
Θεὸς xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" ἄρα τὸ θέλημα gi- 


Deus, voluntatem nature esse, naturalemve, faten- C σεως, ἤγουν quatxóv. 


dum est. 

Insuper," si quorum voluntas una est, horum 
etiam, ut Patres senserunt, una est essentia : sane, 
$i una divinitatis Christi atque humanitatis volun- 
las sil, una quoque eteadem earum substantia 
erit, 

Ac rursus, si de Patrum sententia, naturz dis- 
crimen in una voluntate non elucet, necesse est, 
ut vel unam dicendo voluntatem, naturale discri- 
men non dicamus, vel naturarum distinctionem 
predicantes, voluntatem unam non statuamus. 

Ac rursus, * si uL in divino. Evangelio habetur, 
profectus Dominus in partes Tyri οἱ Sidonis, et 
ingressus domum, neminem scire voluit, mec tamen 
latere potuit *, profecto cum divina ipsius voluntas 
omnia possit, volens vero latere mon potuerit, 
sequitur, ut. quatenus homo id voluerit, nec. po- 
tuerit, atque adeo, ut quatenus homo volendi facul- 
tatem habuerit. 

228 ^c rursus ,Cum venisset, inquit, ad locum, 
dizit : Sitio. Et dederunt ei vinum felle mistum : el cum 
gustasset, noluit bibere '*. Porro si, quatenus Deus, 


"Ext, εἰ xazà τοὺς Πατέρας, ὧν τὸ θέλημα ἕν, τού- 
τῶν xal ἡ οὐσία μία, ἕν xat θέλημα τῆς θοότητος τοῦ 
Χριστοῦ, xal τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ * ἄρα μὰ 
xal ἡ αὐτὴ τούτων ἔσται xat dj οὐσία. 


Καὶ πάλιν᾽ εἰ, χατὰ τοὺς Πατέρας, ἡ τῆς φύσεως 
διαφορὰ τῷ ἐνὶ θελήματι οὐ διαφαίνεται, &vávxr, ἦ 
ἕν θέλημα λέγοντας φυσιχὴν ἐν Χριστῷ μὴ Vra 
διαφορὰν, f| φυσικὴν λέγοντας διαφορὰν, ἔν Morzz 
μὴ λέγειν. 

Καὶ αὖθις " εἰ χαθώς φησι τὸ θεῖον Εῤαγγέλιο, 
ἐλθὼν ὁ Κύριος εἰς τὰ μέρη Τύρον xaX Σιδῶνος, χα. 
εἰσειιθὼν εἰς οἴκον, οὐδένα ἠθέλησε γγῶσαε, καὶ 
οὐκ ἠδυνήθῃ Aa0sir* εἰ τὸ θεῖον αὑτοῦ Bion aa cz 
τοδύναμον, θελήσας δὲ λαθεῖν οὐ δεδύνηται" ipa x 
ἄνθρωπος θελήσας οὐχ ἠδυνήθη, xa θελητιλιςΐῳ 
χαὶ χαθὸ ἄνθρωπος. 


Καὶ πάλιν - Ἐλθὼν, φησὶν, εἰς τὸν τόπον", εἶπε" 
Διγψῶ. Καὶ ἔδωκαν αὑτῷ οἶνον μετὰ χολῆς μεμι- 
γμένον, καὶ γευσάμενος οὐκ ἤθελε πιεῖν. Ei μὲν 


* Max. Dial. cum Pyrrho, ex Diadocho. ^" Greg. Nyss. Cont. Apollim. et alii, act. 10 sext. «yw 


* Max. ibid Agatho pap. epist. syn. in. vi syn., 
xix, 28 ; Matth. xiv : , 


act 4. "Marc. vn, 24. '* Max. ibid. — '* Joa. 


VARLE LECTIONES. 


|! Edita χαί. Edit. φύσιν. ? Deest γὰρ in mss. pluribus; qua tamen particula oratio urgentior est. 
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οὖν καθὸ Θεὸς ἐδίψησε, καὶ γευσάμενος οὐχ ἤθελς A siti correptus est, el cum gustasset, noluit bibere ; 


πιεῖν, ἐμπαθὴς ἄρα xal ? xa0b Θεός - πάθος γὰρ, ἢ 
τὶ δίψα, xal ἡ γεῦσις. Εἰ δὲ οὐ χαθὸ θεὸς, πάντως 
χαβὺ ἄνθρωπος ἐδίψησε, καὶ θελητιχὸς ἣν καὶ χαθὴ 
ἄνθρωπος P. 

Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Παῦλος ὁ ἀπόστολης " Γενόμε- 
voc, φησῖν, ὑπτήχοος μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ 
ecavpov., Ἢ ὑπαχοῦ τοῦ ὄντως θελήματός ἔστιν ὑπο- 
zayh, 3| τοῦ μὴ ὄντιυς * οὐ γὰρ τὸ ἄλογον ὑπήχοον, ἣ 
παρήχοον λέξομεν * ὑπέχοος δὲ τῷ Πατρὶ γενόβενος 
ὁ Κύριος, οὗ χαθὸ Θεὸς γέγονεν, ἀλλὰ χαθὸ ἄνθρω- 
πος. Kat» γὰρ θεὸς, οὔτε ὑπήχοος, οὔτε παρήχοος " 
τῶν ὑπὸ χεῖρα γὰρ ταῦτα, χαθὼς ὁ θεοφόρος ἔφη 
Γρηγόριος, θελητιχὺς ἄρα καὶ xat) ἄνθρωπος ὁ Χρι, 
στός. 


Φυσιχὺὸν δὲ τὸ θέλημα λέγοντες, οὐχ ἡναγχασμένον 
ποῦτὸ φαμεν, ἀλλ᾽ αὐτεξούσιον" εἰ yàp λογιχὸν, πάν- 
fw; xal αὐτεξούσιον, Οὐ μόνον γὰρ ἡ θεία xax ἄχτι- 
ero; φύσις οὐδὲν ἠναγκασμένον ἔχει, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ 
νοερὰ xai χτιττὴ " τοῦτο δὲ ὄτλον" φύσει γὰρ ὧν 
ἀγαθὸς ὁ Θεὸς, καὶ φύσει δημιουργὸς, xai φύσει 
Θεὸς, οὐχ ἀνάγχῃ ταῦτά ἐστι" τίς γὰρ ὁ τὴν ἀνάγ- 
χὴν ἐπάγων ; 


Δεῖ δὲ εἰδέναι, ὡς ἡ αὐτεξουσιότης, ὁμονύμως μὲν 
λέγεται" ἄλλως δὲ ἐπὶ Θεοῦ, καὶ ἄλλως ἐπὶ ἀγγέλων, 
καὶ ἄλλως ἐπὶ ἀνθρώπων. Ἐπὶ Θεοῦ μὲν γὰρ, ὑπερ- 
ουπίως "ἐπὶ ὃὲ ἀγγέλων, ὡς συντρεχούσης τῇ ἕξει 
τῆς mpoytupistex, χαὶ παρενθήχην ὅλως χρόνου μὴ 
τιλραλδεχομένης " ἔχων γὰρ φυσικῶς τὸ αὐτεξούσιον, 
ἀπαρεμποδίστω; τούτῳ χέχρηται, μηδὲ τὴν ἐκ σώ- 
ματος 4 ἀντιπάθειαν ἔχων, μηδὲ τὸν προσδάλλοντα. 
Ἐπὶ δὲ ἀνθρώπων, ὡς χρονιχῶς τῆς ἕξεως προεπι- 

νοηγυμένης τῆς ἐγχειρήσεως. Αὐτεξούσιος μὲν γάρ 
ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, χαὶ φυσιχῶς ἔχει τὸ αὐτεξούσιον" 
ἔχει δὲ xal τὴν bx τοῦ διαδόλου προσδολὴν, καὶ τὴν 
ποῦ σώματος χίνησιν" διὰ οὖν τὴν προσθδολὴν, καὶ 
πὸ βάρος τοῦ σώματος ἐφυστερίζει προχείρησις τῆς 
ἕξεως. 


Ei οὖν θέλων ὁ ᾿Αδὰμ ὑπήχουσε, xal θελήτας Íga- 
γεν, ἄρα πρωτοπαθὴς b» ἡμῖν ἡ θέλησις " εἰ ὃὲ πρω- 
πτοπαθῆς ἡ θέλησις, ταύτην δὲ μετὰ τῆς φύσεως ὁ 
Αόγος σαρχωβῃεὶς οὐχ ἀνέλαθεν" οὐχ ἄρα ἔξω τῆς 
ἀμαρτίας γεγόναμεν, 


Ἔτι δὲ εἰ ἔργον αὐτοῦ ἡ αὐτεξούσιος τῆς φύσεως 


'** Philipp. m, 8. 


€ 


i 


" Max, δὴ orat. 58, aliquantum a prineipio. 


ergo etiam quatenus Deus passionibus obnoxius 
erat : sunt enim, tum sitis, tum gustatio, passio- 
nes. Sin autem quatenus homo sitivit, utique 
quatenus homo voluntate instructus erat, 

Obedientia ejus quivelit, et. subditus sit. —— Quin 
beatus quoque Paulus apostolus : Factus, inquit, 
obediens usque ad mortem, mortem autem erucis !*. 
Atqui obedientia ejus voluntalis quc rewera est, 
subjectio est, non ejus quie non est: non enim bru- 
tum animal obediens dicemus, aut inobediens "Ὁ. 
Porro Dominus Patri factus est obediens, non qua- 
tenus Deus, sed quatenus homo. Nam quatenus 
Deus, nec obediens est, nec inobediens. Hiec enim, 
ut divinus Gregorius ait *, illis conveniunt, qua 
potestati subjiciuntur, lgitur Christus qua homo 
voluntate przeditus fuit. 

Voluntas cum naturalis, tum libera. — Enimvero 
eum voluntatem naturalem pronuntiamus, non eain 
necessitale obstrictam, sed liberam dicimus. Nam 
quia rationem comitatur, utique el libera est. Neque 
enim divina solum οἱ increata coactionem non 
admittit, sed ne intelligens quidem et ereata. Idque 
perspicuum est ; quia Deus, cum natura bonus sit, 
el natura conditor rerum, et nalura Deus, nequa- 
quam hjec omnía necessitate est. Ecquis enim hanc 
ei necessitatem induxit ? 

Liberum arbitrium Deo aliter, aliter angelis , alio 
modo hominibus convenit. — Sciendum autem est '*, 
arbitrii libertatem zquivoce dici, aliter Deo cove- 
nire, aliter angelis et aliter hominibus. In Deo enim 
superessentiali modo bzeé vox accipienda est: in an- 
gelis, ita ut aggressio habitum comitetur, nec ullam 
temporis intercapedinem admittat. Nam cum ange- 
lus arbitrii libertatem suapte natura habeat, libere 
acsineullo impedimento ea utitur, ut qui nec ullam 
ex corpore sentiat repugnantiam, nec quemquam 
habeat a quo impetatur. In hominibus denique ita, 
ut habitus tempore anterior aggressione intelliga - 
tur. Quamvis enim liberi arbitrii hoino sit, eoque 
ex sua natura polleat, habet tamen etiam diaboli 
impressionem , et corporis molum. Quare cum 
propter vim illam diaboli, tum propter corporis 
pondus, aggressio habitu posterior est. 

Ratio ut debuerit voluntas humana libera a. Verbo 
assumi. — Itaque '*, si volens Adamus suggerenti. 
scelus assensum prestitit, volensque comedit : 
ergo prima in nobis voluntas morbum contraxit. 
Quod si voluntas prima morbo suhjacuit , neque 
banc Verbum incarnatum una eum natura assump- 
sit ; sequitur nos a peccato liberatos non fuisse. 

Preterea , si mature libertatem ipse condidit, 


'" Maxim. ibid. Disp. cum Pyrrho. 


** Mai.ibid. 


VARLE LECTIONES, 


* Deest xai, in mss, » Additur in N. : Καὶ εἰ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ πάθους λέγει" Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελῆέ- 
"τοὺ τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ' ἐμοῦ. {᾿λὴν οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω,αλλ᾽ ὡς σύ. Ἰδοὺ δύο θελήσεις, θεϊχὴ ἅμα καὶ 
e. νθρωπίνη" Alque si ea dic qua passus est, dicit ; « Pater. si fieri potest, transeat a me calix iste ; verum 


X «i men non sicut. ego volo, sed sicut tu. ». En dua voluntates. divina simul et humana. à Nonnulli codd, 
-Σεὐμάτων. 
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nanc autem non assumpsit; aut igitur opificium A ὑπάρχει δύναμις, ταύτην δὲ οὐχ ἀνέλαδεν, f) xaza- 


suum velut non bonum reprobavit, aut cjus sana- 
tionem nobis invidiL, sicque nos plena perfectaque 
curalione privavit, ae seipsum passioni suhjacen- 
tem ostendit, qui perfectam salutem afferre nolue- 
rit, vel«certe nequiverit. 


Non potuisse ex divina et humana unam componi.— 
Jam vero fas non est, ut unum aliquid ex duabus con- 
229 flatum voluntatib:s dicamus , quemadmodum 
ex naturis duabus compositam personam. Primum, 
quia compositiones eorum sunt quz subsistunt, 
nom quie alia, et non propria ratione consideran- 
tur, Deinde, si voluntatum et actionum composi- 
tionem dicamus, aliarum quoque naturalium pro- 
prietatum. compositionem necessario fatebimur; 
hioc est, increati et creati, invisibilis et visibilis, 
aliorumque id genus. At quonam tandem modo vo- 
juntas ex duabus voluntatibus conflata nuncupa- 
bitur? Neque enim fieri possit, ut quod composituni 
est, earum rerum quibus constat , nominibus 
appelletur. Nam alioqui , illud etiam quod ex na- 
turis compositum est, naturam vocabimus, non 
personam. Huc accedit, quod si in Christo volun- 
tatem unam compositam dixerimus, voluntate eum 
a Patre disjungemus. Non enim voluntas Patris 
composila est, Superest igitur, ul solam Cliristi 
naturis, ita etiam naturalibus proprietatibus. 


Sententia et electio proprie non sunt in Christo, 


γνοὺς τῆς olxslag δημιουργίας, ὡς οὐ χαλῆς, f, q9o- 
νήσας ἡμῖν τῆς xav' αὐτὴν θεραπείας, ἡμᾶς μὲν τῆς 
παντελοῦς ἀποστερῶν θεραπείας, ἑαυτὸν δὲ ὑπὸ πά- 
θος ὄντα δειχνὺς, τῷ μὴ θέλειν, ἢ τῷ μὴ δύνασθαι 
τελείως σώζειν. 


᾿Αδύνατον δὲ ἕν τι σύνθετον Ex δύο θελημάτων λέ» 
γεῖν, ὥσπερ ix τῶν φύσεων σύνθετον ὑπόστασιν, 
Πρῶτον μὲν, ὅτι αἱ συνθέσεις τῶν ἐν ὑποστάσεις 
ὄντων, χαὶ οὐ τῶν ἑτέρῳ λόγῳ, xat οὐχ ἰδίῳ Oto- 
ρουμένων εἰσί" δεύτερον Gk, ὅτι εἰ τῶν θελημάτων 
χαὶ ἐνεργειῶν σύνθεσιν λέξομεν, χαὶ τῶν ἄλλων 
φυσικῶν ἰδιωμάτων σύνθεσιν εἰ πεῖν ἀναγχασθησό- 
μεθα, τοῦ ἀχτίστου χαὶ τοῦ χτιστοῦ, τοῦ ἀοράτου 
χαὶ ὁρατοῦ, χαὶ τῶν τοιούτων. Πῶς δὲ χαὶ τὸ ἐχ 
τῶν θελημάτων σύνθετον θέλημα προσαγορευθήσε- 
ται; ᾿Αδύνατον γὰρ τὸ σύνθετον τὴν τῶν συντεθέν - 
τῶν ὀνομάζεσθαι προσηγορίαν", "Ez wi ὦ t* 
τῶν φύσεων σύνθετον *, φύσιν προταγορεύσπομεν, 
xal οὐχ ὑπόστασιν, Ἔτι δὲ εἰ ἕν σύνθετον θέλημα 
ἐπὶ Χριστοῦ λέξομεν, θελήματι ' τοῦ Πατρὺς αὐτὸν 
χωρίζομεν * ob γὰρ σύνθετον τὸ τοῦ Πατρὸς θέλῃ μα, 
Λείπεται τοίνυν εἰπεῖν μόνην τὴν ὑπόστασιν t6, 
Χριστοῦ σύνθετον χαὶ χοινὴν, ὥσπερ τῶν φύσεων, 
οὕτω χαὶ τῶν φυσιχῶν αὑτοῦ. 


personam compositam dicamus, communemque, oi 


Γνώμην δὲ xal προαίρεσιν (33) ἐπὶ τοῦ Κυρίον 


— At vero "ἢ sententiam et electionem in Domino c; λέγειν ἀδύνατον, εἴπερ χυριολεχτεῖν βουλοέμεθα. Ἢ 


dicere non possumus, si quidem proprie loqui stu- 
deamus. Sententia enim post ignote rei investiga- 
tionem et deliberationem, consiliumve et judicium, 
affectio et dispositio est in id quod decretum fuit. 
Quam quidem alfectionem sequitur electio, quae 
alterum prz altero eligit et amplectitur, Atqui Do- 
minus, cum purus homo non esset, verum etiam 
Deus, omniaque perspecta haberet, nec considera- 
tione, nec inquisitione, nec deliberatione egebat, 
neque etiam judicio ; quamobrem natura compa- 
palus erat, nt necessitudine quadam bono adhz- 
reret, ac rursus ἃ malo averteretur'*, Sic enim et 
Jsaias propheta ait : Antequam | sciat puer prceli- 
gere mala, eligel bonum : quoniam antequam co- 


γνώμη γὰρ μετὰ τὴν περὶ τοῦ ἀγνοουμένου ζήτησιν 
xaX βούλευσιν, fot βουλὴν καὶ χρίσιν, πρὸς τὸ 
χριθέν ἔστι διάθεσις. Μεθ ἦν ἡ προαίρεσις, ἐχ- 
λεγομένη, καὶ αἱρουμένη πρὸ τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον. 
Ὃ δὲ Κύριος οὐ ψιλὸς ὧν ἄνθρωπος, ἀλλὰ καὶ Θεὶς, 
xal πάντα εἰδὼς, ἀνενδεὴς σχέψεως, xai ξητήσεως, 
xai βουλῆς ὑπῆρχε, xal χρίσεως, xai φυσικῶς τῆν 
τε πρὸς τὸ χαλὸν εἶχεν οἰχείωσιν, χαὶ τὴν πρὸς τὸ 
xaxbv ἀλλοτρίωσιν. Οὕτω γὰρ xai Ἤσαῖας τοιφή- 

τῆς φησὶν", ὅτι Πρὶν jj γγῶναι τὸ παιδέον 39.» 

εἰέσθαι πονηρὰ, ἐκλέξεται τὸ ἀγαθόν * δεότι πί 

γγῶγαι τὸ παιδίον ἀγαθὸν ἢ xaxóv , ἀπειϑεῖ πὸ 
γηρίᾳ τοῦ ἐκλέξασθαι τὸ ἀγαθόν " Τὸ γὰρ, πρὺσ. 
δηλοῖ ὅτι οὐ xa0' ἡμᾶς ζητήσας καὶ βουλευσάμενος, 


gnoscat puer bonum εἰ malum, malitiam reproba- D ἀλλὰ Θεὸς ὧν, καὶ θεϊχῶς χατὰ σάρχα ὑποστάς 


" Max. Dial, cum Pyrrho, ν᾽ Basil, in psal. xtiv, vel potius in cap. vn Isaiz. 


VARLE LECTIONES. 


ΜΝ! codd, τῇ... 
ut in Reg. 1986. * Col. S. Hil. el 


i engunE 5 3^ 3, Colb. 1 σύνθετον, σύνθετον φύσιν, 
eg. 7, Col 


NOTE. 


(53) Γνώμην δὲ καὶ προαίρεσιν. Αἱ vero. sen- 
tentiam εἰ electionem, Sic Maximus Díal. cum Pyrr. 
et epist. 4, ad Marin., ubi ostendit adinissa sen- 
tentia et. electione. hnmana. consequi Christum 
merum hominem exstitisse, qui arbitratu suo affe- 
clus cohibuerit, et in bonum et malum pecaeque 
converti potuerit, Quamobrem $i quis Patrum 
Christi humanitati electionem tribucrit, nilil aliud 


eum signifieasse przler ὀρεχτιχὴν δύναμιν, matu- 
ralem vim appetendi, seu naturalem animi volue 
tatem, Ceterum se Thalassio quondam respondisse 
προαίρεσιν electionem Christo convenire, ut pro 
voluntate libera sumitur, qua careat omni defe- 
ctionis et mutabilitatis labe, quz libertatis mostre 
comes est, non autem ut consultando contraria 


dispieit, deque illis decernit. 


τ Alias θελήματος, 
b. ὅ οὕτω γοῦν καὶ ᾿Ησαῖας φησὶν, ὅτι πρίν. 
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πουτέστι xa0' ὑπόστασιν ἡνωμένος τῇ σαρχὶ, αὐτῷ A bit, eligendo bonum "*, fec vox, aniequam, hoc 


τῷ εἶναι, xal πάντα εἰδέναι, τὸ ix φύσεως εἶχεν 
ἀγαθόν * φυσιχαὶ γάρ (54) εἰσιν αἱ ἀρεταὶ, xal φυ- 
σιχῶὼς xai ἐπίσης πᾶσιν ἐνυπάρχουσιν Y, εἰ xal μὴ 
πάντες ἐπίσης ἐνεργοῦμεν τὰ τῆς φύσεως. 'Ex 
τοῦ χατὰ φύσιν γὰρ εἰς τὸ παρὰ φύσιν διὰ τῆς 
παραδάπεως ἠλάσαμεν. Ὃ δὲ Κύριος Ex τοῦ παρὰ 
φύσιν εἰς τὸ χατὰ φύσιν ἡμᾶς ἐπανήγαγε" τοῦτο 
γὰρ ἔστι τὸ xac εἰκόνα καὶ καθ᾿ ὁμοίωσιν. Kal 
ἡ ὄτχησιςξ δὲ xal οἱ ταύτης πόνοι οὐ πρὸς τὸ ἐπι- 
χτήσασθαι τὴν ἀρετὴν, ἔξωθεν ἐπείσαχτον οὖσαν, 
ἐπενοήθησαν, ἀλλὰ πρὸς τὸ τὴν ἐπείσαχτον xal παρὰ 
φύσιν χαχίαν ἀποδαλέσθδι " ὥσπερ καὶ τὸν τοῦ 
σιδήρου Dv, οὐ φυσιχὸν ὄντα, ἀλλ᾽ ἐξ ἀμελείας ἐπι- 
γενόμενον * διὰ μόχθου ἀποθάλλοντες, τὴν φυσιχὴν 
τοῦ σιδήρου λαμπρότητα ἐμφανίζομεν. 


indicat, quod non more nostro ex investigatione 
el deliberatione previa, sed, ut qui Deus | esset, 
divinoque modo subsistentiam carni tribueret, cui 
secundum hypostasim erat unitus, eo ipso quod 
erat, omniaque norat, suapte natura bonum habe- 
bat. Naturales enim virtutes sunt, ac naturaliter οἱ 
perzeque omnibus insunt, etiam sinoa omnes aqua- 
liter ea qui naturz consentanea sunt, operemur. 
Ex eo siquidem quod secundum naturam erat, in 
quod contra naturam est, divini mandati transgres- 
sione prolapsi sumus **, At Dominus ex eo quod 
est contra naturam, in id quod nature consenta- 
neum est, nos revocavit **, Hoc enim est, quod 
his verbis significatur, ad imaginem et similitudi- 


B nem **, Quin pi: vitz exercitia et labores non ex- 


cogitala sunt , ul virtutem extrinsecus adsciiitiam adipiscamur, 830 sed ut adventitium et natur:e ini- 
micum vitium abjiciamus; non secus ac, ferri rubigine, quz minime naturalis est, sed ex. incuria 
€onirahitur, non sine labore submota, naturalem ferri splendorem perspicuum reddimus. 


Ἵστέον 6t, ὡς τὸ τῆς γνώμης ὄνομα πολύτροπον 
xai πολυσήμαντόν ἐστι. Ποτὲ μὲν γὰρ δηλοῖ τὴν 
παραΐνεσιν, ὥς φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος- Hepl δὲ 
τῶν παρθένων ἐπιταγὴν Κυρίου οὐκ ἔχω, γνώ- 
pur δὲ δίδωμε" ποτὲ δὲ βουλὴν, ὡς ὅταν φησὶν ὁ 
προφήτης Δαδίδ" "Exl τὸν λαόν cov xatezavovp- 
γήσαντο γγώμην" ποτὲ δὲ ψῆφον, ὡς ὁ Δανιήλ 
Περὶ τίνος ἐξῆ.1θεν ἡ γγώμη ἡ ἀναιδὴς αὕτη" 
ποτὲ δὲ ἐπὶ πίστεως, ἢ δόξης, ἢ φρονήματος, xai 
ἁπλῶς εἰπεῖν, χατὰ εἴχοσι 7 ὀχτὼ σημαινόμενα λαμ- 
θάνεται τὸ τῆς γγώμης ὄνομα. 


KE&AA. IE' [ΝΘ 


Περὶ ἐνεργειῶν tr iv τῷ Κυρίῳ ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστῷ. 


Δύο δὲ χαὶ τὰς ἐνεργείας (55) φαμὲν ἐπὶ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Εἶχε γὰρ, ὡς μὲν 


19 [53, vit, 15. sec. LXX. 


: 30 Supra lib u, c. 50, 
9! Max. Dial. cum Pyrrh, ** | Cor. vii, 25. ?* Psal. ixxxn, ὁ, γ᾽ Dan. i, 15. 


Vocis γνώμη varia significata. — Sciendum au- 
tem, γνώμης, hoc est, sententie nomen variam el 
multiplicem significationem habere. Interdum enim 
adhortationem significat, ut cum ail divinus Apo- 
stolus : De virginibus preceptum Domini non habeo, 
γνώμην autem. do?*; interdum autem consilium, 
ut cum dixit propheta David : Super populum tuum 
malignaverunt consilium **, (Quandoque vero decre- 
tum, judicialemve sententiam, ut. apud Dianielem : 
A quo exiit impudens hoc decretum **, Nonnunquam 
denique pro fide aut opinione, aut animi sensu- 
sumitur. Atque, ut paucis dicam, γνώμης vocabu- 
lum viginti el octo modis accipitur. 

CAP. XV. 


De operationibus que in Domino nostro. Jesu: 
Christo sunt, 


Duplex in Christo operatio, ut natura. — Porro. 
duas etiam in Domino nostro Jesu Christo operas 
* 


3* Max. Dial. cum Pyrrho. — ** Gem. i, εὖ. 


VARIJE LECTIONES. 


* Edita ὑπάρχουσιν. τ Edita ἐπιγινόμενον. 


Y Noster χατὰ xotwou. R. 9024 χατὰ πολὺ; velus 


interpr. secundum mulia; Faber secundum plurima. Maximus ex quo hzc desumpta sunt, vocis 
NOT JE. 


(38) Φυσικαὶ μὲν γὰρ. Naturales enim, Hzc D sententiis duas voluntates et actiones evincebat 


γνώμης 28 signilicata posuit. 


accepit ex Dial. Maximi cum Pyrrho. Diximus 
antehac quo sensu Patres tradunt virtutes homini 
naturales esse, Modo juvat insignem Tullii locum 
afferre, ex lib. 1 De legib. Jam vero , ait, virtus 
eadem in homine, ac in Deo est... . est autem 
virtus nihil aliud quam.in se per[ecta, et ad sum- 
mum perducta natura, Est igitur homini cum Deo 
similitudo. Coneludit, plane. intelligi nos ad. justi- 
tiam esse natos , neque opinione , sed natura consti- 
tutum esse jus. 

(35) Δύο δὲ καὶ τὰς ἐνεργείας. Porro duas, etc. 
Monothelete duas volendi facultates Christo non 
denegabant, sed unasm actionem ponebant, Id quod 
acceperant ab Eutychianis et Severianis, contra 
quos ab orthodoxis pro duabus actionibus, divina 
et humana, statuendis diu pugnatum erat. Ephra:- 
mius Aniioch. (teste Phot, cod. 226) epistolam 
scripsit ad monachos, in qua congestis l'atrum 


contra Severianos. Idem prestitit Anastasius 1, 
ejus successor libro Περὶ ἐνεργειῶν, De operationi- 
bus, cujus pauca fragmenta supersunt; itemque in 
defensione epistole Leonis ad Flavianum, quie 
citatur act, 10 sext:e synodi, ut et Joannis Scytho- 

olitani liber vini, de eodem argumento conira 

everum., In Collectaneis mss. contra Monophy- 
silas, cap. 36, Severi, sociorumque ejus varia laca 
afferuntur de una Christi operatione : Ἢ σύνοδο: 
Χαλκηδόνος, inquit ille, epist. ad Prosdocium Me- 
dicum, xat ὁ Λέων, ὁ τῆς Ῥώμης ἡγούμενος 650 
φύσεις, xai δύο τούτων ἐνεργείας διορισήμενοι μετὰ 
τὴν ἄφραστον ἕνωσιν, διχαίως ἀναθεματιζέσθωσαν, 
ὡς τὸν ἕνα Χριστὸν el, δύο mpósuna χαταμερίσαν- 
τες. Οὐ γὰρ ἐνεργεῖ φύσις οὐχ ὑφεστᾶσα" Synodus 
Chalcedonensis, οἱ Leo, llomana Ecclesie antistes, 
qui naturas duas in. Christo , duasque harum opera- 
tiones. definierunt post. inenarrabilem | unitioneni, 
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stantialis, divinam perzeque operationem habebat; 
et ut factus homo et. consubstantialis nobis, hu- 
manz quoque natura operationem **. 

Atqui sciendum esi aliud. esse actum, sive ope- 
ralionem, aliud esse id. quod. actuosum est, aliud 
effectum, aliud denique operante. Actus enim est 
efficax et substautivus animo motus, Actuosum 
est ipsa nalura, ex qua operatio proficiscitur. Effe- 
ctum est illud quod actu efficitur. Tandem operans 
ille est qui actu. utitur, sive persona. Porro non- 
nunquam actus ipse effectum dicilur, et vicissim 
effectum, actus, sicul χτίσμα, dicitur. κτίσις. Di- 
cimus enim 9^ πᾶσα ἡ χτίσις, quod est ommis crea- 
tio, «t res creatas significemus. 

Vocis ἐνέργεια | multiplex acceptio. — Observan- 
dim etiam est, actum sive actionem, esse molio- 
nem, agique polius, quam agere, juxia atque Gre- 
gorius aiL in oratione de Spiritu sancto ** : « Si au- 
tem est. actio, agetur utique, non vero agel; et 
simul atque acta. fuerit, desinet, » 

Hlud etiam est advertendum, vitam quoque 
actum esse, imo primarinni animalis actum ; quin 
el lotam. animalis functionem, sive nutriendi et 
crescendi virtutem, hoc est vegetatricem, sive mo- 
tum, qui fit per impulsum, id est sentientem, 931 
sive tandem motum intellectus el. liberi arbitrii, 
Actus autem est potentia perfectio. Cum itaque 
hzc in Christo perspiciamus, fateamur ergo huma- 
nam quoque in eo operationem esse. 

Alia actuum genera, Ut naturarum, sic operatio - 
nui unione distinctio in Christo. — Actus 
etiam dicitur ** ea cogitatio, quae primum in nobis 
consurgit, estque simplex, nullamque habitudinem 
implicaus operatio, mente secum ipsa et occulte 
sensa sua producente, quibus sublatis ne mens 
quidem merito dici possit. Dicitur etiam rursus 
actus, earum rerum qua animo cogitantur per 
sermonis prolationem patefactio et explicatio. Hic 
porro non jam simplex est et omni relatione so- 
lutus, quin potius in relatione consideratur, quia 


ἘΜῚΝ 


*' Sup. lib. n; Max. Dial. cum Pyrrho. — ** Graeci, 
* Anast. Antiochi, 
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ὁμοίως * τὴν 
θείαν ἐνέργειαν, xal ὡς ἄνθρωπος γενόμενος xat 
ἡμῖν ὁμοούσιος, τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως δ τὴν ἐν- 
ἐργειαν. 

'Iaz£oy δὲ ὡς ἄλλο ἐστὶν ἐνέργεια, xal ἄλλο iv 
εργητικχὸν, xal ἄλλο ἐνέργημα, καὶ ἄλλο ὁ ἐνεργῶν», 
Ἐνέργεια μὲν οὖν ἐστιν ἡ δραστικὴ xal οὐσιώδτς 
τῆς φύσεως χίνησις " ἐνεργητιχὸν δὲ, ἡ φύσις ἐξ ἧς 
ἐνέργεια πρόεισιν" ἐνέργημα δὲ, τὸ τῆς ἐνεργείας 
ἀποτέλεσμα * ἐνεργῶν δὲ, ὁ χεχρημένος τῇ ἐνεργεῖ, 
ἤτοι ἡ ὑπόστασις. λέγεται δὲ καὶ ἡ ἐνέργεια, ἐνέρ- 
γημα, καὶ τὸ ἐνέργημα, ἐνέργεια, ὡς xal τὸ κτίσμα, 
χτίσις. Οὕτω γάρ φαμεν, πᾶσα ἡ κείσις, τὰ χτί- 
σματα δηλοῦντες. 


Ἱστέον ὡς ἡ ἐνέργεια κίνησίς ἔστι, χαὶ ἐνεργεῖ- 
ται μᾶλλον 3| ἐνεργεῖ, καθώς φησιν ὁ Θεολόγος T'zr- 
γόριος ἐν τῷ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεῦψατος λόγῳ 
« Εἰ δὲ ἐνέργειά ἔστιν, ἐνεργηθήσεται ἀτλμκρνένενς 
χαὶ οὐκ ἐνεργήσει, xai ὁμοῦ τῷ ἐνεργτῆτμαι, παὺ- 
σεται. » 

Δεῖ δὲ γινώσχειν, ὅτι καὶ αὑτὴ ἡ ζωὴ ξνέργευά 
ἐστιν, καὶ ἡ πρώτη τοῦ ζῴον ἐνέργεια " xoi πᾶσλ 
ἡ τοῦ ζώου οἰχονομία, f, τε θρεπτιχὴ xal αὐξητιχῆ, 
ἤγουν φυσιχὴ, καὶ ἡ χαθ' ὁρμὴν κίνησις, ἤγουν 
αἰσθητικὴ, καὶ ἡ νοερὰ, καὶ fj αὐτεξούσιος κίνησις, 
Δυνάμεως δὲ ἀποτέλεσμα, ἡ ἐνέργεια. Εἰ οὖν πάντα 
ταῦτα θεωροῦμεν ἐν τῷ Χριστῷ, ἄρα xal ἄνθρω" 
πίνην ἐνέργειαν ἐπ᾽ αὐτοῦ φήσομεν, 


Ἑνέργεια λέγεται, τὸ πρῶτον ἐν ἡμῖν συνιστά- 
μένον νόημα" χαὶ ἔστιν Az] xal ἄσχετος ἐνέργεια, 
κοῦ νοῦ χαῦ' αὑτὸν ἀτανῶς τὰ ἴδια νοήματα προδαλ- 
λομένου, ὧν χωρὶς οὐδὲ νοῦς ἂν χληθείη διχαίως. 
Λέγεται δὲ πάλιν ἐνέργεια, χαὶ ἡ διὰ τῆς προφορᾶς 
τοῦ λόγου φανέρωσις χαὶ ἐξάπλωσις τῶν νενοη μένων. 
Αὕτη δὲ οὐκέτι ἄσχετός ἐστι xal ἁπλῆ, ἀλλ᾽ ἐν σχέστι 
θεωρουμένη ἐχ νοήματος χαὶ λόγου συντεθειμέν, 
Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ σχέσις, ἣν ἔχε: ὁ ποιῶν πρὸς τὸ 17 
μενον, ἑνέργειά ἔστι" καὶ αὐτὸ τὸ ἀποτελοὺξ- 
νον (50) ἐνέργεια λέγεται" χαὶ τὸ μέν ἐστε quy 


non Latini. **Orat. 51, aliquantum a principia. 


VARLE LECTIONES. 


* Deest ὁμοίως in Regg. 6, et expunctum est in Colb, f, 


^ N. ojsíag. P Deest articulus ἐπ Rec. 


6, ct Colb. f, in K. 24127 et Culb. nomine, hic et infra legitur in neutro τὸ ἐνεργοῦν. 


NOTE. 


jure subjiciantur anathemati , ut qui. Christum. in D nihil aliud eum definiisse, nisi naturalium operatio- 


duas personas secuerint. Non enim natura. qua mi- 
nine operatur, prorsus substiterit, Nimiruut in 
primis Éutychianis displicebat Leonem naturam 
duplicem iitulisse ex. actione duplici : Agit utra- 
que [orma cum atterius communione quod proprium 


esl. 

(36) Kal αὑτὸ τὸ dxoceA. Ipzaque res effecta. Ad 
hauc ἐνεργείας acceptionem. Maximus, in t. Il, ad 
Marin. revocat Anastasii. Antioch. diclum, tuam 
Christi ἐνέργειαν stlatuentis, tamelsi φυσιχὰς ἐνερ- 
τείας, malurales actiones plures doceret , aitque 


num indivulsam unionem et effectum, πὸ ἔργον φτμὶ, 
xai τὴν πρᾶξιν, opus, inquam, et actionem, qua ile 
innotescunt. Operationem | quippe. habere rationem 
universalis, effectum et opus, particularis. Particu- 
lare autem, universalis nomiue donari, Sed Anasta- 
sinm ipsum audiamus ex fragmento, quod cap. 15 
Collect, reperi et quod Nostec bic exeripsit. "Ava- 
στασπίου ᾿Αντιοχείας bx τοῦ περὶ ἐνεργειῶν 26700. 
Anastasii Antiocheni, ex libro De operationibus. 'AxX' 
ἐπειδὴ πολύσημός ἔστι τῆς ἐνεργείας ἡ φωνῇ, καὶ 
τὸ ὁμώνυμον πλάνης πολλάχις αἴτιον γίνεται τοῖς 
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εόνης, τὸ ὃὲ ψυχῆς σώματι χεχρημένης, v» δὲ, aó- A ex cogitatione el sermone constat. Habitudo etiem 


πατὸς νοερῶς ἐψυχωμένου *, τὸ δὲ ἀποτέλεσμα. Ὁ 
νοῦς γὰρ προθεωρήσας τὸ ἐσόμενον, οὕτω διὰ τοῦ 
σώματος ἐργάζεται. Τῆς ψυχῆς τοίνυν ἐστὶν ἡ ἦγε- 
μονία " χέχρηται γὰρ xal ὡς ὀργάνῳ τῷ σώματι, 
ἄγουσα τοῦτο xal ἰθύνουσα. Ἑ Ἥ τέρα δέ ἐστιν ἡ τοῦ 
πώματος ἐνέργεια, ἀγομένου ὑπὸ τῆς Ψυχῆς xal 
κινουμένου. Τὸ δὲ ἀποτέλεσμα, τοῦ μὲν σώματος, fj 
ἀφὴ, καὶ ἡ χράτησις, xal ἡ τοῦ ποιουμένου οἱονεὶ 
περιένεξις ^ τῆς δὲ ψυχῆς, ἡ τοῦ γινομένου οἱονεὶ 
μόρφωσις καὶ σχηματισμός " οὕτω xal περὶ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἡ μὲν τῶν θαυμάτων 
δύναμις τῆς θεότητος αὐτοῦ ὑπῆρχεν ἐνέργεια " ἡ 
δὲ χειρουργία, καὶ τὸ θελῆσαι, xat τὸ εἰπεῖν, 84, 
καθαρίσθητι, τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ ὑπῆρχεν 


illa quam habet ille qui aliquid agit, ad id quod 
efficitur, actus est ; ipsaque res qu: fH, actus di- 
citur. Atque illud quidem auimz solius est, hoc 
vero anim: corpore utentis ; aliud corporis anima 
intelligente animati ; aliud denique ipsum effectum. 
Mens siquidem, cum prius id quod futurum est 
considerarit, ita demum per corpus operatur : ae 
proinde anima principatum tenet. Utitur enim 
corpore tanquam instrumento, ipsum agens ac 
moderans. Altera autem est corporis actio ab ani- 
ma gubernati et impulsi. Jam vero effectum, quod 
ad corpus attinet, tactus est, οἱ in manus acceptio, 
atque ejus quod efficitur, veluti complexus ; quod 
autem ad animam, ejus quod efficitur veluti figu- 


ἐνέργεια. ᾿Αποτέλεσμα δὲ, τῆς μὲν ἀνθρωπίνης, ἡ B ratio et informatio. Ad hunc modum in Domino 


?! Max. Tom. 11 Dogmat. ad Marin., p. 124. 


VARLE LECTIONES. 


* Quidam codd. ψυχομένου. 


NOT £. 


πολλοῖς, ἀναγχαῖον διευχρινῆσαι ποσαχῶς ἡ ἐνέργεια 
Ὑίνεται, xal μὴ ἀπατώμεθα. ᾿Αχούσαντες μὲν ὀνό- 
ματος, mapsixópnivo: δὲ κατὰ τὸ εἰχὸς πρὸς σημα- 
σίαν ἑτέραν, παρ᾽ ἣν ὁ λόγος. Λέγεται γὰρ ἐνέργεια 
τὸ πρῶτον ἐν ἡμῖν συνιστάμενον χίνημα * χαὶ ἔστιν 
ἁπλῇ, xai ἄσχετος ἐνέργεια, τοῦ νοῦ xat' αὐτὸν 
ἀφανῶς ἴδια νοήματα προδαλλομένον, ὧν χωρὶς οὐδὲ 
νοὺς ἂν χληθείη διχαίως, Λέγεται δὲ πάλιν ἐνέργεια, 
ἡ διὰ προφορᾷς τοῦ λόγου φανέρωσις, xal ἐξάπλω- 
σις τῶν νενογ μένων αὕτη δὲ οὐχέτι ἄσχετος, xal 


ἀπλῆ, ἀλλ᾽ ἐν σχέσει θεωρουμένη " xat γὰρ xal αὐτὴ c 


ἡ σχέσις, ἣν ἔχει πρὸς τὸ γινόμενον ὁ ποιῶν, ἐνέρ- 
γειά τίς ἔστι, Καὶ αὐτὸ πάλιν c5 ἀποτελούμενον 
ὁμοίως " οἷον ὡς ἐπὶ τῆς ἀρχιτεχτονιχῇς, xal vau- 
Tq ἔστιν ἰδεῖν. Πρυεθεώρησαν γὰρ τὸ ἐσόμενον 
ἐν αὐτοῖς, τὴν οἰχίαν μὲν ὁ ἀρχιτέχτων, χαὶ τὸ 
σχάφος ὁ ναυπηγός εἶτα προήγαγον εἰς φῶς τὸ 
νενοη μένον " ἐχειρούργησαν πάλιν, καὶ ἀπετέλεσαν 
ἄρα οὐ ξοχεῖ σοι τούτων ἕχαστον ἐνέργεια τοῦ ποι- 
οὗντος εἶναι. Καὶ τὸ μέν ἔστι ψυχῆς ἁπλῶς, τὸ δὲ 
Ψυχῆς σώματι χεχρημένης "; τὸ δὲ σώματος νοερῶς 
ἐμψυχομένου" πλὴν τῆς ἐνεργείας ἀποτέλεσμα 6 
ἔστι τοῦ ἀνθρώπου. Τοιοῦτόν μοι νόει, χαὶ ἐπὶ τῶν 
προχειμένων ἡμῖν ζήτησιν ἐνεργειῶν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν - ἐπεὶ χαὶ οἱ ἅγιοι ἡμῶν Πατέρες πολλάχις τῷ 
χατὰ τὸν χοιυὸν ἄνθρωπον ἐχρήσαντο παραδείγματι, 
διχσχοπούμενοι τῶν φύσεων τὴν ἕνωσιν. ud 
οὖν ἄλλη μὲν Ψυχῆς ἐνέργεια νοερᾷς, ἀλλη 
σώματος, τὸ δὲ Ex τούτων xowby, τοῦ ἐξ ἐχατέ- 
poo ἐστὶ συνεστῶτος ἀνθρώπου, τὸν αὐτὸν τρό- 
759 χαὶ ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τοῦ ἐνανθρωπή- 
σαντος Θεοῦ Λόγου νοοῦμεν. Θείας μὲν ἐνεργείας, 
τὰς θείχς ὁρῶντες" οἷον τὸ πλᾶσαι τὸ ἴδιον σῶμα, 
χωρὶς ἀνδρὸς χοινωνίας Ex παρθένου χόρης πᾶσαν φυ- 
auch» ἀγνοούσης ἡδονὴν, τὸ μεταδάλλειν τὸ ὕδωρ εἰς 
οἶνον, ὁρμῇ μόνῃ θελήματος, xa ὅσα τοιαῦτα. "Av- 
θρωπείας δὲ; τὴν ζωὴν αὐτὴν λέγω xaz' ἄνθρωπον, 
χαῦ" fv χινούμεθα πρὸς ὄρεξιν τροφῆς πρὸς αὔξησιν. 
'Ἑνέργεια γὰρ xal ἢ ζωὴ, xai fj πρώτη τοῦ ζώου 
ἐνέργεια " εἰ δὲ μὴ ἐνέργεια τυχὸν, ὡς ἄν τινες 
ἴσως νοηθεῖεν, πάντως πάθος " ὅπερ ἄτοπον. Οὐκ- 
οὖν ἐνέργεια πάντως. ᾿Αλλὰ ταῦτα θεωρήσαντες, 
ὠσπὲρ χαὶ cà; φύσεις ὅθεν πρόεισιν αἱ ἐνέργειαι, 
καὶ ἐνώσαντες αὐτὰς ἀλλήλαις, ὥσπερ ἐκ τῶν συν- 
ελθουσῶν φύσεων μίαν ἐθεωρήσαμεν ὑπόστασιν, 
ἀδιαίρετόν τε xai ἀσύγχυτον, οὕτω xal Ex τῶν δια- 
βόρων ἐνεργειῶν τὸ ἀποτέλεσμα ἕν ἑνὸς Χριστοῦ 
£59 θεωροῦμεν, At quandoquidem actus operatio- 
nisve vocabulum multiplicis significationis est, ut ob 


ambiguitatem multi sape fallantur, opere pretium 
est ezaminare quot modis actus dicitur; ne audito 
nomine decipiamur, et in significationem aliai ab 
ea quam sermo ferat, distrahamur, Operatio quippe 
dicitur primus ille motus, qui surgit in nobis, estque 
si» plex, nullam relationem importans, actus ; mente 
secum ipsa, introrsumque sensa sua producente, sine 
quibus ne mens quidem jure dici queat. Rursum ope- 
ralio dicitur, manifestatio et explicatio eorum que 
animo concipiuntur, per sermonis prolationem. Hac 
autem non jam immunis a relatione est, nec simplex, 
quin potius in relatione percipitur. Nam ipsa quoque 
relatio quam ille qui agit, habet ad id quod agitur, 
operalio seu aclus quidam est, ut etiam. illud quod 
c[ficitur ; sicut videre licet in architectonica arte, et 
fabrili navium. Ante enim in semetipsis inspexere 
quod faciendum erat, puta architectus, domum, na- 
vium opifez, navem; tum id quod cogitarunt, adhi- 
bita manuum opera perfecerunt. An non. censes ho- 
rum quodlibet operationem esse agentis? omnino 
plane, Atqui illud. quidem anima solius; hoc vero 
amma corpore utentis; istud demum corporis intel- 
ligente anima. praditi, ac insuper actionis effectum, 
quod est hominis ipsius. Tale quid animo contuere in 
actionibus Salvatoris nostri, de quibus nobis questio 
proponitur. Nam et sancti. Patres perspecta natura- 
rum unitione exemplum a communi liominum essentia 
sumpsere. (Quemadmodum igitur alia est intelli- 
gentis animi operatio, alia corporis, atque id quod 
his efficitur, toti homini ex utroque constanti coui- 
mune est: ejusmodi quidpiam in Salvatore nosiro, 
Deo Verbo, qui nostri causa carnem assumpsit, anim- 
adveriimus. Diving quidem nature, divinas opera- 
tiones videmus, ut cum ex puella Virgine, qua natu- 
ralem omnem libidinem ignorabat, proprium sibi 
corpus citra viri commercium e[finxit; cum solo vo- 
luntatis nutu aquam in vinum transmulavit, et alia 
id genus: humane autem, ipsammel, inquam, qua 
propria hominis est, vitam, qua ad. cibos appetendos 
accretionis ergo movemur, Vita quippe est. operatio, 
et prima animalis operatio, Sin autem operatio non 
esset (quod quidam forsan animo fingerent) plane 
passio nou foret ; quod absurdum est. Omnino igitur 
operalio est; sed ei cum ista, ut et naturas ex qui- 
bus operationes proficiscuntur, consideramus, simul- 
que conjungimus; sicut ex una coeuntibus naturia 
personam unam sime dirisione et con[usione agnos- 
cimus, ita ex diversis etiam actionibus unius Christi 
effectum perspicimus, 
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quoque nostro Jesu Christo, virius miraculorum A τῶν ἄρτων χλάσις, τὸ ἀχοῦσαι τὸν λεπρὸν τὸ, Θέζω 


divinitatis ipsius actus erat; at. manuum opera, et 
velle, et dicere, Volo, mundare **, humanitatis ip- 
sius erat actio : opus autem, siquidem humanam 
naturam spectes, panum fractio 35, quodque lepro- 
sus audierit, Volo; si autem divinam, panum multi- 
plicatio, leprosi mundatio. Utraqueenim actione, hoc 
est anima et corporis, unam et eamdem, cognatam, 
et iequalem, divinam operationem ostendebat. Sicut 
enimipsius naturas inter seunitas sequeinvicem per- 
vadentes agnoscimus, nec tamen propterea distinc- 
tionem earum inlficiamur, qnin eas numeramus, licet 
divisionis expertes noscamus; sic et voluntatum 
et actionum; 939 tum conjunctionem, tum etiam 
distinctionem agnoscimus, sicque eas numeramus, 
ut tamen divisionem non inducamus. Ut enim caro, 
quamvis deitate donata, non tamen natura sux 
proinde mutationem subiit ; eodem modo, licet 
voluntas et actio divinitate affectze sint, non tamen 
ἃ finibus suis excesserunt. Unus enim, idemque 
hoc est, divino et humano, vult et agit. 

Cum itaque duzx in Christo natura sint, duas 
quoque in eo actiones dicere necesse est, Quorum 
enim diversa nalura est, horum quoque dispar est 
aclio ; el contra, quorum natura eadem est, horum 
et actio eadem ἢ quorum autem una est actio, ho- 
rum etiam, secundum Patres divinorum sermonum 
interpretes, una est essentia **, ltaque duorum 
alterum sit oportet, aut unam actionem in Christo 
dicentes, unam quoque essentiam dicamus ; aut, 


τῆς δὲ θείας, ὁ τῶν ἄρτων πληθυσμὸς, xal ἡ τοῦ 
λεπροῦ χάθαρσις, Av ἀμφοτέρων γὰρ, διά τε τῆς 
Ψυχιχῆς ἐνεργείας καὶ τοῦ σώματος, μίαν xat τὴν 
αὐτὴν συγγενῃ xal ἴσην ἐνεδείχνυτο αὐτοῦ τὴν 
θείαν ἐνέργειαν. Ὥσπερ γὰρ τὰς φύσεις ἡνωμέ- 
vag γινώσχομεν, xal τὴν ἐν ἀλλήλαις ἐχούσας 
περιχώρησιν, καὶ τὴν τούτων διαφορὰν οὐκ ἀρνού- 
μεθα, ἀλλὰ xal ἀριθμοῦμεν, χαὶ ἀδιαιρέτους ταύ- 
τὰς γινώσχομεν, οὕτω xal τῶν θελημάτων, xs 
τῶν ἐνεργειῶν, χαὶ τὸ συναφὲς γινώσκομεν, καὶ τὸ 
διάφορον ἐπιγινώσχομεν, καὶ ἀριθμοῦμεν, xat διαί- 
ρεσιν οὐχ εἰσάγομεν. "Ov τρόπον yàp f, σὰρξ καὶ 
τεθέωται, xal μεταδολὴν τῆς οἰχείας οὐ πέπονθε 
φύσεως, τὸν αὑτὸν τρόπον χαὶ τὸ θέλημα χαὶ ἡ 


B ἐνέργεια καὶ τεθέωνται xai τῶν οἰχείων οὐχ ἐξ- 


ἴστανται ὅρων" εἷς γάρ ἔστιν, ὁ τοῦτο χἀχεῖνο ὧν, 
xai οὕτως χἀχείνως, ἤτοι θεϊχῶς τε χαὶ ἀνθρῳπί- 
vo, θέλων χαὶ ἐνεργῶν. 


est, qui et hoc, et illud est; et hoc. et ὕλο vaoào, 


Δύο τοίνυν τὰς ἐνεργείας ἐπὶ Χριστοῦ λέγειν ἀνα- 
γχαΐην διὰ τὸ διττὸν τῆς φύσεως. Ὧν yàp ἡ φύσις 
παρηλλαγμένη, τούτων διάφορος ὁ ἡ ἐνέργεια, χαὶ 
ὧν ἡ ἐνέργεια παρηλλαγμένη, τούτων ἡ φύσις διά- 
φορος. Καὶ τὸ ἀνάπαλιν, ὧν ἡ φύσις ἡ αὐτὴ. τούτων 
xai ἡ ἐνέργεια ἡ αὑτὴ, xal ὧν ἡ ἐνέργεια μία, τού- 
τῶν καὶ ἡ οὐσία μία, χατὰ τοὺς θεηγόρους 5 Πατέ- 
pac. ᾿λνάγχη τοίνυν δυοῖν θάτερον, ἢ μίαν ἐγέργειαν 
ἐπὶ Χριστοῦ λέγοντας, μίαν λέγειν xal τὴν οὐσέον, 


si veritalis studiosi sumus, duasque essentias ex C fj, εἴπερ τῆς ἀληθείας ἐχόμεθα, xal δύο τὰς οὐσίας 


Evangelii et Patrum doctrina. confitemur, duas iti- 
dem actiones consentanee eas coiilantes fateamur. 
Nam cum divinitatis ratione Patri consubstantialis 
sit, :qualis quoque quantum ad actionem erit, Ac 
rursus, cuin idem ratione l'umanitatis nobis sit con- 
substantialis, par etiam quantum ad operationem 
erit. Ait. quippe beatus Gregorius episcopus Nysse- 
nus?* :« Quorum actio una est, horum prorsus et vis 
eadem. » Omnis enim actus et operatio est potenliae 
perfectio. Fieri porro nequit, ut increatze el create 
naturz una sit natura, vis et operatio. Quodsi unam 
in Christo actionem dixerimus, nihil afferri poterit, 
quin Verbi divinitati animze intelligentis affectio- 
nes, puta metum, m«rorem, et mortis angores 
attribuamus. 

Adversariorum | evasio. Auctoris instantia, — Si 
dixerint **, equidem sanctos Patres, cum de Trini- 
tate disputarent, lioc adstruxisse, « quorum una sit 
essentia, eorum el unam actionem esse : el quorum 
dispar sit. essentia, horum quoque disparem esse 
actionem ; » sed non zequum esse, ul ea quze de di- 
vinitate dicuntur, ad incarnationem detorqueamus ; 


^ Matth. vit, 5. 
hyp. Est etiam inter. Basil. 45. 


p? 


9 joan, vr, 11, ?^ Videsis PP. loca act, 10 sexte synodi 
^! Max, Dial. cum Pyrrho. 


εὐαγγελικῶς τε xal πατριχῶς ὁμολογοῦμεν, δύο χαὶ 
τὰς ἐνεργείας χαταλλήλως αὑτοῖς ἑπομένους συν- 
ὁμολογεῖν. Ομοούσιος γὰρ ὧν τῷ θεῷ xai Πατρὶ χατὰ 
τὴν θεότητα, ἴσος ἔσται xal χατὰ τὴν ἐνέργειαν f. 
ὋὉμοούσιος δὲ ὧν ἡμῖν ὁ αὐτὸς χατὰ τὴν ἀνθριωπό- 
τητα, ἴσος ἔσται xai xazà τὴν ἐνέργειαν. Φησὶ γὰρ 
ὁ μαχάριος Γρηγόριος, ὁ Νυσσαέων ἐπίσχοπος “ «Ὧν 
ἡ ἐνέργεια μία, τούτων πάντως χαὶ ἡ δύναμις ᾧ 
αὐτή.» Πᾶσα γὰρ ἐνέργεια ὄννάμεώς ἔστιν ἁ ποτ- 
λεσμα, ᾿Αδύνατον δὲ ἀχτίστου xal χτιστῆς φύσεως 
μίαν φύσιν, ἢ δύναμιν, ἢ ἐνέργειαν εἶναι. Et δὲ μέαν 
Χριστοῦ τὴν ἐνέργειαν εἴποιμεν, τῇ τοῦ Λόγου θεό- 
ant προσάψομεν τῆς νϑερᾶς ψυχῆς τὰ πάθη, φόδον 
ph, xal λύπην, xat ἀγωνίαν, 


ΕἸ δὲ λέγοιεν, ὡς περὶ τῆς ἀγίας Τριάδος διαλέγό- 
μενοι οἱ Πατέρες οἱ ἅγιοι ἔφασαν δ" εν ἡ οὐσία μία, 
τούτων χαὶ ἡ ἐνέργεια μία, xal ὧν διάφορος ἡ οὐσία, 
τούτων διάφορος xal ἡ ἐνέργεια,» xal ὡς οὐ χρὴ 
τὰ τῆς θεολογίας ἐπὶ τὴν οἰχονομίαν μετάγειν, 
ἐροῦμεν, εἰ ἐπὶ τῆς θεολογίας μόνον εἴρηται col; 
Πατράσι, καὶ οὐκ ἔστι xai μετὰ τὴν σάρχωσιν τῆς 


93 Oral, de natura et 


YARILA; LECTIONES. 
4 Cod, S. Hil. ex emend. χαὶ διάφορος. *[teg. 2, Colb. d θεοφόρους, N. ἁγίας. ' Edit, hic et. infra : 


xat ἐνέργειχν. 8 ἔρησαν, R. 1 ἔφθασαν, 
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ἐνεργείας ὁ ΥἹὸς τῷ Πατρὶ τῆς αὐτῆς, οὐδὲ τῆς A his ita respondebimus : Si de divinitate solum hac 


αὐτῆς ἔσται οὐσίας. Τίνι δὲ ἀπονεμοῦμεν τό" 'O 
Πατὴρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι, 
xaí* Ἃ ἂν βιιέπει τὸν Πατέρα ποιοῦντα, ταῦτα 
xal ὁ Yióc ὁμοίως ποιεῖ, xal* ΕἸ ἐμοὶ οὐ πι- 
στεύετε, τοῖς ἔργοις μου πιστεύσατε, xal* Τὰ 
ἔργα, ἃ ἐγὼ ποιῶ, μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ, xal* 
Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς γνεχροὺς καὶ ζωο- 
ποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς, οὖς θέλει ζωοποιεῖ; Ταῦτα 
γὰρ πάντα οὐ μόνον ὁμοούσιον xal μετὰ σάρχωσιν 
τῷ Πατρὶ δείχνυσιν αὑτὸν, ἀλλὰ xal τῆς αὐτῆς ἐνερ- 
Ὑγείας. 


Καὶ πάλιν’ εἰ ἡ περὶ τὰ ὄντα πρόνοια οὗ μόνον 
Πατρὺς xai &yíou Πνεύματος, ἀλλὰ xal τοῦ Υἱοῦ 
ἐστὶ xai μετὰ τὴν σάρχωτιν, ἐνέργεια δὲ τοῦτό 
ἐστιν" ἄρα xal μετὰ τὴν σάρχωσιν τῆς αὐτῆς ἐστιν 
ἐνεργείας τῷ Πατρί. 

Εἰ Gk bx τῶν θαυμάτων τῆς αὐτῆς οὐσίας ὄντα τῷ 
Πατρὶ τὸν Χριστὸν ἔγνωμεν, ἐνέργεια δὲ Θεοῦ τυγχά- 
vit τὰ θαύματα, ἄρα μετὰ σάρχωσιν τῆς αὑτῆς bvep- 
γείας ἐστὶ τῷ Πατρί. 

Εἰ δὲ μία ἐνέργεια τῆς θεότητος αὐτοῦ χαὶ τῆς 
σαρχὺς αὐτοῦ, σύνθετος ἔσται, χαὶ ἔσται, ἢ ἑτέρας ἃ 
ἐνεργείας παρὰ τὸν Πατέρα, ἢ χαὶ ὁ Πατὴρ συν- 
θέτου ἐνεργείας ἔσται. Εἰ δὲ συνθέτου ἐνεργείας, 
δῆλον ὅτι χαὶ φύσεως, 

Εἰ δὲ εἴποιεν, ὅτε τῇ ἐνεργείᾳ πρόσωπον συνεισ- 
ἀγεται, ἐροῦμεν, ὅτι εἰ τῇ ἐνεργεία πρόσωπον συνεισ- 


ἃ Patribus dictum est, ac non etiam post incarna- 
tionem Filius eamdem quam Pater actionem habet", 
profecto nec ejusdem cum eo substanti:ze erit. At cui 
tandem illud assignabimus : Pater meus usque modo 
operatur, et ego operor ^, et : Que videt Patrem [fa- 
cientem, hac et Filius similiter facit ?, ev: Si mi- 
hi non creditis, operibus Q3 meis credite *5, et : 
Opera quae ego facio ipsa. testimonium perhibent de 
me δ, et : Sicut Pater suscitat mortuos el vivificat : 
ita εἰ Filius quos vult, vivificat * ? Hzc enim omnia 
non modo eum, eliam post incarnationem, Patri 
consubstantialem esse ostendunt, sed et. eamdem 
cum illo actionem servare. 

Ac rursus, si providentia totius universi, non 


B solum ad Patrem et Spiritum sanctum, sed etiam 


ad Filium, necnon post incarnationem spectat, 
profecto cum ipsa sit actio, sequitur eurh eamdem 
cum Patre actionem habere. 

Quod si ex editis miraculis Christum ejusdem 
cum Patre essentie esse comperimus, Dei vcro 
actiones miracula sunt; oporlet uL etiam post in- 
carnationem ejusdem cum Patre actionis sit. 

Quod si una divinitatis et carnis ipsius actio est, 
h»c composita erit, atque ita, aut diversam ille 
ἃ Patre actionem habebit, aut etiam Patris actio 
composita erit, Si composita ipsius actio fuerit, 
sane el natura, 

Non inferri ex actione personam, vel vicissim. — 
Quod si contendant una cum actione personam in- 


ἀγεται, xazà τὴν εὔλογον ἀντιστροφὴν xal τῷ zpos- C duci, tum subjungamus ** : Si una cum actione 


tyrtp ἐνέργεια συνεισαχθήσεται" χαὶ ἔσονται ὥσπερ 
τρία πρόσωπα, ἤτοι ὑποστάσεις, τῆς ἁγίας Τριάδος, 
οὕτω xal τρεῖς ἐνέργειαι, ἢ ὥσπερ μία ἐνέργεια, 
οὕτω ἕν πρόσωπον xal μία ὑπόστασις. Οἱ δὲ ἅγιοι 
Πατέρες συμφώνως εἰρήχασι, τὰ τῆς αὐτῆς οὐσίας, 
χαὶ τῆς αὐτῆς εἶναι ἐνεργείας, 


persona inducitur, consentaneum vicissim est, ut 
et una cum persona actio inferatur. Atque ita flet, 
ut sicul tres sunt personz, sive tres sancte Trini- 
tatis hypostases, sic tres quoque actiones sint : aut 
contra, quemadmodum una est aclio, ita una quo- 
que persona, et hypostasis. Atqui sancti Patres hoc 


una voce docuerunt, ea qua ejusdem substantie sunt, ejusdem quoque actionis esse. 


"Ez: δὲ, εἰ τῇ ἐνεργείᾳ πρόσωπον συνεισάγεται, 
οἱ μὴῆτε μίαν, μήτε δύο Χριστοῦ τὰς ἐνεργείας λέγειν 
θεσπίσαντες, οὔτε ἕν πρόσωπον αὐτοῦ λέγειν, οὔτε 
δύο προσέταξαν. - 

Καὶ ἐπὶ «55 πεπυραχτωμένης δὲ μαχαίρας, ὥσπερ 
αἱ φύσεις σώζονται τοῦ τε πυρὸς xal τοῦ σιδήρου, 
οὕτω χαὶ δύο ἐνέργειαι, καὶ τὰ τούτων ἀποτελέσματα. 
Ἔχει μὲν γὰρ, ὁ μὲν σίδηρος τὸ τμητιχὸν, τὸ ὃὲ 
πῦρ, τὸ χαυστιχὸν, xal ἡ τομὴ μὲν, τῆς τοῦ “σι- 
δήρου ἐνεργείας ἐστὶν ἀποτέλετμα, ἡ δὲ χαῦσις, 
πῆς τοῦ πυρός" χαὶ σώζεται τὸ τούτων διάφορον ἐν 
τῇ χεχαυμένῃ τομῇ, xal ἐν τῇ τετμημένη χαύσει, 
εἰ xal μὴτε ἡ χαῦσις τῆς τομῆς δίχα γίγνοιτο μετὰ 
τὴν ἕνωσιν, pfe ἡ τομὴ δίχα τῆς καύσεως " xal 
οὔτε διὰ τὸ διττὸν τῆς φυσιχῆς ἐνεργείας δύο πε- 


3 Max. Dial. cum Pyrrho ibid. 35. Joan. v, 17. 
v,21, ?*' Max. ibid. 


Deinde vero, si persona una cum actione infer- 
tur, qui nec unam, nec duas Christi actiones di- 
cendas przscripserunt, proinde neque personam 
unam, neque duas dicere preceperunt. 

Exemplum Basilio aliisque  (amiliare, — Sed 
el in candenti gladio, uti. tum ignis, tum ferri 
nature servantur **, ita et dux acliones , et 
earum effecta. Nam et ferrum  secandi, et ignis 
urendi vim habent; ut sectio quidem aclionis 
ferri opus sit, ustio autem ignis : ac discri- 
men, tum in ferri ardenti sectione, tum in secta 
ustione servatur ; tamelsi post hujusinodi unionem, 
nec ustio citra sectionem sit, nec sectio sine ustione : 
nec quia duplex est naturalis actio, duos proinde 
candentes gladios dicimus ; nec rursus, quia unvs 
* Joan, 


9 ibid. 19. ** Joan. v, 31. δ ihid. 25. 


* Maxim. lib. De duab. vol. et Dial. cum Pyrrho. 


VARLE LECTIONES. 


^ Cod. S. Hil. R. 1 et M. καὶ ἑτέρας. 
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duntaxat incensus est gladius, ob eam causam A πυραχτωμένας μαχαίρας φαμὲν, οὔτε διὰ τὸ μονα- 


substantialem horum distinctionem confundimus. 
Eodem modo in Christo quoque divinitatis quidem 
ipsius, divina el omnipotens operatio est : humani- 
tatis. autem ipsius, humana et mostre similis. 
Humana porro actionis opus id fuit, quod mianu 
puellam tenuerit atque traxerit  ; divine autem 
quod eam ad vitam revocaverit **, Aliud enim 
hoc, et aliud illud est ; tametsi in Theandrica, seu 
in Dei simul et hominis actione nequeant disjungi. 
Quod si, quia una Domini persona sive hypostasis 
est, una quoque operatio futura est ; profecto eiiam, 
eo quod una persona sit, una quoque substantia erit. 


Gov τῆς πεπυραχτωμένης μαχαίρας, σύγχυσιν τῆς 
οὐσιώδους αὑτῶν διαφορᾶς ἐργαζόμεθα, Οὕτω xat 
ἐν τῷ Χριστῷ, τῆς μὲν θεότητος αὑτοῦ, fj θεία χαὶ 
παντοδύναμος ἐνέργεια, τῆς δὲ ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, 
ἡ xa ἡμᾶς. ᾿Αποτέλεσμα δὲ τῆς μὲν ἀνθρωπίνης, τὸ 
χρατηθῆναι τὴν χεῖρα τοῦ παιδὸς xal ἐλχυσθῆναι, τῆς 
δὲ θείας, ἡ ζωοποίησις. Δλλο γὰρ τοῦτο, χἀχεῖνο ἔτε- 
pov, εἰ xai ἀλλήλων ἀχώριστοι ὑπάρχουσιν Ev τῇ 
θεανδριχῇ ἐνεργείᾳ. Εἰ δὲ διὰ τὸ μίαν εἶνα: τὴν τοῦ 
Κυρίου ὑπόστασιν, μία ἔσται xai dj ἐνέργειλ, διὰ 
τὴν μέαν ὑπόστασιν, μία ἔσται χαὶ ἡ οὐσία. 


234 Et rursus, si operationem unam in Domino Β Καὶ πάλιν" εἰ μίαν ἐνέργειαν ἐπὶ τοῦ Κυρίου εἴ- 


dicamus , aut divinam esse, aut humanam, aut 
neutram fatebimur. Si divinam *" , Deum tantume- 
modo ipsum nostra vacuum liumanilate asseremus. 
Si humanam, hominem illum purum impie astrue- 
mus. Si denique nec divinam, nec humanam, ne 
Deum quidem, nec hominem, nec Patri, nec nobis 
esse consubstantialem statuemus. Contingit. enim 
ex unione identitas secundum hypostasim, nec ob 
id tainen naturarum discrimen aufertur, Servata au- 
tem naturarum distinctione, plane servabuntur 
etiam earum operationes, Nulla enim natura est 
actionis expers. 

Actio naturalis, nature iudex et nota. — [nsu- 
per 9, si una. Christi Domini actio est, aut creata 
"rit, aut increata ; neque enim media alia operatio 
interjecta est, uti nec natura, Quare si creata est, 
solam creatam maturam indicabit : sin autem in- 
creala, solam increatam essentiam exprimet, Nam 
qui naluralia sunt, ea cum naturis congruant 
necesse est. Neque enim fieri potest, ut natura 
exsistat qua minime perfecta sit, Ceterum actio 
natur;e consentanea, ex iis non est quie extra sunt. 
Quod exinde perspieuum (it, quod sine operatione 
Aalurz consentanea, nec esse, nec cognosci ulla na- 


ποιμεν, f| θείαν ταύτην λέξομεν, ἢ ἀνθρωπίνην, 5$ 
οὐδετέραν. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν θείαν, Θεὸν μόνον αὐτὸν 
γυμνὸν τῆς xa0' ἡμᾶς ἀνθρωπότητος λέξομεν, ΕἸ δὲ 
ἀνθρωπίνην, ψιλὸν αὐτὸν ἄνθρωπον βλατφνμήσομεν. 
E! δὲ οὐδὲ θείαν οὐδὲ ἀνθρωπίνην, οὐδὲ θτὼν eu 
ἄνθρωπον, οὐδὲ τῷ Πατρὶ, οὐδὲ ἡμῖν ὁμοούπον. "Y 
γὰρ τῆς ἑνώσεως ἡ χαθ᾽ ὑπόστασιν ταυτότης γέγονεν, 
60 μὴν δὲ, xai ἡ διαφορὰ τῶν φύσεων ἀνήρηται. Τῆς 
δὲ διαφορᾶς σωζομένης τῶν φύσεων, σωθήσονται 
δηλαδὴ καὶ αἱ τούτων ἐνέργειαι, Οὐ γάρ ἔστι φύσις 
ἀνενέργητος, 


Εἰ μία τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ ἡ ἐνέργεια, ἢ χτι- 
στὴ ἔσται, fj ἄχτιστος " μέσον γὰρ τούτων οὐχ ἔστιν 
ἐνέργεια, ὥσπερ οὐδὲ φύσις. Εἰ οὖν χτιστὴ, χτιστὴν 
μόνην δηλώσει φύσιν" εἰ δὲ ἄχτιστος, ἄχτιστον μόνην 
χαραχτηρίσει οὐσίαν. Δεῖ γὰρ πάντως χατάλληλα 
ταῖς φύσεσιν εἶναι τὰ φυσιχά ἀδύνατον γὰρ ἔλλε:- 
ποῦς φύσεως ὕπαρξιν εἶναι, Ἢ à δὲ κατὰ φύσιν 
ἐνέργεια, οὐ τῶν ἐχτὸς ὑπάρχει καὶ δῆλον ὅτι οὔτε 
εἶναι, οὔτε γινώσχεσθαι τὴν φύσιν δυνατὸν ἄνευ τῆς 
κατὰ φύσιν ἐνεργείας. Δ᾽ ὧν γὰρ ἐνεργεῖ ἕκαστον, 
τὴν οἰχείαν φύσιν πιστοῦται, ὅπερ ἐστὶ μὴ τρεπό- 
μενον. 


-ura potest. Ex eo enim quod aliquid agit, naturze suz& argumentum edit, ab eo quod est minime desciscens: 


Praeterea si una Christi actio est, eadem et di- 
vinarum et humanarum rerum erit effectrix. Atqui 
nulla res est quz in naturali suo statu manens 
contraria efficere queat. Neque enim ignis refri- 
gerat et calefacit : neque aqua exsiccat, et hume- 
ctat. Quonam pacto igilur ille qui natura Deus 
est, et natura factus est homo, unica actione tum 
miracula ediderit, tum passiones obierit ? 

Quod si Christus mentem humanam assumpsit, 
lioc est, animam ratione et intelligentia preditam, 
cogitavit procul dubio, et semper cogitabit : ac 
proinde quia cogitatio est mentis actio, Clristus 
certe, quatenus homo est, actuosus est, el semper 
actuosus, 

Christi passio actio est. — Quin etiam sapientis- 


* Luc. vit, δι, ** Max. Dial. cum Pyrrho. 


*f Max. ibid, 


Ei μία Χριστοῦ ἡ ἐνέργεια, ἡ αὑτὴ τῶν θείων 
xai ἀνθρωπίνων ποιητιχὴ * οὐδὲν δὲ τῶν ὄντων ἐν 


Ὁ τοῖς κατὰ φύσιν μένον τὰ ἐναντία ποιεῖν δύναται " 


οὐ γὰρ τὸ πῦρ ψύχει xal θερμαίνει, οὐδὲ ξηραίνει 
xai ὑγραίνει τὸ ὕδωρ᾽' πῶς οὖν ὁ φύσει ὧν Θεὸς, 


"καὶ φύσει γενόμενος ἄνθρωπος, τά τε θαύματα χαὶ 


τὰ πάθη μιᾷ ἐνεργείᾳ ἀπετέλεσεν ; 


Εἰ οὖν ἀνέλαδεν ὁ Χριστὸς νοῦν ἀνθρώπινον, 
ἤγουν Ψυχὴν νοεράν τε xal λογιχὴν, διανοηθήπετα: 
πάντως, xal ἀεὶ διανοηθήσεται " ἐνέργεια δὲ νοῦ, ἢ 
διάνοια " ἄρα xal καθὸ ἄνθρωπος ἐνεργὴς ὁ Χριστὸς, 
xal ἀεὶ ἐνεργής. 


Ὃ δὲ πάνσοφος χαὶ μέγα: ἅγιος Ἰωάννης ὁ Χρυσό- 


* Max. ibid. 


ΝΑΙ LECTIONES, 


! Multi codd, εἰ, Vetus interpres si. 
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στομος ἐν τῇ ἑρμηνεία τῶν Πράξεων, δευτέρῳ λόγῳ, A simus et magnus ille vir sanctus Joannes Chrysosto- 


οὕτω φησίν" « Οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι, xal τὸ πάθος 
αὐτοῦ πρᾶξιν χαλέσας. Ἐν τῷ γὰρ τὰ ἰ πάντα πα- 
θεῖν. ἐποίησε τὸ μέγα καὶ θαυμαστὸν ἐχεῖνο ἔργον, 
τὸν θάνατον χαταλύσας, xal τὰ ἄλλα πάντα ἐργασά- 
givo;. » 


Εἰ πᾶσα ἐνέργε:α, φύσεώς τινος οὐσιώδης ὀρίζε- 
και χίνησις, ὡς οἱ περὶ ταῦτα δεινοὶ διειλήφασι, ποῦ 
φύσιν τις οἶδεν ἀχίνητον, ἢ παντελῶς ἀνενέργητον, 
ἣ ἐνέργειαν εὕρηχεν k οὐ φυσικῆς δυνάμεως ὑπάρ- 
χουσαν κίνησιν ; Μίαν δὲ φυσιχὴν (3T) τὴν ἐνέργειαν 
Θεοῦ χαὶ ποιήματος οὐχ ἄν τις εὖ φρονῶν δοίη, χατὰ 
πὸν μαχάριον Κύριλλον" οὐδὲ ζωοποιεῖ τὸν Λάζαρον 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, οὔτε δαχρύει ἡ θεϊχὴ ἐξουσία" 
τὸ μὲν γὰρ δάχρυον, τῆς ἀνθρωπότητος ἴδιον, ἡ δὲ 
ζωῇ, τῆς ἐνυποστάτου ζωῆς. ᾿Αλλ᾽΄ ὅμως χοινῶς 
ἀμφοτέρων ἑκάτερα, διὰ τὸ ταὐτὸν τῆς ὑποστάσεως. 
Εἷς μὲν γάρ ἔστιν ὁ Χριστὸς, χαὶ ἕν αὐτοῦ τὸ πρόσ- 
ὡτπὴν, ἤτοι ἢ ὑπόστασις “ ἀλλ᾽ ὅμως ἔχει δύο φύσεις, 
τῆς θεότητος xal τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ. "Ex μὲν 
οὖν τῆς θεότητος ἡ δόξα φυσιχῶς προιοῦσα, ἐχατέ- 
pov χοινὴ διὰ τὴν τῆς ὑποστάσεως ἐγένετο ταυτότητα, 
ix δὲ τῆς σαρχὸς, τὰ ταπεινὰ ἐχατέρῳ ! xowá, Εἷς 
γάρ ἔστι χαὶ αὑτὸς ὁ τοῦτό τε χἀχεῖνο ὧν, ἤτοι Θεὸς 
χαὶ ἄνθρωπος, xal τοῦ αὑτοῦ, τά τε τῆς θεότητος 
χαὶ τὰ τῆς ἀνθρωπότητος " τὰς μὲν γὰρ θεοσημείας 
ἡ θεότης εἰργάζετο, ἀλλ' οὐ δίχα τῆς σαρχός " τὰ δὲ 
ταπεινὰ ἡ σὰρξ, ἀλλ᾽ οὐ χωρὶς τῆς θεότητος. Καὶ 
πασχούσῃ γὰρ τῇ σαρχὶ συνημμένη ἦν ἡ θεότης, 
ἀπαθὴς διαμένουσα, xal τὰ πάθη ἐχτελοῦσα τὰ σω- 
τήρια, χαὶ ἐνεργούτῃ τῇ τοῦ Λόγου θεότητι συν- 
ημμένος Tiv ὁ ἅγιος νοῦς, νοῶν xal εἰδὼς τὰ τελού- 
μενα. 
passionesque salutares reddens et perficiens : ac 


mus, in Actorum explanatione ἡ", homilia secunda 
sic loquitur : « Haud quispiam aberraverit, si 
ipsius quoque passionem actionem appellarit. In co 
enim quod omnia perpessus est, ingens illud atque 
mirandum opus patravit, mortem destruens, alia- 
que omnia operans. » 

Christi actiones utriusque forme communiter. — 
Jam si omnis operatio ita definitur, ut sit naturze 
cujuspiam substantialis motus, sieut harum peniti 
tradiderunt, ubinam tandem aliquis naturam immo- 
bilem, aut operationis expertem novit, aut ejus- 
modi operationem invenit, αὐτῷ potenti:e naturalis 
motus non esset? Unam porro naturalem. 235 
actionem Dei et creaturz, nemo prudens concesse- 
rit, auctore beato Cyrillo **, Nec enim humana na- 
tura Lazarum a mortuis excitat δ᾽; nec rursus 
laerymatur divina potentia (lacrymz siquidem lu 
manitatis propri:e sunt; vita autem, ver:e illius ac 
subsistentis vit:e) : sunt tamen utraque his commu- 
nia **, quia unà eademque persona est, Nam unus 
quidem Christus est , atque una ejus persona, sett 
hypostasis : ezeterum duas naturas habet, deitatis 
nimirum et humanitatis sue, Et quidem claritas 
naturaliter ex divinitate prodiens, utrique substan- 
tie communis effecta est ob person: identitatem ; 
et rursus ob carnem, qua humilia erant, utrique 
naturz communia fuere. Unus enim οἱ idem est, 
qui et hoc et illud est, nempe Deus et homo; 
ejusdemque sunt, tum. qua divinitati, tum qua 
humanitati conveniunt. Etenim divina signa edebat, 
δὶ non sine carne: caro rursus humilia, at non 
seorsim a divinitate. Nam et patienti carni con- 
juncta erat divinitas, impassibilis perseverans, 
rursus operanti Verbi divinitati mens sancta 


copulata erat, cogitans et intelligens ea quz peragebantur. 


Τῶν μὲν οὖν οἰχείων αὐχημάτων ἡ θεότης τῷ σώ- 
pati μεταδίδωσιν" αὕτη δὲ τῶν τῆς σαρχὸς παθῶν 


* Hom. 1. ** Lib. xxxi Thes., c. 2, Citatur act. 


At divinitas quidem corpori prerogaltivas suas 
impertiebat, cum interim ipsa corporis dolorum 
*! Joan. xi, 1. 


10 sext» synodi. "' Lco, epist. 10. 
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1 Cod. S. Hil. et aliis deest τά " apud Chrysost. le 


| Ri. Mixazépow χοινά. Sic vetus interpr. alterutrorum communia. 


NOT 


(97) Μίαν δὲ φυσικήν. Unam porro, etc. Mono- 
theleiz post. Severum hoc Cyrilli loco (in Joam. 
p.551) nitebantur : Cum archisynagogi filiam susci- 
tavit, dicende, « Puella, surge, » tenuit manum ejus; 
Jussu quidem vitam reddens, quo omnia condidit, tan- 
quam Deus, itemque proprim carnis, μίαν τε xal 
gurYevr, δι᾽ ἀμφοῖν δειχνὺς τὴν ἐνέργειαν, unam et 
congenerem per utramque operationem edens, Maxi- 
mus, Dial. cum Pyrrh. necnon epistolis ad Ni- 
candr. et ad monachos. Sicil. reponit sanctum do- 
ctorem alio loco, (Thes. lib. xxxu,assert. 2) dixisse, 
τι ποιητοῦ xal ποιήματος μίαν ἐνέργειαν οὐχ ἄν τις 
δοέη σωφρόνως" Unam [actoris εἰ facture opera- 
honem esse. prudens. nemo concesserit ; et rursum, 
eorum qua dicersgg natur. sunt, diversam esse ope- 
ralionem : nec. nou, quie. sunt ejusdem operationis, 
ejusdem substaniic. Quamobrem Cyrillum, ut osten- 


gitur, ἐν γὰρ τῷ παθεῖν, ἐποίησε. 


k Quidam εὗρεν, 
eg. alter &xazépa 


ὶ 
Α. 


D deret. unam esse operationem divinitalis , sive 
cum carne, sive extra carnem, unam dixisse quae 
per utramque edita. sit, quando Verbum assumpta 
carne, non solo jussu, miracula patravit, sed et 
contactu, corporum more, ul. palam faceret car- 
new suam vivificam esse, qua suiipsius, non alte- 
rius esset ; eo fere modo quo ignis uuitus cum ferro 
efficit, ut ferrum. comburat, adeo ut. adustio ferri, 
ipsius, nedum ignis, propria sit. Basilius ante Cy- 
rillum, omoium forsan primus, exemplum hoc 
adhibuerat in hom. im Chr. Nat. Scholiastes in 
Collectan. cont, Sever. e. 20, ad hunc Cyrilli locum 
Observat, συγγενῆ ἐνέργειαν, niliil esse. aliud, nisi 
unum ἀποτέλεσμα, effectum, quod ἃ Verbo. contacta 
carnis editum sit; quinimo addendo zai àt ἀμ- 
eolw,duas naturas propter diversas actiones itn. 
Lui$$ec, 
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immunis maneret. Nun enim, quemadinodum Verbi A διαμένε: ἀμέτοχος. Οὐ γὰρ, ὥσπερ διὰ τῆς σαρχὺς ἡ 


divinitas per carnem operatur, ita etiam per divi- 
nitatem caro ipsius perpetiebatur, Divinitatis enim 
organum caro fuit. Quanquam igitur a prima con- 
ceptione nullum omnina inter utramque formam 
divisio locum invenit, verum unius person: actio- 
nes, quovis tempore edite sint, utriusque for- 
me exsliterunL; nos tamen δὰ quie citra separa- 
tionem gesta sunt, nullo modo confundimus, sed 
quid cujusque formz esset ex operum qualitate 
cognoscimus. 

Verbi nutu humanitas sua exsequebatur, — Quo- 
cirea "' Christus secundum utramque naturam 
$uam operatur, ac in eo utraque natura cum al- 
terius communione operatur : Verbo nimirum quae 
Verbi sunt, cum auctoritate et. potentia deitalis 
efficiente; hoc est regia omnia et quie principatum 
decent : corpore autem, quie sunt corporis exse- 
quente, ad Verbi sibi uniti, cujus eliam proprium 
facium est, arbitrium. Neque enim suopte nulu ad 
naturales aífectus prosiliebat, nec rursus molesta 
refugiebat, ac detrectabat, aut ea quz externe in- 
gruebaut, patiebalur ; sed secundum naturz con- 
ditionem movebatur, Verbo volente , certoque 
consilio permittente ipsum pati el agere quod 
proprium erat, ut per opera veritati naturae fides 
astrueretur, 

Humana Christus divino mgdo agebat, et e con- 
tra, — Quemadmodum ** autem. supra quam sub- 
stantia ferat, virgineo partu. substantiam induit, 
ita etiam supra quam ferat humana condilio, ea 
qua hominum sunt agebat; ul cum. in fluxa mini- 
meque stabili aqua terrenis pedibus gradiebatur, 
non ul terr instar aqua obduresceret, sed ut. su» 
perexcellenti divinitatis potentia ita compararetur, 
ut nequaquam difflueret, nec corporeorum pedum 
gravitati cederet, Non enim humano more humana 
factitabat, qui non homo solum, verum et Deus 
esset (unde passiones quoque ipsius vivifieze fue- 


θεότης ἐνέργει, οὕτω xal διὰ τῆς θεότητος ἡ σὰρξ 
αὐτοῦ ἔπασχεν. "Ὄργανον γὰρ ἡ σὰρξ τῆς θεότητος 
ἐχρημάτισεν. El xai τοίνυν ἐξ ἄκρας συλλήψεως οὐδ᾽ 
ὁτιοῦν διῃρημένον ἣν τῆς ἑχατέρας μορφῆς, ἀλλ᾽ 
ἑνὸς προτώπου αἱ τοῦ παντὸς χρόνου πράξεις Exact- 
pac μορφῆς γεγόνασιν, ὅμως αὐτὰ ἅπερ ἀχωρίστω; 
γεγένηνται, xas' οὐδένα τρόπον συγχέομεν, ἀλλὰ τί, 
ποίας εἴη μορφῆς Ex τῆς τῶν ἔργων ποιότητος αἰσθα- 
νόμεθα, 


Ἐνεργεῖ τοίνυν ὁ Χριστὸς xa0' ἑχατέραν αὐτοῦ 
τῶν φύσεων, καὶ ἐνεργεῖ Exazépa φύσις ἐν αὑτῷ μετὰ 
τῆς θατέρου χοινωνίας * τοῦ μὲν Αόγου χατεργαζο- 
μένου ἅπερ ἐστὶ τοῦ Λόγον, διὰ τὴν αὐθεντίαν χαὶ 
ἐξουσίαν τῆς θεότητος, ὅσα ἐστὶν ἀρχιχὰ χαὶ βατ:- 
λικά τοῦ δὲ σώματος, πρὸ; τὸ βούλημα τοῦ ἐνωθέν- 
τος αὑτῷ Λόγου, οὗ xal “ἐγονεν ἴδιον, Οὐ γὰρ ἄφ' 
ξαυτοῦ πρὸς τὰ φυσιχὰ πάθη τὴν ὁρμὴν ἐποιεῖτο, 
οὐδ᾽ αὑτὴν ἐχ τῶν λυπηρῶν ἀφορμὴν χαὶ πχραΐτη- 
σιν, fj τὰ ἔξωθεν προσπίπτοντα ἔπασχεν, Gy twv 
νεῖτο χατὰ τὴν ἀχολουθίαν τῆς φύσεως, τοῦ Nóyoo 
θέλοντος, xal παραχωροῦντος οἰχονομιχῶς πάσχειν 
αὐτὸ καὶ πράττειν τὰ ἴδια, ἵνα διὰ τῶν ἔργων τῆς 
φύσεως πιστωθῇ ἡ ἀλήθεια, 


"Ὥσπερ δὲ ὑπὲρ οὐσίαν οὐσιώθη Ex παρθένου χνη- 
θεὶς, οὕτω xai ὑπὲρ ἄνθρωπον τὰ τῶν ἀνθρώπων 


Β ἐνήργει, ἐπὶ ἀστάτου ὕδατος γηΐνοις ποσὶ moptuóute 


voe, οὐ γεωθέντος τοῦ ὕδατος, ἀλλὰ τῇ τῆς θεότητος 
ὑπερφυεῖ δυνάμει συνισταμένου πρὸς τὸ ἀδιάχυτου, 
xa βάρει ὑλιχῶν ποδῶν μὴ ὑπείχοντος. Οὐκ ἀνθρω- 
πίνως γὰρ ἔπραττε τὰ ἀνθρώπινα " οὐ γὰρ ἄνθρωπος 
μόνον, ἀλλὰ xal Θεός * ὅθεν xal τὰ τούτου πάθη ζων- 
ποιὰ xal σωτήρια * οὐδὲ θεϊχῶς ἐνήργει! τὰ θεῖα " οὐ 
γὰρ θεὸς μόνον, ἀλλὰ xaX ἄνθρωπος * ὅθεν δι᾿ &gts, 
xaX λόγου, xal τῶν τοιούτων τὰς θεοσημείας εἰργά- 
ζετο. 


runt οἱ salutares) nec. divina rursum divino modo agebat; 436 quippe qui non Deus 'antum, $4 
insuper homo erat: quamobrem actu, et sermone, aliisque ejusmodi adminiculis, divina — signa 


patrabat. 

Monotheletarum. responsio. Nullius rei. status ex 
comparalione cognoscitur. — Sin autem ** quis 
dicat: Non subimovendz humanz actionis gratia 
unam in Christo actionem dicimus; sed quia hu- 


El δὲ λέγοι "^. τις ὡς Οὐχ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῆς ds- 
θρωπίνης ἐνεργείας, μίαν ἐνέργειαν ἐπὶ Χριστοῦ λέ- 
γόμεν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ (58) ἀντιδιαστελλομένη τῇ θεία 
ἐνεργείᾳ πάθος λέγεται ἡ ἀνθρωπίνη ἐνέργεια, κατὰ 


δ Leo, epist. cit. "* Dion. cap. 2. De div. nom. et epist. ὁ. δ᾽ Max. Dial. cum Pyrrho, 


VARLE LECTIONES. 


v Ejita λέγει. 


NOT,E. 


(88) "A.LU ἐπειδή. Sed quia actio humana, etc. D lit 


Nimirum ex Dial. Maximi cum Pyrrho discimus hx- 
relicorum hunc fuisse sensum, naturam humanam 
instrumenti loco deitati fuisse, passiveque, ut no- 
si aiunt, se habuisse in actionibus Christi, sive 
naturales essent, sive nature vires excederent; et 
sicut instrumenti el moventis una est actio, sic una 
qnoque fuerit deitatis et humanitatis. Quod Maxi- 
mus in Opusculis Polemicis, p. 91 et 22, iia. reicl- 


t: « Instrumentum aut naturale est, aut. artifi- 
ciale; at humanitas instrumentum nalurale non 
est deitatis, cui cozva non sit, ut corpus animae. 
lostrumentum item artificiale inanimum est, et a 
movente sejunetum : humanitas vero nec inanioriim 
quidpiam est, nec a deitate Verbi. dirempta. Cxte- 
rum instrumentum conjunctum divinitatis erat Due 
manitas, quando Christus miracula edebat, nec 
ta:en naterale erat, nec artificiale. » 
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ὅτι 5 χατὰ τοῦτον tbv λόγον, xal ol μίαν φύσιν λέ- 
γοντες, οὖχ bm" ἀναιρέσει τῆς ἀνθρωπίνης ταύτην 
λέγουσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀντιδιαστελλομένη ἡ ἀνθρωπίνη 
φύσις πρὸς τὴν θείαν φύσιν, παθητιχὴ λέγεται. 
Ἡμᾶς δὲ μὴ γένοιτο τῇ πρὸς τὴν θείαν ἐνέργειαν Gua 
στολῇ πάθος τὴν ἀνθρωπίνην προσαγορεῦσαι χίνη- 
σιν. Οὐδενὸς γὰρ, καθόλου φάναι, ὕπαρξις ἐκ παρα- 
θέσεως, ἣ ix συγχρίσεως γινώσχεται ἢ ὀρίζεται, 
Οὕτως ὑπαλληλαίτια εὑρηθήσεται τὰ ὄντα πράγματα. 
Εἰ γὰρ διὰ τὸ ἐνέργειαν εἶναι τὴν θείαν κίνησιν ἡ 
ἀνθρωπίνη πάθος ἐστὶ, πάντως xai διὰ τὸ ἀγαθὴν 9 
εἶναι τὴν θείαν φύσιν πονηρὰ ἔσται ἡ ἀνθρωπίνη " 
xaX χατὰ τὴν σὺν ἀντιθέσε!ι ἀντιστροφὴν, διὰ τὸ πά- 
floz λέγεσθαι τὴν ἀνθρωπίνην κίνησιν, f θεία χίνησις 
ἐνέργεια λέγεται, καὶ διὰ τὸ πονηρὰν εἶναι τὴν ἀν- 
θρωπίνην φύσιν, ἀγαθὴ ἔσται ἡ θεία " xai πάντα δὲ 
τὰ κτίσματα οὕτως ἕσται πονηρὰ, καὶ ψεύσεται ὁ 
εἰπών" Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς πάντα ὅσα ἐποίησε, καὶ 
Ἰδοὺ καλὰ Aiav. 


Ἡμεῖς δὲ φαμεν, ὅτι οἱ ἅγιοι Πατέρες πολυτρόπως 
τὴν ἀνθρωπίνην ὠνόμασαν χίνησιν πρὸς τὰς ὑπόχει- 
μένας ἐννοίας. Προσηγόρευσαν γὰρ αὑτὴν καὶ δύνα- 
piv, xai ἐνέργειαν, xal διαφοράν, χαὶ κίνησιν, xat 
ἰδιότητα, xat ποιότητα, xal πάθος, οὐ χατὰ ἀντιδια- 
στολὴν τῆς θείας, ἀλλ᾽ ὡς συνεχτικὴν μὲν xal ἀναλ- 
λοίωτον δύναμιν" ἐνέργειαν δὲ, ὡς γαραχτηριστιχῆν, 
xal τὴν ἐν πᾶσι τοῖς ὁμοτιδέσιν ἀπαραλλαξίαν iu- 
φαίνουσαν * διαφορὰν δὲ, ὡς ἀφοριστικήν" κίνησιν 
ἕξ, ὡς ἐνδειχτιχὴν * ἰδιότητα δὲ, ὡς συστατιχὴν, xal 
μόνῃ αὐτῇ, χαὶ οὐκ ἄλλῃ προσοῦσαν " ποιότητα t, 
ὡς εἰδοποιόν * πάδος δὲ, ὡς χινουμένην. Πάντα γὰρ 
τὰ bx τοῦ Θεοῦ P, καὶ μετὰ Θεὸν, πάσχει τῷ κινεῖς 
σθαι, ὡς μὴ ὄντα αὐτοχίνησις, ἢ αὐτοδύναμις " κατὰ 
ἀντιδιαστολὴν οὖν, ὡς εἴρηται, ἀλλὰ χατὰ τὸν δη- 
μιουργικῶς αὐτῇ 4 ἐντεθέντα παρὰ τῆς τὸ πᾶν συ- 
στησαμένης αἰτίας λόγον " ὅθεν χαὶ μετὰ τῆς θείας 
συνεχφωνοῦντε; αὐτὴν ; ἐνέργειαν προσηγόρευσαν. 
Ὃ γὰρ εἰπών" « Ἑνεργεῖ γὰρ ἑκατέρα μορφὴ μετὰ 
τῆς θατέρου χοινωνίας, ν τί ἕτερον πεποίηκεν, ἣ ὁ 
εἰπών Καὶ vüp τεσσαράχοντα ἡμέρας ἀπόσιτος 
μείνας, ὕστερον ἐπείνασεν" ἔδωχΞ: γὰρ τῇ φύσει, 
ὅτε ἤθελε τὰ ἴδια ἐνεργεῖν" ἢ οἱ διάφορον ἐν αὐτῷ 
φήσαντες ἐνέργειαν, fj οἱ διπλῆν, ἢ οἱ ἄλλην καὶ ἄλ- 
inv; Ταῦτα γὰρ δι᾽ ἀντωνυμίας δύο τὰς ἐνεργείας 
σημαίνουσι. Καὶ δι᾽ ἀντωνυμίας γὰρ πολλάχις ὁ ἀρι- 
θμὸς ἐνδείχνυται, xai διὰ τοῦ εἰπεῖν, θεῖον 7 xal 
ἀνθρώπινον. Ἡ γὰρ διαφορὰ διαφερόντων ἐστὶ δια- 
φορά" τὰ μῇ ὄντα, πῶς διοίσουσιν ; 
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mana actio, ut contra divinam actionem distingui- 
tur, dieitur passio, haeque ratione unam in Christo 
actionem | docemus ; reponemus cadem quoque 
ratione illi qui naturam unam asserunt, non [01]- 
lende humanz causa hanc astruere; sed quia 
humana natura, cum ex adverso divina natura 
distinguitur, patibilis dieitur. Absit autem hoc a 
nobis, ut ad humanam actionem a divina distin- 
guendam, humanum motum passionem appellemus, 
Nullius enim rei, ut. universe dicam, exstantia aul 
status ex comparatione el collatione cognoscitur, 
aut definitur. loc enim pacto res qua sunt, sibi 
mutuo causz esse invenirentur. Nam si, quia divi- 
nus motus aclio est, idcirco efficitur ut. humanus 
passio sit, procul dubio etiam mala eril nalura 
humana, quia divina bona est. Et. vicissim e con- 
mario, si quia humanus motus passio dicitur, di- 
vinus proinde motus actio censetur, ita etian 
divina natura bona erit, quia humana mala est : 
atque ita creatura: ómnes male erunt, mentitusque 
reperietur ille qui dixit : Et vidit Deus cuncta qua 
fecerat, et erant valde bona "*, 

Varia nomina humanam actionem declarantia, — 
Dicimus itaque " sanctos Patres pro subjectis 
sibi considerationibus liumanum motum  vari;s 
modis appellasse. Eum siquidem et potentiam, ct 
operationem, et differentiam, et motum, οἱ pro» 
prietatem, et. qualitagem, et passionem nomina- 
runt; non ideo tamen ut illum contra divinum mo- 
tum distinguerent; verum potentiam quidem, ut 
vis est conservatrix et. invariabilis; operationem 
autem, ut quie certa nola rem exprimit , et undique 
absoluiam in omnibus quar ejusdem speciei sunt, 
similitudinem declarat ; differentiam vero, ut dis- 
criminantem; molum , ul manifeslantem ; pro- 
prietatem, ut constituentem, et quia illi soli, et non 
alii insit; qualitatem rursus, ul informantem ; 
passionem denique, quia movendo lit. Omnia 
enim, quz ex Deo, et post Deum sunt, ea. ratione 
patiuntur, qua movenLur: utpote quz non ipsa 
motio, nec ipsa virtus sunt. Quare, sicul dictum 
est, non ut ex adverso distinguerent, ila nuncupa- 
runt, sed secundum rationem qua illi ab universo- 
rum effectrice causa conditoris more indila fuit. 
Nam qui dixit: Agit enim ** utraque forma cum 
alterius communione, quid aliud fecit, quan; qui 
dixit : Et cum jejunasset quadraginta diebus, postea 
esuriit ** (dedit enim naturz quando voluit. ut qua 
sua erant ageret *?) aut qui diversam in ipso actio- 
nem przdicarunt, aut qui duplicem, aut qui aliam 
atque aliam *'? 337 Ic quippe, mutatis nomini- 


bus actiones duas significant. Nam et numerus, baud raro permutatione nominum indicatur; quem- 


" Gen, 1, 51. " Maximi responsio in citato Dialogo. 


Adr. Apoll, ** Chrysost. Hom. in S. Thom. 


*^ Leo, epist. 10. ? Mattb. 1v, 2. ** Nyss. 


VARLE LECTIONES. 


ἢ Deest. ὅτι in omnibus mss. 


9 Edita et. nonnulli cod. ἀγαθόν. 


P Edita ix τοῦ Θεοῦ. « Edita et 


miss. αὑτοῖς, At Combefisius legendum αὐτῇ monuit, τ Edita, θεῖον δέ, 
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admedam et dicendo, quod divinum et humanum est **, Differentia enim rerum earum est differen- 
tia, qua inter se differunt; quo autem pacto differant, quz non sunt? 


ΟΡ, XVI. 
Adversus cos qui dicunt: Si duplicis naturir et actionis 


est honio, necesse est Ires esse in Christo naturas, 
totidemque actiones dicere, 


Quivis homo duplicis nature. — Quivis homo, 
eum ex naturis duabus, puta anima et corpore, 
compositus sit, eaque in seipso invaribilia habeat, 
duze subinde naturz dicetur. Amborum enim pro- 
prieiates, etiam post unitionem retinet, Neque 
enim corpus immortale est, sed interitui obnoxium; 
nec anima mortatis, sed immortalis : nec rursum 
corpus invisibile est, nec anima oculis corporeis 
conspici potest : sed. bxc quidem rationalis, in- 
telligens, et incorporea est; illud autem crassum, 
aspertabile, et ratione carens. Non mnius autem 
naluri sunt ea, qui essent ralione ex opposito 
sunt essentia. 

Αὸ rursus, si animal rationale, mortale, homo 
est; oinnis autem definitio subjectas naturas ex- 
plicat : profecto eum non idem natura sit ra- 
tionale atque mortale, sequitur ergo ut secen- 
dum definitionis sux; normam, homo non sit unius 
natutie. 

Unius noture omnes homines sunt. sumpta natura 
pro spécie. Quin et omnes res create, Neutro modo 
in Christo una natura. est. «- Quod si quandoque 
unius naturze homo esse dicatur, tuuc speciei loco 
nature nomen usurpatur; ut dum dicimus, nulla 
naturze differentia hominem ab homine discrepare; 
imo cum eodem modo omnes homines coagmentati 
Sint, ex anima et corpore compositi, singulique 
du: sint naturzz, sub unam proinde definitionem 
redigi, Neque id a ratione alienum videlur; quippe 
cum sacer Atllianasius, in ea oratione, quam scri- 
psit adversus illos, qui Spiritum sanctum impie 
deprimebant, unam omnium rerum conditarum, qua 
sunt condit:e, naturam esse dixerit, ad hunc mo- 
dum loquens : Quod autem Spiritus sanctus 
supra res creatas emineat, aliudque sil preter 
creaturarum naturam, ac proprius divinitatis, bine 


** Cyrill. in Joan. lib. vu. 


Α ΚΕΦΑΔ. 117’ [2]. 


Πρὸς τοὺς «λέγοντας (29) * Εἰ δίο φύσεων xal 
ἐνεργειῶν ὁ ἄνθρωπος, ἀνάγχη ἐπὶ Χριστοῦ 
τρεῖς φύσεις, καὶ τοσαύτας «έγειν τὰς ἔνερ- 
γείας. 

'O μὲν χαἢ ἔχαστα ἄνθρωπος, ἔχ δύο συγχείμενος 
φύπεων, ψυχῆς τε χαὶ σώματος, χαὶ ταύτας ἀμετα- 
Ολήτους ἔχων ἐν ἐχυτῷ, δύο φύσεις εἰχότως ἢ λεχϑέ- 
σεται" σώζει γὰρ ἑχατέρων, xal μετὰ τὴν ἔνωτιν, 
τὴν φυσιχὴν ἰδιότητα, Οὔτε γὰρ τὸ σῶμα ἀθάνττοι, 
ἀλλὰ φθαρτὸν - οὔτε ἡ ψυχὴ θνητὴ, ἀλλ᾽ ἀθάνατος ᾿ 
οὔτε τὸ σῶμα ἀόρατον, οὔτε ἡ Ψυχὴ σωματιχηῖς 
ὀφθαλμοῖς ὁρατῆ * ἀλλὰ ἡ μὲν, λογιχῆ χαὶ νοερὰ, 
χαὶ ἀσώματο;, τὸ 6i, παχύ τε, καὶ ὁρατὸν, χαὶ ἄλο- 
γον. Οὐ μιᾶς δὲ φύσεως. τὰ xat! οὐτίαν ἂἀντιδιαιρού- 
μενα " οὐ μιᾶς ἄρα οὐσίας ψυχὴ τε xal σῶμα, 


dividuntur : non ergo anima et corpus ejusdem 


B Καὶ πάλιν" εἰ ζῶον λογιχὸν θνητὸν ὁ &igumez. 


πᾶς δὲ ὄρος τῶν ὑποχειμένων φύτεών bw Uraa- 
τιχὺς, οὐ ταυτὸν δὲ χατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον τὸ 
λογιχὸν τῷ θνητῷ. Οὐχ ἄρα μιᾶς φύσεως εἴν, ὁ ἂν- 
θρωπὸς κατὰ τὸν τοῦ οἰχείου ὁρισμοῦ χανόνα. 


Ei ὃὲ λέγοιτό ποτε μιᾶς φύσεως ὁ ἄνθριυπος, ἀντὶ 
τοῦ εἴδους τὸ τῆς φύσεως παραλαμβάνεται ὄνομα, 
λεγόντων ἡμῶν, ὅτι οὐ διαλλάττει ἄνθρωπος Óv- 
θρώπου χατά τινα φύσεως διαφοράν" ἀλλὰ τὴν αὖ- 
τὴν σύστασιν ἔχοντες πάντες οἱ ἄνθρωποι, χαὶ Ex 
ψυχῆς συντεθειμένοι xal σώματος, xat δύο ἕχαστο; 
φύσεις τελοῦντες, ὑφ᾽ ἕνα πάντες ὁρισμῶν ἀνάγονται. 
Καὶ οὐ παράλογον τοῦτο, ὁπότε χαὶ πάντων τῶν 

τιστῶν, ὡς γενητῶν, μίαν φύσιν ὁ ἱερὸς ᾿Αθανά- 
σιος ἔφησεν, ἐν τῷ χατὰ τῶν βλασφημούντων τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον λόγῳ οὑτωσὶ λέγων “ὅτι δὲ ἄνω t7; 
χτίσειως ἔστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον !', καὶ ἅλλο μὲν 
παρὰ τὴν τῶν γενητῶν φύσιν, ἴδιον δὲ τῆς θεότν,της, 
ἔξεστι πάλιν συνιδεῖν. Πᾶν γὰρ ὃ χοινῶς xal Ev ποὶ- 
λοῖς θεωρεῖται, οὔ τινι μὲν πλέον, τινὶ δὲ ἔλατο 
ὑπάρχον, οὐσία ὀνομάζεται. Ἐπεὶ οὖν πᾶς ἄνθρι- 
πὸς Ex Ψυχῆς ἐστι συντεθειμένος xal σώματος, κατὸ 


VARLE ΠΕΟΤΙΟΝΕΘ, 


s ft. 2026 ἔχειν εἰχότως, ita emendatum in cod. S. Ilil, 
hic verbis totidem non. legitur apud. Athanasium. 


NOT.£. 4 


(59) Πρὸς τοὺς .Aérorrac. Adversus eos, eic. D non. acceperit, vel non custodierit. incolumem. 
Alteram solvit Severianorum arguinentationem, ut, — Subjungit : Ἢ δὲ τῶν μερῶν εἷς τὰ μέρη ὑποδιαῖ- 
quamvis bomo ex rebus diverse nature, anima ρεσις, οὐ δογματιχῆς ἔστι συντομίας, οὐὐξ τοῦ συν- 
scilicet et corpore, constet, nna tamen humana na- τετμημένου, χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον λόγου, ἀλλὰ σχε- 
tura sit, idjue ob rationes easdem quas,cap.3, πτιχῆς θεωρίας " Altera vero. partium in partes sub- 
attulit ; adeoque proprie loquendo duas tantummodo — divisio non. est. ejus. brevitatis que. fidei doctrinae 
naturas habere Christum, Favet. Leontius, lib. De — conveniat, neque sermonis secundum Evangelium 
sect. act. T, et. lib. 1 Cont, Nest, ei Eutych., ubi — abbreviati, sed scepticm | speculationis * Ψυχὴ καὶ 
observal haereticos lizc objecisse, non ut duas na- σῶμα οὐ μέρη Χριστοῦ, ἀλλὰ μέρη τοῦ μέρους, ami- 
0 ΓᾺ 5. astruerent (nam et nos, inquit, xai τοῦτο zz£2- — ma el corpus non suut Chrisii partes , sed. pariás 
ξομεν, hoc amplectemur), sed ut evincerent, unam — partes: alioqui non tres solum, sed plures naturas $n 
esse Christi naturam, non duas, Dominumque alie- — Christo confiteri oporteat. Leontio. Noster suffragza- 
num facerent a nostra natura, quam vel ab initio — tur. 


ὁ Deest τὸ ἅγιον in. quibusdam mss. Locus 
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τοῦτο μία φύσις τῶν ἀνθρώπων λέγεται. Ἐπὶ δὲ A rursum perspicere licet. Quidquid enim communi- 


τῆς ὑποστάσεως τοῦ Κυρίον οὐ δυνάμεθα λέγειν 
μίαν φύτιν" αἵ τᾷ γὰρ σώζουσι xal μετὰ τὴν 
ἕνωσιν ἐχάστη τὴν φυσιχὴν ἰδιότητα, xal εἶδος Χρι- 
στῶν οὐχ ἔστι εὑρεῖν. Οὐ γὰρ ἐγένετο ἄλλος Χριστὸς 
dx θεότητός τε xal ἀνθρωπότητος, Θεός τε xai 
ἄνθρωπος ὁ αὐτός. 


ter, et in. multis consideratur, nec alieui uberius, 
alicui parcius inest, essentia. nominatur *'. Quia 
igitur omnis homo ex anima et corpore compositus 
est, ob eam causam una omnium natura. dicitur, 
In Domini autem persona $38 nal«ram unam 
dicere non possumus. Nam et utraque natura pró* 


prietatem naturalem, etiam posl unitionem, retinet; nec Christorum speciem reperire sit, Neque 
enim alius ex divinitate οἱ humanitate Christus exstitit, qui idem Deus esset et lomo, 


Kal πάλιν * οὐ ταὐτόν ἐστι τὸ xaz' εἶδος τοῦ àv- 
θρώπον ἕν, xal τὸ χατ᾽ οὐσίαν ψυχῆς " τε xal σώμα- 
To; lv. Τὸ μὲν γὰρ χατ' εἶδος τοῦ ἀνθρώπου ἕν, τὴν 
ἐν πᾶσι τοῖς ἀνθρώποις ἀπαραλλαξίαν ἐνδείχνυται * 
τὸ δὲ xat! οὐσίαν, ψυχῆς τε xai σώματος ἕν, αὐτὸ 
τὸ εἶναι αὐτῶν λυμαίνεται, εἰς ἀνυπαρξίαν αὑτὰ 
παντελῇ ἄγον "ἢ γὰρ τὸ ἕν εἰς τὴν τοῦ ἑτέρου μετα- 
ποιηθήσεται οὐσίαν, ἣ ἐξ ἑτέρων ἕτερον γενήσεται, 
xil ἀμφότερα τραπήσονται, ἣ ἐπὶ τῶν ἰδίων ὅρων 
μένοντα, δύο φύσεις ἔσονται. Οὐ γὰρ ταὐτὸν xat' οὐ- 
clas λόγον τὸ σῶμα τῷ ἀσωμάτῳ. Οὐχ ἀνάγχη τοίνυν 
ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου μίαν φύσιν λέγοντας, οὐ διὰ τὸ 
ταὐτὸν τῆς οὐσιώδους ποιότητος ψυχῆς τε xal σώ- 
ματος, ἀλλὰ διὰ τὸ ἀπαράλλαχτον τῶν ὑπὸ τὸ εἶδος 
ἀναγομένων ἀτόμων, μίαν χαὶ ἐπὶ Χριστοῦ φύσιν 
λέγειν, ἔνθα εἶδος; περιεχτιχὴὸν πολλῶν ὑποστάσεων 
οὐχ ἔστιν. 


Ἔτι δὲ πᾶσα σύνθεσις (40) Ex τῶν προσεχῶς συν- 
*! Epist. 2, ad Serap., versus finem. 


Ac rursus; Non idem est secundum speciem 
unum esse, atque unum esse secundum corporis 
et anim:ze substantiam. Siquidem unum secundum 
hominis speciem, exactissimam im omnibus homi- 
nibus similitudinem ostendit; at unum secundum 
anims et corporis essentiam, ipsum illorum esse 
interimit, eaque prorsus in nihilum redigit. Aut 
enim alterum in alterius essentiam migrabit, aut 
ex aliis aliud efficielur, ac sic ambo mutabuntur, 
aut intra metas suas consistentia duas naluras con- 
siituent, Non enim quantum ad essentiam attinet, 
idem sunt corpus et res incorporea. Quocirea ne- 
cesse nom est ut, qui unam in homine essentiam 
dicimus, non propterea qued eadem qualitas sit 
anima οἱ corporis, sed propter exactissimam indi- 
viduorum quiz ad caumdem speciem referuntur 
equalitatem, unam quoque in Christo, ubi species 
ejusmodi nulla est, qua mulize person: conlinean - 
tur, dicamus naturam, 

Illuc accedit quod omnis compositio ex his qux 


VARLE  LECTIONES. 


* Multi codd. hic et infra Ψυχῆς, 


NOTA. 


(40) "Er. δὲ πᾶσα σύνθεσις. Huc. accedit, ec. 


Consimilia sunt quz? reperi in Collectan. szepe lau- 
datis, cap. 19 : 'Ex τῶν Ἢ ραχλείου (forte legendum 
Ἡρακλειανοῦ, Heracliani Chalcedonensis, cujus ad 
Soterichum fragmentum habetur in iisdem Collect. 
cap. 17, quemque Soplironius in Epist, ad Hono- 
rium citarat, ut οἱ Maximus epistola ad monachos 
Siciliz) : Πᾶν σύνθετον ἐξ ἐχείνων λέγεται συντε- 
θεῖσθαι, inquit,Ex τῶν προσεχῶς εἰς τὴν αὐτοῦ σύν- 
θεαιν λαμδανομένων, ἁπλῶν τινων, xal στοιχείων 
λόγον ἐπεχόντων ἐν τῇ συνθέσει τοῦ ὅλον, xal τῇ 
πρὸς τὸ πᾶν συγχράσξι, χἂν τύχοι αὑτὰ ἐφ᾽ ἑαυτῶν 
σχοπούμενα σύνθετα εἶναι, Οἷόν τί φημι * προχείσθω 
ἡ μὲν ἐν τῷ παραδείγματος μέρε: οἴκος᾽ ἀλλ' οὗτος πε- 
ποίηται δηλονότε kx λίθων τε xal ξύλου χαὶ σιδήρου, 
καὶ ἄλλης τινὸς ὕλης "ἀλλ᾽ οὐδεὶς, οἶμαι, τῶν νοῦν 
ἐχόντων εἴποι ποτὲ συγχεῖσθαι τὴν οἰχίαν ἐξ ὕλης 
καὶ εἴδους, καίτοι οἵ τε λίθοι, καὶ τὰ ξύλα, χαὶ ὁ 
σίδηρος δῆπον, xai ἵνα συνελὼν εἴπω, πᾶν ἕτερον 
σῶ 
πάλιν ἐξ ὕλης χαὶ εἴδου;. Ὥστε πρῶτα στοιχεῖα τῶν 
σωμάτων εἶναι τὸ εἶδος καὶ τὴν ὕλην" Omne quod 
compostium est, ex iis componi dicitur, qug ad ejus 
compositionem proxime assumuntur ; que simplicia 
quidem sunt, et in compositione totius, ac. contem- 
peraione cum toto, ralionem habent elementorum, 
etsi [orie in. seipsis spectata composila suni, v. gr. 
domus in ezemplum prastituatur : ea porro ex lapi- 
dibus, ligno, erro, εἰ alia qualicunque natura con- 
fecta esi : αἱ prudens nemo, ut reor, dizerit unquam, 
€x maleria εἰ forma constare domum , quamvis et 


PaTnOL. Gg. XCIV. 


C ligna, et lapides, εἰ ferrum, et ἀπο verbo, quodlibet 


aliud corpus ex quatuor elementis coaluerit ; rursum- 
que isla ez maleria et forma, adeo ul maleria et 
[orma prima corporum elementa sint : Ka μεθ᾽ ἕτερα 
Ei quibusdam interjectis , ait : Ἡνίχα περὶ τῶν 
πρώτων, xal ἁπλῶς σωμάτων τὸν λόγον ποιούμεθα, 
τηνιχαῦτα, ὡς ὅλον ἐκεῖνα παραλαμδάνοντες, τὴν 
ὕλην, χαὶ τὸ εἶδος συμπληρωτιχὰ τούτων εὑρίσχο- 
μεν, Ὁπότε μέντοι τὰ μετὰ τὰ πρῶτα, xal ἀπλᾶ 
σώματα, ἃ ἀπλᾷ καλοῦμεν, σχοποῦμεν τηνικαῦτα 
αὐτὰ ταῦτα͵ ἅπερ ἔφαμεν, πρῶτα xal ἀπλᾶ στοιχεῖα 
λαμδάνομεν, καὶ συμπληρωτικὰ τῶν σωμάτων τού“ 
των εἶναί φαμεν. Ὅτε δὲ πάλιν ἐκ σώματος καί τινος 
ἑτέρον, οἷον ἐχ ψυχῆς, καὶ σώματος συγχείμενόν τι, 
εἰς διάσχεψιν ἡμῖν πρόχειται, τότς οὔτε τῶν στοιχείων, 
οὔτε πολλῷ μᾶλλον τῆς ὕλης, καὶ τοῦ Hai i 
iiri get ἀλλ' αὐτῶν δὲ τῶν προσεχῶς συντεθέν- 
τῶν τὸ σύγκριμα, τουτέστι Ψυχῆς χαὶ σώματος λέγο- 
μὲν, καὶ οὐδενὸς λόγον τῶν ἑχατέρων συνθέτων ποι- 


bx τεσσάρων σύγχειται στοιχείων, χἀχεῖνα Ὁ οὐμεθα’ ἐπεὶ xal τὴν ψυχὴν πολυμερῇ φασιν εἶναι, 


xal οὐδενὸς ἐν τῇ τοῦ ἀνθρώπου συνθέσει τούτων 

νγημονεύομεν * Quando igilur de primis et simplici- 
us corporibus loquimur, ium ea, ceu tolum aliquod 
accipientes, materia εἰ [forma constitui reperimus. 
Sin illa spectamus, que post prima simpliciaque se- 
quuntur, (unc prima hec εἰ simplicia, qua diceba- 
mus elementa, assumimus, ez quibus absolvi corpora 
dicimus. Rursum wero, ubi. considerandum objícitur 
nobis aliquid quod ex corpore el alio quopiam coale- 
scal, ul pula ex anima el corpore, iunc neque elemen- 
torum, neque a [ortiori malerig εἰ forme respectum 
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proxime componuntur, constare dieitur, Non eniin A τεθέντων συυντεῦ εἶσθαι λέγεται" οὐ γὰρ λέγομεν τὸν 


domum ex aqua et terra, sed ex lateribus e lignis 
construetam esse dicimus, Alias dicendum foret 
lominem ex quinque ut minimmn natoris con(la- 
tum esse; nempe ex qualuor elementis et anima, 
Sie et in Domino nostro Jesu Christo, non. pattium 
partes spectamus, sed quie prosime composita sunt ; 
hoc est divinitatem et. humanitatem. 

Deinde vero, si, quia heminem duabus naturis 
constare dicimus, tres proinde in Christo naturas 
dieere cogemur, vos quoque qui ex duabus. naturis 
hominem esse dicatis, Christum ex tribus naturis 
compositum essc itidem asseretis. Quod etiam de 
aelionibus dicendum erit : consentanea enim na- 
turze actio sit oportet, Quod. autem. bomo duplicis 
naturx dieatwr et sit, testis est Gregorius Theo- 
logus : « Duce enim, inquit, naturz sunt, Beus et 
liomo : quandoquidem. de: quoque anima et cor- 
pus 9. » Ae rursus in Oratione de baptismo hac 
ait : « Cum autem duplici natura constemus, auiina 
nimirum et corpore, altera. quidem visibili, altera 
autem invisibili, duplex «quoque est baptismus, 
nempe per aquain οἱ spiritum **. » 

CAP, XVII. 
239 δὲ eo quod carnis Domini natura et voluntas 
deificata sit. 

Carnis. Christi deificatio, ut intelligenda. — ΠΤ 
autem scire npers pretium est, quod Domini caro 


ἐν 


οἶχον ix γῆς χαὶ ὕδατος συντεθεξσῆασι, ἀλλ᾽ ix π)λῖν. 
θων" xal ξύλων. Ἐπεὶ ἀνάγχη xai τ» ἄνθρωτον 
λέγειν ix πέντε τοὐλάχιστον συγχεῖστθαι φύτεων, Ex 
τε τῶν τεσσάρων στοιχείων, χαὶ ψυχῆς. Οὕτω xal 
ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὐ τὰ μέρη 
τῶν μερῶν σχοποῦμεν, ἀλλὰ τὰ προσεχῶς Cuvit- 
θέντα, θεότητά τε χαὶ ἀνθρωπότητα. 

Ἔτι δὲ εἰ δύο φύσαις τὸν ἄνθρωπον λέγοντες, τρεῖς 
φύσεις ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ λέγειν ἀναγκασθησόμεῦ:, 
καὶ ὑμεῖς ἐκ 600 φύσεων τὸν ἄνθρωπον λέγοντες, lx 
τριῶν τὸν Χριστὸν δογματίσετε φύσεων * ὁμοίως χαὶ 
περὶ ἐνεργειῶν. Κατάλληλον γὰρ ἀνάγχη τῇ φύσει 
τὴν ἐνέργειαν εἶναι" ὅτι δὲ « Δύο φύσεων ὁ ἄνθρωπο; 
λέγεταί τε xai ἔστι, μάρτυς ὁ Θεολόγος Γρηγόριος" 


D Φύσεις μὲν γὰρ δύο, φάσχων, Θεὸς xal ἄνθρωπος" 


ἐπεὶ xai ψυχὴ καὶ σῶμα * » xai ἐν τῷ περὶ Bazzí- 
σματος δὲ λόγῳ τοιάδε φησί" « διττῶν δὲ ὄντων 

ἡμῶν ix ψυχῆς xai σώματος, καὶ τῇς gb) ὁρατῆς, 
τῆς δὲ ἀοράτου φύσεως, διττὴ χαὶ ἃ xia ons νον 
ὕδατος χαὶ πνεύματος, 


ΚΕΦΑΛ. IZ' [|A']. 
Περὶ τοῦ τεϑεῶσθαι τὴν φύσιν τῆς τοῦ Νυρίου 
σαρκὺς καὶ τὸ θένϊημα. 
Χρὴ εἰδέναι (41), ὡς οὐ χατὰ μεταβολὴν φύστως, 
ἢ τροπὴν, ἢ ἀλλοίωσιν, ἢ σύγχυσιν, ἡ σὰρξ wi 


Epist. 1, ad. Cledon. “᾽ Orat. 4, non longe a pri:cipio. 


YARLE LECTIONES. 


Y Edit, πλίνθου. 


NOTE. 


habemus, $ed eorum que proxime in compositionem (; οχνῆσαι τὴ» φύσιν" εἰ xal ἐπὶ τοσοῦτον ἀνεχρᾶδε, 


venerant, hoc est corporis el animar, compagem enun- 
tiamus, nec rationem ltabemus utriusque illins com- 
positi (nam et ipsammet animam multarum esse par- 
tum ferunt), nec in lreminis compositione, ulla eo- 
fum mentio fit. 

(Χρὴ εἰδέναι. HÍnd scireoperee pretiwmest.Theo- 
logas erat. 98, 59, 42 et 51, propter substantia- 
lem, ut loquitur, unionem, qaa humanitas a divi- 
nitate pervaditur, carnem Christi τεθτῶσθαι, deifi- 
catam esse, wt episcopi Orientis epist. ad Paul. 
Samosat, ὑεοποιηῖ ἦναι dixerant. Hanc vocem, qua 
Eutychiani abutebantur, sincero sensu, orthodosxi 
explicarunt, quem Noster hie edisserit, οἱ θεώσιν 
variis exemplis. deelararünt. Cyrillus in scholiis, 
carbonem affert ; Theol4otus Ancyranus, ferrum, 165, 
argentum — eaudems ; Nicephorus CP. adv, epist. 
Eusebii, c. 50 : Solare corpus, fataxàv σῶμα, ὄχημα 
τῷ πρωτογόνῳ φωτὶ παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ xava- 
σχευασθέν. Anastasius | Antioch. epist, ad Sergium 
grammat. Οὐχ ἔστι μὲν οὖν, inquit, εὑρεῖν elxóva 


τὴν οὐσιώδη γε σώξει διαφοράν" οὐ γὰρ κατὰ πρὶ 
τοῦ λόγον ἐξ αὐτῆς ἐξέστη, Καὶ γὰρ $ ϑεία oet 
μεμένηχεν ἀναλλδίωτος by τῇ τοῦ qup pares aun 
προσλῆψει, ὅπερ misa παρίστησιν ἡ Ücórviucow 
Γραφὴ " Porronon imaginem aliquam liventas, qac 
imionem hane per[eete. referat. Nihtlominus aliqnam 
afferre. tentabimts, que, etsi. exilitale sug. mrysteev 
magnitudinem non assequitur; de cetero tamen ade 

similitudinem magis accedit. Ex. gr. sibi fingut & 

quis universum qui snb colo est, aerem incendi, τὸ 
potius ignem esse : granum vero sinapis ( apud Eo- 
Uiym. ferri ) aut milii in ingentem hunc i pro- 
Jic ; necesse erit ul ejus quod valentíus. est, qmatr- 
tatem. accipiat, nihilque esse videatnr nin ignis, 
quamlibet. substantia ratio subsistat. Pari modo ἐν. 

mana nalura, Deo verbo muita, tom arcte prises 

est, ΜΙ ne hominis natura. esse amplius vrdestwr, 

hocque sensu Patres dicere noa dubitarunt, naturam 
humanam esse deificatam ; quanquam ea re:npera- 
lione, ut substantialem differentiam servaverit. tnco- 


iu mem. Non enim secundum primariam sui rationem 

seipsa descivit, quia et. ipsa dirina matmra sine 

alteraiione permansit in. susceptione massae. rrostrer - 
id quod omnis Scriptura divinitus ínspirata. confir - 
mat, Hxc. Anastasins in. Collect. citatus, €x apud 
Emvhm. lib. n. Paropf. tit, T. Nicephor:zs CP. 
deificationem lianc plene peractam docet in resur- 
rectione : Ἐπειδὴ τὴν piv φθορὰν xai τὴν Ovr,t6- 
Tni& ávmpuylastat, μετεστοίχεμυται δὲ ἐπὶ τὸ - 
c9», quando exuta corruptione εἰ mortatitate, τὼ 
melius caro transformuta est. 


παραπτατιχὴν τῆς ἐνώσεως ταύτης' πλὴν πειρώμεθά 
μας ipie, μετρίαν μὲν, P3 xm ἐὲ τὸ upon 
τοῦ μυστηρίου * τῶν δὲ λοιπῶν ἀληθεστέραν ἐμφέ- 
βειαν * οἷον γὰρ ἄν τις εἰχάσαι πάντα τὸν ἐχτὸς οὐ- 
ρανοῦ ἀέρα πεπυραχτῶσθαι, μᾶλλον δὲ πῦρ εἶναι, 
χόκχον δὲ σινάπεως, À χέγχρου ἐμθεθλῆσθαι τῷ 
τοσούτῳ πυρί " ἀνάγχη χἀχεῖνον πρὸς τὸ ἐπιχρατοῦν 
πεποιῶσθαι, ὡς μὴ δοχεῖν ἕτερον εἶναι παρὰ τὸ πῦρ, 
εἰ καὶ τῆς οὐσίας ὁ λόγος ὑφέστηχεν. Οὕτως ἡ ἀν- 
θρωπεία φύσις ἐνωθεῖσα τῷ Her) Λόγῳ, χατεχρατήθη 
ποσοῦτον, ὡς μὴ δυχεῖν ἔτι φύσιν ἀνθρώπου εἶναι, 
ταὐτῇ τὰ λέγειν τοὺς Πατέρας τεθεῶσθα:ι μὴ ἀπ- 
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Κυρίον τεθεῶτθαι λέγεται, xa ὁμόδεος, χαὶ Osh; A deificata sit, ejusdemque deitatis consors, quin et 


γενέοθας, Og φησιν ὁ Θεολόγος Γρηγόριος * ὧν τὸ 
μὲν ἐθέωσε, τὸ ὃὲ ἐθεώθη, xal θαῤῥῶ λέγειν, ὁμό- 
0:0; *, Καὶ ἄνθρωπον γενέσθα: τὸ χρίσαν, xai Θεὸν 
τὸ χριόχλενον, Ταῦτα γὰρ οὐ χατὰ μεταθδολὴν φύσεως, 
ἀλλὰ κατὰ τὴν οἰχονομιχὴν ἕνωδιν, τὴν καθ᾽ ὑπό- 
στάσιν λέγω, καθ᾽ ἣν ἀδιασπάστως τῷ Θεῷ Λόγῳ 
ἥνωται, καὶ τὴν ἐν ἀλλήλαις τῶν φύπεων περιχώ- 
ῥῆσιν, ὥς φαμεν xal τὴν τὴῦ σιδέρον πύρωτιν " 
ὥσπερ γὰρ τὴν ἐνχνθρώκησιν χωρὶξ μεταδολῆς xal 
τροπῆς ὁμολογοῦμεν, οὕτω xal τὴν θέωσιν τῆς σαρ- 
xh; γενέσθαι δοξάζομεν " οὔτε γὰρ διότι ὁ Αόγος 
σὰρξ ἐγένετο, τῶν ὅρων ἐξέστῃ τῆς οἰκείας θεότη- 
τος, οὔτε τῶν προσόντων αὐτῇ θεοπρεπῶν αὐχημά- 
twv * οὔτε μὴν ἡ σὰρξ θεωθεῖσα τῆς οἰκείας ἐτράπη 


φύσεως, ἢ τῶν αὐτῆς φυσιχῶν ἰδιωμάτων. Μεμενή- U 


κασι γὰρ xai μετὰ τὴν ἕνωσιν, al τε φύσεις ἀσύμ- 
φυρτοι, xai αἱ τούτων ἰδιότητες ἀλώδητοι" ἡ δὲ 
τοῦ Κυρίου σὰρξ τὰς θείας ἐνεργείας ἐπλούτησε, 
διὰ τὴν πρὸς τὸν Λόγον ἀχραιφνεστάτην ἕνωσιν, 
fito: τὴν xal ὑπόστασιν, οὐδαμῶς τῶν xatk φύσιν 
ἰδίων ὑποστᾶσα ἔχπτωπτιν * οὐ γὰρ xat! οἰχείαν ἐν- 
ἔργειαν, ἀλλὰ διὰ τὸν ἡνωμένον αὐτῇ Αὖγον τὰ θεῖα 
ἐνήργει, τοῦ Λόγου δι᾽ αὐτῆς τὴν οἰχείαν ἐυδειχνυ- 
πένου ἐνέργειαν ^ καίει γὰρ ὁ πεπυραχτωμένος σί- 
δηρος, οὐ φυσιχῷ λόγῳ τὴν χαυστιχὴν χεχτημένος 7 
ἐνέργειαν, ἀλλ᾽ Ex τῆς πρὸς τὸ πῦρ ἑνώσεως τοῦτο 
χεχτημένος. 


Deus esse dicitur. (sic eniin. Gregorius Theologus 
loquitur ** : «Quorum alterum deitale donavit, aite- 
run deitate donatum est, et, awdacter dicam, ejus- 
dem deitatis consors, Quodque et id quod. unxit, 
homo factum sit, οἱ Deus, id quod unclum est. » 
Non ob naturie üamulationeu, aut conversionem, 
aut alteralionem, aut confusionem ἰδία dicuntur. 
Nec enim hac verba nalura aiubationem ullam 
signilieant, sed potius dispensaliowis unionem, scu 
secundum lhypostasinm, quatenus ὁΐα Deo. conjnucta 
est, ut ab eo divelii nou possit: atque ol/ id eliam 
quod naturae inter se vicissim imieeut, veluti feeri 
quoque dicimus ignitionem. Velut. euim. huniaua- 
tionem citra mutationem et conversionem confie" 
mur; sic item carnis deilicationem factam esse 
censemus, Neque enim quia Verbum caro factum 
est, propterea e divinitatis sus gradibus, divinisque 
illi competentibus dotibus excessit : nee rursus caro 
deifie3:2, a natura sux vel naturalibus suis pro- 
prietatibus descivit, Nam post unitionem, tum na- 
tura inconfusze, (tum earum ese proprietates 
sunt. Caro autem Doniini divinarum actionum opi- 
bus afffluxit, ob sincerissitham illam cum Verbo 
unionem, qua est secandum hypostasim : 515 ta- 
men ut proprietatum naturalium jacturam. nullam 
pertulerit, Non enim propria vi, sed ob unitam sibi 
Verbum divina patrabat ; Verbo nimirum vitn suam 


per illam exerente. Nam et candens ferrum eo non urit, quod ureadi vi a natura polleat, sed quod ex 


conjunctione cum igue vim eam contraxerit**, 


Ἢ αὐτὴ τοιγαροῦν θνητὴ ἦν δι᾽ ἑαυτὴν, xaX ζωο- Ο Ut item deificata voluntas fiaana, — Wanue ea- 


ποιὸς διὰ τὴν mph; τὸν Λόγον καθ᾽ ὑπόστασιν ἔνω- 
σιν. Ὁμοίως χαὶ τὴν (43) τοῦ θελήματος θέωσιν, 
οὐχ ὡς μεταδληθείσης τῆς φυσιχῆς κινήσεως, λέγο- 
piv, ἀλλ' ὡς ἠνωμένης τῷ θείῳ αὐτοῦ xai παντο- 
δυνάμῳ θελήματι, χαὶ γεγονότος Θεοῦ ἐνανδρωπή- 
σαντος θέλημα" ὅθεν θέλων λαϑεῖν οὐχ ἐδυνήθη Bu 
ἑαυτὸ, εὐδυχήτσαντο; τοῦ Θιοῦ Λόγου δειχθῆναι: ἐν 


** Grez. orat. 42. 
“Ὁ Greg. Naz. orat. 59, p. 595. 


*' 1d. orat. 59 ; Max. lib. De duabus votimtatibus . 


dem caro suapte natura mortalis erat, et. ob Ihvpo- 
staticam enin. Verbo unionem, vitam 9/9 coníe- 
rebat. Consimili modo voluntatis queque deificatio- 
nem docemus, non quod naturalis motio immutata 
fuerit, sed quod divin: ipsius ac przpotenti vohin- 
tati unita sít, Deique facti. hominis votantas eva- 
serit **, Quo etiam factam est, ut cum latere vellet, 


* Max. Epist. ad M Nicoudr. 
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* Nonnulli cod, ὁμόθεον. Alteri lectioni favent edita et mss.Nazianzeni. »* Colb. 1559 χτησάμενος. Sic 


quoque infra in 
θὲ in N. 


eodem cod. et duobus aliis Colb, et Regiis pene omnibus, nec non in cod. 5. liil, 


NOTAE. 


. (^). Ὁμοίως xal 
tianzenus, orat, 56. Domini verba hac : Non de- 
scendi de calo πὶ faciam voluntatem meam, ila ex- 
ponit : Nisi ab illo qui descendit, sermo hic haberetur 
dicere possemus vcrba ἰδία velut ab homine efferri, 
qui non intelligatur esse. Salvator. Τὸ γὰρ ἐχείνου 
πὸ θέλειν, οὐδ᾽ ὑπεναντίον Θεῷ, θεωθὲν ὅλον " fllius 

uippe voluntas Deo. non adrersatur, qua tota dei- 

cata sit. Maximus. ep. ad mon. Sicil. observat 
Anastasium Antioch., ne voluntas una inferretur, 
legisse θεόθεν ὅλον tota a Deo ; verum participio θεω- 
Gàv aliud 2 deitate importare, quod deifivelur, si- 
cut aliud est quod accendit, et aliud quod acceudi- 
tur; alied quedilluminat, et aliud 2d iluminatur; 


. Constmilis modo, etc. Na- D 


amoóbrem illud, quod per summam wnionem 
eilicatur, ab essentiali sua dilferentia non 
desciscere. Ceterum negant Patres debere dici 
hnmanam Christi naturam àzoz:0:6202:, ne Chri- 
stus, veluti numina gentium, consecratus in Deum 
censeretur, veluti fideles sentire Nestorius garrie- 
bát, teste. Cyrillo, lib. in contra ipsum, pag. 48, 
cum ipse potius buic errori impegisset : Οὐκ ἄνθρω- 
mo» ἀποθεωθέντα χηρύττομεν, ait. Proclus, orat. de 
beata Virg., ἀλλὰ Θεὸν σαρχωθέντα ὁμολογοῦμεν, Non 
hominem in Deum consecratum. praedicamus, sed 
Deum carnem [actum confitemur, Quod dictum No- 
&ier excepit cap. 2. 
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id ex se non potuerit ^: quia nempe Deo Verbo A ἑαυτῷ ἀληθῶς ὑπάρχον τὸ ἀσθενὲς τοῦ ἀνθρω.- 


plaeebat, ut. vere sibi inesse humanam voluntatis 
infirmitatem ostenderet. Rursumque volendo le- 
prosi mundationem  patravit **, propler unionem 
cum divina voluntate. 

Sciendum autem est, naturz οἱ voluntatis deifi- 
catione, perquam liquido et expresse duas naturas 
el voluntates declarari. Sicut enim ignilio non rei 
ignite naturam in ignis naturam mutat, verum et 
id quod ignitum est et id quodignituim fecit, ostendit : 
sic etiam deificatio non unam compositam naturam 
facit, sed duas, unionemque secundum hypostasim. 
Ait quippe Theologus Gregorius : « Quorum alterum 
deificavit, allerum deificatnm esi*.» Dicendo enim, 
quorum οἱ alterum, atque alterum duas profecto res 
indicavit. 

CAP, XVII. 


lieri de. duplici voluntate, arbitriique libertate ; 
menle item, scieuliaque, et sapientía duplici, 


Assumplia nalura humana, ut ipsa in Christo wi- 
εἰς fieret. diuboli. -—— Quandoquidem Christum 
períecium Deum ac perfectum hominem dicimus, 
plaue omnia qua tum Patri, tum Matri. naturalia 
sunt, ei tribuamus. lHlemo quippe faclus est, ut 
quod victum fuerat vinceret, Haud enim cjus im- 
-beeillitatis erat ille, qui omnia potest, quin omni- 
4potenti sua virtute bominem ex Llyranni dominatu 
eripere valeret. Verum tyrannus querele occasio- 
nem habuisset, si postquam hominem ipse vicerat, 
illata vi a Dco spolialus esset. Quocirca Deus prc 
sua misericordia, el erga homines benevolentia , 
homo (it, quo simile similis opera inatauret. 

Assumpia anima aique mens humana , contra 
Apollinaristas. — Quod autem homo sit animal ra- 
dione et intelligentia praeditum, nemo ierit inficias. 
Quinam igitur factus est homo, si carnem inani- 
inalam, aut expertem mentis animam suscepit ? 
Hoc enim nequaquam bomo est, Quid vero rursum 
ex assumpta ab eo humanitate emolumenti ad nos 
rediit, si illi qui primario contraxit labem, salus 
allata non est ; neque id actum fuit, ut per con- 
junctionem eum divinitate innovarelur, et robur 
obtineret ? Nam curatum non fuit, quod assumptum 
Aen est; quapropler totum hominem assumpsit , 


πίνου θελήματος, fuas) Ub τὴν τοῦ λεπροῦ be - 
forni κάθαρσιν, διὰ τὴν πρὸς τὸ θεῖον Ofryus 
Évtozts. 


Ἱστέον δὲ ὡς ἡ θέωτις τῆς τε φύσεως xal τοῦ 
θελήματος ἐμφατιχώτατον χαὶ δειχτικώτατόν ἔστι 
τῶν τε δύο φύσεων, xal τῶν δύο θελημάτευν " Gor 
γὰρ ἡ πύρωσις οὐ μεταβάλλει τὴν τοῦ πυρωθέντο; 
φύσιν εἰς τὴν τοῦ πυρὸς, ἀλλὰ δηλοῖ τὸ τε πυριῤέν, 
καὶ τὸ πυρῶσαν, καὶ οὐχ ἑνὸς, ἀλλὰ δύο ἐστὶ Ge 
τιχόν οὕτω καὶ ἡ θέωσις οὐ μίαν φύσιν ἀποτεμὶ 
σύνθετον, ἀλλὰ τὰς δύο, χαὶ τὴν x30' ὑπόστασιν 
ἕνωσιν φησὶ γοῦν ὁ Θεολόγος Γρηγόριος * « Ὧν τὸ 
μὲν ἐθέωσε, τὸ δὲ ἐθειύθη * » ὧν γὰρ εἰπὼν, καὶ, 
τὸ μὲν, xax τὸ δὲ, δύο ἔδειξεν, 

ΚΈΦΑΛ. IH' [ZB]. 
Ἔτι περὶ θεϊημάτων xal αὐτεξονσίων, γοῶν τε, 
καὶ γνώσεων, καὶ σοβιῶν. 

Θεὸν τέλειον (45) xal ἄνθρωπον zu aereas 
τὸν Χριστὸν, πάντως πάντα δώσομεν, τά τε τοῦ 
Πατρὸς φυσιχὰ, τά τε τῆς Μητρός " γέγονε γὰρ ἂν 
θρωπος, ἵνα τὸ νικηθὲν νιχήσῃ. Οὐχ ἀδύνατος γὰρ 
$v ὁ τὰ πάντα δυνάμενος, καὶ τῇ παντοδυνάμῳ αὖ- 
τοῦ ἐξουσίᾳ καὶ δυνάμει ἐξελέσθαι τοῦ τυραννοῦγτο; 
τὸν ἄνθρωπον * ἀλλ᾽ ἣν ἐγχλήματος τῷ τυραννοῦντι 
ὑπόθεσις, ἄνθρωπον νιχήσαντι, χαὶ ὑπὸ Θεοῦ ba 
σθέντι. Αὐτὴν οὖν τὸν πετόντα νιχητὴν ἀναδεῖξε: 
βουληθεὶς ὁ συμπαθὴς θεὸς xai φιλάνθρωπος, 
ἄνθρωπος γίνεται τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον ἀναχαλον 
μενος. 


Ὅτι Gk λογιχὸν xai νοερὸν ζῶον ὁ ἄνθρωπος. 
οὐδεὶς ἀντερεῖ - πῶς οὖν ἄνθρωπος γέγονεν, εἰ 
σάρχα ἄψυχον fj ψυχὴν &youv ἔλαδεν ; OO τοῦτο γὰρ 
ἄνθρωπος. Τί δὲ xal τῆς ἐνανθρωπήσεως ἀτπιωνά- 
μεθα, τοῦ πρωτοπαθήσαντος μὴ σεσωσμένου, pr 
τῇ συναφείᾳ τῆς θεότητος ἀναχεχαινισμένου τε χαὶ 
νενευρωμένου ; Τὸ γὰρ ἀπρόσληπτον, ἀθερά πευτον, 
᾿Αναλαμθάνει τοίνυν ὅλον τὸν ἄνθρωπον, καὶ 
τούτου χάλλιστον, ὑπὸ ἀῤῥωντείαν πεσὸν, ἵνα $m 
τὴν σωτηρίαν χαρίσηται " νοῦς δὲ ἄσοφος, ἔστερτ 
μένος γνώσεως, οὐχ ἂν εἴη ποτέ, Εἰ γὰρ ἀνενέργτ, 
τος xal ἀχίνητος, xal ἀνύπαρχτος πάντως. 


illamque adeo ipsius partem qua obnoxia morbo fuerat, ui toli salutem largirelur *, Nulla porre 
mens usquam fuerit, qua sapientia el cognitione destituta sit, Nam si iners et sine motu, nulla. pror 


gus ratione exsistit. 


91 Mens in homine τὸ κατ᾽ εἰκόγα Verbi et Ὁ Τὸ οὖν * xav' εἰχόνα &vaxatwiza: βουλόμενος ὃ 


carnis media, — Maque Deus Verbum ?*, id. quod 


τὸ Marc, vii, 9$. 7! Matth, viu, 5. 


" Greg. Naz. 


Θεὸς Λόγος, γέγονεν ἄνθρωπος. Τί δὲ τὸ κατ᾽ cuxóui, 
/ 


orat. 42. 1 Greg. Naz. Ad Cledon, —'* Greg. 


Naz. carin. senar. adv. Apollin., epist. ad. Cled. et alibi. 


YARLE LECTIONES. 


* Abest illatio οὖν in mss. 


NOTE. 


actione, uno ictu anime ejus substantiam perime- 
bant : Nulla quippe na(ura exstat operationis expers. 
et ubi nulla est operatio , nulla. ibidem natura sit 
oportet, inquiunt. prisci theologi, quorum testimo- 
nia, t. H Operum S, Maximi habentur, p. ἐξ ὁ. 


(43) Kal Θεὸν τέλειον. (Quandoquidem  Chri- 
sti, etc. Pugnat hoc toto capite contra Apollina- 
ristas et Monotheletas. Nam sicut illi Christum ani- 
ma rationali spoliando, divinam veluntatem solam 
agnoscebant : sic isti dempta humana. voluntate et 
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εἰ ub ὁ νοῦς; Τὸ χρεΐττου οὖν παρεὶς, τὸ χεῖρον àv- A aid sui imaginem erat instaurare volens, factus est 


£ia6:; Νοῦς γὰρ (44) ἐν μεταιχμίῳ ἐστὶ Θεοῦ καὶ 
σαρχὺς, τῆς μὲν ὡς σύνοιχος, τοῦ Θεοῦ δὲ, ὡς εἰχών, 
Νοῦς οὖν wot μίγνυται, xai μεσιτεύει ὁ νοῦς Θεοῦ 
χαδαρότητι xat σαρκὸς παχύτητι" εἰ γὰρ ψυχὴν 
ἄνουν ὁ Κύριος; ἀνέλαδεν, ἀλόγου ζῴην ψυχὴν ἀνέλα- 


£y. 


homo. Quid vero illud fuit quod esset ad imaginem, 
preterquam mens ? Itane omisso potiori, quod de- 
terius erat assumpsit ! Mens siquidem in Dei et 
carnis meditullio est : carnis nimirum, ut contu- 
bernalis ; Dei aulem, ut imago. Mens itaque menti 
jungitur, atque iuter Dei puritatem et carnis cras- 


sitiem intercedit, Nam si Dominus animam menle vacuam assumpsit, bruti utique animam as- 


sumpsit. 

Ei δὲ σάρχα γενέσθαι α ὁ εὐαγγελιστὴς ἔφη τὸν 
Λόγον, ἱστέον ὡς παρὰ τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ, ποτὲ μὲν 
Ψυχὴ λέγεται: ὁ ἄνθρωπος, ὡς τό" Ἐν ἑδδομήκοντα 
πέντε ψυχαῖς εἰσ ἡ. 1ιθὲν Ἰωαχὼδ εἰς ΑἸγυπτον" ποτὲ 
δὲ σὰρξ. ὡς τό Ὅψεται πᾶσα σὰρξ τὸ σωτήριον 
tui Θεοῦ. Οὐ σὰρξ τοίνυν ἄψυχος, οὐδὲ ἄνους, ἀλλ᾽ 
ἄνθρωπος γέγονεν ὁ Κύριος. Φησὶ γοῦν αὐτός " Τί μὲ 
δέρεις ἄγδρωποΥ, ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν .1ε1ά λη- 
x4; ᾿Ανέλαδε τοίνυν σάρχα ἐψυχωμένην Ψυχῇ λογι- 
xfj τε xat νοερᾷ, ἡγεμονιχῇ μὲν τῆς σαρχὺς, ἤγεμο- 
νενομένῃ δὲ ὑπὸ τῆς τοῦ Αόγου θεότητος. 


Apolliuaristarum objectio solvitur. Anima δὲ caro 
pro homine in. Scriptura. — Quod si ewangelista 
Verbum carnem faetum fuisse dixit, sciendum est 
in saera Scriptura animam nonaunquam hominem 
appellari, ut in iHo loco : δὲ septuaginta. quinque 
animabus ingressus est Jacob in Egyptum 15. Non- 


B nunquam item carnem, ut est illud : Videbit omnis 


caro salutare. Dei **. Ac proimle Dominus, non eaco- 
inanini2, nec mente vacua, sed homo faclus est, 
Ait quippe ipse : Quid me cadis, homiuem qui veri- 
tatem loculus sum tobis' ἢ Assumpsil igitur ear- 


nem anima rationali οἱ intelligente auimalam , quizque, sieut carnis principatum lenebal, ita rursus 


divinitati parebat, ab eaque regebatur, 

ETys μὲν οὖν φυσικῶς, xal ὡς θεὸς, xa ὡς ἄνθρω- 
πος, τὸ θέλειν" εἵπετο δὲ καὶ ὑπετάσσετο τῷ αὐτοῦ 
θελήματι τὸ ἀνθρώπινον, μὴ κινούμενον γνώμῃ ἰδίᾳ, 
ἀλλὰ ταῦτα θέλων, ἃ τὸ θεῖον αὐτοῦ ἤθελς θέλημα, 
Παραχωρούσης γὰρ τῆς θείας θελήσεως, ἔπασχε τὰ 
ἴδια φυσιχῶς. Ὅτε μὲν γὰρ παρητεῖτο τὸν θάνατον, 
φυσιχῶς τῆς θείας αὑτοῦ θελησάτης θελήσεως καὶ 
παραχωρησάσης, παρῃτήσατο τὸν θάνατον, ἡγωνίασέ 


Voluntas humana Christi divine subdita. — At- 
qui ille quidem naturaliter, et ut Deus, et ut homo, 
habebat ut vellet ; ceterum divinam ipsius volun- 
tatem humana sequebatur, eique subdita erat, ut 
qui propria sentenlia non moveretur, verum ea 
demum vellet, qua divina ejus voluntas ipsam 
volebat velle. Permitlente. siquidem divina volun- 
tate , naturaliter ea quz sibi propria erant patie- 


τε xal ἐδειλίασε᾽" xal ὅτε ἤθελεν ἡ θεία αὐτοῦ θέλη- C batur 15, Εἰ cum mortem detrectaret, banc 


σις αἱρεῖσθαι τὴν ἀνθρωπίνην αὐτοῦ θέλησιν τὸν θά- 
νατον, ἐχούσιον αὑτῇ (48) τὸ πάθος ἐγένετο" οὐ γὰρ 
καθὸ Θεὸς μόνον ἐχουτίως ἑαυτὸν παρέδωχεν εἰς θά- 
vatow, ἀλλὰ xai χαθὸ ἄνθρωπος. “Ὅθεν κατὰ θανάτου 
τόλμαν χαὶ ἡμῖν ἐχαρίσατο, οὕτω γοῦν πρὸ τοῦ σω- 
τηρίου πάθους φησί" Πάτερ, εἰ δυνατὸν xapeA0É- 


divina ipsius voluntate ita ferente εἰ concedente; 
naturaliter detrectabat, atque in morlis agonia 
erat. Rursus divina ipsius voluntate volente, ut 
humana voluntas mortem amplecteretur, volunta- 
ria ipsi passio fuit, Non enim qua Deus duntaxat 
morti se sponte tradidit, sed etiam quatenus homo. 


ζω ἀπ' ἐμοῦ τὲ ποτήριον τοῦτο᾽ δηλονότι ὡς ἄνθρως Unde nobis etiam animi audaciam adversus mor- 


7* Gen, xtvi, 27, ap. LXX ; Act. vu, 14. 
epist. syuod. 


16 ]sa. χε, ὃ; 


Luc. ut, 6... Joan, vin, 40. 15 Sophron. 


VARLE LECTIONES. 


* Nonnulli codd. γεγενῆσθαι. 


NOTAE. 
(M). Νοῦς γάρ. Mens enim. Wepetit illud quod D habeo iterum sumendi eam, Hoc mandatum accepi a 


cap. 6, dixerat, aliaque Theolo 
ex ejus senariis contra Apollinarisitas : 
Ἐπεὶ δ' ἄμικτός ἐστι σαρκίῳ Θεός" 
Yuri δὲ xal γοῦ οἷον ἐν prre, 
Zapxéc μὲν, ὡς σύνοικος, ὡς δ᾽ εἰκὼν Θεοῦ" 
Tip συγγενεῖ μιγεῖσα ἡ Θεοῦ φύσις, 
Ἐκεῖθεν ἔσχε καὶ πάχους κοινωνίαν. 
Quia vero misceri cum carne nequit. Deus ; 


Anima autem. εἰ mens, velut. in meditullio sunt ; 
Carnis quidem, ceu contubernalis, utque inago Dei, 


Cum as comnista Dei nalura, 
M tlinc habuit et crassa: molis societatem. 


(45). 'Exoóciov αὐτῇ. Voluntaria ipsi passio. 


verba usurpat 


Paire meo. Ex Chrysostomo, dicendo se preceptum 
accepisse a Paire, nihil aliud ostendit, ἢ ὃ τι ἐχείνῳ. 
δοχεῖ, τοῦτο ἐγὼ ποιῶ, nisi, hoc ego facio quod illi 
placet. Inde ne. audiendo mandatum eum accepisse 
a Paire, preclarum hoc opus alienum ab ipso existi- 
mares, pergit: « Bonus pastor animam suam ponit 
pro ovibus suis: » hinc suas owes, εἰ quidquid recte 
factum sit, suum opus esse, xa. o) δεόμενον αὐτὸν 
ἐντολῆς, nec se precepto egere. Eodem Cyrillus col- 
lineat lib. x in Joan : Paterna βουλεύματα consilia, 
inquit, ἐν τάξει ἐντολῶν, loco. mandatorum Christo 
[uerunt, Cum enim, utpote qui Verbum erat, consi- 
lia Patris pernoscat, Genitorisque profunda scrute- 
tur, hoc quod ei visum. est, exsequitur, et instar 


Brno libera. Nam Christus ait: Nemo tollit animam 
»ynearnt a me: sed ego pono eam a me ipso. Et potesta- 
£€m habeo poneudi animam mean, εἰ potestatem 


praecepti habet, Uhi repetit quod initio lib. vit do- 
cuerat, Christi dictum ubique accipiendo eudem 
quo Chrysostomus sensu. 
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Lew comparavit, [18 quippe ante. salotiferam pas- Α «o; τὸ ποτήριον πίνειν ἔμελλεν" οὐ γὰρ ὡς Θεός. 


sionem suam loquitur : Pater, si fieri potest, trans- 
eat a me calix iste *. lllud porre constat, quod. nt 
bomo calicem bibiturus erat: nom enim Μὲ Deus. 
Quare tanquam homo calicem transire vnlt. Hee 
autem verba a naturali metu, et imbecillitate pro- 
Í*eta. sunt. Verumtamen, inquit, mon mea voluntas 
fet**, hoe est, qua ratione diversze a le sum sub- 
staniiz ; sed (ua, hoc est mea, quatenus eadem 
mihi ac tfbi substantia est, Qux quidem iterum for- 
tís animi verba. sunt. 942 Etenim anims Domini, 
qui benigna sua. voluntate homo vere factus erat, 
cum naturalem infürmilatem anie expería esset, 
percepto doloris sensu cx cerporis disjunetione, 
divina rursum voluntate corroboraia, sdversus 


Ὡς ἄνθρωπος τοῖνων θέλει τὸ ποτέριον παρελθεῖν" 
ταῦτα τῆς τυσιχῖς δειλίας τὰ ῥέματα' gv μὴ 
τὸ ἐμὸν γενέσθω 0£Inpa, T2 χαθ᾽ ὃ σοῦ ἑτερονῦ- 
σιός εἶμι, ἀλλὰ τὸ σῶν, ἔτοι τὸ ἐμὸν χαὶ σὸν », xa 
ὃ σοὶ πέφυχα Ópmoóoto;* 223212 τῖς εὐτολμίας ΞΆλιν 
ῥίματα " πρότερον γὰρ TI φυτιχῖς ἀπθενείας mrs 
(10:122, xaz' αἴσθησιν τὴν ἐπὶ τῷ χωριτμῷ x^ τοῦ 
σώματος χαὶ φυπτιχῇ» συμπάθειαν παθοῦσα ἢ τοῦ 
Κυρίου ψυχῇ, 6; ἀληθῶς ἀνθρώπου γενομένου xit 
εὐδοχέαν αὐτοῦ * αὖϑις τῷ θείῳ vrupefirTza Bri pas, 
490 θανάτου χαταθαῤῥύνεται. Ἔπειξῃ γὰρ 6 αὐτὶς 
ὅλος t» Θεὸς μετὰ τῆς ἀνῃρωπότητος αὐτοῦ, xai D 
ἄνθρωπος μετὰ τῆς αὐτοῦ θεότητο;, αὐτὸς ὡς ἄν- 
θρωπὸς ἐν ἑαυτῷ xal δι᾽ ἐχυτοῦ ὑπέταξε τὸ ἀνθρώ- 


mortem audaciam concipit, Nam quia εἰ totus B ziyov τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ, τύπον ἡμῖν ἐχυτὺν ἄριστον 


Deus erat eum sua humanitate, et totus homo cum 
sua divinitate, ipse tanquam bomo in se et per se 
d quod humanum erat, Deo et Patri. subjeeit, et 
formam εἰ exemplum praebuit. 

Frustra ratío in homine, si desit illi liberias. — 
Libere porro volebat tum divinz, tum  hunianz 
voluntatis r»tiore, Omni quippe natura rationali 
libera voluntas a natura insita est. (Quorsum enim 
alioqui partem. rationalem habebit, si non libere 
ratioeínatur * Nam naturalem quidem. sppetitum 
summus Opifex brutis ctiam indidit, quo ad sue 
naturz conservationem necessitate ducuntur, Cum 
cnim ralione careant, ducere nom possunt, verum 
notorali ducuntwr appetitu. Es quo ft, et simul 
atque appetitus oritur, statim ad. agendum prousi- 
liant. Neque enim ratione aut consilio, aet eonsi- 
deratione, δή. judicio utuntur. Ac proinde nee 
velut virtuti studentia laudantur, ac beata censen- 
tur ; nee lanquam malum ageutia plectuntur, Na- 
iura vero ratienalis habet quidem naturalem ap- 
petitom, qui moveatur ; ejusmodi tamen, ut in iis 
que naterz consemtaneam rectitudinem servant, 
a ratione gubernetur ac componatur. Rationis enim 


precellentia he est, liberze potestatis voluntas : quam quidem naturalem motum .— in 
tionali dicimus. Eaque de causa et cum virtulem colit, laudem obtinet, ac beata przdicatur ; 


se vitio dedit, punitur. 

Divisa et humana: voluntatis discrimen ἐπ Chri- 
εἴο. — Ergo*' volebat quidem Domini anima libere 
excit:ta, sed ea libere demum volebat, qua divina 
ipsius voluntas velle cam volebat. Non enim Verbi 
nulu caro movebatur, justa. ae Moses οἱ sancti 
omnes divino nutu movebantur : verum idem ipse, 
cum et Deus et homo essct, tum divina, tum bu- 
mana voluntate volebat, Ob eam causam non con- 


χαὶ ὀπόγραμμμον διδοὺς, xaX ὑπήχου; τῷ Πατρὶ γνὲ- 


γονξν. 


Patri (actus. obediens, przstantissimam &cse nol 


Αὐτεξουσίως δὲ ἔθελε τῷ Oris χοὶ ἀνθρωπίνῳ 
θελήματι. Πάσῃ γὰρ λογιχῇ φύσει πάντως ἐμπέφυχε 
7b αὐτεξούσιον θέλημα, ΕἸς τί γὰρ ἕξει 5) λογιχὸν, 
μὴ αὐτεξουσίως λονιζομένη; τὴν μὲν γὰρ τυσιχῆν 
ὄρεξιν καὶ τοῖς ἀλόγοις ζώοις 6 Δημιουργὸς ἐνέσπειρε 
πρὺς σύστασιν τῆς οἰχείας ςύστω; ἐναγκατμένως 
αὑτὰ ἄγουταν. Λόγου γὰρ ἀμοιροῦντα * οὗ δύνστι 
ἄγειν, ἀλλ᾽ ἄγεται ὑπὸ τῆς φυσιχῇς ὀρέξτως. “Ὅϑεν 
ἅμα ἢ ὄρεξις γένηται, εὐθέως χαὶ ἡ πρὸς τὴν πρϑ- 
ξιν ὁρμῇ " οὐ γὰρ λόγῳ, f) βουλῇ, ἢ σχέψει, ἢ χρίξ' 


C χέχρηται. Ὅθεν οὔτε ὡς ἀρετὴν μετιόντα ἐπαινεῖτε, 


χαὶ μακαρίζεται, οὔτε ὡς χαυχίαν πράττοντα xi. 
ζεται. ἯΙ δὲ λογιχὴ φύσις ἔχει μὲν τὴν φυσεχὴν boe 
ξιν xivoupévrv, ὑπὸ δὲ τοῦ Λόγου ἀγομένγ,ν τε χοὶ 
ῥυθμιζομένην ἐπὶ τῶν φυλασσόντων τὸ χατὰ qim: 
τοῦ γὰρ Λόγου πρυτέρημα τοῦτό ἐστιν, ἡ abre: 
σιος θάλησις͵ ἥντινα φυσικὴν ἐν τῷ λογιχῷ φάμεν 
κίνησιν" διὸ χαὶ ὡς ἀρετὴν μετιοῦσα ἐπαινεῖται xx 
μαχαρίζεται, χαὶ ὡς κακίαν μετιηῦσα κολάζεται. 

substantia 7 
ci co 


Ὥστε ἤθελε μὲν αὐτεξουσίως χινουμέντ, f, τοῦ Κα 
ploo ψυχὴ, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα αὑτεξουσίως; ἤθελεν, ἃ ἡ δεῖ: 
αὐτοῦ θέλησις ἔθελε θέλειν αὐτήν, Οὐ γὰρ νεύματι 
τοῦ Λόγου ἢ σὰρξ ἐκινεῖτο “ χαὶ Μωῦσῆς ὁ yàp zs 
πάντες οἱ ἅγιοι νεύματι θείῳ ἐκινοῦντο " ἀλλ᾽ ὃ s 
εἷς ὧν Θεός τε καὶ ἄνθρωπος, χατά τε τὴν θεέαν χϑὶ 
τὴν ἀνθρωπίνην ἤθελε θέλησιν" διὸ οὐ γνώμτι, eot 
χῇ δὲ μᾶλλον δυνάμει, αἱ δύο τοῦ Κυρίου θελᾷ σεις 


silio ae sententia, sed naturalis potius facultatis 
ratione, dux Domini voluntates inter se disside- 
bant. Etenim divina ejus voluntas principii ex- 


διέφερον ἀλλήλων, Ἢ μὲν γὰρ θεία αὐτοῦ θέλησις 
ἄναρχός τε καὶ παντουργὸς ἦν, ἑπομένην ἔχουσα τὴν 
δύναμιν, χαὶ ἀπαθής "ἡ δὲ ἀνθρωτίνη αὐτοῦ θέλησις 


9 Matth, xxvi, 50. Luc. xxi, 42, Locus sape ab Athanasio, Nazianz. οἱ Chrysostamo ὀχ positus 
εἰ cit, act. 10. sext. synodi. "ibid. " Max. Dial cum Pyrrho. Greg. Naz. ep. 1, ad Cled. 
VARLE LECTIONES, 


V In editis deest χιὶ 22v. € Multi codices ἀμοιροῦσα . . . μετιοῦτα, contra orationis Seriem, qua: bruta 
Cum rationalibus substantiis comparat. Elitis favent interpretes et Colb. 1559. 9 Als. Moz. 
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67) χρόνου ἤρξατο, xai αὑτὴ τὰ φυσικὰ καὶ ἀδιά- A pers, omnisque rei effectrix erat, ut pote conitem 


6n: πάδη ὑπέμεινε, χαὶ φυσιχῶς μὲν οὐ mavtobi- 
vigo; ἦν, ὡς δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἀληθῶς xa χατὰ 
q3sty γενομένη, xat παντοδύναμος. 
erant. Ae natura quidem omnipotens non erat, ut 
' toque ipsa nou poterat. 
KE9AA. I& ἱΞΓΊ. 
Περὶ τῆς Θεανδρικῆς ἐνεργείας. 

Ὃ μαχάριος Διονύτιος (M6) χαινὴν τινα θεανδριχὴν 
ἐνέρψειαν φήσας τὸν Χριστὸν ἡμῖν πεπολιτευμένον, 
οὐκ ἀναιρῶν τὰς φυσιχὰς ἐνεργείας, μίαν ἐνέργειαν 
ἔχ τε τῆς ἀνθρωπίνης καὶ θείας γεγενημένην φησίν * 
οὕτω γὰρ ἅν χαὶ μίαν φύσιν εἴποιμεν χαινὴν, ἐχ 
θείας xii ἀνθρωπίνης γεγενημένην " ὧν γὰρ 
ἐνέργεια μία, τούτων xal ἡ οὐσία μία, κατὰ τοὺς 
ἁγίου; * Πχτέρας" ἀλλὰ θέλων δεῖξαι τὸν χαινὼν χαὶ 
ἀπόῤῥητον τρόπον τῆς τῶν φυσιχῶν τοῦ Χριπτοῦ 
ἐνεργειῶν ἐχτφάνσεω;, τῷ ἀποῤῥήτῳ τρόπῳ τῆς εἰς 
ὅλ) ηλα τῶν τοῦ Χριστοῦ φύσεων περιχωρήσεωξ προσ- 
ψφόφωτς, χαὶ τὴν χατὰ ἄνθρωπον αὐτοῦ πολιτείαν 
ξένην xax παράξοξων, χαὶ τῇ φύσει τῶν ὄντων 
ἄγνωστον, τὸν τε τρόπον τῆς χατὰ τὴν ἀπόῤῥητον 


potentiam habens, ct pati nescia. At liumana ipsius 
voluntas, tum ipsa in tempore initium habuit, tum 
€38 passiones sustinuit, qua naturales et innocua 


autem Dei Verbi vere ac naturalis facta eral, nihil 


CAP. XIX. 
De theandrica , seu Deivirili actione. 

**Cum beatus DionysiusChristum novam quamdam 
tlhieandricam, seu Dei. simul et viri , actionem no- 
Liscum obiisse dicit, non ut naturales 243 actio- 
nes tollat, unam ex humana ei divina actionem 
conflatam docet ( ad hunc enim modum unam quo- 
que novam naturam ex divina et huniana effeciam 
diceremus ; quia quorum actio una est, horum 
etiam, ul sentiunt Patres, una est essentia ), ve- 
rum ita loquitur, ut novum illud et arcanum mo- 
dum , quo naturales Christi actiones se explicant, 
arcano illi niutuze naturarum ipsius immeationis 
modo congruentem, humanum item vil: geuus 
novum et admirabile, inque rerum natura inco- 
gnitum ** ; ac denique allernz illius communica- 


* Dionys. epist. 4, qua» est ad Caium. Max. Dialog. cum Pyrrho. 
VARLE LECTIONES. 


€ Cod. S. Ilil. et alii multi θεοφόρηυ;. M. 


1 θείους. 


NOTE. 


(46). Ὃ μακάριος Διονύσιος. Cum beatus Dio- 
mysins. Dionysiaster, epist. ad Caium ΕΥ̓, post- 
«quam statuit. Christum, etsi homo erat, divino 
tamen modo et supra naturam humana gessisse, 
nddit: Etenim, ut summatim dicamus : Οὐδὲ ἄνθρω- 
mo; ἣν οὖχ ὡς οὐχ ἄνθρωπος, ἀλλ' ὡς ἐξ ἀνθρώπων, 
àv pony ἐπέχεινα, χαὶ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἄνθρωπος 
ἀληθῶς τεγονὼς - χαὶ τὸ λοιπὸν οὐ κατὰ Θεὸν τὰ θεῖα 
δράσας, 3, τὰ ἀνθρώπινα χατὰ ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἀν- 
δρωδέντο: Θεοῦ χαινὴν τινα τὴν ἐνέργειαν ἡμῖν πε- 
πολιτευμένος, Ne lomo quidem erat, uon. quasi non 
esset homo; sed quod ex hominibus altiore ratione, 
quam pro hominum sortie, el supra hominem facius 
erat ho no, deincepsque non Dei more divina agebat, 
nec humano humana, sed cum Deus vir esset. factus, 
noram quamdam deivirilem actionem nobiscum ex- 
hibeat. Ex hoc loco Severiani jampridem unam 
esse Christi actionem intulerant, et subinde natu- 
τιν unam. Sic Severus ipse, epist. 5, ad Joannem 
Megumeuum : Ἡμεῖς καθὼς ἤδη φθάσαντες ἐν ἄλ- 
Mr διὰ πλάτους γεγραφήχαμεν, τὴν φωνὴν τοῦ 
πανσόφου Διονυσίου τοῦ ᾿Αρεοπαγίτου, τὰν λέγου- 
σαν, ἀλλ' ἀνδρωθέντος Θεοῦ χαινὴν τινα τὴν θεανδρι- 
χὴν ἐνέργειαν ἡμῖν πεπολιτευμένος, μίαν ἐνοήσαμεν 
σύνθετον xai νοοῦμεν, ἑτέρως ἡμῖν νοηθῆναι μὴ 
δυναμένην, ὡς πάσης ἔχουσαν δυάδος ἀπέμφασιν 
χαὶ τὸν ἀνδρωθέντα Θεὺν, τὸν αὑτὴν χαινοπρεπῶς 
πεπολιτευμένον, μίαν ὁμολογοῦμεν φύσιν τε xal 
ὑπόστασιν θεανδριχὴν, ὥσπερ xai μίαν φύσιν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην. 'O γὰρ τῆς οἰχονομίας 
λόγος Χαινοτομῆσας τὰς φύσεις, συνεχαινοτόμησεν 
αὑταῖς xal τὰς προτηγορίας. "Ew; ἂν οὖν εἷς ἔστιν ὁ 
Χριστὸς, μίαν ὡς ἑνὸς αὐτοῦ τὴν τε φύσιν, xax τὴν 
ὑπόστατιν, wal τὴν ἐνέργειαν σύνθετον, ἐπ᾽ ὅρους 
ὑφηλοῦ, v5 6h λεγόμενον, ἀναθάντες χηρύττομεν, 
ἀναθεματίζοντες xal πάντας τοὺς ἐπ᾽ αὐτοῦ μετὰ 
τὴν ἕνωσιν δυάδα φύσεων χαὶ ἐνεργειῶν δογματί- 
Covst; * Nos, sicut Jam alias copiose scripsimus, hac 
rapitentissimi. Dionysii. Areopagite voce, qua ait: 
Con Deus eir esset. (uctus, novam quamdam deiti- 
rilcm actionem nobiscum ferebat, compositam unan 


C 


intelleximus εἰ iste ta qua alio modo non queat 
intelligi, quippe qua binarius omnis numerus exclu- 
datur : quinimo. Deum, qui cum vir factus sit, hanc 
nero modo gessit εἰ expressit, naturam unam. fiypo- 
stasimque deivirilem esse coufitemur, aicut et unam 
Dei Verbi naturam incarnatam. Cum enim Verbi 
incarnati dispensationis ratio naturas innovarit, una 
quoque cum eis wuncupationes. innovavit, Quando 
igitur Christus. unus. est, excelsum , ul dicitur, in 
montem ascendentes, unam inde unius ipsius, cum 
naluram et hypostasim, tum operationem conmposi- 
tam predicamus, illis. omnibus dicentes anathema, 
qui post unitionem naturas duas εἰ operationes do- 
cuerint. Hiec Severus cum suis. AL Dionysii emenu- 
titi locum Anastasius Sinaita in Ὁδηγῷ, p. 210, 
perinde interpretatus est ac Maximus, aliique Mo- 
notheletarum expugnatores oj φιλάνθρωπα εἶχε, 
inquil, «x ἀνθρώπινα,, ἀλλὰ θεάνθρωπα * θεανδρικῶς 
μὲν χαὶ ἀδιαστάντω; τυγχάνοντα ἐν τῷ μοναδιχῷ 
προσώπῳ Χριστοῦ * Humana nude non admisit [iu- 
mano more, sed ut decebat ewm, qui Deus et. homo 
simul essel ; ns quidem deivirili modo el indivulse 
iu una singulari persona gererentur, servata tanieu 
utriusque naturg proprietate incon[usa, ut compertum 
fieret, Christum incarnatione sua supra hominem ea 
gessisse qui naluralia sunl et inculpata. Expositio- 
nem non addo Joannis Scyihopolike, qus licet 
eodem recidat, ejusmodi vocibus contexta est, ut 
ex hoc etiam loco inferri possit, ipsum potius quam 
Maximum horum Scholiorum in Dionys. parentem 
esse. — epist. ad Sergium, postquam 
Cyrum Alexandr. reprehendit; quod anathema- 
lismo suo 7, non xa:vfjv τινα novam quamdam dei- 
virilem aclionem posuissel, sed μίαν τινὰ unam 
uamdam, Docet insuper alias fuisse actiones 
jhristi mere divinas, alias mere humanas, 6eav- 
δριχὰς vero medii cujusdam generis fuisse, ὡς 
ἔχουσαι τὸ θεοπρεπὲς ἐν ταὐτῷ xal ἀνθρώπινον, 
* que divinum quid et humanum conjunctim ha- 
crent. 
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tiónis , qu:e ex ineffabili unitione orilur, rationem Α Evusty ἀντιδύσξως * οὐ yàp διηρημένας φαμὲν τὰς 


indicaret. Non enim aut sejunctas actiones, aut 
naturas divisim operari dicimus , sed conjunctim 
utramque cum alterius. communione lllud quod 
quaque proprium habet agere **. Neque enim hu- 
mana humanitus efficiebat, eum purus liomo non 
esset ; nec rursus divina divino duntaxat modo, 
quandoquidem non salum Deus erat, sed Deus si- 
mul et homo. Nam uli naturarum tum unionem , 
tum naturalem distinctionem babemus, ita etiam 
naluralium voluntatum et operationum. 

Actlonum Christi alterna communicatio. — ltaque 
sciendum est, in Domino nostro Jesu Christo nos 
interdum , tanquam de duabus naturis scrmonem 
habere, interdum tanquam de una persona : at- 
que hoc et illud ad eumdem sensum refertur. Nam 
et dux nature unus Christus est; et unus Chri- 
stus, due nature. ltaque dicere : Agit. Christus 
secundum ulramque naturam; periude cst, ac 
cum dicimus : Agit utraque natura in Christo 
cum alterius communione. Quare divina quidem 
natura ee nomine cum carne operanle communi- 
cat, quod caro divinze voluntatis beneplacito, quia 
ipsi propria sunt, pati οἱ agere sinatur, quodque 
carnis actio prorsus salutifera sit; id quod non 
humanae, sed divine potius actionis est. At caro 
vicissim cum operante Verbi divinitate communi- 
€abat , ium quia per corpus veluti per instrumen- 
tum quoddam, divinas acliones elliciebal ; tum 


quia unus idemque erat, qui et divino sinul, et c 


humane modo operabatur. 

Mens humana, ut Verbo communicet, — Scire au- 
tein attinet, sanctam quoque ipsius mentem 944 
naturales suas acliones exsequi. Nam et se Dei 
mentem esse, atque ab omnibus rebug conditis 
adorari cogitat οἱ agnoscit, ac eorum quie in terra 
gessit el pertulit, recordatur. Cieterum cum ope- 
rante Verbi deitate, qua cuncta reguntur οἱ gu- 
bernantur, communicat, omnia intelligens , co- 
gnoscens, el administrans, non ut simplex et 
nuda mens hominis, sed ut quz Deo secumium hy- 
postasim unita sit, Deique mens exsistat. 

Theaudrica Christi actio, —— Nihil igitur aliud the- 
andrica actio declarat , quam quod Deo facto viro, 


ἐνεργείας, οὐδὲ διῃρημένως ἐνεργούσας τὰς φύσεις, 
ἀλλ᾽ ἠνωμένως ἑχάστην μετὰ τῆς θατέρου χυινωνία; 
ἐνεργοῦσαν τοῦθ᾽ ὅπερ ἴδιον ἔσχηχεν. OUxe γὰρ τὰ 
ἀνθρώπινα ἀνθρωπίνως ἐνήργησεν" οὐ γὰρ ψιλὸς 
ἦν ἄνθρωπος ' οὔτε τὰ θεῖα χατὰ Θεὸν μόνον" οὐ 
γὰρ ἣν γυμνὸς Θεὸς, ἀλλὰ Θεὸς ὁμοῦ ὑπάρχων ! 
xal ἄνθρωπος. "ὥσπερ γὰρ τῶν φύσεων, xai τὴν 
ἕνωσιν, xal τὴν φυσιχὴν διαφορὰν ἐπιστάμεϑα, 
οὕτω xal τῶν φνσιχῶν θελημάτων τε xai iw 
γειῶν. 

Ἧστέον τοιγαροῦν, ὡς ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "h- 
σοῦ Χριστοῦ, ποτὲ μὲν ὡς ἐπὶ δύο 5 φύσεων τὸν 
λόγον ποιούμεθα, ποτὲ δὲ ὡς ἐφ᾽ bb. προφώπον, 
xai τοῦτο δὲ χἀχεῖνο εἰς μίαν ἀναφέρεται ἔννοιαν" αἱ 
γὰρ δύο φύσεις εἷς ἔστι Χριστὸς, χαὶ ὁ εἰς Χριστὸς 
δύο φύσεις ἐστί ταὐτὸν οὖν ἔστιν εἰπεῖν" ἐνεργεῖ ὅ 
Χριστὸς χαῦ᾿ ixatípaw τῶν αὐτοῦ φύσεων, xal 
ἐνεργεῖ ἐχατέρα φύτις ἐν τῷ Χριστῷ μετὰ τὸς δα- 
τέρον χοινωνίας. Κοινωνεῖ τοίνυν ἡ μὰν θεῖα «σις 
τῇ σαρχὶ ἐνεργούσῃ διὰ τὸ εὐδοχίᾳ τῆς θείας ϑελῇ- 
σεως παραχωρεῖσθαι πάσχειν χαὶ πράττειν τὰ ἴδια, 
xal διὰ τὸ τὴν ἐνέργειαν τῆς σαρχὸς πάντως b εἶνα: 
σωτήριον" ὅπερ οὐ τῆς ἀνθρωπίνης ἐνεργείας ἐστὶν, 
ἀλλὰ τῆς θείας. Ἢ δὲ σὰρξ τῇ θεότητι τοῦ λόγου 
ἐνεργούστ, διά τε τὸ ὡς δι᾽ ὀργάνου τοῦ σώματος τὰς 
θείας ἐχτελεῖσθαι ἐνεργείας, xal διὰ τὸ ἕνα εἶἷ- 
vat τὸν ἐνεργοῦντα θεϊχῶς τε ἅμα, καὶ ἀνθρω» 
“ἰνως. 


Εἰδέναι δὲ χρὴ (47) ὡς ὁ ἅγιος αὐτοῦ νοῦς xi! 
τὰς φυσιχὰς αὐτοῦ ἐνεργεῖ ἐνεργείας, νοῶν τε χεὶ 
χινώσχων ὅτι ἔστι Θεοῦ νοῦς, καὶ ὅτι ὑπὸ πάσης 
προσχυνεῖται τῆς χτίσεως, χαὶ μεμνημένος τῶν ἐπὶ 
τῆς γῆς αὐτοῦ διατριθβῶν τε καὶ παθῶν, κοινωνεῖ δὲ 
ἐνεργούσῃ τῇ τοῦ Λόγου θεότητι, xai διεπού σῃ xal 
χυδερνώσῃ τὸ πᾶν, νοῶν, xat γινώσχων, καὶ διέταων, 
οὐχ ὡς ψιλὸς ἀνθρώπου νοῦς, ἀλλ ὡς Θεῷ xa 
ὑπόστασιν ἡνωμένος, xai Θεοῦ vou; χρηματίσας. 


Τοῦτο οὖν δηλοῖ ἡ θεανδρικὴ ἐνέργεια, ὅτι ἀνδρω- 
θέντο: Θεοῦ, ἤγουν ἐνανθρωπήσαντος, καὶ ἡ ἄνθρω- 


hoc est, incarnato, humana queque ipsius actio D πίνη αὐτοῦ ἐνέργεια θεία fw ἤγουν τεθεωμένη, xa: 


divina eral, sive deificata, nec divinze ipsius ope- 
rationis expers : rursumque divina ipsius actio 
liumanz ipsius actionis exsors non eral; veruin 
utraque una cum altera consilerabayir. Porro 


* Lee opist, 1 ad Flav. 


οὐχ ἄμοιρος τῆς θείας αὐτοῦ ἐνεργείας, καὶ ἡ ei 
αὑτοῦ ἐνέργεια οὐκ ἄμοιρος τῆς ἀνθρωπένης αὐτοῦ 

ἐνεργείας, ἀλλ' ἑχατέρα σὺν τῇ ἑτέρᾳ θεωρουμέξπ, 
Λέγεται δὲ ὁ τρόπος οὗτος περίφρασις, ὅταν τις δὺν 


VARIA, LECTIONES. 
! Deest ὑπάρχων, im editis. 9 Edit. τῶν δύο. h ἢ, 1 Colb. 1 πάντων, 


NOTE. 


(4T) Εἰδέναι δὲ χρή. Scire autem attinet, εἰς. Anlirrh, it, c. 59, eujus locum hic recitare nou 
Maectransumpta puto ex lib. vin Joannis Seytho- — satis refert. Dixisse sulliciat, inductione ista evt*pci 
wolitx, cujus fragmentum lectum est act. 10 κοντα. bumanaam Christi aviam, ncc mente, nec opera- 
synodi : fusiusque ca prosequitur Nicephorrs Οὐ. tione propria caruisse. 
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τινὰ διὰ μιᾶς περιλάθῃ λέξεως, "Ὥσπερ γὰρ μίαν A modus hic loquendi περίφρασις dicitur, quando 


τὴν τετμημένην χαῦσιν λέγομεν, χαὶ τὴν χεκαυμέ- 
wmv τομὴν τῆς πεπυραχτωμένης μαχαΐρας, ἄλλην 
δὲ ἐνέργειάν φαμεν τὴν τομὴν, χαὶ ἄλλην τὴν χαῦσιν, 
χαὶ ἄλλης χαὶ ἄλλης φύσεως, τοῦ μὲν πυρὸς τὴν 
χαῦσιν, τοῦ δὲ σιδήρου τὴν τομὴν, οὕτω xai μίαν 
τοῦ Χριστοῦ θεανδριχὴν ἐνέργειαν λέγοντες, δύο τὰς 
ἐνεργείας νοοῦμεν τῶν δύο φύσεων αὐτοῦ, τῆς μὲν 
θεώτητος αὐτοῦ, τὴν θείαν, τῆς δὲ ἀνθρωπότητος 
αὐτοῦ, τὴν ἀνθρωπίνην ἐνέργειαν, 


ΚΈΦΑΛ, K'. | Ex] 
Περὶ τῶν gvcixor xal d&ia6Antov παθῶν. 
"Ὁ μολογοῦμεν (48) δὲ, ὅτι πάντα τὰ φυσιχὰ xol 
ἀδιάδλητα πάθη i τοῦ ἁνθρώπωυ ἀνέλαθεν. “Ὅλον 
γὰρ τὸν ἄνθρωπον, xai πάντα τὰ τοῦ ἀνθρώπου 
ἀνέλαδε, πλὴν τῆς ἁμαρτίας. Αὕτη γὰρ οὐ φυσιχὴ 
ἐστιν, οὐδὲ ὑπὸ τοῦ δημιουργοῦ ἡμῖν ἐνσπαρεῖσα, 
ἀλλ᾽ ix τῆς τοῦ διαδόλου ἐπισπορᾶς ἐν τῇ ἡμετέρᾳ 
προαιρέσει ἔχουπίως συνισταμένη, οὐ βίᾳ ἡμῶν χρα- 
τοῦσα. Φυσιχὰ δὲ χαὶ ἀδιάδλητα πάθη εἰσὶ, τὰ οὐκ 
ἐφ᾽ ἡμῖν, ὅσα ix τῆς ἐπὶ τῇ παραθάσει χαταχρί- 
σιως εἰς τὸν ἀυθρώπινον εἰσῆλθε βίον “ οἷον πεῖνα, 
δίψα, κόπος, πόνος, τὸ δάκρνον, ἡ φθορὰ, ἢ τοῦ θανά- 
τοῦ παραίτησις, ἡ δειλία, ἡ ἀγωνία, ἐξ f; οἱ ἱδρῶ- 
1:4, οἱ θρόμδοι τοῦ αἵματος, ἡ διὰ τὸ ἀσθενὲς τῆς 
φύσεως ὑπὸ τῶν ἀγγέλων βοήθει, xai τὰ τοι- 
αὔτα, ἅτινα πᾶσι τοῖς ἀνθρώποις φυσιχῶς ἐνυπάρ- 
χυυσι. 


Πάντα τοίνυν ἀνέλαδεν͵ ἵνα πάντα ἁγιάσῃ, Ἑπει- 
p&3Ur, xaX ἐνίχησεν, ἵνα ἡμῖν τὴν νίχην πραγματεύ- 
σηται, xal δῷ τῇ φύσει δύναμιν νιχᾷν τὸν ἀντίπα- 
Xov, ὅπως ἡ φύσις ἡ πάλαι νιχηθεῖσα, δι᾽ ὧν mpos- 
θολῶν ξνιχήθη, διὰ τούτων χινήσῃ τὸν πάλα: νιχή. 
σαντα. à 
'O μὲν οὖν πονηρὸς (49) ἔξωθεν προσέδαλεν, ob 
διὰ λογισμῶν, ὥσπερ xai τῷ ᾿Αδάμ" κἀκείνῳ γὰρ, 
οὗ διὰ λογισμῶν, ἀλλὰ διὰ τοῦ ὄφεως" ὁ δὲ Κύριος 
τὴν προσθολὴν ἀπεχρούσατο, χαὶ ὡς χαπνὸν διέλυ- 
σεν, ἵνα προσβαλόντα αὐτῷ τὰ πάθη, καὶ νικηθέντα, 


δ Max. Dogm. αὐ Marin. p. 45. 


quis duo quadam una dictione complectitur *', 
Quemadmodum enim igniti gladii incisam unam 
uslionem, alque inustam sectionem dicimus , et . 
tamen sectionem distinctam ab uslione esse, nec- 
non alius aliusque natura asserimius ; ignis nempe 
ustionem , ac ferri seclionem : ad eumdem modum 
theaudricam unam Chrisli actionem dicentes, duas 
ambarum ipsius naturarum actiones intelligimus ; 
divinitatis videlicet ipsius, divinam , humanitatis 
autem , humanam actionem. 
CAP. XX, 
De naturalibus et inculpatis passionibus. 

]uuoxig passiones a Christo assumpta. Quaenam 
naturales et inculpatg. passiones humane, — Chri- 
stum porro naturales, minimeque reprehendendas 
hominis passiones assumpsisse confitemur. Nam 
suscepit totum hominem, et quicunque hominis 
sunl, excepto peccalo, Neque enim istud naturale 
est, neque a Creatore nobis insitum ; verum super- 
serente diabolo in libera nostra voluntate ex- 
surgit, non tamen ut per vim nobis dominelur. 
Naiurales porro et inculpake passiones hz sunt, 
qua in arbitrio nostro sita non sunt ; quz nimi- 
rum in violati przccepti prenam human: vite ir- 
repserunt ; velut fames, sitis, defatigatio, labor, 
lacrymz, interitus, mortis fuga, metus et agonia, 
ex qua sudores et sanguinis gulle ; auxilium ob 
naturz infirmitatem ab angelis allatum , aliaque id 


C generis, que quidem natura universo hominum 


generi eonveniunt, 

Umnia igitur assumpsit , ut omnibus sanctitatem 
conciliaret. Tentatus est, vicitque, ut victoriam 
nobis pararet , adversariique vincendi vim naturae 
conferret : quo videlicet natura jampridem victa , 
per quos insultus superata fuerat, suo tandem vi- 
ctori victoriam exlorqueret. 

Christus tentatus absque. interna. suggestione. — 
Ceterum malus ille, exirinsecus, non suggestis 
255 cogitationibus Christum adortus est, quem- 
aduodum et Adamum, Nam ne illum quidem per 
immissas cogitationes, sed per serpentem impe- 


YARLE LECTIONES. 
| R.2 92 5 πάθη ἡμῶν. Ín. nonnullis additur ἀνέλαθεν ὁ Χριστός. 


NOTAE. 
(43) Ὁμολογοῦμεν. Christum. porro, ete. Qui ἢ rem, famem, sitim, plagas et mortem. Argumen- 


$inL illi naturales et ineulpati affectus Noster satis 
explicat. Ea de re lisputaverat Nyssenus lib. Contra 
Apollinarem ; eamdem | vero cramben recoxerunt 
Potres saeculo vi, adversus. Aplithartodocetas, seu 
Iucorrupticolas; ex quibus cum quzreretur, an 
Christi caro obnoxia esset perpessionibus, quie na- 
turie nostre peccati eausa. inlliclae sunt. responde- 
bant Dominum eas, nescio qua dispensatione, non 
necessitate nalura adiuisisse. Quam responsiouem 
Lrontius exsufflat act. 10. De. sectis, ubi. allegata 
msuper auctoritate Athanasii, Nazianzeni, et Cyrilli 
vsteudit Clhristum sponte, non. invite, suscepisse 
motus quosdam οἱ alfectus inculpatos, puta. delo- 


tum hoc prolixius exsequitur in. Dial. contr. Aph- 
thartodocetas , velut. et. Anastasius. in. Ὁδηγῷ., 
cap. 13. 

49) 'O μὲν οὖν πονηρός. Caterum malus. ille. 
Athanasius, lib. De salut. adventu. Christi, perinde 
respondet Apollinaristis, suscepisse Christum na- 
turam humanam, a pravis cogitationibus aut con- 
cupiscenti:e suggesttonibus iummunem, qualis erat 
Adami natura, quando nondum precepto violato in 
vitiosas cogitationes lapsus erat: eas quippe non 
inditas naturae nostr, sed 3 diabolo supersc 
minalas, 
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tivit. Dominus autem adversarii conatum propul- A xaX ἡμῖν εὐχαταγώνιστα γένηται, xat ὁ νέος ᾿Αδὰμ 
savit, et instar fumi discussit : uL quie ipsum in- τὸν παλαιὸν ἀνασώσηται, 

vaserunt passiones, atque ab co superatze sunt, ἃ nobis etiam facile vinci possent, sicque adeo  no- 
vus Adam veterem salvaret. 

]n eo naturaliter et. supra naturam nostre pas- Ἀμέλει τὰ φυσιχὰ ἡμῶν πάθη xàtX ist, xal 
siones. — Denique naturales passiones nostre, οἱ ὑπὲρ φύσιν ἦσαν ἐν τῷ Χριστῷ, Κατὰ φύσιν μὲν 
secundum naturam in Christo erant, et supra ua- γὰρ ἐκινεῖτο ἐν αὐτῷ, ὅτε παρεχώρει τῇ capxt πα- 
turam. Etenim secundum naturam in illo cieban- ὠθεῖν τὰ ἴδια * ὑπὲρ φύσιν δὲ, ὅτι οὗ d προηγεῖτο £y 
tur, cum. naturam pati sinerct αὐτὸ carni erant τῷ Κυρίῳ τῆς θελήσεως τὰ quotxá* οὐξὲν γὰρ ἢναγ- 
propria : supra naturam autem, quia in Domino, χασμένων ἐπ᾿ αὐτοῦ θεωρεῖται, ἀλλὰ πάντα ἐχούσι, 
qua naturalia erant, voluntatem minime praver- Θέλων γὰρ ἐπείνησε, θέλων ἐξίψησε, ὕέλων ἐδι:- 
tebant, Neque enim coactum quid in co conspici- λίασε, θέλων ἀπέθανεν. 
tur, sed omnia volnntaria, Volens enim fame, vo- 
lens siti, volem metu, volens morte aflectus est. B 


CAP. XXI. ΚΈΦΑΛ, KA'[ZE ]. 
De ignorantia et servitute, Περὶ ἀγνοίας xal &ovAstar. 
Christi anima ex unione ab omni ignoratione li- Δεῖ γινώσκειν (50) ὅτι τὴν μὲν ἀγνοοῦσαν καὶ &oj- 


bera. — Nosse oportet ** Cliristum ignorantem ct — λὴν ἀνέλαθεν φύσιν" χαὶ γὰρ δηύλνη ἐστίνή ἀνθρώπου 

servam naturam assumpsisse. Hominis quippe na- φύσις τοῦ ποίησαντος αὐτὴν Θεοῦ, καὶ vl ἔγει «t 

tura Dei conditoris sui serva est, nec futurorum τῶν μελλόντων γνῶσιν, "EX οὖν, χατὰ τὸν Θεύλόχον 
pollet scientia. Quare si de Gregorii Theologi sen- Τρηγόριον, χωρίσῃς τὸ ὁρώμενον τοῦ γοσυμένον, 
tentia, id quod videtur ab co quod mente percipi- δούλῃ τε λέγεται xal ἀγνοοῦσα ἡ σὰρξ, διὰ δὲ τὴν 
tur, distraxeris, serva et ignorans caro dicitur. Ve-.— τῆς ὑποστάσεως ταυτότητα, xai τὴν ἀδιάπτπαστον 
rum àb persons identitatem atque indivulsam unio- ἕνωσιν χατεπλούτησεν ἡ τοῦ Κυρίου ψυχὴ τὴν τῶν 
nem , Domini anima futurorum cognitione, ut οἱ μελλόντων γνῶσιν, ὡς καὶ τὰς λοιπὰς θεοσημείας. 
veliquis mirabilibus locupletata est. Velut enim Ὥσπερ γὰρ ἡ σὰρξ τῶν ἀνθρώπων κατὰ τὴν οἰχείαν 
honinum caro suapte natura sccundum hypostasim — φύσιν οὐχ ἔστι ζωοποιὸς, ἡ 6b τοῦ Κυρίον σὰρξ 


* Greg, Nag. orat. 56. 


VARLE LECTIONES. 


! Cod. S. Hil. Regii omnes pezeter anum, οὐ γὰρ. [14 Colb. 1, et N. 8. 2427. οὐδὲ yàp. Vetus. interpr. 
hs CAU. 


NOTE. 


(50) Δτ γινῴσχειν, Nosse oportct, eic. Ariani ob C res occultas ignorare, non qued sibi absIrusum 
illa verha Marci xii, 52. De. illa hora nemo sit, — quidquam. fuerit, losteriorem lunc sensum, qui 
neque Filins, nisi Pater, intulerant Filiam alterius — Cyrilli et. Nazianzeui est, approbat. Noster, mullis- 
esse nalura: ἃ paterna. Catholici igaorasse Chri- — que verior judicatur. Subjungit Eulogius, si qui- 
stum, non qua Dei, sed qua hominis Filius esset, — piam eorum Intmauitatis ergo. ignorantiam in Sal- 
Tleodorus Mopsuestenus Christum. addiscendo — vatore concesserunt, o2y ὡς δόγμα τοῦτο προσῆνεγ. 
prófecisse asseruit, Posth:ec Themistius Severi »-.— xav, non uli dogma fidei id protulisse, sed ut [urori 
secla cum magistro contendere ausus cst, mulla — obsisterent Arianorum, liumana omnia que in Chri- 
Cliristum huuiano more nesciisse; ul, cium Laga- — s(o erant, in Unigeniti deitatem trans[erentium, quo 
rum suscilaturus astan'es. rogavit : Ubi pásitistis.— increatum. Dei Verbum esse creaturam. evincereni, 
eum ? dixitque, neque Filium scirediem judicii, De — Quamobrem οἰχονομιυκώτερον habita temporis, εἰ 
hoc errore cum — monachi Palestini Gregorium — personarum. ratione, censuisse, ut de humanitate 
papam sciscitati essent, Eulogio Alexandrino mu- — potius, quam de deitate dicerentur. Hac Eulogius, 
nus eis respondendi creditum fuit. Isque, ut refert — eujus librum utriusque Ecclesie Patrum traditioni 
Pliotius, cod. 250, incunctanter docuit nihi] pror-— consentaneum. esse. Gregorius. declaravit, lib. τ, 
sus Domino, etiam ut liomo erat, Jatuisse, πού 6. epist. 55. Sophronius, epist. ad Serg. eo maxin* 
iu dubium vocare, θράτους ἐπισφαλοῦς, periculose — in Thenistinm invehitur, quod cum unam Cl.risio 
temeritatis esse. Eorum quie de Christo dicuntur, — naturam. concederet, hunc. mere. hominent, non 
quedam ili xaz' ἀλήθειαν, secundum veritatem — Deum — fuisse. innuerel,— Nihilominus Leontius , 
conveuire, puta. famem, sitim, ete, quasdam xazx p act. 10 De sect. non adeo de his subtiliter inquirez- 
ἀναφορὰν, per relationem, ul ad ipsum proprie non. — dum, ait, quando nec ipsa synodus (Cliateedonensis 
pertineant, sed ad eos quorum ipse caput esl, ut — utique) de é&io dogmate sollicita [uit, Πλὴν ἱστέον, 
eum peccalum ΟἹ maledictio nostri causa factus ὅτι οἱ πολλοὶ τῶν Πατέρων, σχεδὸν δὲ πάντες qa'vov- 
dicitur; bujusque generis esse ignorationem, quam — ται λέγοντες αὐτὸν ἀγνυεῖν, δεν δαὶ Postres 
psalmus Lxavinr exprimit, Tw scis insipientiam — complures, imo pene omues dicere quod. $guoratertt. 
meam, Caeterum sciscitatione nescientiam continuo — Nam quia ejusdem cc nos substantie est, atque da 
non indicari, cum Deus ipse ab Adamo quzsieril, — comparatum est, μὲ ijworantes simus, δῆλον ὅτι καὶ 
Ubi es? Censere quosdam Christum, propter cerias— ajzbe ἡγνόει, plane ipse quoque ignorabat. Quin etiam 
rationes, κατ᾿ οἰχονομίαν, negasse se scire diem — Seriptura. dicit ewm profecisse, twm ΙΝ, tm 
judicii, ut a. curiosiori. quasitaione discipulus — sapicntia, discendo utique quoil nesciebat, Sed de ioa 
avocaret, Ad hiec, eum inscientiam professum esse — iterum ad cap. 22, 
propter naturaim (quam gerebat, eujus proprium sit 
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ἐνωθεῖσα xa) ὑπόστασιν αὑτῷ τῷ Θεῷ Αὖγῳ, τῆς A vivifica non est; Domini autem caro Dco Verbo 


δεν κατὰ φύσιν ὑνητότητος οὐχ ἀπέστη, ζωυποιὸς f 
γέγους, διὰ τὴν πρὸς τὸν Λόγον x20! ὑπόστασιν 
Évios:v, καὶ οὐ δυνάμεθα λέγειν ὅτι οὐχ ἣν xal ἔστιν 
ἀτὶ ζωοποιό;" οὕτως ἡ μὲν ἀνηρωπίνη φύσις οὐ- 
cubo. οὐ χέχττηται τὴν τῶν μελλόντων γνῶσιν" ἢ 
δὲ τοῦ Κυρίου ψυχὴ διὰ τὴν πρὸς αὐτὴν τὸν Θεὼν 
Λόγον ἕνωτιν, xai τὴν ὑποστατιχὴν ταυτότητα xat- 
επλούτησεν, ὡς ἔφην, μετὰ τῶν λοιπῶν θεοση- 
μειῶν, χαὶ τὴν τῶν μελλόντων γνῶσιν, 
Ἱστέον δὲ (51) ὅτι οὐδὲ δοῦλον & αὐτὸν λέγειν δω- 
νάμεθα " τὸ γὰρ τῆς: δουλείας xai τῇς δεσποτείας 
ὄνομα οὐ φύσεώς tlt γνωρίσματα, ἀλλὰ τῶν πρός 
«t, ὥσπερ τὸ τῆς πατρότητος xal τὸ τῆς υἱότητος, 
Ταῦτα γὰρ o3x οὐσίας, ἀλλὰ σχέπεὼώς ἐστι δηλωτιχά. 
“Ὥσπερ οὖν χαὶ ἐπὶ τῆς ἀγνοίας εἴπομεν, ὅτι ἐὰν 
ἰσχναῖς ἐπινοίαις, ἔτοι νοῦ λεπταῖς φαντασίαις, δι- 
ἔλης τὸ χτιστὸν Ex τοῦ ἀκτίστου, δούλη ἐστὶν ἡ σὰρξ, 
εἰ μὴ, ἄνωτο 1 τῷ Θεῷ Λόγῳ" ἅπαξ δὲ ἐνωθεῖτα zal" 
ὑπότετοιν, πῶς ἔσται δούλῃ; Εἰς γὰρ ὧν ὁ Χριστὸς, 
οὗ δύναται δεῶγος ἑαυτοῦ εἶναι xat Κύριος " ταῦτα 
γὰρ οὐ τῶν ἀπλῶς λεγομένων εἰσὶν, ἀλλὰ τῶν T (e 
ἕτερον, Tívo; οὖν ἔσται δοῦλος; Τοῦ Πατρός ; Oox- 
οὖν οὐ πάντα 631 ἔχει ἁ Πατὴρ καὶ τοῦ Υἱοῦ εἰσιν, 
εἴπερ τοῦ Πατρό; ἔστι δοῦλος, ἑαυτοῦ δὲ οὐδαμῶς, 
Πῶς δὲ περὶ ἡμῶν λέγει ὁ ᾿Απόστολης "cre οὗὖκ- 
ἐτι εἴ δοῦ ἴος, ἀ.1.1᾽ υἱὸς, δι αὐτοῦ υἱοτεθέντων, εἴ- 
περ αὑτὸς δοῦλός ἐστι ; Προσηγοριχῶς οὖν λέγεται 
δοῦλος, οὐχ αὑτὸς ὧν τοῦτο, δι᾽ ἡμᾶς δὲ δούλου μορ- 
φὴν εἰληφὼς, xai δοῦλος μεθ' ἡμῶν χεχλημένος. 
"Anat: γὰρ ὧν, δι᾽ ἡμᾶς ἐδούλευσε πάθεσι, καὶ 
ξιλχηνὴς τῆς ἡ τῶν σωτηρίας γέγονεν. Ot δὲ λέγον- 
τὲς αὐτὴν δοῦλον διιστῶτι τὸν ἔνα Χριττὸὺν εἰς δύο, 
χαηάπερ Νεστόριος. Ἡμεῖς δὲ Δεσπότην αὐτόν φα- 
ptv χαλι κύριον πάσης τῆς χτίστοις, τὸν ἕνα Χριστὸν, 
τὸν αὐτὸν ἐμοῦ Θεόν τε vai ἄνθρωπον, χοὶ πάντα 
εἰδέναι " Ἔν αὐτῷ γάρ εἰσι πάντες οἱ θησαυροὶ 
εἧς σορίας καὶ τῆς γνώσεως, οἱ ἀπόχρυφοι. 


unita, non quidem ἃ naturali mortalitate exempta 
fuit, sed tamen ob hypostaticam cum Verbo unio- 
nem vivifica facta est, nec dicere fas est eam, 
vel non vivilicam fuisse, vel non semper esse : sie 
linnana natura , suapte quidem essentia futurorum 
Botitiam non habet ; at Domini anima ob unionem 
cum ipso Deo Verbo οἱ hypostasis identitatem , ut 
reliquorum miraculorum potestate, sie etiam fu- 
lurarum rerum , ut dixi, cognitione ditata fuit, 
246 Christus servus. dici non. potest: licet ma- 
tura quam asswarpait ex semet serva sil. Nestoriauam 
ha resis dicere quod Christus servus sit, — lllud quo- 
que sciendum est, eum ne servum quidem dicere 
nos posse: servitutis enim et dominationis voca- 


B bula non naturas , sed quz ad aliquid. referuntur, 


indicant, uL palernilatis et filiationis voces. Haee 
enim non essentiam, scd relationem. declarant. 
Sicut ergo de ignorantia a molis dictom esi, si 
cxilibus cogitationibus, hoc est subülibus animi 
considerationibus, jd quod creatum cst, ab in- 
crealo sejunxeris, servilis es& caro, nisi Dco 
Verbo copulata essct. At cum semel secundum hy- 
postasim unita sit, quonam parte serva erii? Cum 
enim Christus unus sil, suiipsius profecto et scr- 
vus ΟἹ Dominus esse non polest, ]hec enim mon 
ex iis sunt quie absolute dicuntur, sed qua rela- 
tione ad alterum. Cujusnam igitur servus erit? Pa- 
trisne ? Ergo non omnia quz habet Pater, Filii quo- 
que sunt... Siquidem Patris servus est, sui antem 
ipsius minime. Quonam antem modo de nobis, qui 
per cuin adoptati sumus, Apostolus ait : Jraque 
jam non est. servus , sed. filius ", siquidem ipse 
servus exsistat? Ex quo patet. eum appellatione 
sola dici servum, cum hoc minime sil, veruin 
nostri causa servi formam susceperit, &ervusque 
nobiscum sit vocalus. Nam cum ab omni passione 
immunis essel, nostri causa passionibus servivit , 


salntisque nostrz ministerio perfunctus est, ΠῚ autem. qui servum cum dicunt, unum Christum ad 
iustar. Nestorii in duos dividunt, At nos lerum ipsum dicimus , omniumque creaturarum Dominum , 
vanum Christum, cumdem simul Deum atque hominem, ct qui sciat omnia ; Ju ipso enim sunt omnes 


thesairi sapientia et scienti absconditi *. 
KE9AA. KD' [£7]. 
Περὶ προκοπῆς. 
Wegoxozstty δὲ λέγεται σοφίᾳ, καὶ ἡλιχίᾳ, χαὶ χά- 


δ’ Greg. Naz. orat. 24, "* Galat . iv, 7. 


CAP. XXII. 
De profectu, 
Christi pro[cetus sapientia εἰ gratia. Gratia Chri- 


*» (Coloss, n, 9. 


VARUE LECTIONES, 


* Nenaulh codd. δούλην, ! Duo cod. $vwsat. 


NOT.E. 
(M) Ἰστέον δὲ. Hlud quoque sciendum, cic. D μανῶν, Dulianorem meminit, qui forsan ita sent 


Quamvis Patres Arianis concexserint Christum ob 
as«wmplam nsturam servum in Scriptura vocitari ; 
ada men ad Nestorianam fraudem declinandam, ob 
ca wineupatione Noster censet. abistinemdam. Quo 
vere anctore, assequi mon poluit. Mula. Patrom 
quinti, sexti, septimique s»culi. volumina perie- 
runt, quorum aliqua dum hiec scriberet, ob ocnlos 
habebat, Sophronius, epist. ad. Berg. post Mar- 
Ciauistas haereticos qui &vculo vi prodierunt, &o»- 


appellati, quia Christum in servorum ordinem re- 
digereut, Ejusdem sententie fuerunt Felix et Eli- 
pardus quos Adrianus et synodus Francofordien- 
sis damaavere, ΑἹ vero S. Thomas m part. 
quist, 90, art. 4, docet. nihil prohibere. Christi.m 
dicere Patri subjectum, vel servum propler maturam 
hnmauam : convenientius tamen esse hauc deternina- 
lionem: apponere ; quemadmodum. diceulus non est 
creat'ura ed. cultandum errorem Aris, clc, 


1081 S. JOANNIS DAMASCENI 10RS 
“ anima ex unione. et ut. in capite et fonte, — Pro- A ριτι, τῇ μὲν ἡλιχίᾳ αὔξων, διὰ δὲ τῇς αὐξήσεως (52) 
ficere autem sapientia οἱ zlate et gratia idcirco τῆς ἡλικίας τὴν ἐνυπάρχουσαν αὐτῷ σοφίαν εἰς ςα- 
dicitur *, quod zlate quidem cresceret; per ziatis νέριωσιν ἄγων " ἔτι δὲ τὴν τῶν ἀνθρώπων ἐν σοφίᾳ 
autem augmentum, sapientiam qua in se erat, χαὶ χάριτι προχοπὴν, καὶ τὴν τελείωσιν τῇς τοῦ Πατρὸς 
in lucem proferret ; ac propterea. quod hominum — εὐδοχίας, ἤγουν τὴν τῶν ἀνθρώπων θεογνωσίαν τε xal 
in sapientia et gratia progressum, patern:eque vo- σωτηρίαν, οἰχείαν προχοπὴν ποιούμενος, xax o(xetoó- 
luntatis expletionem , hoc est, hominum in Deum μένος πανταχοῦ τὸ ἡμέτερον, ΟἹ δὲ προχόπτειν al. 
fidem atque salutem, profectum suum duceret, τὸν λέγοντες σοφίᾳ xal χάριτι, ὡς προσθήχην τού- 
ubique quod nostrum erat sibi vindicans **, (ui τῶν δεχόμενον, οὐχ ἐξ ἄχρας ὑπάρξεως τῆς capxh; 
autem sic eum sapientia et gratia profecisse aiunt, γεγενῆσθαι vt» ξνωσιν λέγουσιν, οὐδὲ τὴν xa9" ὑ πό- 
tanquam horum inerementum acciperet, non a στασιν, ἕνωσιν πρεσδεύουσι, Νεπτορίῳ δὲ τῷ ματαιό- 
primo carnis ortu factam esse 94/7 unionem a$- φρονι πείθομαι, σχετιχὴν ἕνωσιν, χαὶ ψιλὴν ἐνοΐχησιν 
serunt, nec unionem secundum hypostasim tuen- τερατεύονται, μὴ γιγώσχοντες μήτε ἃ Aévovci, 
tur; verum vanissimo Nestorio potius auscultam- μήτε περὶ τίνων διαδεδαιοῦνται. EL γὰρ ἀληθῶς 
tes, unionem quamdam secundum affectionem el ἐνώθη τῷ Θεῷ Λόγῳ ἡ σὰρξ ἐξ ἄχρας ὑπάρξεως, 
respectum, ac nudam inbabitationem prodigiose B μᾶλλον δὲ ἐν αὐτῷ ὑπῆρξε xal τὴν ὑποστατιχὴν πρὸς 
fingunt , nescientes nec que dicunt, nec de quibus αὐτὴν ἔσχε ταυτότητα, πῶς οὐ τελείως χατεπλού- 
affirmant **. Nam si caro a primo statim orla vere — «noz zisavoogíav χαὶ χάριν; Οὐχ αὐτὴ τῆς χάριτος 
Deo unita est ; imo potius in ipso exstitit, eLiden- μεταλαμδάνουσα, οὐδὲ χατὰ χάριν τῶν tw) Mesa 
titatem secundum hypostasim cum eo habuit ; qui πετέχουσα, ἀλλὰ μᾶλλον διὰ τὴν xa ὑπόπταπον Ἔνω- 
lieri potuit, ut non omnibus prorsus sapientie σιν τῶν τε ἀνθρωπίνων, τῶν τε θεέων τοῦ ἑνὸς Χρι- 
αταιϊαυο dotibus affluxerit? Non quidem ut gra- στοῦ γεγονότων" ἐπειδὴ ὁ αὐτὸς ἣν Θεός τε ὁμοῦ χαὶ 
tiam participaret, nec per gratiam in communio- ἄνθρωπος τὴν χάριν, xal τὴν σοφίαν, καὶ πάντων 
nem eorum qua Verbi erant veniret ; quin potius τῶν ἀγαθῶν τὴν πληρότητα τῷ χόσμῳ πηγάζουσα, 
ob unionem illam secundum bypostasim, cum humana divinaque unius Christi propria facta es- 
sent, quippe qui Deus simul homoque erat, gratiam , et sapientiam, et bonorum omnium  pleni- 
tudinem fontis instar mundo profuderit, 


CAP. XXII, KE9AA. KT" |ZZ']. 


De timore. Περὶ δειλίας. 

Timor duplez. Quis timor naturalis, εἰ αἱ in Chri- c. Τὸ τῆς δειλίας ὄνομα διπλῆν ἔχει τὴν ἔννοιαν. 
sio. — Tiimoris nomen duplicem habet intellectum. Ἔστι γὰρ δειλία φυσικὴ, μὴ θελούσης τῆς Ψυχῆς 
Est enim timor naturalis, quando anima sejungi διαιρεθῆναι τοῦ σώματος, διὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ τοῦ 
nun Ὑ8Π ἃ corpore ob naturalem affectionem οἰ δΔημιουργοῦ ἐντεθεῖσαν αὐτῇ φυσιχὴν συμπάθειάν τε 
necessitudinem, qui ex ipsomet orlu ab opilice ei χαὶ οἰχειότητα, δι᾽ ἣν φυσιχῶς φοβεῖται χαὶ ἀγωνιᾷ 
insita est, qua (it αἱ perlimescal, angalur, eL — xai παραιτεῖται τὸν θάνατον, ἧς ὅρος" χατὰ φύσιν» 
morlem recuset. Cujus timoris haec delinitio cst: δειλία ἐστὶ δύναμις χατὰ συστολὴν τοῦ ὄντος àvü- 
Timor naturalis est vis sibi esse vindicandi cum ἐεχτιχή. Εἰ γὰρ ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρήχθη 
contraclione **, Nam quia cuncla ex nihilo a Con- ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ τὰ πάντα, τοῦ εἶναι, xai οὗ 
ditore rerum producta sunt, ideirce naturaliter τοῦ μὴ εἶναι τὴν ἔφεσιν ἔχε: φυσιχῶς. Τούτων δὲ 
esse ἀρροίυηϊ, haudquaquam vero uon esse. llis χατὰ φύσιν ἴδιον, ἡ πρὸς xà συστατιχὰ ὁρμὴ᾽ καὶ ὁ 
autem ἃ natura proprium est, ut in ea ferantur, θεὺς Λόγος τοίνυν ἄνθρωπος γενόμενος ἔσχε ταύτην 
quorum ope consistunt. Quocirca Dei quoque Fi- τὴν ἔφεσιν, ἐν μὲν τοῖς συστατιχοῖς τῆς φύσεως τὴν 
lius, cum factus esset liomo, hunc appetitum la-— ὁρμὴν ἐνδειξάμενος βρώσεώς τε xal πόσεως, ὕπνου 


"9 Luc. i, ὅθ, *' Greg. Naz. orat. 20 et 36. 331 Tim. 1, 1. "" Max. Dial. cum Pyrrho, 


NOTA. 

(52) Διὰ δὲ τῆς αὐξήσεως, Per etatis autem, etc. D enarrat; tum alium. addit ex Theologi orat. 56. 
Athanasius, lib. iv Cont. Arianos, haud alio modo — S. Maximus, Dial. cum Pyrrh. ad Nestorianam labem 
Christum profecisse sapientia censet, quam am- accedere ait, quisquis Dominum addiscendo pro- 
pliori deitalis sus? oslensione, συνεπιδέδοται ἐν αὐτῷ — fecisse dicat; nec dissentit auctor Quastionum. ad 
ἡ τῆς rides T Nec abludit Theologus, —orthodoxos inter opera Justini M. Quocirca mirari 
epist. 1, ad Cledon. in qua Apollinarii criminatio- — subit, Leontium Agnoelis concessisse Christum ; 
nes propulsat. AL orat. 20, humanitati quoque ac-— «qua homo erat, nulla nescivisse, qu: proliciendo 
crelionem sapienti: accessisse negat. Proficiebat — sapientia et zetale didicerit. Legerat. utique librum 
ut cctate, inquit, sic et sapientia ; Οὐ τῷ λαμδάνειν Aumbrosii De incarnatione, qui a temporibus Ephe- 
ταῦτα αὔξησιν, non ut hac incrementum caperent (nam — sini concilii in linguam Griecaum conversus. fuerat, 
illo qui ab initio perfectus [uit, quid esse perfectius οἱ in quo dicitur Christus. profecisse, etate homi- 
queal), ἀλλὰ τῷ xatà μιχρὸν ταῦτα παραγυμνοῦ- — nmis,ila et sapientia hominis : unde concluditur cou- 
σθαι, xai παρεχφαίνεσθῦαι, sed cum sensim ea dete-.— tra Apollinarem in eo fuisse sensum, seu mentem 
agerentur, et in. lucem. prodirent, Concinit. Cyrillus, — hominis, Idem repererat in libro. Nysseni adversus 
lb. 1i Cont, Nestor., quorum sensum Noster lhic.— hune hercticum, n. 28. 
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τὸ Ἰφιέμενος, xat φυσιχῶς ἐν πείρᾳ τούτων γενόμε- A buit, suam quidem erga illa qux naturam consti» - 


νος " bv δὲ τοῖς φθαρτιχοῖς τὴν ἀφορμὴν, ὡς ἐν τῷ 
χαιρῷ πάθους ἐχουσίως τὴν πρὸς τὸν θάνατον συ- 
στολὴν ποιήσασθα'. Εἰ γὰρ χαὶ νόμῳ φύσεως ἐγίνετο 
τὰ γινόμενα, ἀλλ᾽ οὐ xaÜ' ἡμᾶς ἠναγχασμένως. 
'Exou3!ue yàp τὰ φυσιχὰ θέλων χατεδέξατο, Ὥστε 
αὑτὴ ἡ δειλία, καὶ ὁ φόδος, καὶ ἡ ἀγωνία, τῶν φυ- 
σιχῶν ἐστι xal ἀδιαθλήτων παθῶν, καὶ μὴ ὑποχει- 
μένων ἁμαρτίᾳ. 


tuünt propensionem ostendens, tum cibi polus- 
que et somni cupiditate, tum facto horum ex 
naturz legibus periculo ; in iis autem qua inte- 
ritum pariunt, fugam pratendens, ut passionis 
tempore mortis timore voluntarie compressionem 
admiserit, Quanquam enim naturae lege fiebant, 
quz fiebant; at non ut in nobis vi ei necessario, 
Ea siquidem qui natura erant, sponte el libens 


suscepit. ἃς proinde metus hie, et trepidatio, pavorque, naturalis. et inculpala, nec subjecta  pec- 


cato aífectio esl. 

Ἔστι πάλιν δειλία, ἡ ἔχ προδοσίας λογισμῶν συν- 
ἰσταμέντη, xal ἀπιστίας, xal τοῦ ἀγνοεῖν τὴν τοῦ 
θανάτου ὥραν, ὡς ὅταν νυχτὸς δειλιῶμεν ψόφου 


τινὸς γινομένου" ἥτις παρὰ φύσιν ἐστὶν, fjv καὶ B quis mortis boram ignoret, exsurgil : 


ὁριζόμενοι λέγομεν * παρὰ φύσιν δειλία ἐστὶ mapá- 
Aoyog συστολή. Ταύτην ὁ Κύριος οὐ προσήκατο" διὸ 
οὐδὲ ἐδειλίασέ ποτε, εἰ μὴ ἐν τῷ τοῦ πάθους χαιρῷ, 
εἰ xal οἰχονομιχῶς ἑαυτὸν συνέστελλς πολλάχις " οὐ 
139 Ἡρριάξι τὸν χαιρόν. 


Ὅτι δὲ ἀληθῶς ἐδειλίασε, φησὶν ὁ ἱερὸς ᾿Αθανά- 
σιος ἐν τῷ κατὰ τοῦ ᾿Απολιναρίου λόγῳ" « Διὰ τοῦτο 
ὁ Κύριος ἔλεγεν" Νῦν ἡ ψυχή μου τετάρακται. Τὸ 
δὲ, νῦν, τοῦτό ἐστι», ὅτε ἠθέλησεν, ὅμως μέντοι τὸ 
ὧν ἐπιδείχνυτας" οὐ γὰρ τὸ μὴ ὃν ὡς παρὸν ὧνό- 
μαζεν, ὡς δοκήσει γινομένων τῶν λεγομένων" φύ- 
cet γὰρ xal ἀληθείᾳ τὰ πάντα ἐγίνετο. » Καὶ μεῦ’ 


ἕτερα * « Οὐδαμῶς δὲ θεότης πάθος προσίεται, δίχα C 


πάσχοντος σώματος, οὐδὲ ταραχὴν χαὶ λύπην ἐπι- 
δείχνυται, δίχα ψυχῆς λυπουμένης χαὶ ταρασσομένης" 
οὔτε ἀδημονεῖ xal προσεύχεται, δίχα νούσεως ἀδη- 
μονούσης xal προσευχομένης " ἀλλὰ γὰρ xàv μὴ 
ἡττήματι φύσεως συνέδαινε τὰ γινόμενα, ἀλλ᾽ ἐπι- 
δείξει ὑπάρξεως ἐγίνετο m, ». Τὸ δὲ, ἡτεήματι φύ- 
σεως μὴ συμξαίνειν τὰ γιγνόμενα, τὸ μὴ ἀχουσίως 
ταῦτα ὑπομένειν, δηλοῖ, 
Quod autem non nature succumbentis ignavia 
invitus ea sustintterit, 
ΚΕΦΑΛ, KA' [XH']. 
Περὶ τῆς τοῦ Κυρίου προσευχῆς. 

Προπευχὴ ἔστιν ἀνάβασις νοῦ πρὸς Θεὸν, f| αἴτη- 
σις τῶν προσηχόντων παρὰ θεοῦ. Πῶς τοίνυν ὁ Κύ- 
ριος ἐπὶ Λαζάρον, καὶ ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ πάθους 
προσηύχετο; Οὔτε γὰρ ἀναδάσεως τῆς πρὸς τὸν 
Θεὸν ἐδεῖτο ὁ ἅγιος αὐτοῦ νοῦς, ἅπαξ xal ὑπόστασιν 
τῷ Θεῷ Λόγῳ ἠνωμένος, οὔτε τῆς παρὰ Θεοῦ al- 
τήσεως * εἷς γὰρ ἐστιν ὁ Χριστός ἀλλὰ τὸ ἡμέτερον 
οἰχειούμενος ? πρόσωπον, xal τυπῶν ἐν ἑαυτῷ τὸ 
f μέτερον, χαὶ ὑπογραμμὸς ἡμῖν γενόμενος, καὶ δι- 
δάσχων ἡμᾷς παρὰ Θεοῦ αἰτεῖν, χαὶ πρὸς αὑτὸν 
ἀνατείνεσθαι, καὶ διὰ τοῦ ἁγίου αὐτοῦ νοῦ ὁδυποιῶν 


** loan, 


xit, 27, 
finem. 


* S, Aihanas. De salttiri adeentu Christi , contra  Apollinarem, 


Quis non naturalis. Hunc Christus non. admisit: 
—Et rursum aliud timoris genus, quod ex cogi- 
tationum defectione et diffidentia, exque eo quod 
ul cum 
noctu, oborto aliquo strepitu, timore afficimur : 
qui quidem timor non naturalis est, sicque defi- 
nitur: Timor non waturalis, est improvisa con- 
tractio, Hunc porro timorem Dominus non as- 
sumpsit, Quapropter nunquam timuit, nisi passio- 
nis tempore : etsi alioqui certo consilio sepe se 
subduxit. Non enim tempus ignorabat. 

Quod aulem vere timuerit, teslis est sanctus 
Athanasius in Oratione adversus Apollinarium 
lis verbis: « Ob eam causam dicebat Dominus : 
Nunc anima mea turbata est ". Quod autem ait, 
nunc, ilem est ac, cum voluit. Attamen id quod 
eral ostendit. Non enim illud quod non erat, ac 
si 248 adesset, nominavit : perinde scilicet ac 
si in speciem duntaxat fierent ea qux dicebamtur. 
Natura eniin ac vere omnia flebant. » Ac post alia : 
Nullo autem modo divinitas passione recipit sine 
corpore quod patiatur, nec sine anima quz triste- 
tur ac turbetur, turbationem maroremque osten- 
dit : neque anxia est, et exorat mente nequaquam 
anxia et exorante, Etenim quamvis non victz na- 
{τ conslernalione isla contingerent, altamen 
facta sunt ut quis esset palam innotesceret **, » 


contingerent, quz flebant, hinc liquet quod haud 


CAP, XXIV. 
De Domini oratione. 
Quid oralio, atque ut Christus orarerít. — Oratio 


p est ascensus mentis in Deum: aut eorum quz 


consenlanea sunt postulatio a Deo. Qui ergo (ie- 
bat ut Dominus in Lazari suscitatione ac passio- 
nis tempore oraret? neque enim sancta ipsius 
mens elevatione in Deum egebat, quippe quz se- 
mel Deo secundum hypostasim unita essel; nec 
rursum οἱ opus erat, ut quidquam a Deo postularet 
(unus enim est Christus), verum quia personam 
nostram sustinebat, id quod nostrum erat in 
seipso exprimens, sese nobis exemplum przbuit, 


versus 


: VARLE LECTIONES. 
"' Weg. 4, Colb. 1 ἐπράττετο, Vetus interpr. agebantur. R. 29924 ἐγίνετο τὰ τελούμενα. 5 Cod. S. Hil. 


Ἡ. 5, Colb. 1 οἰχεμυσάμενος, 
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docendo snos ἃ Deo postulare οἱ mentes. 2 illum A £579. τὴν πρὸ; 6:9 ἀνάξατιν ^. “Ὥτπερ γὰρ τὰ 


erwere, perque. sanctam mentem suam ascensum 
nobis ad Dcum muniendo, Quemadmodum ** enim 
passiones tolerabat, wt nobis, sicat dicebam, ascen- 
sum ad Deum sterneret, εἰ pro mobis, wehut 
dosnni aiebat, justitiam omnem impleret ", nos- 
que cum Patre reconciliaret : sic etiam ul eum 
ce principium et causam $ui honore $fliceret, 
seque Deo minime adversari commonstraret. Nam 
quando Lazari causa dicebat : fl'ater, gratias ago 
tibi, quoniam audisti me. Ego autem sciebam quia 
semper me audís; sed propter populum qui cireum- 
slat, dizi, ut credant quia (u me misisti **; annon 
euivis perspicuum est eum tion alia de eausa his 
verbís wsum esse, nisi ut. Patrem, tanquam 
quaqnam adversari ostenderet **. 


Wnrsus cum ita. loqnaebatur : Pater, si. possibile B 


δεῖ, Iranseat a me calix iste. Verumtamen non sic 
ut ego. tolo, sed sicut. tw*; annon quisvis liquido 
perspicit *, eum idcirco sic esse locutum, ut nos 
Dei sofíus opem in tentationibus implorare, di- 
vinamque voluntatem mostre anteponere doceret : 
insuper ut ostenderet, ea qum nóstre nalurz 
erant, vere sua fecisse, duasque woluntates, na- 
tnrales quidem illas, naturisque ipsius congruen- 
tes, ceterum nequaquam contrarias vere habuisse. 
Pater, inquit. tanquam. ejusdem cum ipso sub- 
stantim, si possibile est; non velut ignoraret ila 
loquens ( ecquid enim Deo impossibile esse queat ?), 
verum ut nos exinde voluntati nostrze diviuam ante- 
ferre disceremus. Hoc enim solamtiodo impossi- 


bile est, quod Deus non vult, nec. permittit ? : c 


Veruntamen non sícut ego volo, sed sicul. tu. Tan- 
quam 949 Deus, eamdem. cum Patre. voluntatem 


min ὑπέμεινεν, fal, τῆν xav! αὐτῶν υἱχὴν BRoi- 
ῥτύων, vy χαὶ προσεύχεται, ἐμῖν ὀδυποιῶν, ὡς 
E2v», τὴν πρὸς Θεὸν ἀνάξατιν, χαὶ ὑπὲρ ἐπῶν πᾶ- 
22» διχατυτύτεν πλτιρῶν, ὡς Egr, πρὸς Ἰωάνντν, χχὶ 
καταλλάττε)»» fu) τὸν ἔχυτοῦ Πατέρα, xal ὡς ἀρχὲν 
xai αἰτίαν τοῦτον τιμῶν, χαὶ δειχνῦς, ὡς οὐχ ἔστω 
ἁντίῆτος. Ὅτε μὲν γὰρ ἔλεγεν ἐπὶ Λαζάρου" Πά- 
tp, εὐχυριστῶ Cor, ὅτι ἤχουσάς μου, "Esa 06 
ἤδειν, ὅτι πάντοτέ μου ἀχούεις, dllà διὼ tir 
παρεστηχέτα CyAov εἶπον, ἵνα γνῶσιν, ἔτι σὺ 
με dzé£ccenlac, οὐ πᾶσι σαφέπτατον πέφυκεν, ὅτι 
ὡς 25292 x3x αἰτίαν τιμῶν τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, χαὶ 
δεικυὺς ὧ; οὐχ ἔστιν ἀντίθεος, ταῦτα ἔφησεν P; 


sui principium et causam honoraret, seque Dco. ne- 


"Ote δὲ ἔλεγε" Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρε. θέτω 
ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο" πλὴν οὐχ ὡς ἐγὼ 
θέιϊω, ἀ.1. ὡς σὺ, οὐ παντί ποὺ Va iae, ὡς 
διδάσχων ἡμᾶς; ἐν τοῖς πειρασμοῖς παρὰ hu, — 
Θεοῦ αἰτεῖν tt» βοήθειλν, xat τὸ θεῖον τοῦ διμετέρου 
προκρίνειν θελήματος, καὶ δειχνὺς, ὡς ἀλγεῶς τὰ 
τῆς ἡμετέρας ᾧχειώξατο φύσεως, ὅτι τε κατὰ ἀλὴ- 
θειαν δύο θελήματα, φυσιχὰ μὲν, xai τῶν αὑτοῦ 
χατάλλτη)α φύσεων, ἀλλ᾽ οὖχ ὑπειαντία χέχττται: 
Πάτερ, φησὶν, ὡς ὁμοούσιο;, εἰ δυνειτὸν, οὐκ 
ἀγνοῶν" τί δὲ xal τῷ Θεῷ ἀδύνατον; ἀλλὰ na 
αγωγῶν ἡμᾶς τὸ θεῖον τοῦ ἡμετέρου προχρίνειν θὲ- 
λήματος. Τοῦτο γὰρ μόνον ἀδύνατον, ὃ Θεὸς τ ὦ 
βούλεται, οὐὖξ παραχωρεῖ. Πλὴν οὐχ ὡς ἐγὼ 0d lo, 
d.Ll ὡς σύ" ὡς μὲν Θεὸς, ταυτοτελὴς ὧν τῷ Πατρ' 
ὡς δὲ ἄνθρωπος, τὸ τῇς ἀνθρωπότητος φυσιχῶς ἐν 
δείκνυται θέλημα" τοῦτο γὰρ φυσιχῶς παραιτεῖτα: 
τὸν θάνατον, 


habet : et velut. autem homo, humanitatis voluntatem naturaliter ostendit, Hzc enim naturalitet 


mortem refugit. 

At vero illud, Deus meus, Deus meus, ut quid 
dereliquisti me *? quia. personam nostram gerebat, 
pronuntiavit, Neque enim Deum suum Patrem 
dixisset, nisi id quod sub aspectum cadit, ab eo 
quod intellectu capiebatur, subtili mentis imagi- 


Τὸ δέ" Θεέ μου (253), θεέ μου, ἵνα τί με ἐγκατ- 
ἐλιπες ; τὸ ἡμέτερον οἰχειούμενος ἔφηζε πρόσ- 
ὠπον. Οὔτε γὰρ Θεὸς αὐτοῦ ὁ Πατῆρ, εἰ μὴ γε διαι- 
ρεθέντος ἰσχναῖς τοῦ νοῦ φαντασίαις τοῦ ópw μένου 
ix τοῦ νοουμένον, τάασοιτο μεθ᾽ ἡμῶν, οὔτε GE xaz- 


94 Matth, Greg, Naz. orat. ὅθ. Matth. πὶ, 15. ?* Joan. πὶ 43, κ᾽ Greg. Naz. orat. 42; Chrys. horn. 65 
in Joan. *' Mau. xavi, $9, * Chrys. iu Cat, in Matth. xxvi... * Greg. orat. ὅθ. * Mautli, xavii, 46. 


VARUE CECTIONES. 
ὁ Reg. 1 ἀνάδασιν, xai χαταλλάττων, οἷς, exteris omissis, perinde ac in Colb. 1559, in cujus margiue 


hoe dibrarins supplevit. 
Θεὸς, BR. alter ὅπερ θεός, 


, 


P Absunt in cod. S. Hil. 


aliisque multis, $.Cod. S. Ill. R. 5 et N. δι 


NOTE. 


(83) Τὸ δὲ, Ges prov. Filud vero, Deus meus. lec D ἡμέτερον, sed quod aiebam, in seipso quod nostrum 


Noster accepit ex orat, 36 Nazianzeni, qui, cum a 
Paulo, I Cor. xv, Filium dici subjiciendum Patri 
intelligeret, quia futurum est ut homines qui 
membra ilius sunt, Deo subjiciantur , Christo 
suus aciente id quod nostrum est, ἑαυτοῦ ποιού- 

&vo; τὸ ἡμέτερον, eubjungit, ejusdem generis esse, 

ens meus, Deus meus, ut quid me eti insaedd 0) 
ne αὐτὸς ἐγχαταλέλειπται, ἢ ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, ἣ 

*) τῆς ἑαυτοῦ θεότητος, ὃ bowel τισι" Nom enim, 
“ποῦ quidem putant, ipse vel a Patre, vel a deitate, 
quie passionem. exiimuerit, seque adeo. sublrazerit, 
dersticius. est: ἐν αὐτῷ δὲ, ὅπερ εἶπον, τυποῖ τὸ 


est exprinit, Nos enim. eramus illi quondam dere- 
licti et contempti :. nunc vero per iilius impassibilis 
passionem sumus assumpli ei salvati ; eo nique mo- 
do quo τὴν ἀφροσύνην ἡμῶν xai τὸ πλημμελὲς ol- 
χειούμενος, insipientia;zm  mostram. el delicium sib 
arrogaudo, que sequuntur in psalmo pronuntiat, etc . 
Succinit Cyrillus, lib. De recta fide, ad rogima*. 
Athanasius vero, lib. iw Cont. Arianos, εἰ alii 
Christum eatenus ἃ Patre relictum censent, qua- 
lenus ejus humanitas, substraclis ausili;ss quiL.us 
ante fovebatur, poenarum mortisque dolores acer- 
bissimos experta est. 
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ελείφθη ποτὶ ὑπὸ τῆς οἰχείας θεότητος, ἀλλ᾽ ἡμεῖς A natione discretum — fuisscl. Nec rursum 4a sua 


Ἐμεν οἱ ἐγχαταλελειμμένοι, xal παρεωραμένοι " ὥστε 
τὸ ἡμέτερον οἰχειούμενος πρότωπον ταῦτα προτ- 
τύξατα, 

KEPAA, KA' [ze]. 

Περὶ οἰκειώσεως. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι (54) ὡς δύο οἰκειώσεις εἰσί" μία 
φυσιχὴ καὶ οὐσιώδης, χαὶ μία προσωπιχὴ καὶ σχε- 
τιχή. Φυσιχὴ μὲν οὖν χαὶ οὐσιώδης, χαθ᾽ ἣν διὰ 
φιλανθρωπίαν ὁ Κύριος τὴν τε φύσιν ἡμῶν χαὶ τὰ 
φυσικὰ πάντα ἀνέλαδε, φύσει χαὶ ἀληθείᾳ γενόμε- 
νὸς ἄνθρωπος, καὶ τῶν φυσιχῶν ἐν πείρᾳ γενόμενος" 
προσωπιχῇὴ δὲ xal σχετιχὴ τ, ὅτε τις τὸ ἑτέρου ὑπο- 
δύεται moósuzoy διὰ σχέσιν, οἶχτόν φημι, ἢ &yá- 
πην, καὶ ἀντὶ αὐτοῦ τοὺς ὑπὲρ αὐτοῦ ποιεῖται λό- 
yovs μηδὲν αὐτῷ προσήχοντας " xaü' ἣν τὴν τε χατ- 
ápaw xal τὴν ἐγχατάλειψιν ἡμῶν, xai τὰ τοιαῦτα 
οὐχ ὄντα φυσιχὰ, οὐχ αὑτὸς ταῦτα ὧν f| γενόμενος, 
ᾧχειώσατο, ἀλλὰ τὸ ἡμέτερον ἀναδεχόμενος πρόσ- 
toov, καὶ μεθ ἡμῶν τασσόμενος, Τοιοῦτον δέ ἔστι, 

καὶ τὸ γεγόμεγος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. 


unquam divinitate desertus fuit; sed mos erumas 
derelicti illi e& contempli. Quamobrem persor.am 
nostram assumens hzc deprecatus est ?, 
CAP. XX v. 
De appropriatione seu vindicatione 

Duobus modis sibi aliquis quidpiam. suum facit. 
— Scire oportet * duplicem esse vindigationem, 
unam naluralem et substantialem alteram perso- 
nalem et seeundum respectum. At naturalis qni- 
dem et substantialis est, qua. Deus pro sua erga 
homines benevolentia, tum naturam nostram, inm 
omnia naluralia suscepit, natura et vere factus 
bomo el ea expertus, quie in naturam nostram ca- 
dunt: que vero personalis est et. secundum re- 
spectum,tune locum habet, cum quis affectione qua- 
dam, miseralione puta, vel dilectione alterius per- 
sonam gerit, pro eo sermones nihil ad se attinen- 
les illius vice proferens. Quo quidem vindicatienis 
genere Dominus, tum maledictionem, twm. dereli- 
clionem nostram, aliaque ejusmodi qu naturalia 


non sunt, sua ipse fecil : non uL ipse hoc essel, aut unquam exstiterit; sed quia personam nostram 
subiens, in nostrum ordinem se ascriberet. Quo sensu sumilur illud : Factus est. pro nobis maledi- 


ctum *. 
KE*AA. KqG* [0']. 
Περὶ τοῦ πάϑους τοῦ σώματος τοῦ Κυρίου, καὶ 
τῆς ἀπαϑείας τῆς αὐτοῦ θεότητος. 
Δὑτὸς οὖν ὁ τοῦ Θεοῦ Aéyo; πάντα ὑπέμεινε 
σαρχὶ, τῆς θείας xal μόνης ἀπαθοῦς αὐτοῦ φύσεως 
ἀπαθοῦς μενούσης. Τοῦ γὰρ ἑνὸς Χριστοῦ, τοῦ ix 


θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος συντεθειμένου, ἐν 


θεότητί τε xaX ἀνθρωπότητι ὄντος, πάσχοντος, τὸ 
μὲν παθητὸν, ὡς πεφυχὸς πάσχειν, ἔπασχεν, οὐ συν- 
ἐπαῦτχε δὲ τὸ ἀπαϑές. Ἢ μὲν γὰρ ψυχὴ παθητὴ οὖσα, 
τοῦ σώματος τεμνομένου, αὐτὴ μὴ τεμνομένη, συν- 
αλγεῖ χαὶ συμπάσχει τῷ σώματι" ἡ δὲ θεότης ἀπα- 
θὴς οὖσα, οὐ συνέπασχε τῷ σώματι, 


CAP. XXVI, 

De corporis Domini passione, ipsiusque divinitatis 

impassibilitate. 

Ipsum igitar Dei Verbum omnia carne pertulit, 
divina interim ae sola iimpassibili ipsius natara ab 
omni perpessione immuni persistente. Nam cum 
unus idemque Christus, qui ex divinitate el huma- 
nitate cempositws est, inque divinitate et hnmani- 
tate exsistit, vere pateretur, pars quidem illa, qua 
naturali sua conditione hoc habebat, ut pati pos- 
set, patiebatur ; exelerum ea, quz impassibilis erat, 
haud simul patiebatur. Nam anima quidem, passi- 
bilis cum sit, tametsi inciso corpore ipsa minime 


jncidatur, una tamen cum 250 corpore dolorem persensit : at deitas quia Wmpassibilis est, nihil 


patiebatur commerci, 
Ἱστέον δὲ (55) ὅτι Θεὸν μὲν σαρχὶ παθόντα φαμὲν, 
θεότητα δὲ σαρχὶ παθοῦσαν, ἢ Θεὸν διὰ σαρχὸς πα- 


Deus carne passus non per carnem : non passa dei- 
tas. — lllud porro sciendum, quod Deum quidem 


* Greg. Nyss., or. ὅθ. * Max. ad Marin. in solat. 1 dubii. Theod.; Greg. Naz. orat. 36. " Galat. i. 15. 


VARUE LECTIONES. 
* Deest καὶ σχετικὴ in omnibus ferme codicihus ; nec reddidit vetus interpr. 


NOT.E. 
(54) Χρὴ δὲ εἰδέναι. Sciendum. est duplicem, etc. D capxixá, quee carnis sunt. propria faciens, ut el pati 


Vindicationem utramque Maximus distinguit solu- 
lione 1 dábitat. Theod. Priorem, quam φυσικὴν 
xai οὐσιώδη, naturalem δἰ substantialem. vocant, 
Patres valde celebrant. Sua uippe fecit. Deus quae 
humanitatis sunt, ᾧχείωται τὰ τοῦ σώματος, inquit 
Atlianasius, lib. De sal. adv. Christi. Quo αἰ, ut 
carnem Verbi, animam Verbi, passionem Dei aliaque 
id genus dicamus, haud secus atque animaur et car- 
nem Petri, Nam ἀντίδοσις, sive communicatio oprie- 
latam,ex liac vindicatione nascitur. Οἰχειοῦται τοῦ 
ἰδίου σώματος τὰ πάθη ὁ Θεὺ; Aóyo;, aiebat Ale- 
xandrinis Paulus Emesenus, xai πρὺς ἑαυτὸ àva- 
φέρει, Deus Verbum proprii sui corporis, passiones 
sibi vindicat, et ad seipsum refert. Cyrillum omitto 
qui epist. aj! monachos dixerat οἰχειούμενος τὰ 


ipsius proprium pronuntietur, Verum vindicationem 
lane praiendere, inconsiderationis et impie cogi- 
tationis Laxat auctor epistole ad Caesarimm mona- 
€hum, qux Chrysostomi nomen profert; at vel 
inde colligas eum  Nestorii errorilus imbutum 
fuisse. Alterum genus. οἰκειώσεως, Theologus in- 
ΠΝ in eo loco, quem modo a4 cap. reci- 
tavi. 

(55) Ἰστέον δέ. lllud porro sciendum, etc. Non 
Nestoriws modo, sed et Joannes Antiochenus cum 
suis Orientalibus ideo presertim Cyrillum Apolli- . 
narismi insimulabant, quod, anath. 12, Deum carne 
passum esse definivissel, Adversus eum editi sunt 
complures illi articuli, qui Athanasii inscripti ne- 
mine inter sancti hajus doctoris opera prodiere, 
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carne passum dicimus ; divinitatem autem carne A θόντα, οὐδαμῶς, Εἰ γὰρ ἡλίον * δένδρῳ ἐπιγλάμπον- 


passam, aut Deum per carnem passum, non item. 
Sicut enim, si sole arbori illucente securis arbo- 
rem inciderit, sol tamen nihil I:sus manet ; a for- 
tiori, impassibilis Verbi divinitas carni secundum 
hypostasim unita, patiente carne incolumis man- 
sit^. Et quemadmodum, si quis aquam ignito ferro 
infundat; id quod ita comparatum est, ut ab aqua 
affieiatur, hoc est ignis, ab aqua exstinguitur; 
ferrum autem omnis injuriz expers manet ( non 
enim a nalura id habet. ut ab aqua labefactetur ), 
multo magis certe divinitas qua sola ab omni per- 
pessione remota est, patiente carne nullam ipse 
passionem admisit : quamvis alioqui ab illa iuse- 
parabilis esset, Non enim necesse esl exempla 


esse rebus prorsus similia, ac hujusmodi, ut nihil Β 


omnino desideretur; quandoquidem in exemplis, 
tum id quod simile est, ttm id quod diversum est, 


τος, ἡ ἀξίνη τέμνοι τὸ δένδρον, ἄτμητος καὶ ἀπαθῇὴς 
διαμένει ὁ ἥλιος, πολλῷ μᾶλλον ἡ ἀπαθὴς τοῦ Λύγου 
θεότης χαθ' ὑπόστασιν ἠἡνωμένη σαρχὶ, τῆς σαρχὸς 
πασχούσης ἀπαθὴς διαμένει. Καὶ ὥσπερ εἴ τις πεπυ- 
ραχτωμένῳ σιδήρῳ ἐπιχέοι ὕδωρ, ὃ μὲν πέφυχς 
πάσχειν ὑπὸ τοῦ ὕδατος, τὸ πῦρ λέγω, σβέννυται, 
ἀδλαδὴς δὲ διαμένει ὁ σἰδηρος οὐ πέφυχε γὰρ ὑπὸ 
τοῦ ὕδατος διαφθείρεσθαι" πολλῷ μᾶλλον" τῆς σαρ- 
χὺς πασχούσης, ἡ μόνη ἀπαθὴς θεότης τὸ πάδος οὐ 
προσήχατο, χαὶ ἀχώριστος αὐτῆς διαμένουσα᾽ οὐχ 
ἀνάγχη γὰρ παντελῶ; xal ἀνελλιπῶς ἐοιχένα: τὰ 
παραδείγματα. ᾿Ανάγχη γὰρ ἐν τοῖς παροεδείγμασι, 

χαὶ τὸ ὅμοιον θεωρεῖσθαι χαὶ τὸ παρτλλοτᾳέφον, 

ἐπεὶ οὐ * παράδειγμα '" τὸ γὰρ ἐν πᾶσιν ὅμοιον, 
ταὐτὸν ἂν εἴη, καὶ οὐ παράδειγμα, xai μάλιστα Eo 
τῶν θείων. ᾿Αδύνατον γὰρ ἐν πᾶσιν ὅμοιον εὑρεῖν παρά- 
δειγμα, ἐπί τε τῆς θεολογίας, Ex! τε τῆς οἰκονομῶν; 


perspicere oporlet, eo quod exempla sint. Nam quod omni ex porte simile esl, ea ipsa res csl, oon 
exemplum, idque potissimum in Deo. Neque enim fieri polest, uL exemplum omnino simiie  repera- 
tur, sive cum de Deo, sive cum de incarnatione sermo habetur, 


CAP. XXVII. 


Quod Verbi divinitas ab anima εἰ corpore insepara- 
bilis manserit, eiiam in. Domini morte : ei quod 
una interim persona perstiterit. 


Cum Dominus noster Jesus Christus ab omni 
peccati labe purus esset : Non euim peccatum fecit, 
qui peccatum tollit mundi ; nec dolus invenius. est 
in ore ejus*, morti nequaquam subjectus erat : si- 
quidem per peccatum mors introivit in mundum ^, 
Moritur itaque, mortem salutis nosirz causa sus- 
cipiens, ac seipsum Patri pro nobis hostiam offe- 
rens. ln eum enim deliqueramus, eique proinde 
redemptionis nosirze pretium pendendum erat, ut 
hoc pacto a condemnatione liberaremur. Absit euim, 
ut Domini sanguis oblatus tyranno fuerit'*, Accedit 
itaque mors, corporisque escam avide deglutiens di- 


KE9AA, KZ' [0A']. 

Περὶ τοῦ ἀχώριστον διαμεῖναι τὴν τοῦ ΛΑόγου 
θεότητα τῆς ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος, καὶ ér 
τῷ θανάτῳ τοῦ Κυρίου, καὶ μίαν' διαμεῖναι 
ὑπόστασιν. 
᾿λναμάρτητος ὧν ὁ Κύριος ἡμῶν Ῥησοῦς Χριστός" 

ἁμαρτίαν γὰρ οὐκ ἐποίησεν, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρ- 

τίαν τοῦ κόσμου, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ér τῷ στέ. 
ματι αὑτοῦ" οὐχ ὑπέχειτο θανάτῳ, εἴπερ διὰ τῆς 
ἁμαρτίας εἰς τὸν χόσμον εἰσῆλθεν ὁ θάνατος, Ovi 
σχει τοίνυν, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον ἀναδεχόμενος, 
xa ἑαυτὸν τῷ Πατρὶ προσφέρει θυσίαν ὑπὲρ ἡμίε" 
αὐτῷ γὰρ πεπλημμελήχαμεν, καὶ αὑτὸν ἔδει: τὸ ὑπὲρ 
ἡμῶν λύτρον δέξασθαι, καὶ οὕτως ἡμᾶς λυθῆναι tt; 
χαταχρίσεως " μὴ γὰρ γένοιτο τῷ τυράννῳ τὸ τοῦ 
Δεσπότον προσενεχϑῆναι αἷμα. Πρόσεισι τοιγαροῦν 
ὁ θάνατος, χαὶ χαταπιὼν τὸ σώματος δέλεαρ, τῷ 


vinitatis bamo transfigitur: atque degustatoinsonte ᾿ τῆς θεότητος ἀγκίστρῳ περιπείρεται, xai ἀναμαρ- 
* Athan, lib. De salut. advent. Christi. * lsa. vu, 9; Joan. ᾿ς 39, 15 Rom, v, 13. ": Greg. or. 42. 


VARLE LECTIONES. 


5 Cod. 5. Hil. multique alii ὥσπερ γὰρ ἡλίου, Et paulo post τέμνει vel τέμνῃ. 1 Edita ἐπιχέει. α Cod. 
S. Hil. Regii .quidam et Colb. 2 πολλῷ δ" * Cod. S. Hil. ἐπεὶ οὖν. egi multi et ib. οὗ. Sic 
velus inlerp. posuit quia non est exemplum. Faber melius alioqui non esset exemplum. 


NOTAE. 


quosque Photius, cod. 46, Theodoreto assignat, ἢ accidisse, xaX οὐχὶ Θεὸς διὰ σαρχὺς ἔπαθεν, moral 
Marius vero Mercator rerum gestarum qualis, — Deus per carnem sit. passus. Autamen. Fulgentims, 
Etherio Tyanensi. Quin post Chalcedonense con- δά 5 quist. Ferrandi respondit, absque fidei dis- 
cilium pessime audierwnt monachi Scythe, quod — pendio dici posse, divinitatem carne vel per car- 
propositionem hanc, Unus de Trinitate passus est, — nem passam esse, quia deitas a persona Verbi non 
defenderent, quam Petrus Fullo primus invexisse — distinguitur : et subinde Ferrandus, epist ad Ana- 
ferebatur, Hiec tamen postsimodum ἃ quinta synodo — tol, ait: Si respondeamus quod respondere dehe- 
admissa est, sublata omni Apollinarii aut Eutychis — mus; passa est, sed secundum. carnem, ipsa 1amen 
Theopaschitarumve hzresis suspicione. Morum ἐν hoc quod est. impassibilis permanens. Qua pro 
auiem causa Noster subjungit : Deitatem vero carne — monachis Scythis ambo scripserunt. Sed castigatior 
passam, aut Deum per carnem. passum, non. item. — est Grzcorum theologia, si quosdam excipias, puta 
Cui praiverat. Athanasius, lib. De salut. adventu — Acacium Melitinensem, Saturninum, et alios, qui 
Christi, ubi postremam hanc propositionem bla- in deitatem ipsam dolores οἱ mortem incaute re— 
sphemiz notat : Φεῦ τῆς βλασφημίας, Scriptura do-— funderent, 

cente, per Dei voluntatem in carne. ejus passionem 
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tno) χαὶ ζωοποιοῦ γευσάμενος σώματος, διαφθεί- A 
ρεται, καὶ πάντας ἀνάγει, οὺς πάλαι χατέπιεν. 
Ὥσπερ γὰρ τὸ σχότος τῇ τοῦ φωτὸς ἐπεισαγωγῇ 
ἐξαφανίξεται, οὕτως ἡ φθορὰ τῇ τῆς ζωῆς προσ- 
βολῇ ἀπελαύνεται, καὶ γίνεται πᾶσι ζωὴ, φθορὰ δὲ 
vip φθεέραντι. 
Εἰ καὶ τέῦνηχε (50) τοιγαροῦν ὡς ἄνθρωπος, xat 

ἡ ἁγία αὐτοῦ ψυχὴ τοῦ ἀχράντου διῃρέθη σώματος, 
ἀλλ᾽ ἡ θεότης ἀχώριστος ἀμφοτέρων διέμεινε, τῆς 
τε ψυχῆς φημι καὶ τοῦ σώματος, xal οὐδὲ οὕτως ἡ 
μἱα ὑπόστασις εἰς δύο ὑποστάσεις διΐρηται" τό τε 
γὰρ σῶμα xal ἡ ψυχὴ χατὰ ταυτὸν ἐξ ἀρχῆς ἐν τῇ 
ποῦ Λόγου ὑποστάσει ἔσχον τὴν ὕπαρξιν, χαὶ ἐν τῷ 
θανάτῳ ἀλλήλων διαιρεθέντα, ἕκαστον αὐτῶν ἔμεινε, 
τὴν μίαν τοῦ Λόγου ὑπόστασιν ἔχοντα, “Ὥστε ἡ μία 
ποῦ Λόγου ὑπόστασις, τοῦ τε Λόγου, καὶ τῆς Ψυχῆς, 
xai τοῦ σώματος ὑπῆρχεν ὑπόστασις * οὐδέποτε γὰρ 
οὔτε fj ψυχὴ. οὔτε τὸ σῶμα ἰδίαν ἔσχον ὑπόστασιν 
παρὰ τὴν τοῦ Λόγου ὑπόστασιν, μία δὲ ἀεὶ fj τοῦ 
Αότου ὑπόστασις, χαὶ οὐδέποτε δύο. Ὥστε μία ἀεὶ 
ἡ τοῦ Χριστοῦ ὑπόστασις. Εἰ γὰρ καὶ " τοπιχῶς τοῦ 
σώματος ἡ ψυχὴ χεχώριττο, ἀλλ᾽ ὑποστατιχῶς διὰ 
τοῦ Λόγου ἤνωτο 7. 

semper Christi persona fuit, Tametsi enim — quoad 
nihitominus per Verbum uniebatur. 

KE9AA. ΚΗ’ [OD]. 
Περὶ φϑορᾶς xal διαφθορᾶς. 
Τὸ τῆς φθορᾶς (57) ὄνομα δύο σημαίνει. Σημαΐνει 


DE FIDE ORTHODOXA LID. III. 
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ac vivifico corpore, ipsa interit, omnes quos olini 
absorpserat evomens. Velut enim tenebra inducia 
luce submoventur, ita corruptio vitz appulsu de- 
pellitur, omnibusque accidit vita, corruptori au- 
tem interitus. 


Christi persona una, nusquam a se, etsi. partibus 
distractis, divisa. — 951 Quamvis igitur Christus 
ut homo mortem obierit, 'sanctaque ipsius anima ab 
immaculato corpore distracta sit, divinitas tamen 
ἃ neutro, hoc est, nec ab anima, nec a corpore 
quoquo modo sejuncia est : neque propterea per- 
sona una in duas divisa fuit. Siquidem et corpus 
et anima simul ab initio in Verbi persona exsisten- 
tiam habuerunt; ac licet in norte divulsa siut, 
uirumque tamen eorum unam Verbi personan 
qua subsisteret, semper habuit. Quamobrem una 
eademque Verbi hypostasis, tum. verbi, tum cor- 
poris erat wpostasis. Neque enim unquam 
aut anima, aut corpus peculiarem, atque a Ver- 
bi sulbsistentia distinctam subsistentiam | habuit ; 
verum una semper fuit Verbi hypostasis οἱ subsi- 
Slentia, nec unquam duplex. Idcirco una quoque 
locum anima a corpore sejuncta erat ; hypostatice 


CAP. XXVIII, 
De corruptione et corruptela, 
Corruptio duplex : priori genere corruptibile Chri- 


VARLE LECTIONES. 


x Cod. S. Hl. et alii multi ὥστε εἰ xat. Quidam διὸ εἰ xx R. 1 xal εἰ xai. 


Σ R. 2 et Colb. 1 ἤνωντο. 


NOT.£. ὶ 


56 
S. Jnd lieres. 69, ait Christum, cum di- 
ceret, Deus meus, Deus meus, utquid me dereliquisti? 
significasse τὴν θεότητα σὺν τῇ ψυχῇ κινουμένην 
ἐπὶ τὸ χαταλεῖψαι τὸ ἅγιον σῶμα, deilatem cum 
unima in procinctu fuisse, ut sanctum corpus dese- 
reret. Hic solus est e Graecis quem ita censuisse 
noverim, δὶ Apollinarium excipias, qui animam 
rationalem aliam ἃ veitate in Christo non aguo- 
sceret, ac Domini mqrtegm separatione deitatis a 
corpore pu accidisse , cum e contrario, ut 
docet. Athanasius, lib. De incarnatione Christi, et 
De salutari adventu ejus, incarnatio osiensa sit 
im cruce, εἰ per effuxionem sanguinis ez carne 
confirmaia. Emissam vocem οὐ χωρισμὸν θεόν 
τῆτος, mon sejunctionem deitatis, sed moriificatio- 
wem -orporis declarasse, pfe τῆς θεότητος τοῦ 
σώματος bv τῷ τάφῳ ἀπολιμπανομένης, μῆτε τῆς 
ψυχῆς ἐν τῷ ἄδῃ χωριζομένης, quando divinitas nec 
corpus in sepulcro , nec animam in inferno desti- 
tuerit. Plura addit qux legenda sunt. Nec negotium 
facessunt hsec verba prolixe alterius orationis 
ejusdem de incarnatione Verbi, Ei μὲν οὖν T πάλιν 
νοσῖῆνσσαν σῶμα, xal ἐπ᾽ ὄψει πάντων διαλυθεὶς ἀπ᾽ 
αὑτοῦ ὁ Λόγος * Jam si corpus egritudine laborasset, 
et in omnium oculis ab eo Verbum soluto nexu dis- 
cessisset , non sine dedecore habitum fuisset , etc. 
Qus dieta solummodo sunt ad eos revincendos, 
«ui sibi finxissent, satius fuisse Christum mortem 
sliam ab ignominiosa illa quam pertulit per cru- - 
cem, obire. Gregorius vero Nyssenus, lib. 1 Cont. 
KEunom. t. Il, p. 55, Verbum ἃ corpore quod sus- 
«eperat, sejunctum in morte non fuisse confirmat 


PaTROL. Gn. XCIV, 


D adiniserat. 


El xal τέθνηκε. Disi igitur Christus, C hoc effato, quod hodieque perseverat, quod Verbum 


semel assumpsit, nunquam dimisit : χιυρισθεῖσα δὲ 
οὐδετέρου ᾧ ἅπαξ auvavexpáÜm* A neutro separata 
deilas est, quicum semel contemperata fuit. Epist. 
ad Eustatli, enarrat ,. veluti Damascenus, qui fa- 
clum sit, ul sejunctis per mortem corpore et «nima, 
una duntaxat hypostasis exstilerit, scilicet. διὰ 
τὴν ἐγχειμένην θεότητα, propter insertam. utrique 
Verbi deitatem. Per corpus enim, quod erat in corde 
terre superatum fuisse illum, cujus erat mortis im - 
perium. 

(57) Τὸ δὲ τῆς φθορᾶς. Corruptionis vero tocc- 
bulum. lncorrupticole duplici przsertim argu- 
mento contendebant, Domini corpus ab omni [z- 
sione vel corruptione semper fuisse liberum ; 
nimirum quia non fieri posset ut corruptionem 
non deponeret, quod Verbo unitum erat : ad hzc, 
novum colestemque Adamum eximi debuisse a 
corruptione, quam velustus ante peccatum nou 
Momentum prius Sinaita convellit, 
p. 295 [τῆς Ὁδηγοῦ. Nom allendunt , inquit, non 
alia de causa divinum Verbum, quod celestis ignis est 
et consumens, humanam na(uram assumpsisse, εἰ 
μὴ διὰ τὰ τοιαῦτα ἡμῶν πάθη, nisi propter nostras 
ejusmodi affectiones , ὅπως ἐνώσα; ταῦτα τῇ ἰδίχ 
τοῦ νοεροῦ πυρὸς φύσει τῆς θεότητος, ὥσπερ ἐν 
χωνευτηρίῳ ἀποχαθάρῃ τὸν ἄνθρωπον, ui iis pro- 
prie intellectualis ignis nature, divinitatis scilicet, 
unitis, hominem velut in fornace purgaret, restitue- 
retque illi impassibilitatis, soliditatis, immortalitatis 
et [ragrantie statui, quo sub primum ortum ornatus 
erat. Ad secundum quod attinet, Leontius, in di:- 
logo contra illos, respondet, Dominum sumpsis:e 
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sti corpus ante resurreciionem ;. posteriori, incor- A γὰρ τὰ ἀνθρώπινα ταῦτα πάθη, πεῖναν, δίψαν, xó- 


ruptibile, — Corruptionis '* vocabuli duplex est 
significatio, Nam et pro humanis hisce perpessio- 
nibus usurpatur, nempe fame, siti, lassitudine, 
elavorum perforatione, morte, seu animi a cor- 
pore separatione, aliisque id genus : quo quidem 
sensu corruptioni obnoxium fuisse Domini corpus 
dicimus : haec enim omnia sponte suscepit. Ác 
rursus corruptionis vox perfectam corporis in 
elementa ex quibus compositum est, dissolutio- 
nem exstinetionemque significat ; qua etiam a ple- 
risque διαφθορὰ appellatur. Quod. quidem corru- 
ptionis genus Domini corpus expertum non fuit, 
animam meam in. inferno, nec dabis sanctum. tuum 


πον, thv τῶν ἥλων διάτρησιν, θάνατον, ἧτοι χωρι- 
cpbv Ψυχῆς Ex τοῦ σώματος, καὶ τὰ τοιαῦτα, Κατὰ 
τοῦτο τὸ σημαινόμενον φθαρτὸν τὸ τοῦ Κυρίου 
σῶμά φαμεν. Πάντα γὰρ ταῦτα ἐχουσίως ἀνέλαξε. 
Σημαίνει δὲ ἡ φθορὰ καὶ τὴν τελείαν τοῦ σώματος 
εἰς τὰ ἐξ ὧν συνετέθη στοιχεῖα, διάλυσιν» καὶ ἀφα- 
νισμόν - ἥτις μᾶλλον ὑπὸ πολλῶν διαφθορὰ ὀνομά- 
ζεται, Ταύτης πεῖραν τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα οὐχ 
ἔσχεν, ὥς φησιν ὁ προφήτης Aa6i8* Ὅτι οὖκ ἐγκα- 
ταλείψεις τὴν ψυχήν μου εἰς ἄδην, οὐδὲ δώσεις 
τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. 

ut ^it David propheta : Quoniam mom derelinques 

videre corruptionem "". 


252 Juliani εἰ Gaiani heresis. — Quocirca de B. ΓΑφῆαρτον μὲν οὖν τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα λέγειν 


priore corruptionis significatione, incorruptibile 
ante resurrectionem fuisse Domini corpus, ad in- 
star vesani illius Juliani et Gaiani, asserere im- 
pium est. Nam si incorruptibile erat, non certe 
ejusdem nobiscum substantiz fuit : quin et homi- 
num tantum opinione, ac non vere ea contigerint, 
qui contigisse evangeliste memorant, fames, 
sitis, clavi, lateris vulnus, mors. Quas si opina- 
lione duntaxat exstiterunt, illusio igitur ac mera 
larva erat humanitatis assumpt mysterium, at- 
que adeo opinione ac mon vere factus erit homo ; 
el opinione ac non vere salus nobis allata erit: 
quod absit! et qui talia affirmant, a salute 
prorsus excidant !*. Nos vero salutem veram 
consecuti sumus et consequemur. Ceterum se-C 
cunda corruptionis significatione, incorruptibile 
corpus Domini confitemur, quemadmodum sancti 
Patres nobis tradiderunt. Quin secundum priorem 
hunc quoque sensum post Salvatoris resurrectio- 
nem incorruplibile item corpus ipsius dicimus. 
Nam et corpori nostro Dominus resurrectionem, 
ac subinde incorruptionem per corpus suum do- 
navit, ut qui et resurrectionis el impassibilitatis 
primitiz nobis factus sit '*. Oportet, ait. divinus 
Apostolus, corruptibile hoc induere incorruptionem !*, 


Ὁ Leont. De sect. act. 40, et Dial. cont, Aphthartodoc. 


p. 295. '*E Cor. xv, 30. ** ibid. 53. 


xatk τὸν mapágpova Ἰουλιανὸν xal Γαϊανὸν, κατὰ 
τὸ * πρῶτον τῆς φθορᾶς σημαινόμενον, πρὸ vr, ἀνα- 
στάσεως, ἀσεδές. El γὰρ ἀδιάφθαρτον, οὖχ ὄμκό 
σιον ἡμῖν, ἀλλὰ xal δοχήσει, xal οὐχ ἀληθείᾳ γέγο- 
viv, ἃ γεγονέναι φησὶ τὸ Εὐαγγέλιον, τὴν πεῖνον, 
τὴν δίψαν, τοὺς ἥλους, τὴν τῆς πλευρᾶς νύξιν, τὸν 
θάνατον, Εἰ δὲ δοχήσει γέγονε, φεναχισμὸς καὶ 
σχηνὴ τὸ τῆς οἰχονομίας μυστήριον, xal δοχήσει, 
xaX οὐχ ἀληθείᾳ γέγονεν ἄνθρωπος, xal δοχήσε:ι, 
χαὶ οὐχ ἀληθείᾳ σεσώσμεθα" ἀλλ᾽ ἄπαγε, χαὶ οἱ 
ταῦτα λέγοντες τῆς συτηρίας ἀμοιρείτωταν. "Hut; 
δὲ τῆς ἀληθοῦς σωτηρίας ἐτύχομεν xal τευξύμεθα, 
Κατὰ δὲ τὸ δεύτερον τῆς φθορᾶς σημαινόμενυν. 
ἄφθαρτον, ἤτοι ἀδιάφθορον ὁμολογοῦμεν τὸ τοῦ 
Κυρίου σῶμα, χαθὼς ἡμῖν οἱ θεοφόροι Πατέρε; 
παραδεδώχασι" μετὰ μέντοι τὴν Ex νεχρῶν τὸ 
Σωτῆρος ἀνάστασιν, xal χατὰ τὸ πρῶτον στ μαιν- 
μενον, ἄφθαρτον τὸ τοῦ Κυρίου σῶμά φαμεν" τὸ 
τῷ ἡμετέρῳ γὰρ σώματι τὴν τε ἀνάστασιν καὶ τὸ. 
μετὰ ταῦτα ἀφθαρσίαν ὁ Κύριος διὰ τοῦ ἐδέου ἔξω- 
ρήσατο σώματος, αὑτὸς ἀπαρχὴ τῆς *s ἀναστάστως, 
χαὶ τῆς ἀφθαρσίας, χαὶ τῆς ἀπαθείας α ἡμῖν γενό- 
μενος. Δεῖ γὰρ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι 
ἀφθαρσίαν, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστοηλος. 


UV Psal. xv, 10. '"Ansnst, Sinait. in Ὅδητῳ, 


VARLE LECTIONES. 


* Cold. S. Ilil. et alii plurimi "Ag0a 
xai l'aizyby λέγειν, χατὰ τό, 6 Regg. 


v μὲν οὖν χατὰ τὸν παράφρονα (Colb. 1. ἄφρονα ) Ἴουλια νῦν 
ἀθανασίας : sic Faber immortalitatem posuit. 


NOTE. 


corpus, ὁποῖον, οὐχὶ τοῦ πρωτοπλάστου μόνον, ἀλλὰ D 
χαὶ τὸ ἡμέτερον " o) γὰρ δι' αὑτὸν ἐχεῖνον ἦλθεν 
μόνον, ἀλλὰ καὶ δι᾽ ἡμᾶς, quale erat, non solum 
Adami corpus , sed elitam nostrum : utpote qui non 
illius duntaxat causa venerit, verum etiam nostri. 
Cum enim communis esset morbus, valde absurdum 
fnisset, unius quidem esse similem, caterorum vero 
dissimilem : quinimo Adamum in prima constitu- 
lione sua non. habuisse ut in lotum esset immorta- 
lis, μητίδήέγε, xal τὸ ἄφθαρτον, quanto minus ut 
incorruptibilis ; alioqui οὐχ ἂν οἴμαι τοῦ ξύλου τῆς 
οῦς προσεδέησεν, opus ei nom fuisset ligno vita, 
cujus párticipatione privatus per peccatum fuit , ut 


Patres dicunt, Sed de his non est nunc dispuland: 

tempus , ὅτι μηδὲ δόγμα τὸ κατὰ τὸν ᾿Αδὰμ vv- 
χάνει" dogma quippe fidei non est id quod ad Adami 
statum spectat. Non. venit. Dominus salvum facturus 
Adamum insontem, wt. similis ei fieret , scd magis 
peccati reum el jam lapsum , ἵνα δὴ aupmtzovÜros 
αὐτῷ, ut una cum illo patiens , una quoque secum 
eum suscitaret. Quia. vero heretici ex Patrum quo- 
rumdani auctoritatibus inferebant Christi corpus 
fuisse a corruptione liberum, duplex illud corru- 
ptelie distinguit. genus, quod Noster inilio captis 
edisserit, 


ioi 
KE9AA, K& [OT]. 
Περὶ τῆς ἐν τῷ ἄδῃ καθόδου. 

Κάτεισιν εἰς ᾷδην (58) ψυχὴ τεθεωμένη, ἵνα ὥσπερ 
τοῖς ἐν γῇ ὁ τῆς δικαιοσύνης ἀνέτειλεν ἥλιος, οὕτω 
xai τοῖς ὑπὸ γῆν ἐν σχότει xal σχιᾷ θανάτου b χαῦ- 
ημένοις ἐπιλάμψῃ, τὸ φῶς iv ὥσπερ τοῖς ἐν τῇ 
εὐτγγελίσατο εἰρήνην, αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xai 
τυφλοῖς ἀνάδλεψιν, χαὶ τοῖς μὲν πιστεύσασι γέγονεν 
αἴτιος σωτηρίας αἰωνίον, τοῖς δὲ ἀπειθήσασιν, 
ἀπιστίας ἔλεγχος, οὕτω xal τοῖς ἐν ἄδου (59) * Ἵνα 
αὑτῷ πᾶν γόνυ κάμψῃ ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων 
xal] καταχθονίων, καὶ οὕτω τοὺς ἀπ᾽ αἰώνων * 
χύσας πεπεδημένους, αὖθις ἐχ νεχρῶν ἀνεφοίτησεν, 
ὁδοποιήσας ἡμῖν τὴν ἀνάστασιν. 
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CAP. XXIX. 
De descensu. ad inferos. 

Ob id porro deificata anima ad inferos descen- 
dit, ut quemadmodum his qui in lerra. versaban- 
tur justiti:e Sol ortus erat ", ita etiam illis qui 
subtus terram, in tenebris ct umbra mortis sede- 
bant, illuceret ** : ac sicut iis qui in terra erant, 
pacem, captivis remissionem, c:zecis visum evange- 
lizaverat , atque illis quidem qui crediderant 
salutis auctor exstiterat, incredulos autem infide- 
litatis arguerat : sic etiam eis, qui in inferno 
erant δ: Ut ipsi omne genu flecteretur, caelestium, 
terrestrium. et infernorum. ν᾽. Hoc pacto, solutis 
illis, qui ab omni zvo vincti tenebantur, ipse 
rursus ἃ morte ad vitam rediit, viam nobis ad re- 


B surrectionem sternens. 


1 Malach. v, 9, 15 Isa. 7x, 2, '* fsa. τι, 1; Luc. iv, 19. ** J Petr, m, 49." Philipp. wu, 10. 


VARUE LECTIONES, 


b Deerat θανάτου in editis. 


* Codices fere omnes ἀπ᾽ αἰῶνος. Vetus interpr. a seculo. 


NOT X. 


53) Κάτεισιν εἰς ἄδην. Ob id porro, etc. Chri- 
stt anima ad. inferna loca descendisse tradunt uni- 
versim Patres, Tametsi Rufinus in Expos. Symb. 
voces islas descendit ad inferos, apostolico dri: 
bolo adjectas dicat, atque idem sonare, atque, 
sepultus. est, lpse tamen, quibusdam interjectis, 
catbolicam: traditionem confirmat : flediit victor 
a moriuis, inquit, inferni spolia secum trahens. De- 
erant quoque in prisco Orientalium symbolo, quod 
Cyrillus Hieros. in Catechesibus explicabat, et 
Marcellus. Ancyranus Julio pape obtulit in epi- 
siolo, quam refert Epiphanius : descensum tamen 
ad inferos eleganter describit idem Cyrillus, catech, 
14. Vetus porro illud symbolum in Oriente obso- 
levit, velut etiam symbolum aliud Ecclesix Antio- 
chenz, quod semel atque iterum profertur a Cas- 
siano, lib. vt Cont. Nestor. laudatumque est, et 
ab Eusebio eL clericis CP, in Contestat. cont, 
Nestor. postquam ab Ephesina et Chalcedoneusi 
synodis vetitum est ne alia formula adhiberetur 
pus Nicznam , quz integra a Grzcis inter ipsas 

prismi cxremonias recitatur. 

(59) Οὕτω xai τοῖς ἐν ἄδου. Ita etiam illis qui 
in inferno erant. Alludit ad hunc Epist. | Petri, 
c. 1, locum : ἐπ quo et his qui in carcere. erant 
spiritibus veniens praedicavit , qui increduli fuerant 
aliquando, quando exspectabant Dei patientiam. in 


diebus Noe, ete. Propter quem lrenzus, lib. iv, 
€. 45, ait, Christum descendisse in ea quee sunt sub 
lerra, el. evangelizasse remissam peccatorum ezsi- 
stentem. iis qui credunt in eum. Crediderunt autem 
in eum omnes qui sperabant in eum, id est qui ad- 
ventum ejus pranuntiaverunt, et dispositionibus ejus 
servierunt, justi, et patriarchae, et prophete, quibus 
similiter ut nobis remisit peccata. De qua remissione 


C iterum legi debet, cop. 50. Theologus, orat. 42 : 


Sí in infernum descendat, inquit, simul descende : 
ea mysteria cognosce que Christus illic gessit : an 
omnes prorsus suo adventu salvos fecerit , ἢ γἀγεῖ 
ποὺς πιστεύουτας, Gn 68s duntaxat qui illic quoque 
crediderunt. ἴῃ eumdem sensum respondetur quiv- 
stioni inter Anastasianas; atque ex nescio qua vi- 
sione narratur, Platonem primum fuisse eorum 
qui Christo apud. iuferos crediderunt. Consimilia 
liabet auctor orationis De illis qui in Christo dor- 
mierunt, quem a Joanne nostro diversum esse 
ostendemus, Philastrius vero Brixiensis bireticos 
censel illos, qui dicunt Dominum in infernum de- 
scendisse, et omuibus etiam. ibidem. annuntiasse, ut 
confitentes ibidem. salvarentur. Cieterum | JEcume- 
nius ad locum Petri quem attuli, docet eos dun- 
taxat ad Christum in inferis eonversos esse, qui 
ita comparati erant, quando in vivis agebant, wt 
si tunc illis prdicasset, in eum credidissent. 





LIBER QUARTUS. 


KE9AA. A' [047]. 
Περὶ τῶν μετὰ τὴν ἀνάστασιν. 
Μετὰ δὲ τὴν ix νεχρῶν ἀνάστασιν, πάντα μὲν τὰ 


CAP. 1. 


953 De iis que resurrectionem. secula sunt. 
Christus. post. resurrectionem. impassibilis. Cur 


πάθη ἀπέθετο" φθορὰν λέγω, πεῖνάν τε xal δίψαν, 
ὥπνον xal χάματον, xal τὰ τοιαῦτα, Εἰ γὰρ xol 
ἐγεύσατο βρώσεως μετὰ τὴν ἀνάστασιν, ἀλλ᾽ οὐ 


post eam cibum sumpserit, Humana omnia in co 
integra,— Postquam autem Christus a morte resur- 
rexit, omues quidem :zgritudines exuit, puta cor- 
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τ}. 


ruptionem, famem, sitim , somnum, lassitudinem, A νόμῳ φύσεως ᾿ οὐ γὰρ ἐπείνασεν" οἰχονομίας i: 


aliaque id generis, Nam etsi post. resurrectionem 
cibum gustavit **, non tamen id nature lege conti- 
git: neque enim fame laboravit; sed certa dispen- 
satione, ut [idem faceret,se vere ad vitam rediisse, 
eamdemque esse carnem que cum mortua fuis- 
sel, revixerat. Ceterum nullam nàturz: partem 
abjecit, non corpus , non animam. Quin potius ct 
' corpus et animam ralione et intellectu, volendique 
el agendi facultate prieditam habuit, sicque in 
calum ascendit, atque ad Patris dexteram sedet, 
divino humanoque modo salutem nostram volens : 
divino quidem qua rebus omnibus providel, eas 
conservans et gubernans; huiano autem conver- 
sationem suam, quam in terris gessit, mente reco- 


τρόπῳ, τὸ ἀληθὲς πιστούμενος τῆς ἀναστάτεοι;, 
ὡς αὐτῇ ἔστιν, ἡ σχρξ(09) ἡ παθοῦσα xai àuz- 
στᾶσα" οὐδὲν δὲ τῶν τῆς φύσεως μερῶν ἀπέθετο, 
οὗ σῶμα, οὐ Ψυχὴν, ἀλλὰ καὶ τὸ σῶμα, καὶ τὴν 
ψυχὴν λογικὴν τε καὶ νοερὰν, θελητιχήν τε xai iv- 
ἐργητιχὴν χέχτηται, καὶ οὕτως ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς 
χαθέξζεται, θέλων θεϊχῶς τε xal ἀνθρωπίνως τὸν 
ἡμῶν σωτηρίαν, xat ἐνεργῶν, θεϊχῶς μὲν, τὴν τῶν 
ὅλων πρόνοιάν τε χαὶ συντήρησιν, xaX. χυβέρνησιν, 
ἀνθρωπίνως δὲ, μεμνημένος τῶν ἐπὶ γῆς αὐτοῦ 4 

διατριθῶν, ὁρῶν τε xal γινώσχων, ὡς ὑπὸ πάσης 

προσχυνεῖται τῆς λογικῆς κτίσεως, Γινώταειι τὰρ 

ἡ ἁγία αὐτοῦ Ψυχὴ, ὅτι τε xa' ὑπόστασιν τῷ eus 
Λόγῳ ἥνωται, xal συμπροσχυνεῖται, ὡς Θεοῦ oyt, 


lens, vidensque el sciens se ab ommi creatura B χαὶ οὐχ ὡς ἁπλῶς Ψυχή. Καὶ τὸ ἀναξζ,ναι δὲ ἐχ γῆς 


rationali adorari. Sancte etenim ipsius anim: 
compertum est, tum quod Deo Verbo sccundum 
hypostasim unita sit, tum quod una cum eo ad- 
oretur, uti Dei anima, ac uon ut simpliciter anima. 


εἰς οὐρανὺν, xaX τὸ καταδῦναι δὲ πάλιν, ἐνέργεια! 
εἶσι περιγραφομένου σώματος" Οὕτω τὰρ adr 
ἐλεύσεται, φησὶ, πρὸς ὑμᾶς, ὃν τρέπον ἐθεάσα- 
cüs αὐτὸν πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανόν, 


Quin hoe quoque ipsum quod e terra in calum ascendit, ac denuo deseensurus est, acliones 5061 
corporis circumsceripti : δὲς enim, inquit, rursus veniet ad vos, quemadmodum vidistis eum euntem ἴα 


celum **, 


CAP. Il. 
De sessione ad dexteram Patris. 


Porro Christum ad dexteram Dei et Patris sedere 
corporaliter dicimus: nec proinde loci instar esse 
Patris dexteram affirmamus. Qui enim fieri possit, 
ut qui circumseriptionis est expers, loco definitam 
dexteram habeat? Destra enim et sinistra iis de- 
mum conveniunt, qux loco circumscribuntur. (Quo- 
cirea per palerur dextre vecabulum significamus 
divinitatis honorem et gloriam , in qua cum Dei 
Filius, tanquam Deus Pl'atrique consubstantialis, 
ante secula esset, ad extremum caro factus corpo- 
reo quoque modo considet, in camdem nimirum 


KEPAA. P' (OE']. 

Περὶ τῆς ἐκ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς καθέδρας. 

'Ex δεξιῶν δὲ τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς χεχαθιχένχ: 
φαμὲν τὸν Χριστὸν σωματιχῶς, οὐ τοπιχὴν δὲ ὅε- 
ξιὰν τοῦ Πατρὸς λέγομεν, Πῶς γὰρ ὁ ἀπερίγραπτος 
τοπιχὴν σχοίη δεξιάν ; Δεξιὰ γὰρ καὶ ἀριστερὰ τῶν 
περιγεγραμμένων εἰσί " δεξιὰν δὲ τοῦ Πατρὸς λέγε 
μὲν τὴν δόξαν xal τὴν τιμὴν τῆς θεότητος, ἐν $4 
τοῦ Θεοῦ Υἱὸς πρὸ αἰώνων ὑπάρχων, ὡς Θεὸς, καὶ 
τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος, ἐπ᾽ ἐσχάτων σαρχωθεὶς,, vm 
σωματιχῶς κάθηται, συνδοξασθείσης τῇς cacx 
αὐτοῦ" προσχυνεῖται γὰρ μιᾷ προσκυνήσει μετὰ τῆς 
σαρχὸς αὑτοῦ ὑπὸ πάσης τῆς χτίσεως. 


gloriam ascita ipsius carne. Una enim eademque cum sua c»rne adoratione ab omnibus creatis re- 


bus colitur **. 


"Lue, xxiv, 49.. " Act, t 44.  Athan. Jun, p. 45 ad Ant; Dasil. lib. De Spiritu sancto, cap. Ὁ. 


YARLE LECTIONES. 


ἃ Deerat αὑτοῦ, in editis. 


NOT £. 


60 

- liuic doctring Origenes, ut erat Gnoslicorum 
placitis imbutus , repugnavit. Marcellum Ancyra- 
num omitto. In dial. 2 Theodoreti, Eranistes hx- 
relicus, rogatus, quo tempore humanitas Christi 
exstare desierit, respondet sallem μετὰ τὴν ix 
νεχρῶν ἀνάστασιν ἡ σὰρξ ἐδέξατο τὴν εἰς θεότητος 
φύσιν μεταδολήν, caro in divinam naturam muta- 
tionem admisit, Neminem terreat liic Theologi locus 
οτϑι, 49, ubi Christum venturum esse dicit, οὐκέτι 
pp cápxa* οὐκ ἀσώματον δέ" οἷς δὲ αὐτὸς οἷδε 
όγοις θεοειδεστέρον σώματος. Non jam quidem 
illum carnem : ceterum non. incorporeum, αἰυϊεϊυτὶ 
exsistente corpore, quomodo ipse novit, ut αὖ illis 
qui se confixerunt aspiciatur, xa μείνῃ Θεὸς ἔξω 
παχύτητος, Deusque omnis crassiliei exsors maneat, 
Nicetas siquidem hic interpretatur, «i naturalibus 


Ὡς αὐτή ἐστι σάρξ. Eamdemque carnem D jam. terrenisque affectionibus Christi caro. obnors 


non sit, puta fami, siti, aliisve infirmitatibus : vox. 
lamen ut incorporeus sit, qui nalivas corporis pro- 
prietates. non abjecerit , nimirum trinam dimensto- 
nem , formam, et cetera id. genus, Foreque  &ilud 
corpus divinius, quod et cerni queat, εἰ interim cras- 
sitiei expers maneal, utpote non jam caro, sed ixter 
carnem, et id quod incorporeum est, mediam quam- 
dam rationem habens. Nice» expositionem ficrnat 
Nazianzenus ipse, epist. 1 ad Cledon., ubi adversus 
Apollinarium definit anathemali subesse qui dixe- 
rit Christum ἀποτεθεῖσθα: νῦν thv σάρχα, carmem 
deéposuisse. Et certe Athenagoras, quo nullus κοῦ 
fortius carnis resurrectionem defendit, eodem n o«do 
dixerat, nos post resurrectionem fuigros , οὐχ 
ὡς σάρχες, χἂν ἔχωμεν, non. welut carnes. s$zims, 
tametsi habeauus. 


1|0ὅ 


Πρὸς τοὺς Aéyovcac (61) * El δύο φύσεις ó Χρι- 
στὺς, 3) καὶ τῇ κτίσει Aatpeóste, φύσιν κτι- 
στὴν προσκυνοῦντες, ) μίαν φύσιν προσκυ- 
νητὴν Aéyece, ἢ μίαν ἀπροσκύνητον *. 

Τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ σὺν τῷ Πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ 
{νεύματι προσχυνοῦμεν" ἀσώματον μὲν πρὸ τῆς 
ἀνδ)ρωπήσεως, xa νῦν τὸν αὐτὸν σεσαρχωμένον xal 
γενόμενον ἄνθρωπον, μετὰ τοῦ εἶνα: Θεόν. 'H τοί- 
νυν πὰρξ αὑτοῦ, κατὰ μὲν τὴν ἑαυτῆς φύσιν, ἂν 
διέλῃς ἰσχναῖς ἐπινοίαις τὸ ὁρώμενον Ex τοῦ νοουμέ- 
νου, ἀπροσχύνητός ἔστιν, ὡς χτιστή " ἐνωθεῖσα ὃξ 
τῷ Θεῷ Λόγῳ, δι᾽ αὐτὸν χαὶ ἐν αὐτῷ προσχυνεῖται, 
Ὅνπερ γὰρ τρόπον ὁ βασιλεὺς xal γυμνὸς προσ- 
χυνεῖται xai ἐνδεδυμένος, xal ἡ ἁλουργὶς, ὡς μὲν 


ψιλὴ ἀλουργὶς, πατεῖται xal περιῤῥίπτεται, βασιλι- p 


χὸν δὲ γενομένη ἔνδυμα, τιμᾷται χαὶ δοξάζεται, χαὶ 
εἴ τις αὑτὴν παροιχτρώσειε, θάνατον, ὡς τὰ πολλὰ, 
καταχρίνεται “ ὡς δὲ xai ξύλον Ψιλὸν οὐχ ἔστι τῇ 
ἀφῇ ἀπρόσιτον, πυρὶ δὲ προσομιλῆσαν καὶ ἄνθραξ 
γενόμενον, οὐ δι᾽ ἑαυτὸ, διὰ δὲ τὸ συνημμένον πῦρ, 
ἀπρόσιτον γίνεται, καὶ οὐχ ἡ τοῦ ξύλου φύσις ὑπ- 
ἄρχει ἀπρόσιτος, ἀλλ᾽ ὁ ἄνθραξ, ἤτοι τὸ πεπυραχτω- 
μένον ξύλον, οὕτω χαὶ ἡ σὰρξ, χατὰ μὲν τὴν 
ἑαυτῆς φύσιν, οὐχ ἔστι προσχυνητὴ, προσχυνεῖται 
δὲ ἐν τῷ σεσαρχωμένῳ Θεῷ Λόγῳ, οὐ δι ἑαυτὴν, 
ἀλλὰ διὰ τὸν ἠνωμένον αὐτῇ χαϑ’ ὑπόστασιν 
Θεὸν Λόγον" καὶ οὔ φαμεν, ὅτι σάρχα προσχυ- 
νοῦμεν ψιλὴν, ἀλλὰ σάρχα Θεοῦ, ἤτοι σεσαρχωμένον 
Θεόν. 


Verbo adoratur , non quidem propter seipsam , sed 


ipsi copulatum est. Neque enim fatemur nudam si 


Deum incarnatum. 
ΚΕΦΑΛ. A' [0Z']. 
Διὰ εἰ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεηῦ ἐνηγθρῴπησε, xal οὐχ 
ὁ Πακεὴρ, οὐδὲ τὸ Πγεῦμα'" καὶ τί ἐγαγθρω- 
πήσας κατώρθωσεν, 
Πατὴρ ὁ Πατὴρ (62), χαὶ οὐχ Υἱός * ΥἹὸς ὁ γιὸς, 
?! Athan..! lib. t, Cont. Apoll. Epist. 
Sup. lib. it, e. 8. *' Greg. orat. 59, 


DE FIDE ORTHODOX LIR. Iv. 
KE9AA. I" [05]. A 
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Adrersus cos qui ita objiciunt: Si due nature Chri- 
sIus est, aut creaturam colitis, naturam. creatani 
adorando, aut alteram naturam dicitis adorandam, 
alieram non adorandam., 


Christi caro, ut Verbi caro adoranda , non "atione 
sui. —bDei Filium simul cum Patre et Spiritu sancto 
adoramus, corpore quidem nudum antequam hu- 
manitatem assumpsisset, nunc aulem eumdem in- 
carnatum bominemque factum, cum eo quod Deus 
est. Ac proinde ipsius carosuapte quidem natura *^, 
Si subtili quadam consideratione id quod visi- 
bile est, ab eo quod ratione tantum intelligitur, 
distinxeris , nequaquam adoranda est, utpote creata, 
et cum Deo Verbo unita sit, propter ipsum et 
in ipso adoratur. Quemadmodum enim rex, et nu- 
dus, el vestibus indutus adoratur; ac purpura 
quidem velut simplex purpura calcatur et projici- 
tur; postquam autem in regium indumentum adhi- 
bita est, tum honore et gloria aflicitur, eaque con- 
ditione est, ut qui eam indecore tractarit, morte 
plerumque multetur : velut etiam simplex lignum **, 
non sic comparatum est ut tangi non possit , 
ceterum ubi admoto igne carbo evasit, non quidem 
suaple vi, sed ob adjunctum ignem , nec propius 
adiri, nec tangi omnino polest: non quod ea ligni 
natura sit, uf propiorem ad se accessum non ferat, 
sed quod jam carbo sit, seu lignum accensum : ad 
eumdem quoque modum caro suapte quidem na- 
tura nequaquam est adoranda: sed cum incarnato 


propter Deum Verbum, quod secundum hypostasim 
mplicem carnem adorari, verum Dei carnem, sive 


CAP. tV. 


Cur Dei Filius, non Pater, aut Spiritus sanctus, homo 
factus sit: quidque [actus homo praestiterit. 


?' Pater, Pater est, et non Filius: Filius, Filius 


ad Adelph.; Epiphan. Ancor., $ 51. "5 Simile familiare Patribus. 


VARLE LECTIONES, 


* R. 5445 
χτίσει, R. alter ἄρα κτίσει, 


τῇ χτιστῇ λατρεύετε φύσει, ἢ προσχυνητὴν λέγετε, xal μίαν ἀπροσχ... quidam alii ἄρα τῇ 


NOTE. 


(61) Πρὸς τοὺς Aérorrac. Adversus cos qui di- 
Cunt, etc. Apollinaristz sic olim argumentati erant, 
Catholicosque adeo ἀνθρωπολάτρας appellabant, 
sive hominicolas : Nazianzenus vero, epist. 2 ad 
Cledon., vicissim eos σαρχολάτρας, carnicolas, vocat ; 
(uia nempe, ut docet nos Nyssenus in Antirrhetico, 
Apollinarius aiebat nihil lam adorandum esse 
Quam carnem Christi : Οὐδὲν οὕτως π οσχυνητέον, 
ὡς ἡ σὰρξ τοῦ Χριστοῦ. Et rursum : Ἢ σὰρξ τοῦ 
Kupios προτχυνεῖται, καθὸ ἕν ἐστι πρότωπον, καὶ 
8v ζῶον μετ᾽ αὐτοῦ " Caro Domini adoratur , qua- 
fenus una est persona, et animal unum cum ipso. 
Cregorio vero non placet ut Christi caro, quiae 
creata est, adoratione digna censeatur. Md quod 

Atlianasius sie explicat, epist, ad Adelph. : Etsi 
Caro per se ex eouditis rebus est, ἀλλὰ Θεοῦ γέ- 
yovs σῶμα, Dei nihilominus corpus facta est , nec 
tale Corpus seorsim a Verbo adoramus, ut Verbum 
adoraiuri, ipsum a carne procul seponamus : Q3 


axpÜvousy αὐτὸν ἀπὸ τῆς capxóc. Hdem tradit in 
in. lib. 1 Cont. Apollin., ut e& Epiphanius, a quo 
Noster purpura: exemplum mutuatus est. Quocirca 
Cyrillus contra Nestorium definit, anath. 8 : Si 
quis dizerit, τὸν ἀναληφθέντα ἄνθρωπον συμπροῦ - 
χυνεῖσθαι τῷ Θεῷ. Λόγῳ, hominem assumptum una 
cum Deo Verbo adorari, ec., auathema esse. Εἰ 
concinunt Theodoretus et Orientales, ubi ipsius 
Anatliematismos impugnant. 

62) Πατὴρ ὁ Πατήρ. Pater est. Pater, et nou 
Filius. Noster hzc aecepit ex Nazianzeno, orat. 57, 
eodemque modo Fulgentius disputat lib. De fid. 
ad Peirum, Coterum sanctus Thoma. ur part., 

uxst. 3, art. 6, absolute fleri posse docet, ut 
ater absque ulla personarum conversione filius 
hominis sit : quia filiatio temporalis, qua Christus 
Filius hominis dicitur, non constuui persoua:u 
ipsius , sicul. filiatio eterna, 
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est, et non Pater : Spiritus sanclus, Spiritus, ac non A χαὶ οὐ Πατήρ΄ Πνεῦμα ἅγιον τὸ Πνεῦμα, xai οὐ 


Pater, nec Filius. Proprietas enim immobilis est: 
quonam enim alio modo proprietas maneret, 455 
si moveretur exque alia in aliam transiret? Ob eam 
causam Dei Filius, hominis filius fit, ut proprietati 
immobilitas sua constet, Nam cum Dei Filius esset, 
factus est hominis filius, ex sancta Virgine carnem 
sumens, nec propterea ab ea proprietate qux Fi- 
lium decet excedens. 

Note et. characteres. divine nature. Cur Filius 
incarnatus. — Hane porro Dei Filius ut homo fieret 
causam habuit, ut id rursus homini beneficium 
afferret, cujus gratia illum a principio condiderat. 
Siquidem eum ad imaginem suam, intellectu. et 
libertate przditum  eflinxerat; necnon ad simili- 


II250, οὐδὲ Υἱός, Ἢ γὰρ ἰδιότης ἀχίνητος * f| πῶς 
ἂν ἰδιότης μένοι χινουμένη xa) μεταπίπτουσα ; Διὰ 
τοῦτο ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, Υἱὸς ἀνθρώπου γίνεται, 
ἵνα μείνῃ ἡ ἰδιότης ἀχίνητος. Υἱὸς γὰρ ὧν τοῦ 
Θεοῦ, Υἱὸς ἀνθρώπου γέγονεν, σαρχωθεὶς ἐχ τῆς 
ἁγίας Παρθένου, xal οὐκ ἐχστὰς [ τῆς ὑϊχῆς ἰδιό- 
τῆτος, 


Ἐνηνθρώπησε δὲ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, i ἐφ᾽ ᾧπερ 
ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον, πάλιν αὐτῷ χαρίτητεν ἐποίτ- 
σε γὰρ αὑτὸν κατ᾽ εἰχόνα ἑαυτοῦ, vot plv χαὶ ast. 
σιον, xal χαθ' ὁμοίωσιν, fico ἐν ἀρεταῖς τέλειον, ὡς 
ἐφιχτὸν ἀνθρώπου φύσει" αὗται γὰρ olovet yapaxzt.- 
ρὲς τῆς θείας ὑπάρχουσι φύσεως, τὸ ἀμέριμνον, καὶ 


tudinem suam, id est, omni virtutum genere per- B ἀπερίσπαστον, xal ἀχέραιον, τὸ ἀγαθὸν, τὸ σοφὸν, 


fectum, quantum quidem human: natur: conse- 
qui datum esset, Iz quippe divinz nature veluti 
note sunt, nempe συγ ac sollicitudine vacare, sim- 
plicitate, bonitate , sapientia et justitia pollere, 
atque ab omni vitio liberum esse. Porro cum ho- 
minem in eo statu constituisset, αἱ se ipsi commu- 
nicaret, eum etenim ** feceral,ut corruptela obnozius 
non esset, per sui communicationem ad incorru- 
ptionem eum subvehebat. Quoniam autem per man- 
dati violationem imaginis divinz ductibus et cha- 
racteribus obscuratis ac deletis, in malitiam pro- 
voluti, divina communicatione orbati sumus : Nam 
qua societas uci ad tenebras '? atque a vita exclu- 
si, in mortis interitum incidimus: quoniam,inquam, 


τὸ δίχαιον, τὸ πάσης χαχίας ἐλεύθερον, "E»v wotvusi1 

μὲν οὖν ἑαυτοῦ καταστήσας τὸν ἄνθρωπον (ix 

ἀφθαρσίᾳ € γὰρ τοῦτον ἐποίησε, διὰ τῆς aues 
χοινωνίας ἀνήγαγεν αὐτὸν πρὸς τὸ ἄφθαρτον) * Ezzc- 
δὴ καὶ διὰ τῆς παραδάσεως τῆς ἐντολῆς τοὺς τῆς 
θείας εἰχόνος χαραχτῆρας ἐξεφώσαμέν τε xal συν- 
εχέαμεν, καὶ ἐν χαχίᾳ γενόμενοι, τῆς θείας χοιγωνίας 

ἐγυμνώθημεν᾽ Τίς γὰρ μετουσία φωτὶ ὃ πρὸς σχέ- 

toc; xdi ἔξω τῆς ζωῆς γενόμενοι, τῇ τοῦ θανάτου 
φθορᾷ ὑπεπέσομεν ἱ " ἐπειδὴ μετέδωχε τοῦ χρεῖττο- 
νος, xat οὐχ ἐφυλάξαμεν, μεταλαμθάνει τοῦ χείρονος, 
τῆς ἡμετέρας λέγω φύσεως, ἵνα δι᾽ ἑαυτοῦ καὶ ἐν 
ἑαυτῷ ἀναχαινίσῃ μὲν τὸ xat! εἰχόνα, xai χα 
ὁμοίωσιν, διδάξῃ ὃὲ καὶ ἡμᾶς τὴν ἐνάρετον «o 


prestantius illud, quod nobis impertitus erat, C τείαν, ταύτην δι᾽ ἑαυτοῦ ποιήσας ) ἡμῖν εὐεπέβατον, 


winime custodivimus ; idcirco ejus quod deterius 
est, nostrz scilicet naturz, particeps ipse [it, ut 
per se quidem et in se imaginis similitudinisque 
decorem instauret , nos vero virtutibus ornatam 
agenda vitze rationem, per se nobis facile ad eam 
itcr muniens, edoceat, ac per vita communicatio- 
nem ab interitu vindicet, factus ipse primitize no- 


xai τῇ τῆς ζωῆς κοινωνίᾳ ἐλευθερώσῃ τῆς φθορᾶς, 
ἀπαρχὴ γενόμενος τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως, καὶ τὸ 
ἀχρειωθὲν xal συντριδὲν σχεῦος ἀναχαινίσῃ, ἵνα τῆς 
τυραννίδος τοῦ διαδόλου λυτρώσηται, πρὸς θεογνω- 
clay ἡμᾶς χαλέσας, χαὶ νευρώσῃ, xal παιδεύσῃ δι᾿ 
ὑπομονῆς καὶ ταπεινώσεως χαταπαλαίειν τὸν τύραν- 
vov, 


sir: resurreetionis, atque innovato vase quod obiritum et inutile redditum fuerat, nos demum ad 
$ui cognitionem vocante Deo, a diaboli tyrannide ereptos, corroboret, et per patientiam et hwinili- 
tatem ad debellandum vincendumque tyrannum erudiat 35, 


Qua per incarnationem. prastita. sint. Crucis 
Christi vis. Mors per Christi crucem utilior vita 
reddita, — Enimvero culus — daemonum desiit : 
creatura ex divino eruore sanclilatem con» 
traxit : arz templaque idolorum diruta sunt : Dei 
cognitio in animis hominum insita : consubstan- 
tialis Trinitas, increata colitur divinitas; unus, in- 
quam, Deus verus, universorum conditor 86 
Dominus ; virtutes studio sunt : resurrectionis 


Πέπανται γοῦν fj τῶν δαιμόνων θρησχεία, ἡ χτέσις 
τῷ θείῳ ἡγίασται αἴματι, βωμοὶ χαὶ ναοὶ εἰδώλεων 
χαθήρηνται, θεογνωσία πεφύτευται, Τριὰς ἡ ὅμου- 


p? ἡ ἄχτιστος θεότης k λατρεύεται, εἷς Θεὸς dir 


θινὸς, δημιουργὸς τών ἁπάντων καὶ Κύριος - ἀρτξ. 
πολιτεύονται, ἀναστάσεως ἐλπὶς διὰ τῆς Χριτπὶ 
ἀναστάσεως δεδώρηται, φρίττουσι τοὺς πάλαι b 
χειρίους ἀνθρώπους οἱ δαίμονες * καὶ τό γε θαυ μα- 
στὸν, ὅτι ταῦτα πάντα διὰ σταυροῦ, xaX παθῶν, xa- 


. - Vulg. Sap. n, 22, inexterminabilem, — '* | Cor, vi, 14. ?* Athan. lib. De incarn. ; Cyrill. tib. ας 
in Joan. 


VARLE LECT;ONES. 


! Multi codd. xat οὐχ ἐξέστη. Rh. d£ χαὶ οὐχ ἐξέστη τῆς οἰχείας ἰδιότητος. Sic vetus interpres e£. non 
sccessit a propria proprietate, δ ἢ, 999} ἐπ᾽ ἀφθαρσίαν. In multis codd. deest γὰρ sine parenthesi 
scilicet, οἱ pro ἀνήγαγεν babent ἀναγαγών. ἃ Colb. 1. φωτός. Vetus interpr. posuit lucis, 1 Codd. 
fere omnes et antiquiores habent ὑπεπέσαμεν. 1 Regii quidam et Colbertint, necnon. S. Hil, διδάξας 
fads... xaX ταύτην δι᾽ ἐχυτοῦ ποιήσας. ἡ h. 2 g3stg sie Faber incrcata natura, 
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Ὀανάτου χὰ τώρθωται" εἰς πᾶσαν τὴν γῆν τὸ Εὐαγγέ- A spes per Christi resurrectionem donata est : homi- 


lus τῆς θεογνωσίας χεχήρυχται, o) πολέμῳ, xal 
ὅπλοις, χαὶ στρατοπέδοις τοὺς ἐναντίους τροπούμε- 
vi ἢ, ἀλλ᾽ ὀλίγοι γυμνοὶ, πτωχοὶ, xal ἀγράμματοι, 
διωχόμενοι, αἰχιζόμενοι, θανατούμενοι, σταυρωθέντα 
σαρχὶ, χαὶ θανόντα χηρύττοντες, τῶν σοφῶν χαὶ 
δυνατῶν χατεχράτησαν᾽ εἵπετο γὰρ αὑτοῖς τοῦ axau- 
ρωθέντος ἡ παντοδύναμος δύναμις, Ὃ θάνατος ὁ πά- 
λαι φυδερώτατος ἥττηται, xal τῆς ζωῆς νῦν ὁ πα- 
λαιστύγητος πι xal μισητὸς προχρίνεται, Ταῦτα τῆς 
ποῦ Χριστοῦ παρουσίας τὰ χατορθώματα᾽ ταῦτα τῆς 
αὐτοῦ δυνάμεως τὰ γνωρίσματα, Οὐ γὰρ ὡς διὰ Μωῦ- 
σἕως, ἕνα λαὴν ἐξ Αἰγύπτου καὶ τῆς Φαραὼ δουλείας, 
θάλασσαν διαστήσας διέσωσε. Πᾶσαν δὲ μᾶλλον τὴν 
ἀνθρωπότητα ἐχ φθορᾶς θανάτου καὶ τοῦ πιχροῦ 


τυράννου, τῆς ἁμαρτίας ἐῤῥύσατο" οὐ βίᾳ ἄγων Β 


πρὸς ἀρετὴν, οὐ γῇ καταχωννὺς (05), καὶ πυρὶ φλέ- 
uiv, xal λιθοδολεῖσθαι προστάσσων τοὺς ἀμαρτάνον- 
πὰς, ἀλλὰ πραότητι xai μαχροθυμίᾳ πείθων τοὺς 
ἀνθρώπους αἱρεῖσθαι τὴν ἀρετὴν, καὶ τοῖς ὑπὲρ 
ταύτης ἐναμιλλᾷσθαι πόνοις, xal ἐνηδύνεσθαι" πάλαι 
μὲν γὰρ ἁμαρτάνοντες ἠκίζοντο, καὶ ἔτι τῆς ἀμαρ- 
τίας ἀντείχοντο, xal θεὸς αὐτοῖς ἡ ἁμαρτία λελόγι- 
στο" νῦν δὲ ὑπὲρ εὐσεθείας καὶ ἀρετῆς αἰχισμοὺς 
αἱροῦνται, xal στρεδλώσεις, καὶ θάνατον. 


nes quos mancipio constrictos tenebant, daemones 
perhorrescunt : quodque mirificum est, hzec om- 
nia per crucem cruciatusque ac mortem gesta 
sunt: Evangelium quo Dei cognitio patuit, toto 
orbe promulgatum est; non bello armisque, et 
exercitibus adversarios fundens : verum homines 
pauci, nui, pauperes, ac litterarum rudes, insecta- 
tionibus ae verberibus afflicti, neci dati, eum qui 
in crucem actus mortuusque fuerat, przdicantes, 
doctos et potentes superarunt. Eorum enim comes 
aderat omnipolens virtus ac potestas Crucifixi. 
Quin mors ipsa, qua& terrorem maximum olim in- 
ferebat, prostrata fuit; et qu:ze quondam odio et 
horrori erat, vita jam potior habetur. 956 πε 
Christi adventus przclara facinora : hac ipsius 
potenti: indicia luculenta. Non enim, ut per 
Moysem, populum unum ex /Egypto ac servili 
Pharaonis jugo dissectis maris undis liberavit *', 
verum omne potius bumanum genus ex mortis 
interitu et acerba peccali lyrannide vindicavil : 
non quidem ad virtutem vi adigens; non Lerra 
obruens, non flammis exurens, non peli saxis 
peccatores jubens, verum mansuetudine ac leni- 
tate. bomines ad virtutem amplexandam ailiciens, 


alque ità comparans, ut pro ea adipiscenda labore et cerlamina leti susciperent. Etenim olim 
quidem licet cum peccabant poenas luerent, adhuc tameu peccato mordicus adhzrebant, quod instar 
numinis haberent. At ,nunc conira pielatis virlutisque causa verbera et cruciatus, mortemque 


amplectuntur. 


Εὖγε, ὦ Χριστὲ Θεοῦ Λόγε, xal σοφία, καὶ δύνα- C — Euge, Christe, Dei Verbum, sapientia, et poten- 


μις, xal Θεὲ παντοχράτωρ᾽ τί σοι τούτων ἁπάντων 
οἱ ἄποροι ἡμεῖς ἀντιδοίημεν ; Σὰ γὰρ ἅπαντα, καὶ 
αἱτεῖς παρ᾽ ἡμῶν οὐδὲν, ἢ τὸ σώζεσθαι, αὑτὸς xal 
τοῦτο διδοὺς, xal λαμδάνουσι P χάριν εἰδὼς, δι᾽ ἄφα- 
τον ἀγαθότητα ’ σοὶ χάρις, τῷ τὸ εἶνα: δεδωχότι, 
xal τὸ εὖ εἶναι χαρισαμένῳ, xàx τούτου παραπεσόν- 
τας ἐπαναγαγόντι πρὸς 10010, διὰ τῆς ἀφάτον ? συγ- 
χαταδάσεως, 


ΚΕΦΑΛ, E' [0H']. 


Πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας, εἰ P ὑπόστασις τοῦ Xpi- 
στοῦ χτιστή ἐστιν, ἣ ἄκτιστος. 


Ἢ ὑπόστασις τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸ τῇς σαρχώσεως, 
ἀπλῇ ἦν, xal ἀσύνθετος, xal ἀσώματος, χαὶ ἄχτι- 
9:0;, σαρχωϑεῖσα δὲ αὕτη, γέγονε καὶ τῇ σαρκὶ ὑπό- 
στασις, xai γέγονε σύνθετος ix θεότητος, ἧς ἀεὶ 
εἶχε, καὶ ἐξ ἧς προσείληφε σαρχός " χαὶ φέρει τῶν 
δύο φύσεων τὰ ἰδιώματα, ἐν δυσὶ γνωριζομένη φύ- 
ci3tw* ὥστε ἡ αὐτὴ μία ὑπόστασις, ἄκτιστός τέ ἔστι 
τῇ θεότητι, χαὶ χτιστὴ τῇ ἀνθρωπότητι, ὁρατὴ καὶ 
ἀόρατος" ἐπεὶ ἀναγχαζόμεθα, 9 διαιρεῖν τὸν ἕνα 


?! Exod. xiv, 10. 


tia, atque omnipotens Deus, quid tibi nos inopes 
et egeni pro istis omnibus rependemus? Tua enim 
sunt omnia. Quin nihil quidquam a nobis exposcis, 
nisi salutem nostram : cujus cum tu ipse largitor 
sis, nihilominus pro inenarrabili tua bonitate illis 
gratiam habes, qui eam consequuntur. Gratias 
tibi, qui et esse οἱ bene. esse nobis concessisti ; 
cumque hinc excidissemus, inexplicabili demissione 
et indulgentia eodem nos reduxisti. 
CAP. V. 


Ad eos. aui querunt : Sitne Christi persona. creata, 
an increata ? 


Monophysitarum cavillationem aliam diluit. Chri- 

sti persona increata et creata. — Dei Verbi per- 
D sona, ante carnem assumptam simplex erat, nec 
composita, corporis expers et increata, Ex quo 
autem carnem suscepit, carni quoque persona 
facta est, compositaque evasit ex divinitate, quam 
nunquam non habuit, et ex carne quam assum- 
psit, geritque adeo duplicis natura proprietates, 
ut que in duabus naturis noscatur. Quo fit ul 


VARLE LECTIONES. 


! Colb. 1 τροπούμενος. B. Hil. et Noster τροπούμενοι. * Edita στυγητὸς xal μισητὸς πάλαι. 
» Mss. ἡ 


xat λαμδάνεις, ο Colb. 4 et alii ἀφράστον, 


5 Edit, 


NOT.£. 


(65) Οὐ γῇ καταχωνγύς. Non terra obrueus. 
"Theologi denuo verbis significat deglutiisse terram 


Dathan et Abiron, et immissum ignem, quo du- 
centi et quinquaginta viri cum Core perierunt. 


11) 


S. JOANNIS DAMASCENI 


1113 


una eademque persona οἱ divinitatis ratione in- A Χριστὸν, δύο τὰς ὑποστάσεις λέγοντες, ἢ τὴν τῶν 


creata sit, εἰ creata ratione humanitatis; visibilis 
simul et invisibilis. Nam alioqui in eas angustias 


adducemur, ut vel. unum eumdemque Christum dividamus, duas personas asserendo, vel 
confusionem inducamus. 


rum distinctionem inficiantes, conversionem vel 
CAP. VI. 
Quando Christus est appellatus. 

Non, quemadmodum quidam falso przdicant 3", 
mens anle carnem ex Virgine assumptam, Deo 
Verbo copulata est, et jam tum Christi nomen 
accepit. Commentum enim hoc inter Origenis de- 
liramenta recensetur, qui animas corporibus esse 
vetustiores docuerit. Nos vero Filium, 9557 Dei- 
que Verbum, tum demum fuisse Christum voca- 


φύσεων ἀρνεῖσθαι διαφορὰν, xal τροπὴν εἰπάγειν, 
xal σύγχυσιν. 


nalura- 


KE9AA. G' [0€]. 
Περὶ τοῦ, πότε ἐκλήθη Χριστός. 

Οὐχ ὥς τινες (64) ψευδηγοροῦσι, πρὸ τῆς £x Παρ.- 
θένου σαρχώσεως ὁ νοῦς ἠνώθη τῷ Θεῷ Αόγῳ, χαὶ ix 
τότε ἐχλήθη Χριστός" τοῦτο τῶν Ὠριγένως )τρη- 
μάτων τὸ ἀτόπημα, προύὔπαρξιν ψυχῶν δογματίταν- 
τος. Ἡμεῖς δὲ Χριστὸν γεγενῆσθαί 4 φαμεν τὸ 
Υἱὸν καὶ Λόγον τοῦ Θεοῦ, ἀφ᾽ οὗ ἐν γαστρὶ τῆς ἁγίας 
'λειπαρθένου ἐσχήνωσε, καὶ σὰρξ ἀτρέπτως ἐγένετο, 


tumque esse dicimus, cum sancta semperque B xai ἐχρίσθη ἡ σὰρξ τῇ θεότητι. Χρίσις γὰρ abcr, τῆς 


Virginis uterum inhabitando, caro citra mutatio- 
nem ullam factus est, unctaque caro fuit divini- 
tate. Hzc namque humanitatis unctio exstitit, ut 
ait Gregorius Theologus **. Sanctissimus item 
Alexandri: przesul Cyrillus imperatori Theodosio 
seribens **, in hunc modum loquitur : « Equidem 
necessarium esse arbitror, ut. nec. Verbum quod 
ex Deo sine humanitate natum est, nec rursus 
templum, quod ex muliere partu editum est, si 
Verbo unitum non sit, Jesum. Christum nuncupe- 
mus. Etenim Verbum quod ex Deo est, non aliter 
Christus censetur, nisi quatenus per dispensatio- 
nis unionem arcano modo cum huianitate con- 
junctum fuit. » Rursumque ad imperatrices ita 
scribit :« Quidam Christi nomen, Verbo soli, 
singulatimque in se considerato et exsistenti, ut 
a Patre genitum est, convenire asserunt. Nos vero 
ita sentire ét loqui nequaquam edocti sumus. Nam 
quando Verbum factum est caro, tum primum 
etiam Christum Jesum nominatum fuisse dicimus. 
Nam quia exsultationis oleo, sive Spiritu, a Deo 
et Patre unctus est, eatenus Christus appellatur **. 
Quod autem unctio in humanitate facta sit, in du- 


Ὁ Error Origenis lib. i Περὶ ἀρχῶν, cap. ὃ. — ?? Orat. 


ὅν 101. p. 54. ?* Hebr. 19 


ἀνθρωπότητος, ὥς φησιν ὁ Θεολόγος Γρηγόριος, Καὶ 
ὁ ἱερώτατος δὲ ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων Κύριλλο; πρὸς 
τὸν βασιλέα Θεοδόσιον γράφων, τάδε ξφτισεν t^ « Xpt- 
ναι γὰρ ἔγωγέ φημι, μήτε τὸν Ex Θεοῦ Λόγον ἀν- 
θρωπότητος δίχα, μήτε μὴν τὸν Ex γυναιχὸς ἀποτε- 
χϑέντα ναῦν, οὐχ ἐνωθέντα τῷ Λόγῳ, Χριστὸν Ἰησοῦν 
ὀνομάζεσθαι, ᾿Ανθρωπότητι γὰρ χαθ᾽ ἕνωσιν οἰχονο- 
μιχὴν ἀποῤῥήτως συνενηνεγμένος ὁ ἐκ Θεοῦ Αὐγος, 
γοεῖται Χριστός, » Καὶ πρὸς τὰς βασιλίδας vows * 
€ Τινές φασιν, ὅτι τὸ Χριστὸς ὄνομα πρέπει xai 
μόνῳ καὶ ἰδίᾳ xaü' αὑτὸν νοουμένῳ, xal ὑπάρχοντι, 
τῷ ix Θεοῦ Πατρὸς γεννηθέντι Λόγῳ. Ἡμεῖς δὲ οὐχ 
οὕτω δεδιδάγμεθα φρονεῖν, ἢ λέγειν ὅτε γὰρ γέγον 
σὰρξ ὁ Λόγος, τότε xal ὠνομάσθαι λέγομεν αὐτὸ 
Χριστὸν Ἰησοῦν. Ἐπειδὴ γὰρ χέχρισται τῷ ἐλαίῳ 
τῆς ἀγαλλιάσεως, ἤτοι τῷ Πνεύματι 5, παρὰ τοῦ 
Θεοῦ xai Πατρὺς, ταύτῃτοι Χριστὸς ὀνομάζεται, 
Ὅτι δὲ περὶ τὸ ἀνθρώπινον ἡ χρίσις, οὐχ ἂν ἔνξοιά- 
σειέ τις τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων. » Καὶ ᾿Αϑανάσιος 
δὲ ὁ παναοίδιμος ἐν τῷ περὶ τῆς σωτηριώδους ἐπι- 
φανείας λόγῳ, ὧδέ πὴ λέγει" « Ὁ προυπάρχων Θεὸς 
πρὸ τῆς ἐν σαρχὶ ἐπιδημίας, οὐκ ἣν ἄνθρωτος, 
ἀλλὰ Θεὸς ἣν πρὸς τὸν Θεὸν, ἀύρατος χαὶ ἀπαθὴς 


ὅθ, non longe a fiue. ** Edit. Paris.p. 25. 


VARLE LECTIONES, 


4 Edita γεγεννῆσθαι, τ Mss. τάδε φησί. 


* Mss, τῷ ἀγίῳ Πνεύματι. 


ΝΟΤΕ. 
. (64) Oz ὥς τι»ες. Non quemadmodum quidam, D diíssociabiliter inheerens, utpote sapientie, οἱ Versa 


etc. Sic Sophronius, epist, ad Serg. : Jncarnatur 
Verbum Deus, non efficte prius carni copulatus, pre- 
formatove et jam in se subsistenti corpore implexus, 
οὐ mpoUroszáay ψυχῇ συντιθέμενος, aut cum exstante 
prius anima compositus, sed cum utrumque ad sub- 
sistendum venirent. Origenes animam Christi per- 
inde Christum fuisse antequam nasceretur, tenuit, 
lib. 1 Περὶ ἀρχῶν, cap. 6; insinuatque lLeatam 
lianc animam meritam esse ul eum Verbo jungere- 
tur : Cum liberi arbitrii facultate, unumquemque va- 
rietas animorum et diversitas habuisset, ut alius ar- 
denliore, alius tenuiore el exiliore erga auctorem 
suum amore teneretur, illa anima, de qua dixit Je 
sus, quia « Nemo auferet a me animam. meam, » ab 
inilio creatur, et deinceps inseparabiliter ei et in- 


Dei, el veritati, et luci veras, el tola tolum recipiens, 
atque in ejus lucem splendoremque ipsa cadens, facta 
esi cum ipso unus spiritus, ec, Non enim possibile 
erat, Dei naturam corpori sine mediatore misceri. 
Nascitur, ut diximus, Deus homo, illa substantia 
exsistente, cui utique contra naturam non erat. corpus 
assumere : sed neque rursus anima illa, utpote sub - 
siantia rationabilis, contra naturam habuit. e 
Deum, in quem, ut. superius diximus, velut in Ver- 
bum et sapientium tota jam cesserat. Hoc Adamantii 
dictum, Verbum media jene esse unitum ide 
meliori sensu usurpavit Nazianzenus, quem ulinar 
polius spectaverit. Rufinus in Exposit, Symboli, 
quam Origenis 80]. 
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ὧν" ὅτε δὲ γέγονεν ἄνθρωπος, τὸ Χριστὸς ὄνομα A bium nemo revocabit illorum qui recte sentire 


διὰ τῆς σαρχὸς προσάγεται ', ἐπειδὴ ἀχολουθεῖ 
τῷ ὀνόματι τὸ πάϑος xal ὁ θάνατος. ν 


consueverunt, » Quin et Athanasius in orat'one De 
salutari adventu Christi, sic loquitur : « Deus qui 


ante exstabat, quam in carne adveniret, nequaquam homo erat, sed Deus apud Deum, invisibilis 
et impassibilis. Postquam autem factus est homo, Christi nomen propter carnem accivit sibi; quaudo- 
quidem passio est mors nominis hujus consectaria sunt. » 


Εἰ δὲ xai ἡ θεία Γραφὴ φησι" Διὰ τοῦτο ἔχρισέ 
σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σου, ἔλαιον ἀγα. τιάσεως υ, 
ἱστέον ὡς πολλάχις χέχρηται ἡ θεία Γραφὴ τῷ παρ- 
υχηκότι χρόνῳ ἀντὶ τοῦ μέλλοντος, ὡς τό" Μετὰ 
ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις 
συναγεστράξη, Οὔπω γὰρ ὥφθη,, οὐδὲ συνανεστρά- 
y" Θεὸς ἀνθρώποις, ὅτε ταῦτα ἐλέγετο, Καὶ τό" 

Ἐπὶ τῶν ποταμῶν τ Βαδυλῶνος, ἐκεῖ ἐκαθίσα- 


Quod si in divinis quoque Scripturis dicitur : 
Propterea unzit te Deus, Deus tuus, oleo letitie ?', 
scire attinet Scripturam sacram pr:eterito tempore 
pro futuro szpe uti. Quo in genere illud est : Post- 
harc in terra. visus est, et cum. hominibus conversa- 
tus est ^. Necdum enim visus fuerat Deus, nec eum 
hominibus versatus fuerat, cum hzc dicebantur : 
ltemque illud : Super flumina Babylonis illic se- 


μδν, xal ἐκχιαύσαμεν. Οὐδέπω γὰρ ταῦτα ἐγεγό- D dimus εἰ flevimus **. Nondum enim hzc contige- 


VET, 

KE9AA, Z' [IT]. 

Περὶ τοὺς ἐἑπερωτῶγτεις, εἰ δύο φύσεις ἐγέννησεν 
ἡ ἁγία Θεοτόχος, καὶ εἰ δύο φύσεις ἐπὶ ccav- 
pov ἐκρέμαντο. 

Φύσεως μὲν ἔστι τὸ ἀγένητον χαὶ γενητὸν, διὰ τοῦ 
ἑνὸς ν» γραφόμενον, ὅπερ δηλοῖ τὸ ἄχτιστον xai τὸ 
Χτιστόν " τὸ δὲ ἀγέννητον καὶ γεννητὸν, o) φύσεως, 
ἀλλ' ὑποστάσεως * ἤτοι τὸ γεννηθῆναι xaX μὴ γεννη- 
θῆναι" ὅπερ διὰ τῶν δύο rv ἐχφέρεται χ, Ἔστι μὲν 
οὖν ἢ μὲν θεία φύσις ἀγένητος, ἤτοι ἄκτιστος, πάντα 
δὲ τὰ μετὰ τὴν θείαν φύσιν γενητὰ, ἤτοι χτιστά, 
Θεωρεῖται τοίνυν ἐν μὲν τῇ θείᾳ χαὶ ἀχτίστῳ φύσει, 
τὸ μὲν ἀγέννητον ἐν τῷ Πατρί" οὐ γὰρ ἐγεννήθη" 


rant. 
CAP. VII. 


Ad eos qui sciscilantur, an sancta Dei Genitrix. duas 
naturas genuerit; “ an. dug nature in cruce 
pependerint. 


Severianorum so.vit. objectionem, Prima a Deo 
creata, ingenita, id ;est non naia ez aliis. Gigni 
persona est, non nalura. — ᾿Ἄγενητον el γενητὸν, 
cum unico v scribuntur **, naturze conveniunt, si- 
gnificantque increatum et creatum : at ἀγέννητον 
et γεννητὸν, id est, ingenitum et genitum , ubi du- 
plici vv efferuntur, non naturz, sed person: conve- 
niunt, Porro divina quidem natura, ἀγένητος est, 
sive increata: extera vero preter 95$ ipsam, 


τὸ δὲ γεννητὸν ἐν τῷ Υἱῷ * Ex Πατρὸς 7 yàp ἀϊδίως ἃ γενητὰ, sive. facta. Consideratur itaque in. divina 


γεγέννηται " τὸ 6k ἐχπορευτὸν Ev τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, 
"Ex&ct:ou δὲ εἴδους ζώων, τὰ μὲν πρῶτα, ἀγέννητα, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἀγένητα " γεγόνασι γὰρ ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, 
οὐχ ἐγεννήθησαν δὲ ἐξ ὁμοίων, Γένεσις μὲν γὰρ κτί- 
σις ἐστί γέννησις δὲ, ἐπὶ μὲν Θεοῦ, ἐκ μόνου Πα- 
τρὸς, ὁμοουσίου Υἱοῦ πρόοδος " ἐπὶ δὲ τῶν σωμά- 
τῶν 5, ἡ x συναφείας ἄῤῥενός τε καὶ θηλείας, ὁμο- 
ουσίου ὑποστάσεως πρόοδος, “Ὅθεν γινώσχομεν (05), 
ὡς οὐχ ἔστι φύσεως τὸ γεννᾶσθαι, ἀλλ᾽ ὑποστάσεως. 
Εἰ τὰρ φύσεως ἦν, οὐχ ἂν ἐν τῇ φύσει τὸ γεννητὸν 
ἐθεωρεῖτο χαὶ τὸ ἀγέννητον, Ὑπόστασιν τοίνυν ἐγέν- 
νήσεν ἢ ἀγία Θεοτόχος ἐν δυσὶ γνωριζομένην ταῖς 
φύσεσι, θεότητι μὲν, ἐχ Πατρὸς γεννηθεῖσαν ἀχρό- 


quidem et increata natura, ingeniti proprietas in 
Patre (neque enim ille genitus est), generatio autem 
in Filio (siquidem ex Patre sempiterne natus est); 
processio denique in Spiritu sancto. In qualibet 
autem animantium specie, ea quze sunt primo pro- 
ducta ἀγέννητα quidem, sive ingenita sunt ; at non 
item ἀγένητα, vel increata. Etenim a summo Opi- 
fice creata sunt; non aulem ex similibus nata. 
Nam γένησις, quidem creatio est. Αἱ γέννησις, id 
est, generatio, cum de Deo agitur, est consubstan- 
tialis Filii ex solo Patre ortus: cum autem de 
corporibus, consubstantialis personze ex maris et 
feminz complexu processus. Ex quo perspicimus, 


νως, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ, ἐν χρόνῳ ἐξ αὑτῆς σαρχωθεῖ- D gigui non ad naturam, sed ad personam pertinere. 


σαν, xal σαρχὶ τιχτομένην, 


Nam si ad naturam spectaret, haudquaquam in una 


cademque natura genitum et ingenitum cerneretur. Eam ob rem sancta Dei Genitrix personam genuit 


" Psal, xiv, 8, ** Baruch. ui, 58. 


9? Psal. cxxxvi, 1. 


* Sup. lib. 1, c. 9. 


VARLE LECTIONES. 


Ὁ Desunt hx dua voces in cod. S. Hil. aliisqu 
x 1n R. 2427 supra lineam λέγεται. Y R. 2 et Νιὲ 


* |n multis codd. et apud Alhanasium ὅτε οὖν τὸ Χριστὸς ὄνομα δίχα τῆς σαρχὸς προσάγεται, 
ie Regiis, in Colb. et in N. 
x τοῦ Πατρύς. Mss. plurima χτισμάτων, 


v Edit, ἐπὶ τὸν ποταμόν. 


NOTJE. 


(65) Ὅθεν γιγνώσκομεν. Ez quo perspicimus. 
Quod Latinorum Patrum aliqui dixerant, essentiam 
divinam gignere et gigni, hoc tandem usurpari ve- 
tuit synodus 1v Lateranensis, Generatio quippe ad 
essentiam nmnaturamve non terminatur, nisi ut ea 
subsistit in persona. Sic vulgo Graeci. contra Apol- 
linaristas et Eutychianos disputarant. Nam u! Ano- 


nymus apud Euthymium, p. 2, tit. 8ait : Beat 
Virgo Deum quidem genuit, non autem deitatem ; se 

deitatis persona naturam. humanam assumpsit. Ilic 
est Dei F'ilius, ut, qxi in calis est, Filius itidem sil 
in terris, et proprietas immota permaneat, Gigni enim 
nou naturq fuit, sed persona. 
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in duabus naturis agnitam, divinitatis quidem ratione citra ullum temporis spatium ex Paire geni- 
tam, ad extremum autem in tempore ex ipsa incarnatam, et carne natam. 
Cristus, dui natura, Passus est ea natura qug A Εἰ δὲ ol ἐρωτῶντες αἰνίττοιντο, ὅτι ὁ γεννηθεὶς Ex 


passibilis erat, -— Sin autem  percontatores nostri 
innuant ac velint eum, qui ex sancta Deipara na- 
tus est, duas naluras esse; ita sane dicemus, dua 
nature est: quippe qui idem ipse Deus et homo 
est, ld quod etiam de cruciüxione, et de resur- 
rectione, et de ascensione dicendum est. Neque 
cnim isla naturz sint, sed hypostasis. Christus ita- 
que duplici natura constans, ea natura passus est 
€t crucifixus, qu:e erat. passibilis. Carne enim in 
cruce pendebat, non divinitate. Alioqui respondeant 
nobis hoc vicissim rogantibus : Duzne natura 
mortue sunt? Minime, inquient. Ergo neque dux 
nature crucifixze, Verum genitus est Christus, hoc 


τῆς ἁγίας Θεοτόχου δύο φύσεις ἐστὶ, φαμέν" Nat, 
δύο φύσεις ἐστί" Θεὸς γάρ ἐστιν ὁ αὐτὸς καὶ ἄνθρω- 
os. Ὁμοίως xal περὶ τῆς σταυρώσεως, ἀναστάσεώς 
τε xal ἀναλήψεως. Οὐ φύσεως γὰρ ταῦτά ἐστιν, 
ἀλλ' ὑποστάσεως. Ἔπαθεν οὖν ὁ Χριστὸς, ἐν δυοὶ 
φύσεσιν ὧν, τῇ παθητῇ φύσει, ἐσταυρώθη τε" σαρ- 
χὶ a γὰρ ἐπὶ σταυροῦ ἐχρεμᾶτο, xoi οὐ θεότητι b. 
Ἐπεὶ εἰ εἴπωσιν, ἡμῖν ἐρωτῶσιν" δύο φὗτεις ἀπέθα- 
νον; Οὐχὶ, ἐροῦμεν. Οὐχοῦν οὐδὲ δύο φύσεις ἔττα.» 
ρώθησαν, ἀλλ᾽ ἐγεννήθη ὁ Χριστὸς, fiot ὁ θεῖος M. 
γος ἐνανθρωπήσας, ἐγεννήθη σαρχὶ, ἐσταυρώδη 
σαρχὶ, ἔπαθε σαρχὶ, ἀπέθανε σαρχὶ, ἀπαθοῦς μει- 
νάσης αὐτοῦ τῆς θεότητος. 


est, Deus Verbum, humana natura assumpta; carne genitus est, carne cruci aífixus, carne passu, 
carne mortuus, cum impassibilis ipsius divinitas maneret. : 


CAP. VIII. 


Quomodo primogenitus dicatur wnigenitus Dei 
Filius. 


Prigogenitus est, qui primus est genitus, sive 
ille unigenitua sit, sive etiam aliis fratribus natu 
major. Quocirca si Dei Filius primogenitus quidem, 
αἱ non item unigenitus diceretur, suspicari utique 
potuissemus €reaturarum primogenitum eum esse, 
ut qui etiam inler ipsas accenseretur *': cum au- 
tem, el primogenitus, et unigenitus dicatur, atque 
vtrumque in. eo retinendum sit; idcirco primoge- 
nitum eum omnis creature ** dicimus, quoniam et 
259 ipse ex Deo est, itemque ex Deo exsistant res 
creatze, Verum ipse quidem, ut ex Dei ac Patris 
substantia, solus citra omne tempus genitus, me- 


rito unigenitus Filius primogenitus dicetur , at non C 


primum creatus. Nam res creat? non ex Patris 
substantia, sed ipsius voluntate ex nihilo productae 
sunt *, Primogenitus autem in multis fratribus **, 
siquidem, cum matris etiam unigenitus esset (quo- 


KE9AA. H' [IA]. 
Πῶς πρωτότοκος λέγεται d μονογεγὴς Υἱὸς te 


Πρωτότοχός (06) ἐστιν ὁ πρῶτος γεννηθεὶς, εἴτε 
μονογενὴς, εἴτε καὶ πρὸ ἄλλων ἀδελφῶν. Εἰ μὲν οὖν 
ἐλέγετο ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ πρωτότοκος, μονογενὴς δὲ 
οὐχ ἐλέγετο, ὑπενοήσαμεν ἂν χτισμάτων αὐτὸν εἶναι 
πρωτότοχον, ὡς χτίσμα ὑπάρχοντα. 'Emeibh, δὲ χαὶ 
πρωτότοχος, xal μονογενὴς λέγεται, δεῖ xai “ ἀμ- 
φότερα τηρῆσαι ἐπ᾽ αὐτοῦ, Πρωτότοχον μὲν αὐτὸν 
φαμεν πάσης χτίσεως, ἐπειδὴ χαὶ αὐτὸς Ex τοῦ Gs, 
xal 4 χτίσις ἐκ τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν ix πὶ 
οὐσίας τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς μόνος ἀχρόνως Ὑεγεν 
νημένος, εἰχότως Υἱὸς μονογενὴς πρωτότοχος, καὶ οὐ 
πρωτόχτιστος λεχθήσεται, Ἢ γὰρ χτίσις οὐκ Ex τῆς 
οὐσίας τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ θελήματι αὐτοῦ ἐκ τοῦ μὴ 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρήχθη. Πρωτότοκος δὲ, ἐν ποῖ- 
Aoic ἀδελφοῖς " μονογενὴς γὰρ ὧν, καὶ ἐχ μητρός" 
ἐπειδήπερ μετέσχεν αἵματος χαὶ σαρχὸς παραπλησίως 
ἡμῖν, χαὶ ἄνθρωπος γέγονε, γεγόναμεν δὲ καὶ ἡμεῖς δε 


*! Vid. apud Greg. Nyss. lib. i, Cont. Eunom, "5. Coloss. 1, 15. — 55 Αἰδη, Expos. fidei. ** Rom. 
᾿ VARULE LECTIONES. 


viii, 29, 


« R. 9924 ἐσταυρώθη τε σαρχὶ, σαρχί. ν Desunt hzc in Regiis codicibus 7, in Colb. et in Nostro. 


€ Edit. δεῖ ὃὲ zat. 


NOTJE. 


(66) Πρωτότοχος. Primogenitus. In Meg. cod. 
3451, hzc habentur quz in editis Gregorii Nysseni 
nondum reperi : Σχόλ, τοῦ Νύσσης ἐχ τοῦ εἰς τὸν 


Ἰωσὴφ καὶ τὴν Μαρίαν" Πρωτότοχος ὁ Κύριος D ris ejusdem ascivit ; sed quia 


ἤχουσεν Ex τῆς Παρθένου" οὐχ ὅτι δεύτερόν τινα 
ὁμοιογενῇ προσεκαλέσατο, ἀλλ᾽ ὅτι πρωτότοχος ἀσυγ- 
κρίτως ἐστὶ πρὸς τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Οὐδὲ 
γὰρ διὰ τὸ εἰπεῖν ὁ ᾿Απόστολος περὶ τῆς τοῦ Κυρίου 
ix Πατρὸς ἀνάρχου γεννήσεως, ὅς ἐστι πρωτότοχος 
πάσης χτίσεως, ἤδη χαὶ ἀδελ v τοῦ Κυρίουϊσυνεγρά- 
ψατο.. Οὐδ' αὖ πάλιν ὁ αὑτὸς, πρωτότοχον Ex τῶν 
νεχρῶν χαλέσας, ἤδη xai ὅμαιμον τοῦ Κυρίου πα 

εἰσήγαγε, παραπλησίως τὸν EM πατήσαντα " ἀλλὰ 
T ὁ Κύριος Ex τοῦ Haz phe xal ix τῆς Παρ- 
θένου, καὶ Ex τῶν νεχρῶν, ἵνα διὰ πάντων γνωσθῇ 
τὸ μοναδιχὸν τῆς υἱότητος ἀξίωμα, ᾿Ασύγχριτος γὰρ 
ὁ δεσποτιχὴὺς vóxo;. “Ὅπου γὰρ ἢ μήτηρ παρθένος, 


πῶς τόχης ἑρμηνευόμενος " Gregorii Nysseni ex ore- 
tione in (i y p M xia : Dominus pre enitus e 
Virgine audiit, non quia posteriorem quemdam gert- 
sine ulla comparatione 
cum filiis hominum primogenitus est. N enim ez 
eo quod Apostolus de eterna Domini ex Patre gene- 
ratione dicit : « Qui est primogenitus omnis creature, 
jam et ullum. Domini fratrem una. significavit. Nec 
rursus cum idem eum primogenitum ex moriuis nun- 
cupatit , jam et Domini germanum, qui consimili 
modo infernum calcaverit, innuit. Verum Dominus, 
primogenitus ex. Patre, εἰ ex. Virgine, et ex mortuis 
dicitur, ut undequaque singularis ejus excellentia co- 
Qnoscatur; nam exira comparationem est Domini 
partus : ubi quippe Virgo Mater est, qua. raltone 
explicari partus possit? 
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αὐτοῦ υἱοὶ θεοῦ, υἱοθετηθέντες διὰ τοῦ βαπτίσματος" A niam zque ac nos participavit carni et sanguini *", 
αὐτὸς ὁ φύσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, πρωτότοχος bv ἡμῖν — homoque factus est; nosque etiam per eum filii 
τοῖς θέσει xal χάριτι υἱοῖς Θεοῦ γενομένοις xat ἀδελ- — Dei facti sumus, per baptismum scilicet adoptati) 
gol; αὐτοῦ χρηματίσασι 4, γέγονεν. Ὅθεν ἔλεγεν’ — ipse natura Dei Filius, inter nos, qui adoptione et 
"ratalre πρὸς τὸν Πατέρα μου καὶ Πατέρα gratia in Dei filios cooptati sumus , fratresque 
ὑμῶν. Οὐκ εἶπε, Πατέρα ἡμῶν, ἀλλὰ Πατέρα μου, — ipsius exslitimus, primogenitus factus est. Eo ita- 
iss: δηλονότι, xat Πατέρα ὑμῶν,, χάριτι. Καὶ, Θεόν que nomine dicebat : Ascendo ad. Patrem meum et 
jov, καὶ Θεὸν ὑμῶν. Καὶ οὐχ εἶπε, Θεὸν ἡμῶν, — Patrem. vestrum **.. Non. dixit, Patrem nostrum, 
4)Àà, Θεόν μου" ἂν διέλῃς λεπταῖς * ταῖς ἐπινοίαις — sed Patrem meum, natura videlidel; et. Patrem. 
τὸ ὁρώμενον bx τοῦ νοουμένου, xa Θεὸν opor, ὡς vestrum, gralia. Et: Deum meum εἰ Deum ve- 
δημιουργὸν καὶ Κύριον, strum. ". Non dixit, Deum  nosirum, sed Deum 
meum ; ut subtiliori consideratione id quod visibile est, ab eo quod mente intelligitur, prsscindas , et 
Dcum vestrum, tanquam rerum omnium opificem et Dominum. 
KE9AA. & |UB'] . B CAP. IX. 
Περὶ πίστεως xal βαπτίσματος. De fide εἰ baptismo. 
᾿Ομολογοῦμεν δὲ ἕν βάπτισμα εἰς ἄφεσιν &pap- Baptismi vis. Baptismus unus.'!Necessaria αὐ ba- 
πιῶν xat εἷς ζωὴν αἰώνιον. Τὸ γὰρ βάπτισμα τὸν 700 — plismum invocalio Trinilatis. Quid trina immersio. 
Kugiou θάνατον δηλοῖ. Συνθαπτόμεθα γοῦν τῷ Κυρίῳ Quid in Christum baptizari, Eucharistia et bapti- 
διὰ τοῦ βαπτίσματος, ὥς φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος. — smus e Dominico latere fluxerunt. Baptismusduplex 
Ὥσπερ οὖν ἅπαξ ἐτελέσθη ὁ τοῦ Κυρίου θάνατος, κι εἰ homo, — Jam vero unum baptismum in re- 
οὕτως καὶ ἄπαξ δεῖ βαπτίζεσθαι " βαπτίζεσθαι δὲ — missionem peccatorum et in vitam. zernam confi- 
χατὰ τὸν τοῦ Κυρίου Λόγον, εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς — temur. Baptismus quippe mortem Domini signifi- 
xai τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διδασχομέ- — cat V. Per baptismum enim cum Domino sepeli- 
92$ τὴν εἰς Πατέρα xal Υἱὸν xal ἅγιον Πνεῦμα ὁμο- mur, ut ait divinus Apostolus "5. Quemadmodum 
λογίαν. Ὅτοι τοίνυν (67) εἰς Πατέρα xaX Υἱὸν igitur Dominus mortuus est, sic nos eliam semxl 


*5 Hebr, n, 14. '* Joan. xx, 17. "ibid. — *'* Rom. vi, ὁ. Coloss. i, 12. 


VARLE LECTIONES. 


4 Regii quidam, Colb. 2 υἱῶν Θεοῦ γενομένων xat ἀδελφῶν αὐτοῦ χρηματισάντων. ]ta olim in cod. 
S. Mil. sed corrasa membrana emendatum fuit, ut in textu. reliquimus. 6 Regg. 6 et N. quais. cod. 
S. Vil. λεπταῖς, Ψιλαῖς : que vox in textum irrepsit, cum explicationis gratia margini vel supra lincam 


ascri ι, 
ascripta esse NOTE. 


(07) Ὅσοι τοίνυν. Qui in. Patrem , etc. Vetus C dit de hareticis, qui cum baptismo, et qui sine 
Orientalium. disciplina fuit, ut hzretici, qui Deo — baptismo cum sola chrismatis sacri unctione reci- 
vel Trinitati. detraherent, denuo tingerentur, dum — perentur. Horum Catalogum amplum digessit Ti- 
redibant ad Ecclesiam : Τὸ βάπτισμα τὸ αἱρετιχὸν — motheus CP. presbyter, seculi sexti scriptor. Cz- 
οὐκ οἰκεῖον ὕδωρ λογιζόμενον * Hareticum baptisma terum Basilius, epist. 2 ad Amphiloch., cavendum 
mon suam genumamque aquam censet. Ecclesia, in- — ait, ne asperior ille usus impedimento sit Ecelesiz 
quit. Clemens Alex. lib. 1 Strom. Neque certum — bono, aut h:ereticorum saluti, ne ob nimium rigorem 
adeo est,a Stephani pape, Firmilianique Cxsa- — segniores reddautur ad. accedendum ad Ecclesiam, 
riensis temporibus, ad antiquam consuetudinem eos — ut Zonaras interpretatur, dixeratque ante ipsum 
revolutosfuisse. Ne ita censeamus, obsistunt Basilii — Anastasius in resp. ad quzst, 86, Non ita pridem 
miagni canones ad Amphilochium. Epiphanius Ec- — ante tempora Damasceni, Trullano canone 95 fe- 
Klesim wniversae judicium exspectandum duxit, — rebatur , ut qui ex Manichzis, Valentinianis, Mar- 
num qui ex Arianis venerint, secundo lavacro — cionistis, aliisque ejusmodi sectis converterentur, 
egeant ; eum interim Atlianasius denuwobaptizandos — absque altero baptismo errores suos ejurarent. 
censeret , orat. contra. ipsos, Non enim, inquit, elg — Heretici, inquit. Justinus Junior ad quzst. 14, ad 
Πατέρα xal Υἱὸν διδόασιν οἱ ᾿Αρειανοί, in Patrem εἰ rectam. doctrinam — venientis. erratum. emendatur , 
Filium dant Ariani, sed in Creatorem et creaturam ; ταν quidem opinionis, mutata sententia ; baptismi 
xiv τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς xal τοῦ Υἱοῦ διὰ τὸ Ye- — divimo unguento ; ordinationis , appositione manus, 

ραμμένον ὀνομάζειν προσποιῶνται, lamelsi nomina uo fil μὲ nihil insolutum maneat, Cur vero prisci 
'airis et Filii, quia sic Scriptura. sancitum. est, p Patres baptismum  hzreticorum reprobarent, has 
*imalent se. pronuntiare. Non. euim qui simpliciter — fuisse causas puto. Przeter pravos fori recitandae 
ait, Domine, ille dat ; ἀλλ᾽ ὁ μετὰ τοῦ ὀνόματος xaX — sensus quos praemiltebant, Gnosticos variis modis 
mist ἔχων ὀρθήν, qui nomen exprimendo, rectam — baptismi ritus et verba adulterasse narrat Irenzus 
cuoque fidem habet, Dominum siquidem apostolis — toio eap. 8, lib. 1, Cujus sceleris rei quoque sunt 
pracepisse, primum ut docerent, (uim. deinde ba e Montanistis Tascodrugetze apud Theodor., lib. 1 
p'izarent. Quocirca haereses non paucus, quia πὸ Her. fab. cap. 12, et Quintilliani apud Tertullia- 
mina tantum pronuntiant, λέγουσαι τὰ ὀνόματα μό- — num, lib. De sii cap. 1. Dionysius Alex. Epist. ad 
vov, nec reciam fidem (enent, inutilem aquam possi-— Xistum papam apud Euseb. lib. vii Hist. cap. 9, 
dere : et quemadmodum Manichaei, et. Phryges, x31 — narrat. senem quemdam qui in ecclesia baptismi 
οἱ τοῦ Σαμοσατέως μαθηταί, et discipuli Samusatensis — czremoniis interfuerat, ad suos pedes corruisse, 
(id est Paulianista) τὰ ὀνόματα λέγοντες, cum no- — dejerando baptismum quo tinctus erat ab hzreti- 
mina ipsa recitent, nihilominus censentur haretici ; — cis, allerius. [uisse aeneris, plenumque impietatis et 
Ua et Arianos, ctc, Secunda synodus canonem edi- — blasphemia, nec. ullam cum mostro habere similitu- 
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baptizari necessarium est ; baptizari, inquam, sicut A χαὶ ἅγιον Πνεῦμα βαπτισθέντες, μίαν φύσιν t7; 


a Domino dictum est : In nomine Patris et Filii ei 
Spiritus sancti , Quibus scilicet verbis, Patris et 
Filii et Spiritus sancti. confessionem edocemur. 
Quocirea qui in Patrem et Filium et Spiritum 
sanctum. baptizati , nnamque in tribus Deitatis 
personis naturam edocti, baptismum repetunt, ii, 
"secundum divinum Apostolum, Christum rursus 
crucifigunt : /mpossibile enim est, inquit, eos qui 
semel illuminati sunt, etc., rursus ad panilentiam 
renovare, crucifigentes iterum ΘΟ sibi ipsis Chri- 
stum, et ostentui habentes ὅς AL qui in. sanctam 
Trinitatem baptizati non sunt, hi denuo baptizen- 
tur necesse est, Etsi enim Apostolus dicit : In 
Christum. et. in mortem. ipsius baptizati sumus "*; 
non tamen hoc vult, baptismi invocationem ex his 
verbis constare debere, verum hoc demum, bapti- 
smum mortis Christi figuram praeferre. Baptismus 
siquidem qui trina immersione peragitur, tres dies 
significat, quibus Dominus tumulo conditus ja- 
cuit 9, Quare in Christum baptizatum esse nihil 
aliud indicat, quam in illum credendo salutifera 
aqua tingi. Fieri non. potest ut in Christum ereda- 
mus, nisi Patris et Filii et Spiritus sancti confes- 
sione imbuti simus **, Christus enim est Filius 
Dei vivi *, quem Pater unxit Spiritu sancto "^, 
quemadmodum ait divinus David : Propterea unxit 
te Deus, Deus (uus, oleo letitie pra consortibus 
tuis *, ]saias quoque ex Domini persona loquens : 
Spiritus Domini super me, propter quod unzil 
me "5, Enimvero quaenam verborum forma adhi- 
benda esset, Dominus discipulis suis exposuit : 
Baptizantes eos, inquiens, in nomine Patris et Filii 
el! Spiritus sancti ". Quoniam enim immortalitatis 


δ Matth, xxvii, 19. *! Hebr. iv, 6. 
bapt. 1, cap. 13, ^ Matth. xvi, 16. 


" Rom. vi, 5. 
ὅδ Act, x, ὅ8, Β΄ Psal. xiv, 5. 


θεότητος ( ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι διδαχθέντες, αὖθις 
ἀναθαπτίζονται, οὗτοι ἀνασταυροῦτι τὸν Χριστὸν, 
ὥς φησιν ὁ θεῖος 'Anóacolo;. ᾿Αδύνατον γὰρ τοὺς 
ἅπαξ φωτισθέντας, καὶ τὰ ἔξτς, αὖθις dvaxairi- 
ζειν εἰς μετάνοιαν, ἀνασταυροῦντας ἑαυτοῖς τὸν» 
Χριστὸν, καὶ παραδειγματίζοντας. "Oso: δὲ μὴ εἰς 
τὴν ἁγίαν Τριάδα ἐδαπτίσθησαν, τούτους δεῖ ἄνα- 
βαπτίζεσθαι. El γὰρ xal φησιν ὁ θεῖ; Ἀπόστολος, 
ὅτι Εἰς Χριστὸν καὶ εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ ἐξα- 
πτίσθημεν, οὐχ οὕτω δεῖν γίνεσθαί φησι τοῦ θαπτί- 
σματὸος τὴν ἐπίχλησιν, ἀλλ᾽ ὅτε τύπος τοῦ θανά- 
τον τοῦ Χριστοῦ ἔστι τὸ βάπτισμα. Διὰ qao τῶν 
τριῶν (08) καταδύσοων, τὰς τρεῖς ἡμέρας vfi τοῦ 
Κυρίου ταφῆς σημαίνει τὸ βάπτισμα, Τὸ οὖν εἰς 
Χριστὸν βαπτισθῆναι δηλοῖ, τὸ πιστεύοντας εἰς αὐτὸν 
βαπτίζεσθαι. ᾿Αδύνατον δὲ εἰς Χριστὸν Titum 
μὴ διδαχθέντας τὴν εἰς Πατέρα xat Υἱὸν xaX Bora 
Πνεῦμα ὁμολογίαν, Χριστὸς γὰρ ἔστιν ὁ Υἱὸς τῇ 
Θεοῦ τοῦ ζῶντος, ὃν ἔχρισεν ὁ Πατὴρ τῷ ἀγίῳ Ila 
ματι, ὥς φησιν ὁ θεῖος Aa6l5 " Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε 
ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σου ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ 
τοὺς μετόχους σου. Kal Ἢ σαῖας ἐχ προσώπου τοῦ 
Κυρίου " Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾿ ἐμὲ, οὗ ἔνεχεν ἔγρισξ 
με. Τὴν μέντοι ἐπίκλησιν τοὺς οἰχείους μαθητὰς ὃ 
Κύριος διδάσχων ἔλεγς * Βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς 
τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ cov ἁγίου 
Πνεύματος. Ἐπειδὴ γὰρ Ἐπ' ἀφθαρσίαν 8 πε ποίῖτχον 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς, παραδάντας δὲ τὴν σωτήριον αὔτο, ἐ- 
τολὴν, φθορᾷ θανάτου χατεδίχασεν, ἵνα μὴ ἀθάνι: 
ἣ τὸ χαχὸν, συγκαταδὰς δὲ τοῖς δούλοις, ὡς ςὔσπιο-- 
χνος, καὶ χαθ' ἡμᾶς ὃὲ Β γεγονὼς, τῆς φθορᾶς ja 
τοῦ ἰδίου πάθους ἐλυτρώσατο * ἐπήγασεν ἡμῖν Ex τ, 
ἁγίας καὶ ἀχράντου αὐτοῦ πλευρᾶς πηγὴν ἀφέσεως" 


53 Auct, Quast. ad. Antioch. δὴ Basil. lib. D: 
88 |sa, τι, ἢ. * Matti, xx viru, 19. 


«— VARLE LECTIONES. 
! Vox θεότητος, deest in editis et R. 1. 5 Cod. S. Hil. et alii multi ἐπ᾿ ἀφθαρσίᾳ. Vetus interpr. ri 


incorruptione. bà Edit. Basil. κατ' ἡμᾶς δέ. 


NOTE. 


dinem. Propter has itaque rationes saxculo secundo, 
in duplici Phrygiz synodo, et apud /Egyptios sta- 
tulum est, ut bieretiei denuo baptizarentur, Quam- 
obrem si forte quidam ex eis sincero ritu tinctí 
essent, baptismus ille secundus, tanquam sub con- 
ditione collatus :stimandus erat. Verum Latini 
meliori lege hzereticum non recipiebant, nisi quze- 
situm qua verborum fornia baptizatus esset, Horuin 
morem non paucos ex Asiaticis amplexos esse Ba- 
silius ipse testatur, epist. 1 canon. 

(08) Δεὰ γὰρ τῶν τριῶν. Baptismus siquidem, etc. 
Basilius lib. De Spiritu sancto, cap. 28, et epist. 59; 
Hieronymus, Cont. Lucif. et alii ab apostolica tra- 
ditum ferunt, ut terna. mersilatione baptismus 
fieret, non solum propter nomina trium persona- 
rum sanctissime Trinitatis, sed etiam quia Dominus 
diebus tribus mortuus fuit, Can. 7 secunde syn- 
odi jussum est. Eunonianos denuo baptizari, qui 
unica mersione, seu etiam perfusione, Lingerentur. 
Hac enim ceremonia, quee hactenus usitata non 
erat, Filius et Spiritus sanctus a deitate excludi 
signilicabantur. ἰδία lieresi profecto recentior est 


΄ 


canon 46 ex illis qui Apostolici vocantur, quo ju- 
betur, ut sí. quis episcopus aut. presbyter mou bres 
initiando mersiones [ecerit, ἀλλ᾽ £v βάπτισμα, εἰς τὸν 
θάνατον τοῦ Κυρίου διδόμενον, sed tincLionem unzs 
quae delur in morlem Domini, ἀδροπαίαν, Nam Tlia- 
doretus, lib. iv Heres. cap. 5; Socrates, lib. v1 θέτω, 


D ς. 95, et Sozomenus, lib. vi, €. 26, scribunt Euncoui- 


nos, non in Trinitatem, sed in mortem Domini bap 
zasse : imo Tlieodoretus addit, omisisse invocalio- 
nem Trinitatis, μηδὲ ποιεῖσθαι τὴν τῆς Τριάδος 
ἐπίχλησιν. Quod facile non concesserim, quando- 
quidem Epiphanius hunc esse contendil verborum 
u$ baptizando proferrent , sensum : 7n. nomine 
i increati, in. nomine Filii creati, et in. woimine 
Spiritus sanctificantis, qui α Filio creatus est; vel- 
uli nempe Athanasius dixerat. Arianos in Creato- 
rem et creaturam baptizare. Latini terna. vulgo 
infusione lingunt, quem morem Cyprianus olm 
tuitus est, epist. 16. Commendat  Gennalius, lib. 
De Eccl. dogm. et jam ἃ seculo saltem sesto 
Home observatum didicimus a doctiss. Mabillonio, 
toin. H Musei [tat, 
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ὕδωρ μὲν sl; ἀναγέννησιν xal ἐπίχλυσιν τῆς τὸ αὶ consequendz causa nos Deus condiderat ** ; violato 


ἀμαρτίας xat τῆς φθορᾶς" αἷμα δὲ, πότον ζωῆς 
ἀϊδίου πρόξενον. "Evtokàg δὲ ἡμῖν δέδωχε δι' ὕδατος 
ἀναγεννᾷηθαι xax Πνεύματος, δι᾽ ἐντεύξεως xal ἐπι- 
χλήσεωτϊ, τῷ ὕδατι ἐπιφοιτῶντος τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος. Ἐπειδὴ γὰρ διπλοῦς ὁ ἄνθρωπος, ἐκ ψυχῆς 
τε χαὶ σώματος, διπλὴν ἡμῖν ἔδωχε καὶ τὴν χάθαρ- 
σιν, &' ὕδατός τε χαὶ Πνεύματος " τοῦ μὲν Πνεύ- 
pato;, τὸ xat' εἰχόνα xal χαῦ" ὁμοίωσιν ἐν ἡμῖν 
ἀνακαινίζοντος, τοῦ δὲ ὕδατος, διὰ τῆς τοῦ Πνεύμα- 
τὸς χάριτος χαθαίροντος τὸ σῶμα τῆς ἁμαρτίας, xat 
τῆς φθορᾶς ἀπαλλάττοντος, xal τὴν τοῦ θανάτου 
εἰχόνα ἐχπληροῦντος τοῦ ὕδατος, τὸν δὲ τῆς ζωῆς 
ἀῤῥαδῶνα παρεχομένου τοῦ Πνεύματος. 


duplicem proinde nobis purgationem dedit, per aquam nimirum et Spiritum : 


autem ejus prz:scepto, mortis labe, ne perpetuum οἱ 
immortale malum esset, nos item multaverat; id- 
circo pro sua indulgentia sese servis inclinans , 
nostrique similis effectus, passione sua nos a cor- 
ruplione vindicavit, et ex sanclo et imniaculató 
suo latere veni» fontem nobis emisit *' : aquam 
scilicel ad regenerationem, necnon peccati el cor- 
ruptelae abstersionem ; sanguinem vero im potui 
qui vitam zternam . procuraret, Quin hoc quoque 
mandaviL nobis, ut. per aquam et Spiritum rege- 
neraremur "ἢ, Spiritu sancto ad aquam accedente, 
per verbum et orationem **, Nam quoniam hono 
duplici natura constat, anima scilicet. et corpore, 
sic nempe ut Spi. 


ritus divinz imaginis similitudinisque decus in nobis instauraret, aqua vero per Spiritus gratiam a 


peccato corpus mundaret, atque ἃ corruptione liberum redderet, 


aqua quidem mortis simulacrum 


exprimente, Spiritu autem vite pignus et arrhabonem largiente. 
"Av! ápj*c γὰρ Πνεῦμα θεοῦ τοῖς ὕδασιν ἐπερέ- B.— Aqua vis purgatoria, — Etenim a principio Spi" 


peto xal ἄνωθεν ἢ Γραφὴ μαρτυρεῖ τῷ ὕδατι, ὥς 
ἐστι χαθαρτήριον. Ἐπὶ Νῶς δι᾽ ὕδατος ὁ Θεὸς τὴν 
χοσμιχὴν ἀμαρτίαν χατέχλυσε, Av ὕδατος πᾶς ἀχά- 
ύαρτος κατὰ τὸν νόμον καθαίρεται i, χαὶ αὑτῶν τῶν 
ἐματίων πλυνομένων τῷ ὕδατι, ἔδειξεν Ἠλίας τὴν 
χάριν τοῦ Πνεύματος συμμεμιγμένην τῷ ὕδατι, ὕδατι 
φλέξας τὴν ὁλοκαύτωσιν, Καὶ σχεδὸν ἅπαντα χατὰ 
τὴν νόμον ὕδατι χαθαρίζεται" τὰ γὰρ ὁρατὰ, σύμ- 
€oka τῶν νοουμένων εἰσίν * ἡ μέντοι ἀνχγέννησις 
κατὰ Ψυχὴν γίνεται " πίστις γὰρ υἱοθετεῖν οἷδε, 
χαΐτοι ὄντας χτίσματα διὰ τοῦ Πνεύματος, xal εἰς 
τὴν ἀρχαίαν ἄγειν μαχαριότητα. 


ritus. Domini ferebatur super aquas δὲ: quin et 
lustrandi virtute preditam esse aquam Scriptura 
jam olim contestatur **, Noe temporibus Deus 
mundi peccatum per 261 aquam eluit **. Pr 
aquam quisquis immundus erat, lege przcipiente, 
mundabatur, et ita quidem ut et ipsi vestes aqua 
essent abluendz. Elias Spiritus gratiam admistain 
aquis ostendit, tum nimirum cum holocaustum ai- 
hibita aqua cremavil ". Peneque omnia secunduiumn 
legem aqua mundantur. Res enim visibiles earum 
quia menle percipiuntur signa sunt, Regenerat/o 
porro in animo perficitur. Fides quippe vim eam 


habet, ut quamvis e rebus creatis simus, per Spiritum nos in Dei filios adoptel, atque ad pristi- 


nam felicitatem velut postliminio revocet. 


Ἢ uiv οὖν τῶν ἁμαρπιῶν ἄφεσις, πᾶτιν ὁμοίως C — Baptismi gratia pro. suscipientium fide et mun. 


διὰ τοῦ βαπτίσματος δίδοται" ἡ δὲ χάρις τοῦ Πνεύ- 
ματος κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεως xat τῆς προ- 
χαϑάρσεως. Nov μὲν οὖν διὰ τοῦ βαπτίσματος τὴν 
ἀπαρχὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος λαμβάνομεν, xal ἀρχὴ 
ἑτέρου βίου γίνεται ἡμῖν ἡ παλιγγενεσία,, χαὶ σφρα- 
Υὶς, καὶ φυλαχτήριον, xal φωτισμός, 


Χρὴ δὲ πάσῃ δυνάμει ἀσφαλῶς τηρεῖν ἑαυτοὺς 
χαδαροὺς ἀπὸ ῥυπαρῶν ἔργων, ἵνα μὴ πάλιν ὥσπερ 
χύων ἐπὶ τὸν ἴδιον ἔμετον ἐπιστρέψαντες, δούλους 
πάλιν ἑαυτοὺς τῆς ἁμαρτίας ποιήσωμεν. Πίστις γὰρ 
χωρὶς ἔργων νεχρά ἔστιν, ὁμοίως xal ἔργα χωρὶς 
πίστεως. Ἢ γὰρ ἀληθὴς πίστις διὰ τῶν ἔργων δοχι- 
μᾶάζεται. 


ditia, — Quamvis autem peccatorum remissio oni- 
nibus per aqu:e baptismum detur : Spiritus tamen 
gratia pro fidei ac praevize purgationis modo conce- 
ditur. Et nunc quidem Spiritus sancti primitias per 
baptismum accipimus, et regeneratio , alterius uo- 
bis vite initium, et signaculum, et presidium, et 
illuminatio ellicitur. 

Caterum in id nobis totis viribus est enitendum, 
ne canis instar ad vomitum redeuntes **, peccati 
nosmetipsos denuo servituti mancipemus. Fides 
siquidem sine operibus mortua est, itemque opera, 
sublata fide **. Vera quippe fides per opera coin- 
probatur. 


Βαπτιζόμεθα δὲ εἰς τὴν ἁγίαν Τριάδα, ὅτι αὐτὰ Ὁ Cur. in Trinitatem baptizemur, — Ob id vero ?* iu 


τὰ βαπτιζόμενα χρήζει τῆς ἁγίας Τριάδος εἰς τὴν 
αὐτῶν σύστασίν τε xal διαμονὴν, xat ἀδύνατον μὴ 
* Method. lib. De resurr. *' Joan. xix, 55, 


** Levit. xv, 10. ** Gen. vi, 17. 
Naz. orat. 40; Athan. ad Serap. De Spir. sancto. 


“ΠΗ Reg. xviii, 52. 


sanciam Trinitatem baptizamur, quia qua bapti- 
zantur, ad sui, tum constitutionem, tum conserva- 


* Greg. orat. dg. — "*Gen. " 2. 
* Jac. 1,26. "* Greg. 


** Joan. im, 5. 
68. |I. Petr. τι, 22, 


VARIJE LECTIONES, . 


| Multi codices ἐχαθαίρετο. cod. S. Mil. in marg. ἢ ἐχεχάθαρτο, 
Sic Faber, qui transtulit. et illuminatio et. sanctificatio, 1n R, 2924, pro φωτισμὸς, habetur 


ἀγιχαμός. 


ἁγιασμὸς, sic vetus interpr. sanctificatio, 


; In. R. 9090 additur. xai 
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tionem, Trinitatis opera indigent: nec ΠΟΤῚ potest, A συμπαρεῖναι ἀλλήλαις τὰς τρεῖς ὑποστάσεις - dyc- 


quin tres personz sibi invicem adsint ; quoniam 
Trinitas nullatenus separabilis est. 

Varia baptismata. Joannis baptisma a baptismate 
Christi diversum, Panitentie baptismus; martyrii, 
et iste nobilissimus; baptismus sempiterni crucia- 
ius, — Primum "* baptisma diluvium fuit, quod 
exscindendi peccati causa contigit. Secundum 
ilud fuit, quod per mare et nubem factum est ?*, 
Siquidem nubes, Spiritus; mare, aqux figuram 
gerebat "^. Tertium legale erat. Quisquis enim im- 
mundus esset, aqua abluebatur, vestes lavabat, 
atque ita in castra ingrediebatur "*. Quartum ἴδ 
Joannis fuit, quod illos qui baptizabantur, ad po- 
nitentiam adducebat, ut crederent in Christum : 


ριστος γὰρ ἡ ἁγία Τριάς. 


Πρῶτον βάπτισμα, τοῦ χαταχλυσμοῦ, εἰς ἔἐχχοπὲν 
ἁμαρτίας. Δεύτερον, τὸ διὰ τῆς θαλάσσης χαὶ τῆς 
νεφέλης " σύμθολον γὰρ, fj μὲν νεφέλη τοῦ Πνεύμα- 
τος, ἡ θάλασσα δὲ, τοῦ ὕδατος. Τρίτον τὸ νομιχόν " 
πᾶς γὰο ἀκάθαρτος ἀπελούετο ὕδατι, ἔπλυνέ τε τὰ 
ἱμάτια, καὶ οὕτως εἰσήει εἰς τὴν παρεμβολήν, T£. 
ταρτὸν τὸ Ἰωάννου (09), εἰσαγωγιχὸν ὑπάρχον, καὶ 
εἰς μετάνοιαν ἄγον τοὺς βαπτιζομένους͵ ἵνα εἰς Xp: 
στὸν πιστεύσωσιν, Ἐγὼ γὰρ ὑμᾶς, eri, gazrila 
ὕδατι" ὁ δὲ ὀπίσω μου ἐρχόμενος, αὑτὸς ὑμᾶς, 
φησὶ, βαπτίσει ἐν Πνεύματι dyl xal πυρί. Τῇίνι- 
χαθαίρει οὖν ὁ Ἰωάννης ἐπὶ τὸ Πνεῦμα διὰ το; 


Eqo enim, inquit, baptizo vos aqua : qui autem post B ὕδατος, Πέμπτον, τὸ τοῦ Κυρίου βάπτισμα, ὃ αὐτὸς 


me veniet, ipse vos baptizabit Spiritu sancto et 
igne "*. Itaque Joannes ad Spiritum suscipiendum 
ante per aquam pturgabat. Quintum, Domini ba- 
ptisma, quo ipse baptizatus fuit. Baptizatus est 
autem, non quod ipse purgatione indigeret; sed 
meam sibi purgationem asciscems, ut capita dra- 
conum in aquis contereret ἢ ut peccatum obrue- 
ret, ac totum veterem Adamum in aqua sepeliret ; 
ut baptismum sanctilicaret ; ut legem 2642 imple- 
ret; ut Trinitatis mysterium aperiret; ut semet 
landem suscipiendi baptismi formam οἱ exemplum 
praeberet. Baptizamur autem et nos quoque per- 
fecto Domini baptismo, per aquam videlicet et 
Spiritum. Porro "* Christus idcirco igne baptizare 
dicitur, quia Spiritus gratiam in sanctos apostolos 
effudit, quemadmodum Dominus ipse dixerat : 
Joannes quidem baptizavit aqua, vos autem baptiza- 
bimini Spiritu sancto et igne, non post multos hos 
dies '* : vel etiam ob castigatorium ignis futuri 
baptismum. Sextum *? baptisma, in penitentia et 
lacrymis versatur : estque sane grave et molestum. 
Septimum *!', est quod sanguinis profusione ac 


"* Greg. Theol. orat. 59. — τ Gen, vu, 17. 


orat. 40, "* Act. 1, ὅ, ** Greg. orat. 40. 


' ΤΣ [ Cor. 
Basil. hom, de bapt. ; Chrys. in Matth. hom. 106, et alii. 


*! 0d. ibid. 


ἐδαπτίσατο, Βαπτίζεται δὲ, οὐχ ὡς αὐτὸς χρήζων 
χαθάρσεως, ἀλλὰ τὴν ἐμὴν οἰχειούμενος χάδτρσιν, 
ἵνα συντρίψῃ τὰς χεφαλὰς τῶν δραχόντων ἐπὶ τοῦ 
ὕδατος, ἵνα χλύσῃ τὴν ἁμαρτίαν, χαὶ πάντα τὸν 
παλαιὸν ᾿Αδὰμ ἐνθάψῃ τῷ ὕδατι, ἵνα ἁγιάσῃ vs 

βαπτιστὴν, ἵνα πληρώσῃ τὸν νόμον, ἵνα τὸ τῆς Τοὰ- 
δος ἀποχαλύψῃ μυστήριον, ἵνα τύπος καὶ ὑπογραμ- 
μὺς ἡμῖν πρὺς τὸ βαπτίζεσθαι γένηται, Βαπτιζό- 

μεθα δὲ xal ἡμεῖς τὸ τέλειον τοῦ Κυρίου βάπτισμα, 
τὸ δι' ὕδατός τε καὶ Πνεύματος. Πυρὶ δὲ γέτεται 
βαπτίζειν ὁ Χριστός" ἐν εἴδει γὰρ πυρίνων Ὑλωτ- 
σῶν ἐπὶ τοὺς ἁγίους ἀποστόλους τὴν τοῦ Πνεύματος 
χάριν ἐξέχεεν, ὥς φησιν αὑτὸς ὁ Κύριος, ὅτι "Tadr 


c nc μὲν ἐδάπτισεν ὕδατι, ὑμεῖς δὲ Bazxricév 


σε ἐν Πγεύματι ἁγίῳ καὶ πυρὶ, οὐ μετὰ xci 

ταύτας ἡμέρας" ἢ διὰ τὸ τοῦ μέλλοντος πυρὸς υ- 

λαστιχὸν βάπτισμα, ἝἜχτον, τὸ διὰ μετανοίας τ΄ 
δαχρύων, ὄντως ἐπίπονον. "E6bogov, τὸ δι᾿ αἵμττ- 
καὶ μαρτυρίου, ὃ χαὶ αὐτὸς ὁ Χριστὸς ὑπὲρ ἡ «ὧν 
ἐθαπτίσατο, ὡς λίαν αἰδέσιμον xal μαχάριον, 5a 
δευτέροις οὐ μολύνεται ῥύποις, "Ογδοον, τὸ t£) 
ταῖον (70), οὐ σωτήριον, ἀλλὰ τῆς μὲν χακίας ἀνατρ-- 


τι " " Lev, 


xv, 45. Greg. orat, (6 
78 Matth, i1, 11. 


" Psal.txxuniS. C^ (ἔτος: 


VARLE LECTIONES., 
* Cod. S. Hil. Colb. et multi Regii et N. ὅσων. R. 1 À xat. 


NOTJE. 


(69) Τέταρτον τὸ "Iudvrev. Quartum Joannis. D 


In ora cod, R. 5541, legitur locus Cvrilli Hieroso- 
lymitani ex catechesi mystag. 2 sumptus, quo 
dicitur non remissionem modo peccatorum, verum 
et adoptionem filiorum baptismo concedi : non 
enim ejusdem rationis esse, ac baptismum Joan- 
nis; cum  abstersionem peccatorum illum — esse 
sciamus et donum Spirilus sancti dare. Similia 
Basilius habet lib. 1 De bapt., cap.2. Chrysostomus 
vero observat Lucam scripsisse Joannem predicasse 
baptismum ρα πὶ δὴ in remissionem peccatorum, εἰς 
ἄφεσιν ἀμαρτημάτων, non ἀφέσειυς, remissionis pec 
catorum : quia. remissionis desiderium | inspirundo, 
ad Hedemptorem querendum  praparabat. Basilius 
in Ezhort. ad bapt. perinde ac Noster docet, Joan- 
nis baptisma εἰσαγωγικόν, introductorium fuisse, 
Christi vero, τελειωτιχόν, perficiens. Hlud recessus 
erat a peccato, inquit; hoc conjunctio cum Deo, 


(70) "Oy&ocr , τὸ relevraiov. Octavum dee 
que, etc, In cod, B. 5541 hoc aliud scholium υ- 
peri, quod Nazianzeni et nostri dictum firmat : Tc 
ἀγίον Βασιλείου , ix τῶ" χατὰ Εὐνομίου, Ac 
ἡμᾶς, φησὶ, βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἀγίῳ καὶ τὸ" 
πὸ τοῦ πυρὸς βάπτισμα τὴν ἐν τ χρίσει δοχιματίὶτ. 
λέγει" ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολης᾽ ε Ἢ γὰρ ἡμέρα δγλω- 
Get, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποχαλύπτεται, xai ἑκάστου ξοτον 
ὁποῖόν ἔστι τὸ πὺρ δοχιμάζει,» Sancti Basilii ex libri: 
Contra. Eunomium : «x Ille vos baptisabit in. Spirits 
sancto et igne. » Baptismum ignis probationein illas 
vocal , quie in. judicio facienda est ; quemadmoduni 
dicit Apostolus ; « Dies enim declarabil, quia ín ique 
revelabitur, et uniuscujusque opus quale est, ἦδηι: 
declarabit. » Desumpta hzc. sunt ex lib. De Spirits 
sancto αὐ Amphil. cap. 15. Miam wero eundem 
ΜΆΛ οὶ locum eodem modo llieronymus edisse rit, 
Grzcos Patres secutus, 


1125 DE FIDE ORTHODOXA LID. IV. 1125 
τιχόν" οὐχ ἔτι γὰρ xaxía xal ἁμαρτία πολιτεύεται" A martyrio perficitur, quo et Christus ipse nostri 
χολάζον δὲ ἀτελεύτητα. causa defunctus est ", Estque illud perquam au- 
gustum ac beatum, quod nullis posthac sordibus inquinetur. Octavum** denique et postremum | illud 
est, non jam salutiferum, verum ita malitiam auferens, quando suus jam malitim et peccato lo- 


cus non erit, ut tamen sempiternum excruciet ac puniat. 


Σωματιχῷ δὲ εἴδει !, ὡσεὶ περιστερὰ, ἐπεφοίτησε 
25 Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὴν ἀπαρχὴν τοῦ ἡμετέρου ὑπὸ- 
δεικνύον βαπτίσματος, καὶ τιμῶν τὸ σῶμα * ἐπεὶ xat 
τοῦτο, ἤγουν τὸ σῶμα, τῇ θεώσει θεὸς, xaX ἅμα που 
ἄνωθεν εἴθισται περιστερὰ λύσιν χαταχλυσμοῦ εὐαγ- 
γελίζεαθαι. Ἐπὶ δὲ τοὺς ἁγίους ἀποστόλους πυροει- 
δῶς χάτεισι. Θεὺς γάρ ἔστιν " ὁ δὲ Θεὸς πῦρ χατ- 
αναλίσχον ἐστί. 


Spiritus sanctus. columbe specie εἰ ignis. — 
Porro * Spiritus sanctus corporali specie, sicul 
columba ad Dominum descendit, sicque tum ba- 
ptismi nostri primitias suhindicabat, tum. corpus 
cohoneslabat : quoniam et hoc quoque per deilica- 
tionem Deus erat, Adde, quod coluniba cessasse 
diluvium olim nuntiaverit. lgnis vero specie in 
sanctos apostolos descendit **, eo quod Deus esset. 
Deus enim ignis consumens est "δ, 


Τὸ ἔλαιον (71) βαπτίσματι παραλαμθάνεται, μη- B Olei unctio. — At vero oleum idcirco ad bapti- 


v)ny τὴν χρίσιν " ἡμῶν, καὶ χριστοὺς ἡμᾶς ἔργα- 
ζόμενον, καὶ τὸν τοῦ Θεοῦ ἡμῖν ἐπαγγελλόμενον διὰ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἔλεον, ἐπεὶ xai κάρφος ἐλαίας 
τοῖς ix τοῦ χαταχλυσμοῦ περισωθεῖσιν ἡ περιστερὰ 
χεχόμιχεν, 

"E6507 Ἰωάννης, τὴν χεῖρα ἐπιθεὶς ἐπὶ τὴν 
θείαν τοῦ Δεσπότου χορυφὴν,, xal τῷ ἰδίῳ αἵματι. 


Οὐ χρὴ ὑπερτίθεσθαι 5 τὸ βάπτισμα, ὅτε δι' ἔργων 
ἢ πίστις τῶν προσιόντων μαρτυρηθῇ. Ὃ γὰρ ^ ἐν 
δόλῳ προσιὼν τῷ βαπτίσματι, καταχριθήσεται μᾶλ- 
δὴν ἣ ὠφεληθήσεται. 


ΚΈΦΑΛ. Τ' [T]. 

Περὶ πίστεως. 
Ἧ μέντοι πίστις διπλῆ ἐστιν" Ἔστι γὰρ πίστις 
ἐξ ἀκοῆς. ᾿Αχούοντες γὰρ τῶν θείων Γραφῶν, πι- 


" Luc. 12. 50. 


*! Greg. orat. 40, 
*! Geu, vin, ΕἸ 


*5 Greg. orat, 40. 


** [d, orat, 99. 


simum adhibetur, quia unctionem nostram signifi- 
cat, nosque christos facit, insuper Dei misericor- 
diam per Spiritum sanctum nohis pollicetur. Nam 
et columba illis qui incolumes e diluvio evaserant, 
olee ramum preter omnem spem olim attulit V, 

Joannes, ut baptizatus. — Joannes imposita di^ 
vino Domini capiti manu, et cruore proprio bapti- 
zatus fuit. 

Ceterum ** baptismum diutius prorogare non 
oportet dum accedentium fidem contestantur actio- 
nes. Si quis dolo ad baptismum accesserit, tantum 
abest ut hinc utilitatis quidpiam capiat, ut con- 
demnationem potius accersat sibi. 

263 CAP. X. 
De fide. 

Fides virtus. Infidelis est, qui non credi! Ecclesia 

traditioni, aut male vivit. — Fides porro duplex 


*5 10), orat, 44; Acl, im, 9. ΚΑ Deut, iv, 24, 


VARLE LECTIONES. 


1 Deest δὲ, in editis et Colb. 1. » Reg. 1 et N. 


y χάριν. 


? [n cod. S. Hil. ex emend. additur οὖν. 


* Deest. γὰρ in codd. restituit emendator cod. S. Hil. 
NOTAE. 


(71) Τὸ ἔλαιον. Αἱ vero oleum, etc. Apud Graecos 
ille qui baptizandus venit, oleo simpliei primum 
inungitur à sacerdote. Unctio altera baptismum 
subsegnitur, fitque oleo pigmentis condito, quod a 
pontifice consecratur, feria v in Coena Domini, hoc 
Me μῦρον, magnum unguentum nuncupatur, vel 
Uie Nos quoque sanctum chrisma dicimus. 

nctio hzec ipsum est sacramentum Confirmationis, 
de quo legesis Allat. lib. mi De consens, cap. 16. 
Oleum prius Cyrillo Hierosol, catech. myst. 32: ἐπ: 
ὄρχιστον, exorcisatum, dicitur, quo (tum  ardentia 
peccatorum vestigia purgeniur , tum. invisibiles da:- 
mones pellantur : eoque catechumenos a vertice ad 
infimas usque partes perungi ait. Alterum vero 
Spiritus sancli esse imaginem docet , ut quemad- 
modum in Christum cum ascendisset de aqua, 
Spiritus sanctus venit, sic Christi alumni Spi- 
ritus sancli chrismatis insigniantur, postquam 
baptismi aquis abluti sunt, Caeterum velut pauis 
Eucharistie, inquit cat. 5, μετὰ τὴν ἐπίχλησιν τοῦ 
&víou Πνεύματος, οὐκ ἔστιν ἄρτος λιτὺς, ἀλλὰ σῶμα 

Χριστοῦ, post invocationem. Spiritus. sancti non cst 
simpler panis, sed corpus Christi : sic sanctum un- 
guenium, οὐχ ἔστι Ψιλὸν, οὐδ᾽ ὡς εἴποι tts, χοινὸν 
μετ᾽ ἐπίχλησιν, invocatione [acta mon. est. amplius 


unguenium, nec, ul ita dicam, commtmne, sed Chrisii 
donum , sanctique. Spiritus , cujus divinitatis pre- 
sentia efficacitatem. habet. Deinde explicat cur frons 
aliique sensus secundum Ecclesie Orientalis mo- 
rem ungantur. Apud Orientales, ut olim apud La- 
tinos plerosque , quilibet presbyter absoluto ba- 
ptismo sacram chrismatis unctionem facit. Pachy- 
meres vero in cap.5 Dionys. De eccl. hier. observst 
priseum morem in Oriente fuisse, ut solus pontifex 
neophytos chrismate ungeret : Χρεία γὰρ τοῦ ἀρ- 
χιερέως ἔσται εἰς τὸ χρῖσαι τῷ μύρῳ τὸν βαπτι- 
σθέντα. Αὕτη γὰρ ἡ ἀρχαία συνήθεια * Opus erit 
ponlifice, qui baptizatum unguento liniat. Hic enim 
mos antiquus [uit : dicente scilicet Dionysio, per- 
ficiendi potestatem non esse presbytero, nec pro- 
inde perfectum baptismum dandi, qui nonnisi 
chrismate perficiatur. Cum vero episcopi, secundi 
ordinis sacerdotibus baptizandi munus detulissen!, 
eis subinde jus con!irmandi neophytos permise- 
runt. At consecrandi unguenti potesiatem  reti- 
nuere, ut palam esset, ex solo pontilice perfectio- 
nem in fideles derivari, Usitata Grecis in confir- 
matione formula, vetusta illa est quam refert ca- 
non 7 secund:x synodi : Xgpazylg δωρεᾶς Πνεύμα- 
zo; ἁγίον, Signaculum doni Spiritus sancti. 
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est : Est. ehim fides ex auditu , Scripturas nam- A στεύομεν τῇ διδασχαλίᾳ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Abl 


que sacras audiendo, Spiritus sancti doctrinz cre- 
dimus, Atque hec fides per omnia illa, quz a 
Christo statuta sunt, perficitur : opere videlicet cre- 
dens, pietatem colens, et cjus qui nos instauravit, 
preceptis obsequens. Nam qui secundum Ecclesize 
catholice traditionem non credit, vel per flagitiosa 
opera cum diabolo communicat, hic infidelis est. 

Fides donum Spiritus. — Rursus : Fides esi spe- 
randarum substaniia rerum, argumentum mon ap- 
parentium, *? vel cst spes minime dubia nec ambi- 
gua, qua confidimus fore, ut qu: nobis divinitus 
promissa sunt, et qui postulamus, adipiscamur. 
Ac prior quidem, nostra voluntatis est ; altera au- 
tem inter Spiritus dona censenda est, 

Spiritalis circumcisio. — Sciendum est aulem, 
integumentum omne quod a nativitate contraximus, 
peccatum scilicet, per baptismum cireumcidi, π05- 
que spiritales Israelitas ac Dei populum fieri. 

CAP. XI. 
De cruce, ubi rursum de fide. 

Rerum ipsa creatio humanis rationibus compre- 
hendi non potest. Fides universa necessaria, Quid 
fides. — Verbum | crucis pereuntibus quidem stiul- 
titia est : iis autem qui salvi fiunt, id est nobis, Dei 
virtus est**. Nam spiritualis quidem judicat omnia : 
animalis autem homo non percipit ea qua Dei sunt **, 
Stultitia enim illis est, qui ea. suscipiunt, nec Dei 
bonitatem et omnipotentiam considerant; verum res 
divinas humanis naturalibusque rationibus investi- 
gant, Etenim quz Dei sunt, naturam et Sermonem et 
cogitationem superant, Nam si quis animo volvat 
quonam pacto, et cur Deus omnia ex nihilo pro- 
duxerit, naturalibusque rationibus id assequi 
contendat, nequaquam hoc comprehendet, Animalis 
enim et diabolica est hujusmodi scientia. Qui vero 
(ide veluti manu duc!us, Deum honum, et omnipo- 
tentem, et. verum, et sapientem, et justum cogitat, 
omnia plana et zxquabilia, viamque rectam inve- 
niet. Nam fieri non potest ut quis sine fide salutem 
consequatur **, Fide siquidem tum humana omnia, 
tum spiritualia -constant. Neque enim agricola ** 
sine fide arvum proscindit, nec mercator exiguo 
ligno vectus animam suam furentibus maris undis 
committit, nec matrimonia contrahuntur, nec de- 
nique aliud quidquam eorum quz vita fert, susci- 
pitur. Fide intelligimus Dei potentia cuncta ex 
nihilo producta esse, Fide omnia recte gerimus, 
tum humana, tum divina. Fides porro est assensus 
omni curiosa inquisitione vacans "δ, 

Christi rerum nulla mirabilior cruce. Ejus benefi- 
cia. — Quanquam autem omnis Christi actio et mi- 
raculorum editio, praeclara, divina ac mirabilis est : 
nihil tamen est ex omnibus quod admiratione di- 


* Rom. 20. 17. ** Hebr. x1, 4. 


." He * [ Cor. 1, 25. 
psal. cxv. ^ Basil. cit. loc. 


δὲ τελειοῦται πᾶσι τοῖς νομοθετηθεῖσιν ὑπὸ τοῦ Xp:- 
στοῦ, ἔργῳ πιστεύουσα, εὐσεθδοῦσα, xat τὰς ἐντολᾶ:; 
πράττουσα τοῦ ἀναχαινίσαντος ἡμᾶς, Ὁ γὰρ gr 
χατὰ τὴν παράδοσιν τῆς χαθολιχὴς Ἐχκχλησίας 

τεύων, ἣ χοινωνῶν διὰ τῶν ἀτόπων ἔργων τῷ 
διαβόλῳ, ἄπιστός ἔστιν. 


πι- 


Ἔστι δὲ πάλιν πίστις ἐλπιζομένων ὑπόστσσες, 
πραγμάτων ἔλεγχος οὐ βλεπομένων, ὃἣ ἀξίσταχτο:; 
xai ἀδιάχριτος ἐλπὶς τῶν τε ὑπὸ θεοῦ ἡμῖν ἐπηγ- 
γελμένων, xal τῆς τῶν αἰτήσεων ἡμῶν ἐπιτυχίας. 
Ἢ μὲν οὖν πρώτη, τῆς ἡμετέρας γνώμης ἐστὶ, ἃ Uz 
δευτέρα, τῶν χαρισμάτων τοῦ Πνεύματος. 


Ἰστέον δὲ ὅτι διὰ τοῦ βαπτίσματος περιτεμνόμε 
ἅπαν τὸ ἀπὸ γενέσεως κάλυμμα, ἤτοι τὴν ἁμαρτίαν, 
xai Ἰσραηλῖται πνευματικοὶ, χαὶ Θεοῦ λαὺς χρημα- 
τίζομεν. 

ΚΈΕΦΑΛ. ]A' [I]A']. 
Περὶ σταυροῦ, ἐν dp ἔτι καὶ περὶ πίστεως. 

Ὃ Aóyoc ὁ τοῦ σταυροῦ, τοῖς μὲν ἀπο, μέ- 
voic μωρία ἐστὶ, τοῖς δὲ σωζομένοις ἡμῖν, δίνα- 
[ic Θεοῦ ἐστιν. 'O. μὲν γὰρ πγευματικὸς πάντα 
ἀναχρίνει, ψυχικὸς δὲ ἄνθρωπος ob δέχεται τὰ 
τοῦ Πνεύματος. Μωρία γάρ ἐστι τοῖς μὴ πίστει 
δεχομένοις, καὶ τὸ ἀγαθὸν καὶ παντοδύναμον τοῦ 
Θεοῦ λογιζομένοις, ἀλλ᾽ ἀνθρωπίνοις xal φυσιχοῖς 
λογισμοῖς ἐξερευνῶσι P τὰ θεῖα" πάντα γὰρ τὰ τοῦ 
Θεοῦ ὑπὲρ φύσιν εἰσὶ, xaX λόγον, xal ἔννοιαν. E 
γάρ τις λογίτηται ὅπως ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ ix 
τίνος τε ἕνεχεν παρήγαγεν ὁ Θεὸς τὰ πάντα, τ᾿ 
φυσιχοῖς λογισμοῖς φθάσαι ἐδουλήθη, οὐ χαταλ:; 
θάνει. Voy γάρ ἔττιν ἡ γνῶσις αὕτη καὶ Gauge 
νιώδης. Εἰ δέ τις πίστει χειραγωγούμενος, áyata, 
xai παντοδύναμον, xal ἀληθὲς, xal σοφὸν, καὶ i- 
xatov τὸ Θεῖον λογίσηται, εὑρήσει πάντα λεῖα x: 
ὁμαλὰ, χαὶ ὁδὸν εὐθεῖαν, 'Ex:b; γὰρ πίστεως δδ.- 
vatoy σωθῆναι " πίστει γὰρ πάντα, τά τε ἀνθρύ- 
πινᾶ, τά τε πνευματιχὰ συνίστανται. Οὔτε γὰρ 
Ἱεωργὸς bxwh; πίστεως τέμνει γῆς αὔλαχα" οὐχ 
ἔμπορος μιχρῷ ξύλῳ τὴν ἑαυτοῦ Ψυχὴν τῷ gai- 
νομένῳ τῆς θαλάσσης πελάγει παραδίδωσιν * οὐ vi 
μοι συνίστανται, οὐχ ἄλλο τι τῶν ἐν τῷ βίῳ. Πίστει 
νοοῦμεν Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα τί 
τοῦ Θεοῦ δυνάμει παρῆχθαι " πάντα τά τε θεῖα “τὶ 
τὰ ἀνθρώπινα πίστει χατορθοῦμεν, Πίστις δὲ ἐστε 
ἀπολυπραγμόνητος συγχατάθεσις. 


Πᾶσα μὲν οὖν πρᾷξις καὶ θαυματουργία τοῦ 
Χριστοῦ μεγίστη, xai θεία, xai θαυμαστῇ “ἀλλα 
πάντων ἐστὶ θαυμαστότερον ὁ τίμιος αὑτοῦ σταυρό;. 


Δι᾿ οὐδενὸς γὰρ ἑτέρου ὁ θάνατος χατήργηται, ἡ τοῦ 


9.1 Cor. n, 15. " fleur. xi, G.. ἡ Basil, in 


VARUE LECTIONES. 
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προπάτορος ἁμαρτία 4 λέλυται, ὁ ἄδης ἐσχύλευται, A gnius sil, quam veneranda ipsius crux. Neque 


ἢ ἀνάστασις δεδώρηται, δύναμις ἡμῖν τοῦ xavagpo- 
νεῖν τῶν παρόντων καὶ αὑτοῦ τοῦ θανάτου δέδοται, 
ἡ πρὸς τὴν ἀρχαίαν μαχαριότητα ἐπάνοδος χατώρ- 
θωται, πύλαι παραδείσου ἠνοίχθηταν τ, ἡ φύσις ἡμῶν 
ἐχ δεξιῶν τοῦ Θεοῦ χεχάθιχε, τέχνα Θεοῦ χαὶ χλη- 
ρονόμοι γεγόναμεν, εἰ μὴ διὰ τοῦ σταυροῦ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Διὰ σταυροῦ * γὰρ πάντα 
χατώρθωται " “Ὅσοι γὰρ ἐδαπτίσθημεν εἰς Χρι- 
στὸν, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ 
ἐδαπτίσθημεν * ὅσοι δὲ εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθη- 
μεν, Χριστὸν ἐνεδυσάμεθα. Χριστὸς δὲ ἐστι Θεοῦ 
δύγαμις καὶ Θεοῦ cogía. Ἰδοὺ ὁ θάνατος τοῦ Χρι- 
στοῦ, fot ὁ σταυρὸς, τὴν ἐνυπόστατον τοῦ Θεοῦ 
σοφίαν xal δύναμιν ἡμᾶς περιέθαλε. Δύναμις δὲ 
Θεοῦ ἐστιν ὁ Λόγος ὁ τοῦ σταυροῦ, f| ὅτι τὸ δυνατὸν 
τοῦ θεοῦ, fivot fj χατὰ τοῦ θανάτου νίχη, δι᾽ αὑτοῦ 
ἡμῖν πεφανέρωται, ἢ ὅτι, ὥσπερ τὰ τέσσαρα ἄχρα 
τοῦ σταυροῦ διὰ τοῦ μέσου χέντρου χρατοῦνται xal 
συσοΐγγονται *, οὕτως διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως, 
τό τε ὕψος xal τὸ βάθος, μῆχός τε καὶ πλάτος, 
fi: πᾶσα ὁρατὴ τε xal ἀόρατο; χτίσις συν- 
ἔχεται, 

Οὗτος ἡμῖν σημεῖον (79) δέδοται ἐπὶ τοῦ μετώπου, 
ὃν τρόπον τῷ Ἰσρχὴλ ἡ περιτοιλή " δι᾽ αὐτοῦ γὰρ οἱ πι- 
στοὶ τῶν ἀπίστων ἀποδιιστάμεθα xal γνωριζόμεθα. 
Οὗτος θυρεὺς χαὶ ὅπλον χαὶ τρόπαιον κατὰ τοῦ δια- 
θόλου. Οὗτος σφραγὶς, ἵνα μὴ θίγῃ ἡμῶν ὁ ὀλοθρεύων, 
ὡς ἡ Γραφή φησιν, Οὗτος τῶν χειμένων ἀνάστασις, 
τῶν ἑστώτων στήριγμα, ἀσθενῶν βαχτηρία, ποιμαι- 
νομένων ῥάδδος, ἐπιστρεφόντων χειραγωγία, προ- 
χοπτόντων τελείωσις, ψυχῆς σωτηρία χαὶ σώματος, 
πάντων τῶν χαχῶν ἀποτρόπαιον, πάντων τῶν ἀγα- 
θῶ" πρόξενος, ἁμαρτίας ἀναίρεσις, φυτὸν ἀναστά- 
σεως, ξύλον ζωῆς αἰωνίου. 


Αὐτὸ μὲν οὖν τὸ τίμιον ξύλον (T3) ὡς ἀληθῶς 
καὶ σεδάσμιον, ἐν ᾧ ἑαυτὸν εἰς θυσίαν ὑπὲρ ἡμῶν ὁ 
Χριστὸς προσενήνοχεν, ὡς ἁγιασθὲν τῇ ἀφῇ τοῦ 


** Cyrill. Hier. catech. 1, 44. 
xi |saim. " Exod. iz, 12. 


" Rom. vi, ὅ. '* Gal. πὶ, 971, "I Cor. 1», 24. 


264 cnim alia ulla re destructa mors fuit, primi 
parentis peccatum exstinctum, infernus spoliatus, 
resurrectio donata, vis tum praesentia, tum mor- 
tem ipsam contemmendi nobis concessa, reditus ad 
antiquam beatitudinem paratus, paradisi patefact:e 
januz, natura nostra ad Deidexteram collocata, 
nos denique filii Dei atque hzredes facti, nisi per 
crucem Domini nostri Jesu Christi **, Siquidem hzc 
omnia crux przstitit : Quicunque enim, inquit Apo- 
stolus, in Christum baptizati sumus, ín mortem ipsius 
baptizati sumus "1. Quicunque autem in Christum ba- 
ptizatisumus, Christum induimus "5, Christus porroest 
Dei virius et sapientia "En quo pacto Christi mors, 
sive crux subsistenti Dei sapientia nos vestivit, Dei 


B autem. virtus. verbum crucis dicitur, vel quia Dei 


vis ac potentia, hoc est, victoria adversus mortem, 
per eam nobis manifestata est; vel quia, sicut qua- 
tuor extrema crucis parles per medium centrum 
inter se cobzsrent et constringuntur, ita per Dei 
potentiam aublimitas et profunditas, longitudo et 
latitudo, hoc est, omnis tam visibilis quam iu- 
visibilis creatura, continetur *, 

Crucis signum fideles inter et infideles discernit. — 
Hac nobis signi loco in fronte data est, haud se- 
cus ac circumcisio Israeli. Per hanc nos fideles ab 
infidelibus distinguimur atque agnoscimur. Ic 
clypeus, armatura, atque tropeeum est adversus 
diabolum. ΠΡΟ signaculum est, ne nos extermina- 
tor angelus tangat, ut Scriptura loquitur *. Hec 
jacentium erectio eet, stantium fulcimentum, in- 
firmorum baculus, ovium virga, resipiscentiuim 
adminiculum, proficientium perfectio, animz οἱ 
corporis salus, malorum omnium depulsio, bono- 
rum omnium causa, peccati exstinctio, resurrectio- 
nis plauta, vitze zlern:e lignum. 

Ligni crucis adoratio, ac aliorum que Christus 
contaciu suo sanctificavit, — IHoc itaque pretiosum 
sane ac venerabile lignum, in quo se Christus pro 


'! Basil. in. cap. 


VARLE LECTIONES. 


3 Hegii 4, Colb. 1 -— du. 
σαὶ Xa σὺ 


ipsam enim, — * Als. χρᾶτε σφίγγεται. 


τ Als. ἠνοίγησαν, 


* Cod. S. Hil. et alii δι᾽ αὐτοῦ * sic Faber per 


NOTAE. 
(72) Οὗτος ἡμῖν σημεῖον. Hec nobis εἰφηὶ loco. D Mierosolymis prostratam ante crucem, quasi penden - 


Apostolica traditio est, lnquiunt Terullianus , 
Basilius, et alii, ut ad singula sua opera crucis si- 
num Christiani in fronte premant. Loca non af- 
ero, né actum agam. Profecto crucis siguum 
deposuisse, Cbristianismum pene ejurasse est. 
(75) sd ond τὸ τίμιον ξύλον. Hoc itaque, eic. 
Ut gentiles olim, Minutio Felice et Tertulliano te- 
stibus, sic Julianus, de Cyrillum lib. vi, cont. 
ips., Christianis exprobrabat, τὸ τοῦ σταυροῦ ξύλον 
προσχυνεῖτε, εἰχόνας αὐτοῦ υχιαγραφοῦντες ἐν τῷ 
.£ τώπῳ, xat πρὸ τῶν οἰκημάτων ἐγγ ἐς" Cru- 
& signum adoratis, — effigies in [ronte expri- 
mitis, et anle vestras 4 pingitis. Hieronymus in 
Epitaph. Pauis, narrat sanctam hanc feminam 


PaTAaOt, Ga. XCIV, 


temm Dominum cerneret adorasse ; cultu nempe, quein 
nostri relativum dicunt. Subjungit alia quibus textus 
Damasceni illustratur. Ingressa sepulcrum, resurre- 
clionis osculabatur lapidem, quem ab ostio monumenti 
amoverat angelus, et ipsum. locum, in quo Dominus 
facuerat, quasi sitiens desideratas aquas, fideli ore 
lambebat. Venerabantur olim Judei Sancta sancio- 
rum (inquit epist. 17), quia ibi erant Cherubim, et 
propitiatorium, et arca Testamenti, manna, virga 
Aarom, et altare. aureum : nonne tibi venerabilius 
sepulcrum videtur ? Et. epist, 154, ad Desiderium, 
hoc pronuntiat : Adorasse ubi steterunt Domini pedes, 
pars fidei est, et quasi recentia nativitatis, el crucis 
ac passionis vidisse restigia. 
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nobis hostiam oliulit, uli. sanctissimi corporis at-  ἀγίου σώματός τε xal αἵματος προσχυνητέον, τοὺς 


que sanguinis Lactu. sanctificatum, jure debet ado- 
rari : clavique item, et lancea, et indumenta, et. sa- 
ere ejus mansiones, hoc est, praesepe, specus, sa- 
lutaris Golgotha, vivificum sepulcrum, Sion Eccle- 
siarum arx, ac similia, quemaduiodum Dei parens 
David aiebat: Iniroibimus in tabernacula ejus : ado- 
rabimus in loco, ubi steterunt pedes ejus *. Quod au- 
lem hic erucem intelligat, argumento est, id quod 
sequitur : Surge, Domiue, in requiem tuam *. Comes 
enim crucis est resurrectio, Nam si eorum quos di- 
ligimus, et domus, et lectus, et vestis, chara nobis 
sunt, quanto 265 magis ea qux Dei et Salvatoris 
nostri sunt, per qui eliam parta. nobis est salus ! 

Adoranda crucis, figura ut signum Christi. Materia 
crucis uon adoranda—(Quin figuram quoque preti: 885 
ac vivific:e erucis adoramus, quamlibet ex alia 
materia construeta sit : non quod materiam cola- 
mus (hoc avertat. Deus), sed liguram, vclut qua 
Christus designatur. Etenlm ipse discipulos suos 
premonens : Tune, inquit, apparebit signum Filii 
hominis in. celo *, erucem nimirum siguificaus. Ac 
proinde resurrectionis Christi nuntius mulieribus 
dicebat: Jesum quaeritis Nazarenum crucifizum*, 
Et Apostolus : Nos. autem. praedicamus | Christum 
crucifizum *. Mulii enim Christi et. Jesus sunt ; at 
unus duntaxat. crucifixus. Non dicit, lancea trans- 
fixum, sed, erucifizum. Quocirca crucis signum 
adorandum nobis est : ubi enim signum fuerit, ibi 
quoque el ipse erit. Ceterum maleria ex qua con- 
stat figura crucis, destructa forte figura, nequaquam 
adoranda est. Cuncta igitur quae Deo dicata con- 
secralaque sunt, ita adoramus, ut cultum illorum 
ad eum referamus, 

Lignum vite crucis figura. — Lignum vilze, quod 
a Deo in paradiso consilum est, venerandae erucis 
figuram gessit, Quia enim per lignum morti ad- 
itus. patuerat ^, decebat ut per lignum quoque vita 
et resurrectio. donaretur. Priinus Jacob adorans 
fastigium virgz Joseph *, crucem designavit : can- 
cellatisque manibus benedicens filios '*, crucis 
imaginem perquam aperte delineavit. ldem etiam 


3 Psal, cxxxi, 7. * ibid. 8. " Matth. xxiv, 30, 
* Gen. xtvin, 31 sec. LXX ^ Hebr. xi, 21. 


* Marc. xvt, 0. ΤΊ Cor. i, 35. 
" Gen. xiviu, 14. 


ἥλους ", τὴν λόγχην, τὰ ἐνδύματα, xat τὸ ἱερὰ αὖ- 
τοῦ σκηνώματα " ἅτινά εἰσιν ἡ φάτνη, τὸ σπήλαιον, 
ὁ Γοργοθᾶς, ὁ σωτήριος ἡ, ὁ ζωοποιὸς τάφος, ἡ Σιὼν 
τῶν Ἐχχλησιῶν ἀχρόπολις, χαὶ τὰ ὅμοια" ὥς φησιν 
ὁ θεοπάτωρ Δαδίδ (14)* Εἰσειλευσόμεθα slc τὰ σχη- 
γώματαω αὐτοῦ, προσχυγήσομεν εἰς τὸν τόπον 
οὗ ἔστησαν οἱ πόδες αὑτοῦ. Ὅτι δὲ σταυρὸν λέγει, 
δηλοῖ τὸ ἑπόμενον " ᾿Αγάστηθι, Κύρω, εἰς τὴν árd- 
παυσίν σου. “Ἕπεται γὰρ τῷ στανρῷ ἡ ἀνάστασις. 
Εἰ γὰρ τῶν ἐρωμένων ποθητὸν, οἴχος, χαὶ γλέντι, 
xal περιδόλαιον, πόσῳ μᾶλλον τὰ Θεοῦ xxi Σωτῖ͵- 
ρος x, δι᾽ ὧν χαὶ σεσώσμεθα; 


Προσχυνοῦμεν δὲ xal τὸν τύπον τοῦ τιμίου xal 
ζωοποιοῦ σταυροῦ, εἰ καὶ ἐξ ἑτέρας ὕλης [γεϊγένηται, 
οὗ τὴν ὕλην τιμῶντες (μὴ γένοιτο), ἀλλὰ τὼν τύπον, 
ὡς Χριστοῦ σὐμθολον, "Egr γὰρ τοῖς ἑαυτοῦ μαῆη- 
ταῖς διατιθέμενος " Τότε ραγήσεται τὸ σημεῖον τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ ἀγθρώπου ἐν τῷ οὐρανῷ, τῶν aueh 
λέγων. Διὸ xal ταῖς γυναιξὶν ἔλεγεν ὁ τῆς ἀνοτιἃ- 
σεως ἄγγελος " Ἰησοῦν ζητεῖτε τὸν Ναζιρηνίν, 
τὺν ἐσταυρωμένον. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος " Ἡμεῖς δὰ 
κηρύσσομεν Χριστὸν ἐσταυρωμένον. Πολλοὶ μὲν 
Κριστοὶ xal ἰησοῖ, ἀλλ᾽ εἷς ὁ ἐσταυρωμένος. Qux 
εἶπε, λελογχευμένον, ἀλλ᾽ ἐσταυρωμένον. Wpos- 
χυνητέον τοίνυν τὸ σημεῖον τοῦ Χριστοῦ Σ, Ἕν: 
γὰρ ἂν ἧ τὸ σημεῖον, Exil καὶ αὑτὸς ἔσται, Τὴν 5 
ὕλην ἐξ ἧς ὁ τύπος τοῦ σταυροῦ συνίσταται, τ' κε 


C χρυσὸς ἢ λίθοι εἴεν τέμιοι, μετὰ τὴν τοῦ τύποι: 


τύχοι, διάλυσιν, οὐ προσχυνητέον. Πάντα τοίνυν: 
Θεῷ ἀναχείμενα προσχυνοῦμεν, αὑτῷ τὸ σέθας tp 
ἀγοντες, 


Τοῦτον τὸν τίμιον σταυρὸν προετύπωσε τὸ ξύλ, 
τῆς ζωῆς, τὸ ἐν τῷ παραδείσῳ ὑπὸ θεοῦ πεφυτευ 
μένον. Ἐπειδὴ γὰρ διὰ ξύλον ὁ θάνατος, ἔδει: &i 
ξύλου δωρηθῆναι τὴν ζωὴν xal τὴν ἀνάστασι.. 
Ἰαχὼδ πρῶτος προσχυνήσας τὸ ἄχρον ττὶς bie. 
Ἰωσὴφ, τὸν σταυρὸν εἰχόνισε, xal ἐνηλλαγμέυ:ς 
παῖς χερσὶ τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ εὐλογήσας, τὸ amu: 
τοῦ σταυροῦ διέγραψε σαφέστατα *. 'Ράδδος Me 


* Gen. πὸ et uw 


VARLE LECTIONES. 


υ £od. S. Hil. ex recognitione ὁμοίως xal τούς. 


ρύς, Faber Golgata, cruz, contra auctoris mentem, qui modo crucem adorandam ostenderat. 
, eL edita librariorum errore, qui pro. coc, legerant cpz. Y Edit. Bas. σταυροῦ. 
locum Acre n recognitorem cod. S. Hil. et ex 


€todd. aav 


τὸ ἄκρον τῆς 
φει σαφέστατα. 


* Edita ei cod. S. Hil. alique non. pauci 4 ττου- 
* Ve 
£ Wagc 
προπκυνέ τς 


egio 2495. Edita et alii todd. "Ixxó 


ὄου, ἐνηλλαγμέναις ταῖς χερσὶ τοὺς υἱοὺς Ἰωσὴφ εὐλογήσας xb σημεῖον τοῦ σταυροῦ Gxagi- 


NOTAE. 


(74) Ὃ θεοπάτωρ Δαβίδ. Deiparens David. Pri- D tis, quamlibet in titulo addatur ἐῤῥέθη δὲ λον 
mus qui Davideimm θεοπάτορα, dixerit, occurrit τὸς αὐτοῦ ἐχδημεῖν ἀπὸ τοῦ σώματος “ Promuwntiat 
Dionysiaster, epist. 8, ait, mansuetudine Da- [uit pauío antequam e vita migroret. Nam prete 
' videm hoe esse consecutum, ut Dei amicitia di- —diclionem, qux Chrysostomica non est, IMestor! 
gnus fleret : ΤΊ δὲ τὸν θεοπάτορα Δαθὶδ ἐποίει Üso- — meminit, imo et Dionysiastri ipsius, quem, sexquto 

υλῇ; xai γὰρ ἀγαθὸν ὄντα, cic. Ümines. norunt — rum saeculorum more, πετεινὸν τοῦ οὐρανοῦ, woí: 
Curgonion non esse homiliam De pseudoprophe- — erem cali appellat. 
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maixh, σταυροτύπως τὴν θάλασσαν πλήξασα, καὶ A indicarunt '*, tum virga Mosalca, qua velutl eruce 


σώσατα μὲν τὸν Ἰσραὴλ, Φαραὼ δὲ βυθίσασα' χεῖρες 
στανροιιδῶς ἐχτεινόμεναι, καὶ τὸν ᾿Αμαλὴκ τροπούς- 
μεναι" ξύλῳ τὸ πιχρὴν ὕδωρ γλυχαινόμενον, χαὶ 
πέτρα ῥηγνυμένη καὶ προχέουσα νάματα᾽' ῥάδδος 
τῷ ᾿Ααρὼν τὸ τῆς ἱεραρχίας ἀξίωμα χρηματίζουσα 5" 
bt; ἐπὶ ξύλον θριαμθευόμενος, ὡς νενέχρωται, τοῦ 
ξύλου τοὺς νεχρὸν ὁρῶντας τὸν ἐχθρὸν διασώζοντος 
τοὺς πιστεύοντας, ὡς Χριστὸς ἐν σαρχὶ ἁμαρτίας 
ἀμαρτίαν οὐχ εἰδυίᾳ b προσήλωται. Μωῦσῆς ὁ μέ- 
τας, "Ὄψεσθε, βοῶν (78), τὴν ζωὴν ὑμῶν ἐπὶ 
ξύλου κρεμαμένην ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν 
ὑμῶν, 'Hsala;: Ὅην τὴν ἡμέραν διεπέτασα 
τὰς χεῖράς μου πρὸς λαὸν ἀπειθοῦντα καὶ ἀντι- 
Aéyovra. Οἱ τοῦτο * προσχυνοῦντες, τῆς μερίδος 
τύχοιμεν Χριστοῦ τοῦ ἐσταυρωμένον. ᾿Αμῆν, 


ΚΈΦΑΛ. IB' [ΠΕ], 
Περὶ τοῦ προσκυνεῖν πρὸς ἀνατολάς. 

Οὐχ ἀπλῶς, οὐδ᾽ ὡς ἔτυχε, χατὰ ἀνατολὰς προῦ- 
χυνοῦμεν, ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἐξ ὁρατῆς τε xal ἀοράτου, 
fro νοητῆς καὶ αἰσθητῆς συντεθείμεθα φύτεως, 
διπλὴν καὶ τὴν προσχύνησιν τῷ Δημιουργῷ mpoz- 
ἄγομεν" ὥσπερ καὶ τῷ νῷ Ψάλλομεν xal τοῖς σωμα- 
τιχυῖς χείλεσι, xal βαπτιζόμεθα ὕδατί τε χαὶ Πνεύ- 
ματι, xaX διπλῶς τῷ Κυρίῳ ξνούμεθα, τῶν μυστη- 
Qiu» μετέχοντες, xal τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος. 


Ἐπεὶ τοίνυν (76) ὁ Θεὸς φῶς ἔστι νοητὸν, xai 
ἥλιος διχαιοσύνης, χαὶ ᾿λνατολῇὴ Ev ταῖς Γραφαῖς ὠνό- 
ματται διχριστὸς, ἀναθετέον αὐτῷ τὴν ἀνατολὴν εἰς 
προσχύνησιν. Πᾶν γὰρ χαλὸν τῷ Θεῷ ἀναθετέον, ἐξ οὗ 
πᾶν ἀγαθὸν ἀγαθύνεται, Φησὶ 6b xal ὁ θεῖος Δαδίδ" 
Αἱ βασιλεῖαι τῆς γῆς, ἄσατε τῷ Θεῷ, ψάλατε 
τῷ Κυρίῳ, τῷ ἐπιξεδηκότι ἐπὶ τὸν οὐρανὸν τοῦ 
obpavoU xarà dvatolác. Ἔτι δὲ xat φησιν ἡ 


* Auct, Quist, ad Antioch, 4. 65. 
'5 Exod. xvii, 6, ?* Num. xvii, 8 et 9, 


" Exod. σιν, 16 seqq. 
"U Num. xxi, 9. 
$5, " Malach. 1v, 2, ** Zach. 11, 8 ; Luc. 1, 78, 


percussum est mare, et quz Israeli salutem fere, 
Pharaonem aquis mersit!*, tum manus in crucis for- 
mam expanse, atque Ámalecitas in fugam verten- 
tes  : aqua item amara ligno edulcata "5, rupes- 
que virg ope dirapta latiees fundens '5 : virga 
Aaroni sacerdotii dignitatem propter divinum re- 
sponsum sanciens !* : erectus tropzi more in ligno 
scrpens, veluti mortuus '*, ligno salutem iis affe- 
rente, qui cum fide mortuum hostem cernerent ; 
sicut Christus, in carne peccati nescia, ligno confi- 
xus fuit, Magnus Moyses inclamat : Videbitis vitam 
vestram in ligno pendentem ob oculos vestros '*. Isaias 
item : Tota die expandi manus meas ad populum 
non credentem et. contradicentem *. Nos qui crucem 


B adoramus, ad Cbristi, qui cruci affixus est, parti- 


cipationem utinam perveniamus. Amen. 
CAP. XII. 
De adoratione ad orientem, 

Cur Ecclesia ad orientem exteriusque adoret. Tra- 
ditio non scripta. — Non temere, nec sine causa, 
2d orientem conversi adoramus. Nam, quia ex vi- 
sibili simul et invisibili natura, hoc est spirituali 
et sensibili constamus, 966 duplicem quoque 
adorationem Creatori adhibemus, quemadmodum 
el mente, corporisque labiis canimus, necnon aqua 
simul el spiritu baptizamur ; duplicique modo Do - 
mino copulaimur, dum sacramenta, et dum Spiritus 
gratiam percipimus. 

Quoniam igitur Deus spirituale lumen est **, ac 
Christus sol justitize " et Oriens ** in sacris Litteris 
appellatur ; idcirco pars illa, qua sol oritur, ipsi ado- 
rationis ergo assignanda est. Etsiquidem id omne 
quod bonum fuerit conseerare par est, a quo quid- 
quid bonum est, bonum efficitur. Quin divinus quo- 
que David his verbis utitur : Regna terra, cantate 
Deo, psallite Domino, qui ascendit super coelum cali ad 


'" Fxod, xvi, 11... ' Exod. xv, 25. 
5 Deut, xxvii, 66, '* Jsa. Lxv, 2. ** LJoan. 


YARUE LECTIONES. 


? Edit. χρηματίζει. 5. Multi codd, εἰδώς, Vetus interpr. nom cognoscens. — * Quidam τοῦτον, alii. τούτῳ. 
NOTAE. 
(15) "*Oyrec te, βοῶν. Videbitis vitam vestram, et. D non alter ille auctor, qui Justini martyris nomine 


Hunc Deuteronomii locum Judzisobjectant Patres, 
ac si Christus quem affixerunt cruci, vite pendentis 
nomine significetur. Ceteris przivisse Iren:zeum 
puto, lib. v, c. 18, ubi ait : Caro factum est (Ver- 
bum) et pependit super lignum, ut unfversa in semet- 
ipsum recapitularet ,. quemadmodum Moyses — hoc 
ipsum manifestavit in populo : « Et eril vita ua pen- 
dens ante ocitlos fuos, et non credes vite £uc.» (Quia 
ígitur non. receperunt illum, mon recepervnt illum 
vitam. Scripturz sensus est, Judzos patria extor- 
res factos, perpetuo pavori obnoxios fore. 

(16) ᾿Επεὶ τοίνυν. Quoniam igitur Deus, etc. Alte- 
rà hzctraditio est, quam ab apostolis acceptam rc- 
fert Basil. lib. De Spiritu sancto c. 27, ut ad orien- 
tem versi Christiani Deum adorent : eamque tem- 
plorum situs signilicat. De boc ritu disputat Atba- 
nasius Junior in resp. ad quist. 37 Antiochi, nec- 


rodiit,quast. 108. Alcuinus, lib. n DeTrin. cap. 5 : 
Dun ad oratiunem slamus, inquit, ad orientem conrer- 
timus nos. Quem etiam morem Walafridus Strabo 
magis approbat, lib, Derebus eccles. cap. 4, ut ἢο- 
horius Augustodunensis in. Gemma anime, cap. 95 
De antiq. ritib. Miss,, qui tamen variis exemplis 
ostendit illos nom errasse qui templis, wel moviter 
Deo constructis, tel ab idolorum squalore mundatis, 
propter aliquam locorum opportunitatem in. diversas 
plagas altaria statuerunt : quia non. est. locus ubi 
non sit Deus. Quinimo Leo M. serm. deNativ. non 
sine stomacho notat superstitionem eorum, qui in 
basilica beati Petri superatis gradibus quibus ad 
suggesium are superioris ascendilur, converso corpore 
ad nascentem. solem se reflexerunt, eic, Alqui hos 
fuisse Manichzos ex aliis ejus sermonibus conjici 
potest, 
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vrieutem V, fcriptura. dicil : Plantarerat Deus pa- A Vpayf,- 'Egótsveer ὁ Θεὸς παράδεισον ἐν '᾿Εδὲμ 


radisum in Eden ad orientem ; in quo posuit homi- 
nem, quem formaverat * : cumque violato praecepto 
expulit, atque e regione paradisi voluptatis habitare 
fecit **, hoc est, ad occasum. Quo fit ut, veteris pa- 
trie desiderio, defixis ad eam oculis, Deum adore- 
mus. Sed el Moysis tabernaculum ad orientem velum 
habebat et. propitiatorium** .: tribus quoque Juda, 
ut przestantior caeteris, ad ortum solis castrametaba- 
tur **. In celeberrimo illo Salomonis templo porta 
Domini ad orientem sita erat. Quinimo Dominus, 
cum in eruce penderet, verso ad occasum vullu 
erat; eaque de causa ila adoramus, ut in eum 
oculos intendamus. ftursus cum in coelum recipe- 
rclur, versus orientem ferebatur, sicque a discipu- 


κατὰ dvarolác* ἔνθα τὸν ἄγθρωπον, Dv ἔπλα- 
σεν, ἔθετο" ὃν παραδάντα ἐξώρισεν, ἀπέναντί τα 
τοῦ παραδείσου τῆς τρυφῆς κατῴχισεν !, ἐχ 
δυσμῶν δηλαδή. Τὴν οὖν ἀρχαίαν πατρίδα ἐπιζη- 
τοῦντες, χαὶ πρὸς αὑτὴν ἀτενίζοντες, τῷ Θεῷ πρου- 
χυνοῦμεν, Καὶ ἡ σχηνὴ (77) δὲ ἡ Μωσαϊχὴ χατὰ 
ἀνατολὰς εἶχε τὸ χαταπέτασμα, xal ἰλαστέριον, Καὶ 
ἡ φυλὴ τοῦ Ἰούδα, ὡς τιμιωτέρα, ἐξ ἀνατολῶν παο- 

ενέδαλε. Καὶ ἐν τῷ. περιωγύμῳ δὲ τοῦ Σολυμῶντος 

ναῷ ἡ τοῦ Κυρίον πύλη xat& ἀνατολὰς διέκειτο, 

᾿Αλλὰ μὴν xal ὁ Κύριος σταυρούμενος Lex δυσμὰς 
ἑώρα, xal οὕτω προσχυνοῦμεν, πρὸς αὐτὸν ἀτεγί- 
ζοντες. Καὶ ἀναλαμθανόμενος, πρὸς ἀνατολὰς ἀνεςέ- 
ρέτο, xa οὕτως αὐτῷ οἱ ἀπόστολοι προσεκύνησαν, 


lis adoratus fuit, atque ita venturus est, sicut eum D xai οὕτως ἐλεύσεται, ὃν τρόπον ἐθεάσαντο αὑτὸν 


in caelum euntem conspexerunt **, Quemadmodum 
ipse quoque Dominus dixit : Sicut. fulgur exit ab 
oriente, el paret usque in. occidentem, ita erit et ad- 
ventus. Filii hominis **. Quocirca, quia ejus adven- 
tum exspectamus, δά orientem adoramus. Est au- 
tem apostolorum bzc traditio, in sacras Litteras 
minime relata, Complura enim illi nobis tradide- . 
runt, quae scriptis consignala non fuere *^, 
: . CAP. ΧΗ. ; 
De sacrosanctis et immaculatis. Domini mysteriis. 


Humane salutis economia, — Deus *! qui bonus, 
qui undequaque bonus, qui plusquam bonus, imo 
qui Lotus bonitas est, propter eximias bonitatis suz 


πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανόν * ὡς αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἔφησεν ** Ὥσπερ ἡ ἀστραπὴ ἐξέρχεται ἀπὸ ára- 
τολῶν, καὶ φαίνεται f ἕως δυσμῶν, οὕτως ἔσται 
καὶ ἡ παρουσία τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Νυὺτὶν 


οὖν ἐχδεχόμενοι, ἀπὶ ἀνατολὰς προσκυνοῦμεν. Ἄγω»- 
ΟΦὸς δέ ἐστιν ἡ παράδοσις αὔτη τῶν ἀποστόλων, 


Πολλὰ γὰρ ἀγράφως ἡμῖν παρέδωχαν. 


ΚΕΦΑΛΟΙΓ' [T]. 
Περὶ τῶν ἁγίων καὶ ἀχράντων τοῦ Κυρίου μυ- 
στηρίων 5. 
᾿Αγαθὸς, xal πανάγαθος, χαὶ ὑπεράγαθος Θεὸς 
ὁ ὅλος ὧν ἀγαθότης, διὰ τὸν ὑπερδάλλοντα τοῦτο 
τῆς αὑτοῦ ἀγαθότητος, οὐκ ἠνέσχετο μόνον εἷς 


divitias, minime passus est, se solum esse bonum, C τὸ ἀγαθὸν, ἧτοι τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, ὑπὸ i4 


$uamve naturam, cujus nulla res particeps esset, 
verum el.eam ob causam primum intelligentes 
cmlestesque virtutes, 267 tm deinde mundum 
hunc qui sub aspectum et sensum cadit, postremo 
ex intelligente sensibilique substantia hominem . 
creavit. Ac res quidem omnes quas condidit, qua- 
tenus sunt, bonitatem ipsius participant, cum ipse 
universis esse sit, quoniam in ipso sunt omnia **, 
..mon solum quia ex nihilo ea ipse produxit, verum 
ob id etiam quod ejus actio res a se conditas tue- 
tur et conservat ; uberius autem animantia. Nam 


1. Psal, rxvin, 35. "" Gen. n, 8. 


nom, 3 Rom. xi, ὅδ. 


μετεχόμενον, ἀλλὰ xal τούτον χάριν ἐποίησε, τὸν 
τὸν μὲν τὰς νοερὰς χαὶ οὐρανίους δυνάμεις * εἶτα 
ὁρατὸν καὶ αἰσθητὸν χόσμον" εἶτα ἐχ νοεροῦ u 
αἰσθητοῦ τὸν ἄνθρωπον" πάντα μὲν οὖν τὰ ὑπ᾽ 2 
τοῦ γενόμενα χοινωνοῦσι τῆς αὐτοῦ ἀγαθότητος χατὶ 
τὸ εἶναι, Αὐτὸς γάρ ἐστι τοῖς πᾶσι τὸ εἶναι, ἐπε 
ἐν αὑτῷ εἰσι τὰ ὄντα, ob μόνον ὅτι αὑτὸς Ex τοῦ μὲ 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι αὐτὰ παρήγαγεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἡ αὐτὸ 
ἐνέργεια τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα συντηρεῖ xa τ.» 
ἐχει" ἐκ περισσοῦ δὲ τὰ ζῶα * χατά τε γὰρ τὸ εἶς, 


.Xal χατὰ τὸ ζωῆς μετέχειν, χοινωνοῦσι τοῦ d yas. 


" Gen, 11, 35. ** Levit, xvi, 14. 
** Matth, xxiv, 27. * Basil. De Spiritu Phil cap. 27. ' Greg. 


" Num. n, 5. 9 Act, n, !1, 
^ Greg. Naz. orat. 42; Dion. eap.5 e di. 


VARL£ LECTIONES. 


4 Reg. 1 ὃν παραδάντα, τῆς τρυφῆς ἐξώρισεν. Alii multi ὃν παραδάντα, τοῦ τὶ γι ταύρου, 
* Addunt multi codices φασὶν 


ἐξώρισεν, ἀπέναντί τε τοῦ παραδείσου χατῴχισεν. 


τρυςξῆς 
οἱ ἅγιο: ΣῊΝ τρὶς 


ποὺς ἀποστόλους. Sic vetus ssa AE dixerunt angeli ad apostolos : Ut ipse Dominus, etc. ; Faber : Ut a»acá 


dixere ad apostolos, εἰ ut. ipse 


ominus, etc. f Codd. multi φθάνει, sic. velus interpr. occupat. Fatet 


prevenit. 5 Hoc caput seorsim exstat in multis mss. uL editum est a Guill. Morellio post Liturgis 

Gr:cas, cum hoc titulo : "Oct ὁ ἱερουργούμενος ἄρτος xal οἶνος, οὐχ ἔστι τύπος τοῦ Κυριακοῦ σεραστος. 

ἀλλ᾽ αὐτὸ ἐχεῖνο ἀληθῶς τὸ ἴδιον σῶμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * Quod panis et vinum comsexrata, 
non suni. fiqura Dominici corporis, sed ipsummel vere proprium corpus Domini nostri Jesu Christi. 


NOTE. 


(17) Kal ἡ σκηνή. Sed et tabernaculum. Quia D certum est propitiatorii et arcze locum quern Sameta 
Levit. xvi, 14, legitur pontificem in die expiatio- — sanctorum vocabant, situm fuisse ad occidentalem 
num debuisse de sanguine vituli aspergere digito — plagam. Sed pontifex, gyrando circa propitiatorstmm, 
septies conira propitialorium ad orientem, existi- in media parte consistebat, ubi verso 2d propi- 
mavit Noster velum propitiatoriumque in orientali — tiatorium et ad orientem vultu, de sanguime digitu 
parte labernaculi vel templi posila fuisse. Verum — asporgebat. 


1131 DE FIDE ORTIIODOXA LID. 1V: 1138 
Τὰ δὲ λογιχὰ, καὶ χατὰ τὰ προειρημένα μὲν, o5 μὴν A bonum cum eis communicat, tum quatenus sunt, 
ἀλλὰ χατὰ τὸ λογιχὸν, xal ταῦτα μᾶλλον οἰκειότερα — tum quatenus. vitam acceperunt, At vero quie ra- 
Ὑάρ πώς εἰσι πρὸς αὐτὸν, εἰ xal πάντως οὗτος tione utuntur, tum ob ea que modo diximus, tum 
ὑπέρχειται ἀσυγχρίτως. ΝΞ ob rationem etiam qua pollent, boni participa" 
tione copiosius fruuntur. Arcliori etenim quodammodo necessitudine cum eo cupnjuncta sunt: tam- 


etsi alioqui ille incomparabili sublimitate omnia superet, 


Ὃ μέντοι ἄνθρωπος, λογιχὸς xal αὐτεξούσιος 
γενόμενος, ἐξουσίαν εἴληφεν ἀδιαλείπτως διὰ τῆς 
οἰχείας προαιρέσεως ἑνοῦσθαι τῷ Θεῷ, εἴ γε διαμένῃ 
ἐν τῷ ἀγαθῷ, τουτέστι τῇ τοῦ Κτίταντος ὑπαχοῇ. 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἐν παραῦάσει τῆς τοῦ πεποιηχότος 
αὑτὸν ἐντολῆς γέγονε, καὶ θανάτῳ xaX φθορᾷ ὑπο- 
πέπτωχεν, ὁ Ποιητὴς χαὶ Δημιουργὸς τοῦ γένους 
ἡμῶν διὰ σπλάγχνα ἐλέους αὐτοῦ ὡμοιώθη ἡμῖν, 


Atqui homo ratione liberaque voluntate przdi- 
tus cum esset, hanc acceperat polestatem, ut per 
suam eléctionem indesinenter cum Deo coujunge- 
retur, siquidem in bono, hoc est in obedientia 
Creatoris perstitisset. Quoniam vero Creatoris sui 
violato prascepto, morti et corruptioni obnoxius 
fuit, idcirco generis nostri Productor et Opifex, 
ob misericordiz suz viscera, assimilatus est nobis, 


χατὰ πάντα γενόμενος ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας, p homo factus sine peccato, nosireque natur: uni- 


xal ἡνώθη τῇ ἡμετέρᾳ φύσει. ᾿Ἐπειδῃ γὰρ μετέδω- 
xtv ἡμῖν τῆς ἰδίας εἰχόνος, καὶ τοῦ ἰδίου πνεύματος, 
xal οὐκ ἐφυλάξαμεν, μεταλαμθάνει αὐτὸς τῆς πτω- 
χῆς χαὶ ἀσθενοῦς ἡμῶν φύσεως, ἵνα ἡμᾶς χαθάρῃ, 
xai ἀοθαρτίσῃ, xaX μετόχους πάλιν τῆς αὐτοῦ χατα- 
στήσῃ θεότητος. 

"Ἔδει δὲ μὴ μόνον τὴν ἀπαρχὴν τῆς ἡμετέρας φύ- 
σεως ἐν μετοχῇ γενέσθαι τοῦ κχρείττονος, ἀλλὰ xal 
πάντα τὸν βουλόμενον ἄνθρωπον, καὶ δευτέραν γτέν- 
νησσὶν γεννηθῆναι, χαὶ τραφῆναι τροφὴν ξένην, xal 
τῇ γεννήσει πρόσφορον, χαὶ οὕτω φθάσαι τὸ μέτρον 
τῆς τελειότητος. Διὰ μὲν oly τῆς αὑτοῦ γεννήσεως 
ἤτοι σαρχῴώσεως, xal τοῦ βαπτίσματος, xal τοῦ πά- 
θους, καὶ τῆς ἀναστάσεως, ἠλευθέρωσε τὴν φύσιν 


τῆς ἁμαρτίας τοῦ προπάτορος, τοῦ θανάτου χαὶ -ἧς C 


φθορᾶς, καὶ τῆς ἀναστάσεως ἀπαρχὴ γέγονε, xal 
ἐδὸν xai τύπον ἑαυτὸν xal ὑπογραμμὸν τέθειχεν, 
ἵνα χαὶ ἡμεῖς τοῖς αὐτοῦ ἀχολουθήσαντες ἴχνεσι, 
γενώμεθα θέσει, ὅπερ αὐτός ἐστι φύσει, υἱοὶ χαὶ 
χληρονόμοι Θεοῦ, xat αὐτοῦ συγχληρονόμοι h * ἔδω- 
xtv οὖν ἡμῖν, ὡς ἔφην, γέννησιν δευτέραν, ἵν᾽ ὥσπερ 
γεννηθέντες Ex τοῦ ᾿Αδὰμ, ὡμοιώθημεν αὐτῷ, χλη- 
ρονομήσαντες τὴν χατάραν xal τὴν φθοράν, οὕτω 
xai ἐξ αὑτοῦ γεννηθέντες, ὁμοιωθῶμεν αὐτῷ, xal 
χληρονομήσωμεν i τὴν, τε ἀφθαραίαν, καὶ τὴν εὐλο- 
Xia, καὶ τὴν δόξαν αὑτοῦ 


Ἐπειδὴ δὲ πνευματιχός ἔστιν οὗτος 1. ὁ "Abi, p 


ἔδει χαὶ τὴν γέννησιν πνευματιχὴν elvat, ὁμοίως καὶ 
τὴν βρῶσιν. ἀλλ' ἐπειδὴ διπλοῖ τινές ἐσμεν χαὶ σύν- 
θετοι, δεῖ xal τὴν γέννησιν διπλῆν εἶναι, ὁμοίως xal 
τὴν βρῶσιν σύνθετον. 'H μὲν οὖν γέννησις ἡμῖν δι' 
ὕδατος χαὶ Πνεύματος δέδοται " φημὶ δὲ τοῦ ἀγίου 
βαπτίσματος * ἡ δὲ βρῶσις αὑτὸς ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς, 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ 
xaza6á;. Μέλλων γὰρ τὸν ἑχούσιον ὑπὲρ ἡμῶν xaza- 


?? febr. 15, 17. * Rom. vii, 17. 


tus fuit *, Nam, quia imaginem ipsius, et spiri- 
tum quem nobis dederat, minime servavimus, ipse 
cum paupere infirmaque natura nostra commer- 
cium iniit, quo nos expiaret, atque ad incorruptio- 
nis statum translatos, suz rursum divinitatis red- 
deret participes. 

Incarnatiomis vis in reliquis. a Christo homini- 
bus, — Oportebat enim ut non solum generis no- 
strj primitie, sed ei quisquis hominum vellet, in 
illius summi boni participationem veniens denua 
nasceretur, novoque subinde cibo, qui hujusmodi 
nalivitati consentaneus esset, enutritus, perfectio- 
nis modum attingeret. Quamobrem per suam nati- 
vitatem, sive incarnatjonem, baptismum item, 
passionem, et resurrectionem, lumanuin genus a 
primi parentis peccato, morte quoque ac corru- 
ptione liberavit; resurrectionisque factus primi- 
tig, seipsum viam normamque et exemplar con- 
siituit, ut nos quoque vesligiis ejus adhaerentes, 
quod ipse nalura est, hoc adoptione essemus, lilii 
nimirum, et hzeredes Dei, ipsiusque coh:zeredes **, 
Nobis itaque secundam, ut dixi, nativitatem dedit; 
ut quemadunodum ex Adamo procreati, similitu- 
dinem ejus contraximus, maledictionemque, et 
corruptionem bzreditario veluti jure nacli sumus: 
sic ex ipso geniti, similes ei efliciamur, atque im- 
mortalitatis ipsius, benedicMonisque, ac gloria 
hereditatem consequamur. 

Nativitas per Christum, cibusque duplex. Eucha- 
ristig institutio, Vetus Pascha comedit Christus. — 
Caterum quoniam hic Adam spiritualis est, par 
erat, ut tum nativitas spiritualia esset, tum pari- 
ter alimonia, Verum quia duplicis naturz sumus, 
€t compositi, duplicem quoque nativitatem, at- 
que item compositum cibum esse oportebat. Quo- 
circa 968 nativitas quidem nobis per aquam et 
Spiritum, hoc est, per sanctum baptisma data 
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& [8.2950 φύσει xat en μείνει σμν τῆς αὑτοῦ γενώμεθα χάριτος, xal αὐτοῦ υἱοὶ, καὶ PUN. 


5 Regiü quidam χληρονομ 


quitur, ut in multis aliis δεῖ xat 


ma Sic velus interpr. hareditantes. 


kIn cod, S. Hil. deest. οὗτης. Se- 
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est 9 : cibus autem, ipse est panis vitz, Dominus A δέχεσθαι θάνατον, ἐν τῇ νυχτὶ, ἐν ἦ ἑαυτὸν παρεδί- 


noster Jesus Christus, qui de coelo descendit ?*. 
Nam cum voluntariam mortem nostri causa sus- 
Cepturus esset, ea nocte qua seipsum tradebat, 
testamentum novum sanctis suis discipulis et apo- 
stolis, atque per eos universis qui in ipsum cre- 
derent, condidit, Itaque in sancte et illustris Sion 
ecmnaculo, cum vetus Pascha cum discipulis suis 
manducasset, testamento veteri expleto, discipu- 
lorum pedes lavit "; hoc suo utique facto sym- 
bolum przbens sancti baptismatis : tum deinde 
frangens panem, porrexit eis, dicens: Accipite et 
comedite, hoc est corpus meum, quod pro vobis 
frangitur in remissionem peccatorum **, Simili quo- 
que modo calicem vino et aqua temperatum ac- 
cipiens, impertivit eis, dicens : Dibite ez hoc om- 
mes * hicest sanguis meus novi testamenti, qui pro 
tobis effunditur in. remissionem | peccatorum ; hoc 
facite in. meam commemorationem. Quoliescunque 
enim manducalis panem hunc, et calicem bibitis, 
mor!em Domini annuntiatis, et resurrectionem ejus 
confitemini, donec veniat Ὁ, 

Asserla  Eucharistig veritas. Verborum Domini 
vis in. Eucharistia, Spiritus sancti. virtutis, quod ex 
pane fial caro Christi, — Quamobrem si sermo Dei 
vivus est et efficaz "5; et. omnia qurcunque. voluit 
Dominus fecit *! ; si dizit : Fiat luz, facta [uit : Fiat 
irmamentum, el. factum est V , si. verbo. Domini 
σα firmati sunt et. spiritu oris. ejus omnis virtus 


δου, διαθήχην χαινὴν διέθετο τοῖς ἁγίοις αὑτοῦ μα- 
θηταῖς xal ἀποστόλοις, καὶ δι' αὐτῶν πᾶσι τοῖς εἰς 
αὑτὸν πιστεύουσιν, Ἔν τῷ ὑπερῴῳ τοίνυν τῆς ἁγίας 
xal ἐνδόξου Ξιὼν, τὸ παλαιὸν Πάσχα (18) μετὰ τῶν 
μαθητῶν αὐτοῦ φαγὼν, χαὶ πληρώσας τὴν παλαιὰν 
διαθήκην, νίπτει τῶν μαθητῶν τοὺς πόδας, σύμδολον 
τοῦ ἁγίον βαπτίσματος παρεχόμενος. Εἶτα χλάσας 
ἄρτον, ἐπεδίδου αὐτοῖς λέγων" Λάξετε, σῴώγετε, 
τοῦτό μού ἐστι τὸ σῶμα, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν χιΙώγωνον 
εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. 'Ὁμοίως δὲ λαβών, xsl τὸ 
ποτήριον ἐξ οἴνου xal ὕδατος, μετέξωχεν αὐτοῖς àL- 
qov * Πίετε ἐξ αὑτοῦ πάντες " τοῦτό peo ἔςτι τὸ 
αἷμα, τὸ τῆς καιν ἧς διαθήκης, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐκ- 
χυγόμενον, εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν" τοῦτο ποιεῖτε 
εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν, Ὁσάκις γὰρ ἂν ἐσθίητε 
τὸν ἄρτον τοῦτον, καὶ τὸ ποτήριον τοῦτο πίγητε, 
τὸν θάνατον τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου καταγγέ,ϊ- 
Aere, καὶ τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ ὁμολογεῖτε, ἕως 
ἂν ἔλθῃ. 


ΕἸ τοίνυν ὁ όγος τοῦ Θεοῦ ζῶν ἐστι, καὶ évep- 
γῆς. καὶ πάντα ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος, ἐποίησεν" 
εἰ εἶπε" Γενηθήτω góc, καὶ ἐγένετο" Γενηθήτω 
στερέωμα, καὶ ἐγένετο" εἰ τῷ ᾿ὄγῳ Κυρίου ol 
οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, xal τῷ πγεύματιτοῦ στό- 
ματος αὑτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὑτῶν " εἰ ὁ οὐρα- 
νὸς, καὶ fj γῇ, ὕδωρ τε xai πῦρ, καὶ ἀδρ, xai πᾶς 


eorum 9! : si coelum et terra, aqua et ignis οἱ aer, ( ὁ χύσμος αὐτῶν τῷ λόγῳ τοῦ Κυρίου συνετελέτην» 


omnisque eortim ornatus verbo Domini perfecta 
sunt; quin et nobilissimum hoc animal, quod 
homo nuncupatur : si denique ipse Deus Verbum 
pro sua voluntate homo faetus est, atque ex san- 


cie semperque Virginis purissimis et intaminalis - 


sanguinibus ipse:sibi nullo semine-carnem corm- 
pegit, cur demum panem corpus, vinum item et 
$quam, sanguinem suum efficiendi potens non 
sit? In principio dixit ; Producat terra herbam vi- 
tentem "5, οἱ ad hanc usque diem, accedente imbre, 
divino peeepto impulsa et roborata, fetus suos 
profert : dixit perinde Deus: Hoc est corpus 
meum; et : Hic est sanguis meus ; et : Hoc facite 


6&2», xal τοῦτο δὴ τὸ πολυθρύλλητον ζῶον 6 Bv 
πος" εἰ θελήσας αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος ἐγένετο fts. 
foc, χαὶ τὰ τῆς ἁγίας ᾿Αειπαρθένου χαθαρὰ τὰ 
ἀμώμητα αἵματα ἑαυτῷ α ἀσπόρως σάρχα ὕπεστι. 
σατο, οὐ δύναται τὸν ἄρτον ἑαυτοῦ σῶμα ποιῆσαι, 
χαὶ τὸν οἶνον καὶ τὸ ὕδωρ, αἷμα ; Εἶπεν Ev á&pyt: 
᾿Εξαγαγέτω ἡ γῆ βοτάνην χόρτου, καὶ μέχρι oni 
νῦν τοῦ ὑετοῦ γενομένον, ἐξάγει τὰ ἴδια βλαστήματα, 
τῷ θείῳ συνελαυνομένη καὶ δυναμουμένη cp 
τάγματι, Εὖπεν ὁ Θεός " Τοῦτό μού ἐστι τὸ σῶμα" 
xaí* Τοῦτό μού ἐστι τὸ αἷμα xai* Τοῦτο ποιεῖτε 
εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν ! ^. χαὶ τῷ παντοξυνά»ι 
αὐτοῦ προστάγματι, ἕως ἂν ἔλθῃ, γίνεται " οὔτε rà: 


in meam commemorationem : idque omnipotenti p) εἶπεν, ἕως ἂν ἔλθῃ" καὶ γίνεται ὑετὸς (79). τῇ 


*" Chrys. hom. 85 in Matth. Joan. nti, ὅ. 55 Joan. τι, 48, Joan. xui, 4 seqq... Matth. xxvi, 


26; Liturg. S, Jacobi. 
v Hebr. v, 12. *! Psal. cxxxiv, 6. " Gen. 1, 5. 


? Matth. xxvi, 27; Marc. xiv, 21 ; Luc, xxi, 17; 
** Psal. xxxi, 6, 


| Cor, xi, 24-26 
* Gen. 1, d. 


VARLE LECTIONES. 
k Elegantior est lectio cod. 2428, eui concinit Faher, xai ix τῶν τῆς ἁγίας xal ᾿'Δειπαρθένου καθαρῶν xst 


ἀμωμήτων αἱμάτων ἑαυτῷ. Et ex sanctae Virginis purissimis et illibatis sanguinibus in seipso, etc. 
Begiis multis et Colb. desunt hzc, εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμν. 


cod. S. Hil., 


iia 


NOTAE. 


(18) Τὸ παλαιὸν Πάσχα. Cum vetus Pascha, etc, 
Quam Noster de supremo Domini Paschate sen- 
tentiam tenet, bane proinde ex Grxcorum com- 
mentariis, ut ex Scriptura eng inm acceperat. 
l'hotius quoque cod. 106, vbi de libro cujusdam 
anonymi, qui forsan Joannes Philoponus Tritheita 
fnit, h»c contra illum ait: Ὁ γὰρ Χρυσόστομος, 
καὶ ἡ Ἐχκλησία τότε φησὶν αὑτὸν ἐπιτελέσαι τὸ 


νομικὸν - ποῦ μυστιχοῦ δείπνου" Chrysostomus et 
Ecclesia Christum docert canam legalem egisse omic 
riysticam, Sed de his plura in dissertatione De 
azymis, 

(79) Kal γίνεται ὑετός. Et huic nove segeti, etc. 
lrenus invocatione Spiritus sancti. consecrari 
Eucharistiam ait, lib. 1v, cap. 35: Panís percr»piens 
inrocationcm Dei, jam non communis pania est, aed 
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χαινῇ ταύτῃ γεωργίᾳ διὰ τῆς ἐπιχλήτεως, ἡ τοῦ A cjus praceplo, donec veniat, efficitur (ità quippe 


ἁγίου Πνεύματος ἐπισχιάζουσα δύναμις. “Ὥσπερ γὰρ 
κάντα ὅσα ἐποίησεν ὁ Θεὺς, τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἐνεργείᾳ ἐποίησεν, οὕτω καὶ νῦν ἡ τοῦ Πνεύματος 
ἐνέργεια τὰ ὑπὲρ φύσιν ἐργάζεται, ἃ οὐ δύναται 
χωρῆσαι, εἰ μὴ μόνη ἡ πίστις, Πῶς ἔσται μοιτοῦτο, 
φησὶν ἡ ἀγία Παρθένος, ἐπεὶ ἄγδρα οὐ γινώσκω; 
'"Ἀποχρίνεται Γαδριὴλ ὁ ἀρχάγγελος " Πγεῦμα ἅγιον 
ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, xal δύγαμις Ὑψίστου ἐπι- 
σκιάσει σοι. Καὶ νῦν ἐρωτᾶς, πῶς ὁ ἄρτος γίνεται 
σῶμα Χριστοῦ, χαὶ ὁ οἶνος καὶ τὸ ὕδωρ, αἷμα Χρι- 
στοῦ. Λέγω σοι χάγὠώ" Πνεῦμα ἅγιον ἐπιφοιτᾷ, xal 
ταῦτα ποιεῖ τὰ 6p λόγον xal ἔννοιαν, 


dictum est, donec teniai) per invocationem huicce 
now segeti imbre 969 superveniente; Spiritus 
sancli nimirum obumbrante virtute, Velut enim 
quidquid fecit Deus, id Spiritus sancti fecit 
opera, ita nunc quoque Spiritus sancti operalione 
facta sunt, qux naturze modum excedupt, quaeque 
nisi fide sola, nec capi queunt, nec intelligi. Quo- 
modo mihi accidet istud, aiebat Virgo sancta, 
quoniam virum non cognosco ** ? Cui. Gabriel ar- 
chongelus : Spiritus sanctus superveniet in le, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi **, Tu quoque nune 
queris, qui panis fiat corpus Christi, ac vinu'n 


et aquas, sanguis illius, Ego vero tibi repono Spiritum sanctum supervenire, εἰ ea facere, qua 
Serüibhem conceplumque omnem procul exsuperant. 


ΓΆρτος δὲ xal οἶνος παραλαμβάνεται" οἵδε γὰρ 6 Βα Cur panis et vinum ad. Eucharistiam adhibean- 


0:5; τὴν ἀνθρωπίνην ἀτθένειαν" ὡς τὰ πολλὰ γὰρ 
τὰ μὴ κατὰ τὴν συνήθειαν τετριμμένα, ἀποστρέ- 
φεται δυσχεραίνουσα * τῇ οὖν συγχαταδάσει συνήθει 
γεχρημένος, διὰ τῶν συνήθων τῆς φύσεως ποιεῖ τὰ 
ὑπὶρ φύσιν" xal ὥσπερ ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος, 
ἐπειδὴ ἔθος ἀνθρώποις ὕδατι λούεσθαι, καὶ ἐλαὴῳ 
χρίεσθχι, συνέξευξς τῷ ἐλαίῳ καὶ ὕδατι τὴν χάριν 
τοῦ Πνεύματος, καὶ ἐποίησεν αὐτὸ λουτρὺν ἀναγεν- 
νήσεω;" οὕτως, ἐπειδὴ ἔθος τοῖς ἀνθρώποις ἄρτον 


"Luc, 1, 39. ** ibid. δῦ. 


tur. — Panis porro  viuumque adhibentur, quia, 
cum Deo explorata sit. imbecillitas humana, qua, 
ut plurimum, ea aversetur qux usu minime trita 
sunt; hiuc fit ut pro solita sua erga nos indul- 
gentia, per ea quie naturz familiaria sunt, res na- 
Qurà sublimiores efficiat, Et sieut in. baptismo, 
quoniam in more hominum posilum est, ul aqua 
laventur, et, ungántur oleo, Spiritus gratiam 
cuur oleo et aqua. copnlavit, ut lavaerunm regene- 


7 Nyss. Orat. catech.. cap... 37. 


NOTE. 


Kucharistia, Basilius, lib. De Spir. sancto, cap. 27, 
invocationem bane a Christo et apostolis traditam 
asserit. Hujus vim Cyrillus Hieros. Catech. 1 Myst. 
sic enarrat, ubi de chrismate loquitur : Ne putetis 
unguentwm. hoc nudum εἰ commune quidpiam esse. 
Nam velut panis Eucharistim μετὰ τὴν ἐπίχλησιν 
ποῦ ἁγίου Πνεύματος, post invocationem sancti Spi- 
ritus non est simpler panis, sed Christi corpus; εἰς 
sacrum istud unguentum μετὰ τὴν ἐπίχλησιν, invo- 
catione facta, non est exile aliquid, etc. Chrysostonius 
hom. in Cameterii nomen ait: Quando. sacerdos 
astat sacra mensa expansis in celum. manibus xaXov 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ παραγίνεσθαι xat ἄψασθαι 
τῶν προχειμένων, ἐπυυξαπς Spiritum sanctum ut 
&dveniat et proposita dona contingat, magnum sileu- 
tium esl, Ὅταν διδῷ τὴν χάριν τὸ πνεῦμα, ὅταν 
χατέλῆῃ, ὅταν ἄψηται τῶν προχειμένων, ὅταν ἴδῃς 
τὸ πρόδατον ἐσφαγιασμένον xal ἀπηρτισμένον. 
Quando Spiritus gratiam impertiit, quando descendit, 
quando dona contigit, quando agnum mactatum et pa- 
ratum cernis, tunc tumulium, tunc turbas. excitas. 
Sexcenta sunt testimonia veterum quibus idem 
astruitur, Nostro quoque succinunt Theodorus 
Abucaras, seu etiam Samonas Gazensis in Dial. 
cuim Achined. Moliammedano, Theodorus Graptus, 
Niccphorusve CP., et alii quos omitto. Loquuntur 
nimirum de invocatione illa qui in priscis Orien- 
talium quorumcunque liturgiis recitatur post Christi 
verba, lloc est corpus meum; Hic est sanguis meus, 
etc. Quibuseum consentiunt. Gothorum liturgiz , 
quas viri. cl. Thomasius οἱ Mabillonius edidere. 
Lno eadem oratione Aíricanos posiulasse, siti 
Spiritum sanctum ad dona sanciifcanda, testis est 
Fulgentius, lib. , Ad Monim. cap. 6 et seqq. Porro 
«ui Damascenus in liturgiis invocationem Christi 
verba subsequi viderct, eaque Patres consecra- 
Vueonem períici docuisse, tum alioqui Chrysosto- 
uium, hom. De prodit. Juda dixisse, dona propo- 
$ità per Domini verba. sacrari, mysterium docuit 


C compleri, eum Christi verbis, tum invocatione, Ei 
vero Nyssenus im Οὐ δῆ. preiverat, ὁ ἄρτος, in- 
quiens, χαῆς φησιν 6 ᾿Απόστολος, ἁγιάζεται διὰ 
Λόγου Θεοῦ καὶ ἐντεύξεως " Panis, sicut Apostolus 
ait, sanctificatur per Verbum Dei et orationem. Sic 
Graci recentiores, Marco Ephesio teste, Christi 
verba in liturgiis recitari censent, ut nos ad rerum 

estarum memoriam revocent ; sed insuper δύναμιν 
ὥσπερ ἐνιέντα τοῖς προχειμένοις εἰς τὴν μεταῦο- 
Mv, virtutem propositis donis indere αὐ conversio- 
nem, qua postea fiat per orationem et benedictionem 
saceráotis. Eodem Russorum archiepiscopi respou- 
sio collineabat in concilio Florentino, quam Euge- 
nius papa approbavit. Combefisius in margine ho- 
mil. Damasceni de Sabb. sanct. ad hzec verba, ἀλη- 
θῶς τῇ ἐπιχλήσει, were per invocationem (ransmu- 
latum : « Pantinus hic auctori iniquior, inquit. 
Malim benigne exponere, ut et Dasilii ac reliquas 
Gracorum liturgias, non feri scilicet transmuta- 
lionem sine invocatione; qua vel antecedat ( uli 
Latinis) vel consequatur (uti Grazcis) verba Do- 
mini : in quibus tamen sit ipsa vis, id ipsum seim- 
per nobis operantibus, quod semel Christo dicta : 
sed tamen sic religiose, et pro tanti mysterii ma- 
jestate, Nec forte ἃ Domino concessum Eucha- 
ristiam conficere, ut quivis eliam sacerdos teme- 
re, nullo religioso cultu ac ordine, Dominica verba 
effuliat, nec tam rem sacram, quam histrionicam 
ac exsecrationem peragat. » lc non benigna, sed 
verissima est Damasceni textus expositio. Bessa- 
rion et Arcudius aliam suggerunt, puta sacerdotes 
Graecos, dum orant ut Spiritus sanctus virlule pa- 
nis clficiatur corpus Christi, hoc solum postulare, 
ut qui Eucharistiam sumunt unum corpus Christi 
sint, istisque vocibus μεταβαλών, transmutans Spi- 
riiu sancto, melaphoricam mulationem innui. Quod 
si concedatur, vereor ne Patrum loca, quibus panis 
vinumque dicuntur μεταδάλλεσθαι, pari jure tor- 
queantur coutra sensum auctorum. 


D 


HIN! 


S. JOANNIS DAMASCENI 


nnd 


rationis illum faceret, Consimili modo, quia ho- A ἐσθίειν, ὕδωρ τε xal οἶνον (80) πίνειν, συνέζευξεν 


minum consuetudo fert ut panem edant, vinumque 
et aquam bibant; idcirco-conjuncta cum illis sua 
divinitate, hbz:»c corpus et sanguinem suum fecit, 
uti per usitata eL naturx consentanea, assurgaimus 
ad ea quas supra naturam sunt. 

Corpus Christi in Eucharistia mon adductione, 
sed elementorum. conversione, — Corpus est divi- 
uitati vere unitum, quod ex sancta Virgine ortum 


αὑτοῖς τὴν αὐτοῦ θεότητα, xal memoir xsv αὐτὰ σῶμα 
χαὶ αἷμα αὑτοῦ, ἵνα διὰ τῶν συνήθων χαὶ χατὰ 
φύσιν, ἐν τοῖς ὑπὲρ φύσιν γενώμεθα, 


Σῶμά ἐστιν ἀληθῶ; ἡνωμένον θεότητι, τὸ ix τῆς 
ἁγίας Παρθένου σῶμα, οὐχ ὅτι τὸ ἀναληφθὲν σῶμα 
ἐξ οὐρανοῦ χατέρχεται, ἀλλ᾽ ὅτι αὐτὸς ὁ ἄρτο; (81) 


NOTAE. 


(80) Ὕδωρ τε xal οἷνον. Aquam et vinum. Apo- 
stolica traditio est, non nudam aquam, ut Encra- 
tit, non vinum merum, ut Armeni et Jacobitz 
"pres sed vinum aqua temperatum debere offerri. 

ic liturgiz veteres, Jacobi, seu Hierosolymitana, 
et Marci, sive Alexandrina, quam Cophtitze etiam 
recitanl, xal χεράσας ἐξ οἶνον xai ὕδατος, factaque 
er vino et aqua mistione ; Basilii Ax6üv, χεράσας, 
accipiens, temperans ; Clementis, lib. vii Constit., 
ὡσαύτως xal τὸ ποτήριον ἐξ οἴνου xal ὕδατος, simi- 
ied y" calicem ez vino et aqua. M Martyr., 
apol. 1, vinum cum aqua offerri tradit ; ος π 
φέρεται. xat οἶνος, καὶ ὕδωρ, Irenzus, lib. [^ iet 
calix Eucharistiz caliz mistus est. Audiendus non 
est Anselmus flavelbergensis, qui Dial. 5, narrat 
Grecos vinum nulla delibutum aqua offerre, sibi- 
que Nechitem, seu Nicetam Nieomediensem ita 
respondisse : Christus im magna illa sua corna non 
legitur aquam cum vino misiam in. calice conse- 
crasse, ideoque similiter facimus. Hoc alii Grecis 
aflinxere, fursan ob aquam calidam quam illi in 
calicem injiciunt post consecrationem, ac si aliam 


εἰώσας τῶν φαινομένων τὴν φύσιν, Doctissimus 
. Joannes Ernestus Grabe, vir multis titulis mibi 
impense colendus, in adnotationibus ad cap. 2 lib. v 


B lrenzi, S. Cyrilli Hierosol. cujus consimilia loca, 


quia trita sunt omitto, Nysseni, Damasceni et alio- 
rum forte plurium mentem sic enarrat: Hi per- 
suasi erant. Spiritum sanctum calitus descendentem, 
pani, non modo virtutem corporis Christi commuzi- 
care, sicque eundem ralione qualitatum mutare, sed 
εἰ divina potentia ipsam ejus substantiam im carnem 
trans[ormare, qua Christi caro ait, et cum illa qua ex 
beate Virginis utero prodiit, et cruci su[fza, inque 
caelum sublata [uit eadem fiat per ἐπαύξησιν, quat 
que eumdem Spiritum vite in. se habeat ; sicuti pana 

uem Servator in terris comedit, vi naturalis caloris 
fn carnem ejus vertebatur, et. noster panis quolidia- 
mus in substantiam corporis nostri (ransit, (Quod 
corpus hodie nobis gestatum, idem dicitur cum illo, 
in quo ante plures annos versati sumus, quoviam 
eadem anima vegelatur, licet particule ejus prorsus 
sint. diverse, εἰ nulla forie ex prioribus superstes 
exsistat. (Lege, post Cyrilli catech. à mystagogicam, 


ante non admisccrent, Ios liturgie mendacii salis C Gregorii Nyssent orat. catecheticam magnam, cap. 57, 


arguunt. 

πῃ ΝΔ.1.1 ὅτι αὑτὸς ὁ ἄρτος. Sed quia ipse pa- 
nis. Noster hic et hom. de Sabb. sancto post Nys- 
senum, conversionem panis et vini in Christi cor- 
pus μεταποίησιν, nominat; Chrysostomus μεταῤ- 
ῥύθμισιν, Nyssenus rursum utmriag, meii Cy- 
rillus Hierosol., Abucaras, Samonas, Graptus, et 
alii μεταδολήν, quibus conversio, (ransmutatio, 
transelementatio, significatur. Siugulas voces usur- 
ho Theophylactus in cap. xxvi Matth. et. in xiv 

arci. Recentioribus communius μεταδολή conver- 
sio dicitur. Noster hic compendio refert, quz 
Nyssenus orat, catech. cap. 57, edisserit his fere 
verbis: « Quemadmodum quodvis corpus humanum 
cibo potuque nutriLur, et panis cibus est, et aqua 
cum vino potus, hinc fit ut panis δυνάμει, potestate, 
sit corpus bumanum : cumque Deus Verbum cor- 
pus suum ciho uie one ali permiserit, panis quem 
edebat, ratione qua 
φῆς πρὸς τὴν τοῦ σώματος φύσιν μεθισταμένης, 
alimento in corporis naturam transeunte. Nune 
perinde panem Dei sermone sacratum, εἰς σῶ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου μεταποιεῖσθαι πιστεύομαι, certa μά 
persuadeor in. Dei Verbi corpus transmutari. Nam 
potestate illud ipsum corpus erat; illic gratia Verbi 
sanctum effecit corpus quod pane sustentabatur, 
ipsumque quadantenus erat panis. Istic etiam pa- 
nis, sicut Apostolus dixit, sanctificatur per verbum 
et orationem ; Οὐ διὰ Aq xal πόσεως προϊὼν 
εἰς τὸ σῶμα γενέσθαι, ἀλλ᾽ εὐθὺς πρὸς τὸ σῶμα διὰ 
τοῦ Λόγου μεταποιθύμενος, χαθὰ εἴρηται ὑπὸ τοῦ 
Λόγου, ὅτι « Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά pou. » Non ul come- 
alione et potu in Verbi corpus transeat, sed ut sta- 
tim. per verbum in corpus transmttaluf, uli dicium 
a Verbo est : « Hoc est corpus meum, » Concludit, 
Christum hzc — largiri virtute. benedictionis, trans- 
elementata eorum. qui apparent natura, μεταστοι- 


et Damasceni lib. iv De fide orthodoxa, cap. 14, epar- 
B epistolam ad Zachariam Doarorum episcopus) 
ubjungit loca Damasceni, cujus, ut et. ahormm 
Grecorum , meliorem ioterpretem frustra quazse 
ro. Theologi Wirtembergenses cum cap. 1 
Jeremiee CP. patriarchz» legissenl, comsecratioze 
panem in ipsummet Christi corpus, et. vinum ὧι 
ipsummet sanguinem ejus transmutari : 'O μὲν 
μεταδάλ)εται εἰς αὐτὸ τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, ὁ δὲ 
οἶνος εἰς αὐτὸ τὸ αἷμα, reposuerunt, in caena. Do- 
minica corpus Christi et sanguinem vere adesse ; nos 
item τὸν ἄρτον μεταδάλλεσβϑαι εἰς τὸ τοῦ Χριστοῦ 
σῶμα, panem in Christi corpus transmulari. Nove- 
rant scilicet, nihil Graecis μεταδολὴν aliud. signi- 
ficare, nisi substantiz unius in alteram conversio- 
nem. Unde Noster in opusc. cont. re i gra uni- 
tionem naturarum Domini, non μεταδολὴν, factam 
esse declarat, exemplo corporis igne candentis : Τὸ 


am Dei corpus erat, τῆς τρο- D πυρούμενον, inquit, οὐ μεταδηλὴν δηλοῖ τοῦ πυ- 


ρουμένον, ἀλλ' ἕνωσιν πρὸς τὸ πῦρ vor, cam- 
dens, nom ejus rei que ignescil conversionem. si- 
gnificat, sed unionem cum igne. Quocirca Geor- 
gius Scholarius, qui schismaticus alter patriarcha 
fuit, in sermone in Parasceven Lazari, cujus ex 
authentico codice suo magma parte describeodi 
perhumane copiam fecit clarissimus doctissimus 
que D. abbas Renaudot, uam asscruil, 
ejusmodi μετουσίωσιν (a), transsubslantialiopeu 
fieri, ut. accidentia destructo subjecto maneant - 
Τουτὶ τὸ po μεταδολὴν τινα περιέχον οὐσέας 
ἐν ἀχαρεῖ γενομένην, τῶν συμδεδηχότων ἀμετα- 
ὀλήτων μενόντων, addit aliam esse incarnationis, 
et aliam Eucharistiz rationem : "Exel μὲν γὰρ 05- 


δέτερον πρὸς τὴν ἑτέραν μεταδέθληται φύσιν, &XX" 


ἐν τῷ τοῦ Χριστοῦ προσώπῳ, καὶ ἡ θεότης, καὶ ἣ 
ἀνθρωπίνη φύσις ἀσυγχύτως ἐστίν " ἐνταῦθα δὲ τὸ 
χτίσμα πρὸς τὸν χτίστην μεταποιεῖταιδιὰ μέσου τοῦ 


(a) Vide Ῥτγαίαιίοπεῦν, num. XX, ubi de hac voce disseritur. 
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χαὶ οἶνος μεταποιοῦνται " εἰς σῶμα χαὶ αἷμα Θεοῦ. El A habuit, non ut illud quod in ecelos receptum est, 


δὲ τὸν τρόπον ἐπιζητεῖς, πῶς γίνεται, ἀρχεῖ σοι ἀχοῦ- 
σαι, ὅτι διὰ Πγεύματος ἀγίου, ὥσπερ xal ix. τῆς 
ἁγίας Θεοτόχου διὰ Πνεύματος ἁγίου ἑαυτῷ, xal ἐν 
ἑαυτῷ ὁ Κύριος σάρχα ὑπεστήσατο" xa) πλέον οὐδὲν 
γινώσκομεν, ἀλλ᾽ ὅτι ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἀληθής ἔστι, 
xal ἐνεργῆς, καὶ παντοδύναμος, ὁ δὲ τρόπος ἄνεξ- 
εἐρεύνητος. Οὐ χεῖρον δὲ xal τοῦτο εἰπεῖν, ὅτι, ὥσπερ 
φυπικῶς διὰ τῆς βρώσεως ὁ ἄρτος, καὶ ὁ οἶνος χαὶ 
τὸ ὕδωρ διὰ τῆς πόσεως εἰς σῶμα xal αἷμα τοῦ 
ἐσθίοντος xai πίνοντος μεταθάλλονται, xal οὐ γί- 
νονται 5 ἕτερον σῶμα παρὰ τὸ πρότερον αὐτοῦ σῶ- 
μα’ οὕτως ὁ τῆς προθέσεως (82) ἄρτος, οἶνός τε, 
χαὶ ὕδωρ διὰ τῆς ἐπιχλήσεως χαὶ ἐπιφοιτήσεως τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος, ὑπερφνῶς μεταποιοῦνται εἰς τὸ 
σῶμα τοῦ Χριστοῦ χαὶ τὸ αἷμα, xal οὐχ εἰσὶ δύο, 
ἀλλ᾽ ἕν (83) xal τὸ αὐτό, 


corpus descendat; sed quia panis ipse et vinum 
in corpus et sanguinem Dei transmutantur. Si 
requiras, quonam pacto istud 4,70 fiat, sat tibi 
sit audire, hoc fieri per Spiritum sanctum ; quem- 
admodum et ex sancta Dei Genitrice Dominus 
sibiipsi carnem assumpsit, qux in seipso subsi- 
steret : nec amplius quidquam nobis perspectum 
est et exploratum, qaam quod Dei sermo verox 
efficaxque est, atque omnia potest; modus vero 
investigari prorsus nequit *. lllud vero dicere 
alienum non est, quemadmodum naturaliter panis 
per comestionem, vinumque el aqua per potio- 
nem, in corpus el sanguinem comedentis et bi- 
bentis transmutantur, ut nec corpus fiant aliud a 
corpore ejus quod prius exstabat : sic panem qui 
in prothesi praeparatus fuit, vinum item et aquam 


per Spiritus sancti invocationem et adventum, modo qui nmaturz viribus et conditione sublimior 
est, in Christi corpus et sanguinem converti, ut nequaquam duo sint, sed unum et idem. 


* Simile Nyss. loc. cit. 


VANLE LECTIONES. 


Mss. μεταποιεῖται, 


Ὁ Deest οὐ in editis Ver. et Basil. Quidam codd. οὐ γίνεται. 


NOTE. 


σώματος, Xal προὔφεστηχυϊα τοῦ ἄρτου οὐσία σῶμα 
Θεοῦ γίνεται, τοῦ Χριστοῦ γινομένη σῶμα" μεῖζον 
μὲν δὴ πάντων τῶν θείων θαυμάτων, ὡς ἀληθῶς διὰ 
ταῦτα, ἡ τοῦ εἰ την πρὸς τὸ σῶμα τὸ Δεσποτιχὸν 
τουσίωσις, ἀλλ᾽ οὐχ ἀδύνατος τῷ πρὸς τὴν θείαν 
sen δύναμιν" Ilic enin. neutrum in. alierius 
maturam  mutalum fuit, sed in Chrisli persona et 
divinitas et humanitas exsistunt : hic vero creatura 
in Creatorem medio corpore trans(ormatur, ei que 
aníe exstabat. substantia panis, Dei corpus fit, ubi 
Christi corpus efficitur. Majus equidem ob rativnes 
quas adduxi, ommibus qua patraverit. Deus. mira- 
culis est transsubstantiatio panis in corpus Domini- 
cum, sed que impossibilis non censeatur ab illo, cui 
perspecta potentia Dei (werit. Nectarius nuperus 
patriarcha Hierosolym. in libro, Περὶ ἀρχῆς τοῦ 
πάπα, De principaiu pape, qui anno 1682 Giasii in 
Moldavia editus est contra Latinos, p. 205, narrat 
bostiam quamdam qux nigrorem ex mucore con- 
traterat , cum jm sacro disco acerre imposita 
fuisset, insolito odore pe vite omne períudisse. 
Tum concludit: Τοῦτο τὸ θαῦμα, ὡς ἐγῷμαι, γέ- 
Ὅονεν εἰς δεῖγμα σαφέστατον τὸν μεγάλου xal ὑπερ- 
φυοῦς τούτου μυστηρίου, τοῦ τὰ συμδεδηχότα μόνα 
τοῦ ἱεροῦ φθείρεσθαι, ἡ δέ γε οὐσία τοῦ ὄρτου 
"1 ἦα ηθεῖσα, xai τοῦ πάναγίου Πνεύματος 
ἊΝ “"" μετουσιωθεῖσα εἰς ἀληθινὸν σῶμα Χρι- 
. $996 
διαμένει, ὡς ἴδιον Χριστοῦ * Hoc miraculum factum 
esse opinor οὐ evidentissimam magni illius et im- 
mensi mysterii demonstrationem, nempe quod. acci- 
dentia solummodo panis corrumpaniur : substantia 
vero panis semel mutata εἰ invocatione sancti. Spi- 
rius ín reram corporis substaniiam conversa, nullam 
siia Mat corruptionem, sed erii per- 
uuneat, tanquam cerum proprium risti corpus. 
(53) Οὕτως ὁ τῆς mpo8lowur. Sic panis qui 'in 
ponen, eic. Verterunt. alii, panis propositionis. 
orro πρόθεσις, prothesis, Gracis est mensa minor 
ad dextrum altaris latus seorsim posita, in qua 
sacerdotes consecrandum panem ei calicem pa- 
rant. Hzc c:remonia θύσις, sacrificatio, οἱ προσ- 
κομιδῇ, προσφορὰ, oblatio nuncupatur; eamque 
exsequuntur presbyteri qui sacerdoti digniori ce- 
lebralurp assistunt, nunquam vero diaconi, quos 
antiquus canon prohibet ne offerant, ullumva sa- 


cerdotum ad altare una offerentium munus obeant. 
Ceterum quando sacerdotes aut. diaconi przpara- 
tum panem cum calice ad aram ferunt, προσπέ- 
πτουσι πάντες τοῖς ἱερεῦσιν οἱ πιστοί, inquit Simeon 
Thessalonic., omnes βαείες sacerdotibus procidunt, 
εἰ jure, tum. πὶ eorum se. precibus commendeut, ab 
eisque postulent, ut sui recordentur in sacri[ficio ; 
ium ul divina munera venerentur. El γὰρ xal μήπω 
ἱερουργήθη, ἀλλ᾽ ἐν τῇ προθέσει ἀνετέθησαν τῷ 
Θεῷ, καὶ ὁ ἱερεὺς ἐκεῖσε εὐχὴν ἀνέφερε, καὶ mpoa- 
δέξασθαι ταῦτα εἶπεν ἐν τῷ 3l θυσιαστηρίῳ’ INNam 
etsi luec nondum consecrala sunt, attamen. Deo nun- 
cupata ím prothesi [uere, illicque sacerdos preces 
fudit, rogans ut in sublime altari suscipiantur. Οὐ 
γὰρ εἰδωλολατροῦμεν ἡμεῖς τοῖς δώροις προσπί- 
τοντες, ἄπαγε' Non enim idololaire sumus coram 
donis procidendo : absit! sed dona Deo per oblatio- 
nem dicala , necdum tamen per[ecta, reveremur, ceu 
per oblationem sanctificata. Sacrata siquidem fuere 
per divinas preces, suntque antilypa corporis et san- 
guinis Christi. Adeoque pari honore habenda esse 
ait, quo Christi imaginem. Eodem modo Gabriel 
Philadelphiensis disputat in Apologia Eccl. Orieut, 
Simile quidpiam honoris pontifex olim, ejusque 
diaconus apud Latinos oblatis exhibebant, cum ad 
aram asportabantur, ut ex multiplici Ordine Ro- 
mano, el ex Amalario discimus. Inclinato capite 


οὐδεμίαν ὑφίσταται, ἀλλ᾽ ἄφθαρτον p pontifex vel diaconus salutat sancla, boc est oblata 


n capsis condita, non sanctam, hostiam, — 
consecratam : inclinato capite ad altare primo ado- 
rat sancta. Ubi proinde adoratio salutatio est, non 
cultus latriz, qui Eucharisti:e, consecratze soli de- 
M multis explicant Simeon ei Gabriel modo 
audati. 
A oL Kal οὐκ εἰσὶ δύο, dAA' £r. Nec duo sunt, 
unum. Sic in epist. ad Cesarium, quz Chry- 
s0stomo attributa est. Sicut enim antequam sancti- 
ficelur panis, panem nominamus ; divina autem illum 
sanclificante gralia, medianie sacerdote, liberatus 
esi quidem. appellatione panis, dignus autem habi- 
tus est Domintci. corporis appellatione, etiamsi na- 
Iura panis. in ipso parens Σ εἰ non duo corpora ,. 
sed unum corpus Filii nuncupatur. Ex his poste- 
rioribus verbis, qua ex epistola ista Noster mu- 
tuatus est, sat intelligitur mature nomine nom 
substantiam panis signilicari, sed structuram par- 
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271 Quocirca illis qui cum fide digne susci- A Γίνεται τοίνυν τοῖς πίστει ἀξίως μεταλαμδάνου- 


piunt, in remissionem peccatorum, et vitam xter- 
nam cedit, necnon animae corporisque przsidium; 
illis contra qui in incredulitate indigne sumunt, 
in ponam et supplicium : haud secus atque Do- 
mini mors, credentibus quidem vita et incorru- 
p'io est, ad zternz felicitatis consecutionem; in- 
credulis vero et iis qui Dominum interfecerunt, 
ad peenam et vindictam sempiternam. 

Christi verum. corpus, non figura. —Nec vero 
panis οἱ vinum, Christi corporis et sanguinis fi- 
gura sunt (absit !), sed ipsum Domini corpus dei- 
tate dotatum ; cum ipse Dominus dixerit : Hoc est, 


σιν, εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, xal εἰς ζωὴν αἰώνιον, καὶ 
εἰς φυλαχτήριον ψυχῆς τε xal σώματος * τοῖς δὲ ἐν 
ἀπιστίᾳ ἀναξίως μετέχουσιν, εἰς χύλασιν χοὶ τιμω- 
ρίαν, χαθάπερ xal ὁ τοῦ Κυρίου θάνατος, τοῖς μὲν 
πιστεύουσι γέγονε ζωὴ xal ἀφθαρσία εἰς ἀπόλαυσιν 
τῆς αἰωνίου μαχαριότητος " τοῖς δὲ ἀπειθοῦσι, xal 
τοῖς χυριοχτόνοις, εἰς χόλασιν xai τιμωρίαν αἱώ- 
viov. 

Οὐχ ἔστι 9 τύπος (84) ὁ ἄρτος xal ὅ οἶνος τοῦ 
σώματος xal αἵματος τοῦ Χριττοῦ (uh γένοιτο), 
ἀλλ᾽ αὑτὸ τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου τεθεωμένν, αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου εἰπόντος * Τοῦτό μού ἔστι, οὗ πὗπος 


VARLE LECTIONES, . 
* Cod. S. Hil. ex emendatione οὐχ ἔστιν ojv; non inutili prorsus illatione. 
NOT. £. 
lium, naturalesque panis proprietates. Nam si B ticis. Inter. praesules qui in synodo 24d Querenm 


natura seu substantia proprie dicia panis perseve- 
rarel, jam. duo corpora forent, panis scilicet. et 
Christi, non unum duntaxat. Post. Damascenum 
eodem mudo locutus est Theodorus Graptus, seu 
potius Nicephorus CP. lib. De inculpata Christian. 
fide, sive Antirrh. u, cap. 5 : Quemadmodum panis 
et vinum et aqua naturaliter in corpus et sanguinem 
edentis converluntur, ut. nequaquam. dixerimus, ex 
iis fieri corpus aliud ab illo quod ante erat : sic etiam 
ista, ratione naturam ersuperante, per invocationem 
sacerdotis, et adventum. Spiritus sancti, in corpus et 
sanquinem Christi convertuntur, juxta ac sacerdos 
fieri petit, xaX δύο ταῦτα νοοῦμεν, ἀλλ᾽ ἕν xa τὸ 
αὐτὸ πιστεύομεν, et mon. duo ita esse intelligimus, 
sed unum et idem exsistere credimus. Consimiliter 
in epistola ad Zachariam Doarorum, et in homilia 
brevi, quas non esse Joannis Damasceni suo loco 
ostendam, hoc in primis probatur, unum et idem 
corpus esse Christi, quod de Virgine conceptum na- 


tumque est et mortuum, et quod ad aram immola- € 


mus, adhibito etiam exemplo alimenti quod in par- 
vuli corpus vertitur; ita ut. licet augescat ille, non 
duo corpora fiant, sed unum, χαὶ εἰ αὐξάνει, οὐ γί- 
νουται δύο σώματα, ἀλλ᾽ ἕν. Quin potiori jure Spi- 
ritus sancti. operatione, panem et vinum εἰς ἐπαύ- 
ξησιν τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ γίνεται Bv σῶμα, xal 
05 δύο, in accretionem corporis Christi corpus unum 
fent. εἰ non. duo. Ubi accretione corporis Christi, 

oc innuitur, Christi corpus, etsi mole non au- 
gescit mi pad. conversis lamen pane et vino, 
accrementi quoddam genus eximium adipisci, ut 
omnibus singulisque fidelibus unum οἱ idem ma- 
nens, nulla divisione commisceatur, 

(84) Οὐκ ἔστι cóxoc. Neque panis et vinum, ctc. 
In catenis in Matthzeum fragmenta  qu:zedam vete- 
rum leguntur, quz idem enuntiant, Eucharisticum 
panem figuram corpus Domini non esse, sed ipsum- 
met corpus. Tritum est quod, lib. v De Via. PP., 


adversus Clhrysostomum | convenere, Photius nzr« 

rat adíuisse Macarium Magnetum episcopum, qui 
litem moverit contra. Heraclidem Ephesi, Ignatius 
martyr, epist. ad Sinyrn. ait hereticos aevi sm 
ab Eucharistia et oratione secedere, διὰ zb μὴ ἕαε. 

λογεῖσθαι τὴν Εὐχαριστίαν σάρκα εἶνα: τοῦ Σευτῆρις 

ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, quod non confiteantur Eucha- 
ristiam carnem esse Salvateris nostri Jesu Christi, 

Contradicentes ergo huic dono Dei, συζητοῦντες, per- 

scrutantes, moriuntur. Enimvero, quemadmodum, 

Irenzo teste, lib. m, c. 14, in nulla h:reucorum 
istorum sententia Verbum caro factum est, sic nec 
verum Christi corpus et sanguis Eucharistia conti- 
netur, sed ad summumi simplex figura. Contra vero 
Cyrillus Mieros. cat. 4: /n figura panis, inquit, 
corpus suum praebet Christus, et in. figura vint sow 

guinem item. suum, ἐν τύπῳ ἄρτον δίδοτα!ξ au 

σῶμα, xxi ἐν τύπῳ οἴνου δίδοταί σοι τὸ αὖμε οἱ 

nempe nud: panis vinique species supersint. Νὰ 

postea docet, certa fide tenendum esse, ὡς qx 

μενος ἄρτος, οὐχ ἄρτος ἐστὶν, εἰ xal τῇ γεύσει: ἀνε. 
σθητος, ἀλλὰ σῶμα Χριστοῦ " Panem. qui hujuamoci 
esse nobis videlur, reapse panem non esse, licet id 
gustatus referat, sed ipsum Christi corpus; et vinum 
quod cernitur a nobis, vinum non essc, tametsi qustui 
esse vinum appareat, sed sanguinem Christi, Ever 
sensum offerunt Greci, qui, de azymis contra Laii- 
nos disputando, fatentur panem , sive ζυμέτης fer- 
mentatus sit, sive ἄζυμος, fermenti expers, post con- 
secrationem nec fermentatum, nec azyimurm esse. 
Sic Joannes Mieros. patriarcha, apud Allatium, 
exerc.-23 cont, Creygt. Sic vicissim Theoriamnus 
apud eumd, exerc. 95 epist. ad sacerdotes οἱ mo- 
nachos pro Latinis argumentatur : 'O θεῖος ἄρτος 
πρὸ τοῦ ἁγιασθῆναι, εἴτε ἄζυμος, εἴτε ἔνζυμος ἦν, 
ἀδιαφόρως ἄρτος ἐστὶ xal λέγεται πρὸς τῶν δείων 
ΔΛογίων, ὡς ὌΡΗ δείξομεν. Μετὰ δὲ τὸ &yrastt;vas, 
οὔτε ἔνζυμος, οὔτε ἄζυμος, ἀλλὰ σῶμα χαὶ σὰρξ cw 


libello 18, et in Apophthegm. PP. t. | Monum. p) Κυρίου, ἡ αὐτὴ, καὶ οὐχ ἄλλη ἀντ᾽ ἄλλης " δ τῖνε» 


Eccl. Grec. p. 241, abbas Daniel refert ex abbate 
Arsenio, de monacho sene, qui in hunc errorem 
inciderat, eucharisticum panem et vinum corporis 
et sanguinis Domini esse duntaxat figuras. Dama- 
sceni vo notissima erant libri Macarii Magnetis 
contra Theosthenem Ethnicum, qui Venetiis asser- 
vantur in bibliotheca S. Marci, et ex quibus Tur- 
rianus, in lib. v Clem. hzc edidit : Οὐχ ἔστιν Εὐ- 
χαριστία τύπος τοῦ σώματος καὶ τοῦ αἵματος, ὅπερ 
τινὲς ἐῤῥαψῴδησαν, πεπηρωμένοι τὸν νοῦν, μᾶλλον 
δὲ σῶμα χαὶ αἷμα * Eucheristia non est figura corporis 
et sanguinis, ut. quidam stupida mente nugati sunt, 
sed corpus et sanguis. Locum hunc prolixius Latine 
dedit Coccius, t. Ht, p. 607. Nicephorus ampla satis 
fragmenta Macarii Magnetis expendit in. Antirrhe- 


panis, antequam consecratur, sive azymus sil, ve 
fermentatus, indifferenter panis est et dicitur a diea 
Scriptura, ut ostendemus : postquam vero consecra- 
(us est, nec asymus, nec fermeniaius est, sed Domssi 
corpus εἰ caro eadem ipsamet, nec alia pro alia. U»a 
siquidem est et ipsa, que ez incorrupta Virgine sus- 
cepta. est, inque Patris. dextera sedet, et a mobis 
orthodoxis mystice accipitur. Unde mysterium — dici- 
(ur, ceu secretum quod multi non percipiant. Si ita- 
que divinum numen commutat proposita dona ín cor- 
pus et sanguinem Christi, (rustra fuerit contendere, 
an id. ez azymo vel. fermentato fiat, aut albo, aut 
rubro vino, εἰ ejusmodi stullas curiositates de tre- 
mendis mysteriis agitare, Mec. l'heorianus sub Ma- 
nucle Coununeno, s3culo xi, scribebat. 
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«o0 σώματος, ἀλλὰ τὸ σῶμα * γαὶ οὐ τύπος τοῦ αἴ- A non figura corporis, scd corpus meum, meque fi- 


μᾶτος, ἀλλὰ τὸ αἶμα. Καὶ πρὸ τούτου τοῖς Ἰουδαίοις, 
ὅτι Ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρκα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ár- 
θρώπου, καὶ πίητε αὑτοῦ τὸ αἷμα, οὐκ ἔχετε ζωὴν 
ἐν ἑαυτοῖς. 'H γὰρ σάρξ μου ἀληθὴς ἐστι βρῶσις, 
καὶ τὸ αἷμά μου ἀληθής ἐστι πόσις. Καὶ πάλιν" Ὃ 
τρώγων με, ζήσεται P. 


Διὸ μετὰ παντὸς φόθου χαὶ συνειδήσεως χαθαρᾶς, 
καὶ ἀδιστάχτου πίστεως προσέλθωμεν, χαὶ πάντως 
ἔσται ἡμῖν, χαθὼς πιστεύομεν, μὴ διστάζοντες. Τι- 
μήσωμεν δὲ αὐτὸ πάσῃ χαθαρότητι, ψυχιχῇ τε xai 
σωματιχῇ * διπλοῦν γάρ ἔστι. Προσέλθωμεν αὐτῷ 
πόθῳ διαχαεῖ, χαὶ σταυροειδῶς τὰς παλάμας τυπώ- 
σαντες, τοῦ ἐσταυρωμένου τὸ σῶμα ὑποδεξώμεθα " 
χαὶ ἐπιθέντες ὀφθαλμοὺς, xal χείλη, xai μέτωπα, 
τοῦ θείου ἄνθραχος μεταλάθωμεν, ἵνα τὸ πῦρ τοῦ ἐν 
ἡμῖν πόθου προσλαδὸν τὴν ἐχ τοῦ ἄνθραχος πύρωσιν, 
καταφλέξῃ ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας, χαὶ φωτίσῃ ἡμῶν 
κὰς χαρδίας, xal τῇ μετουσίᾳ τοῦ θείου πυρὸς πυ- 
ρωθῶμεν χαὶ θεωθῶμεν. "Ανθῦραχα εἶδεν Ἡσαῖας * 
ἄνθραξ δὲ ξϑλον λιτὸν οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἡνωμένον πυ- 
pl * οὕτω xal ὁ ἄρτος τῆς χοινωνίας (85), οὐχ ἄρ- 
τὸς λιτός ἐστιν, ἀλλ᾽ ἡνωμένος θεότητι " σῶμα δὲ 
ἡνωμένον θεότητι, οὐ μία φύσις ἐστὶν, ἀλλὰ μία 
μὲν τοῦ σώματος, τῆς δὲ ἡνωμένης αὐτῷ θεότητος, 
ut ὥστε τὸ συναμφότερον, ob μία φύσις, ἀλλὰ 
2o, 


"Apzu καὶ οἴνῳ ἐδεξιοῦτο Μελχισέδεχ τὸν 'A6paág, 
ix τῆς τῶν ἀλλοφύλων χοπῆῇς ὑποστρέφοντα, ὁ ἰε- 
ρεὺς τοῦ Θεοῦ τοῦ Ὑψίστου" ἐχείνη ἡ τράπεζα ταύ- 
τὴν τὴν μυστιχὴν προειχόνιζε τράπεζαν, ὃν τρόπον 
ἐκεῖνος ὁ ἱερεὺς, τοῦ ἀληθινοῦ ἀρχιερέως Χριστοῦ 
τύπος ἣν xal εἰχόνισμα * Σὺ γὰρ, φησὶν, εἴ ἱερεὺς 
&lc τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν Μειλχισέδεκ. Τοῦ- 
τὸν τὸν ἄρτον οἱ ἄρτοι εἰχόνιζον 4 τῆς προθέσεως. 
Αὕτη ἐστὶν ἡ χαθαρὰ θυσία, δηλαδὴ καὶ ἀναίμα- 


C 


gura sanguinis, sed sanguis meus. Et antea Judzis 
dixerat ; Nisi manducaveritis carnem Filii hominis, 
el biberitis ejus sanguinem, non habebitis vitam in 
vobis. Caro enim mea verus esi cibus, el sanguis 
meus, verus est polus. Et rursum : Qui manducat 
me, vivet "Ὁ, 


Ritus dandi Eucharistiam in. manibus, — Qua- 
propter cum omni timore et conscientia pura, 
fideque non dubia accedamus : et erit omnino no- 
bis sicut credimus, nihil hzsitantes. Ipsum porro 
omni animi et corporis puritate veneremur : du- 
plex enim est. Accedamus ad eum ardenti deside- 
rio, compositisque in crucis formam manibus "^, 

B crucifixi corpus suscipiamus, oculos, labia, fron- 
tem adhibentes, divinum carbonem sumamus, ut 
desiderii nostri ignis, accepto carbonis ardore, 
peccata nostra eomburat, et corda illuminet, di- 
vinique adeo ignis commercio inardescamus, et 
in deos evadamus, Carbonem vidit lsaias "' : 
carbo non est simplex lignum, sed igni unitum ; 
sic quoque 979. panis communionis, mon sim- 
plex est panis, sed divinitati unitus. Corpus au- 
tem δ" quod divinitati conjunctum est, non una 
natura est; sed una quidem est corporis, altera, 
conjunctz cum ipso divinitatis. Quo fit ut utrum- 
que non sit una natura, sed du:e. 


Eucharistie figure. — Abrahamum ex alienige- 
narum sirage revertentem, Altissimi Dei sacer- 
dos Melchisedech excepit **, Mensa illa mensam 
hanc mysticam przsignabat; quemadmodum sa- 
cerdos ille veri sacerdotis Christi figuram et ima- 
ginem gerehat?*, Ait enim : Tu es sacerdos in a'ter- 
num secundum ordinem Melchisedech **'. Panem 
hune, propositionis panes adumbrabant. Hoc pu- 
rum illud et incruentum sacrificium est, quod ab 


* Joan. vt, 54-58. ** Cyrill. Hierosol. cat. Mystag. 5; Chrys. hom. ὅ in Epist. ad Ephes ; Trull. 


can, 101.  *' ]ga, vi, 2, ^ Vide Basil. ibid. 


δὲ Gen, xiv. 5. 


* Levit, xiv, 5. δ᾽ Psal. cix, 4. 


VARLE LECTIONES. 


“" mulis additur ζωὴν αἰώνιον * sie. vetus interp. οἱ Faber vifam «termam. posuerunt. llzc autem 
tio, eo genuina mihi videtur, quod inconsueta sit. Saepe enim prout memoria suggerebat, Scripture 
loca passim, non verbum e verbo allegabat Damascenus. 4 Edita εἰχονίζουσι. 


NOTE. 
(85) ὑὕτω xal ὁ ἄρτος τῆς κοινωνίας. Sic panis D dem corporis est, alla conjunetee cum ipso divinitatis. 


quoque, eic. De pane illo eclesti loquitur, qui car- 
bone quem vidit Isaias, przsignabatur. Nam No- 
ster hic imitatur Cyrillum Alex. qui in eap, vi Isaiz, 
in scholiis et alibi, carbonem illum figuram fuisse 
incarnati Verbi observaverat : Sicut ignis ad lignum 
accedens, inquit, χαταδράττεται μὲν αὐτοῦ, illud 
n comprehendit pervaditque ; idem intellige de 

hristo, 1neffabili quippe ratione unitus est humani- 
tati Deus. Rursus panem illum, quem Damascenus 
mnuit, ipsum esse Domini corpus, cui conjuncta 
divinilas est, ea quain Lextu ad nodum assumptio- 
nis subjungit, Asiruunt : Σῶμα δὲ ἡνωμένον θεό- 
πῆτι, οὐ μία φύσις ἐστίν" Corpus autem, quod diri- 
naiatt wnifum: est, non una est natura, scd alia qui- 


Quin ipse sui interpres erit, qui, orat. 5. De imag., 
lioc dixerit : Homines participes dicine nature sunt, 
quicunque sanctum Christi corpus sumunt, et pretio- 
sum ejus sanguinem bibunt ; quippe qua θεότητι καθ' 
ὑπόστασιν ἤνωται, deitati secundum hypostasim unita 
sunt, xa δύο φύσεις ἐν τῷ μεταλαμδανομένῳ ὑφ᾽ 
ἡμῶν σώματι τοῦ Χριστοῦ καθ᾽ ὑπόστασίν εἰσιν ἀδια- 
σπάστως, adeoque dum nature ἐπ Christi. corpore 
quod sumitur a nobis, secundum hypostasim indi- 
vulse unite sunt. Unde naturarum duarum partici- 
pes sumus, corporis quidem corporis ratione, dei- 
tatis vero spirituali : imo wiriusque secundum 
utramque naturam. 
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ortu solis usque ad occasum sibi oblatum iri Do- A xzoz, ἦν ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου μέχρι δυσμῶν αὑτῷ 


minus per prophetam dixit **, 

Eucharistim fructus, — Gorpus et sanguis Chri- 
sti est, in nostri, tum animi, lum corporis vege- 
tationem cedens, quod nec consumalur, nec cor- 
rumpatur, nec in secessum vadat (absit !), sed in 
$ubstantiam nostram et conservationem, omni- 
geum labis propulsationem, omnisque spurcitiei 
detersionem, ut si adulteratum aurum deprehen- 
dat, per explorantem judicii inflammationem illud 
purget, ne in futuro seculo cum hoc mun:o 
damnemur. Morbis enim, omnifariisque immissis 
calamitatibus expurgat, juxta ac Apostolusait'*; 
Si enim nosmetipsos dijudicaremus, non utique ju- 
dicaremur. Cum judicamur autem a Domino corri- 


pimur, xt non cum hoc mundo damnemur. Atque hoc D 


est quod dicil : Qui enim sumit indigne corpus et 
sanguinem. Domini, judicium sibi manducat εἰ bi- 
bit". Per illud vero purgati, eem Domini corpore 
spiritu ipsius unimur, et Cbristi corpus efficimur. 

Panis ἐπιούσιος vel. futurus, vel substantialis. 
Caro Domini ut. spiritus dicta, — Panis iste deli- 
batio est "5 et primitiz futuri. panis, qui ἐπιούσιος 
est? Qus vox vel futurum, seu qui futuro xvo re- 
servalur, significat, vel quo ad tueodam vitam 
nostram vescimur. Quamobrem sive hoc, sive illo 
modo accipiatur, is esse Domini corpus haud ab- 
surde dicetur. Caro quippe Domini 973 spiritus 
vivificus est, utpote quz ex vivifico Spiritu con- 
cepla sit. Quz tamen non ἃ me dicuntur, ut cor- 
poris naturam submoveam, sed ut illius esse vi- 
vificam divinamque virtutem ostendam. 

Quo sensu Basilius Eucharistiam | vocavit. ἀντί- 


προσφέρεσθαι διὰ τοῦ προφήτου ὁ Κύριος ἔφησε *. 

Σῶμά ἐστι xa! αἷμα (86) Χριστοῦ εἰς σύστασιν τῆς 
ἡμετέρας Ψυχῆς τε καὶ σώματος χωροῦν, οὗ δα πανώ- 
μενον, οὐ φθειρόμενον, οὐχ εἰς ἀφεδρῶνα χωροῦν (μὴ 
γένοιτο), ἀλλ᾽ εἰς τὴν ἡμῶν οὐσίαν καὶ συντήρησιν, 
βλάθης παντοδαποῦς ἀμυντήριον, ῥύπου παντὸς 
χαθαρτήριον * ἂν μὲν χρυσὸν λάδῃ xifór)ow, διὰ 
τῆς χριτιχῆς πυρώσεως καθαίρει, ἵνα μὲ ἐν τῷ 
μέλλοντι σὺν τῷ χόσμῳ καταχριθῶμεν, Καθαίρει 
γὰρ νόσοις xal παντοίαις ἐπιφοραῖς *, χχθώς gna 
ὁ θεῖος "Ἀπόστολος * El γὰρ ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, οὐκ 
ἂν ἐχριγόμεθα, Κρινόμενοι δὲ, ὑπὸ Κυρίου παι- 
δευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμῳ καταχριθῶμεν. 
Καὶ τοῦτό ἔστιν ὃ λέγει" Ὥστε ὁ μετέχων τοῦ co- 
ματος καὶ τοῦ αἵματος τοῦ Κυρίου ἀναξίως κρῖμα 
ἑαυτῷ ἐσθίει καὶ πίνει. Av αὐτοῦ χαθαιρόμενοι, ἐνού- 
μεθα τῷ σώματι Κυρίου xal τῷ πνεύματι αὑτοῦ, 
καὶ γινόμεθα σῶμα Χριστοῦ, 


Οὗτος ὁ ἄρτος ἐστὶν ἡ ἀπαρχὴ τοῦ μέλλοντος ὧν 
109, ὅς ἔστιν ὁ ἐπιούσιος, Τὸ γὰρ ἐπιούσιον Du, 
ἣ τὸν μέλλοντα, τουτέστι τὸν τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, 
J| τὸν πρὸς συντήρησιν τῆς οὐσίας ἡμῶν agfavi- 
μενον. Εἴτε οὖν οὕτως, εἴτε οὕτως, τὸ τοῦ Κυρίου 
σῶμα προσφυῶς λεχθήσεται " πνεῦμα γάρ ζωοποιοῶν 
ἔστιν ἡ σὰρξ τοῦ Κυρίου, διότι bx τοῦ ζωοποιοῦ 
Πνεύματος συνελήφθη " τὸ γὰρ γεγεννημένον ix 
τοῦ Πνεύματος, πνεῦμά ἔστι. Τοῦτο δὲ λέγω, oix 
ἀναιρῶν τὴν τοῦ σώματος φύσιν, ἀλλὰ τὸ ζωοποὸ 
χαὶ θεῖον τούτου δηλῶσαι βουλόμενος. 


Εἰ δὲ xal τινες ἀντίτυπα (87) τοῦ σώματος πὶ 


9 Malacb. 1, 10, "* 1 Cor. x1, 51, 53. " ibid. 29, "* Cyrill. loc. cit. *? Joan. vi, ΟΣ, 


VARLE LECTIONES. 


τ R. 2428 "Ἔφη" «Οὐχ ἔστι μοι θέλημα ἐν ὑμῖν, λέγει Κύριος παντοχράτωρ, xal θυσίαν οὐ προσδέξομαι tx 
τῶν χειρῶν ὑμῶν. Διότι ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου, χαὶ ἕως δνσμῶν τὸ Ded μου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι - καὶ 
ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα προσάγεται τῷ ὀνόμα- μον, καὶ θυσία χαθαρά * » Dixit: « Non est mihi. volunias 
in vobis ; dicit Dominus omnipotens : et sacrificium ultra non suscipiam de manibus vestris, Quia αὖ ortu 
solis et usque ad occasum nomen meum APA rar est in gentibus, et in omni loco incensum. offertur  no- 
mini meo, et oblatio munda. » Hunc Malachiz locum Damasceni textui inseruit Combefisius, t. IV ΠῚ- 
blioth. concionatoriz ad festum Corporis Christi, sola nixus codicis Regii 2428 auctoritale ; qui lamen 
codex varie passim interpolatus fuit, 5 Regios codd. 2925, 5109; Colb. 1529 sequor propter Apostoli 
sehientiam ad quam auctor alludit : Cum judicamur a Domino corripimur, ut non cum hoc mundo dam- 
memur. Ideo infirmi εἰ imbecilles, et dormiunt multi, Edita habent νόσους xal παντοίας ἐπιφοράς. 


NOTE. 


(86) Σῶμά ἐστι xal αἷμα. Corpus et sanguis Chri- D quod Leo Allatius contra Creygtonum affert, p. 565 
sii, etc. Cyrillus Hieros, cat. 5 Myst., Pants iste su-— Οὕτε σὰρξ τοῦ Σωτῆρος τρωγομένη φθείρεται, οὔτε 
persubstantialis est, inquil, quo anime nostre s$ub- ἀναλίσχεται τὸ αἷμα πινόμενον" ἀλλ᾽ ὁ τρεΐ niv 
stantia nutritur : hic panis non in venirem vadit, nec εἰς τὰ τὴν θείων δυνάμεων αἴρεται. Τὸ Hi t pur Tóui- 


in secessum mittitur, ἀλλ᾽ εἰς πᾶσάν aou τὴν σύστα- νον, ἐστὶν ἀδαπάνητον, ἐπειδὴ τῆς ἀδαπανῆτου φῦ- 
σιν ἀναδίδοται, εἰς ὠφέλειαν σώματος καὶ ψυχῆς, ἐπ σεως λόγῳ τινὶ "TIME ὑπάρχει, xol ἀχώριπτον" 


tui consistentiam cedit, ad profectum corporis εἰ ani- 
mu. llec Cyrillus docebat absque transsubstantia- 
lionis quam asseruerat dispendio, Sic lrenzus, 
lib. v, c. 2, ait: Sanguine Christi sanguinem nostrum 
augeri et consistere carnis nostre substantiam, quo 
beata resurrectionis compos fiat. ldem docent Nys- 
$enus, orat. cat. c. 37; Cyrillus Alex. lib. iv in 
Joan. p. 562 et seq. et lib. x, p. 862, aliique Gra- 
€i. Quod Noster subdit, corpus eucharisticum nec 
corrumpi, nec consumi, nec in secessum ire, colligi- 
tur ex Cyrilli Mieros. verbis laudatis, diserteque 
enuntiatur a Macario Maguete in fragmento. lib. nt, 


Caro salutaris manducata non corrumpitur, nec san- 
guis potatus consumitur δε qui edit, divinis virtau- 
libus augescil, nec consumi potest quod editur, quo- 
miam minime consumplibili nature cognatum quo- 
dammodo esi, nec ab ea separabile, Llegesis hom. 
Chrysostomi, De panit, et de illis qui a collectis 
discedunt. 

(87) ΕἸ δὲ xal τινες ἀντίτυπα. Quod si nommul- 
li, ec. Sunt qui hzc νοθείας arguant, et adjecti- 
tia putent : verum ante Damascenum An3stasius, 
cap. 25:75; Ὁδηγηῦ, Christi corpus eucharisti cuam 
ἀντίτυπον esse negaverat. Unum e duobus dicendam 
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αἵματος τοῦ Κυρίου τὸν ἄρτον xal τὸν οἶνον ἐχάλε- & τυπα corporis et sanguinis Christi. — Quo. si non- 


cav, ὡς ὁ θεοφόρος ἔφη Βασίλειο;, οὐ μετὰ τὸ ἀγ:α- 
σθῆναι εἶπον, ἀλλὰ πρὶν ἁγιασθῆναι, αὐτὴν τὴν 
προσφορὰν οὕτω χαλέσαντες, 


Μετάληψις δὲ λέγεται * QU αὑτῆς γὰρ, τῆς Ἰησοῦ 
θεότητος μεταλαμδάνομεν, Κοινωνία δὲ λέγεταί τε 
xaX ἔστιν ἀληθῶς, διὰ τὸ χοινωνεῖν ἡμᾶς δι᾽ αὐτῆς 
τῷ Χριστῷ, καὶ μετέχειν αὐτοῦ τῆς σαρχός τε χαὶ 
τῆς θεότητος " χοινωνεῖν δὲ, xal ἑνοῦσθαι ἀλλήλοις 
δι᾿ αὑτῆς " ἐπεὶ γὰρ ἐξ ἑνὸς ἄρτου μεταλαμθδάνομεν, 
οἱ πάντες ἕν σῶμα Χριστοῦ, xal ἕν αἷμα, καὶ ἀλλή- 
)uwv μέλη γινόμεθα, σύσσωμοι Χριστοῦ χρηματί- 
ζοντες. 
Πάγῃ δυνάμει: τοίνυν φυλαξώμεθα, μὴ λαμβάνειν 
μετάληψιν αἱρετιχῶν, μήτε διδόναι. Μὴ δῶτε Tàp 
τὰ ἅγια τοῖς κυσὶν, ὁ Κύριός φησι, μηδὲ ῥίπτετε 
τοὺς μαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν χοίρων, 
ἵνα μὴ μέτοχοι τῆς καχοδοξίας καὶ τῆς αὐτῶν γενώ- 
μεθα χαταχρίσεως. Εἰ γὰρ πάντως ἕνωσίς ἐστι πρὸς 
Χριττὸν, χαὶ πρὸς ἀλλήλους, πάντως καὶ πᾶσι τοῖς 
συμμεταλαμθάνεηυσιν ἡμῖν χατὰ προαίρεσιν ἐνούμεθα. 
'Ex προαιρέσεωξ γὰρ ἡ ἕνωσις αὕτη τίνεται, οὐ 
χωρὶς τῆς ἡμῶν γνώμης. Πάντες γὰρ ἔν σῶμά 
ἐσμεν, ὅτι ἐκ τοῦ éróc ἄρτου μεταλαμδάγομεν, κα- 
θὼς φησιν ὁ θεῖο; ᾿Απόστολος, 


᾿Αντίτυπα δὲ τῶν μελλόντων λέγονται, οὐχ ὡς μὴ 
ὄντα ἀληθῶς σῶμα χαὶ αἷμα Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ὅτι νῦν 
μὲν δι᾽ αὑτῶν μετέχομεν τῆς Χριστοῦ θεότητος, τότε 
δὲ νοητῶς ' διὰ μόνης τῆς θέας, 


ΚΕΦΑΛ. IA' {ΠΖΊ. 


Περὶ τῆς γενεαλογίας τοῦ Νυρίον, καὶ περὶ τῆς 
dyíac Θεοτόκου "v. 


Περὶ τῆς ἁγίας xaX ὑπερυμνήτου ᾿Αειπαρθένου 


** Matth. vr, 6. 41] Cor, x, 17. 


nulli panem vinumque, corporis et sanguinis Do- 
mini ἀντίτυπα, seu imagines figurasve vocaverunt, 
vclut divinus Basilius, non hoc post consecratio- 
nem dixerunt, sed antequam oblatio ipsa conse- 
craretur, vocem hanc usurparunt. 

Nuncupatur participatio, quia per ipsam divini- 
tatis Jesu reddimur participes, Communio item 
appellatur, et revera est, quia per eam Christo 
communicamus, ejusque carnem ac divinitatem 
percipimus, quin etiam aliis alii communicamus 
ac copulamur. Nam quia ex uno pane participa- 
mus, omnes unum Christi corpus, et unus san- 
guis, aliique aliorum membra efficimur, dum unius 
corporis sumus. 


B — Ceterum illud pro viribus cavere nos oportet, 


ne vel ab hzreticis communionem accipiauus, vel 
ilis tribuamus. Dominus siquidem ait: Nol&e 
dare sancium canibus, et nolite projicere margaritas 
vestras ante. porcos * ; ne eorum et errorem οἱ 
damnationem contrahamus. Nam si omnino hoc 
presta», ut tum Christo, tum aliis alii uniamur, 
extra dubium est omuibus qui nobiscum perci- 
piunt, animo et voluntate nos copulari. Voluntate 
siquidem, ac non citra sententiam nostram copula 
ἰδ patratur : Omnes enim. unum corpus. sumus, 
quoniam ex uno pane pariicipamus*' , ut divinus 
elfatur Apostolus. 

᾿Αντίτυπα porro, hoc est exemplaria, futurorum 
dicuntur, non quod vere Christi corpus et sanguis 
non sint ; sed quod nunc quidem divinitatis Christi 
per ea participes efliciamur, tunc autem intelligen- 
tia per solum aspectum, 

CAP. XIV. 
De genere Domini, deque sancta Dei Genitrice. 


Quoniam de sancta, nec digne satis laudanda 


VARL£E LECTIONES. 


! Colb. 4730 et R, 2427 deest vox, νοητῶς, et paulo post in. Regio 2928 legitur διὰ μόνης τῆς θείας 
ξνώσεως. "In Reg. 2428 additur καὶ Ἰωσὴφ τοῦ μνήστορος, qua in cod. S. Hil. a recognitore addita sunt. 


NOTA. 


erit, inquit, aut id quod sumitis, mon esse verum 
Christi corpus, ἀλλ᾽ ἀντίτυπον xal Ψιλόν, sed nudam 
figuram, etc. Nostri auctoris zlale septima syno- 


dus, Nicephorus subinde CP. czeterique "pg " 
4- 


Graci affirmarunt panem et vinum a Basilio in 
turgia nominari ἀντίτυπα, quando nondum invo- 
cato Spiritu sancto sacrata sunt, non item post 
invocationem. Quia vero Eustathius Antiochenus 
in septima synodo citatus, Cyrillus Hieroa. cat. 
Mysi, 5, ac. presertim Theologus multis in locis 
Eucharistiam vocant ἀντίτυπα Dominici corporis ; 
Elias Cretensis in orat. 4 Nazianzeni, n. 105 ἀντί- 
τύπον esse ijdem docet, quod ἰσότυπον, e'quale ejus- 
dem generis; et in orat. 11, sibi favere tam eztra- 
meos, quam ecclesiasticos scripiores asserit. Sic 
quae Suidas, Nonnus et alii. Quinimo vox ea- 
em ipsimet rei quxe figuris adumbratur, attribui- 
tur Petr. 1, ubi baptismum. appellat. ἀντίτυπον 
arcc, et aquarum diluvii, Qui locus In vulgata. sic 
redditus est : (Quod nos simitis furma salvos. facit 


baptisma, Plane Grzci veteres ἀντίτυπα corporis 
et sanguinis Christi eodem sensu dixerunt, quo 
Latini symbola. Elias Cretensis in orat. 1 Theologi 
iisdem fere verbis quibus Nostor, subjungit : Εἰ δὲ 
πρὸς τὰ μέλλοντα adi ia, inquit, (εἰσὶ γὰρ οἴτι- 
γες xal vem τὸ ne favzo) τὴν ναφορὰν ἔχει, 
οὐχ ὡς μὴ ὄντα ws σῶμα καὶ αἷμα Χριστοῦ, ἀν- 
«ίτυπα λέγεται " ἀλλ᾽ ὅτι vuv μὲν δι᾽ αὐτῶν μετέχο- 
μὲν τῆς Χριστοῦ θεότητος συναναιρουμένου ὥσπερ 
τοῖς ἡμετέροις σώμασι " τότε δὲ νοητῶς διὰ. μόνης 
τῆς θεωρίας" Sin ad futura mysteria hac referantur 
(suntentm qui verbum hoc ila accepere) non tanquam 
Christi corpus et sanguis non vere aint, dicuntur an- 
litypa: sed quia munc per ea divinitatem Christi 
participamus, qui nostris corporibus velut commi- 
scetur. Tunc autem intellectu, per solam contempla- 
tionem. Theologus orat. 17, Eucharistiam vocat τοὺς 
τύπους τῆς σωτηρίας, signa el figuras salutis. Vix 
autem reperias doctorem Grzeum simplici voce 
pronuntiusse eam esse τύπον corporis Domini. 
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semper Virgine et Dei Genitrice Maria pauca jam A xat Θεοτόχου Μαρίας iv τοῖς προλαδοῦσι μετρίως 


in antecessum disputavimus, ea exponendo quie 
precipua magis erant, quemadmodum scilicet vere 
et proprie Dei Genitrix sit et appelletur: modo 
superest ut quie. residua. sunt 274 expleamus. 
lpsa enim quz? ante omne zvum przscienlie Dei 
consilio przdestinata erat, variisque prophetarum 
imaginibus et sermonibus a Spiritu sancto adum- 
brata et pranuntiata, prz(nito landem tempore 
es radice Davidis, juxta ac illi promissum erat, 
orta est. Dictum quippe est : Juravit Dominus David 
veritatem, et non frustrabitur eam ; de fructu. ven- 
tris (ui ponam super sedem tnam **, Ac rursus : Se- 
mel juravi in sancto meo, si David menutiar : Semen 
ejus in eternum. manebit. Et thronus ejus. sicut sol 
in conspectu ineo ; et aícut luna perfecta in eternum, 
el testis in colo fidelis*?, Et 182ia8 : Orietur virga 
ex Jesse, et flos de radice ejus ascendet 5. 


Evangelistarum. apparens differentia, in texendo 
Josephi genere. — C:eterum quod Joseph ex. Davi- 
dica tribu originem duxerit, sacratissimi evange- 
liste Mattheus et Lucas liquido demonstrarunt. 
Yerum Matthzus ex Davide per Salomonem Jose- 
phum deducit ; Lucas autem, per Nathan. At vero 
sancte Virginis genus uterque siluit. 

Quocirca sciendum est, nec apud Hebrzos, ncc 
in Scriptura sacra, lunc morem fuisse ut mulie- 
rum genus recenseretur, Atqui hoc lege cautum 
erat, ne tribus ulla ex aliena tribu conjuges ac- 
cerseret ** : ac proinde Joseph, qui ex stirpe Da- 
vidica oriundus, justusque erat (hanc enim ei 
laudem tribuit divinum Evangeliam), sanctam Vir- 
ginem preter legis prsscriptum haudquaquam 
despondisset , nisi ex eodem sceptro aut tribu 
t1rasissel genus : unde satis habuit evangelista Jo- 
sephi genus demonstrare. 

Quin illud quoque sciendum est, lege sancitum 
esse, ut, si quispiam sine liberis obiissct, ipsius 
frater uxorem mortui in matrimonium acciperet, 
fratri semen suscilaturus "δ, Atque ita quod pa- 
riebatur, natura quidem secundi erat, hoc est, 
ejus qui genuerat : secundum legem vero, defuncti 
censebatur. 


Christi generis ratio. — lgitur. ex stirpe Nathan D 


filii David, nascitur Levi. Levi genuit Melchi et 
*' Psal. cxxxt, 11. 55 Psal. Lxxxvi, δῦ. 


διαλαθόντες, xal τὸ χαιριώτατον παραστήσαντες, ὡς 
χυρίως χαὶ ἀληθῶς Θεοτόχος ἔστι τε χαὶ ὀνομάζεται, 
νῦν τὰ λείποντα προταναπληρώσωμεν, Αὕτη γὰρ 
τῇ προαιωνίῳ προγνωστιχῇ βουλῇ τοῦ Θεοῦ προ- 
ορισθεῖσα, xal διαφόροις εἰχόσι, xal λόγοις προφητῶν 
διὰ Πνεύματος ἁγίου εἰχονισθεῖσά τε χαὶ προχηρυ- 
χθεῖσα, ἐν τῷ προωρισμένῳ xatpip Ex Δαυϊτιχῆς ῥί- 

ζης ἐδλάστησε, διὰ τὰς πρὸς αὑτὸν γενομένας ἐπαγ- 

γελίας, Ὥμοσε γὰρ Κύριος, φησὶ, τῷ Δαξὶδ ἀ λή- 

θειαν, καὶ οὗ μὴ ἀθετήσει αὑτόν ** ἐχ καρποῦ 

τῆς κοιλίας σου θήσομαι ἐπὶ τοῦ θρόνου σου. 
Καὶ πάλιν" "Aza£ ὥμοσα ἐν τῷ ἁγίῳ μου, εἰ τῷ 
Δαδιδ ψεύσομαι" Τὸ σπέρμα αὑτοῦ elc τὸν αἰῶνα 
μενεῖ" xal ὁ θρόνος αὐτοῦ, ὡς ἥλιος ἐγαγτίον 


Β μου, καὶ ὡς σελήνη κατηρτισμέγνη, εἰς τὸν αἰῶνα, 


xal ὁ μάρτυς ἔν τῷ οὐρανῷ πιστός. Καὶ Ἡσαΐας" 
᾿Εξαγειτεῖεῖ ῥάδδος ἐξ Ἰεσσαὶ, καὶ ἄνθος ἐκ τῆς 
ῥίζης ἀναξήσεται. 

Ὅτι μὲν οὖν ὁ Ἰωσὴφ ix Δαυϊτιχῆς φυλτις * xa 
ἀγεται, Μίατθαϊος xal Λουχᾶς, οἱ ἱερώτατοι εὖτ 
γελισταὶ διαῤῥήδην ὑπέδειξαν" ἀλλ᾽ ὁ μὲν Ἀϊατβχῖος 
Ex Δαδὶδ διὰ τοῦ Σολομῶντος χατάγει τὸν Ἰωσὴφ, ó 
δὲ Λουχᾶς, διὰ Νάθαν. Τῆς δὲ ἁγίας Παρθένου τὴν 
γέννησιν ἀμφότεροι Y παρεσιώπησαν. 


Χρὴ οὖν εἰδέναι, ὡς οὐκ ἣν ἔθος "'E6palotz, οὐξὲ 
πῇ θείᾳ Γραφῇ, γενεαλογεῖσθαι γυναῖχας “ νόμος δὲ 
ἦν uh μνηστεύεσθαι φυλὴν ἐξ ἑτέρας φυλῆς " ὁ ἃ 
Ἰωσὴφ ix δΔαυϊτιχοῦ χαταγόμενος φύλου, καὶ ἔ- 
χαιος ὑπάρχιου (τοῦτο γὰρ αὐτῷ μαρτυρεῖ τὸ 5o 
Εὐαγγέλιον), οὐχ ἂν παρανόμως τὴν ἀγίαν Hag 
vov εἰς μνηστείαν 5 ἠγάγετο, εἰ μὴ ix. τοῦ αὑτῷ 
σχήπτρου χατήγετο. Δείξας τοῖνυν τὸ τοῦ "lot; 
χαταγώγιον, ἠρχέσθη. 


Χρῇ δὲ χαὶ τοῦτο εἰδέναι (88) ὡς νόμος ἣν, ἀγόνν 
ἀνδρὸς τελευτῶντος, τὸν τούτου ἀδελφὸν, τῶν τοῦ 
τετελευτηχότος γαμετὴν πρὸς γάμον ἄγεσθαι, χεὶ 
ἐγείρειν σπέρμα τῷ ἀδελφῷ, Τὸ οὖν τικτόμενον, 
κατὰ οὐτιν μὲν, τοῦ δευτέρον, ἤτοι τοῦ γεγενντικό- 
τος ἦν, χατὰ δὲ νόμον, τοῦ τετελευνηχότος 5. 


"Ex τῆς σειρᾶς τοίνυν τοῦ Νάθαν τοῦ νἱοῦ Δαδιδ, γεν. 
νηθεὶς Λευϊἐγέννησε τὸν Μελχὶ (89) χαὶ τὸν Πάνθηρε' 


* [sa,xi, ἢ. ** Num. xxxvi, 6 seqq. ** Deut. xxv, 5. 


VARLE LECTIONES. 


τ Multi codd, et biblia Sixtina αὐτήν. 
tur in εἰ, 2950 ; sic et infra loquitur Damascenus, 
dam Regii οὐδεὶς, ἀλλὰ xal ἀμφότεροι, 
Colb. 2 τελευτήσαντος. 


* Reg. 9, Colb. 2 εἰ N. Δαυϊτιχοῦ φύλον. lta emendatum legi- 
Y Edita et nonnulli codices habent xol ἀμφότ, qui- 
* Multi codd. πρὸς μνηστείαν, 5. Cod. B. Hil. Regii plerique εἰ 


NOTE. 


(88) Χρὴ δὲ xal τοῦτο εἰδέναι, Quin illud quo- 
que sciendum, etc. Sic vulgo Patres dissonanliam 
evangelistarum seriem avorum Domini enarran- 
tium explicant, ut alter Josephi naturalem patrem 
indicaverit ; alter legalem. lta pridem Julius prze- 
sertim Africanus epist. ad Aristidem, quam citat 
Eusebius, lib. 1 /Jist.. c. 7 


(89) Λευΐ ἐγέννησε τὸν MeAyl. Levi genuit. Mel- 
ehi. Nec. Levi, nec Panther, nec Barpaniher agno- 
scuniur ab Africano, quem rursum exseripsit. An- 
dreas Cretensis in sermone 6 de Nativs. Virg. 
quem Joannis Damasceni nomine inscriptam  per- 
peram ediderunt. Quin Africanus, ubi verba Lu- 
cz recitat, nec Levi, gec Matthat ineminit, uta nec 
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ὁ Πάνδηρ ἐγέννησε τὸν Βαρπάνθηρα, οὕτως ἐπιχλη- A Pantherem, Panther autem. genuit. Darpantherein 


βέντα, Οὗτος ὁ Παρπάνθηρ ἐγέννησε τὸν Ἰωαχείμ" 
ὁ Ἰωαχεὶμ ἐγέννησς τὴν ἁγίαν Θεοτόχον. Ἔχ δὲ τῆς 
σειρᾶς; Σολομῶντος b τοῦ υἱοῦ Aa610, Ματθὰν ἔσχε 
γυναῖχα, « ἐξ ἧς ἐγέννησε τὸν Ἰαχώδ. Τελευτήσαν- 
τος δὲ τοῦ Ματθὰν, Μελχὶ ὁ ἐκ τῆς φυλῆς τοῦ Νάθαν, 
ὁ υἱὸς μὲν Δευῖϊῖ, ἀδελφὸς δὲ τοῦ Πάνθηρος, ἔγημε 
τὴν γυναῖχα τοῦ Ματθὰς, μητέρα δὲ τοῦ ᾿Ιαχὼδ, 
χαὶ ἐξ αὐτῆς ἐγέννησε τὸν Ἢλεί ὁ, Ἐγένοντο οὖν 
ἀδελφοὶ ὁμομήτριοι Ἰαχὼδ καὶ Ἡλεΐ " ὁ μὲν Ἰαχὼδ, 
ix φυλῆς Σολομῶντος, ὁ δὲ Ἡλεὶ, Ex φυλῆς Νάθαν. 
Ἐτελεύτησε δὲ ὁ Ἡλεὶ, ὁ £x τῆς τοῦ Νάθαν φνλῇς, 
ἅπαις " xal ἔλαδεν ᾿αχὼδ ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ, ὁ lx τῆς 
φυλῆς τοῦ Σολομῶντος, τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, xai ἀν- 
ἑστησε σπέρμα τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ, xal ἐγέννησς τὸν 


Ἰωσήφ. Ὁ οὖν Ἰωσὴφ, φύσει μέν ἐστιν υἱὸς Ἰα- Β 


χὼδ, ix τοῦ χαταγωγίον Σολομῶντος, χατὰ δὲ vó- 
μον, Ἡλεὶ τοῦ ἐχ Νάθαν. 

Ἰωαχεὶμ τοίνυν (90) τὴν σεμνήν τε xai ἀξιέπαι- 
νὸν λυναν πρὸς γάμον ἠἤγάγετο, 'AXÀ' ὥσπερ ἡ 
πάλαι "Ἄννα στειρεύουσα, δι᾽ εὐχῆς xax ἐπαγγελίας 
τὸν Σαμουὴλ ἐγέννησεν *, οὕτω xai αὕτη διὰ λιτῆς 
χαὶ ἐπαγγελίας πρὸς Θεοῦ τὴν Θεοτόχον χομίζεται, 
ἵνα xàv τούτῳ μηδενὸς τῶν περιφανῶν χαθυστερί- 
ζοιτο τίχτει τοιγαροῦν ἡ χάρις (τοῦτο γὰρ fj "Avva 
ἑρμηνεύεται) τὴν Κυρίαν * τοῦτο γὰρ τῆς Μαρίας 
σημαίνει τὸ ὄνομα " Κυρία γὰρ ὄντως γέγονε πάν" 
τῶν τῶν ποιημάτων, τοῦ Δημιουργοῦ χρηματίσασα 
Μήτηρ, Τίχτεται δὲ (91) ἐν τῷ τῆς προδατιχῆς τοῦ 


* Luc. ni, 24. seqq. 


(nam ita vocabatur). Barpanther genuit Joachim ; 
Joachim genuit sanctam Dei Genitricem *', Rursus 
ex stirpe Salomonis, filii David, Mathan uxorem 
habuit, ex 275 qua genuit. Jacob patrem Joseph. 
Mortuo autem Mathap, Melchi ex tribu Nathan, 
filius Levi ac frater Pantheris, uxorem ipsius Ma- 
(ban, quz etiam Jacob maler erat, duxil, ex qua 
genuit Heli. Quamobrem uterini fratres erant Ja- 
cob et Heli: ille nimirum ex tribu Salomonis, hie 
ex Lribu Nathan. Porro Heli, qui ex tribu Nathan 
erat, nullis liberis susceptis mortuus est: qua de 
causa ipsius frater, qui ex tribu Salomonis erat, 
uxorem ejus accepit, suscitansque fratri semen, 
Josephum progenuit. Joseph itaque, natura quidem 
erat filius Jacob, ex Salomonis domo prognatus ; 
secundum legem vero, filius erat Heli, ex Nathan 
oriundi. 

Joachim ergo lectissimam illam et summis lau- 
dibus dignam mulierem Annam, matrimonio sibi 
copulavit '^, Yerum quemadmodum prisca illa An- 
na, cum sterilitatis morbo laboraret, facto voto, 
per promissionem Samuelem genuit, eodem modo 
hzc etiam per obsecrationem et promissionem Dei 
Genitricem ἃ Deo accepit, ut ne in lioc. quoque 
cuiquam ex illustribus matronis cederet **, Itaque 
gratia (nam hoc sonat Anne vocabulum) Domi- 
nam parit (id'enim Mari: nomine significatur, qvae 
vere omnis creatura Domina facta sit, cum Cr; - 


* | Reg. t, 10, ὁ Greg. Nyss. orat. in nativ. Dom.; Eustath. in Hexaem. 


VARLE LECTIONES. 
b Colb. 9763 τὴν ἁγίαν Ανναν" ix δὲ τῆς σειρᾶς Σολομῶντος, ete. * ἢ, 2926 addit "E0av, *quol 


mulieris nomen ex Julio Africano sumptum est. 


dam, nullum verbum legitur, uti nec in Colb. 2. 


4 Mulii codd. hic et. infra 
τὸν Σαμουὴλ ἕτεχεν. N. τέτοχεν, Colb. et Reg. 1 ἔσχεν. Regii duo alii ἔλαθε τὸν 


assim, λέ, * RH. 9433 
povt' in aliis quibus- 


NOT.E. 
Nazianzenus in Carmine de Christi genere. lem- C scripsere, hzc acceperunt ex libris spuriis , qui 


que Irzeneus eos non novit lib. ir, €. ὅσ, ubi ab 
Adamo ad Christum 72 generationes a Luca re- 
censeri ait, cum vulgo septuaginta quinque nume- 
rentur. Africani expositionem Eusebius ex since- 
rioribus monumentis acceptam asserit, Ceterum 
Epiphanius, ler. 78, Josephum et Cleopam narrat 
procreatos a Jacob, qui Panther cognominaretur; ἐπί- 
xinv ὃὲ Πάνθηρ χαλούμενος. Quo vero auctore 
Noster scripserit ex Levi genitos esse Melchi et 
Pantherem, ex Panthere Barpantherem, ex Bar- 
panthere Joachim Dei Genitricis patrem, hoc me 
Iugit, Celsus, ut scribit Origenes, lib. 1, cont. ipsum, 
€x Judzorum relatione beatam Mariam Pontherz 
cujusdam prostibulum fuisse dicere ausus fuerat. 
Horresco referens. Quod videtur indieare inter 
Christi consanguineos fuisse quemdam Pantheram. 
Judzi Jesum nostrum Pandire οἱ Marie capillo 
rum mulierum erispatricis (ΝὙΤΣῺ, forsan. Magda- 


rimo et secundo seculo prodiere, et przesertim ex 

rotevangelio illo Jacobi ; quod hodieque superest, 
vocaturque ab Epiphanio, haeres, 79, Historia beata 
Marie :ex qua narrat eam ex Joachim et Anna 
sterilibus esse procreatam. Auctor orationis de 
Nativitate Christi , qui Gregorius Nyssenus esse 

utatur, librum eumdem compendio recitat, ui et 

seudo-Eustathius in Hexaemeron; ubi eum a 
Jacobo quodam exaratum dicit, Ἰάχωδός τις. Ori- 
genes quoque in Matth. meminit τοῦ ἐπιγεγραμμέ- 
vou xazà Πέτ Εὐαγγελίου, ἣ τῆς βίδλου Ἶα- 
χώθου, Evangelii quod secundum Petrum inscriptum 
est, vel. libri Jacobi, Editi vero et mss. codices Ja- 
cobum fratrem Domini nominant. Damasceni zetate 
Germanus CP. de Prasentatione Virginis sermo- 
nem habuerat. Imo Mohammedes ex falso illo Evan- 
gelio multa contulit in suram ὅ Alcorani. 

(91) τίκτεται δέ. Nascitur autem in domo proba- 


lena) filium faciunt; cum tamen Thalmud Baby- p tice. Hoc est in aedibus pecuariis. Probatice nomen 


lonicum in iract. Sanhedrin, fol. 67, 4, Jesum 
Pandirz lapidatum et suspensum tradat, non Hie- 
rosolymis, ubi Dominus noster pe est, sed 
Lyddz, quando scilicet magnum Syhedrium illic 
consistebat, 

' £90) Ἰωαχεὶμ tolvvy. Joachim itaque, etc. Quse 
Graci de Maris concepti, nativilale , preesenta- 
Hone in templo, necnon de Joachim δὲ Anna 


Gracum servavi, propter celebre templum sanctae 
civitatis, quod Probatice nuncupant, in quo Da- 
mascenus sermones habuit in Natali beate Virginis, 
lbidem aiunt Probaticam illam piscinam fuisse. 
At nullam prorsus domum Hierosolymis post 
excidium stetisse locupletissimus testis est Jose- 
phus, ut et Plinius, lib. v, cap. 13. Cyrillus Hic- 
rosol. in Catechesibus, inter loca quz in urbe 
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toris mater exstitit); nascitur autem in domo pro- A Ἰωαχεὶμ οἴχῳ, xol τῷ ἱερῷ προσάγεται. Εἶτα 


baticze Joachim, atque ad templum adducitur. Tum 
deinde in domo Dei plantata, οἱ per Spiritum sa- 
ginata, instar olive fructifere virtutum omnium 
domicilium instruitur ; ut quz, abstracta mente ab 
omni sxculi carnisque cupiditate, animum una 
cum corpore virginem conservasset, veluti dece- 
bat illam, qus sinu suo conceptura Deum erat, 
qui, cum ipse sanctus sit, in sanctis requiescit "*, 
Unde sanctimoniam consectando, templum evadit 
sanctum et admirabile, Deique altissimi hospitio 
dignum. 

Quoniam autem salutis nostrse hostis virgines 
observabat, propter Isaiz vaticinium, quo dixerat : 
Ecce virgo in utero habebit, et pariet filium, εἰ vo- 
cabunt nomen. ejus. Emmanuel (quod. interpreteris , 
nobiscum Deus !!) ; idcirco, ut illequi sapientes com- 
prehendit in astutia ipsorum '*, eum falleret qui 
sapienti: nomine semper gloriatur, puella Josepho 
desponsatur, novus scilicet tomus scienti 276 lit- 
teras '*. Hac porro desponsatio, et Virgini custodia, 
et ei qui virgines observabat, deceptio fuit. At ubi 
venit plenitudo temporis, angelus Domiui missus 
ad cam fuit, Domini conceptionem annuntiaturus. 
Quamobrem Dei Filium, veram illam subsisten- 
temque Patris virtutem, mon ez voluntate carnis, 
nec ex voluntate viri **, hoc est non ex congressu et 
semine, sed ex benigna Patris voluntate, Spiritu 
sancto simul operante concepit. Hoc pacto et 
Creatori nmt crearetur, et fictori ut effngeretur, 
Deique Filio ac Deo ut ex puris et immaculatis 
ejus carnibus et sanguinibus incarnaretur homoque 
fieret, subministravit, primze parentis partes per- 
solvens. Quemadmodum enim illa citra coitum ex 
Adamo formata est : hzc etiam novum Adam pe- 
perit: sic vero, ut hic consueto more partu ede- 
retur, et supra quam ratio nascendi ferat. Editur 
enim sine patre ex muliere, qui ex Patre sine ma- 
tre natus exstabat. Et quidem quatenus ex muliere, 
secundum pariendi leges editus est: qualenus au- 
tem sine patre, supra generationis naturam. Ac 
rursus qualenus consueto tempore, novem expletis 
mensibus, et inchoato decimo, sua partui lex con- 
stitit : quatenus autem sine ullo sensus dolore ge- 


ἐν τῷ οἴχῳ Θεοῦ φυτευθεῖσά τε xal πιανθεῖσα τῷ 
Πνεύματι, ὡσεὶ ἐλαία χατάχαρπος, másne ἀρετῆς 
χαταγώγιον γέγονε, πάσης βιωτικῆς xal σαρχιχῆς 
ἐπιθυμίας τὸν νοῦν ἀποστήσασα, xal οὕτω παρθένον 
τὴν ψυχὴν συντηρήσασα σὺν τῷ σώματι, ὡς ἔπρεπε, 
τὴν Θεὸν ἐγχόλπιον ὑποδέχεσθαι μέλλουσαν " ἅγιος 
γὰρ ὧν, ἐν ἁγίοις ἀναπαύεται" οὕτω τοίνυν ἁγιω- 
σύνην μετέρχεται, xal ναὸς ἅγιος xal θαυ τοῦ 

ὑψίστου Θεοῦ ἀναδείχνυται ἄξιος. 


Ἐπειδὴ δὲ ἐπετήρει τὰς παρθένους ὁ τῆς ἡμῶν 
σωτηρίας ἐχθρὸς, διὰ τὴν Ἡσαΐου πρόῤῥησιν * "1800 
ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, φήσαντος, καὶ τέξε- 


B ra: υἱὸν, καὶ καλέσουσι τὸ ὄγομα αὐτοῦ 'Eg- 


μανουή.1." ó ἐστι μεθερμηνευόμενον, Με" ἡμῶν 
ὁ Θεός" ὡς ἂν δελεάσῃ τὸν ἐν σοφίᾳ ἀεὶ ἀδρυνόμε- 
vov, ὁ δρασσόμενος τοὺς σοφοὺς ἐν τῇ πανουρτί: 
αὐτῶν, πρὸς μνηστείαν ἢ νεᾶνις τῷ Ἰωσὴφ ὑπὸ τῶν 
ἱερέων ἐχδίδοται ὁ χαινὸς τόμος, τῷ τράμματα εἰ. 
δότι * ἡ δὲ μνηστεία, φυλαχὴ τε τῆς Παρϑένου iz. 
ἦρχε, xal τοῦ τὰς παρθένους ἐπιτηροῦντας ἀπὸ- 
θουχόλημα. "Ore δὲ ἦλθε τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, 
ἀπεστάλη ἄγγελος Κυρίον πρὸς αὐτὴν, τὴν τοῦ Κυ- 
ρίου εὐαγγελιζόμενος σύλληψιν " οὕτως τε συνεῦλτος 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὴν τοῦ Πατρὸς ἐνυπόστατον 
δύναμιν, οὐκ Ex θελήματος σαρχὸς, οὐδὲ Ex θελήμα- 
τος ἀνδρὸς, ἤτοι συναφείας καὶ σπορᾶς, ἀλλ᾽ Ex τῆς 
τοῦ Πατρὸς; εὐδοχίας καὶ συνεργίας τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος * ἐχορήγησε τῷ Κτίστῃ τὸ χτισθῆναι, xal τῷ 
πλάστῃ τὸ πλασθῆναι, καὶ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ xol θε 
τὸ σαρχωθῆναι καὶ ἀνθρωπισθῆναι Ex τῶν ἀγνῶν εἰ 
ἀμολύντων αὑτῆς σαρχῶν τε χαὶ αἱμάτων, τὸ ἃς 
προμήτορος ἀποπληροῦσα χρέος * ὥσπερ γὰρ ἐχείν 
συναφείας ἐχτὸς ἐξ ᾿Αδὰμ πεπλαστούργηται, ojus 
καὶ αὕτη τὸν νέον ᾿Αδὰμ ἀπεχύησε, νόμῳ κυήσεως 
τιχτόμενον, xal ὑπὲρ φύσιν γεννήσεως. Τίχτετα: 
γὰρ ἀπάτωρ kx γυναιχὸς, ὁ Ex Πατρὸς ἀμήτωρ * xai 
ὅτι μὲν bx. γυναιχὸς,, νόμῳ κυήσεως, ὅτι Ob ἄνευ 
πατρὸς, ὑπὲρ φύσιν γεννήσεως " καὶ ὅτι μὲν τῷ εἰ- 
θισμένῳ χρόνῳ (τὸν γὰρ ἐννεαμηνιαῖον τελέσας, xs: 
τῷ δεχάτῳ ἐπιδὰς γεννᾶται), νόμῳ κυήσεως * ὅτι 
δὲ ἀνωδίνως, ὑπὲρ θεσμὸν γεννήσεως " ἧς γὰρ ἡδονὴ 


nerationis legem superavit. Quam enim voluptas p οὐ προηγήσατο, οὐδὲ ὠδὶν ἐπηχολούθησε, κατά τὸν 


non anteivit, ne dolor sane in partu secutus est. 
Quo spectat illud prophete : Antequam par turiret, 
peperit ?*, et. illud rursus : Antequam venisset tem- 
pus parturiendi, (ugit, ac peperit masculum", 

Ex ea itaque Dei Filius assumpta carne natus 
est; non bomo deifer, Deoque afflatus, sed Deus 


.  " Psal. Ly 10. "* Isa. vri, 14. : Matth. 1, 25. 
"Joan. 1, 15. "* [1sa. txvi, 7. 15. ibid. 


προφήτην τὸν λέγοντα" Πρὶν abirncer , ἔτεκε, Ka! 
πάλιν * Πρὶν ἐλθεῖν τὸν καιρὸν τῶγ ὠδίνων ἐξ 
ἔφυγε, καὶ ἔτεχεν ἄρσεν. 


Γεγέννηται τοίνυν ἐξ αὑτῆς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ m- 
σαρχωμένος f, οὐ θεοφόρος ἄνθρωπος, ἀλλὰ Θεὸς 


"Job v, 13; I Cor. qu: 19. ** Isa. xxix, dd. 


VARUE LECTIONES. 


Li Regii multi Colb. 2, S. Hil. et N, Θεὸς cecapx. Sic vetus interpr. et Faber : Filius Dei εἰ Deus, 
. M, 2428 xal Θεὸς, 62 θεοφόρος, in illo assumento quod ex hoc capite in 12, lib. 11, fuisse translatum 


NOTE. 


nionuiimus. 


sancta visebantur Probaticam mon recensuit , uti 
nec llieronymus, alterve superior Juvenali , quem 


ejusmodi traditionum fuisse parentem dicemus in 
alio loco. 
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σεταρκωμένος ᾿ οὐχ ὡς προφήτης ἐνεργείᾳ χριόμε- A incarnatus; non in prophete morem efficientia in- 


νος, παρουσίᾳ δὲ ὅλου τοῦ χρίοντος " ὥστε ἄνθρω- 
«ov μὲν γενέσθαι τὸ χρίσαν, xal Θεὸν τὸ χριόμενον " 
οὗ μεταδολῇ φύσεως, ἀλλ' ἑνώσει τῇ χαῦ᾽ ὑπόστασιν. 
Ὃ αὑτὸς γὰρ ἦν 5, ὅτε χρίων xat ὁ χριόμενος" χρίων 
ὡς θεὲς ἑαυτὸν ὡς ἄνθρωπον. Πῶς οὖν οὐ Θεοτόχος, ἡ 
Θεὸν σεσαρκωμένον ἐξ αὐτῆς γεννήσασα ; “Ὄντως χυ- 
ρίως χαὶ ἀληθῶς Θεοτόχος, xai Κυρία, xai πάντων 
χτισμάτων δεσπόζουσα, δούλη xal μήτηρ τοῦ Δη- 
μιουργοῦ χρηματίσασα. Ὥσπερ δὲ συλληφθεὶς παρθέ- 
νὸν τὴν συλλαθοῦσαν ἐτήρησεν, οὕτω xal τεχϑεὶς, τὴν 
αὑτῆς παρθενίαν ἐφύλαξεν ἄτρωτον, μόνος διελθὼν δι᾽ 
αὑτῆς, xai χεχλεισμένην τηρήσας αὐτὴν" δι' ἀχοῆς 
μὲν ἡ σύλληψις, ἡ δὲ γέννησις διὰ τῆς συνήθους τῶν 
τιχτομένων ἐξόδου, εἰ xal τινες μυθολογοῦσι διὰ 


unctus, verum totius ungentis przsentia, ut et illud 
quod unxit, faetum sit homo, et boc quod unctum 
est, Deus ; non immutatione naturz, sed unione se- 
cundum hypostasim. Idem euim erat et ungens et 
unctus, ungens ut Deus seipsum ut hominem. Ec- 
cur ergo Dei Genitrix non erit, quz Deum incarna- 
tum ex se genuiL? Profecto vere et proprie Dei Ge- 
nitrix est et Domina , omnibusque creatis imperat, 
que ancilla materque simul exstitit Creatoris. Quem- 
admodum autem ille qui conceptus fuit, eam 40:9 
conceperat, Virginem servavit; sic nascendo virgini- 
tatem. illius incolumem custodivit , solus per eam 
transiens, clausamque conservans ?*, Ac conceptio 
quidein per auditum facta est : ortus vero per eam 


τῆς πλευρᾶς αὐτὸν τεχθῆναι τῆς Θεομήτορος, Οὐ B partem, per quam exire fetus consuescit ; quamlibet 


γὰρ ἀδύνατος ἣν xai διὰ τῆς πύλης διελθεῖν, καὶ 
παύτης μὴ παραδλάψαι σήμαντρα. 


aliqui fabulentur illum per Genitricis Dei latus 
editum esse. Neque enim hoe ei impossibile erat, 


ut per portam transiret, sigillis ejus nulla parte labefaetatis. 


Μένει τοίνυν xal μετὰ τόχον mapÜtvo; dj ἀει- 
πάρθενος, οὐδαμῶς ἀνδρὶ μέχρι θανάτου προσομιλή- 
caca. Εἰ γὰρ καὶ γέγραπται" Καὶ οὐκ ἔγνω αὐτὴν, 
ἕως οὗ ἕτεχε τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν πρωτότοκον, ἱστέον 
ὅτι πρωτότοχός ἔστιν ὁ πρῶτος γεννηθεὶς, εἰ xal 
μονογενὴς εἴη. Τὸ μὲν γὰρ πρωτότοχος, πρῶτον 
γεννηθῆναι δηλοῖ, οὐ πάντως δὲ xal ἑτέρων συν- 
ἐμφαίνει γέννησιν. Τὸ δὲ, ἕως, τὴν μὲν τοῦ ὡρισμέ- 
νου χρόνον προθεσμίαν σημαίνει, οὐκ ἀποφάσχει δὲ 
τὸ μετὰ ταῦτα " φησὶ γὰρ ὁ Κύριος " Καὶ ἰδοὺ ἐγὼ 
(60 ὑμῶν εἰμὶ πάσας τὰς ἡμέρας, ἕως τῆς συν- 
τελείας τοῦ αἰῶνος " οὐχ ὡς μετὰ τὴν τοῦ αἰῶνος 
συντέλειαν χωρισθησόμενος. Φησὶ γοῦν ὁ θεῖος ᾿Από- 
στῶλος" Καὶ οὕτως πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἐσόμεθα, 
park τὴν χοινὴν ἀνάστασιν λέγων. 
£onsummaltionem seculi "; non veluti consummato 
Et sic semper cum. Domino erimus δ᾽, scilicet post 

Ilo; yàp ἂν Θεὸν γεννήσασα, χαὶ ix τῆς τῶν 
παρηχολουθηχότων πείρας τὸ θαῦμα γνωρίσασα, ἀν- 
δρὸς συνάφειαν χατεδέξατο; ἄπαγε" οὐ σωφρονοῦν- 
τὸς λογισμοῦ τὰ τοιαῦτα νοεῖν, μὴ ὅτι καὶ πράτ- 
τειν. 


᾿Αλλ" αὕτη ἡ μακαρία, καὶ tiv ὑπὲρ φύσιν δω- 
ρεῶν ἀξιωθεῖσα, τὰς ὠξῖνας, ἃς διέφυγε τίχτουσα, 
ταύτας ἐν τῷ τοῦ “πάθους χαιρῷ ὑπέμεινε, ὑπὸ τῆς 
μητριχῆς συμπαθείας τῶν σπλάγχνων τὸν σπαραγ- 
μὸν ἀνχτλᾶσα, xai ὃν ἔγνω Θεὸν διὰ γεννήσεως, 
τοῦτον ὡς χαχοῦργον ἀναιρούμενην βλέπουσα, ὡς 
ῥομφαίλ τοῖς λογισμοῖς ἐσπαράττετο * καὶ τοῦτό 
ἔστι" Καὶ οοὗ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται 
ῥομφαία, ᾿Αλλὰ μεταδάλλει τὴν λύπην ἡ χαρὰ τῆς 
ἀναστάσεως, Θεὸν τὸν σαρχὶ θανόντα χηρύττουσα. 


" Ezech. xy, 9. 1" Matth, 0, 95. ** Matth 


. Xx vini, 20, 


Adversus Antidicomarianitas. Primogeniti voz, cum 
eliam unicus genitus est. Vox DpoNEC quid significat.— 
: Mansit ergo post partum virgo, dux semper virgo 
mansit, nulla ad obitum usque suum admissa cum 
viro consuetudine. Quamvis enim seriptum sit ; 
Et non cognovit eam, donec peperit filium suum pri- 
mogenitum "*, attamen scire interest, promogeni- 
tum illum esse qui primus sit procreatus, etiamsi 
alioqui unigenitus sit. Etenim primogeniti vox de- 
clarat quidem primum esse genitum aliquem ; non 
perinde tamen alios posthac esse genitos indicat. 
Atqui haec particula, donec, ita prescripti tempo- 
ris terminum significat, ut. 977 sequens tempus 
continuo non excludat. Dominus siquidem dixit : 
Ei ecce ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad 


&xculo sese sit abstracturus, Ait quippe Apostolus : 
communem resurrectionem. 


Enimvero qui fieri potuisset, ul qua Deum ge- 
nuerat, et ex eorum qua secuta sunt experimento, 
miraculum noverat, viri complexum admisisset ἢ 
absit hzc opinio. Nequaquam casti animi fuerit 
talia cogitare, nedum perpetrare. 


Verum beata hzec, atque beneliciis ejusmodi, quz 
nature modum excedant, cumulata, quos in partu 
dolores effugerat, passionis tempore sustinuil, ma- 
terno affectu lacerari sibi viscera sentiens, intimis - 
que cogitationibus veluti gladio discerpta, cum illum 
quem gignendo Deum esse cognoverat, tanquam 
sceleratum aliquem morte: aflici cerneret. Sic 
porro intelligendum illud est : Ec tuam ipsius. ani- 
mam doloris gladius periransibit **. Ceterum ma- 
rorem excepit resurrectionis letitia, que Deum 
esse illum personabat, qui carne mortem obierat. 


5! [ Thess. iv, 16. ** Luc. m, ὅδ. 


VARL£E LECTIONES. 


5 Deest 
$ θεοδόχος 
wtnum ulnis suis complezans, 


PaTROL. Gn. XCIV, 


v in codicibus quibusdam Regiis et Colb. 1. 
υμεὼν, τὸν Κύριον ἐναγχαλισάμενος " Quod quidem praedixit εἰ Dei susceptor 


^ Additur in R. 2626 ὅπερ veis, Ps aem ju 
imeon, Do- 
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CAP. XV. 

Quis sanctis, ipsorumque reliquiis honos haben- 
dus sil. 


Sanctis, ceu. Christi amicis, ceu Dei filiis ac liae- 
redibus, suus habendus est honos, Joauue tlieo- 
logo et evangelista. dicente ; Quotquot autem re- 
ceperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri **, 
Quocirca jam mon sunt servi, sed. filii. Quod. si 
hl, et heredes, Haredes quidem. Dei ; cohieredes 
autem Christi **. Dominus quoque in &acris Evan- 
geliis a. apostolos ita loquitur ; Vos. amici mei 
estis 9. Et: Jam non dicam vos sercos. Sereus enim 
nescit quid facial dominus ejus **. Ad lzec cuim Rex 
regum, et Dominus dominantium δ΄, ei Deus d«o- 
rum 5, summus ille omnium conditor ac Dominus 
dicatur, profecto sancli quoque tum dii, tum do- 
mini, tum reges sint necesse cst. Horum Deus, 
Deus est, qui tum Dominus, tum Res est, et ap- 
pellatur. Ego enim, inquit ad Mosen, sums Deus 
Abraha:n, εἰ Deus. 15aac, et Deus Jacob *, Quin 
Moyses deus Pharaonis a Deo constitutus. fuit **, 
Deos porro el reges, et dominos dico, non natura, 
sed quia 2flectibus suis imperando dominandoque, 
diving imaginis similitudinem, secundum quam 
conditi erant, nullatenus adulleratam. servaverunt 
( psa quippe regis imago, rex quoque dicitur), ve- 
lut etiam qui libera voluntatis inductione Deo co- 
palati fuerint, eumque hospitio cordis excipientes, 
id quod ille suapte natura est, hoc ipsi per gra- 
tiam ewaserint. Quid igitur cause e$se possil, 
quominus honore illos prosequamur, qui famuli, 
amicique, et. Dei filii sunt? Etenim is honor, qui 
conservis optimis habetur, propensi erga commu- 
nem Dominum animi argumentum est δ᾽, 

278 Ui promptuaria et munda Dei domicilia 
facta sunt, quia Dominus dicit : /nhabitabo in illis, 
εἰ iuambulabo, et ero illorum Deus **. Quod item 
justorum anime in manu Dei sint, nec mors eos at- 
iingal, Litteris sacris proditum est **. Mors enim 
Sanctorum somimus potius est quam mors. Labo- 
rarerunt enim, in hoc scculo, et vivent in finem **, 
Kt : Pretiosa in conspectu. Domini, mors sanctorum 
ejus ?, Quid certe pretiosum magis, quam in manu 
Dei esse? Deus quippe vita et lux est. lta fit, 
ut qui in manu Dei sunt, in vita quoque et luce 
sint. 

Quod antem et per mentem in ipsorum quoque 
corporibus Deus habitaverit, testatur Apostolus : 
Nescitis quod. corpora vestra templum sunt Spiritus 
sancti, qui habitat in vobis "31 Dominus autem Spi- 
ritus. est ", Et : Si quis. templum Dei violaverit, 
disperdet eun Deus *^, Cur ergo auimatis Dei tem- 


*: Joan, 1, 12... Galat. iv, 7; Rom. vin, 17, 
xLiX, f..— Exod. ui, 6. ?? Exod. vii, 4. 


1, 171. "^I Cor. ui, 17, 


S. JOANNIS DAMASCENI 


ὌΝ xv, 14. 
1 il. 
M Cor, vi, 46. 9? Sap. ui, 1. ?* Psal. xrvin, 9, ὟΝ 
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Α ΚΈΦΑΛ, IE' [III]. 

Περὶ τῆς τῶν ἁγίων xal τῶν Δειψάγων αὐτῶν 
τιμῆς. 

Τιμητέον τοὺς ἁγίους ὡς φῇλους Χριστοῦ, ὡς 
τέχνα xai κληρονόμους Θεοῦ, ὥς φησιν Ἰωάννης 
ὁ θεολύγος xa εὐαγγελιστής Ὅσοι δὲ ἔλαδον αὖ. 
τὸν, ἔδωπεν αὐτοῖς ἐξουσίαν' r£xra Θεοῦ yeré- 
σθαι.----Ὥστε οὐκ εἰσὶν ἔτι Gov Aci, d.LI υἱοί" εἰ δὰ 
υἱοὶ, καὶ κληρονόμοι, κληρονόμοι μὲν Θεοῦ, cvy- 
xAnporópot δὲ Χριστοῦ. Καὶ ὁ Kop; ἐν τοῖς ἱεροῖς 
Εὐαγγελίοις τοῖς ἀποστόλοις φησίν" Ὑμεῖς ρέζοι 
μοὺ ἐστε. Οὐκ ἔτι καλῷ ὑμᾶς δούλους" ὁ γὰρ 
δοῦλος οὐκ οἷδε τί ποιεῖ αὐτοῦ ὁ κύριος. EAE wax 
Βασιλεὺς βασιλευόντων, χαὶ Κύριος χυριενήντων, 
xai Θεὸς θεῶν, ὁ Δνι μιουργὸς τῶν ἀπάντων xai Ko- 
B pto; λέγεται, πάντως xai οἱ ἄγιοι, θεοΐῖ τε xai χύ- 

ριον, xai βασιλεῖς, Τούτων Θεὸς ὁ Θεὸς, xal Κύριος, 
χαὶ χσιλεύς ἐστὲ τε xai λέγεται. ᾿Εγὼ γάρ εἶμι, 
φησὶ τῷ Μωῦσῇ, θεῖς "ACpady, καὶ θεὸς Ἰσαὰκ, 
καὶ Θεὸς ᾿Ιαχώξ, Καὶ θεὸν Φαραὼ τὸν Μωῦστι)ν ὁ 
Θεὸς ἐποίησεν, Θεοὺς δὲ λέγω, καὶ βασιλεῖς, va 
χυρίους, οὐ φύσει, ἀλλ᾽ ὡς τῶν παθῶν βασιλεύσαντες 
xai χυριεύσαντας, χαὶ τὴν τῆς θείας εἰχόνος ὁμοίω- 
σιν, καῦ" ἣν xal γεγένηνται, árapayápaxzov φυλά- 
ξαντας " βασιλεὺς γὰρ λέγεται, xal ἣ τοῦ βασιλέως 
εἰχὼν " xal ὡς i ἐνωθέντας Θεῷ χατὰ προλίρεσινς 
xai τοῦτον δεξαμένους ἕνοιχον, χαὶ τῇ τούτου μεῦ- 
ἐξει γεγονότας χάριτι, ὅπερ αὐτός ἐστι φύσει. Πῶς 
οὖν οὐ τιμητέον τοὺς θεράποντας, xai φῇλους, καὶ 
υἱοὺς τοῦ Θεοῦ χρηματίσαντας; Ἢ γὰρ πρὸς τοὺς 
εὐγνώμονας τῶν ὁμοδούλων τιμῇ ἀπόδειξιν ἔχει τῆς 
πρὺς τὸν χοινὸν Δεσπότην εὐνοίας. 


Οὗτοι ταμεῖα Θεοῦ, xal χαθαρὰ γεγόνασι xat- 
αγώγια  ᾿Εγοικήσω γὰρ ἐν αὐτοῖς xal ἐμπερι- 
πατήσω, φησὶν ὁ Θεὺς, καὶ ἔσομαι αὑτῶν Θεός. 
Ὅτι μὲν οὖν ψυχαὶ δικαίων ἐν χειρὶ Θεοῦ, καὶ co 
μὴ ἅψηται αὑτῶν ὁ θάνατος, φησὶν ἢ θεία Γραφή. 
Ὁ θάνατος γὰρ τῶν ἁγίων ὕπνος μᾶλλόν ἔστιν d) 
θάνατος. Ἐκοπίασαν γὰρ εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ ζή- 
σονται εἰς t£loc. Καὶ " Τίμιος ἐναντίον Κυρίου ὁ 
θάνατος τῶν ὁσίων αὑτοῦ. Τί οὖν τιμιώτερον τοῦ 
ἐν χειρὶ εἶναι Θεοῦ ; Ζωὴ γάρ ἐστιν ὁ Θεὸς, καὶ φῶς, 
χαὶ οἱ ἐν χειρὶ Θεοῦ ὄντες ἐν ζωῇ χαὶ φωτὺ ὑπ- 
ἀρχουσιν. 

Ὅτι δὲ xai διὰ τοῦ νοῦ χαὶ τοῖς σώμασιν αὑτῶν 
ἐνῴχησεν ὁ Θεὸς, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος * Οὐκ οἷδατὲ 
ὅτι τὰ σώμωτα ὑμῶν γαὸς τοῦ ἐνοικοῦγτος ér 
ὑμῖν ἁγίου Πνεύματός ἐστιν; Ὃ δὲ Κύριος τὸ 
Πνεῦμά ἐστι, Καὶ" Εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ 
φθείρει, φθερεῖ τοῦτον ὁ Θεός. Πῶς οὖν οὐ tipo 


** ibid. 15. " Apoc, xix, 16. * Psal 
? Levit. xxvr 43.: 


orat. in 40 martyr. ᾿ 
* | Cor, i, 0. " HL Cor. 


*5 Psal. cxv, 15. 


VARUE LECTIONES. 
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«iov (92) τοὺς ἐμψύχους ναοὺς τοῦ Θεοῦ, τὰ ἔμψυχα A 
τοῦ θεοῦ σχηνώματα ; Οὗτοι ζῶντες ἐν παῤῥησίᾳ 
τῷ Θεῷ παρεστήχασι. 

Πηγὰς ἡμῖν σωτηρίους ὁ Δεσπότης Χριστὸς τὰ 
τῶν ἀγίων παρέσχετο λείψανα, πολντρόπως τὰς εὑ- 
ἐεργεσίας πηγάζοντα, μύρον εὐωδίας βρύοντα " xal 
μηδεὶ; ἀπιστείτω, Εἰ γὰρ ἐξ ἀχροτόμου xai στε- 
prd; πέτρας ὕδωρ ἐν ἐρήμῳ ἐπήγασε, βουλομένου 
θεοῦ, καὶ Ex σιαγόνος ὄνου (92') τῷ Σαμψὼν διψῶντι, 
àx μαρτυριχῶν λειψάνων μύρον εὐῶδες ἀναθλύζειν 
ἄπιστον; Οὐδαμῶς, τοῖς γε εἰδόσι τὴν τοῦ Θεοῦ δύ- 
vagty, χαὶ τὴν τῶν ἀγίων παρ᾽ αὑτοῦ τιμὴν 


Ἐν τῷ νόμῳ πᾶς ὁ ἁπτόμενος νεχροῦ ἀχάθαρ- 
τος ἐχρημάτιζεν, ἀλλ᾽ οὐχ οὗτοι νεχροί. ᾿Δφ' οὗ γὰρ 
ἡ αὐτοζωΐ, ὁ τῆς ζωῆς αἴτιος, ἐν νεχροῖς ἐλογίσθη, 
τοὺς ἐπ᾿ ἐλπίδι ἀναστάπεως xal τῇ εἰς αὐτὸν πίστει 
χοιμηθέντας, οὐ νεχροὺς προσαγορεύομεν. Νεχρὸν 
γὰρ σῶμα πῶς θαυματουργεῖν δύναται ; Πῶς οὖν δι᾽ 
αὑτῶν δαΐμονες ἀπελαύνονται, νότοι φυγαδεύονται, 
ἀσθενεῖς θεραπεύονται, τυφλοὶ ἀναδλέπουσι, λεπροὶ 
χαθαέρονται, πειρασμοὶ καὶ ἁνίαι λύονται, πᾶσα δό- 
σις ἀγαθὴ £x τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων δι᾽ αὐτῶν τοῖς 

ἀδιστάχτῳ πίστει αἰτοῦσι χάτεισι; Πόσα ἂν ἔχαμες, 
ἵνα προστάτην εὕρῃς θνητῷ σε βασιλεῖ προσάγοντα, 
χαὶ ὑπὲρ σοῦ πρὸς αὐτὸν τοὺς λόγους ποιούμενον; ' 
Τοὺς οὖν προττάτας τοῦ γένους παντὸς, τοὺς τῷ 
Θεῷ ὑπὲρ ἡμῶν τὰς ἐντεύξεις ποιουμένους, οὐ τιμη- 
πέον; Ναὶ μὴν τιμητέον !, ναοὺς ἐγείροντας τῷ Θεῷ c 
ἐπὶ τῷ τούτων ὀνόματι, χαρποφορίας προσάγοντας, 
πὰς πούτων μνήμας γεραίροντας, χαὶ ἐν αὐταῖς εὑ- 
φραινομένους πνευματιχῶς, ἵνα οἰχεία τῶν συγ- 
καλούντων ἢ εὐφροσύνη γένηται, ἵνα μὴ θεραπεύειν 
πειρώμενοι, τοὔμπαλιν αὐτοὺς παροργίσωμεν. Οἷς 
μὲν γὰρ Θεὸς θεραπεύεται, καὶ οἱ τούτου θεράπον- 
τες εὐφρανθήσονται * οἷς δὲ προσοχθίζει Θεὸς, xal 
o! τούτου προτοχθιοῦσιν ὑπασπισταί. Ἐν Ψαλμοῖς, 


"" Aster. Hom. in SS, mart. ' Exod, xvu, ὃ. ἢ 


plis, vivisque ejus tabernaculis honor non sit ad* 
hibendus? lli dum viverent cum fiducia Deo asti- 
terunt "ἢ, 

Cbristus Dominus sanctorum reliquias velut sa- 
lutares fontes pribuit, ex quibus plurima ad nos 
beneficia inanant , suavissimumque unguentuin 
profluit. Nec quisquam his fidem detrabat. Nam 
si aqua in deserlo ex aspera et dura rupe ἡ, atque 
ex asini maxilla, a4 sedandam Samsoni sitim ?, 
Deo ita volente, prosilit, cur incredibile videatur 
ex martyrum reliquiis suave unguentum scaturire? 
Minime certe, iis quidem quibus Dei potentia, 
el honor quo sanctos suos efficit, explorata 
suiit. 

Sancti. mortuis non annumerandi, Totius humarí 
yeneris patroni. -- Τὰ lege quisquis raortuum teii- 
gerat, immundus censebatur?. Verum hi in mortuo- 
rum numero habendi non sunt, Ex quo enim ille 
qui ipsa vita est, el vite auclor inter mortuos de- 
putatus esL: eos qui eum spe resurrectionis, fice- 
que in ipsum, obdormierunt, nequaquam mortuos 
appellamus. Qui enim corpus miracula edere 
queat? Quanam igitur ratione horum opera daemo- 
nes expelluntur, morbi profligantur, agroli sanan- 
tur, ceci visum recipiunt, leprosi mundantur, ten- 
tationes ae. marores, omne datum optimum, iis 
qui lide non dubia postulant, per eos descendit 
a Patre luminum *. Quid laboris non suscipias, ut 
patronum nanciscaris, qui te mortali "egi offerat, 
et pro te ad eum verba faciat? Annon igitur ii ho- 
nmorandi, qui totius generis humani patroni sunt, 
Deoque pro nobis supplices preces adhibent? Ho- 
norandi, certe; et quidem ita ut in eoruin nomine 
templa Deo exstruamus, dona offeramus, memorias 
eorum colamus, atqne in iis spiritualiter oblecte- 
mur :'ea utique letitia, qui illis arrideat 979 a 
quibus invitamur ne, dum demereri illos studemus» 
offendamus potius et irritemus. Quibus enim rebus 


Judic. xv, 17. ? Num, xix, 11. * Jac. 1, 17. 


VARLE LECTIONES. 


* Edita καὶ ἐν τῷ. 1 Hac vox in editis deerat. 


NOTE. 
(93) Πῶς οὖν οὐ τιμητέον. Cur ergo. animatis D necnon. una voce ὙΠῚ Lechi, id est maxilla. Unde 


Dei templis, εἰς. Solemnis semper fuit honos, quem 
fideles sanctorum reliquiis οἱ memoriis adhibent, 
nequidquam refragantibus Maniehzis et Eunomia- 
nis, quos S. Asterius Amasenus orat. in SS. mart. 
erudite vellicat; ut et. Vigilantium horum zemula- 
Lorem Hieronymus lib. cont. ips. et epist. ad Ripar. 
Damasceni state Constantinus Copronymus, ut in 
sanctorum imagines, ita el in eorum reliquias sz- 
viebat. Vide Theoph. ad ann. 26 illius imper. De 
honore qui corporibus sanctorum debetur , legen- 
dus est doctissimus Petavius t. IV Theoloug. dogm. 
lib. xiv, ὌΝ 10 et seqq. 

.(92") Kal ἐκ σιαγόνος ὄνου. Atque ez asini ma- 
rilla, etc. Hic mouendi occasionem sumo , locum 
in quo Samson mille Philisthzeos asini. maxilla 
prostravit, Hebraice dictum est Judic. xv, 17 ; *nn 


bo^ Ramath Lechi , ἢ. d. projectionem maxilla 


Noster aliique opinati sunt, ex ipsamet maxilla 
aquas in os Samsonis sitientis fluxisse; cum Sceri- 
ptura diserte significet fontem qui in Lechi manavit, 
ad hodiernum usque diem perseverare, appellatum- 
que esse N^'p ΤῊ fontem invocantis. Unde Josephus 


lib. v Aut. cap. 10, sic rem gestam refert. : Deus 
itaque precibus ejus exoratus , πηγὴν κατά τινὸς 
πέτρας ἀνίησιν ἡδείαν xai πολλὴν, ὅθεν ὁ Σχμψώνης 
ἐχάλει τὸ χωρίον, σιαγόνα, ex petra quadam suavem 
largumque fontem eduxit, unde Samson locum hunc 
nuncupavit, Mazillam. Josephus, pro HehrzotUwn2o, 
petram posuit : Vulg. interpr. molarem — dentem. 
LXX sic verterunt : Καὶ ἔῤῥηξεν ὁ Θεὸς τὸν Xáxxov 
τὸν ἐν τῇ σιαγόνι, Deus erumpere fecit lacum qui est 
in mazilla; id est in luco qui dictus est n» lechi, 
maailla., 
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Deus colitur, iisdem servi quoque ipsius oblectan- A καὶ ὕμνοις, xai ᾧδαϊς πνευματιχαῖς, xat χατανύξει, 


tur. Quibus autem. Deus offenditur, iisdem etiam 
milites oflenduntur. Quocirca in psalmis οἱ hymnis 
ei canticis spiritualibus *, in compunctione qnuo- 
que, et egenorum miseratione, quibus et Deus po- 
tissimum colitur, nos qui fideles sumus , colere 
sanctos oportet, Statuas eis, οἱ imagines quie vi- 
deantur, erigamus : imo virtules eorum imitando 
boc consequamur, ut vivae ipsorum statue imagi- 
nesque evadamus. Deiparam ceu vere et proprie 
Dei Genitricem honoremus : prophetam Joannem, 
wti precursorem et baptistam, apostolummque et 
martyrem, quandoquidem Dominus dixit, inter na- 
tos milierum non. surrezisse majorem Joanne Βα- 
pista * : quin et ipse regni primus praedicator ex- 
δι ἢ. Apostolos item, velut Domini fratres, qui 
eum oculis conspexerunt, ipsiusque perpessionum 
ministri fuerunt, quos, inquam, et Pater, prescirit 
ac predestinavit, conformes fieri imaginis Filii 
sui *, primum apostolos, secundo prophetas, tertio 
pastores alque doctores ^. Martyres quoque ex omni 
classe electos *, ut Christi milites, quique ipsius 
biberint calicem, vivific:e mortis ipsius baptismo 
baptizati, tanquam passionum ipsius et glorize so- 
cios (quorum antesignanus, et apostolus, et primus 
inarlyr Stephanus ) tum etiam sanctos patres 
nostros, deigerosque monachos, qui diuturniore ac 
molestiore conscientig martyrio perfuncti sunt; 
qui circuierunl in melotis, in pellibus caprinis, egen- 


xai τῶν δεομένων ἐλέῳ, τοὺς ἁγίους πιστοὶ Ὁ θερα- 
πεύσωμεν, οἷς μάλιστα xal θεὸς θεραπεύεται. Στέ- 
λας αὑτοῖς ἐγείρωμεν,, ὁρωμένας τε εἰκόνας, καὶ 
αὐτοὶ ἔμψυχοι στῆλαι αὐτῶν χαὶ εἰχόνες, τῇ τῶν 
ἀρετῶν μιμῆσει γενώμεθα. Τὴν Θεοτόχον, ὡς χυ- 
pio; xai ἀληθῶς Θεοῦ Μητέρα, τιμήσωμεν, Τὸν 
προφήτην Ἰωάννην, ὡς πρόδρομον xax 5 βαπτιστὴν, 

ἀπόστολόν τε xai μάρτυρα" Οὔτε γὰρ ἐν γεγγητοῖς 

γυναικῶν μείζων ᾿Ιωάννου ἐγήγερται, ὡς ὁ Κύ- 

ρίος ἔφησε, xaY τῆς βασιλείας αὐτὸς πρῶτος χήρυξ 

γεγένηται. Τοὺς 9 ἀποστόλους, ὡς ἀδελφοὺς τοῦ Ἀυ- 

ρίου, καὶ αὐτόπτας, xal ὑπηρέτας τῶν αὐτοῦ zafr- 
μάτων, οὖς καὶ προγνοὺς zpoopice ? συμμέρρους 
τῆς εἰκόνος τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ ὁ Θεὸς xai Πατήρ’ 
πρῶτον ἀποστόλους, δεύτερον προφήτας, τρίτον 
ποιμένας καὶ διδασκάλους" τοὺς πε Κυρίου μάρτυ- 
ρᾶᾳς ἐχ παντὸς τάγματος ἐκλελεγμένους͵ ὡς στρα- 
κιώτας Χριστοῦ, xal τὸ αὐτοῦ πεπωχότας ποτήρι», 
τότε ζωοποιοῦ αὑτοῦ θανάτου βαπτισθέντες δὲ- 
πτίσμα, ὡς χοινωνοὺς τῶν παθημάτων αὑτοῦ xal τῖ; 
δόξης Qv ταξίαρχος ὁ πρωτοδιάχονος Χριστοῦ xz. 
ἀπόστολος, xal πρωτομάρτυς Στέφανος " xai τοὺς 
ὁπίους πατέρας ἡμῶν, τοὺς θεοφόρους ἀσχητάς, τοὺς 
τὸ χρονιώτερον χαὶ ἐπιπονώτερον μαρτύριον τῆς 
συνειδήσεως διαῆλήσαντας * οἵ περιῆιϊθον ἐν μηλω- 
ταῖς, ἐν αἰγείοις δέρμασιν, ὑστερούμενοι, θλι- 
δόμεγοι, κακουχούμεγοι, ἐν ἐρημίαις πιανώμεγε:, 
καὶ ὄρεσι, καὶ σπηϊαίοις, καὶ ταῖς ὁπαῖς τῆς 


tes, affici, augustiati, in. solitudinibus errantes, C γῆς, ὧν οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Τοὺς πρὸ c 


in montibus εἰ speluncis et cavernis terra, quibus 
dignus non erat. mundus '*. Eos denique, qui ante 
gratiam exstiterunt, prophetas, patriarchas, justos, 
qui Christi adventum prznuntiarunt. Horum om- 
nium intuentes conversationem, imitemur tidem *', 
dilectionem, spem, zelum, vitam, passionum tole- 
rantiam, patientiam ad sanguinem usque, ut ea- 
rumdem ac illi glori:&& coronarum consorles et par- 
ticipes efficiamur. 
CAP. XVI. 
De sanctorum imaginibus. 
Hominis adoratio ex Dei in eo imagine. — Quo- 


$ Ephes, v, 19. 
U Hebr. xiu 7. 


* Matth, xi, 11, 1. Rom. vii, 29. 


χάριτος προφήτας, πατριάρχας, διχαίους, τοὺς π 
χατηγγελχότας τὴν τοῦ Κυρίου παρουσίαν * τούτων 
πάντων ἀναθεωροῦντες τὴν πολιτείαν, ζτλώσω;»ν 
τὴν πέστιν, τὴν ἀγάπην, τὴν ἐλπίδα, τὸν ζῆλον, 95 
βίον, τὴν χαρτερίαν τῶν παθημάτων, τὴν ὑπομονῖν 
μέχρις αἵματος, (va xal τῶν τῆς δόξης στεφάνων αὖ- 
τοῖς χοινωνήσωμεν. 


ΚΕΦΑΛ. IG" {Π0. 
Περὶ εἰκόνων 3. 
Ἐπειδὴ δέ τινες ἡμῖν (95) χαταμέμφονται προ» 


* | Cor. xit, 38. " Ephes. 1v, 1. '* Hebr. τι, 57. 


VARLE LECTIONES, 


m Reg. 1 πίστει : Faber fide veneremur. 5 Cod. S. Hil. et alii ferme. omnes τὸν πρόδρομον "Inivves 
ὡς προφήτην xal. Editis favet vetus interpr. prophetam Joannem, ut pricursorem et bapiistam. "5 Edit 


xa τούς. 


P Edita οὖς προγνοὺς xal προύρισε : ila mss. prater duos Regios, et cod. S. Hil. 


4 Regii 


quidam περὶ προσχυνήσεως τῶν σεπτῶν xal ἁγίων εἰχόνων. Faber de adoratione imaginum. R. 29309 --ρὶ 
τῶν ἁγίων xax ἱερῶν εἰχόνων. Alter περὶ ἁγίων εἰκόνων. Vetus interpr. De sacris imaginibus. 


NOTAE. 


(93) ᾿Επειδή τινες ἡμῖν, Quoniam autem. qui- 
dam, eic. In lioc capite contraxit auctor quie tribus 
libris pro tuendis imaginibus disseruerat. Ante 
ipsum s:eculo vr, aut vit, Leontius Neapolis in Cypro 
episcopus , sacrarum imaginum cultum contra 
Judaos iisdem argumentis propugnaverat. De hac 
quistione consulendi sunt viri eruditissimi Peta- 
vius, t. IV Theol. dogm. lib. xv, c. 12 et seqq., et 
noster Alexander in Panoplia contra hzeees. viti 5:8- 
culi. Cum Graecis quoad imaginum  reverentiau 


D conveniunt alix: Christianorum Orientis societates, 


Caeterum nulle. apud eos in templis statuz sunt, 
sed picte duntaxat effigies, vel ad sum mum pro- 
stipe. Quanquam iisdem momentis quibus Leon- 
tius, Germanus CP., Noster, aliique imaginum cau- 
sam egerunt, statuarum perinde structura defen- 
ditur. Nam statuario opere efficta erant. Cherubim, 
serpens neus, duodecim boves quibus zneutu 
mare fulciebatur, Paneade erecta Christi. ini2g0, 
de qua Eusebius et alii loquuntur. 
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χυνοῦτί τε xal τιμῶσι τὴν τε τοῦ Σωτῆρος xal τῆς A niam autem quidam nos culpant, quod Salvatoris, 


Δεσποίνης ἡμῶν εἰχόνα, ἔτι δὲ xai τῶν λοιπῶν 
ἁγίων xal θεραπόντων Χριστοῦ, ἀχουέτωσαν ὡς ἐξ 
ἀργῆς 6 Θεὸς τὸν ἄνθρωπον xacT' οἰχείαν εἰκόνα 
ἐποίησε, Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀλλήλοις * προσκυνοῦμεν, 
εἰ μὴ ὡς xav' εἰχόνα Θεοῦ πεποιημένοις ; Ὡς γάρ 
φησιν ὁ θεηγόρος " xai πολὺς τὰ θεῖα Βασίλειος, ἡ 
τῆς εἰχόνος τιμὴ ἐπὶ τὸν πρωτότυπον διαβαίνει " 
πρωτότυπον δέ ἐστι τὸ εἰχονιζόμενον, ἐξ οὗ τὸ 
παράγωγον γίνεται. Τίνος ἕνεχεν ὁ Μωσαϊχὸς λαὸς 
τῇ υχηνῇ χύχλωϊεν προσεχύνει, εἰχόνα xal τύπον 
φερούσῃ τῶν οὐρανίων, μᾶλλον δὲ τῆς ὅλης χτίσεως; 
τσὶ γοῦν ὁ Θεὸς τῷ Μωῦσῇ " "Opa, ποιήσεις ὃ 
πάντα κατὰ τὸν τύπον τὸν δειχθέγτα σοι év τῷ 
ὄρει. Καὶ τὰ Χερονθὶμ δὲ τὰ σχιάζοντα τὸ ἱλαστή- 


εἰ Domine nostrz, reliquorumque sanctorum ac 
Christi servorum imagines adoramus et venera- 
mur; audiant velim quod Deus ab initio hominem 
ad imaginem suam fecerit ", 2&0 Qui fit igitur 
ut alii alios adoremus, nisi quia ad Dei imagiueim 
facti sumus ? Nain, ut ille rerum divinarum doctis- 
simus interpres Basilius ail : « imaginis honor ad 
exemplar transit ", » Exemplar porro est, id cujus 
effigies exprimitur, ex quo forma derivatur. Quam- 
obrem Mosaicus populus tabernaculum, quod 
coelestium rerum, imo universa creaturze imaginem 
et figuram gerebat, undique pronus adorabat '*, 
Ait quippe Deus Moysi : Vide omnia facito secun- 
dum exemplar, quod tibi in monte ostensum est '^5, 


piv, οὐχὶ ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων ἦν; Τί δὲ ὁ ἐν B Quid Cherubim illa, qux propitiatorium obumbra- 


Ἱεροσολύμοις περιώνυμος ναός ; Οὐχὶ χειροποίητος, 
χαὶ ἀνθρώπων τέχνῃ κατεσχευασμένος ; 


Ἢ δὲ θεία Γραφὴ κατηγορεῖ τῶν προσχυνούντων 


τοῖς γλυπτοῖς, ἀλλὰ xal θυόντων τοῖς δαιμονίοις. " 


Ἔθυον μὲν Ἕλληνες, ἔθυον δὲ xal οἱ Ἰουδαῖοι" 
ἀλλ᾽ Ἕλληνες μὲν δαιμονίοις", Ἰουδαῖοι δὲ τῷ Θεῷ. 
Καὶ ἀπόδλητος μὲν ἡ τῶν Ἑλλήνων θυσία ἣν xal 
χατάχριτος, ἢ δὲ τῶν διχαίων τῷ Θεῷ εὐαπόδεχτος. 
Ἔθυσε γὰρ Νῶε, καὶ ocgpárün ὁ Θεὸς ὀσμὴν εὑ- 
ὠδίας τῆς ἀγαθῆς προαιρέσεως, xaX τῆς πρὸς αὐτὸν 
εὐνοίας τὸ εὐῶδες ἀποδεχόμενος. Οὕτω τὰ μὲν τῶν 
Ἑλλήνων γλυπτὰ, ἐπεὶ δαιμόνων ἦσαν ἐξειχονί- 


bant, nonne humanarum manuum opera erant '*? 
Quid autem celebratissimum illud delubrum Hiero- 
solymitanum? annon manu atque bominum arte 
constructum crat "? 

Sculpiilium adoratio gentilium vetita solum, ut 
et sacrificia, — Divina autem Scriptura eos insi- 
mulat qui adorant sculptilia; sed et eos qui dae- 
moniis sacrificant. Atqui gentiles quidem sacrifica- 
bant, sacrificabant vero et Judzi : verum gentiles 
d:moniis , Judzi autem Deo. Ac proinde gentilium 
quidem viclima rejiciebatur ac damnabatur : justo- 
rum autern sacrificium Deo acceptum erat, Obtulit 
enim Noe sacrificium : et odoratus est Deus odorem 
suavitatis '*, ul qui proba ipsius voluntatis, alque 


σματα, ἀπόδλητά τε καὶ ἀπηγορευμένα τυγ- C erga se amoris et studii suavitatem comprobaret. 


χάνουσι. " 


Πρὺς δὲ τούτοις τοῦ ἀοράτου, xal ἀσωμάτου, xai 
ἀπεριγράπτου, xal ἀσχηματίστου Θεοῦ τίς δύναται 
ποιήσασθαι μίμημα; Παραφροσύνης τοίνυν ἄκρας (957) 


!* Gen, y, 96, 


vit, 5. ' Exod. xsv, 18, " HE Reg. vi, 1. 


** Basil. lib. De Spir. sancto, cap. 18, 


Ja, gentilium quidem sculptilia quia daiemonum 
simulacra erant, improbata atque interdicta sunt. 

Imaginum usus non tritus. in veleri testamento, 
invisibili hactenus Deo. Cur in novo inductus. Ado- 
ralio imaginum ez traditione, — Praeterea quisnam 


* Exod, xxxiv, 10. 15 Exod. xxv, 40 ; Hebr. 


156. Gen. viii, 21. 


VARLE LECTIONES. 


* Mss. multi : ἀλλήλους... memomuévouc. * Mss. θεοφόρος, sic velus interpr. et Faber Deiferum. ὃ Mss. 


ποιήσῃς. " Cod. S. Hil. et alii δαίμοσι. 


NOTE. 


. (95) Ha 
igitur dementie, etc. ld jam professus erat in libris 
de imag. quod septima synodus cterique ima- 
&gumum patroni approbavere. Vide epist. episcopo- 
rum Orientis ad synodum, epistolam item Germani 
CP. Nicephorus quoque in disputatione cum Leone 
Armeno inculcat a Moyse vetitum esse Deitatis 
omne simulacrum ; atque adeo lsraelitas non sine 
idololatriz culpa Deum sub forma vituli adorasse. 
Ad quem locui Combefisius hzc observat : e Se- 
verior hic Nicephori sentevtia in eos qui Dei ullo 
modo imagines fabricant, quos gentilium dogmati 
Socios, extremi dignos supplieii pronuntiat, Nec 
facile aduissurum putem, quod rudi pictura Tri- 
nitatis arcaoum nonnullis delineatur , ut senioris 
viri Specie Patrem designent ; Filium, qua carnem 
assumpsit, hominem reprzsentent ; Spiritum san- 
ctum , qua apparuit columbae specie. Ac quidem 
de Patre (avere existimant, quod Daniel. vit de 


paecpocóvnc rolvrvv üxpac. Extreme D Antiquo dierum habetur, a quo data potestas csl, 


et honor, et regnum Filio hominis, At certe, non 
hic Pater zternus, prima scilicet deitatis persona, 
magis, quam vel Filius, vel Spiritus sanctus : sed 
beata ipsa Trinitas, ac unus ipse Deus, cujus in- 
carnatio effectus est, ac Filius hominis, qua Filius 
hominis est, qui ipse qua Filius Dei, eadem quz 
ἃ Patre accepit, sibi contulit : ut de Spiritu sibi: 
illum donasse Cyrillus ait. Sicque istud Danielis, 
non Patris aliquid proprium, sed appropriatum 
fuerit. ... !psa vere senior, nullo delrita senio 
Trinitas, unus Deus, cujus essentia esse sit, ipsum- 
que ἃ se el necessarium , ipsa zeternitate creatu- 
ram omnem antecedens , etc. » Pergit : « optandum 
sane castigaliorem esse quz nobis familiaris sacra : 
iconographia est, et qualis tanto calore fidei san- 
ctis pridem confessoribus adversus haereticos pro- 
pugnata est, vigetque. etiamnum apud Orientales 
et Grecos, quibus picturz ipsa protolypa , quoad: 
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est, qui invisibilis et incorporei, incireumsceripti- A καὶ ἀσεθείας τὸ σχηματίζειν τὸ Θεῖον, Ἐντεῦθεν 


que ac figura vacantis Dei simulacrum effingere 
queat? Unde extremz dementia ac impietatis fue- 
rit Deum figurare. Atque hinc est, quod in veteri 
testamento minime tritus erat imaginum usus. 
Postquam autem Deus per misericordi» suam vi- 
scera, nostrz salutis causa, vere factus est homo, 
neque jam, uti Abrahz, humana specie, neque, uti 
prophetis, se conspicandum praebuit, sed cum re- 
verà homo secundum substantiam exsisteret, in 
terris agens cum hominibus est conversatus '*, mi- 
racula edidit, passionem crucemque sustinuit, re- 
surrexit, etassumptus est : ex quo hxc omnia gesta 
sunt, visaque ab bominibus fuere, litteris subinde 
tum memorie alend:e gratia, tum eorum qui his 
presentes non 98] (uerant, edocendorum, man- 
data sunt ; ut qui ea. non viderimus, audiendo at- 
que credendo digni simus qui beati a Domino prze- 
dicemur. Verum quia non omnes litteras norunt, 
nec legendis libris vacant, inde Patribus visum est, 
ut hzec in. imagines, tanquam in commentarium 
brevius, velut praeclara facinora, referrentur. Sxpe 
sane contingit, ut cum de passione Domini minime 
cogitamus, conspecta crucifixionis Cliristi imagine, 
In salutiferz passionis memoriam revocemur, et 
cernui, non materiam, sed eum cujus est imago, 
adoremus: quemadmodum scilicet nec evangelici 
codicis, nec crucis materiam adoramus, verum id 
quod per hec exprimitur. Quid enim alioqui 
discriminis est. inter illam crucem qux Dominum 
non exprimit, et illam quz eum reprzesentat ? Quod 
etiam de Dei Matre sentiendum erit. Etenim is ho- 
hor, quem ei adhibemus, ad illum refertur, qui ex 
ipsa carnem sumpsit. Itemque per egregia sanctorum 


?? Daruch ni, 58. 


ἐν τῇ Παλαιᾷ οὐχ ἣν τετριμμένη ἡ τῶν εἰχόνων 
χρῆσις. Ἐπεὶ δὲ ὁ Θεὸς (04) διὰ σπλάγχνα ἐλέους 
αὑτοῦ κατὰ ἀλήθειαν γέγονεν ἄνθρωπος διὰ τὴν 
ἡμετέραν σωτηρίαν, οὐχ ὡς τῷ 'λόραὰμ ὥφϑη 
ἐν εἴδει ἀνθρώπου, οὐδὲ ὡς τηῖς προφήταις, ἀλλὰ 
χατ᾽ οὐσίαν γέγονεν ἀλτθῶς ἄνθρωπος, διέτριψέ 

τε ἐπὶ τῆς γῆς, xat τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράςη, 

ἐθαυματούργησεν, ἔπαθεν, ἐσταυρώθη, ἀνέστη, 

ἀνελήφθη, xal πάντα ταῦτα χατὰ ἀλήθειαν γέγονε, 

xal ὡράδη ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, ἐγράφη μὲν εἰς 

ὑπόμνησιν ἡμῶν xal διδαχὴν τῶν τηνικαῦτα uh 

παρόντων, ἵνα μὴ ἑωραχότες, ἀχούσαντες Ub, wax 
πιστεύταντες, τύχωμεν τοῦ μαχαρισμοῦ τοῦ Κυρίου. 
Ἐπεὶ δὲ οὐ πάντες ἴσασι γράμματα, οὐδὲ τῇ ἄνα- 
γνώσει σχολάζουσιν, οἱ Πατέρες τυνεῖδον, ὥσπερ 
τινὰς ἀριστείας, ἐν εἰχόσι ταῦτα Ὑράτεσθαι,, εἰς 
ὑπόμνησιν σύντομον * ἀμέλει πολλάχις μῇ xmi 
νοῦν ἔχοντες τὸ τοῦ Κυρίου πάθος, τὴν εἰχόνα τὸ: 
Χριστοῦ σταυρώσεως ἰδόντες, τοῦ σωτηρίγυ πάδοχ 
εἰς ὑπόμνησιν ἐλθόντες, πεσόντες προσκυνοῦμο, 
95 τῇ ὕλῃ, ἀλλὰ τῷ εἰχονιζομένῳ * ὥσπερ οὐδὲ τῇ 
ὕλῃ τοῦ Εὐαγγελίου, οὐδὲ τῇ τοῦ σταυροῦ ὕλη προῦ- 
χυνοῦμεν, ἀλλὰ τῷ ἐχτυπώματι, Τί γὰρ διαφτέρτι 
σταυρὸς μὴ ἔχων τὸ τοῦ Κυρίου ἐχτύπωμα, τοῦ 
ἔχοντος ; ὡσαύτως καὶ ἐπὶ τῆς Θεομήτορος. Ἢ γὰρ 
εἰς αὐτὴν τιμὴ, εἰς τὖν ἐξ αὑτῆς axpyvbévza ἀν- 
ἀγεται " ὁμοίως δὲ καὶ τὰ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν &v- 
δραγαθήματα, ἐπαλείφοντα ἡμᾶς πρὸς ἀνδρεΐαν, xal 
ξύλον, xal μίμησιν τῆς αὐτῶν ἀρετῆς, xal Mrs 
Θεοῦ. Ὡς; γὰρ ἔφημεν, ἡ πρὸς τοὺς εὐγνώμον; 
τῶν ὁμοδούλων τιμὴ ἀπόδειξιν ἔχει τῆς mph τὸ 

xmwhy Δεσπότην εὐνοίας, xal ἡ τῆς εἰχόνος τῷ 

πρὸς τὸ πρωτότυπον διαθαίνει " ἔστι δὲ ἄγραφος (91) 


VARLE LECTIONES., 


v Alii πρὸς ὑπόμ. 


NOT £. 


licet, gravi specie, οἱ quie venerationem sio. aspe- 
ctu incutiat, intentis oculis, sublato digito manu- 
que representent, nec quod in pictoris cerebrum 
venerit, szepe non salis sanum aut pudicum, ut 
profanum Christianum atque gentilem ἱστορίαν 
(proh dolor!) vix aliquid intersit. » Nicephorus 
Calixtus lib. xvtir, €. 53, Armenos culpat, quod 
imagines Patris οἱ Spiritus sancli fingerent : ex 
variis vero scriptoribus, qui Armenorum errores 
recensuerunt , discimus haud alio modo ab eis 
Trinitatis imagines fieri, quam tres ligneas cruces 
simul jungendo : quod potiori jure grave fuit 
Grsecis, quia sanctam Trinitatem crucifixam videan- 
tur hoc pacto significare. — . 

(94) Ἐπεὶ δὲ ὁ Θεός. Ex quo autem Deus, etc, 
Eodem modo disputabant Orientales, Germanus CP, 
et seplima synodus, Iconomachi contra obtendere 
Eusebium Cesariensem iu quadam epistola ad 
Constantiam. Licinii uxorem scripsisse, Christum, 
utpote Deum, nec proinde circumscriplum, neuli- 
quam pingi debere. Eusebii auctoritatem, ut el 
nescio cujus Epiphanide, nihili fecerunt Patres, 
quorum primus Arianicz factionis fuerit, alter 
Manichzorum, aut Docetarum, quive. Christum 
bumaua carne spoliabant, Haec pererudite Nice- 


phorus CP. persequitur in Anttrrheticis, ex quibus, 
ul et ex actis septimi synodi, apparet, Iconoma 
chos ad eorum «sensum accessisse, qni naturse 
unicam Christo tribuerent, Hinc est quod sanctis 
simus hie patriarclia, instructa ex sexcentis Patrua 


p locis hoplotheca, operam ponit aid evincendam car- 


nis Domini veritatetu. 

(94*) Ἔστι δὲ dypagoc. Est autem hac. traditis, 
etc. Apostolicam traditionem sic describit Anza- 
stinus Cont, Donalist. lib. ww, quod umitersa temeí 
Ecclesia, nec conciliis institutum, scd semper. rezes- 
tum est, llujus esse. generis sacrarum imagiuum 
vsum, septimi, octavi, et noni seculorum doctores 
allirmarunt. Petavius, qui priscos mores diligenter 
scrutatus erat, fatetur tribus primis szeeulis €hr:- 
stianos ab imaginibus Christi et sanctorum detli- 
neandis, aut saltem. venerandis abstinuisse : xi 
quinto demum sxenlo, postquam lacertos explica - 
vit Ecclesia, eum nullum offensionis ja:  peri- 
culowr esset, uti templa Deo consecrata erant, 
instibutique ritus, qui ab iis qui ab etbnicis cele- 
brabantur, haud admodum absimiles essent, sic 
Merisque in locis, oratoriis, et templis imagines 
Beberi captas. Hinc concludit iniaginom. wsum 
aique honorem inter ἀδιάφορα censeri, qmd pr 
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ἡ παράδοσις, ὥσπερ xal τὸ χατὰ ἀνατολὰς προσ- A virorum facinora, ad fortitudinem, οἱ virtutis ipso- 
χυνεῖν, xai τὸ προσχυνεῖν τὸν σταυρὸν, xai ἕτερα. rum :emulationem et. imitationem, necnon in Dei 
πλεῖστα τούτοις ὅμοια. laudes excitamur. Nam, sicut dictum est, ille honor 
quem conservis optimis przstamus, nostri erga communem Dominum propensi studii argumentum 
est: quin et. imagini habitus honos ad exemplar transfertur ?*. Est autem hac traditio ex illis qua 
in Scripturis minime express sunt: ut ea qua ad orientem versi adoramus; necnon illa qua crucem 


veneramur, alizque complures harum similes. 

Φέρεται δὲ xal τις ἱστορία (95), ὡς ὁ Κύριος, 
Αὐγάρου τοῦ τῆς Ἐδεσσηνῶν πόλεως βασιλεύοντος, 
ζωγράφον ἀποστείλαντος X τὴν τοῦ Κυρίου ὁμοιο- 
τραφῆσαι εἰχόνα, xa μὴ δυνηθέντος τοῦ ζωγράφον 
διὰ τὴν ἀποστίλδουσαν τοῦ προσώπου λαμπρότητα, 
αὑτὸς ἱμάτιον τῷ οἰχείῳ προσώπῳ cp θείῳ καὶ 
ζωοποιῷ ἐπιθεὶς Y ἐναπεμάξατο τῷ ἱματίῳ τὸ ἑαυτοῦ 
ἀπειχόνισμα, καὶ οὕτως ἀπέστειλε τοῦτο ποθοῦντι 
τῷ Αὐγάρῳ. 

Ὅτι δὲ χαὶ πλεῖστα οἱ ἀπόστολοι ἀγράφως παρα- 
δεδώχασι, γράφει Παῦλος ὁ τῶν ἐθνῶν ἀπόστολος" 
"Apa οὖν, ἀδελφοὶ, στήχετε καὶ κρατεῖτε τὰς 
παραδέσεις ἡμῶν γ ἃς ἐδιδάχθητε, εἴτε διὴ 
Acyov , εἴτε δι᾿ ἐπιστολῆς ἡμῶν, Καὶ πρὸς Κο- 


*! Basil. in 40, Mart. ldem De spir. Sancto. οαρ, 37. *""Evagzr. lib. (/ist. cap. 27. 


Fertur *'?* atem etiam ejusmodi historia quaz- 
dam; puta cum Abgarus Edessenorum rex pictorem 
misisset, qui Domini exprimeret effigiem, neque id 
pictor ob splendorem ex ejus vultu emicantem 
assequi posset, Dominum ipsum, admoto divin: 
vivificequa faciei sue pallio, imaginem suam in eo 
depinxisse, quam ad Abgarum misil, ut lioc pacto 

p desiderio ejus faceret satis. 


282 Quod autem apostoli plurima nobis sine 
scriptis tradiderint, testatur ipse gentium apostolus 
Paulus : State igilur, fratres, inquit, et tenete tradi- 
Hiones nostras, quas didicistis, sive per sermonem, 
sive per epistolam nostram **, Et δὰ Corinthios 


*! [I Thess. i1, 15. 


VARLE LECTIONES. 


* Mss, uno. Regio 2927 excepto Αὐγάρῳ... βασιλεύοντι... ἀποστείλαντι. Lectionem lianc sequuntur vetus 


interpr. et Faber. * Reg. 2925 περιλεῖς, 


Sequitur 
απομάξασθαι. Τ᾽ Deest ἡμῶν in ἢ, 2950. 


in eodem cod. et aliis, praeterquam in R. 2927 ἐν- 


NOTE. 


temporum et rerum conditione, cum prohiberi, C imagines quas osculamur , et coram quibus caput 


tim approbari possint. Ac sane quidem, imagines 
quinto saltem seculo ineunte in ecclesiis pingi 
cgepisse colligitur ex epistola Nili monachi ad Olyin- 
piedorum.exarchum, Hie ἃ Nilo quzesierat, aunon 
satius foret in basilica quam exstruserat parieti- 
bus, imagines Christi et sanctorum pingere, quam 
animantium venatus aut piscatus. Respondet Nilus, 
postremum hoc puerile esse : sanioris vero ingenti 
fore, in sacrario orientem versus unam et solam 
crucem formare; totum vero templum historiis 
utriusque Testamenti pictoris optimi manu ex- 
ornare : Ὅπως ἂν οἱ ". εἰδότες γράμματα, μηδὲ 
δυνάμενοι τὰς θείας ἀναγινώσχειν Τραφὰς, τῇ θεω- 
ρίᾳ τῆς ζωγραφίας, μνήμην τε λαμθάνωσιν τῆς τῶν 
Yvnalog τῷ ἀληθινῷ Θεῷ δεδουλευκότων ἀνδρα- 
xablaz, κα litterarum. rudes, qui divinas Scripturas 
nesciunt, pictura aspectu. res bene gestas αὖ illis 
qui sincere Deo servierunt , memoria teneant, ezci- 
tenturque ad praeclara facinora certatim aimulanda, 
elc, kx interrogatione Olympiodori  deduxeris 
imagines sanctorum antehac in. basilicis depingi 
non consuesse. llunc vero morem, cum passim 
receptus esset, eodem seculo labente Xenaias, seu 
Philoxenus, Hierapolis profanus antistes, qui nec 
sacro baptismate tinctus esset, Maniclivorum im- 
pes studens, priaitts omnium capit impugnare. 
selerum Tridentina synodus, sess. 25, decr. 2, 
sapientissime sanxit, Imagines Christi et Deipara 
virginis εἰ aliorum sanctorum in templis prasertim 
habendas εἰ relinendas , eisque debitum honorem et 
venerationem. impertiendam ; non. quod — credatur 
inesse in iis divinitas et virlus propter quas sint 
colenda, vel quod ab eis sit aliquid petendum, vel 
quod [fiducia sit in imaginibus figenda, velut olim 
fiebai a gentibus, que in idolis spem suam colloca- 
bant, sed quoniam honos qui eis exhibetur, refertur 
«d prototypa , que illa repraesentant, va wt per 


aperimus et procumbimus , Christum adoremus, et 
sanctos, quorum illie. similitudinem gerunt, venere- 
mur. 14 quod conciliorum, presertin secunde Ni- 
cene synodi decretis, contra imaginum oppugnato- 
re$ esl sancitum, 

(95) Φέρεται καί τις ἱστορία. Fertur autem hi- 
storia, etc, Primus scriptorum ecclesiasticorum 
qui exstant , imaginis I&lessen:e meminit. Eva- 
grius, lib. iv Hist. c. 97, ubi Procopium citat, 
e epistolarum duntaxat Abgari ad Christum, οἱ 
hristi ad Abgarum mentionem facit, lib. 11. De 
bellis , c. 12. Damasceni narrationem novis cot- 
mentis sequiores Graci auxerunt. 

In fine capitis nonnulla denuo subjungit auctor 
de traditionum auctoritate, quie Basilii M., Epi- 
phanii, Chrysostomi , et aliorum PP. calculis tir- 
mantur, In secunda professione fidei quam Grxecus 
pontifex consecrandus recitat , sensus hujus atti- 
culi, et unam sanctam catholicam. et apostolicam 
Ecclesiam , sic redditur : Πιστεύω xai τὰς περὶ 
Θεοῦ xal τῶν θείων παραδόσεις τε καὶ ἐξηγήσεις 
τῆς μιᾶς χαθολιχῆς xai ἀποστολιγῖς χχλησίας. 
Credo iraditiones εἰ expositiones unius catholica: et 
apostolice Ecclesie de Deo rebusque aivinis. Tradi- 
liones sacras nuper ultus est junior Grocus, 
diaconus, nomine Franciscus Prossalentes, Corcy- 
reus, erudito libello, quem Anglia egressus, Am- 
stelodami edidit anno 1706, adversus suum quou- 
dam, cum Oxonii moraretur, magistrum, qui. ad 
waditiones spurias amandaret, crucis cultum, 
eucharistic:e Christi praesente. realis, transsub- 
stantiationis , el perpelue virginitatis beate. Det 
Genitricis fidem, invocalionem sanctorum, aliaque 
ejusmodi , que utraque. Ecclesia mordicus hujus- 
que tenuit, Decreta synodorum adversus Cyrillum 
Lucarim omitto. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


{πὸ 


scribens : Laudo vos, fratres, quod per omnia mei À ρινθίους - ᾿Επαιγῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδειφοὶ, ὅτι πάντα 


memores estis εἰ sicut. tradidi vobis, traditiones 
tenetis **. 
] CAP. XVH. 
De Scriptura. 

Deus unus Veteris εἰ Novi Testamenti auctor; 
contra Gnosticos, — Unus atque idem Deus est, 
quem tum Vetus, tum Novum Testamentum przdi- 
cant, quique in Trinitate laudatur et celebratur; 
cum Dominus dixerit : Non veni solvere legem, sed 
adimplere **, lpse enim salutem nostram operatus 
est, propter quam omnis Scriptura et mysterium 
omne revelata sunt. Ac rursus : Scrutamini Seri- 
pluras ; ipse enim testimonium perhibent de me **, 
hemque dicente Apostolo : Multifariam multisque 
modis olim Deus loquens patribus nostris in prophe- 
tis ; novissime diebus istis locutus est nobis in Fi- 
lio ". Quocirca per Spiritum sanctum, et lex, et 
prophetz, et evangeliste, et apostoli, et pastores, 
et doctores locuti sunt. 

Omnis igitur Scriptura divinitus inspirata. est, 
4c prorsus utilis **, Quapropler optimum est, sum- 
meque animarum saluti conducibile, divinas Scri- 
pturas scrutari, Velut enim lignum plantatum secus 
decursus aquarum **, sic et anima divinis Scriptu- 
ris irrigata saginatur, fructumque maturum, hoc 
est reetam fidem, profert, ac perpetuo virentibus 
foliis, id est, Deo acceptis actionibus, exornatur. 
Hoc siquidem afferunt Scripturz sancta, ut et ad 
bonas actiones, et ad puram contemplationem nos 
eomponant. In eis namque, tum cohortationem ad 
omnem virtutem, tum ab omni vitio dissuasionem 
invenire est. Quamobrem si discendi studiosi fue- 
rimus, multam nobis eruditionem comparabimus : 
diligentia siquidem, et labore, largientisque Dei 
beneficio, quidvis conficitur. Nam qui petit, acci- 
pit ; et qui querit, invenit : et pulsanti aperietur ?*, 
Pulsemus igilur ad pulcherrimum illud pomarium 
Seripturarum; illud, inquam, 983 mire fragrans, 
$uave, elegantissimum, quod spiritualium divina- 
rumque avium omnigenis garritibus aures nostras 
circumsonet, cor nostrum tangal, ac tum maerore 


pov μέμνησθε, xal καθὼς παρέδωκα ὑμῖν, τὸς 
παραδόσεις κατέχετε *. 

ΚΕΦΑΛ. 1Ζ' {.. 

Περὶ Γραφῆς *. 

Εἷς ἐστιν ὁ Θεὸς b, ὑπό τε Παλαῖας Διαθέχης xat 
Καινῆς κηρυττόμενος, ὁ ἐν Τριάδι ὑμνούμενός τε 
καὶ δοξαζόμενος, τοῦ Κυρίου φήσαντος * Oix ἤλθον 
καταλῦσαι τὸν νόμον, ἀλλὰ πληρῶσαι. Αὐτὸς 
γὰρ τὴν ἡμῶν σωτηρίαν εἰργάσατο, ὑπὲρ ἧς πᾶτα 
Γραφὴ xaX ἅπαν μυστήριον. Καὶ πάλιν" Ἐρευνᾶτε 
τὰς Γραφάς αὗται γὰρ μαρτυροῦσι περὶ ἐμοῦ. 
Καὶ τοῦ ᾿Αποστόλου εἰπόντος " Ποιϊυμερῶς xol πο. 
ἀυτρόπως πάλαι ὁ θεὸς ταλήσας τοῖς πατράσιν 
ἡμῶν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμε- 
ρῶν τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ. Διὰ Πνεύ- 
ματος τοίνυν ἁγίον, 6 τε νόμος καὶ οἱ προφῆται, 
εὐαγγελισταὶ, xat ἀπόστολοι, xal ποιμένες Ἐλάλησιν 
xai διδάσχαλοι, 


Πᾶσα τοίνυνε Γραφὴ θεόπνευστος, πάντως καὶ! 
ὡφέλιμος. "Ὥστε χάλλιστον xal Ψψυχωφελέστατον 
ἐρευνᾷν τὰς θείας Γραφάς. "ὥσπερ γὰρ δένδρον παρὰ 
τὰς διεξόδους τῶν ὑδάτων πεφυτευμένον, οὕτω χαὶ 
ἡ ψυχὴ τῇ θείᾳ ἀρδευομένη Γραφῇ, πιαίνεται, καὶ 
χαρπὸν ὥριμον δίδωσι, πίστιν ὀρθόδοξον, xaX ἀει- 
θαλέσι τοῖς φύλλοις, ταῖς θεαρέστοις φημὶ, ὡραΐζεται 
πράξεσι " πρός τε γὰρ πρᾶξιν ἐνάρετον, καὶ θεωρίαν 
ἀθόλωτον, ix τῶν ἁγίων Γραφῶν ῥυθμιζόμεθα. 
Πάσης γὰρ ἀρετῆς παράχλησιν, xal κακίας ἁπάσης; 
ἀποτροπὴν kv ταύταις εὑρίσχομεν. Ἐὰν οὖν Gg 
φιλομαθεῖς, ἐσόμεθα καὶ πολυμαθεῖς " ἐπιμελεξ 
γὰρ, xal πόνῳ, χαὶ τῇ τοῦ διδόντος Θεοῦ χάρο, 
χατορθοῦνται ἅπαντα. Ὁ γὰρ αἰτῶν ἰαμδάνει, εῷ 
ὁ ζητῶν εὑρίσκει, καὶ κρούοντι ἀνοιγήσεται. 
Κρούσωμεν τοίνυν εἰς τὸν χάλλιστον παράδεισον 
τῶν Γραφῶν, τὸν εὐώδη, τὸν γλυχύτατον, τὸν ὡραυ- 
τατον, τὸν παντοίοις τῶν νοερῶν θεοφόρων ὀρνέιν 
χελαδήμασι περιηχοῦντα ἡμῶν τὰ ὦτα, τὸν ἀπτό- 
μένον ἡμῶν τῆς xapófac, καὶ λυπουμένην μὲν πὸ 
ραχαλοῦντα, θυμουμένην ὃὲ χατευνάζοντα, καὶ ya.pà. 
ἀϊδίου ἐμπιπλῶντα " τὸν ἐπιδιδάζοντα ἡ μῶν τὴν 


** 1 Cor. i1, 2. 
" Luc, xr, 40, 


" Matth. v, 47. ** ibid. 59. "' Hebr. 1, 4. ** Hl Tim. πὶ, 186. ?* Psal. 


t, 3. 


VARUE, LECTIONES. 


τ fo. Regiis codd. 1986 et 2928, necnon in veteri translatione, quzdam in fine capitis hujus smbji- 
ciuntur, qux omittenda non censui, tametsi Damasceni non sint, sed Andre:e Cretensis, "Av£péss 
Kpn:éos, ut fidem facit R. cod. 1968 : ᾿Ανελάδομεν (R. 2998 παρελάβομεν) Λουχᾶν τὸν ἀπόστο- 
λον χαὶ εὐαγγελιστὴν ἐζωγραφηκέναι τὸν Κύριον xai τὴν αὐτοῦ μητέρα, ὧν τὰς rixóvag ἔχειν τὴν 
'ῬῬΡωμαίων διαφημίζουσι πόλιν, Ἐν δὲ τοῖς “Ἱεροσολύμοις ἐπ᾽ ἀχριθείας κεῖνται" ἐπεὶ xai Ἰώτηππος ὁ Ἴου- 
δαῖος, ὡς τινές φασι χατ' ἐχείνην τὴν ἰδέαν ἣν ἐν Ἱεροτολύμοις ἔχουσιν, ἣν xai 'Ῥωμαίαν χαλοῦσι, τὸν 
αὑτὸν ἱστορεῖ τρόπον ὁραθῆναι τὸν Κύριον, σύνοφρυν, εὐόφθαλμον, μάκροψιν, Emxugt, xat εὐήλικα" ὅτε ὃξ 
δηλαδὴ φαινόμενος ἄνθρωπος, ἀνθρώποις συνανεστρέφετο. Velus hujus assumenti translatio hzc est : Ac- 
cepimus Lucam apostolum et evangelistam pinzisse Dominum et matrem ejus, quorum ferunt imagines habere 
Romanorum civitatem famosam. ln Hierosolymis autem cum diligentia exsistunt, quia et Josephus Judartss, 
ut quidam aiunt, secundum illam speciem, quam in Hierosolymis habebat, quam. et Rlomanam rocant, eo- 
dem modo historia tradit, Dominum synofryn, id est juncta supercilia habentem ; evofthalamon, ud. est bene 
oculatum ; macropsin, id est longum vultum habentem ; epicyphea, id est adclitem; evilica, id. est pulchra 
stature, cum scilicet apparens liomo, cum hominibus conversatus est, ^ Abest hoc eaput in Reg. 5587. 

? Reg. 4, Colb. 4 Εἷς ἐστι Θεός. * Multi. codd. τοιγυροῖν. 4 Decst xa! in cod, S. Hil. Colbertinis et 
Regiis multis : nec reddidit vctus interpr. 
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διάνοιαν ἐπὶ τὰ χρυσαυγῆ μετάφρενα τῆς θείας περι- A confectum demulceat, tum ira percitum obleniat 


στερᾶς, χαὶ ὑπέρλαμπρα, καὶ ταῖς φανωτάταις αὐτῆς 
πτέρυξι πρὸς τὸν μονογενῆ Υἱὸν xat κληρονόμον τοῦ 
φυτουργοῦ τοῦ νοητοῦ ἀμπελῶνος ἀνάγοντα,, xal 
δι' αὐτοῦ τῷ Πατρὶ τῶν φώτων προσάγοντα " ἀλλὰ 
μὴ παρέργως χρούσωμεν, προθύμως δὲ μᾶλλον, 
χαὶ ἐπιμόνως ’" μὴ ἐχχαχήσωμεν χρούοντες, Οὕτω 
γὰρ ἡμῖν ἀνοιγήσεται, Ἐὰν ἀναγνῶμεν ἅπαξ, xal 
δὶς, καὶ μὴ διαγνῶμεν ἃ ἀναγινώσχομεν, μὴ ἐχ- 
χαχήσωμεν" ἀλλ᾽ ἐπιμείνωμεν, ἀδολεσχήσωμεν, 
ἔρωτήσωμεν" ᾿Επερώτησον γὰρ. φηῖὶ, τὸν πα- 
τέρα σου, καὶ ἀναγγελεῖ σοι" τοὺς zpscCvré- 
fovc σου 5, καὶ ἐροῦσί σοι. Οὺ γὰρ πάντων ἡ 
γνῶσις. ᾿Αρυσώμεθα ἐχ τῆς τοῦ παραδείσου πηγῆς 
ἀένυλα χαὶ χαθαρώτατα νάματα, ἀλλόμενα εἰς ζωὴν 
αἰώνιον, Ἐντρυφήσωμεν, ἀπλήστως χατατρυφήσω- 
pev * τὴν γὰρ χάριν ἀδάπανον χέχτηνται. Εἰ δέ τι 
xai παρὰ τῶν ἔξωθεν χρήσιμον καρπώσασθαι δυνη- 
θείημεν, οὐ τῶν ἀπηγορευμένων ἐστί " γενώμεθα 
δόχιμοι τραπεζῖται, τὸ μὲν γνήσιον xai χαθαρὸν 
χρναΐον σωρεύοντες, τὸ δὲ χίδδηλον παραιτούμενοι. 
Λάδωμεν λόγους καλλίστους, θεοὺς δὲ γελοίους, xal 
μύθους ἀλλοτρίους τοῖς χυσὶν ἀποῤῥίψωμεν " πλεί- 
στὴν γὰρ ἐξ αὐτῶν xat' αὑτῶν ἰσχὺν χτήσασθαι 
δυνηθεΐημεν. 


Ἵστέον δὲ (90) ὡς εἴχοσι χαὶ δύο βίδλοι εἰσὶ τῆς 
Παλαιᾶς Διαθήχης, χατὰ τὰ στοιχεῖα τῆς Ἑδραΐῖδος 
φωνῆς. Εἴχοσι δύο γὰρ στοιχεῖα ἔχουσιν, ἐξ ὧν πέντε 
διπλοῦνται, ὡς γίνεσθαι αὐτὰ εἴχοσι ἑπτά " διπλοῦν 
γάρ ἔστι τὸ Xàg, xa τὸ Màj, χαὶ τὸ Νοῦν, xal τὸ 


*! Psal, Lxvri, 43, 5 Matth. xxi, 58. 


9*9 Jac. t, 17. 
ἵν, H4. " Cyrill. Hieros. cat. 4. Epiphan. De pond. et mens. 


slernadllud letitia implens ; quod mentem nostram 
in dorsum auro rutilans lucidissimumque columbze 
imponat ?', cujus fulgentissimis pennis ad unigeni- 
tum Filium hzredemque agricolz vines illius in- 
telligibilis subvehatur **, et ad Patrem luminum "Ὁ 
ejus opera adducatur. Ceterum baud negligenter 
pulsandum nobis est, sed alacri constantiqne animo, 
ne pulsando tandem fatigemur. Sie enim demum 
nobis aperietur. Si semel atque iterum legerimus, 
nec qui a nobis lecta erunt, intelligamus, ne ani- 
mis concidamus : sed persistamus, meditemur, et 
interrogemus. Ait enim : Interroga patrem tuum, 
et annuntiabit tibi; majores tuos, et dicent libi **. 
Non enim omnium est scientia **, Ex hujus horti 


B fonte perennes ac purissimos- latices salientes in 


vitam :lernam bhauriamus *. Hic, in inexplebili 
quadam voluptate ac oblectatione versemur. Ejus- 
modi enim est Seripturarum gralia, ut exhauriri 
nequeat, Quinimo si quid utilitatis ex externis 
auctoribus decerpere possimus, quominus id facia- 
mus nihil vetat; dummodo probi nummularii si- 
mus, verum ac purum aurum aggerantes, adulte- 
rinum vero repudiantes, Quz bene ornateque dicia 
sunt, sic suscipiamus, ut ridicula numina, absur- 
dasque fabulas, canibus projiciamus : ex ipsis enim 
adversus ipsos roboris plurimum licebit adipisci, 

Librorum Veteris Testamenti numerus. — Scien- 
dum *' porro est, viginti duos libros esse Veteris 
Testamenti, totidem nempe quot Hebraicze lingue 
elementa sunt. Hebrzis enim duo et viginti cle- 
menta sunt; ex quibus quinque duplicantur : 
15 Joan. 


9 Deut, xxxi, 1. 551 Cor. vin, 7. 


VARLE LECTIONES. 
* Regii ὁ, Colb. 1 et cod. S. Hil. sov γνώσει, Regius alter σου xal γνώσει. Vetus interpr. in cognitio- 


nem. Colb. alter xai ἐροῦσί cot. Ev γνώσει, 


NOT £. 


(96) Ἱστέον δέ. Sciendum porro esi viginti 
duos, etc. Canonem hunc veteris instrumenti No- 
ster accipit ex Epiphanii libro De pond, et mens. 
nec valde discrepat ab eo quem Melito Sardensis 
sseculo secundo Ecclesi ex ore Christianorumquo- 
ramdam Palastinorum scripsit, quique adeo solis 
voluminibus constat, συ Hebrzorum canon com- 
plectitur. Hine est, quod veteres nonnulli, preser- 
tim synodus. Laodicena, libros Tobire, Juditb, Sa- 
pw el Ecclesiastici, primumque et. secundum 
fachabzeorum omiserunt, tametsi Patribus solemne 
esset ex his, ul ex aliis, testimonia legere ad. fidem 
firmandam adversus hzreticos. Quamobrem syno- 
dus quinisexta, omnisque deinceps Orientalis Ec- 
clesia Carthaginensem admisit, quo omnes isti 
libri, ceu Scripturz sacrz, nullo discrimine reci pi 
Jubentur. Unde synodus Bethleemitica libros istos 
qui in canone Laodiceno, cujus auctoritatem Cy- 
rillus Lucaris prietexuerat, desiderantur, cxteris 
addendos censet, pag. 389, et inscite et maligne, ἐθε - 

λοχαχούργως, a nefando Cyrillo ἀποχρύφους, apo- 
ecryphos, nomiuatos declarat. Cui sanclioni Diony- 


sius CP. cum aliis episcopis bene multis et presby- 
teris'suffragatus est in responsione ad articulos 
Calvinistarum anno 16129 (a). Nec certe auctor 
synopsis Scripture, qux Athanasii numen przfert, 
nec Nicephorus CP. libros istos ad apocryphos re- 
legarunt, sed ad eos, edi auctoritati : aliqui 
delraherent, τὰ ἀντιλεγόμενα, Ad Epiphanium quod 
auinet, hoc unum ille sibi proposuerat, ut Hebrzo- 
rum canonem, non Christianorum, daret. Unde 
subjungit, Sapientiam Salomonis, et Ecclesiasti- 
cum, tamelsi alioqui eximii sunt et utiles, cum 
caleris non numerari, et idcirco neque im Aron, 
seu arca (estamenti repositos esse, οὐδὲ ἐν τῷ ἀρὼν 
ἀνετέθησταν, τουτέστιν ἐν τῇ τῆς διαθήχης χι- 
θωτῷ. Ubi voce Aron. armarium significatur quod 
estin synagogis Judzorum, et hodieque rax Aron 
appellatur, ipso vocabulo quo arca faderis olim 
designabatur. Hujus armarii Tertullianus meminit 
lib. De cult. femin. inquo librum Enoch non esse 
sacrum probat, quod mec in armarium Judaicum 
adurittatur., 


(a) Hsec iterum ad examen revocavit Lequienus in Prefatione generali, num. XX. 
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adeoque septem et viginti sunt. Duplex enim est A Πὲ f, xai τὸ Σαξί. Διὸ xat al βίδλοι xazk τοῦτον 


littera Caph, et Mem, et Nun, εἰ Pe, e& Sade. Quo 
fil ut libri quoque eodem modo, duo quidem 
et viginti numerentur, caeterum seplem et vi- 
ginti reperiantur; quoniam scilicet quinque du- 
plices sunt. Nam liber Ruth cum libro Judicum 
jungitur, unusque Hebrzis liber censetur. Primus 
item et secundus Regnorum, unus liber est. Ter- 
tius itidem et quartus Regnorum, unus liber. Pri- 
mus quoque et secundus Paralipomenon, unus 
liber : ac denique primus et secundus Esdrz, liber 
unus, Ad hunc modum libri omnes in quataor 
penlateuchos, quinquernionesre 9&4 compingun- 
Ur; eumque alii duo supersint, sic proinde se 
habent libri in canone recepti. Legales, quinque 
sunt, Genesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deute- 
ronomium. Hie primus quinquernio est, qui lex 
etiam appellatur. Sequitur alter quinquernio, eorum 
qui γραφεῖα nuncupantur, a quibusdam vero Aa- 
giographa. Est autem hujusmodi : Jesus Nave, Ju- 
dices una cum Ruth, liber unus, Regnorum primus 
cum secundo, liber unus; tertius item cum quarto, 
liber unus. Habes secundum quinquernionem. Ter- 
tius porro librorum quinquernio versibus constat, 
nempe liber Job, Psalterium, Proverbia Salomonis, 
ejusdem Ecclesiastes, et Cantica canticorum. 
Quartus. quinquernio prophetarum libros com- 
plectitar. Duodeeim prophete, liber unus; tum 
1saias, Jeremias, Ezechiel, et Daniel. Iis accedunt 


τὸν τρόπον εἴχοσι δύο μὲν ἀριθμοῦνται, εἴχοσ: ἑπτὰ 
δὲ εὑρίσχονται, διὰ τὸ πέντε ἐξ αὐτῶν διπλοῦσϑει. 
Συνάπτεται γὰρ Ῥοὺθ τοῖς Ἐριταῖς, χαὶ ἀριθ- 
μεῖται παρ᾽ Ἑδραΐοις μία βίδ)ος" ἢ πρώτη xai 
ἡ δευτέρα τῶν Βιασιλειῶν, μία βίδλος " ἡ τρίτη 
χαὶ ἡ τετάρτη τῶν Βασιλειῶν, μία βέδ)ος - ἡ πρώτη 
xai ἡ δευτέρα τῶν Παραλειπομένιον, μία βἰδλος" ἡ 

πρώτη καὶ ἡ δευτέρα τοῦ "Es503, nia βίδ)ος. Οὕτως 

οὖν σύγχεινται αἱ βίδλοι ἐν πεντετιύγυις τέτρατι, 

καὶ μένουσιν ἄλλαι δύο, ὡς εἶνχι τὰς τνὴ αὐ έτους 

βίδλους οὕτως “πέντε νομιχὰς, Γένενον, "Etfi, 
Λευϊτιχὸν, ᾿Αριθμοὶ, Δευτερονόμτον, Αὗττ, πρώτη 
πεντάτευχος, ἢ καὶ νομοθεσία. Εἶτα ἄλλη πευτάτευ- 
yos, τὰ χαλούμενα Γραφεῖα, παρά τισι δξ "Ay 
γραφα, ἄτινά ἐστιν οὕτως" Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυτ, 
Κριταὶ μετὰ τῆς Ῥοῦθ, Βασιλειῶν Ξρώτη μετὰ τῆς 
δευτέρας, βίδλος μία, ἡ τρίτη μετὰ τῆς τετάρτης, 
βίδλος μία, καὶ αἱ δύο τῶν Παραλειπομένων, pii 
μία. Αὕτη δευτέρα πεντάτευχος, Ἐρίτη πεντάτευγαε; 
αἱ στιχήρεις βίδλοι, τοῦ Ἰὼδ, τὸ Ἑαλτήριον, Tlap-- 
μίαι Σολομῶντος, Ἐχχ)ησιαστὴς τοῦ αὐτοῦ, τὰ 
"Aguaita τῶν ἀσμάτων τοῦ αὑτοῦ. Τετάρτη πεντά- 
τευχος, ἡ προφητική " τὸ δωδεχαπρόφητον, βίδλος 
μία, ἬἩναΐας, Ἱερεμίας, Ἱεζεχιῆλ, δανιή." εἶτα 
τοῦ 'Echok, αἱ δύο εἰς μίαν συναπτόμεναι δίβλον, 
xai ἡ Ἐσπθήρε, Ἢ ài Πανάρετος, τουτέστιν ἢ Eo- 
φία τοῦ Σολομῶντος, καὶ ἡ Σοφία τοῦ Ἱη τοῦ, ἣν ὁ 
πατὴρ μὲν τοῦ Σιρὰχ ἐξέηετο Ἑ ραϊοτὶ, Ἕλλην ν:τοὶ 


uterque Esdr, qui libro uno continentur, et δὲ ἡρμήνευσεν ὁ τούτον μὲν ἔγγονος "Waco, τὸ 


Esther. Panaretus autem (q. d. omnium virtutum 
promptuarium) id est Sapientia Salomonis, et Sa- 


δὲ Σιρὰχ υἱός" ἐνάρετοι μὲν xai καλαὶ, ἀλλ᾽ ὦ 
ἀριημοῦνται, οὐδὲ ἔχειντο ἐν τῇ χιδωτῷ. 


pientia Jesu, quam a Sirach patre Wlebraice editam, ipsius nepos Jesus, ac Sirach filius, Gre 
postea i1ranstulit, Hi. quamvis alioqui , preclari et. elegantes libri sint, non tamen illis aliis annue- 


Yantur, neque in arca positi erant. 

Libi Novi Testamenti, — Jam vero. Novi Testa- 
menti libri isti sunt : quatuor. Evangelia, nempe 
secundum Mattlizeum, Marcum, Lucam, Joannem ; 
Acta apostolorum, auctore Luca evangelista ; 
septem catholieze Epistole, una Jacobi, duse Petri, 
tres Joannis, Jud: una; Pauli apostoli Epistolze 
quatuordecim ; Joannis evangelisie Apocalypsis ; 
l1nones denique sanctorum apostolorum per Cle- 
mentem concinnati, 


Τῆς ὃὲ Νέας Διαθήχης, Εὐαγγέλια τέσσαρα ἢ 
xatà Ματῆαζον, τὸ χατὰ Μάρχον, τὸ χατὰ Acjxb 
πὸ χατὰ Ἰωάννην " Πράξεις τῶν ἁγίων ἀποττόλν 
διὰ Λουχᾶ τοῦ εὐαγγελιστοῦ * χαθολιχαὶ ἔπι:στο Σ 
ἑπτά" Ἰαχώδου μία, Πέτρου δύο, Ἰωάννου τας 
Ἰούδα μία. Παύλου ἀποστόλου Ἐπιστολαὶ ὄεχατο 
σαρες" ᾿Αποχάλυψις Ἰωάννου εὐαγγελιστοῦ * Kavos: 
τῶν ἁγίων ἀποστόλων (97) διὰ Κλήμεντος *. 


VARLE LECTIONES, 


f Multi codices Regii ac. Colb, ct. 


8 In fteg. 2128 xai ἡ Ἰουδὶθ, χαὶ ἡ 'Es9fo. Sic quoque in ἐπ 
cod. S. Hil. sed libri Judith, non meminit Epiphanius, nec textus Auctoris eum exigit. 


5 fi. 2128 xat iz- 


στολαὶ δύο διὰ Κλήμεντος, sed interpolatum varie huncce codicem esse monuimus, 


NOTE. 


(97) Kavórec τῶν ἀποστόλων. Canones denique 
apostolorum, Horum canonum auctoritas adstructa 
fuerat can. 2 Trullano. At viris criticze artis in- 
curiosis satis erat praefixum canonibus , qui magni 
dudum in Oriente ponderis erant, apostolorum 
nomen : cum tamen nihil aliud essent nisi priscae 
Orientalium. disciplina praecipua capita, quorum 
auctores genuini ignorabantur. Jam dixi, eorum 
quosdam conditos esse post exortam bxresim Ano- 
uorum, Beveregius Collectionem primam isto- 


- 


D rum canonnm a Clemente , non. Romano , sed 


Alexandrino factam, qnem. Eusebius, lib. va Hist. 
€. 295; De script. eccl. et. Photius, cod. 141 : Περὶ 
κανόνων ἐχχλτσιαστιχῶν, De canonibus ecclesiastmis, 
volumen edidisse testentur. Sed ex liorum aucto- 
rum inspectione manifestum fit, eos non de bac 
Collectione canonum loqui, sed de libro, in. que 
adductis canonibus, seu regulis ecclesiasticis , 
illos impugnabat, qui Judaicis legibus et instilutis 
adhcerescerent. 
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Περὶ τῶν ἐπὶ Χριστοῦ λεγομένων. 


τῶν ἐπὶ Χριστοῦ λεγομένων τρόποι γενιχοί εἰσι 
τέσσαρες " τὰ μὲν γὰρ καὶ πρὸ τῆς ἐναυθρωπήσεως 
ἁρμόσει αὐτῷ, τὰ δὲ ἐν τῇ ἑνώσει, τὰ δὲ μετὰ τὴν 
ἕνωτιν, τὰ δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Καὶ πῶν πρὸ τῆς 
ἐνανῃρωπήσεως μὲν τρόπο: εἰσὶν ἔξ" τὰ μὲν γὰρ αὖ- 
τῶν, τὸ συναφὲς τῆς φύσεως, xal τὸ πρὺς τὸν Πατέρα 
ὁμοούσιον δηλοῖ ὡς τό᾽ Ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ &v ἐσμεν" 
xal τὸ" Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν Πατέρα" χαὶ 
τό" Ὃς ἐν μορφῇ 8500 ὑπάρχων, καὶ τὰ τοιαῦτα " 
«à δὲ, τὸ τέλειον τῆς ὑποστάσεως, ὡς τό Υἱὸς τοῦ 
θεοῦ, καὶ χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ " γαὶ 
τὸ" Μεγάλης βουλῆς “ΑΥγγδος, θαυμαστὸς, σύμ- 
ξουλος, καὶ τὰ ὅμοια. 


Τὰ δὲ τὴν ἐν ἀλλήλαις τῶν ὑποστάσεων περιχώρη- 
σιν, ὡς τό" Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal ὁ Πατὴρ ἐν 
ἐμοί " χαὶ τὴν ἀνεχφοίτητον ἵδρυσιν, ὡς ὁ Λόγος, 
xai σοφία, xat δύναμις, xai ἀπαύγασμα. "O τε γὰρ 
Λόγος ἐν τῷ νῷ " Λόγον δέ φημι τὸν οὐσιώδη " καὶ 
ἡ σοφία ἐμοίως, καὶ ἐν τῷ δυναμένῳ f δύναμις, 
ἐν τῷ φωτὶ τὸ ἀπαύγασμα, ἀνεχφοιτήτως ἵδρυται, 
ἐξ αὑτῶν πηγαζόμενα. 


Τὰ δὲ, ὡς ἐξ αἰτίου τοῦ Πατρὸς, ὡς τὸ Ὁ Πατὴρ 
μου μείζων μού ἔστιν" ἐξ αὐτοῦ γὰρ ἔχει τό τε 
εἶναι xal πάντα ὅσα ἔχει" τὸ μὲν εἶναι γεννητῶς, 
xax οὐ δημιουργητικῶς " ὡς τό" ᾿Εγὼ éx τοῦ Πα- 
τρὸς ££nAOev. καὶ ἤχω. Κἀγὼ ζῶ διὰ τὸν Πατέρα, 
Πάντα δὲ ὅσα ἔχει, οὐ μεταδοτιχῶς, οὔτε διδαχτιχῶ 7, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐξ αἰτίου " ὡς τό OD δύναται dYióc ποιεῖν 
ἀρ" ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν μὴ τι βλέπῃ τὸν Πατέρα 
οὕτως ποιοῦντα. El μὴ γὰρ ὁ Πατήρ ἐστιν, οὐδὲ ὁ 
γίός. 'Ex τοῦ Πατρὸς γὰρ ὁ Υἱὸς, καὶ ἐν τῷ Πατρὶ, 
χαὶ ἅμα τῷ Πατρὶ, xal οὐ μετὰ 3$ τὸν Πατέρα. 
Ὁμοίως καὶ ἃ ποιεῖ, ἐξ αὐτοῦ xal σὺν αὐτῷ " μία 
γὰρ καὶ ἡ αὐτὴ * οὐχ ὁμοία, ἀλλ᾽ ἡ αὐτὴ τοῦ Πατρὸς, 
xai τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος θέλητις, ἐν- 
ἐργε:ά τε xal δύναμις. 


TA, ὡς τῆς πατριχῆς εὐδοχίας, διὰ τῇ: αὐτοῦ 
ἐνεργείας πληρούμενα 1, χαὶ οὐχ ὡς δι᾽ ὀργάνου, ἣ 
δούλου, ἀλλ᾽ ὡς δι᾿ οὐσιώδους xal ἑνυποστάτου αὑτοῦ 
Λόγου, χαὶ σοφίας, καὶ δυνάμεως, διὰ τὸ μίαν ἐν 
Πατρὶ καὶ Υἱῷ θεωρεῖσθαι χίνησιν " ὡς τό" Πάντα 
δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο" καὶ τό Ἀπέστει,1ε τὸν Λόγον 
αὐτοῦς καὶ ἰάσατο αὐτούς " καὶ τό Ἵνα γνῶσιν 
ὅτι σύ μὲ ἀπέστειλας. 


" 38 Joan.x, 30. '? Joan. xiv, 9. 
Fer xw, 10. 5 Cvrill. lib. xxxiv, Thes. 

reci. ** Joan. xvi, 38, '* Joan. vi, 58. 
xi, 42. 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. IV. 
KE9AA. Hf* [LA]. A 


9 philipp. ἢ, 6. 
p. 5M. 
59 Jaan, v, 19. 
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CAP, XVII. 
De his que de Christo dicuntur. 


Quadruplex predicationis de Christo genus. Ante 
Incarnationem septuplex, — Eorum qus de Christo 
dicuntur, quadruplex, ut in genere dicam, est 
modus. Quazdam enim ei ante liumanitatem assum- 
ptam conveniunt ; quadam in ipsa unione; quiedam 
post unionem ; quidam postremo post resurrectio 
nem. A!que eorum quiae humanitatis assumptione 
anteriora sunt, sex suni modi. Alia enim maturae 
conjunctionem el consubstantialitatem cum Patre 
declarant, ut : Ego εἰ Pater. unum sunius ». et 
illud : Qui videt me, videt et Patrem ?*; necnon : 
Cum in forma Dei esset δὴ} cieteraque id genus. 
Alia perfectionem indicant, veluti, Filius Dei**; 
et figura substantie ejus ^ ; et illud, Magni consilii 
Angelus, admirabilis, consiliarius "1 et. similia. 

Alia mutuam personarum circumincessionem, ut 
illud : Ego in Patre, et Pater in me est * ; nec non 
285 lxamque et insolubilem alterius in altera 
hisionem , v. g., Verbum, ct sapientia, et poten- 
tia, et splendor. Nam et verbum in mente (ver- 
bum autem substantivum intelligo) itemque sapien- 
tia in sapiente, potentia. quoque in potente, et in 
luce splendor, citra ullum excessum fixa sunt, cx 
illis profluentia ^^. 

Alia Wa efferuntur, tanquam de eo qui Patrem 
auctorem agnoscat, ut illud : Pater major me est **. 
Ab ipso quippe habet tum quod est, tum ea om- 


C nia quie habet *7 Quod est, inquam, per genera- 


tionem , non per creationem ( cujus generis iud 
est : Ego ex Paire ezivi , el venio δὶ οἱ : Ego vivo 
propter Patrem **. Omnia autem ea qui habet, 
non per concessionem , aut documentum , sed ut 
ex causa , velut cum ait : Non potest Filius a se fa- 
cere quidquam, nisi viderit Patrem ila facientem "*, 
Nam si Pater nou est, certe nec Filtus, Ex Patre 
enim est Filius, et in Patre, et una cum Patre , et 
non post Patrem. Consimili modo, ea quz facit, 
ex ipso, el cum ipso facit, Una enim et eadem est; 
ealem, inquam, el non similis, Patris ct Filii et 
Spiritus sancli voluntas , operatio, et virtus. 

Alia insuper dicuntur, tanquam Patris voluntas 
opera illius impleatur, non ut per instrumentunt 
aut servum , sed ut per substantivum el subsistens 
ipsius Verbum , sapientiam , et potentiam : propte- 
rea quod unus in Patre el Filio motus considera- 
tur. Sic illud : Omnia per ipsum facta sunt "*. Et 
illud : Misit Verbum suum, εἰ sanavit eos **. Ac 
rursus. istud : Ut cognoscant quia tu me misisti "ἢν 


"2 Isa. IX, 6. 
'et al, 
5? Joan. 


i gHebr. 9, 5. 
"v Greg. Naz. orat. αἱ, 
5! οἱ, νι, 20, 


δ Joan, i, ὅ. 
*5)oan. xiv, 38, 
5! Joan, 15. 


VARLE LECTIONES. 


| Edita χατά. 1 Cod. S. Hil, et 


alii πληρουμένης :sic vetus interpr. completi, Faber impleti, bene- 


placiti scilicet. In editis deerat copula sequens, quai 1158. quidam non habent. 
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Alia denique prophetico modo ; quorum etiam A Τὰ δὲ προφητιχῶς xal τούτων τὰ μὲν ὡς ud 


duplex genus est. Quadam enim uti futura dieun- 
tur , velut : Manifeste veniet **. Et illud Zacharise : 
Ecce Bex tuus veniet tibi *. Et quod a Michza di- 
ctum est : Ecce Dominus egredietur de loco suo , et 
descendet , et. ascendet super excelsa terre **, Οὐ: - 
dam autem , licet futura, dicuntur tamen uti prz- 
terita, ut : Hic Deus noster : posthac in terra visus 
€51, et cum hominibus conversatus est V. lllud item : 
Dominus creavit me initium viarum suarum ad opera 
sua "*, Et illud ; Propterea unzit te Deus, Deus tuus, 
oleo latitie pre consortibus (uis ὅδ: et similia. 


In unione triplex pradicationis genus. — Et qui- 
dem ea quz unionem antecedunt, de ipso quoque 


post unionem dicuntur : qux autem unionem se- B 


quuntur, ante unionem non item, nisi secundum 
prophetiam , ul przediximus, At vero eorum, qua 
in unione sunt, triplex est modus, Nam cum a 
przstantiori parte. verba facimus, carnis deifica- 
tionem, οἱ in Verbum assumplionem, et super- 
exaltationem, cateraque id generis dicimus, quo 
opes illas declaremus, que carni ex sua cum 
sublimissimo Deo Verbo unione, arctissimaque 
conjunctione accesserunt. Cum autem ab inferiori 
parte, incarnationem Dei Verbi, humanitatis as- 
sumptionem , exinanitionem, paupertatem, et hu- 
miliationem dicimus. ΠΟ enim et similia, ob suam 
cum humauilate mistionem, Verbo ac Deo tri- 
buuntur, Denique cum de utrisque 886 simul nobis 
est sermo , unionem , conimunionem , unctionem , 
naturalem intimamque coh:erentiam , conformatio- 
nem, cmteraque id generis vocabula usurpantur. 
Ob hunc igitur tertium modum przdicti duo modi 
dicuntur. Per unionem eim indicatur, quod utrum- 
que ex sua cum eo quod una secum exsistit , com- 
paginatione et circumincessione adeptum sit, Ete- 
nim ** ob unionem secundum hypostasim, et caro 
deificata ac Deus esse facta, divinitatisque eum 
Verbo socia dicitur : et rursus Deus Verbum car- 
nem assumpsisse, et homo factus esse dicitur, crea- 
tura itidem , et novissimus appellatur *! : non quod 
dux nature in unam naturam compositam con- 
versae sint ( fieri enim nequit **, in una eademque 


λοντα, οἷον" ᾿Εμφανῶς ἥξει" xax τὸ τοῦ Ζαχαρίου " 
Ἱδοὺ ὁ Βασιλεύς σου ἔρχεταί σοι. Καὶ τὸ ὑπὸ 
Μιχαίου εἰρημένον " ᾿Ιδοὺ Κύριος ἐχπορεύεται ἐκ 
τοῦ τόπου αὐτοῦ, xal καταθήσεται, xal ἐπιδήσε- 
ται ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ τῆς γῆς τὰ δὲ, τὰ μέλλοντα, 
ὡς παρῳχηχότα, ὡς τό" Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν. Μετὰ 
ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥρφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
συναγεστράφη᾽ καὶ τό" Κύριος ἔχτισέ με ἀρχὴν 
τῶν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὑτοῦ" wai τό " Διὰ 
τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σου, ἔλαιον ἀγαλ- 
τιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου, χὶ πὰ τοι- 
αὖτα. 

Τὰ μὲν οὖν πρὸ τῆς ἐνώσεως, καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν 
ἐπ᾿ αὐτῷ λεχθήσεται" τὰ δὲ μετὰ τὴν ἕνωσιν, πρὸ 
τῆς ἐνώσεως οὐδαμῶς, εἰ μήτιγε προφητιχῶς, ὡς 
ἔφημεν. Τῶν δὲ ἐν τῇ ἑνώσει τρόποι εἰσὶ τρεῖς. Ὅτε 
μὲν γὰρ ἐκ τοῦ. κρείττονος τὸν λόγον ποιούμεθτε, 
θέωτιν τῆς capxbe, xal λόγωσιν, xal ὑπερύψωςιν 
λέγομεν, xai τὰ τοιαῦτα, τὸν προσγενόμενον τῇ 
σαρχὶ πλοῦτον bx τῆς πρὸς τὸν ὕψιστον Θεὸν Aóm 
ἐνώσεώς τε καὶ συμφυῖας ἐμφαίνοντες. Ὅτε δὲ dm 
τοῦ ἐλάττονος, σάρχωσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου, ἐνανθρώ- 
πησιν, χένωσιν, πτωχείαν, ταπείνωσιν, σσμέν, 
Ταῦτα γὰρ, καὶ τὰ τοιαῦτα, lx τῆς πρὸ; τὸ ἀνῇ ρῶ- 
πῖνον χράσεως ἐπιλέγεται τῷ Λόγῳ χαὶ θεῷ. “Ὅταν 
ὃὲ ἐξ ἀμφοῖν ἅμα, ἕνωσιν, χοινωνίαν, χρίσιν, συμ- 
qutav, συμμόρφωσιν, xal τὰ τοιαῦτα φάσχομεν. 3 
τοῦτον οὖν τὸν τρίτον τρόπον οἱ προλελεγμένοι δόν 
τρόποι λέγονται. Διὰ γὰρ τῆς ἐνώσεως δηλοῦται, c 
ἔσχεν Exátepov ix τῆς τοῦ συνυφεστῶτος αὑτῷ i» 
μογῆς xal περιχωρήσεως. Διὰ γὰρ τὴν xa^ oi 
σιν ἕνωσιν ἡ σὰρξ τεθεῶσθαι λέγεται, καὶ Θεὸς “- 
γέσθαι, xal ὀμόθεος τῷ Λόγῳ καὶ ὁ Θεὸς Αὐτε 
σαρχωθῆναι, καὶ ἄνθρωπος γενέσθαι, χαὶ xcizai 
λέγεσθαι, xal ἔσχατος χαλεῖσθαι" οὖχ ὡς τῶν lx 
φύσεων μεταδληθεισῶν εἰς μίαν φύσιν σύνθετον. 
ἀδύνατον γὰρ tv μιᾷ φύσει ἅμα τὰ ἐναντία φυσι»: 
γενέσθαι " ἀλλ᾽ ὡς τῶν δύο φύσεων xa0' ὑπόστασιν 
ἐνωθεισῶν, xal τὴν εἰς ἀλλήλας περιχώρησιν àsi- 
χυτον χαὶ ἀμετάδλητον ἐχουσῶν. Ἢ δὲ περιχώρτε 
οὐχ ix τῆς σαρχὸς, ἀλλ᾽ ix. τῆς θεότητος γέγονεν᾽ 
ἀμήχανον γὰρ τὴν σάρχα περιχωρῆσαι διὰ τῆς ϑεό- 
τῆτος * ἀλλ᾽ ἡ θεία φύσις ἅπαξ περιχωροῦσα διὰ τῇ; 


natura proprietates naturales inter se contrari p σαρχὸς, ἔδωχε xal τῇ σαρχὶ τὴν πρὸς ταύτην ἄῤῥτι 
simul exsistant ), sed quia dus naturz secundum τὸν περιχώρησιν, ἣν δῇ ἕνωσιν λέγομεν. 
hypostasim unitz? sunt, mutuamqne inter se citra confusionem et immutalionem , cireumincessionem 
habent, Cireumincessio autem non a carne, sed a divinitate profecta est. Neque enjm fieri possi, 
ut caro divinitatem cireumvadat, verum divina natura semel carnem permeando, carni quoque co- 
tilit, ut ad se modo quodam ineffabili commearet : quod quidem nos unionem dicimus. 

Que cum reciprocatione. dicantur, — Sciendum Ἰστέον 85, ὡς ἐπὶ τοῦ πρῶτον xal δευτέρου τρόπου 
autem est, in primo et secundo genere eorum quz? τῶν ἐν τῇ ἐνώσει, τὸ ἀνάπαλιν θεωρεῖται * ὅτε γὰρ 


** Psal. xtix, 5. "^ Zach, ix, 9. 


9! Mich. i, 5. 
*' Greg. Naz. otat. 39. 


"' Baruch 11,58, :* Prov. viti, 22, " Psal. xxxxsv, 8. 
*! Isa, Lx, 2. 


** Supra. lib. ni, cap. 2. 
YARUE LECTIONES. 


t Heg. 5447, et Colb. Graco-Latino 5; γὰρ &x μείζονος, ἢ ἀπὸ τοῦ ἐλάττονος, ἢ ἐξ ἀμφοῖν τὸν λόγων 
ταληύμεθα, Eadem supra lineam leguntur in. Colb. 1559, et in ora Regii 2427. 
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περὶ τῆς σαρχὸς τὸν λόγον ποιούμεθα, θέωσιν, xai A in unione fiunt, reciprocationem considerari. Nam 


λόγωσιν, καὶ ὑπερύψωσιν, xal χρίτιν φαμέν. ᾿Απὸ μὲν 
γὰρ τῆς θεότητος ταῦτα, περὶ δὲ τὴν σάρχα θεωρεῖται. 
τε 1 δὲ περὶ τοῦ AóYou, χένωσιν, σάρχωσιν, ἐναν- 
θρώπησιν, ταπείνωσιν, xal τὰ τοιαῦτα " ἅτινα ὡς 
ἔφημεν, Ex τῆς σαρχὸς ἐπιλέγεται τῷ Λόγῳ τε xal 
Θεῷ * αὐτὸς γὰρ ταῦτα ὑπέμεινεν ἐχών. 


cum de carne sermonem habemus, deificationem , 
et assumplionem ad Verbum, superexaltationem- 
que et unctionem dicimus. llc enim a divinitate 
procifiseuntur, et circa carnem considerantur. 
Rursus, cum de Verbo loquimur, exinanitionem , 
incarnationem , bumanationem, humiliationem , 


et similia vocabula adliibemus : qux quidem, ut diximus, carne ad Verbum ac Üeum transferuntur. 


lpse enim ἰδίας sponte sustinuit. 

Τῶν δὲ μετὰ τὴν ἕνωσιν τρόποι εἰσὶ τρεῖς " πρῶτος 
ὁ τῆς θείας φύσεως δηλωτιχὸς, ὡς τό ᾿Εγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ £v ἐμοί * xai* ᾿Εγὼ καὶ ὁ Ha- 
rhp ἕν ἐσμεν" καὶ πάντα ὅσα mph τῆς ἀνθρωπή- 
σεως αὑτῷ ἐπιλέγεται, ταῦτα xal μετὰ τὴν ivav- 
θρώῴπησιν αὐτῷ ἐπιλεχθήσεται, πλὴν τοῦ μὴ εἰληφέ- 
γαι σάρχα, xai τὰ αὑτῆς φυσικά. 


Δεύτερος, ὁ τῆς ἀνθρωπίνης, ὡς τό Τί μὲ ζητεῖτε 
ἀποχτεῖναι, ἄνθρωπον, ὃς τὴν» ἀλήθειαν ὑμῖν m 
Asdd.1nxa* καὶ τό * Οὕτω δεῖ ὑψωθῆναι τὸν Yióy 
τοῦ ἀνθρώπου, xal τὰ τοιαῦτα. 


Τούτων δὲ τῶν ἀνθρωποπρεπῶς ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος 
Χριστοῦ λεγομένων καὶ γεγραμμένων, εἴτε ἐν ῥήμα- 
σιν, εἴτε ἐν πράγμασιν, τρόποι εἰσὶ ἕξ, Τὰ μὲν γὰρ 
αὑτῶν χατὰ φύσιν οἰχονομιχῶς πέπραχταί τε χαὶ 
λέλεχται" οἷον ὁ ἐκ Παρθένου τόχος, ἡ καθ᾽ ἡλιχίαν 
αὐξησὶς τε xai προχοπὴ, ἡ πεῖνα, fj δίψα, ὁ χόπος, 
τὸ δάκρυον, ὁ ὕπνος, ἡ τῶν ἥλων τρῆσις, ὁ θάνατος, 
xai τὰ τοιαῦτα, ὅσα φυσιχὰ xal ἀδιάδλητα πάθη 


ὑπάρχουσιν. "Ev τούτοις γὰρ ἅπασι μίξις μέν ἐστι C 


τοῦ θείου πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, πλὴν τοῦ σώματος 
ἀλτθῶς εἶνα: πιστεύεται, οὐδὲν τούτων τοῦ θείου 
πάσχοντος, δι᾿ αὑτῶν δὲ τὴν ἡμῶν οἰχονομοῦντος cto- 
τηρίαν, 


Τὰ δὲ χατὰ προσποίησιν, οἷον τὸ ἐρωτᾷν" Ποῦ 
τεθείχατε Λάζαρον ; ὁ ἐπὶ τὴν συχὴν δρόμος, τὸ 
ὑποδύεσθαι, ἤγουν ὑπαναχωρεῖν" ἡ προσευχὴ, τέ " 
Προσεποιήσατο ποῤῥωτέρω πορεύεσθαι" τούτων 
γὰρ xai τῶν παραπλησίων, οὔτε ὡς Θεὸς, οὔτε ὡς 
ἄνθρωπος ἔχρῃζε, πλὴν ἀνθρωποπρεπῶς ἐσχηματί- 
ζετο, πρὸς ὅπερ ἡ χρεία, χαὶ τὸ λυσιτελὲς ἀπήτει " 
οἷον τὴν προσευχὴν, διὰ τὸ δεῖξαι, ὡς οὐκ ἔστιν ἀν- 
τίῆεος, ὡς χαὶ αἰτίαν ἑαυτοῦ τιμῶν τὸν Πατέρα" τὸ 
ἐρωτᾷν, οὐχ ἀγνοῶν, ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ, ὡς κατὰ ἀλή- 
θειάν ἐστιν ἄνθρωπος, μετὰ τοῦ εἶναι 5 Θεός " τὸ 
ὑπαναχωρεῖν, ἵνα διδάξῃ μὴ προπετεύεσθαι μηδ᾽ 
ἑαυτοὺς προδιδόναι. 


Τὰ δὲ χατ᾽ οἰχείωσιν xai ἀναφορὰν, ὡς τό" Θεέ 
μον, Θεὲ μου, lra τί μὲ ἐγκατέλιπες; καὶ τό" 


** Joan, xiv, 10. 
22, 35.  *" Juan. xi, 54. 


. *" Matth. xxi, 19. 
7? Greg. Naz. orat. 56. 


?* Sup. lib, in, c, 24. 


*5 Joan. x, 30. ** Joan. vui, 19 ; vii 40. 
τ Matth. xi, 44. 


Post unionem triplex genus, — Jam vero eorum 
qua unionem secula sunt, tres sunt modi. Primus, 
quo divina natura declaratur, cujusmodi est illud : 
Ego in Patre, et Pater iu me est "3, Et illud : Ego et 
Pater unum sumus δος Ac denique omnia quie ante 
humanitatis assumptionem de eo dicuntur, etiam 
post assumptam humanitatem dicentur ; uno loc 


B excepto, quod nondum assumpserat carnem et 


carnis naturales proprietates. 

Secundus, quo naturà humana insinuatur ; ut 
in illo loco : Quid me quaeritis interficere, hominem 
qui veritatem locutus sum vobis δ᾽ ? Et in isto : Ita 
exaltari oportet. Filium hominis **, et alia bujus- 
modi. 

Sextuplez modus eorum quae de Christo humanui- 
lus post. unionem dicuntur. — Horum porro, qua 
humano more de Salvatore Christo przedicantur, ac 
scripta sunl, sive dicla, sive gesta fuerint, sex- 
tuplex est modus, Quidam enim ex illis naturaliter 
ratione carnis assumpti facta dictaque supt : velut 
partus ex Virgine, atque :etatis incrementum , et 
profectus ; fames item , et sitis, defatigatio, lacry- 
ma, somnus, clavorum fixura, mors, aliaque si- 
milia, quz naturales el inculpatze passiones sunt **, 
In his enim omnibus est divine nature cum hu- 
mana conjunctio ; etsi corporis ea vere esse cre- 
duntur : quippe cum divinitas nihil horum  per- 
tulerit, sed per ea salutem nobis procurarit. 

287 Quidam fingendi modo, ut cum Christus 
de Lazaro querit : Ubi posuistis eum 5 Ὁ Cum ad 
ficulneam pergit ** ; cum se subducit ??, et cum 
orat "' : item cum fingil se longius ire 15, His enim 
ac similibus, neque ut Deus, neque ut homo, opus 
habebat: verum humano more hoc przetexebat , 
quod necessitas atque utilitas exposcebat. Ex gr., 
ideirco precabatur, ui se minime Deo adversari 


p 9stenderel 75; utque. Patrem?"*, velut sui causam, 


honore afficeret. Interrogabat, non quod ignarus 
esset, sed ut se, cum eo quod Deus manebat , bomi- 
nem quoque vere esse demonstraret. Hiec denique 
ipsi causa secedendi erat, ut nos doceret pericula 
temere non adire, nec nos ipsos ultro prodere. 
Quadam rursus dicuntur, per vindicationem , ct 
relationem, ut illud : Deus meus, Deus meus , ul 


** Joan. n1, 14, 51 Supra. lib. iti, c. 21, 


ΤῊ Joan. xu, 15. "* Luc, xxiv. 27. 


VARLE LECTIONES. 
! Reg. 1 ὅταν, Alter ἧτι, ὦ R. 2930, ex emendatione,AsAdlgxa ὑμῖν, 5 Edita μεῖναι, 
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quid me dereliquisti  * Et: Eum qui non moterat A Τὸν μὴ yróvca. ἁμαρτίαν, ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν 


peccatum , pro nobis peccatum fecit '*. Et iliud : Fa- 
εἶπε pro nobis maledicium ". Jem: Ipe Filrus 
subjicietur ei, qui subjecit ipsi omnia 7*, Nee enim 
quatenus Deus, nec quatenus homo ?*, a Patre un- 
quam derelictus (uit : nec peccatum , nec maledi- 


cum factus est, nec Patri subjici opus habet. 


Eienim qua raiione Deus est, squalis est. Patri, 
non autem adversarius , nec subjectus : qua autem 
homo, nunquam Patri contamasx fuit, ut ei demum 
subjici pecesse sit. Ex quo sequitur eum, nostri 
assumpta persona, partes nostras suscipiendo, hís 
verbis usui esse. Nos siquidem illi eramus pec- 
cato et maledicto obnoxii, contumaces et refra- 
ctarii , eoque nomine dereficti, 

Quzdam autein, per excogitatam mente praci- 
sionem, Nain si ea qua revera disjungi nequeunt, 
hoc est, carnem ἃ Verbo, sejunxeris, servis di- 
Citur, et iguarus **, quia serv et ignorantis na- 
turz erat: ac nisi caro Deo Verbo fuisse copu- 
lata, serva procul dubio et ignorans exstitisset *' : 
verum ob hypostaticam eum Deo Verbo unionem 
id habuit, ut nec serva esset, nec ignara. Eadem 
de causa Patrem Deum suum vocavit. 

Quadam vero, ut se nobis manifestaret no- 
stramque firmaret fidem. Velut cum ait: Pater, 
clar fica me apud temetipsum , claritate quam habui , 
priusquam mundus esset , apud te “ἢ, Etenim ipse 
quidem et tane. clarificatus erat, et nunc clarifi- 


catur : nequaquam vero mobis claritas ejus pate- C 


facia comprobataque erat. Huc enim facit quo ab 
Apostolo dictum est : Qui definitus est. Filius. Dei 
ἐπ virtute, secundum Spiritum sanctificationis , €x 


75 Matth. xxvn, δῦ, '* Il Cor. v. 21. 
$6. *'" Greg. Naz.ibul. *' Supra lib. 5 cap. 21. 


τ Galat. πὶ, 15. 


ἐποίησε (98)* χαὶ τὸ" Γενέμεγος éxàp ἡμῶν χατ- 
dja* xai τό Αὐτὸς ᾧ Υἱός ὑπεταχγήσεται τῷ 
ὑπιτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα. 05-2 γὰρ ὡς ÉU. 
οὔτε ὡς ἄνδρωπος, ἐγχατελεῖφϑε Ἐπ ὑπὸ τοῦ Π2- 
τοῦς οὗπε ἁμαρτία, οὗτε x31í23 τέγοτεν, οὔτε ὑπ.- 
τιγῆντι χρέξει τῷ ἢατρί. Ka92 μὲν vip 6s, 
[355 ἐστὶ τῷ Πατρὶ, χαὶ οὐὖξ ἐναντίας, οὐδὲ ὕπξοτε- 
ταγμένος" χαϑὸ δὲ ἄνϑρωπις, οὐδέξοτε ἀγέχοος γέ- 
γον: τοῦ γευνήπορος, ἵνα ὑποταγῆς ἔτ, Τὸ ὁ . 
etg τοῦγν οἰχειούμενος πρόφωτουν, EX ar! as 
τάων i25:)w, ταῦτα ἔλενεν. "Bart γὰρ $210. 
ἀμαρτίας xai χατάρας ἔνοχοι, ὡς ἀπειδεῖς az: z3g- 
ἔχου, xai διὰ τοῦτο ἐγχαταλελειμ μένο:. 


Τὰ ὅξ, διὰ τὴν xav ἐπίνοιαν διπσίοεσιν. "Eg pip 
£F ἐπινοίᾳ διέλτε τὰ τῇ ἀληθείᾳ ἀχώρεςφες, Eco τὴν 
Ξάρχα bx τοῦ Λύγου, λέγεται xal δοῦλος, x3* ἀγνοῶν" 
χαὶ γὰρ τῆς δούλης xai ἀγνυούξης φτύξεως ἦν, mi 
εἰ pt ἔνωτο τῷ Θεῷ Λόγῳ ἡ σάρξ, δρύλη ἕν, ταὶ 
ἀγνουῶτα" ἀλλὰ διὰ τὴν πρὸς τὸν Θεῶν Αὐγον xal 
ὑπόττατιν ἕνωσιν, οὔτε δούλη fu, οὔτε ἐγνέε:, Οὕτω 
xai Θεὸν ἑαυτοῦ 3 τὸν Πατέρα ἐχάλεσεν. 


Τὰ δὲ, διὰ τῇ.) πρὸς ἐμᾶς τανέρωσίν τε xai πί- 
στωστιν, ὡς τό- Πάτερ, δέξασέν με τῇ ἔόξῃ, ἢ εἶχον 
πρὸ τοῦ κέσμον εἶναι, παρά σοι. Αὐτὸς μὲν τὰρ 
δεξοξασμένος ἣν τε xal ἔστιν, ἀλλ᾽ ἡμῖν οὐχ fv ga- 
νερωϑθεῖσα, καὶ πιστωθεῖσα * ἡ δόξα αὐτῷ. Καὶ τὶ 
ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου εἰρημένον" Τοῦ ὀρισθένγτος (99 
Yico Θεοῦ ἐν δυνάμει, κατὰ Πνεῦμα ἀγιωσύτης 
ἐξ ἀναστάσεως vez(xor* διὰ γὰρ τῶν θαυμᾶν 
xai τῆς ἀναττάσεως, xai τῆς ἐπιφοιτήσεως τοῦ 2 


'5 [E Gor. xv, 56. '* Greg. Naz. ora. 


"B Joan, xvin 5. 


VARLE LECTIONES, 


* Reg. 2 Colb. 1 ὑποταγῆς. P | 
in textu. posuimus, ex cod. S. Hil. et Regiis sex. 


P Multi cod. πρὸς Θεόν. 


1 Edita Θεὸν τὸν Πατέρα αὑτοῦ. At legendum εἰ 


* Edita non habent χαὶ πιστωθεῖσα. 


NOTE. 


(98) Ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε. Pro nobis 
peccatum fecit. Vd est, ὡς ἁμαρτωλὸν χαταχριθῆναι 
ἀφῆχεν, imquit Chrysostomus, veluti peccatorem 
condemnari sivit, At ebria vox ΠΝ ΠΕ peccatum et 
hostiam pro peccato significat, sicul ΟΝ delictum 
εἰ hostiam. pro delicto, Deus itaque Filium suum 
peccatum fecil, qualenus eum sibi pro peccatis 
nostris offerri voluit. Alludebat, ut reor, Apostolus 
ad illud psal. xix, 7: flolocaustum et warm pec- 
catum, seu hostiam pro peccato, non postulasti, tunc 
dixi: Ecce venio. Cui loco similis et hic alter 
Isai:: xxxv, 10: Si posuerit Qu. delictum animam 
suain, sive seipsum ; ubi Vulgata habet : Si posuerit 
pro peccato animam suam. 

(99) Τοῦ ὁρισθέντος. Qui definitus est Filius Dei, 
Sic auctoris sensum reddo, cum Vulcata habeat, 
Qui predestinatus est. Filius Dei. Noster. porro 
Ührysostomum οἱ alios Patres Graecos sequitur a 
quibus ex toto non dissentit S. Thomas. Hi νοῦς ὄρι- 
σθέντος, non intellexerunt przdestinalum — esse 
Christum ut Filius Dei fieret, sed certo monstra- 


D 


tum declaratumque fuisse, tum per eepiosam effu- 
sionem Spiritus sancti in nos, tum per virtutem 
iniraculorum, Nam sicut ὄρος orationem significat, 
qua rei cujusvis natura declaratur, iia εἰ 5c 
ζεῖν, idem erit et. declarare et delinire. Hierons- 
mus in haec verba epist. ad Ephes. 1, 5: Qui pra- 
destinavit nos, etc. ait : Differeniiam Graci sermosu 
προυρίσας et δρισθέντος, Latinus sermonem explicui. 
Superior quippe sermo αὐ eos referiur, qui antea 
non fuerunt, et. priusquam fierent, de his cogitatum 
€t, et postea substilerunt ; inferior vero, de co quem 
nulla cogitatio, voluntas nulla precessil, sed sem- 
per [uit, et. nunquam ul essel. accepit. exordium. 
Unde recte nunc de his qui cum ante non essent, po- 
slea substMerunt, dicilur ποοορισθέντες. De Filio 
rero, hoc est de Domino nostro Jesu Christo im. alio 
loco scriptum est ópis0évsoz;, quia semper cum farre 
[uit, et nunquam eum ut esset, voluntas Patrem pra- 
cessit, Ex quo colligitur semper Patrem, semperque 
fuisse Fi'ium, et in. quibus eternitas cogqualig est, 
eamdem esse naturam, 
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DE FIDE ORTHODOXA LID. IV. 
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Πνιύματος ἐφανερώθη, xal ἐπιστώθη τῷ χόσμῳ, Α resurreclione mortuorum n" Siquidem per miracu- 


ὅτι Υἱός ἔστι τοῦ Θεοῦ. Kal τό" Προέκοπτε σοφίᾳ 
καὶ χάριτι". 


Τὰ δὲ, χατὰ τὴν τοῦ Ἰουδαίων προσώπου οἰχείω - 
σιν, μετὰ τῶν Ἰουδαίων ἀριθμῶν ἑαυτὸν, ὡς πρὸς 
τὴν Σαμαρεῖτίν φησιν" Ὑμεῖς προσχυγνεῖτε ὃ οὐκ 
οἴδατε, ἡμεῖς προσκυνοῦμεν ὃ οἴδαμεν, ὅτι ἡ σω- 
τηρία ἐκ τῶν ᾿Ιουδαίων ἐστίν. 

Τρίτος τρόπος, ὁ τῆς μιᾶς ὑποστάσεως δηλωτι- 
κὺς, χαὶ τοῦ συναμφοτέρου παραστατιχός οἷον τό" 
Ἐγὼ ἴῶ διὰ τὸν Πατέρα, καὶ ὁ τρώγων με, κάκεϊ- 
voc ζήσεται δι᾿ ἐμέ" καὶ τὸ" “Ὑπάγω πρὸς τὸν 
Πατέρα, καὶ οὐκέτι θεωρεῖτέ με" χαὶ τό" Οὐκ ür 
τὸν Κύριον τῆς δέξης ἐσταύρωσαν * καὶ τό" Οὐ- 
δεὶς ἀναδέξηκεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ 
εὐραγοῦ καταξὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὧν ἐν 
τῷ οὐρανῷ, καὶ τὰ τοιαῦτα. 

Καὶ τῶν μετὰ τῇ» ἀνάστασιν, τὰ μὲν εἰσὶ θεοπρε- 

πῆ, ὡς τό" Παπτίζοντες αὑτοὺς εἰς τὸ ἔνομα τοῦ 
Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος "" 
ὡς Θεοῦ τοῦ Υἱοῦ δηλόνοτι " καὶ τό" ᾿Ιδοὺ ἐγὼ με" 
ὑμῶν £pi πάσας τὰς ἡμέρας, ἕως τῆς συντελείας 
τοῦ αἰῶνος, xal τὰ τοιαῦτα " ὡς γὰρ Θεὺς ἐστὶ 
μεθ᾽ ἡμῶν" τὰ δὲ ἀνθρωποπρεπῇ, ὡς τό" Ἐκχράτη- 
σαν αὐτοῦ τοὺς πόδας " xal τό" Καἀκεῖ με ὄψον- 
ται, χαὶ τὰ τοιαῦτα, 

Τῶν δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἀνθρωποπρεπῶν τρό- 
πος εἰσὶ διάφοροι. Τὰ μὲν γὰρ ἀληθῶς μὲν, ἀλλ᾽ οὐ 
κατὰ φύσιν (1), ἀλλὰ xas' οἰχονομίαν πρὸς τὸ πι- 
στώσασθαι, ὅτι αὐτὸ τὸ παθὸν σῶμα ἀνέστη, ὡς οἱ 
μώλωπες, ἢ ϑρῶτις, xol ἡ πόσις ἡ μετὰ τὴν ἀνά- 
οτασιν. Τὰ δὲ ἀληθῶς καὶ χατὰ φύσιν, ὡς τὸ μετα- 
ξαΐνειν τόπους ἐχ τόπων ἀμόχθως, καὶ τὸ διὰ τῶν 
ὑυρῶν χεχλεισμένων εἰσελθεῖν. Τὰ ὃὲ χατὰ mpos- 
ποίησιν, ὡς τό" Προσεποιήσατο ποῤῥωτέρω πο- 

“πύεσθαι. Τὰ δὲ τοῦ συναμφοτέρου, ὡς τό" "Ara- 
ξαένω πρὲς τὸν Πατέρα μου, καὶ Πατέρα ὑμῶν, xal 
ϑεέν μου, xal Θεὸν ὑμῶν " καὶ τό" Εἰσειεύσεται 
d Βασι.ιεὺς τῆς δόξης " καὶ τό Ἐχάθισεν ἐν δὲ- 
ξιᾷ τῆς μεγαλωσύνης ἐν τοῖς ὑψηλοῖς " τὰ δὲ, ὡς 
pU μῶν ἑαυτὸν τάττοντος, τῷ τρόπῳ τῆς χατὰ 
ψιλὴν ἐπίνοιαν διαιρέσεως, ὡς τό " Θεόν μου, καὶ 
Osór ὑμῶν. 

Δεῖ οὖν τὰ μὲν ὑψηλὰ προσνέμειν τῇ θείᾳ χαὶ 
Ἀρεΐττονι φύσει παθῶν xal σώματος * τὰ δὲ ταπεινὰ, 


5? Rom. 1, 4. 
v, 58. — ' Joan. xv, 10. 
** ibid. 10. ** Luc. xxv, 27. 


ΒΡ | Cor, 11, 8. 
" Joan. xx, 18, 


δὲ Chrvsost. hom. 1 in Epist. ad Rom. et alii. 
"5 Joan, 15. 
*! Ps3l. xx. 7. 


la, resurrectionemque, et sancti Spiritus adven- 
tum , inundo declaratum est, atque per-uasum, 
eum Dei Filium esse ^. Ac illud quoque, Proficie- 
bat sapientia et graiia "5. 

288 Nonnulla postremo ita de eo dicuntur tan- 
quam Judzorum personam acciverit, se in eorum 
numerum ascribeudo, ut dum Samaritanw | ait : 
Vos adoratis quod yescitis : nos adoramus quod scie 
mus , guia salus ex Judas est **, 

Tertius modus ille est, quo una hypostasis de- 
claratur, atque ambae simul natur: ostenduntur. 
Cujus generis illud est: Ego vivo propter Patrem, 
el qui manducat me , et ipse vivet propter me κί Et 
illad : Vado ad Patrem, et. jam nou vibebitis me 5, 
hem : Dominum glorie nunquam crucifixissent "*. 
Hiudque tzndea : Nemo ascendit in. calum , nisi 
qui descendit de celo, Filius hominis qui est in ca- 
lo *? ; aliaque similia. 

Eorum demum quie resurrectionem sequuntur, 
quidam divinitati conveniuut, ut : Dapiizaates eos 
in nomine l'atris, et Filii, et Spiritus sancti **, Nam 
hic Filius uti Deus adhibetur. Et illud : Ecce ego 
vobiscum sum omuibus diebus usque ad cansumma- 
tionem seculi ** ; aliaque hujus generis. Etenim ut 
Deus nobiscum est. Alia humanitati conveninnt, 
ul illud. Tenuerunt pedes ejus "* ; et illud : Illic me 
tidebunt ** ; et similia. 

Eorum porro qua post resurrectionem humani- 
tati conveniunt, varii modi sunt. Nonnulla enim 
vere quidem, non tamen naturali modo, sed certa 
dispensatione contigerunt, ut cicatrices, niandu- 
catio ac potio postquam revixit. Quiedam autem 
vere el pro eo ac nalur: consentaneum esl ; v. g. 
de locis in loca citra laborem migrare, ac per ja- 
nua3s clausas ingredi. Quzdam per simulationem , 
uti, Finzit se longius ire **, Quadam rursus utri- 
que nalurz? congruunt ; ut, Ascendo ad Patrem 
meum et Pairem vestrum : et Deum meum εἰ Deum 
vestrum **, Et illud : Introibit Rex gloria: ". Wem : 
Sedet in dextera. majestatis in excelsis *". Quedam 
denique sic accipienda, tanquam in ordinem no- 
strum se ascribat, per mentis pracisionem scili- 
cel , ul illud : Deum meum , et Deum vestrum. 


Cuique nalure conyrua illi tribuenda. — Quam- 
obrem ea qui sublimia sunt , diving naturz , ον 


57 Joan, 


"Luc, 11. 322. 56 Joan. v, 22. 
9) ibid, 9. 


* Matth. xxv, 19, ** ibid. 20. 
** Hebr. i, 3. 


VARLE LECTIONES. 


* Reg. 1 συνέθει. 1 Desunthzec in Regiis quibusdam, nec reddidit vetus. interpr. in cod. S. Hil. In 


aiiis Reg. οἱ in Colb. ita legitur εἰς τὸ 
Llivecxato;. 


νομα τοῦ Πατρὸς, xal τοῦ Υἱοῦ, ὡς Θεοῦ δηλονότι, xai τοῦ ἁγίον 


NOT FK. 


(1) "A.U οὐ κατὰ φύσιν. Non. tamen naturali 
"odo. Naturam vocal corporis beati conditionem, 


qua fist ut nec cibo, nee potu, quibus alatur, 
egeat. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 
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nique passione superiori , 2€ incorporez tribui ne- A 57 ἀνδρωπειτ" τῷ δὲ χαν, τῷ συνδέτῳ, ἤγουν τῷ 


cessum est; qox auiem Lbsmilia, bemanz : qu£ 
vero communia, composito; boc est, uni Christo, 
qui Deus et homo est. emque compertum habere 
oportet , utraque unius et ejusdem Domini nostri 
Jesu Christi esse, Nam quod utriusque proprium est 
agnoscenies, atque utraque ab uno et eodem geri 
perspicientes , rectam tenebimus fidem , nec erra- 
biunus. Ex quibus omnibus unitarum naturarum 
discrimen dignoscitur, quodque (€ sacralissimi 
Cyrilli verbis utar ** ) iicet in natorali 289 412- 
litate pon idem sint divinitas εἰ bumanilas, unus 
tamen sit Filius, et Christus, et Dominus: et 
unus cum sit, una quoque sit ipsius persona ; 


by Χριττῶ, ὃς ἔττι che χαὶ ἄνδρεσεως, καὶ εἰξέναι 
ἀπτότερα ἑνὸς χαὶ τοῦ αὐτοῦ Βυρῦν ἡμῶν "inso 
Χριτῶῶ. Ἔχατιυ vip τὸ ἴδιον υἱνώσχοντες, xal 
ἀκτότερα ἐξ ἑνὸς πρειττόμενς βαέπονεξς, ὀρϑῶς πι- 
στεύτομεν, χαὶ οὐ Tir 5* 224393. ἘΞ ὧν ἀτάντων,͵ 
Tw μὲν ἔνωλτιτῶν τίτεων $ δεσφηρὰ τυκύσχετλι *, 
χαὶ ὅτι ph ταὐτὸν, Gg vnote b ϑειότατος Κύριλλο;, 
ἐν ποιότετι τυτιχῇ θεότης τὰ χαὶ ἀυδουπότες͵ ES 
γε αὖ» YU«, χαὶ Χριττὸς, xai Καὶ ὑρας" xs! ὡς ἑνὸς 
Ero;, ἔν αὐτοῦ xai τὸ Ξρότωτξωον, 137 οἰλέτα τρὸ- 
πον διὰ τὴν ἐξίγνωσιν τῆς qoum. ξιστυρᾶς μερι- 
ξομένης tfo χαϑ' ὑπόστασιν ἑνώσεως. 

quippe cum ex eo quod naturarum  distinclio 


agnoseatur, nullam tamen partilionem unio secundum hypostasim admittat. 


CAP. XIX, B 


Deum auctorem malorum non esse. 

Actionis nomine in Scriptura dicta permissio. — 
Scire illud attinet *, moris esse Scripiurz, vt Dei 
permissionem actionem ipsius appellet, velut cum 
ait Apostolus in Epistola ad Romanos : Annon 
habet potestatem figulus [uti ex eadem massa [acere 
aliud quidem vas in honorem, aliud autem in con- 
tumeliam * ? ldcirco nimirum, quod ipse et hxc et 
illa facit. Solus enim ipse universorum opifex est. 
Haud tamen ipse wel nobilia, yel ignobilia vasa 
efficit, verum $ua cujusque voluntas ac electio *, 
Atque id liquet ex his verbis, quibus idem Aposto- 
lus utitur Épistola ad Timotbeum secunda : In 
maqua domo non solum suni rasa aurea et argen- 
tea, sed. εἰ lignea εἰ fictilia : et quedam quiiem in 
honorem, quedam aulem in contumeliam. Si quis 
ergo emundaverit se ab istis, erit vas in honorem 
sanclificatum, et utile Domino ad omne opus bonum 
paraium*. Constat autem. purgationem vo!untate 
fieri. Si quis enim, inquit, emundarerit se. Atqui 
consectaria conversio ex adverso respondet, quod, 
$i non emundaverit, erit vas iu contumeliam, inu- 
tile Domino, ac dignum quod confringatur. Quo- 
circa tum locus hie quem adduximus, tum | ille ; 
Conclusit. Deus omnes incredulitate * ; et iste : De- 
dit eis Deus spiritum compunctionis, oculos ut non 
videant, el aures ul won audiant *; hzc, inquam, 
omfia non iia accipienda sunt, quasi Deus hxc 
ipse effecerit, sed' quod permiserit, tum ob arbitrii 


libertatem, tum quia bonum ejusmodi naturze est, p 


ut a vi et coactione ljberum sit. 


*' Epist. apologetica ad Acacium Melitinz episcopum, longe a medio. 
* Basil. homil. Quod Deus non sit auct. malor. 


* Rom. ix, 21. 
* [sa. vt, 10; Rom. xi, 10. 


KE9AA. I& [-RT- 

Ὅτι cix ἔστι (2) τῶν καχῶν αἴτιος ὁ ecc. 

Χρὴ εἰδέναι, ὅτι ἔθος τῇ θεῖς Γρατέ, τὴν τῶρα- 
χώρτ,::» τοῦ Θεοῦ, ἐνέργειαν αὑτοῦ χαυλεῖν͵ ὡς ms 
λέγη ὁ ᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους EI 
λῇ Ἢ οὐχ ἔχει ἐξουσίαν 6 κεραμεὺς τοῦ πηὰ 
ix τοῦ αὐτοῦ φυράματος ποιῆσαι, ὃ μὲν εἷς τι- 
μὴν σχεῦος, ὃ δὲ slc ἀτιμίαν; Ὅτι μὲν γὰρ αὐτὲς 
ποιεῖ xai ταῦτα χἀχεῖνλ΄ μόνος γὰρ αὐτό; ἐστι τῶν 
ἁπάντων Ατμιουργὸς, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὸς tur γκατα- 
σχευάζει, fj ἄτιμα, ἀλλ' ἡ οἰχεία ἔχλττου mpoalp- 
σις. Καὶ τοῦτο δῆλον, ἐξ ὧν ὁ αὑτὸς ᾿Απόττολος D 
τῇ πρὸς Τιμόθεον δευτέρᾳ Ἔπιττολῇ quos ἐγ 
μεγάλῃ οἰκίᾳ οὔκ ἔστι μόνον σχεύη xpvcü m 
ἀργυρᾶ, d.Llà xal ξύλισα καὶ ἐστράκινα, sz i 
μὲν εἰς τιμὴν, ἃ δὲ εἰς ἀτιμίαν. Ἐὰν οὖν τι α 
καθάρῃ ἑαυτὸν ἀπὸ τούτων, ἔσται cx&UcQ εν 
μὴν, ἡγιασμένον καὶ εὔχρηστον τῷ Δεσπίτι- 
πᾶν ἔργον ἀγαθὲὶν ἡτοιμασμένον. Δῖον ἢ ὦ, 
ἐχουσίως ἢ κάθαρσις γίνεται " Ἐὰν γὰρ τις. ττι, 
ἐκκαθάρῃ ἑαυτόν" ἢ δὲ ἀχόληυθος ἀντιστρυς ἢ, iv-- 
φωνεῖ" Ἐὰν δὲ μὴ ἔχχαθάργ, ἔσται σχεῦο; εἰς i-- 
μίαν, ἄχρηστον τῷ Δεσπότῃ, συγτριδῆς BI: Τὶ 
οὖν προχεΐμενον ῥητὸν, xai τό Συγνέκχιϊεισεν; 
Θεὸς πάντας εἰς ἀπείθειαν" xal τό" "Εδιωσετε- 
τοῖς ὁ θεὸς πγεῦμα χαταγύξεως, ἐξθεα μοὺς ὁ 
μὴ ιιέπειν, καὶ ὦτα τοῦ μὴ ἄχεύειν" 
πάντα, οὐχ ὡς τοῦ Θεοῦ ἐνεργήσαντος ἔχλτ, TD. 
ἀλλ᾽ ὡς τοῦ Θεοῦ παραχωρήσαντος, διὰ τὸ αὐτεξ α 
σιον xai τὸ ἀδίαστον εἶναι τὸ xaXóv. 


-2... 


! Damasc. Dial. cont. Mam 
* Hr Tim. u, 90, 91. " Hom. 9. 


VARLE LECTIONES, 


* Cod. S. Hil. et Reg. 2 δείχνυται. 


NOTE. 


(2) "Oz: οὐκ ἔστι. Deum. auctorem malorum non 
esse. lloc posuerunt Platonici, Gnostici, et Mani- 
chai, qui idcirco materiam Deo cozvar finxerunt, 
cujus nescio quis genius, malorum omnium esset 
auctor. Quorum sceleratum dogma SS. Patres ut 
«xhorruerunt, sic Dei. quoque sanctitatem propu- 


gnarunt. Irenzus, Eusebio et Hieronymo testibus. 
librum De monarchia scripsit, in. quo »dversus 
Filorinum demonstrabat Deum non esse opificem 
mali. De lioe argumento exstat. Dasilii ho:nilia. 
quam in epitomen coegisse Noster videtur. Piura 
iu libris Patrum occurrunt eodem recidentia. 


1n 

Τὴν οὖν παραχώρητι» αὑτοῦ, ὡς ἐνέργειαν xal 
«ποίητι»ν αὐτοῦ λέγειν σύνηθες τῇ θείᾳ Γραφῇ "ἀλλὰ 
μὴν xii ὅτε φησὶ τὸν Θεὸν κτίζειν καχὰ, καὶ μὴ 
εἶναι ἐν πέλει κακίαν ἣν ὁ Κύριος οὐκ ἑποίησεγ, 
οὗ χαχῶν αἴτιον τὸν Θεὸν δείχνυσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ δισ- 
ἐμφατον τὸ τῆς χαχίας ὄνομα, δύο σημαῖνον " xat 
ποτὲ μὲν γὰρ τὸ τῇ φύτει χαχὸν δηλοῖ, ὅπερ iv- 
αντίην ἐστὶ τῇ ἀρετῇ, καὶ τῇ τοῦ Θεοῦ θελήσε: " ποτὲ 
δὲ τὸ πρὸς τὴν ἡμετέραν αἴσθησιν χαχὸν xal ἐπίπο- 
νον, ἤγουν τὰς θλίψεις καὶ ἐπαγωγάς. Αὗται δὲ, τῷ 
μὲν δοχεῖν χαχαΐ εἶσι, ἀλγειναὶ τυγχάνουσαι, τῇ δὲ 
ἀληθείᾳ, ἀγαθχ!" ἐπιστροφῆς γὰρ xai σωτηρίας γί- 
νονται τοῖς συνιοῦσι πρόξενοι " ταύτας διὰ Θεοῦ γί- 
νεσθα! φησιν ἡ Γραφή. 

Ἱστέον δὲ ὡς καὶ τούτων ἡμεῖς ἐσμεν αἴτιοι, Τῶν 
γὰρ ἐχουσίων χαχῶν τὰ ἀχκούσιά εἰσιν ἔχγονα. 


Καὶ τοῦτο δὲ ἰστέον, ὅτι ἔθος τῇ Γραφῇ, τινὰ ἐχ- 
βατιχὼς ὀφείλοντα λέγεσθαι, αἰτιολογικῶς λέγειν" 
ὡς *6* Σοὶ μόνῳ ἥμαρτον, καὶ τὸ πονηρὸν ἐν- 
ὠπιόν cov ἐποίησα, ὅπως ἂν δικαιωθῇς ἐν τοῖς 
croce σου, καὶ νικήσῃς ἐν τῷ κρίνεσθαί σε. Οὗ 
γὰρ ὁ ἁμαρτήσας, ἵνα νιχήσῃ ὁ Θεὸς, ἥμαρτεν, οὔτε 
δὲ ὁ Θεὸς ἐδεῖτο τῆς ἡμῶν ἁμαρτίας, ἵνα Ex ταύτης 
νιχητὴς 7 ἀναφανῇ. Φέρει γὰρ ἀσυγχρίτως χατὰ 
πάντων xal μὴ ἁμαρτανόντων τὰ νιχητήρια,, δη- 
μιουργὰς ὧν, καὶ ἀχατάληπτος, χαὶ ἄχτιστος, xal 
φυτιχὴν ἔχων τὴν δόξαν, χαὶ οὐχ ἐπίχτητον ἀλλ᾽ 
ὅτι ἡμῶν ἁμαρτανόντων, οὐκ ἄδιχός ἔστιν ἐπιφέρων 
τὴν ὀργὴν" καὶ μετανοοῦσι συγχωρῶν, νιχητὴς τῆς 
ἐμειέρας καχίας ἀναδείχνυται " οὐκ Emi τούτῳ δὲ 
ἡμεῖς ἁμαρτάνομεν, ἀλλ᾽ ὅτι οὕτως ἀποδαίνει τὸ πρᾶ- 
Ὑμα. Ὥσπερ, ἐὰν χάθηταί τις ἐργαζόμενος, φίλος δὲ 
πις ἐπιστῇ, φησὶν ὅτι Ἵνα μηδὲ σήμερον ἔργάσωμαι, 
παρεγένετο ὁ φίλος. Ὁ μὲν οὖν φίλος οὐχ fva μὴ 
ἐργάσηται παρεγένετο, οὕτω δὲ ἀπέβη " ἀσχολούμε- 
vog γὰρ περὶ τὴν τοῦ φίλον ἀποδοχὴν, οὐκ ἐργάζε- 
παι. Λέγεται χαὶ ταῦτα ἐχβατιχὰ, ὅτε οὕτως ἀπο- 
βαίνουσι τὰ πράγματα, Οὐ θέλει δὲ ὁ Θεὸς μόνος εἷ- 
ναι δίκαιος, ἀλλὰ πάντας ὁμοιοῦσθαι αὑτῷ χατὰ δύ- 
νᾶμιν. 


ΚΈΦΑΛ, K' [LT"]. 
"Oti οὗ δύο ἀρχαί. 

τι οὐ δύο ἀρχαὶ, μία ἀγαθὴ, xal μία πονηρὰ, 
ἐντεῦθεν εἰσύμεθα, "Evavzla γὰρ ἀλλήλοις τὸ ἀγαθὺν 
"πκαὶ τὸ πηνηρὸν, χαὶ ἀλλήλων φθαρτιχὰ, xal ἐν ἀλ- 
λήλοις, ἦ σὺν ἀλλήλοις οὐχ ὑφιστάμενα " ἐν μέρει 
τοίνυν τούτων ἕχαστον ἔσται τοῦ παντός. Καὶ πρῶ- 
τὸν μὲν περιγραφήσονται, οὖχ ὑπὸ τοῦ παντὸς μό- 
νον, ἀλλὰ χαὶ ὑπὸ μέρους τοῦ παντὸς τούτων ἔχα- 
"ov. 
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A Scripture ergo consuetudo. est, ut Dci permis- 
sionem vocel, ac si ejus aclio et opus essct. Quin 
etiam cum a Deo mala creari ait", nec esse malum 

in. civitate quod non fecerit. Dominus, his verbis ἢ 

Deum malorum auctorem esse minime ostendit : 

sed quia mali vocabulum anceps cst, duplicemque 

significationem habet. Interdum enim id quod. sua- 
pte natura malum est indicat, quod quidem cum 
virtule ac Dei voluntate pugnat : interdum quod 
sensui nostro malum ac molestum est, velut affli- 
ctiones οἱ immisse calamitates ; aL revera bona. 
lis enim qui sagacis animi sunt, ad conversionem 
et salutem conferunt. Atque harum demum Scri- 
ptura Deum auctorem esse coimmeinorat. 
Sciendum autem est, harum etiam causam in 
B nobis esse. Etenim. ex voluntariis malis oriuntur 
involuntaria. 

Que sunt eventus, causaliter. dicuntur. — Mud 
item advertendum est hoc Scripture 996 familiare 
esse, ut nonnulla, quz ex eventu dici debebant, 
Ma exprimat, tanquam causam significent'*. Cu- 
jus generis illud est : Tibi soli peccavi et malum 
coram te feci : ut justificeris in sermonibus tuis, et 
vincas cum. judicaris ", Non enim qui peccavit, ee 
peccavit, ut. Deus victoriam obtineret : nec. vero 
Deus peccato nostro opus babebat, ut ex illo victor 
appareret. Deus enim citra eomparalionem ullam, 
omnes prorsus, atque illos etiam qui non peccant, 
vincit ac superat, ut qui rerum conditor sit, incom- 
preliensibilis, et increatus, naturalemque ac non ad- 
ventitiam gloriam libeat; sed quia nobis peccan- 
libus, nihil injuste agit, cum infert iram; cumque 
poenitentibus ignoscit, vitii nostri ac nequitiae vietor 
ostenditur; nom tamen ut nos idcirco peccemus, 
sed quia ita contingit, Perinde ac si quis, dum a 
opus sedel, superveniente amico dicat : Idcirco 
amicus venit, ut nibil hodie operis faciam. Atqui 
amicus non eo venit, ut nihil ille operis faciat, scd 
ita eventus tulit. Nam dum in suscipiendo hospite 
distrahitur, ab opere abstinet. Dicuntur autem lec 
evenlitia, quoniam res ita eveniunt. Deus porro 
non solus ipse justus esse vult, sed et omnes quan- 
tum fieri potest, ad sui similitudinem accedere, 

CAP.XX. 
Non esse duo principia. 

Adversus. Maniclaos, non esse. duo principia. — 
Quod non sint. duo principia '*, aluerum bonum, 
et alterum malum, hinc nobis perspectum fiet. Pu- 
gnant enim inter se bonum el malum, seque mu- 
luo destruunt : neque alterum in altero, aut cum 
altero possunt exsistere. Itaque in sua quodque 
parte universi erunt. Ac primum quidem "* non 
modo ab ipsa universitate, sed el ab universi parte 
uirumque horum circumscribetur. 


D 


Iss. xiv, 7. *Amosin, 6. * Hzc enarrat. Chrysost. peculiari tractatu, et quorum Deus malorum 


€2us2 sit. '* Dasil. loc. cit. * Psal. 1, 6. 


" Athan. Cont. gentes. 


! ibid, Cont. omnes heret. 
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1! Deinde quaro, quisnam suam utrique regionem 
assignarit ? Neque enim ea amice inter se coiisse 


aut faedussansisse inquient ; quandoquidem malum - 


mali nomen amittet, si pacem colat, et cum bono 
conveniat : nec rursus. bonum boni nomen retine - 
bit, si eum malo necessitudinem habeat. Quod si 
zliws quispiam est, qui. utrique sedem attribuerit, 
nte Deus potius erit. 

Quin et. duorum alterum necesse erit, nempe ul 
vel se invicem tangant atque destruant : vel me- 
dius quispiam loeus sit, ubi nec bonum, nec ma- 
lum versetur, velit septum. quoddam ab. altero 
alterum. dirimens. lia jam non diio, sed tria fu- 
bLura sunt, 

Horam item alterum. sit oportet, nempe ul vel 


pacem inter 86. colant ; quod quidem a malo alie- 8 


num est (non enim malum est, quod pacem servat), 
vel inter se prgnent, quod itidem a boni natura 
abhorret ( nam quod. pugnat, bonum perfecte non 
est), vel n.alum quidem pugnet, bonum autem non 
repugnet, verum a malo corrumpatur, velin perpetuo 
moerore et molestia versetur quod sane ἃ bono alie- 
num est, Perspicuum igitur 29] est unum duntaxat 
«6556 principium ab onwni malo liberum et immune. 

Malum boni privatio, non substantia aliqua. — M, 
inquiunt, sí res ita se habet, quinam nali origo 
est ! Neque enim fieri. potest, ut malum à bono 
originem traxerit, Respondemus malum nihil aliud 
esse quani privationem boni, atque ab eo quod na- 
tur consentaneum est, in id quod naturz repu- 
gnat, deflexionem. Nulla res enim suapte natura 
mala est. Omnia quippe quz fecit Deus, quatenus 
exstant, valde bona sunt'*, Quo fit ut, dum. ita 
manent, sicut. condita fuere, valde bono sint. At 
dum sponte ab eo quod natur:e consentaneum est, 
&ese conferunt, in. malum labuntur. 

Atqui sic comparatum est, ut. euncta Conditori 
serviant, illique obediant. Quare cum creaturarum 
aliqua. frenum excutit, contumaxque fit creatori 
suo, tum denique sui ipsa. vitii auctor est. Malum 
enim non substantia aliqua, neque substantiz pro- 
prietas est, sed. accidens; hoc est, ex eo quod 
natur: aptissimum est, in id quod nature repu- 
gnat, voluntaria deflexio, sive peccatum. 

Peccati parens diabolus, voluntate, nou nalura.— 
Undenam igitur peccatum" Ὁ Libere nimirum dia- 
boli voluntatis inventum est. Ergo diabolus malus ? 
Certe. quatenus conditus est, non est malus, sed 
bonus. Angelus enim lucidus, ac eximie splendi- 
dus ab Opifice conditus fuit, arbitriique libertate 
przditus, u! pote rationalis. Cieterum a virtule quie 
naturze consentanea est, sponte desciscens, in ma- 


A Ἔπειτα τίς ὁ τὴν χώραν ἑκάστῳ ἀποτεμνόμενος , 
Οὐ γὰρ ἀλλήλοις συνενεχθῆναι xai συμδιβασῦτινα. 
φήσουσιν ἐπεὶ τὸ xaxbv οὐ γαχὸν, εἰρήνην &yov, 
πρὸς τὸ ἀγαθόν τε συμδιδαζόμενον, οὐδ᾽ ἀγαθὸν, τὸ 
ἀγαῦδν, φιλικῶς πρὸς τὸ χαχὺὸν διαχείμενον. ΕἸ δὲ 
ἕτερος, ὁ τούτων ἑχάστῳ τὴν οἰχείαν ἀφορίσας δι- 
τριδὴν, ἐκεῖνος *. μᾶλλον ἔσται Θεός. 


᾿νάγχη ὃὲ xa δυοῖν θάτερον, 3| ἀττεσθῦσι xal 
φθείρειν ἀλλήλους, ἢ εἶναί τι μέσον, ἐν ᾧ οὐδὲ ἀγα- 
Ühv, οὐὖὃὲ χαχὸν ἔσται, ὥσπερ τι διάφραγμα, διεῖρ- 
yov ἐξ ἀλλήλων ἀμφότερα, Καὶ οὐχ ἔτι boo, à 
τρεῖς ἀρχαὶ ἔσονται. 


᾿λνάγχη δὲ xai τούτων τὸ ἕτερον, 3| εἰρηνεύειν, 
ὅπερ τὸ χαχὸν οὐ δύναται " τὸ γὰρ εἰρηνεῦον οὐ χα- 
χόν * ἢ μάχεσθαι, ὅπερ τὸ ἀγαθὸν οὐ δύναται " τὸ γὰρ 
μαχόμενον οὐ τελείως ἀγαθόν" fj τὸ μὲν χαχὴν pá- 
χεσῦαι, τὸ δὲ ἀγαθὸν μὴ ἀντιμάχεσθαι, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοὺ 
χαχοῦ φθείρεσθαι" ἢ ἀεὶ λυπεῖσθαι, xat καχοῦσθαι, 
ὅπερ οὐ τοῦ ἀγαθοῦ γνώρισμα" μία τοίνυν ἀρχῇ, 
πάσῃ; καχίας ἀπηλλαγμένη 


Αλλ᾽ εἰ τοῦτο, φασὶ t, πόθεν τὸ χαχόν ; ᾿Αμῆχα- 
vov γὰρ Ex τοῦ ἀγαθοῦ τὸ χαχὺν ἔχειν τὴν γένεσιν. 
Φαμὲν οὖν, ὅτι τὸ χαχὺν οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, εἰ μὴ 
στέρησις τοῦ ἀγαθοῦ, xalix τοῦ χατὰ φύσιν εἰς τὶ 
παρὰ φύσιν παραδρομὴ ἃ - οὐδὲν γὰρ χαχὼν χαὶ 
φύσιν. Πάντα γὰρ ὅσα ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαλὰ iin 
xaüb γέγονεν “ οὕτω τοίνυν μένοντα, χαθὼς ὅτ 
σται, καλὰ λίαν εἰσίν" ἐχουσίως δὲ ἀνεχφοιτῶνς: a 
τοῦ χατὰ φύσιν, xat εἰς τὸ παρὰ φύσιν Epyóucw. Ὁ 
τῷ χαχῷ γίνονται. 

abscedunt, atque ad id quod natura adversatur, 


Κατὰ φύσιν piv οὖν πάντα δοῦλα χαὶ ὑπήκοα τοὶ 
Δημιουργοῦ. "Ὅταν οὖν ἐχουσίως τι τῶν χτισμάτισ 
&grviáom. καὶ παρήχοον τοῦ ποιήσαντος * αὑτὸ - 
νηται, Ev ἑαυτῷ συνεστήσατο τὴν χαχίαν. Kaxía yz 
οὐκ οὐσία τίς ἐστιν, οὐδὲ οὐσίας ἰδίωμα, ἀλλὰ cup 
6:6rxhg, f:ot Ex τοῦ χατὰ φύσιν εἰς τὸ παρὰ quas 
ἐχούσιος παρατροπὴ, ὅπερ ἐστὶν ἁμαρτία, 


Πόθεν οὖν ἡ ἁμαρτία; Τῆς αὐτεξουσίου γνώμτ, 

D τοῦ διαδόλου εὔρημα. Καχὸς οὖν ὁ διάδολος ; ἘτΈ 
μὲν γέγονεν, οὐ καχὸς, ἀλλ᾽ ἀγαθός" ἄγγελος 125 
φωτεινὸς xal λαμπρότατος ὑπὸ τοῦ Δημτουρτου 
ἕχτισται, αὐτεξούσιος ὡς λογιχός " ἐχουσίως c£ τῆς 
χατὰ φύσιν ἀρετῆς ἀπεφοίτησε, καὶ ἐν τῷ ζόφῳ ττὶς 
χαχίας γέγονε, Θεοῦ μαχρυνθεὶς τοῦ μόνον ἀγαθοῦ. 
χαὶ ζωοποιοῦ, xal φωτοποιοῦ" ἐξ αὑτοῦ γὰρ πᾶν 


"^ Damasc. dial, Cont. Manich. 15 Basil. hom. Deum non esse caus. mal, '* Gen. n, 51]. 
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* Cod. S. Mil. et alii quidam ἀποτεμόμενοτ, melius in aliis ἀπονεμόμενος " sic wetus interpr. dísrei- 
buentem, 8 Weg. 1, Colb. 1 διατριθὴν διδοὺς, ἐχεῖνος. b Colb. 1 χαχουχεῖσθαι, | * Quidam codices 
φησὶ, unde in veteri translatione legitur ait. hereticus. 9 Mss. quedam παρατρηπῇ, ut infra. * Coll. 1 


*" 5.351}, ibid. 


x:i2avto; 


1197 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. IV. 


1198 


ἀγαθὺ» ἀγαθύνεται, xaX χαθόσον ἐξ αὐτοῦ μαχρύνε- A litiz caliginem provolutus est, discedens procul a 


τας í γνώμῃ "οὐ γὰρ τόπῳ * ἐν τῷ xaxip γέγονεν. 


Deo, qui solus bonus est, ac vite et lucis parens : 


ex ipso enim bonitatem trahit, quidquid est. bonum, et quatenus ab ipso voluntate (non enim loco) 


alscedit, in malo hsret. 
KE9AA. KA' 124]. 
Τίνος ἔγεκεν (3) προγινώσχων ὁ Θεὸς τοὺς ἀμαρ- 
τάγειν, καὶ μὴ μετανοεῖν μέλλοντας, ἔχτισεν. 

'U θεὸς δι᾽ ἀγαθότητα Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶνλι 
παράγει τὰ γινόμενα, χαὶ τῶν ἐσομένων προγνώ- 
στης ἐστίν. El μὲν οὖν μὴ ἔμελλον ἔσεσθαι, οὐδ᾽ ἂν 
χαχοὶ ἔμελλον ἔτεσθα:, οὐδ᾽ ἂν πρηεγινώσχοντο. Τῶν 
γὰρ ὄντων αἱ γνώτεις, χαὶ τῶν πάντως ἐσομένων, αἱ 
προγνώπεις. Πρῶτον γὰρ τὸ εἶναι, xal τότε τὸ χα- 
λὸν, ἢ χαχὴν εἶναι. Εἰ δὲ μέλλοντας ἔσεσθαι διὰ τὴν 
τοῦ 8:62 ἀγαθότητα, τὴ χαχοὺς ἐξ οἰχείας προαιρέ- 


CAP. XXI. 


Cur Deus eos condiderit, qui peccaluri essem, ncc 
panitentiam acturi, 


Malos priscitos creat Deus, ne sua bonitas vinci 
videatur a. malo, — Deus pro sua bonitate "^, ea 
qui fiunt, cx nihilo producit, praesciusque est fu- 
turorum. Itaque nisi exstituri essent, ne mali qui- 
dem futuri essent, nec praenoscerentur. Eorum 
enim quie sunt, cognitiones sunt. eodemque modo, 
corum qua omnino futura sunt, prnotienes. Prius 
enim est, ut aliquid sit : ac tum ut bonum sit, 


σεως μέλλειν Ese sat, ἐχώλυσεν αὐτοὺς γενέσθαι, τὸ g vel. malum. Quod si, cum propter Dei bonitatem 


xayly ἐνίχα ἂν τὴν τοῦ Θεοῦ ἀγαθότητα, Ποιεῖ τοι- 
γαροῦν ὃ Θεὸς ἀγαθὰ ἅπαντα ἃ ποιεῖ" ἔχαπτος δὲ ἐξ 
οἰχείας προαιρέσεως χαλός τε xal χαχὸς γίνεται, Εἰ 
xa τοίνυν ἔφη ὁ Κύριος 8* Συγέξερε τῷ ἀγθρώπῳ 
ἐχείνῳ, εἰ οὐκ ἐγεννήθη, οὐ τὴν οἰχείαν χτίσιν 
καχίζων, ἔλεγεν, ἀλλὰ τὴν ἐξ οἰχείος προαιρέσεως; 
καὶ ῥᾳθυμίας ἐπιγενομένην τῷ χτίσματι αὐτοῦ χα- 
xíav. Ἢ γὰρ τῆς olxsía; γνώμης ῥᾳθυμία ἄχρηστον 
αὐτῷ τὴν τοῦ Δημιουργοῦ εὐεργεσίαν ἐποίησεν" 
ὥσπερ ἂν εἴ τις πλοῦτον καὶ ἀρχὴν παρὰ βασιλέως 
ἐγχειρισθεὶς, τυραννήσει τὸν εὐεργέτην, ὅν ἀξίως 
χειρωσάμενος τιμιορήσεται, εἰ μέχρι τέλου; τῇ τυ- 
ραννίδι χατίδοι τοῦτον ἐναπομένοντα. 


quem rex, in potestaleur redactum, merito poena afficiet 


proposito abduci non posse conspexerit. 
KEPAA. KP' |E']. 
Περὶ vópov θεοῦ xal γόμου ἁμαρτίας. 

᾿Αγαθὸν τὸ Θεῖον, xal ὑπεράγαθον, xal τὸ τούτου 
θέλημα τοῦτο γὰρ ἀγαθὸν, ὅπερ ὁ Θεὸς βούλεται. 
Νόμος δέ ἐστιν ἢ τοῦτο διδάσχουσα ἐντολὴ, ἵνα ἐν 
αὐτῷ μένοντες, ἐν φωτὶ ὦμεν " ἧς ἐντολῆς ἡ παρά- 
ὄχσοις ἁμαρτία ἐστίν. Αὕτη δὲ διὰ vm, τοῦ διαβόλον 


exslituri essent, ideirco eorum ortus impeditus 
fuisset, quod propria voluntate mali futuri erant, 
malum certe 2999 . Dei bonitatem. vinceret. Quo- 
circa Deus omnia quz facit, bona facit : at propri» 
cujusque voluntate accidit, ul bonus vel malus sit. 
Ergo cum diceret Dominus : Melius erat. homini 
illi, si natus non. [uisset '"", nequaquam opus suum 
improbabat, sed malitiam illam, quam res a se coa- 
dita ex propria voluntate et socordia contraxerat. 
Nam per voluntatis iguaviam inutile sibi cendito- 
ris beneficium reddiderat. Haud secus ac si quis, 
cum,opes οἱ imperium a rege acceperit, eum qui 
de se tam bene meritus sit, tyranni more opprimat : 
siquidem illum ἃ tyrannidis occupandse 


CAP. XXII 
Delege Dei et lege peccati. 

Bonum est quidquid Deus cult.—Bonus est Deus, 
et omni bonilate sublimior; bonaque item est ipsius 
voluntas. ld demum enim est bonum, quod vult 
Deus. Lex aulem illud precepium est, quo hoc 
edocemur; ui in ipso manentes, in luce verse- 


^ Damasc. Dialog. contra. Manich. '* Marc. xiv, 21. 


VARUE LECTIONES. 


! R. 1 μαχρυνθῇ τις. * Reg. 1 διὰ τὸν Ἰούδαν. 


NOT E. 
(5) Τίνος Érexsv. Cur Deus eos condiderit, elc. p ex. prascientia, quem. noverit talem [ore, qui sibi 


Altera hasc est Manichzeorum εἰ Gnostieorum argu- 
&atio, quam Hieronymus, lib. n1 Cont. Pelag. tan- 
T ex Marcione, sibi proponit in hunc modum : 

wt scivit Deus hominem in paradiso positum, pra'- 
taricalurum esse mandatum illius , aut nescivit, Si 
scivit, non est in culpa is qui prascientiam Dei vi- 
tare non potuit ; sed. ille qui talem condidit, ut Dei 
mon posset scientiam. devitare, δὲ nescivit, cui pra- 
scientiam tollis, aufers et divinitatem. Ita profecto 
Marcion apud Tertullianum lib. 1 cont, ipsum, 
cap. 5. Respondet Hieronymus: Hoc genere ín culpa 
€rit, qui elegit Saul, [uturum postea regem impiissi- 
mum; ei Salvator, aut ignorantig, «ut injustitia 
t^nebitur reus, cum in Evangelio sil locutus : « Nonne 
vos duodecim ego elegi. apostolos, et unus de vobis 
diabolns est ? » Interroga eum, cur Judam elegerit 
proditorem ; cui εἰ loculos. commiserit, quem. furem 
[uturnin ease non. ignorabat. Vis audire. rationem ἢ 
Dcus prasentia. judicat, non [tura ; nec condemnat 


postea. displiceret : sed tante bonitatis est et ineffabi- 
lis clementim, ut. eligat ewn, quem interim bonum 
cernit, et scit malum. futurum, daws εἰ potestatem 
conversionis et penitentim... Nou enim ideo peccavit 
Adam, quia Deus hoc [nturuim noverat, sed pracivit 
Deus quasi Deus, quod ille erat. propria voluntate 
[n Consimiles questiones simili modo Basi- 
ius solvit, ποι. Quod Deus nun sil malorum can- 
sa, Chrysostomus quoque et alii, quibus pene adjun- 
xerim Moysen illum Barcepha, cujus libri duo in 
Hexaemero» ab Andrea Masio primum e Syriaco in 
Latinum versi editique sunt, tum deiude in. Biblio 
thecis PP. relati, Ast hic auetor. plane Jacobita 
fuit, ut colligitur ex variis locis in quibus non sine 
laude nequissimos viros citat, Severum Antioche- 
num, Xenaiam seu Philoxenum Mabugensem sive 
Hierapolitanum, Jacobum Sarugensem, et alios 
synodi Chalcedonensis hostes, 


* 
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mur*^, Cujus pricepti transgressio peccatum | est, A προσπολῆς, xal τῆς ἡμετέρας ἀδιάστου xal ixoozios 


lloc porro suggerente diabolo, nohisque nulla 
vi impressa libere &uscipientibus conflatur. Atqui 
ipsum quoque peceatum lex. appellatur **, 

Dei lex ac mentis nostre. Peccati iex. et quee est 
in carnis nostre membris. — Dei itaque lex mentem 
nostram inscendens, e:m ad se trahit, conscien- 
tiam mostram exstimulando, qui et ipsa mentis 
nostr:s lex dicitur : quinimo maligni suggestio, 
hoc est lex peccati, membra caris inscendens, 
per eam nos aggreditur. Nam, quia sponte semel 
Dei legem infregimus, admíssa nequissimi sugge- 
stione, ei deinceps ad nos aditum aperuimus, qui 
nos ipsi peccato vendiderimus. Quo fit ut corpus 
nostrum prompte et faeile ad illud impellatur, 
Quocirca ille peccati odor sensusque, qui in corpore 
residet, sive concupiscentia et voluptas, lex in 
membris carnis nostra appellatur, 

Seripiurie locus de harum. legnm pugna expositus. 
— Ac proinde lex. quidem mentis mex, id est 
ebnscientia, conlelectatur legi Dei, sive praecepto, 
illudque vult. At lex. peccati "*, hoe est suggestio, 
per eam legem, quie est in membris meis, sive 
per corporis, atque illius anime partis qua ratio- 
mis est expers, cupiditatem, propensionemque, ac 
motam, repignat. legi mentis mem, loc est con- 
scientiz, et captivat me. (tametsi Dei legem velim 
et amem, nolimque|peccatum, atque illud averser), 
ob eommistionem nimirum, ac tum per levoreui 
mollitiemque voluptatis, tum per corporis, et brutze 
illius, ut dixi, anims partis concupiscentiam, me 
ludificatur , adducitque 993 ut peccato serviam, 
At Deus id quod impossibile erat legi, in quo infir- 
mabatur(Yex ) per carnem, mittens Filium suum in si- 
militudinem. carnis peccati (carnem enim ille as- 
sumpsit, peecatam non item ), damnarit peccatum 
in carne, wt justificatio legis impleretur, in iis qui 
non secundum carnem ambnlant, sed secundum Spi- 


ritum**, Nam Spiritus adjuvat infirmitatem nostram**, 


Jegique mentis nostre, adversus eam quas est in 
membris nostris, vires przstat. lllud siquidem : 
Quid oremus sicut oportet, nescimus ; sed ipse Spi- 


ποραδογῇς συνίσταται. Λέγεται 6b xai αὕτη νό- 
μος (4). 


ἙἘπιδαίνων οὖν ὁ τοῦ Θεοῦ νόμος τῷ νῷ ἡμῶν, 
ἐφέλχεται πρὸς ἑαυτὸν, xal νύττει τὴν ἡβκετέραν 
συνείδησιν, Λέγεται δὲ xal ἡ ἡμετέρα συνείξησις 
νόμος τοῦ vob; ἡμῶν, Καὶ ἡ προσθολῇ δὲ τοῦ πονῃ- 
ροῦ, τουτέστιν ὁ νόμο: τῆς ἀμαρτίας, ἐπιδηίνων τοῖς 
μέλεσι τῆς σαρχὸ; ἡμῶν, δι᾽ αὑτῆς ἡμῖν προσβάλλει. 
"Anal γὰρ παραβάντες ἔχουσίως τὸν νόμον trs Θεοῦ, 
xai τὴν προσδολὴν τοῦ πονηροῦ παραβεξάμενο,, 
ἐδώχαμεν αὐτῇ εἴσοδον, πραθέντες ὑφ᾽ ἑαυτῶν τῇ 
ἀμαρτίᾳ, "O0sv ἑτοίμως ἄγεται τὸ σῶμα ἡμῶν πρὸς 
αὐτὴν. Λέγεται οὖν χαὶ ἡ ἐναποχειμένη τῷ σώμκτι 


Β ἡμῶν ὀσμὴ xal αἴσθησις τῆς ἁμαρτίας, ἔτοι ἐπιθυ- 


μία καὶ ἡδονὴ τοῦ σώματος, νόμος ἐν τοῖ; μέλεσι τῆς 
σαρχὸς ἡ μῶν, 

Ὃ μὲν οὖν νόμος τοῦ νοός μου, fitm ἢ συνείδησις, 
συνήδεται τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ, ἤτοι τῇ ἐντολῇ, xol 
παύτην θέλει. Ὃ δὲ νόμος τῆς ἁμαρτίας, fizot ἢ πρητ- 
6o) διὰ τοῦ νόμου τοῦ ἐν τοῖς μέλεσιν, ἤτοι τῆς τοῦ 
σώματος ἐπιθυμίας, καὶ ῥοπῆς, χαὶ χινήσεως, xal 
ἀλόγου μέρους τῆς ψυχῆς, ἀντιστρατεύεται τῷ νόμιμ 
τοῦ νοός μου, τουτέστι τῇ συνειδήσει, xal alyuadaoxti- 
ζει με, χαὶ θέλοντα τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον, xax ἀγαπῶν- 
ται χαὶ μὴ θέλοντα τὴν ἁμαρτίαν, χατὰ ἀνάχρασιν δ" 
διά τε τοῦ λείου τῇς ἡδονῆς, χαὶ τῆς τοῦ σώμστος 
ἐπιθυμίας, xal τοῦ ἀλόγου μέρους τῆς ψυχῆς, ὡς 
ἔφην, πλανᾷ, καὶ πείθει δουλεῦσα! τῇ ápaptia- dU 
ὁ Θεὸς τὸ ἀδύνατον τοῦ νόμου, ἐν ᾧ ἡσθέτ ἐ 
ψόμος διὰ τῆς σαρχὸς, πέμψας τὸν Υἱὸν abro 
ὁμοιώματι capxóc ἁμαρτίας " δάρχα μὲν γᾶρ &- 
ἔλαθεν, ἁμαρτίαν δὲ οὐδαμῶς * χατέχρινε τὴν dpog- 
τίαν ἐν τῇ σαρχὶ, ἵνα τὸ διχαίωμα τοῦ νόμου 
πιηρωθῇ ἐν τοῖς μὴ κατὰ σάρκα περιπατοῦσιν, 
ἀλλὰ κατὰ Πνεῦμα. Τὸ γὰρ Πνεῦμα συναντιῖαμ- 
ξάνγεται τῇ ἀσθενείᾳ ἡμῶν, καὶ παρέχει δύναμιν 
τῷ νόμῳ τοῦ νοὺς ἡμῶν, χατὰ τοῦ νόμου τοῦ ἐν τοῖς 
μέλεσιν ἡμῶν, Τὸ yop, Τί προσευξόμεθα καθὸ δεὶ, 
οὐκ οἴδαμεν, ἀλλ᾿ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ἐντυγχάγει 
ὑπὲρ ἡμῶν στεναγμοῖς ἀλαιήτοις, τουτέστι διδὰ- 


r.tus postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus *", p σχεῖ ἡμᾶς τί προσευξόμεθα 3, Ὥστε ἀδύνατον, τί 


39} Joan. 1,7. **! Rom, vi, 35. 5 ibid. 22, 


ἘΣ |tom. vin, 5, 4. 


"jbid. 28 "τυ, 


VARLE LECTIONES. 


* CoJ. S. Hil. et alii plerique ἀνάχρισιν. ἢ. 5454 ἀνάχλισιν. Vetus interpr. secundum anacrasin, id est, 
coniraciionem, refusiouem per. levitatem voluptatis ;Σ Faber secundum. contradictionem per. suadelam 
voluptatis. Mens auctoris hzc esl, ex conjunctione anima? cum corpore, peccati legem per onmia 


iienibra permistam esse. 


1 Cod. S. Hil. multique alii προσεύξασθαι... 


NOT £. 


(4) Αέγεται δὲ xal αὑτὴ γύμος. Atqui ipsum quo- 
aue lez, eic. Aliud Manichieorum coinmentum con- 
vellit, aflirmantiua, carnem a malo principio pro- 
creatam, οἱ idcirco vocatam ad Rom, vii, 25, legem 
peccati, Noster vero docet legem peccali esse in - 
pulsum diaboli cupiditale carnis ulenlis, ut nos. in 
peccatum inducat. Clirysostomus monet Apostolum . 
Lon dixisse, caplivantem imme. impetui carnis, aut 


naiure carnis, sed legi peccati, hoc est tyrannidi 
peccati, Subjungit eum secernere peccati legea ἃ 
membris carnis, et legem, sive naturalem, sive 
Mosaicam, peccalo periude adversari, non earni : 
Nou enim carnem esse peccatum, ἀλλ᾽ ἔργον Θεοῦ, 
σφόδρα πρὸς ἀρετὴν ἐπιτήδειον, sed opus Dei ad εὖτ. 
intem. valde idoneum, l'luca requiras in. howil. 13 
Chrysost. in Epist, ad Romanos, 
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μὴ δι ὑπομονῆς xat προσευχῆς, τὰς ἐντολὰς τοῦ Ku- A idem est ac si diceret, ipse nos docet quid orandum 


plou κατεργάσασθαι. 


ΚΈΦΑΛ. KI* [L5]. 
Κατὰ '"Iovóalur i, περὶ τοῦ Za6Cdrov. 

Σάθδατον ἡ ἑδδόμη ἡμέρα χέχληται" δηλοῖ δὲ τὴν 
κατάπαυσιν. Ἔν αὐτῇ γὰρ κατέπαυσεν ὁ θεὸς 
ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ, ὡς φησι d θεία 
Γραφή " διὸ xal μέχρις ἑπτὰ ὁ τῶν ἡμερῶν ἀριθμὸς 
προβαίνων, πάλιν ἀναχυχλοῦται, καὶ ἀπὸ τῆς πρώ- 
τῆς ἄρχεται. Οὗτος ὁ ἀριθμὸς τίμιος παρὰ Ἰουδαίοις, 
τοῦ Θεοῦ προστάξαντος τιμᾶσθαι αὑτὸν, οὐχ ὡς Écu- 
xtv, ἀλλὰ καὶ μετὰ βαρυτάτων ἐπὶ τῇ παραβάσει 
ἐπιτιμίων. Οὐχ ἁπλῶς δὲ τοῦτο πρυσέταξεν, ἀλλὰ 
διά τινας μυστιχῶς τοῖς πνευματιχοῖς τε xai διορα- 
τιχοῖς κατανοουμένας αἰτίας. 


Ὡς ἐμὲ γοῦν γνῶναι τὸν ἀμαθῇ (v' ix τῶν χα- 
τωτέρων xal παχυτέρων ἄρξωμαι" εἰδὼς ὁ Θεὸς τὸ 
παχύ τε xal φιλόσαρχον, xai πρὸς τὴν ὕλην ὅλως 
ἀποῤῥεπὲς τοῦ Ἰσραηλίτου λαοῦ, ἅμα δὲ χαὶ τὸ 
ἀδιάχριτον " πρῶτον μὲν, ἵνα ὁ δοῦιλος καὶ τὸ ὑπο- 
ζύγιον ἀναπαύσηται, ὡς; γέγραπται" ἐπειδῇ ἀγὴρ 
δίχαιος οἰκτείρει τὰς ψυχὰς κτηγῶν αὑτοῦ, ἅμα 
ἵνα δὲ xal σχολὴν ἄγοντες Ex τοῦ περὶ τὴν ὕλην περι- 
σπασμοῦ, πρὸς τὸν Θεὸν συνάγωνται, ἐν ψαλμοῖς, 
xal ὕμνοις, xal ᾧδαῖς πνευματικαῖς, xai μελέτῃ 
τῶν θείων Γραφῶν ὅπασαν τὴν ἐδδόμην ἀναλίσχοντες, 
xai ἐν Θεῷ χαταπαύοντες, Ὅτε μὲν γὰρ (5) οὐχ ἣν 
νόμος, οὐ Γραφὴ θεόπνευστος, οὔτε τὸ Σάδδατον τῷ 


Θεῷ ἀφιέρωτο, Ὅτε δὲ ἡ θεόπνευστος Γραφὴ δὰ € 


Μωῦύσέως ἐδόθη, ἀφιερώθη τῷ Θεῷ τὸ Σάδδατον, ὡς 
ἂν περὶ τὴν ταύτης μελέτην ἐν αὐτῷ ἀδολεσχήσω- 
«iw, οἱ μὴ πάντα τὸν βίον τῷ Θεῷ ἀφιεροῦντες, οἱ 
μὴ πόθῳ τῷ Δεσπότῃ ὡς Πατρὶ δουλεύοντες, ἀλλ᾽ ὡς 
δοῦλοι ἀγνώμονες, x&v μιχρὸν xal ἐλάχιστον μέρος 
τῆς ἑαυτῶν ζωῆς τῷ Θεῷ ἀποτέμωντοι, καὶ τοῦτο 
φόδῳ τῶν ἐπὶ τῇ παραδάσει εὐθυνῶν xal ἐπιτιμή- 
σεὼν" Διχαίῳ γὰρ νόμος οὐ κεῖται, ἀιλὰ ἀδίκῳ κ, 
"Eni πρῶτος Μωῦσῆς τεσσαράχοντα ἡμερῶν, xal 
αὖθις ἑτέρων τεσσαράχοντα νηστείᾳ 1 προσεδρεύσας 


** ὥρην, 2, "" Exod, xii, 6; Num. xv, 35. 


"« Greg. Naz. orat. 44. 


sit. Ex quo fit, ut Dei priecepta nisi per patientiam 
et orationem iinpleri non possint. 
CAP. XXII 
Adrersus Judaos, de Sabbato 

Diei septimi religio. — Sabbatum dies septimus 
vocatus est, et requiem significat. Deus enim eo 
die, sicut ait Scriplura, requievit ab operibus suis "*, 
ut numerus dierum ad septimum usque progres- 
$us, rursus in orbem redeat, atquea primo ini- 
tium sumat. Hic porro numerus apud Judaeos in 
honore e&t : quippe quem Deus coli przceperit, 
idque non defunctorie, sed gravissimis etiam pae- 
nis statutis iu eos, qui illud transgressi essent "', 
Nec vero temere id ille imperavit : sed certis qui- 


B busdam rationibus adductus, quas viri spirituales, 


mentisque perspicaeitate przditi intelligunt **, 
Conjectatio auctoris, cur precepia Judaeis requies 
Sabbati, — Quantum autem ego, alioquin imperi- 
tus, assequi possum (ut ab inferioribus ac crassio- 
ribus incipiam), cum sciret Deus Israeliticum po- 
pulum piuguem esse, et carni addictum, inque res 
terrenas impense pronum, nec discretionis ullius, 
hanc legem sanxit : primum, ut servus et. jumen- 
ium  requiescerent, sicut seriptum est **. Etenim 
justus. miseratur animas jumentorum suorum ἢ : 
deinde vero, ut ipsi terrenis occupationibus feriati, 
ad Deum se colligerent ; seplimum nempe diem in 
psalmis el hymuis ei canticis spiritualibus, divi- 
narumque Scripturarum lectione tulum expenden- 
tes, atque in. Deo conquiescentes. Nam, quando 
lex non erat, nec Scriptura divinitus inspirata, ne 
Sabbatum quidem Deo consecratum eral. At post- 
quam Scriptura divina per Moysen data est, Sab- 
batum quoque Deo dicatum fuit, ut ejus medita- 
tioni vacarent, qui tetum vite tempus Deo non 
impendunt, nec Domino tanquam patri toto desi- 
derio serviunt: sed velut ingrati servi, parvam 
saltem ac perexiguam vitz particulam illi imper- 
tirent, 294 idque penarum et objurgationum, 
qui pravaricalores manent, timore: Non enim (ex 


? Deut, v, 14. ^ Prov. xi, 10. 


VARLE LECTIONES. 


E Al. περὶ σαδδάτου, χατὰ Ἰουδαίων, κ Mss. ἀδίκοις. 


! [n quibusdam hic τορος vox ἡμε- 


NOTE. 
(5) Ὅτε μὲν γάρ. Nam cum lez. non esset, etc. D et Sabbato, preterquam S2003t0 sancto, quod Ma- 


xhis conciuit auctor Synopsis Scriptura inter opera 
Athanasii, in Exodum, At Sabbati feriandi jussio- 
mem non Moyses instituit, sed a mundi exordio 
latam (Gen. πὶ, 3), et peneobliiteratam instauravit, 
Quod argumentum longa. inductione prosequi libe- 
Tél, quippe qnod validum sit ad firmandam fidem 
creationis universi, At consulere brevitati jubeor. 
Praeter Dominicam diem, Sabbatum etiam. solemne 
Orientalibus fuit, imo et Latinis plerisque, ut nens 
pe Mosaic legi non nihil concederetur, nec Judai 
ob veteres ritus penitus abolitos a. Christiana reli- 
gione delerrerentur : quamobrem can. 66. Apost, 
suathema dicitur. illi, qui jejunaverit die Dominica 


gnum vocant. ldem sancitur, lib. vu Const, Apost. 
cap. 25. Constantinus M. edidit, ne Christiani Sab- 
balo et die Dominica in vadimonium venirent. Quan- 

uam Laodicenus, canone 20, fideles admonet in 

abbatis omnino vacandum non esse, sed operan- 
dum : si libuerit vacent, sed non more Judaico. 
Roma: vero ceriis de causis jejunabatur : quem 
etiam morem in Cypro viguisse colligo ex. Epipha- 
nio, qui in Expositione fidei, n. 22, hos potissimum 
synaxibus liabendis prestitutos dies referat, feriam 
secumdam , quartam, sextam οἱ Dominicam ; at 
Dominica sola jejunio interdici 
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fusto posita es:, scd injusto ". Argumento est, quod A τῷ Θεῷ, πάντως xal τοῖς Σάδδασι διὰ νηστείας ἑεά- 


primus ipse Moyses lolos quadraginta dies, rur- 
aumque tolidem alios jejunus assistens Deo **, 
procul dubio ipsis quoque Sahbbatis sese macera- 
vat, cum lamen lex juberet, ne quis se die Sab- 
bati affligeret. Quod si hoe ante dalam legem ge- 
stum fuisse aiunt, quid de Elia Thesbite sunt di- 
etri, qui quadraginta dierum iter, semel duntaxat 
sumpto cibo confecit ** ? Etenim ipse non jejunio 
solum, sed etiam itinere, in borum quadraginta 
dierum sabbals sese affligens, Sabbatum solvit : 
neque proplerea Deus qui legem tulerat, ei suc- 
eensuiL; quin potius iu virtutis premium, illi se 
in Horeb conspiciendum przbuit, Quid item de 
Daniele dicent ? Annon tres hebdomadas integras 


jejunus egit ^ ? Quid vero? Nunquid non Israelitae B 


emnes infantem Sabbato cireumcidunt, si quidem 
tunc octavum vite diem atiigerit"^ ? Nonne ma- 
gnum illud jejunium, quod lege praescriptum est, 
si in Sabbato occurrerit, obeunt ** * Annon itidem 
sacerdotes el Levitee in tabernaculi operis Sabba- 
tum violant, nee ob id in culpa sunt ?' ? Quin, si 
jumentum die Sabbati in foveam prolabitur, qui 


xou ἑαυτὸν, τοῦ νόμον μὴ χαχοῦν ἑαυτοὺς ἐν τῇ τοῦ 
Σαδδάτου ἡμέρᾳ προστάσσοντος. El δὲ φαῖεν, ὅτι 
πρὸ τοῦ νόμου τοῦτο, τί φήσουσι περὶ τοῦ Θὲ σδίτου 
Ἡλιοῦ, τεσσαράχοντα ἡμερῶν ὁδὸν ἀνύσαντος ἐν 
βρώσει μιᾷ; Οὗτος γὰρ οὐ μόνον διὰ τῆς νηστείας, 
ἀλλὰ καὶ διὰ τῆς ὁδοιπορίας ἐν τοῖς Σάδδασι τῶν 
τεσσαράχοντα ἡμερῶν ἑαυτὸν χαχώσας, ἔλυσε τὸ 
Σάἀδθατον * xal οὐχ ὡργίσθη τούτῳ ὁ θεὸς, ὁ τὸν 
νόμον διδωχὼς, ἀλλὰ xai ὡς ἀρετῆς ἔπαθλον, ἐν 
Χωρὴδ ἑαυτὸν ἐνεφάνισε. ΤΊ δὲ περὶ Aavirh. φῆευυ- 
σιν; Θὐχὶ τρεῖς ἐδδομάδας διετέλεσεν ἄσιτος", TUR 
πᾶς Ἰσραὴλ, οὐ περιτέμνει τὸ παιδίον ἐν Xaffávo , 
εἰ τύχοι ὀχταήμερον ; Οὐχὶ δὲ χαὶ τὴν μεγάλην νη- 
στείαν, fj» νενομοθέτηνται, εἰ ἐν Σαδβάτῳ xasavit- 
σοι πι͵ νηστεύουσι ; Οὐχὶ δὲ xal οἱ ἱερεῖς χαὶ οἱ Λευΐ. 
ται ἐν τοῖς τῆς σχηνῆς ἔῤγοις βεδηλοῦσι τὸ X&662- 
τον, καὶ ἀναίτιοί εἰσιν ᾿Αλλὰ καὶ χτῆνος ἂν εἰς βέ- 
θρον ἐμπέσοι ἐν Ea66ázo, ὁ μὲν ἀνασπάσας, ἀν!- 
τιὸς, ὁ δὲ παριδὼν 5, χατάχριτος. Τί δὲ πᾶς Ἴ:- 
pah, οὐχὶ ἐπτὰ ἡμέρας τὴν τοῦ Θεοῦ χιδιωτὸν περι- 
φέροντες, τὰ Ἱεριχούντινα * τείχη, περιΐεσαν, tv αἷς 
πάντως ἦν χαὶ τὸ Σάδθατον ; 


allud extraxerit, eriminis est insons ; reus vero, qui hoc facere neglexerit ", Num cuncti Israelite per 
septiduum aream Dei ferentes, Jerichuntina menia mon circuiere, inler quos dies plane Sabbatum 


erai "3 

Qui Sabbatum rite peragendum, Commwutata Sab- 
baii religio in melius. — Maque **^ quemadmodum 
dixi, ut Deo vacaretur, et vel minima saltem vite 
particula ei tribueretur, nec non αἱ servus jumen- 
tumque requiescerent, Sabbati observatio con- 
sulto invecta illis fuit, qui eum parvuli adhuc et 
carnales essent, sub elementis mundi servientes **, 
mihil supra corpus etlitteram valerent cogitare. 
Cum autem venit plenitudo temporis, misit Deus Fi- 
Mum suum unigenitum, liominem factum ez mu- 
iere, factum sub lege, wt eos qui sub lege erant 
redimere! ; ut. adoptionem filiorum. reciperemus ^^, 
Quotquot enim recepimus eum, dedit nobis pote- 
statem filios Dei fleri "5, qui in ipsum credimus. 
Quare non jam sumus servi, sed liberi**: non 
jam sub lege, sed sub gratia : non jam ex. parte 
solum prz metu Domino servimus ; sed ad totum 
tempus ei consecrandum sumus obligati, adeo ut 
servo illi, irz;, inquam, et cupiditati, quiescere a 
peccato, Deoque feriatum esse jubeamus ; erecta 
quidem perpetuo versus Deum cupiditate, armata 
vero contra Dei hostes iracundia : ac jumentum 
item, corpus nimirum, a peccati servitute dato otio 
recreemus, et ad. inserviendum divinis przceptis 
compellamus. 

Hzc sunt quz spiritualis Christi lex nobis indi- 


9?! [ Timoth. 1, 9. 
x1, 3.  " Levit. xxi, 97, " Matth, xxu, 5. 
Athan. hom, circumc. et Sabb. 
** Joan. 1, 12, ** Galat, iv, 7, 


" Exod, xxiv, 18; xxxiv. 98. 


? Josue ni, seqq. 


* 

Ὡς οὖν ἔφην, σχολῆς ἕνεχα τῇς πρὸς Θεὸν, ἵνα x 
αμιχροτάτην ἀπόμοιραν αὐτῷ ἀπονέμωσι, καὶ áva- 
παύσωνται, ὅ τε δοῦλος καὶ τὸ ὑποζύγιον, ἢ τοῦ Σεὲξ 
θάτου τήρησις ἐπινενόητο, τοῖς νηπίοις ἔτι, xal ἐπὶ 
τὰ στοιχεῖα τοῦ χύσμου δεδουλωμένοις, τοῖς tur 
χοῖς, καὶ μηδὲν ὑπὲρ τὸ σῶμα, xal τὸ γράμεῦν.- 
νοῆσαι δυναμένοις. "Ore δὲ ἦλθε τὸ πιὴρωματὰ 
χρόνου, ἐξαπέστειλεν ὃ Θεὸς τὸν Yl^v αὐτοῦ c 
μονογενῆ, γενόμενον ἐκ γυναικὸς ἄνθρωπον, Te 
γόμενον ὑπὸ νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον ἔξατι- 
ράσῃ, ἵνα τὴν υἱοθεσίαν ἀποιλάδωμεν. "U3o. vào 
ἐλάθομεν αὐτὸν, ἔδωχεν ἡμῖν ἐξουσίαν τέχνα θεοῦ 
γενέσθαι, τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτόν. ὥστε οὐκέτ: 
ἐσμὲν δοῦλοι, ἀλλ᾽ υἱοί " οὐχέτι ὑπὸ νόμον, ἀλλ᾽ ὑπὸ 
χάριν " οὐκέτι μεριχῶς τῷ Κυρίῳ δουλεύοντες ix 
φόδου, ἀλλὰ πάντα τὸν χρόνον τῆς ζωῆς αὐτῷ ἀνα- 
τιθέναι ὀφείλοντες, καὶ ἀεὶ τὸν δοῦλον, τὸν θυμῶν λέγω 
xat τὴν ἐπιθυμίαν, ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας χαταπαύοσε- 


p τές, χαὶ τῷ Θεῷ σχολάζειν ἐπιτρέποντες - τὴν μὲν 


ἐπιθυμίαν ἅπασαν ἀεὶ πρὸς Θεὸν ἀνατείνοντες, τὸν ἅ 
θυμὸν χατὰ τῶν τοῦ Θεοῦ δυσμενῶν χαθοπλίζοντες" 
xai τὸ ὑποζύγιον, ἤτοι τὸ σῶμα, ὁμοίως, τὴν μὲν 
δουλείαν τῆς ἁμαρτίας ἀναπαύοντες, ταῖς δὲ θεία:ς 
ἐντολαῖς ἐξυπηρετεῖσθαι προτρέποντες. 


Ταῦτα ὁ πνευματιχὸς ἡμῖν ἐντέλλεται τοῦ X ριστοῦ 


7 |l] Reg. xix, 8. ?* Ὅλη. x, 2. À" Levit. 
? Epiph. lieres. 30, n. 32. et. hzer. n. 82 seda. 
9 Ath. loe, cit " Calat. iv, 35. "ibid. ὁ, δ. 
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* Cod. S. [lil et alii χαταντήσῃ. ^" Cod. S. Hil. ὑπρριδών : alii multi zzpubov. " Mss. fere ommia 
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νὐμὸς, καὶ οἱ τοῦτον φυλάσσοντες, ὑπέρτεροι τοῦ Μω- A cil, quam, qui custodiunt, Mosaica lege superiores 


caixeu νόμου γεγόνασιν. "EX0óvtog γὰρ τοῦ τελείου, 
45 lx μέρους κατήργηται, xal τοῦ καλύμματος τοῦ 
νόμου, ἤτοι τοῦ χαταπετάσματος διὰ τῆς τοῦ Σωτῆ- 
ρος διαῤῥαγέντος σταυρώσεω;, xal τοῦ Πνεύματος 
ττυρίναις γλώσσαις ἐχλάμψαντος, τὸ γράμμα χατήργη- 
ται, τὰ σωματιχὰ πέπανται, καὶ ὁ τῆς δουλείας νόμος 
πεπλήρωται, καὶ νόμος ἐλευθερίας ἡ μῖν δεδώρηται. 
Καὶ ἑορτάζομεν τὴν τελείαν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
κατάπαυσιν " φημὶ δὲ τὴν τῆς ἀναστάσεως ἡμέραν, 
ἐν fi ἡμᾶς ὁ Κύριος Ἰησοῦς, ὁ τῆς ζωῆς ἀρχηγὸς καὶ 
Eutho, εἰς τὴν ἐπηγγελμένην τοῖς πνευματιχῶς τῷ 
Θεῷ λατρεύουσι χληρουχίαν εἰσήγαγεν, εἰς ἣν αὐτὸς 
πρόδρομος ἡμῶν εἰσῆλθεν, ἀναστὰς Ex νεχρῶν, xal 
ἀνοιγέντων αὑτῷ τῶν οὐρανίων πυλῶν, ἐν δεξιᾷ τοῦ 
Wato5; κεχάθιχε σωματιχῶς, ἔνθα xa οἱ τὸν πνευ- 
ματιχὸν τηροῦντες νόμον εἰσελεύσονται, 

Ἡμῖν τοίνυν τοῖς τῷ πνεύματι στοιχοῦτι, καὶ οὐ 
κῷ γράμματι, πᾶσα ἡ τῶν σαρχιχῶν ἐστιν ἀπόθε- 
σις, χαὶ ἡ πνευματιχὴ λατρεία, xal ἡ πρὸς Θεὸν συν- 
ἀξφεια. Περιτομὴ μὲν γάρ ἔστιν d$ τῆς σωματιχῆῇῆς 
ἡδονῇ :, xal τῶν περιττῶν, χαὶ οὐχ ἀναγχαίων ἀπό- 
ὕθεσις. ᾿Αχροδυστία γὰρ P οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, εἰ μὴ 
δέρμα, ἡδονικοῦ μορίου περίττωμα, Πᾶσα δὲ ἡδονὴ 
μὴ ix Θεοῦ xal ἐν θεῷ γινομένη περίττωμα ἡδονῆῇς 
ἐστιν" ἧς τύπος ἡ ἀχροδυστία. Σάδθατον δὲ, ἡ Ex τῆς 
ἁμαρτία; χατάπαυτις, Ὥστε ἀμτότερα Év τυγχά- 
v995: 4, xal οὕτως ἀμφότερα ἅμα ὑπὸ τῶν πνευμα- 
τιχῶν τελούμενα, οὐδὲ τὴν τυχοῦσαν παρανομίαν 
ἐργάζονται. 


"Ez δὲ’ ἱστέον ὅτι ὁ ἑπτὰ ἀριθμὸς πάντα τὸν 
παρόντα χρόνον δηλοῖ, ὥς φησιν ὁ σοφώτατος Σολο- 
μῶν, δοῦναι μερίδα τοῖς ἑπτὰ, xal γε τοῖς ὀκτώ. 
Καὶ ὁ θεηγόρης Δαδὶᾷ περὶ τῆς ὀγδόης ψάλλων, περὶ 
τῆς μελλούσης μετὰ τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν κατα- 
στάσεως ἔψαλλε. Τὴν ἐῤδόμην οὖν ἡμέραν, ἀργίαν 
μὲν ἄγειν ἐκ τῶν σωματιχῶν, τοῖς δὲ πνευματιχοῖς 
ἐνασχολεῖσθαι προστάσσων ὁ νόμος, μυστιχῶς πάντα 
τὸν χρόνον τῷ ἀληθινῷ Ἰσραὴλ, xai νοῦν ὁρῶντα 
Θεὸν ἔχοντι, ὑπέφηνε, τῷ Θεῷ ἑαυτὸν προσάγειν, 
xai ὑπεράνω τῶν σωματιχῶν γίνεσθαι τ, 


ΚΈΦΑΛ. KX [LZ |. 
Περὶ παρθενίας. 

Κακίζουσιν οἱ σαρχιχοὶ τὴν παρθενίαν, xal εἰς 
μαρτυρίαν προβάλλονται οἱ φιλήδονοι τό" "Exixa- 
vápatoc πᾶς ὃς οὐκ ἐγείρει σπέρμα ἐν τῷ Ἰσραήλ. 
Ἡμεῖς δὲ φαμεν, τῷ ix Παρθένον σαρχωθέντι Θεῷ 
Λόγῳ θαῤῥήσαντες, ὡς ἡ παρθενίᾳ ἄνωθεν, χαὶ ἐξ 
ἀρχῆς ἐνεφυτεύθη 5 τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων. Ἐχ 


s, I Cor. xii, 10, 


^ ** Athan. loc, cit. 
4 
Psal, vi dp on 


Vide lib. t, c. 30. 


* Athan, cit, 
" Deut, xxv, 9. 


exsistunt, Nam, ex quo venit quod perfectum est, 
evacuatum est quod ex parte erat 5 ; ac scisso per 
Salvatoris crucem tegumento 995 sive velo le- 
gis, sanctoque Spiritu igneis linguis illucescente , 
littera obsolevit, corporalia cessarunt, et impleta 
lege servitutis, lex libertatis nobis donata est. At- 
que ** perfectam humanz naturz requiem celebra- 
mus, hoc est resurrectionis diem, in qua Dominus 
Jesus, vitze auctor el Salvator, nos ad promissam 
illis qui spirituali cultu Deo serviunt, bireditatem 
introduxit ; in quam nimirum ipse przcuysor noster 
ingressus est, postquam a morte ad vitam rediit, 
et reseratis patefactisque sibi celi januis, in Pa- 
tris dextera secundum corpus consedit, quo illi 
etiam qui legi Spirilus morem gerunt, deinceps 
sunt introituri. 

Circumcisio ac. Sabbatum unum quid sensu my- 
$lico, — Quocirca ad nos", qui spiritu, ae. non 
littera incedimus, omnis carnalium rerum abjectio 
spectat, cultusque spiritualis, οἱ cum Deo conjuri- 
ctio. Circumcisio quippe, corpore voluptatis 
rerumque superfluarum ac minime necessariarum 
est abjectio. Praeputium vero nihil aliud est, nisi 
superflua eutis membri illius in quo libido eietur. 
Omnis porro voluptas, qui nec ex Deo, nec in Deo 
capitur, voluptatis est super(lua portio, cujus figura 
prrputium est : Sabbatum autem esL requies ἃ 
peccato. Quamobrem duo hzc unum prorsus sunt, 
atque ita ambo simul, si ab iis qui spiritu agunt, 
observentur, ne minimam quidem flagitii notam 
creant, 

Numeri septenarii. commendatio. — Quin. illud 
quoque notandum est **, septenario numero priesetns 
omne tempus designari, juxta atque sapientissi- 
mus Salomon dixit, dare partem septem, atque 
etiam oclo ", Et diviniloquus David *, cum de 
octava psalmum ederet, de futura post resurre- 
ctionem instauralione rerum canebat, Quocirca, 
quandoquidem lex die septimo a corporeis rebus 
cessare pracipiebat, et spiritualibus vacare, vero 
Israelitir, eaque mente pradito qux Deum videat, 
arcana ratione hoc subindicabat, nunquam id non 
agendum esse, ut sese. Deo. offerat, et supra res 


D corporeas assurzat. 


CAP, XXIV. 
De virginitate. 

Virginitatis defensio, Virginitas nomini coeva ac 
vigens in paradiso. Matrimonium occasione peccaii 
inductum, — Virginitatem * carnales homines cul- 
pant, et qui. voluptati indulgent, testimonii loco 
dictum hoc obtendunt : Maledictus omnis qui non 
suscitat semen in 1srael * ; nos vero Dei Verbi qui 


δ Greg. Naz. orat, 42. — " Eccle xi, 2. 


VAHLE LECTIONES. 


P Edia et R, δέ, 3 Quidam codices τυγχάνει, 


χαὶ νόμος ἡμῖν ἐλευθερίας δεῆῴρηται. » Edita et S 


' f. 2128 γενέσθαι, additur in Colb. 8780 et 8. Ill. 
. Hil. ἐφυτεύθῃη, 


1207 


S. JOANNIS DAMASCENT 


1206 


ex Virgine carnem assumpsit, pr.sidio freti hec A παρθένου γὰρ Tj; ὁ ἄνθρωπος πεπλαστούργηται, 


dieimus virginitatem zb inilio. in hominum natura 
consitam fuisse. Etenim Lomo cx terra. virgine 
effietus fuit. Ex solo item Adamo Eva condita. est. 
Virginitas etiam in paradiso vigebat. Ail quippe 
divina Scriptura : Nudi erant (Adamus scilicet. et 
Eva) et non erubescebant *, Übi primuma divino 
mandato recesserunt, nudos se esse coguoverunt, ct 
pr: pudore perizomata sibi consuerunt **. Ac postea 
quam violato precepto Adamus audivit : Terra es, 
et in terram reverteris , morsque. per trausgres- 
sionem in mundum introivit, tum demum 996 
Cognovit Adam wurorem suam, εἰ concepit, genuit- 
que**, liaque ne mors hominum genus obtereret 


"Ex μόνου "Atàp ἡ Εὔα ἔχτισται. "Ev παραδείσῳ 
παρθενία ἐπολιτεύετο. Φησὶ γοῦν ἢ θεία Γραφὴ, ὅτι 
γυμνὰ ἦσαν, ὅ τε ᾿Αδὰμ xal ἡ Εὔα, xat oox ἡπχύ- 
vovzo. 'Hvíxa δὲ mapiórsav, ἔγνωσαν ὅτι γυμνοὶ 
ἦσαν, γαὶ αἰσχυνθέντες ξῥαγαν ἑαυτοῖς περιζώματα. 
Καὶ μετὰ τὴν παράθασιν, ὅτε ἤχουσε" Γῆ εἶ *, καὶ 
εἰς γῆν ἀπειϊεύσῃ, ὅτε διὰ παραθάσεως θάνατος 
εἰς χόσμον εἰσῆλθε, τότε Ἔγνω ᾿Αδὰμ Εὔαν τὴν 
γυγαῖχα αὐτοῦ, xal συγνέϊαθε, καὶ ἐγέννησεν, 

Ὥστε διὰ τὸ μὴ ἐκτριδῆναι xa ἀναλωδτναι τ᾽, τς 

νος ὑπὸ τοῦ θανάνου, ὁ γάμος ἐπινενότται:, ὡς ἂν 
διὰ τῆς παιδοποιίας τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων διασώ- 
ζηται. 


et absumeret, matrimonium invectum est: ut per liberorum procreationem genus bumaonuwm incolu. 


me staret *", 


A1 fortasse dicent : Quiu igitur sibi vult, Mascu- 
lum et feminam "*, ete., illudque : Crescite εἰ mul- 
tiplicamini '* ? Cui quzeslioni respondebimus, per 
liec verba, Crescite et. multiplicamini, non eam 
emnino propagationem significari, qui? per conju- 
galem complexum elicitur. Deus. enim alio quo- 
que modo genus nosirum propagare poterat, si in- 
tegrum ipsius mandatum ad exiremum servas- 
sent *^. AL cum pro sua przescieptia (ut cui. omnía 
antequam fiant nota sunt) perspectum haberet , 
fore, ut illi contra quam imperatuin erat, facerent, 
ac morte imultarentur; lioc ipseantevertens, mascu- 
lum et feminam creavit, et crescere ac multiplicari 
jussit. Ergo via coepta pergamus, ac virginilalis, 
sive eliam castitatis, dotes videamus. 


C 
Caititas praesidium a diluvio. — Noe, eum arcam 


ingredi juberetur, atque hoc ei munus imponere- 
tur, ut mundi semen conservaret; bujusmodi 
mandatum accepit : Ingredere, inquit, tu, ei filii 
iui, et uxor (ua, et uxores filiorum tuorum *, Eos 
itaque ab uxoribus distraxit , ut castitatis admini- 
culo pelagus, atqui universi illud orbis naufra- 
gium effugerent. A1 vero sedato diluvio, Egredere, 
inquit, tt, et uxor txa εἰ filii, εἰ uxores filiorum 
uorum **. En rursus quo pacto propagaltionis causa 
matrimonium permissum est. Elias deinde, auriga 
ÀMle ignem spirans etcolipeta 9, nonne czlibatum 
amplexus est, ejusque virtutem evectio humana 
conditione przstantior comprobavit * ? Quis coelos 


B. ᾿Αλλ᾽ ἐροῦσι τυχόν " Τί οὖν τὸ ἄῤῥεν xal τὸ θῆλυ 


βούλεται ; xa τό" Αὐξάνεσθε xal πληθύνεσθε; 
IIgh. ὃ λέξομεν, ὅτι τὸ μὲν, Αὐξάνεσθε καὶ πιληθύ- 
γεσθε, οὐ πάντως τὸν διὰ γαμιχῆς συναφείας της 
θυσμὸν δηλοῖ, Ἠδύνατο γὰρ ὁ Θεὸς xaX ἑτέρῳ τρόπιν 
πὸ γένος πληθύναι, εἰ τὴν ἐντολὴν μέχρι: τέλους ἐτή- 
ρῆσαν ἀπαραχάρακτον υ, "AXA' εἰδὼς 6 Θεὺς, τῇ 
προγνώσει αὐτοῦ, ὁ πάντα εἰδὼς πρὶν γενέσεως αὖ- 
τῶν, ὡς μέλλουσιν ἐν παραδάσει γίνεσθαι, xal a- 
νάτῳ χαταχρίνεσθαι, προλαδὼν, ἐποίησε τὸ ἄῤῥεν 
χαὶ τὸ θῆλυν, xal αὐξάνεσθαι xal πληθύνεσθαι προς. 
ἐταξεν, 'Obip τοίνυν χατέλθωμεν, καὶ ἴδωμεν τὰ τῆς 
παρθενίας αὐξήματα " ταυτὸν δὲ xal περὶ " τῆς 
ἁγνείας εἰπεῖν, 


Νῶε elg τὴν χιθωτὸν εἰσελθεῖν προστασσόμες;, 
χαὶ χόσμου σπέρμα φυλάττειν ἐγχειριζόμενος, ὅδε 
προστάττεται " Εἴσειθε σὺ, φησὶ, xul οἱ vloi σεν, 
καὶ ἡ γυνή cov, καὶ αἱ γυναῖκες τῶν υἱῶν σευ. 
Διεῖλεν αὑτοὺς (6) Ex τῶν γυναιχῶν, ὡς ἂν μετὰ 
τῆς ἀγνείας τὸ πέλαγος, xal τὸ παγχόσμιον ἔχεξνο 
vaváviov διαδράπαιεν, Μετὰ μέντοι τὴν τοῦ xat2x3s- 
guo) χατάπαυσιν, Ἔξειθε σὺ, φησὶ, xal 7) τυνή 
σου, καὶ οἱ υἱοὶ σου, xal αἱ γυναῖχες τῶν υἱῶν ccv. 
Ἰδοὺ πάλιν διὰ τὸν πληθυσμὸν ὁ γάμος συγκεχώρτιται. 
Εἶτα Ἡλίας ὁ πυρίπνου; ἀρματηλάτης xal οὐρανὸ - 
φοίτης οὐχ ἀγαμίαν ἢσπάτατο, xal τῷ ὑπὲρ ávÜpe- 
ποὺς ἐμαρτυρήθη μετεωρίσματι; Τίς οὐρανοὺς ἔχλεισε; 
Τίς νεχροὺς ἤγειρε ; Τίς Ἰορδάνην ἔτεμεν; Οὐχ ὁ πτρ- 


clausit? Quis mortuos suscitavit “5 5 Quis Jordanem p θένος Ἠλίας; Ἑλισσαζης δὲ, ὁ τούτου φοιτητὴς, οὐ τὴν 


t3 Gen. n, 95. "Gen. im, 7. 55 ibid. 19. 
v, 98, δ 101. 28. 


*' |l Reg. xvi, 10. ** ibid. 19. 


" Gen, 1v, 1... " Greg. Nyss.. De opif. hom. 16. 


* ' Vide sup. lib. u, cap. 90. *' Gen. vri, 1. 


55 Gen. 


** Gen, vir, 16, 9 IV Beg. u, 11. 


YARLE LECTIONES, 
! Regii quidam ὅτι εἴ γῆ. Regii duo ὅτε fxousav, ὅτι. * leg. 4 et Colb. ἀπαρεγχάραχτον, vetus 


"mterpr. in intransmutattonem. 


* Desunt. hzc in 


R. 5579. in cod. S. Hil. velut in. pluribus aliis 


deest περί, Sic vetus interpr. idem autem est dicere εἰ castitatis. 
᾿ NOTE. 


(6) AueLAgev αὑτούς, Eos ab uroribus distraxit. 
Sic vulgo censent Patres, Noachi filios à re uxoria 
lemperasse quandiu diluvium duravit, quia Sen 
non nisi secundo post. anno Arphaxad primogeni- 
tum habuerit. Chrysostomus vero hom. 28 in Gc. 


scribit Chamum Cbanaam filium procreasse, dum in 
arca agerel; quod ex cap. ix, 18, colligit, uli dici- 
tur : Erant filii Noe qui egressi sunt dearca Sem. 
Cham, et Japheth. Porro Cham iste pater Chauaun : 2 
si Scriptura innueret Chanaan. una caisse de arca 
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ἴσην ἀρετὴν ἐπιδειξάμενος ἐν διαπλασίῳ τὴν χάριν A divisit ** * Nonne virgo Elias? Annon Fliszus di- 


τοῦ Πνεύματος αἰτήσας, ἐχληρονόμησε ; Τί δὲ οἱ τρεῖς 
ca ; Οὐ παρθενίαν ἀσχήσαντες πυρὸς χρείττους 
γεγόνασι, διὰ τῆς παρθενίας τῶν σωμάτων ἀναλώ- 
τῶν τῷ πυρὶ γεγονότων ; Οὐ Δανιὴλ, οὗ τῷ σώματι x 
τῇ παρθενίᾳ στομωθέντι θηρῶν ὀδόντες ἐμπαρῆναι 
οὐχ ἴσχυσαν; US μέλλων τοῖς Ἰσραηλίταις ὁ Θεὸς 
ὀπτάνεσθαι, ἀγνίζειν τὸ σῶμα προσέταττεν ; Οὐχὶ 
ἱερεῖς ἢ ἐαντοὺς ἀἁγνίζοντες, οὕτω τῶν ἀδύτων ἐπ- 
ἐύαινον, xal τὰς θυσίας προσῆγον ; Οὐχ ὁ νόμος με- 
γάλην εὐχὴν τὴν ἀγνείαν ἀνηγόρευσε ; 


scipulus ejus, cum paris virtulis specimen dedis- 
set, Spirilus graliam, quam dupliceu petierat, 
consecutus fuit  ? Quid tres. pueri ? Nonne, eum 
virginitatem coluissent, ignem superarunt, hoc per 
virginitatem adepti, vt ipsorum corpora igte 
consumi non possent *5? Quid Danielem taceam ? 
Cujus corpus virginitate sic obduratum fucrat, ut 
ferarum dentes ei infigi nequiverint ".. Aunon 
Deus ab Israelitis conspiciendus, hoc eis przecepe- 
rat, ut a libidine purum corpus servarent?? ? Non- 


pe sacerdotes seipsos castos servabant, quo templi adyta ingrederentur, ac victimas offerreut Ὁ Au- 
uon denique lex magnum volum castitatem nuncupavit ? 


Χρὴ τοίνυν * ἐπὶ τὸ πνευματιχώτερον λαμθάνειν B 


τὸ νομιχὺν πρόσταγμα. Ἔστι γὰρ σπέρμα πνευμα- 
τιχὸν δι᾿ ἀγάπης xai φόδου Θεοῦ συλλαμδανόμενον 
ἐν τῇ ψυχιχῇ γαστρὶ ὠδινούσῃ χαὶ τικτούσῃ πνεῦμα 
σωτηρίας. Οὕτω ὃὲ ἐχληπτέον χαὶ τό" Μαχάριος, 
ὃς ἔχει σπέρμα ἐν Σιὼν, xol οἰκείους ἐν Ἱερου- 
σαϊλήμ. Τί γὰρ, χἂν πόρνος fj, χἂν μέθυσος, κἂν 
εἰδωλολάτρης, μακάριός ἔστιν, εἰ μόνον ἔχει σπέρμλ 
ἐν Σιῶν, χαὶ οἰχείους ἐν Ἱερουσαλήμ; Οὐδεὶς εὖ 
φρονῶν τοῦτο ἐρεῖ, 


Παρθενία, τὸ τῶν * ἀγγέλων πολίτευμα, τὸ πάττς 
ἀσωμάτου φύσεως ἰδίωμα. Ταῦτα λέγομεν, οὐ τὸν 
γάμον χαχίζηντες * μὴ γένοιτο" οἴδαμεν γὰρ τὸν 
hóptoy ἐν τῇ αὑτοῦ παρουσία b τὸν γάμον εὐλογή - 


Explicata Scriptura: loca. — Legis itaque praece- 
ptum sensu magis spirituali accipi debet. Est enim 
semen spirituale, quod per claritatem et timoreiun 
Dei concipitur iu. auimaz utero, parturiente eden- 
teque spiritum salutis, Sicque etiam intelligendum 
illud est : Beatus qui habet semen in Sion, et pro- 
pinquos in Jerusalem !. Quid enim, si ganeo . sit, 
si temulentus, si idolorum 997 cultor, num bez- 
tus erit, si modo semen in Sion, et oflines in Jerusa- 
lem babeat? Nemo certe sanz mentis hcc effu- 
tierit. 

Virginitas angelicum vite genus, et matrimonio 
prastantior. — Virginitas angelicum est vite ge- 
mus, incorporee ommnis nature peculiaris nota. 
Neque id dicimus, ut. matrimonio detrahamus ς 


σαντα, xa) τὸν εἰπόντα " Τίμιος ὁ γάμος, καὶ ἡ C absit 1 (nequaquam enim nos fugit Dominum prze- 
κοίτη ἀμίαντος " ἀλλὰ χαλοῦ χρείττονα τὴν παρῦε- — sentia sua nuptiis benedixisse "*, illumque novi- 
νίαν γινώσχοντες. Ἔν τε yàp ταῖς ἀρεταὶς εἶτιν mus qui dixit, Honorabile connubium, et torus im- 
ἐπιτάσεις xot ὑφέσεις, ὁμοίως xal ἐν ταῖς xaxíatz. — maculatus 133} sed. quia nuptiis, quamvis alioqui 
Vivo3xogcv ὅτι γάμον ἔχγονοι 5 πάντες βροτοὶ μετὰ — ponis, prxstare virginitatem agnoscimus. Eteniin, 
ποὺς τοῦ γένους ἀρχηγέτας. Ἐχεῖνοι γὰρ παρθενίας — cum in virtutibus, tum in vilis altiores atque in- 
εἰσὶ, xal οὐ γάμου πλαστούργημα " ἀλλ᾽ ἡ ἀγαμία — ferjores gradus exsistunt. lllud scimus, mortales 
ἀγγέλων ἐστὶν, ὡς ἔφημεν, μίμημα. "Ὅσῳ τοιγαροῦν omnes ex conjugio natos esse, primis generis no- 
ἄγγελος ἀνθρώπου ὑπέρτερος, τοσούτῳ παρθενία —gtri parentibus exceptis, Nau llli. virginiiatis so 
γάμου τιμιωτέρα, Tí δὲ λέγω, ἄγγελος; Αὐτὸς ὁ — pules sunt, non conjugii figmentum. At exlibatus 
Χριστὸς, τῆς παρθενίας τὸ χλέος, οὐ μόνον ἐκ Πα- angelorum, ut diximus, vilam imitatur. Ex quo lit 
τρὸς ἀνάρχως, ἀῤῥεύστως, xal ἀσυνδυάστως γεγεν- — ut quantum angelus hominem antecellit, tantum 
νημένος, ἀλλ᾽ ὅτι xal ἄνθρωπος x319' ἡμᾶς γενόμε-ὀ — virginitas matrimonium superet. 
νος, ὑπὲρ fjud; Ex Παρθένου συναφείας ἄνευ σεσαρ- Christus virginitatis decus, ex patre virgine, ma- 
χωμένος, χαὶ αὐτὸς παρθενίαν τὴν ἀληθῆ xai παν- — treque natus. Virginitas nulla lege ἃ Christo. pre- 
τελὴ δειχνὺς ἐν ἑαυτῷ, Ὅθεν xal ταύτην ἡμῖν οὐχ  seripta. — Quid vero angelum dico ? Chrisis ipse 
ἐνομοθέτησε piv* Οὐ γὰρ πάντες χωροῦσι τὸν Aó- — virginitatis decus est, ut qui non modo ex Patre 
γον, ὡς αὐτὸς ἔφησεν " ἔργῳ δὲ ἡμᾶς ἐξεπαίδευσεν — sine fluxu alque congressu genitus sit, sed. ctiam 
xai πρὸς ταύτην ἡμᾶς ἐνεδυνάμωσε. Τίνι yàp οὐκ — nostriinstar assumpta carne, ex Virgine sine ima- 
ἔστι σαφὲς, ὅτι παρθενία ἐν ἀνθρώποις νῦν mo^t-.— ritali copula. veram. absolutissimamque virginita- 
πεύττλι; tem in seipso ostenderit, Quapropter banc quidein 
ille nulla nobis lege praescripsit ( Non. enim, ut ipse ait, omnes capiunt verbum istud ?* ), verum ipso 
opere nos illam docuit, nobisque ad eam robur conciliavit, Eccui enim non liquet, virginitatem 
nunc inter homines vigore ἦ 
** (NV. Reg. n, 8. " ibid. 9, — * Dan. ii, 380. “ Dan. vi, f4. 
τα ἔφη. xxxi 9. "* Joan. v, 1, ? Hebr. xi, ὁ. "* Matth, xis, 11. 
YARLE LECTIONES. 
* Col. S. (fil, et alii οὐ. Regii ἃ οὐ Δανιὴλ, τῷ σώματι; sic velus interpr. Nonne Daniel corporis. 
* Cod. S. lil. et alii nonnul'i οὐχ οἱ ἐεοσῖς. * Cod. S. Hil. et alii sotyapoov. ἃ Edit. γὰρ τὸ. b Aptius 
fevsan τῇ παρουσία, ut in Reg. tribus, Iu inullis. deest αὐτοῦ, et iu. cod. 5. lil, mauu secunda. additum 
fuit. | * Quidam cod. ἔγγονοι. 


τ ἔχου. xix, 0155; Num. vt, 2. 
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Atqui bona quidem est hberorum proerealio, A — Kxs μὲν ἢ τιχνοτονία, ἐν ὁ γάμος διανίστεσ: 4- 


qux matrimonio wu itatar : bonum item matrimo- 
nieta propter fornicationes, quas amputat "* ; ac 
libédinis rabiem, facta legitimae eopalz copia, in 
seelesta flagitia insano impetg ruere. non sinit. 
fotum, inquam, est. matrimonium iis quibus de- 
est. continentia : 21 potior esl virginitas quz ani- 
mo fecunditatem. 20g, Deoque orationem. uti 
fructum tempestivum offert : [Tonorabile coursbium 
et Lorus. iimaculatus ; fornicatores antem et adsl- 
teros judicabit Dems *. 
298 CP. XXV. 


De circumrisione. 


Circuameisio Abralue ante. legem, post. beoedi- B 


(5 pb Cor, vi, 2... τ Hebr. xv, ὁ. 


χα: χα ὸς 6 γάμος (7) διὰ τὰς πορνείας, ταῦτας 
περικόπτων, χαὶ τὸ χοσξῶξζες τῆ; ἐξυϑυμία: bà τς 
ἐννόμου μίξεως οὐκ bo πρὸς ἀνόμως ἐχιραΐνε:θ2: 
πράξεις, Καὶ χλὸς ὁ γάμος, εἷς οὐ πάρεττιν ἐγχοάτε:α" 
χρτίττευ δὲ ἡ παρϑενὶ, ψυχῆς τεχνογονέαν αὔξοντα 
za Bup χαρτπὸὼν ὥριμον, τὴ» πρυτευχὰν πρυσάγνουσ. 
Tíjucc γάμος, καὶ ἡ χοίτη ἀμίαντος " πόρους 
δὲ xal μοιχοὺς χριγεῖ ὁ Θεές. 


ΚΕΦΑΛ. KE [ἘΠ]. 
Περὶ τῆς * περιτεμῆς. 
Ἢ πιριτόμξ (8) πρὸ τοῦ νόμου Lim, τῷ  Δύραλᾳ, 


YARLE LUCTIONES. 


4 Mss, συνίτετγτι. Π 2925 


; 
συνέτιτσε, 


* Deest τῆς in mss. praterquam in coJ. S. ΠΗ et BR. 2425. 


NOT.E.' 


() Καὶ xaldóc ὁ γάμος. Poenum jam connu- 
bium, ei, Hic Noster. Güosticos. sugillat et Mani- 
cliweos, qui. multipliciter nuptiis detraxerant, uti 
μη πη 4 Panlo fuerat E Tim, iv, f. Porro 
Graci, nt et Latini, virginitatem sie potiorem ha- 
bent, ut. nihilominus nuplias sacramentis aceen- 
seanl, Septem sunt. spiritus, ut dicit. Isaías, inquil 
Simeon Thessalon. De ἐν αι, eap. 55 : Καὶ ἑπτὰ τὰ 
μυστέρια τῇ: Ἐχχλησίας, διὰ τοῦ Πνεύματος ἔνεργού- 
μενα" ταῦτα δὲ εἶσι" βάπτισμα, χρῖξμα, χηινωνία, 
χειροτονία, γάμος, μιτάνηι2, χαὶ ἔλαιον yw 
Septem quoque sunt. Ecclesie sacramenta, qua per 
Spiritum operantur ; videlicet, baptismus, unguentum, 
communio, ordinatio, muptie, pamnileniia, εἰ san- 
cium oleum. Eamdem esseJacobitarum εἰ Coptorum 
fidem testis est locupletissimus Joseph. Abudacnus 
in opusculo de eorum. iustitutis, quod Oxonii La- 
Une prostitit, anno. 1675, [Eme sacramenta, tum ἃ 
Christo instituta, tum. etiam quodaminodo ab ipso 
suscepta Simcon asserit ; nuptias vero, quando eis 
Cana bh^nedixit, dumque ex. deponsata. natus est, 
Mine nupt sine. sacerdote numquam. celebrantur 
apud Grzwos, Joanhes. Citri in. Wesponsis ad Con- 
stantinim: Cabasilam, p. 254 Juris. Graeco-Toin. 
querenti, Au qui despoudit sibi puellam sine consuetis 
precibus sacris, sed per consenusum,et iusirumenta scri- 
pta, liceat illi qui cum germana puella que ante prie- 
mortua sit, conjungi? an rursum, qui, sponsa periude 
moriua, uxorem aliam duxit, is bigamus censendus sit? 
respondet, novellis Leonis Sapientis et Alexii Com- 
neui imperatorum, quibus, tam sponsi, quam sponsa 
metas delinita est, itidem edici, sponsalia. non aliter 
quam ἱεροτελεστίᾳ, sacro initialionis. ritu firmitatem 
habere, et qua: non sic processerint, irrita et tanquam 
nou facta censeri, Ubi ἱεροτολεστία, sacra initiatio 
est, quaa sacramentum appellamus, Addit alterum 
non fore bigamum, quia sponsaliorum consensum 
secuta non est ἱερητελεστία. Nuptias enim nou con- 
tractu constitui, o) λογογραφία συνίστησιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
φανερὰ ἢ Aaüpalx suvágiix, sed wec ἀρέγίο concu- 
bitu, ant clandestino (hic euim scortutio. $1) εὐχῶν 
δὲ ἱερῶν ἐπωδαὶ, xal τὰ τούτοις ἀχόλονθα, sed 
sacrarum precum recitatione. εἰ iis qua! conseclaria 
sunt, Ac certe Alexius Comnenus, in rescripto, per- 
fectum. ma!rimonium vocal, conjunctionem , qua 
sacris. precibus agitur, xat τὴν ἐξ ἱερολογίας συν- 
ἄρμοσιν τοῖς μνηστευυμένοις, ἤγουν τὸν τέλειον 
γάμον, Caterum ex vetusta consuetudine, si mulier 
marito fuerit infidelis, nuptias sic dirimunt, ut vir 
aliam ducere queat, Id. quod $qnissimis de causis 
lieri centestati sunt τσοὶ in. Florentina. syiodo ; 


disciplinam hane laud improbante Basilio, exu. 5, 
uil nec Naziamzeno, orat, 21: cisi imiqmeor iet 
visa esl, utarquale jus esse debeat, cum virf. 1a 
mulieris. In concilio Trilentino nibil decretum esu 
quod Gracorum usibus coutrarium esset. 

(8) Ἢ περιτομή. Et circumcisio Abrafur, εἰς. 
Justinus Martyr. in. Dial. cum. Tryph. p. 246 & 
$66, (use probal circumcisionem τ’. [ütsse si- 
gnum, qno Israclita: ab aliis gentibus secerneren- 
tur. Abraham in sigmum accepit. circumceststonesm, 
inquit, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς διχαιοσύνην, wow auiem e 
justitiam ; ἀλλ᾽ οὖχ ὡς ἔργον διχανοτύντις, moa io 

uam opus justiti, WMoc argumentum persequurr 
renxus lib. iv, eap. 30 contra Ebionitas et Cerz 
thianos, tum subinde etiam Epiphanius, haeres X 
ubi nationes wultas indicat. qu» circumicisaes 
non uti. rilam. sacrum. adiitlerent, Graeco ies 
einitto quorum unus, prxter. Damascenum, a: 
pres mihi sufficiet. Hieronymus, lib. 11 Comm. s 
ep. ad. Galat. Quia. enim ex semine ejus (Abrahon 
scil.) erat Christus oriundus, inquit, tm. quo umme- 
sarum gentiwm fuerat. benedictio repromissa, εἰ ei 
Ahraham usque ad Chrisinm multa erant. secula 
transitura, providens Deus, ne soboles dilecti Abrahe 
Τα γα nationibus misceretur, et paulatim {ἀντὶ 
ejus fieret incerta, gregem. I sraeliticum. quodam cir- 
cumcisionis camterio denotaril , ΜΙ vitenies — 1nter 
JEgyptios, inter Assyrios, liabylouiosque, atque Chal. 
dios, hoc. signaculo distinguerentnr. Deusque — pez 
quadragin'a anos in. eremo nullus. est circeumcisns, 
soli quippe sine gentis. alterins admistione virebant. 
Sratim ut Jordanis ripam transgressus est populus, 
et in. Paliesiinm terram Judwum se examen. injudit, 
circumcisio necessaria [uturo ex commistione gentini 
providit errori. Estius ob frequentia. Patrum. testi 
monia fatetur (in. Epist. ad f'om. xiv, 11) : Vie 
Jacile quempiam reperiri Augustino priorem, qui :» 
signaculo circumcisionis virtutem agnoscal a peeccio 
mundandi, tumetsi post Auqusiiuum, eoque 8t appá- 
rel. auciore, multum. apud. Latinos fuerit vecepia. 
Quidni vero pro Augustino faciat. Nazianzenus, 
orat, ubi probat baptismum recte dari. parvulis 
perielitantibus, quia octavo ἃ / nativitate die eu- 
cumcidi jubebantur. Kal τούτου λόγος ἡμῖν fj 6zza- 
ἥμερος περιτομὴ τυπικὴ τὶς 00231 σφραγὶς, xai 
ἀλόγιστος ἔτι moosayogivn. Scilicet, curn ille qui 
circumcidebatur, hoe signaculo Dei cultui addice- 
relur, admitterelque. ventur Salvatoris, in quo 
gentes bencdiceide erant, testimonium, να δ cea- 
sentancum est hoc ritu originis. vitium remissus 
Iuisse. 
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μετὰ τὰς εὐλογίας, μετὰ τὴν ἐπαγγελίαν, σημεῖον A ctiones et promissiones data est, tanquam signum 


ἀποδιαστέλλον αὐτὸν xai τοὺς ἐξ αὐτοῦ, xai τοὺς 
αὑτοῦ οἰχογενεῖς ἐχ τῶν ἐθνῶν, μεθ᾿ ὧν συναν- 
ἐστρέφετο. Καὶ ὄτιλον " ὅτε γὰρ ἐν τῇ ἐρήμῳ τεσσα- 
ράχοντα ὁ Ἰσραὴλ μόνος χαθ' ἑαυτὸν διέτριψεν, οὗ 
συναναμεμιγμένος ἑτέρῳ ἔθνει, ὅσοι ἐν τῇ ἐρήμῳ 
ἐγεννήθησαν, οὐ περιετμήθησαν " ἡνίχα δὲ Ἰησοῦς 
διδίθαζεν αὑτοὺς τὸν Ἱορδάντν, περιετμήθησαν, 
χαὶ γέγονε δεύτερος νόμος περιτομῆς. Ἐπὶ ᾿Αδραὰμ 
γὰρ ἐδόθη νόμος περιτομῆς, εἶτα ἐπαύσατοἐν ἐρήμῳ 
«esoapáxovea ἔτη, Καὶ πάλιν Ex δευτέρου ἔδωχεν ὁ Θεὸς 
τῷ 15769 νόμον περιτομῆς, μετὰ τὸ διαδῆναι τὸν "lop- 
δάνην͵ καθὼς ἐν τῇ βίθλῳ Ἰησοῦ τοῦ Nav?) γέγραπται" 
'Yx) δὲ τοῦτον τὸν καιρὸν εἶπεν ὁ Κύριος τῷ 
Ἰησοῦ " Ποίησον σεαυτῷ μὲ χαίρας πετρίνας ἐκ 
πέτρας ἀχροτόμου, καὶ xaüícac περιέτεμε τοὺς 
υἱοὺς Icpa) ἐκ δευτέρου. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Ἐπὶ 
τεσσαράχοντα γὰρ καὶ ! δύο ἔτη ἀνέστραπται δ 
Ἰσραὴ ἐν τῇ ἐρήμῳ τῇ Βατταριτίδι Β, καὶ διὰ 
τοῦτο ἀπερίτμητοι αὑτῶν ἧσαν οἱ πλεῖστοι τῶν 
μαχίμων, τῶν ἐξεληλυθότων ἐκ τῆς Αἰγύπτου, οἱ 
ἀπειθήσαντες ταῖς ἐντοιϊαῖς τοῦ Θεοῦ, οἷς καὶ 
διώρισε μὴ δεῖν αὑτοὺς τὴν γῆν τὴν ἀγαθὴν, 
ἥν ὥμοσε Κύριος τοῖς πατράσιν αὐτῶν δοῦναι 
αὑτοῖς, γῆν ῥέουσαν γάλα καὶ μέλι. ᾿Αγτὶ δὲ τού- 
τῶν ἀντικατέστησε τοὺς υἱοὺς αὐτῶν, οὖς "In- 
σοῦς περιέτεμε, διὰ τὸ γεγενῆσθαι αὐτοὺς ἀπερι- 
τμήτους κατὰ τὴν ὁδόν. “Ὥστε σημεῖον ἦν ἡ περι- 
τομὴ, ἀφορίζον i τὸν Ἰσραὴλ ἐχ τῶν ἐθνῶν, οἷς συν- 
ἀνεστρέφετο, 

Τύπος δὲ fv τοῦ βαπτίσματος. Καθάπερ γὰρ ἡ 
περιτομὴ οὐ χρειῶδες μέλος ἀποτέμνει τοῦ σώματος, 
ἀλλὰ περίττωμα ἄχρηστον, οὕτω διὰ τοῦ ἁγίου βα- 
πτίσματος τὴν ἁμαρτίαν περιτεμνόμεθα ' ἡ δὲ ἁμαρ- 
τία, δῆλον ὡς περίττωμα ἐπιθυμίας ἐστὶ, xal οὐ 
χρειώδης ἐπιθυμία, ᾿Αδύνατον γάρ τινα μηδ᾽ ὅλως 
ἐπιθυμεῖν, ἢ τέλεον ἄγευστον ἡδονῆς εἶναι “ἀλλὰ 
τὸ ἄχρηστον τῆς ἡδονῆς, ftot fj ἄχρηστος ἐπιθυμία 
τε xai ἡδονὴ, τοῦτό ἐστιν ἡ ἁμαρτία, ἣν περιτέμνει 
πὸ ἅγιον βάπτισμα, παρέχον ἡμῖν σημεῖον τὸν τί- 
piov σταυρὸν ἐπὶ τοῦ μετώπου, οὐχ ἐξ ἐθνῶν ἀφορί- 
Cov ἡμᾶς - πάντα γὰρ τὰ ἔθνη τοῦ βαπτίσματος 
τυχον, xat τῷ σημείῳ τοῦ σταυροῦ ἐσφραγίσθησαν" 
ἀλλ᾽ ἐν ἐχάστῳ ἔθνει τὸν πιστὸν ἀποδιαστέλλον τοῦ 


quod eum liberosque ejus, ae vernas a gentibus, 
quii uscum morabatur, discerneret 1, Argumento 
est ?*, quod eum Israelitze quadraginta annis in 
deserto secum ipsi seorsim versarentur, nec. cun 
ulla alia gente commercium haberent, ex. iis qui 
in deserto nati sunt, nullus omnino circumcisus 
fuit. At postquam Josue Jordanem trajecit, tum 
circumcisi sunt, constiiutaque fuit secunda lex 
circumcisionis. Lex siquidem cireun.cisionis, quae 
tempore Abraliae data fuerat, postliae totis quadra- 
ginla aunis in deserto cessavit, Quocirca secundo 
rursum Deus cireumcisionis legem Josue post 
wansmissum Jordaoem dedit : quemadmo;/lum 
scriptum est in libro ejusdem Josue filii Nave : Eo 
tempore ait D.minus ad Jesum : Fac. tibi cultros 
lapideos ex petra durissima, et eireumcide secundo 
filios Israel τ". Et post pauea : Quadraain'a et duo- 
bus annis versatus est Jsrael in solitidine Madbari- 
tide : ob eamque causam incircumcisi erant ex ipsis 
filii multi bellatorum, qui egressi. [werant de terra 
JEgypti, qui Dei mandatis. non paruerant: quibus 
etiam affirmavit non visuros ipsos lerram bonam 
quam juraverat patribus eorum daturum se eis, ter- 
ram lacte et melle manantem. In eorum autem locum 
filios ipsorum suffecit, quos Jesus circumcidit ; eo 
quod in via circumcisi non essent "δ. Ex quo pcr- 
spicuum fit , circumcisionem signum fuisse quod 
Israelem a gentibus quibuscum versabatur, se- 


C cerneret, — 


Circumcisio baptismi figura. — Ea porro hapti- 
smi figura erat δ᾽, Sicut enim circumcisio non 
ulile aliquod corporis membrum  abscindit, sed 
superfluum excerementum : ita per sanctum  bapti- 
$ma peccatum nobis ampu!atur. Liquet autem 
quod peccatum superfluum quoddam sit, et inutilis 
cupiditas. Neque enim fieri polest, ut quis omnino 
non concupiscat, aut. nul'um voluptatis sensum 
percipiat: verum illud quod in cupiditate el vo- 
luptate. nulli usui est, hoe est inutilis cupiditas 
ac voluptas, lioc ipsum 999 peccatum est ; quod 
quidem eircumcidit sanctum baptisma, signi luco 
veuerabilem crucem in nobis fronie praebens, non 
qua a gentibus secernamur (omnes enim gentes 


ἀπίστου. Τῆς i τοίνυν ἀληθείας ἐμφανισθείσης, ἀνό- D baptismuim consecutze sunt, ac crucis signo insi- 


wnto; ὁ τύπος xai ἡ σχιά, Ὥστε περιττὸν νῦν τὸ 
περιτέμν:σθαι, xaX ἐναντίον τοῦ ἁγίου βαπτίσματος. 
Ὃ γὰρ περιτεμγόμενος χρεωστεῖ ὅϊον γόμον τὴ- 
cav ὁ δὲ Κύριος ἵνα πληρώσῃ τὸν νόμον, περι- 
ἐτμήθη" xal πάντα δὲ τὸν νόμον, xai τὸ Σάδθατον 
ἐτήρησεν, ἵνα πληρώσῃ xai στήσῃ τὸν νόμον, ᾿Αφ' 


6, Pai x", ὅ seqq. xv, 5 seqq. ; xv, 10. seqq. 


"^ Chrys. hom. 59 in Gen. 
" Greg. Naz. orat. 40. Athan.. De Sab. et. circ, ** Galat, v, 5. 


gnmite ), sed quo fidelis ab. infideli in. qualibet 
natione distinguatur, Quocirca circumcisio pate- 
facia veritate inutilis jam figura atque umbra est, 
Inutile igitur est cireumcidi, ac baptismo contra- 
rium. Nam qui circumciditur universe legis ser- 
vanda debitor est "*, Dominus porro ut legeun ime 


?* Josue v, 2," "* ibid, 


VARIAE LECTIONES. 


f Alias non legi, lebraos in deserto per 42 annos moratos esse. 
mas., at legendum ex Bibliis Sixt, μοδδαρείτιδι. Desertum in 
βιὰ Madbara dicebatur, ab. Hebreo tz , desertum. 


P Elitaávis:pazzz. — [lta quidem 
uo morati sunt. Israele, per. antonoura- 


1 ΒΝ, 1 χωρίζον. ! Edita τοῖς. 
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pleret, circumcisus fuit ; alque adeo totam legem A οὗ δὲ ἐθαπτίσθη, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῖς ἀνθρώ- 


implevit, Sabbatum quoque servavit, ut legem im- 
pleret ac sisteret "ἢ, Ex quo autem baptizatus est, 
et Spiritus sanctus liominibus apparuit, in colum- 


ποις ἐνεφανίσθη, ἐν εἴδει περιστερᾶς καταθαΐνον ἐπ' 
αὐτὸν, ἐχ τότε ἡ πνευματιχὴ λατρεία καὶ πολιτεία, 
καὶ ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία χεχήῆρυχται. 


ba specie descendens super cum, ex eo tempore spiritalis Dei cultus ace. vite ratio, calorumque 


regnum praedicari cceperunt. 
CAP. XXVI 
De Autichristo, 

Antichristi acceptiones varie, Judai Antichristum 
recepuri tanquam sit eorum Messias. — Nosse au- 
Lem operz pretium est, venturum omnino Anti- 
Christum esse. Et quidem. omnis qui non confite- 
tur Dei Filium ac Deum in carne venisse, et Deum 
perfectum. esae, alque hominem perfectum, wua 
cum eo quod Deus erat, effectum esse, is. Anti- 
cUristus est **, Caterum peculiari ae praecipuo 
modo Autüchristus ille dicitur **, qui sub sxculi 
linem venturus est. Primum itaque oportet priedi- 
cari Evangelium apud omnes gentes, uti Dominus 
ait ** * ac tuin ille veniel, ut innotescat adversarius 
Deo Jud:eorum animus. Ait enim ad eos Dominus : 
Ego veni iu. nomine Patris mei, el non accipitis 
me: veuiet alius. in nomiue suo, οἱ illum accipie- 
tis ". lwnique Apostolus: Pro eo quod charitatem 
veritatis non receperunt, ut salvi fiereut, Ideo mit- 
tet illis Deus operationem erroris, ut credant men- 
dacio ; uw! judicentur omnes qui uon crediderunt 
veritati, ed consenserunt. iniquitati **, Ergo Judii 
Dominum Jesum Christum, qui Dei Filius ac Dcus 
erat, minime receperunt : impostorem contra, qui 
se Deum dicat, recepturi sunt δ᾽, Nam quod. Dei 
nomen sibi ille sit arrogaturus, angelus Danielem 
docens hisce verbis ostendit ; Super deos enim pa- 
trum suorum non intelliget", Et Apostolus : Ne quis 
vos scducai ullo modo : quoniam nisi venerit disces- 
sio primum, et rcvelatus [uerit homo iniquitalis , fi- 
lius perditionis, qui adversatur εἰ extollitar supra 
oninem qui dicitur Deus, aul colitur, ita ut in tein- 
plo Dei sedeat, osteudeus. se. 8QQ) tanquam. sit 
Deus *', ln templo, inquit, Dei, non nostro, sed 
vetere. Judaico. Non euim nobis, sed Judzis 


9? Matth v, 17. 
*'Joan. v, 45. "' HE Thess. n. 11. 
?! IH. Thess. 11, 5, 4. 


*' Joan, 1v, 2, δ fren. lib, v, ο 95. Greg. Naz. orat. 47. 
" Chrys. lom. 4 in Epist. l6 ad Thess. 


KEvAA. &G' | «8j. 
Περὶ τοῦ Ἀντιχρίστου (9). 

Χρὴ γινώσκειν ὅτι δεῖ τὸν ᾿Αντίχριστον ἐλθεῖν, 
Πᾷς μὲν οὖν ὁ μῃ ὁμολογῶν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἐν 
σαρχὶ ἐληλυθέναι, καὶ εἶναι Θεὼν τέλειον, xax τενέ» 
αῦαι ἄνθρωπον τέλειον, μετὰ τοῦ εἶναι ὁ Boys, "hw- 
τίχριστός ἐστιν, “Ὅμως ἰδιοτρόπως xal ἐξαιρέτως 
᾿Αντίχριστος λέγεται, ὁ ἐπὶ τῇ συντελείᾳ τοῦ αἰῶ- 


d vog ἐρχόμενος. Χρὴ τοιγαροῦν πρῶτον xv poyUriat 


τὸ Εὐαγγέλιον ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσι, χαθὼς ἔφη ὁ 
Κύριος, καὶ τότε ἐλεύσεται, εἰς ἔλεγχον τῶν ἄντι- 
θέων Ἰουδαίων. Ἔφη γὰρ αὐτοῖς ὁ Κύριος: ᾿Εγὼ 
ἡλθον ἐν τῷ ὑνόματι τοῦ Πατρός μου, xai cé 
Jau6drecé με" ἔρχεται (.Lloc ἐν τῷ ὀνόματι τῷ 
ἰδίῳ, κἀκεῖνον Τήψεσθε. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος * "Avó'" 
ὧν τὴν ἀγάπην τῆς ἀϊηθείας οὐκ ἐδέξαντο εἰς 
τὸ σωθῆναι αὑτοὺς, καὶ διὰ τοῦτο πέμψει αὐτοῖς 
ὁ Θεὸς ἐνέργειαν πιάγης, εἰς τὸ πιστεῦσαι αὖ- 
τοὺς τῷ ψεύδει, ἵνα κριθῶσι πάντες οἱ μὴ ze 
στεύσαντες τῇ ἀληθείᾳ, d.LI εὐδοκήσαντες ἐν τῇ 
ἀδικίᾳ. Οἱ οὖν Ἰουδαῖοι Υἱὸν Θεοῦ ὄντα, τὼν Καὶ ρων 
Ἰησοῦν Χριστὸν καὶ Θεὸν, οὐχ ἐδέξαντο, τὸν δὲ 
πλάνον, Θεὸν ἑαυτὸν λέγοντα, δέξονται. Ὅτι τ 
Θεὺν ἑαυτὸν ἀπογχαλέσει, ὁ ἄγγελος τὸν Δανιὴλ Lis 
σχων, οὕτω φησίν" 'Exl θεοὺς τῶν πατέρων e 
τοῦ οὗ συνήσει. αὶ ὁ ᾿Απόστολος" Μή τοι 
ἐξαπατήσῃ κατὰ μηδένα τρέπον, ὅτι ἐὰν jid 
ἀποστασία πρῶτον, καὶ ἀποχαλυϑῇ ὁ ἄν Opus, 
τὴς ἀγομίας, ὁ υἱὸς τῆς ἀπωλείας, ὁ ἀν τιχεὶμε. 
vcc, καὶ ὑπεριρόμεγος ἐπὶ πάντα «1Ἰεγόμενον 
Θεὸν, καὶ σέδασμα, ὥστε αὐτὸν εἰς τὸν γον rcv 
Θεοῦ (10) καθίσαι, ἀποδειχγύγτα ἑαυτὸν, ὅτι 
ἔστι Θεύς. El; τὸν vaby δὲ τοῦ Θεοῦ, οὐ τὸν ἡ μέτε- 
pov, ἀλλὰ τὸν παλαιὸν, τὸν Ἰουξαϊχόν. Οὐ γὰρ tu, 
ἀλλὰ τοῖς Ἰουδαίοις ἐλεύσεται " οὐχ ὑπὲρ Χριστοῦ !, 


" Matth, xxiv, 414. 
9 Dap. i, 21. 


VARIE LECTIONES. 


k Mss. μεῖναι, 
Fabri. 


! [Eec postrema. verba. habent iss. omuia : absunt. in editis, et in. Lranststiere 


NOT.E 
(9) Περὶ τοῦ ᾿Αντιχρίστου. De Anichristo, Post D uuod instauraturus cst. ΜῈ γένοιτο γὰρ τοῦτον ἔν 


Irenzeum llippolytus ejus discipulus, ae Antichristo 
librum edidit, in quo non pauca ex magistri lib. v 
transumpsit, omisso ejus nomine, Suwculi seti 
scriptor alter genuini libri Hippolyti metaphrasim 
scripsit, quam Photius, ceu sincerum S. Martyris 
opus relulit in. Biblioth. cod, 202, et Joanne Pico 
accurante, Parisiis illud excuderunt auno 4266. 
Habetur etiam Grace et Latine t. 1 Biblioth. PP. 
Grac. 

(10) Εἰς τὸν ναὸν δὲ τοῦ Θεοῦ. lu templo 
inquit. Dei, uon. nostro. Voc est, non. in. Uasitica 
Dominice resurrectionis, sed. iu teapto Jucaico, 


ᾧ ἐσμέν. Absit enim ul illud ín guo rersamur. àigui- 
ficerur, inquit Cyrillus Hierosol. cat, 135: Si enim 
lanquam. Christus Judaeis adveniet, et a. Juduis 
adorari volet, ut eos majori astu decipiat, tewpéum 
illud celeberrimum excitare conabitur, etc. Irenius 
quoque : (yuoniam Hieroso!'ymis templum per dispo- 
(ionem veri Dei factum. est, in quo adversarius 
sedebit, tentans semetipsum Christum ostendere. la 
subinde flippolvtus : Kat αὐτὺς ἀναττήσει Ev "Iz go- 
σολύμοις τὸν λέθινον ναόν. At Clirysostomus, liii, 5 
m Kpist. ad Thessal. τὰς πανταχοῦ Ἐχχλησπέας.. 
vinea rntterso cibe Ecclesias imtelliglt. 
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DE FIDE ORTHODOXA LIP. IV. 
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xa! τῶν τοῦ Χριστοῦ ^ Bib xal ᾿Αντίχριστος λέγε- A veniet : nec pro Cliristo, sed alversus. Christum; 


ται, 

Δεῖ τοίνυν πρῶτον γηρυχθῆναι τὸ Εὐαγγέλιον ἐν 
πᾶσι τοῖς ἔθνεσι" Καὶ τότε ἀποκχαιϊυφςφθήσεται ὅ 
ἄνομος, οὗ ἔστιν ἡ πορουσία κατ᾽ ἐνέργειεν τοῦ 
Σατανᾶ, ἐν πάσῃ δυνάμει, καὶ σημείοις. καὶ 
πέρασι ψεύδους, πάσῃ ἀπάτῃ τῆς ἀδικίας ἐν 
τοῖς ἀπολιυμένοις, ὃν ὁ Νύριος ἀγειλεῖ τῷ ῥή- 
ματι τοῦ στόματος αὐτοῦ, καὶ καταργήσει τῇ 
παρουσίᾳ τῆς ἐπιρανείας αὐτοῦ. Οὐκ αὑτὸς τοῖ- 
νυν ὁ διάδολος (14) γίνεται ἄνθρωπος χατὰ τὴν τοῦ 
Κυρίον ἐνανθρώπησιν" μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ἄνθρωπος 
ix πορνείας τίχτεται, xal ὑποδέχεται πᾶσαν τὴν 
ἐνέργειαν τοῦ Σατανᾶ, Πρηειδὼς γὰρ ὁ Θεὸς τὸ 
ἄτοπον τῆς μελλούσης αὑτοῦ προαιρέσεως, παρα- 
χωρεῖ ἐνοιχῆσαι ἐν αὐτῷ τὸν διάδολον, 

Τίχτεται τοίνυν Ex πορνείας, ὡς ἔφημεν, xal 
ἀνατρέφεται λεληθότως, χαὶ αἰφνίδιον ἐπανίστα- 
«at, xal ἀνταίρει, χαὶ βασιλεύει. Καὶ ἐν τοῖς 
προοιμίοις τῆς βασιλείας αὐτοῦ, μᾶλλον δὲ tu- 
ραννίδος, ὑποχρίνεται ἀγιοσύνην " *. ἡνίκα δὲ ἐπι- 
χρατὴς γένηται, διώχει τὴν Ἐχκχλησίαν τοῦ Θεοῦ, 
xai ἐχφαίνει πᾶσαν τὴν πονηρίαν αὐτοῦ. ἐλεύσεται 
δὲ ἐν σημείοις καὶ τέρασι ψεύδους, πεπλασμένοι:, 
xai οὐχ ἀληθέσι, xai τοὺς σαθρὰν xal ἀστήριχτον 
τὴν βάσιν τῆς διανοίας ἔχοντας ἐξαπατήσει xal 
ἀποστίσει τοῦ Θεοῦ ζῶντος, ὥστε σχανδαλισθῆναι, 
εἰ δυνατὸν, xaX τοὺς ἐχλεχτούς. 


᾿Αποσταλήσεται ὃΣ Ἐνὼχ καὶ Ἡλίας ὁ Θεσδίτης, 
καὶ ἐπιστρέψουσι τὰς χαρδίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, 
τουτέστι τὴν Συναγωγὴν ἐπὶ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, καὶ τὸ τῶν ἀποστόλων χήρυγμα, xal ὑπ᾽ 
αὑτοῦ ἀναιρεθήσονται, Καὶ ἐλεύσεται ὁ Κύριος ἐξ 
οὐρανοῦ, ὃν τρόπον οἱ ἅγιο: ἀπόστολοι ἐθεάσαντο 
αὐτὸν πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανόν " Θεὸς τέλειος 
καὶ ἄνθρωπος τέλειος, μετὰ δόξης χαὶ δυνάμεως, 
καὶ ἀνελεῖ τὸν ἄνθρωπον τῆςς ἀνομίας, τὸν υἱὸν τῆς 
ἀπωλείας, τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ, Μτδεὶς 
τοίνυν ἀπὸ γῆς ἐχδεχέσθω τὸν Κύριον, ἀλλ᾽ ἐξ οὐ - 
ῥανηῦ, ὡς αὐτὸς ἐσφαλίσατο. 


** [ren.. Cyrill. Hieros. catech. 15. Greg. Naz. loc. cit. 
** | Thess. in, 9. 


** Chrys. hom. Sin ἢ} epist. ad Thess. 


Apoc. xi, 9. " Act 1, 14. " IE Thess. i1, 8. 


qua etiam de eausa. Antichristus dicitur **. 

Antichristus verus homo futurus, — Primum ergo 
Evangelium apud. omnes gentes praedicari necesse 
est ? : Ac tum. rerclabitur. ille iniquus, cnjus. est 
adventus. secundum operationem. Satanm, in omni 
virtule, εἰ signis, εἰ prodigiis mendacibus; et in 
oni seductione iniquitatis, iis qui pereunt ; quem 
Dominus interficiet verbo oris sui, et destruet illu- 
siratione adventus sui **.. Non ipse ergo diabolus 
homo fiet, qua. Dominus. ratione homo factus cst 
(absit enim. istud), verum houo ex. fornicatione 
nascetur, qui omnem Satan vim atque afflatum 
suscipiet. Dens enim. fütmiae ipsius voluntatis per- 
versitatem przenoscens, diabolum in eo domicilium 
δἰ constituere sinet **, 

Antichristi. primerdia, atque progressus. — Ex 
fornicatione itaque, ut diximus, nascetur, et clam 
educabitur; tum repente insurget, arreptaque 
tyrannide regnabit. Atque in regni quidem sui, scu 
twrannidis potius, primordiis specimen pr:eferet 
sanctitatis. Cum autem. potitus. rerum erit, tum 
Dei Ecclesiam persequetur, suamque omnem. ma- 
ltiam promet. Veniet autem ín signis e! prodigiis 
mendacibus ** ; ficiis. utique, et non veris; et eos 
quorum imbecillo parumque firmo fundamento 
nixa mens erit, seducet, abstrahetque 4 Deo 
vivo; ita ul Scandalizentur, si fieri polest, etiain 
electi **, 

Euoch εἰ Elias. eum. Antichristo pugnaturi, — 
Mitientur autem. Enoch: et. Elias. Thesbites, qui 
Patrum corda in filios **, hoc est, Synagogam ad 
Dominum nostrum Jesum Christum, atqtie apo- 
stolorum. doctrinam. convertent : ab eoque. truci- 
dabuntur. Ac tum Dominus veniel. de caelo, quem- 
admodum sancti apostoli in ccelum euntem  vi- 
derunt **; nempe, feus perfectus, οἱ perfectus 
homo, cum gloria et potestate, et hominem ini- 
quitatis, filium perditionis, interficiet spiritn oris 
sui *. Quapropter nihil est, cur quisquam Dominum 
€ lerra exspectet, verum e colo, ut ipse nobis 
certo declaravit. 


* Matth, xxv, 14, ΠῚ Thess. τι, 8. 
* Matth, xxiv, 934. '* Malach,. ἵν, 5. 


VAHLE LECTIONES. 


7 Regii multi, Colb. duo vetustiores, et «od. S. Hil. ἀγαθωσύνην. alii. διχαιοσύνην. In ἢ. 5451 legitur 
quidem in textu ἀγαθωσύνην, supra lineati vero δικαιοσύνην. Sic vetus interpr. posuit justitiam ; at Faber 


NOTE. : 
(11) Οὐχ αὐτὸς ὁ διάδοϊλος. Non ergo diabolus D ὑποδύς, Cyrillus Ilieros. Diabolum per Antichristum, 


bonitatem reddidit. 


ipse. Sic Chrysostomus loc. eit, Nunquid Satanas 
ipse? inquit, οὐδαμῶς " ἀλλ᾽ ἄνθρωπός τις, πᾶσαν 
αὑτοῦ διχόμενος τὴν ἐνέργειαν. Nequuquam, sed 
homo quidam, omnem ejus operationein excepturus. 
Mippolytus contra. censet. Autichristum ipsummet 
fore diabolum qui seduxit Evam et Adamum, ld 
quod ejus metaphrastes sic explicat, ut. «jabolus 
carnem φανταστιχὴν et Ey δοκήσει, imaginariamt et 
specie lenus exhibiturus sit, quo se de Virgine 
natum Jactitet, Theodoretus vero Aumanam natu- 
ram a diabolo subeundam ait, φύσιν ἀνθρωπείαν 


αὐτοπροσώπως, in propria sua persona operalurum 
Forsan nihil aliud significant, nisi quod Hierony- 
mus in cap. vit. Daniel, Ne putemus, inquit, jurta 
quorumdam opinionem, Antichrisium, vel diabolum 
esse, vel de monem, sed unum de hominibus, in quo 
lotus Satanas habitaturus sit. corporaliter, velut 
scilicet in energumenis, Ceterum ἰδίαις. omnia, 
quibus genus, nomen, aetas, aliaque ad ,Antichri- 
stum spectantia, pia conjectatione dicta sint, 
eventu nondum probata, et quomodo novit Deus 
implenda. 
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CAP. XXVII. 

De rcsmrrectione. 
Corp.rum [utura reomrreetio immortalibus. ami- 
sis. — Porro mortnorum etiam resurrectionem 
credimus, Ecit enim profecto; erit, inquam, mor- 
Quoru:s) resurrectio. Resurreclionem autem di- 
centes, corporum esurrectionem — intelligimus. 
2591 lvsurrectio enim est secunda ejus quod. ce- 
odit, erectio. Etenim anima, cum immortales 
sint, quo tandem pacto resurgant? Nam cum mor- 
tem definiant, animi a corpore separationem, re- 
surreclio proinde est iterata animx et corporis 
conjunctio, sccundaque dissoluti et collapsi ani- 
malis excitatio *. Ipsum itaque corpus quod cot- 
rumpitur ac dissolvitur, idemmet. resurge! incor - 


S. JOANNIS DAMASCENI 


A 


123 
KE9A^. KZ |I". 
Περὶ ἀναστάσεως. 

Πιττεύνμεν δὲ xai ἀνάστατιν νεχρῶν. Ἔσται: vip 
Le. ἔτται νεχρῶν ἀνάστασις. "'Avigzac Ζὲ I. 
γυσες, πτωμάτων φαμὶν ἀνάστατον (121. ᾿Ανάστασις 
γάρ ἔστι δευτέρα τοῦ πεπτχότος στάσις" αἱ γὰρ 
qai ἀθάνατοι οὗσα:, τῶς ἀναστῆτονται; Ei γὰρ " 
θάνατον ὁρίζονται χωρισμὸν ψυχῆς ἀτὸ σώματο;, 
ἀνάπτασι; ἐστι πάντως σινάττια πάλιν ψυχῆς τε xal 
σώματος, καὶ δευτέρα τοῦ διαλυδέντις xil περόντος 
ζώου στάσις. Αὐτὸ οὖν τὸ σῶμα τὸ ge uiasen xix 
διαλυόμενον, αὐτὸ ἀναστήσεται ἄφθαρτοι, Οὐχ ἀδυ- 
νατεῖ γὰρ ὁ ἐν ἀρχῇ ix τοῦ χοὺς τῆς τς sav 
συπτητάμενος, πάλιν ἀναλυθὲν xal ἀποστραξζῖ» εἰς 
πῇ, vn» ἐξ ξς ἐλήφθη, κατὰ τὴν τοῦ τ οῦργοῦ 


ruptum, Non enim ca imbecillitate est is, qui e D ἀπόφασιυ͵ πάλιν ἀναστῖσα; αὐτό. 
terry pulvere primnm illad condit, ut qua! postliae dissolutum erit, alque in terram ex qu 
sumptum fuerat, secundum Opificis sententiam reversum, rursus ad vitam revocare nequeat. 


l'robaiur resurréciio ratione, a Dei providentia et 
justia, — Enimvero si non est resurrectio, co- 
medamus et. bibamos * ; volaptuosam delieiisque 
oinnibus diffluentem. vitam sectemur, 51. non est 
resurrectio, quid tandeu est, quo bruta animantia 
antecellamus ? Si non est resurrectio, feras agre- 
stes, qua vitam. marore vacuam ducunt, beatas 
prasdicemus, Si non e»t resurrectio, nec Dcus est, 
icc providentia : sed omnia casu Leniereque agun- 
tir et feruntur. Ecce enim justos plurinios videmus 
egentes, et. injuria affectos, omnique ope hoc in 
&reulo desiilutos ; peccatores contra ct flagitiusos, 
divitiis ct omni deliciarum genere circumlfluentes. 
Kcquis autem sana mente przditus, hoc :equi ju- 
dieit aut sapientis providentize esse existimet ? Eril 
igitur, erit plane resurrectio, Nam, quia Deus 
justus est, sustinentibus quoque. ipsum mercedem 
persolvet, Ac, siquidem anima sola im virtutis 
palestra decertaverit, sola quoque coronam obti- 
nebit ; et si sola in voluptatibus sese volutarit, sola 
quoque merilo pxenas luet, At cum nec exsisten- 


C 


E! γὰρ μὴ ἔστιν ἀνάστασις, ς ἄγωμεν. καὶ πίωμεν, 
Thy ἐνέδγιον καὶ ἀπολαυστιχὸν βίον μετέλθτομεν, Εἰ 
οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, ἐν τίνι τῶν ἀλόγων διας ἔρε- 
μεν: Εἰ οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, μαχαρίσωμεν τὰ foe 
τοῦ ἀγροῦ, τὰ ἄλυπον ἔχοντ βίον, El οὔκ ἔστιν 
ἀνάπτασις, οὐδὲ Θεός ἔττιν, οὐδὲ πρόνοιλ, αὐτορμά- 
πῶς 6b πάντα ἄγονταί τε xal φέροντα: P. "Lào; vio 
ὁρῶμεν πλείστους διχαίους μὲν πενομένους καὶ 
ἀδιχουμένους, xil μηδεμιᾶς ἐν τῷ παρόντι Eu 
τυγχάνοντας ἀντιλήψεως, ἁμαρτωλοὺς δὲ xai ἀξὶ- 
χοὺς ἐν πλούτῳ xai πάσῃ τρυφῇ εὐθδηνοῦντας, Καὶ 
τίς ἂν τοῦτο διχαιοχρισίας ἢ σοφῆς προνοίας fern 
εὖ φρονῶν ὑπογάδοι, Ἔσται οὖν, ἔστα: ἀνάτιικ, 
Δίχαιος γὰρ ὁ Θεὸς, καὶ τοῖς ὑπομένουσιν Si a- 
σθαποδότης γίνεται, Εἰ μὲν οὖν ἡ Ψυχὴ gon τὰς 
τῆς ἀρετῆς ἀγῶσιν ἐνήθλησε, μόνη καὶ στεςαιώ-. 
σεται, Καὶ εἰ μόνη ταῖς ἡδοναῖς ἐνεχυλίσθη, κὸν 
δικαίως ἂν ἐχολάζετο" ἀλλ᾽ ἐπεὶ μέτε τὴν ἀρετξι, 
μῆτε τὴν xaxíav ἡ Ψυχὴ μετῆλθε δίχα τοῦ c 
ματος, δικαίως ἄμφω ἅμα xal τῶν ἁμοιξῶν τεῦ 


ξονται. 


tiam inter se discretam habuerint, nec anima, vel virtutem, vel malitiam sine corpore gesserit, me- 
rio proinde ambo simul, aut. praemiis, aul. poenis afficientur. 


* Epist, in Ancor. n. 89; Method. Contra Orig. 


? |sa. xxii, 15; LCor. xv, 52. 


VARLE LECTIONES. 
* Edita εἰ μέν. R. 29026 εἰ γὰρ θάνατον ὁρίζοντες λέγομεν, » Regii multi et Colb. ἄγεται xa τέρεται, 
NOTAE. 


(12) Σωμάτων φαμὲν ἀνάστασιν. Corporum re- D hanc opinionem a Valentinianis 


surrectionem innumus, Justinus lib. De resurrectio- 
ne contra Platonicos et horeticos, qui transmie 
grationem animarum ponerent, eodem modo argu- 
mentabatur : 'Aváczasic ἔστι τοῦ πεπτοιχότος σαρ- 
χίου, Πνεῦμα γὰρ οὐ πίπτει" Resurrectio est carnis 
que cecidit. Nam spiritus non cadit ; anima est ix 
corpore ; nom vivit autem quod carel anima. Corpus 
anima discedente non superest. Locum | integrum, 
aliaque. ejusdem operis dabimus cum Parallelis 
Joannis Damasceni. Reliquos Patres omitto, qui 
hoc de capite scripserunt. Ceterum Origenes, ad- 
versus quem multi eam ob causam calamum strin- 
xere, nou resurrectionem corporum ex tolo infi- 
Ciabatur, sed carnis tantum, ceu. qua. vestita post 
, peecatua corpora hominum fuissent. Male sauata 


i acceperat, utebs- 
rurque his Apostoli verbis : Caro et samgws 
regnum Dei possidere non possunt : et, Qui in carse 
sunt, Deo placere non vossunt, Quod prajudicium 
sic convellit Irenzeus, carnem equidem sibi relictam 
ad regnum Dei venire non posse : eam tamen. Dei 
plasma esse, et divino vegetutum spiritu mundum Dei 
templum fieri. Adhec, non. carnis substantiam, sed 
concupiscentias ejus que mortificant hominem, signi- 
ficari. Quo sensu Paulus ipse dicebat: Vos mom 
estis in carne, sed in spirüu. Et rursum : In. corve 
ambu'autes, non. secundum carnem militamus. Unde 
infert : Quemadmodum corruptelt capaz est caro, 
sic et incorruptela, et quemadmodum mortis, sic et 
vitm. Piura. adJit, quae Noster persequitur, ui et 
alii Patres. 
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σωμάτων ἀνάστασις. Φησὶ γοῦν ὁ Θεὸς mph; Νῶε, 
μετὰ τὸν χαταχλυσμόν" Ὡς JAáyara χέρτου δέ- 
ἕωκα ὑμῖν τὰ πάντα. HAQqy χρέας ἐν αἵματι τυ- 
χῆς εὖ φάγεσθε" καὶ τὸ ὑμέτερον" αἷμα τῶν 
Vxor ὑμῶν ἐκζητήσω, ἐκ χειρὸς πάντων τῶν 
θηρίων ἐκζητήσω ebró, καὶ ix χειρὸς παντὺς 
ἀνθρώπου ἀδει,ροῦ αὐτοῦ ἐκζητήσω τὴν ψυχὴν 
αὐτοῦ. Ὃ ἐκχέων αἷμα ἀνθρώπου, ἀντὶ τοῦ αἷ- 
ματος αὐτοῦ ἐκχυθήσεται, ὅτι ἐν εἰκόνι Θεοῦ 
ἐποίησα τὸν ἄνθρωπον, Mo; ἐχζητήσε: τὸ αἷμα 
ποῦ ἀνθρώπου ix χειρὴς πάντιον τῶν θηρίων, T, ὅτι 
ἀνασιέπει τὰ σύματα τῶν ἀνθρώπων τῶν ἀποῦντ- 
σχόντων; Οὐ γὰρ ἀντὶ τοῦ ἀνθρώπου ἀποθανεῖται τὰ 
θηρία, 

Καὶ πάλιν τῷ Μωυτεῖ" Ἐγώ εἶμι ὁ Βεὸς ᾿Αὔραὰδμι 
xal ὁ Θεὶς Ἰσαὰκ, καὶ ὁ Θεὸς ᾿Ιακώνδ. Obx ἔστιν 
d Θεὺς νεχρῶν θεὸς, τῶν ἀποθανόντων, χαὶ οὐχέτι 
ἐσομένων, ἀλλὰ Gorcur, ὧν αἱ ψυχαὶ μὲν ἐν χειρὶ 
αὐτοῦ ζῶσι, τὰ δὲ σώματα πάλιν διὰ τῆς ἀναστὰ- 
σεως ζήσεται. Καὶ 6 θεοπάτωρ Δαδίδ φησι πρὸς τὸν 
Θεόν" Αντανειϊεῖς τὸ πνεῦμα αὑτῶν, καὶ £xel- 
vovci, xal εἰς τὸν" χοῦν αὑτῶν ἐπιστρέψουσιν, 
Ἰδοὺ περὶ τῶν σωμάτων ὁ λόγος. Εἶτα ἐπάγει" 
ἹῬἙξαποστε.ϊεῖς τὸ Πνεῦμα σου, καὶ xczicüncor- 
ται, καὶ ἀναχαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. 


Καὶ ᾿Πσαῖας &£* "Avecricorcac οἱ γεχροὶ, καὶ 
ἐγερθήσονται οἱ ἐν τοῖς μνημείοις. Δῆλον δὲ ὡς 
οὐχ αἱ ψυχαὶ ἐν τοῖς μνημείγις τίθενται, ἀλλὰ τὰ 
σώματα, 

Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Ἱεζεχιὴλ" Καὶ ἐγένετο, φησὶν, 
ἐν τῷ μὲ προφητεῦσαι, xai ἰδυὺ σεισμὸς, καὶ 
προσήγαγε τὰ ὑστᾷ, ὀστέον πρὸς ὀστέον, ἔκα- 
στον πρὸς τὴν ἁρμονίαν αὑτοῦ. Καὶ εἶδον, καὶ 
ἰδοὺ ἐπεγένετο αὐτοῖς νεῦρα, καὶ σάρκες ἀν- 
εφύοντο, καὶ ἀνέδαιγον ἐπὶ αὐτὰ, καὶ περιετάθη 
αὐτοῖς δέρματα ἐπάνωθεν. Εἶτα διδάσκει πῶς χε- 
λευσθέντα ἐπανῆλθε τὰ πνεύματα. 

Καὶ θεῖος 6i Δανιήλ φησι Kul à» τῷ καιρῷ 
ἐχείνῳ ἀγαστήσεται Mixaij ὁ ὄμχων ὁ μέγας, ὁ 
ἑστηχὼς ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τοῦ ἰαοῦ σου" καὶ ἔσται 
καιρὺς θαίψεως, θάϊψις ola οὐ yéyorgv, ἀφ᾽ οὗ 
γεγένηται ἔθνος ἐπὶ τῆς γῆς, ἕως τοῦ καιροῦ 
ἐχείνγνου. Καὶ ἐν τῷ χαιρῷ ἐκείνῳ σωθήσεται ὁ 
λαός σου, πᾶς ὁ εὑρεθεὶς γεγραμμένος ἐν τῷ 
Βιδαίῳ. Καὶ πολλοὶ τῶν καθευδόντων ἐν γῆς 
χώματι ἐξεγερθήσονται" οὗτοι εἰς ζωὴν αἰώνιον, 
xal οὗτοι εἰς ὀνειδισμὸν καὶ αἰσχύνην αἰώγιον. 
Kai οἱ συνιέντες ἐκιάμψουσιν ὡς ἡ ἀαμπρότης 
τοῦ στερεώματος, καὶ ἀπὸ τῶν δικαίων τῶν 
πολλῶν, ὡς οἱ ἀστέρες εἰς τοὺς αἰῶνας, καὶ ἔτι 
ἐχιάμψουσι. --- Πολλοὶ τῶν καθευδόντων ἐν γῆς 
χώματι, λέγων, ἐξεγερθήσονται, δῆλον, ὡς ἀνά- 


DE ΕἸΠΕ ORTIIODOXA LID V, 
Μαρτυρεῖ ὃὲ xai ἡ üz:a Γραφὴ, ὅτι ἔσται τῶν αὶ 
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Auctoritate Scripture. — Quin. divina. quoque 
Srriptura. corporum resurrectionem fore testatur, 
Ait quippe Deus Noe post diluvium : Quasi clera 
virentia. tradidi vobis omnia ; ercepto quod. caruem 
ciun sanguine anime non. comedetis, Vestrum. cuim 
sanguinem: animarum vestrarum requiram de munn 
cunctarum bestiarum, et de manu omnis. hominis, 
[ratris. ejus. requiram. animam ejvs. Qui effuderit 
sanguinem hominis, pro illius sanguine sanguis ipatus 
effundetur : ad. imagiuem. quippe. Dei hominem [e- 
ci^. Quonam autem. modo sangtinem hlomiuis de 
manu cunctarum bestiarum. requiret, nisi. quia 


corpora hominum, qui moriuntur, ad vitam 
exeitabit? Non. enim hominis loco bestie mo- 
rientur, 


fursusque ad Moysen : Ego sum Deus. Abra- 
ham, εἰ Deus Isaac, et Deus Jacob *, Atqui. non 
302 est Deus mortuorum. Deus *, hoc est eorum 
qui moriuntur, nec amplius futuri sunt ; sed riro- 
rum ; quorum animc quidem in manu ejus vi- 
vunt ? ; corpora autem post resurrectionem revi- 
viscent, Dei quoque parens. David. Deum sic allo- 
quitur ; Auferes spiritum. eorum, et deficient, ei in 
pulverem. suam revertentur *. En quo pacto de cor- 
poribus ei sermo est. Deinde subjungit : Emittes 
Spiritum tuum, et creabuntur , et. renorubis faciem 
terre ?. 

Isaias iem : llesurgent. mortui et expergiscentur 
qui in monumentis sunt **. Atqui constat. nou. ani- 
mas, sed corpora in nionumentlis collocari. 


Ἢ Beatus quoque Ezechiel : £t factum est, iaquit, 
cum ego prophetarem, et ecce lerre motus; et acce- 
debant ossa 0s ad 0s, unumquodque ad. juncturam 
suam. Et vidi : et ecce rursus oborti sunt eis nervi, 
ei carnes enascebantur, εἰ ascendebant ad eos, el 
circum(use sunt eis pelles. desuper **. Ac. postea 
docet, quemadmodum spiritus, justa atque illis 
imperatum erat, redierunt. 

Praterea divinus Daniel οἷν : Et in. tempore. illo 
consurgel Michael princeps magnus, qui stat pro fi- 
liis populi tui : δὲ erit. tempus tribulationis, tribu 
latio, qualis non fuit, ex quo [acta est gens in terra, 
usque ad tempus illud, Et in tempore iilo salva^itur 


p Populus tuus, qui inventus. [uerit scriptus in. libro, 


Et mulii de his qui dormiunt in terre pulvere, evi- 
gilabunt, alii in vitam eternam, et alii in oppro- 
brium et con[usionem aternam. Et intelligentes [ul- 
gebunt quasi splendor firmamenti, et ex justis pluri- 
mis, quasi stet in. secula et ultra [ulgebunt **. Ex 
his autem verbis, Multi de his qui dormiunt in terra 
pulvere, evigilabunt, perspicuum est, eum corporum 
resurrectionem indicare. Neque enim quisquam 
dixerit, animas in terrze pulvere dormire, 


στατιν ἐμφαίνει σωμάτων" οὐ γὰρ δέ που τις φήσειε τὰς ψυχὰς ἐν γῆς χώματι 4 χαθεύδειν. 


* Gen. ix, 5, 6. 


* Exod. in, 6. 
9 53, xx vit, 9. 


: * Matth, xxii, 53. 
9 Nyss, Denim et resur, post med, 


* Psal. cv, 39. *ibid. 50. 


* Sap. m, ἢ. 1? Dan. xit, 1-9. 


* Ezech. xxxvii, 7, B. 


YARLE LECTIONES, 


4 Regius 2151, et Colb. duo zóga:. 
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porum resurrectionem aperte (tradidit : Audient 
enim ,inquiL, qui in monumentis sunt, rocem Filii 
Dei ;et procedent qui bona. [ecerunt, in resurrectio- 
nem vite : qui vero mala egerunt, in resurrectionem 
judicii *. Nemo autem mentis compos, animas in 
nionnmentis esse aul versari unquam dixerit. 


Non vero Dominus sermone tantum, sed et opere 
corporum  resurreclionem — declaravit. Primum 
quando quatriduanum, jamque corruptum, et. fe- 
tentem Lazarum suscitavit "ἢ. Neque enim animam 
corpore orbatam, sed corpus cum anima ; nec al- 
«erum, sed ipsummet quod corruptum crat, exci- 
tavit. Quonam etenim. alioqui modo agnita fuis- 
set, aut fidem. invenisset mor!ui resurrectio, nisi 
ex cerlissimis personz nolis ac proprietatilus ea 
compróbata esset? Verum Lazarum quidem, nt di- 
vinitatem suam demonsiraret, ac. (wm sume, lum 
nostre resurrectionis file astrueret, ad. vitam 
ita revocavit, ut eidem rursus esset moriendum. 
At ipse Dominus perfecte, nec jam morti subject 
resurrectionis auspex esstitit ac primiti:e : eamque 
ob rem aiebat apostolus Paulus : 303 Si mortwi 
non resurgunt, neque. Christus resurrexit, Si autem 
Christus. non. resurrexit , inanis est. ergo — fides 
nostra : adhuc ergo sumus in peccatis nostris **. Et, 
Quia Christus. resurrexit. primitig dormientium "', 
Et : Primogenitus ex mortuis 5, Ac rursus : Si ere- 
dimus quod Jesus mortuus est, el resurrexit : i(a et 
Deus eos qui dormierunt per. Jesum, adducet. cum 
eo *. lta, inquit; quemadmodai nempe Christus 
resurrexit, 

Quod autem Domini resurrectio, corporis jam 
incorrupti et anima conjunctio esset. (unam hiec 
erant qu:e fuerant. divisa), hinc liquet. Ait enim : 
Solvite templum hoc, et in tribus diebus edificabo 
illud **. Quod autem de corpore suo loqueretur, 
evangelista lestis locuples est : Palpate me et vi- 
dete (aiebat discipulis suis Dominus, dum existi- 
mabant se spiritum videre) quia ego ipse sum, et 
non sum mutatus : quia spiritus carnem et ossa non 
habet, sicut me tidetis habere *. Et cum hoc di- 
xisset, ostendit eis manus el latus; eaque Thomae 


S. JOANNIS DAMASCENT 
Quin etiam Dominus in sacris Evangeliis cor- A 


- 
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᾿Αὐλὰ μὴ» xi ὁ Κύριος ἐν τοῖς kp, EDayyt- 
hing τὴν τῶν σωμάτων ἀριδήλως ἀνάστατιν T25- 
ἐξωχεν" ᾿Αχούσονται γὰρ, qr, οἱ ἐν urnpsioic 
τῆς Ξωνγῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, καὶ é££eAebcorrm 
ci τὰ ἀγαθὰ ποιήσαγτες, εἰς ἀνάστασεν ζωῆς, οἵ 
δὲ τὰ gavJa πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως. 
Ἐν τοῖς μνημείοις δὲ τὰς ψυχάς ποτε τῶν εὖ φρο- 
νούντων οὐχ ἄν εἴποι τις. 

Οὐ λόγῳ δὲ μόνον τ, ἀλλὰ χαὶ ἔργῳ tbv τῶν σω- 
μάτων ἀνάστασιν ἐφανέρωσε. Der μὲν, τεταρ- 
πκαῖον, χαὶ ἤδη φθαρέντα, xai ὀδωδότα τ-τῖρα: τὸν 
Λάξαρον. 05 ψυχὴν γὰρ ἐστερη μένην σώματως, 5 
καὶ σῶμα σὺν τῇ ψυχῇ" xaX οὐχ ἕτερον, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ 
φθαρὲν ἤγειρε, Πῶς γὰρ àv ἐγινώσχετο, ἢ b 
eztó:to ἡ τοῦ τεθνεῶτος ἀνάπτατις, μὴ τῶν γχα;:- 
χτηριστιχῶν ἰδιωμάτων ταύτην συνιστώντων; "Alii 
xai Λάζαρον μὲν πρὸς ἔνδειξιν τῆς οἰχείας βεόττιτι, 
χαὶ πίστωσιν τῆς αὑτοῦ τε xal ἡμῶν ἀνχετάτεις 
ἔγειρε, πάλιν ὑποττρέφειν μέλλουτα εἰς θάνχε:.. 
Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ὀπαρχὴ τῆς τελείας, χαὶ pompis 
θανάτῳ ὑποπιπτούσης ἀνχοτάσεως γέγονε. Ah ἔξ 
χαὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος Παῦλος " ἔλεγεν ΕΣ γευρεὶ 
οὐχ ἐγείρονται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερτσε. ΕἸ δὲ 
Χριστὸς οὐχ ἐγήγερται, ὄρα οὖν ματαία ἡ zi- 
στις ἡμῶν" ὄρα ἔτι ἐσμὲν ἐν ταῖς ἁμαρτίαις 
ἡμῶν. Καί "Ori Χριστὸς ἐγήγερται, ἀπαρχὴ τῶν 
χεκοιμημένων. Καὶ" Πρωτότοχος ἐκ νεχρῶν'. Kat 
πάλιν" El γὰρ πιστεύομεν ὅτι Ἰησοῦς ἀπέθαγε, 
καὶ ἀνέστη, οὕτω xal ὁ Θεὺς τοὺς πκοιμιηθέντας 
διὰ τοῦ Ἰησοῦ ἄξει cbr αὐτῷ, Οὕτως, ἔςτ, ὡς; ἡ 
Κύριος ἀνέστη. 


Ὅτι δὲ ἡ τοῦ Κυρίου ἀνάστασις σώματος dir 
πισθέντος, xai ψυχῆς ἕνωσις ἦν (ταῦτα γὰρ τὰ 
διαιρεθέντα), δῆλον" ἔφη γάρ' Λύσατε τὸν ναὶν 
τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν' ἡμέραις οἰκοδομήσω abri 
Μάρτυς δὲ ἀξιόπιστος ! τὸ ἱερὸν Εὐαγγέλιον, “« 
περὶ τοῦ ἰδίου ἔλεγε σώματος.  ηαρἡσατέ μετα 
ἴδετε, φησὶ τοῖς οἰχείοις μαθηταῖς ὁ Κύριος πνεῦμε 
δηχοῦσιν ὁρᾶν" ὅτι ἐγώ εἶμι, καὶ οὔκ ἠ.1.1οίο- 
μαι (A5) * ὅτε πνεῦμα cápxa xal ὀστέα οὐκ ἔχει, 
καθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε Éyorra, KaV τοῦτο εἰπὼν, 
ἔδειξεν αὐτοῖς τὰς χεῖρας xal τὴν πλευράν, χαὶ 


palpanda porrexit **. Annon hzc ad fidem resur- ἢ τῷ Θωμᾷ προτείνει πρὸς ψηλάφησιν, "Apa οὖχ 


rectioni corporum conciliandam sufliciunt? 


*5 Joan, v, 28,29. 
iw, 15. 


15 Joan. xt, 59-44. 
? Joan. n, 19... *' Luc, xxiv, 59. 


"| Cor. xe, 16, 171. " ibid. 90, —** Coloss. 1, 18. 
*" Joan. xx, 37. 


lxavk ταῦτα τὴν τῶν σωμάτων πιστιυσα ται àvá- 
στασιν; 


Ὁ 6 Thess. 


VARLE LECTIONES. 


* R. 2928 οὐ λόγῳ δὲ ddp. μόνον. 
S. Hil. adjeetum fuit. γενοῦ aon! 


δ Pauli nomen deest. in edit. et in R. 2, atque in margine cod. 
teyii nonnulli et Colb, 1 ἀξιοπεστότατος, Vetus interpr. testis diguus. fidelissimus. 


NOTAE. 


(43) Ὅτι ἐγώ εἶμι, καὶ οὐκ v λοίωμαι. Quia 
ego sum , nec sum mulatus. Sic Patrum. nonnulli 
Uhristi verba recitant. Unus mihi modo accurrit 
Athanasius, epist, ad Epict. et alibi, ubi Christum 


discipulos ita compcellasse scribit, ἴδετε, ἴδετε, ὅτε 
ἐγὼ εἰμι, xal οὐκ ἀλλοίωμαι, Nihil tale in. Buluiis 
nostris exstat. Spe labuntur auctores, dum Scri- 


puurz loca memortier recitant. 
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Πάλιν φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος * Δεῖ γὰρ tó A — Rursus autem divinus Apostolus ait: Οροτιοῖ 


àv τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφϑαρσίαν, xal τὸ 
θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν, Kal πάλιν" 
Σπκείρεται ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀρθαρσίᾳ" σπεί- 
ai ἐν ἀσθενείᾳ, ἐγείρεται ἐν δυνάμει" σπείρε- 
ται ἐν ἀτιμίᾳ, ἐγείρεται ἐν δόξῃ" σπείρεται σῶμα 
ψυχικὸν, ἤτοι παχύ τε καὶ θνητὸν, ἐγείρεται σῶμα 
πνευματικόν (14}" οἷον τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα μετὰ 
τὶν ἀνάστασιν χεχλεισμένων τῶν θυρῶν διερχόμε- 
vov, ἀχοπίαστον", τροφῆς, ὕπνου, xal πόσεως ἀν- 
εὐνδεές. ΓἜσονται γὰρ, φησὶν ὁ Κύριος, ὡς οἱ ἄγγε- 
1οι τοῦ Θεοῦ" ob γάμος ἔτι, οὐ τεχνογονία. Φησὶ 
χοῦν ὁ θεῖος ᾿Απόστολο; " ᾿Ημῶν γὰρ τὸ πολίτευμα 
iv οὐρανοῖς ὑπάρχει, ἐξ οὗ καὶ Σωτῆρα ἀπεχδε- 
χέμεθα Κύριον 'IncoUr , ὃς μετασχηματίσει τὸ 
σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι 
αὐτὸ σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης αὐτοῦ * 
οὐ τὴν εἰς ἑτέραν μορφὴν μεταποίησιν λέγων" 
üáraye τὴν ix φϑορᾶς δὲ μᾶλλον εἰς ἀψθαρτίαν 
ἐγαλλαγῆν. 


"AA ἐρεῖ τις" Πῶς ἐγείρονται οἱ vexpol ; "D 
τῆς ἀπιστίας ὦ τῆς ἀφροσύνης ! Ὁ χοῦν εἰς σῶμα 
βουλήσει μόνῃ μεταδαλὼν, ὁ μιχρὰν ῥανίδα τοῦ 
σπέρματος ἐν τῇ μήτρᾳ αὔξειν προστάξας, καὶ τὸ 
πολυειδὲς τοῦτο, xal πολύμορφον ἀποτελεῖν τοῦ 
σώματος ὄργανον, οὐχὶ μᾶλλον τὸ γεγονὸς, καὶ διαῤ- 
ῥυὲξν, ἀναστήσει πάλιν, μόνον βουληθείς ; Ποίῳ δὲ 
σώματι ἔρχονται; "Agpor , εἰ τοῖς τοῦ Θεοῦ λό- 


γοῖς πιστεύειν dj πώρωσις οὗ συγχωρεῖν, χἂν τοῖς C 


ἔργοις πίστευε. EU γὰρ ὃ σπείρεις οὐ ζωοποιεῖται, 
ἐὰν μὴ ἀποθάνῃ" καὶ ὃ σπείρεις, οὗ τὸ σῶμα τὸ 
γενησόμενον σπείρεις, ἀλλὰ γυμνὸν κόκκον, εἰ 
τύχοι, σίτου, ἢ τιγος τῶν 1οιπῶν. Ὃ δὲ Θεὸς 
αὐτῷ δίδωσι σῶμα, χαθὼς ἠἡθέϊησε, καὶ ἑκάστῳ 
τῶν σπερμάτων τὸ ἴδιον σῶμα. Θέασαι τοίνυν, ὡς 
ἐν τάφοις ταῖς αὔλαξι τὰ σπέρματα χαταχωννύ- 
μενα. Τίς ὁ τούτοις ῥίζας ἐντιθεὶς, χαλάμην, xal 
φύλλα, χαὶ ἀστάχυς, καὶ τοὺς λεπτοτάτους ἀνθέρι- 
xaq *; Οὐχ ὁ τῶν ὅλων Δημιουργός ; οὖ τοῦ τὰ 
πάντα τεχτηναμένου τὸ πρόσταγμα; Οὕτω τοίνυν 
πίστευε, xal τῶν νεχρῶν τὴν ἀνάστασιν ἔπεσθαι 
θείᾳ βουλήσει χαὶ νεύματι, Σύνδρομον γὰρ ἔχει τῇ 
βουλήσει τὴν δύναμιν, 

Ἧ Cor. xv, ὅδ, ** ibid. 42-44. 


*5 Marc. χη, 35. 
lares. 6,4. 81 Cor. xv, 55. ** Epiph. Ancor. n. 95. "ἢ 


enim corruptibile hoc induere incorruptionem :. et 
mortale hoc induere immortalitatem **. Ac rursus : ^ 
Seminatur in corrupiione, surget in incorruptione , 
seminatur in infirmitate, surget in. virtute ; semi- 
matur in ignobilitate, surget. in gloria, Semina- 
tur corpus animale, hoc est, crassum οἱ mortale, 
surget corpus spirituale ** , immutabile, impassibile, 
subtile (hoc enim significat, spirituale, quale nimi- 
rum post resurrectionem Domini corpus erat, cum 
januis clausis transiret), infatigabile, nec cibo aut 
somno aul potu indigens. Erunt enim, inquit Do- 
minus, sicut angeli Dei **. Nec jam nuptiis aut li- 
berorum procreationi locus erit. Ait quippe divi- 
nus Apostolus : Nostra contersatio in calis est : 


B unde etiam Salvatorem exspectamus Dominum Jesum, 


qui re[ormabit corpus humilitatis mostre, ut. con- 
[forme fiat corpori claritatis sug **. Quo loco, non 
mutationem in alteram formam intelligit (absit hoc) 
verum immutalionem potius ex corruptela ad in- 
corruplionis statum *", 

Simile ab humani corporis productione. — At di- 
cet aliquis : Quomodo mortui resurgent *? Proh in- 
credulitatem! Proh dementiam ! Qui pulverem in 
corpus sola voluntate mutavit : qui exiguam ma- 
terim guttam in utero amplificari, variumque ac 
multiplex corporis organum efficere jussit , annon 
multo magis id quod fuit ac defluxit, cum voluerit, 
rursum excitabit *^? Qualive corpore venient ? In- 
sipiens, si ea est obduratio tua, ul te Dei verbis 
fidem adhibere non sinat, operibus saltem ejus 
crede : Nam tu quod seminas, non vivificatur, nisi 
prius moriatur. Et quod seminas, non corpus, quod fu-- 
turum est, seminas, ΞΘ ἢ, sed nudum granum, ut puta 
tritici, aut alicujus caeterorum. Deus. autem dat illi 
corpus, sicut. vult ; et unicuique. seminum proprium 
corpus ?", Contemplare itaque semina in sulcis, 
non secus aique in sepulcris, defossa. Quisnam 
igitur radices, et calamus, et. folia, et spicas, el 
subtilissimas aristas inseriL? Annon ille universo- 
rum opifex? Annon ejus qui omnia fabricatus est 
jussio? Ad hunc itaque modum, etiam Dei voluntateac 
nutu, mortuorum resurrectionem fore credito. Ete- 
nim potentia ipsius voluntatem zequo gradu comitatur. 


" iv ni, 20, 21. 


V Nyss. citat. ; Epiphan. 
Cor. xv, 55-58. ᾿ 


VARLUE LECTIONES. 


* Edita ἀχοπίατον, et paulo post, ἐπὶ πόσεως. 
Regii 4 àvüspíaxoug. ? Abest οὐ, in editis. 


* Edit. οὐ πιστεύξιν ἡ πώρωσις συγχωρεῖ. 


X Colb. οἱ 


NOTAE. 


(14) "Eve( 
pus spirituale. Resurrectio Domini exemplum fuit 
nostra; ut, quemadmodum januis clausis ccenacu- 
lum est ingressus, seque nihilominus palpandum 
discipulis praebuit, hinc, ut censent Patres, novo 
miraculo futurum sit, ut beatorum corpora cum 
manibus tractari queant, tum subtilitate donentur, 
qua solida corpora penetrent. Veluti Dominus no- 
ster non aliud corpus suscitavit , inquit Epiphan. 
lieres. 64, n. 62, sed ipsum quod. erat, εἰς λεπτό- 


PATROL. GR. XCIV, 


αἱ σῶμα πνευματικόν, Surgit cor- D 


τα μεταδαλὼν πνευματιχῆὴν, im spiritualem sub- 
tilitatem transmutando , et. spirituale totum coyu- 
lando, ingressus. est per fore» clausas; quod quidem 
hic fieri nequit in corporibus propter crassitiem et 
molem, et quia nondum in spiritualem. coaluerunt. 
Videsis in Ancor. n. 95. At sanctus Thomas, in 
Supplem. quast. 85, art. 6, docet, ut corpus glorio- 
sum, corpus aliud pervadat, altero opus esse mira- 
culo, quod tamen ad nutum hominis beati Deus 
sit concessurus. 


39 


; $ ΤΥ LX ΤΣ Υ 


Jun mat ei gatto c E αὐ MUT CES gef — ἃ νΣττητι τὰς Té-XxX..-. πῶ ous ri 
Écrrgemee (aq, memes sede TabeiseL fA — issue T ὭἌωυστον, ἐττ:- ταν: εὐ 


jemeum σὰ ἀπὸ GWnpndypi 3 ἐλευ υθίυμ πα — i ELA LIGuI τοι φυιτσι. zz Ξερεττιτή ἢ, £D 
£199: stpet Vessemée Curius univmkai: sub, zcv. T2 Ἔτσ i7 σε. xz ταραῦφξς ες, 
e bem duahabri, gasesqur daeteomes, (4 o1 Rp, 2 icxÉnacl ri^ να σι τας 2271. . χε 6 ξόρωςι; 
le. “ἢ Anbekenua,nermzen mei ὅπᾳ δὴ ν-͵8Ο m. τυ 6 kie. ταὶ ὦ εἷς, χσὶ εἰ 
“τον We süeTno δίκαν, ἀπὸ, mque. 6 ἄλαρταρλας εἰς πὸ 35 GxsuCce ^ τὸν cab ili, 
qu maar miri materia ναί, wed quaíezs Dews τὸν» τῷὸ παρ΄ $2727 Eau αξον E» SHorüÉen Qn 
serri (wi raten boss egersat, (2/5:5aa& sicué «οὐ τὸ $7252 πραξτιτες ἔχ δ τίσ πως Gd Eug 
Cw inp p 7üua 2isrkO, Ox Demi íesurs ἀντῶεες εἰς veio mum. τῶν τῷ Rap n. 
jesa Cleristo , oi videant semper se videzutar, i- — 402v. Χριτος,, ἀσξεντες m2 EÉSayg 
dofortüiauque imde latus írsaatar lamdamctes ex- — xii T8 $T i2. τυφφοσξισυν Euer 
(uu Patre e£ íameio Sors per iníiauwa ἐφ — itelsu. zx τα Bs xxl iro Ὠ αι χες ἃς 
Rabeuoatamm. ÁSen. Tul ÉL. ZuüyeZ. tu^ αἴοναωνν ρὲ, 


VARLE LECTIONES. 
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NOTAE. 


(15) Οὐχ (icr. Non materia'em, “τε. (Ὁ, d de La:ara wi ipícfni Nouwet o semseni, demkw a 
Vradatorne 2d Dialoguim ipsius contra Macocaaos. 





IN TRES ORATIONES 
S. JOANNIS DAMASCENI 


PRO SACRIS IMAGINIBUS. 


Quam egregiam pro ii6aginibus operam Damascenus meus navaverit neminem lati 
Vix Leonem Isaurum eas evertendas edictoconstituisse noverat, cum adversus illut classico 
cecinit, Epistolares tractatus, inquit ipsius Vite scriptor, ad recte fidei alumnos misil, qe. 
buscum amícitie εἰ familiaritatis vineulo. junctus erat, ut et illi quoque eosdem acewz 
descriptos spargerent ín fideles. En tres hac in causa editas ab eo dissertationes : ex ὦ 
rutn prioris evordio colligendum datur, nihil eum antehac adversus Leonem tentasse, qua» 
illam ad urbis Regie fide'es conürmmandos scripsit. Eamdem etiam post decimum Lex 
Isaurí annum, quo impiuin ediclu:n promulgatum est, atque ante. cJusdei decimum ἰδ 
tium, quo 5, Germanus CP. throno dejectus est, editam fuisse planum fit ex iliis verbis qu 
in exordii continuatione leguntur : Ἐχλιπαρῶ. .. ἅπαντα τὸν τοῦ Θεοῦ λαὸν, .. σὺν τῷ mj 
mo. Aon. τῆς λογικῆς Χριστοῦ ποίμνης τῷ τὴν Χριστοῦ ἱεραρχίαν ἐν ἔἐχυτῷ ὑπογράτοντι. Precor untterna 
populum Dei, una cum bono rationalis gregis Christi. pastore, etc. Alterum vero tráctatüg 
emisit, cum Germanum patriarcham Leo furens deirusisset ; de quo facinore, αἱ de mullis 
aliis conqueritur ibidern ( num. XII ) Damascenus : Καὶ νῦν ὁ μαχάριτο; Γερμανὸς, ὁ βίῳ χαὶ λότυ 
ἐξαστράπτων, ἐῤῥαπίσθη, καὶ ἐξόριστος γέγονε, καὶ ἕτεροι τιλτῖστοι ἐπίσχοποι xax llazépsz, ὧν οὐχ eligo 
τὰ ὀνόματα, Nunc quoque B. Germanus, tum. vita, tum doctrina refulgens, affectus. pagi, 
ín exsilium pulsus est/el cum co plures aiii episcopi εἰ Patres quorum nomina nobis igui 
sunt, Nihil tamen de Anastasii, quem quinto decimo ab abdicaio Germano die sulle 
Isaurus, intrusione suzgerit : ea nempe lardius in Oriente audita. Preeterea hae tres orato 
nes ea conscripue fuerunt setate, cum ab anathemate contra Leonem pronuntiando hacteni 
abstinerent Orientis episcopi. Nam circa utriusque orationis finem, allatis sanctorum Palruo 
testimoniis subjungit : « Κἂν ἄγγελος, φησὶ Παῦλος ὁ ἀπόστολος, εὐαγγελίσηται ὑμᾶς map! ὃ παρὸν 
ὄντε " ν καὶ τὸ ἑξῆς σιυπήπτομεν, φειδοῖ, τὴν ἐπιστροφὴ» ἐχδεχόμενοι. "Av δὲ ἴδωμεν τὴν διαστροφὴν dut 
στροφον "ὅπερ μὴ δῷ Κύριος, τότε ἐπάξομεν τὸ λειπόμενον. « Licet. vos, inquit Paulus apostolus, τε 
angelus evangelizet, preter id quod accepistis...» quod. sequitur, tacebimus o, parcenici 
illis quorum conversionem speramus. Sin autem, quod Deus. avertat ! in. opinione peretrie 
obstinatos. viderimus, tunc illud pronuntiabimus quod. sequitur, nimirum  Anathema ἘΝ. 
Quin et hoc quoque in ipsamet tractatus secundi ac tertii insinuat serie, ubi eamdem Apo 
stoli sententiam sic emollil : Κἂν ἄγγελος, χἂν βασιλεὺς εὐαγγελίσηται ὑμᾷς παρ' ὃ παρτιλάδετε, 
χλείσατε τὰς ἀχοάς. ᾿ὑχνῶ γὰρ τέως εἰπεῖν, ὡς ἔφη ὁ θεῖος ἀπόστολος, « ἀνάδεμα bw. ) ἐχδεχόμενος τὴν 
διόρθωσιν, Licet angelus, licet imperator, evangelizet vobis, preter id quod accepistis, eure 
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occludite. Eo quippe abstinuerim modo quod subdit Apostolus, «Anathema sit, » quando 
emendationis sperande locus est. Quibus conformia plane sunt quee in utriusque orationis 
epilogo strenue audaclerque pronuntiat Οὐχ ἀνεξόμεθα νέαν πίστιν διδάσκεσθαι. « "Ex γὰρ Σιὼν 
ἐξελεύσεται νόμος, προφητιχῶς ἔφη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, xai ὁ λόγος τοῦ Κυρίον ἐξ Ἱερουσαλήμ. ν» Οὐχ 
ἀνεξόμεθα,κ. t. ἑ. Novam fidem edoceri non patiemur. Nam « ex Sion exibit lex, et verbum 
Domini de Jerusalem, » ut prophetico more prenuntiavit Spiritus sanctus, Nec committemus 
ut, elc. Comminationem piana tandem secuta est, cum a sancte civilalis antistite primum, 
aique à ceeterís deinceps Orientis episcopis frendens Leo anathematis fulmine perculsus est, 
quemaámodurm testatur Theopbanes ad tertium decimum ejusdem Leonis annum ; quando 
scilicet Germano exsulante, inque thronum ipsius intruso Anastasio, nulla jaui Catholicis 
Leoniui furoris compescendi spes affulgerel. : 

306 Quid porro in causa fuerit cur tractatui priori secundum adderet, in ipscmet orationis 
secunda exordio aperit. Nimirum nonnihil difficultatis apud quosdam pepererat dissertatio 
prior : adeoque necessum habuit, momenta eadem aliaserie faciliorique methodo rucsumn 
prosequi. Quod ad tertiam vero spectat, hanc ex prioribus magna ex parte contexuit; non 
paucis tamen additis, quibus susceptam sacrarum imaginum causam explicatiori enarra- 
tione conlra adversariorum criminationes melius defenderet. Humphredus Hod y; Anglus, in 
suis prolegomenis ad Chronographiam Joannis Malale, in dubium vertit, num tertia hiec 
oratio auctori nostro tribuenda sit, ad cujus calcem inter veterum testimonia legatur ex- 
cerptum ex Historia ejusdem Joannis Malalze, quem Damasceno fuisse recentiorem arbitra- 
tur. Suspicatur eam ab alio sequioris aetatis scriptam esse et Joanni Damasceno assignatam, 
perinde ac varios alios de eodem argumento tractatu s ei falso ascriptos, propter nomen ma- 
gnum quod in imaginum defensione sibi compararat, Additque: De tractatibus istis variis 
et quid nobis suppetat argumenti, peculiaris contra librum predictum videatur nostra día- 
triba de scriptoribus Grecis variis. Quanquam ultro concedit, in more cum lectorum, tum li- 
brariorum fuisse, eum in libris testimonia aliorum congesta reperirent, de suo siquid occur- 
reret, adjicere et inserere. De Joannis Malaloe cetate, quem ante seculi VIIL finem non scri- 
psisse Hody contendit, nihil certo definiri potest, quando posterior ejus Chronographi:e pars 
desideratur, et penitus interiit, Atqui nullus alius supererat aliesjus momenti scrupulus, 
quo vir eruditus deterreri posset, TUR huncce traetatum Damaszeno nostro ceu genuino 
ejusdem auctori assignarel ; quem alioquin ipsi vindicant consarcinala ex utroque priore 
verba et argumenta : ubi eadem comminatio anathematis repetitur totidemque verbis atque 
in secundo tractatu : ex qua ilidern planum fit et obvium, hoe opus perinde ac alia duo 
priora eo conseriptuin tempore, quo nihil haetenus adversus Leonem [saurum et Icono- 
clastas decreverant Orientis episcopi. His adde, im hujus quoque orationis serie hominem 
Syrum passim indicari auctorem, qui sacra Palestine locafrequens inviseret; quippe qui 
in MIRA afferat quo Ecclesiam ab imaginum cultu retroactis seculis non. abhorruisse 
ostendat. 

Neque vero tres istas duntaxat in sacrarum imaginum defensionem dissertationes lucu- 
bravit Damascenus. Legimus quippe in Vita S. Stephani Junioris, T Constantino Copro- 
nymo imperante martyrium obiit, sanetum Joannem Damascenum, huncece paterni erroris 
et svitie, quemadmodum et imperii, heer-dem epistolis aliis impugnasse, quibus eum 
νέον Μωαμξθ, Χριστομάχον, μιπσάγιον, Mohamedem juniorem, Christi hostem, ac sanclorum osorem 
appellabat ; ejusque assentatores episcopos, ἐπισχότους, hoc est tenebricosos potius quam epi- 
$copos, necnon κοιλιοδούλους id est ventri servientes, ἐπὶ τῇ γαστρὶ πάντα χαὶ λέγοντα; καὶ ποιοῦντας, 
ut qui ventris gratia nihil non dicerent, aut agerent. In tertia oratione nihil tale occurrit ; 
quam quidem alioqui sub Leone Isauro seriptaum perinde atque alie priores modo demon- 
stratum est. Propius accedunt qua in troctatu alio adversus Constantinum Coprenymutrn, ejus- 
que coneiliabulum, Damasceni nomine inseripto leguntur. Verum non constat dissertationem 
hanc ἃ Joanne nostro editam esse, ut suo loco ostendetur. Alia igitur interierint oportet 
sancli Doctoris opuscula, quibus Ieonomachos iteruin atque iterum lacessiver:t. 

In tribus porro orationibus istis habes, Catholice lector, puram et sinceram ecclesiastice 
de Christi sanctorumque imaginibus venerandis discipline enarrationem, et firmissimum 
adversus earum impugnuatores presidium, quo universa hereticorum tela nullo negotio 
elidas. Nonnulla quidem testimonia profert auctor ex iis operibus deprompta, qua veterum 
auctorum Patrumque nominibus falso inseribuntur, atque ab eruditis hodie tanquam supposi- 
titia exploduntur : verum summo viro condonandum, qui ea floreret :elate, qua theologi 
critiemeartis studiosi non erant ; sed omnia adinittebant et. complectebantur, quibus tum 
sincera fides erudiretur, tum etiam Christianorum mores informarentur. Ad hie non spurios 
tantummodo libros 397 allegat Noster, sed longe plures alios a probatis auctoribus profectos, 
quibus sana de imaginibus sententia clare satis asseritur et inculcatur. 

Tres hasce dissertationes Grece primum edidit Rome Nicolaus Majoranus, et cardinali 
Joanni Petro Carafze nuncupavit anno 1553, in - 8. Ad eas recensendas, paucos manuscriptos 
habuimus. Duos duntaxat recentissima exaratos manu asservat bibliotheca Regia, ex eodem 
prorsus exemplari descriptos, quibuscum in omnibus convenit codex alter qui non ita 
pride;n ad meas pervenit manus. At ex illis parum aut ferme nihil adjumenti percepi. Nam 
. priore: duntaxat orationem multis passim consulto pretermissiset immutatis in compen- 

dium redactam exhibent ; dimássisque sanclorum Patrum aliorumque auctorum testimoniis, 
eorum loco assuta fuere, que de variis imaginis et adorationis generibus oratione tertia 
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jssori ς » auctore synopsis illa prodierit, prorsus obscurum est. (irm. 
cnlis dud i ern OUO vero compendia texere, nonsine gravi Ecclesim et rei litlera. 
rit dispendio. Orationis tertie nonnulla. folia reperi in Colbertino codice n. 1539, Optime 
note, et qui septingentorum annorurm etatem priefert ; atque ad illum orationem eamdem [8- 
rensui. ΟΡ Θγαμ tres illi tractatus in editione Romana salis accurati sunt, paucisque mendis 
joo translationem primum adornavit Godefridus Tilmannus, Carthusize Parisiensis 
Inonachus, ac Parisiis edidit in- 4, anno 1555, qua rursum Antuerpim Pei anno 1536, in- 
16. Versionem aliam paulo post elaboravit Petrus Franciscus Zinus, : 
Ac prior quidem prolixitate, imo et assumentis additionihusque redundat : Josterior multis 
in locis brevitate deficit. A nova tamen cudenda supersedendum sibi duxit illi 
ac Zini interpretationem pre alia probavit ; paucis duntaxat exceplis, quae In annotatio. 
nibus suis emendavit. At quandoquidem, ut alibi monuit Combefisius, dum Billius minora 
castigaret, graviora preetermisit, ex utraque translatione novam tertiam concinnate Operm 
pretium duxi: non posthabitis tamen doctissimi viri emendationibus. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


ORATIO APOLOGETICA PRIOR 
ADVERSUS EOS'QUI SACRAS IMAGINES ABJICIUNT. 


1. Nos quidem decebat, indiguitatis proprie con- A αἱ, Ἐχρῆν μὲν ἡμᾷς ἀεὶ τῆς ἑαυτῶν συναισθανο. 
SCios, :elernum lacere, Deoque potius peccata nó- μένους ἀναξιότητος, σιγὴν ἄγειν, χαὶ Θεῷ τὴν τῶν 
stra confiteri ; verum, quandoquidem omnia que ἡμαρτημένων ἡμῖν προσάγειν ἐξομολόγησιν" ài 
opportuno tempore geruntur, laudabilia Sunt; ἐπειδὴ πάντα χαλὰ ἐν χαιρῷ αὐτῶν, ὁρῶ δὲ Thv ὅν 
Ecclesiam autem, quam super fundamentum apo- χλησίαν, ἣν ὁ Θεὸς φχοδόμησεν ἐπὶ τῷ θεμελίῳ ὧν 
stolorum et prophetarum, ipso summo angulari ἀποστόλων xal προφητῶν, ὄντος &xpoyvuvta fou X» 
lapide Christo Filio suo ', Deus ?ilicavit, tan- στοῦ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, βαλλομένην ὥσπερ θαλαττι 
quam in maris procella, fluctibus aliis super alios κλύδωνι, χύμασιν ἀλλεπαλλέλοις χορυφουμένῳ, E 
assurgentibus intumescente, ab irruente improbo- ἐπαχθεστάτης φορᾶς τῶν πονηρῶν πνευμάτων χυ- 
Tum spirituum impetu valido misceri jsctarique χωμένην τε xal ταραττομένην, xal τὸν χιτῶνα Xp:- 
videam; contextam desuper Christi tunicam di- στοῦ τὸν ἄνωθεν ὑφαντὸν, διαιρούμενον, ὃν ἀτεθιῶν 
vidi, quam per summam audaciam scindere eonaii διελεῖν ηὐθαδίσαντο παῖδες͵ xal τὸ σῶμα αὑτοῦ εἰ; 
sunt impii; ipsius demum Corpus, quod sermo διαφόρους χατατομὰς τεμνόμενον͵ ὃ ἔστιν ὁ τοῦ Θετὶ 
Dei est, et antiquitus Suscepta firmataque tragi- λόγος͵ xal ἡ τῆς Ἐχχλησίας ἄνωθεν χεχραττι χυῖς 
tio, in varias distrahi sectiones; tacendum nOn παράδοσις, οὐχ εὔλογον ἡγησάμην σιγᾶν, καὶ δε τρὸν 
censui, nec linguam silentii vinculo coercendam , B ἐπιθεῖναι τῇ γλώσσῃ, τὴν ἠπειλημένην ἀπὄξατιν 
illam nimirum Dei sententiam veritus, ita commi- ὑφορώμενος, τὴν φάσχουσαν" ε "Ei, ὑποστεῶχ,, οὔκ 
nantis ; « Si te subtraxeris, non 308 placebit anime εὐδοχεῖ ἐν σοὶ 5 Ψυχή uso. ν Kat- . Ἐὰν ἴδῃς τῆν 
mez *. » Et : « Si videris gladium venientem, nec ῥομφαίαν ἐρχομένην, χαὶ μὴ ἀναγγείλῃς τῷ ἀδελςᾧ 
fratri tuo denuntiaveris, sanguinem ejus de manu σου, Ex σοῦ ἐκζητήσω τὸ αἷμα αὐτηῦ, » Φέδῳ τοῖνον 
ἴθ requiram ?, » Hac igilUr gravi perculsus ἀφορήτῳ βαλλόμενος, ἐπὶ τὸ λέγειν Bia. οὗ 
metu, ad dicendum appuli, nec veritati majesta- βασιλέων ὕψος πρὸ τῆς ἀληθείας τιθείς τς Ἐγλάζουν 
tem imperatoris anteposui. Ait quippe Dei parens Tip, » ἤχουτα τοῦ θεοπάτορος λέγοντος AaAE, 
David : « Loquebar de lestimoniis tuis in COn- ς ἐγχγτίον βασιλέων, χαὶ οὐχ ἡσχυνόμην" » ὠτ λὰ 


' Ephes, i, 19, » Hebr. x, 58, 3 Ezech, xxxur, 8, 
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μᾶλλον τούτῳ πρὸς τὸ λέγειν νυττόμενος. Δεινὸν γὰρ A spectu regum, et non confundebar *. » Quin etiam 


βασϑέως λόγος πρὸς ὑπαγωγὴν τῶν ὑπηχόων * ὁλί- 
qut γὰρ ὅσοι τῶν ἀνέχαθεν, βασιλιχῶν χατωλιγώρη- 
σαν θεσπισμάτων, ὅσοι τὸν ἐπὶ γῆς βασιλέα, βασι- 
λενόμενον οἴδατιν ἄνωθεν, xal ὡς χρατοῦσιν οἱ νόμοι 
τῶν βασιλέων. 


f'. Πρῶτον μὲν οὖν ἁπάντων, οἷόν τινα τρόπιν, ἢ 
θεμέλιον τῷ λογισμῷ καταπήξας, τὴν τῆς ἔχχλη- 
σιαστιχῆς θεσμοθεσίας συντήρησιν, &' ἧς σωτηρία 
προαγίνεσθαι πέφυχε, τοῦ λόγου τὴν βαλδίδα ἠνέῳξα, 
καὶ τοῦτον, ὥτπερ ἵππον εὐχάλινον, τῆς ἀφετηρίας 
παρώρμησα, Δεινὸν γὰρ ὄντως φήθην, xal πέρα 
δεινῶν, τοσούτοις τὴν ᾿Εχχλησίαν ἀμαρύσσουσαν 


προτερήμασι, καὶ ταῖς τῶν εὐσεδεστάτων ἀνδρῶν. 
ἄνωθεν παραδόσεσιν ὡραϊσθεῖσαν, παλινοστεῖν ἐπὶ Β 


τὰ πτωχὰ στοιχεῖα, φοθουμένην φόδον, οὗ οὐχ ἔστι 
φόθδος " xal ὥσπερ οὐχ ἐγνωχυῖαν τὸν ὄντως Θεὸν, 
ὑφορᾶσθαι τὸν εἰς εἰδωλολατρείαν ὄλισθον, xal xàv 
τοῦν ἐν σμιχροτάτῳ τῆς τελειότητος λείπεσθαι, 
ὥσπερ τινὰ στιγμὴν ἐπίμονον ε ἐν μέσῳ προσώπου 
λίαν ὡραϊσμένου φέρουσαν, τῷ ἀπόσῳ τοῦ παρα- 
γράμματος, τοῦ χάλλους τὸ πᾶν λυμαινομένην. Οὐ 
γὰρ μιχρὸν τὸ μιχρὸν, ὅταν εἰς μέγα ἐχφέρῃ, ὅπου 
Yt οὐδὲ σμιχρὸν τὸ παρεγχάραγμα, ἄνω xexpatn- 
xvlav Ἐχχλησίας ἀνατραπῆναι παράδοσιν, οἷα xat- 
εγνωσμένων τῶν προχαθηγησαμένων ἡμᾶς, ὧν 
ἐγρῆν ἀναθεωροῦντας τὴν ἀναστροφὴν, μιμεῖσθαι 
τὴν πίστιν. 

γ΄. Ἐχλιπαρῶ τοίνυν, πρῶτον μὲν τὸν παντοχρά- 
τορα Κύριον, ᾧ γυμνὰ πάντα xal τετραχηλισμένα " 
πρὸς ὑμᾶς ὁ λόγος" εἰδότα τῆς ταπεινῆς μου γνώμης 
ἐν τούτῳ τὸ ἀχραιφνὲς, xal τοῦ σχοποῦ τὸ εἰλιχρι- 


νὲς, δοῦναί μοι λόγον ἐν ἀνοίξει στόματός μου, xal ᾿ 


τοῦ νοῦ τὰς ἡνίας οἰχείαις χερσὶν ἀναδέξασθαι, καὶ 
τοῦτον πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι, πρὸς ἐνώπιόν τε 
xal εὐθεῖαν τρίδον τὴν ῥύμην ποιούμενον, μὴ ἐγ- 
χλίνοντα πρὸς τὰ δοχοῦντα δεξιὰ, ἢ ἀριστερὰ γνωρι- 
ζόμενα " μεθ' ὅν ἅπαντα τὸν τοῦ Θεοῦ λαὸν, τὸ ἔθνος 
τὸ ἅγιον, τὸ βασίλειον ἱεράτευμα, σὺν τῷ χαλῷ mot- 
μένι τῆς λογιχῆς Χριστοῦ ποίμνης, τῷ τὴν Χριστοῦ 
ἱεραρχίαν ἐν ἑαυτῷ ὑπογράφοντι, δέξασθαί pov τὸν 
λόγον, μετ᾽ εὐμενείας. μὴ τῷ ἐλαχίστῳ τῆς ἀξίας 
προσέχοντας, ἢ λόγων ἐπιζητοῦντας στροφάς " ἐπεὶ 
τούτων οὐ παντελῶς ἵδρις ὁ πένης ἐγώ" ἀλλὰ τῆς 
τῶν νοημάτων φροντίσαι δυνάμεως. Οὐ γὰρ ἐν λόγῳ 
ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει. Οὐ γὰρ 
νιχῆσαι σχοπὸς, ἀλλὰ τῇ ἀληθείᾳ πολεμουμένῃ χεῖρα 
ὀρέξαι, τῆς προαιρέσεως ὀρεγούσης χεῖρα δυνάμεως. 
᾿Αρωγὸν τοίνυν τὴν ἀνυπόστατον ἐπιχεχλημένος ἀλή- 
θείαν, ἐντεῦθεν τοῦ λόγου τὰς ἀρχὰς ποιήσομαι. 


δ΄. Οἶδα τὸν ἀψευδῶς εἰπόντα " « Κύριος ὁ Θεός 
σου, Κύρως εἷς ἔστι. » Kal* « Κύριον τὸν Θεόν σου 
προσχυνήσεις, xa αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » Καί " 


* Psal, cxviu, 46, * Galat. iw, 9. 
vi, ὁ. 


* Psal. Ln, 6. 


ob id vehementius sum incitatus. Enimvero ad 
subditos pelliciendos multum valet regis auctori- 
tas: quippe cum pauci hactenus fuerint illi, qui 
cum reges terre regis celestis imperio subesse, 
regesque legibus obnoxios esse noverint, iniqua 
ipsorum jussa contempsere. 

2. Hoc itaque ceu principio quodam, sive fun- 
damento, menti proposito, ut nimirum eecclesia- 
s$lica, per quam salus paritur, institutio tenenda 
sit, orationi campum aperui, quo veluti equus 
recte frenis obtemperans, e carceribus dimissus 
excurreret, Vere enim, ac ultra quam diei possit, 
grave calamitosumque existimavi, Ecclesiam tot 
fulgentem praerogativis, el sanctissimorum homi- 
num, majorum nostrorum sanctionibus ornatam, 
ad egena elementa converti *, illicque trepidare 
timore, ubi non est timor 5; si tanquam Dei veri 
nescia, prolapsionem ad idolorum cultum subve- 
reatur, sicque vel minimum ἃ perfectione desci- 
$cat, ac quasi nevum quemdam durabilem, qui 
inconcinnitate sua venustatem omnem  maculet, 
in formosissimi oris medio gestet. Neque vero 
erroris parva nota est, veterem Ecclesie discipli- 
nam, consueludine roboratam, convellere, majo- 
resque nostros quocunque modo damnare; quo- 
rum conversationem intuentes, imitari fidem 
oportebat *. 


9. Primum igitur, ad vos verba facturus, om- 


C nipotentem Dominum efflagito, cui nuda aperta- 


que sunt omnia; cui purum ac sincerum hac in 
parte humilis sensus mei propositum patet, ut 
mihi det sermonem In apertione oris, el mentis 
mes habenas propriis manibus tenendo, eam 
ad seipsum trahat; quo in conspectu ipsius recto 
wamite pergat, nec ad ea declinet, quie sibi in 
speciem vera videntur, aut esse sinistra noverit. 
Dehinc precor universam Dei plebem, gentem 
sanctam, regale sacerdotium, una cum bono ra- 
tionalis gregis Christi pastore, qui summum in 
semetipso Christi sacerdotium exprimit, ut libel- 
lum huncce meum benevolo excipiant aniino : ne 
vel dignitatem. qu: in me perexigua est, respi- 
ciant, vel verborum artem, qua egenus ego laud 
satis polleo, sed sententiarum polius vim atten- 
dant. Non enim in sermone, sed in virtute cousi- 
sti regnum celorum *, Non vincere, sed impu- 
gnaüe veritati opem ferre propositum mihi est, 
virtutis manum subministrante bona voluntate. 
Quamobrem substantis veritatis implorata ope, 
hinc orationis principium ducam, 

ἃ. Mlum novi qui citra mendacium dixit : 309 
«Dominus Deus tuus, Dominus unus est *. ». Et: 
» Dominum Deuin tuum adorabis, et. illi soli ser- 


* Hebr. xnt, 7. ^! Cor. i, ὅ. * Deut, 


m VARLE LECTIONES. 
* Billius legendum ἐπέμωμον putat : et paulo post. emendat ἀτόπῳ, pro ἀπόσῳ, nec istic male. 
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edisserit Damascenus. Quo vero auctore synopsis illa prodierit, prorsus obscurum est. Gree- 
culis dudum in more fuit cjusmodi compendia texere, non sine gravi Ecclesie et rei littera- 
rie dispendio. Orationis tertie nonnulla folia reperi in Colbertino codice n. 1539, optime 
notte, et qui septingentorum annorum zetatem praefert ; atque ad illum orationem eamdem re- 
Weed Coeterum tres illi traclatus in editione fonsns satis accurati sunt, paucisque mendis 
aborant. 

Latinam translationem primum adornavit Godefridus Tilmannus, Carthusiz Parisiensis 
monachus, ac Parisiis edidit in- 4, anno 1555, quz rursum Antuerpie prodiit anno 1556, in- 
16. Versionem aliam paulo post elaboravit Petrus Franciscus Zinus, Veronensis canomicus. 
Ac prior quidem prolixitate, imo et assumentis additionibusque redundat : posterior multis 
in locis hrbvitate deficit. A nova tamen cudenda supersedendum sibi duxit Jacobus Billius, 
ac Zini interpretationem pre alia probavit; paucis duntaxat exceplis, qué in annotatio- 
nibus suis emendavit. At quandoquidem, ut alibi monuit Combefisius, dum Billius wànora 
castigarel, graviora preetermisit, ex utraque translatione novam tertiam concinnare opere 
pretium duxi: non posthabitis tamen doctissimi viri emendationibus. 
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ORATIO APOLOGETICA PRIOR 
ADVERSUS EOS'QUI SACRAS IMAGINES ABJICIUNT. 


1. Nos quidem decebat, indignitatis proprize con- A α΄. Ἐχρῆν μὲν ἡμᾶς ἀεὶ τῆς ἑαυτῶν guvatsOaw- 
scios, slernum tacere, Deoque potius peccata no- μένους ἀναξιότητος, σιγὴν ἄγειν, xal Θεῷ τὴν τῶν 
stra confiteri : verum, quandoquidem omnia qux ἡμαρτημένων ἡμῖν προσάγειν ἐξομολόγησιν" BU 
opportuno tempore geruntur, laudabilia sunt; ἐπειδὴ πάντα χαλὰ ἐν χαιρῷ αὑτῶν, ὁρῶ δὲ τὴν Te 
Ecclesiam autem, quam super fundamentum apo- χλησίαν, ἣν ὁ Θεὸς ῳχοδόμησεν ἐπὶ τῷ θεμελίῳ ὁ» 
stolorum et prophetarum, ipso summo angulari ἀποστόλων xal προφητῶν, ὄντος ἀχρογωνιαίου Xo- 
lapide Cbristo Filio suo ', Deus zedilicavit, tan- στοῦ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, βαλλομένην ὥσπερ θαλαττὸ 
quam in maris procella, fluctibus a'iis super alios χλύδωνι, χύμασιν ἀλλεπαλλήλοις χορυφουμένῳ, E 
assurgentibus intumescente, ab irruente iiiprobo- ἐπαχθεστάτης φορᾶς τῶν πονηρῶν πνευμάτων κυ- 
rum spirituum impetu valido misceri jactarique κχωμένην τε καὶ ταραττομένην, xai τὸν χιτῶνα Χρι- 
videam; contextam desuper Christi tunieam di- στοῦ τὸν ἄνωθεν ὑφαντὸν, διαιρούμενον, ὃν ἀσεδῶν 
vidi, quam per summam audaciam scindere conati διελεῖν ηὐθαδίσαντο παῖδες, xol τὸ σῶμα αὑτοῦ εἰς 
sunt impii; ipsius demum corpus, quod sermo διαφόρους χατατομὰς τεμνόμενον, 6 ἔστιν ὁ τοῦ Bei 
Dei est, οἱ antiquitus suscepta firmataque tradi- λόγος, xal ἡ τῆς Ἐχχλησίας ἄνωθεν κεχραττκυῖς 
tio, in varias distrahi sectiones; tacendum non παράδοσις, οὐχ εὔλογον ἡγησάμην σιγᾷν, xal Sari» 
censui, nec linguam silentii vinculo coercendam , b ἐπιθεῖναι τῇ γλώσσῃ, τὴν ἠπειλημένην &m5232o 
illam nimirum Dei sententiam veritus, ita commi- ὑφορώμενος, τὴν φάσχουσαν" « Ἐὰν ὑποστεΐλῃ, οὔκ 
nantis : « Si tesubtraxeris, non 398 placebitanimz εὐδοχεῖ ἐν σοὶ ἡ Ψυχὴ μου.» Καί" ε Ἐὰν ἴδῃς τὸ» 
mez *, » Et: « Si videris gladium venientem, nec ῥομφαίαν ἐρχομένην, καὶ μὴ ἀναγγείλης τῷ ἀδελφῷ 
fratri tuo denuntiaveris, sanguinem ejus de manu σον, Ex σοῦ ἐχζητήσω τὸ αἷμα αὐτοῦ, » Φόδῳ col ων 
tua requiram *. » Mec igitur gravi perculsus ἀφορέτῳ βαλλόμενος, ἐπὶ τὸ λέγειν ἐλήλυθα, oj 
melu, ad dicendum) appuli, nec veritati majesta- βασιλέων ὕψος πρὸ τῆς ἀληθείας τιθείς - « Ἑλάλουν 
tem imperatoris anteposui. Ait quippe Dei parens γὰρ, » ἤχουτα τοῦ θεοπάτορος λέγοντος Δαξδὶδ, 
David: « Loquebar de testimoniis (uis in con- ε ἐναντίον βασιλέων, xai οὐκ ἠσχυνόμην" » 5.àà 


! Ephes. «i, 19. * Hebr. x, 38. ἡ Ezech, xxxii, 8. 
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μᾶλλον τούτῳ πρὸς τὸ λέγειν νυττόμενος. Δεινὸν γὰρ A spectu regum, et non confundebar *. » Quin etiam 


Sasüéme λόγος πρὸς ὑπαγωγὴν τῶν ὑπηχόων * ὀλί- 
ἴοι τὰρ ὅσοι τῶν ἀνέχαθεν, βασιλιχῶν χατωλιγώρη- 
σαν θεσπισμάτων, ὅσοι τὸν ἐπὶ γῆς βασιλέα͵, βασι- 
λενόμενον οἴδασιν ἄνωθεν, καὶ ὡς χρατοῦσιν οἱ νόμοι 
τῶν βασιλέων. 


f. Πρῶτον μὲν οὖν ἁπάντων, οἷόν τινα τρόπιν, ἢ 
θεμέλιον τῷ λογισμῷ χαταπήξας, τὴν τῆς ἐχχλη- 
σιαττιχῆς θεσμοθεσίας συντήρησιν, δι᾽ ἧς σωτηρία 
προαγίνεσθαι πέφυχε, τοῦ λόγου τὴν βαλδίδα ἠνέιξα, 
καὶ τοῦτον, ὥσπερ ἵππον εὐχάλινον, τῆς ἀφετηρίας 
παρώρμησα. Δεινὸν γὰρ ὄντως ᾧήθην, καὶ πέρα 
δεινῶν, τοσούτοις τὴν ᾿Εχχλησίαν ἀμαρύσσουσαν 


προτερήμασι, χαὶ ταῖς τῶν εὐσεδεστάτων ἀνδρῶν. 
ἄνωθεν παραδόσεσιν ὡραϊσθεῖσαν, παλινοστεῖν ἐπὶ Β 


τὰ πτωχὰ στοιχεῖα, φοδουμένην φόβον, οὗ οὐχ ἔστι 
φύδος " xal ὥσπερ οὐχ ἐγνωχυΐαν τὸν ὄντως Θεὸν, 
ὑφορᾶσῆαι τὸν εἰς εἰδωλολατρείαν ὄλισθον, xal xàv 
γοῦν ἐν σμιχροτάτῳ τῆς τελειότητος λείπεσθαι, 
ὥσπερ τινὰ στιγμὴν ἐπίμονον α ἐν μέσιρ προσώπου 
λίαν ὡραϊσμένου φέρουσαν, τῷ ἀπόσῳ τοῦ παρα- 
γράμματος, τοῦ κάλλους τὸ πᾶν λυμαινομένην, Οὐ 
γὰρ μιχρὸν τὸ μιχρὸν, ὅταν εἰς μέγα ἐχφέρῃ, ὅπου 
yt οὐδὲ σμιχρὸν τὸ παρεγχάραγμα, ἄνω χκεχρατη- 
χυΐαν Ἐχχλησίας ἀνατραπῆναι παράδοσιν, οἷα χατ- 
ἐγνωσμένων τῶν προχαθηγησαμένων ἡμᾶς, ὧν 
ἐχρῆν ἀναθεωροῦντας τὴν ἀναστροφὴν, μιμεῖσθαι 
τὴν πίστιν. 

T. ᾿Ἐχλιπαρῶ τοίνυν, πρῶτον μὲν τὸν παντοχρά- 


τορα Κύριον, ᾧ γυμνὰ πάντα xal τετραχηλισμένα " C 


πρὸς ὑμᾶς ὁ λόγος " εἰδότα τῆς ταπεινῆς μου γνώμης 
ἐν τούτῳ τὸ ἀχραιφνὲς, xal τοῦ σχοποῦ τὸ εἰλιχρι- 


vie, δοῦναί μοι λόγον ἐν ἀνοίξει στόματός μου, καὶ ᾿ 


τοῦ νοῦ τὰς ἡνίας οἰχείαις χερσὶν ἀναδέξασθαι, χαὶ 
τοῦτον πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι, πρὸς ἐνώπιόν τε 
καὶ εὐθεῖαν τρίδον τὴν ῥύμην ποιούμενον, μὴ ἐγ- 
χλίνοντα πρὸς τὰ δοχοῦντα δεξιὰ, 1 ἀριστερὰ γνωρι- 
ζόμενα " μεθ᾽ ὃν ἅπαντα τὸν τοῦ Θεοῦ λαὸν, τὸ ἔθνος 
πὸ ἅγιον, τὸ βασίλειον ἱεράτευμα, σὺν τῷ χαλῷ ποι- 
μένι τῆς λογικῆς Χριστοῦ ποίμνης, τῷ τὴν Χριστοῦ 
ἱεραρχίαν ἐν ἑαυτῷ ὑπογράφοντι, δέξασθαί μου τὸν 
λόγον, μετ᾽ εὐμενείας" μὴ τῷ ἐλαχίστῳ τῆς ἀξίας 
προσέχοντας, f| λόγων ἐπιζητοῦντας στροφάς" ἐπεὶ 
τούτων οὐ παντελῶς ἵδρις ὁ πένης ἐγώ " ἀλλὰ τῆς 
τῶν νοημάτων φροντίσαι δυνάμεως. Οὐ γὰρ ἐν λόγῳ 
ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει. Οὐ γὰρ 
νικῆσαι σχοπὸς, ἀλλὰ τῇ ἀληθείᾳ πολεμουμένῃ χεῖρα 
ὀρέξαι, τῆς προαιρέσεως ὀρεγούσης χεῖρα δυνάμεως. 
᾿Αρωγὸν τοίνυν τὴν ἀνυπόστατον ἐπιχεχλημένος ἀλή- 
θείαν, ἐντεῦθεν τοῦ λόγου τὰς ἀρχὰς ποιήσομαι, 


8. Οἶδα τὸν ἀψευδῶς εἰπόντα " « Κύριος ὁ Θεός 
σου, Κύριος εἷς ἔστι. ν Καί" « Κύριον τὸν Θεόν σου 
προσχυνήσεις͵ xal αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » Καί * 


* Psal. cxviu, 40. * Galat. iv, 9. 
vt, 4. 


* Psal. Ln, 6. 


ob id vehementius sum incitatus. Enimvero ad 
subditos pelliciendos multum valet regis auctori- 
tas: quippe cum pauci hactenus fuerint illi, qui 
cum reges terrx regis coelestis imperio subesse, 
regesque legibus obnoxios esse noverint, iniqua 
ipsorum jussa contempsere. 

2. Hoc itaque ceu principio quodam, sive fun- 
damento, menli proposito, ut nimirum ecclesia- 
slica, per quam salus paritur, instilutio tenenda 
sit, orationi: campum aperui, quo veluti equus 
recte frenis obtemperans, e carceribus dimissus 
excurreret, Vere enim, ac ultra quam diei possit, 
grave calamitosumque existimavi, Ecclesiam tot 
fulgentem prarogativis, et sanctissimorum homi- 
num, majorum nostrorum sanctionibus ornatam, 
ad egena elementa converti *, illicque trepidare 
timore, ubi non est timor 5; si tanquam Dei veri 
nescia, prolapsionem ad idolorum cultum subve- 
reatur, sicque vel minimum a perfectione desci- 
$Ccat, ac quasi navum quemdam durabilem, qui 
inconcinnitale sua venustatem omnem  maculet, 
in formosissimi oris medio gestet. Neque vero 
erroris parva nota est, veterem Ecclesim discipli- 
nam, consueiudine roboratam, convellere, majo- 
resque nostros quocunque modo damnare; quo- 
rum conversationem intuentes, imilari fidem 
oportebat *, 


$. Primum igitur, ad vos verba facturus, om- 
nipotentem Dominum efllagito, cui nuda aperta- 
que sunt omnia; cui purum ac sincerum hac in 
parte humilis sensus mei propositum palet, ut 
mihi det sermonem in apertione oris, el mentis 
mes habenas propriis manibus tenendo, eam 
ad seipsum trahat; quo in conspectu ipsius recto 
wamite pergat, nec ad ea declinet, qua sibi in 
speciem vera videntur, aut esse sinistra noverit. 
Dehinc precor universam Dei plebem, gentem 
sanctam, regale sacerdotium, una cum bono ra- 
tionalis gregis Christi pastore, qui summum in 
semetipso Chrísti sacerdotium exprimit, ut libel- 
lum huncce meum  benevolo excipiant animo : ne 
vel dignitatem quz in me perexigua est, respi- 
ciant, vel verborum artem, qua egenusego haud 
satis polleo, sed sententiarum potius vim atten- 
dant, Non enim in seruione, sed in virtule consi- 
stit regnum colorum *, Non vincere, sed impu- 
gnate veritati opem ferre propositum mihi est, 
virtutis manum subministrante bona voluntate. 
Quamobrem substantis veritatis implorata ope, 
hinc orationis principium ducam, 

4, llum novi qui citra mendacium dixit : 309 
« Dominus Deus tuus, Dominus unus est *. » Et: 
» Dominum Deum tuum adorabis, et. illi soli ser- 


* Hebr, xut, 7. ' I Cor. i, ὃ. * Deut. 


u VARLE LECTIONES. 
* Billius legendum ἐπέμωμον pulat : et paulo post. emendat ἀτόπιρ, pro ἀπόσῳ, nec istic male. 
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vies' *. » ltem : « Non facies tibi sculptile, omnem ἃ « Οὐχ ἔσονταί cot θεοὶ ἕτεροι. » Kal* « OG ποιήσεις 


similitadinem eorum quae iu celo sunt sursum, 
et qua in terra deorsum '*, » Et : « Con(undan- 
tur omnes qui adorant sculptilia ", » Necnon : 
* Pereant. dii, qui non fecerunt celum et ter- 
ram '*; » aliaque illorum similia, quie cum olim 
locutus esset Deus patribus in prophetis, novissimis 
diebus istis locutus est nobis in unigenito Filio 
$uo, per quem fecit el. ssecula '*. Illum novi qui 
ait: « Hzc est vita aterna, ul cognoscant Le $o- 
lum Deum verum, et quem misisti Jesum Chri- 
stum '*,» Credo in unum Deum, unum rerum 
omnium principium , inilio et principio carentem, 
increalum, interitus nescium et immortalem, 
:iernum el perpetuum, incomprebensum, invisi- 


γλυπτὸν, πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, xal 
ὅσα ἐν τῇ γῇ κάτω, » Καί" «€ Αἰσχυνθήτωσαν πάντες 
ol προσχυνοῦντες τοῖς γλυπτοῖς. » Καί " « Θεοὶ, οἵ 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴ» γῆν οὐχ ἐποΐησαν, ἀπολέσθω- 
σαν" » χαὶ ὅσα τοιουτοτρόπως πάλαι ὁ Θεὸς λαλήφας 
τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις, Ez ἐσχάτων τῶν 
ἡμερῶν ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ Υἱῷ, 
δι' οὗ xai τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν. Οἴδα τὸν εἰπόντα - 
« Αὕτη δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα τικωσχωσί σε, 
τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, χαὶ ὃν ἀπέστιδας Ἰπσοῦν 
Χριστόν. » Πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν, μίαν τῶν πάντων 
ἀρχὴν, ἄναρχον, ἄχτιστον, ἀνώλεθρον xal ἀθάνατον, 
αἰώνιον καὶ ἀΐδιον, ἀχατάληπτον, ἀσώματον, ἀῤρα- 
τον, ἀπερίγραπτον, ἀσχημάτιστον" μίαν ὑ περούσιοι 


bilem, incireumscriptum, figure expertem : sub- B οὐσίαν, ὑπέρθεον θεότητα, ἐν τρισὶν ὑποστά τσὶ, 


$lantiam unam supra substantiz rationem, Dei- 
Qaem supra quam divinam, in tribus personis, 
Patre et Filio et. Spiritu sancto : ipsi soli servio, 
ipsi soli latrie cultum  adhibeo. Deum uoum 
adoro, Deitatem unam, sed et Trinitati servio 
personarum, nempe Deo Patri, et Deo Filio in- 
carnato, et Deo Spiritui sancto ; uni tamen Deo. 
Creature non servio potius quam Creatori ; ve- 
rum ipsi Creatori, qui instat mei creatus factus 
est, alque cilra sui depressionem ac dejectionem 
2d creaturam descendit, ut. naturam meam coho- 
nestaret, divinzeque naturz me consortem faceret; 
Simul cum rege ac Deo, corporis, ut ita loquar, 
purpuram adoro; non tamen qualenus induwmen- 
tum, neque ut quarlam personam, sed ut qux? pà- 
riter exsistat. Deus, idemque absque immutatione 
facta fuerit cum eo, quod eam inunxit. Non enim 
matura carnis in Deitatem evasit ; sed quemadmo- 
dum Verbum manens id quod erat, sine conver- 
sione caro factum est; sic quoque caro Verbum 
facta est, non amittens id quod est ; quin potius 
idem cum Verbo seeundum hypostasim effecta. 
Quamobrem invisibilis Dei imaginem elíformare 
non dubito, non qua invisibilis est, sed qua pro- 


Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματε, xa! τούτῳ μὲ- 
νῳ λατρεύω, καὶ τούτῳ μόνῳ προσάγω τὴν τῆς λα- 
τρείας προσχύνησιν. E Θεῷ προσχυνῶ, μιᾷ θεό- 
vp ἀλλὰ xal Τριάδι λατρεύω ὑποστάσεων, θεῷ 
Πατρὶ, xai Θεῷ ΥἹῷ σεσαρχωμένῳ, xai Θεῷ &vím 
Πνεύματι, ἐνὶ Θεῷ, Οὐ προυχυνῶ τῇ κτίσει παρὰ 
τὸν χτίσαντα, ἀλλὰ προσχυνῶ τὸν χτίστην, κτισθέντα 
τὸ xaz' ἐμὲ, xa εἰς χτίσιν ἀταπεινώτως καὶ àxa- 
θαιρέτως κατεληλυθότα, ἵνα τὴν ἐμὴν δοξάστ φύση͵ 
xal θείας χοινωνὸν ἀπεργάσηται φύσεως. Eun mpoz 
χυνῶ τῷ βασιλεῖ καὶ Θεῷ, τὴν ἀλονργίδα τοῦ σώμ- 
τος, οὐχ ὡς ἱμάτιον, οὐδὲ ὡς τέταρτον πρόσωπον᾽ 
ἄπαγε" ἀλλ᾽ ὡς ὁμόθεον χρηματίσασαν, xai Τενομέ- 
νὴν ὅπερ τὸ χρῖσαν ἀμεταδλήτως. Οὐ γὰρ θεότης ἡ 
φύσις γέγονε τῆς σαρχὸς, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ Λόγος σὰρξ 
ἀτρέπτως γέγονε, μείνας ὅπερ ἦν, οὕτω χαὶ f$ τὰρξ 
Λόγος γέγονεν, οὐκ ἀπολέσασα τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστὶ, ταῦ- 
τιζομένη δὲ μᾶλλον πρὸς τὸν Λόγον χαθ᾽ ὑπόστασιν, 
Διὸ θαῤῥῶν, εἰχονίζω Θεὸν τὸν ἀόρατον, οὐχ ὡς Δόρα- 
τὸν, ἀλλ᾽ ὡς ὁρατὸν δι᾽ ἡμᾷς γενόμενον, μεῦϑέξπ 
σαρχός τε xal αἵματος, Οὐ τὴν ἀόρατον εἴχονεν 
θεότητα, ἀλλ᾽ εἰκονίζω Θεοῦ τὴν ὀὁραθεῖσαν σά. 
Εἰ γὰρ ψυχὴν εἰχονίσαι ἀμήχανον, πόσῳ μᾶλλον ιν, 
τὸν χαὶ τῇ ψυχῇ δόντα τὸ &üXov; 


pter nos carni et sanguini participando '^, factus est visibilis. Imagine non Deitatem, sed conspectan 
carnem exprimo, Nam si simulacrum animi e(lingi non potest, quanto minus Dei ipsius, qui 


aninie, ut materi: expers esset, impertivit } 
5. At, inquiunt, Deus per Moysem legislatorem 
ait : « Dominum Deum tuum adorabis, et ipsi soli 


ε', ᾿Αλλὰ, φησὶν, εἶπεν ὁ Θεὸς διὰ Μωύσέως τοῦ 
νομοθέτου" « Κύριον τὸν Θεόν cou προσχυνήστις, 


servies. Itemque : « Non facies omnem similitudi- D xaX αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » Καί " « Οὐ etit 


nem quorumcunque corum, quas in colo, et qux 
in terra sunt. » 

Errant illi profecto, fratres, qui nescientes 
Scripturas, litteram quoque occidere, Spiritum 
vivificare non norunt !*, Quos sic ego jure possim 
affari :lpse qui vos id docuit, illud etiam quod 
sequitur edoceat. Disce quonam sensu id legislator 
interpretatur, in hunc fere modum in Deutero- 


3 Deut, vr, 13. 


!* Exod. xx, 5. 
" Hebr, it, 14. 


6. Il Cor. i1, 6. 


!! Psal. xcvi, 7. 


πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ, xa ὅσα ἐν τῇ 
γῇ.» 

᾿Αδελφοὶ, ὄντως πλανῶνται οἱ μὴ εἰδότες τῆς ΓρᾺ- 
φὰς, ὡς τὸ γράμμα ἀποχτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζω» 
ποιεῖ" ol μὴ ἐρευνῶντες τὸ ὑπὸ τῷ γράμματι χε- 
χρυμμένον πνεῦμα. Πρὺς οὺς ἂν ἀξίως εἴποιμι" ὁ 
τοῦτο διδάξας ὑμᾶς, διδαξάτω xal τὸ ἑπόμενον, Μάθε 
ὅπως ἐρμηνεύει ὁ νομοθέτης ὧδέ πως bv τῷ δευτε- 
'" Jerem. x, 17. 


! Hebr. t 1, '* Joan, xvii, 3. 


NOLE. 
(') Interpres, omisit : Et :« Non habebis deos alienos. » (Exod. xx, 3.) 


* 


1231 
govopie λέγων" « Καὶ ἐλάλησε Κύριος πρὸς ὑμᾶς 
&x μέσου τοῦ πυρός " φωνὴν ῥημάτων ὑμεῖς ἡχούσα- 
4r, χαὶ ὁμοίωμα οὐχ εἴδετε, ἀλλ᾽ ἢ φωνήν. » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα " « Καὶ φυλάξασθε σφόδρα τὰς Ψυχὰς 
ὑμῶν, ὅτι ὁμοίωμα ox εἴδετε ἐν τῇ ἡμέρῃ T, ἐλάλησε 
Κύρως πρὸς ὑμᾷς ἐν Χωρὴδ ἐν τῷ ὄρει, Ex. μέσου 
τοῦ πυρὸς, μήποτε ἀνομήσητε χαὶ ποιήσητε ὑμῖν 
ἑαντοῖς γλυπτὸν ὁμοίωμα, πᾶσαν εἰχόνα, ὁμοίωμα 
ἀρσενιχοῦ ἢ θηλυχοῦ, ὁμοίωμα παντὸς χτήνους τῶν 
ὄντων ἐπὶ τῆς γῆς, ὁμοίωμα παντὸς ὀρνέου πτερὼω- 
ποῦ, ν χαὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ μετὰ βραχέα" « Καὶ μή- 
πυτε ἀναθλέψας el; τὸν οὐρανὸν, καὶ ἰδὼν τὸν ἥλιον, 
xai τὴν σελήνην, χαὶ τοὺς ἀστέρας, xal πάντα τὸν 
χόσμον τοῦ οὐρανοῦ, πλανηθεὶς, προσχυνήσῃς αὐτοῖς, 
καὶ λατρεύσῃς αὐτοῖς. » 

ς΄. Ὁρᾷς, ὡς εἷς ἔστιν ὁ σχοπὸς, ὥστε μὴ λα- 
πρεῦσαι τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, μηδὲ προτ- 
αγαγεῖν τὴν τῆς λατρείας προσχύνησιν, ἀλλ᾽ ἢ μόνῳ 
τῷ δημιουργῷ ; Διὸ πανταχῇ συνάπτε: τῇ προσχυνή- 
σει τὴν λατρείαν. Πάλιν γάρ φησιν" « Οὐχ ἔσονταί 
σοι θεοὶ ἕτεροι, πλὴν ἐμοῦ. Οὐ ποιήσεις ἑαντῷ γλυ- 
πτὸν, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, οὐδὲ προσχυνήσεις αὐτοῖς, 
οὐδ' οὐ μὴ λατρεύστς αὐτοῖς, ὅτι ἐγώ εἰμι Κύριος ὁ 
Θεὸς ὑμῶν. » Καὶ πάλιν" «Tob; βωμοὺς αὐτῶν 
χαθελεῖτε, xal τὰς στήλας αὐτῶν συντρίψετε, καὶ τὰ 
ἄλση αὐτῶν ἐχχόψετε, χαὶ τὰ γλυπτὰ τῶν θεῶν αὐὖ- 
τῶν χαταχαύσετε πυρί, Οὐ γὰρ μὴ προσχυνήσητε 
Θεῷ ἑτέριρ. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " « Καὶ θεοὺς χωνευτοὺς 
οὔ ποιήσεις σεαυτῷ, » 

ζ΄, Ὁρᾷς, ὡς τῆς εἰδωλολατρείας ἕνεχα, ἀπαγο- 
ρεύει τὴν εἰχονογραφίαν, χαὶ ὅτι ἀδύνατον εἰχονίζε- 
αϑαι Θεὸν, τὸν ἄποσον, xal ἀπερίγραπτον, καὶ ἀόρα- 
τον: t Οὐ γὰρ εἶδος αὑτοῦ, φησὶν, ἑωράχατε" » καθὰ 
καὶ Παῦλος ἐστὼς ἐν μέσῳ τοῦ ᾿Αρείου πάγον, φησί * 
€ Γένος οὖν ὑπάρχοντες τοῦ Θεοῦ, οὐκ ὀφείλομεν νο- 
μίζειν, χρυτίῳ, ἢ ἀργυρίῳ, ἢ λίθῳ, χαράγματι τέ- 
χνης xai ἐνθυμήσεως ἀνθρώπου, τὸ θεῖον εἶναι 
ὅμοιον. à 


τί. Ἰουδαίοις μὲν, διὰ τὸ πρὸς εἰδωλολατρείαν εὑ- 
ὄλισθον ταῦτα νενομοθέτητο" ἡμεῖς δὲ, θεοληγιχῶς 
εἰπεῖν, οἷς ἐδόθη φυγοῦσι τὴν δεισιδαίμονα πλάνην 
μετὰ τοῦ Θεοῦ γενέσθαι, ἐπεγνωχόσι τὴν ἀλήθειαν, 
xal Θεῷ μόνῳ λατρεύειν, xal τῆς θεογνωσίας χατα- 


DE IMAGINIBUS ORATIO I. 
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nomio loquens : « Et locutus est Dominus ad vos 
de medio ignis. Vocem verborum vos audistis et 
similitudinem non vidistis, sed wocem tan- 
tum ". » Ac paulo post : « ΕἸ servate valde animas 
vestras, quia similitudinem non vidistis, in die 
310 qua locutus est Dominus ad vos in Horeb, in 
monte de medio ignis: nequando contra legem 
agatis, faciatisque vobis sculptile simulacrum, 
omnem imaginem, similitudinem masculi et fe- 
mine, similitudinem omnis jumenti, quod est su- 
per terram, similitudinem omnis volucris pen- 
nat "ἡ, » etc. Et paucis interjectis : « Et ne forte 
elevatis oculis ad ccelum, et solem et lunam in- 
tuitus, et astra, omnemque celi ornatum, errore 
deceptus, adores ea, et servias ipsis '*. » 


Β 6. Cernis hoc unum consilium esse, ne scilicet 


cereaturz potius, quam Creatori serviamus, neve 
przter ipsum cuiquam servilem cultum offeramus? 
Idcirco enim ubique adorationi latriam jungit. 
Rursum quippe ait : « Non erunt tibi dii aliqui 
preter me. Non facies tibi sculptile, neque ullam 
similitudinem : non adorabis ea, neque servies 
ipsis; quoniam ego Dominus Deus vester ᾽ν. » Εἰ 
iterum : « Aras, inquit, eorum subvertetis, et sta- 
tuas eorum confringetis, eLlucos eorum succi- 
detis, et sculptilia deorum ipsorum igne comburc- 
tís, Deum enim alterum non adorabitis, ** » Ft 
post pauca : « Et deos, inquit, conflatiles mon 
facies tibi 9. » 

7. Annon vides quod idololatrix€ fugiend:e gratia 
imagines efformari prohibeat ; quippe cum in pri- 
mis fieri non possit, ut effigies Dei exprimatur, 
qui nec quantitatem habet, nec circumscribi, nec 
perspici potest? « Neque enim formam, inquit, 
ipsius perspexistis *. » Quemadmodum etiam Pau- 
lus in medio stans Areopagi, ait : « Genus ergo 
cum simus Dei, non debemus :estimare auro et 
argento, aut lapidi sculpturz artis, et cogitationis 
hominis divinum esse simile **. » 

8. Judzis quidem, quoniam ad idola colenda 
propensiores erant, hzec injuncta fuerunt. Nos au- 
tem, quibus, ut cum "'fheologo loquar **, datum 
est, ut, evitato superstil'onis errore, οἱ agnita 
veritate, cum Deo pure versemur, eique soli ser- 


πλουτῆσαι τὴν τελειότητα, xal elg ἄνδρα χαταντῇσαι [) vientes, perfecilas divine scientix divitias asse- 


τέλειον, παρελθοῦσι τὴν νηπιότητα, οὐχ ἔτι ὑπὸ παιδ- 
αγωγὼν ἐσμὲν, λαθόντες τὴν διαχριτιχὴν ἕξιν παρά 
Θεοῦ, xat εἰδότες τί τὸ εἰχονιζόμενον, xal τί τὸ εἰ- 
xóvt μὴ περιγραφόμενον, « Οὐ γὰρ εἶδος αὐτοῦ, φη- 
91», ἑωράκατε, ν Βαδαὶ τῆς σοφίας τοῦ νομοθέτου ! 
ῶς εἰχονισηήτεται τὸ ἀόρατον; Πῶς εἰχασθήσεται 
τὸ ἀνείχαστον ; Πῶς γραφήσετα: τὸ ἄποσον, xal ἀμέ- 
γεῆες, χαὶ ἀόριστον; Πῶς ποιωθήσεται τὸ ἀνείδεον ; 
Πῶς χρωματουργηθήσετα: τὸ ἀσώματον ; Τί οὖν τὸ 
"ODeut αν, 13. "5 ibid. 015-17.— '* ibid. 19. 
47. *'Deut. iw, 139. ?* Act. xvii, 29. 


τὸ Deut, v, 8. 
** Greg. Naz. orat. 59. 


quamur, ac infantis state transacta in virum 
perfectum occurramus **, non sumus amplius sub 
pedagogo*', quippe qui discernendi facultatem 
et habitum consecuti, illud sciamus quid imagine 
exprimi possit, quidve delineare non liceat. Ait 
enim : « Nec. formam ipsius vidistis. » Proh sa- 
pientiam legislatoris ! quod visibile non est, qua- 
nam effingatur. imagine? Quinam ejus efformetur 
effigies, quod nec conjectari possit? Qua ratione 


"O Deut. xn, 5. — " Exod. xxxiv, 
*5 Ephes. 1v, 5, *" Galat. πὶ, 25. 


VARI LECTIONES. 


b Mss. Κύριος πρὸς ἡμᾶς, Sic Zinus Dominus ad nos. At in Deuteronomio legitur ad vos, πρὺς ὑμᾶς. 
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CAP, XXVII, 

De resurrectione. 
Corpcrum. [utura. resurrectio. immortalibus. ani- 
wis. — Porro mortuorum etiam resurrectionem 
credimus, Erit enim profecto; erit, inquam, mor- 
Quoru:m resurrectio. Resurrectionem autem di- 
centes, corporum resurrectionem — intelligimus. 
321 Nesurrectio enim est secunda ejus quod. ce- 
cibi, erectio, Etenim anima, cum immortales 
sint, quo tandem pacto resurgant? Nam cum mor- 
tem definiant, animz a corpore separationem, re- 
surreclio proinde est iterata anim el corporis 
conjunctio, secundaque dissoluti et collapsi ani- 
malis exeitatio *. Ipsum itaque corpus quod cor- 
rumpitur ac dissolvitur, idemmet resurget incor. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
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ΚΕΦΑΛ. KZ |j. 
Περὶ ἀναστάσεως. 

Πιστεύομεν δὲ xal ἀνάστασιν νεχρῶν. Ἔσται γὰρ 
ὄντως, ἔσται νεχρῶν ἀνάστασις. ᾿Ανάττασιν δὲ λέ- 
ἥοντες, σωμάτων φαμὲν ἀνάστατιν (12). ᾿Ανάστασις 
γάρ ἔστι δευτέρα τοῦ πεπτωχότος στάσις " αἱ γὰρ 
ψυχαὶ ἀθάνατοι οὖσαι, mig ἀναστήσονται; ΕἸ γὰρ * 
θάνατον ὁρίζονται χωρισμὸν ψυχῆς ἀπὸ σώματος, 
ἀνάστασί: ἔστι πάντως συνάφεια πάλιν ψυχῆς τε xal 
σώματος, χαὶ δευτέρα τοῦ διαλυθέντος xal πεφόντος 
ξῴου στάσις. Αὐτὸ οὖν τὸ σῶμα τὸ φθειρύμενον καὶ 
διαλυόμενον, αὑτὸ ἀναστήσεται ἄφθαρτον, Οὐχ ἀδυ- 
νατεῖ γὰρ ὁ ἐν ἀρχῇ ἐκ τοῦ χοὺς τῆς Ὑῦς αὐτὸ 
συστησάμενος, πάλιν ἀναλυθὲν xal ἀποστραφὲν εἰς 
τὴν γῆν ἐξ ἧς ἐλήφθη, κατὰ τὴν τοῦ Δημιουρτοῦ 


ruptmm., Non enim ea imbecillitate est is, qui e D ἀπόφασιν, πάλιν àvact?sa: αὐτό, 
terrae pulvere primum illud condidit, ut quod posthac dissolutum | erit, atque in terram ὃς qua 
sumptum fuerat, secuudum Opificis sententiam reversum, rursus ad vilam revocare nequeat. 


l'robalur resurrectio ratione, a Dei providentia εἰ 
justitia, — Enimvero si non est resurreclio, co- 
medamus et. bibamus * ; voluptuosam deliciisque 
omnibus diffluentem. vitam. seetemur. Si. non est 
resurreetio, quid tandem est, quo. bruta animantia 
antecellamus ? Si non est. resurrectio, feras agre- 
stes, qu» vitam marore vacuam ducunt, beatas 
priedicemus. Si non est resurrectio, nec Dcus 651, 
nec providentia : sed omnia casu Lemereque agun- 
ur et feruntur, Ecce eniin justos plurimos videmus 
egentes, et. injuria. affectos, omnique ope hoc in 
&weulo destitutos ; peccatores contra et flagitiosos, 
divitiis et omni deliciarum genere circumfluentes. 
Ecquis autem sana mente praeditus, hoc :equi ju- 
dicii aut sapientis providentiae esse existimet ? Erit 
igitur, erit plane resurrectio, Nam, quia Deus 
justus est, sustinentibus quoque, ipsum mercedem 
persolvet. Ac, siquidem anima sola in virtulis 
palestra decertaverit, sola quoque coronam obti- 
nebit ; οἱ si sola in voluptatibus sese volutarit, sola 
quoque merito puenas luet. At cum nec exsisten- 


El γὰρ μὴ ἔστιν ἀνάστασις, φάγωμεν, xal πίωμεν, 
τὸν ἐνήδηνον xaX ἀπολαυστιχὸν βίον μετέλθωμεν. EX 
οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, ἐν τίνι τῶν ἀλόγων Gag ioo 
μεν; El οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, μαχαρίσωμεν τὰ Oria 
τοῦ ἀγροῦ, τὰ ἄλυπον ἔχοντα βίον, Εἰ οὖκ ἔστιν 
ἀνάστασις, οὐδὲ Θεός ἔστιν, οὐδὲ πρόνοιλ, αὐτομά- 
7t); 6$ πάντα ἄγονταί τε xal φέρονται P. Ἰδοὺ γὰρ 
δρῶμεν πλείστους διχαίους μὲν πενομένους xsi 
ἀδιχουμένους, xai μηδεμιᾶς iv τῷ παρόντι βίῳ 
τυγχάνοντας ἀντιλήψεως, ἀμαρτωλοὺς δὲ xal ἀδξί- 
χοὺς ἐν πλούτῳ xai πάσῃ τρυφῇ εὐθηνοῦντα;, Ki 


C τίς ἂν τοῦτο διχαιοχρισίας f| σοφῆς προνοίας ἔργον 


εὖ φρονῶν ὑπογάδοι; "Ἔσται οὖν, ἔσται: ἀνάστε;; 
Δίχαιος γὰρ ὁ Θεὸς, καὶ τοῖς ὑπομένου τιν αὐτὶν ;- 
αὐ χποδότης γίνεται. Εἰ μὲν οὖν ἡ ψυχὴ μόπ τίς 
τῆς ἀρετῆς ἀγῶσιν ἐνήθλησε, μόνη xal στεφάνια. 
σεται. Καὶ εἰ μόνη ταῖς ἡδοναῖς ἐνεκυλίσθη, pim 
δικαίως ἂν ἐκολάζετο" ἀλλ᾽ ἐπεὶ μήτε τὴν ἀρετὰν, 
μὴτε τὴν χαχίαν ἡ Ψυχὴ μετῆλθε δίχα τοῦ có 
ματος, διχαίως ἄμφω ἅμα xal τῶν ἀμοιδῶν τεῦ 
£ovza:. 


tiam inler se discretam habuerint, nec anima, vel virtutem, vel malitiam sine corpore gesserit, me- 
rio proinde ambo simul, aut. praemiis, aut. pcenis afficientur. 


* Epist. in Ancor. n. 89; Method. Contra. Orig. 


8 |s3. xxi, 15; DH Cor. xv, 52. 


YARUE LECTIONES. 
* Edita εἰ μέν. R. 2926 εἰ γὰρ θάνατον ὁρίζοντες λέγομεν. P Regii multi et Colb. ἄγεται xai τέρεται, 
NOTE. 


(12) Σωμάτων φαμὲν 
surrectionem inmuimus. Justinus lib. De resurrectio 
ne contra Platonicos et. hreticos, qui transmáe 
grationem animarum ponerent, eodem modo argu- 
 mentabatur : 'Aváczasíc ἔστι τοῦ πεπτωχότος σαρ- 
χίου. Πνεῦμα γὰο οὐ πίπτει" Πόδιιγγδοιῖο est carnis 
quee cecidit. Nam spiritus non cadit : anima est in 
corpore : uon vivit aulem quod caret anima. Corpus 
anima discedente non superest, Locum integrin, 
aliaque ejusdem operis dabimus cum Parallelis 
Joannis Damasceni, Reliquos Patres omitto, qui 
hoc de capite scripserunt. Ceterum Origenes, ad- 
versus quem multi eam ob causam calamum strin- 
xere, nou resurreclionem Corporum ex tolo infi- 
ciabatur, sed carnis tantum, ceu qua. vestità. post 
peccatuin corpora hominum fuissent. Male sanam 


ἀνάστασιν. Corporum re- D hanc opinionem a Valentinianis acceperat, nteba- 


turque his Apostoli verbis : Caro εἰ 

regnum Dei possidere non possunt : et, (Qui in carae 
sunt, Deo placere non voossunt, Quod. prszjudicium 
sic convellit Irenztia, carnem equidem sibi reliciam 
ad regnum Dei venire non posse ; eam tamen. Dei 
plusma 6458, εἰ divino vegetulum spiritu mundum Dei 
templum fieri. Adhxc, nou carnis substantiam, sed 
concupiscentias ejus qua mortificant hominem, signi 
licari. Quo sensu Paulus ipse dicebat: Vos mom 
estis in carne, sed in spirüUu. Et rursum ; In. carse 
ainbu'antes, non. secundum carnem militamus. Unde 
infert : Quemadmodum corrupteltt capax. est caro, 
sic el incorruptele, εἰ quemadmodum mortis, sic e 
rim. Piura. adJit, qua: Noster persequitur, ut εἰ 
alii Patres, 
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σωμάτων ἀνάστασις. Φησὶ γοῦν ὁ Θεὸς πρὸς Nos, 
μετὰ τὸν χαταχλυομόν" Ὡς άχανα χόρτου δέ- 
ἕωκα ὑμῖν τὰ πάντα. Πιὴν χρέας ἐν αἵματι ψυ- 
χῆς οὐ φάγεσθε" xal τὸ ὑμέτερον αἷμα τῶν 
μυχῶν ὑμῶν ἐχζητήσω, ἐκ χειρὸς πάντων τῶν 
ϑηρίων ἐκζητήσω αὐτὸς xal ἐχ χειρὸς παντὸς 
ἀνθρώπου ἀδε,ροῦ αὐτοῦ ἐκζητήσω τὴν χὴν 
αὑτοῦ. Ὃ ἐκχέων αἷμα ἀνθρώπου, ἀντὶ τοῦ ai- 
μάτος αὑτοῦ ἐκχυθήσεται, ὅτι ἐν εἰχένε Θεοῦ 
ἐποίησα τὸν ἄγθρωπον, Πῶς ἐχζητέσει τὸ αἷμα 
τοῦ ἀνθρώπου bx χειρὺς πάντων τῶν θηρίων, T, ὅτι 
ἀνασιΐσει τὰ σώματα τῶν ἀνθρώπων τῶν ἀποῦνγ- 
σχόντων; Οὐ γὰρ ἀντὶ τοῦ ἀνθρώπου ἀποθανεῖτα!: τὰ 
θηρία. 


Καὶ πάλιν τῷ Μωυσεῖ" Ἐγώ εἶμι ὁ θεὸς ιΑὔραλμ, Ὁ 


xal ὅ θεῖς Ἰσαὰκ, καὶ ὁ Θεὺς Ἰαχώδ. Οὐχ ἔστιν 
d Θεὸς γεχρῶν Θεὸς, τῶν ἀποθανόντων, val οὐχέτι 
ἐσομένων, ἀλλὰ Gorrur, ὧν αἱ ψυχαὶ μὲν ἐν χειρὶ 
αὑτοῦ ζῶσι, τὰ δὲ σώματα πάλιν διὰ τῆς ἀναστά- 
σεις [hastas Καὶ ὁ ὑτοπάτωρ Aa6ló φησι noh. τὸν 
8:óv - ᾿Αγτανειεῖς τὸ πνεῦμα αὐτῶν, καὶ ἐχιλεί- 
vovc, xal εἰς τὸν χοῦν αὑτῶν ἐπιστρέψουσιν, 
Ἰδοὺ περὶ τῶν σωμάτων ὁ Aóvo;. Εἶτα ἐπάγει" 
"ECoar ποστειεῖς τὸ Πνεῦμά cov, καὶ χτισθήσον- 
ται, xal ἀναχαιγιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. 


Καὶ Ἡσαΐας ££* "Aveerri]corrac οἱ γεχροὶ, καὶ 
ἐγερθήσονται οἱ £r. τοῖς μνημείοις. Δῆλον δὲ ὡς 
οὐχ al ψυχαὶ ἐν τοῖς μυημείοις τίθενται, ἀλλὰ τὰ 
σώματα. 

Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Ἱεζεχιήλ᾽ Καὶ ἐγένετο, φησὶν, 
ἐν τῷ μὲ προρητεῦσαι, καὶ ἰδοὺ σεισμὸς, καὶ 
προσήγαγε τὰ ὀστᾶ, ὀστέον πρὸς ὀστέον, ἔκα- 
στοῦ πρὸς τὴν ἁρμονίαν αὐτοῦ. Kal εἶδον, καὶ 
ἐδοὺ ἐκπεγένετο αὑτοῖς νεῦρα, xal σάρχες ἂν- 
ἐφρύοντο, καὶ dréGawor ἐπὶ αὑτὰ, καὶ περιετάϑη 
εὐτυῖς δέρματα ἐπάνωθεν. Εἶτα διδάσχει πῶς χε- 
λευσθέντα ἐπανῆλθε τὰ πνεύματα. 

Καὶ θεῖος δὲ Δανιήλ φησι “Καὶ ἐν τῷ xe 
ἐκείνῳ ἀναστήσεται Μιχαὶ ἃ ὁ ἄρχων ὁ μέγας, ὁ 
ἐστηχὼς ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τοῦ Ἰαοῦ σου" xal ἔσται 
καιρὸς θαίψεως, 0ATyric οἵα οὐ γέγονεν, ἀφ᾽ οὗ 
γεγένηται ἔθγος ἐπὶ τῆς γῆς, ἕως τοῦ καιροῦ 
ἐκείνου. Καὶ ἐν τῷ καιρῷ ἐκείνῳ σωθήσεται ὁ 
Jdaóc σου, πᾶς ὁ εὑρεϑεὶς γεγραμμένος ἐν τῷ 
ιεδαίῳ. Καὶ πολλοὶ τῶν καθευδόντων £v γῆς 
χώματι ἐξεγερθήσονται" οὗτοι εἷς ζωὴν αἰώνιον, 
καὶ οὗτοι elc ὀνειδισμὸν καὶ αἰσχύνην αἰώνιον. 
Καὶ οἱ συνιέντες ἐκιάμψουσιν ὡς ἡ Ἰαμπρότης 
τοῦ στερεώματος, καὶ ἀπὸ τῶν δικαίων τῶν 
“το. τῶν ὡς οἱ ἀστέρες εἰς τοὺς αἰῶνας, καὶ ἔτι 
ἐνειάμψουσι. — Πολλοὶ τῶν καθευδόντων ἐν γῆς 
“ώματι, λέγων, ἐξεγερθήσονται, δῆλον, ὡς ἀνά- 


DE FIDE ORTIIODOXA LID 10V, 
Μαρτυρεῖ Ob xav ἡ θεία Γραφὴ, ὅτε ἔσται τῶν αὶ 
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Απειοσαῖο Scripturam. — Quin. divina. quoque 
Sreiptura. corporum resurrectionem fore testatur, 
Ait quippe Deus Noe post diluvium : Quasi lera 
virentia. tradidi vobis omnia ; excepto quod. carnem 
ciun sanquine anime non. comedetis, Vestrum. enim 
sanguinem. animarum vestrarum requiram de mant 
cunctarum bestiarum, et de manu omnis. howinis, 
fratris. ejus requiram. animam ejes. Qui. effuderil 
ssanguinem hominis, pro illius sanguine sanguis ipatus 
effundeiur : ad. imaginem. quippe. Dei hominem [e- 
ci^. Quonam autein. modo sanguinem hominis de 
mana eunetarum bestiarum. requiret, nisi quia 
corpora hominum, qui moriuntur, ad. vitam 
excitabit? Non. enim hominis loco bestim nmo- 
rientur. 

Kursusque ad Moysen : Ego sum Deus. Abra- 
ham, et. Deus Isaac, et Deus Jacob *. Atqui non 
302 est Deus mortuorum. Deus *, hoc est eorum 
qui moriuntur, nec amplius futuri sunt ; sed rivo- 
rum ; quorum animz quidem in manu ejus vi- 
yunt ? ; corpora autem post resurrectionem. revi- 
viscent. Dei quoque parens. David. Deum sic 4110 - 
quitur ; Auferes spiritum. eogum, et deficient, et in 
pulverem suam reverlentur *. En quo pacto de cor- 
poribus ei sermo cst, Deinde subjungit : Ewittes 
Spiritum tuum, et creabuntur , et. renovabis faciem 
terre ?. 

Isaias stem : Fesurgent mortui et expergiscentur 
qui in monumentis sunt '*. Atqui constat. nou. ani- 
mas, sed corpora in nionumentis collocari. 


'' Beatus quoque Ezechiel : £t factum est, iaquit, 
cum ego prophetarem, et ecce lerra motus; et acee- 
debant ossa 0s ad 013, unumquodque αὐ juncturam 
suam. Et vidi : et ecce rursus oborti sunt eis neri, 
οἱ carnes enascebantur, et ascendebant ad eos, εἰ 
circum(use sunt eis pelles desuper '. Ac. postea 
docet, quemadmodur spiritus, juxta stque illis 
imperatum erat, redierunt, 

Preterea divinus Daniel oit : Et in. tempore. i!lo 
consurgel Michael princeps magnus, qui stat pro fi- 
liis populi ti : et erit. tempus tribulationis, tribu- 
latio, qualis non fuit, ex quo [acta est gens in terra, 
usque ad tempus illud, Et in tempore iilo salvavitur 


p Populus tuus, qui. inventus [uerit scriptus in. libro. 


Et multi de his qui dormiunt in terre pultere, evi- 
gilabunt, alii im vitam. clernam, et alii in oppro- 
brium et confusionem eternam. Et intelligentes. [ul- 
gebuni quasi splendor firmamenti, et ez justis pluri- 
mis, quasi ste in. secula et ultra [ulgebunt **. Ex 
his autem verbis, Multi de his qui dormiunt iu terra 
pulvere, evigilabunt, perspicuum est, eum corporum 
resurrectionem indicare. Neque enim quisquam 
dixerit, animas in terrze pulvere dormire, 


στατιν ἐμφαίνει σωμάτων" οὐ γὰρ δὴ πον τις φήσειε τὰς ψυχὰς bv γῆς χώματι 4 καθεύδειν. 


* Gen. ix. 5, 6. 


5 Exod, i, — 6, 
*9 [s3. xxvii, 9. 


3 * Matth. xxi, 52. 
" Nyss, De anim el resur, post med, 


* Psal. cv, 29. — *ibid. 50. 


τ Sap. nii, 4. 
!? Dan, ΧΗ, 1-35. 


Ὁ Ezech, xxxviii, 7, 8. 


VARLE LECTIONES., 


4 Regius 5151, et Colb. duo τώματι, 
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porum resurrectionem aperte tradidit : Audient 
enim ,inquiL, qui in monumentis sunt, rocem Filii 
Dei ;et procedent qui bona. [ecerunt, in resurrectio- 
nem vite : qui cero mala egerunt, in resurrectionem 
judicii *. Nemo autem mentis compos , animas iu 


monumentis esse aut versari unquam dixerit. 


Non vero Dominus sermone tantum, sed et opere 
corporum resurrectionem — declaravit. Primum 
quando quatriduanum, jamq:e corruptum, et. fc- 
lentem Lazarum suscitavit '*. Neque euim animam 
corpore orbatam, sed corpus cum anima ; nec al- 
«erum, sed ipsummet quod corruptum erat, exci- 
tavit.. Quonam etenim. alioqui modo agnita fuis- 
set, aut fidem invenisset mor!ui resurrectio, nisi 
ex cerlissimis personz nolis ac proprietatibus ea 
comprobata esset? Yerum Lazarum quidem, wt di- 
vinitatem suam demonstraret, ac. (wm suce, Pm 
nostri resurrectionis file astrueret, ad. vitam 
ila revocavit, ut eidem rursus esset moriendum. 
At ipse Dominus perfecte, nec. jam morti subject 
resurrectionis auspex exstitit ac primilize τ eamque 
ob rem aiebat apostolus Paulus : 30g Si nortwi 
non resurgunt, neque. Christus resurrexit. Si autem 
Christus non. resurrexit , inanis est ergo — [ides 
nosira : adhuc ergo sumus in peccatis nostris "*. Et, 
Quia Christus. resurrexit. primitie dormientium ", 
Et : Primogenitus ex mortuis 5. Ac rursus : δὲ ere- 
dimus quod Jesus mortuus est, οἱ resurrezit ; ita et 
Deus eos qui dormierunt per Jesum, adducet cum 
eo 9. lia, inquit; quemadmodum nempe Cliristus 
resurrexit, 

Quod autem Domini resurrectio, corporís jam 
incorrupti et animae conjunctio esset (nam lec 
erant quie. fuerant. divisa), hinc liquet, Ait enim : 
Solvite templum hoc, et in tribus diebus edificabo 
illud **. Quod autem de corpore suo loqueretur, 
evangelista testis locuples est : Palpate me et vi- 
dete (aiebat discipulis suis Dominus, dum ecxisti- 
mabant se spiritum videre) quia ego ipse sum, et 
non sum multatus : quia spiritus carnem et ossa non 
habet, sicut me videtis habere δ᾿. Et cum hoc di- 
xisset, ostendit eis manus el latus; eaque Thoma 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Quia etiam Domipus in sacris Evangeliis cor- A 


122; 

᾿ΑΑὐλὰ μὴ» χαὶ ὁ Κύριος ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγε- 
λίοις τὴν τῶν σωμάτων ἀριδήλως ἀνάστασιν παρ- 
ἐδωχεν" ᾿Ακούσονται γὰρ, qn, οἱ ἐν μνημείοις 
τῆς τωγῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐξελεύσονται 
οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιήσαντες, εἷς ἀνάστασιν ζωῆς, οἱ 
δὲ τὰ σαῦα πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν κρίσεως. 
Ἐν τοῖς μνημείοις δὲ τὰς ψυχάς ποτε τῶν εὖ φρο- 
νούντων οὐχ ἂν εἴποι τις. 

Οὐ λόγῳ δὲ μόνον τ, ἀλλὰ xaX ἔργῳ τὴν τῶν σω- 
μάτων ἀνάστασιν ἐφανέρωσε, Πρῶτον μὲν, τεταρ- 
zalow, xal ἤδη φθαρέντα, xai ὁδωδότα Vues; τῶν 
λάζξαρον. Οὐ ψυχὴν γὰρ ἐστερημένην σώματος, ἀν) 
χαὶ σῶμα σὺν τῇ ψυχῇ καὶ οὐχ ἕτερον, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὰ 
φθαρὲν ἤγειρε. Πῶς γὰρ àv ἐγινώσχετο, & t: 
στεύ:το ἡ τοῦ τεθνεῶτος ἀνάπττατις, μὴ τῶν χαρ:- 
χτηριστιχῶν ἰδιωμάτων ταύτην συνιστώντων; ᾿Αλλὰ 
xai Λάζαρον μὲν πρὸ; ἔνδειξιν τῆς οἰχείας θεότητος, 
χαὶ πίστωσιν τῆς αὐτοῦ τε χαὶ ἡμῶν ἀναστάσεως 
ἤγειρε, πάλιν ὑποττρέφειν μέλλοντα εἰς θάνατον, 
Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος; ἀπαρχὴ τῆς τελείας, χαὶ prit 
θανάτῳ ὑποπιπτούσης ἀνχοτάσεως γέγονε. δι δὴ 
xai ὁ θεῖος ἀπόστο)γος Παῦλος 5" ἔλεγεν “ EZ γνεχροὶ 
οὐχ ἐγείρονται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται. Ei δὲ 
Χριστὸς οὐκ ἐγήγερται, ἄρα οὖν ματαία ἡ xi- 
στις ἡμῶν" ἄρα ἔτι ἐσμὲν ἐν ταῖς ἀμειρτίαις 
ἡμῶν. Kal* Ὅτι Χριστὸς ἐγήγερται, ἀπαρχὴ τῶν 
κεκοιμημένων. Καὶ " Πρωτότοχος ἐκ νεκρῶν Καὶ 
πάλιν " El γὰρ πιστεύομεν ὅτι Ἰησοῦς ἀπέθανε, 
καὶ ἀνέστη, οὕτω χαὶ ὁ Θεὸς τοὺς κοιμηθέντας 
διὰ τοῦ Ἰησοῦ ἄξει σὺν αὐτῷ. Οὕτως, ἔςτ,, ὡς ἃ 


.« ν᾿ ΕῚ 
Κύριος ἀνέστη, 


Ὅτι δὲ ἡ τοῦ Κυρίου ἀνάστασις σώματος ἀτλρ- 
πισθέντος, xal ψυχῆς ἕνωσις ἦν (ταῦτα γὰρ τὲ 
διαιρεθέντα), δῆλον " ἔφη váp* Αύσατε τὸν rai» 
τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις οἰκοδομήσω αὑτό. 
Μάρτυς δὲ ἀξιόπιστο: ' τὸ ἱερὼν Εὐαγγέλιον, ἐς 
περὶ τοῦ ἰδίου ἔλεγε σώματος. Ῥη-ἰα:ήσατέ με xà 
ἴδετε, φησὶ τοῖς οἰχείοις μαθηταῖς ὁ Κύριος πνεῦμε 
δηοχοῦσιν ὁρᾷν" ὅτι ἐγώ εἶμι, καὶ οὐκ ἡ.1.λοίω- 
μαι (15) ὅτι πγεῦμα σάρκα καὶ ὀστέα οὖκχ ἔχει, 
καθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα. Καὶ τοῦτο εἰπὼν, 
ἔδειξεν αὑτοῖς τὰς χεῖρας χαὶ τὴν πλευράν, ταὶ 


palpanda porrexit **, Annon hzc ad fidem resur- D τῷ Θωμᾷ προτείνει πρὸς φηλάφησιν, Ἄρα οὐχ 


rectioni corporum conciliandam sufliciunt? 


!* Joan, v, 28,29, 
tv, 15. 


! Joan. xi, 59-44. 


39 Joan. i1, 19, ' Luc, xxiv, 59. 


'* | Cor, xv, 16, 17. 
" Joan. xx, 37 


ἰχανὰ ταῦτα τὴν τῶν σωμάτων πιστώσα 202: dvwi- 
στάσιν; 
" ibid. 90, 


'5 Coloss. 1, 18. ** | Thess. 


VARLE LECTIONES. 


t R. 2928 οὐ λόγῳ δὲ Ψιλῷ μόνον. 
S. Mil. adjectum fuit, oen pena 


t * l'auli nomen deest. in edit. et in R. 2, atque in margine cod 
* degit nonnulli et Colb. 4 ἀξιοπεστότατος, Vetus interpr. testis dignus fidelissinus. 


NOTE. 


(13) Ὅτι ἐγώ εἶμι, καὶ οὐχ 7) lofepiai. Quia 
ego sum, nec sum melatus. Sie Patrum  nonnilli 
Christi verba recitaut. Unus mihi modo occurrit 
Atlianasius, epist. ad Epict. et alibi, ubi Christum 


discipulos ila compellasse scribit, ἴδετε, ἔδετε, ὅτε 
ἐγώ εἰμι, xal οὐχ ἀλλοίωμας, Nibil tale in. Bilwis 
nostris exstat. Sepe labuntur auetores, dum Scri- 
pturz loca. memoriter recitaut, 
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Πάλιν φητὶν ὁ θεῖος C πόστολος " Δεῖ γὰρ τὸ 
φϑαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, xal τὸ 
θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν, Kal πάλιν " 
Σπείρεται ἐν τ: ϑθορᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρσίᾳ" σπεί- 
peras ἐν ἀσθενείᾳ, ἐγείρεται ἐν δυνάμει" σπείρε- 
ται ἐν ἀτιμίᾳ, ἐγείρεται ἐν δόξῃ" σπείρεται σῶμα 
ψυχικὸν, ἤτοι παχύ τε χαὶ θνητὸν, ἐγείρεται σῶμα 
πνευματιχόν (14}" olov τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα μετὰ 
τὴν ἀνάστασιν κεχλεισμένων τῶν θνρῶν διερχόμε- 
νον, ἀχοπίαστον", τροφῆς, ὕπνου, xal πόσεως àv- 
εὐδεές:. "Ἔσονται γὰρ, φησὶν ὁ Κύριος, ὡς οἱ ἄγγε- 
ἴοι τοῦ Θεοῦ" οὐ γάμος ἔτι, οὐ τεχνογονία. Φησὶ 
γοῦν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος * ᾿Ἡμῶν γὰρ τὸ πολίτευμα 
ἐν οὐρανοῖς ὑπάρχει, ἐξ οὗ καὶ Σωτῆρα ἀπεχδε- 
χόμεθα Κύριον ᾿Ιησοῦν, ὃς μετασχηματίσει τὸ 
σῶμα τῆς ταπεινώσεως "pov, εἰς τὸ γενέσθαι 
αὑτὸ σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης αὐτοῦ * 
οὐ τὴν εἰς ἑτέραν μορφὴν μεταποίησιν λέγων " 
ἄπαγε' τὴν ix φθορᾷς δὲ μᾶλλον εἰς ἀφθαρσίαν 
ἐναλλαγήῆν. 


'᾽Α.11᾽ ἐρεῖ τις" Πῶς ἐγείρονται οἱ γεχροί; Ὦ 
τῆς ἀπιστίας ὦ τῆς ἀφροσύνης  Ὃ χοῦν εἰς σῶμα 
βουλήσει μόνῃ μεταδαλὼν, ὁ μιχρὰν ῥανίδα τοῦ 
σπέρματος ἐν τῇ μήτρᾳ αὔξειν προστάξας, καὶ τὸ 
πολυειδὲς τοῦτο, χαὶ πολύμορφον ἀποτελεῖν τοῦ 
σώματος ὄργανον, οὐχὶ μᾶλλον τὸ γεγονὸς, xal δια - 
ῥυὲν, ἀναστήσει πάλιν, μόνον βουληθείς; Ποίῳ δὲ 
σώματι ἔρχονται; "Agpor , εἰ τοῖς τοῦ Θεοῦ )ό- 
γοῖς πιστεύειν ἡ πώρωσις οὐ συγχωρεῖ, χἂν τοῖς 
ἔργοις πίστενε. Σὺ γὰρ ὃ σπείρεις οὐ ζωοποιεῖται, 
ἐὰν μὴ ἀποθάνῃ" καὶ ὃ σπείρεις, οὗ τὸ σῶμα τὸ 
γενησόμενον σπείρεις, ἀλλὰ γυμνὸν κόκκον, εἰ 
τύχοι, σίτου, Tj τιγὸς τῶν οιπῶν. Ὃ δὲ Θεὸς 
αὑτῷ δίδωσι σῶμα, καθὼς ἠθέλησε, καὶ ἑκάστῳ 
τῶν σπερμάτων τὸ ἴδιον σῶμα. Θέασαι τοίνυν, ὡς 
ἐν τάφοις ταῖς αὔλαξι τὰ σπέρματα χαταχωννύ- 
μενα. Τίς ὁ τούτοις ῥίζας ἐντιθεὶς, καλάμην, xal 
φύλλα, xal ἀστάχυς, χαὶ τοὺς λεπτοτάτους ἀνθέρι- 
xag *; Οὐχ ὁ τῶν ὅλων Δημιουργός; οὐ Y τοῦ τὰ 
πάντα τεχτηναμένου τὸ πρόσταγμα; Οὕτω τοῖνυν 
πίστευε, καὶ τῶν νεχρῶν τὴν ἀνάστασιν ἔσεσθαι 
θείᾳ βουλήσει xal νεύματι. Σύνδρομον γὰρ ἔχει τῇ 
βουλήσει τὴν δύναμιν, 

31 Cor. xv, ὅδ. "5 ibid. 42-44. 
heres. 6,4. 351 Cor. xv, 55. 
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A Rursus autem divinus Apostolus ait: Oportet 
enim corruptibile hoc induere incorruptionem :. et 
mortale hoc induere immortalitatem **. Ac rursus :^ 
Seminatur in corruptione, surget in incorruptione , 
seminatur ín infirmitate , surget in. virlule; semi- 
matur in ignobilitatle, surget. in. gloria. Semina- 
tur corpus animale, hoc est, crassum et mortale, 
surget corpus spirituale ** , immutabile, impassibile, 
subtile (hoc enim significat, spirituale, quale nimi- 
rum post resurrectionem Domini corpus erat, cum 
januis clausis transiret), infatigabile, nec cibo aut 
somno aul potu indigens. Erunt enim, inquit Do- 
minus, sicut angeli Dei **, Nec jam nuptiis aut li- 
berorum procreationi locus erit. Ait quippe divi- 
nus Apostolus : Nostra conversatio in celis est: 

B unde etiam Salvatorem exspectamus Dominum Jesum, 
qui re[formabit corpus humilitatis nostre, ut. con- 
[orme fiat. corpori claritatis sug **. Quo loco, non 
mutationem in alteram formam intelligit (absit hoc) 
verum immutationem potius ex corruptela ad in- 
corruplionis statum **, 

Simile ab humani corporis productione. — Αἱ di- 
cet aliquis : Quomodo mortui resurgent ? Proh in- 
credulitatem ! Proh dementiam ! Qui pulverem in 
corpus sola voluntate mutavit : qui exiguam ina- 
teris gutlam in utero amplificari, variumque ac 
multiplex corporis organum efficere jussit , annon 
multo magis id quod fuit ac defluxit, cum voluerit, 
rursum excitabit **? Qualive corpore venient ? In- 
sipieus, si ea est obduratio tua, ul te Dei verbis 
fidem adhibere non sinat, operibus saltem ejus 
crede : Nam tu quod seminas, non vivificatur, nisi 
prius moriatur. Et quod seminas, non corpus, quod fu- 
turum est, seminas, Gg sed nudum granum, ut puta 
tritici, aut alicujus ceterorum, Deus. autem dat illi 
corpus, sicut. vult ; et unicuique seminum proprium 
corpus **, Contemplare itaque semina in sulcis, 
non secus atque in sepulcris, defossa. Quisnaimn 
igitur radices, et calamus, et folia, et spicas, οἱ 
subtilissimas aristas inserit? Annon ille universo- 
rum opifex? Annon ejus qui omnia fabricatus est 
jussio? Ad bunc itaque modum, etiam Dei voluntateac 
nutu, mortuorum resurrectionem fore credito. Ete- 
nim potentia ipsius voluntatem zequo gradu comitatur. 


* Marc. 11,95. * Y ni 90, 91. *' Nyss. citat. ; Epiphan. 
*? Epiph. Amcor. n. 95. 


Cor. xv, 25-38. 


VARLE LECTIONES. 


« Edita &xozíacov, et paulo post, ἐπὶ πόσεω:. 
Regii 4 ἀνθερίσχους. ? Abest οὐ, in editis. 


* Edit. οὐ πιστεύειν ἡ πώρωσις συγχωρεῖ. 


X Colb. οἱ 


NOTAE. 


(14) Ἐτγεί 
pus spiritwale. Resurrectio Domini exemplum fuit 
nostri; ut, quemadmodum januis clausis coenacu- 
lum est ingressus, seque nihilominus palpandum 
discipulis prebuit, hinc, ut censent Patres, novo 
miraculo futurum sit, ut beatorum corpora cum 
manibus traclari queant, tum subtilitate donentur, 
qua solida corpora penelrent, Veluti Dominus no- 
ster non aliud corpus suscitavit , inquit Epiphan. 
lieres. 64, n. 62, sed ipsum quod. erat, ci; λεπτό- 


PaTROL. G8. XCIVY. 


ai σῶμα πνευματικόν, Surgit cor- D 


za μεταβαλὼν πνευματιχήν, im spiritualem. sub- 
tilitateim transmutando , et. spirituale totum coyu- 
lando, ingressus. est per fore» clausas; quod quidem 
hic fieri nequit in corporibus propter crassitiem εἰ 
molem, et quia nondum in spiritualem. coaluerunt. 
Videsis in Ancor. n. 93. At sanctus Thomas, in 
Supplem. quzest. 85, art. 6, docet, ut corpus glorio- 
sum, corpus aliud pervadat, allero opus esse mira- 
culo, quod tamen ad nutum hominis beali Deus 
sit concessurus. 


39 
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fiesurgemus itaque, animis nostris videlicel con- 
junctis iterum eum corporibus a corruptione jam 
exutis: atque tremendo Christi tribunali sistemur, 
ac tum diabolus, ipsiusque dzemones, et ejus homo, 
lioc est Antichristus, necnon impii flagitiosique ho- 
mines igni eterno tradeutur; igni, inquam, non 
qui instar nostri materia constet, sed qualem Deus 
novit. Qui autem bona egerunt, fulgebunt sicut sol 
cum angelis ja vita clerna, cum Domino nostro 
Jesu Christo , ut videant semper ac videantur, in- 
defectibilique inde letitia fruantur, laudantes eum 
cum Patre et sancto Spiritu per in(inita ssecula 
sieeulurum. Amen. 
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᾿Αναστησόμεθα τοιζαροῦν, τῶν ψυχῶν πάλιν 
ἐνουμένων τοῖς σώμασιν, ἀφθαρτιζομένοις, xai 
ἀποδυομένοις τὴν φθορὰν, xai παραστησόμεθα τῷ 
φοδερῷ τοῦ Χριστοῦ βήματι" xal παραδοθήσεται 
ὁ διάδολος xal o! δαίμονες αὐτοῦ, xal ὁ ἄνθρωπος 
αὑτοῦ, ἤγουν ὁ ᾿Αντίχριαστος, χαὶ οἱ ἀσεβεῖς, xal οἱ 
ἁμαρτωλοὶ εἰς τὸ πὺρ αἰώνιον * οὐχ ὑλιχὸν (15), 
οἷον τὸ παρ' ἡμῖν" ἀλλ᾽ οἷον ἂν εἰδείῃ ὁ Θεός, Οἱ δὲ 
τὰ ἀγαθὰ πράξαντες ἐχλάμψουσιν, ὡς ὁ ἥλιος σὺν 
ἀγγέλοις εἰς ζωὴν αἰώνιον, σὺν τῷ Kupl ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστῷ, ὁρῶντες αὐτὸν ἀεὶ, wa ὡρώμενοι, 
xal ἄληχτην τὴν ἀπ' αὐτοῦ εὐφροσύνην χαρπεύμενοιν τ, 
αἰνοῦντες αὑτὸν σὺν Πατρὶ xal ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς 
τοὺς ἀπείρους αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Αμῆν. 


VARLE LECTIONES. 
τ [n R. 9994 legitur: Ἐν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πρέπει πᾶσα δύξα, τιμῇ, καὶ προσχύνησις, νῦν xal δέ, 
rn εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Αμῆν, In 2998 ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ, xai προσχύντις, νῦν xal 
εἰ, X. t. É 
NOTE. 


(45) Οὐχ ὑλικόν. Non materialem, etc. Quid de natura ignis inferni Noster seuseril , dicemus in 
Prafatione ad Dialogum ipsius contra Manichzos. 





IN TRES ORATIONES 
S. JOANNIS DAMASCENI 


PRO SACRIS IMAGINIBUS. 


305 Quam egregiam pro imaginibus operam Damascenus meus navaverit neminem latet 
Vix Leonem Isaurum eas evertendas edictoconslituisse noverat, cum adversus illut classicum 
cecinit. Epistolares tractatus, inquit ipsius Vite scriptor, ad recte fidei alumnos misit, qu- 
buscum amicitie εἰ familiaritatis vinculo junctus erat, ut et illi quoque eosdem. accurate 
descriptos spargerent in fideles. En tres hac in causa editas ab co dissertationes : ex qu 
rum prioris exordio colligendum datur, nihil eum antehac adversus Leonem tentasse, quam 
illam ad urbis Regie fideles confirmandos scripsit. Eamdem etiam post decimum  Leous 
lsauri annum, quo impiuin edicluin promulgatum est, atque ante. ejusdem decimum. ter 
tium, quo 5. Germanus CP. throno dejectus est, editam fuisse planum fit ex ilis verbis qu 
in exordii continuatione leguntur : Ἐχλιπαρῶ, .. ἅπαντα τὸν τοῦ Θεοῦ λαὸν... σὺν τῷ καὶ ῷ 
ποιμένι τῆς λογιχῆς Χριστοῦ ποίμνης τῷ τὴν Χριστοῦ ἱεραρχίαν ἐν ἑαυτῷ ὑπογράφοντι. Precor universum 
populum Dei, una cum bono rationalis gregis Christi pastore, etc. Alterum vero tractatum 
emisit, cum Germanum patriarcham Leo furens detrusisset ; de quo facinore, ut de το δ 
aliis conqueritur ibidem ( num. XII) Damascenus : Καὶ νῦν ὁ μαχάριος Γερμανὸς, ὁ βέῳ xat λόγῳ 
ἐξαστράπτων, ἐῤῥαπίσθη, καὶ ἐξόριστος γέγονε, καὶ Ecspo: πλεῖστο: ἐπίσχοποι χαὶ Πατέρες, ὧν οὐχ οἷδαμεν 
τὰ ὀνόματα. Nunc quoque Β. Germanus, tum vita, tum doctrina refulgens, affectus piagis, 
in. exsilium pulsus estet cum eo plures alii episcopi εἰ Patres quorum nomina nobis ignola 
sunt. Nihil tamen de Anastasii, quem quinto decimo ab abdicalo Germano die sutfeceret 
Isaurus, intrusione suggerit : ea nempe tardiusin Oriente audita. Preterea bee !res oratio- 
nes ea conscriptae fuerunt aetate, cum ab anathemate contra Leonem pronuntiando hactenus 
ipe pier einer liit itas circa utriusque orationis finem, allatis sanctorum Patrum 
tesumonus subjuügit : « Kàv ἄγγελος, φηαὶ Παῦλος ὁ ἀπόστολος, εὐαγγελίσηται ὑμᾶς map! ἃ παρελά- 
ὅετε * » καὶ τὸ ἑξῆς σμυπήτομεν, φειδοῖ, Sia Ldtesphs rms "Av R Bun big em iB ἐπεί. 
στρόφον " ὅπερ μὴ δῷ Κύριος, τότε ἐπάξομεν τὸ λειπόμενον. « Licet. vos, inquit Paulus apostolus, vcl 
angelus evangelizet, prater id quod accepistis...» quod. sequitur, tacebimus eds, parcenies 
illis quorum conversionem speramus. Sin. autem, quod Deus avertat ! in. opinione perversa 
obstinatos viderimus, tunc illud pronuntiabimus quod. sequitur, nimirum Anatkema sit. 
Quin et hoc quoque in ipsamet tractatus secundi ac tertii insinuat serie, ubi eamdem Apo- 
stoli sententiam sic emollit : Κἂν ἄγγελος, xàv βασιλεὺς εὐχγγελίσηται ὑμᾷς παρ᾽ ὃ παρελάδε:ε, 
χλείσατε τὰς ἀχοάς. ᾿ὑχνῶ γὰρ τέως εἰπεῖν, ὡς ἔφη ὁ θεῖος ἀπόστολος, « ἀνάθεμα ἔστω. » ἔχδεχ μενος τὴν 
διόρθωσιν. Licet angelus, licet imperator, evangelizet vobis, preter id quod accepistis, aures 
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occludite. Eo quippe abstinuerim modo quod subdit. Apostolus, «Anathema sit, » quando 
emendationis speranda locus est. Quibus conformia plane sunt quee in utriusque orationis 
epilogo strenue audacterque pronuntiat Οὐχ ἀνεξόμεθα νέαν πίστιν διδάσχεσθαι. « "Ex yàp Σιὼν 
lirisoseeat νόμος, προφητιχῶς ἔφη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ ὁ λόγος τοῦ Κυρίον ἐξ Ἱερουσαλήμ. » Οὐχ 
ἀνεξόμεθα,κ. τ. E. [Vovam fidem edoceri non patiemur. Nam. « ex Sion exibit. lez, et verbum 
Domini de Jerusalem, » ut prophetico more prenuntiavit Spiritus sanctus. Nec committemus 
ul, etc. Comminalionem poena tandem secuta est, cum ἃ sancte civilalis antistite primum, 
aique a ceteris deinceps Orientis episcopis frendens Leo anathematis fulmine perculaus est, 
quemaámodum testatur Theophanes ad tertium decimum ejusdem Leonis annum ; quando 
scilicet Germano exsulante, inque thronum ipsius intruso Anastasio, nulla jau Catholicis 
Leoniui furoris compescendi spes affulgeret. - 

Quid porro in causa fuerit cur traclatui priori secundum adderet, in ipscmet orationis 
308 - exordio aperit. Nimirum nonnihil difficultatis apud quosdam pepereral dissertatio 
prior : adeoque necessum habuit, momenta eadem aliaserie faciliorique metliodo rursum 
prosequi. Quod ad tertiam vero spectat, hanc ex prioribus magna ex parte contexuit; non 
paucis tamen addilis, quibus susceptam sacrarum imaginum causam explicatiori enarra- 
tione contra adversariorum criminationes melius defenderet. Hnrmphredus Hody, Anglus, in 
suis prolegomenis ad Chronographiam Joanuis Malale, in dubium vertit, num tertia hxc 
oratio auctori nostro tribuenda sit, ad Arp calcem inter velerum testimonia legatur ex- 
cerptum ex Historia ejusdem Joannis Malal:e, quem Damasceno fuisse recentiorem arbitra- 
tur. Suspicatur eam ab alio sequioris etatis scriptam esse et Joanni Damasceno assignatam, 
perinde ac varios alios de eodem argumento tractatu s ei falso ascriptos, propter nomen. ma- 
gnum quod in imaginum defensione sibi. compararat, Additque : De tractatibus. istis variis 
et quid nobis suppetat argumenti, peculiaris contra librum predictum videatur nostra dia- 
triba de scriptoribus Gracis variis, Quanquam ultro concedit, in more cum lectorum, tum li- 
brariorum fuisse, eum in libris testimonia aliorum congesta reperirent, de suo siquid occur- 
reret, adjicere et inserere. De Joannis Malala cetate, quem ante seculi VIII finem non scri- 
psisse Hody contendit, nihil certo definiri potest, quando posterior ejus Chronographice pars 
desideratur, et penitus interiit, Atqui nullus alius supererat alicojus momenti scrupulus, 
quo vir eruditus deterreri posset, quin huncce traetatum Damasceno nostro ceu genuino 
ejusdem auctori assignaret ; quem alioquin ipsi vindicant consarcinata ex utroque priore 
verba et argumenta : ubi eadem comminatio anathematis repetitur totidemque verbis atque 
in secundo tractatu : ex qua itidein planum fit et obvium, hoc opus perinde ac alia duo 
priora eo conscriptum tempore, quo nihil hactenus adversus Leonem [saurum et lcono- 
clastas decreverant Orientis episcupi. His addo, im hujus quoque orationis serie hominem 
Syrum passim indicari auctorem, qui sacra Palestine loca frequens inviseret; quippe qua 
in exemplum alferat quo Ecclesiam ab imaginum cultu retroactis seculis non abhorruisse 
ostendat. 

Neque vero tres istas duntaxat. in sacrarum imaginum defensionem dissertationes lucu- 
bravit Damascenus. Legi:us quippe in Vita S. Stephani Junioris, rae Constantino Copro- 
nyino imperante martyrium obiit,sanetum Joannem Damascenum, huncce paterni erroris 
el sievitis, quemadmodum et imperii, heer:dem epistolis aliis impugnasse, quibus eum 
νέον Μωαμὲθ, Χριστομάχον, μισάγιον, Mohamedem juniorem, Christi hostem, ac sanctorum osorem 
appellabat ; ejusque assentatores episcopoa, ἐπισχότους, hoc est tenebricosos potius quam epi- 
8copos, necnon χοιλιοδούλους id est ventri servientes, ἐπὶ τῇ γαστρὶ πάντα χαὶ λέγοντα; xai ποιοῦντας, 
ul qui ventris gratia nihil non dicerent, aut agerent. In. tertia oratione nihil tale occurrit ; 
quam quidem alioqui sub Leone Isauro scriptam perinde atque alic priores modo demon- 
stratum est. Propius accedunt quae in troctatu alio adversus Constantinum Coprenymurn, ejus- 
que conciliabulum, Damasceni nomine inscripto lezuntur. Verum non constat dissertationem 
liane à Joanne nostro editam esse, ut suo loco ostendetur. Alia igitur interierint oportet 
sancli Doctoris opuscula, quibus Iconomachos iterum atque iterum lacessiver:t. 

In tribus porro orationibus istis habes, Catholice lector, puram et sinceram ecclesiasticm 
de Christi sanctorumque imaginibus venerandis discipline enarrationem, et firmissimum 
adversus earum impugnuatores presidium, quo universa hereticorum tela nullo negotio 
elidas. Nonnulla quidem testimonia profert auctor ex iis operibus deprompta, qua veterum 
auctorum Patrumque nominibus falso inscribuntur, atque ab eruditis hodie tanquam supposi- 
titia exploduntur : verum summo viro condonandum, qui ea floreret slate, qua theologi 
critiranartis studiusi non erant ; sed omnia adinittebant et. complectebantur, quibus tuin 
sincera fides erudiretur, tum etiam Christianorum mores informarentur. Ad hiec non spurios 
tautummodo libros 397 allegat Noster, sed longe plures alios a probatis auctoribus profectos, 
quibus sana de imaginibus sententia clare satis asseritur et inculcatur, 

Tres hasce dissertationes Greece primum edidit Rome Nicolaus Majoranus, et cardinali 
Joanni Petro Carafe nuncupavit anno 1553, iu - 8. Ad eas recensendas, paucos manuscriptos 
habuimus. Duos duntaxat recentissima exaralos manu asservat bibliotheca Regia, ex eodem 
prorsus exemplari descriptos, quibuscum in omnibus convenit codex alter qui non ita 
pride;n ad meas pervenit manus. At ex illis parum out ferme nihil adjumenti percepi. Nam 

. priorem duntaxat orationem multis passim consulto pratermissiset immutatis in compen- 
dium redactam exhibent ; dimássisque sanctorum Patrum aliorumque auctorum testimoniis, 
eorum loco assula fuere, quie de variis imaginis et adorationis generibus oratione tertia 
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edisserit Damascenus. Quo vero auctore synopsis illa prodierit, prorsus obscurum est. Ογῶ- 
culis dudum in more fuit ejusmodi compendia texere, nonsine gravi Ecclesie et rei littera- 
rie dispendio. Orationis tertie nonnulla folia reperi in Colbertino codice n. 1539, optime 
notae, et qui septingentorum annorum etatem profert ; atque ad illum orationem eamdem re- 
orem Cieterum tres illi tractatus in editione Romina satis accurati sunt, paucisque mendis 
aborant. 

Latinam translationem primum adornavit Godefridus Tilmannus, Carthusie Parisiensis 
monachus, ac Parisiis edidit in- 4, anno 1555, qu» rursum Antuerpie prodiit anno 1556, in- 
16. Versionem aliam paulo post elaboravit Petrus Franciscus Zinus, Veronensis canonicus. 
Ac prior quidem prolixitate, imo et assumentis additionibusque redundat : posterior multis 
in locis brevitate deficit. A nova tamen cudenda supersedendum sibi duxit Jacobus Billius, 
ac Zini interpretationem pre alia probavit; paucis duntaxat exceplis, quie in annotatio- 
nibus suis emendavit. At quandoquidem, ut alibi monuit Combefisius, dum Billius winora 
castigarel, graviora preetermisit, ex utraque translatione novam tertiam concinnare opere 
pretium duxi: non posthabitis tamen doctissimi viri emendationibus. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


ORATIO APOLOGETICA PRIOR 
ADVERSUS EOS'QUI SACRAS IMAGINES ABJICIUNT. 


1. Nos quidem decebat, indignitatis propri&e con- A α΄. Ἐχρῆν μὲν ἡμᾶς ἀεὶ τῆς ἑαυτῶν συναισθαν»- 
scios, :elernum tacere, Deoque potius peccata no- μένους ἀναξιότητος, σιγὴν ἄγειν, xal Θεῷ τὴν τῶν 
stra confiteri ; verum, quandoquidem omnia qux» ἡμαρτημένων ἡμῖν προσάγειν ἐξομολέγησιν" Auc 
opportuno tempore geruntur, laudabilia sunt; ἐπειδὴ πάντα χαλὰ ἐν καιρῷ αὑτῶν, ὁρῶ δὲ τὴν Te 
Ecclesiam autem, quam super fundamentum apo- χλησίαν, ἣν ὁ Θεὸς ᾧχοδόμησεν ἐπὶ τῷ θεμελέῳ 3. 
stolorum ct ργορμοίαγαπι, ipso summo angulari ἀποστόλων xal προφητῶν, ὄντος ἀχρογωνιαίου Xp- 
lapide Christo Filio suo δ, Deus zdificavit, tan- στοῦ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, βαλλομένην ὥσπερ θαλαττν 
quam in maris procella, fluctibus a'íis super alios χλύδωνι, χύμασιν ἀλλεπαλλήλοις χορυφουμένῳ, ἐξ 
assurgentibus intumescente, ab irruente improbo- ἐπαχθεστάτης φορᾶς τῶν πονηρῶν πνευμάτων χυ- 
rum spirituum impelu valido misceri jaetarique χωμένην τε xal ταραττομένην, καὶ τὸν χιτῶνα Xpe- 
videam; contextam desuper Christi tunicam di- στοῦ τὸν ἄνωθεν ὑφαντὸν, διαιρούμενον, ὃν ἀπτεδῶν 
vidi, quam per summam audaciam seindere conati διελεῖν ηὐθαδίσαντο παῖδες, xal τὸ σῶμα αὐτοῦ εἰ; 
sunt impii; ipsius demum corpus, quod sermo διαφόρους χατατομὰς τεμνόμενον, 6 ἔστιν ὁ τοῦ cci 
Dei est, et antiquitus suscepta firmataque Lradi- λόγος, xai ἡ τῆς Ἐχχλησίας ἄνωθεν χεχραττιχιῖς 
tio, in varias distrahi sectiones; tacendum non παράδοσις, οὐχ εὔλογον ἡγησάμην σιγᾷν, καὶ δε:χρὲν 
censui, nec linguam silentii vinculo coercendam , P ἐπιθεῖναι τῇ γλώσσῃ, τὴν ἐἠπειλημένην ἀπότφαξιν 
illam nimirum Dei sententiam veritus, ita commis ὑφορώμενος, τὴν qásxousav* «'Ekv ὑποστεῦλτ,, οὐκ 
nantis : « Si tesubtraxeris, non 30 placebitanimz — εὐδοχεῖ ἐν σοὶ ἡ Ψυχή μου,» Καί" e Ἐὰν ἴδῃς τὴν 
me: *. » Et : « Si videris gladium venientem, nec ῥομφαίαν ἐρχομένην, xaX μὴ ἀναγγείλτς τῷ 855029 
fratri tuo denuntiaveris, sanguinem ejus de manu σου, ix σοῦ ἐχζητήσω τὸ αἷμα αὐτοῦ. » Φόδιῳ τοῖσων 
tua requiram ?, » loc igitur gravi perculsus ἀφορήτῳ βαλλόμενος, ἐπὶ τὸ λέγειν ἐλέλυθα, οὐ 
metu, ad dicendum: appuli, nec veritati majesta- βασιλέων ὕψος πρὸ τῆς ἀληθείας τιϑεῖς - « Ἔλάλουν 
tem imperatoris anteposui. Ait quippe Dei parens τὰρ, » ἤχουτα τοῦ θεοπάτορος λέγοντος Aafib, 
David: « Loquebar de testimoniis Quis in con- — ε ἐναντίον βασιλέων, xai οὐχ ἡσχυνόμην" » ὁ: λὰ 


' Ephes. :, 19, * Hebr. x, 8. ^ Ezech, xxxi, 8, 


- 


- 
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μᾶλλον τούτῳ πρὸς τὸ λέγειν νυττόμενος. Δεινὸν γὰρ A spectu regum, et non confundebar *. » Quin etiam 


βασιλέως λόγος πρὸς ὑπαγωγὴν τῶν ὑπηχόων * ὀλί- 
yot γὰρ ὅσοι τῶν ἀνέχαθεν, βασιλιχῶν κατωλιγώρη- 
σαν θεσπισμάτων, ὅσοι τὸν ἐπὶ γῆς βασιλέα͵, βασι- 
λευόμενον οἴδασιν ἄνωθεν, καὶ ὡς χρατοῦσιν οἱ νόμοι 
τῶν βασιλέων. 


β΄. Πρῶτον μὲν οὖν ἁπάντων, οἷόν τινα τρόπιν, 1| 
ϑεμέλιον τῷ λογισμῷ χαταπήξας, τὴν τῆς ἐχχλη- 
σιαπστιχῆς θεσμοθεσίας συντήρησιν, &' ἧς σωτηρία 
προσγίνεσθαι πέφυχε, τοῦ λόγου τὴν βαλδίδα ἠνέῳξα, 
καὶ τοῦτον, ὥτπερ ἵππον εὐχάλινον, τῆς ἀφετηρίας 
παρώρμησα. Δεινὸν γὰρ ὄντως φήθην, xal πέρα 
δεινῶν, τοσούτοις τὴν ᾿Ἐχχλησίαν ἀμαρύσσουσαν 


προτερήμασι, χαὶ ταῖς τῶν εὐσεδεστάτων ἀνδρῶν. 
ἄνωθεν παραδόσεσιν ὡραϊσθεῖσαν, παλινοστεῖν ἐπὶ Β 


τὰ πτωχὰ στοιχεῖα, φοδουμένην τόδον, οὗ οὖχ ἔστι 
φόδος" καὶ ὥσπερ οὐχ ἐγνωχυῖαν τὸν ὄντως Θεὸν, 
ὑφορᾶσθαι τὸν εἰς εἰδωλολατρείαν ὄλισθον, χαὶ χἂν 
γοῦν ἐν σμιχροτάτῳ τῆς τελειότητος λείπεσθαι, 
ὥσπερ τινὰ στιγμὴν ἐπίμονον ε ἐν μέσῳ προσώπου 
λίαν ὡραϊσμένου φέρουσαν, τῷ ἀπόσῳ τοῦ παρα- 
γράμματος, τοῦ κάλλους τὸ πᾶν λυμαινομένην. Οὐ 
γὰρ μιχρὸν τὸ μιχρὺν, ὅταν εἰς μέγα ἐχφέρῃ, ὅπου 
γε οὐδὲ σμιχρὸν τὸ παρεγχάραγμα, ἄνω χεχρατη- 
χυζαν Ἐχχλησίας ἀνατραπῆναι παράδοσιν, οἷα χατ- 
εγνωσμένων τῶν προχαθηγησαμένων ἡμᾶς, ὧν 
ἐχρῆν ἀναθεωροῦντας τὴν ἀναστροφὴν, μιμεῖσθαι 
τὴν πίστιν, 

Y. Ἐχλιπαρῶ τοίνυν, πρῶτον μὲν τὸν παντοχρά- 
τορα Κύριον, ᾧ γυμνὰ πάντα xal τετραχηλισμένα " 
πρὸς ὑμᾶς ὁ λόγος " εἰδότα τῆς ταπεινῆς μου γνώμης 
kv τούτῳ τὸ ἀχραιφνὲς, xal τοῦ σχοποῦ τὸ εἰλιχρι- 


vke, δοῦναί μοι λόγον ἐν ἀνοίξει στόματός μου, χαὶ - 


τοῦ νοῦ τὰς ἡνίας οἰχείαις χερσὶν ἀναδέξασθαι, χαὶ 
τοῦτον πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι, πρὸς ἐνώπιόν τε 


καὶ εὐθεῖαν τρίθον τὴν ῥύμην ποιούμενον, ph ἐγ- 
κλίνοντα πρὸς τὰ δοκοῦντα δεξιὰ, ἢ ἀριστερὰ γνωρι- 
ζόμενα * μεθ᾽ ὃν ἅπαντα τὸν τοῦ Θεοῦ λαὸν, τὸ ἔθνος 


τὸ ἅγιον, τὸ βασίλειον ἱεράτευμα, σὺν τῷ χαλῷ ποι- 
μένι τῆς λογικῆς Χριστοῦ ποίμνης, τῷ τὴν Χριστοῦ 
ἱεραρχίαν ἐν ἑαυτῷ ὑπογράφοντι, δέξασθαί μου τὸν 


λόγον, μετ᾽ εὐμενείας" μὴ τῷ ἐλαχίστῳ τῆς ἀξίας 


προσέχοντας, ἣ λόγων ἐπιζητοῦντας στροφάς " ἐπεὶ 
τούτων οὐ παντελῶς ἵδρις ὁ πένης ἐγώ " ἀλλὰ τῆς 
τῶν νοημάτων φροντίσαι δυνάμεως. Οὐ γὰρ ἐν λόγῳ 
ἢ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει. Οὐ γὰρ 
νικῆσαι σχοπὸς, ἀλλὰ τῇ ἀληθείᾳ πολεμουμένῃ χεῖρα 
ὁρέξαι͵ τῆς προαιρέτεως ὀρεγούσης χεῖρα δυνάμεως. 
᾿Δρωγὸν τοίνυν τὴν ἀνυπόστατον ἐπιχεχλημένος ἀλή- 
Oztav, ἐντεῦθεν τοῦ λάγου τὰς ἀρχὰς ποιήσομαι. 


δ΄. Οἶδα τὸν ἀψευδῶς εἰπόντα " « Κύριος ὁ Θεός 


σου, Κύριος εἷς ἔστι. » Καί" « Κύριον τὸν Θεόν σου 
πιροσχυνήσεις, xal αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » Καί " 


ὙΙ, 


* Psal. cxvin, 46. " Galat, iv, 9, " Psal. tn, 6. * Hebr. xut, 7. 1 Cor. τὶ, 5. 


ob id vehementius sum incitatus. Enimvero ad 
subditos pelliciendos multum valet regis auctori- 
tas: quippe cum pauci bactenus fuerint illi, qui 
cum reges terrx regis celestis imperio subesse, 
regesque legibus obnoxios esse noverint, iniqua 
ipsorum jussa contempsere. 

2. Hoc itaque ceu priucipio quodam, sive fun- 
damento, menti proposito, ut nimirum eccleeia- 
stica, per quam salus paritur, institutio tenenda 
sit, orationi campum aperui, quo veluti equus 
recte frenis obtemperans, e carceribus dimissus 
excurreret, Vere enim, ac ultra quam diei possit, 
grave calamitosumque existimavi, Ecclesiam tot 
fulgentem przerogativis, el sanctissimorum homi- 
num, majorum nostrorum sanctionibus ornatam, 
ad egena elementa converti *, illicque trepidare 
timore, ubi non est timor 5; si tanquam Dei veri 
nescia, prolapsionem ad idolorum cultum subve- 
reatur, sicque vel minimum a perfectione desci- 
$cat, ac quasi nevum quemdam durabilem, qui 
inconcinnitate sua venustatem omnem  maculet, 
in formosissimi oris medio gestet. Neque vero 
erroris parva nota est, veterem Ecclesix discipli- 
nam, consuetudine roboratam, convellere, majo- 
resque nostros quocunque modo damnare; quo- 
rum conversationem intuentes, imitari fidem 
oportebat *, 


5. Primum igitur, ad vos verba facturus, om- 


c nipotentem Dominum efflagito, cui nuda aperta- 


que sunt omnia; cui purum ac sincerum hac in 
parte humilis sensus mei propositum palet, ul 
mihi det sermonem in apertione oris, et mentis 
mea habenas propriis manibus tenendo, eam 
ad seipsum trahat; quo in conspectu ipsius recto 
wamite pergat, nec ad ea declinet, quae sibi in 
speciem vera videntur, aut esse sinistra noverit. 
Dehinc precor universam Dei plebem, gentem 
sanctam, regale sacerdotium, una cum bono ra- 
tionalis gregis Christi pastore, qui summum in 
semetipso Christi sacerdotium exprimit, ut libel- 
lum buncce meum benevolo excipiant animo : ne 
vel dignitatem qua in me perexigua est, respi- 
ciant, vel verborum artem, qua egenus ego haud 
satis polleo, sed sententiarum polius vim atten- 
dant. Non enim in sermone, sed in virtule consi- 
stit regnum calorum *. Non vincere, sed impu- 
gnale veritati opem ferre propositum mihi est, 
virtutis manum subministrante bona voluntate. 
Quamobrem substantis veritatis implorata ope, 
bine orationis principium ducam. 

4. Hllum novi qui citra mendacium dixit : 309 
«Dominus Deus tuus, Dominus unus est". » Et: 
» Dominum Deum tuum adorabis, et. illi soli ser- 


* Deut. 


E VARLE LECTIONES. 
* Billius legendum ἐπέμωμον putat : el paulo post emendat ἀτόπῳ, pro ἀπόσῳ, nec istic male. 


1235 


S. JOANNIS DAMASCENI 


1256 


vies' *. » Hem : « Non facies tibi sculptile, omnem A « Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι,» Καί" « Οὐ πιτῆστι- 


similitedinem eorum qui iu colo suol sursum, 
et quie in terra deorsum '^, » Et : « Confundan- 
tur omnes qui adorant sculptilia '', » Necnon : 
* Pereant. dii, qui nom fecerunt calum et ter- 
ram '*; » aliaque illorum similia, quz cum olim 
locutus esset Deus patribus in prophetis, novissimis 
diebus istis locutus est nobis in unigenito Filio 
500, per quem fecil et. saecula '?. Hllum novi qui 
ait: « Haec est vita zterna, ul cognoscant le 80- 
lum Deum verum, et quem misisti Jesum Chri- 
sium *,» Credo in unum Deum, unum rerum 
omnium principium , initio et principio carentem, 
incereatum, | interitus nescium et immortalem, 
ziermum et perpetuum, incomprebensum, invisi- 


γλυπτὸν, πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, καὶ 
ὅσα ἐν τῇ γῆ κάτω. » Καί’ « Αἰσχυνθήτωσαν πάντες 
οἱ προσκυνοῦντες τοῖς γλυπτοῖς, » Ἀπΐ “ ε Θεοὶ, οὗ 
τὸν οὐρανὸν xai τ», γῆν οὐχ ἐποίησαν, ἀπολέσθω- 
σαν" » χαὶ ὅσα τοιουτοτρόπως πάλαι ὁ Θεὸς λαλήξας 
τοῖς πατράσιν ἕν τοῖς προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν 
ἡμερῶν ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ Yo, 
&' οὗ xai τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν. Οἶδα τὸν εἰπόντα " 
« Αὕτη δέ ἔστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἕν; τισύσκωσέ σε, 
τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, χαὶ ὃν ἀπέστειλας "eren 
Χριστόν. ν Πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν, μίαν τῶν miprctos 
ἀρχὴν, ἄναρχον, ἄχτιστον, ἀνώλεθρον χαὶ ἀθάνατον, 
αἰώνιον καὶ ἀΐδιον, ἀχατάληπτον, ἀσώματον, ἀδρα- 
τον, ἀπερίγραπτον, ἀσχημάτιστον’ μέαν ὃ περοῦτιο! 


bilem, incircumseriptum, figura expertem : sub- B οὐσίαν, ὑπέρθεον θεότητα, bv τρισὶν ὕποστάτεπ, 


slantiam unam supra substantixz rationem, Dei- 
faltem supra quam divinam, in tribus personis, 
Paire et Filio et. Spiritu. $aneto : ipsi soli servio, 
ipsi soli latrim cultum  adhibeo. Deum unum 
sdoro, Deitatem unam, sed et Trinitati servio 
personarum, nempe Deo Patri, et Deo Filio in- 
carnalo, et Deo Spiritui sancto ; uni tamen Deo, 
Creaturz non servio potius quam Creatori ; ve- 
rum ipsi Creatori, qui instar mei ereatus factus 
est, atque citra sui depressionem ac dejectionem 
ad creaturam descendit, ut naturam meam coho- 
nestaret, divinzque nature me consortem faceret. 
Simul cum rege ac Deo, corporis, ut ita loquar, 
purpuram adoro; non tamen quatenus indumen- 
tum, neque ut quarlam personam, sed ul qux pa- 
riter exsistat. Deus, idemque absque immutatione 
facta fuerit cum eo, quod eam inunxit. Non enim 
natura carnis in Deitatem evasit , sed quemadmo- 
dum Verbum manens id quod erat, sine conver- 
sione caro faclum est; sic quoque caro Verbum 
faeta est, non amittens id quod est; quin potius 
idem eum Verbo seeundum bhypostasim effecta. 
Quamobrem invisibilis Dei imaginem elformare 
non dubito, non qua invisibilis est, sed qua pro- 


Πατρὶ, xai Υἱῷ, xai ἀγίῳ Πνεύματι, χαὶ τούτῳ 6. 
νῳ λατρεύω, καὶ τούτῳ μόνῳ προσάτγω τὴν τῆς }1.- 
τρείας προσχύνησιν. Ἕνὶ Θεῷ προσχυνῶ, μεᾷ δεό- 
τῆτι" ἀλλὰ xai Τριάδι λατρεύω ὑποστάπττων, θεῷ 
Πατρὶ, καὶ Θεῷ Υἱῷ σεσαρχωμένῳ, καὶ Θεῷ» ἁγίῳ 
Πνεύματι, ἐνὶ Θεῷ. Οὐ προτχυνῷῶ τῇ χτίσει παρὰ 
τὸν κτίσαντα, ἀλλὰ προσχυνῶ τὸν χτέστην, κτισθέντα 
πὸ xaz ἐμὲ, xai εἰς κτίσιν ἀταπεινώτως χαὶ ἄχ»- 
ὑαιρέτως χατεληλυθότα, ἵνα τὴν ἐμὴν δοξάσῃ φύσο, 
xai θείας χοινωνὸν ἀπεργάσηται φύσεως. Ξυμπροῦ- 
χυνῶ τῷ βασιλεῖ καὶ Θεῷ, τὴν ἁλουργίδα τοῦ σιῶμ:- 
τος, οὐχ ὡς ἱμάτιον, οὐδὲ ὡς τέταρτον πρόσωπον" 
ἅπαγε" ἀλλ᾽ ὡς ὁμόθεον χρηματίσασαν, xai γενομέ- 
νην ὅπερ τὸ χρῖσαν ἀμεταδλέτως. Οὐ γὰρ θεότης ἡ 
φύσις γέγονε τῆς σαρχὺς, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ Λόγος σὰρξ 
ἀτρέπτως γέγονε, μείνας ὅπερ Ev, οὕτω καὶ $ σὰρξ 
Λόγος γέγονεν, οὐχ ἀπολέσασα τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστὶ, ταῦ- 
τιζομένη δὲ μᾶλλον πρὸς τὸν Λόγον καθ᾽ ὑπόπτατιν, 
Διὸ θαῤῥῶν, εἰχονίζω Θεὸν τὸν ἀόρατον, οὐχ ὡς ἀόρε- 
τὸν, ἀλλ᾽ ὡς ὁρατὸν δι' ἡμᾶς γενόμενον, μεϑέξε 
capxó; τε xal αἵματος, Οὐ τὴν ἀόρατον εἶκον» 
θεότητα, ἀλλ᾽ εἰχονίζω Θεοῦ τὴν ὁραθεῖσαν cáp. 
Εἰ γὰρ ψυχὴν εἰχονίσαι ἀμήχανον, πόσῳ μᾶλλον 5, 
τὸν χαὶ τῇ Ψυχῇ δόντα τὸ ἄδλον; 


pter nos carni et sanguini participando "^, factus est visibilis. Imagine non Deitotem, sed conspectam 
carnem exprimo. Nam si simulacrum anim: effingi non potest, quanto minus Dei ipsius, qui 


anime, ul materiz expers esset, impertivit ! 
5. At, inquiunt, Deus per Moysem legislatorem 
ait : « Dominum Deum tuum adorabis, et ipsi soli 


, ε', ᾿Αλλὰ, φησὶν, εἶπεν ὁ θεὸς διὰ Μωῦσέως τοῦ 
νομοθέτου" «Κύριον τὸν Θεόν cou προσχυνῆδσεις, 


servies. Itemque : « Non facies omnem similitudi- D xaX αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » Kal* « Οὐ ποιήσεις 


nem quorumcunque corum, quas in colo, et qux 
in terra sunt. » 

Errant illi profecto, fratres, qui nescientes 
Scripturas, litteram quoque oecidere, Spiritum 
vivificare non norunt !*, Quos sic ego jure possim 
affari :lpse qui vos id docuit, illud etiam quod 
sequitur edoceat. Disce quonam sensu id legislator 
interpretatur, in. hunc. fere modum in Deutero- 


5 Deut, vr, 15. 


* Exod. xx, 5. 
"5 Hebr. i, 14. 


"16 ἢ Cor. ui, 6, 


" Psal. xcvi, 7. 


πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ, xxi ὅσα ἐν τῇ 
γῇ.» ! 

"A&c got, ὄντως πλανῶνται οἱ μὴ εἰδότες τὰς Tpz- 
φὰς, ὡς τὸ γράμμα ἀποχτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα Que 
ποιεῖ " ol μὴ ἐρευνῶντες τὸ ὑπὸ τῷ γράμματι χΙ- 
χρυμμένον πνεῦμα. Πρὺς οὺς ἂν ἀξίως εἴποιμι" ὁ 
τοῦτο διδάξας ὑμᾶς, διδαξάτῳω xal τὸ ἑπόμενον. Μάθε 
ὅπως ἑρμηνεύει 6 νομοθέτης ὧδέ πως ἐν τῷ Δευτε- 
'* Joan, xvii, 3. 


" Jeremy, x, 17, ! Hebr. τ, 1. 


NOLE. 
() Interpres, omisit : Et :« Non habebis deos alienos. » (Exod. xx, 3.) 
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ρονομίῳ λέγων" Καὶ ἐλάλησε Κύριος πρὸς ὑμᾶς» 
ἐχ μέσου τοῦ πυρός “φωνὴν ῥημάτων ὑμεῖς ἡχούσα- 
τὸ, χαὶ ὁμοίωμα οὐχ εἴδετε, ἀλλ᾽ ἢ φωνήν, » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα " « Καὶ φυλάξασθε σφόδρα τὰς ψυχὰς 
ὑμῶν, ὅτι ὁμοίωμα οὐκ εἴδετε ἐν τῇ ἡμέρᾳ T ἐλάλησε 
Κύρως πρὸς ὑμᾶς ἐν Χωρῇδ ἐν τῷ ὄρει, Ex. μέσου 
τοῦ πυρὸς, μήποτε ἀνομήσητε χαὶ ποιήσητε ὑμῖν 
ἑαυτοῖς γλυπτὸν ὁμοίωμα, πᾶσαν cixóva, ὁμοίωμα 
ἀρσενιχοῦ ἢ θηλυχοῦ, ὁμοίωμα παντὸς χτήνους τῶν 
ὄντων ἐπὶ τῆς γῆς, ὁμοίωμα παντὸς ὀργέου πτερω- 
τοῦ, ν» χαὶ τὰ ἑξῆς, Καὶ μετὰ βραχέα’ « Καὶ μή- 
ποτε ἀναδλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν, χαὶ ἰδὼν τὸν ἥλιον, 
xa τὴν σελήνην, xal τοὺς ἀστέρας, xal πάντα τὸν 
χόσγμον τοῦ οὐρανοῦ, πλανηθεὶς, προσχυνήσῃς αὐτοῖς, 
χαὶ λατρεύσῃς αὐτοῖς. » 

ς΄. Ὁρᾷς, ὡς εἷς ἔστιν ὁ σχοπὸς, ὥστε μὴ λα- 
τρεῦσαι τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, μηδὲ προῦ- 
ἀγαγεῖν τὴν τῆς λατρείας προσχύνησιν, àAX ἣ μόνῳ 
zip δημιουργῷ ; Διὸ πανταχῇ συνάπτει: τῇ προσχυνή- 
S1 τὴν λατρείαν, Πάλιν γάρ φησιν" «Οὐκ ἔσονταί 
σοι Occ ἕτεροι, πλὴν ἐμοῦ, Οὐ ποιήσεις ἑαντῷ γλυ- 
πτὸν, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, οὐδὲ προσχυνήσεις αὐτοῖς, 
οὐδ' οὐ μὴ λατρεύσῃς αὐτοῖς, ὅτι ἐγώ εἶμι Κύριος ὁ 
Θεὸς ὑμῶν.» Καὶ πάλιν" « Τοὺς βωμοὺς αὐτῶν 
καθελεῖτε, χαὶ τὰς στήλας αὐτῶν συντρίψετε, χαὶ τὰ 
ἄλση αὐτῶν ἐχχόψετε, καὶ τὰ γλυπτὰ τῶν θεῶν αὖ- 
τῶν χαταχαύσετε πυρί, Οὐ γὰρ μὴ προσχυνήσητε 
Θεῷ ἑτέρῳ. » Καὶ μετ' ὀλίγα" « Καὶ θεοὺς χωνευτοὺς 
οὗ ποιήσεις σεαυτῷ. ν 

ζ΄, Ὁρᾷς, ὡς τῆς εἰδωλολατρείας ἕνεχα, ἀπαγο- 
ρεύει τὴν εἰχονογραφίαν, καὶ ὅτι ἀδύνατον εἰχονίζε- 
σῆαι Θεὸν, τὸν ἄποσυν, xal ἀπερίγραττον, χαὶ ἀόρα- 
49V; € Οὐ γὰρ εἶδος αὐτοῦ, φησὶν, ἑωράκατε" » καθὰ 
xat Παῦλος ἑστὼς ἐν μέσῳ τοῦ ᾿Αρείου πάγον, φησί * 
€ Γένος οὖν ὑπάρχοντες τοῦ Θεοῦ, οὐχ ὀφείλομεν vo- 
μίζειν, χρυτίῳ, ἢ ἀργυρίῳ, ἢ λίθῳ, χαράγματι τέ- 
χνὴς καὶ ἐνθυμήσεως ἀνθρώπου, τὸ θεῖον εἶναι 
ὅμοιον. » 


v. Ἰουδαίοις μὲν, διὰ τὸ πρὸς εἰδωλολατρείαν εὖ- 
ὄλισθον ταῦτα νενομοθέτητο" ἐμεῖς δὲ, θεολογιχῶς 
εἰπεῖν, οἷς ἐδόθη φυγοῦσι τὴν δεισιδαΐμονα πλάνη» 
μετὰ τοῦ Θεοῦ γενέσθαι, ἐπεγνωχόσι τὴν ἀλήθειαν, 
καὶ Θεῷ μόνῳ λατρεύειν, χαὶ τῆς θεογνωσίας χατα- 
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nomio loquens : « Et locutus est Dominus ad vos 
de medio ignis. Vocem verborum vos audistis et 
similitudinem non vidistis, sed vocem tan- 
tum *. » Ac paulo post : « Ft servate valde animas 
vestras, quia similitudinem non vidistis, in die 
310 qua locutus est Dominus ad vos in Horeb, in 
monte de medio ignis: nequando contra legem 
agatis, faciatisque vobis sculptile simulacrum, 
omnem imaginem, similitudinem masculi et fe- 
mime, similitudinem omnis jumenti, quod est su- 
per terram, similitudinem omnis volucris pen- 
natz '*, » etc, Et paucis interjectis : « Et ne forte 
elevatis oculis ad edlum, et solem οἱ lunam in- 
fuitus, et astra, omnemque cceli ornatum, errore 
deceptus, adores ea, et servias ipsis '*. » 


P ^ 6. Cernis hoe unum consilium esse, ne scilicet 


creaturz? polius, quam Creatori serviamus, neve 
prater ipsum cuiquam servilem cultum offeramus? 
Idcirco enim ubique adorationi latriam jungit. 
Rursum quippe ait : « Non erunt tibi dii aliqui 
prater me. Non facies tibi sculptile, neque ullam 
similitudinem : non adorabis ea, neque servies 
ipsis; quoniam ego Dominus Deus vester **. » Εἰ 
iterum : « Aras, inquit, eorum subvertetis, et sta- 
tuas eorum confringetis, et lucos eorum succi- 
detis, et sculptilia deorum ipsorum igne combure- 
tis, Deum enim alterum non adorabitis. * » Εἰ 
post pauca : « Et deos, inquit, conflatiles non 
facies tibi **, » 

7. Annon vides quod idololatriz: fugiendz gratia 
imagines efformari prohibeat ; quippe cum in pri- 
mis fleri non possit, ut effigies Dei exprimatur, 
qui nec quantitatem habet, nec circumscribi, nec 
perspici polest? « Neque enim formam, inquil, 
ipsius perspexistis . » Quemadmodum etiam Pau- 
lus in medio stans Areopagi, ait: « Genus ergo 
cum simus Dei, non debemus :estimare auro et 
argento, aut lapidi sculpturz artis, et cogitationis 
liominis divinum esse simile **, » 

8. Jud:wis quidem, quoniam ad idola colenda 
propensiores erant, hzee injuncta fuerunt. Nos au- 
tem, quibus, ut cum 'fheologo loquar **, datum 
est, ut, evitato supersti'onis errore, et agnita 
veritate, cum Deo pure versemur, eique soli ser- 


πλουτῆσαι τὴν τελειότητα, xal εἰς ἄνδρα καταντῆσαι D vientes, perfectas divinz scientiw divitias asse- 


πέλειον, παρελθοῦσι τὴν νηπιότητα, οὐχ ἔτι ὑπὸ παιδ- 
αγωτγὸν ἐσμὲν, λαθόντες τὴν διαχριτιχὴν ἕξιν παρά 
Θεοῦ, καὶ εἰδότες τί τὸ εἰχονιζόμενον, xaX τί τὸ εἰ- 
χόνι μὴ περιγραφόμενον, « Οὐ γὰρ εἶδος αὐτοῦ, φη- 
σὶν, ἑωράχατε. » Παδαὶ τῆς σοφίας τοῦ νομοθέτου ! 
Πῶς εἰχονισηήσεται τὸ ἀόρατον; Πῶς eixa50f2:22t 
“ἢ ἀνείχαστον; Πῶς γραφήσετα: τὸ ἄποσον, χαὶ ἀμέ- 
τεθες, καὶ ἀόριστον; Πῶς ποιωθήσεται τὸ ἀνείδεον ; 
Πῶς χρωματουργηθήσεται τὸ ἀσώματον ; Τί οὖν τὸ 
"ODeut. jv, 12. "^ ibid. [ὅ-11.. '* ibid. 19. 
17. *''Deut.iw, 12. "^ Aci. xvni, 29. 


*0 Deut. v, 8. 
15 Greg. Naz. oral. 59. 


quamur, ac infantie ztale transacta in virum 
perfectum occurramus **, non sumus amplius sub 
paedagogo ", quippe qui discernendi facultatem 
el habitum consecuti, illud sciamus quid imagine 
exprimi possit, quidve delineare non liceat. Ait 
enim : « Nec. formam ipsius vidistis. » Proh sa- 
pientiam legislatoris ! quod visibile non est, qua- 
nam effingatur imagine? Quinam ejus efformetur 
effigies, quod nec conjectari possit? Qua ratione 


"Deut, xii, 5. 
** Ephes. iv, 15. 


*" Exod. xxxiv, 
37 G3lat. in, 25. 
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delineetur, quod quantitate, mole, et termino ca- Α μυστιχῶς μηννυόμενον ; Δῆλον ὡς, ὅταν ἴδῃς διὰ σὲ 


ret? Quomodo illius, quod forms est expers, 
forma adumbrabitur? Quibusnam tandem, qui 
corporeus non est, coloribus describetur ? Quid 
igitur mysterii his in locis indicatur? Istud dubio 
procul, ut, cum eum qui incorporeus est, pro- 
pter te hoininem factum conspexeris, tum humanaz 
illius form: similitudinem exprimas : cum is qui 
cerni non polest, carne conspicuum $e praebuerit, 
tim imaginem ipsius facias : cum ille qui in 
forma Dei exsistens "δ, propter naturze su:e excel- 
lentiam, el corpore, et figura, et quantitate, et 
qualitate, et magnitudine vacat, forma servi sus- 
cepia, ad quantitatem qualitatemque sese con- 
traxerit, ac corporis figuram induerit , tunc eum 


γενόμενον ἄνθρωπον τὸν ἀσώματον, τότε δράσεις τῆς 
ἀνθρωπίνης μορφῆς τὸ ἐχτύπωμα" ὅταν ὁρατὸς 
σαρχὶ ὁ ἀόρατος γένηται, τότε εἰχονίσεις τὸ τοῦ ὁρα- 
θέντος ὁμοίωμα" ὅτε ὁ ἀσώματος χαὶ ἀσχημάτιστος, 
ἅποσός τε xal ἀπήλιχος, xal ἀμεγέθης τῇ ὑπεροχῇ 
τῆς ἑαυτοῦ φύσεως, ὁ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, μορ- 
φὴν δούλου λαδὼν ταύτῃ συσταλῇ πρὸς ποσότητά τε 
χαὶ πηλιχότητα, χαὶ χαραχτῆρα περιθῆται σώματος, 
τότε ἐν πίναξι χάραττε, xal ἀνατίθε, πρὸς θεωρίαν 
τὸν ὁραθῆναι χαταδεξάμενον, Χάραττε τούτου «t 
ἄφατον συγχατάδασιν, τὴν ix Παρθένου τένυτγτω, 
τὴν ἐν Ἰορδάνῃ βάπτισιν, τὴν ἐν Θαδὼρ μεταμδρ- 
φωσιν, τὰ πάθη τὰ τῆς ἀπαθείας πρόξενα, τὸν θάνα. 
τον, τὰ θαύματα, τὰ τῆς θείας αὐτοῦ σύμθολα vi- 


311 in tabellis exprime, οἱ conspiciendum praebe, D σεως, δι᾽ ἐνεργείας σαρχὸς ἐνεργείᾳ θείᾳ πραττόμε- 


qui conspici voluit. Inexplicabilem ipsius demis- 
sionem exara, orium ex Virgine, baptismum in 
Jordane, iransfigurationem ín monte Thabor; 
cruciatus el mortem, qux immortalitatem nobis 
conciliarunt; res admirandas, carnis ministerio, 
sed divina virtute patratas, quz divinam ipsius 
naturam promebant ; crucem illam salutarem, se- 
pulturam, resurrectionem, in culos ascensum; 
lac omnia tum verbis, tum colorilus describe. 
Nihil prorsus vereare, nihil metuas, adorationum 
novi diserimina. Adoravit Abraham lilios Em- 
. mor *, homines impius, et ignorationis Dei 
morbo laborantes, cum in sepulcri possessio- 
nem speluncam duplicem emit. Adoravit Jacob 


va, τὸν σταυρὸν τὸν σωτήριον, τὴν ταφὴν, τὴν ἀν- 
στασιν, τὴν εἰς οὐρανοὺς ἄνοδον" πάντα γράφε, xa. 
λόγῳ, xal χρώμασι. Μὴ φοδοῦ, μὴ δέδιθι - οἶδα &a- 
φορὰν προσχυνήσεως, Προσεχύνησε ποτὲ 'A6paàg. 
τοῖς υἱοῖς Ἐμμὼρ, ὅτε τὸ σπήλαιον τὸ διπλοῦν εἰς 
τάφου χλῆρον ὠνήσατο, ἀνδράσιν ἀσεδέαι, καὶ ἀζνω- 
σίαν νοσοῦσι Θεοῦ - προσεχύνησεν Ἰαχὼδ ταῦ τῷ 
ἀδελφῷ, καὶ Φαραὼ ἀνδρὶ Αἰγυπτίῳ, ἀλλὰ μὴν xz 
ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆς ῥἀδδου- προσεχύνησε μὲν, ἀλ 
οὐχ ἐλάτρευσε " προσεχύνησαν Ἰησοῦς ὁ τοῦ Navi, 
xal Δανιὴλ ἀγγέλῳ Θεοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ἐλάτρευσαν. "Ezi- 
pov γάρ ἐστιν ἡ τῆς λατρείας προσχύνησις, xal ἔτε- 
ρὸν ἡ ix τιμῆς προσαγομένη τοῖς χατά τι ἀξίωμα 
ὑπερέχουσιν. 


fratrem suum Esau, et Pharaonem virum /Egyptium : quin etiam fastigium virga adoravit qui- 
dem, nec tamen latric cultum eidem exhibuit, Adoraverunt Jesus Nave fius, et Daniel ange- 
lum Dei : at latriz cultum neutiquam illi impenderunt. Alia quippe adoralio est, qua latrim ser- 
vilisque cultus exhibetur, et alia, qua bonoris gratia homines in dignitate quadam constitutos vene- 


ramur. 


9. Caeterum quando de imagine ac de adoratione C θ΄. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ εἰχόνος ὁ λόγος, xax moz- 


institutus.est sermo, agedum, quidnam utraque sit 
diligentius expendamus. Imago itaque est simili- 
tudo exemplar ita exprimens, ut aliqua tamen 
ratione ab eo differat. Neque enim imago exem- 
plari in omnibus similis est. Viva igitur, naturalis, 
ac nulla re dissimilis imago Dei invisibilis est ipse 
Filius **, qui in seipso Patrem geril, ac per omnia 
idem cum illo est, przter id unum, quod ab illo 
tanquam sua causa sit. Naturalis enim causa Pater 
est : ex causa vero proficiscitur Filius, Nam ex 
Filio Pater non est, sed Filius ex Patre. Ex ipso 
siquidem (tametsi posterior illo non sit) habet ut 
sit id quod est Pater qui ipsum genuit. 

10. Sunt item. in Deo imagines et exempla re- 
rum ab ipso producendarum, nempe consilium 
ipsius zternum, quod eodem semper sese habet 
modo. Immutabilis siquidem omnino Deus est, 
in quo nulla est transmulalio, aut vicissitudinis 
obumbratio **, Has porro imagines, et hzc cxem- 
pla, przfinitiones »ppellat sanctus Dionysius ?*, 


* Philipp. n, 6. — '* ibid. 


1, 17. 


κυνήσεως, φέρε τὸν περὶ τούτων λύγον διευχριενΐπε. 
μεν, Εἰχὼν μὲν οὖν ἐστιν ὁμοίωμα χαραχτηρίζοι ἡ 
πρωτότυπον, μετὰ τοῦ xal τινα διαφορὰν ἔχειν πρὶς 
αὑτό. Οὐ γὰρ χατὰ πάντα ἢ εἰχὼν ὁμοιοῦται πρὲ; 
τὸ ἀρχέτυπον. Εἰχὼν τοίνυν ζῶσα, φυσιχὴ xz 
ἀπαράλλαχτος τοῦ ἀοράτου Θεοῦ, ὁ Υἱὸς, ὅλον ἐν 
ἑαυτῷ φέρων τὸν Πατέρα, χατὰ πάντα ἔχων τὴν 
πρὺς αὐτὺν ταυτότητα, μόνῳ δὲ διαφέρων τῷ αἴτια - 
τῷ. Αἴτιον μὲν γὰρ φυσιχὸν, ὁ Πατήρ᾽ αἰτιατὼν ὃὲ, ὁ 
Yió;. Οὐ γὰρ Πατὴρ ἐξ Υἱοῦ, ἀλλὰ Υἱὸς ἐκ τοῦ Ha- 
τρός. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ, εἰ xal μὴ μετ᾽ αὐτὸν ἔχει τὸ 
εἶναι ὅπερ ἐστὶν ὁ γεννήσας Πατήρ. 


v, Εἰσὶ δὲ xa ἐν τῷ Θεῷ εἰκόνες χαὶ παραδεέγματα 
τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐσομένων, τουτέστιν, ἡ βουλῇ αὐτοῦ 
ἡ προαιώνιος, xai ἀεὶ ὡσαύτως ἔχουσα, ᾿Ατρεπτὸν 
γὰρ τὸ θεῖον χατὰ πάντα, xal οὐχ ἔστιν ἐν αὐτῷ 
μεταθολὴ, ἢ τροπῆς ἀποσχίασμα. Ταύτας τὰς εἰχό- 
vag xai τὰ παραδείγματα, προορισμοὺς φησὶν ὁ 
ἄγως Διονύσιος, ὁ πολὺς τὰ θεῖα, καὶ μετὰ Θεοῦ τὰ 


? [mo filios Heth. Gen, xxur, 7. Vid, Act. vii, 16. 3" Coloss. t, 2. * Jac. 
9 Qap. 5 De div. nom. Dam. lib. 1 De fide orth, czp. 10. 
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περὶ Θεοῦ διασχεψάμενος. Ἐν γὰρ τῇ βουλῇ αὐτοῦ A rerum divinarum peritissimus, quique ea quz Dei 


ἐχαραχτηρίζετο πάντα τὰ ὑπ' αὐτοῦ προωρισμένα, 
xai ἀπαραδάτως ἐσόμενα πρὶν γενέσεως αὐτῶν " 
ὥσπερ εἴ τις βούλοιτο οἰχοδομῆσαι οἶχον, ἀνατυποῖ 
χαὶ εἰχονίζει πρῶτον τὸ σχῆμα κατὰ διάνοιαν. 


ια΄. Εἶτα πάλιν εἰκόνες εἰσὶ τὰ ὁρατὰ τῶν ἀορά-- 
των, χαὶ ἀτυπώτων, σωματιχῶς τυπουμένων πρὸς 
ἀμυδρὰν κατανόησιν. Καὶ γὰρ ἡ θεία Γραφὴ, τύ- 
πους Θεῷ καὶ ἀγγέλοις περιτίθησι, καὶ τὴν αἰτίαν 
διδάσχει ὁ αὐτὸς θεῖος ἀνήρ. Ὅτι μὲν γὰρ εἰχότως 
προδέδληνται τῶν ἀτυπώτων οἱ τύποι, xal τὰ σχή- 
ματα τῶν ἀσχηματίστων, οὐ μόνον αἰτίαν φαίη τις 
εἶναι τὴν χαθ' ἡμᾶς ἀναλογίαν, ἀδυνατοῦσαν ἀμέσως 


sunt, afflante juvanteque Deo, conterplatus est, 
Enimvero in Dei consilio omnia ab ipso prefinita, 
atque indeficienter futura, priusquam fierent, haud 
aliter expressa erant, ac si quis domum zdificare 
cupiens, mente prius imaginem figuramve ejus 
eflingat. 

11. Rursum imagines sunt visibilia illa, quz res 
invisibiles atque expertes figure corporeis formis 
exprimunt, quo subobscure saltem percipiantur, 
Nam divina Scriptura Deum et angelos circum- 
vestit figuris; hujusque rei causam docet divinus 
ille vir. Enimvero quod merito attribute sunl 
figura illis quae figura carent, quodque assignat 
forme iis que nullam formam admittunt, non 


ἐπὶ τὰς νοητὰς ἀνατείνεσθαι θεωρίας, xaX δεομένην B modo hanc quispiam attulerit causam, qnod ille 


οἰχείων xal συμφυῶν ἀναγωγῶν. El τοίνυν τῆς ἡμῶν 
προνοῶν ἀναλογίας ὁ θεῖος λόγος, πάντοθεν τὸ ἀνα- 
τατιχὸν ἡμῖν ποριζόμενος, xal τοῖς ἁπλοῖς xal ἀτυ- 
πώτοις τύπους τινὰς περιτίθησι, πῶς μὴ εἰχονίζει 
τὰ μεμορφωμένα χατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, χαὶ πο- 
θούμενα μὲν, διὰ δὲ τὸ μὴ παρεῖναι, ὁρᾶσθαι μὴ 
δυνάμενα; Διὰ γὰρ τῆς αἰσθήσεως φαντασία τις 
αυνΐσταται ἐν τῇ ἔμπροσθεν χοιλίᾳ τοῦ ἐγχεφάλου, 
xai οὕτω τῷ χριτιχῷ παραπέμπεται, xal τῇ μνήμῃ 
ἐνθησαυρίξεται. Φησὶ γοῦν xal ὁ θεοῤῥήμων Γρη- 
τόριος, ὅτι πολλὰ χάμνων ὁ νοῦς ἐχδῆναι τὰ σωμα- 
τιχὰ, πάντη ἀδυνατεῖ" ἀλλὰ χαὶ τὰ ἀόρατα τοῦ Θεοῦ 
ἀπὸ χτίσεως χόσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα καῦ- 
ορᾷται, 'Ορῶμεν γὰρ εἰχόνας ἐν τοῖς χτίσμασι μη- 


νυούσας ἡμῖν ἀμυδρῶς τὰς θείας ἐμφάσεις * ὡς ὅτε C 


λέγομεν τὴν ἁγίαν Τριάδα, τὴν ὑπεράρχιον, εἰχονί- 
ζεσθαι Bv ἡλίου, xal φωτὸς, xal áàxsivoz* T) πηγῆς 
ἀναθδλυζούσης, xai πηγαζομένου νάματος, xal mpo- 
χοῆς * ἢ νοῦ, xal λόγου, xai πνεύματος τοῦ xaÜ' 
ἡμᾶς * ἢ ῥόδου φυτοῦ, xal ἄνθους, xal εὐωδίας. 


nes, quae subobscure nobis revelationes divinas indicant, 


sese nobis accommodaverit, qui sine medio quodam 
ad rerum intellectualium considerationem perve- 
nire non valemus, indigemusque, ut per ea quz 
nobis familiaria cognataque sunt, sursum attolla- 
mur. Si igitur capacitatis nostre 3142 habita 
ratione, divinus sermo id omne confert nobis quo 
alius subvchamur, ac rebus simplicissimis et 
forma carentibus formas quasdam attribuit ; cur 
eorum, qui suapte nalura formis przediia sunt, 
quorumque tenemur desiderio, verum quia pra- 
senlia non sunt, ea videre non possumus, non 
effingantur imagines? Per sensum enim species 
quidam in anteriori cerebri ventriculo formatur, 
atque ad judicandi facultatem transmissa, in m^- 
morie iandem thesauro reconditur. Ait quippe 
Gregorius Theologus **, quod mens, tametsi mul- 
tum laboret ut res corporeas transiliat, id tamen 
assequi non valet : quin invisibilia Dei a creatura 
mundi per ea quz facia sunt intellecta conspiciun- 
tur, Videmus siquidem in creatis rebus imagi- 
ul cum dicimus Trinitatem — supremam, 


per solem, lucem et radium; aut per mentem, verbum et spiritum, qui in nobis sunt; aul per 


ros: plantam, florem et odorem significari. 

ιβ΄. Πάλιν, εἰκὼν λέγεται ἡ τῶν ἐσομένων alvi- 
Ὑματωδῶς σχιαγραφοῦσα τὰ μέλλοντα, ὡς ἡ χιδω- 
τὸς τὴν ἀγίαν Παρθένον xai Θεοτόχον *, xal ἡ ῥά- 
Glas, xaX ἡ στάμνος * xal ὡς ὁ ὄφις, τὸν τὸ δηγμα 
διὰ σταυροῦ χαταργήσαντα τοῦ ἀρχεχάχου ὄφεως. 
fj τε θάλασσα, χαὶ τὸ ὕδωρ, καὶ ἡ νεφέλη, τὸ τοῦ 
βαπτίσματος πνεῦμα. 

ε΄, Πάλιν, εἰχὼν λέγεται τῶν γεγονότων, ἣ χατά 
τινος θαύματος μνήμην, ἢ τιμῆς, ἢ αἰσχύνης, ἢ ἀρε- 
τῆς, ἢ χαχίας, πρὸς τὴν ὕστερον τῶν θεωμένων ὠφέ- 
λειαν, ὡς ἂν τὰ μὲν χαχὰ φεύγωμεν, τὰς δὲ ἀρετὰς 
ζηλώσωμεν. Διπλῇ δὲ αὔτη, διά τε λόγου ταῖς βίδλοις 
ἐγγραφομένου, ὡς ὁ Θεὸς τὸν νόμο» ταῖς πλαξὶν ἐν-- 
εἐκόλαψε, xal τοὺς τῶν θεοφιλῶν ἀνδρῶν βίους ἀνα- 
γράπτους γενέσθαι προσέταξε, xal διὰ θεωρίας 


^ Dion. De cel. hier. cap. ἢ. 


9 orat. 2 De theologia, ?* Rom. r1, 20. 


12. Ad hac, imago dicitur futurorum, quie zni- 
gmatice ea quie futura sunt, adumbrat; uL arca, 
virga et urna, beatam Virginem ac Deiparam ; ut 
serpens (zneus), eum qui serpentis malorum om- 
nium auctoris morsum in cruce sanaviL; ut deni- 
que mare, aqua et nubes baptismi spiritum desi- 
gnabant ?', 

15. Praterea, rerum gestarum imago dicitur 
illud quod vel in rei alicujus stupend:, vel in 
honoris, aut ighnomini:, aut virtutis recordationem 
constituitur, ad posterorum, qui id conspexerint, 
utilitatem; quo nempe tum mala fugiamus, tum 
virtutes zemulemur et prosequamur. Atque ejus- 
modi imago duplex est; tum quie per sermonem in 
libris exaratur; quemadmodum Deus legem tabu- 


?' [ Cor. x, 1, 2. 
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lis insculpsit ^, ac virorum, quos ebaros hahuit, Α αἰσθητῆς, ὡς τὴν στάμνον xai τὴν ῥάθδον Ev τῇ χι- 


vitam litteris mandari precepit; tum quae per 
sensibilem considerationem przterita revocat * ut 
cum in perenne monimentum urnam, virgamque 
in arca reponi jussit. Sic nunc etiam illorum 
qui ante exstiterunt, tum imagines, tum virtutes 
describimus. Aut igitur omne genus imaginum 
tolle, atque adversus eum, qui illas fieri przcepit, 


Gv τεθῆναι προσέταξεν εἰς μνημόσυνον. Οὕτω 
χαὶ νῦν τὰς εἰκόνας τῶν γεγονότων, wal τὰς ἀρετὰς 
διαγράφομεν. "H. τοίνυν πᾶσαν εἰκόνα ἄνελε, xal 
ἀντινομοθέτει τῷ ταύτας προστάξαντι γενέσθαι. Ἢ 
ἐχάστην δέχου, χατὰ τὸν ἐχάστῃ πρέποντα λόγον 
xai τρόπον. Εἰπόντες τοίνυν τοὺς τῆς εἰχόνο; τρό- 

πους, εἴπωμεν χαὶ περὶ προσχυνήσεως, 


leges statue, aut singulas juxta rationem ae modum πο] δ convenientem suscipe. Cum ítzque ima- 
ginum varia exposuerimus genera, reliquum est ut de adoratione verba faciamus. 


14. Adoratio est obsequii ac reverentize signum : 
atque hujus varios modos novimus. Prior ca est, 
quam per latríam Deo soli suapte natura adorando 
exhibemus. Hanc sequitur altera, quam propter 


ipsummet Deum qui natura solus adorandus est, p 


amicis ipsius ac famulis prxstamus; ut cum Jesus 
Nave filius, et Daniel angelum adoraverunt : vel 
locis Dei przsentia saeris ; sicuti David ait: « Ado- 
remus in loco, ubi steterunt pedes ejus ?*; » vel 
rebus ipsi consecratis; ut omnís Israel tabernaculo 
procidebat, ac in circuitu Hierosolymitani templi 
stantes, vultibusque ad ipsum versis ad lmne asque 
diem adorant : vel principibus ab ipso creatis; ut 
Jacob, tum Esau fratrem suum **, Deo ita volente, 
primogenitum, tum Pharaonem constitutum a Deo 
principem adoravit; itemque 313 Josephum 
ipsiusmet fratres. Novi quoque honoris mutui 
gratia adorationem adhiberi ", qualem Abraham 
filiis Emmor exhibuit **, Aut ergo omnem aufer ado- 


ιδ', Ἢ προσχύνησις ὑποπτώσεως xX-tafe ἔστι 
σύμβολον " xal ταύτης διαφόρους ἔγνωμεν τρόπους" 
πρώτην, τὴν χατὰ λατρείαν, ἣν προτάγομεν μόνῳ 
τῷ φύσει προσχυνητῷ Θεῷ, “Ἔπειτα, τὴν διὰ τὸν 
φύσει προτχυνητὸν Θεὸν προσαγομένην τοῖς αὑτοῦ 
φῇοοις xal θεράπουσιν, ὡς τῷ ἀγγέλῳ Ἰησοῦς ὁ τοῦ 
Ναυῇ, καὶ Δανιὴλ προσεχύνησαν" ἢ τοῖς Θεοῦ τόποις, 
ὥς; φησιν ὁ Δαδίδ'" « Προσχυνήσωμεν εἰς τὸν τόπον, 
οὗ ἔστηταν ol πόδες αὐτοῦ" wal τοῖς αὐτὸῦ ἀναθή- 
μασιν, ὡς ἅπας ὁ Ἰσραὴλ τῇ σχηνῇ προσεχύνει, γαὶ 
τῷ ἐν Ἱερουσαλὴμ ναῷ κύχλῳ ἑστῶτες, χαὶ πρὸς 
αὑτὸ ἀπανταχόδεν ὁρῶντες xal προσχυνοῦντες εἰσέτι 
xal νῦν ἢ τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ χειρυτονηθεῖσιν ἄρχου ΤΌΝ, 
ὡς Ἰακὼδ τῷ τε Ἡσαῦ, ὡς προγενεττέρῳ ἀδελφ, 
ὑπὸ Θεοῦ γενομένῳ, xaX Φαραὼ ὑπὸ Θεοῦ yttpete- 
νηθέντι ἄρχοντι " xal τῷ Ἰωσὴφ, οἱ αὐτοῦ ἀδελφοί. 
Οἶδα καὶ κατὰ τιμὴν τὴν πρὸς ἀλλέλους προσχύνη- 
σιν, ὡς ᾿Αδραὰμ τοῖ; υἱοῖς Ἑμμώρ. Ἢ τοίνυν τΞ- 
σαν προυχύνησιν ἄνελε, ἢ πάσας δέχου, μετὰ τοῦ 


rationem, aut omnem admitte cum debita tamen C ὀφείλοντος λόγον xal τρόπου, 


ratione ac modo, 

15. At vero mili dicas velim : nonne Deus unus 
Deus est? Deus equidem, inquies, wt reor, unus 
est qui legem sanxit, Quid ? Contraria sanxit? Nam 
extra creatarum rerum numerum non sunt Cheru- 
bim **, Eccur ergo hominum manu fabrefactis 
Clierubim obumbrari propitiatorium jubet? Annon 
quia Dei, utpote qui nullatenus circumscribi nec 
reprasentari potest, imago ulla fieri nequit, nec 
cujuspiam quasi Deus sit, ne latriz cultus tanquam 
Dco creatur: attribuatur. Idcirco. Cherubim, quia 
cireumscripta sunt, divinoque solio ministrornm 
more assistunt, imagines confici. mandat, quie fa- 
mulorum gerentes habitum propitiatorium obum- 
brent. Quid arcam, quid urnam, quidve propitiato- 
rium fuisse ais? Annon hominum manibus fabri- 
cata *? Nunquid non opera manuum hominum? 
Nonne ex vili, ut ipse loqui amas, materia con- 
structa sunt? Quid vero totum tabernaculum? 
nonne imago * nonne umbra atque exemplum erat? 
Quocirca divinus Apostolus ait de legis antiqua sa- 
cecdotibus edisserens : « Qui exemplari et umbr;e 
deserviunt cclestium ; sicut responsum est Moysi, 
dum consummaturus erat tabernaculam : Vide enim, 
inquit, omnia facito secundum exetmplar quod tibi 
ostensum est in monte **. » Quanquam ne lex qui- 


9^ Exoj, xxxiv, 28, ; Hebr, ix, 4. 


xxul, 7, *" Exod. xxv, 18. ** Psal, cxui, 


9?» Psal, cxxxt, 7. 
4; llcbr. ix, 11. 


ιε΄. Λέγε μοι ἐρωτῶντι " εἷς Θεὸς ὁ Θεός ; Ναὶ, 
φήσεις, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, εἷς νομοθέτης. ΤΊ οὖν νομο- 
θετεῖ τὰ ἐναντία ; Οὐ γὰρ ἔξω τῆς χτίσεως τὰ Χι- 
ρηυδίμ, Τί οὖν προστάττει Χερουδὶμ γλυπτὰ ἀνθοώ- 
πὼν χερσὶ τεχταινήμενα, σχιάζειν τὸ ἰλαστῆ ριον" 
Ἢ δῆλον, ὡς Θεοῦ μὲν, ὡς ἀπεριγράπτου καὶ δ- 
xástou ποιεῖν εἰχόνα ἀμήχανον, ἢ τινος ὡς €. 
ἵνα μὴ ὡς Θεὸς λατρευομένη προσχυνῆται ἢ κτίσις, 
Τῶν δὲ Χερουδὶμ, ὡς περιγραπτῶν, χαὶ τῷ θεῖο 
θρόνῳ δουλοπρεπῶς παρεστώτων, τὴν εἰκόνα cp^t- 
πάττει ποιεῖν, δουλοπρεπῶς σχιάξουσαν τὸ ἱλαστέ- 
piov. Ἔπρεπε γὰρ τῇ εἰχόνι τῶν οὐρανίων λειτους- 
τῶν, τὴν εἰχόνα τῶν θείων μυστηρίων σχεάξεσθχι. 


Ὁ Τί δὲ φὴς τὴν χιθωτὸν, τὴν στάμνον, τὸ ἰλαστέριον, 


οὗ χειρότευχτα; οὐχ ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων ; oz 
ἐξ ἀτίμου, ὡς σὺ φῆς, ὕλης χατεσχευασμένα. Τί ὃ 
ἡ σχηνὴ ἅπασα; οὐχὶ εἰχὼν v; Οὐ σχιὰ χαὶ io- 
δειγμα; nl τοιγαροῦν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος περὶ τῶν 
χατὰ τὸν νόμον ἱερέων διεξιών " « ὑζτινες L7 
δείγματι xai σχιᾷ λατρεύουσι τῶν ἐπουρανίων" xz- 
θὼς χεχρημάτισται Μωῦσῃς, μέλλων ἐπιτελεῖν τὴν 
σχηνήν. Ὅρα γὰρ, qnst, ποιήσεις χατὰ τὸν τόπον 
τὸν δειχθέντα τοῖ ἐν τῷ ὄρει. ν ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ εἰχὼν ἣν 
ὁνόμος, ἀλλ᾽ εἰχόνος προσχίασμα " gri γοῦν ὁ αὖ- 
τὸς ᾿Απόστολος " « Σχιὰν γὰρ ἔχων ὁ νόμος τῶν μελ- 


δ Gen, xLvni, 7. — ** Gen. 


"5 Hebr, vii, 9. 


* Gen, ΤΎΧΗΙ, 9. 
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λόντων ἀγαθῶν, οὐχ αὐτὴν τὴν clxóva τῶν πραγμά- A dem imago erat, sed imaginis potius adumbratio, ut 


«ων. ν Εἰ οὖν ὁ νόμος εἰκόνας ἀπαγορεύει, αὐτὸς δὲ 
εἰχόνος ἐστὶ προχάραγμα, τί φήσομεν ; Εἰ ἡ σχηνὴ 
σχιὰ, xal τύπου τύπος, πῶς μὴ εἰχονογραφεῖν ὁ νό- 
po; διαχελεύεται ; 'AXA" οὐχ ἔστιν οὕτω ταῦτα, οὐχ 
ἔστι" χαιρὸς δὲ μᾶλλον τῷ παντὶ πράγματι. 


ic^. Πάλαι μὲν ὁ Θεὸς, ὁ ἀσώματός τε καὶ ἀσχη- 
μάτιστος, οὐδαμῶς εἰχονίζετο. Νῦν δὲ σαρχὶ ὀφθέντος 
Θεοῦ, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφέντος, εἶχο- 
νίζω Θεοῦ τὸ ὁρώμενον. Οὐ προσχυνῶ τῇ ὕλῃ, προσ- 
χυνῶ δὲ τὸν τῆς ὕλης δημιουργὸν, τὸν ὕλην δι᾽ ἐμὲ 
γενόμενον, xal ἐν ὕλῃ κατοιχῆσαι χαταδεξάμενον, 
xai δι᾽ ὕλης τὴν σωτηρίαν μὸν ἐργασάμενον, xal 


idem ait Apostolus : « Umbram habens lex futuro- 
rum bonorum, non ipsam imaginem rerum ἐδ.» 
Quare si lex quze imagines prohibet fieri, imaginis 
figura est; quid jam dicemus? At si tabernaculum 
umbra est, et figura figura, cur lex imagines non 
pingi jubeat? Verum h:ec non ita se habent; non 
profecto ; sed suum unicuique rei tempus est "ἦς 
16. Quapropter Deum olim, ut corporis ac figurze 
expertem, imago nulla referebat *^. Nunc vero 
posteaquam in carne visus est Deus, et cum homi- 
nibus conversatus est , qua parte conspiciendum 
se prebuit, Dei imaginem elTormo. Non materiam, 
sed materiz auctorem adoro; qui propter me nia- 
teria factus est, el in materia habitare voluit, quo 


σέδων οὐ παύσομαι τὴν ὕλην, δι᾿ ἧς ἡ σωτηρία pov B per materiam salutem meam operaretur : nec ma- 


εἴργασται" σέδω δὲ οὐχ ὡς Θεόν ἄπαγε" πῶς γὰρ 

τὸ ἐξ οὐχ ὄντων τὴν γένεσιν ἐσχηχὸς, Θεός ; El xal 
τὸ τοῦ θεοῦ σῶμα Θεὺς, διὰ τὴν χαθ' ὑπόστατιν 

ἕνωσιν γεγονὸς ἀμεταθλήτως ὅπερ τὸ χρίσαν, xal 

μεῖναν ὅπερ ἦν τῇ φύσει, σὰρξ ἐψυχωμένη ψυχῇ 

λογιχῇ τε χαὶ νοερᾷ, ἤργμένη, οὐχ ἄχτιστος. Τὴν 
δὲ γε λοιπὴν ὕλην σέδω, καὶ δι᾽ αἰδοῦς ἄγω, δι' ἧς 
1j σωτηρία μον γέγονεν, ὡς θείας ἐνεργείας xal χά- 
ριτος ἔμπλεων. 7H οὐχ ὕλη τὸ τοῦ σταυροῦ ξύλον, τὸ 
τρισόλδιον xai τρισμαχάριστον ; Ἢ οὐχ ὕλη τὸ ὅρος 
τὸ σεπτὸν xal ἅγιον ; 'O τοῦ Κρανίου τόπος; Ἢ οὐχ 
ὕλη fj φερέσδιος πέτρα xai ζωηφόρος, ὁ τάφος ὁ 
ἅγιος, ἡ πηγὴ τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως; Ἢ οὐχ ὕλη 
τὸ μέλαν, xa ἡ τῶν Εὐαγγελίων παναγία βίθλος ; 
Ἢ οὐχ ὕλη ἡ ζωηφόρος τράπεζα, ἡ τὸν ἄρτον ἡμῖν 
τῆς ζωῆς χορηγοῦσα ; Ἢ οὐχ ὕλη, ὁ χρυσός τε χαὶ 
ὁ ἄργυρος, ἐξ ὧν σταυροὶ χαὶ πίναχες χατασχευά- 
ζονται, χαὶ ποτήρια; Ἢ οὐχ ὕλη πρὸ τούτων ἀπάν- 
τῶν τὸ τοῦ Κυρίου ἡμῶν σῶμα χαὶ αἷμα ; Ἢ πάν- 
τῶν τούτων ἄνελςε τὸ σέδα: χαὶ τὴν προσχύνησιν, ἢ 
παραχώρει τῇ ἐχχλησιαστιχῇ παραδόσει καὶ τὴν 
τῶν εἰχόνων προσχύνησιν, Θεοῦ xal φίλων θεοῦ ὁνό- 
ματι ἁγιαζομένων, χαὶ διὰ τοῦτο θείου Πνεύματος 
ἐπισχιαζομένων χάριτι, Μὴ xáxize τὴν ὕλην" οὐ γὰρ 
πιμος, Οὐδὲν γὰρ ἅτιμον, ὃ παρὰ Θεοῦ γεγένηται. 

Τῶν Μανιχαίων τοῦτο τὸ φρόνημα “ μόνον δὲ ἄτι- 
pov, 8 μὴ τὴν αἰτίαν ἔσχεν £x. Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἡμέτερόν 
ἔστιν εὕρεμα, τῇ ix τοῦ χατὰ φύσιν εἰς τὸ παρὰ 
φύσιν αὐτεξουσίῳ ἐχχλίσει τε xal ῥοπῇ τοῦ θελήέμα- 
τὸς, τουτέστιν ἡ ἁμαρτία, Εἰ διὰ τὸν νόμον τὰς εἰ- 
χόνας ἀτιμάζεις, χαὶ ἀπαγορεύεις, ὡς ἐξ ὕλης χατ- 
ἐσχευασμένα;, ὅρα τ φησιν ἡ Γραφή" Καὶ ἐλάλησε 
Κύριος πρὸς Μωῦσῆν, λέγων" Ἰδοὺ ἀναχέχληχα ἐξ 
ὀνόματος Βεσελε) τὸν τοῦ Ὧρ, Ex φυλῆς Ἰούδα. Καὶ 
Ἑ“ἐπλησα αὐτὸν πνεῦμα θεῖον, σοφίας, χαὶ συνέσεως, 
xo ἐπιστήμης ἐν παντὶ ἔργῳ διανοεῖσθαι, xal ἄρχι- 
τεχτονεῖν, xai ἐργάζεσθαι τὸ χρυσίον, καὶ τὸ ἀργύ- 
fiov, xal τὸν yaXxhv, χαὶ τὴν ὑάχινθον, xal τὴν 
πορφύραν, καὶ τὸ χόχκχινον τὸ νηστὸν, xal τὴν Bóa- 
σὸν τὴν χεχλωσμένην, χαὶ τὰ λιθουργιχὰ εἰς τὰ ἔργα, 
καὶ τὰ τεχτονιχὰ εἰς τὰ ξύλα, ἐργάζεσθαι χατὰ 
"5 Hebr. x, f. 


V Eccli. wu, 1, ** I Tim. 8, 10. 


teriam, per quam salus parta mihi est, colere desi- 
nam : non tamen ut ipsam tanquam Deum colam , 
quod Deus avertat. Quomolo enim Deus sit, id 
quod ex nihilo ortum est? Quanquam alioqui ipsum 
Dei corpus Deus est ob unionem secundum hy- 
postasim, cum sine demutatione illud factum sit, 
aquo inunctum fuit, idque permanserit, quod 
suapte natura erat; nempe caro animata anima 
mente rationeque przdita; qua quidem initium 
babuit, ac neutiquam increata est. Residuam vero 
materiam, que ad salutem meam contulit, colo ac 
veneror; quippe quam eflicacitate implevit et gra- 
tia. Annon materia erat, lignum crucis fortuna- 
tissimum illud beatissimumque a cunctis pra dican- 


C dum? Nonne materia, mons sanctus ac venerandus, 


ille Calvariz locus? Nunquid materia non est alma 
vitalisque illa petra ; sanctum, inquam, 3144 mo- 
numentum, nostra fons resurrectionis? Annon 
materia, tum atramentum, tum sanctissimus Evan- 
geliorum liber? Annon quoque materia est, mensa 
vivifica, quie panem vite nobis subministrat? 
Nonne materia, aurum et argentum, et quibus 
cruces, el disci , calicesque conficiuntur? Quin 
eliam, quod omnibus istis antecellit, nunquid ma- 
teria non sunt, corpus ac sanguis Christi? Horum 
omnium cultum adorationemque e medio tolle : 
aut ecclesiasticis institutis obtemperans, sine, ut 
Dei et eorum, qui amicorum Dei sanctissimo no- 
mine decorantur, atque adeo divini Spiritus gratia 
sunt obumbrati, imagines adorentur. Nihil materi: 
detrahas ; neque enim contemptu digna est. Nihil 
siquidem, quod factum a Deo sit, aspernabile fuerit, 
Hoc Maniclieorum opinionem sapit. lHllud duntaxat 
contemptibileest, quod Deum non habet auctorem, 
sed libero voluntatis motu ac propensione ab eo 
quod nature consentaneum est, in id quod est 
preter naturam, a nobis est excogitatum, Atqui 
id aliud non est preter peccatum ? Quod si propter 
legis preceptum ignominia afficis imagines, atque 
eo quod materia constent, illas fieri prohihes, vide 
quid Seriptura dicat : « Et locutus est Dominus 


*? Baruch iir, 58. 
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dicens : Vocavi ex nomine Beseleel filium Hor de A πάντα τὰ ἔργα" xal ἐγὼ δέδωχα αὐτὸν, καὶ τὸν 


tribu Juda, et implevi eum Spiritu Dei, sapientia, 
et intelligentia, in omni opere ad excogitandum, 
εἰ fabrefaciendum, et operandum aurum, et argen- 
tuin, et zs, et hyacinthum, et purpuram, et cocci- 
num netum, byssumque retortum, et lapidaria ad 
opera, et fabrilia in lignis, ad elaboranda opera 
omnia. Ego dedi eum, et Eliab filium Achisamach 
de tribu Dan : et omni intelligenti corde dedi in- 
telligentiam, et facient omnia quz pr:zecepi tibi *. » 
Et rursum : « Locutus est Moyses ad universam 
congregationem filiorum Israel : Audite hoc ver- 
bum, quod precepit Dominus dicens : Sumite ἃ 
vobis ipsis separatam oblationem Domino. Omnis 
qui corde susceperit, afferat primitias Domino; 
aurum, argentum, zs, hyacinthum, purpuram, 
coccinum duplex tortum, et byssum retortum, et 
pilos caprarum, pellesque arietum rubricatas, et 
pelles hyacinthinas, et ligna imputribilia, et oleum 
unctionis, et thymiama compositionis, et lapides 
sardios, et lapides in celaturam, ad superhumerale, 
el ad tunicam talarem. Quisquis vestrum sapiens 
est corde, veniat, et faciat que Dominus impera- 
vit; tabernaculum **, » etc. En profecto materiam 
pretiosam, etiamsi vilis habeatur a vobis. Ecquid 
enim caprarum pilis ac coloribus contemptibilius 
sit? Nonne coccinum, et purpura, hyacinthusque 
colores sunt? Ecce demum, tum opera manuum 
hominum, tum Cherubim effigies. Quonam pacto 
sub legis obtentu ea fieri prohibeas, quz ut fierent 


Ἐλιὰδ τὸν τοῦ ᾿Αχισαμάχ, x φυλῆς Δάν * xal παντὶ 
συνετῷ χαρδίᾳ ἐγὼ δέδωχα σύνεσιν, καὶ ποιήσουσι 
πάντα ὅσα σοι συνέταξα. » Καὶ πάλιν * « Εἶπε Μωῦ- 
οἧς πρὸς πᾶσαν συναγωγὴν υἱῶν Ἰσραήλ- ᾿Αχού- 
σατε τοῦτο τὸ ῥῆμα, ὃ συνέταξε Κύριος λέγων " 
Λάθετε παρ᾽ ὑμῶν αὑτῶν ἀφαίρεμα τῷ Κυρίῳ, Πᾶς 
ὁ χαταδεχόμενος τῇ xapblg, οἴσουσι τὰς ἀπαρχὰς τῷ 
Κυρίῳ, χρυσίον, ἀργύριον, yaXxin , ὑάχινθον, πορ- 
φύραν, χόχχινον διπλοῦν διανεντ σμένον, χαὶ βύσσον 
χεχλωσμένην, xal τρίχας αἰγείας, xai ὄξρματα χοιῶν 
ἠρυθροδανωμένα, καὶ δέρματα ὑακίνθινα, xxx ξύ)α 
ἄσηπτα, χαὶ ἔλαιον τῆς χρίσεως, xai τὸ θυμίαμα 
τῆς συνθέσεως, xal λίθους σαρδίους, καὶ λίθους εἰς 
τὴν γλυφὴν, χαὶ εἰς τὴν ἐπωμίδα, καὶ εἰς τὸν τὰν 


B δήρη. Καὶ πᾶς σοφὸς χαρδίᾳ ἐν ὑμῖν, ἐλθὼν ἔργ» 


ζέσθω πάντα ὅσα συνέταξε Κύριος, τὴν σχηνῆν," 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Ἰδοὺ δὴ ἡ ὕλη τιμία, χἂν xa9' ὑμᾶς 
ἄτιμος. Τί γὰρ τριχῶν αἰγείων εὐτελέστερον, f| ypo- 
μάτων ; "H οὐ χρῶμα τὸ xóxxtvov, χαὶ ἢ πορτύφα, 
xai ἡ ὑάχινθος ; Ἰδοὺ δὴ xal τὰ ἔργα χειρῶν ἀνθρώ- 
πων, χαὶ ὁμοίωμα Χερουδίμ, Πῶς οὖν διὰ τὸν νόμιν 
ἀπαγορεύεις, ἃ ποιεῖν ὁ νόμος προσέταξεν: ΕἸ bá 
τὸν νόμον τὰς εἰχόνας ἀπαγορεύεις, ὥρα σοι x: 
σαθθατίζειν, xal περιτέμνεσθαι, ᾿Αλλ᾽ ἴσθι € ὡς, 
ἐὰν τὸν νόμον τηρεῖτε, Χριστὸς οὐδὲν ὑμᾷς ὧξτι- 
λήσει, Οἴτινες ἐν νόμῳ διχαιοῦσθε, τῆς χάριτος 
ἐξεπέσετε. » Οὐχ ἕωρα Θεὸν ὁ πάλαι Topatà, ἡμεῖς 
δὲ ἀνακεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν δόξαν Ἑυρίου 
χατοπτριζόμεθα, 


lex ipsa precepit? Si propter legem imaginibus interdicis, jam satage ut Sabbatum circumcisioque 


serventur. Ast illud scito « quod silegem observetis, Christus nibil vobis proderit, Qui in 


lege 


justificamini, a gratia excidistis **. » Deum olim Israel non videbat : nos autem revelata facie glo- 


riam Dei speculamur "*, 


17. Ejus porro formam sensibili expressam 315 C ιζ΄. Kal αἰσθητῶς μὲν τὸν αὑτοῦ χαρακτῆρα προ- 


modo omni in loco statuimus, ac per eam sensuum 
primum sanclilicamus (inter sensus enim primas 
tenet visus), quemadmodum et per sermones audi- 
tum. Imago siquidem monimentum quoddam esl : 
ac quidquid liber est iis qui litteras didicerunt, 
loc imago est illiueratis et rudibus: et quod auditui 
przstat oratio, hoc vísui confert imago : per men- 
tem vero ipsi conjungimur. ldcirco jussit Deus, 
ul ex lignis qua non pulrescunt, arca fieret, in- 
tusque et extra auro vestiretur, atque in ea tabulae 
ponerentur, virga quoque el urna, in qua, ad re- 
rum gestarum memoriam, futurarumque adumbra- 
tionem, manna recondebatur. li:ec porro imagines, 
preconesque sonoros fuisse quis inficias ierit? Ne- 
que vero a lateribus tabernacveli, sed in totius po- 
puli conspectu proponebantur, quo eadem suspi- 
cientes, Deo qui per ipsa operabatur, adorationem 
ac latrie cultum offerrent. Quod autem latrie 
cultum his ipsis non exbiberent, perspicuum est ; 
sed per ea, prodigiorum memores, ipsorum aucto- 
rem Deum adorabant. Commonitionis quippe gra- 
tia propositze erant imagines, non tanquam dii, sed 
ut divinorum operum admonitrices essent. 
9 Exod. xxxi, 1-6, δ' Exod. xxxv, 4-101. 


" Galat. v, 2-4. 


κίθεμεν ἀπανταχῆ, xal τὴν πρώτην ἀγιαζόμεβε' 
πρώτη γὰρ αἰσθήσεων, ὅρασις" ὥσπερ καὶ τοῖς ὦ» 
γοῖς, τὴν ἀχοὴν * ὑπόμνημα γάρ ἐστιν ἡ εἰχῶν τὰ, 
ὅπερ τοῖς γράμμασι μεμνημένοις ἡ βίδλος,, τοῦτο 
xai τοῖς ἀγραμμάτοις ἡ εἰχών " χαὶ ὅπερ τῇ ἀχοΐ ὁ 
λόγος, τοῦτο τῇ ὁράσει ἣ εἰχών " νοητῶς δὲ αὐτῇ 
ἑνούμεθα, Διὰ τοῦτο προσέταξεν ὁ Θεὸς γενέσθαι 
χιδωτὸν ἐχ ξύλων ἀσήπτων, xal χαταχρυσῶσα: αὖ- 
τὴν ἔσωθεν xal ἔξωθεν, xal ἐνθεῖναι τὰς πλάκας, 
xal τὴν ῥάδδον, καὶ τὴν στάμνον τὴν χρυσῆν, ἔχου- 
σαν τὸ μάννα πρὸς ὑπόμνησιν τῶν γεγονότων, χαὶ 
προτύπωσιν τῶν μελλόντων. Καὶ τίς οὐχ ἐρεῖ ταῦτε 
εἰχόνας, διαπρυσίυυς τε χήρυχας ; Καὶ ταῦτα οὐτὲτ 
πλαγίων ἔχειτο τῆς σχηνῆς, ἀλλὰ χατενώπιον Tw 
τὸς τοῦ λαοῦ, πρὸς ἃ ἀποδλέποντες, τῷ δι᾽ αὑτῶν 
ἐνεργήσαντι Θεῷ προσέφερον τὴν προσχύνησιν xal 
τὴν λατρείαν. Δῆλον ὡς οὐχ ὡς αὐτοῖς λατρεύοντες, 
ἀλλὰ δι᾽ αὑτῶν εἰς ὑπόμνησιν τῶν θαυμάτων ἀγόμε- 
vot, xai τῷ τερατουργῷ Θεῷ τὴν προσχύνη σε» v£- 
μοντες. Εἰχόνες γὰρ ἦσαν πρὸς ὑπόμνησι» χείμε- 
vot, οὐχ ὡς θεοὶ, ἀλ}᾽ ὡς θείας ἐνεργείας ὑπόμνησιν 
ἄτουσαι. 


" ἢ] (ον, πὶ, 18. 
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er, Kal δώδεχα λίθους προσέταξεν ὁ θεὸς ληφθῆ- A 
ναι ἐχ τοῦ Ἰορδάνου, καὶ τὴν αἰτίαν προστίθησι * 
φησὶ γάρ᾽ « Ὅταν ἐρωτᾷ σε ὁ υἱός σου, τί εἰσιν οἱ 
λίθοι οὗτοι, διηγοῦ πῶς ἐξέλιπε τὸ ὕδωρ τοῦ Ἰορδά- 
vou ϑείᾳ προστάξει, xal διέδη ἡ χιδωτὸς τοῦ Κυ- 
pov, καὶ πᾶς ὁ λαός. ν Πῶς οὖν ἡμεῖς οὐχ εἴχονο- 
γραφήσομεν τὰ σωτήρια πάθη xal θαύματα Χριστοῦ 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα, ὅταν ἐρωτᾷ με ὁ υἱός μου, τί τοῦτό 
ἔστιν, ἐρῶ ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος ἄνθρωπος γέγονε, καὶ 
δι᾽ αὐτοῦ, οὐχὶ Ἰσραὴλ μόνος τὸν Ἰορδάνην διῆλ- 
θεν, ἀλλ᾽ ἡ φύσις ἄπασα πρὸς τὴν ἀρχαίαν ἐπανῆλθε 
μαχαριότητα, Δι᾿ οὗ ἡ φύσις ἐχ τῶν χατωτάτω τῆς 
τῆς ἀνῆλθεν ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς, καὶ ἐν αὐτῷ 
τῷ πατριχῷ χεχάθιχε θρόνῳ, 


ιθ΄, ᾿Αλλὰ φησί " Ποίει Χριστοῦ εἰχόνα, καὶ ἀρχέ- B 
eO, ἢ τῆς τούτου Μητρὸς τῆς Θεοτόχου. "D τῆς 
ἀτοπίας ! ἐχθρὸν σεαυτὸν διαῤῥήδην τῶν ἁγίων καθ- 
ὡμολόγησας. ΕἸ γὰρ Χριστοῦ μὲν εἰκόνα ποιεῖς, 
τῶν δὲ ἁγίων οὐδαμῶς, δῆλον ὡς οὐχὶ τὴν εἰχόνα 
ἀπαγορεύει;, ἀλλὰ τὴν τῶν ἀγίων τιμήν. Τοῦ Χρι- 
στοῦ yàp, ὡς δεδοξασμένον, ποιεῖς εἰχόνας, τῶν δὲ 
ἀγίων, ὡς ἀδοξάστων, ἀποποιεῖς τὸ ἀπειχόνισμα, 
καὶ ψεωξῇ τὴν ἀλήθειαν ἀποκχαλεῖς. « Ζῶ γὰρ ἐγὼ, 
λέγει Κα ὑριος, ἀλλ᾽ f] τοὺς δοξάζοντάς με δοξάτω. » 
Καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος" « Ὥστε οὐχέτι εἶ δοῦλος, 
ἀλλὰ υἱός, Εἰ δὲ υἱὸς, xai χληρονόμος Θεοῦ διὰ 
Χριστοῦ. » Καί" « Εἴπερ συμπάτχομεν, ἵνα xal 
συνδοξασθῶμεν. » Οὐ χατὰ τῶν εἰχόνων ἤρω τὸν 
πόλεμον, ἀλλὰ χατὰ τῶν ἁγίων, Φησὶ γὰρ Ἰωάννης 
ὁ Θεολόγος καὶ ἐπιστήθιος, « ὅτι ὅμοιοι αὐτῷ ἐσό- 
μεθα, ν Ὥσπερ ὁ τῷ πυρὶ ἐνούμενος, οὐ τῇ φύσει, 
ἀλλὰ τῇ ἑνώσει, xal πυρώσει, xal μεθέξει πῦρ 
qivszat, οὕτω xal τὴν σάρχα φημὶ τοῦ σαρχωθέντος 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. ᾿Εχείνη γὰρ, τῇ χαθ᾽ ὑπόστασιν 
μεθέξει τῆς θείας φύσεως, ἀτρέπτως Θεὸς ἐχρημά- 
τίσεν " οὐκ ἐνεργείᾳ χριπθεῖσα Θεοῦ, ὥσπερ τῶν 
προφητῶν ἕχαστος, παρουσίᾳ δὲ ὅλου τοῦ χρίοντος. 
Ὅτε δὲ Θεὸς ἃ, xal θεοὶ οἱ ἅγιοι, « ὁ Θεὸς, φησὶν, 
ἔστη ἐν συναγωγῇ θεῶν. » Καὶ ὅτι ἵσταται Θεὸς ἐν 
μέσῳ θεῶν, τὰς ἀξίας διαιρῶν, ὡς ἑρμηνεύων φησὶν 
ὁ θεῖος Γρηγόριος. Οἱ γὰρ ἅγιοι χαὶ ζῶντες πεπλη- 
ρωμένοι 552v Πνεύματος ἁγίου, xal τελευτησάντων 
αὐτῶν, ἡ χάρις τοῦ ἀγίου Πνεύματος ἀνεχφοιτήτως 


18. Jussit quoque Deus, ut duodecim e Jordane 
lapides sumerentur, rationemque subdit dicens : 
« Quando interrogaverit te. filius tuus, quid sibi 
volunt isti lapides, narra, quumodo divino nutu 
defecerit aqua Jordanis, et transierit arca Domini, 
omnisque populus **, » Cur igitur salutares Christi 
Dei cruciatus et miracula imaginibus non exprima- 
mus?utcum ex me quasieril filius meus, respon- 
deam, Deum Verbum faetum esse hominem, atqne 
per ipsum non Israelem modo Jordanem transiisse, 
sed et omnem prorsus naturam ad pristinam re- 
diisse felicitatem; per quem natura nostra ab ἰηῇ- 
mis terre partibus, super omnem principatum 
evecta est, et in ipsomet paterno solio cou- 
sedit. 

19. Ast, inquiunt, satis tibi fuerit Cliristi vel 
matris ejus Deiparz imaginem conficere. Ὁ rem 
sbsurdam! Te ipse ergo sanctorum inimicum 
profiteris. Nam si Christi quidem imaginem pingis, 
nequaquam vero sanctorum, plane non imagines 
prorsus prohibes, sed sanctis polius suum denegas 
honorem. Christi siquidem, quia gloria ornatus 
est, imagines fieri concedis ; sanctorum vero quasi 
alieni sint a gloria, efüigiem respuis, mendscemque 
Veritatem declaras, ubi ait : « Vivo ego, dicit Do- 
minus , nisi glorificantes me glorificem **. » Et di- 
vinus Apostolus : « Haque jam non es servus, sed 
filius, Si autem filius, et hzeres Dei per Christum **, 
Et : « Si compatimur, ut et conglorilicemur δ΄. » 
Non adversus imagines, sed adversus sanctos bellum 
moves. Ait enim Joannes Theologus, qui supra pec- 
tus Domini recubuit, « quod similes ei erimus "*. » 
Sicut enim id quod igni jungitur, non natura, sed 
conjunctione, et exustione, et communicatione fit 
ignis, idem quoque dico de carne incarnati Filii 
Dei. llla siquidem per hypostaticam communionem 
divinz naturze citra conversionem evasit Deus, non 
quod divina quadam ef(icacicate inuncla fuerit, 
velut unusquisque prophetarum, quin potius perun- 
gentis totius praesentia, Quod porro sancti dii 
quoque sint, 316 docet Scriptura. « Deus, in- 
quit, stetit iu synagoga deorum **.» Deus in medio 
deorum stat unicuique pro meritis distribuens, 
quemadmodum locum hunc divinus Gregorius 


ἔνεστι xal ταῖς ψυχαῖς, xai τοῖς σώμασιν bv τοῖς D exposuit *', Sancii enim, dum viverent repleti 


τάφοις, xai vol; χαραχτῆρσι, xal val; ἁγίαις &lxó- 
σιν αὐτῶν, οὐ xat' οὐσίαν, ἀλλὰ χάριτι xal ἐνερ- 
γείᾳ. 
rum figuris ἂς sanctis imaginibus, non quidem 
efficientiam. 

x'. Ὃν δὲ τῷ Δαδὶδ ἐπηγγείλατο ὁ Θεὸς οἰκοδομῆσαι 
αὐτῷ vaby διὰ τοῦ ἰδίου υἱοῦ, xal κατασχευάσαι τόπον 
ἀναπαύτεως, τοῦτον Σολομὼν οἰχοδομῶν, ἐποίησε 


erant Spirilu sancto, el postquam decesserunt, 
Spiritus sancti gratia illorum semper tum animis 
adest, tum corporibus in sepulcris, quin et ipso- 
secundum substantiam suam, sed per gratiam et 


90. Jam vero templum quod Deus Davidi per 
filium ejus zdificandum sibi fuerat pollicitus, pa- 
randumque sibi in locum quietis, id exstruens 


** Josue 1v, 8, 21. ** Il Reg. 1, 50. 56 Galat. 1v, 1. "" Rom. vi, 11. 5 1 Joan. in, 2, " Psal. 
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Salomon Cherubim quoque fabricavit, ut refert A Χερουδὶμ, ὥς φησιν ἡ βίδλος τῶν ΠΒασιλειῶν. Ka! 


Regnorum liber δ᾽ : Cherubim etiam vestivit auro, 
omnesque parietes in circuitu ; quibus et czlatos 
insculpsit Cherubim, et palmas intus οἱ foris (non 
dixit a lateribus, sed, in circuitu), boves pr:eterea, 
leonesque et malogranata. Annon igitur multo ho- 
norificentius fuerit sanctorum figuris omnes domus 
Dei parietes ornare, quam animantium et arborum? 
Ubinam est lex ita przecipiens : « Ne feceris omnem 
similitudinem **? » Attamen Salomon, qui sapien- 
εἰς efluvium accepit, dum celi conderet imaginem, 
Cherubim, et leonum, houmque imagines fecil, 
tainetsi hoc fieri lex prohiberet. Quod si non modo 
Christi, verum etiam sanctorum pingimus imagi- 
nes, annon boc per omnem modum religiosius est ; 
quippe cum illie Spiritus sancti donis affluant? Nam 
sicut tunc populus et templum sanguine et cinere 
vitul:z mundabantur, ita et nune sanguine Christi, 
qui testimonium reddidit sub Pontio Pilato, seque 
mariyrum primitias obtulit : itemque sanctorum 
sanguine, supra quos zdificata est Ecclesia. Ac 
tunc quidem rerum ratione carentium fortis et 
(iguris Dei templum ornabatur; nune vero sancto- 
rum imaginibus, qui seipsos animala ac rationa- 
bilia Dri templa constituerunt, 

91. Quocirca Christum regem et Dominum oculis 
ita subjicimus, ut nec suo spoliemus ipsum exercitu. 
Nam exercitus Domini sunt sancti, Exercitum suum 
dimittat prius imperator Lerrenus, quam regem 


περιέσχε τὰ Χερουδὶμ χρυσίῳ, xal πάντας τοὺς τοί- 
χους κύκλῳ" xal κολαπτοὺς ἐνέγλυψε Χερουβὶμ, xa! 
φοίνιχας τῷ ἐσωτέρῳ χαὶ ἐξωτέρῳ " καὶ οὐχ εἶπεν 
ix πλαγίων, ἀλλὰ κύκιῖῳ" χαὶ βόας, xai λέοντας, 
χαὶ ῥοΐσχου:. Οὐ πολλῷ οὖν τιμιώτερον πάντας τοὺς 
τοίχους ofxou Κυρίου χοσμῆσαι ἁγίων μορφαῖ; xal 
εἰχονίσμασιν, ἤπερ ἀλόγων xai δένδρων; ποῦ ὁ δί- 
ἀγορεύων νόμος * « Οὐ ποιήσεις πᾶν ὁμοίωμα; 1 
᾿Αλλὰ σοφίας χύσιν δεξάμενος Σολομῦν, οὐρανὸν ci- 
χονίζων, ἐποίησε Χερουδὶμ, xal λεόντων, xo Sri 
ὁμοιώματα " ποῦτο δὲ ἀπαγορεύει ὁ νόμος. Yl ἃ 
ἡμεῖς Χριστὸν εἰχονίζοντες, χαὶ ποιοῦμεν τὰ τῶν 
ἀγίων εἰχονίσματα, οὐκ ἄρα τοῦτη πάντως εὐσεῦέ. 
στερον, ὅτι xai Πνεύμετος ἁγίου εἰσὶ πεπληρω- 
μένα ; "Ὥσπερ γὰρ τότε αἵματι ἡγνίζετο ὁ λαός u, 
xai ὁ ναὺς, xai σποδῷ δαμάλεως, οὕτω xal va 
Χριστοῦ αἵματι, μαρτυρήσαντος ἐπὶ Ποντίου Πιλά- 
109, καὶ ἑαυτὸν ἀπαρχὴν τῶν μαρτύρων βδείξαντος, 
ἔτι δὲ xal τῷ τῶν ἀγίων αἵματι, ἐφ᾽ ὧν ἢ "xvm σα 
οἰχοδομεῖται. Καὶ τότε μὲν, μορφαῖς τε καὶ ἐχτυ- 
πώμασιν ἀλόγων ἐμψύχονς, χαὶ λογιχοὺς ναοὺς tas 
τοὺς εἰς χατοιχητήριον Θεοῦ χατεσχευαχότων. 


xa'. Ἱπτοροῦμεν οὖν Χριστὸν τὸν βασιλέα καὶ K5- 
piov, οὗ γυμνοῦντες αὐτὸν τοῦ στρατεύματος. Στρι- 
τὸς γὰρ τοῦ Κυρίου οἱ ἅγιοι, Γυμνωσάτω ἑαυτὸν 
τοῦ οἰχείου στρατεύματος ὁ ἐπίγειος βασιλεὺς, καὶ 


suum ac Dominum spoliare audeat. Purpuram de- (7 τότε τὸν ἑαυτοῦ βασιλέα xai Κύριον. ᾿Α ποθέσθω τὴν 


ponat, tum eorum qui cum tyranno strenue conflixe- 
ruut, affectibusque suis imperarunt, venerationem 
adimat, Si enim h;eredes Dei, cohizredes profecto 
Christi *, necnon Dei glori: ac regni consortes 
sunt futuri, utpote qui passionibus Christi commu- 
nicaverunt. Quid vetat quominus amici Christi, 
ipsius in terra gloris participes fiant? « Non dicam 
vos servos, inquit Deus **, sed amicos. — Vos 
amici mei estis **, » Hisne tandem suum negabimus 
honorem, quem concessit ipsis Ecclesia? O audacem 
manum! O temerariam mentem, qux cum Deo 
contendit, Pjusque jussis adversatur! Tu qui imagi- 
nem adorare renuis, ne Dei quidem Filium colueris, 
qui vivens imago est Dei invisibilis **, invariabi- 
lisque character “7, lmaginem Christi adoro, prout 
Deus est incarnatus : Deiparz item omnium Do- 
ininze, ut quze incarnati Dei Mater est : sanctorum 
quoque qui amici Dei sunt, quique ad sanguinis 
effusionem usque peccato restiterunt, et sangui- 
nem pro Christo fundentes, ipsum imitati sunt, 
qui proprium sanguinem ipsorum causa prior effu- 
derat; 3177 corum demum qui Christi prementes 
vestigia, ad ea vitam suam instituerunt. Horum 
preclare gesta cruciatusque picturis expressa, ob 
oculos meos pono, per qua sanctus evado, atque 
imitandi studio inardesco. Nam qui imagini ha- 


** 4L Reg. vi, 25, 99, 


* Deut. iv, 16. 
loss. 1, 15; Hebr. t, 5. 


Φ Rom. vin, 17. 


ἁλουργίδα, καὶ τότε τῶν κατὰ τοῦ τυράννου ἀριττευ- 
σάντων, καὶ βασιλευσάντων τῶν παθῶν τὸ sifz; 
περιαιρείτω, Εἰ γὰρ χληρονόμοι Θεοῦ, καὶ συγχλη- 
ρονόμοι Χριστοῦ, xai τῆς θείας δύξης χαὶ βασιλεῶς 
χοινωνοὶ ἔσονται, τῶν παθημάτων Χριστοῦ κχοῖν» 
νήσαντες ᾿ πῶς οὐχὶ xal τῆς ἐπὶ γῆς δόξης τυμχ' 

τοχοιῖ χρηματίσουσιν οἱ φίλοι Χριστοῦ ; ε Οὐ Zu 

ὑμᾶς δούλους, φησὶν ὁ Θεός * ὑμεῖς φίλοι μου ἔσλιν 

Τῆς οὖν δεδομένης αὐτοῖς παρὰ τῆς Ἐκχλησῖς 
τιμῆς, ἀπαμφιοῦμεν αὐτούς "OQ Üpasslag artp 

ὦ τολμηρᾶ: γνώμης, ἀντεριζούτης Θεῷ, καὶ τοῖς 
αὐτοῦ ἀντιπραττούση: προστάγμασιν Οὐ mpozx- 
νεῖς εἰχόνι, μηδὲ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ προσχύνες, 5; 
ἔστιν εἰχὼν τοῦ ἀοράτηυ Θεοῦ ζῶσα, καὶ χαραχτὴρ 
ἀπαράλλαχτος, ΠΠροσχυνῶ Χριστοῦ εἰχόνι, ὡς 5:- 
σαρχωμένον Θεοῦ " τῆς Δεσποίνης τῶν ἀπᾶντων τῆς 
Ocotóxou , οἷα Μητρὸς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ "τῶν 

ἁγίων, ὡς φίλων Θεοῦ, τῶν μέχρι αἵματος ir 

χαταστάντων πρὺς τὴν ἁμαρτίαν, xai Χριστὸν 
μιμησαμένων τῇ ὑπὲρ αὐτοῦ ἐχχύσει τοῦ αἴματος, 
ποῦ τὸ οἰχεῖον αἷμα ὑπὲρ αὐτῶν προεχχέαντος" 
xai τῶν xaz' ἴχνος αὐτοῦ πολιτενσαμένων., τούτων 
τὰς ἀριστείας xal τὰ πάθη ἀναγράπτους καθέσττ μι, 
ὡς δι᾽ αὐτῶν ἀγιαζόμενος;, xal πρὸς ζῆλον μιμή- 
σεως ἀλειφόμενος. Ἢ γὰρ τῆς εἰχόνος τιμὴ πρὸς 
τὸ πρωτότυπον διαθαίνε', φησὶν ὁ θεῖος Βασίλειος. 
** (ο- 


" Joan, xv, I5. ** ibid. 15. 
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Εἰ ναοὺς ἐγείρεις ἁγίοις Θεοῦ, xal τὰ τούτων ἔγειρε A betur honor, ad eum refertur, cujus est imago» 


τρόπαια. Οὐχ ἡγείρετο πάλαι ναὸς ἐπ᾽ ἀνθρώπων 
ὀνόματι, οὐχ ἑηρτάζετο τῶν διχαίων 6 θάνατος, ἀλλ᾽ 
ἐπενθεῖτο. Ὃ ἀπτόμενος νεχροῦ, ἀκάθαρτος ἐλογί- 
ζετο, χαὶ Μωυσέως αὐτοῦ. Νῦν δὲ τῶν ἁγίων ἑορ- 
τάζεται τὰ μνημόσυνα. Ἐπενθήθη ὁ νεχρὸς τοῦ 
'laxü6, ἀλλ᾽ ὁ Στεφάνον πανηγυρίζεται θάνατος. 
Ἢ τοίνυν χαὶ τὰς πανηγυριχὰς μνήμας τῶν ἁγίων 
ἄνελε, παρὰ τὸν παλαιὸν νόμον ἀγομένας, ἢ xai 
τὰς εἰχόνας y παρὰ τὸν νόμον, ὡς φὴς, οὔτας, συγ- 
χώρησον. ᾿Αλλ' ἀμήχανον μὴ ἑορτάζειν τὰ τῶν 
ἁγίων μνημόσυνα. Ὁ γὰρ τῶν ἁγίων ἀποστόλων xai 
θεοφόρων Πατέρων χορὸς, ταῦτα προστάττει γίνε- 
σθαι. ᾿λφ᾽ οὗ γὰρ ὁ Θεὸ; Λόγος σὰρξ ἐγένετο, 
ὁμοιωθεὶς ἡμῖν κατὰ πάντα χωρὶς ἁμαρτίας, xai 


inquit Basilius **, Si templa sanctis exstruis, eo- 
rum quoque tropza erige. Nullum olim cujusvis 
hominum nomine templum erigebalur, neque mors 
justorum ulla festivitate celebrabatur: quin plange- 
batur potius. Qui mortuum tetigisset, is immun- 
dus babebatur, et si vel ipsum Moysem “ἢ, Nunc 
autem sanctorum memorias festivis prosequimur 
honoribus. Jacob mortuum planxerunt ὃ : obitus 
vero Stephani solemni apud nos concursu celebris 
est. Aul igilur solemnes sanctorum memorias 
preter vereris legis prescriptum receptas tolle, 
aut illorum imagines, quas contra legis tenorem 
confectas asseris, haberi permitte. Verum fieri 
nequaquam polest, ut sanctorum memoriz cele- 


ἀσυγχύτως ἐχράθη πρὸς τὸ ἡμέτερον, xai ἀμετα- D pritate sua careant : quippe quas sauclus aposto- 


δλήτως τὴν sápxa ἐθέωσε, διὰ τῆς ἐν ἀλλήλαις τῆς 
αὑτοῦ θεότητος, xal τῆς αὐτοῦ σαρχὺς ἀσυγχύτου 
παραχωρήσεως δ, ὄντως ἡγιάσμεθα, Kal ἀφ' οὗ ὁ 
γιὸς τοῦ Θεοῦ, χαὶ Θεὸς, ὁ ἀπαθὴς ὧν τῇ θεότητι, 
τῷ προσλήμματι πέπονθε, χαὶ τὸ ἡμέτερον ἀπέτι- 
σεν ὄφλημα, λύτρον ἐχχέας ὑπὲρ ἡμῶν ἀξιόχρεών τὸ 
xai ἀξιλγαστον" δυτωπητιχὸν γὰρ Πατρὶ, καὶ al- 
δέσιμον αἷμα Υἱοῦ - ὄντως ἠλευθερώμεθα * xal ἀφ᾽ 
οὐ χατελθὼν εἰς ἄδην, ταῖς ἀπ᾽ αἰῶνο; πεπεδημέ- 
vit; ψυχαῖ;, ὡς αἰχμαλώτοις ἐκήρυξεν ἄφεσιν, ὡς 
πυφιοῖς ἀνάδλεψιν, καὶ δῆσας τὸν ἰσχυρὸν, τῷ ὑπερ- 
ἔχοντι τῆς δυνάμεως ἀνέστη, τὸ ἐξ ἡμῶν αὑτῷ προσ- 
ληφῦξν ἀφθαρτίσας σαρχίον, ὄντω; ἡφθάρτίσμεθα, 
"Aq οὗ τε δι᾽ ὕδατος xal πνεύματος γεγεννήμεθα, 
ὄντως υἱοθετήμεθα, xax χληρονόμοι Θεοῦ γεγενήμεθα, 
Ἐντεῦθεν τοὺς πιστοὺς, ἀγίους ὁ Παῦλος χαλεῖ. 'Ev- 
τεῦθεν τὸν τῶν ἁγίων οὐ πενθοῦμεν, ἀλλ᾽ ἑορτάζομεν 
ἡάνατον. Ἐντεῦθεν οὐχ ὑπὸ νόμον, ἀλλ᾽ ὑπὸ χάριν 
ἐσμὲν, δικαυθέντες διὰ τῆς πίστεως, xal Θεὸν μόνον 
εἰδότες τὸν ἀληθινόν " διχαίῳ δὲ νόμος οὐ χεῖται, 
Οὐχ ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ νόμον ἐσμὲν, δεδουλωμένοι 
ὡς νήπιοι, ἀλλ᾽ εἰς ἄνδρα χαταρτισθέντες τέλειον, 
στερεὰν τροφὴν τρεφόμεθα, οὐ τὴν πρὸς εἰδωλολα- 
τρείαν. Καλὸς ὁ νόμος, ὡς λύχνος φαίνων ἐν αὖ- 
γμηρῷ τόπῳ, ἀλλ᾽ ἕως οὗ ἡ ἡμέρα διαυγάζῃ " ἤδη 
ὃς ἀνέτειλε φωσφόρος ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν, καὶ 
ὕδωρ ζῶν τῆς θεογνωσίας, θαλάσσας ἐθνῶν ἐπεχά- 
λυψε, xal πάντες τὸν Κύριον ἔγνωμεν "« Παρῆλθε 
τὰ καλαιὰ, ἰδοὺ γέγονε τὰ πάντα χαινά. ν Φησὶ γοῦν 
ὁ θεῖος ἀπόστολος Παῦλος πρὸς Πέτρον, τὴν xopu- 
φαίαν ἀχρότητα τῶν ἀποστόλων * « El σὺ Ἰουδαῖος 
ὧν, ἐθνιχῶς ζῇς, καὶ οὐχ Ἰουδαϊχῷς, πῶς τὰ ἔθνη 
ἀναγχάζεις Ἰουδαΐζειν; » Καὶ πρὸς Γαλάτας γρά- 
φει "ὁ Μαρτύρομαι παντὶ ἀνθρῴπῳ περιτεμνο- 
μένῳ, ὅτι ὀφειλέτης ἐστὶν ὅλον τὸν νόμον πλη- 
ρωδαι.ν 


que omnes Dominum novimus. « Vetera ifansierunt : ecce facla. sunt omnia nova", » 


** Lib. De Spir. sancto ad Amph. cap. 18. 
τε Matb. xu, 29, ?* f Cor. i, 2, et alibi. 


8. Ὁ Hom. vii, 13, 7* ibid. I Petr. i, 19. 


*? Num. xix, 11. 
7* Kom. vit, 14. 


lorum divinorumque Patrum chorus πρὶ przci- 
piat. Nam ex quo Deus Verbum facius est caro, 
assimilatus nobis per omnia, excepto peccato, et 
citra confusionem nature nostre conimistus est, 
propter muluam  ulriusque, divinitatis scilicet 
humanitatisque, circumincessionem, assumplam 
carnem sine conversione Deum elfecit, jam tum 
reipsa in sanclos evasimus. Ex quo item Dei Fi- 


lius et Deus, cum nulli secundum Deitatem per- 


pessioni obnoxius essel, assumpta carne passus 
esl, nostrumque solvit debitum, coudignum plano 
ac vere mirandum redemptionis profundens pro 
nobis pretium (sanguis quippe Filii placando l'a- 
tri fuit idoneus, ac reverentia dignus), vera liber- 
iate donali sumus. Ex quo rursum ad inferos 
descendens, vincis pridem animabus, ceu capti- 
vis libertatem, alque visum cacis annuntiavit "*, 
el przsstanlissima virlule sua fortem alligans '* 
resurrexit, carnemque nostram quam assumpse- 
rat, incorruplione dotavit, jam nos quoque inco- 
lumitatewm a €orruptione indepli sumus, Ex quo 
denique per aquam el spiritum sumus generali, 
adoptivi filii haredesque Dei vere facti sumus, 
Quocirca fideles a Paulo dicuntur sancti '*. Unde 
non luctu, quin polius gaudio sanctoruin exitum 
prosequimur. Hinc factum est, ut. non amplius 
sub lege, sed sub gralia simus "*, justificati per 
lidem **, solumque Deum verum cognoscentes, 


p Porro lex justo non est posila "*. Sub elcmenlis 


legis, veluti infantes, non sumus servientes "', 
sed in perfectum hominem €oaptati, solido cibo 
nutrimur, non 60 quo in idololatriam illiciamur. 
Bona est lex ?*, instar lucerns lucentis in cali- 
ginoso loco, donec dies elucescalL '*. Atqui jam 
lucifer ortus est in cordibus nostris : jam viva 
cognitionis Dei aqua gentium operuit mare, nos- 
Divinus 
* Gen, xv, 11. 
τὸ ltom. v, 1, 


7! [53.1 31, 2; Luc. tv, 19. 
ἴθ 1 Tim. 1, 9. 1 Galat. iv, 


** ]I Cor. v, 17. 


VARLE LECTIONES. 
* Recte Billius emendat περιχωρήσεως, quam ciírcumincessionem theologi nostrates appellant. 
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apostolus Paulus summo apostolorum vertici Petro aiebat : « Si. tu, Judmus cum sis, gentiliter 


vivis, ac non Judaice, quomodo gentes cogis Judaizare *' ? » 


Memque Galatis  hwc scribit τε Te- 


slilicor omni circumcidenti se, quoniam debitor est univers legis implendze **, » 
318 22. Quamobrem olim quidem Deum igno- A x. Πάλαι μὲν οὖν μὴ εἰδότες Θεὸν͵ ἐδούλευον τοῖς 


rantes, iis qui natura non sunt dii, serviebant ** : 
nunc autem cum cognoverimus Deum, imo co- 
gniti simus a Deo, quomodo convertemur ad iu- 
firma et egena elementa **? Hfumanam Dei formam 
aspexi, et. salva facta est anima mea. Dei imagi- 
nem intueor, uti vidit eam Jacob **, quanquam alio 
et alio modo, Nam ille mentis oculis a materia 
alienis expertem materie vidit imaginem, quz 
futura przemoneret: ego id intueor, quod perfri- 
cat memoriam illius, qui visus est in carne. Apo- 
stolorum umbra, sudaria quoque, ac semicinctia 
morbos pellebant, dzmones fugabant "ἢ: eccur 
umhrze οἱ imagini sanctorum suus pariter honos 


ph φύσει οὖσι θεοῖς * νῦν δὲ γνόντες Θεὸν, μᾶλλον 
δὲ γνωσθέντες ὑπὸ Θεοῦ, πῶς ἐπιστρέψομεν πάλιν 
ἐπὶ τὰ ἀσθενῇ χαὶ πτωχὰ στοιχεῖα ; Εἶδον εἶδος Θεοῦ 
τὸ ἀνθρώπινον, καὶ ἐσώθη μου ἡ Ψυχή, Θεωρῶ εἰ- 
χόνα θεοῦ, ὡς εἶδεν Ἰαχὼδ, el χαὶ ἄλλως, xal ἄλλως. 
Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ἄῦλον, τὸ ἐσόμενον προμτινύουφαν, 
ἀῦλοις ναὺς ὀφθαλμοῖς, ἐγὼ δὲ τοῦ σαρκὶ ἐραθέντο;, 
μνήμης ἐμπύρευμα, 'H τῶν ἀποστόλων τχιὰ,, τὰ 
σουδάριά τε xal σιμιχίνθια, νόσους ἀπήλαυνς, lal. 
μονας ἐφυγάδενε" xal πῶς ἡ σχιὰ xal εἰχὼν τῶι 
ἁγίων οὐ δοξασθήσεται ; ἦ πάσης ὕλης προσκύνησιν 
&vz)s, ἣ μὴ χαινοτόμει, μηδὲ μέταιρε ὅρια αἰώνι͵ 
ἃ ἔθεντο οἱ πατέρες σου. 


non erit? Aut illud omne quod materia constat, adorari prohibe, aut nihil obtrudas novi, meu ter 
minos antiquos transferas, quos posuerunt patres tui **,. 


95. Non solum enim Ecclesie leges scriptis B 


sanxerunt, verum etiam citra Seripturam certa 
quedam tradiderunt. Unde Basilius, cap. 27 ex 
triginta illis capitibus qux ad Amphilochium de 
Spiritu sancto scripsil, expressis verbis ait : « Ex 
illis dogmatibus et przedicationibus, qua in Eecle- 
sia conservantur, alia ex scripta doctrina tene- 
mus, alia ex apostolica traditione secreto concessa 
accepimus : qux quidem utraque vim parem ha- 
bent ad pietatem. Nec quisquam iis contradixe- 
rit, qui vel minimum Ecclesis leges inquisierit. 
Nam si consuetudines illas, quie scripta? nun sunt, 
tanquam magni non sint momenti, rejicere ag- 
gressi fuerimus, imprudenter profecto, iis, qua 
in Evangelio poliora sunt, damnum inferemus. » 
ΠΡΟ magnus Dasilius. Sel enim undenam novi- 
mus Calvaris locum, Vite sepulcrum? Annon 
quia a parentibus filii nulla docente Scriptura id 
receperunt? Nam crucifixum quidem Dominum, et 
in monumento, quod Joseph exciderat in petra 
sepultum, Scriptura perhibet **, Quod vero ea ipsa 
sint, quibus nunc procidimus, ex traditione non 
scripta novimus, pluraque his similia. Unde habe- 
mus, ut baptismus terna mersitatione fiat? Unde 
quod ad orientem conversi precemur ? Unde sa- 
cramentorum institutio ? ldcirco divinus apostolus 
Paulus ait : « Itaque, fratres, state, et tenete tradi- 
tiones, quas didicistis, sive per sermonem, sive 
per epistolam nostram **, » Proinde cum tot tan- 
taque sint nobis sine scriptis tradita, qux ad hanc 
usque diem observata sunt, quid est cur erga 
imagines vitilitiges ἢ 

24. Quos profecto producis locos, ii non ima- 
ginum nostrarum cultum esse abominandum do- 
cent; sed illarum potius, quas sibi geuliles sla- 


xy'. Οὐ μόνον γράμμασι τὴν ixxiraiaatocrs Sim 
μοθεσίαν παρέδωχαν, ἀλλὰ xal ἀγράφοις τιοὶ παρε- 
δόσεσι, Φησὶ γοῦν ὁ θεῖος Βασίλειος ἐν εἰχοστῷ E62 
pp τῶν πρὸς ᾿Αμφιλόχιον περὶ τοῦ ἁγίου πνεύματ; 
τριάχοντα χεφαλαίων, ἐπὶ λέξεως οὕτω; " « Ts 
τῇ Ἐχχλησίᾳ πεφυλαγμένων δογμάτων xai χηρ» 
γμάτων, τὰ μὲν ix τῆς ἐγγράφου διδασχαλίας Ep- 
μεν * τὰ δὲ ἐχ τῆς τῶν ἀποστόλων παραδότειως δι:. 
δοθέντα ἡμῖν, ἐν μυστηρίῳ παραδεξάμεθα * ἅπερ 
ἀμφότερα τὴν αὐτὴν ἰσχὺν ἔχει πρὸς τὴν εὖ σέδει:ν. 
Καὶ τούτοις οὐδεὶς ἀντερεῖ, οὐχοῦν f ὅστις γε x» 
μικρὸν γοῦν θεσμῶν Ἐχκχλησίας πεπείραται “ εἰ γὲρ 
ἐπιχειρήσαιμεν τὰ ἄγραφα τῶν ἐθῶν, ὡς μὴ μετά" 
An ἔχοντα τὴν δύναμιν παραιτεῖσθαι, λάθοι:μεν b 
εἰς αὐτὰ τὰ χαίρια ζημιοῦντες τὸ Εὐαγγέλιον," 
Ταῦτα τοῦ μεγάλου Βασιλείον τὰ ῥήματα - πόδε 
γὰρ ἴσμεν τὸν Κρανίου τόπον τὸν ἅγιον, τὸ μὲς 
τῆς ζωῆς ; Οὐ παῖδες παρὰ πατρὸς ἀγράφως vum- 
ληφότες ; Τὸ μὲν γὰρ ἐν τόπῳ χρανίου ἐσταυρῶφε. 
τὸν Κύριον, γέγραπται, xal τετάφθαι ἐν μνημεῖ. 
ὃ ἐλατόμησεν Ἰωσὴφ ἐν τῇ πέτρᾳ ὅτι δὲ aU 
ἔστι τὰ νῦν προσχυγούμενα, ἐξ ἀγράφο» παραδόσεως 
ἴσμεν, xal πλεῖστα τούτοις παρόμοια, Πόθεν τὸ τρὶς 
βαπτίζειν ; Πόθεν τὸ xaz' ἀνατολὰς εὔχεσθας ; Πόθεν 
ἡ τῶν μυστηρίων παράδοσις ; Διὸ καὶ ὁ θεῖο; ᾿Ατό- 
στόλος Παῦλος φησίν" « "Apa οὖν, ἀδελφοὶ, στέχες 
xai χρατεῖτε τὰς παραδόσεις ἃς ἐδιδάχθητε, εἴτε ài 
λόγου, εἴτε δι᾽ ἐπιστολῆς ἡμῶν, » Πολλῶν τοιγαροῖν 
καὶ τοσούτων ἀγράφως τῇ ἐκχλησίᾳ παραδεξομένσι, 


ἢ *2* μέχρι τοῦ νῦν πεφυλαγμένων, τί περὶ τὰς ebei- 


νας σμικχρολογεῖς ; 


xl. “ἃς μέντοι χρήσεις παράγεις, οὐ τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν εἰχόνων βδελύσσονται τὴν προσχύνησιν, ἀλλὰ 
τῶν ταύτας θεοποιούντων ᾿Ελλήνων, Οὐ δεῖ τοΐνυν 


κι Galat, 1, 16. ** ibid. v, 5. ** Galat. 1v, 8. δ᾽ ibid. 9, ** Gen. xxxi, 50, " Act. χυ,θ. *' Prov. 


xxi, 28, ** Matth. xxvii,60..— ^^ [I Thess. n, 14. 


VARLE LECTIONES. 
! Delenda vox οὐχοῦν qu: abest in mss. et apud Basil. 
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διὰ τὴν τῶν Ἑλλήνων ἄτοπον χρῆσιν, xal τὴν ἦμε- A tuebant. Quamobrem non eo quod imaginibus 


πέραν εὑσεδῶς γινομένην, ἀναιρεῖν. ᾿Εφορχίζουσιν 
ἐπαοιδοί τε xai γόητες, ἐφορχίζει xal τοὺς χατ- 
ηχουμένους ἡ ἙἘχχλησία " ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν ἐπιχα- 
λοῦνται δαίμονας, αὕτη δὲ, Θεὸν χατὰ δαιμόνων " 
δαίμοτι τὰς εἰχόνας ἀνατιθέασιν “Ἕλληνες, xa 
θεοὺς ταύτας προσαγορεύουτιν, ἡμεῖς δὲ ἀληθεῖ 
Θεῷ σαρχωθέντι, xai Θεοῦ δούλοις xal φίλοις, ὅχι- 
μόνων ἀπελαύνουσι στίφη. 


χε. El δὲ orc, τὸν θεῖον xaX θαυμαστὸν 'Ezcz;á- 
vtov, διαῤῥήδην ταύτας ἀπαγορεῦσαι, πρῶτον μὲν 
τυχὸν παρεγγεγραμμένος καὶ ἐπίπλαστος ὁ λόγος, 
ἄλλου μὲν ὧν πόνος, ἑτέρου δὲ τὴν ἐπωνυμίαν ἔχων, 
ὃ πολλοῖς εἴθισται ὄρᾷν. Δεύτερον, ἴσμεν τὸν μαχά- 
ρον ᾿Αθανάπιον, ἀπηγορευχότα τὸ ἐν λάρναξι τι- 
θένα: τὰ τῶν ἁγίων λείψανα, μᾶλλον δὲ προστάτ- 
τοῦτα ὑπὸ γῆν ταῦτα χαλύπτειν, τὸ ἄτοπον ἔθος τῶν 
Αἰγυπτίων χαταργῆσαι βουλόμενον, οἵ τοὺς ἑαυτῶν 
νεχροὺς, οὐχ ὑπὸ γῆν ἔχρυπτον, ἀλλ᾽ ἐπὶ χλινῶν 
καὶ σκιμποδίων ἐτίδουν" τάχα τοιοῦτό τι xal ὁ μέ- 
γας Ἐπιφάνιος ἐπιδιορθώτασθαι θέλων, τὸ μὴ ypr.- 
vat ποιεῖν εἰκόνας ἐνομοθέτησεν, εἴ γε xal αὐτοῦ 
δῶμεν εἶναι τὸν λόγον. Ἐπεὶ, ὅτι γε ὁ τούτου σχ’- 
πὸς ταύτας οὐχ ἀπετίθετο, μάρτυς ἡ τοῦ αὐτοῦ 
θείον Ἐπιφανίου Ἐκχκχλησία, εἰχόσι μέχρις ἡμῶν 
περιχεχοσμημένη. Τρίτον, οὐ τὸ σπάνιον νόμος τῇ 
'"ExxAnsia, οὐδὲ μία χελιδὼν ἕαρ ποιεῖ, ὡς καὶ τῷ 
Θεολόγῳ Γρηγορίῳ καὶ τῇ ἀληθείᾳ δοχεῖ " οὐδὲ λόγος 
εἷς, δυνατὸς ὅλης Ἐχκχλησίας, τῆς ἀπὸ γῆς περά- 
των μέχρι τῶν αὐτῆς περάτων, ἀνατρέψαι παρά- 
ὅοτιν. 


gentes preter fas omne abulantur, religiosus no- 
sirarum cultus tollendus est. Adjurant incanta- 
tores et przestigiatlores : 41 catechumenos quoque 
adjurat Ecclesia. Verum illi quidem dzemones in- 
vocauL; hiec vero. Deum contra dz mones. Dzemo - 
nibus imagines consecrant genliles, quas et deos 
appellitant : nos autem Deo vero qui carnem 
assumpsit, necnon Dei famulis et amicis, a 
quibus daemonum catervae ct cunei in fugani pel- 
luntur, 

319 25. Quod si dicas divinum admirandum- 
que Epiphanium imaginibus palam interdixisse, 
primum quidem illud responderim, libellum istum, 
supposititium fictitiumque esse, qui cum ab alio 


B elaboratus sit alterius nomine inscriptus fuerit : 


quod quidem multi ut patrarent in more habuerunt. 
Secundo (1), quemadmedum beatum Athanasium 
probibwisse novimus, ne sanctorum corpora 
capsís reconderentur, quin potius humo tegi pre- 
cepisse, eo quod absonum morem JEgvptiorum, 
qui mortuos suos terra non humabant, sed in lc- 
ctulis et scimpodiis reclinabant, vellet abrogare. 
Sic fortassis etiam magnus Epiphanius ( si qui- 
dem libelli hujus genuinus auctor est) ut tale 
quid corrigeret, imagines faciendas non esse cen- 
suerit, Quod enim Epiphanius hujus sententiae 
non fuerit, ut illas penitus auferret, testis cst 
ipsamet Epiphanii Eceleaia, qux ad hanc nostram 
usque zetatem imaginibus undequaque decoratur. 


C Tertio denique, quod a paucis et raro (it, vim le- 


gis in. Ecclesia mon habet. Num, wt Gregorio. 
Theologo placet **, una hirundo non facit ver : 


nec unius sententia tanti roboris fuerit, «t universe Eeclesim, que 3b extremo (terre ad aliud 
extremum diffusa est, tradilionem possit evertere. 


Xc'. Δέχου τοίνυν τῶν Γραφιχῶν xal πνευματι- 
χῶν δ χρήσεων τὸν ἐσμὸν, ὅτι εἰ xal λέγει ἡ Γραφή" 
€ Τὰ εἴδωλὰ τῶν ἐθνῶν ἀργύριον καὶ χρυσίον, ἔργα 
χειρῶν ἀνθρώπων" ν ἀλλ' οὖν οὐ τὸ μὴ προσχυνεῖν 
ἀψύχοις ἢ ἔργοις χειρῶν χωλύει, ἀλλὰ ταῖς δαιμό- 
vtov εἰχόσιν. 


xv. Ὅτι μὲν οὖν ἀγγέλοις, καὶ ἀγθρώποις, χαὶ 81- 
σιλεῦσι, καὶ ἀσεδέσι, προσεχύνησαν οἱ προφῆται, χαὶ 
ῥάδξῳ, εἴρηται" λέγει δὲ χαὶ Δαδίδ- « Καὶ mpo2xu- 


νεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν αὐτοῦ. ν ἯἩσαϊας δὲ D 


x προτώπου τοῦ Θεοῦ" « Ὃ οὐρανός μοι θρόνος, 
φησὶν, ἡ δὲ γῆ, ὑποπόδιον τῶν ποδῶν pov. ν Οὐρανὸς 
δὲ xal γῆ παντί που δῆλον ὅτι χτίσματα. Καὶ 


"* Greg. Naz. orat. 58. *' Psal. cxim, 18. 


** Psal. xcvi, 5. 


26. Hac itaque ratiene depromptum ex Seri- 
ptura et Patribus locorum globum excipias : ita 
quod, etsi Scriptura dicit: « Simulacra gentium 
srgentum et aurum, opera manuum hominum *'; » 
nequaquam tamen rebus inanimis, aut. manuum 
ope elaboratis adorationem adhiberi prohibeat, 
sed dz:menum duntaxat simulacris. 

27. Jam vero, quod angelos, homines et reges 
quantumvis impios, prophete adoraverint, imo et 
virgam, hoc jam probatum fuit. David przterea 
dicit : « Adorate seabellum pedum ejus **. » [«aias 
autem ex persona Dei ait : « Coelum mibi sedes 
est, et terra scabellum pedum meorum **, » Porro 
cclum et terram creatas res esse nemini dubiwa 


"53 [sa, 1xvi, 4. 


ΤΗΝ VARIE LECTIONES. 
Quid si legas cum Billio πατριχῶν, quemadmodum orat. 2 ubi hzc verba aliaque repetuntur. 


NOT £. 


(1) Male Tilmanus : Tum secundo (oco si opponis : 
imus. beutum Athanasium, et in. margine secunda 
objectio, solutio. Ibi enim non objectionem novam, 
se prius allat:e. responsionem secundam tradit 
auctor, quam rursum tertia sequitur. Nec aliud 


PaTrnoL. Gg, XCIV, 


vult, nisi quod pro locorum, temporum et per- 
sonarum μὐγεονεδ, «μα alia et alia faerit Ecclesie 
disciplina, atque semoto idololatriae scandalo sa- 
crarum imaginum venerationem rite Ecclesia pro- 
laverit. 


iU 


1259 


formatas adoraverunt, Ait quippe Paulus, aurea 
Ecclesie cicada, ad Hebrzos scribens : « Christus 
assistens pontifex futurorum bonorum, per am- 
plius et perfectius tabernaculum non manufactum, 
hoc est, non hujus creationis *, » Et rursum : 

Non enim in manufacta sancta introivit Jesus, 
exemplaria verorum, sed in ipsum calum **, » 
Priora igitur sancta, tum tabernaculum, tum ea 
eliam quizecunque in illo continebantur, manufa- 
cta erant, Quod vero illa adorarentur, nullus in- 
ficias iverit. 


Priscorum probatorumque SS. Patrum testimenia 
pro imaginibus. 


S. Dionysii Areopagite, ex Eyistola ad Titum. 


« Operz pretium igitur fueril, ut.nos ipsi pra- 
termissa vulgi de his opinatione, intra ipsas simi- 
litadines sacra sancte et religiose peuelremus, nec 
probri aliquid eis inferamus, ut que 320 ex for- 
mis divinis originem Lralant, expressaque sint, 
et aperte arcanorum sublimiorumque spectacu- 
lorum imagines. » . 

Commentarius, Vide, quomodo excellentium 
rerum imaginibus non esse deirabendum asse- 
veret. 

Ejusdem, ex libro De divinis nominibus (cap. 1}. 

«lise nos edocti sumus: dum nunc quidem 
pro captu nostro divinorum eloquiorum, Lradi- 
larunique a sacris anlistitibus institutionum lu- 
mauitas, velaminibus sacris, seusibilibus intelligi- 
bilia, atque eis qua sunt, ea quie essentíam om- 
nem superant, involvit, necnon ea qua specie et 
forma carent, formis οἱ figuris circumvestil , al- 
que Hlam, qua supra naluram est, et omnis ex- 
pers figura, sinplicitatem, dividuorum varietate 
signorum multiplicat et eflingit. » 

Comment, Si humanilatis beuignitatisque pro- 
prium est, rebus specie formaque carentibus at- 
que simplicibus, nec figuratis, species οἱ formas 
congruenii nobis ralione accommodare; eccur 
nonilla etian, quie per formas ek figuras conspi- 
€ua facta sunt nobis, modo quoque qui mobis 
conveniens — sit per  imagiues aduubremus, 
tum ad períricandam memoriam, luni ut per eain 
ad :xinulationis studium exciteuur? 

Ejasdem, ex libro De ecclesiastica — hierarchia 
cap. 1). 

« Caeterum &uperiores quidenr nobis substantiz 
illn, earumque ordines, quorum sacram jam men- 
tionem feci, incorporee sunt: quin et sacratuin 
illorum 1nagislerium spirituale mundoque  pra- 
siantius exsistit. Nostrum vero pro captu nostro, 


* Hobr, ix, 1. 9? ibid, 24. 
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τῷ λαῷ χειρη- 
ποιήτοις προπεχύνησαν, Φησὶ γοῦν Παῦλος ὁ γρυ- 
σηῦς τέττιξ τῦ,ς Ἐχχλησίας, ἐν τῇ πρὸς 'E62alo;; 
Ἑπιστολῇ * 4 Χριστὸς δὲ παραγενόμενος ἀρχιερεὺς 
τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, διὰ τῆς μείζονος xal τι- 
λειοτέρας σχηνῆς, οὐ χειροποιήτου, τουτέστιν, oj 
ταύτης τῆς χτίσεωξ, » Καὶ πάλιν" 40 γὰρ εἰς 
χειροποίητα εἰσῆλθεν ἅγια ὁ Χριστὸς, ἀντίτυπα τῶν 
ἀλτθινῶν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οὐρανόν, » "Qs: τὰ πρότερα 
ἅγια, ἢ τε σχηνὴ, xai πάντα τὰ ἐν αὐτῇ γειρο- 
ποίητα ἦν᾽ καὶ ὅτι προσεχυνεῖτο, οὐδεὶς ἀντερεῖ, 


Μαρτυρίαι παλαιῶν καὶ δοχίμων ἁγίων Πατέρων 
περὶ εἰκόνων, 


Τοῦ ἁγίου Διονυσίου τοῦ Ἀρεοπαγίτου, ἐκ τῆς 
πρὸς Τίτον Ἐπιστολῆς. 


€ Χρὴ τοιγαροῦν χαὶ ἡμᾶς, ἀντὶ τῆς δημώδους 
περὶ αὐτῶν ὑπολήψεως, εἴσω τῶν ἱερῶν συμ- 
δόλων ἱεροπρεπῶς διαλαθεῖν h, καὶ μηδὲ ἀτιμάζειν 
αὑτὰ τῶν θείων ὄντα χαραχτέρων ἔχγονα xat ἀτο- 
τυπώματα, xal εἰχόνας ἐμφανεῖς τῶν nic um 
xai ὑπερφνῶν θεαμάτων, » 


ExóAwowv. "δε, ὡς ἔφη μὴ ἀτιμάζειν τὰς τῶν 
τιμίων εἰχόνας. 


Τοῦ αὐτοῦ, éx τοῦ Περὶ θείων ἐνομήάτων {κεφ. a 

« Ταύτῃ i! καὶ ἡμεῖς μεμυήμεθα" νῦν μὲν, ἀνα- 
λόγως ἡμῖν διὰ τῶν ἱερῶν παραπετασμάτων, τῆς 
τῶν λογίων καὶ ἱεραρχικῶν παραδόσεων τ᾿ ιλανϑρω- 
πίας, αἰσθητοῖς τὰ νοητὰ, καὶ τοῖς οὖσι τὰ ὑπερ- 
οὐσια χαλυπτούσης, χαὶ μορφὰς xal τύποως τοῖς 
ἀμορφώτοις τε xai ἀτυπώτοις περιτιθείσης, καὶ 
τὴν ὑπερφυᾷ xal ἀσχημάτιστον ἀπλότητα τῇ πίον» 
λίᾳ τῶν μεριστῶν σνυμδόλων πληθυούτης τέ, καὶ 
διαπλαττούτης. » 


Σχόλιον. Εἰ φιλανθρωπίας ἐστὶ τὸ τοῖς ἀτυπώ 
τοῖς, χαὶ ἀμορφώτοις, xai τοῖς ἀπλοῖς, xal ἃ σχτ,μ2- 
τίστοις, μορφὰς xal τύπους περιτιθέναι, ττρὸς τὴ 
ἡμετέραν ἀναλογίαν, πῶς τὰ μορφαῖς καὶ σχήμασι: 
ὁραθέντα, μὴ ἀναλόγως ἡμῖν εἰχονίσομεν, πρὸς 
μνήμην, xa τὴν ἐκ τῆς μνήμης πρὸς ζῆλον xi 


γησιν ; 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ Περὶ ἐκχλησιδσεικῆς iepap- 
χίας (xeg. a). 

t ᾿Αλλ' al μὲν ὑπὲρ fud; οὐσίαι καὶ τάξεις, ὃ" 
ἤδη μνήμην ἱερὰν ἐποιησάμην, ἀσώματοί τέ cim. 
xai vorth, xal ὑπερχόσμιός ἔστιν ἡ χατ᾽ αὐτὸς 
ἱεραρχία. Tv χαθ᾽ ἡμᾶς δὲ ὁρῶμεν, ἀναλόγως ἡ μὲν 
αὑτοῖς, τῇ τῶν αἰσθητῶν συμθόλων ποιχιλίςφ mU 


VARUE LECTIONES, 


Apud Dionysium διαβαίνειν, atque hac in. causa eadem in epistola idem verbum repetitur. Unde me- 


rio vocem lianc alterius loco restitiien lam censuit Billius. 


! Ex Dionysio eap. 1 emenda, ταῦτα, 
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θυνομένην, ὑφ᾽ ὧν ἱεραρχιχῶς (2) ἐπὶ τὴν ἐνοξτιδῆ A sensibilium varietate signorum multiplicari ecrni- 


θέωτιν ἐν συμμετρίᾳ τῇ καθ᾿ ἡμᾶς ἀναγόμεθα, Θεόν 
«: xai θείαν ἀρετὴν, αἱ μὲν ὡς νόες νοοῦσι χατὰ τὸ 
αὐτοῖς θεμιτὸν, ἡμεῖς ὃὲ αἰσθηταῖς εἰκόσιν ἐπὶ τὰς 
θείας, ὡς δυνατὸν, ἀναγόμεθα θεωρίας. » 


mus, quibus prout sacrum magisterium decet, aq 
uniformem concesse pro nostro modulo divinita- 
tis gratiam necnon ad Deum diviuaique virtu- 
tem eveliimur, Ist? quidem, utpote mentes, quan- 


tum illis fas est, intelligunt : nos autem sensibilibus imaginibus ad divinas, qua fieri potest, con- 


tei plationes promovemur. » 

Σχόλιον. El τοίνυν ἀναλόγως ἡμῖν αὐτοῖς alsür- 
«al; εἰχόσιν ἐπὶ τὴν θείαν xai ἄῦλον ἀναγόμεθα 
θεωρίαν, καὶ φιλανθρώπως ἡ θεία πρόνοια τοῖς 
ἀτχημαπίστοις xai ἀτυπώτοις τύπους xai σχήματα 
τῆς ἡμῶν ἕνεχεν χειραγωγία; περιτίθησι, τῇ ἀπρε- 
Tis τὸν σχήματι xa μορφῇ ὑποχύψαντα φιλανθρώ- 
πως δι᾽ ἡμᾶς, εἰχονίζειν ἀναλόγως ἡμῖν αὐτοῖς; 


Λόγος ἄνωθεν εἰς ἡμᾶς παραδεδομένος χάτεισιν, 
Αὔγαρον, τὸν Ἐδέσσης ἄναχτά φημι, τῇ τοῦ Κυρίον 
πρὸς θεῖον ἐκπυρσενθέντα ἔρωτα ἀκοῇ, ἀπεσταλ- 
χέναι πρέσδεις, τὴν αὐτοῦ ἐπίσχεψιν ἐξαιτοῦντας. 
E! δὲ ἀρνηθείη τοῦτο δράσειν, τὸ τούτου κελεύε: 
ὁμοίωμα ζωγράφῳ ἐχμάξασθαι" ὃ γνόντα τὸν πάντα 
εἰδότα, καὶ πάντα δυνάμενον, τὸ Qáxoz εἰληφέναι, 
καὶ τῷ προσώπῳ προσενεγχάμενον, ἐν τούτῳ τὸν 
εἰχεῖον ἐναπομόρξασθαι χαραχτῆρα, ὃ καὶ μέχρι τοῦ 
νῦν σὠξεται. 

Τοῦ Πασιλείου, ἐκ τοῦ εἰς τὸν μακάριον Βαρλαὼμ 
τὸν μάρτυρα Adyov, οὗ ἡ ἀρχή" Πρότερον μὲν 
τῶν γίων οἱ θάνατοι. . 
« 'Aváatnzé uot vov, ὦ λαμπροὶ τῶν ἀθλητιχῶν 


χατορθωμάτων ζωγράφοι, τὴν τοῦ στρατηγοῦ κολο- C 


δωθεῖσαν εἰκάνα ταῖς ὑμετέραις μεγαλύνατε τέχναις, 
᾿Αμαυρότερον παρ᾽ ἐμοῦ τὸν στεφανίτην γραφέντα, 
τοῖς τῆς ὑμετέρας σοφίας περιλάμψατε χρώμασιν. 
"Anzu τῇ τῶν ἀριστευμάτων τοῦ μάρτυρος παρ᾽ 
ὑμῶν νενιχημένος γραφῇ " χαίρω τὴν τοιαύτην τῆς 
ὑμετέρα: ἰσχύος σήμερον ἡττώμενος vixry* ἴδω τῆς 
χειρὸς πρὸς τὸ πῦρ ἀχριθέστερον παρ' ὑμῶν γραφο- 
μένην τὴν πάλην " ἴδω φαιδρότερον ἐπὶ τῆς ὑμετέρας 
πὸν παλαιστὴν γεγραμμένον εἰκόνος. Κλαυσάτωσαν 
δαΐιιονξς xal νῦν, ταῖς τοῦ μάρτυρος ἐν ὑμῖν ἀρι- 
otitlatg πληντόμενοι" φλεγομένη πάλιν αὐτοῖς ἡ χεὶρ 
καὶ νιχῶσα δειχνύσθω. ᾿Εγγραφέσθω τῷ πίναχι xal 
τῶν παλαισμάτων ἀγωνοθέτης Χριστὸς, ᾧ ἡ δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Α'μὴν. 
Tov αὑτοῦ, ἐκ τῶν zxpéc ᾿Αμφιλόχιον τριώχοντα 
κεφαϊαίων, περὶ τοῦ dyíov Πνεύματος, ἀπὸ 
χεξαμαίου up. 


« Ὃτι βασιλεὺς λέγεται: xal fj τοῦ βασιλέως εἰχὼν, 
xai οὐ δύο βασιλεῖς, Οὔτε γάρ τὸ χράτος σχίζεται, 
εἴτε ἡ δόξα διαμερίζεται, Ὡς γὰρ ἡ χρατοῦσα ἡμῶν 
ἀρχὴ xai ἐξουσία μία, οὕτω xat fj πιρ' ἡμῶν δοξο- 
λογία, μία xai οὐ πολλαὶ, διότι ἡ τῆς εἰχόνος τιμὴ 
ἐπὶ τὸ πρωτότυπον διαθαίνει, Ὃ οὖν ἐστιν ἐνταῦθα 
μιμητικῶς ἢ cixüv, τοῦτο ἐχεῖ φυσιχῶς ὁ Υἱός" 
καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῶν τεχνητῶν, κατὰ τὴν μορφὴν ἡ 


Comment. Quod si igilur, ut nostra fert intelli- 
gentia, per sensibiles imagines ad divinam atque 
maleri:  exsortem. contemplationem sublevamur, 
divinaque providentia, res forma et figura caren- 
tes, formis et figuris, quibus veluti manu duca- 
mur, circumvestivit : quid incommodi fuerit, 
quin eum, qui pro sua erga nos humanitate , sese 
figur:: formzque subjecit, consentanea nobis ra- 


B (ione imaginibus exprimamus? 


Antiquitus tradita narratio ad nos usque perve- 
nit; Abgarum scilicet Edesse regem, auditis qua 
de Domino ferebantur, divino succensum ardore, 
legatos misisse, qui eum ad se invisendum invi- 
larent; sim vero abnueret, mandat ut pictoris 
opera imaginem ejus exprimant: quod cum sciret 
ille cui nihil obscurum est, quique omnia potest, 
accepto panno, suaque faciei admoto, propriam 
effigiem appinzisse, qux? ad hzc usque tempora 
servatur incolumis. 


S. Basilii, ex sermone in S. Barlaam martyrem , 
cujus initium. est : Primum quidem sanctorum 
mors. 


« Surgite nune, atbleticormm gestorum prastan- 
tissimi 321 pictores, imperfecte ducis imagini 
artis vestrae ornamenta conferte, et obscurius a me 
designatum victorem laureatum, industrim vesira: 
coloribus illustrate. Discedam vietus a vobis pras- 
clarorum martyris (acinorum pielura : tali bodie 
parta vobis per vestram dexteritalem victoria su- 
peratus gaudeam : manum videam cum igne pu- 
guantem accuratius ἃ vobis delineatam : in vestra 
labella pugilem iuspieiam elegantius descriptum. 
Lucium agant demones, expressorum a vobis 
marlyris sirenue factorum formidine conterriti : 
ardens vietrixque manus illis iterum ostendatur. 
Quinimo eadem in tabula certaminum praeses 
Christus appingatur, €ui gloria in secula ssculo- 
rum, Δ δι.» 


Ejusdem, ex iriginta capitibus de 7 án sancto , 
ad Amphilochium ( cap. 18 ). 


« Quod ipsa quoqne regis imago rex appelletur, 
nequaquam propterea duo sunt reges. Neque eniin 
scinditur imperium, neque gloria dividitur. Nam 
quemadmodum imperium illud, illave potestas , 
quz nobis dominatur, una est, sic etiam gloria, 
qua ipsam celebramus una est, non plures. Si- 
quidem honor qui imagini babetur, ad exemplar 


trausfertur : itaque quod illic est iimitatrone imago, 


NOT £. 


(2) Gr»ce ἱεραρχία, quod magisterium. sacriin, 
hie vertimus, non pontificatum ; quia vox ista 
sib angelos lucum non habet, Apud nos vero 


izpánync ille est qui non solum divina docet, scd 


et qui administrat ea, quibus erüdimur ; adeoque 
summus sacerdos, pontifexque nominatur, 
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hoc istic natura Filius est: ac sicut in artefaetis A ὁμοίωσις, οὕτω xal ἐπὶ τῆς θείας xal ἀσυνυΐτου 
in ipsa forma eonsistit similitudo , sic in divina φύσεως, ἐν τῇ χοινωνίᾳ θεότητός ἔστιν ἢ ἕνωσις, » 

incoupositaque natura, in Deitatis communione 

conjunctio sila est, » 

Commeut. Quod si regis imago rex est, imago Σχόλιον. El εἰχὼν τοῦ βασιλέως ἐστὶ βασιλεὺς, 
quoque Christi , Christus erit , atque imago sancti χαὶ ἡ εἰχὼν τοῦ Χριστοῦ, Χριστὸς, xal ἡ εἰχὼν τοῦ 
sancius erit. Nec scinditur imperium, nec gloria ἁνίου ἅγιος. Καὶ οὔτε τὸ χράτος σχίζεται, οὔτε ἡ 
dividitur ; sed qui habetur imagini honor, in 05 δόξα διαμερίζεται, ἀλλ᾽ fj δόξα τῆς εἰχόνος, τοῦ εἰ. 
norem illius cedit, quem refert imago. Formidant χονιζομένου γίνεται. Δεδοίχασι τοὺς ἁγίονς οἱ &a- 
sanctos ipsi demones, eorumque fugiunt ambram. μονες, xal τὴν σχιὰν αὐτῶν δραπετεύουν,, σχιὰ Ζὲ 
Atqui imago umbra est, eamque idcirco conficio, — xal ἡ εἰχὼν, xal ταύτην ποιῶ, ὡς δαιμόνων epar, 
qua dzemones pellantur. Quod si dicas, sola mente Εἰ δὲ χρῆναι λέγοις νοερῶς μόνον Θεῷ συνάπτεηθαι, 
nos Deo conjungi oportere; res igilur omnes Ο0Γ-. ἄγελε πάντα τὰ σωματιχὰ, τὰ φῶτα, τὸ εὐῶδες ϑυμία- 
poreas tolle, luminaria, suave fragrans sulfimen- μα" αὐτὴν τὴν διὰ τῆς φωνῆς προσευχήν' αὑτὰ τὰ ἐξ 
tum, precationes vocales, ipsamet sacramenta, ὕλης τελούμενα θεῖα μυστήρια, τὸν ἄρτον, τὸν οἶνον, 
quie ex materia perficiuntur, panem , vinum, un- B οὐ τῆς χρίσεως ἔλαιον, τοῦ σταυροῦ τὸ ἐχτύπωμα. 
clionis oleum , crucis signum. Hzc quippe omnià Ταῦτα γὰρ πάντα ὕλη" ὁ σταυρὸς, ὁ τῆς σταυ- 
materia constant , quemadmodum crux et spongia, ρώσεως σπόγγος, xal χάλαμος, καὶ ἡ τὴν ζωηφόρον 
qua Christo, dum cruci affixus erat, porrecta fuit, πλευρὰν νύξασα λόγχη. Ἢ τούτων ἀπάντων ἄνελε τὸ 
arundo quoque, et lancea, quz latus, ex quo vila σέβας, ὅπερ ἀδύνατον, ἣ μὴ ἀπαναίνου μηδὲ τὴν 
profecta est, perforavit. Aut horum omnium ve-  «üy εἰκόνων τιμὴν, Χάρις δίδοται θείχ ταῖς ὕλαις 
nerationem aufer, quod fieri nequaquam possit, διὰ τῆς τῶν εἰχονιζομένων προσηγορίας. "üsm:p 
aut nequidem imaginum honorem respue. Divina λιτὸν ἡ χογχύλη καθ᾽ ἑαυτὴν, xal ἡ μέταξα, xat τὸ 
gratia iis quie materia constant, conceditur, quia ἐξ ἀμφοῖν ἐξυφασμένον ἱμάτιον * ἂν δὲ βασιλεὺς τοῦτ» 
eorum gerunt nomina, quos referunt. Velut nempe περίθηται, ἐκ τῆς προσούσης τῷ ἡμφιεσμένῳ τιμῆς 
purpura et sericum , quodque ex iis pretextum est τῷ ἀμφιάσματι μεταδίδοται - εὕτως xal αἱ ὕλα:, 
indumentum , ex se vile quiddam et ignobile est: αὐταὶ μὲν xaü' ἑαυτὰς ἀπροσχύνητοι, ἂν δὲ χάριτος 
ex quo lamen id indueril imperator, ejusdem δι εἴη πλέρης ὁ εἰχονιζόμενος, μέτοχοι χάριτος γίνονται 
particeps honoris, quo prestat ille, lla ses qua — xa: ἀναλογίαν τῆς πίστεως, Εἶδον οἱ ἀπόστολος τὸν 
materia constant, ex se quidem adorandz mon ,, Κύριον σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς, xal τοὺς ἀποστόλους 
gunt : at si gratia plenus sit is quem illze referunt, ^ ἕτεροι, xal τοὺς μάρτυρας ἕτεροι. Ποθῶ κἀγὼ τού- 
pro üdei ratione ipsz quoque gratiam profundunt. τοὺς ὁρᾷν ψυχῇ τε xal σώματι, καὶ ἔχειν ἀλεξέχαχον 
Apostoli Dominum corporeis oculis conspexerunt ; φάρμαχον, ἐπεὶ διπλοῦς ἔχτισμαι" καὶ ὁρῶν προα- 
apostolos alii sunt conspicati ; martyres viderunt χυνῶ τὸ ὁρώμενον, οὐχ ὡς Θεὸν, ἀλλ᾽ ὡς τιμίων 1 
alii: ergo quoque illos eum animo, tum corpore εἰχόνισμα τέμιον, Σὺ μὲν, ὡς τυχὸν, ὑψηλός τε, καὶ 
conspicere vellem , unde remedium consequar, quo ἄῦλος, καὶ ὑπὲρ τὸ σῶμα γενόμενος, xal οἷον ἄσαρ- 
malum omne propellatur. Ex duplici quippe πᾶ-ὀ χος, καταπτύεις πᾶν τὸ ὁρώμενον" ἀλλ᾽ ἐγὼ, ἐπεὶ 
tura sum conditus : sicque id quod visu 399 cer- ἄνθρωπός εἶμι, xal σῶμα περίχειμαι, ποθῶ καὶ 
nitur aspiciens, illud veneror, non tanquam Deum, σωματιχῶς ὁμιλεῖν, xat ὁρᾷν τὰ &yux* συγκατάδηθι 
sed tanquam venerandz rei venerabile simulacrum, τῷ ταπεινῷ μου φρονήματι ὁ ὑψηλὸς, ἵνα σου τηρή- 
Sed tu quidem fortasse sublimior es, atque ἃ ma- — an; τὸ ὑψηλόν, ᾿Απυδέχεται Κύριος τὸν πρὸς αὑτόν 
teria remotior; ac supra corpus incedens, teu μου πόθον, xal τοὺς olxsioug αὐτοῦ, Xalpet γὰρ ὁ 
nullo carnis pondere gravis, id omne despicis, δεσπότης, ἐγχωμιαζομένου δούλου εὐγνώμονος, ὁ 
quod in aspeetum cadit, Ego vero homo cum sim, μέγας ἔφη Βασίλειος ἐγχωμιάζων τοὺς τεσσαρά- 
et corpore vestitus, cum iis quz saneta sunt, cor- D χοντὰ μάρτυρας. "Aper δὲ ola xai Γόρδιον τὸν 
pore versari cupio, eaque oculis contueri. Tu qui ἀοίδιμον γεραίρων k φησίν, 
przcelsus es, humilis sensus mei rationem habe, ul tuam ipse serves celsitudinem, Meum — adversum 
se amicosque suos studium  complectiiur Dominus. Gaudet enim dominus, cum addictissimum 
sibi famulum laudibus aífici viderit : quemadmodum magnus Basilius ait, in. ea oratione, qua τὶ 
martyres praedicat, At videas velim quid illustrem Gordium celebrans dixerit. 


S. Basilii, ex sermone in $anctum mariyrem Tov dpiov Bacilslov, ἐκ τοῦ εἰς Γόρδιον τὸν 
Gordium. μάρτυρα Aóyov. 
« Lztantur populi lactitia spirituali , ex sola re- « Εὐφραίνονται λαοὶ εὐφροσύνην πνευματικὴν ἐπὶ 


rum qu;e ἃ viris justis gest:e sunt recordatione, et μόνῃ τῇ ὑπομνήσει τῶν τοῖς διχαίοις χατοιρθω μένων, 
audiendo, ad imitaudum provocantur. Nam illo- εἰς ζῆλον χαὶ μίμησιν τῶν ἀγαθῶν, ἀφ᾽ ὧν ἀχούου- 
rum qui probe sancteque vixerunt, historia illis σιν, ἐναγόμενοι, 'H γὰρ τῶν εὐπολιτεύτων ἀνδρῶν 


VARLE LECTIONES, 
i Orat, 2, τιμίου. * Ibidem, τῷ λόγῳ. 
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βίου ὁδὸν ἐμποιεῖ, » Καὶ πάλιν" «Ὥστε ὅτᾶν δι- 
ηγώμεθα τοὺς βίους τῶν δια πρεψάντων ἐν εὐσεθδείχ, 
δοξάζομεν πρῶτον τὸν Δεσπότην διὰ τῶν δούλων " 
ἐγχωμιάζομεν δὲ τοὺς διχαίους διὰ τῆς μαρτυρίας 
ὧν ἴσμεν " εὐφραίνομεν δὲ τοὺς λαοὺς, διὰ τῆς ἀχοῆς 
τῶν χαλῶν. » 


Σχόλιον. "Opa, ὡς Θεοῦ μὲν δόξαν, τῶν δὲ ἁγίων 
ἐγχώμιον, τῶν δὲ λαῶν εὐφροσύνην χαὶ σωτηρίαν, 
ἢ μνήμη τῶν ἁγίων συνίστησι. Τί οὖν ταύτην 
ἀταιρεῖς ; Ὅτι δὲ διὰ λόγου καὶ εἰχόνων ἡ μνήμη 
γίνεται, φησὶν ὁ αὐτὸς θεῖος Βασίλειος, 


Τοῦ αὐτοῦ ἁγίου, εἰς τὸν Γόρδιον τὸν μάρευρα. 


ε Ὥσπερ γὰρ τῷ πυρὶ αὐτομάτως ἕπεται τὸ φω- D 


πίζειν, xal τῷ μύρῳ τὸ εὐωδεῖν, οὕτω χαὶ ταῖς ἀγα- 
θαῖς πράξεσιν, ἀναγχαίως ἀχολουθεῖ τὸ ὠφέλιμον, 
Καίτοι οὐδὲ τοῦτο μικρὸν, ἀχριξῶς τυχεῖν τῆς ἀλη- 
θείας τῶν τότε. ᾿Αμυδρὰ γάρ τις μνήμη εἰς ἡμᾶς 
διεδόθη, τὰς ἐπὶ τῶν ἀγώνων ἀνδραγαθίας τοῦ ἂν- 
δρὸς διασώζουσα, xal πως δοχεῖ τὰ xa ἡμᾶς τοῖς 
τῶν ζωγράφων προσεοικέναι. Καὶ γὰρ ἐκεῖνοι, ἔπει- 
δὰν ἐξ εἰχόνων μεταγράφωσι τὰς εἰχόνας, πλεῖστον, 
ὡς εἰχὸς, τῶν ἀρχετύπων ἀπολιμπάνονται. Καὶ ἡμᾶς 
αὑτῆς τῆς θέας τῶν πραγμάτων ἀπολειφθέντας, xiv- 
Buvo; οὐ μιχρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐλαττῶσαι. » 


Ἐπὶ τέλει τοῦ αὐτοῦ Adyov. 


« Ὡς γὰρ τὸν ἥλιον ἀεὶ ὁρῶντες, ἀεὶ θαυμάζομεν, C 


οὕτω xai τοῦ ἀνδρὸς ἐχείνου ἀεὶ νεαρὰν τὴν μνήμην 
ἔχομεν. » 
Σχόλιον. Δῆλον, ὡς ἀεὶ χαθορῶντες, διά τε λόγου 
xal εἰχονισμάτων, 
Καὶ ἐν τῷ ᾿όγῳ δὲ τῷ εἰς τοὺ - 
das pierde. A an deci d 
« Μαρτύρων δὲ μνήμης, τίς ἂν γένοιτο xópo; τῷ 
φιλομάρτυρι; Διότι ἡ πρὸς τοὺς ἀγαθοὺς τῶν ópo- 
δούλων τιμὴ, ἀπόδειξιν ἔχει τῆς πρὸς τὸν χοινὸν 
Δεσπότην εὐνοίας. » Kal πάλιν" t Μαχάρισον γνη- 
σίως τὸν μαρτυρήσαντα, ἵνα γένῃ μάρτυς τῇ προ- 
αἱρέσει, xal ἐχδῇς χωρὶς διωγμοῦ, χωρὶς πυρὸς, 
χωρὶς μαστίγων, τῶν αὑτῶν ἐχείνοις ἐπαίνων ἠξιω- 
μένος. » 


Σχόλιον. Πῶς οὖν μὲ ἀπείργεις τῆς τῶν ἁγίων 
τιμῆς, xal φθονεῖς μοι τῆς σωτηρίας ; Ὅτι δὲ συν- 
εζευγμένην οἶδε τῷ λόγῳ τὴν διὰ τῶν χρωμάτων 
μορφὴν, ἄχουε αὐτοῦ μετ᾽ ὀλίγα φάσχοντος. 


Βασιλείου. 

« Δεῦρο δὴ οὖν, εἰς μέσον αὑτοὺς ἀγαγόντες διὰ 
τῆς ὑπομνήσεως, χοινὴν τὴν ἀπ᾿ αὑτῶν ὠφέλειαν 
τοῖς παροῦσι χαταστησώμεθα, προδείξαντες πᾶσιν, 
ὥσπερ ἐν γραφῇ, τὰς τῶν ἀνδρῶν ἀριττείας. » 


Σχόλιον. Ὁρᾷς, ὡς ἕν εἰχόνος xai λόγου τὸ ἔργον ; 
« Ὡς ἐν γραφῇ γὰρ, φησὶ, προδείξωμεν τῷ λόγῳ. » 
Πάλιν ἐχόμενα τοῦ λόγον * « Ἐπεὶ xal πολέμων ἀν- 


subministrat , quo ad vitam pergant. » Et rursum ; 
* Quapropter, quando vitam eorum, qui pieltale 
insignes fuerint, enarramus ; primum quidem Do- 
minum in servis honoramus : deinde justos orna- 
mus, ea testificando, qux nobis comperta sunt : 
demum ketificamus populos, dum res optimas au- 
diunt. » 

Comment. Vide quomodo sanctorum commemo- 
ratio, tum Deo gloriam, tum ipsis laudem, tum 
denique laetitiam populis, salutemque conciliet. 
Cur igitur eam tollere conaris * Quod autem per 
sermonem $c per imagines sanclorum memoria 
agatur, divinus idem Basilius affirmat. 

Ejusdem , in Gordium martyrem. 

* Quemadmodum enim ignem sponte sequitur 
lumen , et unguentum suavis odor, ita recte facta 
necessario consequitur ülilitas, Quanquatui ne id 
quidem parum est, corum quz tunc gesta sunt, 
veritatem diligenter assequi. Obscura quippe venit 
ad nos memoria, qua preclara in certaminibus 
viri facinora servata sunt: idemque quodammodo 
nobis, quod pictoribus, accidere videtur. Cum 
enim ex imaginibus imagines depingunt illi, per- 
szpe fieri par est, ut a primigeniis exemplaribus 
aberrent. Nobis quoque , qui rebus gestis non ad- 
fuimus, minimum non subest periculum , ne veri- 
tati damnum inferamus. » 

Sub ejusdem sermonis finem. 

« Sicut enim , etsi solem semper aspicinius , eum. 
lamen semper admiramur, sic viri illius nobis sem- 
per recens est memoria. » 

Comment. Nec dubium, quin semper illum , cum 
per sermonem , tum per imaginum effigies intuendo. 


In eratione vero de prastantissimorum quadraginta 
martyrum laudibus. 


« Martyrum porro recolendi memoriam, inquit, 
quznam satietas acciderit illl qui martyres diligit * 
Honos quippe quem conservis optimis prestamus , 
argumentum est benevolentie, qua communem 
323 Dominum prosequuntur. » Et sursum: « Bea- 
los illos sincere przdica , qui martyrium obierunt , 
vt tu quoque voluntate martyr evadas, persequente 
nulio, absque igne, absque verberibus, iisdem ac 


p illi ornatus encomiis. » 


Comment. Cár ergo ab honorandis sanctis me 
delerres * Cur mihi salutem invides Ὁ Quod autem 
expressam coloribus formam , affinem illi esse quie 
sermone pingitur, censeat, nonnullis interjectis 
afSrmantem audias, 

Basilii. 

* Agedum ipsos in medium per qualemcunque 
commemoralionem nostram adducentes , sirenua- 
que virorum facta, velut in tabella cunctorum ex- 
hibentes oculis, communem astantibus procure- 
mus utilitatem. » 

Comment. Vides , quod idem conferaut tuin. sor- 
mo, tum imago ? Ait enim : « Tanquam in tabella 
sermonibus exhibeamus. » Quin et mox subdit. 
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« Quz enim in bello fortiter gesta sunt, ea svpenu- À δραγαθήματα, xat λογογράφοι πολλάχις, xax ζωγρά- 


mero, tum oratores explicant, tum pictores : illi 
quilem verbis exornantes", hi vero tabellis impri- 
mentes : quo quidem pacto multos utrique ad prz- 
elara facinora incenderunt, Nam qua auribus pro- 
ponit oratio , eadem silens figura per imitationem 
nstendit, » 

Comment. Quibus obsecro verbis clarius posset 
demonstrari, apud illitteratos librorum loco imagt- 
nes esse, et sanctorum glorie minime mutos prz- 
cones ; quippe qux voce quadam tacita eos qui se 
intuentur docent , sanctitatemque visui conciliant ! 
Quando mihi non suppetont libri, nec lectioni 
possum vacare, cogitationum aculeis perinde ac 
spinis compunctus , ad Ecclesiam , animarum me- 
dici officinam communem pergo: aspectum mo- 
vent piclurze flores, atque. ad instar prati visum 
oblectant meum , et Dei gloriam sensim instillant 
animo, Constanliam martyris considero, et coro- 
narum pr:zemia ; humique procidens per martyrem 
Deum adoro, et salutis compos effiecior. Nunquid 
non divinum illum Patrem auditis in oratione, quam 
in Psalmorum initium scripsit ἢ", dicentem : « Spi- 
ritum sanctum , quoniam intractabile torpidumque 
est hominum genus, Psalmorum concentui carmi- 
num admiscuisse concinnitatem ? » Quid ais? ne- 
quaquam ego pinxero, nee verbis, nec coloribus 
sanctorum martiyria? Non illa. qu: angeli et uni- 
versa creatura admirantur ; qua, ut idem Ec- 
clesi:* astrum loquitur Κ΄, diabolo acerba sunt, 
ejusque dx:monibus terrorem  incutiunt, labris 
oculisque complectar ? Atqui similia horum pror- 
sus sunt, qua sub finem orationis in quadraginta 
martyres perorat. « Ὁ chorum sanctum ! o sacram 
cohortem ! o euneum inexpugnabilem ! o commu- 
nes generis hominum custodes, optimi curarum 
socii, precum adjutores, oratores facundissimi , 
orbis astra, Ecclesiarum flores, flores, inquam, 
mentibus zque ac sensibus perjucundi, Vos terra 
non condidit , sed colum excepit. Patuerunt vobis 
paradisi januz : spectaculum dignum angelorum 
excreilui, patriarchis, prophetis, et justis facti 
estis. » 

Comment. Qua ratione intneri non desiderem , 
quod cernere cupiunt angeli ? His porro consona 
frater ipsius loquitur, eadem ac ipse sentiens. 
Nyssenorum antistes Gregorius. 


3244 S. Gregorii Nysseni , in supplemento (5) , site 
in libro De siruclura lomivis (cap. 4). 


* Quemadmodum in hominum more positum est, 
ut qui imperatorum fabricant imagines, forms in 
primis effigiem exprimant, purpureumque indu- 


556 Basil, Hom. in. init. Psal, 1. 


C 


qot διαση μαΐνουσιυ, οἱ μὲν τῷ λόγῳ χοσμοῦντες, οἱ 
δὲ τοῖς πίναξιν ἐγχαράσσοντες, χαὶ πολλοὺς ἐπήγει- 
pav εἰς ἀνδρείαν ἐχάτεροι, "A γὰρ ὁ λόγος -ἴς lozo- 
ρίας διὰ τῆς ἀχοῆς παρίστησι, ταῦτα γραφικῇ σιω- 
πῶσα διὰ μιμήσεως δείχνυσι, » 


Σχόλιον. Τί τούτων τηλαυγέστε pov πρὸς ἀττύξειξεν, 
τι βίδλοι τοῖς ἀγραμμάτοις αἱ εἰχόνις, xal τῆς τῶν 
ἁγίων τιμῆς ἀσίγητοι xfpuxez, ἐν ἀξ» φωνῇ τοὺς 
ὁρῶντας διδάσχουσαι, χαὶ τὴν ὅρασιν ἀτιάτοηυναι- 
Οὐχ εὐπορῶ βίδλων, οὐ σχολὴν Sito πρὸς ἀνάτνω- 
σιν, εἴσειμι εἰς τὸ χοινὸν τῶν ψυχῶν ἰατρεῖου, τὶν 
Ἐχχλησίαν, ὥσπερ ἀχάνθαις τοῖς λογισμοῖς συμπὺν 
γόμενος " ἕλχει με πρὺς θέαν τῆς γραφῆς τῷ ἄνθος, 
χαὶ ὡς λειμὼν τέρπει τὴν ὅρασιν, xax λεληθότως Ev- 
αφίτσι τῇ ψυχῇ 6522» Θεοῦ. Τεθέαμα! τὴν xapztplas 
τοῦ μάρτυρος, τῶν στεφάνων τὴν ἀνταπόδοτιν, xal 
ὡς πυρὶ mpg ζῆλον ἐξάπτομαι τῇ muni, x: 
πίπτων προυχυνῶ τῷ Θεῷ διὰ τοῦ μάρτυρος, xi. 
λαμθά"ω τὴν σωτηρίαν, Οὐχ ἀχήχοας τοῦ αὑτοῦ Gto. 
φύρου Πατρὸς, λέγοντος ἐν τῷ εἰς τὴν Apyt» τῶν 
Ἐχλλμῶν λόγῳ, ὅτι € Γινώσχων τὸ Πνεῦμα τὸ R15, 
ὅτι δυσάγωγον πρὸς ἀρετὴν, χαὶ ῥάθυμον τὸ γι 
τῶν ἀνθρώπων, τὸ μέλος ταῖς Ἑαλμῳδίαις ἐγκαπέ; 
$c; » τί φής; Οὐ γράψω καὶ λόγῳ xal χρώματι: 
τῶν μαρτύρων μαρτύριον; xai ὀφθαλμοῖς περιπτὸ: 
ξηομας τὸ θαυμαστὸν χαὶ ἀγγέλοις xa πάσῃ τῇ χτί- 
cet, ὀδυνηρὺὸν δὲ τῷ διαδόλῳ xal φοδερὸν δαίμοσιν, 
ὡς αὑτὸς ὁ φωστὴρ τῆς Ἐχχλησίας ἔφησεν ; Οἷα δὲ 
yum 
τεσσαράχοντα μάρτυρας; « " χορὸς ἅγιος ! ὦ σύστη- 
μα ἱερόν! ὦ συνχππισμὸς ἀῤῥαγῆς ὦ χοινοὶ τῦ}2- 
χες τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, ἀγαθοὶ χοινωνοὶ τ ρον» 
τίδων, δεήσεων συνεργοὶ, 


—-6h 
τρῶς 


τῷ τέλες τοῦ λόγου, ἐγχωμτ:άζξζων τοὺς 


πρεασθύται δυνατώτατοι, 
ἀστέρες τῆς οἰχουμένης, ἄνθη τῶν Ἐχκλησιῶν" 
ἐγὼ δέ φημι, νοητά τε χαὶ αἰσθητά, Ὑμᾶς οὐχ ἡ τ' 
χατέχρυψεν, ἀλλ᾽ οὐρανὸς ὑπεδέξατο" ἡνοίγτι, τς, 
ὑμῖν παραδείσου πύλαι, ἄξιον θέαμα τῇ στρχι 
τῶν ἀγγέλων, ἄξιον πατριάρχαις, προφήταις, 6 
zalotg. » 


Σχόλιον. Πῶς οὐ μὴ ποθέσω ἰδεῖν, ὃ ἰδεῖν ποθοῦ Σιν 


D ἄγγελοι; Συνιρδὰ δὲ τούτοις xal ὁ τούτου ἀδελτὸς x 2X 


ὁμογνώμων Γρηγόριος, ὁ τῆς Νυσσαέων ἐπίσχοτις 
qna. 
Τοῦ dylov Γρηγορίου ἐπισκόπου Νύσσης. bx τοῦ 


ἀναπληρωματιχοῦ, τουτέστι περὶ xacaczncc 
ἀγθρώπου (κεφ. 8.). 


«Ὥσπερ χατὰ τὴν ἀνθρωπίνην συνήθειαν oi τῆς 
tixóvag τῶν χρατούντων χατασχευάζοντες, τόν Tz γα- 
ραχτῆρα τῆς μορφῆς ἀναμάσσονται, καὶ τῇ περεθη) ἢ 


"' Basil, in S. Gordium. 


NOT.E. 


(3) Sie vocem Griecam. ἐχ τοῦ ἀποπληρωματι- 
κοῦ, Latine reddo, preeunte Tilmano. Hujus in- 
terpretationem | preetermisil Zinus. Opus nempe 
Hlud Gregorii Nysseni, jurc. appendicem supple- 


^ 


mentamve dixeris ad Basilii fratris libros ἐπ 
llexaemeron, in quibus nihil de hominis ομὶ γεν 
scripserat ille, Videsis quae notavimus ad cap. 22 
lib. n De fid. orthod. 
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DE IMAGINIBUS ORATIO T. . 1770 


τῆς πορφυρίδος τὴν βασιλικὴν ἀξίαν συμπαραγρά- À mentum addant, quo regia dignilas siguificetur, 


qutt, Xa λέγεται χατὰ τὴν συνήθειαν, xai εἰχὼν, 
yii βατι τύ: " οὕτω χαὶ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, ἐπειδὴ 
πρὸς ἀρχὴ» τῶν Ἀγλων χατεοχευάζετο, οἷόν τις ἔμ- 
dugo; εἰκὼν ἀνεστάθη, χοινωνοῦσα τῷ ἀρχετύπῳ, 
xii τῆς ἀξίας, καὶ τοῦ ὀνόματος. » 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐχ τοῦ πέμπτου κεφραιϊαίου τῆς αὖ- 
τῆς πραγματείας. 

«Τὸ δὲ θεῖον χάλλος, οὐ σχήματί τινι, xal μορφῆς 
εὐμοιρίᾳ δ'ά τινος εὐχροίας ἐναγλαΐτεται, ἀλλ᾽ ἐν 
ἀφράπτ μαχαριότητι κατ᾽ ἀρετὴν θεωρεῖται. "Ὥσπερ 
τοίνυν τὰς ἀνθρωπίνας μορφὰς, διὰ χρωμάτων τινῶν 
ἐπὶ τοὺς πίναχας οἱ γραφεῖς μεταφέρουσι, τὰς οἷ- 
x:ila; τε x31 καταλλήλους βαφὰς ἐπαλείφοντες τῷ 
μιμήματι, ὡς ἂν δι᾽ ἀκριδείας τὸ ἀρχέτυπον χάλλος 
μετενεχθείη πρὸς τὸ ὁμοίωμκ, » 


Σχέλιον. Ὅρα, ὡς τὸ μὲν θεῖον κάλλος, οὐ σχήματί 
ttt διά τινος εὐχροίας ἐναγλαΐζεται, καὶ διὰ τοῦτο 
οὐχ εἰχονίζεται " ἡ δὲ ἀνθρωπίνη μορφῇ διὰ χρωμά- 
τῶν ἐπὶ τοὺς πίναχας μεταφέρεται. E! τοίνυν ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ ἐν ἀνθρώπου μορφῇ γέγονε, μορφὴν δούλου 
λαδῶν, καὶ ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xat 
σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, πῶς οὐχ εἰχονισθὴ- 
2:131; xal εἰ χατὰ συνήθειαν λέγεται, fj τοῦ βατι- 
λέως εἰχὼν, βασιλεὺς, xai ἡ τῆς εἰχόνος τιμὴ ἐπὶ 
πὸ πρωτότυπον διαδαίνει, ὥς φησιν ὁ θεῖος Πασί- 
λεῖος, πῶς fj εἰχὼν οὐ τιμηθήσεται xai προσχυνη- 
Οήσεται; οὐχ ὡς Θεὺς, ἀλλ᾽ ὡς Θεοῦ σεσαρχωμένου 
εἰχῶών. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἀπὸ ᾿όγου ῥηθέντος ἐν Κωγσταντι- 
γουπόλει, περὶ θεότητος Υἱοῦ καὶ Πγεύματος, 
καὶ εἷς τὸν "ACpadg, 

4 Ἐντεῦθεν δεσμοῖς πρότερον διαλαμβάνε: ὁ πατὴρ 
τὸν παῖδα. Εἶδον πολλάχις ἐπὶ γραφῆς εἰχόνα τοῦ 
πάδους, καὶ οὐχ ἀδαχρυτὶ τὴν θέαν παρῆλθον, ἐν- 
σργῶς τῆς τέχνης ὑπ᾽ ὄψιν ἀγούσης τὴν ἱστορίαν, 
Ἡρόχειται ὁ Ἰσαὰχ παρ᾽ αὐτῷ τῷ θυσιαστηρίῳ, 
ὀχλάσας ἐπὶ τὸ γόνυ, χαὶ περιηγμένας ἔχων εἰς τοὐ- 
πίτω τὺς χεῖρας" ὁ δὲ ἐπιδεθηχὼς κατόπιν τῷ πόδε 
thi; ἀγχύλης, καὶ τῇ ἀριστερᾷ χειρὶ τὴν χόμην τοῦ 
παιδὺς πρὸς ἑαυτὸν ἀνακλάτας, ἐπιχύπτει τῷ προσ- 
(comp, ἔλεεινῶς πρὸς αὐτὸν ἀναδλέποντι, val τὴν δε- 


atque ejusmodi imago rex quoque appellari eon- 
sitevit : sie etiam liumana natura , cum eo consillo 
conderetur, ut rebus aliis imperaret , instar imagi- 
nis cujusdam animate erecta est, ac primigenii 
exemplaris consors effecta , dignitatis quoque no- 
men obtinuil » 


Ejusdein , ex capite quinto ejusdem libri. 


* Divina. pulchritudo, non flgura aliqua, aut 
forme venustate per ullam coloris elegantiam illu- 
siratur : verum in inesplicabili beatitudine, prie- 
stantissima quadam ratione conspicitur. Velut 
ergo piclores hominum formas coloribus quibus- 
dam in tabellis transcribunt , et imitandi arte pro- 


B prios convenientesque superliniunt colores, ut 


per assimilationem exempli archetvpi similitudo 
accurate reprzesentetur. » 


Comment. Animadverte , non figura aliqua , nec 


.ulla colorum elegantia pulchritudinem divinam 


splendescere, atque id in causa esse, cur illius 
imago non possit exprimi : at vero humana forma 
coloribus in tabellis pingitur. Quapropter, quando 
Dei Filius, servi formam accipiens , hominis spe- 
ciem induit, et in similitudine hominum factus (4j 
habitu inventus est ut homo ; quid vetat quominus 
ejus imago conficiatur? Quin si mos invaluit, ut 
imperatoris imago imperator appelletur, et secun- 
dum divini Basi!ii pronuntiatum, honor imaginis ad 
eum transit, cujus est imago, eccur non coletür , 
nec adorabitur imago : non quidem ceu Deus sit , 
sed tamquam imago Dei, qui carnem assumpsit. 

Ejusdem , ex oratione. Constantinopofi habita, de 

Filii εἰ Spiritus sancti. divinitate; ubi et de 

Abrahamo. 

« Pehine vinculis ligatum prius assumit filium 
pater. Hujus acerbe rei imaginem depictam spins 
vidi, nec a laerymis temperare unquam potui; 
cum ars perspicue rem geslam oculis explicaret. 
Isaac flexis genibus, manibusque a tergo reviu- 
ctis, juxta altare jacens reprzeentatur. Pater vero 
pone filii poplites accedens, comamque illius sini- 
stra apprehensam manu, ad se trahens, oculos in 
vultum filii digno prorsus commiserationis modo 
ipsum respicientis, demittit, et dexteram arma- 


Ειὰν χαθωπλισμένος τῷ ξίφει, πρὸς τὴν σφαγὴν xaz- D tam gladio ad czdem dirigit. Jamque gladii acies 


εὐθύνει, Kat ἅπτεται ἤδη τοῦ σώματος ἢ τοῦ ξίφους 
ἀχμῇ, χαὶ τότε αὐτῷ γίνεται θεόθεν φωνὴ, τὸ ἔργον 
χιυλύηυτα. 9 : 
Tob ἀγίου ᾿Ιωάνγγου τοῖ' Χρυσοστόμου, ἐκ τῆς 
ἑρμηνείας τῆς πρὸς ᾿Εδραίους Ἐπιστοιλῆς. 
* Καί πως εἰχὼν τοῦ δευτέρου τὸ πρῶτον, ὁ Μελχι- 
σεῦδὲχ τοῦ Χριστοῦ, ὥσπερ ἄν τις εἴποι σχιὰν τῆς 


corpus attingit, cam vox, ne rem perficiat, pro- 
hibens exauditur. » 


S. Joannis Chrysostomi (5), ex enarratione 
in Epistolam ad Hebreo: . 


* Ac prius quidem posterioris imago quadam 
fuit, Melchisedech scilicet, Christi : haud. secus 


NOTE, 


(4) Mà Vulg. Int.'ad Philippenses u, 8. ín textu 
Graco legitur &v σχήματι lioe est, in specie figura, 
(5) Locus hie mihi non occurrit apud Chryaosto- 
mium in Epistolam ad Hebrzos, Quanquam, hom. 


12, multa leguntur his prorsus non absimilia. Sen- 
tentias potius quam verba Chrysostomi compactas 
hic putaverim, ut fit in catenis. Locum hunc ruür- 
sus profert Pamascenus, orat, 2 et 5. 
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ac 325 si quis adumbratam ante ἃ pictore desi- A γραφῆς τῆς ἐν σώμασι}, τὸ πρὸ ταύτης σχίασμα 


gnationeu , picturze ipsius, qua coloribus deinceps 
exprimitur, umbram nominet. Idcirco enim lex 
umbra vocatur, et gratia, veritas ; res autem, illa 
qu: futura sunt. Lex quidem et Melchisedech in- 
star sont adumbratz delineationis, quam pictura 
suis ornavit coloribus; gratia autem et veritas, 
coloribus aucta descriptio : res tandem ipse, ad 
futurum avum pertinent. ltaque Testamentum 
rerum figura. » 

Leontii Neapolis in Cypro episcopi, ex libro Contra 
Judmos ; quod. Christi crucem. εἰ imagines, seseque 
mulwo adorare liceat ; necnon de sanctorum  reli- 
quiis. 

* Qvod si mihi rursum exprobraveris, o Judae, 
quod crucis lignum ceu Deum adorem ; eccur Ja- 
cob non arguis, qui virge fastigium adoravit ? 
At planum est eum non lignum, sed Josephum 
adorasse; quemadmodum per crucem Christum 
adoramus, nequaquam vero lignum honore affi- 
cimus **, , 

Comment. Quod si ex quacunque maleria crucis 
imaginem [acientes , crucis figuram adoramus, 
nunquid nefas erit Christi quoque crucitixi imagi- 
ncm adorare? 

Rursum ez eodem Leontio. « Quandoquidem ipse- 
met etiam Abraham eos a quibus sepulcrum eine- 
bat, quamlibet impii homines essent, genibus in 
terram positis adoravit; itemque Jacob benedixit 
Pharaoni, quamvis impius et idolorum cultor 
esset : nullatengs autem ipsi tanquam Deo henedi- 
xit. Fratrem quoque suum Esau, proeidens adora- 
vit, at non uti Deum. Przterea, quomodo precipit 


Vetus est figura ἔφυγα, 


τοῦ γραφέως. Διὰ τοῦτο γὰρ ὁ νόμος καλεῖται σχιὰ, 
καὶ ἡ χάρις ἀλήθεια" πράγματα δὲ τὰ μέλλοντα, 
Ὥστε, ὁ μὲν νόμος xal ὁ Μελχιδεδὲχ, προσχίασμα 
τῆς ἐν χρώμασι γραφῆς " ἡ δὲ χάρις xal ἢ ἀλήθεια 
ἡ ἐν σώμασι vpagf;* τὰ δὲ πράγματα, τοῦ μέλλοντος 
αἰῶνος " ὡς εἶναι τὴν Παλαιὰν τύπου τύπον, xal τὴν 
Νέαν, τῶν πραγμάτων τύπον.» 

Novum wero, ipsarum 


Asorríov Neazxólsoc τῆς Κύπρου, ἐκ τοῦ Karà 

Ἰουδαίων Aórov, περὶ τοῦ προσκνγεῖν τῷ σταυ- 

ῥῷ τοῦ Χριστοῦ, καὶ ταῖς εἰκόσι τῶν dpluv, χαὶ 

d.Llr.Aorc " καὶ περὶ τῶν ἱειψάνων τῶν ἁγίων. 

« Ἐάν μοι ἐγχαλῇς πάλιν, ὦ Ἰουδαῖε, λέγων, ὅτι 
ὡς Θεῷ προσχυνῶ τῷ ξύλῳ τοῦ αταυροῦ. Διὰ τί οὐχ 
ἐγχαλεῖς τῷ Ἰακὼθ, προσχυνήσαντι ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆς 
ῥάδδου; ᾿Αλλὰ πρόδηλον, ὅτι οὐ τὸ ξύλον τιμῶν πρὸσ- 


p ἐκύνησεν, ἀλλὰ διὰ τοῦ ξύλον τῷ Ἰωσὴφ προσεχύνη- 


σεν, ὥσπερ xal ἡμεῖς διὰ τοῦ σταυροῦ τὸν Χριστὸν, 
ἀλλ᾽ o0 τὸ ξύλον δοξάζομεν, » 

Σχόλιον. El οὖν τὸν τοῦ σταυροῦ τύπον προσχυνοῦ- 
μεν' εἰχόνα τοῦ σταυροῦ ποιοῦντες ἐξ οἰασοῦν ὕλης, 
πῶς τοῦ σταυρωθέντος εἰχόνι μὴ προσχυνήσωμεν; 


Καὶ πάλιν τοῦ αὐτοῦ Asortiov. « Ἕπεϊ πὶ 
'Αδραὰμ τοῖς πωλήσασιν αὐτῷ τὸν τάφον ἄσεβέφο 
ἀνθρώποις προσεχύνησε, χαὶ γόνυ ἔχαμψεν ἐπὶ τὴν 
γῆν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς θεοῖς αὐτοῖς προσεχύνησεν " xz 
πάλιν, ὁ Ἰαχὼδ τὸν Φαραὼ ηὐλόγησεν ἀσεδῇ καὶ εἰ- 
δωλολάτρην ὄντα᾽ ἀλλ᾽ οὐχ ὡς θεὸν αὐτὸν ηὐλόγησε" 
xai πάλιν, τὸν Ἥσαῦ πεσὼν προσεχύνησεν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὡς Θεὸν προσεχύνησεν. Καὶ πάλιν" πῶς ἐντέλλεται 


nobis Deus, ut montes et lerram adoremus? Ait C ὑμῖν ὁ Θεὸς προσχυνεῖν xal τῇ γῇ, καὶ τοῖς ὄρεσι; 


enim : Exaltate Dominum Deum vestrum, et adorate 
ad montem (6) sancium ejus. Et adorate scabellum 
pedum ejus, quoniam sanctum est" ; hoc est lerram, 
Caelum enim, inquit, mihi sedes esl: lerra autem 
scabellum pedum meorum, dicit Dominus '. Quo- 
modo autem Moyses adoravit Jothor, tametsi ido- 
lorum cultor esset, et Danielem Nabuchodonosor ? 
Cur mecum exposiulas quod honore eos prosequar 
οἱ adorem, qui Deum coluerunt? Nunquid, obse- 
cro, fon χροΐ magis sanclos adorare, quam 
vosdem, ul assoles, lapidibus impetere? Nonne sa- 
Lus est eos adorare quam serris secare, atque illos, 
qui suis vos beneliciis cumularunt, in ceni lacum 
coüjicere * ? Profecto si dilexisses Deum, famulos 
rjes ulique veneratus esses. Quod si impura sunt 
ossa justorum , cur ossa Jacob et Joseph omni re- 
verenlia ex Egypto asporiata sunt "7 Quonain 
parto homo defunctus, conbactis Elissi ossibus, 


9* Jec fusius habentur, act. 4 synodi 7. 
* Gen, 1, 15, 24. * IV Beg. xin. 22. 


?? Psal, xcviu, 5. 


Λέγει γάρ' "Ywobre Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν, καὶ 
προσκυνεῖτε εἰς ὄρος ἅγιον αὑτοῦ. Καὶ προσαυ- 
γεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὅτε ἅγιῤς 
ἐστι, τουτέστι τῇ γῇ. Ὁ οὐραγὺς γάρ μοι θρόνος, 
φησὶν, ἡ δὲ γῆ, ὑποπόδιον τῶν ποδῶν μου. Aérn 
Κύριος. Πῶς δὲ Μωῦσῆς προσεκύνησεν Ἰοθὸρ εἰδω- 
λολάτρῃ ὄντι, καὶ Δανιἢλ Ναθουχοδονοσόρ ; Πῶς μα 
ἐγχαλεῖς, ὅτι τιμῶ τοὺς τὸν Θεὸν τιμήσαντας, xai 
προσχυνήσαντας ; Οὐ συμφέρει, εἰπέ μοι, προσχυ- 
νεῖν τοῖς ἀγίοις, καὶ μὴ ὡς σὺ λιθοδολεῖν; Οὐ συμ- 
φέρει προσχυνεῖν, χαὶ μὴ τούτους καταπρίζειν, χαὶ 

ἐν Xáxxip βορδόρου τοὺς εὐεργέτας xaTagépuv; Ei 
τὸν Θεὸν ἠγάπησας, πάντως ἂν xal τοὺς αὑτοῦ δού- 
λους τιμᾷν ἔμελλες. Καὶ εἰ ἀχάθαρτά εἰσι: τῶν 5 

χαίων τὰ ὀστᾷ, πῶς μετὰ τιμῃς πάσης μετεχορί- 

σῦτααν τὰ ὀστᾷ τοῦ Ἰαχὼδ xai "lust? ἐξ Αἰγύπτου; 

Πῶς νεχρὸς ἄνθρωπος ἁψάμενος τῶν ὀστέων Ἐλ::- 
σαίου οὐθὺς ἀνέστη: Εἰ δὲ δι' ὀστέων θαυματουργεῖ 


! sa, Lxvr, ἢ. * Jerem. xxxvi, 


VARLE LECTIONES. 


! dta. etiam in. secunda oratione de imag. edit. lom, legitur hic et. infra at emendandam arbitror et 
0731. 5 ἐν χρώμασι. Favent el qua mox iisdeia consimilia sequuntur, τῆς ἐν χρώμασι γραφῆς. 


NOT X, 


"ἢ Ad montem. Sic. praepositionem Gracam εἰς 
cy» primo, juxta ac illam accipiebat. Leontius Vulg. 


Interpres posuit : in. monte saxcto ejus. 
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ὁ Θεὸς, εὔδηλον, ὅτι δύναται xax GC εἰχόνων, xai M- A statim revixit *? Quod si Deus per ossa res miran- 


θων, χαὶ ἑτέρων πολλῶν, χαθὼς xai ἐπὶ Ἑλισσαιξ 
ἐγένετο, ὃς ἔδωχε τὴν ἰδίαν ῥάδδον τῷ ἑαυτοῦ παιδὶ, 
xal εἶπε, δι᾿ αὐτῆς πορευθέντα ἀναστῆσαι τὸν παῖδα 
τῆς Σουναμέτιδος. Καὶ Mosis, ῥάδδῳ Φαραὼ ἐχό- 
χασε, xal θάλασσαν ἔσχισε, χαὶ ὕδωρ ἐγλύχανε, xat 
πέτραν ἔῤῥηξε, καὶ ὕδωρ ἐξήγαγε. Καὶ Σολομών 
φησιν" Ηὐμόγηται ξύλον, δι᾽ οὗ γίνεται σωτηρία. 
Ἑλισσαιξ ξύλον ἐν Ἰορδάνῃ ἀποῤῥίψας, σἴδηρον 
ἀνήγαγε" xai ξύλον ζωῆς, καὶ φυτὸν Σαδὲχ (7), 
ἤγουν συγχωρήσεως. Καὶ Μωῦσῆς ξύλῳ ὄφιν ὕψωσε, 
xai λαὸν ἔζωοποίησε * ξύλῳ βλαστήσαντι ἐν τῇ σχηνῇ 
τὴν ἱερατείαν ἐχύρωσεν, ᾿Αλλ' ἴσως ἐρεῖς μοι, ὁ "Iov- 
δαῖος, ὅτι τὰ ἐν τῇ σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου ἅπαντα, ὁ 
Θεὸς γενέσθαι προσέταξε τῷ Μωῦσῇ * χἀγώ σοι λέγω, 
ὅτι πολλὰ xai ποιχίλα πράγματα ὁ Σολομὼν ἐν τῷ 
ναῷ, γλυπτὰ χαὶ χωνευτὰ πεποίηχεν, ἅπερ οὐδὲ ὁ 
Θεὸς αὐτῷ ποιῆσαι προσέταξεν, οὔτε ἡ σχηνὴ τοῦ 
μαρτυρίου ταῦτα ἐχέχτητο, οὔτε ὁ vab;, ὅν ὁ Θεὸς 
τῷ Ἰεζεχιὴλ ὑπέδειξε, xal οὐ κατεγνώσθη ἐν τούτῳ 
ὁ Σολομῶν" εἰς δόξαν γὰρ θεοῦ τὰς τοιαύτας μορφὰς 
χατεσχεύασεν, ὥσπερ δὴ xal ἡμεῖς, Εἶχες χαὶ σὺ 
πολλὰς xal διαφόρους πρὸς ἀνάμνησιν Θεοῦ εἰχόνας 
καὶ σήμαντρα, πρὶν f| τούτων διὰ τὴν σὴν ἀγνωμο- 
σύνην ἐστερήθης" τουτέστι τὴν Μωσαϊχὴν ῥάδδον, 
τὰς θεοτύπους πλάχας, τὴν πυρένδροσον βάτον (8), 
τὴν ξηρένυδρον πέτραν, τὴν μαννοφόρον χιδωτὸν, τὸ 
πυρένθεον θυσιαστήριον, τὸ θϑεώνυμον πέταλον, τὸ 
θεόδηλον Ἐφουδ, τὴν θεόσχιον σχηνήν᾽ εἰ δὲ xai 
σὺ ἅπαντα ταῦτα νυχτὸς χαὶ ἡμέρας χατεσχιάζου, ὁ 
λέγων" Δόξα σοι ὁ μόνος παντοχράτωρ Θεὸς, ὁ 
διὰ πάντων τούτων ἐν 'IcpalA θαυματοποιήσας, 
εἰ δὲ διὰ πάντων τούτων τῶν νομιχῶν, ὧν εἶχες πο- 
τὸ, προσπίπτων τῷ Θεῷ προσεχύνεις, ὁρᾷς ὅτι διὰ 
τῶν εἰχόνων προσάγεται τῷ θεῷ ἡ προσχύνησις. » 


das exsequitur, boc ipse dubio procul, tum per 
imagines, tum per multa alia prestare poterit ; 
quemadmodum Eliszo contigit *, qui baculum suum 
servo tradens, ire precepit ut ejus opera in vitam 
Sunamitidis filium revocaret. Jam vero Moyses 
virga Pharaonem castigavit; mare item divisit, 
3qux dulcedinem conciliavit, petram fregit, et 
aquas eduxit *. Quin etiam Salomon ait : Bene- 
dietum est lignum. per quod. fit. salus *.. Eliszeus 
per lignum in Jordanem projectum, ferrum extra- 
xit*. 326 ltem lignum vite commendatur * ; 
lignum Sabec, id est dimissionis. Moyses quoque 
ligno serpentem exaltavit, et vitam populo dedit '* : 
ligno in tabernaculo germinante sacerdotium Aa- 


P roni firmavit '*, At forsan inquies, o Judze, omnia 


illa qux in tabernaculo testimonii erant a Deo 
Moysi fuisse mandata. Et ego tibi repono, Salomo- 
nem multa variaque sculptilia et conflatilia in tem- 
plo fabricasse, quz nece Deus ipsi facere przecepe- 
rat *, nec in tabernaculo testimonii fuerant, nec 
in templo iMo quod Ezechieli Deus ostendit '* : 
neque ob hane rem condemnatus Salomon fuit ; 
quippe qui in Dei gloriam ejusmodi formas fabricas- 
set, velut el nos quoque facimus. Tu quoque multas 
habebas, variique generis imagines et signa, qua 
Dei memoriam perfricarent tibi, priusquam illis 
propter ingrati animi vitium spoliareris : nimirum 
virgam Moysis, tabulas a Deo insculptas, ardenlem 
roridumque pariter rubum , petram aridam aquis 
manantem, arcam in qua manna gestabatur, al- 
tare ignis divini conceptaculum, laininam Dei no- 
mine insculpiam, Ephod in manifestationem. nu- 
minis, obumbratum item a Deo tabernaculum. 
Quin etiam universa hzc die noctuque adumbra- 


bas dicens: Gloria tibi sit, qui solus omnipotens es Deus, qui per hec omnia res admirabiles. feceris in 
Jsrael'* ; si vero per omnia hec, que lege pracipiente quondam servabas, procidens Deum ado- 
rabas, vides Deo per imagines adorationem exhiberi. » 


Kol μετ' ὀλίγα. « El γὰρ ὁ ἀγαπῶν εἰλικρινῶς 
φίλον f$ βασιλέα, καὶ μάλιστα τὸν εὐεργέτην, χἂν 
υἱὸν αὐτοῦ θεάσηται, χἂν ῥάδδον, χἂν θρόνον, xiv 
ατέφανον, χἂν οἶχον, x&v δοῦλον, χρατεῖ, xal ἀσπά- 
ζεται, χαὶ τιμᾷ τὸν εὐεργέτην βασιλέα, πολλῷ μᾶλ- 
λον τὸν Θεόν, Εἴθε γὰρ, πάλιν λέγω, ἐποίησας xal σὺ 
εἰχόνας Μωσαϊχὰς, xal προφητιχὰς, καὶ χαθ᾽ ἡμέραν 
προσπεχύνεις τῷ Δεσπότῃ αὐτῶν Θεῷ, Ὅταν τοίνυν 
ἔδῃ ς Χριστιανῶν παῖδας προσχυνοῦντας τῷ σταυρῷ, 
γνῶθι, ὅτι τῷ σταυρωθέντι Χριστῷ προσχύνησιν 


? [V Reg. iv, 99, * Exod, vit, 17. 


" Sap. τιτ, 7. 


Ei post pauca. « Si quis enim affectu. sincero 
amicum vel ipsummet imperatorem diligit , aique 
illum in primis, qui de se bene meritus est, hic 
plane, sive fllitm ejus, sive sceptrum vel virgam , 
sive coronam, sive domum , sive servum conspe- 

D xerit, amplexatur et osculatur; hacque ratione 
benefieum erga se veneratur imperatorem. Quanto 
igitur potiori jure Deum ipsum colueris? Utinam 
et tu quoque (hoc enim repetam) Mosaicas prophe- 
licasque fecisses imagines, singulisque diebus 

'* Num. xxi, 9. 


5 [V Reg. vi, 4-7... * Gen. 2, 9. 


** Num.xvu 8. "* ll Paral. in, 4 8644. '? Ezecb. xi, 41. '* I1 Paral. vi, 4; Psal. Lxxi, 18. 
NOTE. 


ha (Pert x ripe Leontius ex 
TM en., v, 25, nbi legimus, inter vepres, in 
He brazo babetur íu epariete, arboris scili- 
ret£ aut spinarum. Septuaginta vero nomen ipsum 
Vc breum posuerunt, £y φυτῷ Xa6ix, in planta Sa- 
5»ech, quam singulare | pego arboris genus esse 
t bitrati sunt Graci. Ac quia gag. Shabac Svyria- 


cum idem est ac dimisit, dereliquit ; arbitrati sunt 
demissionem, emissionemre significare cum ta- 
uH literis aliis scribatur, scilicet per Ὁ, et "i? 
in fine. 
(8) Πυρένδροσον βάτον, quod rubum ardentem 
Significat, nec tamen comburentem, quasi rore 
quodam perfusum. 


1215 S. IOANNIS DAMASCENI 12:6 
Deum ipsorum Dominum adorasses. Cum itaque ἃ προτάγουτι, xai οὗ τῷ ξύλο, Ἐπεὶ εἰ τὴν φύσιν τοῦ 


Christianos videris crucem adorantes, id pro certo 
teneas, adorationem istam Christo ab eis offerri 
crucifixo, non ligno. Nam si ligni maleriam cole- 
rent, lucas prorsus et arborcs adorare deberent, ut 
tu ipse quondam, Israel, ea adorabas ; dum arbo- 
rem el lapidem hisce verbis compellores : Deus 
meus es (iu, el tu me genuisti , Nos vero nec cru- 
ccm, nec sanctorum imagines ejusmodi verbis allo- 
quimur. Non enim dii nostri sunt, sed aperta po- 
tius volumina, quie in ecclesiis explicantur et 
tdorantur, ul. earum aspectu. memores Dei simus, 
ipsumque veneremur. Qui enim martyrem honore 
persequitur, bonorem quoque Deo exhibet, cui mar- 
Iwr iestinonium reddidit. Qui Christi apostolum 


ξύλου ἔσεξον πάντως ἂν xal τὰ ἄλση, χαὶ τὰ δένδρα 
προτχυνεῖν εἶχον, ὥσπερ 32 ὁ "Iapatà προσεχύνη ας 
τούτοις ποτὲ, λέγων τῷ δένδρῳ xai τῷ λίθῳ, ὅτι Σύ 
μευ εἶ Θεὸς, καὶ có με ἐγέννησας. Ἡμεῖς £&, οὐχ 
οὕτως λέγομεν τῷ σταυρῷ, οὐδὲ ταῖς μορφαῖς τῶν 
ἀγίων. Θὺ γὰρ θεοὶ ἡμῶν εἶσιν, ἀλλὰ βίδ)ος ἀνεῳγμέ- 
ναι πρὸς ἀνάμνησιν Θεοῦ χαὶ τιμὴν αὐτοῦ, ἐν ταῖς 
Piden προφανῶς χείμεναι χαὶ προσχυνούμεναι. 
Ὁ γὰρ τιμῶν τὸν μάρτυρα, Θεὺν «a3, ᾧ ὁ μάρτυς 
ἐμαρτύρησεν" ὁ προσχυνῶν τὸν ἀτόπτογον τοῦ X pr- 
στοῦ, τὸν ἀπηστείλαντα αὐτὸν προτχυνεῖ, Ἐπὶ ὃ 
προσπίπτων τῇ Μητρὶ τοῦ Χριστοῦ, πρόλτοων Uu 
τῷ Υἱῷ aj: js τὴν τιμὴν προσφέρει. Οὐδεὶς γὰρ 
Θεὸς, εἰ μὴ εἷς, ὁ ἐν Τριάδι γνωριζόμενός τε x2x λ:- 


adorat, Christura insimul, a quo ille missus est, B τρενόμενος. » 


adorat : οὐ qui coram Christi matre venerabundus procidit, 
unum, qui in Trinitate cognoscitur et colitur. » 


offerat Filio. Nullus quippe Deus est. praeter 


Comment. Annon beati Epiphanü dictorum 397 
fidelis interpres faerit Leontius, qui sua quoque 
docirina Cyprum insulam exornavit? An illos po- 
tius auscultabimus, qui cbrdis sui sensa loquuntur ἢ 
Sed audias velim, quid etiam Severianus Gabalo- 
rum episcopus docuerit, 


Severiani Gabalorum, ex sermone in. dedicationem 
crucis. 


€ Quonam pacto imago maledicti progenitori- 
bus nostris vitam conciliavit? » ΕἸ paucis inter- 
jectis : Quomodo igitur imago maledicti populo la- 
boranti saluti fuit? Noune verisimilius dixisset : Si 
quis vestrum morsus fuerit, colum suspicial, aut 
tabernaculum Dei, et salutem aipiscelur, Verum 


his ille posthabitis, erucis tantum siatuit imagi- C 


neu, Cur porro lhi:ec egorit Moyses, qui paulo anie 
dixerat : Non facias (ibi sculpiile, neque con [latile, 
neque similitudiuem earum rerum, qua sunl in calo 
sursum, aut iu lerra deorsum, aud in aquis, locisve 
subterraneis '*? Sed quid ad ingratum populum 
hiec loquor ? Edissere, quaeso, (idelissime Dei mini- 
sler ; quod aliis vetas, cur ipse facias? Quod evez- 
tis, illud statuis? qui praecipis, Non facies tibi 
&culptile; qui conllatilem vitulum comminuisti, 
$cipenteum ex are tu ipse conficis? Quin illum non 
clam, sed palam omnibus conspiciendum prabes ? 
At illa, inquil, mandavi, quo uateriam impietatis 
exscinderem , οἱ ab omni defectione et idololatria 
populum avacarem, Nuue aulem ad aliorum utili- 


nemini dubium est, quin et id hono; 


Σχόλιον. Οὗτος πιστὸς ἐξηγητὴς τῶν τοῦ μαχερίου 
Ἐπιφανίου λόγων, ὁ τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις τὴν Κι υποῖω; 
χαταχοσμήσας νῆσον, jj οἱ ἀπὸ χαρδίας λαλοῦν, 
ΚΆχουε δὲ xai Στυηριανοῦ τῶν Γαθάλων ἐπισχότι. 
οἷά φησιν. 


Σευηριω οὔ ἐπισκόπου I ᾿αδάλων, ἀπὸ aere m^ 
εἰς τὰ ἐγκαίνια τοῦ Σωτῆρος 


« Πῶς ἡ εἰχὼν τοῦ ἐπιχαταράτου, Qe fx 

ς ἡμετέροις προγόνοις; » Καὶ μετ᾽ ἐ1ἐγα" «ἘΣ 
οὖν ἡ εἰχὼν τοῦ ἐπικχαταράτου ἤνεγχε λαῷ ἐν τ» 
φορᾷ χειμαζομένῳ σωτηρίαν; Ἄρα οὐκ ἣν ἄξιυτ- 
στότερον εἰπεῖν" Ἐάν τις ὑμῶν δηχηΐξ, βλέφι:ε, 
τὴν οὐρανὸν, ἄνω πρὸς τὸν Θεὺν, χαὶ σωθήπετε:. ? 
εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ Θεοῦ ; ᾿Αλλὰ ταῦτα capi 
μόνον τοῦ σταυροῦ τὴν εἰχόνα ἔπηξεν, Mni 


ταῦτα ἐποίει Μωῦσῇς, ὁ εἰπὼν τῷ λαῷ, Οὐ σῦν 
σεῖς ἑαυτῷ γιυπτὸν, οὐδὲ χωνγευτὲν, οὐδὲ 1. 


ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ áro, καὶ ὅσσα ἐν" 

TI] κάτω, καὶ ὅσα ἐν τοῖς ὕδασιν, ὑποκάτι": 

γῆς; ᾿Αλλὰ τί ταῦτα «ph; ἀγνώμονα ς δένγο;ς: 

Εἰπὲ, ὦ πιστότατε Θεοῦ θεράπον, ὅ ἀπαγορεῖς 
ποιεῖς ; ὃ ἀνατρέπεις, χατασχευάζεις - CO λέγε 

Οὐ ποιήσεις γιυπτεὺν, τὸν χωνευθέντα βιοῦν xzzziz 
σας, σὺ ὄφιν χαλχουργεῖς ; Καὶ τοῦτο οὐ λάθρα, 31 
ἀναφανζὸν xal πᾶσι γνωστόν; ᾿Αλλ᾽ Exilva, Qt. 
ἐνομοθέτησα, ἵνα ἐχχόψω τὰς ὕλας τῆς; ἀσεῦε!:: 
χαὶ τὸν λαὸν ἀπαγάγω πάτης τῆς ἀποτταπία: πὶ 

εἰδωλολατρείας " νυνὶ δὲ, χωνεύω τὸν ὄφιν χρττ. 


tatem serpentem conflo, ad prasignandam videlicet D εἰς προτύπωσιν τῆς ἀληθείας, Καὶ γαθάπερ tt 


veritatem. Et quemadmodum tabernaculum com- 
pegi, et. ea quie in ipso sunl; Cherubim quoque 
invisibilium rerum similitudinem referentia , ut 
sancta adumbrarent, expandi, in siguum figuram- 
** Exod. 


'5 Jerem. n, 97. xx, 4. 


ἔπηξα, xax τὰ ἐν αὐτῇ πάντα, xal Xepoutiga ium 
B , * 

pa τῶν ἀοράτων, διεπέτασα εἰς τὰ ἅγια, ὡς 727 

xai σχιὰν τῶν μελλόντων, οὕτω xal ὄφιν iren 


εἰς σωτηρίαν τῷ λαῷ, (va διὰ τῆς πείρας Tl 


VARLE LECTIONES. 


eut 05g, Billius cx orat. 2 


εἰς τὰ ἐγχαΐνια τοῦ Ξωτῆ pos. quod alii in. dedicationem. Ecclesie Salvatoris, interpretati swnt. ΑἹ pro 
2 ct ὃ σταυροῦ, crucis. Malim ennicersarina potius, quam dediea tioncm. 
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πρυχυμνασηῶσι τοῦ σημείου τοῦ σταυροῦ τὴν εἰκόνα, A que futurorum : sic et serpentem ad populi salutem 


καὶ τὸν ἐν αὐτῷ Σωτῆρα xot Λυτρωτήν. Καὶ ὅτ' ἀψευ- 
ξέστατος ὁ λόγος, ἀγαπητὲ, ἄχουε τοῦ Κυρίου τοῦτον 
βεβαιοῦντος, χαὶ λέγοντος " Καθὼς Mubc tc ὕψωσε 
τὸν ὅριν ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτω δεῖ ὑψωθήγαι τὸν 
γὴν τοῦ ἀνθρώπου, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων ἐν αὖ- 
τῷ μὴ ἀπόληται, d.LU ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον, » 


erexi, ut ejusmodi signorum experientia aptiores 
fierent ad crucis imaginem, crucifixumque Salva- 
torem οἱ Redemptorem. excipiendum. Quod autem 
ut verissimum esse percipias, dilectissime, Chri- 
stum id asserentem, atque in hzc verba loquentem 
audi : Et sicut Moyses. exaltavit serpentem in deser- 


to, ia exaltari oporlet Filium hominis : ut omnis qui credit in evm, non pereat, sed habeat vitam 


eernam V. Ὁ 

XjyéÀev. Σύνες, ὡς διὰ τὸ ἀπαγαγεῖν ἔφη τὸν λαὸν 
τῆς εἰδωλολατρείας, εὐόλισθον xa ἕτοιμον ὄντα πρὸς 
τοῦτο, μὴ ποιεῖν πᾶν ὁμοίωμα ἐνομοθέτησε " χαὶ ὅτι 
εἰχὼν ἦν τοῦ πάθους τοῦ Κυρίου ὁ ὑγωθεὶς bois. 


*Q δὲ, οὐ χαινὸν ἐφεύρεμα τὸ τῶν εἰχόνων, ἀλλὰ 
ἀρχαῖον, καὶ τοῖς ἁγίοις xaY ἐχχρίτοις Πατράσιν 
ἐγνωσμένον τε xat εἰθισμένον, ἄχουε" Γέγραπτα: ἐν 
Τῷ βίῳ Βασιλείου τοῦ μάχαρος, τῷ δι᾽ Ἑλλαδίου τοῦ 
αὐτοῦ μαθητοῦ, χαὶ διαδόχου τῆς αὐτοῦ ἱεραρχίας, 
ὡς παρειστέχει 5 ὁ ὅσιος τῇ τῆς Δεσποίνης εἰχόνι, 
ἐν fj xat ὁ χαραχτὴρ ἐγέγραπτο Μερχουρίου τοῦ ἄοι- 
δίμου μάρτυρος. Παρειστήκει δὲ ἐξαιτῶν Ἰουλιανοῦ 
τοῦ ἀθεωτάτου χαὶ ἀποστάτου τυράννου ἀναίρεσιν " 
ἐξ ἧς; εἰκόνος ἐμνήθη ταύτην τὴν ἀποχάλυψιν. ᾿Εώρα 
γὰρ, πρὸς μὲν βραχὺ ἀφανῆ τὸν μάρτυρα, μετ᾽ o2 
πολὺ δὲ, τὸ δόρυ ἡμαγμένον κατέχοντα, 


Ἔκ τοῦ βίου τοῦ Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστέμου, 
οὕτως αὐὑτοιϊεξεὶ γέγραπται. 


C 
« Ἡγάπα δὲ ὁ μαχάριος (9) Ἰωάννης τὰς Ἕπιστο- 


Liz τοῦ σοφωτάτου Παύλον ἄγαν. » Kal μετ᾽ ὁ ἐΐγα" 
€ Ἧν δὲ xai τὸ ἐχτύπωμα τοῦ αὐτοῦ ᾿Αποστόλου 
ἔχων ἐν εἰχόνι, ἔνϑα ἀνεπαύετο διὰ τὴν τοῦ σώματος 
δοθένειαν, βραχύ τι. Ἦν yàp πολνάγρυπνος τὴν 
φύτιν. Καὶ ἡνίχα διήρχετο τὰς Ἐπιστολὰς αὑτοῦ, 
ἐνητένιζεν αὐτῇ, καὶ ὡς ἐπὶ ζῶντος αὐτοῦ οὕτω 
προσεῖχεν αὑτῷ, μαχαρίζων αὑτὸν, xai ὅλον αὐτοῦ 
τὴν λογισμὸν πρὸς αὐτὸν εἶχε φανταζόμενος, καὶ διὰ 
τῆς θεωρίας αὑτῷ ὁμιλῶν. » Καὶ μεθ᾽ ἕτερα. « Ὥς 
ἐπαύσατο ὁ Πρόχλος λαλῶν, ἀτενίσας τῇ εἰκόνι τοῦ 
Ἂ ποστόλου, xaX θεασάμενος τὸν χαραχτῆῇρα ὅμοιον 
ποῦ ὀφθέντος αὐτῷ, βαγὼν μετάνοιαν (10) τῷ Ἰωάννῃ, 
εἶπε δαχτυλοδειχτῶν τὴν sixóvac Συγχώρησόν μοι, 


Comment. Advertis quid dixerit, ne fieret ulla si- 
militudo idcirco preceptum fuisse, uti populus ab 
idolorum cultu, in quem propensissimus erat, avo- 
carelur, exaltatumque serpentem, Dominico pas- 
sionis imaginem exstitisse ? 

Quod autem nova mon sit imaginum inventio, 
sed antiqua, et sanctis eximiisque Patribus nota et 
usitata, auscultes velim. Scriptum est in Vita beati 
Basilii ab Helladio ejus discipulo, atque in sede 
episcopali successore scripta : virum sanctum 
quondam astitisse coram Dominzx nostra imagine, 
in qua etiam Mercurii martyris laudatissimi figura 
depicta erat. Astabat porro supplicans, ut Julianus 
apostata impius e medio tolleretur. Atque ex ea 
imagine, quid eventurum esset, didicit. Vidit 
quippe mariyrem exiguum ad tempus ab oculis 
suis evanescentem, ac nec multo post cruentam 
liastam tenentem, 


328 Ex Vita sancti Joannis Chrysostomi, ubi hac 
ad verbum scripta sunt, 


* Beatus Joannes Epistolas sapientissimi Pauli 
summo studio legebat. » Et aliquanto post : « Ma- 
bebat porro ejusdem aposto!i Pauli in imagine 
descriptam effigiem eo in loco, ubi propter corporis 
imbecillitatem tantisper quiescebat. Nam aupra 
quam natura patitur vigilias producebat. Tn hane 
ille imaginem, cum Epistolas Pauli legeret, oculos 
intendens, ita defigebat, ut beatum eum pr:zedicans, 
sibique reprisentans, cogitationem omnem ad 
ipsum dirigeret, ac per contemplationem cum ipso 
conversaretur, » Nonnullís interjectis: « Cum au- 
tem Proclus loquendi finem fecisset, oculis in Pauli 
imaginem defixis, similemque, illius quem vide- 
rat, fizuram conspicatus, exhibita Joanni saluta- 


Il &cep, ὃ. εἶδον λαλοῦντά σοι, ὅμοιός ἔστι τούτῳ " ὡς D tione, imaginem digito monstrans, ait : Ἰρπόβῦα 


δὲ ὑπηολαμδάνω, xal αὑτός ἐστιν. ν 


Ἐν τῷ τῆς ὁσίας Εὐπραξίας βίῳ, τὸν Δεσποτιχὸν 
δεδείχηαι αὑτῇ χαρακτῆρα ἀναγέγραπται, ὑπὸ τῆς 
προεστηχυίας πῆς ποίμνης. ὁ 


*7 Joàn. πὶ, 44. 


mihi, Pater; ille quem tecum loquentem vidi, 
huie prorsus similis est, atque, ut reor, ille 
ipse est. » 

In Vita saneti Eupraxie scriptum est, illam qux 
gregi pr:serat, Domini nostri imaginem ipsi osten- 
disse. 


VARLE LECTIONES. 


Ὁ ὡς παρειστήχει, Simile vismn legitur in Vita ejusdem Dasilii, quae Amphilocehii nomen praefert : ubi 
τοῦτ 6 nulla imaginis faeta mentio. De hac historia videsis Dollaudi continnatores ad 14 Jun. p. 847. 


NOTE. 


(5) "Hyáza δὲ ὁ jiasdpicc. ἔτος narrant. Geor- 
giu s Alexandr. et Avonymus nescio quis vibe Cliry- 
wostomi anctor, t, VITE edit, Savill. : 
(10) Ba.lór — uezáveiy, Reddidit Tilmanus : 


Panuientia ductus. Zinus: desiderimm. | injiciens. 
Neuter locutionem Graecis familiarem agnovit, qua 
nihil aliud significatur, quam retercntiam exhibere, 
inclinato corpore. salutare, 
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imaginem Dominz nostre supyplicasse, et efflagi- 

lasse, wt pro ipsa sponderet, atque hoc pacto ut 

templuin ingrederetur, obtinuisse. 

Ex Prato (cap. 45) S. P. N. Sophronii Hieroso- 
Iymorum archiepiscopi "5, 

* Narrabat Theodorus JEliotes, in monte Oliva- 
ruin quemdam inclusum mansisse, in spirituali 
militia exercitatum senem, quem libibinis daemon 
impetebat. Js eum die quadam vehementius illum 
urgeret, conqueritur senex, atque huuc in modum 


d:emonem alloquitur : Quousque tandem me ve-. 


iare non desines? Discede jam a me : ad hanc 
salem consenuisti mecum. Cui dzmon sese con- 
spicuum przbeus : Jura, inquit, mihi te nemini id 


revelaturum, quod tibi dicturus sum. Juravit se- B 


nex, per eum qui in altissimis habitat : Nemini 
prorsus aperiain, inquit, quod mihi dixeris. Statim 
diemon : Ne ultra imaginem hanc adores, nec te 
jam in posterum impugnabo. lmago autem illa 
Dominz nostre sancte Mariz Dei Genitricis, Do- 
minum nostrum Jesum Christum gestantis cffigicm 
referebat. luclusus porro d:moni infit : Sine, 
dispiciam quid facto opus sit, Postridie igitur ab- 
batem Theodorum /£liotem, qui in laura Pharoa 
tunc temporis habitabat, accersit : eumque | ille 
adesset, ei rem omnem aperuit. AL ille seni incluso 
ait : Plane tu, abba, delusus es, qui te dzmoni 
ohstrinxeris juramento. Quod tamen rem aperueris 


S. JOANNIS DAMASCENI 
In Vita sancte Marize A gyptiacae legitur, eam ad A 


1250 
Ἐν τῷ τῆς ὁσίας Μαρίας βίῳ τῆς Αἰγυπτίας γέ- 
γρᾶπται, τῇ εἰχόνι τῆς Δεσποίνης αὐτὴν εὔξασθαι, 
χαὶ ταύτην πρὸς ἐγγύην ἐξαιτήσασθαι, καὶ οὕτω τυ- 
χεῖν τῆς εἰς τὸν ναὺν εἰσόδου. 
Ex» τοῦ Λειμωναρίου (1) τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν 
Σωρρονίου ἀρχιεπισκόπου Ἱεροσολύμων, 

« Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Θεόδωρος ὁ Αἰλιώτης, ὅτι ἦν 
τις ἔγχλειστος ἐν τῷ ὄρει TV Ἐλαιῶν, ἁγωνιστὸς 
πάνυ" ἐπολέμει δὲ αὑτῷ ὁ δαίμων τῆς πορνείας. Ἐν 
μιᾷ οὖν, ὡς ἐπέχειτο αὐτῷ σφοδρῶς, Ἐρξατο & τέρων 
ἀποδύρεσθαι, καὶ λέγει τῷ δαίμονι “Ἕως πότε οὐχ 
ἐνδίδως μοι; ἀπόατα λοιπὸν ἀπ᾿ ἐμοῦ, Συνετὶ ρατὰς 
μοι. Φαίνεται αὑτῷ ὁ δαίμων ὀφθαλμοφανῶς, λέγων 
"Ouosóv μοι ὅτι οὐδενὶ λέγεις ὅ μέλλω λέγειν σα, 
χαὶ οὐχέτι σοι πολεμῶ. Καὶ ὥμοσεν αὐτῷ ὁ γέρων, 
ὅτι μὰ τὸν ἐνοιχοῦντα ἐν τοῖς ὑψίστοις. Οὐχ εἴπω τοὶ 
ὅπερ λέγεις μοι, Τότε. λέγει αὐτῷ ὁ δαίμων" ἢ 
προσχυνήσῃς ταύτῃ τῇ εἰχόνι, χαὶ οὐχέτι aot πολεμῶ. 
Εἶχε δὲ ἡ εἰχὼν ἐχτύπωμα τῆς Δεσποίνης ἡμῶν τῆς 
ἁγίας Μαρίας τῆς Θεοτόχον, βασταζούσης τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν, Λέγει ὁ ἔγχλειστος τῶ ἐς. 
povt* λφες, σχέψομαι. Τῇ οὖν ἐπαύριον δηλοῖ τ 
ἀδδᾷ Θεοδιύρῳ τῷ Αἰλιώτῃ, οἰχοῦντι τότε ἐν τῇ τ“ 
Φαρὼν, καὶ ἦλθε, xal διηγεῖται αὐτοῦ ἅπαντα, ἰὰ 
γέρων λέγει τῷ ἐγχλείστῳ ὄντως ἀδῆᾶ- Ἕ νεπαύ»- 
ὅτι ὥμοσας τῷ δαίμονι - πλὴν χαλῶς ἐ ποΐτ σας ἔξ- 
πών" συμφέρει: δέ σοι, μὴ ἐᾶσαι εἰς τὴν πόλιν ex- 
τὴν πόρνην εἰς ὃ μὴ εἰσέρχῃ, ἢ ἵνα ἀρνήστ τὸ zpo- 
χυνεῖν τῷ Κυρίῳ xal θεῷ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ μιτὸ 


mihi, consulo egisti, Verum satius foret tibi, si C τῆς ἰδίας αὑτοῦ Μητρός, Στηρίξας οὖν αὑτῶν. xu 


nullum in urbe prostibulum omitteres, ad quod 
non ingredereris, quam ut Dominum Deum nostrum, 
matremqueejus 329 adoraturum teneges. His illum 
pluribusque aliis sermonibus confirmans, ad pro- 
pria rediit, Tum daemon rursus incluso sese con- 
Spiciendum praebet : Ecquid est, inquit, scelestis- 
sime senex ? Noune jurasti mihi te id revelaturum 
nemini? Cur ergo omnia narrasii illi qui ad te ve- 


ἐνδυναμώσας πλείοσι λόγοις, ἀπῆλθεν εἰς τῶν ἴδον 
αὐτοῦ τόπον. Φαίνεται οὖν πάλιν ὁ δαίμων τῷ ἐγχλεν 
στῳ, xal λέγει αὑτῷ" Τί Évi, χαχόγηρε; oUx ὥμεεί; 
μοι, ὅτι οὐδενὶ λέγεις : χαὶ πῶς πάντα ἐξεῖπες αὶ 
ἐλθόντι πρὸς σέ. Λέγω σοι, χαχόγηρε, ὡς comm; 
ἔχεις χριθῆναι ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως. 'Azzaj 
αὐτῷ ὁ ἔγχλειστος, λέγων" Ὃ τι μὲν ὥμοσα, i 
σα" xal ὅ τι ἐπιώρχησα, οἶδα" σοῦ δὲ ex &xoóu : 


nit? Jam tibi, pessime monache, denuntio quidem te uti perjurum in die judicii damnatum — iri, k 


inclusus : Me, 
auscultavero. » 

Comment, Hinc vides imagini exlibitam ado- 
ralionem, ad id cujus est imago, referri, et quale 
quantumque sit malum ab illius adoratione cessa- 
re. Cernis qua ratione eo potius quam libidinis cri- 
mine obstrictum hominem voluerit. 

Cum itaque multi antehac sacerdotes, regesque 


inquit, jurasse fateor, 


" Vid. act. ὁ εἰ 5 septimz synodi, 


€t contra quam juravi fecisse non ignoro :tibi tamen ne 


Σχόλιον. 'Op&e, ὅτι τὴν τῆς elxóvog προσχύνησινν 
τοῦ εἰχονιζομένου εἶπε ; xai πόσον xaxbw τὸ ταῦτῃ 
μὴ προσχυνεῖν ; καὶ πῶς αὑτὸ τῆς πορνείας προετί- 
μῆσεν ὁ δαίμων ; 


Πολλῶν τοίνυν ἀνέχαθεν ἱερέων τε καὶ zzii 


NOTAE. 


(14) 'Ex τοῦ Λειμωναρίου. Pratum spirituale 
scripsit Joannes Moschus, illudque nuncupavit So- 
phronio Sophistze discipulo suo, itinerumque, imo 
el operis socio, qui posthac llierosolymorum anti- 
5.65 fuit, Nec esm solum ob causam a multis So- 
phronio ipsi attributum esi; sed insuper, quia So- 
phronius hoc opus publicum fecit, ut in prologo 
Greco qui toli. operi przfixus est, significatur. ln 
editione Aloysii Lippomani, Joannes dicitur cogno- 
mento Eviratus ; insulse prorsus, illudque mendum 


corrigi debet ex titulo quem edidit. Cotellerius, 
ιν, Il Monum. Eccles. Grec. p. 543 : Τοῦ iou 
Ἰωάννου τοῦ Εὐχρατᾶ βίθλος, ἡ ἐπιγεγραμβὲέντ, 
Λειμὼν, διὰ τὸ πολυανθῇ βίων διήγησιν τῆς οὔρανο- 
πόρου ῥοδονιᾶς φέρειν" Beati Joannis Eucrater liber, 
qui inscribitur Pratum, quod foridam ferat ritarum 
narralionem celestis roseti, Ἐκ hac inscriptione 
Grzeca Latinam sic emendari debere censeo : Joan- 
nis cognomento Eucrate, aut saltem. Encraii. 


- 


TEE 


ἱ 


1981 


DE IMAGINIBUS ORATIO I. 


)2:3 


Χριστιανοῖς δεδωρη μένων, σοφίᾳ τε χαὶ θεοσεδείᾳ, A fucrint ἃ Deo Christianis concessi, qui sapientis, 


χαὶ λόγῳ καὶ βίῳ διαπρεψάντων, xaX συνόδων πλεῖ- 
στων γεγενημένων ἀγίων καὶ θεοπνεύστων Πατέρων, 
εἰ μηδεὶς ταῦτα δρᾷν ἐπεχείρηπεν ; οὐχ ἀνεξόμεθα 
viav πίστιν διδάσχεσθαι. ε "Ex γὰρ Σιὼν ἐξελεύτε- 
ταὶ ὁ νόμος, ? προφητιχῶς ἔφη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
c xal λόγος Κυρίου ἐξ Ἱερουσαλήμ. » Οὐχ ἀνεξόμεθα 
Ἔλλοτε ἄλλα φρονεῖν, καὶ χαιροῖς μεταδάλλεσθαι, xat 
τὴν πίστιν τοῖς ἔξωθεν γέλωτα καὶ παίγνιον γίνε- 
σθαι. Οὐκ ἀνεξόμεθα βασιλιχῷ ὑποχύπτειν θεσπίέ- 
σματι τὴν ix. Πατέρων πειρωμένῳ ἀνατρέπειν συν- 
ἐθειαν, O0 γὰρ εὐτεδῶν βασιλέων ἀνατρέπειν ἐχχλη- 
σιαστικοὺς θεσμούς. Οὐ πατριχὰ ταῦτα λῃ:τριχὰ 
γὰρ τὰ βίᾳ xal οὐ πειθοῖ γινόμενα " xal μάρτυς ἡ ἐν 
Ἐφέτῳ τὸ δεύτερον γεγενημένη σύνοδος, μέχρι διῦρο 


religionis, doetrinz, sanctitatis laude claruerunt; 
plura item concilia a sanctis divinoque Spiritu affla- 
tis Patribus celebrata sint, quidnam causa est, ut 
eorum nemo tale quid agere ausus sit? Novam 
doceri fidem neutiquam patiemur. « Ex Sion enim 
exibit lex, et verbuan Doinini de Jerusalem "'*, » 
quemadmodum per prophetam ait Spiritus san- 
ctus, Non committemus ut aliud alias sentiendo, pro 
lemporum ratione mutemur, neque ut fides nostra 
apud illos qui ab ea alieni sunt, ludibrio fiat ac 
derisioni. Imperatoris edicto obtemperari non per- 
niittemus, Patrum consuetudinem evertere conan- 
tis. Neque eaim religiosorum fuerit imperatorum, 
ecclesiasticas convellere sanctiones. Haec paternam 


Αῃστρικὴν δεδεγμένη τὴν ἐπωνυμίαν, βασιλικῇ B pietatem. non sapiunt. Nam quie per vim et non 


χειρὶ ἐχδιασθεῖσα, ὅτε Φλαθδιανὸς ὁ μακάριος ἀπεχτέν- 
vuzo. Συνόδων ταῦτα, οὗ βασιλέων, ὡς ὁ Κύριος Ezn- 
σεν" « Ὅπου συναχθῶσι δύο ἣ τρεῖς ἐπὶ τῷ ὀνόματί 
μον, ἐχεῖ εἶμι ἐν μέσῳ αὑτῶν. » Οὐ βασιλεῦσι τοῦ 
δεσμεύειν καὶ λύειν τὴν ἐξουσίαν δέδωχεν ὁ Χριστὸς, 
ἀλλ᾽ ἀποστόλοις, xal τοῖς τούτων διαδόχοις, xal mot- 
μέσι, καὶ διδασχάλο:ς. (Kv ἄγγελος, qnt Παῦλος 
ὁ ἀπόστολο;, εὐαγγελίσηται ὑμᾶς map' ὃ παρελάθε- 
«€ ^ » καὶ τὸ ἑξῆς σιωπησόμεθα, φειδοῖ, τὴν ἐπιστρο- 
φὴν ἐχδεχόμενοι. "Av δὲ ἴδωμεν τὴν διαστροφὴν 
ἀνεπίστροφον, ὅπερ μὴ δῷ ὁ Κύριος, τότε ἐπάξομεν 
χαὶ τὸ λειπόμενον " ἀλλὰ ἀπηύχθω τοῦτο. 


libera suasione patrantur, przdatoria sunt. Hoc 
testatur celebrata secundo Ephesi synodus, qu:e 
ad hanc usque diem Latrocinii nomen obtinet ; 
quippe cui imperatoris manus vim intulit, cum 
beatus martyr Flavianus interfectus fuit. His de 
rebus aliquid statuere, non ad imperatores spe- 
ctat, sed ad coneilia : quemadinodum Dominus 
ait : « Ubi duo vel tres congregati fuerint in no- 
mine meo, ibi sum in medio illorum **, » Ligandi 
aique solvendi potestatem non regibus tradidit 
Christus, sed apostolis, eorumque successoribus, 
et pastoribus, atque doctoribus *'. « Licet vos, 


iuquit Paulus apostolus, aut angelus evangelizet praeter id quod accepistia ** : » quod sequitur modo 
tacebimus **, parcentes illis, quorum conversionem speramus. Sin autem, quod avertat Deus, in 
Opinione perversa obstinatos viderimus, tum reliqua pronuntiabimus. Verum hoc ne contingat 


optamus. 


Εἴ τις εἰσέλθοι εἰς οἶχον, ἐν ᾧ ζωγράφος ἐν τοί- C 


χοις ἱστορίαν Μωῦσέως xal Φαραὼ ἔγραψε χρώμασιν, 
εἶτα ἐρωτήσει τυχὸν περὶ τῶν, ὡς ἐπὶ ξηρὰν, διοδευ- 
σάντων τὴν θάλασσαν, Τίνες οὗτοί claw ; Τί ἐρεῖς 


| δραντώμενος ; οὐχ, Υἱοὶ Ἰσραήλ; Τίς ὁ ῥάδδῳ παίων 


τὴν θάλασσαν ; Οὐχὶ Μωῦσῆς ; Οὕτως εἴ τις τὺν Χρι- 


v στὸν εἰκονίσει σταυρούμενον, xai ἐρωτηθῇ, TL; οὗτός 


ἐστιν ; Χριστὸς ὁ θεὸς, ἐρεῖ, ὁ δι᾽ ἡμᾶς σαρχωθείς, 


; NaX, Δέσποτα, προσχυνοῦμεν πάντα τὰ σὰ, xal πόθῳ 


ἔχχαεῖ περιπτυσσόμεθα, τὴν Θεότητα, τὴν δύναμιν, 
τὴν ἀγαθότητα, τὸν περὶ ἡμᾶς ἔλεον, τὴν συγχατά- 
ὅασιν, τὴν σάρχωσιν᾽" xal ὥσπερ ἄψασθαι σιδήρου 
πεπυρακτωμένου διδοίχαμεν, οὐ διὰ τὴν τοῦ σιδήρου 


φύσιν, ἀλλὰ διά τὸ ἡνωμένον αὐτῷ mp, οὕτω τὴν 
σάρκα τὴν σὴν προσχυνῶ, οὐ διὰ τὴν τῆς σαρχὸς 
φῴσιν, ἀλλὰ διὰ τὴν xat ὑπόστασιν ἠνωμένην αὐτῇ D ram, sed propter ignem, qui ferro junctus est, 


᾿θεότητα. Προσχυνοῦμέν cou τὰ πάθη. Τίς εἶδε θά- 


νατοὸν προσχυνούμενον ; τίς πάθη σεπτά ; ἀλλ᾽ ὄντως 
προσκυνοῦμεν τὸν τοῦ Θεοῦ μου σωματιχὸν θάνατον, 
καὶ πὰ σωτήρια πάθη" προσχυνοῦμέν σου τὴν εἰχόνα" 


πάντα τὰ σοῦ προσχυνοῦμεν * τοὺς θεράποντας, τοὺς 
φίλους, καὶ πρὸ τούτων τὴν Μητέρα τὴν Θεοτόχον. 
sionmem vere adoramus. Adoramus imaginer, adoramus omnia qua: tua. sunt, ministros, amicos, ac 
prs caeteris divinam Matrem tuam. 


Quod si quis domum ingressus, cujus in parie- 
tibus Moysis et Pharaonis ,historiam pictor de- 
scripserit, forte quzrat, quinam ii sint, qui per 
mare, ac si per aridam terram incederent, iter 
fecerunt. Quid ad hzc respondebis ? Nonne hi filii 
sunt Israel ? Ecquis ille qui virga percutit mare? 
Nonne audiet, Moyses? Consimili modo, si quis 
Christum affizum cruci pinxerit, quaeraturque ab 
eo quisnam ille est? Nonne respondebit : Christus 
Deus nostri gratia incarnatus? Etiam, Domine, 
omnia quz tua sunt, adoramus, ardentique affectu 
Deitatem tuam, potentiam, bonitatem, misericor- 
diam erga nos, descensum, et incarnationem com- 
plectimur : οἱ quemadmodum ferrum ignitum 
contingere veremur, non propter 330 lerri natu- 


eadem ratione carnem tuam adoro, non ob carnis 
naturam, sed propler divinitatem, quz cum illa 
secundum hypostasim juncla est. Passionem tuam 
adoramus. Quis unquam mortem vidit adorari? 
Quis cruciatus dignos cultu censuit? Nos tamen 
corporalem Dei mei mortem, salutaremque pas- 


*" ἴ55, 5,535. — '" Mattb, xviii, 20, 5 ibid. 18, ** Galat 1, 8, 9, 9? Videlicet Anathema sit. 
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Obsecramus itaque Dei plebem, gentem san- A δυσιοποῦμεν δὲ χαὶ τὸν τοῦ Θεοῦ Xabv, τὸ ἔθνος τ᾿ 


eliam, uL ecclesiasticis institutis pressius adhie- 
rescat, Priscarum enim abrogatio Lraditionunr sen- 
sim introducta, tanquam si ab edificio paulatim 
subtrahantur lapides , structuram omnem cito 
diruit. Faxit. Deus. ut firini ,. stabiles et. imuoti 
maneamus, supra firmam petram fundati, quae 
Christus est : quem decet. gloria, honor e& ado- 
ratio cum Patre et. Spiritu saiacto, nunc, el per 
infinita secula seculorum. Amen. 





ἅγιον, τῶν ἐχχλησιαστιχῶν ἀντέχεσθαι παραξόζεων. 
'H γὰρ χατὰ σμιχρὺν τῶν παραδεδομένων ἀφαί- 
ρεσις, ὡς ἐξ οἰκοδομῆς λίθων, θᾶττον ἅπασαν τὴν 
οἰκοδομὴ» χαταῤῥήγνυσιν. Εἴη δὲ ἡμᾶς ἑδραίους, 
ἀχαυπεῖς, ἀκλονήτους διαμένειν, ἐπὶ πέτραν ὀχυρὰν 
ἐστηριγμένους, ficto ἐστὶν ὁ Χριστὸς, ᾧ πρέπει δόξα, 
χαὶ τιμὴ, xal προσχύνησις, σὺν τῷ Πατρὶ xa! τῷ 
Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, εἰς τοὺς ἀπεράντους αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν, 
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DAMASCENI 


ORATIO 1I 


ADVERSUS EOS QUI SACRAS IMAGINES ABJICIUNT. 


1. Poscenti veniam ignoscile, domini mei, et a B 


ie inutili minimoque Dei famulo explicatioris ve- 
ritatis verba suscipile. Non enin glorize captandze 
studio, vel, ut aliquid esse videar (Deus testis est), 
sed veritatis accensus zelo , ad dicenduta. accessi. 
In lioc enim salutis mex spem collocavi, cl cum eo 
obviam me Christo Domino iturum spero, arden- 
tique prorsus studio desidero; meam hanc :mu- 
lationem ipsi offerens in expiationem eorum qua 
inique egi. Nam qui a Domino quinque talenta 
acceperat, alia quinque qux lucratus fuerat, ob- 
Lulit ** ; et qui duo, totidem ; qui vero unum acce- 
perat, eum illud quod in terram foderat, sine emo- 
lumento protulisset, servus malus audiens, in ex- 
teriores tenebras detrusus est. Atqui id quidem, 


ne mihi contingeret veritus, Domini jussis obse- € 


quor, et sermonis talentum quod mihi ab ipso 
cominissum est, apud «vos prudentes mensarios 
depono, ut eum Dominus meus advenerit, multo 
illud animaram fenoreauctum , meque fhleleim 
servum inveniat, et in oplatissimum suavissimnm- 
que gaudium suum introducat. Mihi itaque atten- 
tas aures prabete : expansis cordium mensis, ser- 
monem meum excipite, verborumque meorum vim 
quo sinceroque animo pensate. Qnin ut alteram 
hane pro imaginibus dissertationem scriberem, 
mihi suggesserunt quidam Eeclesiz tilii et alumni ; 
quia intelligentiam prioris multi satis assecuti non 
essent. Quamobrem hoc item. mihi velim. condo- 
nate, obedientix: niunia obeunti. 


? Matth, xxv, 90, 


α΄. Δότε συγγνώμην αἰτοῦντι, δεσπόται uno τὴ 
δέξασθε πληροφορίας λόγον, παρ᾽ ἑικοῦ τοῦ ijum 
xai ἐλαχίστου δούλου τῆς τοῦ Θεοῦ Ἔχκλν σίας 0. 
γὰρ δόξης ἕνεχεν, f; φανητιασμοῦ τρὸς τὸ λέγειν ὃν 
μησα * Θεὺς μάρτυς * ἀλλὰ ζήλῳ ἀληθείας, Αὐτὸν; 
μόνον ἐλπίδα σωτηρίας χέχτημαι, xai σὺν c 
ὑπαντῆσαι τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ, ἐλπίζω xat εἴ ρει 
τοῦτον αὑτῷ προσφέρων, τῶν ἀτόπως μοι mim 
μελημένων γενέσθα: ἐξίλασμα " ὁ μὲν γὰρ τὰ τΞ 
τάλαντα παρὰ τοῦ Δεσπότου λαθὼν, ἕτερα πέντεοι; 
δήσας, προσήγαγε᾽ xal ὁ τὰ δύο, ἰσάριῦμα δύο, ἃ 
τὸ ἐνεϊληφὼς, κατορύξας, xal ἄχαρτον colui; 
αγαγὼν, πονηρὸς δοῦλος ἀκούσας, εἰς τὸ ilu. 
χαταχέκριται σχότος. Ὅπερ ἐγὼ μὴ παύεῖν ὑφορο- 
μενος τῷ Δεσποτιχῷ ὑπείχω προστάγματι, χαὶ τὶ 
δεδομένον μοι παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ λόγου τάλαντον, Ur: 
παρατίθημι τοῖς φρονίμοις τραπεζίταις - ὅπως ἐλ 
ὁ Κύριός μον, opo: πολυπλασιαζόμενον, αὶ τέο, 
χαρποφοροῦν ψυχῶν, καὶ δοῦλον πιστῶν tapes n7 
ayáym με εἰς τὴν πεποθημένην uot γλυκυτῆτν [t- 
ρὰν αὑτοῦ, ᾿Αλλὰ δότε uoi οἷς ἀκρυάδεως, 0.735 
τραπέζας τῶν χαρδιῶν ἀναπετάσαντες, δὲ £2zsM Qc) 
τὸν λόγον, xal εἰλιχρινῶς διαχρίνατε τῶν Aszvopien 
τὴν δύναμιν. Δεύτερον δὲ τοῦτον τὸν λόγον viz gi iixi- 
νων συνέταξα. Τινὲς γὰρ τῶν τέκνων τῇς "Exiit τς 
ὑπέθεντό pot τοῦτο ποιῆσαι, διὰ τὸ μὴ πάνυ εἰ δ.2- 
Ὑνωστον τοῖς πολλοῖς τὸν πρῶτον slvai" ἀλλὰ xi d 
τούτῳ σύγγνωτέ μοι, ὑπαχοδν ἔχπλτιρώσαντι, 
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g. Ἔθος ἐστὸν, ὦ ἀγαπητοὶ, τῷ φθονερῷ καὶ ἀρ- A — 2. lnvidi serpentis, omniumque malorum aucto- 


χεχάχῳ ὄφει, τῷ διαδόλῳ φημὶ, πολυτρόπως πολε- 
μεῖν τῷ κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ πλαστουργηθέντι ἀνθρώ- 
πο, xal διὰ τῶν ἐναντίων τὸν αὐτοῦ χατεργάζεσθαι 
θάνατον, Εὐθὺς μὲν γὰρ iv ἀρχῇ ἐλπίδα xal ἐπιθυ- 
μίαν θεώσεως αὐτῷ ἐνέσπειρε, καὶ δι' αὐτῆς, εἰς τὸν 
τῶν ἀλόγων κατήγαγε θάνατον “οὐ μὴν, ἀλλὰ χαὶ 
αἰσχραῖς xai ἀλόγοις ἡδοναῖς πολλάχις αὐτὸν ἐδε- 
λέασε. Πόσον δὲ τὸ μέσον θεώσεως, χαὶ ἀλόγου ἐπι- 
θυμίας! Καὶ ποτὲ μὲν, εἰς ἀθεότητα ἤγαγε, καθώς 
φησιν ὁ θεοπάτωρ Δαδίδ' « Εἶπεν ἄφρων ἐν χαρδίᾳ 
αὐτοῦ" Οὐχ ἔστι θεός. » Ποτὲ δὲ εἰς πολυθεῖαν" xai 
ποτὲ μὲν, μτὸς τὸν φύσει Θεὸν προσχυνεῖν ἔπεισε" 
ποτὲ δὲ, δαίμοσιν" ἔτι δὲ, οὐρανῷ τε xal γῇ, ἡλίῳ 
τε καὶ σελήνῃ, xal ἄστρασι, xai τῇ λοιπῇ χτίσει, 
μέχρι xal χνωδάλων χαὶ ἑρπετῶν προσχυνεῖν map- 
εἐσχεύασεν. Ὁμοίως γάρ ἔστι χαλεπὸν, xal τὸ τοῖς 
τιμίοις τὰν ὀφειλομένην μὴ προσάγειν τιμὴν, xal τὸ 
τοῖς ἀτίμοις τὴν μὴ προτήχουσαν ὑπερθάἄλλουσαν 
προσάππειν δόξαν. Πάλιν, τινὰς μὲν συνάναρχον τῷ 
Θεῷ τὴν χακίαν λέγειν ἐδίδαξε. Τινὰς δὲ, αἴτιον τῆς 
xaxíag τὸν φύσει ἀγαθὸν Θεὸν ὁμολογεῖν ἔξη πάτησε" 
χαὶ οὖς μὲν, μίαν φύσιν, καὶ μίαν ὑπόστασιν τῆς 
θεότητος ἀφρόνως λέγειν ἐπλάνησεν" οὖς δὲ, τρεῖς 
φύσεις xal τρεῖς ὑποστάσεις ἀθέσμως σέδειν ἐνόθευ- 
σε" χαὶ τισὶ μὲν, μίαν ὑπόστασιν xal μίαν φύσιν 
τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας 
Τριάδος, τισὶ δὲ δύο φύσεις, xal δύο ὑποστάσεις τοῦ 
αὐτοῦ δοξάζειν ὑπέθετο. 


ris hic mos est, dilectissimi, ut ad imaginem Dei 
formatum hominem modis variis impugnet, mor- 
leinque ipsi contrariis artibus inferat. [a ipso 
siquidem rerum exordio spem illi et cupiditatem 
affectandie divinitatis inspiravit, per quam eum 
331 in brutorum animantium mortem pertraxit : 
ipsum quoque impuris belluinisque voluptatibus 
deceptum szepius illexit, Porro quam immanis illa 
distantia divinitatem inter et brutam libidinem ! 
Aliquando quidem ei persuasit, ut Deum abnega- 
ret. Ait enim Dei parens David : « Dixit insipiens 
in corde suo : Non est Deus ?*, » Tum etiam ho- 
minem, ut. plures deos coleret, adduxit : quando- 
que antem, ut ne illi quidem qui natura Deus est, 
procideret, persuasit : interdum ut dzemones ip- 
sos adoraret, ac practerea ccelum et terram, solem 
et lunam, stellasque, omnem denique ereaturam, 
nequidem animantibus ipsis ct reptilibus exceptis. 
Neque enim dissimilis est flagitii honorem iis non 
exhibere, qu:e ejus digna sunt, ac nullius pretii 
rebus, minime congruentem immodicamque glo- 
riam tribuere. Aliis Deum, qui suapte natura bo- 
nus est, esse auctorem mali. Nonnullos jin hunc 
errorem adduxit, ut personam unam in deitate, 
perinde atque naturam unam insane przedicarent. 
Quosdam ita decepit, ut nou tres personas modo, 
verum etiam ttes naturas nefarie colerent. Sug- 
gessit aliis ut unam Jesu Cliristi Domini nostri, 


qui unus est ex sancta. Trinitate, velul personam ünam, sie tinm naturam 6586 existimarent ; aliis 
denique nti duplicem in eo naturam, ita duplicem quoque personam esse arbitrarentur. 
Y. Ἢ δὲ ἀλήθεια, μέσην ὁδὸν βαδίζηυσα, πάντα C ὅ. ΑΙ veritd$ media via incedens, omnia isthze 


ταῦτα ἀπαρνεῖται τὰ ἄτοπα, χαὶ διδάσχει, ἕνα Θεὺν 
ὁμολογεῖν, μίαν φύσιν ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι, Πατρὶ 
xai Υἱῷ xxi ἀγίῳ Πνεύματι " τὴν δὲ χαχίαν, οὐχ 
οὐσίαν, ἀλλὰ συμδεθηγχός φησιν, ἔννοιάν τινα, xal 
λόγον, xai πρᾶξιν παρὰ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, ἐν τῷ 
ἐυνοεῖσθαι, xal λέγεσθαι, χαὶ πράττεσθαι τὴν ὕπ- 
ap&:v ἔχουσαν, xat ἅμα τῷ παύσασθαι ἀφανιζομένη". 
"Ex: δὲ χαὶ τὸν ἕνα τῆς ἀγία: Τριάδος τὸν Χριστὸν, 
δύο φύσεις χηρύττει, καὶ μίαν ὑπόστασιν, 


δ΄. "AX ὁ τῆς ἀληθείας ἐχθρὸς, xat τῆς σωτηρίας 
τῶν ἀνθρώπων πολέμιος δαίμων, καὶ φθαρτῶν ἀνθρώ- 
πων, Xa πετεινῶν, χαὶ χνωδάλων, χαὶ ἑρπετῶν εἰ- 
xóm. ποιεῖν, xxi ταύταις ὡς θεοῖς προσχυνεῖν, οὐ 
μόνον τὰ ἔθνη, ἀλλα χαὶ τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ πολλά- 
xtz πλανήσας, νῦν εἰρηνεύουσαν τὴν τοῦ Χριστοῦ 
Ἔν κλησίαν συνταράξαι σπουδάζει, διὰ χειλέων ἀδί- 


xe, γαὶ γλώσπης δολίας, λόγοις θείοις τὴν xaxiav 


“τα ραρτύων, xai ταύτης. τὸ ἄσχημον. χαὶ σκοτεινὸν 
εἴδος ἐπιχαλύπτειν πειρώμενος, χαὶ τὰς καρδίας 
tor» ἀστηρίχτων σαλεύειν ix τῆς ἀληθοῦς xal πα- 
τροπταραδότου συνηθείας. ᾿Ανέστησαν γάρ τινες λέ- 
γζώντες, ὡς οὗ δεῖ εἰχονίζειν καὶ προτιθένα: εἰς θεω- 
pia, καὶ δόξαν, xaX θαῦμα, wat ζῆλον, τὰ τοῦ Xpi- 
Στοῦ σωτήρια θαύματα, χαὶ τὰς τῶν ἀγίων ἀνδραγα- 


-5 
Psal, xv, f. ** Rom. i, 25; Ezech. vin, 10. 


absurda et falsa reprobat; docetque nos, ut Deum 
unum confiteamur, naturam unam in tribus hypo. 
stasibus, Patre et Filio et Spiritu saneto τ malum 
vero substantiam non cesse, sed accidens, sive 
quamdam cogitationem, sermoneni et actionem a 
Deilege recedentem ; cujus exsistentia in hoc po- 
sita sit, quod cogitelur, dicatur οἱ agatur, ut 
simul hac cessatur, esse prorsus desinat, Ad hzc, 
Christum, unti de sancta Trinitate, duabus ná- 
turis cónsiare, unaimnque personam esse przdicat, 

4. Caeterum. diabolus, veritatis inimicus, homi- 
numque salatis hostis, cum non gentes modo, sed 
ei ipsosmet filios Israel svpe decepisset, ut cor- 
ruptibilium hominum , volucrum, belluarum et 
serpentium conderent imagines, quas tanquam deos 
adorarent ** ; nunc Ecclesiam Christi tranquilla 
pace fruentem his artibus perturbare nilitur, ut 
labiis iniquis et lingua dolosa eloquiis divinis ma- 
πίστι aspergens, deformi atque tenebricosa hujus 
obvelata faeie, infirmorum animos a vera quam 
Patres. instituerunt, consuetudine abducat. Non- 
nulli siquidem surrexerunt, qui asserant ea, qux 
pro nostra salute a Christo mirabiliter, et a sau- 
ctis fortiter adversus diabolum gesta sunt, imagi- 
nibus pinzenda non esse, qui coptemplemur, vene- 


1751 


S. JOANNIS DAMASCENI 


153 


remgr, admiremur et imitemur. Quis porro cogni- A θέας χατὰ τοῦ δισξόλου. Kai τίς ἔχυσε roms θι:αν 


tione divina et spirituali intelligentia imbutus, id 
suggerente diabolo non cognoscat inventum ? Ile 
enim cladem ignominiamque suam palam ira- 
doci quam zgerrime patitur, nec Dei sanctorumque 
gloriam picturis celebrari. 

5. In errore quidem versaremur, si vel invisibi- 
lis Dei conficeremus imaginem ; quonism id quod 
corporeum non est, nec visibile, nec circumscri- 
pum, mec figuratum, pingi omnino non potest. 
lnpie rursum ageremus, si efformatas ἃ 3393 no- 
bis hominum imagines deos esse arbitraremur, 
eisque tanquam diis divinos honores tribueremus, 
At nibil borum prorsus admittimus. Sed postea- 
quam Deus pro ineffabili bonitate sua, assumpta 


χαὶ σύνεσιν πιευματιχξν, οὖχ ἔξιγινώῶσχει, ὅτι Um 
Golh τοῦ διαξόλο) ἐστίν ; Οὐ θέλε: τὰ τὴν ἔτταν 
xai τ΄,» αἰσχύντιν αὑτοῦ Ur. μοπιαύεσθξ:, οὐδὲ τὴν τοῦ 
Θεοῦ, καὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ ξόξχν ἀπάγραπτο. γί- 
νεσθα:, 

€. Ei μὲν γὰρ τοῦ ἀοράτου Θεοῦ εἶχόυς ἐποιοῦμεν, 
ὄντως ἡμαρτάνομέν. ᾿Αδύνατον γὰρ τὸ ἀτώμετον, 
χαὶ ἀόρατον, xal ἀπερίγραπτον, τοὶ ἀτγεμάτιετον 
εἰχονισὐῆναι. Καὶ πάλεν " εἰ ἐ ποιοῖεν εἰχώνα- ἀν- 
θρώπων, xal ταύτας θεοὺς ἐγούᾳμεῦε, xis; Viu 
ἐλατρεύομεν, ὄντως ἠσεδοῦμεν. "ARA sURS wen 
ποιοῦμεν. Θεοῦ γὰρ σαρχωθέντος͵ χαὶ ὀφθέντος τὰ 
γῆς σαρχὶ, xal ἀνθρώποις συναναστραφέντος. Lj 
ἄφατον ἀγαθότητα χαὶ φύσιν, χαὶ πάχος, X31 σγτ;Σ, 


carne, ja terris carne visus est, οἱ cum bominibus B xal χρῶμα σαρχὸς ἀναλαβδόντος, τούτου τὸν εἴχόνε 


conversatus est" ; ex quo naturam nosiram, cor- 
pulentamque crassitiem, figuram item, et colorem 
carnis suscepit, nequaquam aberramus, cum ejus 
imaginem exprimimus. Formam enim ipsius videre 
desideramus. Nam ut ait Apostolus :-« Videmus 
per speculum, et. in znigmate**. » Porro imago 


ποιοῦντες, οὐ σφαλλόμεθα. Ποβοῦμεν γὰρ αὖτ 
ἰδεῖν τὸν χαραχτῆρα " ὡς γάρ φησιν 6 ϑεῖος "Az. 
στόλος, « Ἐν ἐσόπτρῳ xal αἰνίγματι νῦν βλέπορει. 
Καὶ ἡ εἰχὼν δὲ, ἔσοπτρόν ἔστι καὶ αἴνιγμα, ἄφρόζον 
τῇ τοῦ σώματος ἐμῶν παχύτητι. Πολλὰ γὰρ χάνι. 
ὁ νοῦς, οὐ δύναται ἐχδῆναι τὰ σωματιχά. 


speculum est οἱ znigma, corporis ποβίγὶ spissitudini conveniens. Quantumlibet enim mes πορη 
laboret, es tamen, quas corporea sunt, nequaquam valet transilire. 


6. Apage te, invide diabole. Invides nobis quod 
Domini nostri contueamur effigiem, per quam san- 
clitalem adipiscamur ; quod salutiferos ipsius cru- 
cialus inspiciamus, demissionem admiremur, mi- 
racula coniemplemur, ejusque divinitatis poten- 


tiam laudemus. Sanctis invides quem Deus ipsis € 


contulit honorem, descriptamque eorum fortitudi- 
nem et &dem zmulemur. At tibi non. obsequimur, 
invide dz:mon, hominumque osor. Audite, populi, 
tribus, lingue, viri, mulieres, pueri, senes, ado- 
lescentes, infantes, gens sancta Christianorum : 
Si quis evangelizaverit vobis preter id quod Eccle- 
sia catholica a sanctis apostolis, Patribus et con- 
ciliis acceptum, ad hunc usque diem servavit, aures 
ne prabeatis ; neve serpentis suadelam excipiatis, 
quemadmodum olim excepit Eva, ex quo mortem 
consecula est **, Licet angelus, licet imperator, 
evangelizet vobis, przter id quod accepistis, aures 
occludite. Eo quippe abstinuerim modo, quod sub- 


ς΄. "D ἀπὸ σοῦ, φθονερὲ διάδολε, ςὕονεῖς ἡμῖν ἐν 

τὸ τοῦ Δεσπότου ἡμῶν ὁμοίωμα { xai 6c αὑτοῦνν 

σθῆναι, xat ἰδεῖν αὐτοῦ τὰ σωτήρια πάθτ;, καὶ ὃ: 

μάσαι αὑτοῦ τὴν συγχατάθδασιν, xai θεευρεῖν αἱτι, 
τὰ θαύματα, χαὶ δοξάζειν αὐτοῦ τὴν τῆς θεόττιι: 
δύναμιν. Φθονεῖς τοῖς ἁγίοις τῆς παρὰ Θεοῦ Gio 
νης αὐτοῖς τιμῆς. Οὐ θέλεις ὁρᾷν ἡμᾶς τὴν αὐτῶν 
δόξαν ἀνάγραπτον, xai ζηλωτὰς γίνεσθαι τῶ; αὑτῶν 
ἀνδρείας xai πίστεως. Οὐ πειθόμεθά cot, δαῖμον 
φθονερὲ xal μισάνθρωπε. ᾿Αχούσχτε λαοὶ, quiz, 
γλῶσσαι, ἄνδρες, γυναῖχες, χαὶ παῖδες, πρεσθί:ε, 
νεανίσχοι τε xal νήπια, τὸ ἔθνος τῶν Χριστιανῶν s 
ἅγιον " εἴ τις εὐαγγελίζεται ὑμᾶς παρ᾿ ὃ παρέλαξοι 
ἡ χαθολιχὴ Ἐχχλησία παρὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλεα, 
Πατέρων, καὶ συνόδων,, χαὶ μέχρι τοῦ νῦν Eu 
λαξε, μὴ ἀκούσητε αὐτοῦ, μηδὲ δέξησθε τὴν σὺν 
6coXhv τοῦ ὄφεως, ὡς ἐδέξατο Εὔα, xat ἐτρύγηκ 
θάνατον. Κἂν ἄγγέλος, χἂν βασιλεὺς εὐαγγελίζετει 
ὑμᾶς παρ᾽ ὃ παρελάθδετε, χλείσατε τὰς ἀκοάς - ὀκνῶ 


dit Apostolus, Analhema sit *, quando emendatio- D γὰρ τέως εἰπεῖν, ὡς ἔφη ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 'Ard- 


nis exspectand2 locus est. 

7. Ceterum hi qui Seripiurz sensa minime 
scrutantur, objiciunt, per Moysen legislatorem 
pracepisse Deum : « Ne feceris ullam similitudinem 
eorum, quie in calo, quzve in terra sunt *'. » Et per 
prophetam David : « Confundantur omnes qui 
adorant sculptilia; qui gloriantur in simulacris 
suis ^» aliaque multa his similia, Quzcunque enim 
vel ex divina Seriptura, vel ex sanctis Patribus pro- 
tulerint, ad eumdem modum intelligenda veniunt, 

8. Quid ad hzec dicemus? Quid aliud, nisi id quod 
dictum a Domino est Judzis ? 1 Scrutamini Scri- 


"7 Baruch. πὶ, 358. 6} Cor. xii, 12. Gen. ni, 1 seqq. ^ Galat, 1,5. ?' Exod, xx, 4. 


xcet, 7, 


θεμα ἔστω, ἐχδεχόμενος τὴν διόρθωσιν- 

ζ΄, ᾿Αλλὰ λέγουσιν, οἱ μὴ ἐρευνῶντες τὸν νοῦ 
τῆς Γραφῆς, ὅτι εἶπεν ὁ θεὸς διὰ Μωῦϊσέως τοῦ νερ-- 
θέτου" εὐ ποιήσεις πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὑ- 
ρανῷ, xal ὅσα ἐν τῇ γῇ. » Καὶ διὰ Δαδὶδ τοῦ ty 
φήτου " « Αἰσχυνθήτωσαν πάντες οἱ προσχυνοῦνες 
τοῖς γλυπτοῖς, οἱ ἐγχαυχώμενοι ἐν τοῖς εἰδώλοι; zi- 
τῶν, « xal τοιαῦτα πολλὰ ἕτερα. Ὅσα γὰρ ἔχ τι 
τῆς θείας Γραφῆς xal ἐκ τῶν ἀγίων Πατέρων προ- 
ενέγχωσι, τῆς αὐτῆς ἐννοίας εἰσί, 

q. Τί οὖν ἡμεῖς φαμεν πρὸς ταῦτα; τί ἄλλο, εἰ 
μὴ τὸ ὑπὸ τοῦ Κυρίον τοῖς Ἰουδαίοις εἰρη μένον" 
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ι Ἐρευνᾶτε τὰς Γραφάς; » Καλὴ γὰρ f τῶν Γραφῶν À pturas ?*, » Laudabilis quippe est Scripturarum 


ἔρευνα. Ἄλλ᾽ ἐνταῦθα νουνεχῶς προσέχετε. ᾿Αδύ- 
vato), ὦ ἀγαπητοὶ, Θεὸν ψεύσαοθαι. Εἷς γάρ " ἔστι 
θιὺς, εἷς νομοθέτης Παλαιᾶς καὶ Καινῆς Διαθήχης, 
ὁτάλαι λαλήσας πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως τοῖς 
πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις, xal ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν 
χρόνων ἐν τῷ μονογενεῖ αὑτοῦ Υἱῷ. Προσέχετε τὸν 
γοῦν μετὰ ἀχριδείας " οὐχ ἐμὸς ὁ λόγος ἐστί " τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ Παύλον τοῦ ἁγίου ἀποστόλου 
ἀπεφήνατο, « Πολυμερῶς xal πολυτρόπως πάλαι ὁ 
θεὸς λαλήσας τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις. » 
Ὅρα ὅτι πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως ἐλάλησεν ὁ 
θιός. “Ὥσπερ γὰρ ἐπιστήμων ἰατρὸς οὐ τὸ αὐτὸ εἷ- 
£o; πᾶσι δίδωσιν, οὐδὲ πάντοτε, ἀλλ᾽ ἐχάστῳ χατὰ 
τὴν ἔξιν παρέχει τὸ φάρμαχον, διαχρίνων, καὶ yo- 
paw, xal νότον, xal xatpbw, xal ἡλιχίαν " xai τῷ 
μὲν νηπίῳ, ἕτερον, τῷ δὲ τελείῳ κατὰ τὴν ἡλικίαν, 
ἕτερον“ ἄλλο τῷ ἀσθενεῖ, xai ἄλλο τῷ ὑγιαίνοντι, 
χαὶ ἑχάστῳ τῶν ἀσθενούντων, οὐ τὸ αὐτὸ, ἀλλὰ πρὸς 
τὴν ἕξιν καὶ τὴν νόσον * καὶ ἄλλο τῷ θέρςι:, χαὶ χει- 
μῶν: ἔτεμον, μετοπώρῳ 22 xat ἕαρι, xal ἐν ἑχάστῳ 
τόπῳ κατὰ τὴν τοῦ τόπου ἐπιτηδειότητα * οὕτω καὶ 
ὁ ἄριστο; τῶν ψυχῶν ἰατρὸς, τοῖς ἔτι νηπίοις, καὶ 
ἀῤῥωστοῦσι τὴν πρὸς εἰδωλολατρείαν νόσον, χαὶ τὰ 
εἴδωλα θεοὺ; ἡγουμένοις, xat ὡς θεοῖς αὐτοῖς πρυσ- 
κυνοῦσιν, καὶ ἀθετοῦσιν τὴν τοῦ Θεοῦ προσχύνησιν, 
χαὶ τὴν αὐτοῦ δόξαν τῇ χτίσει προσάγουσιν, ἀπηγό- 
ptuge τοῦτο ποιεῖν, Θεοῦ μὲν γὰρ τοῦ ἀσωμάτον, καὶ 
ἀοράτου, καὶ ἀύλου, xal μὴτε σχῆμα, μήτε περι- 


γραφὴν, piss χατάληψιν ἔχοντος, ἀδύνατον ποιεῖν ( bilis, a materia 


εἰκόνα. ὥς γὰρ τὸ μὴ ὁραθὲν εἰχονισθήσεται ; « Θεὸν 
δὲ οὐδεὶς ἐώραχε πώποτε“ ὁ μονογενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν 
εἰς τὸν κόλπον τοῦ Πατρὸς, αὐτὸς ἐξηγήσατο. » Καὶ, 
« Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσωπόν μου, χαὶ ζήσεται, ν 
ἔφη ὁ Θεός. 


y. Ὅτι δὲ vol; εἰδώλοις ὡς θεοῖς προσεχύνουν, 
ἄχουε τί φησιν ἡ Γραφὴ ἐντῇ Ἑξόδῳ τῶν υἱῶν 
Ἰσραὴλ, ὃτε ἀνῆλθε Μωῦσῆς εἰς τὸ ὄρος Σινᾶ, xai 
ἐχρόνισε προσεδρεύων τῷ Θεῷ, λαθεῖν τὸν νόμον, 
ὃτε ἐπανέστη ὁ ἀγνώμων λαὸς ᾿Ααρὼν τῷ τοῦ Θεοῦ 
θεράποντι, λέγοντες * « Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, οἵ προ- 
πορεύσονται ἡμῶν. Ὁ γὰρ ἄνθρωπος οὗτος ὁ Μωῦ- 
afe, οὐκ οἴδαμεν τί γέγονεν αὐτῷ. » Εἶτα ὅτε περι- 


perscrutatio, Sed hic diligenter animum attendite, 
Impossibile est, dilectissimi, raentiri Deum **. Unus 
porro Deus est, unus Veteris et Novi Testamenti 
legislator, qui multifariam multisque modis olim 
locutus est patribus in prophetis, et in novissimis 
temporibus in Filio $uo unigenito. Vestrum sensum 
adhibete, Non mea verba sunt, sed qux Spiritus 
sanctus per sanctum Apostolum effatus est : « Mul- 
tifariam multisque modis olim loquens Deus pa- 
tribus in prophetis **. » Considera Deum multifa- 
riam multisque modis loculum esse. Sicut enim 
peritus medicus non omnibus, nec semper idem 
remedii ministrat genus, sed lum regionis, tum 
morbi, tum temporis, tum tatis habita ratione 
medicinam praebet : atque alia quidem 333 ra- 
tione infantem curat, alia virum zetate provectum, 
sgrotantem alia, alia denique sanum, nec zgrotis 
omnibus eodem medetur modo, sed status ac va- 
letudinis rationem init, ut aliud quidem sestate 
medicamentum afferat, aliud hieme, alterum verc, 
autumao alterum, aliud demum pro locis singulis 
secundum regionum discrimina : consimiliter op- 
timus animorum medicus, infantibus adhuc el ido- 
lolatris morbo laborantibus, qui, cum simulacra 
deos esse arbitrarentur, et. tanquam deos adora- 
rent, debitam Deo revcrentiam, gloria ipsius ad 
creaturam translata, denegabant, imaginibus intet - 
dixit, Enimvero Dei qui est incorporeus, invisi- 
remolissimus , figura expers, 
incircumscriptus, et incomprebensibilis, imago 
nulla fieri possit. Nam quomodo illud quod in 
aspectum non cadit, imago reprzsentarit ? « Deum 
autem nemo vidit unquam : unigenitus Filius, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit **, » Et, « Nemo 
videbit faciem meam, et vivet?" , » ait Deus. 

8. Porro quod simulacra tanquam deos coluerint, 
audi quid narret Scriptura iu Exodo (id est in 
exitu) filiorum lsrael, quaudo Moyses in montem 
Sinai ascendit, ibique sedens cum Deo commora- 
tus est, ut legem acciperet : quando, inquam, in- 
gratus populus adversus Aaron insurgens, dixit : 
«Fac nobis deos qui nos prxcedant, Moysi enim 
huic viro ignoramus quid acciderit **. » Deinde cum 


εἴλον by κόσμον τῶν γυναιχῶν αὑτῶν, xal ἐχώνευ- D ablato mulierum suarum ornatu, conflatile confe- 


cav, χαὶ ἔφαγον, καὶ ἔπιον, xal ἑἐμεθύσθησαν ὑπό 
τὸ τοῦ οἴνου xal τῆς πλάνης, xal ἤρξαντο παίζειν, 
ἐν ἀφροσύνῃ λέγοντες * «Οὗτοι οἱ θεοί σου, Ἰσραήλ.» 
"Opáe, ὅτι θεοὺς εἶχον τὰ εἴδωλα, ἄτινα δαιμόνων 
ἦσαν χατοιχητήρια ; val ὅτι τῇ χτίσει ἐλάτρευον 
παρὰ τὸν Κτίσαντα ; Καθώς φησι καὶ ὁ θεῖος ᾿Από- 
στόλος" « Οἴτινες ἤλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου 
Θεοῦ, ἐν ὁμοιώματι φθαρτοῦ ἀνθρώπου, καὶ πετεινῶν, 
xal τετραπόδων, καὶ ἑρπετῶν, καὶ ἐλάτρευσαν τῇ 


?5 Joan. v, ὅ9, ** Hebr. vi, 18. 


35 flebr. 1, 1. 
4 seqq. " ibid. 4. cds 


cissent, comederunt el biberunt, atque errore 
suo perzque ac vino ebrii. ceperunt ludere, et pra 
amentia dicere : « lli sunt dii tui, lsrael . » Plane 
vides quod simulacra, que domicilia demonum 
erant, pro diis habuerint, quodque creatura potius 
quam Creatori servierint, juxta atque divinus Apo- 
siolus ait : «Qui mutaverunt gloriam incorrup- 
tibilis Dei in similitudinem corruptibilis hominis, 
et volucrum, et quadrupedum, οἱ serpentium, ct 
"! [50], x xxt, 


* Joan, 1, ἰ8. 5 Exod. xxxii, 20. 
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* Forte legendum δέ. 
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servieruni creatura: potius quam Creatori V. s Quaza- A xzi2:: παρὰ τὸν Κτίφαντα, » Τοῦτο prier, "D 
τὸ: 


obrem Dews ne qua sunibtgdo fleret prohibuit, 
quemadmodum Moyses in Deuteronomio ait : «Et 
locutus est Dominus ad vos de medio ignis : vocera 
verborum vos audistis, εἰ similiigdinem non vidi- 
stis, sed vocem tantu ^. » Εἰ paulo post : « Et ser- 
v3le valde animas vestras, quia similitudinem nen 
vidistis ip. Jie, qua locutus esi Dominus ad vos in 
Horeb, in m.obte de πε εὐϊο ignis ; nequando contra 
legem ἀφείς, et (aciatis vobis sculptile s.anglacrum, 
ombptem imaginem, simililadinem «masculi aut fe- 
wiuz,similasdinem omnis jumepnli, eorum que 
suni super terram, similitadioem omnis volucris 
pennate **, » eic. Et paucis interjectis : « Et ne forte 
elevatis oculis ad celum, et solem et lunam in- 
tuens, ef astra, omnemque ornatum celi, deceptus 
errore adofes ea, el servias ipsis V. νυ Cernis, quo- 
modo id unui sibi proposuerit, ne scilicel crea- 
turz potius quam Creatori servialur, meve cui- 
quam latrix culis, nisi soli rerum — conditori Deo 
exhibeatur ? Idcirco enim cum adoratione latriam 
jungi. Rarsumque ait : « Non. erunt Ubi dii alie- 
ni preter. ine. Non facies tibi sculptile, neque om- 
nem similitudinem ^. » Et iterum : « Deos confla- 
les non facies libi *. » Annon 33}, vides, quod 
ilololatriz vitandz causa imagines cfformari vetat, 
εἰ quia fieri non potest, ul Dei, quí nec corporeus, 
nec visibilis, nec circumscriptus est, effigies ex- 
primatur ? « Neque enim formam, inquit, ipsius 
perspexistis *. » Velut etiam Paulus in medio stans 
Areopagi aiebat : « Genus ergo cum simus Dei, non 
debemus zslmare auro et argento, aut lapidi, 
sculpturz artis et cogitationis bominis divinum 
esse simile ". » 

9. Quod autem μας ita se habeant, audias velim : 
« Non facies tili sculptile, inquit, meque omnem 
similitudinem *.» Ilec cum przcepisset Deus, 
auamen posibac legitur : « Fecerunt tentorium 
tabernaculi Lestimonii ex. hyacintho, δὲ purpura, 
el coccino neto, el bysso retorta, contextum opus 
Cherubin**. » Et: « Fecerunt. desuper arcam pro- 
pitiatoriuim ex auro puro, necnon duos Cherubim **.» 
Quid agis, Moyses ! dicis : « Non facies tibi scel- 
ptile, neque omnem  simililudinem " ; » cur tu ui- 


prom) ὁ θεὲς ποιεῖν πᾶν bansert l| Well 
i» τῷ Δευτερνμξῳ eru € Καὶ ἔχ φ,ος; is 
πρὸς ὑμᾶς ix pisos τοῦ πουρίς- qain Pets 
ὑμεῖς Ἐχούτατε, xai ὁμοίορα οὖς les, daa 
get. » Ka: μετ᾿ ipa] « Καὶ vudme 

τὰς φυχᾶς ὑμῶν, ὅτι ὁμοίομα οὐκ ten, ἐγτε ae 
P ἐλάλησε Κύριος πρὸς ὑμᾷς ἐν Xu ἐν τῷ ἔρει 
ix piso τοῦ πυρὰς, μήποτε ἀνορέτιες, wi eH- 
σττε ὑμῖν ἔαυτοῖς γλυπτὸν ὡμεΐωρα, tiers day. 
ὁμοΐωμα àpsty nsa ἢ βτλυκοῦ, Apis tole e 
wyog τῶν ὄντων ἐπὶ τῆς YES, ἐμοξνμα Ξανὴς inis 
πτερωτοῦ, ν καὶ τὰ ἔξτς. Koi μετὰ ξραγέχ' «τὰ 
μέποτε ἀναδιέτας εἰς τῶν οὐρανὸν, xx s 
ἕλον, καὶ τὴν σελένην, xax τοὺς ἀστέρας͵ us eben 
τὸν χῴσμον τοῦ οὐρανοῦ, πλανηθεὶς πρυσχυνήσες 
αὑτοῖς, χαὶ λατριύτης αὐτοῖς. ν "Üpa, ὡς εἰς bem 
ᾧ σχοτὸς, Gr μὴ λατρεῦσαι τῇ grim: παρὰ dh 
Κτίσαντα, μηδὲ προσαγαγεῖν τὴν τῆς lated 
προσκύνησιν, ἀλλ᾽ ἢ μόπρ τῷ ἀτμεωργῷ. δὰ τὰ» 
try, συνάπτει τῇ προτχονήσει τὸν λατρείαν. Κὰ 
μετ᾿ δλέγα" εΟὐχ ἔϑονταί σοι θεοὶ ἕτεροι coetus: κα 
ποκέσεις σεαυτῷ γλυπτὸν, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, (lo 
πάλιν" ε Καὶ θεοὺς χωνευτοὺς οὐ Ξοτέσεις σεαυτῷ 
Ὅρᾷς, ὡς τῆς εἰδωλολατρείας ἔνεχεν ἀπεγυρεξ 
τὴν εἰχονογραφίαν, καὶ ὅτι ἀδύνετον εἰχονίζεσι 
Θεὸν, τὸν ἀπτώματον, xai ἀόρατον, καὶ ἀπερέγρετηι 
« Οὐ γὰρ εἶδος αὐτοῦ, τηϑὶν, ἑωράκατε. » Kali ui 
Τιαῦλος ἑστὼς ἐν μέσῳ τῦῦ "Aptivs πάγου quii 
« Γένος οὖν ὑπάρχοντες ποῦ Θεοῦ, οὐκ ὀφεῦομι 
νομίζειν yposho, ἢ &proples, ἢ iu, yopkrun 
τέχνης xai ἐνθνμήσεως ἀνθρώπον τὸ Θεῖον re 
ὅμοιον. 1 


θ΄. Καὶ ὅτ: ταῦτα οὕτως ἔχει, ἄχουε᾽ « Οὐ τού- 
σεις σεαυτῷ, φησὶ, γλυπτὸν, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωρε." 
Ταῦτα τοῦ Θεοῦ προτιάξαντος, ε Ἐποίησαν, Wi. 
τὸ χαταπέτασμα τἧς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου, ἐξ ie 
χίγϑου, χαὶ πορφύρας, καὶ χοχχένου νενησμένου, n. 
βύσσου χεχμοσμένης, ἔργον ὑφαντὸν Χερουδέᾳ,» Ks. 
ε Ἐποίησα, τὸ ἔλαστέριον ἄνωθεν τῆς χιδωνο ἐἰ 
χρυπίου καϑαροῦ, καὶ τὰ δύο Χερουδίμ. » Τί πεῖς, 
ὦ Μωῦσῃ ; σὺ λέγεις, ε Οὐ ποιήσεις σεαντῷ viyesh, 
οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, » καὶ σὺ χαταπέτασμα une 


bilominus Lentorium facis, opus contextum figuris p σχευάζεις ἔργον ὑφαντὸν Χερουδίμ ; καὶ bs fo 


Cherubim, el duo Cherubiin ex auro puro? Verum 
auscuha quid tibi respondeat Dei mínister Moyses, 
0 caeci et stulti, vim verborum — percipite, vestris- 
que animis diligenti sollicitudine cawete. Dixi 
vos s'inilitudinem nullam vidisse, in die qua locu- 
tus. est Dominus ad vos in. Horeb, in monte de 
medio ignis, nequando contra legem agatis, et 
faciatis vobis omne sculptile simulacrum : omnem 
imaginem, et deos conflatiles ne feceris tibi. Non 
dixi : Non facies tibi imagines Cherubim, instar 
ministrorum propitiatoriu assistentium; sed : « Non 

? Ron, 1, 22. " ibid. 14-17. 


δ᾽ Peut, 1v. 15. 
" Exod. xx, d 


* Deut. iv, 12. 
UU Aet, xvi, 19. 


"5 Exod, AXXVI, 51. 


€i. ix χρυσίου καθαροῦ; Ἂλλ᾽ ἄχουε τί τῆς οἱ ὁ 
ϑεράπων τοῦ Θεοῦ Mubsst;s ἀντιφθέγγεται. Ὁ oi 
xal μωροὶ, σύνετε τῶν λεγομένων τὴν δύναριν, v 
φυλάξασθε σφόδρα τὰς ψυχὰς ὑμῶν. Εἶπον, belpis 
μα οὐκ εἴδετε ἐν τῇ ἡμέρᾳ ᾧ ἐλάλησε Κύριος € 
ὑμᾶς ἐν Χωρὴδ tv τῷ ὄρει, ἐκ μέσου τοῦ πυρὸς F- 
ποτε ἀνομήσητε, καὶ ποιήσητε ὑμῖν ἑαυτοῖς ἐν 
πτὸν ὁμοίωμα" πᾶσαν εἰχόνα, καὶ θεοὺς χονενῈ 
οὗ ποιήσεις σεαυτῷ. Οὖχ εἶπον, Οὐ ποιήσεις ein 
Χερουδὶμ, ὡς δούλων παρεστηκότων τῷ ἰλαστηῤῥη 
ἀλλ', « Οὐ ποιήσεις σεαυτῷ θεοὺς χωνευτούς} x 
*^jbid, 49. — * Deut. v, 7, 8. ** Exod. xis! 
ὦ Exod. xxxvi, 27. "* Exod. xxx b, 1. 
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(0) ποιῆσεις πᾶν ὁμοίωμα, » ὡς Θεοῦ, οὐδ᾽ οὐ μὴ A facies tibi deos conflatiles ** ; » et : «Non facies 


λατρεύσῃς τῇ κτίσει παρὰ xbv Κτίσαντα, Ὅμοξομα 
μὲν ὧν θεοῦ οὔκ ἐποίησα, οὐδὲ μὴν ἑτέρου τινὸς 
ὡς θιοῦ, οὐδὲ ἐλάτρευσα τῇ κτίσει παρὰ τὸν Κτί- 
σαντα, 


v. Εἶδες πῶς ἀνεφάνη ὁ σχοπὺς τὴς Γραφῆς τοῖς 
συνιτῶς ἐρευνῶσι ; Δεῖ γὰρ γινώσχειν, ἀγαπητοὶ, 
ὅτι ἐν παντὶ πράγματι ἡ ἀλήθεια ζητεῖται, xal τὸ 
ψεῦδος, χαὶ ὁ σκοπὸς τοῦ ποιοῦντος, εἰ χαλός ἔστιν, 
j| χαχός. Ἔν μὲν γὰρ τῷ Εὐαγγελίῳ, xaX Θεὸς, xai 
ἄγγελος, καὶ ἄνθρωπος, xal οὐρανὸς, xai γῆ, xai 
ὕδωρ, xai πῦρ, xai ἀὴρ, xai ἥλιος, χαὶ σελήνη, 
χαὶ ἄστρα, xai φῶς, xal σχότος, xai Σατανᾶς, xoi 
δαίμονες, καὶ ὄφεις, xal σχορπίοι, xal θάνατας, xal 
ἄδης, xal ἀρεταὶ, xal xaxíat καὶ πάντα χαλὰ τε 
χαὶ χαχά εἰσιν ἐγγεγραμμένα. ᾿Αλλ᾽ ὅμως, ἐπειδὴ 
πάντα τὰ περὶ αὐτῶν λεγόμενα ἀληθῆ εἰσι, καὶ ὁ 
σχοπὸς πρὸς δόξαν Θεοῦ ἐστι, χαὶ τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ 
δοξαζομένων ἁγίων, xa πρὸς σωτηρίαν ἡμῶν, καὶ 
χαθαίρεσιν, xal αἰσχύνην τοῦ διαθόλου xal τῶν 
δαιμόνων αὐτοῦ, προσχυνοῦμεν, καὶ περιπτυσσόμεθα 
χαὶ χαταφιλοῦμεν, καὶ ὀφθαλμοῖς, χαὶ χείλεσι, καὶ 
καρδίᾳ ἀσπαζόμεθα “ ὁμοίως χαὶ πᾶσαν τὴν Πα- 
λαιὰν xal Καινὴν Διαθήχην, τούς τε λόγους τῶν 
ἁγίων xal ἐκχρίτων Πατέρων. Τὴν δὲ αἰσχράν, xai 
μυσαρὰν, xal ἄχάθαρτον γραφὴν τὴν χαταράτων 
Μανιχαίων τε χαὶ Ἑλλήνων, xal τῶν λοιπῶν αἱρέ- 
σεων, ὡς ψευδῆ xal μάταια περιέχουσαν, xal πρὸς 
δόξαν τοῦ διαθόλου καὶ τῶν δαιμόνων αὑτοῦ, xal 
χαρὰν αὐτῶν ἐφευρεθεῖσαν, ἀποπτύομεν xal ἀπο- 
δαλλόμεθα, καίτοιγε καὶ ὄνομα θεοῦ περιέχουσαν. 
Οὕτω xal ἐν τῷ πράγματι τῶν εἰχόνων, χρὴ ἐρευνᾷν 
τὴν τε ἀλήθειαν, xal τὸν σχοπὸν τῶν ποιούντων. 
Καὶ εἰ μὲν ἀληθὴς καὶ ὀρθὸς, καὶ πρὸς δόξαν Θεοῦ 
καὶ τῶν ἁγίων αὑτοῦ, καὶ πρὸς ζῆλον ἀρετῆς, καὶ 
ἀποφυγὴν xaxia;, καὶ σωτηρίαν ψυχῶν γίνονται, 
ἀποδέχεσϊα: xai τιμᾷν, ὡς εἰχόνας, καὶ μιμήματα, 
χαὶ ὁμοιώματα, χαὶ βίδλους τῶν ἀγραμμάτων, χαὶ 
προσχυνεῖν, χαὶ χαταφιλεῖν, χαὶ ὀφθαλμοῖς, χαὶ 
χεΐλεσι, xa χαρδίᾳ ἀσπάζεσθαι, ὡς σεσαρχγωμένου 
Θεοῦ ὁμοίωμα, ἢ τῆς τούτου μητρὸς, ἢ τῶν ἁγίων 
τῶν χοινωνῶν τῶν παθημάτων xal τῆς δόξης τοῦ 
Χρϑηοῦ, καὶ νικητῶν, καὶ χαθαιρετῶν τοῦ διαβόλου 
xai τῶν δαιμόνων χαὶ τῆς πλάνης αὐτῶν. 


wur. El δὲ Θεότητος τῆς ἀῦλον, xal ἀσωμάτου, καὶ 
ἀοράτου, xal ἀσχηματίστου, xal ἀχρωματίστου, 
εἰκόνα τις τολμήσει ποιῆσαι, ὡς ψευδῆ ἀποδαλλό- 
μμεθα. Καὶ ἐάν τις ἐπὶ δόξῃ καὶ προσχυνήσει xal 
τιμῇ τοῦ διαδόλουν, ἢ τῶν δαιμόνων, χαταπτύομεν, 
xal πυρὶ ἀναλίσχομεν " xal ἐάν τις ἀνθρώπων, d 
πετεινῶν, ἣ ἑρπετῶν, f] ἄλλης κτίσεως θεοποιήσῃ 
sivéva, ἀναδθεματίζομεν τοῦτον, “Ὥσπερ γὰρ τὰ ἱερὰ 
Xa τοὺς ναοὺς τῶν δαιμόνων χαθεῖλον οἱ ἅγιοι Πα- 
τέρες, καὶ ἐν τοῖς αὐτῶν τόποις ναοὺς ἐπ᾽ ὀνόματι 


** Exod. xx, 4. - "* ibid. 


tibi omnem similitudinem **, » tanquam. Dei, nec 
servies creaturze potias quam Creatori, Itaque si- 
militndinem Dei non feci, nee alterius tanquam 
Dei, neque createrze potius quam Creatori servivi. 
Sic el vos queque facite. 


10. An. vidisü. quomodo Scripturz sensus, iis 
qui sagaci mente illam scrutantur, exploratus fiai? 
Hiud quippe nosse oporlet, dilectissimi, in omni 
negotio id presertim qusri, quid verum quidve 
falsum sit, e quo quisque consilio aliquid fecerit, 
bono an malo. Nam in Evangelio, et Deus, et 
angelus, et homo, calum et terra, el aqua, et 
ignis, eL aer, et sol, et luna, et astra, et lumen, 

p tenebrz, et Satanas, et dzemones, οἱ serpentes, 
et scorpii, et mors, οἱ infernus, et virlutes, et 
viia, omniaque bona et mala descripta sunt, Vc- 
rum, quandoquidem omnia qu: de illis feruntur, 
vera sunt, atque ad Dei gloriam οἱ sanctorum, 
quos ad gloriam evexit, necnen el in nostram sa- 
lutem, et perniciem diaboli d:monumque cjus 
conferunt, illa nos adoramus, complectimur, et 
osculamur, aique oculis, labrisque et corde salu- 
tamus. Eodem honore omne tum Vetus, tum No- 
vum Testamentum, quin etiam sanctorum et pro- 
batorum Patrum serinones prosequimur. ΑἹ turpeut 
et exsecrabilem atque impuram detestandorum Ma- 
nichzorum et gentilium, aliorumque liereticorum 
scripturam, uti falsis stultisque dogmatibus plenam, 

C atque ad diaboli damonumque ejus gloriam, ipso- 
rumque commune gaudium excogitatam reproba- 
mus ac rejicimus, quamlibet Dei nomen contineat, 
lta pariter, ubi de imaginibus agitur, veritas quz- 
renda 335 est, sensusque illorum quieas faciunt. 
Atque si quidem verus rectusque sit, et ad Dei 
gloriam sanctorumque ejus ille conducant, ad 
amplectendas item virtutes, et fugienda vitia, nec 
non in salutem vergant animarum; has tanquam 
imagines, exempla, et similitudines, ac veluLi il- 
litteratorum hominum libros venerari nos oportet 
et osculari, oculisque et labiis et corde complecti; 
ut qui: Verbum carni copulatum  reprasentent, 
genitricemve ipsius, aut etiam sanclos, qui tuin 
passionum, tum gloriz Christi socii, atque victores 

D etexpulsores diaboli ac daemonum, eorumque frau- 
dis exstiterunt. 


41. Quod si quis imaginem Divinitalis, quae a 
materia est alienissima, incorporeaque et invisi- 
bilis, nec figuram, nec colorem, habet, audeat eí- 
fingere, eam vti spuriam falsamque repudiamus. 
Si que etiam ad gloriam, cultum et honorem dia- 
boli aut. demonum efformata sit, respuendam 
ignique consumendam censemus. Si quispiam 
imaginem hominum, aut volucrum aut reptilium, 
alleriusve creabe rei in Deum sibi fingat, hunc 
anathemati subjicumus, Sicut enim sancti Patres 
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fana templaque daemonum everterunt, inque eo- A 
rum locis sanctorum nomini lempla construxe- 
runt, qux: nos colimus : sic. et simulacra. daemo- 
num sustulerunt, aique illorum loco Christi οἱ 
Deiparz et sanctorum imagines statuerunt. In Ve- 
teri quidem Tes!amerto, nec templa sanctorum 
nomini erigehant Israelitzz, nec hominum comine- 
moraltio festiva erat. Adhuc enim humana natura 
maledictioni erat obnoxia, οἱ mors pana et sup- 
plicium erat, unde lugebatur : et mortui cadaver 
immundum habebátur, atque ille etiam qui illud 
tetigissel, Ex quo aütem naturz nostr, ceu me- 
dícamen quoddam vivificum et salubre, juncta est 
divinitas, illa deinceps facta est gloríosa, fuitque 
in incorruptionem transformata. Quapropter san- 
ctorum mortem celebramus, in ipsorum lionorem B 
templa exstruimus, eorumque pingimus imagines. 
Noverint igitur aniversi illum, qui imaginem ad 
Cliristi, ant matris ejus Deiparze, aut. sanctorum 
alicujus gloriam ét recordationem, necnon in dia- 
holi et. demonum ejus opprobrium et ruinam, 
divino studio et ardore formatam, aggrediatur 
evertere, ct non potius eam ceu dignam honore 
imaginem, non tamen ut Deum, adoret, colat et 
complectatar, inimicum hunc esse Christi, et san- 
eye Dei Genitricis, atque sanctorum, diaboli insu- 
per οἱ daemenum ipsius vindicem el patronum : 
quippe qui πρὸ patiatur Deum  sanctosque 
ejus debito honore et gloria affici, diabolum vero 
ignominia aspergi. lmago cnim triumphus qui- C 
dom est, 


perenne dedecus. 

13. Penes imperatores polestas non cst, ut Ec- 
clesia leges sanciant. Attende quid dicat Aposto- 
lus. « Et quosdam quidem posuit Deus in Eccie- 
sia, primum apostolos, secundo prophetas, tertio 
pastores el doclores ad perfectionem Ecclesiz **, » 
Non adjecit, imperatores. Et rursum : « Obediie 
336 virzepositis vestris et subjaccte eis. Ipsi enim 
pervigilant, quasi rationem pro animabus vestris 
reddituri**.» Idemque rursus : « Mementote przepo- 
sitorum westrorum, qui wobis loculi sunt ver- 
bum Dei, quorum intuentes exitum conversatio- 
nis, imitamini fidem **, » Verbum locuti non sunt 
vobis reges, sed apostoli et prophetzz, pastoresque D 
et doctores, Cum Deus Davidi de domo sibi adi- 
ficanda injunxisset, sic posthac eum allocutus 
est : « Non. tu wdificabis mihi domum, quia vir 
sanguinum es . » —«Reddite omnibus debita, clama- 
bat Apostolus, cui tributum, tributum ; cni vecti- 
gal , vectigal; cui timorem, timorem; cui honorem, 
honorem **,» Ad imperatores spectat recta rei pu- 
bliese administratio : Ecclesim regimen, ad pastores 
et doctores, Ejusmodi invasio latrocinium est, fra- 
wes. Cum Samuelis pallium scidisset Saul, quid 
ei contigit * Regnum ipsius abscidit Deus, et ho- 


** | Cor. xi, 28. " Hebr. xii, 11. ** ibid. 7. i J Par. xxvi, 3. 
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ἁγίων ἤγειραν, καὶ τούτους σέδομεν, οὕτω xal τὰς 
εἰχόνας τῶν δαιμόνων καθεῖλον, xal ἀντ᾽ ἐχείνων 
ἤγειραν εἰχύνας Χριστοῦ, καὶ τῆς Θεοτόχευ, xaX τῶν 
ἁγίων. Καὶ ἐπὶ μὲν τῆς Παλαιᾶς, οὔτε ναοὺς ἐπ᾽ 
ὀνόματι ἀνθρώπων ἤγειρεν ὁ Ἰσραΐῦλ, οὔτε μνημό- 
cuvoy ἀυθρώπον ἑορτάζετο. "Ez: γὰρ ὑπὸ χατάραν 
ἦν ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις, χαὶ ὁ θάνατος χατάχρι- 
σις ἦν, διὸ χαὶ ἐπενθεῖτο᾽ καὶ τὸ σῶμα τοῦ τεθνγη- 
κότος ἀκάθαρτον ἐλογίζετο, xal à ἀπτόμενος αὐτοῦ, 
Νὺν 0t, ἀφ᾽ οὗ ἡ θεότης τῇ ἡμετέρᾳ φύστι συναν- 
€xpáür, οἷόν τι ζωοποιὸν καὶ σωτέῤῥιον φάρμαχον, 
ἐδηξάσθη ἡ φύσις ἡμῶν, χαὶ πρὸς àgüapsía» μει- 
εἐστοιχειώθη. Διὸ χαὶ ὁ τῶν ἁγίων θάνατος ξορτάζεται, 
xd ναοὶ αὑτοῖς ἐγείρονται, καὶ εἰχήόνες ἀναγράφῳ.- 
ται. Γινωσχέτω οὖν πᾶς ἄνθρωπος, ὡς ὁ τὴν εἰχόνα 
τὴν πρὸς δόξαν χαὶ ὑπόμνησιν τοῦ Χριστοῦ, ἢ τῆς 
703100 Μητρὸς τῆς ἁγίας Θεοτόχου, f, τινος τῶν ἁγίων, 
xal πρὸς αἰσχύνην τοῦ διαβόλου χαὶ ἧτταν αὐτοῦ, 
xai τῶν δαιμόνων αὐτοῦ, Ex θείον πόϑον xat ζήλου 
γενομένην, χαταλύειν ἐπιχειρῶν, χαὶ μὴ προσχυνῶν 
χαὶ τιμῶν χαὶ ἀσπαζόμενος ὡς εἰχόνα τιμίαν, xat 
οὗχ ὡς Θεὸν, ἐχῆρός ἔστι τοῦ Χριστοῦ xal τῆ; ἁγίας 
Θεοτόχου χαὶ τῶν ἁγίων, xal ἐχδικητὴς τοῦ δια δόλου 
xal τῶν δαιμόνων αὑτοῦ * ἔργῳ ἐπιδειχνύμενος τῆν 
λύπην, ὅτι ὁ Θεὸς χαὶ οἱ ἅγιοι αὑτοῦ τιμῶνται καὶ 
δυξάζονται " ὁ δὲ διάβολος χαταισχύνεται, Ἢ γὰρ 
εἰκὼν θρίαμθός ἐστι, καὶ φανέρωσις, xal στηλογρα- 
φία εἰς μνήμην τῆς νίχης τῶν ἀριστευσάντων καὶ 
διαπρεψάντων, xal τῆς αἰσχύνης τῶν ἧττηῦ ἐντων 
xal χαταδληθέντων δαιμόνων. 


et manifestatio, insculptumque monumentum, crecta in memoriam illorum, qui strc- 
nuo prastanlissimoque animo sese gesserunt, aique in dxmonum, 


qui devicti profligatique — sunt, 


19. Οὐ βασιλέων ἐστὶ νομοθετεῖν τῇ Ἔχχλησί 
Τί φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ; « Kal o2; μὲν ἔθετο € 
Θεὸς ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πρῶτον, ἀποστολόυς " δεύ- 
τερον, προφήτας" τρίτον, ποιμένας χαὶ διδασχάλους, 
πρὸς τὸν καταρτισμὸν τῆς Ἐχχλησίας, ν Οὐκ εἶπε, 
βασιλεῖς. Καὶ πάλιν" « Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις 
ὑμῶν, xal ὑπείχετε, Αὐτοὶ γὰρ ἀγρυπνοῦσιν ὑπὲρ 
τῶν Ψυχῶν ὑμῶν, ὡς λόγον ἀποδώσοντάς. » Καὶ 
αὖθις" « Μνημονεύετε τῶν ἡγουμένων ὑμῶν, οἵ- 
τινες ἐλάλησαν ὑμῖν τὸν λόγον, ὧν ἀναθεωροῦντες 
τὴν ἀναστροφὴν, ζηλοῦτε τὴν πίστιν, » Οὐκ ἐλάλη- 
σαν ἡμῖν τὸν λόγον οἱ βασιλεῖς, ἀλλὰ ἀπόστολοι καὶ 
προφῆται, ποιμένες τε xal διδάσχαλοι. Τῷ δαθ ὃ 
ἐντειλάμενος ὁ Θεὸς οἰχοδομῆσαι αὐτῷ οἶκον, ἔτη 
πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Οὐχ οἰχοδομήσεις μοι σὺ οἶχο, 
ἐπειδὴ ἀνὴρ αἱμάτων σὺ εἴ. » — « ᾿Απόδοτε min 
τὰς ὀφειλὰς, ὁ ᾿Απόστολος ἀνακέχραγε Παῦλος, τῷ 
τὴν τιμὴν, τὴν τιμήν" τῷ τὸν φόδον, τὸν φόδον * 
τῷ τὸν φόρον, τὸν φόρον * «ip τὸ τέλος, τὸ τέλος. 1 
Βασιλέων ἐστὶν ἡ πολιτιχὴ εὐπραξία " ἡ δὲ ἔχχλησια. 
σδιχὴ χατάστασις, ποιμένων xal διδασχάλιυν, Àn- 
στριχὴ ἔφοδός ἐστιν αὕτη, ἀδελφοί, "O Σαρὺλ τὸ 
ἱμάτιον ἔσχισε τοῦ Σαμουὴλ, xai τί πέπονθεν; 
Ἔσχισε τὴν βασιλείαν αὑτοῦ ὁ Θεὸς, καὶ δέδωκεν αὖ- 


" Rom. xut, 7, 
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τὴν 42655 τῷ πραοτάτῳ, Τὸν Ἡλίαν Ἰ:ζάθελ ἐδίωξε, A minum mansuetissimo Davidi tradidit "*. Eliam 


xal ἐξέλειξαν (12) al ὕες xat ol χῦνες τὸ αἷμα αὐτῆς, 
xai αἱ πόρναι ἐλούσαντο ἐν αὐτῷ. Ἡρώδης ἀνεῖλς 
τὸν Ἰωάννην, xal σχωληχόδροτος γενόμενος, ἐξ- 
ἐψνξε. Καὶ νῦν ὁ μαχάριος Γερμανὸς (15), ὁ βίῳ χαὶ 
λόγῳ ἐξαστράπτων, ἐῤῥαπίσθη, καὶ ἐξόριστος γέγονε, 
χαὶ ἕτεροι πλεῖστοι ἐπίσχοποι χαὶ Πατέρες, ὧν οὐχ 
οἴδαμεν τὰ ὀνόματα. Οὐ ληστριχὸν τοῦτο; Ὁ Κύριος, 
ὅτε πειραστιχῶς αὑτῷ οἱ Γραμματεῖς καὶ οἱ Φαρι- 
σαῖοι προσήξσαν, ἕνα παγιδεύσωσιν αὐτὸν λόγῳ, καὶ 
ἐπηρώτησαν αὐτὸν, « Εἰ ἔξεστι δοῦναι, χῆνσον Kal- 
σαρι; » πρὸς αὐτοὺς ἀπεχρίνατο" « ᾿Αγάγετέ pot 
νόμισμα.» Τῶν δὲ ἀγαγόντων, ἔφη" « Τίνος ἔχει 
τὴν εἰχόνα ; ε Τῶν δὲ φησάντων, Καίσαρος, λέγει" 
t ᾿Απόδοτε τὰ τοῦ Καίσαρος, Καίσαρι, καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ, 


τῷ Θεῷ. » Ὑπείχομέν σοι, ὦ βασιλεῦ, ἐν τοῖς χατὰ D 


τὸν βίον πράγμασι, φόροις, τέλεσι, δησιληψίαις, ἐν 
οἷς σοι τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς ἐγχεχείρισται " ἐν δὲ τῇ ἐχχλη- 
σιαστιχῇ χαταστάσει, ἔχομεν τοὺς ποιμένας, τοὺς 
λαλήσαντας ἡμῖν τὸν λόγον, χαὶ τυπώσαντας τὴν 
ἐχχλησιαστιχὴν θεσμοθεσίαν. Οὐ μεταΐρομεν ὅρια 
αἰώνια, ἃ ἔθεντο οἱ πατέρες ἡμῶν, ἀλλὰ χατέχομεν τὰς 
παραδόσεις, χαθὼς παρελάθδομεν. Εἰ γὰρ ἀρξόμεθα 
τὴν οἰχοδομὴν τῆς Ἐχχλησίας χἂν ἐν μιχρῷ χαθ- 
αἱρεῖν, χατὰ σμιχρὸν τὸ πᾶν χαταλυθήσεται. 


Jesabel insectata est *, sanguinemque ipsius lin- 
xerunt canes el sues; quin et meretrices lota 
sunt in eo *', Joannem llerodes interfecit, et a 
vermibus consumptus periit **, Nunc quoque bea- 
tus Germanus (um vita, tum dicepdi gratia re- 
splendens, plagis aíTectus, exsulat, cum pluribus 
aliis episcopis, quorum nomina ignota nobis sunt : 
nonne hoc predatorium est ? Quando ad Dominum 
accesserunt Seribz et Phariszei ut illum tentarent, 
atque ab eo quasierunt : « Liceretne censum dare 
Czsari, annon ? » dixit : « Ostendite mihi numi- 
sma census. » Quod cum illi ostendissent, ait: 
* Cujus habet imaginem ? » Respondentibus illis, 
Cesaris, subdidit : « Reddite ergo qu: sunt Czesa- 
ris, Caesari ; et quz sunt. Dei, Deo *. » Tibi pa- 
rebimus, o imperator, in his quiz ad hujus sz- 
culi negolia perlinent, in tributis solvendis ac 
vectigalibus, muneraque tua accipiendo, ct in 
quibus rerum nostrarum administratio tibi credita 
est; verum ad res Ecclesie statuendas pastores 
habemus, qui nobis verbum loquuntur, atque 
ecclesiastica instituta tradiderunt. Non. transferi- 
mus terminos antiquos, quos posuerunt patres 
nostri **: quin potius traditiones, quemadmodum 


eas accepimus, retinemus et tuemur. Si euim Ecclesiz zdificium, vel parvis in rebus demoliri in- 


ceperimus, totum paulatim dissolvctur. 
ιγ΄. Καχίζεις τὴν ὕλην, xal ἄτιμον ἀποχαλεῖς ; 
xai οἱ Μανιχαῖοι" ἀλλ᾽ $ θεία Γραφὴ χαλὴν ταύτην 


ἀναχηρύττει. Φησὶ yáp: « Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς πάντα (c 


ὅσα ἐποίησε, xal ἰδοὺ χαλὰ λίαν. » Ἐγὼ μὲν οὖν 
χαὶ Θεοῦ ποίημα τὴν ὕλην, χαὶ χαλὴν ταύτην ὁμο- 
λογῶ * σὺ δὲ, εἰ χαχὴν ταύτην λέγεις, f] οὐχ ix Θεοῦ 
τλύτην ὁμολογεῖς, ἢ τῶν. χαχῶν αἴτιον ποιεῖς τὸν 
Θεόν. "Opa οὖν τί φησιν ἡ θεία Γραφὴ περὶ τῆς ὕλης, 
ἣν σὺ ἄτιμον ἀποχαλεῖς. «Καὶ εἶπε Μωσῆς πρὸς 
πᾶσαν συναγωγὴν υἱῶν Ἰσραὴλ λέγων" Τοῦτοτὸ ῥῆμα 
ὅ συνέταξε Κύριος λέγων " Λάδετε παρ᾽ ὑμῶν αὐτῶν 
ἀφαίρεμα τῷ Κυρίῳ, πᾶ; ὁ χαταδεχόμενος τῇ χαρδίᾳ, 
οἴσουσι τὰς ἀπαρχὰ: τῷ Κυρίι», χρυσίον, ἀργύριον, 
χαλχὸν, ὑάχινθον, ποορύραν χόχχινον διπλοῦν διανε- 


jeg. xv, 91, 6 HE ey 


Ξ . XIX, 2. 
xx, 299.25, ** Prov, xxr, 23. 


1*5 Gen, 1 51. 


ΑΕ [Ivy Reg. ix, δῦ, 


13. Materiam vituperas, et vilem appellas ; idem 
quoque faciunt Manichzi : verum divina Scriptura 
bonam hane esse predicat, Ait enim : « Viditque 
Deus cuucta. qua fecerat ; et erant valde bona **, » 
Quamobrem tum materiam a Deo creatam, tum 
etiam bonam hanc esse confiteor. Tu vero si ma- 
lam. asseris, aut non esse illam a Deo fatearis 
oportct, aut. Deum | malorum auctorem facias, 
Pensa igitur quid Scriptura divina de materia 
pronuntiet, 3377 quam tu vilem appellas. « Et 
locutus est Moyses ad universum cceetum filiorum 
Israel, dicens : Hoc est verbum quod pr:ecepit 
Dominus : Sumite a vobis ipsis oblationem Domino, 
aurum, argentum, zs, hyacinthum, purpuram, 


*! Act, xir, 95, 9 Matth. xxir, 17:21 ; Eue 


NOTE. 
(12) Kal ἐξέλειξαν. Nihil tale de Jezabele seri- D humerali, seu pallio, episcopatu sponte cessisse, 


ptum esse, recte adnotavit Billius : Damascenus. 
que noster memoriz lapsum passus est, de regina 
narrans quie de sponso illius Achabo Scriptura tra- 
dit juxta. LXX interpretes, apud. quos. legimus 
It Reg. xxii, 38 : Καὶ ἐξέλειξαν αἱ ὗες xal χύνες 
τὸ αἷμα, xai αἱ πόρναι ἐλούσαντο ἐν αὐτῷ. Nihilo 
accuratius est, quod. de Herode loannis interfectore 
subjungit. Non enim a vermibus corrosus periit 
Antipas, sed llerodes Ascalonita, ejusque hepos 
Agrippas. Vide Joseph. Hb. xvu Antiq. c. 8 εἰ 
lib. xix, c. 7. itemque Act. xi, 23. 

(13) Kal vov ὁ μακάριος Γερμανός. Quz de san- 
cto Germano CP. sequuntur, attentione digna sunt, 
Nam Theophanes et alii historiz Byzantine scri- 
ptores , Gre:corumque Menza narrant, eximiuin 
patriarcham, cum Leonis pertinaciam frangere non 
posset, deposito in altari &xogopz!rp, id est super- 


atque in monasterium se recepisse. Damasceno ta^ 
men favet scriptor Vitze sancti Stephani junioris mar- 
tyris, ubi testatur sanctum Germanum ἃ Leonis sa- 
tellitibus πυγμαῖς καὶ ὀνειδισμοῖς, pugnis el convi- 
ciis throno fuisse deturbatum. liuic auctori jungunt 
Bollandi continuatores eruditi, Constantinum Pium 
Tii in Paphlagonia episcopum, qui inventionis reli- 
quiarum sanctae Euphemis historiam texens, de san- 
clo Germano ait : Quamobrem sanctissinium, l'atrem 
nostrum vita el sermone coruscantem, sede ejecit. 
Grzea desunt; at valle suspicor scriptorem. hunc 
Damasceni nostri verba exscripsisse, ut vel obitet 
consideranti patebit. Verbum ἐῤῥα πίσθη, Tilmanus 
ei Zinus ita verterunt, u& colaphis cesum pontificem 
sanctum significel ; sed strictior hic seusus vidc- 
tur : ampliorem exprimendum duxi. 
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5. JOANNIS DAMASCENI 


IL 


cocemum duples netum, et byssum retortam, el À νησμένον, xai βύσσον χεχλωσμόνην, καὶ velyaz at. 


piles caprarem, et pelles arietum rubricatss, et 
pelles byscinthinas, et ligna imputribilia, et oleum 
unctionis, et thvmíama compositionis, et lapides 
sardios, et lapides in sculpteram ad superhume- 
rale et poderem : et quisquis vestrum est sapiers 
corde, veniat, et faciat omnia qux przcepit Deus , 
tabernaculum *5, » etc. 


14. En profecto materiam pretiosam, tametsi 
vilis a vobis zstimetur. Quid enim pilis caprarum, 
aut coloribus contemplibilius sit? Nonne cocci- 
num, et purpura, et byacinthus colores sunt? 
Ecce praterea, tum opus manuum bominum, tum 
Cherubim imagines : quinimo totum tabernaculum 
imago erat. « Vide enim, inquit Deus Moysen 
alloquens, omnia facias secundum exemplar quod 
tibi ostensum est ia monte ". » Nihilominus illud 
ab omni Tsrael in. circuitu adorabator. A4 hze, 
nonne Cherubim in conspectu populi erant * Quin 
cliam arca, et lucerna, et mensa, et urna atrea, 
et virga, ad quz respiciens populus adorabat. Ma- 
teriam non adoro, sed materie conditorem, qui 
propter me materia factus est, et in materia do- 
micilium posuit, atque per maleriam salutem 
nihi patravit. « Verbum enim caro factum est, ei 
habitavit in. nobis **. » Neminem porro przterit, 
quod caro maleria constet, creataque sit. Mate- 
riam igitur, per quam mihi parta est salus, vene- 
ror, adoro et colo : colo, inquam, non uti Deum, 


γείας, xai δέρματα x Art χὰ 
δέρματα ὑαχένθινα, καὶ ξύλα ἄπηπτα͵, xi Fas, τῆς 
χρίσεως, καὶ τὸ θυμέαμα τῆς συνθέσεως, χαὶ ilg. 
σαρδίους, χαὶ εἰς τὴν γλυφὴν, εἰς τὴν ixeud., 
χαὶ εἰς τὸν ποδήρη ^ xal πᾶς σοφὸς xps ἐν ὑμὴν 
ἐλθὼν ἐργαξέσθω πάντα ὅσα συνέταξε Kin. en, 
σκηνήν.» 

V. TS 95 xat * ὕλη τιμᾶται, * χαν ni p. 
μος. T γὰρ τριχῶν altiore εὐτελέστερον, τὸ ims. 
μάτων ; ἢ οὐ χρώματα τὸ χόχκτνον, χαὶ ἢ mugs, 
xaX ἡ ὑάχινθος; Ἰδοὺ δὴ καὶ ἔργ χειρῶν boues 
xai ὁμοίωμα Χερουδίμ * xat αὐτῇ δὲ ἡ σχηνὴ bam 
εἰχὼν fw ε Ὅρα γὰρ, φησιν ὁ Θεὸς τῷ Meis, 
ποιήσεις πάντα χατὰ τὸν τύπον τὸν δειχϑέντε omo ἐν 
τῷ ὄρει. ν Καὶ ὅμως χυχλόθεν προσεχυνεῖτο ὁτὴ 
παντὸς τοῦ Ἰσραήλ. Ἔτι δὲ «à Χερσουδιμ, οὗ χατενώ- 
πίον Ἦταν τοῦ λαοῦ ; Καὶ ἢ χιδωτὰς, χαὶ ἡ opis, 
xa ἡ τράπεζα, xai dj στάμνος ἢ ps8, τὴ 
ἡ ῥάδδος, πρὸς ἃ βλέπων ὁ λαὸς προσεκύνει: 
Οὐ προσχυνῶ τῇ ὕλῃ, προσχυνῶ δὲ τὸν τῆς Ue 
Δημιουργὸν, τὸν ὕλην δι᾽ ἐμὲ γενόμενον, χαὶ ἐν 
ὕλῃ τὴν χατοίχησεν θέμενον, xat δι᾽ ὕλης τὴν συ- 
τηρίαν μου ἐργασάμενον. « Ὃ γὰρ Αὐγος σὰρξ iyi 
νετο, xal ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. » Doc δὲ δῆλον, ὑπι 
σὰρξ ὕλη χαὶ κτίσμα ἐστίν, Σέδω οὖν τὴν ὅλην vx 
Bi αἰδοῦς ἄγω, καὶ προσχυνῶ, δι' ἧς ἢ σωτηρίς pm 
γέγονε. Σέδω δὲ, οὐχ ὡς Θεὸν, ἀλλ᾽ ὡς θείας ἕνιρ- 
χείας xal χάριτος ἔμπλειον. Ἢ οὐχ ὅλη τὸ τοῦ σταν- 


sed ut divina plenam efficacitate et gratia. Annon, c ροῦ ξύλον, τὸ τρισόλθιον xa τπρισμαχάριστον; "Ri 


quiso, maleria esi fortunatissimum illud felicissi- 
mumqoe ligoun crucis? Nonne materia est mons 
venerandus οἱ sanctus , ille Calvariz locus ? Nonne 
maleria est, alma vitalisque petra, monumentum 
sanctum, resurrectionis nostra scaturigo? Nonne 
materia, atramentum, Evangeliorumque libri tnem- 
brane? Nonne materia illa mensa, qua vite pa- 
nem nobis subministrat? Annog materia, aurum 
et argentum, ex quibus cruces, el disci sancti, cali- 
cesque conficiuntur? Nonne, quod quidem his 
omnibus longe excellentius esL, materia est corpus 
et sanguis Domini mei? Aut horum omnium cul- 
tam adorationemque tolle, aut concede, ut secun- 
dum traditionem Ecclesiz, imagines Dei amico- 


rumque ejus nomini consecrat, atqua propterea ἢ 


divini Spiritus gratia obwembratm, adorentur. 
Quod si propter legis preceptum Imagines eenses 
abrogandas , jam debes et Sabbatum οἱ circumci 
siomem observare, qua districtissime a lege libi 
sancita sunt, necnon totam legem eustodire, mec 
Pascha Domini solemnitatem extra Hierosolymam 
agere. Verum illod seitole, quod si legem obser- 
vaveritis, Christus nihil vobis proderit *. Jam 
quoque incumbit tibi, ut fratris ducas uxorem, 


οὐχ ὕλη τὸ ὅρος τὸ σεπτὸν χαὶ ἅγων, ὁ τοῦ Kptie; 
τόπος ; Ἢ οὐχ ὕλη ἡ ζωηφόρος πέτρα, ὁ cip! 
ἅγιος, ἡ πηγὴ τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως : Ἧ οὐχ ἢ 
τὸ μέλαν, τὰ τῶν Εὐαγγελίων δέρματα; "B οὐχ s 
ἡ ζωοποιὸς τράπεζα, ἡ τὸν ἄρτον ἡμῖν τῆς ζωῆς The 
ηγοῦσα; H οὐχ ὕλη ὁ χρυσός τε καὶ ἄργυρος, ἐξ 
ὧν σταυροί τε xal πίναχες ἅγιοι κατασκευάζονται, 
xai ποτήρια; "H οὐχ ὕλη πρὸ τούτων ἀπάντιῳν, τὸ 
τοῦ Κυρίου μου sopa xai αἷμα ; Ἢ πάντων τούτων 
ἄνελε τὰ σέθας xxi τὴν προσχύνησιν, ἢ παραχύρι: 
τῇ ἐχχλησιαστιχῇ παραδόσει καὶ vh» τῶν εἰχόνων 
προσχύνησιν, Θεοῦ χαὶ φίλων Θεοῦ ὀνόματι ἀγιαζο- 
μένων, καὶ διὰ τοῦτο θείου Πνεύματος ἐπισχιαζημέν 
χάριτι. Εἰ διὰ τὸν νόμον τὰς εἰκόνας ἀπαγορεύειν 
ὥρα σοι xal σαθδατίζειν xal περιτέμνεσθαι" ταῦτα 
γὰρ ἀπαραχωρήτως ὁ νόμος κελεύει" xai πάντα τὸν 
νόμον τηρεῖν, xat μὴ ἑορτάζειν τὸ Βάσχα Kops 
ἔξω Ἱερουσαλήμ᾽ ἀλλὰ γνῶτε, ὡς ἐάν τὸν viam τῇ 
ρεῖτε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφέλησε. Ὥρα σοὶ xs 
τὴν τοῦ ἀδελφοῦ γυναῖχα πρὸς γάμον ἄγεται, τὶ 
ἐγείρειν σπέρμα τῷ ἀδελφῷ, xat μὴ ἄδειν τὴν oir: 
Κυρίου ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας. "AAA  üámayi' « icis 
γὰρ ἐν νόμῳ διχαιοῦσθε, τῆς χάριτος Mesi 


gest. » 


quo semen illi suscites "*; quin etiam a caokico Domiui im terra aliena concinendo abstingas "^ 
Se] apage hec omnia: « Qui enim lege justiflcamini, a gratia excidislis "*, » 


"sod, xxxv, 4-10. 


*' Exod. xxv, 40. 
", ΤῈ Galat. v, 4. 


"8. Joan. i, 1i. 


* Galat. v, 2... "* Deut, xxv, 7." Pj 


—— 
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we. Ἰστοροῦμεν Χριστὸν τὸν βασιλέα xal. Κύριον A — 15. Ghristum. porro.rogem et Dominum 338 
o) γυμνοῦντες αὐτὸν τοῦ στρατεύματος, Στρατὰς γὰρ — sic spectandum pingimus, ut proprio ipsum exer- 
τοῦ Κυρίου, οἱ ἅγιοι. Γνμνωσάτω ἑαυτὸν τοῦ oi- citu non privemus. Sancli quippe sunt exerc:tus 
xilou στρατεύματος ὁ ἐπίγειος βασιλεὺς, xal τότε — Dowini. Proprio se exercitu prius spoliet terrenus 
τὸν ἑαυτοῦ βασιλέα xal Κύριον, ᾿Αποθέσθω vhváXoup- — imperator, quam regem Dominumque suuw $po- 
qa xai τὸ διάδημα, xal τότε τῶν χατὰ τοῦ vupáv- — liave audeat. Purpuram deponat οἱ coronam, tum 
vou ἀριττευσάντων, xal βασιλευσάντων τῶν παθῶν corum qui cona Lyranaum strenue pugnaverunt, 
τὸ σέδας περιαιρείτω. El γὰρ χληρονόμοι Θεοῦ, χαὶ — quippe affectionibus et pertui bationibus suis impe- 
συγχληρονόμοι Χριπτοῦ, xal τῆς θείας δόξης τε x2! — rarunt, honorem, adimaL. Etenim, si haredes Uei 
βασιλείας κοινωνοὶ ἔσονται, πῶ; οὐχὶ καὶ τῆς ἐπὶ — sunt, et coberedes Christi '*, divingque consor- 
γῆς δόξης συμμέτοχοι γένωνται οἱ φίλοι Χριστοῦ: — tes glorise ?* οἱ regni fuluri sunt, eccur etiam non 
« Οὐ λέγω ὑμᾶς δούλους, φησὶν ὁ Θεός " ὑμεῖς φίλοι, ejusdem cum ipso gloria participes in lerris 
μού ἔστε.» Τῆς οὖν δεδομένης αὐτοῖς παρὰ τῆς "Ex- ἤοωϊ, qui amici Christi sunt? « Non dicam vos 
χλησίας τιμῆς στερήσομεν αὐτούς ; Ὃ θρασείας qe — servos, inquit Deus; vos amici mei eslis "*. » 
pl ὦ τωοὐλμηρᾶς γνώμης, ἀνταιρούσης Θεοῦ, zai ^ Nunquid ergo honorem illis denegabimus, quem 
τοῖς αὐτοῦ ἀντιπραττούσης προστάγμασιν | Εἰ οὐ D ipsis concessit. Ecclesia? Ὁ manum audacem ! O 
mposxuvelg εἰχόνι, μηδὲ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ προσχύ-  temerariam mentem, quz Deo contradicit, ejus- 
νει, ὃς ἔστιν εἰχὼν τοῦ ἀοράτου Θεοῦ ζῶσα, χαὶ χα- — que jussis adversatur ! Quod si adorare imaginem 
ραμτὴρ ἀπαράλλαχτος. Ὁ ναὴς ὃν ὁ Σολομὼν ᾧχο- — renuis, ne quidem Dei Filium adora : ipse enim est 
δόμηδεν, ἀλόγων αἵμασιν ἐνεχαινίσθη, xat ἀλόγων — imago vivens Dei invisibilis **, invariabilisque fi- 
εἰχόσιν ἐχαλλωπίσθη, λεόντων, xat βοῶν, xai φοινί- — gura substanlig ejus ". Templum a Salomone 
χων, καὶ δοΐσχων. Nov δὲ Χριστοῦ αἵματι ἡ Ἐχχλη- — constructum, animalium sanguine consecratum 
cla ἐγκαινίζεται xal τῶν ἁγίων αὐτοῦ, xal τῇ Χρι- fuil; animalium quoque, leonum videlicet, et 
στοῦ εἰχόνι xal τῶν ἀγίων αὐτοῦ χαλλῳπίζεται, Ἃ boum, necnon palmarum, malorumque punicorum 
πάσης εἰχόνος προτχύνησιν ἄνελς, ἢ μὴ χαινοτάμει, — imagiwibus ornatum. Nunc vero Christi sanctorum- 
* μηδὲ μέταιρε ὅρια αἰώνια, ἃ ἔθεντο οἱ πατέρες — que ejus sanguine Ecclesia dedicatur, ac Christi 
σου" ν οὐ τὰ mph τῆς bva&pxeu παρουσίας Χριστοῦ — sanctorumque ejus decoratur imaginibus. Aut 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν λέγω, ἀλλὰ τὰ μετὰ τὴν ἐπιδημίαν — omuium imaginum adorationem tollas, aut. nihil 
αὑτοῦ. Περὶ γὰρ τῶν ἐν τῇ Παλαιᾷ παραδόσεων — statuas novi, « neve terminos autiquos transferas, 
μεμφόμενος à Θεής φησιν" € Ἔδωχα αὐτοῖς προσ- , quos posuerunt patres iui : » non eos dico, qui 
τάγματα οὐ xaXà, ν xavà «hv σχληροχαρδίαν αὐτῶν. c ante Christi Dei nostri in carne adventum  posiii 
Ὥστε μετατεθείσης τῆς ἱερωσύνης, ἐξ ἀνάγχης xai — sunt, sed qui post illius adventum fuerunt consti- 
νόμου μετάθεσις γέγονεν, tuti. Nam de Testameuti Veteris sanctionibus 
conquestus Deus ait: « Dedi eis precepta mon bona "*, » propter duritiam cordis eorum. Quare 
translato sacerdotio necesse fuil ut legis translatio fieret **. 

(c^. Οὐ μόνον δὲ γράμμασι τὸν ἐχχλησιαστιχὸν 16. Ceterum spectalores et ministri Verbi, non 
θεσμὸν παρέδωκαν ol αὐτόπται xal ὑπηρέται τοῦ — litteris modo, verum etiam traditionibus quibus- 
Λόγου, ὁ χαὶ ἀγράφοις τισὶ παραδόσεσι. Πόθεν dam haudquaquam scriptis, Ecclesiasticam disci- 
γὰρ οἴδαμεν τὸν Kpavíou τόπον τὸν ἅγιον ; πόθεν τὸ — plimam sanxerunt *'. Enimvero, undenam, rogo, 
μνῆμα τῆς ζωῆς; οὐ παῖς παρὰ πατρὸς ἀγράφω; sanctum Calvarie locum*'; unde sepulcrum vitae 
παραλαθόντες ; Τὸ μὲν ἐν τόπῳ Κρανίου σταυρωθῇ- metum habemus? Nonne quia sine scripto ἃ pa- 
ναι τὰν Κύριον γέγρᾳπται, χαὶ ταφῆνα: Ev μνημείῳ, —Fenübus filii id accepimus? Nau in. Calvariz loco 
ὃ ἐλανόμησεν Ἰωσὴφ bv τῇ πέτρᾳ. Ὅτι δὲ ταῦτά — GRugiüxum, el in. monumento, quel Joseph exci- 
ἔστι τὰ νῦν προσχυνούμενα ἐξ ἀγράφου παραδόσεως derat e petra ^, sepullwm fuisse Dominum, seri- 
οἴδαμεν, xal πλεῖστα τούτοις παρόμοια. Πόθεν «b D ptum quidem est : quod autem iHa ipsa sint, qua 
τρίτον βαπτίζειν, τουτέστι, διὰ τριῶν χαταδύσειυν; δθης adorantur, ex traditione non scripta acce- 
Tió0zw vb προσχυνεῖν σταυρόν; οὐχ ix τῆς ἀγράφου. Ρίνιυδ, perinde atque mura alia Lis consimilia. 
παραδήσεως ; Διὰ καὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος Παῦλός φη- —Ündenam.illud, ut tertie, hoc est, tribus mersa- 
σιν" « Ἄρα οὖν, ἀδελραὶ, στήχετε xai χρατοῖτε. τὰς — lenibus, bapiizewrus.? Unde uk ad orientem con- 
wapsiiene, ἃς ἐδιδάχϑητε, εἴτε διὰ λόγου, αἴτε δὲ' versi precemwir? Unde uf erucem adoremus? 
ἐπισταλῆς ἡμῶν. » Πολλῶν τοιγαροῦν ἀγράφως τῇ — Nonne ex traditione minime scripta? Quamobrem 

Exxknag παραδεδαεμένων, καὶ μέχρι τοῦ νῦν πεῷ.»-  divimus euam, apostolus Paulus ait: « Maque, 
λαγμένων, ol περὶ τὰς αἰχόνας σμιχρολογεῖτε; Ma- — fratres, slate, et tenete traditiones quas didicislis, 
νιχαῖοι συνέγραψαν τὸ χατὰ Θωμᾶν Εὐαγγέλιον" — sive per sermonem, sive per epistolaur nostram δ᾽.» 
γράψατε xai ὑμεῖς τὸ xazà Αέοντα Εὐαγγέλιον. Οὐ — Quamdo Maque mulla suni Ecclesia sine scriptis 
δέχομαι βασιλέα τυραννικῶς τὴν ἱερωσύνην ápná-  wadia, aique ad hune usque diem observala, 


9 Row. vet, 41. "^W Petr. 1d 7^ Joss. xv. 14, 15. 7 Coloss. t, 49. 7 llobr. 1, 3. τὰ Prov. 


im. Mir ue xs, 34. ὁ Hebr. vit, 13; δ᾽ Luc, 1, 3. Joan, xix, 17. 9 Mattb, xvii, 60. 
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quéd est quod eontra imsgines vitilitigetie * Evan- A 727-2. OZ fac: Lusto» iiem. ξετρεῖν ral 


g^'ium seeondum Thomam scripserunt Manichaei: 
τος perinde secondem Leonem Evangeliam sceribi- 
iote, Dmperstoribes pou assenüor, qui sacerdo- 
tium sibi tyrannorom more vindicant. Valentem 
imperatorem novi, qui, €um Christianus audiret, 
orthodoxam fidem persequebatur : Zenonem quo- 
que, et Anastasium, Heraclium, et Constantinum 
illum, qui in Sicilia occubuit, 339 Bsrdaniscen- 
que, qui et Philippieus appellatos est. Nemo mibi 
persuaserit imperatoris edictis Ecclesiam admi- 
nistrari, sed Patrum institutis regitor, sive ea 
scripta sint, sive ron scripta. Quemadmodum 


λύειν. (Ja Ο᾽άδεντα Pasáís, Xo» ξιυμΞῖ- 
μενον, xii ck» £L iw hue: LC 
tt x1. ÁAvitzií]200, Ἥράτλευνν, χαὶ Kami! 
κῶν by Σιχελΐ͵ xs Βα,ξανΐξετν, τῦν xs: ir. 
xj. Οὐ πεῖδομα: Dax:d-xU xxwím ἔιςτέττιτθα: 
Tt» "Exxircíz», ἀλλὰ z3-2xsl. περαξόξεξ ἐντρ4- 
φοῖς τε x3. ἀγράφοις. "Ὥτπερ Tip ἕν Le τῷ χό- 
2249 ἐγγράφως 4 ἔχτούχϑη τὸ Εγαγγέλεςι, τῦτως ἐν 
Kup τῷ χότμῳ ἀγράφως caper, τῷ εὐπονῖζεςν Xus- 
στὸν τὸν σεσλρχωμένον Θεῦν, χαὶ τοὺς ἁγίους, ὥττερ 
χαὶ προσχυνεῖν τῶν σταυρὸν, x23 χατὰ ἀνατυλᾶς Eoo 
ας προσεύχεσθιι. 


enim in wniverso orbe sine litterarum monumentis Evangelium promulgatum fuit, sic ef i» um- 
verso orbe sine scriptis institutum traditumque est, vt Christes Deus caro facies, ac saneti uma- 
ginibus reprzsentarentur : quemadmodum etiam ut crux a3doraretur, atque ad orientem conversi 


preces f'nderemus. 


17. Quocirca, qui 1u in contrarium adducis p 


loca, probatam apud nos imaginum veneralio- 
nem nom crimini vertunt, sed gentium, eas uti 
deos colentiam , mores arguunt. Quare propter 
nefariam gentium €onsuetudinem pium Ecclesi 
institutum auferre non oportet. Adjurant vene- 
fici εἰ prrstigiatores : adjurat pariter catechu- 
menos Ecclesia, At ΠῊ quidem dxmones invo- 
cant : hzc vero Deum contra dzmones **, Sacri- 
ficant dzmonibus gentiles; sed et Israel Deo cum 
sanguinem, tum nidorem offerebat. Quin etiam 
Ecclesia incruentum Deo sacrificium offert. Dz- 
monibus imagines comsecrabant gentes : sed et 
Israel imagines in. deos sibi przstituerat. Dice- 
bant enim : « ΠῚ sunt dii tui, Israel, qui eduxe- 


runt te de terra £gypti **. » Nos autem Deo vero c 


carne facto, Deique servis et amicis, ἃ quibus 
daemonum fugantur exercitus, imagines dedi- 
camus, . 

13. Quod si dicas. beatum Epiphanium imagines 


“ Greg, Naz. orat. 5, ad 6reg. Nyss.. ** Exod. xxxn, 4. 


τῷ, Ἂς μέντοι προσάγεις γρῆσεις͵ οὐ τῶν up 
ful. εἰχύνων βῥελύτοονται τὴν προσχύντοιν, ἄλλὰ 
τῶν ταῦτας θεοποιούντων Ἑλλόνων. Οὐ ϑεξ co 
διὰ τὴν τῶν Ἑλλήνων ἄτοπον 105216 , 123 τὴν "Ex- 
χλησίας εὐσεθῶς γενομέντιν ἀναιρεῖν. Ἔτορχέζουστ 
ἐπαοιδοῖ τε χαὶ γόητες, ἐφορχίζε: τοὺς χαττχου- 
μένους ἢ Ἔχχλτσία" ἀλλ᾽ ἔχεῖνοι μὲν ἐπιχαλούμενε 
δαΐμονας, αὕτη δὲ Θεὸν κατὰ δαιμόνων. Ἔθυον δα:- 
μοσιν οἱ Ἕλληνες * ἀλλὰ xai Θεῷ ὁ Ἰσραΐλ, καὶ σἴ- 
ματα xai χνίστας προσέφερε. Θύε: χαὶ ἡ Ἔχχλτητα 
Θεῷ θυσίαν ἀναίμαχτον. Δαΐμοσι τὰς εἰκόνας d. 
ετίθουν Ἕλληνες" ἀλλὰ xai ὁ Ἰσραὴλ ἐθεοποίτοξ τῆς 
εἰχόνας. Ἔλεγον γάρ" « Οὗτοι οἱ θεοί σου, "Izpatà, 
οἱ ἀναγαγόντες σε ix γῆς Αἰγύπτου. » "Mart; & 
ἀληθεῖ Θεῷ σαρχωθέντι, xai Θεοῦ δούλοις xa -τ΄- 
λοις, δαιμόνων ἀπελαύνουσι στίφη, εἰχόνας ἄνα- 
τιθέαμεν. 


ιη΄. El δὲ λέγεις τὸν μαχάριον Ἐπιφάνιον (M) 


VARLE LECTIONES. 
» Κωνσταντῖνον. Constantinum, Theophanes et Nicephorus CP. in Chronicis Constantem Heraclii filium, 


et Constantini Pogonati parentem. perinde Constaniinum nominant, 4 Lege &y ne s 
τα toli : quos nonnisi fidelibus quibusdam, et velut ex accidepti scripsisse 


Evangelium. promulgaverunt a 
nemo prudens negaverit. Vid. Iren. lib. ni, c. 4. 


. Nam sine seriptis 


NOTE. 
(14) Εἰ δὲ λέγεις τὸν μακάριον "Ezigádriov. Yn D των ποιεῖν εἰδωλιχῷ θεσμῷ, εἰχόνας εἷς ἀφυμοίιυαν 


ora editionis Roman: pag. 80, baec leguntur: 'Ezt- 
φανίϑηυ αἱρετιχοῦ * Epiphanide haretici. Scilicet 
post. Damasceni nostri zetatem, imo post septimam 
synodum, Nicephoro CP. sliisque metropolita Si- 
densis narrabat, se cum Nacoliz in Phrygia juve- 
nis ageret, citra nascentis illic Iconoclastice lzre- 
sis primordia incidisse in codicem quemdam, in 
quo descripta erant fictitia ista Epiphanii opuscula, 
reperisseque in inscriptione erasam fuisse litteram 
ὃ, ut pro Ἐπιφανίδον,, legeretur Ἐπιφανίου, cum- 
que litterze vestigia superessent adhuc, fraudis te- 
stem fuisse Diucum, qui Ecclesi, in qua volumen 
asservabatur, praeerat. llinc Nicephorus singularem 
χατὰ ᾿Ἐπιφανίδου, contra Epiphanidem, dissertatio- 
uem edidit, et alterius opusculorum illorum titu 
lum hunc fuisse oit : Λόγος κατὰ τῶν ἐπιτηδευόν- 


quem nec 


τοῦ Χριστοῦ, καὶ τῆς θεοτόχον, xal τῶν μαρτύρω᾽ 

ἔτι δὲ καὶ τῶν ἀγγέλων xal π τῶν - ÁAdrerm 
illos qui idololatrico instituto imagines. facere εἰκ- 
dent, qug Christi. similitudinem ant , necnon 
Dei | Genitricis, πρὸς. gr s ; quin etiam angelo 
rum et. prophetarum. Ex dissertationis serie appa- 
ret hoc opus fuisse pratensam illam Stephani ad 
Theodosium Augustum epistolam , cujus fragmen- 
tum in septima synodo lectum est. Quia vero au- 
ctor hoc argumento pugnat: Πῶς τὸν ἀχατάλη- 
mov, χαὶ ἀνεχδιήγητον, xal ἀπερινόητον, ἀπερέ- 
γραφόν τε xal γράφειν λέγει τις, ὄν οὐκ ἴσχυσε 
ἡωσῆς ἀτενίσαι " Quo pacto. dicat aliquis eum qui 
nec comprehendi, nec. enarrari , nec intellecin capi 
potest , incircumscriptusque est, delincari. debere , 
Moses valuit intueri ? ac deinde Catho 
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«τρανῶς τὰς παρ' ἡμῖν ἀπαγορεῦσαι εἰκόνας, γνῶθι A nostrae palam improbasse; noveris librum illum 


ὡς ἐπίπλαστος ὁ λόγος, ἄλλου τινὸς τῷ τοῦ θείον 
Ἐπιφανίου χρησαμένου ὀνόματι, οἷα πολλὰ συμδαί- 
γει γίνεσθαι. Οὐ γὰρ τοῖς συμπατράσιν ὁ Πατὴρ 
μάχεται. Ἑνὸς γὰρ ἁγίου Πνεύματος μέτοχοι πάντες 
γεγόνασι * xal μάρτυς ἡ τούτου ἐχχλησία, εἰκόσι 
χαλλωπιζομένη, ἕως οὗ τινες Τ xat' αὐτῆς ἀντ- 
ἐπανέστησαν, χαὶ τὴν Χριστοῦ διετάραξαν ποΐμνην, 
ποτίσαι τὸν λαὸν Θεοῦ ἐπιχειρήσαντες ἀνατροπὴν 
θολεράν. 


ιν. ΕἸ σταυρὸν, καὶ λόγχην, καὶ χάλαμον, xal 
απόγγον, bi ὧν οἱ θεοκτόνοι Ἰουδαῖοι τὸν Κύριόν μου 
ἐνύδρισαν χαὶ ἀπέχτειναν, ὡς αἴτια σωτηρίας προσ- 
χυνῶ καὶ σέδω, τὰς ἐπὶ δόξῃ χαὶ μνήμῃ τῶν τοῦ 
Χριστοῦ παθημάτων ἀγαθῷ σχοπῷ ὑπὸ τῶν πιστῶν 
χατασχεναζομένας εἰχόνας οὐ προσχυνήσω; Εἰ σταυροῦ 
εἰχόνα ἐξ οἱασοῦν ὕλης χατασχευασθεῖσαν προσχυνῶ, 
τοῦ σταυρωθέντος, xal τὸν σταυρὸν σωτήριον δεί- 
ξαντος τὴν εἰχόνα οὐ προσχυνήσω ; Ὧ ἀπανθρωπίας 
"Ux: & οὐ τῇ ὕλῃ προσχυνῶ,, δῆλον * χαταλυθέντος 
γὰρ τοῦ ἐχτυπώματος τοῦ σταυροῦ, εἰ τύχοι ἐχ ξύ- 
λου χκατεσχευασμένου, πυρὶ τὸ ξύλον παραδίδωμι, 
ὁμοίως χαὶ τῶν εἰχόνων. 


K'. “Ὅτι δὲ οὐ νέον τὸ τῶν εἰχόνων ἐφεύρημα, xal 
ἡ τούτων προσχύνησις, ἀλλ᾽ ἀρχαία τῆς Ἐχχλησίας 
παράδησις, δέχου τῶν Γραφιχῶν χαὶ Πατριχῶν xpfj- 
ctv τὸν ἐσμόν. 'U Κύριος ἐν τῷ χατὰ Ματθαῖον 
ἱερῷ Εὐαγγελίῳ τάδε φησὶ, τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς 


suppositilium esse, οἱ Epiphanio, quod quidem 
alias szepe contigit, falso ascriptum ἃ quopiam 
fuisse. Neque enim ille Pater a collegarum seu- 
tentia desciverit : omnes quippe unius sancti Spi- 
ritus parlicipes fuerunt. Testimonio sit ipsius 
ecclesia imaginibus exornata ad hanc usque 
latem, qua adversus illam insurrexerunt ΠΟ» 
nulli, qui 3400 Christi gregem infestare, el sor- 
didam perturbationem populo Dei propinare ag- 
gressi sunt. 

19. Si crucem , lanceam , arundinem, et spon- 
giam, quibus deicidze Judzi Dominum meum igno- 
minia affecerunt, et morti tradiderunt, tanquam 
salutis causas adoro et colo; eur non imagines, 


B que ad Christi gloriam passionisque ejus. me- 


moriam reclo consilio a Christianis inslitutz 
$un!, adoraverim? Si crucis efügiem ex quali- 
cunque materia fabricatam veneror, cur illius 
qui ei affixus fuit, crucisque vim salutiferam 
ostendit, imaginem non adoravero ? Proh inhu- 
manitatem! Quod porro materiam ipsam non 
adorem, liquido constat. Soluta quippe crucis 
forma, ex ligno exempli gratia facte, lignum 
in ignem projicio : itidem et,imaginum mate- 
riam, 

20. Quod autem non recens sit inventum , sed 
prisca Ecclesiz traditio ut imagines fiant, et ado- 
rentur, ex Scripturz Patrumque locis confertum 
examen numerosum accipe. Dominus in sacro- 
sancto secundum Mattheum Evangelio, tum di- 


VARLE LECTIONES. 


* [n margine edit. Rom. h:xc itidem apposita sunt, quz lectionem aliam indicant : Εὔρηται xat, ἕως ob 
ὁ ἄγριος xai ἀνήμερος Λέων ἕδρυξε, xaX τὴν Χριστοῦ ἐτάραξε ποίμνην" Repertum quoque est (in quodam 
utique exemplari) donec Leo [erus savusgue rugiit, et Christi gregem conturbavit. 


NOTE. 


licis his verbis illudit, Φασί τινες, ὅτι ἐπειδὴ τέλειος C 


ἄνθρωπος ἐγένετοἐχ Μαρίας τῆς ἀεὶ Παρθένου, διὰ 
τοῦτο ἄνθρωπον αὑτὸν ποιοῦμεν * Quia nonnulli di- 
cunt, eo quod homo perfectus ex Maria semper vir- 
gine exslitit, idcirco hominem ipsum facimus, xaX 
διὰ τοῦτο ἐνηνθρώπησεν, ἵνα τὸν ἀχατάληπτον, δι᾽ 
οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, διὰ χειρῶν σου Ὑρ ψαὶ δυνη- 
θῇς “εἰ ideo factus est homo, ut. eum qui. incom- 
rehensibilis esi, manibus (uis posses pingere : unde 
i$ ulterius inferat : Οὐχοῦν οὐχ ἔστιν ὅμοιος τῷ Πα- 
i οὐδὲ ζωοποιεῖ τοὺς νεχρούς. Non ergo similis est 
tri, mec vivificat moriuos : ex his Nicephorus 
colligit Epiphanidem suum ex Docelarum, aut etiain 
ex Manichaorum caterva fuisse, qui naturam aliam 
in Christo non agnosceret przter divinam, quz cum 
incomprehensa sit, coloribus delineari nequit. Hzc 
aliaque multis prosequitur Nieephorus , quz dum 
atientius considero, opusculi hujus auctorem alium 
fuisse non suspicor preter Xenaiom, seu Philoxe- 
num, impurum illum Mierapolitans ecclesie prz- 
sulem, aut. salem quemdam alumnum ipsius ; 
nippe quem gravissimi scriptores Manichaicze po- 
tius, quam Monophysiticze factioni addictum ferunt, 
et bellum adversus imagines sub Anastasio imp. 
movisse, Quia vero in genuina Epiphanii, qu:e La- 
tine inter Hieronymianas superest, epistola ad 
: em Hierosolymitanum , fatetur se aliquando 
iu ecclesia quadam Palestüna velum in foribus 


D trem D, Ans 


pendens scidisse, Christi aut sancti cujusdam habens 
imaginem, contra religionis mostre leges ; seque 
custodibus ejusdem loci consilium dedisse, ut pau- 
perem mortuum eo obvolverent : hinc nebulo , 
quicunque tandem ille sit, occasionem sumpsit in 
spuria epistola sua scribendi, non debere pro fo- 
ribus appendi vela, ἐν βήλοις θυρῶν, in quibus ima- 
gines ull:e Christi et sanctorum depictze essent, imo 
oportere iisdem mortuos pauperes obvolvere et se- 
pelire. Εἶτα ὑποτίθεται τῷ βασιλεῖ, ὅπως τὰ βῆλα τὰ 
ἔχοντα τοιαύτην γραφὴν συλλέγοντα, εἰς ταφὴν τῶν 
πτωχῶν προχωρήσειεν. Atqui istec. gesserat Epi- 
phanius post mortem Theodosii Magni, nec pro- 
inde (ingi posset eum epistolam ad hane impera- 
torem scripsisse , ut idem ab omnibus episcopis 
fieri prreciperet, quod ipse semel tantum, nec ante- 
hac factitarat. Alia in his quze supersunt fragmen- 
tis observare liceat, quibus auctor se Epipbanio 
recentiorem prodit: qux: omnia R. admodum Pa 

dum Bandurium me accuratius ex : 
seculurum spero, ín sua quam prelo parat, Nice- 
phori operum omnium editione. Quia vero constat 
Epiphanium non probasse imagines in Ecclesiis 
poni, postrema Joannis Damasceni responsio in 
primis est tenenda, ubi ait, orat. 1, quod a pau- 
cis et raro. fit, vim legis in. Ecclesia non. habere. 
m videsis act. 6 synodi septimae col. 475 edit. 

ab . 
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remur, admiremur et imitemur. Quis porro cogni- A Ota; xazà τοῦ διαξόλου. Kai τίς ἔχων von 8; 
id 


tione diviua et spirituali intelligentia imbutus, id 
suggerente diabolo non cognoscat inventum ? Ille 
enim cladem ignominiamque suam palam tra- 
duci quam zgerrime patitur, nec Dei sanctorumque 
gloriam picturis celebrari. 

5. In errore quidem versaremur, si vel invisibi- 
lis Dei conficeremus imaginem ; quoniam id quod 
corporeum non est, nec visibile, nec circumscri- 
ptum, mec figuratum, pingi omnino non potest. 
linpie rursum ageremus, si efformatas a 332 no- 
his hominum imagines deos esse arbitraremur, 
eisque tanquam diis divinos honores tribueremus. 
At nihil horum prorsus adimittimus. Sed postea- 
quam Deus pro ineffabili bonitate sua, assumpta 


xal σύνεσιν πνευματιχῇν, οὐχ ἐπιγυχώσχει iu m 
in τοῦ διαβόλου ἐστίν ; Οὐ θέα CIL TAM 
us τὴν pe P αὑτοῦ br, 1192:£5t20a;. om τὴν τῷ 
τοῦ, xai τῶν ἁγίων αὐτοῦ y 
νεσθαι, a bd 
ε΄. Ei μὲν γὰρ τοῦ ἀοράτου Gs; ín ἐποιοῦ κεν 
ὄντως ἡμαρτάνομεν. ᾿Αδύνατον γὰρ αὶ inge, 
καὶ ἀόρατον, xal ἀπερίγραπτον, vii ἐξεμέτιτυ, 
εἰχον:σθῆναι, Καὶ πάλεν ^ εἰ izosue ei 
θρώπων, χαὶ ταύτας θεοὺς ἡγούμεδε, as ur 
ἐλατρεύομεν, ὄντως ἡσεθοῦμεν, "Aur [27 LOSS 
ποιοῦμεν. Θεοῦ γὰρ σαρχωθέντος, xii ἰρλξεος τὰ 
γῆς σαρχὶ, καὶ ἀνθρώποις συνανεετριφένς | 
ἄφατον ἀγαθότητα xal φύσιν, χαὶ πάγος dei. 


L jy 


carne, in terris carne visus est, et cum bominibus B xal χρῶμα σαρχὸς ἀναλαδόντος, τούτω ccs, 


conversatus est" ; ex quo naturam noslram, cor- 
pulentamque crassitiem, figuram item, et colorem 
carnis suscepit, nequaquam aberramus, cum ejus 
imaginem exprimimus. Formam enim ipsius videre 
desideramus, Nam wt ait Apostolus ::« Videmus 
per speculum, et. in znigmate**, » Porro imago 


ποιοῦντες, οὐ σφαλλόμεθα. Ποβοῦμεν γὰρ εἰ 
ἰδεῖν τὸν χαραχτῆρα ^ ὡς γάρ φτσιν ids; 4. 
στολος, « Ἔν ἐσόπτρῳ χαὶ αἰνίγματι v» Biss; 
Καὶ ἡ εἰχὼν δὲ, ἔσοπτρόν ἔστι xal αὔπγμα, ἀρ, 
τῇ τοῦ σώματος ἡμῶν παχύτητι. ΠολὰΣ γὰρ χορ 
ὁ νοῦς, οὐ δύναται ἐχδῆναι τὰ σωματιχά, 


speculum est οἱ znigma, corporis mostri spissitadini conveniens. Quantumlibet enim mes n: 
laboret, es tamen, qua corporea sunt, nequaquam valet transilire. 


6. Apage te, invide diabole. Invides nobis quod 
Domini nostri contueamur effigiem, per quam sau- 
ciitatem adipiscamur ; quod salutiferos ipsius cru- 
ciatus inspiciamus, demissionem admiremur, mi- 
racula coniemplemur, ejusque divinitatis poten- 
tiam laudemus. Sanctis invides quem Deus ipsis 
contulit honorem, descriptamque eorum fortitudi- 
nem et idem zmulemur. At tibi non. obsequimur, 
invide dz::mon, hominumque osor. Audite, populi, 
tribus, lingue, viri, mulieres, pueri, senes, ado- 
lescentes, infantes, gens sancta Christianorum : 
Si quis evangelizaverit vobis prater id quod Eccle- 
sia catholica a sanctis apostolis, Patribus el con- 
ciliis acceptum, ad hunc usque diem servavit, aures 
ne prabeatis ; neve serpentis suadelam excipiatis, 
quemadmodum olim excepit Eva, ex quo mortem 
consecuta esL **, Licet angelus, licet imperator, 
evangelizet vobis, preter id quod accepistis, aures 
occludite. Eo quippe abstinuerim modo, quod sub- 
dit Apostolus, Anathema sit **, quando emendatio- 
nis exspectand: locus est. 

7. Ceterum hi qui Seripturz sensa minime 
scrutantur, objiciunt, per Moysen legislatorem 
pracepisse Deum : « Ne feceris ullam similitudinem 
corum, quz in coelo, quive in terra sunt **.» Et per 
prophetam David : « Confundantur omnes qui 
adorant sculptilia; qui gloriantur in simulacris 
suis ^» aliaque multa his similia. Quzcunque enim 
vel ex divina Scriptura, vel ex sanctls Patribus pro- 
tulerint, ad eumdem modum intelligenda veniunt. 

8.Quid ad hzc dicemus? Quid aliud, nisi id quod 
dictum a Domino est Judzis Ὁ. Scrutamini Scri- 


" Baruch. αὶ, 58. 


*! | Cor. xin, 12. 
ΧΟΥΙ, 7, 


" Gen. i1, 1 seqq. 


ς΄. "ll ἀπὸ σοῦ, φθονερὲ διάβολε, φθονεῖς tus. 
τὸ τοῦ ἀεσπότον ἡμῶν ὁμοίωμα , xal &' αὐτοῖς, 
σθῆναι, xat ἰδεῖν αὐτοῦ τὰ σωτῆρια nir, χες, 
μάσαι αὑτοῦ τὴν συγχατάβασιν, xat ϑοωρεῖν c- 
τὰ θαύματα, καὶ δοξάζειν αὐτοῦ τὴν τῆς fn 


C δύναμιν. Φθονεῖς τοῖς ἁγίοις τῆς παρὰ Ou, ik. 


νης αὐτοῖς τιμῆς. Οὐ θέλεις ὁρᾷν ἡμᾶς τὴν cs 
δόξαν ἀνάγραπτον, xai ζηλωτὰς γίνεσθαι τί; ic 
ἀνδρείας χαὶ πίστεως. Οὐ πειθόμεθά σα, kis 
φθονερὲ xal μισάνθρωπε. ᾿Αχούσατε lat, τς 
γλῶσσαι, ἄνδρες, γυναῖχες, xal παῖδες, zii 
νεανίσχοι τε xal νήπια, τὸ ἔθνος τῶν Χριστισῶν 
ἅγιον * εἴ τις εὐαγγελίζεται ὑμᾶς παρ᾽ ὃ τερμῖιέ 
fj χαθολιχὴ Ἐκχχλησία παρὰ τῶν ἁγίων ἀποττὰ 
Πατέρων, xai συνόδων,, χαὶ μέχρι τοῦ vii i 
λαξε, μὴ ἀχούσητε αὐτοῦ, μηδὲ δέξησθε τὸν τ 
δουλὴν τοῦ ὄφεως, ὡς ἐδέξατο Εὔα, χαὶ i 
θάνατον. Κἂν ἄγγέλος, χᾷν βασιλεὺς capris 
ὑμᾶς παρ᾽ ὃ παρελάδετε, χλείσατε τὰς si; io. 


p γὰρ τέως εἰπεῖν, ὡς ἔφη ὁ θεῖος "Arica, rh 


θεμα ἔστω, ἐχδεχόμενος τὴν διόρθωσιν 

ζ΄, ᾿Αλλὰ λέγουσιν, οἱ μὴ ἐρευνῶνας 9e 
τῆς Γραφῆς, ὅτι εἶπεν ὁ Θεὸς διὰ Μωϊσέω; τῶι» 
θέτου" εὐ ποιήσεις πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα b5* 
ρανῷ, xat ὅσα ἐν τῇ γῇ. » Καὶ διὰ Δαδὶδ πὸ v 
φῆτου * « Αἰσχυνθήτωσαν πάντες οἱ mper 
τοῖς γλυπτοῖς, οἱ ἐγχαυχώμενοι ἐν τοῖς εἰδωλως τ’ 
τῶν, « xal τοιαῦτα πολλὰ ἕτερα. Ὅσ:. rii 7 
τῆς θείας Γραφῆς xal ix τῶν ἁγίων Πατέρων 5" 
ενέγχωσι, τῆς αὐτῆς ἐννοίας siat. 

η΄. Τί οὖν ἡμεῖς φαμεν πρὸς ταῦτα; sl Ei 

ph τὸ ὑπὸ τοῦ Κυρίου τοῖς Ἰονδαίοις tipi" 


* Galat. 1,5. ?! Exod, y, ἐν "P2 
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« Ἐρευνᾶτε τὰς Γραφάς; » Καλὴ γὰρ ) 
ἔρευνα. "AA ἐνταῦθα νουνεχῶς προσέχετε. ᾿Αδύ- 
vao), ὦ ἀγαπητοὶ, Θεὸν ψεύσασθαι, Εἴ; γάρ * ἔστι 
Θεὺς, εἷς νομοθέτης Παλαιᾶς xai Καινῆς Διαθήχης, 
ὁ πάλαι λαλήσας πολυμερῶς xal πολυτρύπως τοῖς 
πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις, καὶ ἐπὶ ἐσχάτων τῶν 
χρόνων ἐν τῷ μονογενεῖ αὑτοῦ Yi. Προσέχετε τὸν 
νοῦν μιτὰ ἀχριδείας" οὐκ ἐμὸς ὁ λόγος ἐστί ^ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ Παύλου τοῦ ἁγίου ἀποστόλου 
ἀπεφήνατο, « Πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως πάλαι ὁ 
Θεὸς λαλήσας τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις. » 
Ὅρα ὅτι πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως ἐλάλησεν ó 
Θεός. “Ὥσπερ yàp ἐπιστήμων ἰατρὸς οὐ τὸ αὐτὸ εἷ- 
δος πᾶσι δίδωσιν, οὐὖξ πάντοτε, ἀλλ᾽ ἑχάστῳ κατὰ 
τὴν ἔξιν παρέχει τὸ φάρμαχον, διαχρίνων, xal. χώ- 
paw, xa νόσον, xai καιρὸν, xai ἡλιχίαν " xai τῷ 
μὲν νηπίῳ, ἕτερον, τῷ δὲ τελείῳ κατὰ τὴν ἡλιχίαν, 
ἕτερον" ἄλλο τῷ ἀσθενεῖ, xai ἄλλο τῷ ὑγιαίνοντι, 
χαὶ ἐχάστῳ τῶν ἀσθενούντων, οὐ τὸ αὑτὸ, ἀλλὰ πρὸς 
τὴν ἔξιν xal τὴν νόσον * καὶ ἄλλο τῷ θέρει, xal χει- 
μῶν: ἔτεμον, μετοπώρῳ τε καὶ ἔαρι, xai ἐν ἑχάστῳ 
τόπῳ xazà τὴν τοῦ τόπου ἐπιτηδειότητα * οὕτω xal 
ὁ ἄριπτο; τῶν ψυχῶν ἰατρὸς, τοῖς ἔτι νηπίοις, χαὶ 
ἀῤῥωστοῦσι τὴν πρὸς εἰδωλολατρείαν νόσον, χαὶ τὰ 
εἴδωλα 0500; ἡγουμένοις, xal ὡς θεοῖς αὐτοῖς πρυσ- 
χυνοῦσιν, χαὶ ἀθετοῦσιν τὴν τοῦ Θεοῦ προσχύνησιν, 
χαὶ τὴν αὐτοῦ δόξαν τῇ χτίσει προσάγουσιν, ἀπηγό- 
φευσε τοῦτο ποιεῖν. Θεοῦ μὲν γὰρ τοῦ ἀσωμάτον, καὶ 
ἀοράτου, καὶ ἀύλου, xal μὴτε σχῆμα, μὴτε περι- 


γραφὴν, μὴτε κατάληψιν ἔχοντος, ἀδύνατον ποιεῖν (; bilis, a maleria 


εἰκόνα. Πῶς γὰρ τὸ μὲ, ὁραθὲν εἰχονισθήσεται ; « Θεὸν 
&k οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε " ὁ μονογενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν 
εἰς τὸν χόλπον τοῦ Πατρὸς, αὐτὸς ἐξηγήσατο, » Καὶ, 
« Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσωπόν μον, xai ζήσεται, » 
ἔφη 6 8:4. 


ῃ΄. Ὅτι δὲ τοῖς εἰδώλοις ὡς θεοῖς προσεχύνουν, 
ἄχουε τί φησι» ἡ Γραφῇ ἐντῇ Ἐξόδῳ τῶν υἱῶν 
Ἰσραΐλ, ὅτε ἀνῆλθε Μωῦσῆς εἰς τὸ ὄρος Σινᾶ, καὶ 
ἐχρόνισε πρησεδρεύων τῷ Θεῷ, λαθεῖν τὸν νόμον, 
ὅτε ἐπανέστη ὁ ἀγνώμων λαὸ; ᾿Ααρὼν τῷ τοῦ Θεοῦ 
θεράποντι, λέγοντες " « Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, οἵ προ- 
πορεύσονται ἡμῶν. Ὁ γὰρ ἄνθρωπος οὗτος ὁ Μωῦ- 
σῆςς, οὐχ οἴδαμεν τί γέγονεν αὑτῷ. » Εἶτα ὅτε περι- 


DE IMAGINIBUS ORATIO II. 
ἡ τῶν Γραφῶν A pluras 9,» Laudabilis quippe est Scripturarum 
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perscrutatio, Sed hic diligeuter animum attendite, 
Impossibile est, dilectissimi, mentiri Deum **. Unus 
porro Deus est, unus Veteris et Novi Testamenti 
legislator, qui multifariam multisque modis olim 
locutus est patribus in prophetis, et in novissimis 
temporibus in Filio suo unigenito. Vestrum sensum 
adhibete, Non mea verba sunt, sed qux Spiritus 
sanctus per sanctum Apostolum effatus est : « Mul- 
tifariam multisque modis olim loquens Deus pa- 
tribus in prophetis?**, » Considera Deum muliifa- 
riam multisque modis loculum esse. Sicut enim 
peritus medicus non omnibus, nec semper idem 
remedii ministrat genus, sed lum regionis, tum 
morbi, tum temporis, tum tatis habita ratione 
medicinam praebet : atque alia quidem 333 ra- 
tione infantem curat, alia virum zetate provectum, 
sgrotantem alia, alia denique sanum, nec zgrotis 
omnibus eodem medetur modo, sed status ac va- 
letudinis rationem init, ut aliud quidem sstate 
medicamentum afferat, aliud hieme, alterum vere, 
autumno alterum, aliud demum pro locis singulis 
secundum regionum discrimina : consimiliter op- 
timus animorum medicus, infantibus adliuc el ido- 
lolatris morbo laborantibus, qui, cum simulacra 
deos esse arbitrarentur, et. tanquam deos adora- 
rent, debitam Deo reverentiam, gloria ipsius ad 
creaturam translata, denegabant, imaginibus intct - 
dixit, Enimvero Dei qui est incorporeus, invisi- 
remolissimus , figure expers, 
incircumscriptus, et incomprehensibilis, imago 
nulla (eri possit. Nam quomodo illud quod in 
aspectam non cadit, imago reprzsentarit ? « Deum 
autem nemo vidit unquam : unigenitus Filius, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit **. » Et, « Nemo 
videbit faciem meam, et vivet " , » ait Deus. 

8. Porro quod simulacra tanquam deos colueriut, 
audi quid narret Scriptura iu Exodo (id est in 
exitu) filiorum lsrael, quando Moyses in montem 
Sinai ascendit, ibique sedens cum Deco commora- 
tus est, ut legem acciperet : quando, inquam, in- 
gratus populus adversus Aaron insurgens, dixit : 
«Fac nobis deos qui nos przcedant, Moysi enim 
huic viro ignoramus quid acciderit *. » Deinde cum 


εἴλον τὸν χόσμον τῶν γυναιχῶν αὑτῶν, xal ἐχώνευ- D ablato mulierum suarum ornatu, conflatile confe- 


cav, xal ἔφαγον, xal ἔπιον, xal ἐμεθύσθησαν ὑπό 
τε τοῦ οἴνου xal τῆς πλάνης, xal ἤρξαντο παίζειν, 
kv ἀφροσύνῃ λέγοντες " «Οὗτοι οἱ θεοί σου, Ἰσραήλ.» 
Ὁρᾷς, ὅτι θεοὺς εἶχον τὰ εἴδωλα, ἅτινα δαιμόνων 
ἦσαν χατοιχητήρια ; χαὶ ὅτι τῇ χτίσει ἐλάτρευον 
παρὰ τὸν Κτίσαντα; Καθώς φησι καὶ ὁ θεῖος ᾿Από- 
Goo, « Οἴτινες ἤλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου 
Θεοῦ, ἐν ὁμονώματι φθαρτοῦ ἀνθρώπου, καὶ πετεινῶν, 
xal τετραπόδων, xai ἑρπετῶν, xal ἐλάτρευσαν τῇ 


? Joan. v, 9. ^ Hebr, vi, 18. 


3» flebr. 1, 1. 
3 seqq. " ibid. 4. T 


Cissent, comederunl el biberunt, atque errore 
suo perxque ac vino ebrii. coeperunt ludere, et prae 
amentia dicere ; « lli sunt dii tui, Israel **, » Plane 
vides quod simulacra, qux: domicilia daemonum 
erant, pro diis habuerint, quodque creaturze potius 
quam Creatori servierint, juxta atque divinus Apo- 
siolus ail : «Qui mutaverunt gloriam incorrup- 
libilis Dei in similitudinem corruptibilis hominis, 
et volucrum, ct quadrupedum, ci serpentium, ct 
5 EgoJ. xxxii, 30, 


" Joan. 1, 18. 9 χοῦ, xxvit, 


VARI LECTIONES. 


* Forte legendum δέ. 
ParRor. Gn. XCIV, 
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m 


servieruni creatura: potius quam Creatori **, » Quam- A χτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα, » Τοῦτον χάριν ἀπηγύ. 


obrem Deus ne qua similitudo fleret. prohibuit , 
quemadmedum Moyses in Deuteronomio ait : «Et 
locutus est Dominus ad vos de medio ignia : vocem 
verborum vos audistis, οἱ similitudinem non vidi- 
stis, sed vocem tantuin ^. » Et paulo post : « Et ser- 
vate valde animas vestras, quia similitudinem non 
vidistis in Jie, qua loculus est Dominus ad vos in 
Horeb, in monte de n:edio ignis ; uequando cont:a 
legem agatis, et facialis vobis sculptile simulacrum, 
omnem imaginem, similitudinem masculi aut fe- 
minz, similitudinem omnis jumenti, eorum quie 
suni super terram, similitudinem omnis volucris 
pennatze **, » elc. Et paucis interjectis : « Et ue forte 
elevaiis oculis ad celum, el solem et lunam in- 
tuens, et astra, omnemque ornatum celi, deceptus 
errore adores ea, el servias ipsis V. » Ceruis, quo- 
modo id unum sibi proposuerit, ne scilicel crea- 
iure potius quam Creatori servialur, neve cui- 
quam latriz cultus, nisi soli rerum condilori Deo 
exhibeatur ? Idcirco enim cum adoratione latriam 
jungit. Rursumque ait : « Non. erunt tibi dii alie- 
ni preter. me. Non facies tibi sculptíle, neque om- 
nem similitudinem **. » EX iterum ; « Deos confla- 
tiles non facies tibi *. » Annon 33A vides, quod 
idololatriz vitandz causa imagines efformari vetat, 
et quia fleri non potest, ut Dei, qui nec corporeus, 
nec visibilis, nec circumscriptus est, effigies ex- 
primatur ? « Neque enim Tormam, inquit, tpsius 
perspexistis *. » Velut etiam Paulus in medio stans 
Arcopagi aiebat : « Genus ergo cum simus Dei, non 
debemus aslmare auro el argento, aut lapidi, 
sculpturz artis et cogitationis hominis divinum 
esse simile". » 

9. Quod autem hec ita se habeant, audias velim : 
« Non facies tibi sculptile, inquit, neque omnem 
similitudinem *.» llec cum przcepisset Deus, 
auamen posthac legitur : « Fecerunt tentorium 
tabernaculi testimonii ex. hyocintho, et purpura, 
el coccino neto, et bysso relorta, contextum opus 
Cherubiin 9. » Et : « Fecerunt. desuper arcam pro- 
pitiatoriuim ex auro puro, necnon duos Cherubim **.» 
Quid agis, Moyses ἢ dicis : « Non facies tibi scul- 
pule, neque omnem | similitudinem "' ; » cur tu ni- 


ρευσεν ὁ Θεὸς ποιεῖν πᾶν ὄμυπομα, yat; Muisi; 
ἐν τῷ Δευτερονομίῳ qrsi* « Kal es: Ki 
πρὸς ὑμᾶς bx μέσου τοῦ πυρός" φωνῇν PIS 
ὑμεῖς ἢχούσατε, xat ὁμοίωμα οὐχ εἴδετε, dii 
φωνήν, » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα “ « Καὶ guides 

τὰς ψυχὰς ὑμῶν, ὅτι ὁμοίωμα οὐχ εἴδετε, ἐν τῇ gt 

fj ἐλάλησε Κύριος πρὸς ὑμᾶς ἐν Χωρὴβ ἐν τῷ u 
ix μέσου τοῦ πυρὸς, μήποτε ἀνομῆσητι, χοὶ πα. 
σητε ὑμῖν ἑαυτοῖς γλυπτὸν ὁμοίωμα, πᾶσαν tiehys, 
ὁμοίωμα ἀρσενιχοῦ f) θηλυχοῦ, ὁμοίωμα τηγὴς τή. 
νους τῶν ὄντων ἐπὶ τῆς γῆς, ὁμοίωμα πανὴς lys 
πτερωτοῦ, » καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ μετὰ Ppayl- «Τὰ 
μήποτε ἀναθλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν, xaillin v 
ἥλιον, xal τὴν σελήνην, xal τοὺς ἀστέρας, χαὶ eim 


Β τὸν χόσμον τοῦ οὐρανοῦ, πλανηθεὶς προσκυνήσῃς 


αὑτοῖς, καὶ λατρεύσῃς αὐτοῖς. » Ὅρα, ὡς εἷς ἔστιν 
ὁ σχοπὸς, ὥστε μὴ λατρεῦσαι τῇ χτίσει παρὰ τὸν 
Κτίσαντα, μηδὲ προσαγαγεῖν τὴν τῆς λατρείει 
προσχύνησιν, ἀλλ᾽ ἢ μόνιρ τῷ Δημνυργῷ. Διὸ την 
ταχῇ συνάπτει τῇ προσχυνήσει τὴν λατρείαγ, Kai 
μετ᾽ δλίγα" «Οὐκ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν tus ὦ 
ποιήσεις σεαυτῷ γλυπτὸν, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, is 
πάλιν" « Καὶ θεοὺς χωνευτοὺς οὐ ποιήσεις σεαυτῷ. 
Ὁρᾷς, ὡς τῆς εἰδωλολατρείας ἕνεκεν ἀπαγορε! 
τὴν εἰχονογραφίαν, xal ὅτι ἀδύνατον εἰχονίζεσιι 
Θεὸν, τὸν ἀσώματον, xal ἀόρατον, xat ἀπερίγρατιν, 
ι Οὐ γὰρ εἴδος αὑτοῦ, φησὶν, ἑωράκατε. » Καϑὲ us 
ΤΙιαῦλος ἑστὼς ἐν μέσῳ τοῦ ᾿Αρείον πάγου quie 
ι Γένος οὖν ὑπάρχοντες τοῦ Θεοῦ, οὐκ ὀξείομο 
νημίζειν χρυσίῳ, ἢ ἀργυρέερ, ἢ Mio, χαρέγμει 
τέχνης xai ἐνθνυμήσεως ἀνθρώπου τὸ θεῖον du 
ὅμοιον. 1 


8΄, Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, ἄχουε" « Οὐ mf. 
σεις σεαυτῷ, φησὶ, γλυπτὸν, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα." 
Ταῦτα τοῦ Θεοῦ προστάξαντος, ε Ἑποίησαν, qu. 
τὸ χαταπέτασμα τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου, Ha 
χίνθου, xal πορφύρας, καὶ χοχχένον νενησμένου, τοὶ 
βύσσου χεχλωσμένης, ἔργον ὑφαντὸν Xepovbig.i Ἀεὶ 
ι Ἐποίησαν τὸ ἱλαστήριον ἄνωθεν τῆς funi 
χρυσίον καθαροῦ, xai τὰ δύο Χερουδίμ. » Τί nni, 
ὦ Μωῦσῇ ; σὺ λέγεις, € Οὐ ποιήσεις σεαυτῷ vins, 
οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, » καὶ σὺ χαταπέτασμα xr 


hilominus tentorium facis, opus contextum figuris p σχευάζεις ἔργον ὑφαντὸν Χερουδέμ ; xai δύν Tum- 


Cherubin, et duo Cherubim ex auro puro? Verum 
ausculta quid tibi respondeat Dei minister Moyses. 
0 caeci et stulti, vim verborum percipite, vestris- 
que animis diligenti solicitudine cavete. Dixi 
vos similitudinem nullam vidisse, in die qua lecu- 
wus cest Dominus ad vos in Horeb, in monte de 
medio ignis, nequando comtra legem agatis, et 
faciatis vohis. omne sculptile simulacrum : omnem 
imaginem, et. deos conflatiles ne feceris tibi. Non 
dixi : Non facies tibi imagines Cherubim, instar 
ministrorum propitialoriu assistentium; sed : « Non 

9? Row 1, 22... Deut. iv, 12. * ibid. 14-17. 


t Deut, 1v, 15. 7 Aet. xvn, 19. 
" Exod. xx, ὁ 


* Exod, Axxv1, 97. 


δὶμ bx χρυσίου καθαροῦ ; Ἀλλ᾽ ἄχουε τί of ὦ ὁ 
θεράπων τοῦ θεοῦ Μωῦϑῇς ἀντιφθέγγεται. Ὁ τονὲ 
χαὶ μωροὶ, σύνετε τῶν λεγομένων τὴν δύναμιν, t 
φυλάξασθε σφόδρα τὰς ψυχὰς ὑμῶν. Εἴπον, bids 
μα οὐκ εἴδετε ἐν τῇ ἡμέρᾳ fj ἐλάλησε Κύριος € 
ὑμᾶς ἐν Χωρὴδ tv τῷ ὄρει, ἐκ μέσου τοῦ πυρὸν c 
ποτε ἀνομήσητε, xa ποιήσητε ὑμῖν ἑαυτοῖς v 
πτὸν ὁμοίωμα πᾶσαν εἰχόνα, καὶ θεοὺς quoti 
οὐ ποιήσεις σεαυτῷ, OUx εἶπον, Οὐ ποιήσεις εἰχέα 
Χερουθὶμ, ὡς δούλων παρεστηχότων τῷ ἰλαστηρον 
ἀλλ', « Οὐ ποιήσεις σεαυτῷ θεοὺς χωνευτούτ᾽» v 
^^ibid,49. "Deut. v, 7, 8. — " Exod. xim! 
* Exod. xxxvi, 57. "9 Exod, uim, T 
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«02 ποιήσεις πᾶν ὁμοίωμα, » ὡς Θεοῦ, οὐδ᾽ οὐ μὴ A facies tibi deos conflatifes ** ; » et : «Non facies 


λατρεύσῃς τῇ κτίσει παρὰ xb» Κτίσαντα, Ομοίωμα 

» οὖν Θεοῦ οὖκχ ἐποΐητα, οὐδὲ “ἣν ἑτέρου τινὸς 
ὡς θεοῦ, οὐδὲ ἐλάτρευσα τῇ κχτίσει παρὰ τὸν Κτί- 
σαντᾶ, 


v. Εἶδες πῶς ἀνεφάνη ὁ σχοπὼς τῆς Γραφῆς τοῖς 
συνετῶς ἐρευνῶσι ; Δεῖ γὰρ γινώσχειν, ἀγαπητοὶ, 
ὅτι ἐν παντὶ πράγματι ἡ ἀλήθεια ζητεῖται, χαὶ τὸ 
ψεῦδο;, xai ὁ σκοπὸς τοῦ ποιοῦντος, εἰ χαλός ἐστιν, 
j| xaxó;. Ἔν μὲν γὰρ τῷ Εὐαγγελίῳ, χαὶ Θεὸς, xai 
ἄγγελος, καὶ ἄνθρωπος, καὶ οὐρανὸς, χαὶ γῆ, καὶ 
ὕδωρ, καὶ πῦρ, xal ἀὴρ, καὶ ἥλιος, xal σελήνη, 
xai ἄστρα, xal φῶς, καὶ σχότος, xai Σατανᾶς, xal 
δαίμονες, xal ὄφεις, xal σχορπίοι, xat θάνατος, χαὶ 
ἄδης, xol ἀρεταὶ, xal χαχίαι, xa πάντα χαλά τε 
χαὶ χαχά εἰσιν ἐγγεγραμμένα. ᾿Αλλ ὅμως, ἐπειδὴ 
πάντα τὰ περὶ αὐτῶν λεγόμενα ἀληθῆ εἰσι, xol ὁ 
σχοπὸς πρὸς δόξαν Θεοῦ ἐστι, xal τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
δοξαζομένων ἁγίων, χαὶ πρὸς σωτηρίαν ἡμῶν, καὶ 
χαθαίρεσιν, xal αἰσχύνην τοῦ διαθόλου xal τῶν 
δαιμόνων αὐτοῦ, προσχυνοῦμεν, χαὶ περιπτυσσόμεθα 
χαὶ χαταφιλοῦμεν, xai ὀφθαλμοῖς, καὶ χείλεσι, xal 
xapóia ἀσπαζόμεθα ᾿ ὁμοίως xal πᾶσαν τὴν Πα- 
λαιὰν χαὶ Καινὴν Διαθήχην, τούς τε λόγους τῶν 
ἁγίων xal ἐκκρίτων Πατέρων. Τὴν δὲ αἰσχρὰν, xai 
μυσαρὰν, xal ἀἄχάθαρτον γραφὴν τὴν χαταράτων 
Μανιχαίων τε καὶ Ἑλλήνων, xal τῶν λοιπῶν αἱρέ- 
σεων, ὡς ψευδῆ καὶ μάταια περιέχονσαν, xal πρὸς 


tibi omnem similitudinem 95, » tanquam. Dei, nec 
servies creaturze potius quam Creatori. Itaque si- 
militedinem Dei non feci, nec alterius tanquam 
Dei, neque creature potias quam Creatori setvivi. 
Sic el vos queque facite. 


10. An vidisti quomodo Scripturz sensus, iis 
qui sagaci mente illam scrutantur, exploratus fiai? 
lud quippe nosse oporlet, dilectissimi, in omni 
negotio id presertim quizri, quid verum quidve 
falsum sit, οἱ quo quisque consilio aliquid fecerit, 
bono an malo. Nam in Evangelio, el Deus, et 
angelus, el homo, colum et terra, et aqua, et 
ignis, el aer, et sol, et luna, et astra, et lumen, 


p tenebre, οἱ Satanas, et darmones, et serpentes, 


el scorpii, et. inors, et. infernus, οἱ virtutes, et 
viia, omniaque bona et mala descripta sunt, Vc- 
rum, quandoquidem omnia qu: de illis feruntur, 
vera sunt, atque ad Dei gloriam et sanctoruin, 
quos ad gloriam evexit, necnen οἱ in nostram sa- 
lutem, ei perniciem diaboli demonumque cjus 
conferunt, illa nos adoramus, complectimur, et 
osculamur, atque oculis, labrisque et corde salu- 
tamus. Eodem honore omne tum Vetus, tum No- 
vum Testamentum, quin etiam sanctorum et pro- 
batorum Patrum sermones prosequimur, At turpei 
et exsecrabilem atque impuram detestandorum Ma- 
nichzorum et gentilium, aliorumque lizreticorum 
scripturam, uti falsis stultisque dogmat/bus plenam, 


δόξαν τοῦ διαδόλου καὶ τῶν δαιμόνων αὑτοῦ, xa! C atque ad diaboli darmonumque ejus gloriam, ipso- 


χαρὰν αὐτῶν ἐφευρεθεῖσαν, ἀποπτύομεν xal àmo- 
δαλλόμεθα, χαίΐίτοιγς καὶ ὄνομα Θεοῦ περιέχονσαν. 
Οὕτω xal ἐν τῷ πράγματι τῶν εἰχόνων, χρὴ ἐρευνᾷν 
τὴν τε ἀλήθειαν, καὶ τὸν σχοπὸν͵ τῶν ποιούντων. 
Καὶ εἰ μὲν ἀληθὴς καὶ ὀρθὸς, χαὶ πρὸς δόξαν Θεοῦ 
xal τῶν ἁγίων αὑτοῦ, xal πρὸς ζῆλον ἀρετῆς, xai 
ἀποφυγὼν xaxía;, καὶ σωτηρίαν ψυχῶν γίνονται, 
ἀποδέχεσθα: καὶ τιμᾶν, ὡς εἰχόνας, καὶ μιμήματα, 
καὶ ὁμοιώματα, χαὶ βίδλους τῶν ἀγραμμάτων, χαὶ 
προσχυνεῖν, xal χαταφιλεῖν, καὶ ὀφθαλμοῖς, xal 
χείλεσι, χαὶ χαρδίᾳ ἀσπάζεσθαι, ὡς σεσαρχωμένου 
Θεοῦ ὁμοίωμα, ἢ τῆς τούτου μητρὸς, ἢ τῶν ἁγίων 
τῶν χοινωνῶν τῶν παθημάτων xal τῆς δύξης τοῦ 
Χ goo, xal νιχητῶν, χαὶ χαθαιρετῶν τοῦ διαδόλου 
xal τῶν δαιμόνων xal τῆς πλάνης αὐτῶν. 


wx. Εἰ δὲ Θεότητος τῆς ἀῦλον, xal ἀσωμάτου, καὶ 
ἀοράτου, xal ἀσχηματίστου, xal ἀχρωματίστου, 
εἰκόνα τις τολμήσει ποιῆσαι, ὡς ψευδῆ ἀποδαλλό- 
(μεθα. Καὶ ἐάν τις ἐπὶ δόξῃ καὶ προσχυνήσει χαὶ 
τιμῇ τοῦ διαδόλου, f| τῶν δαιμόνων, χαταπτύομεν, 
καὶ πυρὶ ἀ"αλίσχομεν " xol ἐάν τις ἀνθρώπων, i) 
πετεινῶν, ἣ ἑρπετῶν, ἢ ἄλλης χτίσεως θεοποιήσῃ 
εἰνόνα, ἀναθεματίζομεν τοῦτον. "Ὥσπερ γὰρ τὰ ἱερὰ 
xa τοὺς ναοὺς τῶν δαιμόνων χαθεῖλον οἱ ἅγιοι Πα- 
τέρες, χαὶ ἐν τοῖς αὑτῶν τόποις ναοὺς ἐπ᾽ ὀνόματι 


** Exod. xz, 4. - "^ ibid, 


rumque commune gaudium excogitatam reproba- 
mus ac rejicimus, quamlibet Dei nomen contineat, 
lta pariter, ubi de imaginibus agitur, veritas qua- 
renda 335 cst, sensusque illorum quieas faciunt. 
Atque si quidem verus rectusque sit, et ad Dei 
gloriam sanctorumque ejus ille conducant, ad 
amplectendas item virtutes, et fugienda vitia, nec 
non in salutem vergapt animarum; has tanquam 
imagines, exempla, et similitudines, ac veluti il- 
literatorum hominum libros venerari nos oportet 
οἱ osculari, oculisque et labiis et corde complecti; 
ut que Verbum carni copulatum  reprzsentent, 
genitricemve ipsius, aut eliam sancios, qui tum 
passionum, tum glorie Christi socii, atque victores 


D etexpulsores diaboli ac daemonum, eorumque frau- 


dis exstiterunt. 


441. Quod si quis imaginem Divinitalis, quae a 
materia est alienissima, incorporeaque et invisi- 
bilis, nec figuram, nec colorem, habet, audeat eí- 
fingere, eam vti spuriam falsamque repudiamus, 
Si que etiam ad. gloriam, cultum et honorem dia- 
boli aut daemonum eíformata sil, respuendam 
ignique consumendam censemus, Si quispiam 
imaginem hominum, aut volucrum aut replilium, 
alteriusve create rei in Deum sibi fingat, hunc 
anathemali subjicimus. Sicut euim sancti Patres 


1295 
fana [templaque diemonum everterunt, iuque eo- 
rum locis sanctorum nomini templa construxe- 
runt, que nos colimus : sic οἱ simulaera. diemo- 
num sustulerunt, alque illorum loco Christi et 
Deiparz et sanclorum imagines statuerunt. In Ve- 
teri quidem Testamerto, nec templa sanctorum 
nomini erigehant Israelitzz, nec hominum comme- 
moratio festiva erat. Adhuc enim humana natura 
maledictioni erat obnoxia, ei. mors pena et sup- 
plicium erat, unde lugebatur : et mortui cadaver 
immundum habebátur, atque ille etiam qui illud 
teligissel. Ex quo àütem naturz? nostrae, ceu me« 
dicamen quoddam vivificum et salubre, juncta est 
divinitas, illa deinceps facta est gloriosa, fuitque 
in incorruptionem transformata. Quapropter san- 


ctorum mortem celebramus, in ipsorum honorem B 


templa exstruimus, eorumque piugimus imagines. 
Noverint igitur aniversi illum, qui imaginem ad 
Cliristi, aut matris ejus Deiparz, aut. sanctorum 
alicujus gloriam ét recordationem, necnon in dia- 
holi et. demonum ejus opprobrium et ruinam, 
divino studio et ardore formatam, aggrediatur 
evertere, ct non potius eam ceu dignam honore 
imaginem, non tamen ut Deum, adoret, colat et 
complectatur, inimicum hunc esse Christi, et san- 
ci Dei Genitricis, atque sanctorum, diaboli insu- 
per et damienum ipsius vindicem et patronum : 
quippe qui egre patiatur Deum  sanctosque 
ejus debito honore οἱ gloria affici, diabolum vero 
ignomiuia aspergi. Imago enim triumphus qui- 
dam est, 
nuo przstantissimoque animo sese gesserunt, 
perenne dedecus. 

12. Penes imperatores potestas non cst, ut Ec- 
clesi: leges sanciant. Attende quid dicat Aposto- 
lus, « Et quosdam quidem posuit Deus in Eccie- 
sia, primum apostolos, secundo prophetas, tertio 
pastores el doctores ad perfectionem Ecclesia **, » 
Non adjecit, imperatores. Et rursum :  « Obedite 
336 vprxpositis vestris οἱ subjaccte eis. Ipsi enim 
pervigilant, quasi rationem pro aniniabus vestris 
reddituri**.» Idemque rursus : « Mementote przpo- 
sitorum vestrorum, qui vobis loculi sunt ver- 
bum θεῖ, quorum intuentes exitum conversatio- 
nis, imitamini fidem **, » Verbum locuti non sunt 
vobis reges, sed apostoli et prophete, pastoresque 
et doctores. Cum Deus Davidi de domo sibi zdi- 
ficanda injunxisset, sic postbae eum allocutus 
es : « Non. tu sedificabis mihi domum, quia vir 
sanguinum es " .» — «Reddite omnibus debita, clama- 
bat Apostolus, cui tributum, tributum ; cni vecti- 
gal , vectigal; cui timorem, timorem; cui honorem, 
honorem **. » Ad imperatores spectat recta rei pu- 
blieze administratio : Ecclesi: regimen, ad pastores 
et doctores. Ejusmodi invasio latrocinium est, fra- 
wes. Cum Samuelis pallium scidisset Saul, quid 
ei contigit ? Regnum ipsius abscidit Deus, et ho- 


"Cor. xii, 28... ! Hebr. xii, 11, "* ibid. 7. 
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A ἁγίων ἤγειραν, καὶ τούτους σέδομεν͵ οὕτω χαὶ τὴς 
εἰχόνας τῶν δαιμόνων χαθεῖλον, χοὶ ἀγν' bala, 
ἤγειραν εἰκόνας Χριστοῦ, καὶ τῆς θερτόχου, xa τῷ 
ἁγίων. Καὶ ἐπὶ μὲν τῆς Παλαιᾷς, οὔτε Yat); iz 
ὀνόματι ἀνθρώπων ἤγειρεν ὁ Ἴσρα I 
συνον ἀνθρώπου ἐορτάζετο. "Ez: yàp 5. 
ἦν ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις, xai beoe mun 
σις ἣν, διὸ xal ἐπενθεῖτο᾽ καὶ τὸ σῶμα τοὺς: : 
xótog ἀκάθαρτον ἐλογίζετο, xat 6 ἀπτόμενης οὐτοῦ 
Νῦν 6b, ἀφ᾽ οὗ ἡ θεότης τῇ ἡμετέρᾳ gis ὑπώ. 
ἐκράθη, οἷόν τι ζωοποιὸν xal σωτήῤιον E 
ἐδοξάσθη ἡ φύσις ἡμῶν, xal πρὸς ἀφθαροίαγ un 
εἐστοιχειώθη, Διὸ xaX ὁ τῶν áylov θάνατος ἔορτάν, 
xdi ναοὶ αὑτοῖς ἐγείρονται, xal εἰχόνες ἀναγράτῳ,. 
ται, Γινωσχέτω οὖν πᾶς ἄνθρωπος, ὡς ὁ τὴν εἰχόιᾳ 
τὴν πρὸς δόξαν καὶ ὑπόμνησιν τοῦ Χριστοῦ͵ ἡ τῆς 
103109 Μητρὸς τῆς ἁγίας Θεοτόχου, ἢ τινος τῶν ἀγίων͵ 
xai πρὸς αἰσχύνην τοῦ διαθόλου χαὶ ἧτταν αὐτοῦ, 
xai τῶν δαιμόνων αὐτοῦ͵ Ex θείου πόθου xai Ee) 
γενομένην, χαταλύειν ἐπιχειρῶν, καὶ μὴ προσχυνῶν 
χαὶ τιμῶν χαὶ ἀσπαζόμενος ὡς εἰχόνα τιμίαν, xa 
οὐχ ὡς θεὰν, ἐχθρός ἔστι τοῦ Χριστοῦ καὶ τῇ; ἁγίας 
Θεοτόχου χαὶ τῶν ἁγίων, καὶ ἐχδιχητὴς τοῦ Balls 
xai τῶν δαιμόνων αὐτοῦ " ἔργῳ ἐπιδειχνύμενος τὸν 
λύπην, ὅτι ὁ Θεὸς xal οἱ ἅγιοι αὐτοῦ τιμῶνται χαὶ 
δοξάζονται " ὁ δὲ διάβολος χαταισχύνεται, Ἢ γὰρ 
εἰχὼν θρίαμθός ἐστι, χαὶ φανέρωσις, χαὶ στηλογρ 
φία εἰς μνήμην τῆς νίχης τῶν ἀριστευσάντων xii 
διαπρεψάντων, xal τῆς αἰσχύνης τῶν ἧττηῦἔντων 
C καὶ καταδληθέντων δαιμόνων. 


t , οὔτε Lt μὴς 


et manifestatio, insculpiumque monumentum, erecta in memoriam illorum, qui stme 
alque in daemonum, qui devicti profligatique sunl, 


i9. Οὐ βασιλέων ἐστὶ νομοθετεῖν τῇ Ἐχχληοία 
Τί φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ; ε Καὶ os; μὲν ἔϑετο t 
Θεὸς ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ * πρῶτον, ἀποστολόυς " li 
τερον, προφήτας " τρίτον, ποιμένας xal διδασχάλους, 
πρὸς τὸν καταρτισμὸν τῆς Ἐχχλησίας. » Οὐχ εἶπε, 
βασιλεῖς. Καὶ πάλιν" ε Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις 
ὑμῶν, xal ὑπείχετε. Αὐτοὶ γὰρ ἀγρυπνοῦσιν ὑπὲρ 
τῶν ψυχῶν ὑμῶν, ὡς λόγον ἀποδώσοντάς. » Καὶ 
ajüig* « Μνημονεύετε τῶν ἡγουμένων ὑμῶν, οἷ: 
τινες ἐλάλησαν ὑμῖν τὸν λόγον, ὧν ἀναθεωροώντει 
τὴν ἀναστροφὴν, ζηλοῦτε τὴν πέστιν. » Οὐχ ἐμὶγ- 
σαν ἡμῖν τὸν λόγον οἱ βασιλεῖς, ἀλλὰ ἀπόστων πὶ 
D προφῆται, ποιμένες τε xal διδάσχαλοι. Τῷ i63 
ἐντειλάμενος ὁ Θεὸς οἰκοδομῆσαι αὐτῷ οἶκον, Ii 
πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Οὐχ οἰκοδομήσεις μοι σὺ de. 
ἐπειδὴ ἀνὴρ αἱμάτων σὺ eT. » — « ᾿Απόδοτε πὲλ 
τὰς ὀφειλὰς, ὁ ᾿Απόστολος ἀναχέχραγε Παῦλος, 9! 
τὴν τιμὴν, τὴν τιμὴν" τῷ tbv φόθον, τὸν T sii 
τῷ τὸν φόρον, τὸν φόρον * τῷ τὸ τέλος, τὸ τέλος." 
Βασιλέων ἐστὶν ἡ πολιτιχὴ εὐπραξία " ἡ δὲ bonds 
ex) χατάστασις, ποιμένων xal διδασχάλων. M- 
στρικὴ ἔφοδός ἐστιν αὕτη, ἀδελφοί. Ὁ Las i 
ἱμάτιον ἔσχισε τοῦ Σαμονῆλ, xai ci πέποβεν; 
Ἔσχισε τὴν βασιλείαν αὐτοῦ ὁ θεὸς, xat δίδωχεν ὅν" 


" ] Par. xxvi, 5. "* Rom. xin, 7. 
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τὴν δαδιὸ τῷ πραοτάτῳ, Τὸν Ἡλίαν Ἰαζάδελ ἐδίωξε, A minum mansuetissimo Davidi tradidit "*, Eliam 


xal ἐξέλειξαν (12) al ὕες xal ol χῦνες τὸ αἷμα αὑτῆς, 
χαὶ αἱ πόρναι ἐλούσαντο ἐν αὐτῷ, Ἡρώδης ἀνεῖλς 
τὸν Ἰωάννην, καὶ σχωληκόδροτος γενόμενος, ἐξ- 
ἐψνξε. Καὶ νῦν ὁ μαχάριος Γερμανὸς (15). ὁ βίῳ xat 
λόγῳ ἐξαστράπτων, ἐῤῥαπίστθη, καὶ ἐξόριστος γέγονε, 
xii ἕτεροι πλεῖστοι ἐπίσχοποι xal Πατέρες, ὧν οὐχ 
οἴδαμεν τὰ ὀνόματα. Οὐ ληστριχὸν τοῦτο ; Ὁ Κύριος, 
πὸ πειραστιχῶς αὐτῷ οἱ Γραμματεῖς καὶ οἱ Φαρι- 
ealot προσήξσαν, ἵνα παγιδεύσωσιν αὐτὸν λόγῳ, xot 
ἐπηρώτησαν αὐτὸν, « El ἕξεστι δοῦνα; χῇνσον Καί- 
σαρι; » πρὸς αὑτοὺς ἀπεχρίνατο' « ᾿Αγάγετέ po: 
νόμισμα.» Τῶν δὲ ἀγαγόντων, ἔφη" « Τίνος ἔχει 
τὴν εἰχόνα ; « Τῶν δὲ φησάντων, Καίσαρος, λέγει" 
«Ἀπόδοτε τὰ τοῦ Καίσαρος, Καίσαρι, xal τὰ τοῦ Θεοῦ, 


τῷ Θεῷ. » Ὑπείχομέν σοι, ὦ βασιλεῦ, ἐν τοῖς χατὰ D 


τὸν βίον πράγμασι, φόροις, τέλεσι, δοσιληψίαις, ἐν 
οἷς σοι τὰ καθ᾽ ἡμᾶς ἐγχεχείρισται " ἐν δὲ τῇ ἐχχλη- 
σιαστιχῇ χαταδτάσει, ἔχομεν τοὺς ποιμένας, τοὺς 
λαλήσαντας ἡμῖν τὸν λόγον, xal τυπώσαντας τὴν 
ἐχχλησιαστιχὴν θεσμοθεσίαν. Οὐ μεταίρομεν ὄριχ 
αἰώνια, ἃ ἔθεντο ol πατέρες ἡμῶν, ἀλλὰ χατέχομεν τὰς 
παραδόσεις, καθὼς παρελάδομεν. Εἰ γὰρ ἀρξόμεθα 
τὴν οἰχοδομὴν τῆς Ἐχχλησίας χἂν ἐν μιχρῷ χαθ- 
αἱρεῖν, χατὰ σμιχρὸν τὸ πᾶν καταλυθήσεται. 


Jesabel insectata est ^, sanguinemque ipsius lin- 
xerunt canes et sues; quin et meretrices lot» 
sunt in eo δ᾽, Joannem llerodes interfecit, et a 
vermibus consumptus periit **, Nunc quoque bea- 
tus Germanus tum vita, lum dicepdi gratia re- 
spleudens, plagis affectus, exsulat, cum pluribus 
aliis episcopis, quorum nomina ignota nobis sunt : 
nonne boc praedatorium est ? Quando ad Dominum 
accesserunt ΒΟΥ κα et Phariszi ut illum tentarent, 
atque ab eo quaesierunt : « Liceretne censum dare 
Czsari, annon ? » dixil : « Ostendite mili numi- 
sma census. » Quod cum illi ostendissent, ait : 
« Cujus habet imaginem ? » Respondentibus illis, 
Cesaris, subdidit: « Reddite ergo qu: sunt Czesa- 
ris, Cesari ; οἱ quz: sunt. Dei, Deo *', » Tibi pa- 
rebimus, o imperator, in his qux ad hujus s$- 
culi negotia perlinent, in tributis solvendis ac 
vectigalibus, muneraque tua accipiendo, ct in 
quibus rerum nostrarum administratio tibi credita 
est; verum ad res Ecclesi: statuendas pastores 
habemus, qui nobis verbum loquuntur, atque 
ecclesiastica instituta tradiderunt, Non transferi- 
mus lerminos antiquos, quos posuerunt patres 
nostri **: quin potius traditiones, quemadmodum 


eas accepimus, retinemus et tuemur, Si euim Ecclesiz zdificium, vel parvis in rebus demoliri in- 


ceperimus, totum paulatim dissolvetur. 

τ. Καχίζεις τὴν ὕλην, xai ἄτιμον ἀποχαλεῖς ; 
καὶ οἱ Μανιχαῖοι" ἀλλ' ἡ θεία Γραφὴ χαλὴ» ταύτην 
ἀναχηρύττει. Φησὶ qáp* « Καὶ εἶδεν ὁ Θεὺς πάντα 
ὅσα ἐποίησε, xoi ἰδοὺ καλὰ λίαν, » Ἐγὼ μὲν οὖν 
καὶ Θεοῦ ποίημα τὴν ὕλην, καὶ χαλὴν ταύτην ὁμο- 
λογῶ " σὺ δὲ, εἰ χαχὴν ταύτην λέγεις, ἢ οὐχ ἐκ Θεοῦ 
τλύτην ὀμολογεῖ;, ἢ τῶν. χαχῶν αἴτιον ποιεῖς τὸν 
Θεόν. “Ὅρα οὖν τί φησιν ἡ θεία Γραφὴ περὶ τῆς ὕλης, 
ἣν σὺ ἄτιμον ἀποχαλεῖς, «Kat εἶπε Μωδσῆς πρὸς 
πᾶσαν συναγωγὴν υἱῶν Ἰσραὴλ λέγων" Τοῦτοτὸ ῥῆμα 
ὃ συνέταξε Κύριος λέγων" Λάβετε παρ᾽ ὑμῶν αὐτῶν 
ἀφαίρεμα τῷ Κυρίῳ, πᾶς ὁ χαταδεχόμενος τῇ xapbla, 
οἴσουσι τὰς ἀπαρχὰ: τῷ Κυρίῳ, χρυσίον, ἀργύριον, 
χαλχὼν, ὑάκινθον, πορφύραν χόχκινον διπλοῦν διανε- 


"]feg. xv, 97, 9 ΠῚ Rey. xix. ἢ, 9 IV Reg. ix, 50. *! Act, xir, 23. 


xx, 93.95, ** Prov, xxn, 23. '* Gen. 031. 


135; Materíam vituperas, et vilem appellas ; idem 
quoque faciunt Manichzi : verum divina Scriptura 
bonam hane esse praedicat, Ait enim : « Viditque 
Deus enucta. quz fecerat ; et erant valde bona **, » 
Quamobrem tum materiam a Deo creatam, tum 
eliam bonam hanc esse confileor. Ta vero si ma- 
lam. asseris, aut non esse illam a Deo fatearis 
oportei, aut. Deum malorum auctorem facias. 
Pensa igitur quid Scriptura divina de materiz 
pronuntiet, 337 quam tu vilem appellas. « Et 
locutus est Moyses ad universum cceetum filiorum 
[srael, dicens : Hoc est verbum quod pr:ecepit 
Dominus : Sumite a vobis ipsis oblationem Domino, 
aurum, argentum, zs, hyacinthum; purpuram, 


*! Matth. xxrt, 17:21 ; Eue. 


NOTA. 
(12) Kal ἐξέλειξαν. Nihil tale de Jezabele seri- D humerali, sen pallio, episcopatu sponte cessisse, 


ptum esse, recte adnotavit Billius : Damascenus. 
que nosler memoriz lapsum passus est, de regina 
narraus quie de sponso illius Achabo Scriptura tra- 
dit juxta LXX interpretes, apud. quos legimus 
ΠῚ Reg. xxii, 58 : Καὶ ἐξέλειξαν al xal xóvzg 
τὸ αἷμα, καὶ αἱ πόρναι ἐλούσαντο ἐν αὐτῷ. Nihilo 
accuratius est, quod. de Herode loannis interfectore 
subjungit. Non enim a vermibus corrosus periit 
Antipas, sed llerodes Ascalonita, ejusque hepos 
Agrippas. Vide Joseph. Hb. xvn Antiq. c. 8 εἰ 
lib, xis, c. 7. itemque Act. xn, 23. 

(15) Kal vov ὁ μακάριος Γερμανός. Qus de san- 
cto Germano CP. sequuntur, attentione digna sunt, 
Nam Theophanes et alii historiz Byzantine scri- 
ptores , Gracorumque Menzxa narrant, eximium 
patriarcham, cum Leonis pertinaciam frangere non 
posset, deposito in altari Gpogopete, id est super- 


aique in monasterium se recepisse. Dawasceno ta^ 
men favet scriptor Vitze sancti Stepliani junioris mar- 
tyris, ubi testatur sanctum Germanum a Leonis sa- 
Lellitibus πυγμαῖς καὶ ὀνειδισμοῖς, pugnis et convi- 
ciis throno [wisse detmrbatum. Huic. auclori jungunt 
Bollandi continuatores eruditi, Constantinum Pium 
Tii iu Paphlagonia episcopum, qui inventionis reli- 
quiarum sanctze Euphemis historiam texens, de san- 
cto Germano ait ; Quamobrem sanctissimum, l'atrem 
wostrum vita el sermone coruscantem, sede ejecit, 
Graea desunt; at valle suspicor scriptorem hune 
Damasceni nostri verba exscripsisse, ul vel obitet 
eonsideranti patebit. Verbum ἐῤῥαπίσθη, Tilmauus 
et Zinus ita verterunt, ut colaplus cesum pontificem 
sanetum significet; sed striclior hic sensus vide- 
tur : ampliorem exprimendum duxi. 
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coeeinum duplex netum, et byssum retortam, ei À νησμένον, xat βύσσον χεχλωσμόένην, καὶ τρίγας αἱν 


pilus caprarum, el pelles arietum rubricatas, et 
pelles byacinthinas, et ligna imputribilia, et oleum 
unctionis, et thymiama compositionis, et lapides 
sardios, et lapides in sculpturam ad superhume- 
rale et poderem : et quisquis vestrum est sapiens 
corde, veniat, et faciat omnia qwe przcepit Deus , 
tabernaculum *5, » etc. 


14. En profecto materiam pretiosam, tametsi 
vilis a vobis zstimetur. Quid enim pilis caprarum, 
aut coloribus contemptibilius sit? Nonne cocci- 
num, et purpura, et hyacinthus colores sunt? 
Ecce praterea, tum opus manuum hominum, tum 
Cherubim imagines : quinimo totum tabernaculum 
imago erat. « Vide enim, inquit Deus Moysen 
alloquens, omnia facias secundum exemplar quod 
tibi ostensum est in monte *. » Nihilominus illud 
ab omni Israel in. circuitu adorabatur, A haze, 
nonne Cherubim in conspectu populi erant * Quin 
eliam arca, et lucerna, el mensa, et urna aurea, 
et virga, ad qu: respiciens populus adorabat, Ma- 
leriam non adoro, sed materie conditorem, qui 
propter me materia factus est, et in. materia do- 
micilium posuit, alque per materiam salutem 
mibi patravit. « Verbum enim caro factum est, et 
habitavit in nobis **. » Neminem porro przterit, 
quod caro materia canstel, creataque sit. Mate- 
riam igilur, per quam mihi parta est salus, vene- 
ror, adoro οἱ colo : colo, inquam, non uti Deum, 


γείας, καὶ δέρματα χριῶν ἠρυθρωδανωμένα, χαὶ 
δέρματα ὑαχίνθινα, καὶ ξύλα ἄσηπτα, xai ἔλαιον τῆς 
χρίσεως, καὶ τὸ θυμίαμα τῆς συνθέσεις, xat λίθους 
σαρδίους, καὶ εἰς τὴν γλυφὴν, εἰς τὴν ἐπωμίδα, 
xal εἰς τὸν ποδήρη * xal πᾶς σοφὸς χαρδίᾳ iv ὕμῆν, 
ἐλθὼν ἐργαξέσθω πάντα ὅσα συνέταξε Κύριος, τὴν 
σκηνήν.» 

ιδ', Ἰδοὺ δὴ καὶ ἡ ὕλη τιμᾶται, ἡ xat ὑμῆς ὅτι- 
μος. ΤΊ γὰρ τριχῶν αἰγείων εὐτελέστερον, xav γριο- 
μάτων ; A οὐ χρώματα τὸ χόχχινον, καὶ ἡ πορφῦρα, 
xai ἡ ὑάχινθος ; Ἰδοὺ δὴ xat ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων 
xa ὁμοίωμα Χερουδίμ " χαὶ αὑτὴ δὲ ἡ σχηνὴ rores 
εἰχὼν ἦν. « Ὅρα γὰρ, φησὶν ὁ θεὸς τῷ Μωῦτῇ, 
ποιήσεις πάντα χατὰ τὸν τύπον τὸν δειχθέντα oo: ἐν 
τῷ ὄρει. ν Καὶ ὅμως χυχλόθεν προσεχυνεῖτο ὅπὸ 
παντὸς τοῦ Ἰσραήλ. Ἔτι δὲ τὰ Σερουδὶμ, οὗ χατενώ- 
πίον ἦταν τοῦ λαοῦ ; Καὶ ἡ χιδωτὸς, καὶ fr λυχνία, 
χαὶ ἡ τράπεζα, xai ἡ στάμνος; ἢ χρυσῆ, καὶ 
ἡ ῥάδδος, πρὸς ἃ βλέπων ὁ λαὸς προσεχύνει ; 
Οὐ προσχυνῶ τῇ ὕλῃ, προσχυνῶ Bb τὸν τῆς ὕλης 
Δημιουργὸν, τὸν ὕλην δι᾽ ἐμὲ γενόμενον, καὶ ἐν 
ὕλῃ τὴν κατοίκησιν θέμενον, καὶ δι᾽ ὕλης τὴν σὼω- 
τηρίαν μου ἐργασάμενον. « Ὃ γὰρ Λύγος σὰρξ ἐγέ- 
νετο, χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. ν Πᾶσι δὲ δῆλον, ὅτε ἢ 
σὰρξ ὕλη xal χτίσμα ἐστίν. Σέδω οὖν τὴν ὕλην καὶ 
δι᾿ αἰδοῦς ἄγω, xal προσχυνῶ, 5v ἧς ἡ σωτηρία μου. 
γέγονε. Σέδω δὲ, οὐχ ὡς Θεὸν, ἀλλ᾽ ὡς θείας Evtp- 
χείας xal χάριτος ἔμπλεων. "H οὐχ ὕλη τὸ τοῦ σταὺ- 


sed ut divina plenam efficacitate et gratia. Annon, € ροῦ ξύλον, τὸ τρισόλδιον xal τρισμαχάριστον ; "He 


quaso, maleria est fortunatissimum illud felicissi- 
mumque lignun. crucis? Nonne materia est mons 
venerandus el sanctus , ille Calvariz locus * Nonne 
maleria. est, alma vitalisque petra, monumentum 
sanclum, resurreclionis nosirz scaturigo? Nonne 
materia, atramentum, Evangeliorumque libri tnem- 
brane? Nonne materia illa meusa, que vitze pa- 
nem nobis subministrat? Annon materia, aurum 
et argenium, ex quibus cruces, οἱ disci sancti, cali- 
cesque conficiuntur? Nonne, quod quidem his 
omuibus longe excellentius est, materia es corpus 
οἱ sanguis Domini mei? Aut horum omnium cul- 
tum adorationemque tolle, aut concede, ut secun- 
dum traditionem Ecclesiz, imagines Dei amico- 


οὐχ ὕλη τὸ ὄρος τὸ σεπτὸν xal ἄγων, ὁ τοῦ Κράνξου 
τόπος ; Ἦ οὐχ ὕλη ἡ ζωηφόρος. πέτρα, ὁ τάφος ὃ 
ἄγως, ἡ πηγὴ τῆς ἐμῶν ἀναστάσεως SUM οὐχ ὕλη 
τὸ μέλαν, τὰ τῶν Εὐαγγελίων δέρματα ; Ἢ οὐχ ὅλη 
ἡ ζωοποιὸς τράπεζα, ἡ τὸν ἄρτον ἡμῖν τῆς ζωῆς χορ- 
ηγοῦσα; H oby ὕλη ὁ χρυσός τε χαὶ ἄργυρος, ἐξ 
ὧν σταυροί τε xal πίναχες ἅγιοι χατασκευάζοντατ, 
xai ποτήρια ; "H οὐχ ὕλη πρὸ τούτων ἁπάντων, τὸ 
τοῦ Κυρίον μου σῶμα χαὶ αἷμα ; Ἢ πάντων τούτων 
ἄνελε τὸ σέδας χαὶ τὴν προσχύνησιν, ἢ παραχεῦρε: 
τῇ ἐχχλησιαστιχῇ παραδόσει xal τὴν τῶν εἰχάνων 
προσχύνησιν, Θεοῦ. xal φίλων Θεοῦ ὀνόματι ἁγιαξζο- 
μένων, καὶ διὰ τοῦτο θείου Πνεύματος ἐπισχιαζομένων 
χάριτι. Εἰ διὰ τὸν νόμον τὰς εἰχόνας ἀπαγορεύεις, 


rumque ejus. nomini οομδθογαίο, atque proplerea D ὥρα aot χαὶ σαδδατίζειν xal περιτέμνεσθαι" ταῦτα 


divini Spiritus gratia obambratm, adorentur. 
Quod si propter legis preceptum imagines eenses 
abrogamdas , jam debes et Sabbatum et circumci-* 
sionem observare, qua districlissime a lege tibi 
sancita sunt, necnon totam legem euwstodire, nec 
Pascha Domini solemnitatem extra Hierosolymam 
agere. Verum illud scitote, quod si legem obser- 
vaveritis, Christus nihil vobis proderit *. Jam 
quoque incumbit tibi, ut fratris ducas uxorem, 


γὰρ ἀπαραχωρήτως ὁ νόμος κελεύει " xal πάντα. τὸν 
νόμον τηρεῖν, xai μὴ ἑορτάζειν τὸ Bácya Kopis 
ἔξω Ἱερουσαλῆμ᾽ ἀλλὰ γνῶτε, ὡς ἐὰν τὸν νόμον τὴρ 
ρεῖτε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφέλησε. Ὥρα σοι καὶ 
τὴν τοῦ ἀδελφοῦ γυναῖχα πρὸς γάμον ἄγεσθαι, καὶ 
ἐγείρειν σπέρμα τῷ ἀδελφῷ, xal μὴ ἄδειν τὴν δὴν 
Κυρίου ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας. ᾿Αλλ᾽ ἄπαγε" « Οἴτιυνςες 
γὰρ ἐν νόμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέ- 


σετέε.» 


quo semen illi susciles 35; quin eliam ἃ οδοιίοο Domiui in terra aliena concinendo abstingas "*- 
Sel apage hzc omnia: « Qui enim lege justificamini, a gratia excidistis "*. » 


'" Exod, xxxv, 4-10. 


* Exod, xxv, 40, 
Cxxxv1,5,.— "* Galat. v, 4 


** Joan. i, li. 


* Galat. v, 3. "* Deut, xiv, 1. " Pi» 


τ» 


wu, Ἰστοροῦμεν Χριστὸν τὸν βασιλέα xal. Κύριον A 


οὐ γυμνοῦντες αὐτὸν τοῦ στρατεύματος, Στρατὸς γὰρ 
τοῦ Κυρίου, οἱ ἅγιοι. Γνυμνωσάτω ἑαυτὸν τοῦ οἷ- 

xiloy στρατεύματος ὁ ἐπίγειος βασιλεὺς, xal τότε 
οὖν ἑαυτοῦ βασιλέα xal Κύριον. ᾿Αποθέσθω τὴν ἁλουρ- 
viia xal τὸ διάδημα, xai τότε τῶν xarà τοῦ τυράν- 
νου ἀριττευσάντων, χαὶ βασιλευσάντων τῶν παθῶν 
τὸ σέδᾳς περιαιρείτω, El γὰρ χληρονόμοι Θεοῦ, xai 
συγχληρονόμοι Χριστοῦ, xal τῆς θείας δόξης τε χαὶ 
βασιλείας κοινωνοὶ ἔσονται, πῶ; οὐχὶ καὶ τῆς ἐπὶ 
γῆς δόξης συμμέτοχοι γένωνται οἱ qot. Χριστοῦ; 
€ Οὐ λέγω ὑμᾶς δούλους, φησὶν ὁ Θεός " ὑμεῖς φίλοι 
po) ἔστε.» Τῆς οὖν δεδομένης αὐτοῖς παρὰ τῆς "Ex- 
χλησίας τιμῆς στερήσομεν αὐτούς  Ὦ θρασείας yet 
góc lO τολμηρᾶς γνώμης, ἀνταιρούσης Θεοῦ, καὶ 
τοῖς αὑτοῦ ἀντιπραττούσης προστάγμασιν | Εἰ oj 
προσχυνεῖς εἰχόνι, μηδὲ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ προσχύ- 
νει, ἃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ ἀαράτου θεοῦ ζῶσα, καὶ χα- 
ρηυντὴρ ἀπαράλλαχτος. Ὃ vahg ὃν ὁ Σολομὼν ᾧχο- 
δόμησεν, ἀλόγων αἵμασιν ἐνεχαινίσθη, χαὶ ἀλόγων 
εἰχόσιν ἐχαλλωπίσθη, λεόντων, καὶ βοῶν, χαὶ φοινί- 
χων, καὶ ὀοΐσχων. Νῦν δὲ Χριστοῦ αἵματι ἡ Ἐχχλη- 
σία ἐγχαινίζεται xal τῶν ἁγίων αὐτοῦ, χαὶ τῇ Χρι- 
στοῦ εἰχόνι xal τῶν ἁγίων αὑτοῦ χαλλῳπίζεται, "IH 
πάσης εἰχόνος προτχύνησιν ἄνελς, ἣ μὴ χαινοτάμει, 
€ μηδὲ μέταιρε ὅρια αἰώνια, ἃ ἔθεντο οἱ πατέρες 
σου" » οὗ τὰ πρὸ τῆς ἐναάρχου παρουσίας Χριστοῦ 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν λέγω, ἀλλὰ τὰ μετὰ τὴν ἐπιδημίαν 
αὑτοῦ. Περὶ γὰρ τῶν tv τῇ Παλαιᾷ παραδόσεων 
μεμφόμενος 6 Θεός φησιν" € “Ἔδωχα αὑτοῖς προσ- 
τάγματα οὗ χαλὰ, ν χατὰ τὴν σχληροχαρδίαν αὐτῶν. 
Ὥστε μετατεθείσης τῆς ἱερωσύνης, ἐξ ἀνάγχῃς καὶ 
νόμου μετάθεσις γέγονεν. 
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15. Christum. porro regen: ct. Dominum. 238. 
sic spectandua pingimus, uL preprio ipsum exer- 
citw non privemus. Sancti quippe sunl exerc:tus 
Dowini. Proprio se exercitu prius spoliet terrenus 
inperator, quam regem Dominumque suuw spo- 
liae audeat. Purpuram deponat et coronam, tum 
eorum qui conira Lyrannum strenue pugnaverunt, 
quippe affectionibus et perturbationibus suis impe- 
rarunt, honorem, adimalt, Etenim, si haeredes Dei 
sunk, et coberedes Christi "*, divingque consor- 
tes gloriz "* et regni fuluri sunt, eccur etiam non 
ejusdem cum ipso glorim parliciges in lerris 
fien, qui amici Christi. sunt? « Non dicam vos 
servos, inquit Deus; vos amici mei eslis "*. » 
Nunquid ergo honorem illis denegabimus, quem 


U ipsis concessit Ecclesia?, O manum audacem ! O 


temerariam mentem, qua Deo contradicit, ejus- 
que jussis adversatur ! Quod si adorare imaginem 
renuis, ne quidem Dei Filium adora : ipse eniin est 
imago. vivens Dei invisibilis **, invariabilisque fi- 
gura substantie ejus 77. Templum a Salomone 
constructum, aninalium sanguine consecratum 
fuit; animalium quoque, leonum videlicet, οἱ 
boum, necnon palmarum, malorumque punicorum 
imaginibus ornatum. Nunc vero Christi sanctorum- 
que ejus sanguine Ecclesia dedicatur, ac. Christi 
sanclorumque ejus decoratur imaginibus. Aut 
omnium imaginum adorationem tollas, aut nihil 
&taluas novi, « neve terminos antiquos Lrans'eras, 
quos posuerunt paires tui : » non eos dico, qui 
ante Christi Dei nostri in carne adveutum  posiii 
sunt, sed qui post illius adventum fuerunt consti- 
tuti. Nam de Testameuti Veteris sanctionibus 


conquestus Deus ait: « Dedi eis precepta mon bona '*, » propter duritiam cordis eorum. Quare 
translato sacerdotio necesse fuit ut legis translatio fieret **. 


tc". Οὐ μόνον δὲ γράμμασι τὸν ἐχχλησιαστιχὸν 
θεσμὸν παρέδωχαν οἱ αὐτόπται χαὶ ὑπῃρέται τοῦ 
Λόγου, χαὶ ἀγράφοις τισὶ παραδόσεσι. Πόθεν 
γὰρ οἴδαμεν τὸν Κρανίου τόπον τὸν ἅγιον ; πόβεν τὸ 
μνῆμα τῆς ζωῆς; οὐ παῖς παρὰ πατρὸς ἀγράφως 
παραλαθδόντες ; Τὸ μὲν ἐν τόπῳ Κρανίου σταυρωθῇ- 
ναι τὰν Κύριον γέγραπται, καὶ ταφῆναι ἐν μνημείῳ, 
ὃ ἐλατόμησεν Ἰωσὴφ ἐν τῇ πέτρα. Ὅτι δὲ ταῦτά 
ἔστι τὰ νῦν προσχυνούμενα, ἐξ ἀγράφου παραδόσεως 


οἴδαμεν, καὶ πλεῖστα τούτοις παρόμοια. Πόθεν τὸ D 


τρίτον βαπτίζειν, τουτέστι, διὰ τριῶν καταδύσεων; 
Πόθεν τὸ προσκυνεῖν σταυρόν; οὐχ ix τῆς ἀγρόφου 

7uxpabístus : Διὰ χαὶ ὁ θεῖος ᾿ἀπόατολος Παῦλός qne 
εν" « "Apa οὖν, ἀδελιροὶ, acixete χαὶ χρατεῖτε, τὰς 
πεαρχϑδόσεις͵ ἃς ἀδιδάχϑητε, εἴτε διὰ λόγου, εἴτε δι᾽ 
ἃ πιστολῆς ἡμῶν. » Πολλῶν τοιγαροῦν ἀγράφως τῇ 
᾿Ἐχχληασίᾳ παραδρδαμένων, xat μέχρι τοῦ νῦν πε») 

λαγμένων, οἱ περὶ τὰς εἰκόνας σμιχρολογεῖτε ; Ma- 
νιχαῖοι συνέγραψαν τὸ χατὰ Θωμᾶν Εὐαγγέλιον * 
γράψατε xal ὑμεῖς τὸ χατὰ Δέοντα Εὐαγγέλιον. Οὐ 
δέχομαι βασιλέα τυραννικῶς τὴν ἱερωσύνην ἀρπά- 
7 Row. ver, 11. 7 B Petr, 1, 4. 


*XM, 28. χουν, xs, 3. 
** Ὴ Thess. u, tU. E 


"* Joan. xv, 14, 13. ) 
9 Mebe, vir, ἐδ, " Luc 2, 2... Joam, xix, 17. Mattb. xvi, 60. 


16. Cxlerum spectalores et ministri Verbi, non 
literis modo, verum etiam traditionibus quibus- 
dam haudquaquam scriptis, Ecclesiasticam disci- 
plinam sanxerunt *'. Enimvero, undenam, rogo, 
sanctum Calvarixz locum**; unde sepulorum vite 
notum habemus? Nonne quia sine scripto a pa- 
rentibus filii id accepimus? Nau. in Calvariz loco 
eruciüxum, ek iu. monugenie, qued loseph exci- 
derat e petra "ἢ, sepultwm Fuisse Dominum, scri- 
plum quidem est : quod autem iHa ipsa sint, quz 
mw«nc adorantur, ex traditione non scripta acce- 
pinus, perinde atque mura alia his consimilia. 
Undenam.illud, ut tertio, hoc est, tribus mersa- 
donibus, bapiizemus.? UnJe ut 3d orieutem con- 
wersi precemwir? Unde ub «rucem adoremus? 
Nonne ex traditione minime scripta? Quamobrem 
divimus eam, aposíolus Paulus ait: « Maque, 
fratres, stale, ot tenele traditiones quas didicistis, 
sive per sermonem, sive per epistolam nostram δ᾽.» 
Quando itaque mulla ὅαυϊ Ecclesia: sine scriptis 
wadáa, aique ad hunc usque diem observata, 


'&Colasg. 1, ἐῦ. τ Hebr. 1, S. 7* Prov. 
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quid est quod contra imagines vitilitigetis * Evan- A Covza. Οὐ βασιλεῖς ἔλαθον ἐξουσίαν δεσμεῖν xai 


gelium secundum Thomam scripserunt Manichrei : 
vos perinde secundum Leonem Evangelium scribi- 
tote. Imperatoribus non assentior, qui sacerdo- 
tium sibi tyrannorum more vindicant. Valentem 
imperatorem novi, qui, cum Christianus audiret, 
orthodoxam fidem persequebatur : Zenonem quo- 
que, et Anastasium, Heraclium, et Constantinum 
illum, qui in Sicilia occubuit, 339 Bardaniscem- 
que, qui et Philippicus appellatus est. Nemo mihi 
persuaserit imperatoris edictis Ecclesiam admi- 
nistrari, sed Patrum institutis regitur, sive ea 
scripla sint, sive ron scripta. Quemadmodum 


λύειν, Οἶδα Οὐάλεντα βασιλέα, Χριστιανὸν ὀνομαζό- 
μενον, xal τὴν ὀρθόδοξον πίστιν διώξαντα, Ζένωνδ 
τε χαὶ ᾿Αναστάσιον, Ἡράχλειον, χαὶ Κωνσταντῖνον P 
τὸν ἐν Σιχελία, xal Βαρδανίσχην, τὸν xax Φιλιππι- 
xóv. Οὐ πείθομαι βασιλιχοῖς κανόσι διατάττεσθαι 
τὴν Ἐχχλησίαν, ἀλλὰ πατριχαῖς παραδόσεσι, ἐγγρά- 
φοῖς * xal ἀγράφοις. Ὥσπερ γὰρ ἂν ὅλῳ τῷ χό- 
σμῳ ἐγγράφως 4 ἐχηρύχθη τὸ Εὐαγγέλιον, οὕτως ἐν 
ὅλῳ τῷ χόσμῳ ἀγράφως παρεδόθη τὸ εἰχονίζειν Χρι- 
στὸν τὸν σεσαρχωμένον Θεὸν, xal τοὺς ἁγίους, ὥτπερ 
xal προσχυνεῖν τὸν σταυρὸν, xal χατὰ ἀνατολὰς ἐστῶ- 
τας προσεύχεσθαι. 


enim in universo orbe sine litterarum monumentis Evangelium promulgatum fuit, sic et in wuni- 
verso orbe sine scriptis institutum traditumque est, ut Christus Deus caro factus, ac sancti ima 


ginibus reprzsentarentur : quemadmodum etiam ut crux odoraretur, atque ad orientem conversi 
preces funderemus. 


11. Quocirca, qus tu in contrarium adducis B 


loca, probatam apud nos imaginum veneratio- 
nem non crimini vertunt, scd gentium, eas uti 
deos colentium , mores arguunt. Quare propter 
nefariam gentium €onsuetudinem pium Ecclesiz 
institutum auferre non oportet. Adjurant vene- 
(iei et prmstigiatores : adjurat pariler catechu- 
menos Ecclesia. At illi quidem dxmones invo- 
cant ; hzc vero Deum contra demones "*, Sacri- 
licant dzmonibus gentiles; sed οἱ Israel Deo cum 
sanguinem, tum nidorem offerebat, Quin etiam 
Ecclesia incruentum Deo sacrificium offert. Dz- 
monibus imagines comsecrabant gentes: sed et 
Israel imagines in deos sibi przestituerat. Dice- 
bant enim : « Hi sunt dii tui, Israel , qui eduxe- 


runt te de terra Egypti '*. » Nos autem Deo vero C 


carne facio, Deique servis et amicis, a quibus 
demonum fugantur exercitus, imagines dedi- 
camus, . 

13. Quod si dicas beatum Epiphanium imagines 


δ: Greg. Naz. orat. 5, ad Greg. Νγ85. '* Exod. xxxi, 4. 


(P. "AS μέντοι προσάγεις χρήσεις, οὗ τῶν map 
ἡμῖν εἰχόνων βδελύπσονται τὴν προσχύνησιν, ἀλλὰ 
τῶν ταύτας θεοποιούντων ἙἭ).:λλήνων. Οὐ δεῖ τοῖνυν 
διὰ τὴν τῶν Ἑλλήνων ἄτοπον χρῆσιν, χαὶ τὴν Ἔχ- 
χλησίας εὐσεδῶς γενομένην ἀναιρεῖν. Ἐφορκίζουσιν 
ἐπαοιδοῖ τε xal γόητες, ἔφορχίζει τοὺς xaTTpJOs- 
μένους ἡ Ἐχχλησία" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν ἐπικαλούμενα 
δαίμονας, αὕτη δὲ Θεὸν κατὰ δαιμόνων. "EOuov δαΐ- 
μοσιν οἱ Ἕλληνες * ἀλλὰ καὶ Θεῷ ὁ Ἰσραῆλ, καὶ αἷ- 
ματα xal χνίσσας προσέφερε. Góc xal ἡ "ExxArzia 
Θεῷ θυσίαν ἀναίμακτον. Δαίμοσι τὰς εἰχόνας dv. 
ετίθουν Ἕλληνες" ἀλλὰ καὶ ὁ Ἰσραὴλ ἐθεοποίησε τὰς 
εἰκόνας. Ἔλεγον γάρ * « Οὗτοι οἱ θεοί σου, Ἰσραδὰ, 
οἱ ἀναγαγόντες σε ix γῆς Αἰγύπτου. » Ἡμεῖς 5 
ἀληθεῖ Θεῷ σαρχωθέντι, καὶ Θεοῦ δούλοις καὶ οἷ- 
λοις, δαιμόνων ἀπελαύνουσι στίφη, εἰχόνας ἄνα- 
τιθέαμεν. 


νης Εἰ δὲ λέγεις τὸν μαχάριον Ἐπιφάνιον (3) 


VARLE LECTIONES, 
» Κωνσταντῖνον. Constantinum, Theophanes et Nicephorus CP. in Chronicis €onstantem Heraclii filium, 


el Constantini Pogonati parentem perinde Constanrinum wominant, 4 


Lege &Y ;. Nam sine scriptis 


Evangelium promulgaverunt a sioli : quos nonnisi fidelibus quibusdam, et velut ex accidenti scripsisse 


nemo prudens negaverit. Vid. Iren. lib. ui, c. 4. 


NOTAE. 
(14) Εἰ δὲ Aéretc τὸν μακάριον "Exigáviov. ln D των ποιεῖν εἰδωλιχῷ PME slxóva εἰς ἁφομοῖωτη 


ora editionis Roman: pag. 80, haec leguntur: Ἐπι- 
φανίδου αἱρετιχοῦ * Epiphanide heretici. Scilicet 
post. Damasceni nostri ztatem, imo post septimam 
synodum, Nicephoro CP. aliisque metropolita Si- 
densis narrabat, se cum Nacoliz in Phrygia juve- 
nis ageret, citra nascentis illie Iconoclasticze liere- 
sis primordia incidisse in codicem quemdam, in 
quo descripta erant fictitia ista Epiphanii opuscula, 
reperisseque in inscriptione erasam fuisse litteram 
ὃ, ut pro Ἐπιφανίδου, legeretur Ἐπιφανίου, cum- 
que litter vestigia superessent adhuc, fraudis te- 
stem fuisse Daucum, qui Ecclesise, in qua volumen 
asservabatur, przerat. llinc Nicephorus singularem 
xazk Ἐπιφανίδου, contra. Epiphanidem, dissertatio- 
ucm edidit, et alterius opusculorum illorum titu- 
lum hunc fuisse 2it : Aóvo; χατὰ τῶν ἐπιτηδευόν- 


τοῦ Χριστοῦ, xa τῆς Θεοτόχον, καὶ τῶν papzope' 

ἔτι δὲ xal τῶν ἀγγέλων xal προφητῶν - Adrerm 
ios qui idololatrico instiinto imagines. facere atw- 
dent, qug Christi. similitudinem rimant , necnon 
Dei Genitricis, martyrumque ; quin. eliam. angelo- 
rum et. prophetarum. Ex. dissertationis serie appa- 
ret hoc opus fuisse pratensam illam Stephani ad 
Theodosium Augustum epistolam , cujus fragmen- 
tum in septima synodo lectum est. Quia vero au- 
ctor hoc argumento pugnat : Πῶς τὸν ἀχατάλη- 
mov, καὶ ἀνεχδιήγητον, xal ἀπερινόητον, ἀπερὲ- 
γραφόν τε xal γράφειν λέγει τις » ὧν οὐχ ἴσχυσε 
Μωσῆς ἀτενίσαι" Quo pacto dicat aliquis eum qui 
nec co hendi, nec enarrari , nec intellecin capi 
potest , tncircumscrip!'usque est, delimeari debere , 


quem nec. Moses valuit intueri ? ac dcinde Catho 


905 
wx". παρ᾽ ἡμῖν ἀπαγορεῦσαι εἰκόνας, 
ὡς ἐπίπλαστος ὁ λόγος, ἄλλου τινὸς τῷ τοῦ θείου 
Ἐπιφανίον χρησαμένου ὀνόματι, οἵα πολλὰ συμθα(ί- 
wi γίνεσθαι, Οὐ γὰρ τοῖς συμπατράσιν ὁ Πατὴρ 
μάχεται, Ἑνὸς γὰρ ἁγίου Πνεύματος μέτοχοι: πάντες 
γεγόνασι * xal μάρτυς ἡ τούτου ἐχχλησία, εἰκόσι 
χαλλωπιζομένη, ἕως οὗ τινες τ xaT' αὐτῆς ἀντ- 
ἐπανέστησαν, xal τὴν Χριστοῦ διετάραξαν ποΐμνην, 
ποτίσαι τὸν λαὸν Θεοῦ ἐπιχειρήσαντες ἀνατροπὴν 
θολεράν. 


ιν. Εἰ σταυρὸν, καὶ λόγχην, xal χάλαμον, καὶ 
απόγγον, δι᾽ ὧν οἱ θεοκτόνοι Ἰουδαῖοι τὸν Κύριόν μου 
ἐνύδρισαν xal ἀπέχτειναν, ὡς αἴτια σωτηρίας προῦ- 
χυνῶ xai σέδω, τὰς ἐπὶ δόξῃ xal μνήμῃ τῶν τοῦ 
Χριστοῦ παθημάτων ἀγαθῷ σχοπῷ ὑπὸ τῶν πιστῶν 
χατασχεναζομένας εἰχόνας οὐ προσχυνήσω; Εἰ σταυροῦ 
εἰχόνα ἐξ olaaouv ὕλης χατασχενασθεῖσαν προσχυνῶ, 
τοῦ σταυρωθέντος, xal τὸν σταυρὸν σωτήριον δεί- 
ξαντος τὴν εἰχόνα οὐ προσχυνήσω ; "D ἀπανθρωπίας! 
"Urt δὲ οὐ τῇ ὕλῃ προσχυνῶ,, δῆλον * καταλυθέντος 
γὰρ τοῦ ἐχτυκώματος τοῦ σταυροῦ, εἰ τύχοι ἐκ ξύ- 
λου χατεσχενασμένου, πυρὶ τὸ ξύλον παραδίδωμι, 
ὁμοίως χαὶ τῶν εἰχόνων. 


Κ΄. “Ὅτι δὲ οὐ νέον τὸ τῶν εἰχόνων ἐφεύρημα, xal 
ἡ τούτων προσχύνησις, ἀλλ᾽ ἀρχαία τῆς Ἐχχλησίας 
παράδοσις, δέχου τῶν Γραφιχῶν χαὶ Πατριχῶν χρή- 
σεὼν τὸν ἑσμόν. Ὃ Κύριος ἐν τῷ χατὰ Ματθαῖον 
ἱρῷ Εὐαγγελέῳ τἀδε φησὶ, τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς 


DE IMAGINIBUS ORATIO II. 
γνῶθι A nostras palam improbasse; noveris librum illum 
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supposiitium esse, el Epiphanio, quod quidem 
alias spe contigit, falso ascriptum a quopiam 
fuisse. Neque enim ille Pater a collegarum seu- 
tentia desciverit : omnes quippe unius sancti Spi- 
ritus participes fuerunt. Testimonio sit ipsius 
ecclesia imaginibus exornaia ad hanc usque 
&latem , qua adversus illam insurrexerunt non- 
nulli, qui 340 Christi gregem infestare, el sor- 
didam perturbationem populo Dei propinare ag- 
gressi sunt. 

19. Si crucem , lanceam , arundinem , et spon- 
giam, quibus deicidze Judi Dominum meum igno- 
minia affecerunt, et morti tradiderunt, tanquam 
salulis causas adoro et colo; eur non imagines, 


B que ad Christi gloriam passionisque ejus. me- 


moriam τοῖο consilio a Christianis inslitulz 
sunt, adoraverim? Si crucis efügiem ex quali- 
cunque maleria fabricatam veneror, cur illius 
qui ei affixus fuit, crucisque vim saluliferam 
ostendit, imaginem non adoravero ? Proh inhu- 
manitatem! Quod porro materiam ipsam non 
adorem, liquido constat, Soluta quippe crucis 
forma, ex ligno exempli gratia facte, lignum 
in ignem projicio : itidem et,imaginum mate- 
riam, 

920. Quod autem non recens sit inventum , sed 
prisca Ecclesiz traditio ut imagines fiant, et ado- 
rentur, ex Scripture Potrumque locis confertum 
examen numerosum accipe. Dominus in sacro- 
sancto secundum Matthaeum Evangelio, tum di- 


YARLE LECTIONES, 
τ [n margine edit. Rom. hzc itidem apposita sunt, quz lectionem aliam indicant : Εὔρηται xai, ἕως οὗ 


ὁ ἄγριος xai ἀνήμερος Λέων ἔδρυξε, xal τὴν Χριστοῦ ἑτάραξε ποίμνην " 


Repertum quoque est (in quodam 


viique exemplari) donec Leo [erus savusgue rugiit, et Christi gregem conturbavit. 
NOTE. 


licis his verbis illudit, Φασί τινες, ὅτι ἐπειδὴ τέλειος C 


ἄνθρωπος ἐγένετο Ex Μαρίας τῆς ἀεὶ Παρθένου, διὰ 
τοῦτο ἄνθρωπον αὐτὸν ποιοῦμεν " Quia nonnulli di- 
cunt, eo quod homo perfectus ex Maria semper vir- 
gine ezslitit, idcirco hominem ipsum facimus, καὶ 
διὰ τοῦτο ἐνηνθρώπησεν, ἵνα τὸν ἀχατάληπτον, δι' 
οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, διὰ χειρῶν σου γράψαι δυνη- 
θῇς "εἰ ideo faciws est homo, ut. eum qui. incom- 
prehensibilis esi, manibus tuis posses pingere : unde 
15 ulterius inferat : Οὐχοῦν οὐχ ἔστιν ὅμοιος τῷ Πα- 
Fa οὐδὲ ζωοποιεῖ τοὺς νεχρούς. Non ergo similis est 
ri, mec vivificat moriwos : ex his Nicephorus 
colligit Epiphanidem suum ex Docetarum, aut etiam 
ex Manichaorum caterva fuisse, qui naturam aliam 
in Christo non agnosceret przter divinam, quz? cum 
incomprehensa sit, coloribus delineari nequit. Hzc 
aliaque multis prosequitur Nicephorus , qux dum 
attentius considero, opusculi hujus aucterem alium 
fuisse non suspicor prater Xenaiom, seu Philoxe- 
num, impurum illum Mierapolitans ecclesie prz- 
sulem, aut saltem. quemdam alumnum ipsius ; 
nippe quem gravissimi scriptores Manichaic:e po- 
tius, quam Monophysiticz factioni addictum ferunt, 
et bellum adversus imagines sub Anastasio imp. 
movisse. Quia vero in genuina Epiphanii, qu:e La- 
tine inter Hieronymianas superest, epistola ad 
Joannem Ilierosolymitanum , fatetur. se aliquando 
iu ecclesia quadam Palestna velum in foribus 


D trem D. An 


dens scidisse, Christi aut sancti cujusdam habens 
magimem, contra religionis mostre leges ; seque 
custodibus ejusdem loci consilium dedisse, ut pau- 
perem mortuum eo obvolverent : hinc nebulo , 
quicunque tandem ille sit, occasionem sumpsit in 
spuria epistola sua scribendi, non debere pro fo- 
ribus appendi vela, ἐν βήλοις θυρῶν, in quibus ima- 
gines ule Christi et sanctorum depictze essent, imo 
oportere iisdem mortuos pauperes obvolvere et se- 
pelire. Εἴτα ὑποτίθεται τῷ βασιλεῖ, ὅπως τὰ βῆλα τὰ 
ἔχοντα τοιαύτην γραφὴν συλλέγοντα, εἰς ταφὴν τῶν 
πτωχῶν προχωρήσειεν. Atqui istaec gesserat Epi- 
phanius post mortem Theodosii Magni, nec pro- 
inde (ingi posset eum epistolam ad hune impera- 
torem scripsisse, ut idem ab omnibus episcopis 
fleri przeciperet, quod ipse semel tantum, nec ante- 
hac factitarat. Alia in his quae supersunt fragmen- 
tis observare liceat, quibus auclor se Epiphanio 
recentiorem prodit: que omnia R. admodum Pa 
sien Bandurium me accuratius ex 
secuturum spero, in sua quam prelo parat, Nice - 
phori operum omnium editione. Quia vero constat 
Epiphanium mon probasse imagines in Ecclesiis 
poni, postrema Joannis Damasceni responsio in 
primis est tenenda, ubi ait, orat. 1. quod a pau- 
cis et raro. fit, vim legis in Ecclesia non habere. 
- videsis act. 6 synodi septimae col. 475 edit. 
Labb. 
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shipulos suos, twm eos quoque omnes, qui ad À μακαρίζων, καὶ σὺν αὐτοῖς πάντας τοὺς τῷ κανόνι 


preeseriptam ab illis vivendi normam, vitam insti- 
twerent, eorumque vestigia sequerentur, beatos 
prediesns, hsec pronuntiavit ; « Vestri autem 
beati oculi qui vident, et aures vestre quie au- 
diunt. Amen quippe dico vobis, quia muli pro- 
phetm et justi cupierunt videre qus vos videtis, 
el non viderunt, et audire qux vos auditis, et 
non audierunt ". » Nos itaque quantum per nos 
licet, videre cupimus. « Videmus enim tanquam 
in speculo et in snigmale δ᾿, » atque in imagine, 
δὲ beati dicimur. Imaginem Deus ipse primus 
fecit, et imagines designavit. Nam hominem ad 
imaginem Dei condidit  ; quin etiam Abraham "5, 
Moyses **, et Isaias **, omnesque prophetz ima- 


αὐτῶν στοιχοῦντας, καὶ τοῖς ἴχνεσιν αὐτῶν» ἔξαχο- 
λουθοῦντας" « Ὑμῶν δὲ μακάριοι οἵ ὄφϑαλμοϊ͵ ὅτι 
βλέπουσι, καὶ τὰ ὦτα ὑμῶν, ὅτι ἀχούουσιν. Ἂμϑν 
γὰρ λέγω ὑμῖν, ὅτι πολλοὶ προφῆται xal δἔχαισι 
ἐπεθύμησαν ἰδεῖν ἃ βλέπετε, χαὶ οὐχ εἶδον, xal 
ἀκοῦσαι ἃ ἀχούετε, χαὶ οὐχ Ἦχουσαν,, Ἐπιποθοῦ- 

psv οὖν xal ἡμεῖς ἰδεῖν, ὡς ἰδεῖν δυνστόν, « Βλέπο- 

μεν γὰρ, ὡς ἐν ἐσόπτρῳ, xat ἐν alvivraam, γ xat ἕν 

τῇ εἰχόνι, καὶ μαχαριζόμεθα, Αὐτὸς ὁ θεὸς πρῶντος, 

ἐποίησεν εἰχόνα, χαὶ ἔδειξεν εἰχόνας, Τὸν μὲν vào 
πρῶτον ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ ἐποίησε, wal 
'A6pakg, καὶ Μωϑσῆ:, xai Μυαΐας, καὶ πάντες οἱ 
προφῆται, eixóvac εἶδον Θεοῦ, καὶ οὐχ αὐτὴν τὴν οὖ- 
σίαν τοῦ Θεοῦ. Ἢ βάτος εἰχὼν ἦν τῆς θεομήτορος, 


gines Dei eonspererunt, non autem ipsiusmet B χαὶ μέλλοντι τῷ Μωῦσῇ ταύτῃ προξέναι,, εἶπεν 


essentiam. Rubus Genitricis Dei imago erat, ad 
quem dum Moyses accederet, dixit Deus : « Solve 
ealeeameniem pedum tuorum; locus enim, in 
quo sias, terra sancta est "ἢ, » Quod si locus, in 
quo Dei Genitricis imago perspecta a Moyse fuit , 
terr3 sanela est, quanto magis Imago ipsa non 
modo sanctt, sed dicere ausim, ssncta sancto- 
rum. fuerit? Dominus, Phariseis quzrentibus : 
« Quid ergo Moyses permisit dare libellum repudii, 
el dimillere uxorem **? » respondit : « Quoniam 
ad duritiam cordis vestri permisit vobis dimittere 
wrores vestras. Ab initio. autem non fuil sic *5,» 
Ego perinde dico. vobis Moysen ob duritiam cor- 
dis filiorum Israel, cum, eos ad idolorum cul- 
tum propensiores cerneret, mandasse ne imagines 
facerent. Nunc aulem res nom ita se habet : di- 


vine siquidem lucis divitias. asseculi, in petra, 


fidei firmi consistimus. 


21. Audite quid dicat Dominus : Stulti et. ceci , 
qui jurat in templo, jurat in illo, et in eo qui 
hahitat in illo ; et qui jurat in coelo, jurat in thro- 
no Dei, et iu eo qui sedet super eum **, » Con- 
simili ratione qui jurat in imagine, juras utique 
in eo, quem ipsa reprzsentat, 


22. Qnocirea quod tabernacutum, velum , arca, 
mensa, et omnia que iu tabernaculo erant, 
imagines quoque, et formae, atque operá manuum 


Θεός" « Ὑπόλυσαι τὺ ὑπόδημα τῶν ποδῶν σον" 
yàp τῇ Ev f ἕστηκας, γῆ ἁγία ἐστίν. » Et οὖν Ti 
 εἰχὼν τῆς Θεοτόχου ὥφϑη τῷ Mubs?, γῇ ἀγία Los, 
πόσιρ μᾶλλον αὕτη ἡ εἰκών; Οὐ μόνον γὰρ ἁγία, 805, 
τολμῶ λέγειν, καὶ ἁγίων ἁγία. Ὃ Κύριος ἔρυτί. 
σασι τοῖς Φαρισαίοις, ε Τί οὖν Μωῦ τῇς ἔνετεῦε; 
δοῦναι βιδλίον ἀποστασίου, χαὶ ἀπολῦσαι: τῆν". 
valxe ;» ἀπεχρίνατο" « Ὅτι ωῦσῆς πρὺς τὴν τῶς 
ροκαρδίαν ὑμῶν ἐπέτρεψεν ὑμῖν ἀπολῦσαι τὰς Tv 
valxag ὑμῶν " ἀπ᾽ ἀρχῆς δὲ οὗ γέγονεν οὕτως. : 
Κἀγὼ λέγω ὑμῖν, ὅτε Most πρὸς τὴν. mot 
καρδίαν τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, εἰδὼς αὑτῶν τὸ πρὸς εἰ" 
δωλολατρείαν εὐόλισθον, ἐπέτρεψεν αὐτοῖς μὴ ταιοῖν 
εἰχόνας. Νυνὶ δὲ οὐχ οὕτως ἐστίν ^ ἑστήχαμεν τὰν 
βεδαίως ἐν τῇ πέτρᾳ τῆς πίστεως, τὸ φῶς τῆς 9e 
γνωσίας πλουτήσαντες. 


x1'. ᾿Αχούσατε τί φησιν ὁ Κύριος" « Μωροὶ x. 
τυφλοὶ, ὁ ὁμόσας iv τῷ ναῷ, ὀμνύει ἐν αὐτῷ, καὶ" 
τῷ κατοιχῆσαντι αὐτόν " χαὶ ὁ ὁμόσας ἐν τῳ οὐρανὲ 
ὀμνύει ἂν τῷ θρόνῳ τοῦ Θεοῦ χαὶ ἐν τῷ καθη ρῶν 
ἐπάνω αὐτοῦ. » Καὶ ὁ ἀμνύων ἐν τῇ εἰχόνι, Durs 
ἐν τῷ εἰχονιζομένῳ ὑπ’ αὑτῆς. 


χβ΄. Ὅτι μὲν οὖν ἡ αχηνὴ, καὶ τὰ xaxazícszpa, 
χαὶ ἡ χιδωτὸς, χαὶ πράπεζα, χαὶ πάντα τὰ ἐν τῇ 
σχηνῇ, εἰχόνες ἦσαν, xat τύποι, xat ἔργα γει ρῶν 


hominum fuerint, quz ab wniverso [srael adora- D. ἀνθρώπων, ἅτινα. πρασεχυνεῖτα ὑπὰ παντὸς agri 


bantur; quod ilem sculpta Cherubim , Deo przci- 
piente 3.41 fabrefaeta fuerint, satiasuperquea nobis 
est demonstratum. Ait enim Deus Moysi : e Vide, 
omnia facito secundum exemplar quod tibi osten- 
sum esi in monile "; » Paulum etiam apostolum 
testimonio eomprobantem suo, jussisse Deum ut 
Israel manufacta iinaginesque adoraret, audias ve- 
làm : « Si enim esset, inquit, super terram, nee es- 
set sacerdos, cum essent. sacerdotes qui offerrent 
secundum legem munere, qui exemplari et umbrz 


* Math, xii, 16, 11. ^ E Cor. xui, 12. 


νι, 1 βεηη. " Exod, i, 5. ' Matth. xix, 7. 


*5 Gen, 1,97. 
?* ibid, 8. 


Ew δὲ xal τὰ, Χερουδὶμ. τὰ γλνπτὰ, Θεοῦ zw 

τάγματι χατεσχευασμένα, ἱχανῶς ἀποδέδεικται. hs. 

γὰρ ὁ θεὸς τῷ Mus): « "Opa, ποιήσεις πάντα 223 
τὸν τύπον τὸν δειχθέντα σωἐν τῷ gan. a " Auouc xa* 
ποῦ ἀποστόλου Παύλου μαρτυροῦντος, ὅτι χεῖρο- 
ποίητα xal εἰχόνας προσεχύνει Ἰσραὴλ, τοῦ θεοῦ 
τοῦτο προστάξαντος" « Εἰ μὲν γὰρ ἣν, τηοῖν, it: 
γῆς, οὐδ᾽ ἂν ἣν ἱερεὺς, ὄντων ἱερέων τῶν πρυσφερόν. 
τῶν κατὰ τὸν νόμον τὰ δῶρα' οὔτινες ὑποδεέγματι 
χαὶ σχιᾷ λατρεύουσι τῶν ἐπουρανίων, xafag χε- 


? Gen. xviu, 1, ** Exod. xxstu, ὃ. 99 μὲ, 
*! Mah, xxu, 07-22. "' Exod. xav, ὁ. 
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«αἱ Μωῦσῆς, μέλλων ἐπιτελεῖν τὴν σχη- A serviunt (Ὁ) exglestium ; sicut responsum esl. 


vi. Ὅρα τὰρν φηϑὶ, ποιήσεις χατὰ τὸν τύπον τὸν 
δεηγϑέντα σοι ἐν τῷ ὄρει νῦν δὲ διαφορωτέρας τετύ- 
yit λειτουργίας, ὅσῳ κρείττονός ἔστι διαθήχης με- 
οἴτης, ἥτις ἐπὶ χρείττοσιν ἐπαγγελίαις νενομοθέ- 
τηται, Εἰ γὰρ ἡ πρώτη; ἐχείνη ἣν ἄμεμπτος, οὐχ ἂν 
δευτέρας ἐζητεῖτο τόπος. Μεμφόμενος γὰρ αὑτοῖς, 
λέγει " Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, χαὶ 
συντελέσω ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰσραὴλ, καὶ ἐπὶ τὸν οἴχην 
Ἰούδα διαθέχην χαινὴν " οὗ χατὰ τὴν διαθήχην, ἦν 
διεϑέμην vol; πατράσιν ὑμῶν, ἐν fi ἡμέρᾳ ἐπιλαῦο- 
μένου μου τῆς χειρὸς αὑτῶν, ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ 
γῆς Αἰγύπτου. ν Kal μετ᾽ ὀλίγα “ε "Ev τῷ λέγειν 
χαινὴν, πεπαλαίωχε τὴν πρώτην " τὸ δὲ παλαιούμε- 
νον, χαὶ γηράσχπον, ἐγγὺς ἀφανιαμοῦ. Σχηνὴ γὰρ 
χατεσχευάσθη ἡ πρώτη, ἐν fj ἢ τε λυχνία, καὶ ἡ τρά- 
πεζα, χαὶ ἡ πρόθεσις τῶν ἄρτων, ἧτις λέγεται 
ἁγία " μετὰ δὲ τὸ δεύτερον καταπέτασμα, σχῃηνὴ ἡ 
λεγομένη "Aqua. ἁγίων, χρυσοῦν ἔχουσα θυμιατήριον, 
καὶ τὴν χιδωτὸν τῆς διαθέχης περιχεχαλυμμένην 


πάντοθεν χρυσίῳ, ἐν ἧ στάμνος χρυσῇ ἔχουσα τὸ, 


μᾶννα, xal ἡ ῥάδδος 'Aapüv ἡ βλαστήσασα, χαὶ αἱ 
πλάχες τῆς διαθήχης " ὑπεράνω δὲ αὐτῆς, Χεῤουδὶμ 
Uere χατασχιάζοντα τὸ ἱλαστήριον.» Καὶ πάλιν *« Θὺ 
τὰρ εἰς χειροποίητα ἅγια εἰσῆλθεν ὁ Χριστὸς, ἀντί- 
τυπα τῶν ἀληθινῶν, ἀλλ᾽ si; αὐτὸν τὸν οὐρανόν. » 
Καὶ μεθ᾽ ἕτερα * «. Σχιὰν γὰρ ἔχων ὁ νόμος τῶν 
asi aca ἀγαθῶν, οὐκ αὐτὴν τὴν elxóva τῶν πραγ- 


x['. Opa ὅτι χαὶ ὁ νόμος χαὶ πάντα. τὰ xaz' ab- 
τὸν, πᾶσά τε ἢ χαθ' ἡμᾶς λατρεία, χειροποίητά εἰσιν 
ἅγια, δι᾽ ὕλης προσάγοντα ἡμᾶς τῷ ἀδλῳ Θεῷ. Καὶ 
ὁ μὲν νόμος, xal πάντα τὰ χατὰ τὸν, νόμον, σχιὰ- 
γραφία τις ἣν τῆς μελλούσης εἰκόνος, τουτέστι τῆς 


xa0' ἡμᾶς λατρείας " ἡ δὲ χαθ᾽ ἡμᾶς λατρεία, εἰχὼν. 


τῶν μελλόντων ἀγαθῶν αὐτὰ δὲ τὰ πράγματα, ἡ 
ἄνω Ἱερουσαλῆμ, ἄῦλος καὶ ἀχειροποέξητος, χαθώς 
φησιν ὁ αὐτὸς θεῖος ᾿Απόστολος " « Οὐ γὰρ ἔχομεν 
ὧδε μένουσαν πόλιν, ἀλλὰ τὴν μέλλουσαν ἐπιζητοῦ- 
μὲν, » ἥτις ἐστὶν ἡ ἄνω Ἱερουσαλὴμ, e ἧς τεχνέτης 
χαὶ δημιουργὸς ὁ Θεός. » Πάντα γὰρ τά τε χατὰ τὸν 
νόμον, χαὶ τὰ χατὰ τὴν ἡμετέραν λατρείαν, ἐχείνης 
χάριν ἐγένοντα'" αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
μήν. 


** Hebr. vni, 4-9. 


iu 
Hebr. x1, 16. ibid. 13. 


! Mebr. is, 1-5. 


Moysi, cum  conswmmaret iabernaculum. Vide. 
enim, inquit, facito secundum exemplar quod tibi 
ostensum est in monte. Nunc autem melius sorti- 
tus est ministerium, quanto et melioris testamenti. 
mediator est, quod in melioribus. promissionibus. 
sancitum esL. Nam si illud prius culpa vacasset, 
non.utique secundi locus inquireretur, Vituperans. 
enim eos dicit : Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et consummabo super damum  lsrael et super do- 
mum Juda testamentum, quod pepigi (16) cum 
patribus eorum in die, qua apprehendi manum eo- 
rum , ut educere eos de terra JEgypti 5.» 
Ei post pauca : « Dicendo novam , vwele- 
ravit prius. Quod autem aniiquatur et senescit, 


B prope interitum est **. Habuit. quidem prius jusli- 


licationes cultura et sanctum (17) szeceulare. Ta- 
bernaculum enim factum est primem, in quo erant 
candelabra, et mensa et propositio panum,. qua 
dicitur, sancta. Post velamentum autem secundum, 
tabernaculum quod dicitur Sancta sanctorum , au- 
reum habens thuribulum, et arcam testamenti cir- 
cumiectam ex omui parte auro; in qua urna au-. 
rea habens manna, ei virga. Aaron, que frondue- 
rat,etLiabule testamenti. Super quae erant Che- 
rubim gloria obumbrantia propitiatorium *. » Et 
rursum : « Non enim in manufacla sancla Jesus 
introivit, exemplaria verorum, sed in ipsum cd- 
lum*, » Et post alia : «Umbram habens lex futuro- 
rum bonorum, non ipsam imaginem rerum ἡ.» 


G as. Considera, tum legem, Lum ea omnia quar 


lege precepta sunt, quin ei universum cultum (18) 
nostrum manufíacta sancta esse, quibus per mate- 
riam, ad Deum, qui ἃ materia procul remotus est, 
ducimur : itemque legem et omnia quz lege con- 
sUjtula sunt, adumbrationem quamdam fuisse 
imaginis, hoe est, nostri cultus : cultum vero 
nostrum, futurorum bonorum imaginem csse : 
ipsas denique res, esse supremam illam Jerusalem, 
que a materia immunis est, nec manufaeta ; quem- 
admodum ipsemet Apostolus ait : « Non habemus 
hie manentem civitatem, sed futuram inquiri- 
mus *; » qua est colestis Jerusalem, « cujus ar- 
tifex et conditor Deus *. » Omnia euim quae vel se- 
eundum legem, vel secundum cullum nostrum 
fiunt, illius gratia constituta sunl. lpsi Deo gloria 
in sxzcula szeulorum. Amen. 

* Hehr. sin, 15. 


ibid. 24. — ?Hebr. x, 4. 


NOTA. 


(15) Vul . int. deserviunt, Graece λατρεύουτσι, 
wd servilem quemdam eultum signiflcat. 

(16) Vulg. int. feci, utin Bibliis Graecis ἐποίησα" 
! in textu Damasceni legitur διεθέμην. 

(17) Grace xosyixbv, hoc est, mundanum, quod 
rbie imaginem exhiberet, ut tradunt Judzi. 

(18) Grace λατρεία, Spectat Damascenus ad hxc 


verba Pauli, δικαιώματα λατρείας, qua noster int, 
transtulit, jusii nes cultura, οἱ eigni- 
ficant czeremonias et ritus quibas Deo cultus exhi- 
betur. Vox quippe διχαίωμα, apud Hellenisias re- 
spondet Hebrzo wu, adeoque τές signilicat. 
Additumque λατρείας nomen cultum adoratio- 
nemque insinuare auctori nostro visum est, 
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342 Priscorum probatorumque Patrum. tesiimonia A Μαρτυρίαι παλαιῶν καὶ δοκίμων ἁγίων Πατέρων 


pro imaginibus. 
S. Dionysii Areopagitat, ες epistola ad Titum. 


Opere pretium igitur, etc., cum Commentario. 


sancti Joannis Damasceni, ut in prima oratione. 
Comment, Vide quomodo, etc. 

Ejusdem, ez libro De divinis nominibus. 
{πὸ nos edocti sumus, eic., cum Comment. 


Ex ejusdem libro De Ecclesie hierarchia, 
Citerum superiores, elc. 
Comment. Quod si igitur, etc. 


Sancti Basilii, ex sermone insanctum Barlaam marigy- 
rem, cujus initium est : « Primum quidem sancto- 


rum mors, » 
Exsurgite nwme, etc. 


περὶ εἰκόνων. 


Τοῦ ἁγίου Διονυσίου τοῦ Αρεοπαγίτου, &x τῆς 


πρὸς Τίτον ἐπιστολῆς. 
Χρὴ τοιγαροῦν, x. τ΄ b. Vide ad calcem prioris 


orationis. 


ExóA. "Fog, ὡς ἔφη, x. τ. 5. 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ θείων éropdrwr. 
Ταύτης καὶ ἡμεῖς, x. t. É. 
ZxzóA. El φιλανθρωπίας, x. t. t. 


ToU αὑτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ ἐκκλησιαστικῆς lepapytac. 


᾿Αλλ᾽ αἱ μὲν ὑπὲρ, x. τ. E. 
Σχόλ. El ταίνυν, x. τι E. 


Τοῦ ἀγίου Βασιλείου", ἐκ τοῦ εἰς τὸν μιικάριον 


Βαρλαὰμ τὸν μάρτυρα Aóyov- οὗ ἡ ἀρχή" 
Hpórepor μὲν τῶν ἁγίων οἱ θάνατοι. 


᾿Ανάστητέ, μοι νῦν, x. τ. ἑ. 


Ejusdem, ex 30 capitibus ad Amphilochium.de Βρὶ-. Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῶν πρὸς ᾿Αμφιλόχεον τρεάκοτα 


riiu δαποίο (cap. 18). 


Quod ipsa quoque, etc. 
Comment, Quod si Regis, etc. 


Sancii Basilii, ex sermone in sanctum  Gordium 


martyrem. 
L:tantur populi Petítia, etc. 
Comment. Yidé quomodo. 


Ejusdem, ex eodem sermone in Cordlum martyrem. 


Quemadmodam enim, etc. 

Et sub. finem hujus orationis. 
Sicut enim solem, etc. 
Comment. Nee dubium. 


In oratione iw prestaniissimos XL martyres hac au. 


Martyrum, eic. 

Commenti. Cur ergo. 
Basilii, 

Agedum, eic. 


Comment, Vides, etc. 

Bursum , moz subdit : 
Que enim, etc. 
Comment. Quibus obsecro, ete. 
Comment. Qua porro ratione. 


Sancii Gregorii. Nysseni, ex supplemento, 
libro de structura. hominis (cap. 4). 


Quemadmodum in hominum more, etc, 
Ez ejusdem libri capite 5. 


Porro divina pulchritudo, ete. 
Comment. Animadverte. 


Ejusdem , ez oralione Constantinopoli habita de 

Filii et Spiritus sancti divinitate ; ubi et de Abra- 

hamo, orat. 41, cujus initium est : « Simile quid 

contingit iis, etc. 

Dehinc vinculis, etc. 

Ex expositione sancti Joannis Chrysostomi in Episto- 
lam ad Hebreos. 

ἃς prius quidem eic. 


κεφαλαίων, περὶ τοῦ ἀγίου. Πνεύματος, ἐπὸ 
x&gaJAalov wy. 

Ὅτι βασιλεὺς λέγεται, x. t. 0, 

ZxdÀ. El ἡ sixóv. 


ToU dyiov Βασιλείου, ἐκ τοῦ εἰς Γρδιον τὶν 


μάρτυρα ᾿όγου. 
Εὐφραΐνονται λαοὶ, x. *. E. 
EyóA. "Opa, ὡς. 


Τοῦ üjyíoo Βασιλείου, ἐκ τοῦ αὑτοῦ .légpov 13 


εἰς Γόρδιον τὸν μάρ. 
Ὥσπερ γὰρ τῷ πυρὶ αὐτομάτως, χ. τ. 6. 
Ἐπὶ τέλει τοῦ αὐτοῦ ἰόγου. 
Ὡς γὰρ τὸν ἥλιον, x. «. &. 


 Ζχόλ..Δῆλον, ὡς. 
Kabér τῷ Aóyp δὲ τῷ εἰς τοὺς ὑπερτέμους uc 


σαράχογτα μάρ 
Μαρτύρων, x. τι ἑ. 
XxóA. Πῶς οὖν μετ᾽ ὀλίγα φασχ, 

Βασιϊείου, 
Δεῦρο δὴ οὖν, x. t. E, 
Σχόϊ, 'Opd;, ὡς, 
Πάλιν ἐχόμενα τοῦ Aóyov. 

Ἐπεὶ xal πολέμων, x. v. ἑ. 
Σχόλ. Τί τούτων, x. 5. d. 
ZxcA. Πῶς οὐ μὴ ποθήσω, 


τυρας, ταῦτά σησιν. 


sive ex Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐπισκόπον Νύσσῃης. £x τῶ 


ἀναπιϊηρωματιχοῦ, τουτέσει περὶ κατασκπετῆς 
ἀνθρώπου (κεφ. δ.). 


“Ὥσπερ κατὰ τὴν ἀνθρωπίνην συνήθειαν, x. -- L 


D Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ πέμπτου κεφαλαίου τῆς αὐτῇ 


πραγματείας. 
Τὸ δὲ θεῖον χάλλος, x. τ. ἑ. 
Σχό.ι, "Opa, ὡς. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἀπὸ Aóyov ῥηθέντος ἐν ἹΚωνσταντι- 
γουπόλει, περὶ θεότητος Υἱοῦ καὶ Πνεύματος, 


xal εἰς τὸν ᾿Αδραιίμ" Aóyo , οὗ χή" 
Olór τι πάσχουσιν." με ἣν 


Ἐντεῦθεν δεσμοῖς, x. «. ξ. 


Τοῦ dyíov Ἰωάννου τοῦ Χρυποστόμον, ἐκ τῆς 


ἑρμηνείας τῆς πρὸς 'Etpalove ᾿"Επιστοιϊῆς. 
Καὶ πῶς εἰχὼν τοῦ δευτέρου τὸ πρῶτον, x. t. É. 


YARLE LECTIONES. 


" Omissa est narratio de Abgaro, quam tamen Zinus addit. 


Hr 
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Δεογτίου Νεαπόλεως τῆς Κύπρου, ἐκ toU xarà A Leontii Neapolis in Cypro episcopi, e libro Contra 
Ἰουδαίων Aóyov, περὶ τοῦ προσχυγεῖνγ τῷ Ἱπάσος; quod Christi crucem. εἰ émegines, ac 


σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ, xal ταῖς εἰχόσι τῶν dylur, sese mutuo adorare liceat; necnon de sanctorum 
καὶ ἀλλήλοις" xal περὶ τῶν λειψάνων τῶν ἀγίων. reliquiis. 
Ἐλν ἐμοὶ ἐγχαλῇς, x. τ. ἑ. Quod si mihi, etc. 
ExéA. Οὗτος πιστὸς, x. 7. 0. Comment. Quod si ex, etc. 
Kal πάλιν ἐκ τοῦ αὐτοῦ. "Enc xai x. τ᾿ b. Rursum ex eodem Leoniio. Quandoquidem, etc. 
EygéA. Οὗτος. Comment, Annon, etc. 
Σευηριανοῦ [ἐπισκόπου Γαξά, uy), ἀπὸ λόγου, 943 Severiani [Gabalorum episcapi] ex sermone in 
τοῦ εἷς τὰ éyxairia τοῦ σταυροῦ. : dedicationem crucis, 
Πῶς ἡ εἰχὼν, x. τ. E. Quonam pacto, εἰς, 
Eyól. Ejvig, ὡς διά. Comment. Adverlis quid, ctc. 
Ὅτι δὲ οὐ χαινὸν ἐφεύρεμα τὸ τῶν, x. τ᾿ b. Quod autem nova non sit, eic. 
'Ex τοῦ βίου τοῦ "Iodrrov toU Χρυσοστόμου, —Ex vita sancti Joannis Chrysostomi, iu qua hac ad 
: οὕτως abroAs£el γέγραπται. verbum scripta sunt. 
"Hyáza δὲ, ὁ μακάριος Ἰωάννης, x. τ. 5. p MBeatus Joannes epistolas, etc. 


Ἐν τῷ τῆς ὁσίας Εὐπραξίας Βίῳ, τὸν Δεσποτιχὸν, In Vita sanct? Eupraxie scriptum cst, etc. 
x. t. b. 

Ἐν τῷ τῆς ὁσίας Μαρίας Βίῳ τῆς Alyomsía;, n Vita sancte Marie JEgyptiaez, ete. 

X. t. 5. 

"Ex τοῦ λόγου τοῦ Χρυσοστόμου, ὅτι HaAaidc 
xal Καινῆς εἷς vopcüérnc, καὶ εἰς τὸ ἔγδυμα 
τοῦ ἱερέως. 

« Ἐγὼ καὶ τὴν χηρόχυτον ἠγάπησα γραφὴν, eb- « Ego quidem pictura quoque delectatus sum, 
σεδείας πεπληρωμένην εἶδον γὰρ ἄγγελον by el- {05 fusili cera confecta sit, nodo pietatem prz 
κόνι ἐλαύνοντα βαρδάρων στίφη. Εἶδον πατούμενα 56 ferat, Ia imagine siquidem angelum vidi bar- 
βαρδάριων φῦλα, καὶ τὸν Aa618 ἀληθεύοντα Κύριε, bharorum agmina profligantem. Vidi proculcatas 


ἐν τῇ πόλει cov εἰχόνα αὑτῶν ἐξουδενώσεις. ν barbarorum nationes, et. Davidem dicentem : In 
civitate tua imaginem eorum ad nihilum redi- 


Ez sermone sancti Joannis Chrysostomi : Quod Veteris 
ei Noei Tesiameud unus auclor si; e in sacerdo- 
tis indumentum. 


gas *. » 
Τοῦ αὐτοῦ, éx τῆς ἑρμηνείας τῆς παραδολῆς αὶ Ejusdem, ex enarratione in parabolam seminis. 
tov σπόρου. * Quod indigne imperatoris indumentum tracta- 


« Ἕνδυμα βασιλιχὰὸν ἐὰν ὑδρίσῃς, οὐ τὸν ivósÓu- — veris, nonne perinde imperatori injuriam irro- 
μένον ὑδρίζεις ; οὐχ οἶδας ὅτι, ἐὰν εἰκόνα βασιλέως gas? An ignoras te, si in imperatoris imaginem 
ὑδρίσῃς, εἰς τὸ πρωτότυπον τῆς ἀξίας φέρεις τὴν — contumeliosus exsistas, in eummet quem ipsa 
ὕδριν ; οὐχ οἶδας ὅτι, ἐάν τις εἰχόνα τὴν ἀπὸ ξύλον repraesentat, te injuriosum fleri? Nescis illum 
xal ἀνδριάντος χαλχοῦ χατασύρῃ, οὐχ ὡς εἰς ἄψυχον — condemnari, qui ex lignea aut Ἔγοδ statua. ima- 
ὕλην τολμήσας χρίνεται, ἀλλ' ὡς χατὰ βασιλέως — ginem dejecerit? non velut in materiam inani- 
χεχρημένος τῇ ὕδρει; Elxéva δὲ ὅλως βασιλέως qé- — mem procax fuerit, sed quia ignominia asperserit 


ρουσα, τὴν ἑαυτῆς ὕθριν εἰς βασιλέα ἀνάγει. » imaginem. Quoniam imperatoris effigiem gerit, 
illatam sibi contumeliam ad imperatorem ipsummet 
Ap x transfert, » 

Tob αὑτοῦ Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστό, «Ov, ἐκ τοῦ — Ejusdem sancti Joannis Chrysostomi, er sermone 
εἰς MeAérior. ἐπίσχοπον ᾿Αντιοχείας xal μάρ- in sanctum — Meletium Antiochig episcopum εἰ 
τυρα ἀλόγου, wal sic τὴν σπουδὴν τῶν συν- mariyrem ; εἰ de animi promptitudine illorum qui 
&Àüórrur, οὗ ἡ ἀρχή" « Πανταχοῦ τῆς ἱερᾶς convenerant : cujus initium est : » Quoquorersum 
ταύτης ἀγέϊης περιφέρων τοὺς ὀρθαλμούς.ν»ν D — ín sanctum huncce gregemeoculos. circumferens. » 
Kal μετὰ βραχέα" Et post pauca : 


is Kat ἦν εὐτεθείας διδασχαλία τὸ γινόμενον " συν- « Atqui ipsa res gesta pietatis documentum erat. 
εχῶς γὰρ ἀναγχαζόμενοι τῆς προσηγορίας ἐχείνης — Nam cum assidue cogerentur appellationis illius 
μεμνῆσθαι, xal τὸν ἅγιον ἔχειν ἐπὶ φυχῆς, παντὸς — meminisse, sanctumque illum animo versare, ip- 
ἀλόγου πάθους καὶ λογισμοῦ φυγαδευτήριον elyov τὸ — sum nomen, ceu quoddam omnis a ratione ab- 
ὄνομα" καὶ οὕτω πολὺ γέγονε τοῦτο, πανταχοῦ, καὶ — horrentis affectus et cogitationis amuletum, tene- 
ἐν ἀμφόδῳ, καὶ ἐν ἀγορᾷ, καὶ ἐν ἀγροῖς τούτῳ πάν- — bant. Atque eo res progressa est, ut passim in bi- 
τοθεν περιηχεῖσθαι τῷ ὀνόματι, Οὐ πρὸς τὸ ὄνομα — viis, in foro, οἱ in agrls, hoc undique nomine 
a βοσοῦτον ἐπάθετε πόθον μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸς cuncta personmarent. Neque vero erga prasstantis- 
αὐτὸν τοῦ σώματος τὸν τύπον. Ὅπερ οὖν ἐν ὀνόμα- simum nomen solum, verum eliam erga ipsam 
σιν ἐποιήσατε, τοῦτο xal ἐπὶ τῆς εἰκόνος ἐπράξατε corporis efligiem studium observantiamque vestram 
τῆς ἐχείνον, Kal γὰρ ἐν δαχτυλίων σφενδόναις, καὶ  ostendebatis. Quod igitur in ejus nomen fecistis, 


* làal. Lxx, 20. 
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idem in imaginem przstitistis. Nam multi in annu- Ὁ ἐχπώμασι, καὶ ψιάλαις, xal ἐν θαλάμων τοέχοις, καὶ 


lorum palis, in poculis, in phialis, in cubiculorum 
parietibus, ac demum omnibus in locis imaginem 
illius czxlaverunt: ut non. solum sanctum illud 
audirent nomen, sed et expressam quoque alfigiem 
intuerentur. » 


Ejusdem, de proditione Jude, de Pascha, ide sacra- 
mentorum traditione, quodque injuriarum memi- 
uisse non oporteat, 

1 Quemadmodum pictores m tabella, tum unde- 
quaque lineas ducunt, twm umbras exprimunt, 
tum rei veritatem, adhibita colorum varietate, sub- 
jiciant; ita et Christus feeit. » 
3A Sancti Ambrosii Mediolanensium episcopi, ex 

epistola ad wniversam Tltaliam, 

« Tertia. autem nocte jam corpore inedia con- 
fecto et fatiscente propter jejunium, mihi mequa- 
quam dormienti, sed in mentis excessu constituto, 
*conspieui fuerunt, cum persona quadam qua beato 
Paulo similis prorsus videbatar : qnemadmodum 
ejus effigies in imaginibus efformata perspicue de- 
clarat. » 

Sancii Mazimi vpn τα et confessoris, ex his 
quc inler ipsum et Theodosium episcupum gesta 
simt. 

« Ilis itaque peractis sorrexerunt omnes cum 
gaudio el lacrymis, positisque genibus oraverunt ; 
aique eoruin singuli sancta Evangelia , pretiosam 
crucem, et. Jesu Christi Salvatoris, sancteque Dei 


πανταχοῦ τὴν tlxóva τὴν ἔχείνῃν» ἐχάραξαν πολλοῖ" 

ὡς μὴ μόνον ἀκούειν τῆς ἁγίας προστγορίας bxil- 

νῆς, ἀλλὰ χαὶ ὁρᾷν αὑτοῦ πανταχοῦ τοῦ σώματος; τὸν 
τύπον, καὶ διπλῆν τινα τῆς ἀποδημίας ἔχειν τὴν 
παραμυθίαν. » 

Τοῦ αὑτοῦ, εἷς τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα, xai 
εἰς τὸ Πάσχα, καὶ εἰς παράδοσιν τῶν μυστη- 
plur, καὶ περὶ τοῦ μὴ μνησικαχεῖν, 

Καθάπερ γὰρ οἱ ζωγράφοι ἐν αὐτῷ τῷ πίναχι 
καὶ τὰς γραμμὰς περιέχουσι, καὶ σχιυγραφοῦσι, χτὶ 
τὴν ἀλήθειαν τῶν χρωμάτων ἐτειτιθέασιν, οἴννια xci 
6 Χριστὸς ἐποίησεν. » 

Τοῦ ἁγίου Ἀμδροσίου ἐπισκόπου ἈΠεδιολάγων͵ 

ἐκ τῆς πρὸς πᾶσαν 'Iraliav éxectoAnc. 

* Τῇ νυχτὶ δὲ τῇ τρίτῃ Ex. νηστείας μοι Tv ε;. 
ταπεπονημένου σώματος, οὐ καθεύδοντι, &U' ἢ 
Ἐχστάσει ὄντι, μετά τινος προσώπου μοι xav. 
σαν, ὃ προπεῴχει τῷ μαχαρίῳ Παύλῳ τῷ ἀποττῶς, 
αὐτῆς τῆς ἐν εἰχόσι γραφῆς τὸν αὐτοῦ yapucia 
διδασχούσης σαφῶς. ν 


LI ῦ φιλοσόφου xal Ἴ 
μα spi rng enc eti ον — 


τῶν περὶ αὑτοῦ πεπραγμένων 

τὸ καὶ Θεοδοσίου ἐπισχύπου. — 

« Καὶ ἐπὶ τούτοις ἀνέστησαν πάντες μετὰ jui; 
καὶ δαχρύων, ἔδαλον μετάνοιαν, xal εὐχὴ riy. 
καὶ ἕκαστος αὐτῶν τὰ ἅγια Εὐαγγέλια, χαὶ τὸν τ’ 
τὸν σταυρὸν, καὶ τὴν sixóva τοῦ Θεοῦ χαὶ Xws- 


Genitricis, quae illum peperit, imaginem deosculati C ρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ τῆς Δεσττοίνης &gis 


sunt, admotis manibus, pro eorum quz inierlocuti 
fuerant, confirmatione. 


Ex sermone sauctissimá beatissimique Auastasii ar- 
chiepiscopi (Antiochiam) Theopolis, de Sabbato, ad 
Simonem episcopum Bosirensem, 


« Nam sicut absente quidem imperatore, ejus 
loco imago ipsius adoratur; eo autem pr:zesente, 
supervacaneum est, primigenio exemplari relicto, 
imaginem venerari. Nequaquam tamen, ex eo 
quod illa iwac non aderater, quia adest ille cujus 
gratia venerabilis erat, eam idcirco inhoneste ha- 
bere liceret.» Et quiblsdam interjeciis : «Nam sicut 
ille qui iu imperaloris imaginem debacchatur, ul- 
Lriees peenas luit, perinde ac si vere imperatorem 
ipsum injuriis alfecisset ; tamelsi imago nibil sit 
aliud quaw liguum et colores admista cere et 
coagmentata : ad eumdem modum quicunque cu- 
juspiam imagini contumeliam irrogat, hauc utique 
injuriam infert illi cnjus est effigies. » 

Ez Prato S. P. N. Sephronii arcféepiscopi IHero- 
soiymoruw. 

« Narrebet Theodorus, etc. ν fn fine articuli : 


τῆς αὐτὸν τεκούσης παναγίας Θεοτόχου, Ἀσπᾶπενοι. 
τεθειχότες καὶ τὰς ἰδίας χεῖρας, ἐπὶ βεβανώστι τῶν 
λαληθέντων. s 


ToU γιωτάτου καὶ μαχαριωτάτον àpyisaiw cns 
θεοπόλεως, καὶ zat. ἄρχου 'Aracracícv, τῳ 
Σαδδάτου" καὶ πρὸς Συμεὼν ἐπίσκοπον ὃ". 
στρης. 
ε«Ὥτπερ γὰρ ἀπόντος μὲν βασιλέως, f| 6e 

αὐτοῦ ἀντ' αὐτοῦ προσχυνεῖται, παρόντος δὲ uz 

αὐτοῦ, περιττὸν χαταλιπόντα τὸν mputÜTuUT 
χυνεῖν τὴν εἰχόνα" οὗ μὴν, ἐπεὶ μὴ προσκχυνεῖτοὶε 
τὸ παρεῖναι τὸν ὅτ᾽ ὃν προσχννεῖταε, ἀτιρωζετες 
οὐχ ἔδει.» Καὶ μετ᾽ διλίγα' “Ὥσπερ γὰρ ὃ cxpoces 


p εἰχόνι βασιλέως, τιμωρίαν ὑφίᾳταται, ὡς αὐτέχρτγε 


βααιλέα ἀτιμάσας, χαίτοι τῆς εἰκόνος οὐδὲν ἕτερ» 
οὔσης, fj ξύλον xal χρώματα χηρῷ μεμιγμένε πα 
χκεχραμένα, τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ τὸν τύπον τοῦδέ τοις 
ἀτιμάζων, εἰς αὐτὸ ἔχεῖνο οὗ τύπος ἐστιν, ἀνεέδει 
τὴν ὕδριν. à 


"E UA (ov τοῦ : 
x τοῦ moria TM MN πΝΣ 


t Ἔλεγεν 6 ἀδδᾶς Θεόδωρος, » x. τ. b. et in. five 


NOT X. 
(19) S. Maximi Acta edita fuerunt. Combefisio nostro ejusque operibus prxfixa, que vero bie nar- 


rantur leguntur, tom. Il, n. 18. 


1317 


DE IMAGINIBUS ORATIO III 


1318 


arliculi, « Οἷδα. Πλὴν τὸν ἐμὰν ποιητὴν ἐπιώρχη- A « Non ignoro. Clerum factorem meum pejerasi , 


qi* σοῦ δὲ οὐχ ἀχούω. » 
Σχόλ, ᾿Θρᾷς, ὅτι. 
Πυλλῶν τοίνυν, x. τ. E. 
Εἴ τις εἰσέλθοι, x. ς. E. 
Ap δυσωποῦμεν, X. τ. ἑ. 








libi vero non aüsculto. » 
Comment. Vides quod, etc. 
Cum itaque multi, elc. 
Quod si quis domum, etc. 
Obsecramus itaque, etc. 
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ORATIO IIl 
ADVERSUS EOS QUI SACRAS IMAGINES ABIICIUNT. 


α΄. "Ebo ἐστὶ τῷ πονηρῷ xal ἀρχεχάχῳ ὄφει, τῷ B — Ea est serpentis improbi omniumque malorum 


διαδύλῳ φημὶ, πολυτρόπως πολεμεῖν τῷ χατ' εἰχόνα 
Θεοῦ πλαστουργηθέντι ἀνθρώτιῳ καὶ διὰ τῶν évav- 
πέων τὸν αὑτοῦ κατεργάζεσθαι θάνατον. Εὐθὺς μὲν 


γὰρ ἐν ἀρχῇ, ἐλπίδα xal ἐπιθυμίαν θεώσεως αὐτῷ 


ἔσπειρε, καὶ δι᾽ αὐτῆς εἰς τὸν τῶν ἀλόγων χατήγαγε 
φάνατον. Οὐ μὴν, ἀλλὰ καὶ αἰσχραῖς καὶ ἀλόγοις 
ἠδοναὶς πολλάκις αὐτὸν ἐδελέασε " πόσον δὲ τὸ διά- 
μέτρον, θεώσεως xai ἀλόγου ἐπιθυμίας ; Ποτὲ μὲν, 
εἰς ἀθεότητα ἤγαγε, χαθὼς φησιν ὁ θεοπάτωρ 
Δαδίδ' « Εἶπεν ἄφρων ἐν χαρδίᾳ αὐτοῦ͵ Οὐχ ἔστι 
Θεός.» ποτὲ δὲ, εἰς πολυθεῖαν ^ xal ποτὲ μὲν, μηδὲ 
τῷ φύσει προσκυνεῖν Θεῷ ἔπεισε, ποτὲ δὲ δαίμοσιν. 
Ἔτι δὲ xai οὐρανῷ τε xal γῇ, ἡλίῳ xal σελήνῃ xai 
ἀἁστράσι, καὶ τῇ λοιπῇ κτέσει, μέχρι χνωδάλων xa! 
ἑρπετῶν προσχυνεῖν παρεσχεύασεν. Ὁμοίως γάρ 
ἔστι χαλεπὸν, xal τὸ τοῖς τιμίοις τὴν ὀφειλομένην 
uh προσάγειν τιμὴν, xal τοῖς ἀτίμοις τὴν μὴ προῦσ- 
d«owsaw προσάπτειν δύξαν '. 'H δὲ ἀλήθεια μέσην 
ὑδὸν βαδίζουσα, πάντα ἀπαρνεῖται τὰ ἄτοπα" | " xol 
διδάσκει ἕνα Θεὸν ὁμολογεῖν, μίαν φύσιν ἐν τρισὶν 
ὑποστάσεσι, Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, xal ἁγίῳ μνεύματι" 
τὴν δὲ καχίαν, οὐχ οὐσίαν, ἀλλὰ συμδεδηχός φησιν, 
ἔννοιάν τινα, καὶ λόγον, χαὶ πρᾶξιν παρὰ τὸν νόμον 
τοῦ Θεοῦ͵ ἐν τῷ ἐννοεῖσβαι, xal λέγεσθαι, xal πρᾶτ- 
τασθας, τὴν ὕπαρξιν ἔχουσαν, xal ἅμα τῷ παύσα. 
σθαι ἀφανιζομένην. Ἔτι bb xal τὸν ἕνα τῆς ἁγίας 
Γριάδος τὸν Χριστὸν, δύο φύσεις χηρύττει, xal μίαν 
ὁ πόστασιν.] ᾿Αλλ᾽ ὁ τῆς ἀληθείας ἐχθρὸς, καὶ τῆς 
βευτηρίας τῶν ἀνθρώπων πολέμιος, ὁ ποτὲ δα: μόνων 


? Páal. 12, 1. 


architecti, diaboli scilicet, consuetudo, ut ad ima- 
ginem Dei formatum hominem nollis non oppu- 
guet modis, quo morlem ipsi contrariis artibus 
inferat. Statita quippe in ipsomet rerum exordio 
spem illi cupiditatemque divinitatis comparanda 
inspiravit, per quam in brutorum animantium 
mortem ipsum pertraxit : quin saepius etiam turpi- 
bus illum, belluinisque voluptatibus illexit. Proh 
immanem distantiam aA divinitatem inter, bcl- 
luinamque libidinem ! Aliquando quidem eo illum 
adduxit, ut Deum abnegaret. Ait enim Dei parens 
David : Dizit insipiens in corde suo : Non est Deus". 
Tum vero, ut plures deos coleret; atque inter- 
dum, ut ne quidem illi, qui suapte natura Deus est 


c procideret, persuasit ; interdum ut demones ipsos 


adoraret, tum etjam ut ccelum ct terram, solem et 
lunam, et stellas, omnem denique creaturam, ne- 
quaquam exceplis animantibus ac reptilibus. Ne- 
que enim dissimilis flagitii est, honorem illis, quze 
eo digna sunt, negare, atque nullius pretii rebus, 
minime convenientem immodicamque gloriam. At 
veritas, media incedens via, absurda quzque re- 
probat, [docetque, ut Deum unum confiteamur; 
naturam unam in tribus personis, Patre et Filio et 
Spiritu sanclo : rhalum autem esseutiam substan- 
liamve non esse, sed accidens merum, puta cogi- 
tationem quamdam, sermonemque el actionem di- 
ving legi contrariam, nec nisi in eo quod cogita- 
tur, dicitur el agitur, habens ut. exsistat, el simu 


YARLE LECTIONES. 
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ac €cs82L actio, jn nihilum 
Christum de Trinitate unum esse, duasque in co 
naturas et unam personam pradicat.] Sed cum 
veritatis adversarius, hominumque salutis inimi- 
cus, non gentes modo, sed et ipsosmet filios Israel 
siepenumero delusisset, uL demomsum et impiorum 
hominum, volucrum quoque ac belluarum, repti- 
liumque fabricarent imagines, quas tanquam deos 
adorarent, nunc Ecclesiam Christi tranquilla pace 
fruentem perturbare nititur : iia. tamen ut labiis 
iniquis el lingea dolosa* malitiam divinis condiat 


faciem fuco illinere tentans, infirmorum animos à 


moveat, 

2. Nonnulli quippe surrexerunt, asserentes, ea 
quz pro nostra salute a Christo mirabiliter, quz- 
que a sanctis fortiter contra diabolum gesta sunt, 
exhibenda in imaginibus non esse, in quibus illa 
contemplemur, veneremnr, admiremur. el ipite- 
mur. Quis autem cogitatione divina et spiritaali 
intelligentia imbutus, id suggerente diabolo non 
agnoscat inventum? Neque enim ille cladem igno- 
miniamque suam in omnium couspectu traduci pali- 
tur, nec Dei sanctorumque ejus gloriam celebrari. 
In gravi quidem versaremur errore, si vel invisi- 
bilis Dei faceremus imaginem ; quoniam id quod 
incorporeum est, nec visibile, nec circumscriptum, 
nec figuratum, effingi prorsus nequit. Nec minor 
foret impietas, si delineatas a nobis hominum ima- 
gines arbitraremur esse deos, eisque tanquam diis 
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xai ἑρπετῶν εἰχόνας ποιεῖν, xai ταύταις ὡς θεοῖς 
προσχυνεῖν, οὐ μόνον τὰ ἔθνη, ἀλλὰ χαὶ τοὺς υἱοὺς 
Ἰσραὴλ πολλάκις πλανήσας, νῦν εἰρήνην ἔχουσαν 
τὴν τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίαν συνταράξαι: σπουδάζει" 
διὰ χειλέων ἀδίχων xal γλώττης δολίας, λόγοις 
θείοις τὴν χαχίαν παραρτύων, xai ταύττ΄ς τὸ ἄσχη- 
μὸν xal σχοτεινὸν εἶδος ἐπιχαλύπτειν πειρώμενο;, 
καὶ τὰς χαρδίας τῶν ἀστηρίχτων σαλεύειν ἐχ τῆς 
ἀληθοῦς χαὶ πατροπαραδότου συνηθείας. 

elequiis , illiusque deformem tnebricosamque 

recta atque a Patribus accepla consuetudige di- 


β΄. ᾿Ανέστησαν τάρ τινες λέγοντες, ὡς ὦ Vi 
εἰχονίζειν xal προτιθέναι εἰς Üctopíav χαὶ δόξαν 
xal θαῦμα xai ζῆλον τὰ τοῦ Χριστοῦ σωτήρια θχυ- 
ματά τε καὶ πάθῃ, xal τὰς τῶν ἀγίων ἀνδραγαδία: 
κατὰ τοῦ διαδόλου. Καὶ τίς ἔχων γνῶσιν θείαν xai 
σύνεσιν πνευματιχὴῆν, οὐχ ἐπιγινώσχει, ὅτι io 
Θολὴ τοῦ διαθόλου ἐστίν ; ob θέλει γὰρ τὴν ἔπει 
xai τὴν αἰσχύνην αὐτοῦ δημοσιεύεσθαι, οὐδὲ τὸν 
ποῦ θερῦ καὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ δόξαν &vá pats 
γίνεσθαι. El μὲν γὰρ τοῦ Θεοῦ τοῦ &opázou εἰχόνα 
ἐποιοῦμεν, ὄντως ἡμαρτάνομεν᾽ ἀδύνατον γὰρ 5 
ἀσώματον καὶ ἀσχημάτιστον xal ἀόρατον καὶ ἀτν 
γρᾶπτον, εἰχονισθῆναι, Καὶ πάλιν͵ εἰ ἃ ἔ ποιοῦν 
θεοὺς ἡγούμεθα, χαὶ ὡς θεοῖς ἐλατρεύομεεν͵ iom; 
ἐσεθοῦμεν “ ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων ποιοῦμεν. Os, τὰ: 
σαρχωθέντος χαὶ ὀφθέντος ἐπὶ τῆς γῆς cupi κὰ 


divinos honores penderemus. At nihil tale admitti- Ο ἀνθρώποις δυναναστραφέντος bc ἄφατον ἄγυθότηςε, 


mus : verum, quando Deus pro inenarrabili boni- 
tate sua factus est caro, et carne in terris visus 
est, el cum liominibus conversatus est *, naturatn- 
que nostram, necnon spissitudinem, et figuram, 
οἱ colorem carnis assumpsit, nequaquam aberra- 
nius, ejus imaginem exprimendo. Formam enim 
illius videre peroptamus. Nam, ut ait Apostolus : 
« Videmus nunc in speculo et in znigmate **. » 
Porro imago est speculum et snigma, corporis 


χαὶ φύτιν, xal πάχος, καὶ σχῆμα, καὶ χρῶμα x» 
xb; ἀναλαθόντος, τὴν εἰχόνα ποιοῦντες οὐ cya 
μεθα. Ποθοῦμεν γὰρ αὐτοῦ ἰδεῖν τὸν χαρακτῆρος" 
ὡς γάρ φησιν ὁ θεῖος Ἀπόστολος, « "Ew ἐσύπερυ 
xai ἐν αἰνίγματι νῦν βλέπομεν, » Καὶ εἰχὼν δὲ ἐν 
οπτρόν ἐστι xal αἴνιγμα, ἁρμόζον τῇ τοῦ cubpurr; 
ἡμῶν παχύτητι " πολλὰ γὰρ χάμνων ὁ νοῦς, οὗ ἔν 
vacui ἐχθῆναι τὰ σωματιχὰ, φησὶν ὁ θεῖος; Fere 
px. 


nosiri crassitudini conveniens. Quantumvis enim mens nostra enitatur, 34$ ea qux corporea sux 
transilire neutiquam potest, ut divinus ait Gregorius *', 


$. Apage te, o invide diabole. Nobis invides 
quod Doinini nostri contueamur effigiem, per quam 
sanclimoniz compotes efficiamur. Invides nobis, 
quod salutarem ipsius passionem contueamur, de- 
scensum ad nos miremur, miracula contemplemur, 
ejusque divinitatis potentiam agnoscamus, εἰ col- 
laudemus. Sanctis invides collatum ipsis a Deco 
honorem, descriptam eorum gloriam a nobis per- 
spici non sinis, ne virlutlem ipsorum ac lidem 
amulemur. Ferre non potes, nostram erga illos 
fidem, tum corpori, tun; animo prodesse. At tibi 
non obsequeimur, o demon invide et osor hominum. 
Audnue, populi, tribus, lingue, viri, mulieres, 
pueri, adolescentes, infantes, gens sancta Christia- 
norum : Si quis vobis evangelizaverit, prater id 
quod Ecclesia sancta catholica, a sanctis apostolis, 


* Psal, οὐχ, 9. * Baruch i1, 58. 


191 Cor. xiii, 12. 


γ΄. CH ἀπὸ cos, φθονερὲ διάθολε ^ φϑονεῖξς ἐξ 
ἰδεῖν τὸ τοῦ Δεσπότου ἡμῶν ὁμοίωμα, καὶ δι᾿ αὐτῇ 
ἁγιασθῆναι * xal ἰδεῖν αὐτοῦ τὰ σωτήρια πάθη, τοὶ 
θαυμάζειν αὐτοῦ τὴν συγχατάθασιν, ws θεωρεῖ 
αὑτοῦ τὰ θαύματα, xal ἐπιγινώσχειν, χαὶ δοξάζεν 


Ὁ αὐτοῦ τὴν τῆς θεότητος δύναμιν, Φθονεῖς τοῖς ἀγίε; 


τῆς παρὰ Θεοῦ δεδομένης αὐτοῖς τιμῆς. Οὐ Ga 
ὁρᾷν ἡμᾶς τὴν αὐτῶν δόξαν ἀνάγραπτον, καὶ ἡ 

λωτὰς γενέσθαι τῆς αὐτῶν ἀνδρείας πὶ c- 

στεως. Οὐ φέρεις τὴν ix τῆς εἰς αὐτοὺς τπυς 

προσγενομένην ἡμῖν σωματιχήγν τε χκαὶ qup 
ὠφέλειαν. Οὐ πειθόμεθά σοι, δαῖμον φϑονερὲ χεὶ 
μισάνηρωπε. ᾿Αχούσατε, λαοὶ, φυλαὶ, γλῶσπα:. b 
ὄρες, γυναῖχες, παῖδες, πρεσδύται, νεανίσκοι, ταὶ 
νήπια, τὸ ἔθνος Χριστιανῶν τὸ ἅγιον " εἴ τις εὐαγ- 
γελίζεται ὑμᾶς map! ὃ παρέλαθεν ἡ ἁγία χαθολιχῆ 
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"Exxknsa παρὰ τῶν ἀποστόλων, Πατέρων τε, xai A Patribus et conciliis accepit, et ad hunc usque 


συνόδων, xai μέχρι τοῦ νῦν διεφύλχξε, μὴ ἀχούσητε 
αὐτοῦ " μὴ δέξητθε τὴν συμδουλὴν τοῦ ὄφεως, ὡς 
ἐδέξατο Εὔα, xai ἐτρύγησε θάνατον. Κἂν ἄγγελος, 
κἂν βατιλεὺς εὐαγγελίζηται ὑμᾶς παρ' ὃ παρελά- 
βετε, χλείσατε τὰς ἀχοάς " ὀχνῶ γὰρ τέως εἰπεῖν, 
ὡς ἔφη ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ᾿Αγάθεμα ἔστω, ἐχδεχό- 
ϑενος τὴν διόρθωσιν. 


δ, ᾿Αλλὰ λέγουσιν οἱ μὴ ἐρευνῶντες τὸν νοῦν 
τῆς Γραφῆς, ὅτι εἶπεν ὁ Θεὸς διὰ Μωϊσέως τοῦ 
νυμοθέτου, « Οὐ ποιήσεις πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ 
οὐρανῷ, καὶ ὅσα ἐν τῇ γῇ. » Καὶ διὰ Δαβὶδ τοῦ 
προφῆτου * « Αἰσχυνθήτωσαν πάντες οἱ mpogxuvouv- 
τες τοῖς γλυπτοῖς, οἱ ἐγχαυχώμενοι ἐν τοῖς εἰδώλοις 
αὑτῶν " » xai τοιαῦτα πολλὰ ἕτερα. "Oca γὰρ ἂν 
ἐκ τῆς θείας Γραφῆς, καὶ Ex τῶν ἁγίων Πατέρων 
προσενέγχωσι, τῆς αὐτῆς ἐννοίας εἰσί, 


Τί οὖν “μεῖς φαμὲν πρὸς ταῦτα ; Τί ἄλλο, εἰ μὴ 
τὸ ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἰρημένον, ε Ἔρευνᾶτε τὰς Γρα- 
φὰς τ» χαλὴ γὰρ ἡ τῶν Γραφῶν ἔρευνα " ἀλλ᾽ ἐν- 
ποῦθα νουνεχῶς προσέχετε. ᾿Αδύνατον, ὦ ἀγαπητοὶ, 
Θεὸν ψεύσασθαι - εἴς γάρ ἔστι Θεὸς, εἷς νομοδότης Y 
Παλαιᾶς xal Καινῆς Διαθήχης, ὁ πάλαι λαλήσας 
πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως τοῖς παπράσιν ἐν τοῖς 
προφέταις, xal ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν χρόνων. ἐν τῷ 
μονηγενεῖ αὑτοῦ Υἱῷ. Προσέχετε τοίνυν μετὰ ἀχρι- 
ξείας, οὐκ ἐμὸς ὁ λόγος ἐστί " τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
διὰ Παύλου τοῦ ἁγίου ἀποστόλου ἀπεφήνατο" « IIo- 


λυμερῶς χαὶ πολυτρόπως πάλαι ὁ Θεὸς λαλήσας τοῖς α 


τατράσν» ἐν τοῖς προφήταις, » Ὅρα ὅτι πολυμε- 
(Og xaX πολυτρόπως ἐλάλησεν ὁ Θεός. “Ὥτπερ γὰρ 
ἐπιστήμων ἰατρὸς οὐ τὸ αὑτὸ εἶδος πᾶσι δίδωτι 
πάντοτε, ἀλλ᾽ ἑχάστῳ τὸ ἐπιτήδειον παρέχε: xol 
πρόσφορον φάρμαχον *, διαχρίνων χαὶ χώραν xal 
νότον xaX ὥραν, τουτέστι, χαιρὸν xax ἕξιν xal ἡλι- 
xíav* xal τῷ μὲν νηπίῳ, ἕτερον, τῷ δὲ τελείῳ 
χατὰ τὴν ἡλιχίαν, ἕτερον" ἄλλο τῷ ἀσθενεῖ, xal 
ἄλλη πῷ ὑγιαίνοντι " xal Exászip τῶν ἀσθενούντων, 
οὗ τὸ αὐτὸ, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἕξιν χαὶ νόσον * καὶ ἄλλο 
πῷ θέρει, xaX τῷ χειμῶν: ἕτερον, μετοπώρῳ τε xat 
ἕαρι, xaX ἐν ἑχάστῳ τόπῳ, κατὰ τὴν τοῦ τόπου ἐπι- 
τηδειότητα "οὕτω xai ὁ ἄριστος τῶν ψυχῶν ἰατρὺς, 
τοῖς ἔτι νηπίοις xal ἀῤῥωστοῦσι τὴν πρὸς τὴν εἰδω- 
λολατρίαν νόσον, χαὶ τὰ εἴδωλα θεοὺς ἡγουμένοις, 
xal ὡς θεοῖς αὐτοῖς προσχυνοῦσι, καὶ ἀθετοῦσι τὴν 
τοῦ Θεοῦ προσχύνησιν, xai τὴν αὑτοῦ δόξαν τῇ 
χτίσει προπτάγουσιν, ἀπηγόρευσε τοῦ ποιεῖν εἰχόνας. 
Θεοῦ μὲν γὰρ, τοῦ ἀσωμάτου, χαὶ ἀοράτου τ᾽ xal 
ἀΐλου, xai μήτε σχῆμα, μήτε περιγραφὴν, μὴτε 
κατάληψιν ἔχοντος ἀδύνατον ποιεῖν eixóva. Πῶς γὰρ 
7b μὴ ὁραθὲν εἰχονισθήσεται ; « Θεὸν δὲ οὐδεὶς ἑώ- 
μᾶχε πώποτε " ὁ μονογενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν ἐν τοῖς χόλ- 


'* Gen, ini, 2. 


"! (alat, 1, 8. 
*5 Hebr. i, 4. 


' Exod, ix, 2i. 


diem servavit, aures ne praebueritis, neve serpen- 
tis suadelam exceperitis, uli excepit Eva '*, unde 
et mortem. vindemiavit, Licet angelus, licel impe- 
rator evangelizet vobis prater id quod accepistis, 
aures occiuilite : eo. quippe nunc abstinebo, quod 
subjungit apostolus Paulus; mempe, Anatlema 
sit ", quando. emendationis exspectand» locus 
est, 

4. lii vero, nihil de Scripturz sensu perscru- 
tando solliciti, objiciunt, quod per Moysem legisla- 
torem prazceperit Deus : « Non facies tibi omuem 
similitudinem eorum quie in calo sunt, quzve in 
terra "*. » Et per proplietam David : « Confundantur 
omnes qui adorant sculptilia, qui gloriantur in 
simulacris suis ^; » et alia multa his similia. 
Quicumque enim, tum cx Seriptura divina, tum 
ex Patribus protulerint, eodem sensu intelligenda 
veniunt, 

Quid igitur ad hzc dicemus? Quid aliud, in- 
quam, nisi quod Judxis a Domino dicium iuit. 
« Scrutamini Scripturas '* ? » Laudabilis quippe est 
Seripturarum  perscrutatio. Sed hic cum magna 
cautione animum attendite, Impossibile est, dile- 
ctissini, mentiri Deum "'. Unus quippe Deus est, 
unus, inquam, a quo Vetus et Novum Testamentum 
sancitum fuit; qui multifariam multisque modis 
olim locutus est patribus in prophetis, atque in 
novissimis temporibus, in unigenito Filio suo. 
Animadvertite itaque diligenter; verba lze non 
mea sunt : Spiritus sanctus per sanctum Aposto«- 
lum pronuntiavit: « Multifariam, iultisque modis 
olim Deus loquens patribus in prophetis '*. » Con- 
sidera ,Deum multifariam multisque modis esse 
locutum. Sicut enim perilus medicus non omni- 
bus, nec aemper idem remedii genus ministrat , 
verum habita ratione tum regionis, tum morbi, 
tum temporis, tum zlalis: atque aliud quidem 
infanti, aliud viro aetatis maturze, zegrotanti aliud, 
aliud sano, nec cunctis perinde xgrotantibus, sed 
singulis pro cujusque statu et morbo : rursumque 
aliud quidem aestate, aliud hieme, alterum vere, 
autumno alterum, alterum tandem pro singulis 
3547 locis, secundum varias regionum qualitates. 


D Sic optimus eliam animorum medicus, infantibus 


adhuc et idololatriz morbo laborantibus, qui, cum 
simulacra deos esse putarent, ac tanquam deos 
adorarent, debitum Deo cultum et adorationem 
denegabant, ipsiusque gloriam ad creaturam trans- 
ferebant, his imagines facere vetuit, Verumenim- 
vero Dei, qui incorporeus, invisibilis , a materia 
remotus, non figuratus, nec circumscriptus, nec 
comprehensibilis est, imago nulla confici potest. 
Quomodo enim id quod in aspectum non cadit, 
16 Joan. v, 39. 


7 Psal. xcvi, 8. " Hebr. vi, 48. 


VARLE LECTIONES, 


Y Colb. νομοθέτης, ut et in orat. 2, 
Coib. xat ἀοράτου. 


ParRoL. Gn. XCIV. 


* Colb. et orat. 3 χατὰ τὴν ἕξιν παρέχει sb φάρμαχον. τ᾽ Deest in 
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imagine effingatur ? « Deum autem nemo vidit un- A ποις τοῦ Πατρὺς, αὐτὸς ἐξηγήσατο’ » val: « Οὐδεὶς 


quam : unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, 
ipse enarravit '* ; » aitque Deus : « Nemo videbit 
faciem meam, et vivet *^, » 


5. Quod autem simulacra tanquam deos adora- 
verint, audi quid narret Scriptura in Exodo (id 
est in exitu ) filiorum lsrael, quando Moyses in 
montem Sinai conscendit, ibique cum Deo sedens, 
commoratus est, ut legem acciperet : quando, in- 
quam, ingratissimus populus adversus Aaronem 
insurgens, dixit: « Fac nobis deos, qui nos prz- 
cedant. Moysi enim huic viro ignoramus quid 
acciderit **. » Deinde cum uxorum suarum mundo 
et ornatu adempto, conflatile fabricassent, come- 
derunt et biberunt, atque errore suo perinde ac 
vino inebriati, ludere coperunt, et pre amentia 
dicere: « Hi sunt dii tui, Israel. » Annon vides, 
quod simulacra in deos sibi statuerunt? Neque 
enim Jovis, aut illius alteriusve simulacrum fece- 
runt; sed ut fors tulit, aurum przbuerunt, ex 
quo idolum conflarent, quodcunque tandem illud 
foret, prodiitque bovini capitis effigies. Itaque 
ejusmodi conflatilia in deos babebant, ipsaque 
tanquam deos adorabant : quze quidem demonum 
domicilia erant. Quin et creaturz potius quam 
Creatori eos serviisse, divinus testatur Apostolus: 
« Qui mutaverunt, inquit, gloriam incorrap&bilis 
Dei in similitudinem corruptibilis hominis et vo- 
lucrum, et quadrupedum, et serpentium, et ser- 
viebant ereaturz potius quam — Creatori **, 
buit. 


ὄψεται τὸ πρόσωπό) μὸν, xal ζήσεται, ν ἔφη ὁ 
Θεός, 


ε'. Ὅτι δὲ τοῖς εἰδώλοις ὡς θεοῖς προσεχύνουν, 
ἄχουε τί ἡ Γραφὴ ἐν τῇ ἐξόδῳ τῶν υἱῶν Ἰσραῇ), 
ὅτε ἀνῆλθε Μωῦσῆς εἰς τὸ ὅρος Ev , xal ἐχρόνισε 
προσεδρεύων τῷ Θεῷ, λαθεῖν τὸν νόμον, ὅτε ἐπ- 
ἀνέστη ὁ ἀγνώμων λαὸς 'Aapüv τῷ τοῦ Θεοῦ θερά- 
ποντι, λέγοντες * « Ἰοΐησον ἡμῖν θεὼς, οἱ προπο- 
ρεύσονται ἡμῶν. Ὃ γὰρ ἄνθρωπος οὗτος ἡ Must, 
οὖν οἴδαμεν, τί γέγονεν αὑτῷ" » εἶτα, ὅτε περι- 
εἴλοντο τὸν χόσμον τῶν γυναιχῶν αὑτῶν,, xaX ἐχώ»- 
γευσαν, xal ἔφαγον, xal ἕπιον, χαὶ ἐμεθύσθησαν 
υπό τε τοῦ οἴνου καὶ τῆς πλάνης, xai ἤρξαντο παί- 
(ew, ἐν ἀφροσύνῃ λέγοντες " « Οὗτοι οἱ θεοῖ σοὺ 
Ἰσραήλ, » Ὅρᾷς, ὅτι θεοὺς εἶχον τὰ εἴδωλα" οὐ 
γὰρ ἐποίησαν Διὸς εἴδωλον, ἢ τοῦδε, ἢ τοῦδε, ἀλλ᾽ 
ὡς ἔτυχεν ἔδωχαν τὸν χρυσὸν ἐπὶ τὸ ποιῆσαι! εἴδωλον, 
ὅπερ ἂν τύχῃ, xal ἀνῆλθεν ἐχτύπωμα βουχράνον. 
Ὥστε αὐτὰ τὰ χωνευτὰ θεοὺς εἶχον, καὶ τούτοις ὡς 
θεοῖς προσεχύνουν, ἅτινα δαιμόνων ἧσαν χατοικε- 
τήρια, Καὶ ὅτι τῇ χτίσει ἐλάτρευον παρὰ τὴν K-. 
σαντα, φησὶν ὁ θεῖος 'Anóssolo;* « Οἴτινες Ὦλλεξ: 
τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ ἐν ὁμοιώματι τὲ» 
τοῦ ἀνθρώπου, καὶ πετεινῶν, xal τετραπόδων, τῷ 
ἑρπετῶν " xal ἐλάτρευσαν τῇ χτίσει παρὰ τὸν Κὶ, 
σαντα. » Τούτου χάριν ἀπηγόρευσεν ὁ Θεὸς much 
πᾶν ὁμοίωμα. 


» Quamobrem Deus, ne qua similitudo fieret, prohi- 


6. lllum novi, qui citra mendacium dixit: « Do- C — c'. Οἶδα τὸν ἀψευδῶς εἰπόντα * « Κύριος 6 Θεύς 


minus Deus tuus, Deus unus est 9. » Et : « Domi- 
num Deum tuum adorabis, et illi soli servies **. 
Non erunt tibi dii alieni **, » Itemque: « Non fa- 
cies tibi sculptile, omnem similitudinem eorum, 
qui in ccelo sunt sursum, et qua in terra deor- 
sum **, » Et rursum : « Confundantur omnes qui 
adorant sculptilia. ». Et : « Pereant dii qui non 
fecerunt celum et terram *': » et alia. denique 
ejusdem generis, quz» locutus cum esset Deus pa- 
tribus in prophetis, in novissimis diebus locutus 
esl nobis in unigenito Filio suo, per quem fecit 
el szecula **, Illum novi, qui ait: « Hxc est vita 
seterna, ut cognoscant te solum Deum verum, et 
quem misisti Jesum Christum **. » Quin etiam 
credo in unum Deum, unum rerum omnium priu- 
cipium, sine principio, increatum, interitus ne- 
scium, οἱ immortalem, sempiternum, et perpe- 
tuum, incomprehensibilem, incorporeum, invi- 
sibilem, incircumscriptum, flgurz expertem, sub- 
.$lantiam unam omni substantia eminentiorem, 
 Deitatem quavis divinitatis intelligentia sublimio- 
reti, in personis 3448 tribus, Patre et Filio et 
Spiritu sanclo, illique soli servio; ipsi soli latrize 


1$ Joan. 1, 18, ?* Exod. xxxii, 2, et 22, 
8. ibid, 15; Matth, tv, 10. 


x, 44. 5 ]Hobr. 1 4,2. — *? Joan. xvit, 5. 


** Exod. xxxi, 1 seqq. 
" Exod. xx, 5; θαι, v, 7. 


σου, Κύριος εἷς ἔστι. » Kal, « Κύριον τὸν Θεύν 50 
προσχυνήσεις, xai αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις, » Καὶ, 
« Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι, » Καὶ, « OO ποιήσεις 
γλυπτὸν πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ, καὶ 3:2 
ἐν τῇ γῇ. » Καὶ, « Αἰσχυνθήτωσαν πάντες οἵ προτ- 
χυνοῦντες τοῖς γλυπτοῖς, » Kal, « Θεοὶ, ol τῶν c» 
ρανὸν καὶ τὴν γὴν οὐχ ἐποίησαν, ἀπολέσθωσαν." 
Καὶ ὅσα τοιούτῳ τρόπῳ πάλαι ὁ θεὸς λαλήσας τι. 
πατράσιν, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐλάλησεν fun 
ἐν τῷ μονογενεῖ Υἱῷ αὐτοῦ, δι᾽ οὗ τοὺς αἰῶνες 
ἐποίησεν. Οἶδα τὸν εἰπόντα, « Αὕτη δὲ ἔστιν ἢ ais 
vto; ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ζῶντα καὶ 
ἀληθινὸν Θεὸν, xax ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. à 
Καὶ πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν, μίαν τῶν πάντων ἀργῆν, 
ἄναρχον, ἄχτιστον, ἀνώλεθρον xal ἀθάνατον, αἰών»; 
καὶ ἀΐδιον, ἀχατάληπτον, ἀσώματον, ἀόρατον, ὅΞ:» 
γράπτον, ἀσχημάτιστον " μίαν ὑπερούσιον οὐτᾶν, 
ὑπέρθεον θεότητα, ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι, Πατρὶ xx- 
Υἱῷ χαὶ ἀγίῳ Πνεύματι χαὶ τούτῳ μόνῳ λατρεύω, 
xal τούτῳ μόνῳ προσάγω τῆς λατρείας προσχύνη σιν. 
'EA Θεῷ προσχυνῶ, μιᾷ θεότητι, ἀλλὰ xav Τριάδι 
λατρεύω ὑποστάσεων" Θεῷ Πατρὶ, xai Θεῷ Υἱῷ 
σεσαρχωμένῳ, xai Θεῷ ἁγίῳ Πνεύματι " οὐ τρισὶ 


" Rom. 1, 95, ?* Dent. v», ὁ. 
' Exod, xx, ὁ. 17 Psal. xcvi, 7... 9" Jerem. 
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ἠνωμέναις. Οὐ τρεῖς προσχυνήσεις προσάγω, ἀλλὰ 

play: οὖχ ἐχάστῃ τῶν ὑποστάσεων ἀναμέρος, ἀλλ᾽ 

ἐνιαίως ταῖς τρισὶν ὑποστάσεσιν, ὡς ἑνὶ Θεῷ, μίαν 

προσάγω προσχύνησιν. Οὐ προσχυνῶ τὴν χτίσιν 

παρὰ τὸν Κτίσαντα, ἀλλὰ προσχυνῶ τὸν Κτίστην, 
χτιαϑέντα τὸ xav ἐμὲ, xa) εἰς χτίσιν ἀταπεινώτω: 
yal ἀχαθαιρέτως χατεληλυθότα, ἵνα τὴν ἐμὴν δο- 
ξάσῃ φύσιν, xai θείας χοινωνὸν ἀπεργάσηται φύ- 
σεως. Συμπροσχυνῶ τῷ βασιλεῖ καὶ Θεῷ, τὴν 
ἁλουργίδα τοῦ σώματος, οὐχ ὡς ἱμάτιον, οὐδ᾽ ὡς 
τέταρτον πρόσωπον " ἄπαγε" ἀλλ᾽ ὡς ὁμόθεον (30) 
χρηματίσασαν, xal γινομένην ὅπερ τὸ χρίσαν ἀμε- 
καθλέτως. Οὐ γὰρ θεότης ἡ φύσις γέγονε τῆς σαρ- 
xác: ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ Λόγος σὰρξ ἀτρέπτως ἐγένετο, 
μείνας ὅπερ προῆν, οὕτω xal ἡ σὰρξ Λόγος γέγονεν, 
οὐχ ἀπολέσατα τοῦϑ᾽ ὅπερ ἐστὶ, ταυτιζομένη δὲ 
μᾶλλον πρὸς τὸν Λόγον χαθ᾽ ὑπόστασιν. Διὸ θαῤῥῶν 
εἰχονίζω Θεὸν τὸν ἀόρατον, δι᾽ ἡμᾶς γενόμενον ἐν 
μεθέξει σαρχός τε xal αἵματος. Οὐ τὴν ἀόρατον 
εἰχονίζω θεότητα, ἀλλ᾽ εἰκονίζω Θεοῦ τὴν ὁραϑεῖσαν 
σάρχα " εἰ γὰρ ψυχὴν εἰχονίσαι ἀμήχανον, πόσῳ 
μᾶλλον τὸν καὶ τῇ quy δόντα τὸ ἄδλον ; 


DE IMAGINIBUS ORATIO III. 
Bel; , ἀλλ᾽ ἐν! οὐ διηρημέναις ὑποστάσεσιν, ἀλλ᾽ A cultam. exhibeo. Deum unum adoro, Deitatem 
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unam: sed et personaram Trinitatem colo, Deom 
Patrem, et Deui Filium incarnatam, sanctumque 
Spiritum; non tres deos, sed unum; non divisas 
hypostases, sed unitas. Tres adorationes non ad- 
hibeo, sed unat& duntaxat. Non cuilibet persons 
seorsim, sed tribus conjunctim personis, ul qua 
Deus unus sunt, sdovationem unàm tribuo. Non 
adoro creaturam potias quam Creatorem : verum 
Creatorem adoro, qui id quod sum factus est, 
atque ad creaturatn sine sui. depressione aut de- 
jectione descendit, quo maturam  cohonestaret 
meam, divinzque facéret consortem | maturz *^, 
Una cum rege et Deo, corporis, ut ita dicam pur- 
puram adoro: non quidem tanquam indumentam, 


B neque ut quartam personat, sed ut quo pariter 


exsistat Deus, idemque cium eo qui Ipsam inunzit, 
absque sui mutatione facta faefit. Non enim Dei- 
las in carnis naturam migravit, sed quemadmo- 
dum Verbum, manens id quod erat, sine conver- 
sione faetum est caro; sic etiam caro fácta est 
Verbum, id quod est non amittens; quinimo idem 
cum Verbo secundum hypostasim faeta. Quam- 


obrem invisibilis Dei efformare imaginem audeo, non ea ratione qua  imvisibilis est, sed qua pro« 
pier nos earni et. sanguini participans *', visibilis factus est. lmagine mon Deitatem, sed aspe- 
ctablem carnem exprimo. Si enim anim:ie simulacrum nequit elingi; quanto minus ipsius Dei, 


qui animae concessit ut materia expers foret. 
C. ᾿Αλλά φασιν * Εἶπεν ὁ Θεὸς διὰ Μωσέως τοῦ 
νομοθέτου, « Κύριον τὸν Θεόν σου προσχυνήσεις, 


xal αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » Καὶ, € Ob ποιῆ- 


7. Ast, inquiunt, Deus per Moysen legislato- 
rem precepit : « Dominum Deum tuum adorabis, 
et ipsi soli servies **, » Et : « Non facies tibi om- 


sit πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα bv τῷ οὐρανῷ, καὶ ὅσᾳ iv (Cj neni similitudinem eorum qua in colo, et qux in 


τῇ vn. 
᾿Αδελφοὶ, ὄντως πλανῶνται ob μὴ εἰδότες ὡς τὸ 


γράμμα ἀποκτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ * οἱ μὴ 
ἐρευνῶντες τὸ ὑπὸ τῷ γράμματι χεχρυμμένον 
πνεῦμα " πρὸς οὖς ἂν ἀξίως εἴποιμι * Ὁ τοῦτο δὺ- 
δάξας ὑμᾶς, διδαξάτω καὶ τὸ ἐπόμενον. Μάθε, ὅπως 
ἑρμηνεύει αὐτὸ ὁ νομοθέτης, ὧδέ πω; ἐν τῷ Δευτε- 
ρυνομίῳ λέγων" « Καὶ ἐλάλησε Κύριος πρὸς ὑμᾶς 
ix μέσου τοῦ πυρός " φωνὴν ῥημάτων ὑμεῖς ἡχού- 
σατε, καὶ ὁμοίωμα οὐχ εἴδετε, ἀλλ᾽ ἢ φωνήν, » Καὶ 
psv ὀλίγα " « Καὶ φυλάξασθς σφόδρα τὰς ψυχὰς 
ὑμῶν, ὅτι ὁμοίωμα οὐχ εἴδετε ἐν τῇ ἡμέρᾳ, fj ἐλά- 
λησε Κύριος πρὸς ὑμᾶς ἐν Χωρὴθ ἐν τῷ ὄρει ἐκ 
μέσον τοῦ πυρὸς, μήτε ἀνομήσητε, μήτε ποιήσητε 
ὑμῖν ἑαυτοῖς γλυπτὸν ὁμοίωμα, πᾶσαν εἰχόνα, 
ὑμοίωμα ἀρσενιχοῦ Y ἢ θηλυχοῦ, ὁμοίωμα παντὸς 
κτήνους τῶν ὄντων ἐπὶ t5; γῆς, ὁμοίωμα παντὸς 
ὀρνέου πτερωτοῦ, ν καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ μετὰ βραχέα 
« Μὴ ποτε ἀναδλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν, καὶ ἰδὼν τὸν 
ἥλιον, καὶ τὴν σελήνην, xai τοὺς ἀστέρας, καὶ πάντα 
πὸν κόσμον τοῦ οὐρανοῦ, πλανηθεὶς προσχυνήσῃς 


9 [HE Ρεῖγι i 445 on 


ιν, 44. — "5 jbid. 45-4 


μὰ n,14. ?" Exod. νι, 15, 3 Deut. sx, &. 


terra sunt δ,» 

Errant profecto illi, qui litteram occidere, spi- 
ritum vero vivificare ** nesciunt, nec sub littera 
latitantem spiritum — inquirunt. Quos sic jure 
possim alloqui : Qui vos hoe docuit, illud etiam 
quod sequitur, edoceat. Disce tandem quonam 
pacto hoe legislator interpretetur, ad hunc fere 
modum in Deuteronomio dicens : « Et locutus est 
Dominus ad vos de medio ignis. Vocem verborum 
vos audistis, similitudinem non vidistis 35, » Et : 
t Servate diligenter animas vestras, quia similitu- 
dinem non vidistis in die qua locutus est Domi- 
nus ad vos in Horeb in monte de medio ignis, ne- 
quando eontra legem  agatis, faciatisque vobis 

D sculptile simulacrum, omnem imaginem, simili- 
tudinem masculi et femine, similitudinem omnis 
jumenti quod est super terram; similitudinem 
omnis volucris pennal&m **, » etc. Et aliquanto 
post : « Et ne forte elevatis oculis ad coelum, et 
solem et lunam intuitus, omnemque coli orna- 
tm, errore deceptus adores ea, et servias 


"^ J| Cor. nm, θ, * Deut, 


VARLE LECTIONES. 


7 Colb. πᾶσαν clxóva ἀρτενιχοῦ. 


NOT. £. 


(20) Grace, ὁμόθεος, de quo videsis quz ai orat. 


1 diximus. 
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ipsis ". » Annon vides, hoc unum propositum A αὐτοῖς, xal λατρεύσῃς αὐτοῖς, » Ὅρᾷς, ὅτι d& 
illum habere, ne scilicet. creatur: serviamus po- ἐστι σχοπὸς, ὥστε ph λατρεῦσαι (21) τῇ χτίσει 
tius quam Creatori δ, neve cuiquam. preterquam παρὰ τὸν Κτίσαντα ; μηδὲ προσάγειν τὴν τῆς λα- 
ipsi latriz cultum et honorem exhibeamus. Rur- τρείας προσχύνησιν, ἀλλ' ἢ μόνῳ τῷ Δημιουργῷ ; 
sum enim ait: « Non 9349 erunt tibi dii alieni διὸ πανταχῇ συνάπτει τῇ προσχυνήσει τὴν λα- 
prater me. Non facies tibi sculptile, neque ullam τρείαν. » Πάλιν γάρ φησιν * « Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ 
similitudinem : non adorabis ea, neque servies ἕτεροι πλὴν ipoü* οὐ ποιήσεις σεαυτῷ γλυπτὸν 
ipsis; quoniam ego Dominus Deus vester ?*, » Et πᾶν ógolopga* οὐ προσχυνήσεις αὑτοῖς, οὐδ᾽ οὐ μὴ 
rursum : « Aras, inquit, eorum subvertetis, el sta- λατρεύσῃς αὐτοῖς, ὅτι ἐγώ εἰμι Κα ύρυκ ὁ θεὸς ὑμῶν.» 
tuas eorum  coníringetis, et sculptilia deorum Καὶ πάλιν" « Τοὺς βωμοὺς αὐτῶν χαλελεῖτε, χαὶ 
ipsorum igne comburetis. Non enim Deum ale- τὰς στήλας αὑτῶν συντρίψετε, xal τὰ τκυτπὰ τῶν 
rum adorabitis δ.» Et paucis interjectis : « Deos ὑετῶν αὐτῶν χαταχαύσετε πυρί" οὐ γὰρ yt προυτχυ- 
conflatiles non facies tibi. » Viden' quod idololatri& νήσητε Θεῷ ἑτέρῳ. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " « Καὶ 8:55; 
vitandie causa imagines prohibeat, quodque (leri χωνευτοὺς οὐ ποιήσεις ἑαυτῷ, » Ὁρᾷς, ὡς τῆς εἰ- 
non possil, ut ejus quod nec quantitatem habet, δωλολατρείας ἕνεχα ἀπαγορεύει τὴν εἰχονογραφίαν; 
nec circumscriptus, nec conspicuus est, elligies B ὅτι ἀδύνατον εἰχονίζεσθαι Θεὸν, τὸν ἄποτον, xai 
exprimatur ? « Neque enim formam, inquit, ipsius, ἀπερίγραπτον, xai ἀόρατον ; « O2 γὰρ εἶδος αὑτοῦ, 
perspexistis **. » Quemadmodum etiam Paulus φησὶν, ἑωράχατε,» Καθὰ xal Παῦλος tw μέσῳ 
stans in medio Areopagi aiebat : « Genus ergo ἑστὼς τοῦ ᾿Αρείου πάγου φησί" « Γένος οὖν ὑπτάο- 
cum simus Dei, non debeinus zstimare auro, χοντες τοῦ Θεοῦ, οὐχ ὀφείλομεν νομίζειν, χρυτίῳ ἢ 
aut argento, aut lapidi sculpturz artis εἰ cogila- ἀργυρίῳ ἢ λίθῳ, χαράγματι τέχνης καὶ ἐνθυμῆσεως 
tionis hominis, divinum esse simile *. » ἀνθρώπου, τὸ Θεῖον εἶναι ὅμοιον. à 


8. Hac porro Judzis jussa fuerunt, eo quod ad π΄, Ἰουδαίοις μὲν οὖν, διὰ τὸ πρὸς εἰδωλολατοεῖν 
idola colenda propensissimi essent. Nos autem εὐόλισθον, ταῦτα νενομοθέτητο 5, Ἡμεῖς δὲ, θεω 
quibus, ut Theologi verbis utar **, datum est, ut, γιχῶς εἰπεῖν, οἷς ἐδόθη φυγοῦσι τὴν δεισιδοίος 
relicto superstitionis errore, et agnuila veritate, πλάνην, χαθαρῶς μετὰ Θεοῦ γενέσθαι, ἐπεγνοὲκ 
cum Deo pure sancteque versantes, ipsi soli ser- τὴν ἀλήθειαν, xai Θεῷ μόνῳ λατρεύειν, καὶ τῆς e 
viamus, necnon ul absolutissimis diving ποι! γνωσίας χαταπλουτῆσαι τὴν τελειότητα, καὶ εἰς i» 
divitiis fruamur, atque infanti: transacta slate, 6px κατα τῆσαι τέλειον, παρελθοῦσι τὴν νη πιότητα, 
in virum perfectum occurramus **, evadamusque, ἃ οὐχέτι ὑπὸ παιδαγωγόν ἔσμεν, λαθόντες τὴν διᾶχρι. 
non sumus amplius sub pzdagogo δ : quippe di- τιχὴν ἕξιν παρὰ Θεοῦ, καὶ εἰδότες τί τὸ εἰχον:ζόμεν 
judicandi facultatem habitumque consecuti, illud — vov, χαὶ τί τὸ εἰχόνι μὴ περιγραφόμενον. Ὃ μὲν γὰρ 
novimus quid imagine eflingi possit, quidve ea νόμος παιδαγωγὸς ἡμῶν γέγονεν εἰς Χριστῶν, ἕνα ix 
effingere non liceat. Lex siquidem pedagogus ποὸ- πίστεως διχαιωθῶμεν " xal ὑπὸ τὰ στοιχεῖα fuc 
ster fuit in Christo, ut ex fide justificaremur **; δεδουλωμένοι, ὅτε ἦμεν νήπιοι. « ᾿Ελθούσης δὲ v 
el sub elementis eramus servientes, cum essemus πίστεως, οὐχέτι ὑπὸ παιδαγωγόν ἔσμεν. 1—« Οὐ 35 
parvuli *, — « Ast ubi fides venit, jam non sumus εἶδος αὑτοῦ, φησὶν, ἑωράχατε. » Βαδαὶ τῇς Gogix; 
sub predagogo. » --- « Neque enim, inquit, formam τοῦ νομοθέτου ! πῶς εἰχονισθήσεται τὸ ἀόρατον ; Πὸς 
ejus vidistis. » Prob sapientiam legislatoris! Quod γραφήσεται τὸ ἄποσον, καὶ ἀμέγεθες, xal ἀόρεστον 
visibile non est, quanam effingatur imagine? Quz καὶ ἀνείδεον; ᾿Ιῶς χρωματουργηθήσεται τὸ Gau pg: 
nam ejus efformetur cíligies, quod nec conjici po- τον; Πῶς σχηματισθήσεται τὸ ἀσχημάτιστον ; τὶ οὖν 
test? Qua ratione delineetur, quod quantitate, ma- τὸ μυστικῶς μηννόμενον ; δηλονότι, νῦν μὲν Θεὸν μὴ 
guitudine, οἱ termino caret? Quomodo illius quod εἰχονίσῃς τὸν ἀόρατον " ὅταν δὲ ἴδῃς διὰ σὲ γενόμε- 
forma est expers, forma adumbretur? Quibus νὸν ἄνθρωπον τὸν ἁτώματον, τότε ποιήσεις τῆς ἄν- 
coloribus describatur, quod figura vacat? Ecquid p θρωπίνης μορφῆς τὸ ἐχτύπωμα. Ὅταν ἑρ:τὸς σαρχὶ 
ergo mysterii his in locis indicatur? Istud nimi- ὁ ἀόρατος γένηται, τότε εἰχονίσεις τὸ τοῦ δουθέντο; 
rum ut, dum illum, qui corporeus non est, pro- ὁμοίωμα, “τε ὁ &moso; xal ἀπήλιχὸς καὶ ἀμεγένι; 
pler te factum hominem videris, tum humans ὑπεροχῇ τῆς ἑαυτοῦ φύσεως, ὁ ἐν μορφῇ Θεοῦ iz 
ilius form: similitudinem exprimas. Quando is χων, μορφὴν δούλον λαδὼν, ταύτῃ συσταλῇ tx 


7 Deut, iw, 19. 7? Rom.:, 95. —? Deut. v, 7-9. —** Exod. xxxiv, 15, 44. *' ibid. 47, 5 Deut. 
Ww, 45. δ Act, xvi, 99, ** Greg, Naz. orat. 51, δ Eplies, iv, 415.  ** Galat. πὲ, 95. '* Galat. 
um, 94. "Galat. iv, 3. 


YARLE LECTIONES. 
* [lec in Colb., et orat. 2, omissa sunt; habentur vero orat. 1 paucis variantibus. 


NOT E. 


(91) Verbo nempe Xazpzósiw, utuntur bie passim. — eumque Deo soli exhibendum ineulcat Dama 
LXX interpretes iu locis allegatis, quod Hebraico — scenus. 
TAY sérvirit respondet, et ex quo. latrie cultum, 
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ποσήτητά τε xal πηλιχότητα, xai χαραχτῆρα περί- A qui cerni non polest, assumpta carne se conspi- 


Ürza: σώματος, τότε ἐν πίναξι χάραττέ τε xa àva- 
τίθει πρὸς θεωρίαν τὸν ὁραθῆναι χαταδεξάμενον, yá- 
ραττε τούτου τὴν ἄφατον συγχατάθασιν, τὴν Ex Παρ- 
θένου γέννησιν, τὴν ἐν Ἰορδάνῃ βάπτισιν, τὴν ἐν 
Θυδὼρ μεταμόρφωσιν, τὰ πάθη τὰ τῆς ἀπαθείας 
πρήόξενα, τὰ θαύματα, τὰ τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως 
xal ἐνεργείας σύμθολα, δι᾽ ἐνεργείας σαρχὸς ἀποτε- 
λούμενα, τοῦ Σωτῆρος τὴν σωτήριον ταφὴν, τὴν εἰς 
οὐρανὸν ἄνοδον * πάντα γράφε, καὶ λόγῳ, xal χρώμα- 
σιν, ἔν τε βίδλοις xal πίναξιν 5. 


cuum praebuerit, tunc illius deformes imaginem. 
Cum ille qui in forma Dei exsistens, ob nature 
su excellentiam quantitatis et. qualitatis et. u- 
gnitudinis est exsors, forma servi suscepta, ad 
quantitatem qualitatemque sese contrahens, cor- 
poris figuram | induerit, tunc in labellis eum ex- 
prime, palamque conspiciendum propone, qui con- 
spici voluit: ineffabilem ipsius demissionem de- 
signa, nativitatem ex Virgine, baptismum in Jor- 
dane, transfigurationem in Thabor, cruciatus il- 


los, quia cruciatibus nos exemerunt; miracula, quze cum carnis ministerio patrarentur, divinam 

ipsius naturam el efficaciam promelant ; salutarem Salvatoris sepulturam, resurrectionem , ascen- 

sum in ccelum; hac omnia eum sermone, tum coloribus describe, tum in libris, tum in tabellis. 
θ΄. ε Οὐ ποιήσεις σεαυτῷ, φησὶ, γλυπτὸν », οὐδὲ B — 9. « Nom facies, ait, tibi. sculptile, neque om- 


πᾶν ὁμοίωμα. » Ταῦτα τοῦ Θεοῦ προστάξαντος, 
ε« Ἐποίησαν, φησὶ, τὸ καταπέτασμα τῆς σχηνῆς τοῦ 
μαρτυρίου, ἐξ ὑχχίνθου xaX πορφύρας, xal κοχχίνου 
νεένγ σμένου, xal βύσσου χεχλωσμένης, ἔργον ὑφαντὸν 
Χερονδίμ, » Kat, « Ἐποίησαν τὸ ἱλαστήριον ἄνωθεν τῆς 
χιδωτοῦ ix χρυσίου χαθαροῦ, xai τοὺς δύο Χερου- 
6íu. » TE ποιεῖς, ὦ Μωῦτῇ ; σὺ λέγεις, « Οὐ ποιή- 
σεις σεαυτῷ γλυπτὸν, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, » χαὶ σὺ 
καταπέτασμα χατασχευάζεις * ἔργον ὑφαντὸν Χε pou- 
€ s, xat δύο Χερουδὶμ ἐκ χρυσίου χαθαροῦ ; ᾿Αλλ᾽ 
ἄνουε, τί πρὸς σὲ ὁ θεράπων τοῦ Θεοῦ Μωῦσῆς τοῖς 
πράγμασιν ἀντιφθέγγεται, Ὦ τυφλοὶ xal μωροὶ, 
σύνετε τῶν λεγομένων τὴν δύναμιν, χαὶ φυλάξασθε 
σφόδρα τὰς ψυχὰς ὑμῶν. Εἶπον, ὅτι « Ὁμοίωμα οὐχ 
εἴδετε ἐν τῇ ἡμέρᾳ, fj ἐλάλητε Κύριος πρὸς ὑμᾶς 
ἐν Χωρὴδ ἐν τῷ ὄρε: Ex. μέτου τοῦ πυρὸς, μήποτε 
ἀνομήσητε, χαὶ ποιήτητε ὑμῖν αὐτοῖς γλυπτὸν ὁμοίω- 
μα, πᾶσαν εἰχόνα * xal θεοὺς χωνευτοὺς οὐ ποιήσεις 
σεαυτῷ, » Οὐχ εἶπον, Οὐ ποιήσεις εἰχόνα Χερουδὶμ, 
ὡς δούλων παρεστηκότων τῷ ἰλαστηρίῳ, ἀλλ᾽, ε Οὐ 
ποιήσεις σεχυτῷ θεοὺς χωνευτοὺς, xal, « Οὐ ποιήσεις 
πᾶν ὁμοίωμα, ν, ὡς θεοὺς, οὐδ᾽ οὐ μὴ λατρεύσῃς; τῇ 
κτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα, "Upologa μὲν οὖν Θεοῦ 
οὐχ ἐποίησα, οὐδὲ μὴν ἑτέρου τινὸς ὡς Θεοῦ, οὐδὲ 
ἀνθρώπου * δεδούλωτο γὰρ τῇ ἁμαρτίᾳ ἡ φύσις τῆς 
ἀνθρωπότητος " οὐδὲ ἐλάτρευσα τῇ χτίσει παρὰ τὸν 
Κτίσαντα, πάσης 0t τῆς χτίσεως ὁμοίωμα τὴν σχη- 
vhv χατεσχεύασα, € χατὰ τὸν τύπον τὸν δειχθέντα 
pot ἐν τῷ ὄρει,» χαὶ Χερουδὶμ σχιάζοντα τὸ ἰλαστή- 


ριον, ὡς Θεῷ παρεστηχότα. Εἶδες, πῶς ἀνεφάνη ὁ Β 


cong τῆς Γραφῆς τοῖς συνετῶς ἐρευνῶτι ; δεῖ γὰρ 
γινώσχειν, ἀγαπητοὶ, ὅτι ἐν παντὶ πράγματι ἡ ἀλή- 
θεια ζητεῖται, χαὶ τὸ ψεῦδος, xal ὁ σχοπὸς τοῦ ποιοῦν- 
τος, εἰ χαλός ἐστιν, 7| xax&;. Ἐν μὲν γὰρ τῷ Εὐ- 
αγγελίῳ͵ καὶ Θεὸς, χαὶ ἄγγελος, καὶ ἄνδρωπος, xai 
γῆ, xai ὕδωρ, xal πῦρ, καὶ àtp, xal ἥλιος, xal σελή- 
vr, χαὶ φῶς, xal σχότος, xai Σατανᾶς, xa! δαίμονες, 
καὶ ὄρεις, xat σχορπίοι, xal ζωὴ, xal θάνατος, xai 


** Exod. xx, 4, 


om. , 25. ** Exod. xxv 40. 


C 


9 Exod. xxxvi, 27. "9 Exod. xxxvii, ὃ, 7. 


nem similitudinem "5, » Hzc cum przcepisset Deus : 
« Fecerunt, inquit, tentorium tabernaculi 350 te- 
stimonii ex hyacintho, et purpura, et coccino 
neto, et bysso retorta, opus contextum Chera- 
bim **. » Et : « Fecerunt propitiatorium ex auro 
puro, et duo Cherubim super arcam **. » Quid agis, 
Moyses? tu praecipis : « Non facies tibi sculptile, 
neque omnem imaginem; » ac nihilominus tento- 
rium, opus Cherubim contextum facis, quinetiam 
duo Cherubim ex auro puro? Verum auscultes ve- 
lim, quid tibi Dei minister Moyses respondeat. 
Ὁ cci et stulti, vim verborum percipite, et ani- 
mas vestras diligentissime custodite. Dixi : « Vos 
similitudinem non vidistis in die qua locutus est 
ad vos Dominus in lloreb in monte de medio 
ignis; nequando coutra legem agatis, et faciatis 
vobis sculptam similitudinem, omnem  imagi- 
nem *': et deos conflatiles non facies tibi **. » Non 
dixi : Ne feceris imagines Cherubim, quz ad in-- 
star servorum propitialorio assistant; sed : « Non 
facies tibi deos conflatiles ; » et : « Non facies 
tibi ullam similitudinem, » tanquam Dei, nec ser- 
vies creature potius quam Creatori ", ltaque si- 
militudinem Dei non feci, neque alterius cujus- 
piam tanquam Dei, neque item hominis (tunc 
enim humanum genus servituti mancipabatur), ne- 
que rei creatae potius quam Creatori servivi : sed 
univers creaturz similitudinem, tabernaculum, 
inquam, construxi, « secundum exemplar quod 
mihi ostensum est in monte **. » Cherubim quo- 
que, quz propitiatorium obumbrarent, tanquant 
Deo assistentia. Vidisti quomodo Scripture in- 
tentio et sensus obviam illis fiat, qui prudenter 
illum investigant ? Hoc quippe nosse convenit, 
dilectissimi, in omni negotio, illud inquiri, quid 
veri sit aut. falsi, quove consilio quispiam quid 
egerit; bonone, an malo. Nam in Evangelio, et 
Deus, ct angelus, et homo, et terra, el aqua, et 


" Deut. iv, ἰδ. δ᾽ Exod. xxxiv, 17. 


VARLE LECTIONES. 
* Hactenus. quie in Colb. ut et orat, 2 omissa sunt. 


Οὐ ποιήσεις σεαυτῷ γλυπτόν. 


* Colb. et 2, orat. Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχε:, ἄχουξ᾽ 


* Hucusque cod. Colb.; catera periere. 
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ignis, et aer, οἱ sol, el luna, et lux, el tenebrze, et A ἄδης, xat ἀρεταὶ, xol xaxíat, xaX πάντα χαλά τε xal 


Satamas, οἱ daemones, et serpentes, οἱ scorpii, et 
mors, et virtutes, οἱ vitia, atque universa, cum 
bona, tum mala scripta sunt. Verum, quandoqui- 
dem omnia quae de his feruntur, vera sunt, alque 
in Dei gloriam, et salutem mostram, neenon in 
sanclorum quos ille gloriosos elfecit, honorem, 
et in diaboli damonumque ejus opprobrium, .on- 
ferunt, ea nos adoramus, compleciimur, deoscu- 
lamur, atque oculis, labris el corde salutamus. 
Consimiliter, Vetus omne, Novumque Testamen- 
(um, ek sermones sanctorum probatorumque Pa- 
wuüm prosequimur : at turpem exsecrabilemque 
et impuram detestandorum Manichzorum scri- 
pturam, eademmet vocabula complecientem, at- 
que ad diaboli demonumque cjus gloriam οἱ in 
animarum perniciem excogitatam, respuimus et 
rejicimus, Sie quoque quando de imaginibus agi- 
tur, inquirenda veritas est, mensque eorum qui 
eas faciunt. Ej siquidem vera rectaque sit, atque 
ad Dei sanctorumque ejus gloriam fiant, juvent- 
que ad virtutes persequendas el vilia fugienda, 
necnop ad animarum salulem, eas tanquam ima- 
gines, exempla, similitudines, illitteratorumque 
Lominum libres et monumenta, veneremur, oscu- 
lemur, oculisque et labiis et corde complectamur; 
velut scilicet incarnati Dei 351} effigiem, aut ma- 
tris ejus, aut sanctorum, qui passionum Christi 
perinde alque gloriz socii, victoresque et prolli- 


gatores diaboli ac demonum, eorumque fraudis c 


exstiterunt. Quod si quis Deitatis, quae a materia 
procul semota, et. incorporea est, imaginem ausit 
effingere, tanquam falsam illam reprobamus. Si 
qua item in gloriam et honorem cultumque dia- 
boli vel diemonuin. expressa sit, hanc rejicimus 
prorsus, et flammis concremamus, Si quis ima- 
ginem hominum, aut belluarum, aut volucrum, 
aut reptilium, alteriusve rei create in Deum ha- 
buerit, hunc anathemati devovemus. Sicut enim 
tancli Patres. sacra dz:monum οἱ fana subverte- 
runt, atque in eorum locis templa Dei sanctorum- 
que nomini dicata construxerunt, quz et nos ve- 
neramur ; eodem modo, daemonum quoque simu- 
laeris ablatis, Christi et. Deiparz, sanctorumque 


xaxà, εἰσὶ γεγραμμένα. ᾿Αλλ' ὅμως, ἐπειδὴ τὰ περὶ 
αὑτῶν λεγόμενα ἀληθῆ εἰσι, xai ὁ σχοπὸς πρὸς δό- 
ξαν θεοῦ ἐστι xai σωτηρίαν ἡμῶν, καὶ δόξα 4 μὲν 
τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ δοξαζομένων ἀγίων, αἰσχύνη δὲ τοῦ 
διαδόλου xal τῶν δαιμόνων αὐτοῦ, προσχυνοῦμεν, xal 
περιπτυσσόμεθα, xal χατατιλοῦμεν, καὶ ὀφθαλμοῖς, 
χαὶ χείλεσι, καὶ χαρδίᾳ ἀσπαζόμεθα. Ὁμοίως xal 
πᾶσαν τὴν Παλαιὰν xai Καινὴν Διαϑήχην, τούς τε 
λόγους τῶν ἁγίων καὶ ἐκχρίτων Πατέρων" τὴν δὲ 
αἰσχρὰν xal μυσαρὰν καὶ ἀχάθαρτον Ὑραξὴν τῶν 
χαταράτων Μανιχαίων, τὰ αὑτὰ ὀνόματα ταριξγωυ- 
σαν, καὶ πρὸς δόξαν τοῦ διαδόλον καὶ τῶν δαιμόνων 
αὐτοῦ, καὶ ἀπώλειαν ψυχῶν ἐφευρεθεῖσαν, ἀποπτῦο- 
μὲν καὶ ἀποδαλλόμεθα * οὕτω καὶ ἐν τῷ πράγματι 
τῶν εἰκόνων, χρὴ ἐρευνᾷν τὴν τε ἀλήθειαν καὶ τὸν 
αχοπὸν τῶν ποιούντων * xal εἰ μὲν ἀληθὴς xat ὀρθὰς 
xai πρὸς δόξαν Θεοῦ xai τῶν ἀγίω" αὑτοῦ, xal πρὸς 
ζῆλον ἀρετῆς, xai ἀποφυγὴν καχίας, xai σωτηρᾶν 
ψυχῶν γίνονται, ἀποδέχεσθαι, καὶ τιμᾷν, ὡς εἰχόνας, 
xal μιμήματα, καὶ ὁμοιώματα, xal βίδ)ους τῶν 
ἀγραμμάτων xal ὑπόμνησιν, xai προσκυνεῖν, καὶ 
χαταφιλεῖν, xal ὀφθαλμοῖς, xai χείλεσιν, καὶ χαρ- 
δίᾳ ἀσπάζεσθαι, ὡς σεσαρχωμένου Θεοῦ ὁμοίωμε 
ἣ τῆς τούτου μητρὸς, ἢ τῶν ἀγίων τῶν χοινωνῶν i 
παθημάτων αὐτοῦ, xal τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, ς 
νιχητῶν xal χαθαιρετῶν τοῦ διαβόλου xal τῶν i. 
μόνων, xal τῆς πλάνης αὑτῶν. Εἰ δὲ τῆς θεότης, 
τῆς ἀῦλου xal ἀσωμάτον εἰκόνα τις τολμήσει ποιῆσαι, 
ὡς ψευδῇ ἀποθαλλόμεθα " χαὶ ἐάν τις ἐπὶ δόξῃ ταὶ 
τιμῇ χαὶ προσχυνήσει τοῦ διαδόλου ἣ τῶν δαιμόνων, 
χαταπτύομεν xai πυρὶ ἀναλίσχομεν, Καὶ ἐάν τις 
ἀνθρώπων, ἢ xenvüv, ἣ πετεινῶν, ἢ ἑρπετῶν, $ 
ἄλλης τινὸς χτίσεως θεοποιήσῃ εἰκόνα, ἀναθεματί- 
ζομεν τοῦτον, "ὥσπερ γὰρ τὰ ἱερὰ καὶ τοὺς ναοὺς 
τῶν δαιμόνων χαθεῖλον οἱ ἅγιοι Πατέρες, καὶ ἐν τοῖς 
αὑτῶν τόποις ναοὺς ἐπ᾽ ὀνόματι Θεοῦ xal &vien 
ἤγειραν, xal τούτους σέδομεν, οὕτω xai τὰς εἰχόνας 
τῶν δαιμόνων καθεῖλον, καὶ ἀντ᾽ ἐχείνων ἤγειραν 
εἰχόνας Χριστοῦ, xal τῆς τούτου Μητρὸς, xal cu^ 
ἁγίων, καὶ ταύτας σέδομεν. Καὶ ἐπὶ μὲν τῆς Παλαιᾶς 
οὔτε ναοὺς ἐπ᾽ ὀνόματι ἀνθρώπων ἤγειρεν ὁ Ἰσραΐ), 
οὔτε μνημόσυνον ἑωρτάζετο * ἔτι γὰρ ὑπὸ χατάραν 
ἦν ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις, καὶ ὁ θάνατος χατάχρισις 


imagines horum loco statuerunt, Atqui in Veleri D ἦν " διὸ xai ἐπενθεῖτο, χαὶ ὁ ἀπτόμενος τοῦ σώματος 


quidem Testamento, nec templa sanctorum nmo- 
mini construebant lsraelite, nec eorum comme- 
moratio festiva erat. Adhuc enim maledictioni 
subjiciebatur hominum genus, οἱ mors supplicium 
erat: quapropter hac lugebatur, et qui mortui 
cadaver tetigisset, immundus habebatur. Nunc 


τοῦ τεθνηχότος, ἀχάθαρτος ἐλογίζετο. Νῦν δὲ, ἀφ᾽ 
οὗ ἡ θεότης τῇ ἡμετέρᾳ φύσει ἀσυγχύτως τνυεχράθη, 
οἷόν τι ζωοποιὸν xai σωτήριον φάρμαχον, Uc; 
ἐδοξάσθη dj φύσις ἡμῶν, καὶ πρὸς ἀφθαρσίαν a 
ἐστοιχειῴθη * διὸ xal ναοὶ αὑτοῖς ἐγείρονται, τὸ 
εἰχόνες ἀναγράφονται. 


aulem, ex quo natur nostre ceu medicamentum quoddam vivificum et salutare conjuncta divinitas 
est, gloriosa illa evasit, atque in incorruptionem transformata fuit : unde templa quoque in sanclorum 


honorem eriguntur, eorumque pinguntur imagines. 


10. Nuli igitur hominum lateat, eui qui ad 


τ ΤΓινωσχέτω οὖν πᾶς ἄνθρωπης, ὡς ὁ τὴν εἰχόν 


VARLE LECTIONES, 


4 Lego δόξαν, et paulo. post αἰσχύνην, nt sensus postulat, ac in orat. 2 habetur. 
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τὴν πρὸς δύξαν xal ὑπόμνησιν τοῦ Χριστοῦ καὶ τῆς A Cliristi, vel matris ejus. Genitricis Dei, vel sancti 


τούτου Μητρὺς τῆς ἁγίας Θεοτόχον, f τινος τῶν 
ἁγίων, ἔτι δὲ πρὸς αἰσχύνην τοῦ διαδόλου καὶ τῆς 
ἥττης αὐτοῦ xal τῶν δαιμόνων αὐτοῦ, bx θείου πόθου 
xai ζήλου γενομένην, καταλύειν ἐπιχειρῶν, xax μὴ 
προτχυνῶν xai τιμῶν xal ἀσπαζόμενος πόθῳ τοῦ 
εἰχονιζομένου, ὡς εἰχόνα τιμίαν, xal οὐχ ὡς Θεὸν, 
ἐχθρός ᾿ἔστι Χριστοῦ, καὶ τῆς ἁγίας Θεοτόχονυ, καὶ 
τῶν ἁγίων, ἐχδικητὴς δὲ τοῦ διαθόλου xal τῶν δαιμό- 
νων αὐτοῦ, ἔργῳ ἐπιδειχνύμενος τὴν λύπην, ὅτι ὁ 
Θεὸς; xai οἱ ἅγιοι αὑτοῦ τιμῶνται καὶ δοξάζονται, ὁ 
Ub διάθολος χαταισχύνεται. Ἡ γὰρ εἰχὼν θρίαμδός 
ἐττι, xal φανέρωσις, xat στηλογραφία, εἰς μνήμην 
«τῆς νίχης τῶν ἀριστευσάντων καὶ διαπρεψάντων, xal 
τῆς αἰσχύνης τῶν ἡττηθέντων xal χαταθληθέντων. 
Εἶδον πολλάκις ποθοῦντας, ἱμάτιον τοῦ ποθουμένον 
θεασαμένους, ὡς αὐτὸν τὸν ποθούμενον ἀσπασα μένους 
τὸ ἐμάτιον, ὀφθαλμοῖς τε xal χείλεσι. Χρὴ ἀποδιδό- 
vii πᾶσι τὰς ὀφειλὰς, χατὰ τὸν ἅγιον Παῦλον τὸν 
ἀπόστολον, « τῷ τὴν τιμὴν, τὴν τιμήν" καὶ βασιλεῖ 
μὲν, ὡς ὑπερέχοντι, τοῖς δὲ ἄρχουσιν, ὡς δι᾽ αὐτῶν 
ἀποστελλομένοις" » ἐχάστῳ, κατὰ τὸ μέτρον τοῦ 
ἀξιώματος. 


ια΄, Ποῦ εὗρες ἐν τῇ Παλαιᾷ, ἣ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
ἕνομα Τριάδος, ἢ ὁμοούσιον, ἣ μίαν φύσιν θεότητος 
τρανῶς, f| τρεῖς ὑποστάσεις αὑτολεξεὶ, ἢ μίαν ὑπό- 
στασιν τοῦ Χριστοῦ, ἢ δύο φύσεις αὐτολεξεῖ; ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως, ἐπειδὴ, Ex τῶν ἰσοδυναμουσῶν λέξεων τῶν ἐν 


τῇ Γραφῇ χειμένων, ὥρισαν ταῦτα οἱ ἅγιοι Πατέρες, C 


δεχόμεθα, xaX τοὺς μὴ δεχομένους ἀναθεματίζομεν * 
ἐγὼ δὲ παριστῶ σοι ἐν τῇ Παλαιᾷ, ὅτι προσέταξεν ὁ 
Θεὸς ποιεῖν &ixóva; * πρῶτον μὲν αὐτὴν τὴν σχηνὴν, 
xai πάντα τὰ ὄντα ἐν αὐτῇ. Καὶ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις 
αὐτὸς ὁ Κύριος, τοῖς πειραστικῶς ἐρωτήσασιν, « El 
ἕζεστι Καίσαρι δοῦναι χῆνσον ; ν εἶπεν" « ᾿Αγάγετέ 
μοι τὸ νόμισμα. » Καὶ ὑπέδειξαν αὑτῷ δηνάριον, xal 
ἠρώτησεν αὑτοὺς, « Τίνος εἰχόνα ἔχει; » OL δὲ εἶπον, 
« Καίσαρος. » Καὶ εἶπεν, ε ᾿Απόδοτε τὰ τοῦ Καίσα- 
ρος, Καίσαρι, καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ, τῷ Θεῷ, ν» Ἐπειδὴ 
εἰχόνα Καίταρος ἔχει, Καίσαρός ἐστι, χαὶ ἀπόδοτε 
Καίσαρι" xat τὴν εἰχόνα Χριστοῦ, ἀπόδοτε Χριστῷ" 
Χριστοῦ γάρ ἐστιν. 


cujuspiam honorem οἱ recordationem, neenon ad 
ignominiam diaboli, relaueque de illo et. dzemoni- 
bus ejus victorie memoriam, confectam divino 
quodam studio et ardore imaginem dejicere aggres- . 
sus fuerit, neque eam potius ceu veneratione di- 
gnam, non tamen uti Deum, adorat, colit et com- 
plectitur, inimicum Christi, sancte Deiparz san- 
clorumque esse; diaboli vero εὐ dzemouum ejus 
vindicem : quippe qui palam zxegre ferat, tam Deum, 
quam sanclios ejus gloria et. honore affici, diabo- 
lum vero ignominia aspergi. Nam imago triumphi 
genus, ostentatio, insculptumque monumentum 
est, in memoriam erectum illorum, qui generoso 
prastanlique animo sese gesserunt, inque perenne 


B dedecus demonum, qui victi profligatique sunt. 


Quosdam sepe vidi, qui, cum amici desiderio te- 
nerentur, si vestem ejus conspicerent, haud aliter 
illam atque amicum ipsum oculis et labiis prose- 
querentur, Omnibus , secundum apostoli Pauli 
sententiam, reddere debitum oportet : « Cui ho- 
norem, honorem; ac regi quidem quasi przcel- 
lenti; ducibus vero, tanquam ab eo missis", » 
unicuique pro dignitatis ejus ratione. 

41. Ubinam, obsecro, in Veteri Testamento, 
aut in Evangelio Trinitatis nomen, aut consub- 
stantiale, aut unam Deitatis naturam diserte scri- 
plam repereris? Ubi tres lypostases ipsismet 
expressas verbis, aut unam Christi personam, aut 
duplicem naturam? Verum, quia sancti Patres 
ex verbis vim eamdem obtinentibus, quz in Scri- 
ptura leguntur, hzec omnia definierunt, idcirco ea 
suscipimus, illosque qui non admittunt, anathe- 
mate ferimus. Ego vero tibi demonstro Deum 
352 in Veteri Testamento mandavisse, ul imagines 
fabricarentur. Nam primum quidem przcepit ut 
tabernaculum, et quie in ipso erant, construeren- 
tur. ln. Evangeliis vero Dominus ipse, illis qui 
tentandi causa ex se sciscilali erant : « Num lice- 
ret censum dare Casari, dixit : Afferte mihi nu- 
misma. » Cumque denarium Oosteudissent, ex eis 
quaxsivit cujusnam haberet imaginem. llis vero 
respondentibus, « Csesaris, » ait : « Reddite ergo 


qui sunt Cesaris, Ciesari : et quie sunt Dei, Deo **.» Quia. Caesaris habet imaginem, Caesaris est, adeoque 
Caesari reddite : ita Christi quoque imaginem Christo reddite : Christi quippe est. 


(9. Ὁ Κύριος μαχαρίζων τοὺς μαθητὰς, εἶπε" D 


« Πολλοὶ βασιλεῖς xxt προφῆται ἐπεθύμησαν ἰδεῖν ἃ 
βλέπετε, καὶ οὐχ εἶδον, χαὶ ἀχοῦσαι ἃ ἀχούετε, χαὶ 
οὐχ fixeusav. Ὑμῶν δὲ μαχάριοί εἶσιν οἱ ὀφθαλμοὶ, 
ὅτι βλέπουσι, χαὶ τὰ ὦτα, ὅτι ἀχούουσιν. ν Εἶδον οὖν 
οἱ ἀπόστολοι σωματιχῶς τὸν Χριστὸν, χαὶ τὰ πάδη, 
καὶ τὰ θαύματα αὐτοῦ, xol ἤχουσαν τῶν λόγων αὐ- 
τοῦ " ἐπιθυμοῦμεν xal ἡμεῖς ἰδεῖν, χαὶ ἀχοῦσα!, xai 
μαχαρισθῆναι, Εἶδον ἐχεῖνοι πρόσωπον πρὸς πρόσ- 
πον, ἐπειδὴ παρῆν σωματιχῶς" ἐμεῖς δὲ, ἐπειδὴ 
cogatur οὐ πάρεστιν, ὥσπερ διὰ βίδλων ἀχούομεν 
τῶν λόγων αὐτοῦ, καὶ ἁγιαζόμεθα τὴν ἀχηὴν, χχὶ 5c 


42. Christus discipulos beatos appellans, aiebat : 
« Multi reges et prophetze cupierunt videre quae vos 
videtis, et non viderunt ; el audire quz auditis, 
et non audierunt, Vestri autem oculi beati, quia 
vident, et aures, quia audiunt "'. » Apostoli igitur 
corporeis oculis Christum viderunt, ejusque labo- 
res et miracula, ac sermones audierunt : nos pa- 
riter δὲ videre cupimus, et auscultare, tumque 
adeo beati audire. Cernebant illi facie ad faciem, 
quia corpore przsens erat : nos aulem quia cor- 
pore pr«sens non est, quemadmodum ex libris 
sermones ejus audimus, et tum quoad auditum, 


9 Rom. xut, 7; FE Petr, i, 12, 1&.— " Mauh. xxu, 16-21, "τ Matth. xii, 16, 17. 
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et ipso auditu quoad animam sancii ellicimur, A αὐτῆς τὴν ψυχὴν, xai μαχαριζόμεθα, καὶ προτχυνοῦ- 


beatique dicimur; ita libros quoque ex quibus 
sermones illius percipimus, venerantes adoramus ; 
codem modo per imaginum picturam corpore: 
illius figurze, miraeulorum eruciatuumque descri- 
ptionem expressam conspicientes, sanclitatem adi- 
piscimur, letitia cumulamur, ac beati 2ndimus, 
tum subinde corpoream ipsius figuram colimns, 
veneramur et adoramus. Atqui corporalem ejus 
figuram. contemplantes, ipsius quoque divinitatis 
gloriam, quoad fieri potest, mente complectimnr. 
Nam, quia duplicis sulstantiz: sumus, ex anima 
mempe et corpore compositi, mec anima nostra 
nuda prorsus est, sed velut tegumento quodam 
obvelatur, ideirco fieri nequaquam potest, ut abs- 


que corporearum rerum opera, ad spiritualia per- B 


tmgamus. Sieut ergo per. sensibilia verba auribus 
eorporis audimus, alque ea quz spiritualia sunt 
intelligsmus ; sc. per corpoream quoque intuitum 
ad spiritualem contemplationem progredimur.Quam- 
ebrem eorpus et animam Christus assmmipsif, 
quis homo eorpore atque 3nima  eoustat ἢ. Unde 
duplex etiam est baptismus, ex aqua nirnirum εἰ 
spiritu : sic pariter. communio, 


preecs, et. psalmorum cantus, daplicia 


μὲν, τιμῶντες τὰς βίδλους, δε ὧν ἀχούομεν τῶν λό- 
γῶν αὐτοῦ" οὕτως xai διὰ γραφῆς εἰχόνων θεωροῦ- 
μὲν τὸ ἐχτύπωμα τοῦ σωματιχοῦ χαραχτήρυς αὐτοῦ, 
xai τῶν θαυμάτων xai τῶν παθημάτων αὑτοῦ, καὶ 
ἁγιαζόμεθα, καὶ πληροφορούμεθα, χαὶ yalpoprv, xat 
μαχαριζόμεθα, xax σέθομεν, χαὶ τιμῶμεν, καὶ προσ- 
χυνοῦμεν τὸν χαραγχτῆρα αὑτοῦ τὸν σωμστιχόν, Θεω- 
ροῦντες δὲ τὸν σωματιχὴν χαραχτῆρα αὐτοῦ, ἐννοοῦ- 
μεν ὡς δυνατὸν xat τὴν δόξαν τῆς θεόττιτος αὐτοῦ, 
Ἐπειδὴ γὰρ διπλοῖ ἐσμεν, ἐχ duytg xx σώματος 
χατεσχευασμένοι, καὶ οὐ γυμνὴ ἡμῶν ἔστι» ἢ eap, 
ἀλλ᾽ ὡς ὑπὸ παραπετάσματι χαλύπτεται, ἀδύνατον 
ἡμᾶς ἐκτὸς τῶν σωματιχῶν ἐλθεῖν ἐπὶ τὰ νωγτά. 
"Ὥσπερ οὖν διὰ λόγων αἰσθητῶν ἀχούομεν ὡσὶ σωμα- 
τιχοῖς, χαὶ νοοῦμεν τὰ πνευματιχὰ, οὕτω διὰ σωμα- 
voce θεωρίας ἐρχόμεθα ἐπὶ τὴν Ξνευματιχῆν Ücte- 
ρίαν. Διὰ τοῦτο σῶμα χαὶ ψυχὴν ἀνέλαθεν ὁ X paa, 
ἐπειδὴ; σῶμα xat ψυχὰν ἔχει ὁ ἄνθρωπος - Gà τοῦτο 
χαὶ τὸ βάπτισμα διπλοῦν, ἐξ ὕξατος xa πνεύματος, 
χαὶ ἡ χοινωνία, xal ἡ προσευχὴ, xai ἡ φαλρειδίε, 
πάντα διπλᾶ, σωματιχὰ xal πνευματικὰ, χαὶ φᾶτε 
χαὶ θυμιάματα. 


queque sunt, corpos 


simnl et spiritualia; consimiliter Juwimaria et suffimenta. 


15. Ad lee diabolus nihil de ceteris solficitus, 
in solas imagines insurrexit ; tantaque in. illas ar- 
det invidia, ut in Prato sancti Sophronii llieroso- 
lymorum patriarcha lioe scriptum sit *. « Narra— 
batabbas Theodorus JEliotes, in monte Olivarum 
reclusum quemdam mansisse, virum spirituali 
militia insignenr, quem libidinis dzmon modis 
emnibous oppugnabat. Cum is die quadem acrius 
solito ipsum urgeret, conqueri capit senex : Quo- 
usque tandem me infestare non desines ? Kecede 
deinceps ἃ me : en consenuisti mecum. Cui d:e- 
mon se conspicuum przbens : Jara, inquit, mihi, 
te nemini narraturum quz tibi dixero : nec iu 353 
posterum molestus ero. Juravit senex : ita, Per 
eum qui in exeelsis habitat, nnlli patefaeiam quz 
dixeris mihi. Tum dzemon, hanc, inquit, imaginem 
nltra ne colueris, neque ego posthae bellum ad- 
versum te movebo. Porro imago illa sanct:: Ma- 
τί Dei Genitricis Domin:z  nostrz, Christum Je- 


t ᾿Αλλὰ πάντα ἐάσας, χατὰ μόνων τῶν tire 
ὥρμησεν ὁ διάδολος * xal τοσοῦτος αὐτῷ φθόνος Lr 
χατὰ τῶν εἰχόνων, ὡς xai ἐν τῷ Λειμωναρίο τοῦ 
ἁγίου Σωφρονίου τοῦ πατριάρχου Ἱεροσολύμων, v-— 
γράφθαι οὕτως" « "EXzyev ὁ ἀδδᾷς Θεόδονρος ὁ Alkus- 
τῆς, ὅτι ἦν τις ἔγχλειστος εἰς τὸ ὄρος τῶν Ἔλπ:ῶων, 
ἀγωνιστῆς " πανὶ "5 ὃὲ αὐτῷ ἐπολέμει: ὁ δαΐμων τῆς 
πορνείας. Ἔν μιᾷ οὖν ὡς ἐπέχειτο αὐτῷ σφοδρῶς, 
ἤρξατο ὁ γέρων ἀποδύρεσθαι, xal λέγειν τῷ δαίμονι" 
"Ew; πότε οὐχ ἐνδίδως μοι; ᾿Ἀπόστα λοιπὸν ἀπ᾽ 
ἐμοῦ, συνεγήρασά; μοι. Φαίνεται αὐτῷ ὁ δαΐμιον 
ὀφθαλμοφανῶς, λέγων " Ὅμοσόν uot ὅτε οὐδενὶ λέ- 
γεις, ὃ μέλλω λέγειν got, xol οὐχέτι σοι πολεμῶ, 
Καὶ ὥμοσεν αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι Μὰ τὸν κατοιχοῦντε 
ἐν τοῖς ὑψίστοι:, οὖχ εἴπω τινὶ ἅπερ εἴπῃς pot. Τότ: 
λέγει αὐτῷ ὁ δαίμων: Μὴ προσχυνήσῃς ταύτῃ τῇ 
εἰχόνι, xai οὐκέτι σοι πολεμήσω. Εἶχε δὲ ἡ εἰχὼν 
ἐχτύπωμα, τὴν Δέσποιναν ἡμῶν ἀγίαν Macias τὴν 


Θεοτόχον, βαστάζουσαν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἡντοῦν 


sum Dominum nostrum gestantis, effigiem ferebat. p Χριστόν. Ἰδὲ τίνα μιμοῦνται οἱ προσκυνεῖσθαι τὰς 


llinc videris, quemnam imitentur, cujusve instru- 
menta sint. illi, qui imagines adorari prohibent. 
Pxemon quippe libidinis satius duxit ab adoranda 
Domin:z nosire imagine cessare senem, quam in 
lihidinis immunditiem labi : cum non eum lateret, 
ejusmodi peccatum fornicatione longe gravius 
esse, » 


1M. Ceterum. quando nobis de imagine sermo 
est; agedum, hiec fusius ct diligentius pertracte- 
mus ; itaque dicendum erit, 1*. quidnam sit imago; 
2* cur facta sit; 3* quot sint. imaginum genera ; 


δ Greg. Naz. Orat. de bapt. 
105p? Epi. 


^? Pratum spirituale ; de quo videsis orat, !. 


tixóvag χωλύοντες, καὶ τίνος εἰσὶν ὄργαν:" ὁ yàp 
δαίμων τῆς πορνείας ἡρετίσατο μὴ προτκυνεῖτοςι 
τὴν εἰκόνα τῆς Δεσποίνης, ἤπερ εἰς τὴν τῆς mopusix 

ἀχαθαρσοίαν ἐμπεσεῖν τὸν γέροντα, ὡς μείζονα! 

πορνείας ἁμαρτίαν ταύτην ἐπιστάμενος. » 


ιδ΄, Αλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ εἰχόνος ὁ λόγος ἐφτὶ xal 
προσχυνήσεως, φέρε πλατύτερον περὶ τούτων τὸν 
λόγον διευχρινήσωμεν᾽ xal εἴπωμεν πρῶτον, τῇ ἔστιν 
εἰκών" δεύτερον, τίνος χάριν γέγονεν εἰχιὧν * τρίτον, 


9 πὰντῇ vel παντὶ 


".* 


1317 


DE IMAGINIBUS ORATIO HT. 


1335 


“π΄σαι διαφοραὶ εἰχόνων τέταρτον, τί τὸ εἰχονιζόμε- A 4" quaenam possint, quxve non possint imaginibus 


νῶν, xaX τί τὸ μὴ εἰχονιζόμενον * πέμπτον, τίς πρῶ- 
τος ἐποίησεν εἰχόνας. 

ι΄, Εἶτα xal περὶ προσκυνήσεως " πρῶτον, τί ἐστι 
προσχύνησις * δεύτερον, πόσοι τρόποι! προσχυνήσεωξ" 
τρίτον, πόσα τὰ προσχυνούμενα εὑρίσχομεν ἐν τῇ 
Γραφῇ" τέταρτον, ὅτι πᾶσα προσχύνησις διὰ τὸν 
φύσει προσχυνητὸν Θεόν ἔστι * πέμπτον, ὅτι ἡ τῇς 
εἰχόνος τιμὴ ἐπὶ τὸ πρωτότυπον διαδαίνει. 


Πρῶτον, τί ἐστι εἰκών *. 

iz", Εἰχὼν μὲν οὖν ἐστιν ὁμοίωμα, καὶ παράδειγ- 
μα, καὶ ἐχτύπωμά τινος, ἐν ἑαυτῷ δειχνύον τὸ elxo- 
νιζόμεντι, Πάντως δὲ οὐ χατὰ πάντα ἔοιχεν ἡ εἰχὼν 
τῷ πρωτοτύπῳ, τουτέστι τῷ εἰχονιζομένῳ " ἄλλο γάρ 
ἔστιν ἡ εἰχὼν, καὶ ἄλλη τὸ εἰχονιζόμενον, καὶ πάν- 
τως ὁρᾶται ἐν αὑτοῖς διαφορὰ, ἐπεὶ οὐχ ἄλλο τοῦτο, 
xot ἄλλο ἐχεῖνο, Οἷόν τι λέγω Ἢ εἰχὼν τοῦ ἀνθρώ- 
που, εἰ χαὶ τὸν χαραχτῆρα ἐχτυποῖ τοῦ σώματος, 
ἀλλὰ τὰς ψυχιχὰς δυνάμεις οὐχ ἔχει " οὔτε γὰρ ζῇ, 
οὔτε λογίζεται, οὔτε φθέγγεται, οὔτε αἰσθάνεται, 
οὔτε μέλος xivel^ xal ὁ υἱὸς, εἰχὼν φυσιχῃ ὧν τοῦ 
πατρὸς, ἔχει τι παρηλλαγμένον πρὸς αὐτόν. Υἱὸς 
γάρ ἔστι, καὶ οὐ πατήρ. 


Δεύτερον, τίγος χάριν ἐστὶν ἡ εἰκών, 

d. Πᾶσα εἰχὼν ἐχφαντοριχὴ τοῦ χρυφίου ἐστὶ 
χαὶ δειχτιχῆ. Οἷόν τι λέγω" Ἐπειδὴ ὁ ἄνθρωπος, οὔτε 
τοῦ ἀοράτου γυμνὴ ἔχει τὴν γνῶσιν, σώματι χαλυπτο- 
μένης τῆς ψυχῆς, οὔτε τῶν μετ᾽ αὑτὸν ἐσομένων, 
οὔτε τῶν τόπῳ διεστηχότων xal ἀπεχόντων Í, ὡς 
1673) χαὶ χρόνῳ περιγραφόμενος, πρὸς ὁδηγίαν γνιὼ- 
«ctc, xal φανέρωσιν, xai δημοσίευσιν τῶν χεχρυμ- 
μένων, ἐπενοήθη ἡ ebuov* πάντως δὲ πρὸς ὠφέλειαν 
καὶ εὐεργεσίαν χαὶ σωτηρίαν, ὅπως στηλιτευομένων 
xat θριαμδευομένων τῶν πραγμάτων, διαγνῶμεν τὰ 
χεχρυμμένα, καὶ τὰ μὲν χαλὰ ποθήσωμεν χαὶ ζηλώ- 
σωμεν, τὰ δὲ ἐναντία, τουτέστι τὰ χαχὰ, ἀποστρα- 
φῶμεν χαὶ μισήσωμεν. 

Τρίτον, πόσαι διαφοραὶ εἰχόνων. 

tw. Διαφοραὶ δὲ εἰχόνων εἰσί - πρώτη μὲν οὖν ei- 
χὼν ἔστιν ἡ φυσικῇ. "Ev ἐχάστῳ δὲ 5 πράγματι δεῖ 
πρῶτον εἶναι τὸ χατὰ οὐσιν, xat τότε τὸ χατὰ θέσιν 
xai μέμησιν (22)* οἷον δεῖ πρῶτον εἶναι φύσει ἄν- 


exprimi ; 5* quis primus imaginum auctor. 


15. Itidem de adoratione : 15 quid sit adoratio ; 
2* quot sint adorationum modi; 3* quotl sint ea 
quibus in Scriptura legimus adorationem exhibi- 
tam fuisse; 4^ quod adoratio omnis ad Deum, qui 
suapte nalura adorandus est, referatur; 5* quod 
adoratio imagini adhibita, ad eum, quem illa re- 
prasentat, reducatur. 

15 Quid sit imago. 

16. [mago itaque est similitudo, exemplum et 
effigies eujuspiam, in qua ille cujus est imago os- 
tenditur. Neque tamen imago exemplari; hoc est 
rei quam exhibet, per omnia similis est. Nam aliud 
est imago, ct aliud, id quod imagine reprzsentatur: 
ac necesse est ut nonnihil inter utrumque diseri- 
minis animadvertatur : siquidem nee istud alia 
res esset, nec illud alia. Exempli gratia, hominis 
imago, etsi corporis figuram exprimit, facultates 
tamen anime non complectitur. Non enim vivit, 
nec loquitur, nec sentit, nec membrum movet. 
Quin etiam filius, cum naturalis sit imago patris, 
nihilominus aliquantum ab ipso discrepat. Nam 
filius est, non pater. 

2* Cujus gratia instituta sit imago. 

17. Omnis imago rem latentem prodit et mani- 
fesiat. V. gr, quandoquidem homo, propterea quod 
animus a corpore obtegitur, invisibilis rei, et eo- 
rum qua post ipsum futura sunt, quzve longe di- 
stant οἵ procul absuni, cognitionem non babet, 
utpote qui loeo et tempore circumscribatur; id- 
circo, ut in rerum cognitione dirigeretur, necnon 
utocculta declararentur et manifesta fierent, ex- 
cogitata esl imago : quin etíam utilitatis, benefi- 
centi οἱ salutis causa ; ut nempe ex rebus os- 
tentatis et propalatis, ea quax latent. dignoscamus, 
atque tum bona prosequamur et xemulemur, tum 
contraria, sive mala, vitemus et fugiamus. 

9* Quotuplex imaginum discrimen. 

18. It» porro sunt imaginum differentia. Prima 
quidem naturalis est. Nam in omni re in primis ne- 
cesse est ut ipsa sit in sua natura, 354 dein vero 
institulione et imitatione. Sie homo secundum suam 


Üptmov, xat τότε θέσει χατὰ μίμησιν, Πρώτη οὖν ἢ naturam exsistat prius necessum est, tum deinde 


VABRL/E LECTIONES. 
* Hxc T^ sequuntur majori parti orationis 1 subnectuntur in cod. mss. Regiis duobus et in altero, 


usque ad 


uuo cod, ἔχει γνῶσιν. — 8 Forte γάρ, 


P. testimonia in quibus hic titulus prafigiur, Too αὐτοῦ Ἰωάννου ἁγίου. 


f Additur hic in 


NOTJE. 


(33) Grace xaxà θέσιν et panlo post θέσει, quod 
ium per positionem institutionemve significat, tum 
per acopltonem εἰ accommodationem ; atque oppo- 
nitur τῷ φύσει, et. τῷ χατὰ φύσιν, seu illi quod 
secundum sus nature condilionem et ordinem 
exsistit, Ceterum aliquid esse θέσει duntaxat, non 
ipsiusmet rei veritatem continuo excludit. lique 
lestatus est Copronymus ipse Iconoclasta cum suo 
concilio, cujus verba hzc refert Nicephorus CP. 
Antirrh. v : Ἐχέλευσεν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς 
καὶ ἀποστόλοις παραδοῦναι, δι᾿ οὗ ἐράσθτ ποάγμα- 


τος, τύπον εἰς σῶμα αὑτοῦ ἵνα διὰ τῆς ἱερατικῆς 
ἀναγωγῆς χἀνεὶ Ex μετοχῆς χαὶ θέσει γίνγται, λάδω- 
μεν αὐτὸ, ὡς χυρίως xai ἀληθῶς σῶμα αὐτοῦ- Pre- 
cepit. sanctis discipulis εἰ apostolis, in ea re quam 
voluit, tradere figurami in corpus suum, ul per sacer- 
dotalem oblationem ex. participatione el positione 
vere et proprie corpus ipsius acciperemus, Hec di- 
serte exponunt alia conciliabuli Copronymiani ver- 
ba, qu: leguntur act. 6 synodi septimze, et evincunt 
eos ab orthodoxis, quoad EuclLaristi& lidem non 
discrepasse. 
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institutione per imitationem. Quamobrem prima À φυσικὴ xal ἀπαράλλαχτος εἰχὼν τοῦ áncátou Θεοῦ, 


naturalis nihiloque discrepans Dei invisibilis imago 
Patris est Filius, in seipso Patrem referens. « Nemo 
enim Deum vidit unquam **, » Et rursum : « Non 
quia Patrem vidit quisquam **.» Filium autem 
l'auis imaginem esse docet Apostolus : « Qui est 
imago Dei invisibilis **. » Et ad llebrzos : « Qui 
cum sit splendor glorize, et figura substantize ejus**. » 
Aiqui quod in seipso Patrem ostendat, Joannis 
Evangelium testatur, ubi Dominus Philippo dicenti : 
«Ostende nobis Patrem, et suflicit nobis, » respon- 
det : « Tanto tempore vobiscum sum, et. non co- 
gnovistis me? Philippe, qui videt me, videl et 
Patrem**, » Quamobrem Filius est naturalis, ni- 
hilque differens Patris imago, Patri similis per om- 
nia, preter hoc unum, quod ipse nec ingenitus, 
nec Pater sit. Nam Pater est genitor ingenitus ; 
Filius autem genitus, et non Pater; Spiritus san- 
ctus vero est imago Filii : « Nemo enim potest di- 
cere Dominum Jesum, nisi in Spiritu sancto"*, » 
haque per Spiritum sanctum agnoscimus Christum 
Dei Filium et Deum, et in Filio Patrem intuemur. 
Sermo quippe ex sua natura cogitationis est nun- 
tius, index autem. sermonis spiritus est. Quapro- 
pter Spiritus est similis nihilque diserepans imago 
Filii, eo duntaxat differens, quod procedat : quin 
et uniuscujusque patris imago naturalis, est ip- 


sius filius. Atque primum istud imaginum genus, 
est imago naturalis. 


ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, ἐν ἑαυτῷ δειχνὺς τὸν Πατέρα. 
« Θεὸν μὲν γὰρ οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. » Καὶ πάλιν" 
« Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα τις ἑώρακεν, » "Ὅτι δὲ εἰχών 
ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος * «Ὅς 
ἐστιν εἰχὼν τοῦ ἀοράτου Θεοῦ. » Καὶ πρὸς Ἕ δραίους" 
("Oz ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ χαραχτὴρ τῆς 
ὑποστάσεως αὐτοῦ. » Καὶ ὅτι ἐν ἑαντῷ δεικνύει τὸν 
Πατέρα, ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ τοῦ Φιλίπ- 
mou εἰπόντος, « Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, va ἀρχεῖ 
ἡμῖν, » φησὶν ὁ Κύριος "ε Τοσοῦτον χρόνον tpa μτϑ' 
ὑμῶν, καὶ οὐχ ἔγνωχάς με, Φίλιππε ; ὁ ξωραχὼς ux, 
ἑώρακε τὸν Πατέρα, » “Ἔστι μὲν ὁ Υἱὸς εἰχὼν τοῦ 
Πατρὸς φυσιχῆ, ἀπαράλλακτος, χατὰ πάντα ὁμοία 
τῷ Πατρὶ, πλὴν τῆς ἀγεννησίας, xai τῆς πατρότη- 
τος. Ὁ μὲν γὰρ Πατὴρ, γεννήτωρ ἀγέννητος “ὁ 8 
Υἱὸς, γεννητὸς xai οὐ Πατήρ᾽ xal τὸ Πνεῦμα ἡ 
ἅγιον, εἰχὼν τοῦ Υἱοῦ * « Οὐδεὶς γὰρ δύναται εἰπεῖν 
Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. » A: Dni 
ματος οὖν ἁγίου γινώσχομεν τὸν Χριστὸν, Υἱὸν «n 
Θεοῦ χαὶ Θεὸν, xa ἐν τῷ Υἱῷ χαθορῶμεν τὸν Wazi- 
pa* φύσει γὰρ νοούμενα b, λόγος ἄγγελος " λόγου ἃ 
μηνυτιχὸν, τὸ πνεῦμα. Ὁμοία δὲ xai ἀπαρδλλάχη, 
ἐστιν εἰχὼν τοῦ Υἱοῦ, τὸ Πυεῦμα τὸ ἅγιον, ἐν 25 
τῷ ἐχπορευτῷ τὸ διάφορον ἔχον. Ὃ μὲν τὰρ κ, 
γεννητὸς, ἀλλ᾽ οὐκ ἐχπορτυτός. Καὶ ἑκάστου im. 
τρὺς ὁ υἱὸς φυσιχή ἐστιν εἰχών" xaX οὗτος unà 
πρῶτος τρόπος τῆς εἰχόνος, ὁ φυσιχός. 


19. Alteram est genus, illa que in Deo est, notio Ὁ ιϑ', Δεύτερος τρόπος εἰκόνος, ἡ ἐν τῷ Θεῷ τῶν 


rerum ipso auctore futurarum ; hoc est consilium 
ejus zeternum, quod eodem semper modo se habet. 
Deus enim immutabilis est, et ejus consilium omni 
principio carel; per quod scilicet ea quz ab ipso 
delerminata sunt, prz(inito tempore fiunt, quem. 
admodum ipse in :zeternitate constituit. Imagi- 
nes enim el exempla futurarum rerum, quas ipse 
facturus est, nihil sunt aliud, quam cujusque notio, 
atque a sancto Dionysio przfinitiones nominantur**, 
In ejus namque consilio express erant forms et 
imagines eorum qux, priusquam fierent, ab ipso 
prefinita erant, et immutabiliter futura. 

20. Tertium genus imaginum est eorum qua per 
imitationem a. Deo facta sunt ; puta bomo, Qua 


ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐσομένων ἔννοια, τουτέστιν ἡ προασιάνος 
αὑτοῦ βούλησις, ἡ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχρυσα " Wi 
γὰρ τὸ Θεῖον, xa ἡ βούλησις αὐτοῦ, ἄναρχος 5 
χαθὼς προαιωνίως ἐθουλήθη, ἐν τῷ προορισθένε 
ὑπ᾽ αὐτοῦ χαιρῷ γίνεται τὰ ὁρισθέντα" εἰχόνες 1 
χαὶ παραδείγματα τῶν ὑπ' αὐτοῦ ἐσομένων, ἢ πῇ 
ἐχάστον αὐτῶν ἔννοια, οἵ xal προορισμοὶ παρὰ 3) 
ἁγίῳ Διονυσίῳ ὀνομάζονται, Ἔν γὰρ τῇ βουλῇ si- 
ἐχαραχτηρίζετο xat εἰχονίζετο πρὶν γενέσεως αὑτὸν 
τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ προωρισμένα, καὶ ἀπαραδάτως i5 
μενα. 


x'. Τρίτος τρόπος εἰχόνος, ὁ κατὰ μίμησιν ὑτὸ 
Θεοῦ γενόμενος, τουτέστιν ὁ ἄνθρωπος. Πῶς γὰρ ὁ 


: ^ed τ ἀλλ 
enim ratione ille qui creatus est, ejusdem natur D χτιστὸς, τῆς αὐτῆς φύσεως ἔσται τῷ ἀχτίστῳ, ἄλ 


sil cum increato? id. porro imitatione fecit. Nam 
veluti Pater, qui est mens, et Filius item Verbum, 
et Spiritus sanctus, unus Deus sunt : sic mens, 
verbum et spiritus unus homo sunt, Tum etiam 
propter arbitrii libertatem et imperandi auctori- 
tatem. Deum imitatur, Ait. quippe Deus : « Facia- 
mus hominem ad imaginem et similitudinem 


** Joan, t, 18. *! Joan. vi. 46. 
**. De div. nominib. cap. 1. *' Gen. 1, 90, 


** Coloss, 1, 45. 


χατὰ μίμησιν; Ὥσπερ γὰρ νοῦς ὁ Πατὴρ, xal Aérs 
ὁ Υἱὸς, xai Πνεῦμα τὸ ἅγιον, εἷς Θεὸς, vo χε 
νοῦς χαὶ λόγος καὶ πνεῦμα, εἷς ἄνθρωπος. Ka: pei 
τὴ αὐτεξούσιον xal ἀρχιχόν 1 “λέγει γὰρ ΩΣ 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav' εἰκόνα ἡμετέραν. - 
xab' ὁμοίωσιν. » Kat εὐθέως ἐπήγαγε" ε Καὶ in 
τωσαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, xal τῶν πετεῖνον 


5 Hebr. 1,9. ** Joan. xiv, 8, 9. $5 | Cor. 31,» 


K YARUE LECTIONES, 


b Mss. νοοῦχεν, Nonnihil hic deesse videtur, et cum Billio sic legendum opinor, φύσει yàp, voi μὲν 


λόγος, ἄγγελος. ἰ Qui si, ἀλλ᾽ f, nisi? 


j Mss. χατὰ τὸ ἄρχ. 
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τοῦ οὐρανοῦ. » Καὶ πάλιν" « Καὶ ἄρχετε τῶν ἰχθύων A nostram. » Subditque : « Et. dominamini 355 


τῆς θαλάσσης, xal τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, xai 
πάσης τῆς γῆς, χαὶ χαταχυριεύσατε αὐτῆς, 1 

xa'. Τέταρτος τρόπος εἰχόνος τῆς γραφῆς, σχή- 
ματα xal μορφὰς xal τύπους ἀναπλαττούσης τῶν 
δοράτων χαὶ ἀσωμάτων, σωματιχῶς τυπουμένων, 
πρὸς ἀμυδρὰν χατανόησιν Θεοῦ τε χαὶ ἀγγέλων, διὰ 
τὸ μὴ δύνασθαι ἡμᾶς τὰ ἀσώματα ἄνευ σχημάτων 
ἀναλογούντων ἡμῖν θεωρεῖν, καθώς φησιν ὁ πολὺς τὰ 
θεῖα Διονύτιος ὁ ᾿Αρεοπαγίτης. Ὅτι μὲν γὰρ εἰχότως 
προδέδληνται τῶν ἀτυπώτων οἱ τύποι, καὶ τὰ σχή- 
ματα τῶν ἀσχηματίστων, οὐ Κ μόνην αἰτίαν φαίη τις 
εἶναι τὴν χαθ' ἡμᾶς ἀναλογίαν, ἀδυνατοῦσαν ἀμέσως 
ἐπὶ τὰς νοητὰς ἀνατείνεσθαι θεωρίας, καὶ δεομένην 
οἰχείων χαὶ συμφυῶν ἀναγωγῶν, Εἰ τοίνυν τῆς ἡμῶν 


piscibus maris et volatilibus cceli οἱ universa terri, 
el subjicile eam. » 

21. Quartum imaginis genus est ipsa scriptura, 
qui figuras et formas οἱ exempla rerum invisibi- 
lium et incorporearum corporeo modo expressarum 
fingit et efformat, ut obscuram saltem Dei angelo- 
rumque notitiam percipiamus : eo quod sine spe- 
ciebus conditioni nostrze congruentibus res corpo- 
reas inlueri neutiquam possimus ; quemadmodum 
Dionysius Areopagita divinarum rerum peritissi- 
mus docet", Quod enim formz et figurz rerum 
forma et figura carentium consulto fuerint editz, 
haac unam quis assignaverit causam ; ut nimirum 
conditionis nostre ratio haberetur : quippe cum 


προνοῶν ἀναλογίας ὁ θεῖος λόγος, πάντοθεν τὸ ἀνα. B sine medio quodam ad rerum intelligibilium con- 


τατιχὺν ἡμῖν ποριζόμενος, xal τοῖς ἁπλοῖς καὶ ἄμορ- 
φώτοις τύπους τινὰς περιτίθησι, πῶς μὴ εἰχονίξει 
τὰ σχήμασι μεμορφωμένα χατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, 
xai ποθούμενα μὲν, διὰ δὲ τὸ μὴ παρεῖναι, ὁρᾶσθαι 
μὴ δυνάμενα; Φησὶ γοῦν ὁ θεοῤῥήμων Γρηγόριος, 
ὅτι πολλὰ χάμνων ὁ νοῦς ἐχδῆναι τὰ σωματιχὰ,, 
πάντη ἀδυνατεῖ" « ᾿Αλλὰ χαὶ τὰ ἀόρατα τοῦ θεοῦ ἀπὸ 
χτίσεως τοῦ χόσμου, τοῖς ποιήμασι νοούμενα χαθ- 
ορᾶται. ν᾽Ορῶμεν δὲ καὶ ἐν τοῖς χτίσμασιν εἰχόνας, 
τνυούσας ἡμῖν ἀμυδρῶς τὰς θείας ἐμφάσεις" ὡς 
ὅτε λέγομεν τὴν ἁγίαν Τριάδα τὴν ὑπεράρχιον, εἰ- 
χονίζεσθαι & ἡλίου xal φωτὸς καὶ ἀχτῖνος * ἢ πη- 
γῆς ἀναδλυζούσης, xai πηγαζομένου νάματος, xal 
προχοῆς " ἣ νοῦ καὶ λόγου xai πνεύματος τοῦ καθ᾽ 
ἡμᾶς " ἢ ῥόδου φυτοῦ, καὶ ἄνθους, καὶ εὐωδίας. 


siderationem nemo possit assurgere; ἃς propriis 
sibique a natura concessis auxiliis, quibus attol- 
latur, indigeat. Quod si igitur Scriptura pro nostro 
captu, undequaque ea suggerit, que nos sublimius 
provebant, atque iis quae simplicia sunt, nullius- 
que form: capacía, formas quasdam accommodat ; 
cur nec illa quoque per imagines exprimat, que 
suapte natura figuris sunt informata ; quorum 
quidem ardemus desiderio, sed qux videri proptee 
absentiam non possunt? |stuc. spectant hzc Gre- 
gorii Theologi verba ** : Quantumvis laboret mera 
noslra, res corporeas transilire nequaquam valet : 
sed «invisibilia Dei per ea quz facta sunt, intel- 
lecta conspiciuntur?*, » Cernimus autem in rebus 


C creatis imagines, qui divinas manifestationes 


»übobscure nobis indicant, uti cum dicimus, sanctam et omni anteriorem principio Trinitatem, per 
solem, et lucem, et radium designari ; aut per fontem, et rivum e fonte manantem, et fluenta; 
aut per inentem, et rationem, δὲ spiritum nostrum ; aut per rosz plantam, et florem, et odorem. 


xp'. Πέμπτος τρόπος εἰχόνος λέγεται, ὁ m postxo- 
νίζων χαὶ προδιαγράφων τὰ μέλλοντα, ὡς ἡ βάτος 
xal ὁ ἐπὶ πόχον ὑετὸς, τὴν Παρθένον xal Θεοτόχον, 
xal? ῥάδδος, xai ἡ στάμνος" καὶ ὡς ὁ ὄφις τοὺς τὸ 
ἄτγμα διὰ σταυροῦ χαταργήσαντας ! τοῦ ἀρχεχάχου 
ὕφεωξ" ἢ τε θάλασσα, τὸ ὕδωρ, καὶ ἡ νεφέλη, τὸ τοῦ 
βαπτίσματος Πνεῦμα. 


xY."Exro; τρόπος εἰχόνος, ἡ πρὸς μνήμην τῶν 
γεγονότων, ἢ θαύματος, ἢ ἀρετῆς, πρὸς δόξαν xal 
τιμὴν καὶ στηλογραφίαν τῶν ἀριστευσάντων, xal ἐν 


32. Quintum genus imaginum illud dicitur, quo 
futura preluduntour et przsignantur ; cujusmodi 
fuit rubus **, pluviaque in vellus decidens "*, quibus 
Virgo et Deipara pramonstrabatur ; itemque virga 
et urna. Sic serpens neus eum olim figurabat?*, 
qui serpentis malorum auctoris morsum postea 
sanavit. Sic demum mare, baptismi aquam et 
nubes "* ejusdem Spiritum presignabant. 

95. Sextum genus imaginum illud est, quod in 
rei gest:e memoriam constitutum est, sive illa mi- 
raeulum quoddam, sive etiam preclarum facinus 


ἀρετῇ διαπρεψάντων, ἣ xaxlac, πρὸς θρίαμθον xa p fuerit ; ad gloriam nimirum, et honorem, et mo- 


αἰσχύνην τῶν χαχίστων ἀνδρῶν, πρὸς τὴν εἰς ὕστε- 
gov τῶν θεωμένων ὠφέλειαν" ὡς; ἂν τὰ μὲν xaxk 
φύγωμεν, τὰς δὲ ἀρετὰς ζηλώσωμεν, Διπλῇ δὲ αὕτη" 
διὰ τε λόγου ταῖς βίδλοις ἐγγραφομένου " εἰχονίζει 
γὰρ τὸ γράμμα τὸν λόγον, ὡς ὁ Θεὸς τὸν νόμον ταῖς 
πλαξὶν ἐνεχόλαψε, xal τοὺς τῶν θεοφιλῶν ἀνδρῶν 
ῥίους ἀναγράπτους γενέσθαι προσέταξε" xal διὰ 
θεὼ ρίας αἰσθητῆς, ὡς τὴν στάμνον, xai τὴν ῥάθδον 


** De divinis nom. cap. 14. 


* oral. 51. 
Xx1,9.. Τὸ Exod, xiv, 90, 


τὸ Ror. 1, 90. 


numentum illorum, qui tum animi magnitudine, 
tum in virtutibus excolendis przcelluerunt : vel 
quod adversus nequitiam, instar triumphi, in im- 
proborum hominum ignominiam, et ad postero- 
rum utilitatem spectandum proponitur ; quo nempe 
ium vitia fugiamus, tum virtutes persequamur. 
Istud porro duplex est. Aut enim per sermonem 
in libris conscriptum exhibetur (scriptura siquidem 
" Num. 


" Exod, πα, 9. 15 Judic. vi, 40. 


VARLE LECTIONES. 


* Superflua negatio. 


| Emend. τὸν χαταργήσαντα, ul in orat. ! ; nam Christum innuit. 
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sermonis quamdam imaginem refert) velut cum A ἐν τῇ κιθωτῷ τεθῆναι προσέταξεν, εἷς μνημόσυνον 


Deus tabulis legem inseulpsit"*, οἱ virorum sibi 
charorum vitam litteris consignari jussit Ὁ : aul 
oculis cernendum subjicitur, uL cum in perenne 
monimentum urnam", 356 οἱ virgam in arca 
reponi pracepit?*, necnon ut nomina tribuum 
lapidibus superhumeralis inscriberentur ?*, atque 
duodecim ex Jordane lapides tollerentur, qui sa- 
cerdotes arcam gestantes ** (pape ! quam sublime 
fidelibus revera mysterium) deficientemque aquai 
significarent. Consimili modo nunc quoque viro- 
rum virtute prestantium imagines summo studio 
delineamus, quibus tum ad eos :mulandos excite- 


αἰώνιον * xai ὡς τὰ ὀνόματα τῶν φυλῶν byxoAag0m- 
ναι τοῖς λίθοις τῆς ἐπωμίδος ἐχέλευσεν" ob) μὴν 
ἀλλὰ καὶ τοὺς δώδεχα λίθους ἀρθῆναι Ex τοῦ Ἰορδά- 
νου εἰς τύπον τῶν ἱερέων (ϑαδαὶ τοῦ μυττηρίου! ὡς 
μέγιστον τοῖς πιστοῖς ἐν ἀληθείᾳ 1), τῶν αἰρόντων τὴν 
χιδωτὸν, xal τῆς τοῦ ὕδατος ἐχλείψεως, Οὕτω xai 
νῦν τὰς εἰχόνας τῶν γεγονότων ἐναρέτων ἀνδρῶν 
πρὸς ζῆλον, καὶ μνήμην, καὶ ζῆλον fuv πόθῳ &va- 
γράφομεν" ἢ τοίνυν πᾶσαν εἰχόνα ἄνεις͵ xat ἄντι- 
νομοθέτει τῷ ταῦτα προστάξαντι γένενδναι, ἢ tu 
στὴν δέχου, χατὰ τὸν ἑχάστῃ πρέποντα Motus χαὶ 
τρόπον. 


mur, tum ut eorum perfricetar memoria. Aut igitur omnem prorsus aufer imaginem, aut leges ad- 
versus illum qui hzc fleri jussit, statue, aut unamquamque secunduro cujusque rationem et 


modum complecti non dubites. 


49 Quid imagine reprasentetur : et quid. imago re- B Τέταρτον, τί τὸ εἰκονιζόμενον, xal τί μὴ £lixore 


praesentare nequeat ; et quonam modo ununiquod- 
que reprirseutetur. 


94. Corporum quidem, ut quz figuras, limites- 
que corporeos, et colorem liabent, imagines haud 
incongruenter deformantur. Angelus vero, et 
anima, et daemones, licel corporeum crassumque 
nihil admittant, suapte tamen natura figurantur et 
circumscribuntur. Nam quia intellecluales sunt, 
intellectuali moo in locis intelligibilibus adesse 
creduntur et. agere. Ad instar itaque corporum 
effinguntur, uti Moyses Cherubim designavit, et 
ipsi se conspiciendos eo favore dignis hominibus 
praebuerunt; ita ut imago corporea incorpoream 
quamdam, et quie intellectu solo percipiatur, con- 
templationem objiciat. At vero Dei natura, sola 
circumscripta nom est, nulliusque form: aut 
figure capax, nec comprehensibilis; quamlibet 
divina Scriptura formas quasdam corporales, ut 
nobis videtur, Deo circumponat: adeo ul figure 
quidem aspectabiles sint, cum formz ips: corpore 
careant. Neque enim corporis oculis, sed mentis 
solummodo a prophetis videbantur, necnon ab iis 
quibus revelabantur ; omnibus quippe visibiles non 
erant. Atque, ut paucis absolvani, omnium, quas 
videmus, figurarum imagines effingere possumus ; 
iMlas autem, prout visz? fuerunt, mente intelligi- 
mus, Nam, etsi rationis opera ad figuras rerum 


ζόμενον, xal πῶς éxactor εἰκονίζται. 


χϑ', Τὰ μὲν σώματα, ὡς καὶ σχήματα, χαὶ περι- 
τραφὴν σωματικὴν ἔχοντα, καὶ χρῶμα, εἰκότως εἰ- 
χονίζονται, "Αγγελος δὲ, χαὶ ψυχὴ, xat δτλίμων, εἰ 
χαὶ μὴ σωματιχῶς χαὶ παχέως, ἀλλὰ κατὰ trim 
τῶν φύσιν, καὶ σχηματίζονται, χαὶ περιγράψητα 
Νοητοὶ γὰρ ὄντες, ἐν νοητοῖς τόποις, νοητῶς T 
εἶναι καὶ ἐνεργεῖν πιστεύονται. Εἰχονίξονται pou 
σωματιχῶς, ὡς εἰχόνισε Μωῦσῆς «à Xe ρουδὶξ ὦ 
ὡς ἑωράθησαν τοῖς ἀξίοις, ἀλλ᾽ ἀσώματον xai! e 
τὴν τινα θεωρίαν δηλούσης τῆς σωματιχῆς sión. 
"H δὲ θεία φύσις, ἀπερίγραπτός ἔστι μόντ,, wal cz 
τελῶς ἀνείδεος, χαὶ ἀσχημάτιστος, χαὶ àxacálr cm 


C εἰ καὶ ἡ θεία Γραφὴ τύπους Θεῷ περιτίθησι, τῷ ab 


δοχεῖν, σωματικοὺς, ὥστε σχήματα ὁρᾶπΞθαι, xi 
αὐτοὺς δὲ ἀπτωμάτους. Οὐ yàp σωματιχοῖς ὁφθιι. 
μοῖς, ἀλλὰ νοεροῖς ἑωρῶντο τοῖς προφῆταες, xai c; 
ἀπεχαλύπτοντο “ ob γὰρ πᾶσιν ἑωρῶντο. ᾿Απλῷ ἃ 
λόγῳ εἰπεῖν, δυνάμεθα ποιεῖν εἰχόνας πάντων " 
σχημάτων, ὧν εἴδομεν - νοοῦμεν δὲ ταῦτα, χαθος 
ὡράθη! * εἰ γὰρ xat ἀπὸ τῶν λύγων, ἔσθ᾽ ὅτε xz 
νοοῦμεν σχήματα, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν εἴδομεν, καὶ ἐπὶ 7 
τούτων ἐρχόμεθα χατανόησιν. Οὕτω xa: bo ἔχάσ: 

αἰσθήσεως, ἐξ ὧν ὠσφράνθημεν, fj ἐγευσάμεθα,' 
ἡψάμεθα, διὰ λόγων ἐπὶ τὴν τούτων ἐρχόμεθα κχατὲ- 
νόησιν. 


excogilandas venimus ; nihil tamen prohibet, quin ad earumdem considerationem, ex is que vwidi- 
mus, adducamur. Quod etiam in singulis sersibus locum habel, ut ex iis quz vel olfaciu, τὸ gustu, 
vel tactu. percepimus, rationis opera ad eadem contemplanda evehamur. 

25. Novimus ergo fleri non posse, ut Dei, D 


animae et daemonis naluram contueamur : ea 
tamen per quamdam 'transformationem contem- 
plamur; divina nimirum Providentia formas et 
figuras rebus incorporeis, ac forma figuraque 
corporali carentibus tribuente, quo nos ad cras- 
3am, et eam, quaà ex parte est, ipsarum cognitio - 


" Deut. v, 99. 


" Exod. xvir, 14. 
9 Josue iv, 15. 


" Exod. xvi, 25, 54. 


xs'. Οἴδαμεν οὖν, ὅτι οὔτε Θεοῦ, οὔτε ΦΥ͂. οὗξ 
δαΐμονος δυνατὸν θεαθῆναι φύσιν, ἀλλ᾽ ἐν μετεῦπτ 
ματισμῷ τινι θεωροῦνται ταῦτα, τῆς θείας τοῖς 
τύπους χαὶ σχήματα περιτιθείσης τοῖς ἀσευμάτοι τοὶ 
ἀτυπώτοις, καὶ μὴ ἔχουσι σχηματισμὴὸν rogaret. 
πρὸς τὸ χειραγωγηθῆναι ἡμᾶς, χαὶ πρὸς παχυμερὶ 
χαὶ μεριχὴν αὑτῶν γνῶσιν, ἵνα μὴ ἐν παντελεῖ 


τὸ Num. xvi 10. Ὁ Exod. ταύτη, 11. 


VARLE LECTIONES. 


» Lego ἑωράθη, 
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ἀγνοίᾳ ὧμεν Θεοῦ, καὶ τῶν ἀσωμάτων χτισμάτων, A nem perducat, ne in omnimoda prorsus Dei crea- 
Ὃ μὲν γὰρ θεὸς φύσει χαὶ παντελῶς; ἀσώματος" — t"urarumque imcorporearum ignoratione versare- 
ἄγγελος 8i, καὶ ψυχὴ, καὶ δαίμων, πρὸς μὲν Θεὸν — mur. Deus siquidem suapte natura, modisque 
συγχρινόμενοι, τὸν μόνον ἀσύγχριτον, ac paxcitiot" —omnibus incorporeus est : angelus vero, et anima, 
nphg δὲ τὰ ὑλικὰ σώματα, ἀσώματοι, Μὴ θέλων οὖν οἱ diemon, si cum Deo, qui solus incomparabilis 
Θτὺς παντελῶς ἀγνοεῖν ἡμᾶς τὰ ἀσώματα, περιέθη- — est, componantur, corporibus acceuseri possunt : 
xr» αὑτοῖς τύπους, xaX σχήματα, xal elxóva; χατὰ — sin autem cum corporibus, res sunl incorporea. 
τὴν ἀναλογίαν τῆς φύσεως ἡμῶν, σχήματα σωματι- — Cum itaque Deus ea nosignorare 357 noluerit, 
xi? iv à ὁράσει νοὺς ὁρώμενα " καὶ ταῦτα σχη- — qui corporea non sunt, naturz habita ratione ea- 
ματίζομεν xa εἰχονίζομεν. Ἐπεὶ, πῶς ἐσχηματίσθη — dein formis, et figuris, necnon imaginibus cir- 
xai εἰχονίσθη τὰ Χερουβίμ; ἀλλὰ καὶ Θεοῦ σχήματα — cumvestivit ; figuris, inquam, corporeis, quibus 
χαὶ εἰχόνας ἡ Γραφὴ ἔχει. ea oculo mentis a materia remoto considerantur. 
πες porro sunt quiz figuris et imaginibus adumbramus. Quomodo enim Cherubim οὔ πρὶ imagi- 
nibus et exprimi unquam potuissent ? Quinimo Dei figuras et imagines Scriptura continet. 
Τίς πρῶτος ἐποίησεν εἰχόνα. 9» Quisnam primus imagines fecerit. 

xc'. Αὐτὸς ὁ Θεὸς πρῶτος ἐγέννησε τὸν μονογενῆ 20, Deus ipse primus unigenitum Filium, et 
Υἱὸν xai Λόγον αὑτοῦ, εἰχόνα αὑτοῦ ζῶσαν, φυσι- p Verbum suum genuit, vivam sui imaginem, natu- 
χὴν, ἀπαράλλαχτον χαραχτῆρα τῆν αὑτοῦ ἀϊδιότητος" — ralem, nulla ex parte discrepantem zternitatis sux 
ἐποίησέ τε τὸν ἄνθρωπον xaT tixóva αὐτοῦ ὃ. x31 — characterem. Insuper hominem fecit ad imagiuem 
xaÜ' ὁμοίωσιν, Καὶ ᾿Αδὰμ εἶδε Θεὸν, xal ἤχουσε τῆς αἱ similitudinem suam δ". Adam quoque vidit Deum, 
φωνῆς τῶν ποδῶν αὑτοῦ περιπατοῦντος τὸ δειλινὸν, — pedumque ejus post. meridiem deambulantis stre- 
xxi ἐχρύδη bw τῷ παραδείσῳ" xai Ἰαχὼδ εἶδε, xal — pitum audivit, et abscondit se in. paradiso **. Jacob 
ἐπάλαιτε μετὰ Θεοῦ. Δῆλον δὲ, ὅτι ὡς ἄνθρωπος eliam vidit, et luctatus est cum Deo "ἢ. Perspicuum 
ἐφόνη αὐτῷ ὁ Θεός" xai Μωῦσῆς, ὡς ὀπίσθια ἀνθρώ- — autem est Deum se illi bumana specie cernendum 
mou εἶδε" xai Ἡσαΐας ὡς ἄνθρωπον εἴδε χαθήμενον — prabuisse. Moyses item, tanquam bominis poste- 
ἐπὶ θρόνου" xai Δανιὴλ ὁμοίωμα ἀνθρώπου εἶδε, riora conspexit *'; Isaias, hominis instar in solio 
χαὶ ὡς υἱὸν ἀνθρώπου ἐλθόντα ἐπὶ τὸν ΠΠαλχιὸν τῶν — sedentem *' ; Daniel denique hominis similitudinem 
ἡμερῶν" xal οὐ φύσιν Θεοῦ εἶδέ τις, ἀλλὰ τὸν τύπον, — vidit, et quasi lilium hominis, qui ad Antiquum 
xai τὴν εἰχόνα τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαι. "Ἔμελλε γὰρ ὁ — dierum progressus est * : nec quisquam est, qui 
YU; xal Λόγος τοῦ Θεοῦ 6 ἀόρατος, ἄνθρωπος γίνε- — Dei naturam contuitus sit, sed formam duntaxat οἱ 
σῦαι iv ἀληθείᾳ, fua ἐνωθῇ τῇ φύσει ἡμῶν, καὶ — imaginem ejus, quod aliquando futurus erat. Futu- 
ὁραθῇ ἐπὶ γῆς προσεχύνησαν οὖν πάντες οἱ ἰδόντες C rum quippe erat, ut Filius ac Verbum Dei invisi- 
τὸν τύπον καὶ τὴν εἰχόνα τοῦ μέλλοντος, καθὼς Παῦ- — bile, vere fieret homo, quo nalurze. nostrae copula- 
Aóg φησιν ὁ ἀπόστολος ἐν τῇ πρὸς '"E6paíioo; ἐπι- — lus, in terris essel couspicuus. Figuram igilur el 
στολῇ « Κατὰ πίστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ xo- — imaginem aspicientes, adoraverunl; quemaduio- 
μισάμενοι τὰ; εὐαγγελίας, ἀλλὰ πόῤῥωθεν αὐτὰς — dum Paulus apostolus in Epistola ad Hebrzos ait : 
ἰδόντες xal ἀσπασάμενοι. » Ἐγὼ οὖν οὐ μὴ ποιήσω * Juxta fidem defuncti sunt omnes isti, non acceptis 
tixóva τοῦ δι' ἐμὲ ὀφθέντος σαρχὸς φύσει; xai προῦ- repromissionibus, sed a longe eas aspicientes, οἱ 
χυνήσω xal τιμήσω αὐτὸν, διὰ τῆς εἰς τὴν cixóva — Salulantes *, » Nunquid ergo imaginem non 
αὑτοῦ ttg; xxi mposxuwistug  Εἶδεν "A6paàg, οὐ faciam illius, qui in carnis natura mei causa visus 
φύσιν Θεοῦ Θεὸν τὰρ οὐδεὶ; ἑώραχ: πώποτε" ἀλλ᾽ 6813} Num illum per adorationem el honorem, quein 
εἰκόνα Θεοῦ, xxi πετὼν προσεχύνησεν. Εἶδεν Ἰησοῦς imagini ejus exhibeo, non adoravero nec coluero ? 
ὁ Ναυῆ, οὐ φύσιν ἀγγέλου, à)X clxóva * φύσις yàp — Vidit Abraham **, non Dei naturam (nemo enim 
ἀγγέλου σωματιχοῖς οὐχ ὁρᾶται ὀφθαλμοῖς " καὶ πες. Deum vidit unquam **), sed imaginem Dei, el. pra- 
σὼν προσεχύνησεν, Ὁμοίως xx: ΔανιήλιΑγγελος δὲ, — cidens adoravit. Vidit Jesus filius Nave *^*, non 
οὐ θεὸς, ἀλλὰ χτίσμα xal δοῦλος OroU, xxi mzpa- , naturam angeli, sed imaginem (angeli quippe na- 
σιάτητ᾽" προσεχύνησε δὲ, οὐχ ὡς Θεῷ, ἀλλ᾽ ὡς Θεοῦ — tura corporis oculo aspectabilis non est), et pronus 
παραστάτῃ xai λειτουργῷ, Κἀγὼ μὴ ποιήσω clxóva — in terram adoravit. Idem fecit et Daniel. Porro an- 
τῶν φίλων τοῦ Χριστοῦ; xal μὴ προσχυνήσω, οὐχ  gelus nequaquam Deus est, sed creatura, Deique 
ὡς θεοῖς, ἀλλ᾽ ὡς εἰχόσι φῇων Θεοῦ, Οὔτε γὰρ "in- servus et satelles: quare non uti Deum illum 
σοῦς, οὔτε Δανιὴλ, ὡς θεοῖς mposixüvmsav τοῖς adoravit, sed ut qui a latere Dei sit, eique mi- 
ὀφθεῖσιν ἀγγέλοις " οὐδὲ ἐγὼ d; Θεῷ προσχινῶ τῇ  nistret. Eccur igilur amicorum Christi imagines 
εἰχόνι, ἀλλὰ διὰ τῆς εἰχόνος xai τῶν &yluvP, τῷ Θεῷ — non fecero, quas colam et adorenm, non tanquam 


" Gen. 1, 26. Κι Gen, 1, 8. " Gen. xxxi, 9. Exod. xxxi, 18-25. 9 Isa, vi, 4. "^ Dan. 
vus 1. Κ΄ Hebr. xi, 15. ** Gen, xvin, 8, " Joan. 1, 18. *?* Josue v, 44. 


VARUE LECTIONES. 


^? Mss. σχήματι σωματιχῷ, 9. Mss. ἑαυτοῦ. — P Mie quzdam desunt, ut cuni mss. legatur τοῦ Xgi- 
9:90, xai τῆς ἁγίας Θεητόχου, xal τῶν ἀγίων. 
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deos, sed ut decet imagines amicorum Dei? Nec A προσάγω τὴν προσχύνησιν xal τὴν τιμὴν, £& ὃν χαὶ 


Jesus, nec Daniel, angelos quos viderunt, veluti 
deos adoraverunt : nec ego quoque veluti Deum 
imaginem adoro, sed tum per imaginem, tum per 
sanctos ipsos, adorationem Deo honoremque exhi- 
beo, atque propter ipsum amicos ejus veneror et 
colo. Non angelorum, sed hominum nature cou- 
junctus est Deus. Deus non factus est angelus : 
sed Deus factus est natura et veritate homo. « Nun- 
quam enim angelos apprehendit, sed semen Abra- 
hz **. » Angeli divinz natura participes et socii 
facti non sunt, sed efficacitatis et gratize, Homines 
vero divin: naturz participes consortesque fiunt ; 
quicumque videlicet sanctum Christi corpussumunt, 
et pretiosum sanguinem bibunt, Divinitati quippe 
secundum 358 hypostasim utrumque conjungitur: 
aique naturz duz in uno Christi corpore quod 
$umnimus, sine distraetione in unitate person: co- 
pulantur *. Quocirca duplicis naturx participes 
ellicimur; corporis quidem, modo corporeo, divini- 
tatis vero, spirituali; imo utriusque secundum 
utramque rationem : non quasi idem quoad perso- 
nam simus (prius enim subsistimus, et posthac 
coujungimur), sed per corporis et sanguinis con- 
temperationem. Quid non igitur majores angelis 
sint illi, qui per mandatorum observationem, pu- 
ram inviolatamque copulam hanc custodiunt ? Na- 
tura quidem nostra, sive quia mortalis est, sive 
propter crassam corporis constitutionem, angelis 
est inferior : at Dei benignitas et conjunctio supe- 
riorem illam angelis effecere. Humana naturz in 
solio glorize per Christum sedenti *, cum timore 
et (tremore assistunt. angeli, et in judicio pavore 
perculsi aderunt, Nunquam considere, nec divina 
consortes glorie ** esse a Scriptura dicti sunt, 
« omaes eniin sunt administratorii spiritus, in mi- 
nisterium missi propter eos qui hzreditatem ca- 
piunt salutis **; » nec quod una regnaturi sint, et 
una glorificandi *, nee demum quod super mensam 
Patris sint sessuri, Atqui homines sancti sunt. Dei 
filii : sunt filii regni, hxredes Dei, οἱ cobxredes 


τοὺς αὐτοῦ φίλους σέδω, xal δι᾿ αἰδοῦς ἄγω, Οὐχ 
ἠνώθη φύσει ἀγγέλων ὁ Θεὸς, ἡνώθη δὲ φύσει ἀνθρὼ- 
πων. Οὐχ ἐγένετο ὁ Ochz ἄγγελος, ἐγένετο δὲ ὁ Θεὸς 
φύσει xai ἀληθείᾳ ἄνθρωπος, « Οὐ γὰρ δήπου ἀγγέ- 
λων ἐπιλαμβάνεται, ἀλλὰ σπέρματος 'A6paán ἐπι- 
λαμβάνεται. » Οὐχ ἐγένετο φύσις ἀγγέλων, Υἱὸς Θεοῦ 
χαθ' ὑπόστασιν, ἐγένετο δὲ φύσις ἀνθρώπου. Yi; 
Θεοῦ xaü' ὑπόστασιν. Οὐ μετέσχον ἔτγελοι, οὐδὲ 
ἐγένοντο θείας χοινωνοὶ φύσεως, ἀλλ᾽ ἔπογείας xal 
χάριτος, ἄνθρωποι δὲ μετέχουσι, xal mwoceav). θεῖς 
φύσεως γίνονται, ὅσοι μεταλαμδάνουσι τὸ πτῶμα τοῦ 
Χριστοῦ τὸ ἅγιον, xal πίνουσι τὸ αἴμα Ocózrz (o 
χαῦ' ὑπόστασιν ἥνωται, xal δύο φύσεις ἐν τῷ μετα- 
λαμδανομένῳ ὑφ' ἡμῶν σώματι τοῦ Χριστοῦ, ἡνωμέ- 
ναὶ χαῦ᾽ ὑπόστασίν εἶσιν ἀδιασπάστως. Καὶ τῶν 6x 
φύσεων μετέχωμεν, τοῦ σώματος σωματικῶς, TT; 
θεότητος πνευματιχῶς " μᾶλλον 6b ἀμφοῖν xat' ὅ.- 
φω" οὐ xab' ὑπόστασιν ταυτιζόμενοι " ὑφιστάμεθαᾳ 
γὰρ πρῶτον, καὶ τότε ἐνούμεθα * ἀλλὰ κατὰ συνα δ- 
χρᾶσιν τοῦ σώματος xai αἵματος. Καὶ πῶς οὐ uil 
ζονες ἀγγέλων, οἱ φυλάττοντες διὰ τῆς τηρήπιυς 
τῶν ἐντολῶν τὴν εἰλιχρινῇ ἕνωσιν; Ἡ μὲν φύσις fai 
βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἡλαττωμένη διὰ τὸν θάνω 
xai τὴν τοῦ σώματος παχύτητα, ἀλλ᾽ εὐδοχίᾳ πὶ 
συναφείᾳ Θεοῦ, γέγονεν ἀγγέλων μείζων. IIapisz 
ται γὰρ αὑτῇ μετὰ φόδου xai τρόμου ἄγγελοι, xi» 
ημένῃ ἐπὶ θρόνου τῆς δόξης ἐν Χριστῷ, καὶ παρα’ 
στήσονται ἔντρομοι ἐν τῇ χρίσει" οὐ συγκχαθεύδον. 
τες 4, οὐδὲ χοινωνοὶ τῆς θείας δόξης ὑπὸ Γραφῆς ἐῤ’ 
ῥήθησαν. « Εἰσὶ γὰρ πάντες λειτουργιχὰ πνεύματα, 
εἰς διαχονίαν ἀποστελλόμενα διὰ τοὺς μέλλοντας xs. 
ρονομεῖν σωτηρίαν" » οὐδ᾽ ὅτι συμθασιλεύσουσιν, 
οὐδ᾽ ὅτι συνδηοξασθήσοηνται, οὐδ᾽ ὅτι ἐπὶ τῆς τραΞὲ- 
ens τοῦ Πατρὸς καθίσουσιν, Οἱ δὲ ἅγιοι, νῖοὶ Gi, 
υἱοὶ τῆς βασιλείας, xal χληρονόμοι Θεοῦ, χαὶ συγ’ 
χληρονόμοι Χριστοῦ. Τιμῶ οὖν τοὺς ἁγίους, καὶ συν 
δοξάζω τοὺς δούλους, χαὶ φίλους, χαὶ συγχληρονόμως 
Χριστοῦ" τοὺς δούλους ix φύσεως, xai φῇλους ὃ 
προαιρέσεως * xal υἱοὺς καὶ χληρονόμους bx θεῖς 
χάριτος, ὥς φησιν ὁ Κύριος πρὸς τὸν Πατέρα. 


Christi **, Quamobrem sanctos veneror, servosque, et amicos, οἱ cohzredes Christi perinde laudibus 
exiollo; servos, inquam, natura; amicos vero, propter libere volantatis propositum : filios quo- 
que οἱ haeredes, propter divinam gratiam : quemadmodum Dominus Patrem alloquens aiebat *', 

Postquam igitur de imagine locuti sumus, jam D Εἰπόντες τοίνυν περὶ εἰχόνος, εἴπωμεν xxl περὶ 
de adoratione nobis est dicendum; ac primum προσχυνήσεως, xal πρῶτον τί ἐστι προσεύνησες, 


quid sit adoratio. 
De adoratione. Quidnam sit adoratio. 

97. Adoratio itaque subjeclionis argumentum 
est, hoc est, demissionis et humiliationis. Adora- 
lionis autem modi mulli sunt. 

Quot sint adorationis modi. 
28. Primus adorationis modus ille est, qui per 


?? llebr. u, 46, *' Vid. Aunot, in cap. 15 lib. De fide orth. p. 272. 


" fiebr, t, 14. 


* 11 Tim. i, 12. 
" Joan, xvii, 22. 


Περὶ προσκυγήσεῳς " τί ἔστε προσκύνησις; 
xy. Προσχύνησις τοίνυν ἐστὶ σημεῖον ÜTx— 


σεως, τουτέστιν, ὑποδάσεως xal ταπεινώσεως * τὸ- 


ποι δὲ προσχυνήσεως εἶσι πλεῖστοι, 
Πόσοι τρόποι προσκυνήσεως. 
χη. Πρῶτος τρόπος προσχυνήσεω;, ὁ χατὰ ii- 


" Ephes. t, 6. 55}} Petr. 7, 4 


*5 Rom, vin, 17; Luc. xxii, 50 ; Maub.. xin, 58; 1 Joan. 11, f. 


VARLE LECTIONES. 
3 Mss. συγχαθήμενοι. Quse lectio longe melior est. Quid vero si legas συγχαθεδρεύοντες ἢ 
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apslav, ἣν προσάγομεν μόνῳ τῷ φύσει προσχυνητῷ A latriam exhibetur soli pro sua. natura. adorandu 


Θεῷ - καὶ οὗτος χατὰ διαφόρους τρόπους. Πρῶτον 
μὲν χατὰ τὸν τῆς δουλείας (25)* προσχυνοῦσι γὰρ 
αὐτῷ πάντα τὰ κτίσματα, ὡς δοῦλοι Δεσπότῃ" ὅτι 
( Τὰ σύμπαντα γὰρ, φησὶ, δοῦλα σά" » xal οἱ μὲν 
ἐχουσίως, οἱ δὲ ἀκουσίως, οἱ μὲν γνώσει ἐχουσίως 
προσκυνοῦσιν, ὅσοι εὐσεδεῖς, οἱ ὃὲ ἐπιγινώσχοντες, 
χαὶ μὴ θέλοντες, ἀχουσίως προσχυνοῦσιν, ὡς οἱ δαί- 
μονες΄ ἄλλοι μὴ εἰδότες τὸν φύσει Θεὸν, προσχυνοῦσιν 
ἀχουσίως ὃν ἀγνοοῦσιν. 


x0. Δεύτερος τρόπος, ὁ κατὰ θαῦμα xai πόθον, 
xaü' ὃν προσχυνοῦμεν τῷ Θεῷ διὰ τὴν φυσιχὴν δύξαν 
αὐτοῦ" μόνο: γάρ ἔστι δεδυξασμένος, οὐχ ἔχ τινὸς 


ἔχων τὴν δόξαν, ἀλλ᾽ αὑτὸς ὧν πάσης δόξης αἴτιος B 


χαὶ παντὸς ἀγαθοῦ φῶς ἀκατάληπτον, γλυχασμὸς 
ἀνείχαστος, χάλλος ἀμήχανον, ἀγαθότητος ἄβυσσος, 
σοφία ἀνεξιχνίαστος, ἀπειροδύναμος δύναμις, μόνος 
ἄξιος δι᾽ ἑαυτὸν θαυμάζεσθαι, προσχυνεῖσθαί τε χαὶ 
δοξάζεσθαι, χαὶ ποθεῖσθαι, 


X. Τρίτος τρόπος, ὁ τῆς εὐχαριστίας, ὑπὲρ τῶν γε- 
γονότων εἰς ἡμᾶς ἀγαθῶν. Πάντα γὰρ τὰ ὄντα χρεω- 
στεῖ εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ, xal προσφέρειν ἀένναον 
προσκύνησιν, ὅτι τε ἐξ αὐτοῦ ἔχει τὸ εἶναι τὰ πάν- 
πα, xaX ἐν αὐτῷ συνίσταται, καὶ πᾶσι μεταδίδωσιν 
ἀφθόνως τῶν ἑχυτοῦ δωρεῶν, καὶ δίχα αἰτήσεως" 
χαὶ θέλει πάντας σωθῆναι, χαὶ μετέχειν τῆς ἑαυτοῦ 
ἀγαθότητος " xai μαχροθυμεῖ ἐφ' ἡμῖν ἁμαρτάνουσι" 
χαὶ ἀνατέλλει τὸν ἥλιον ἐπὶ διχαίους, χαὶ βρέχει 
ἐπὶ πονηροὺς χαὶ ἀγαθούς " χαὶ ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
b) ἡμᾶς χαθ' ἡμᾶς γέγονε, xal θείας χοινωνοὺς 
φύσεως ἐποίησεν ἡμᾶς, ὅτι εὍμοιοι αὐτῷ "ἐσό- 
μεθα,» ὥς φησιν Ἰωάννης ὁ Θεολόγος ἐν τῇ χαθ- 
ολιχῇ Ἐπιστολῇ. 

λα΄. Τέταρτος ἐρόπος, ὁ χατ' ἔνδειαν xal ἐλπίδα 
πῶν εὐεργεσιῶν" χαθ' ἃς ἐπιγινώσχοντες, ὡς οὐ 
δυνάμεθα ἐχτὸς αὑτοῦ ποιεῖν οὐδὲν, ἢ ἔχειν ἀγαθὸν, 
προσχυνοῦμεν, αἰτοῦντες παρ᾽ αὑτοῦ ἔχαστος, οὗ 
αἰσθάνεται ἐνδεῶς ἔχειν, xal ὃ ποθεῖ, ῥυσθῆναί τε 
χακῶν, xaX τυχεῖν ἀγαθῶν, 


AB'. Πέμπτος τρόπος, ὁ τῆς μετανοίας xal τῆς D 


ἐξομολογήσεως " ἀμαρτάνοντες γὰρ προσχυνοῦμεν 
xai προσπίπτομεν τῷ Θεῷ, δεόμενοι συγχωρηθῆναι 
73 πταίσματα, ὡς δοῦλοι εὐγνώνομες. Καὶ οὗτος ὁ 
τρόπος τρισσός ἐστιν, Ἢ γὰρ χατὰ ἀγάπην λυπεῖ- 


Deo. Atque hujus varii rursus modi sunt. Nam 
primo ratione famulatus offertur. Hes quippe 
creale Deum adorant, perinde ac servi dominum ; 
ait enim Scriptura : « Quoniam omnia serviunt 
tibi *^:; » ast alii. quidem sponte, alii vero invito 
animo, Alii siquidem, cum Deum cognoscant , 
libenter ipsum adorant, «t homines religiosi : alii 
autem, cum Deum agnoverint, attamen nolentes et 
inviti adorant, ut. daemones : alii. denique eum, 
qui natura Deus est, ignorantes, praeter voluntatem 
adorant. 

29. Secundus modus est, quem per admirationem 
et affectum przestamus : quo quidem modo Deum 
adoramus ob naturalem ipsius gloriam. llle enim 
solus gloriam possidet, quam a nullo habeat, cum 
ipse potius omnis glorise, omnisque boni auctor 
sit; ut qui lumen est incomprehensibile, 359 sua- 
vitas incomparabilis, immensa pulchritudo, boni- 
tatis abyssus, impervestigabilis sapientia, virtus 
infinita ; solus proinde qui per sese dignus est, 
quem admiremur, adoremus, laudemus, et deside- 
remus. 

30. Tertius modus est, grati animi ob collata 
nobis beneficia significatio. Nam omnia quz suut, 
Deo gratias debent, perennemque adorationem ; 
quippe cum ἃ Deo universa, αἱ sint, utque in ipso 
constent **, habeant, nec non omnibus, nec postu- 
lantibus, copiose dona sua largiatur ; velit quoque 
omnes salvos fieri ', ac su: participes bonitatis 
esse, nos peccantes patienti sustineat animo , ori- 
rique faciat solem suum super justos et injustos, 
et pluat super bonos et malos *. Ad lc, quia ipse 
Dei Filius instar nostri propler nos factus est, 
nosque divine naturz consortes fecit * : ac tandem 
quia, ut Joannes Theologus in. epistola Catholica 
ait : « Similes ei erimus *. » 

51. Quartus modus est, quo nostram inopiam et 
obtinendorum honorum spem protestamur ; quate- 
nus, cum nihil prorsus boni sine illo facere nos 
posse, aut habere sciamus, ipsum adoramus, id 
efflagitantes, quo se quisque egere novit, quodque 
desiderat, sive ut a malis eximatur, sive ut bonorum 
evadat compos. 

32. Quintus modus est, peenitentize et confessio- 
nis; admisso quippe peccato, Deum adoramus, 
eique procidimus, uti bonos benevolosque servos 
decet, delictorum veniam exorantes. Atque hic 
modus triplex item est. Aut enim ex charitate 


* Psal. cxvii, 91, "Ὁ Colos. 1, 11. * f Tim, v, 4. * Matth. v; 45. * HE Petr, τ, 4. * D Joan.ut, 2. 


NOT £. 


(35) Grzece δουλείας, quod servitutem famulatum- 
ve significat, estque bacs obsequentia quam 
servi sponte vel invili dominis przs!ant. Ceterum 
Fulgentius in fragm. 45, lib. i» Contra Fabianum : 
SPPEN inquit, sola sibi vere divinitas vindicat : 
δούλευσις vero εἰ Deo esi, quantum oportet reddea- 
da, εἰ hominibus quantum concedit exhibenda. Prop- 


ter λατρείαν ergo dicitur : « Sacrificate. Deo sacri- 
ficium justitig, » ete. « Sacrificaus diis eradicu^ 
bitur, nisi Domino soli. » Propter δούλευσιν verc di- 
cit Apcstolus : « Domino Christo servite ; » el ite- 
rum : servite invicem. in. charitate. ν Legesis. Au- 
gust. lib. xx Cont. Faust., cap. 2f. 
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quispiam maerore afficitur, aut quia timet ne a Dei A 


muneribus excludatur, aut quia supplicia formidat. 

Primus grati. benevolique animi, Deique desiderio 

flagrantis argumentum est; alter mercenarii ; tertius 

servilis *. 

Quot in Scriptura reperiantur, quibus exhibeatur 
adoratio ; quotque modis creaturas adoremus. 


53. Primum quidem adorantur illi, in quibus 
requievit Deus, qui solus sanctus est. Atqui iu 
sanclis requiescit, puta in beata Dei Geuitrice et 
cunctis sanctis. Hi porro sunt, qui operam omueni 
posuerunt, quo Dei similes evaderent, idque, tum pro- 
prie voluntatis conatu, tum per Dei inhabilationein 
οἱ auxilium : qui quidem dii quoque dicuntur non na- 
tura, sed institutione: quemadmodum ferrumignitum 
iguis dicitur, non natura, scd institutione, et ignis 
participatione, Ait enim : « Sancli erilis, quoniam ego 
sanctus sum δι »-Hoc primum a voluntatis electione 
pendet, tum omni volenti bonum, Deus fert auxilium 
ad bonum perficienduin. Deinde : «Inbabitabo, inquit, 
in eis, οἱ inambulabo *. » Et: « Templum Dei sumus, 
οἱ Spiritus Dei habitat in nobis *. » Ad hzec ; « Dedit 
cis polestalem in spiritus immundos, ut cjicerent 
cos, el curarent omnem languorem, ei omnem 
infirmitatem ?. » Et: « Quecunque facio, vos etiam 
facietis, et majora his facietis '*. » Insuper : « Vivo 
ego, dicil Dominus; eos qui me glorificant, glorifi- 
cabo ", » Et : « Si quidem compalimur, ut et 
360 «ongloriücemur '*. » Itemque : « Deus stetit 
in synagoga deorum : in medio autem deos diju- 
dicabit !*, » Quemadmodum igitur hi veri dii sunt, 
non natura, sed quia parlicipes sunt ejus, qui na- 
tura Deus esi, sic quoque adorantur : non quod 
$uapte natura sint adorandi : sed quoniam illum, 
qui pro nalura $ua adorandus est, im seipsis ha- 
bent. Ferrum ignitum secundum suam maturam 
ejusmodi non est, uL tangi nequeat; sed quia par- 
ticeps factum est ignis, cujus nalura est ut com- 
burat. Adorantur itaque, quatenus gloriam a Deo 
sunt adepti, et quia ab ipso aeceperunt, ut adver- 
sariis terribiles essent, et erga eos, qui ad ipsos 
confugerent, benefici : imo tanquam Dei famuli et 
ministri, quique propter suam charitatem liberum 
apud ipsum accessum habeant. Quamobrem eos 
adoramus, quia rex ipse colitur, cum famulum 
suum, quem diligit, non regis instar, sed tanquam 
obsequentem ministrum  benevolumque amicum 
cernit adorari. Quin etiam illi qui cum fiducia 
ipsos adeunt, votorum compoles fiunt, sive id a 
rege famulus flagitet, sive rex honorem fidemque 
illius qui ab suo famulo petit, adinittat; quippe 
cum is ejus nomiue postulaverit. Sic per apostolos 

ili eurabantur, qui ad Jesum accederent. Sic 


5 Greg. Naz. orat. 9 et 40. * Levit. xix, 2. 
9 Joan. xiv, 12. 161 Reg. αι, 20, 
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τ Levit, xxxi, 42. 
" Rom. viu, 17, 
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ταί τις, P ὡς μὴ ἀποτύχῃ τῶν τοῦ Θεοῦ εὐεργεσιῶν, 
ἢ δεδιὼς τὰς χολάσεις. Καὶ Edvtv ὁ μὲν πρῶτος, ἐξ 
εὐγνωμοσύνης καὶ πόθου αὐτοῦ Θεοῦ, καὶ υξχῆς 
διαθέσεως * ὁ δεύτερος, μισθωτικῆ;ς" ὁ δὲ τρίτος, 
δουλικῆς τ΄. 

Πόσα τὰ προσκυνούμεγα εὑρίσκομεν ἐν τῇ Γρα- 


φῇ, καὶ κατὰ πόσους τρόπους ποοσάγομεν 
προσκύνησιν κτίσμασι. 


Ay'. Πρῶτον μὲν, ἐφ᾽ οἷς ἀναπέπαυται ὁ Θεὸς, d 
μόνος ἅγιος, καὶ ἐν ἁγίοις ἀναπανύμενος, ὡς τῇ 
ἁγία Θεοτόχῳ, καὶ πᾶσι τοῖς ἁγίοις, Οὗτοι δὲ εἰςιν 
ol χατὰ τὸ δυνατὸν ὁμοιωθέντες Θεῷ, ἔχ τε τὸ ς 
ξαυτῶν προαιρέσεως, καὶ τῆς Θεοῦ ἐνοιχήσεως wax 
συνεργίας" οἴτινες xal θεοὶ λέγονται ἀληβῶς, i 
φύσει, ἀλλὰ θέσει " ὡς πῦρ λέγεται ὁ πεπνραχτω- 
μένος σίδηρος, οὐ φύσει, ἀλλὰ θέσει, καὶ μεθέξει 
πυρός. Φησὶ γὰρ, « "Aytot ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιός 
εἶμι. ». Τοῦτο πρῶτον, ἡ προαίρεσις" εἶτα, παν 
τῷ προχιρουμένῳ τὸ ἀγαθὸν, ὁ Θεὸς συνεργεῖ 
tig τὸ ἀγαθόν᾽ εἶτα, « Ἑνοιχήσω ἐν αὐτοῖς καὶ ἐμ» 
περιπατήσω, » xai, « Naol ἐσμεν θεοῦ, καὶ τὰ τεὺ- 
μα τοῦ θεοῦ οἰκεῖ ἐν ἡμῖν, ν Εἶτα, « "Ἔδωκεν αὑτοῖς 
ἐξουσίαν χατὰ πνευμάτων ἀχαθάρτων, ὥστε ἔχδῷ 
λειν αὑτὰ, xal θεραπεύειν πᾶσαν νόσον, καὶ π::» 
μαλακίαν. » Kal, εὍσα ποιῶ, χαὶ ὑμεῖς ποτέας 
xai μείζονα τούτων ποιήσετε. » Εἶτα, «. Ζῶ 5, 
λέγεις Κύριος, ἀλλ᾽ fj τοὺς δοξάζοντάς με δοξάσι. 
χαὶ, «Εἴπερ συμπάσχομεν, ἵνα xal συνδοξασθῶμεν.ν 
Καὶ, ε« Ὁ Θεὸς ἕστη ἐν συναγωγῇ θεῶν ἕν μὲ» 
δὲ θεοὺς διαχρινεῖ. » Ὥσπερ τοίνυν ἀληθῶς εἰν 


C οὐ φύσει, ἀλλ᾽ ὡς τοῦ φύσει Θεοῦ μέτοχοι, οὗτως 


* 


εἰσὶ προσχυνητοὶ, οὐχὶ φύσει, ἀλλ' ὡς τὸν gus 
προσχυνητὸν ἐν ἑαυτοῖς ἔχοντες. Ὥσπερ ὁ πεπυρι- 
χτωμένος σίδηρος οὐ φύσει ἐστὶν ἀπρόσιτος ἄξΐ. 
xai χαυστιχὺς, ἀλλ᾽ ὡς μετέχων τοῦ φύσει χαυστι- 
χοῦ. Προσχυνοῦνται οὖν, ὡς δεδοξλσμένοι ὑπὸ Θεοῦ, 
ὡς ὑπὸ Θεοῦ γενόμενο: τοῖς ὑπεναντίοις φυδεροὶ, x1 
εὐεργέται τοῖς πίστει προσιοῦσιν, οὖχ ὡς φύσε: θεὸς 
xai εὐεργέταις, ἀλλ᾽ ὡς θεράπουσι χαὶ λειτουργς 
Θεοῦ, xal τὴν ἐξ ἀγάπης πρὸς αὑτὸν εὐμοιρὴ τ: 
παῤῥησίαν. Προσχυνοῦμεν οὖν αὐτοῖ;, ἐπειδὴ Beg: 
πεύεται ὁ βασιλεὺς θεωρῶν προσχυνούμενον τὸν 
ἠγαπημένον αὐτῷ θεράποντα, οὐχ ὡς βασιλέα, X 
ὡς λειτουργὸν ὑπήχοον, xal tjwoixbv φίλον “ xii 
λαμβάνουσι τὰς αἰτήσεις οἱ προσιόντες πέστει, εἴτε 
τοῦ αἰτοῦντος τοῦτο παρὰ τοῦ βασιλέως, εἴτε τοῦ 
βασιλέως ἀποδεχομένου τὴν τιμὴν xal τὴν πίστον 
τοῦ ζητοῦντος παρὰ τοῦ θεράποντος αὐτοῦ" bU αὖ- 
τὸν " γὰρ ἤτησεν, Οὕτω διὰ τῶν ἀποστόλων οἱ προσ 

ἰόντες ἐτύγχανον τῶν ἰάσεων. Οὕτως ἡ cxi ταὶ 

τὰ σουδάρια, xal τὰ σιμικίνθια τῶν ἀ ποστόλων C 

γαζον τὰ ἰάματα, “Ὅσοι δὲ ἀνταρτικχῶς xai ἅτ᾽ 
στατιχῶς θέλουσι προσχυνεῖσθαι ὡς θεοὶ, οὗτοϊ cies 
ἀπροσχύνητοι, καὶ τοῦ αἰωνίου πυρὸς ἄξιοι. Kal ὅσοι 


5}} Cor. vi, 16. " Matth. χ, 1: 


Psal, ΧΥΠΙῚ, 1. 
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χαταρονητιχῶς, ὑπε ρηφάνῳ φρονήματι μὴ mpos- 
χυνιῦσι τοῖς Θεοῦ θεράπουσιν, ὡς ἀλαξζόνες χαὶ 
ὑπερήφανοι, ὡςεἰς Θεὸν ἀσεδοῦντες χαταδιχάζοντα:., 
καὶ μαρτυροῦσιν οἱ παῖδες οἱ ᾿λισσαίου χαταφρονήτι- 
χῶς χαταδοήσαντες, χαὶ βορὰ τοῖς ἄρχτοις γενόμενοι. 


DE IMAGINIBUS ORATIO 1Π1. 


1554 
A apostolorum umbra, sudaria, et semieinctia sana- 
tiones profundebant '*, Ii vero qui seditioso rebel- 
lique animo adorari volunt tanquam dii, non solum 
adorandi non sunt, veruin eliam sempiternum 
ignem merentur. Hli autem qui fastidioso elatoque 


animo Dei famulos non adorant, tanquam arrogantes et superbi, necnon erga Deum ipsum impii 


condemnantur. Testes appello pueros illos, qui 
ursis discerpli sunt ἡ", 
λδ΄, Δεύτερος τρόπος, χαθ' ὃν προσχυνοῦμεν χτί- 
αματα, δι᾽ ὧν xai ἐν οἷς ἐνήργησεν ὁ Θεὸς τὴν σω- 
τηρίαν ἡμῶν, εἴτε πρὸ τῆς τοῦ Kupiou mapousta.z, 
εἴτε μετὰ τὴν ἔνσαρχον αὑτοῦ oixovopiav, ὡς τὸ 
Σιναῖον ὄρος, xai τὴν Ναζαρὲτ, τὴν φάτνην τὴν ἐν 
Βηθλεὲμ, xal τὸ σπήλαιον, τὸν Γοργοθᾶν τὸν ἅγιον, 
τοῦ σταυροῦ τὸ ξύλον, τοὺς ἥλους, τὸν σπόγγον, τὸν 
χάλαμον, τὴν λόγχην τὴν ἱερὰν xai σωτήριον, τὴν 
ἐσθῆτα, τὸν χιτῶνα, τὰς σινδόνας, τὰ σπάργανα, 
τὸν τάφον τὸν ἅγιον τὴν πηγὴν τῆς ἡμῶν ἀναστά- 
σεως, τὸν λίθον τοῦ μνήματος, τὴν Σιὼν τὸ ὄρος τὸ 
ἅγιον, τὸ τῶν Ἐλαιῶν αὖθις ὄρος, τὴν προδατιχὴν, 
καὶ Γεθτημανῆς τὸ ὄλδιον τέμενος: ταῦτα xal τὰ 
τοιαῦτα σέθω, καὶ προσχυνῶ, καὶ πάντα ναὸν Θεοῦ 
ἅγιον, καὶ πᾶν ἐφ᾽ ip Θεὸς ὀνομάζεται ob διὰ τὴν 
αὐτῶν φύσιν, ἀλλ᾽ ὅτι θείας ἐνεργείας εἰσὶ δοχεῖα, 
xat δι᾽ αὐτῶν, καὶ ἐν αὐτοῖς ηὐδόχησεν ὁ Θεὸς τὴν 
σωτηρίαν ἡμῶν χατεργάτασθαι. Καὶ ἀγγέλους γὰρ, 
xal ἀνθρώπους, καὶ πᾶσαν ὕλην τῆς θείας ἐνεργείας 
μέτοχον, χαὶ διαχονησαμένην τὴν σωτηρίαν μου, 
σέδω xal προσκυνῶ διὰ τὴν θείαν ἐνέργειαν " οὐ 
προσχυνῶ Ἰουδαίοις" οὐ γὰρ θείας εἰσὶν ἐνεργείας 
μέτοχοι, οὐδὲ τκοπῷ τῆς ἐμῆς σωτηρίας, τὸν Κύριον 
τῆςς δόξης τὸν Θεόν μον, ἐσταύρωσαν, φθόνῳ δὲ 
μᾶλλον, καὶ μίσει πρὸς τὸν Θεὸν xal εὐεργέτην 
βαλλόμενοι, «Κύριε, ἠγάπησα εὐπρέπειαν οἴχου 
σου, φησὶν ὁ Δαδὶδ, χαὶ τόπον σχηνώματος δόξης 
σου. » Καί" « Προτχυνήσατε εἰς τὸν τόπον, οὗ ἔττη- 
σαν οἱ πόδες αὐτοῦ.» Καί" « Προσχυνεῖτε εἰς ὄρος (24) 
ἅγιον αὐτοῦ. » “Ὅρος ἅγιον ἔμψυχον Θεοῦ, ἡ ἁγία 
Θεοτόχος " ὄρη Θεοῦ λογιχὰ, ob ἀπόστολοι" « Τὰ ὄρη 
ἐσχέρτησαν ὡσεὶ χριοὶ, xai οἱ βουνοὶ ὡς ἀρνία προ- 
ράτων.ν 
λε΄", Τρίτος τρόπος, χαῦ' ὃν προσχυνοῦμεν τὰ τῷ 
Θεῷ ἀναχείμενα, τὰ ἱερά φημι Εὐαγγέλια καὶ τὰς 
λοιπὰς βίδλους. « Ἐγράφησαν γὰρ πρὸς νουθεσίαν 
ἡ μῶν, εἰς οὖς τὰ τέλη τῶν αἰώνων χατήντησαν"» 
δίακοι τε, xal ποτήρια, θυμιατοὶ, λυχνίας, xal τρά- 
πεζαι, ὅπλον γὰρ ὡς πάντα ταῦτα σεδάσμια " ὅρα 
γὰρ, ὅτε Βαλτάσαρ ἐ ποίησεν ὑπηρετηθῆνοι τὸν λαὺν 
τοῖς σχεύεσιν τοῖς ἱερατιχοῖς, πῶς χαθεῖλεν ὁ Θεὸς 
75v βασιλείαν αὐτοῦ, 


λς΄. Τέταρτος τρόπος, χαθ' ὃν προσχυνοῦνται αἱ 
εἰκόνες αἱ ὀφθεῖσαι τοῖς προφήταις (ἐν εἰχονιχῇ γὰρ 


32. Act. vix, 43, '* JV. Reg. n, 32. 
*9 E?sal. cxi, ὁ. "^ ECor. x, 140; Roin, xv, ὁ. 


'5 Psal, xxv, 8. 


adversus Elisa:eum per contemptum clamantes, ab 


54. Secundus modus est ille, quo res creatas, 
per quas, et in quibus, tum ante Domini adventum, 
tum post incarnationis dispensationem, salutem 
nostram exsecutus est, adoramus ; veluti montem 
Sinai, Nazareth quoque, Bethleemitanum przesepe 
el speluncam, sanctum Golgotha, crucis lignum, 
clavos, spongiam, arundinem, lanceam sacram 
saluliferamque, vestem, tunicam, linteamina, 
fascias , monumentum sanctum resurrectionis 
nestrae fontem, et lapidem. monuimenti, montem 
sanctum Sion, probaticam piscinam, beatumque 
Gethsemanes hortum; hzc et similia veneror ct 
adoro, templumque omne Dei sanctum, universa 
demum illa quz Dei nomine consecrantur, non 
propter ipsorum naturam, sed quoniam operatio- 
nis divine conceptacula sunt, ac per ipsa et in 
ipsis Deo complacitum est ul nostram salutein 
patraret. Angelos enim, et homines, et omneni 
maleriam divinz actionis participem, salutisque 
mes administram, propler divinam actionem ve- 
neror δὲ adoro. Judzos non adoro, quippe qui 
diving actionis participes facli non sunt, nec 
glorie Dominum Deum meum eo consilio cruci- 
ixerunt, ut salutem mihi conciliarent, sed invidia 
potius, odioque perciti erga Deum bene de ipsis 
meritum. « Domine, dilexi decorem domus tuz, et 
locum habitationis glorias tuae **, » Et: « Adorate ad 
361 locum ubi steterunt pedes ejus ". » Item- 
que : « Adorate ad montem sanctum ejus "^. » Mons 
Dei sanctus et animalus, cst sancta Dei. Genitrix ; 
montes Dei ratione przditi, sunt. apostoli : « Exsul- 
taverunt montes sicul arietes, et colles sicut agri 
ovium '*, » 

35. Tertius modus ille est, quo ea quie Deo 
consecrata sunt, adoramus, pula sacrosancta Evan- 
gelia, reliquosque libros sanctos : « Scripti enim 
D sunt ad nostram instructionem, ad quos fines sz- 

culorum devenerunt **; » veluti etiam discos, ca- 

lices, thuribula, lucernas, et mensas : ea quippe 
omnia veneratione digna esse nullus inficias iverit. 

Vide enim quomodo Deus, cum  Baltassar vasis 

sacris populo ministrari jussisset, regnum ipsius 

dissipaverit ?*. 
36. Quartus modus est, quo imagines illz, quas 
prophetz viderunt, adorantur (hi enim in imagi- 


C 
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" Dan. v,28, 


NOTE. 
(2i) Ubique reddidi, ad locum, et, ad montem, propter auctoris propositum, et prapositionem εἰς quie 
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x»! Δημιουργῷ, ὡς φύσει προσχυνητῷ θεῷ. Tlpos- 
χυνήσωμεν xal τῇ ἁγίᾳ Θεοτόχῳ, οὐχ ὡς Θεῷ, ἀλλ᾽ 
ὡς Μητρὶ θεοῦ κατὰ σάρχα * ἔτι προσχυνήσωμεν xal 
τοῖς ἁγίοις, ὡς ἐχλεχτοῖς φίλοις Θεοῦ, καὶ τὴν πρὸς 
αὐτὸν χεχτημένοις παῤῥησίαν. Ei γὰρ βασιλεῦσι, 
φθαρτοῖς πολλάχις, xot ἀσεθδέσι, καὶ ἁμαρτωλοῖς, καὶ 
τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν χειροτονουμένοις ἄρχουσι, καὶ τοῖς 
τούτων λαθράτοις " προσχυνοῦσιν οἱ ἄνθρωποι, χατὰ 
«b θεῖον τοῦ ᾿Αποστόλου λόγιον" « ᾿Αρχαῖς xaX ἔξου- 
σίαις ὑπητάσσεσθε * » χαί' « ᾿Απόδοτε πᾶσι τᾶς ὄφει- 
λᾶς, τῷ τὴν τιμὴν, τὴν τιμὴν vi τὸν φόδον, τὸν 
φόβον" ν χαί' « ᾿Απόδοτε τὰ Καίσαρος Καίσαρι, ὥς 
φησιν ὁ Κύριος, καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ» πόσῳ 
μᾶλλον ἐχρῆν προσχυνεῖν τῷ Βασιλεῖ τῶν βασιλεν- 
ὄντων, ὡς μόνῳ φύσει δεσπόζοντι, xal τοῖς αὑτοῦ 
δούλοις xaX φίλοις, τοῖς βασιλεύσασι τῶν" παθῶν, xal 
χατασταθεῖσιν ἄρχουσι πάσης τῆς γῆς ; «Καταστή- 
σεις γὰρ αὑτοὺς, φησὶν ὁ Aa615, ἄρχοντας ἐπὶ πᾶσαν 
τὴν γῆν, » χατὰ δαιμόνων xal νόσων ἐξουσίαν λα- 
θοῦσι, xa! συμδασιλεύσουσι Χριστῷ βασιλείαν ἄφθαρ- 
τον χαὶ ἀχατάλυτον, ὧν ἡ σχιὰ μόνη ἀπήλαυνε νό- 
σους xal δαίμονας. Μὴ οὖν σχιᾶς ἀσθενεστέραν καὶ 
ἀτιμοτέραν λογισώμεθα τὴν eixóva " σχιογραφεῖ γὰρ 
ἀληθῶς τὸ πρωτότυπον. ᾿Αδελφοὶ, ὁ Χριστιανὸς, πί» 
τις ἐστίν ὁ οὖν πίστει προσερχόμενος, χερδανεῖ 
πολλά " ὁ δὲ διαχρινόμενος, ἔοιχε κλύδωνι θαλάσσης, 
ἀνεμιζομένῳ καὶ ῥιπιζομένῳ, ὃς οὐ μὴ λήψεται οὐ- 
δέν, Πάντες γὰρ οἱ ἅγιοι διὰ πίστεως εὐηρέστησαν 
τῷ Θεῷ, Δεξώμεθα οὖν τὴν παράδοσιν τῆς "Exxn- 
σίας ἐν εὐθύτητι χαρδίας, χαὶ μὴ ἐν πολλοῖς λογι- 
σμοῖς. Ὃ Θεὸς γὰρ ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον εὐθῆ, 
αὐτοὶ δὲ ἐζήτησαν λογισμοὺς πολλούς, Μὴ χκαταδς- 
ξώμεθα νέαν πίστιν μαθεῖν, ὡς χατεγνωσμένης τῆς 
τῶν ἁγίων Πατέρων παραδόπεως. Φησὶ γὰρ θεῖος 
'Απόστολος" « Εἴ τις ὑμᾷς εὐαγγελίζεται παρ᾽ ὃ 
παρελάδετε, ἀνάθεμα ἔστω. » Προσχυνοῦμεν οὖν ταῖς 
εἰχόσιν, οὐ τῇ ὕλῃ προσφέροντες τὴν προσχύνησιν, 
ἀλλὰ 6v αὐτῶν τοῖς ἐν αὐτοῖς εἰχονιζομένοις. « Ἢ 
γὰρ τῆς εἰχόνος τιμὴ ἐπὶ τὸ πρωτότυπον διαδαίνει, » 
χαθώς φησιν ὁ θεῖος Βασίλειος. 


sit *. » Sic itaque imagines adoremus, ut non materiw, sed illis quos τορτιοβοπίδηι, 
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1358 


cem Deum adoremus, cui latrie cultum exhibea- 
mus, tanquam Deo pro sua natura adorando, 
Sanctam quoque Dei Genitricem. adoremus, non 
tanquam Deum, sed tanquam Dei matrem secun- 
dum carnem : ad h:ec omnes sanctos, ceu electos 
Dei et amicos, quibus facilis ad ipsum patet aditus, 
adoremus, Nain si reges-qui interitui obnoxii sunt, 
quinimo plerumque impii et peccatores, necnon 
pr»feclos ἃ regibus constitutos, et imagines ipso- 
rum, bomines adoraut, secundum istud. Apostoli 
oraculum : « Principibus et potestatibus subditi 
estote ^; » et : « Reddite omnibus debita : cui 
honorem, honorem; cui timorem, timorem ?*; » 
quemadmodum etiam Dominus ait : « Reddite qux 
sunt Ciesaris, Cesari ; et que sunt Dei, Deo ?* : » 
quanto magis oportet Regem regum, qui solus per 
naturam suam Dominus est, adorare, ejusque fa- 
mulos et amicos, qui cupiditatibus suis imperarunt, 
universique orbis principes constituti sunt, dicenta 
David : « Constilues eos principes super omne: 
terram ?*; ». qui contra. dzinones οἱ languores 
potestatem acceperunt ** : qui regno illo, quod non 
corrumpetur, nec dissipabitur, una cum Christo 
potituri sunt : quorum umbra sola morbos et d:e- 
mones in fugam agebat *, Nequaquam igitur ima. 
ginem umbra debiliorem abjectioremve xstimemus , 
quippe eum exemplar suum vere adumbret, Fra- 
tres, Christianus ex fide censetur. Quapropter qui 
eum (ide accedit, quiestum multum faciet : qui 
autem h:esita!, similis est fluctui maris, qui a vento 
movetur et circumfertur **, nec quidquam ille pror- 
sus est percepturus. Omnes enim sancti. per fidem 
Deo placuerunt. Quamobrem corde recto sincero- 
que, et citra ullam cogitationum disceptationeni, 
Ecclesi: traditionem amplectamur. Deus siquidem 
fecit hominem rectum *' : ipsi vero rationes multas 
conquisierunt. Novam fidem neutiquam. admítta- 
mus, quà sanctorum Patrum traditio reprobetur, 
Ait enim divinus Apostolus : « Si quis vobis evan- 
gelizaverit prater id quod accepistis, anathema 
adorationem 


offeramus. Nam divinus Dasilius dicit, « linagini habitum honore; ad ipsum exemplar arcbetypu.u 


transire. 


μβ΄. "Yu; δὲ, ἱερώτατον τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, D. — 42. Vos autem, o sacratissime grex Christi, po- 


ὁ Χριστώνυμος λαὺς, τὸ Eüvog τὸ ἅγιον, τὸ σῶμα 
τῆς Ἐχχλησίας, ἐμπλήται Χριστὸς τῆς χαρᾶς τῆς 
αὐτοῦ ἀναστάσεως, καὶ χαταξιώται ἐπομένους τοῖς 
ἴχνεσι τῶν ἀγίων, τῶν ποιμένων τε χαὶ διδασχά- 
ων τῆς Ἐχχλησίας, προαγομένους τυχεῖν τῇ; δό- 


P Cant, τιν. 7. Ὁ). Tit. in, 1. 


δ᾽ fom. xin, 7. 
ix, 1, 9 Act, v, 45. 


59 Jac, t, 6, 7, !. Eccle, 


pulus Christi nomine insignis, gens sancta, corpus 
Ecclesie, resurrectionis sum gaudio ipse Christus 
impleat, dignosque faciat, qui sanctorum Ecclesie 
pastorum doctorumque vestigia premalis, et a4 
gloriam suam in splendoribus sanctorum vos pro- 


9? Mauh, xxi, 21... 7 Psal. xvw, 19. 
vii, ὅ09, ** Galat. i, 9. 


36 Luc, 
5 De Spiritu sancto. 


VARLE LECTIONES. 


" Edit. λάτμοις, Sed melius legendum λαυράτοις vel λαδράτοις, ut in textu posui. Vide Meursium ad 


illud nomen, ubi et Opratum laudat, honores ejusmodi /auratis olim. exhibitos, enarrantet : Lauratit 
el iconibus que mitiuntur ad. civitates vel. regiones, obrii adeunt populi cum cereis εἰ incensis, non cera 
perfusam tabulam, sed imperatorem honorantes. Addit Gregorii II papa: epistolam 1, ad Leonem lsaurui, 
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vehat, quam nos omnes per gratiam. 363 «cjus A £n; αὐτοῦ ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων " ἧς γὲ- 


adipisci contingat, quo ipsum perpetuo laudemus 
cum Patre qui sine principio est, cui gloria in sze- 
cula szculorum, Amen. 

Ceterum , quando de idolorum et imaginum 
discrimine diximus, atque imaginis definitionem 
docuimus, tempus est, ut quemadmodum polliciti 
$umus, testimonia subjiciamus. 


Priscorum probatorumque Patrum testimonia 
pro imaginibus. 


Saucti. Dionysii Athenarum episcopi , ex. epistola 
ud Joannem apostolum el theologum. 


« es que sub aspcetum cadunt , invisibilium 
plane conspicuz imagines sunt. » 
Ejusdem , ex libro de ecclesiastica hierarchia. 


ε Cieterum substanti:: qus» suprà nos sunt, at- 
que ordines, quorum sacram jam mentionem 
fecimus , incorporales sunt : quin et sacrosanctum 
illorum magisterium spirituale est, mundoque 
superius, Nostrum aulem pro consentanea nobis 
ratione propler sensibilium varietatem signorum 
multiplicari videmus ; quibus tomen, prout 88- 
crum decet magisterium , ad uniformem concessa 
civinitatis gratiam, necnon ad Deum divinamque 
virlutem pro modulo nostro subvehimur. size 


voto ἐπιτυχεῖν τῇ αὐτοῦ χάριτι, αἰωνίως αὑτὸν δο- 
ξάζοντας, σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

Εἰπόντες περὶ τῆς διαφορᾶς τῶν εἰδώλων xal τῶν 
εἰκόνων, χαὶ διδάξαντες ὄρον τῶν εἰχόνων, ὥρα δὴ 
ἐπενεγχεῖν χαὶ τὰς χρήσεις, χαθάπερ ὑπεσχόμεθα. 


Μαρτυρίαι παλαιῶν καὶ δοκίμων ἁγίων Πατέρων 
περὶ εἰκόνων. 


Τοῦ ἁγίου Διονυσίου ἐπισχόπου ᾿Αθηνῶν, ἐχ τῆς 
πρὸς Ἰωάννην τὸν ἀπόστοιϊον καὶ θεῳλ τὸν 
ézicroAnc. 


« ᾿Αληθῶς ἐμφανεῖς εἰχόνες εἰσὶ τὰ ὁρατὰ τῶν 
ἀοράτων. » 
Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ ἐκχλησιαστικῆς ἱεραρ- 

χίας «όγου. 

€CAXX αἱ μὲν ὑπὲρ ἡμᾶς οὐσίαι καὶ τάξεις, ὦ» 
ἤδη μνήμην ἱερὰν ἐποιησάμην, ἀσώματοί εἰσ; 
xai νοητὴ καὶ ὑπερχόσμιός ἔστιν ἡ χατὰ ταύτας 
ἱεραρχία. Τὴν xa0' ἡμᾶς δὲ ὁρῶμεν ἀναλόγως ἡμῖν 
αὐτοῖς, τῇ τῶν αἰσθητῶν συμδόλων ποιχιλὲχ πληῦν- 
νομένην, ὑφ᾽ ὧν ἱεραρχιχῶς ἐπὶ τὴν ἐνοειδῆ θέιοσιν 
ἐν συμμετρίᾳ τῇ καϑ' ἡμᾶς ἀναγόμεθα, Θεόν c 
xal θείαν ἀρετήν. Al μὲν ὡς νόες νοοῦσι χατὰ τί 
αὐταῖς θεμιτὸν, ἡμεῖς δὲ αἰσθηταῖς εἰχόσιν ἐπὶ τ 
θείας, ὡς δυνατὸν, ἀναγόμεθα θεωρίας. » 


quidem, ut qui? mentes sunt, quantum fas illis est, intelligunt ; nos vero per sensibiles imagiss 
ad divinas contemplationes, quantum possibile est, promovemur. » 
Comment. Quod si igitur pro captu nostro, per C Zyó.licv. Εἰ τοίνυν ἀναλόγως ἡμῖν ala zai; εἰ- 


sensibiles imagines , ad divinam οἱ materiz exsor- 
tem contemplationem  sublevamur, cur incon- 
gruens fuerit eum, qui pro sua adversum nos 
benignitate, figura el forina et natura visus est 
ul homo, consentanea nobis ratione imaginibus 
cflingere ? 

Sancti Busilii , ex sermone in beatum Darlaam mar- 


tyrem , cujus inilium est : « Primum quidem san- 
ciorum mors : » et versus orationis finem. 


« Surgíle nunc, o przciari fortium in certa- 
mihibus facinorum pictores. Imperfeclam ducis 
imaginem artibus vestris aniplificate. Laureatum 
victorem, quem obscürius delineavi, industriz 
vestr:e coloribus illustrate. Per egregiorum mar- 
tyris factorum picluram vestram devictus a vobis 
discedam. Tali per vestram dexteritatem victoria 
superatus hodie gaudeam. Manum cum igne pu- 
gnantem accuratius depictam  contuear. In tabula 
vestra descriptum elegantius pugilem inspiciam., 
Nunc quoque luctum agant daemones , vestra nobi- 
lium inartyris gestorum pictura perculsi. Ardens 
rursum victrixque manus illis ostendatur. Quinimo 
in vestra tabella Christus appingatur certaminuni 
praeses. » 


χόσιν ἐπὶ τὴν θείαν xai ἀῦλον ἀναγόμεθα θεωρίαν, τί 
ἀπρεπὲς τὸν σχήματι xal μορφῇ καὶ φύσει ὀραθέντα 
ὡς ἄνθρωπον, φιλανθρώπως δι᾽ ἡμᾷς, εἰκονίζειν 
ἀναλόγως ἡμῖν αὐτοῖς ; 


Τοῦ ἁγίου Βασιλείου, ἐκ τοῦ εἰς τὸν μαχάριον 
Βαριαὰμ τὸν μάρτυρα .Aópyov, οὗ ἡ ἀρχή: 
« Πρότερον μὲν τῶν ἁγίων ci θάνατοι * » καὶ 
πρὸς τῷ τέλει τοῦ αὑτοῦ «ἰόγου". 
€ ᾿Ανάστητέ μοι νῦν, ὦ λαμπροὶ τῶν ἄθλτγι- 
x&v χατορθωμάτων ζωγράφοι, τὴν τοῦ στρατητχὰ 
χολοδωθεῖσαν εἰχόνα, ταῖς ὑμετέραις μεγαλύνατε τε: 
χναις " ἀμαυρότερον παρ' ἐμοῦ τὸν στεφανίτην γρα- 
φέντα τοῖς τῆς ὑμετέρας σοφίας περιλάμψατε χρώ- 


D μασιν. ᾿ΑἈπέλθω τῇ τῶν ἀριστευμάτων τοῦ μάρτυρος 


παρ᾽ ὑμῶν νενιχημένος γραφῇ. Xaípto τῇ τοιαύτῃ 
τῆς ὑμετέρας ἰσχύος σήμερον ἡττώμενος vixr. "Ix 
τῆς χειρὸς πρὸς τὸ πῦρ ἀχριθέστερον ταρ᾽ ὑμῶν 
γραφομένην τὴν πάλην. Ἴδω φαιδρότερον tzX τῇ; 
ὑμετέρας τὸν παλαιστὴν γεγραμμένον εἰκχένα,. 

Ἀλαυσάτωσαν δαΐμονες καὶ vov, ταῖς τοῦ μάρτιως 

ἐν ὑμῖν ἀριστείαις πληττόμενοι, Φλεγομένη cà 
αὑτοῖς ἡ χεὶρ χαὶ νιχῶσα δειχνύσθω, γγραφέσξω 
τῷ πίναχι, xai ὁ τῶν παλαισμάτων ἀτγωνοθέττς 
Χριστός.» 


YARLE LECTIONES. 


Y Ürationem hanc Basilii esse. vix concedit Combefisius. Ncc usquam cerie, inquit, quod. memineris, 
videatur Basilius τὸ γοργὸν ita tenuisse. Dorlaam martyr, Syrus, non Cappadox fuit, quem Josnucs 
Chrysostomus panegyrico laudavit, qui exstat t, V. edit. Savil. p. 497. 
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Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ εἰς τοὺς ἀγίους μ' μάρτυρας A 364 Ejusdem , ex oratione in XL martyres. 
Aóvov. 


« Ἐπεὶ xal πολέμων ἀνδραγαθήματα, xal λογο- 
γράφοι πολλάχις xai ζωγράφοι διασημαίνουσιν " οἱ 
μὲν τῷ λόγῳ χοσμοῦντες, οἱ δὲ τοῖς πίναξιν ἐγχα- 
ράττοντες " xal πολλοὺς ἐπήγειρον πρὸς ἀνδρείαν 
ἑκάτεροι. "À γὰρ ὁ λόγος διὰ τῆς ἀχοῆς παρίστησι, 
ταῦτα γραφιχὴ σιωπῶσα διὰ μιμήσεως δείκνυσιν. » 
Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῶν πρὺς ᾿Αμφιϊόχιον τριάκοντα 

κεραλαίων, περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀπό- 

κρισις τη". 

« Ὅτι βασιλεὺς λέγεται val ἡ τοῦ βασιλέως εἰχὼν, 
χαὶ οὗ δύο βασιλεῖς, Οὔτε γὰρ τὸ χράτος σχίζεται, 
οὔτε ἡ δόξα διαμερίζεται. Ὅς γὰρ ἡ κρατοῦσα ἡμῶν 
ἀρχὴ καὶ ἐξουσία μία, οὕτω καὶ ἡ παρ᾽ ἡμῶν δοξο- 


λογία, μία, καὶ οὐ πολλαί" διότι ἡ τῆς εἰχόνος τιμὴ D 


ἐτὰ τὸ πρωτότυπον διαδαίνει. Ὃ οὖν ἐστιν ἐν- 
ταῦθα μιμητιχῶς ἡ εἰχὼν, τοῦτο ἐχεῖ φυτιχῶς ὁ 
Yi. » 


Σχόλιον. Ὥτπερ οὖν « Ὁ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν, χαθώς 
φησιν ὁ Κύριος, ob τιμᾷ τὸν Πατέρα τὸν πέμψαντα 
αὐτὸν͵» οὕτω καὶ ὁ μὴ 'τιμῶν τὴν εἰκόνα, οὐδὲ τὸν 
εἰκονιζόμενον τιμᾷ. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖ τις " Τιμᾷν τὴν 
εἰκόνα τοῦ Χριστοῦ ἀνάγχη, οὐχὶ δὲ χαὶ τῶν ἁγίων. 
Ὦ τῆς ἀφροσύνης ! "Axouzov τοῦ Κυρίου λέγοντος 
tolg μαθηταῖς" « Ὃ δεχόμενος ὑμᾶς, ἐμὲ δέ- 
χεται. . Ὥστε ὁ μὴ τιμῶν τοὺς ἁγίους, οὐδὲ αὐτὸν 
τιμᾷ τὸν Κύριον. 


Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Νύσσης, ἀπὸ Ad 
ῥηθέντος ἐν Kuvecrarrivovadc.ls : περὶ μαλλὶ 
τος Υἱοῦ καὶ Πνεύματος, καὶ εἰς τὸν Ἀδραὰμ, 
«λόγου u£', οὗ ἡ ἀρχή" « Οἷόν τι πάσχουσι πρὸς 
τοὺς εὐαγϑεῖς τῶν Δειμώνων οἱ τούτων gio- 
θεάμογες, » xal μετὰ βραχέα. 

« Ἐντεῦθεν δεσμοῖς πρότερον διαλαμθάνει ὁ πατὴρ 
τὸν παῖδα. ΕἾδον πολλάχις ἐπὶ γραφῆς, εἰχάνα τοῦ 
πάθους, χαὶ οὐχ ἀδάκρυτι τὴν θέαν παρῆλθον, bvap- 
Yos τῆς τέχνης ὑπ᾽ ὄψιν ἀγούσης τὴν ἱστορίαν. Πρό- 
χεῖται Ἰσαὰχ παρ᾽ αὐτῷ τῷ θυσιαστηρίῳ, ὀχλάσας 
ἐπὶ γόνν, καὶ περιηγμένας ἔχων εἰς τοὐπίσω τὰς 
χεῖρας. Ὃ δὲ, ἐπιδεδηχὼς χατόπιν τῷ ποδὶ τῆς 
ἀγκχύλης, χαὶ τῇ ἀριστερᾷ τὴν κόμην τοῦ παιδὸς 
πρὸς ἑαυτὸν ἀναχλάσας, ἐπιχύπτει τῷ προσώπῳ, 


« Quz enim in bello fortiter gesta sunt, ea pie- 
rumque, cum oratores, tum pictores exponunt. 
lli quidem verbis exornantes, hi vero in tabwlis 
exprimentes; atque multos utrique ad preclara faci- 
nora excitarunt. Qu: enim auribus sermo proponit, 
ea silens pictura per imitationem repraseutat. » 


Ejusdem , ex triginta capitibus de Spiritu sancto ad 
Amphilochium , responsione decima octava. 


* Quippe ipsam quoque regis imaginem regem 
nominant, nec duos reges dicunt. Neque enim 
scinditur imperium , neque gloria dividitur. Nam 
quemadmodum imperium illud , sive potestas qux 
nobis dominatur, una est; sic etiam gloria, qua 
eam celebramus, una est, non plures, Honor 
quippe exhibitus imagini, ad ipsum refertur quem 
repraesentat. ltaque, quod istic imitatione imago 
est, lioc illic natura Filius est. » 

Comment, Sicut igitur « Qui Filium nen honorifi- 
cat , inquit ipse Filius, nec honorificat Patrem **, » 
sic qui imagini denegat honorem , is profecto ncc 
eum quem imago refert, lonoraverit. At Christi 
imaginem honore dignam esse concesserit nonnul- 
lus, sanctorum vero non item. Proh dementiam ! 
Audias velim Dominum discipulos alloquentem : 
t Qui suscipit vos, me suscipit *. » Quamobrem , 
qui sanctos non colit, is ne ipsum quidem Domi- 
num coluerit. 

Sancti Gregorii Nysseni , ex oratione 44 , Constanti- 
nopoli habita, de Filii et Spiritus sancti divinitate, 
et in. qua de Abraham mentionem habet ; cujus 
initium est : « Quod ex pratorum. amanitate illis 
contigit, qui rerum aspectu delectantur , » et pau- 
cis pricmissits. 

« Dehinc ligatum vinculis filium assumit pater. 
Hujus ego acerb:e rei pictam imaginem sepius 
aspexi, nec sine laerymis ab hoc spectaculo dis- 
cessi: cum historiam omnem ars perspicue oculis 
explicaret, Isaac flexis genibus, manibusque 8 
tergo revinctis, ante altare jacens repraesentatur. 
Pater vero pone poplites filii accedens , et. comam 
sinistra apprehensam manu ad se trahens, oculos 
in vultum filii, digno prorsus commiserationis 


ἐλεεινῶς πρὸς αὐτὸν ἀποθλέποντι, xa τὴν δεξιὰν [) modo ipsum respicientis , demittit, armatamque 


χαθωπλισμένος τῷ ξίφει, πρὸς τὴν σφαγὴν χατου- 
θύνει, καὶ ἅπτεται ἤδη τοῦ σώματος ἡ τοῦ ξίφους 
ἀχμῆ, xai τότε αὐτῷ γίνεται φωνὴ θεόθεν, τὸ ἔργον 
χωλύουσα. ν 
7οῦ ἀγίου Ἰωάννου τοῦ ἢ 
ἑρμηνείας τῆς πρὸς Jess - die i 
« Καί πως εἰχὼν τοῦ δευτέρου τὸ πρῶτον, ὁ Μελ- 
χισεδὲχ τοῦ Χριστοῦ * ὥτπερ ἄν τις εἴποι σχιὰν τῆς 
γραφῆς τῆς ἐν χρώματι, τὸ πρὸ ταύτης σχίασμα 
τοῦ γραφέως. Διὰ τοῦτον γὰρ ὁ νόμος καλεῖται σχιὰ, 
ἡ ὃὲ χάρις ἀλήθεια, πράγματα δὲ τὰ μέλλοντα. Ὥστε 
ὁ μὲν νόμος χαὶ ἡ Μελχισεδὲχ, προσχίασμα τῆς ἐν 
χυώμασι γραφῆς * ἡ δὲ χάρις, ἡ ἀλήθεια, ἡ ἐν χρώ- 


"* Juan. v, 35, “9 Matth. χ, 40. 


gladio dexteram ad cedem dirigit. Jamque gladii 
acies corpus tangi! , cum vox, ne rem perficiat 
prohibens , exauditur. : 


Sancti Joannis Chrysostomi, ex enarratione 
in Epistolam ad Hebraos. 


« Ac. prius quidem posterioris modo quodam 
imago fuit, nempe Christi Melchisedech : haud 
secus ac si adumbratam ante ἃ piclore designa- 
tionem, picturz: quae coloribus postmodum illu- 
stretur, umbram quis nominet. ldcirco enim lex 
umbra vocatur, et gratia , veritas; res autem di- 
cuntur ca quz futura sunt. Ita ut, tum lex, tum 
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quie coloribus ornata fuit : gratia vero et veritas, 
ipsamet pictura coloribus amplificata, Res demum 


ipse ad fütarum sxculum spectant, Quamobrem Vetus Testamentum est figura Üigurz ; Novum 


rerum ipsarum (lgura, » 


365 Severiani Gabalorum episcopi , ex. sermone 
in preliose et vivifice crucis dedicationem. 


« Quinam igitur factum est, ut imago maledicti 
popule calamitatibus jactato salutem attulerit ? 
Nonne verisimilius dixisset : Si quis vestrum mor- 
sus fuetit, calum  aspiciat, aut tabernaculum 
Dei , et salutem consequetur ? Verum his ille post- 
habitis, erucis tantum imaginem statuit. Cur au- 
tem liec fecerit Moyses, qui antea populo dixerat : 
Non facies tibi sculptile, neque conflatile, neque 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Melebiselech, fuerint adumbratio prior picturz A μασι γραφή. Τὰ πράγματα 


: Dg 
5 μέλλον Al 

Ὡς εἶναι τὴν Παλαιάν, τύπου τύπον" ΝΣ 
τῶν πραγμάτων τύπον. » di 


antem, 


Σευηριαγνοῦ Γαδάλων, ἀπὸ λόγου τοῦ tle τὰ 
xaivia τοῦ τιμίου καὶ ζωοκοιοῦ Craven ἐπ 
« Πῶς οὖν ἡ εἰχὼν τοῦ ἐπιχαταρένῃ ἢ 
λαῷ ἐν συμφορᾷ χειμαζομένῳ SUY nv "hrs n, 
υὖχ ἦν ἀξιοπιστότερον εἰπεῖν * Ἐάν τις inte 
βλέψει εἰς τὸν οὐρανὸν ἄνω mph τὸν θυ), vm. 
θήσεται, f, εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ Θεοῦ; No s 
παριδὼν, μόνον thv εἰχόνα τοῦ σταυροῦ Voss 
διὰ τί οὖν ταῦτα ἐποίει Μωῦτῆς, ὁ εἰκὼν LI 
Ob ποιήσεις σεαυτῷ γιυπτὸν, obli χωγτυτίν, 


ulla; similitudinem eorum, que suni in celo sur- B οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, aj 


sum , aut in lerra deorsum, aul in aquis, locisve 
subterraneis ** * Sed quid ad populum ingratum 
liec loquor ? Dicas velim , fidelissime Dei minister ; 
quod aliis vetas, hoc ipse facis? Quod evertis , il- 
lud statuis ? Qui przecipis , Non facies tibi sculptile : 
qui conflatilem. vitulum. comminuisti , serpentem 
ex cre tu ipse conficis ? Eumque non clam, sed 
palam omnibusque conspicuum przebes ? At ista, 
inquit , in mandatis dedi, quo impietatis materiam 
ümpultarem, populumque ab omni defectione et 
idololatria avocarem. Nunc autem serpentem uti- 
liter conflo , ad. przsignandam nimirum veritatem, 
Et quemadmodum tabernaculum compaginavi cum 
iis omnibus quas in ipso sunt ; Cherubim quoque 
quibus res invisibiles represententur, in Sancto 
sanctorum expandi, ut. futurorum figura et um- 
bra essent; sie οἱ serpentem :zeneum ad populi 
salutem erexi, ut horum experientia duce ecxerci- 
latiores fierent, ad signi crucis excipiendam ima- 
ginem, crucifixumque Salvatorem οἱ Redempto- 
rem suscipiendum, loc autem verissimum esse 
percipies, charissime, si Christum id aflirmantem, 
sique in hiec verba loquentem auscultaveris : Et 
εἶεν Moyses. exaltavit: serpentem. in. deserto ,. ita 
ín eum , non pereat, sed habeat vitam aternam "'.» 

Comment. Quod autem nova non sit imaginum 
inventio, sed antiqua sanctisque et eximiis Patri- 
bus nota et usitata , fidem facit vita sancti Dasilii 
ab Helladio ipsius discipulo et in pontificata suc- 
tessore conscripta. Stabat aliquando sanctus Ba- 
silius, inquit, coram Domin:e nostrz imagine , in 
qua prastantissimi martyris Mercurii figura picta 
erat, Astabat, inquam, orans, ut impiissimus 
apostata Julianus e inedio tolleretur. Atque ex 
hnagine didicit, quidnam esset eventurum. Vidit 
quippe martyrem ad tempus exiguum sese sub- 
ducentem, nec multo post cruentam hastam te- 
neutem. 

Ez Vita sanctí Joannis Chrysostomi. 

* Beatus Joaunes sapientissimi Pauli Epistolas 

cunimo studio persequebatur. » Et paulo post ; « la- 


δε E«od, xx, 4..." Joan, nit, J 4. 


ὄσα ἐν τῇ γῇ κάτω, xal ὅσα £r τοῖς ὕξασιν, ba, 
χάτω τῆς γῆς; ᾿Αλλὰ τί ταῦτα πρὸς ἀγαύμαι 
λαόν; Εἰπὲ, ὦ πιστότατε Θεοῦ θεράπον, biz. 
ρεύεις, ποιεῖς; ὅ ἀνατρέπεις, χατασχευάνες. | 
λέγων, Οὐ ποιήσεις γιυπεὸν, ὁ τὴν χωπλξε; 
βοῦν χατολέσας, σὺ ὕφιν χαλχουργεῖς ; xal ios 
οὗ λάθρα, ἀλλὰ ἀναφανδὸν, χαὶ πᾶσι γιαυττόν; Ἰ 
ἐχεῖνα, φησὶν, ἐνομοθέτησα, ἵνα ἐχχόώψω τὰς ἃ 
"tis ἀσεδείας, καὶ τὸν λαὸν ἀ παγάγω πᾶσης ἀπον 
gíag καὶ εἰδωλολατρείας. Νυνὶ δὲ χιυνεύυι thia 
χρησίμως εἰς προτύπωσιν τῆς ἀληθείας, Καὶ χήϊΐ 
περ σχηνὴν ἕπηξα, καὶ τὰ bv αὑτῇ πάντα, xal V 
ρουθὶμ, ὁμοίωμα τῶν ἀοράτων διεπέτασα εἰς irs 
ὡς τύπον χαὶ σχιὰν τῶν μελλόντων, οὕτω χαὶ irs 
ἐστήλωσα εἰς σωτηρίαν τῷ λαῷ, ἵνα διὰ τῆς ilis 
τούτων, προγυμνάσω τοῦ σημείου τοῦ σταυροῦ τὸ 
εἰχόναν xai τὸν ἐν αὐτῷ Σωτῆρα χαὶ ᾿Ἀντρωτέν Κ᾿ 
τι ἀψευδέστατος ὁ λόγος, ἀγάπητε, ἄχουε τοῦ ἅν 
plou, τὸν λύγον τοῦτον βεθαιοῦντος καὶ λέγοις 
Καὶ καθὼς Μωσῆς ὕψωσε τὸν ἔφιν ἐν τῇ dpi 
οὕτω δεῖ ὑψωθῆναι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, in 
πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν, μὴ ἀπόληται, UJ 
ἔχῃ ζωὴν» αἰώνιον. ν 
exaltari οροτίει Filium hominis ; ut omnis qui σιὼ 


^" 


Σχόλιον. Ὅτι δὲ οὐ καινὸν ἐφεύρεμα τὸ τῶν εἰ 
χόνων, ἀλλ᾽ ἀρχαῖον, xal τοῖς ἁγίοις xal bays 
πατράσιν ἐγνωσμένον xal εἰθισμένον ὑκίρχε, i 
1027121 ἐν τῷ βίῳ Βασιλείον τοῦ pags, τῷ 
Ἑλλαδίου τοῦ αὐτοῦ μαθητοῦ xal διαδὺχν» vi 7 
τοῦ ἱεραρχίας, ὡς παρειστήχει ὁ ὅσιος Bassi ἢ 
τῆς Δεσποίνης ἡμῶν εἰχόνι, ἐν Tj καὶ ὁ χαρῆ! 
ἐγέγραπτο Μερχουρίου τοῦ ἀοιδίμου μάρτυρι lir 
εἰστήχει δὲ ἐξαιτῶν τὴν Ἰουλιανοῦ τοῦ iens 
καὶ ἀποστάτου τυράννου ἀναίρεσιν" ἐξ ἧς dene 
ἐμυήθη ταύτην τὴν ἀποχάλυψιν. Ἑώρα γὰρ τὰ 
βραχὺ ἀφανῆ τὸν μάρτυρα " μετ᾽ οὐ πολὺ 8, 3p 
ἡμαγμένον κατέχοντα, 

Ἐκ τοῦ βίου ᾿Ιωάννου τοῦ Χρυσοστόμον. 

(€ Ἠγάπα δὲ ὁ μακάριος Ἰωάννης τὰς Yun 
τοῦ σοφωτάτον Παύλου ἄγαν. » Καὶ μετ᾿ Olim 
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t "lbs δὲ xal τὸ ἐχτύπωμα τὸ τοῦ ᾿Αποστόλου ἔχων À bebat autem apostoli Pauli in imagine acforma- 


ἐν εἰχόνι, ἔνθα ἀνεπαύετο, διὰ τὴν τοῦ σώματος 
ἀσθένειαν, βραχύ τι" ἦν γὰρ πολυάγρυπνος ὑπὲρ 
φύσιν' xai ἡνίχα διήρχετο τὰς Ἐπιστολὰς αὐτοῦ, 
ἐνητένιζεν αὑτῇ, καὶ ὡς ἐπὶ ζῶντος αὐτοῦ, οὕτως 
προσεῖχεν αὐτῷ, μαχαρίξζων αὐτὸν, καὶ ὅλον αὐτοῦ 
τὴν λογισμὸν πρὸς αὐτὴν εἶχε, φανταζόμενος, xal 
διὰ τῆς θεωρίας αὐτῷ ὁμιλῶν. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" 
« Ὡς δὲ ἐπαύσατο ὁ Πρύχλος λαλῶν, ἀτενίσας τῇ 
εἰχόνι τοῦ ᾿Αποστόλου, καὶ θεασάμενος τὸν yapa- 
χτῆῇρα αὐτοῦ, ὅμοιον τοῦ ὀφθέντος αὐτῷ, βαλὼν 
μετάνοιαν τῷ Ἰωάννῃ, εἶπε, δαχτυλοδειχτῶν τὴν 
pixóva * Συγχώρησόν uot, Πάτερ * ὃν εἶδον λαλοῦντά 
σοι, ὅμοιός ἐστι τούτῳ "στε ὑπολαμβάνω, ὅτι xal 
αὐτός ἐστιν.» 


'Ex τῆς Φιιλοθέου ἱστορίας, Θεοδωρίτου ἐπισκό- 
που Κύρου, εἰς τὸν βίον τοῦ ἁγίου Συμεῶνος 
Κιονίτου. 

4 Περὶ γὰρ Ἰταλίας, περιττόν ἔστι χαὶ λέγειν, 
Φασὶ γὰρ οὕτως ἐν Ῥώμῃ τῇ μεγίστη πολυθρύλλη- 
τὸν γενέσθαι τὸν ἄνδρα, ὡς ἐν ἅπασι τοῖς τῶν ἐρ- 
γαστηρίων προπυλαίοις, εἰχόνας αὐτῷ βραχείας 
ἀναστῆσαι, φυλακήν τινα σφίσιν αὐτοῖς, χαὶ ἀσφά- 
λειᾶν ἐντεῦθεν πορίζοντας. » 

Τοῦ ἀγίου Βασιϊείου, ἐκ τῆς εἰς τὸν ᾿Πσαΐαν (26) 

ἑρμηνείας. 

« Ἐπειδὴ εἶδε τὸν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα xai 
ὁμοίωσιν Θεοῦ, μὴ δυνάμενος εἰς Θεὸν τραπῆναι, εἰς 
τὴν εἰχόνα τοῦ Θεοῦ τὴν ἑαυτοῦ πονηρίαν ἐ χένωσεν. 
Ὥσπερ εἴ τις ἄνθρωπος ὀργιζόμενος, τὴν εἰχόνα 
λιθάζοι, ἐπειδὴ τὸν βασιλέα οὐ δύναται, τὸ ξύλον 
κύπτων τὸ τὴν μίμησιν ἔχον. » 


Σχόλιον. Οὕτω xai πᾶς ὁ τιμῶν τὴν εἰχόνα, τὸ 
ἀρχέτυπον δηλονότι τιμᾷ. 

Τοῦ αὑτοῦ, ἐχ τῆς αὑτῆς ἑρμηνείας. 

« Ὥσπερ γὰρ ὁ βασιλιχὴν εἰχόνα χαθυθρίσας, ὡς 
εἰς αὐτὸν ἐξαμαρτήσας τὸν βασιλέα χρίνεται" οὕτω 
δηλονότι ὑπόδιχός ἔστι τῇ ἁμαρτίᾳ, ὁ τὸν χατ' elxóva 
γεγενημένον χαθυδρίζων. » 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου (27), ἐκ τῶν γραφέντων 
ἑκατὸν xegaAaluy πρὸς ᾿Αγτίοχον τὸν ἄρχοντα, 
κατὰ πεῦσιν καὶ ἀπόχρισιν, κεφάλαιον An. 


'᾿Απόχρ. « Οὐχ ὡς θεοὺς τὰς εἰχόνας προσκυνοῦ- 


tam effigiem, eo in loco, ubi propter corporis 
imbecillitatem parumper quietis captabat ( nam 
supra quam natura patitur, vigilias producebat ), 
in quam , Epistolas illius pervolvendo, oculos in- 
tendens ita defigebat, ac si in vivis ille superstes 
fuisset ; ut gratulabundus , eumque sibi praesentem 
fingens, cogitationem omnem ad ipsum dirigeret 
et per contemplationem eum ipso conversarelur. » 
Nonnullis. interjectis : « Cum autem 366 Proclus 
finem dicendi fecisset, oculis in Pauli imaginem 
defixis , similem illius quem viderat, figuram con- 
spicatus, exhibita Joanni reverentia, imaginem 
digito monstrans ait : lgnosce, Pater, is quem te- 
cum loquentem vidi, huic similis est, atque, ut 


D rcor, illemet ipse est. » 


Ex religiosa historia Theodoreti episcopi Cyri ; 
in. Vita sancti Simeonis Stylita. 


* Nam de !talia sermonem etiam habere super- 
fluum fuerit. Aiunt enim in amplissima urbe Ko- 
mana virum hunc celeberrimum fuisse, ita ut. iu 
omnium officinarum vestibulis et superliminaribus 
imagunculas eidem erexerint, unde sibi przsidium 
quoddam et securitatem procurarent. » 

Sancti Basilii, €x enarratione in Isaiam. 


« Mox ut hominem ad imaginem ei similitudi- 
nem Dei conditum vidit, cum vires suas in Deum 
converlere non posset, adversus Dei imaginem 
suam exhausit malignitatem : ac si quis ira perci- 
tus , imperatoris imaginem, quando imperatorem 
non potest , lapidibus petat ; sicque lignum impe- 
ratoris imaginem referens percutiat. » 

Comment, Consimili ratione quisquis veneratur 
imaginem , ipsum utique revereatur exemplar. 

Ejusdem , ex eadem enarratione. 

«Nam , quemadmodum in illum , qui imperatoris 
imaginem ignominia affecit, haud secus animadver- 
titur, ac si contumelia imperatorem ipsum asper- 
sisset : sic perinde peccati reus est, qui in hominem 
ad Dei imaginem conditum injuriosus (it. » 


Sancti Athanasii, ex centum. capitibus ad. Antio- 
chum praefectum , per interrogaliones δἰ respon- 
siones, cap. 58. 


Responsio. « Nos fideles nequaquam imagines tau- 


NOTE. 
(26) 'Ex τῆς εἰς τὸν 'Hcatav ἑρμηνείας. Era- p inter presbyteros allegatus erat, id quod semel at- 


sumus inficialus est commentarios istos in Isaiam 
csse magni Basilii, immerito, inquit Cavius. Com- 
belisius censet non aliter opus hoc Erasmo viluisse, 
quam quod imparem se huic tante elucubrationi 
deprehendit. Profecto, in caput 2, auetor se Cappa- 
docem prodit, ubi ait, posse. gentes numerari qua 
Christi fidem amplexie erant, puta τὸ Καππαδοχῶν, 
x3 Γαλατῶν, xat 'Apysvtov, ἢ Σύρων, Cappadocum, 
Galatarum, Armeniorum, Syrorumn, etc, Proclive 
quippe erat. homini Cappadoci ul gentiles suos 
primo loco nominaret, tum deinde vicinos. lncap. 10 
lestatur se scribere in ipsismettemporibuscum Ano- 
maoeorum hzresis emergeret : Ὁποία ἡ vov παρα. 
θλαστήσασπα τῶν ᾿Ανομοίων αἵρεσις. Qui cum Ba- 
silii τοίϑες omnino conveniunt; ea nimirum, qua 


que iterum videtur indicare. ' 

(27) Tcv ἁγίου "A0aracíov, Quod hic caput 38 
dicitur, quxstio est 59 in editis. In cod. Cxsa- 
reo CCCV, quastio 96. habetur seorsim cum hoc 
titulo ᾿Αθανασίου Ψιλοῦ ἑρμηνεία, Athanasii mino- 
ris interpretatio. Ubi proinde significatur quistio- 
nes istas non esse magni Athanasii, sed recentioris, 
qui sane vixit seculo vit, vel octavo. Nam in illa 
ipsa responsione 59, quam hic et posthac citat Da- 
mascenus, subjicitur narratio Theodori JEliotze de 
monacho, quem scortationis demon vexaret, quam 
profecto uterque ex Prato spiritwali acceperat. 
Aliquaudo vero, Deo dante, ostendam Athanasium 
hunc minorem post annum  septingentesHnur 
vixisse. 
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sit! sed affectum duntaxat, et. charitatis nostra 
studitm adversus personz in imagine depictm fl- 
guram declaramus. Quapropter non raro, oblitte- 
rata figura, lignum tanquam inutile comburimus. 
Sicut ergo Jacob morti proximus fastigium virgae 
Joseph adoravit **, non virgam ipsam honorans, 
sed illum qui eam gestabat ; ita nos Christiani 
haud alia ratione imagines salutamus, quem- 
admodum filios: parentesque nostros osculamur, ut 
per hzee. animi nostri affectum insinuemus. Velut 
Judzeus olim legis tabulas , et duo Cherubim aurea 
et sculptilia adorabat, noi lapidis, aurive naturam 
colendo, sed Dominum ipsum, qui ea facere jus- 
serat. » 


367 Suncti Chrysostomi, in psal. in in David et 
Absalom. 

« lmperatores ducibus suis, quorum ope victo- 
ria parta est, triumphales statuas erigunt; quos- 
dam ilem titulos victorize insignibus ornatos, au- 
rigis atbletisque principes erigunt; additaque 
inscriptione veluti stemmate quodam, materiam 
victorie przconem reddunt. Alii rursum libris 
el litteris victorum laudes describunt; hoc am- 
bientes, ut suam in dicendo vim, corum quos 
laudant fortitudine superiorem esse ostendant. 
Atque scriptores, pictores, statuarii, populi, 
principes, civitales eL regiones, viclores suos 
admiratione dignos habent. Fugientis vero, aut C 
pugnam  detreciantis nemo unquam imagines 
pinxit. » 

Sancti Cyrilli Alexandrie archiepiscopi, ex allocu- 
tione ad Theodosium imperatorem, 

«Imagines autem exemplaribus archetypis si- 
miles sunt. Oportet enim ut hoc, nec alio modo 
$e habeant, » 

Ejusdem, ez Thesauris. 

« Imagines enim affinem semper ad exemplaria 
similitudinem servant. » 

Ejusdem, ex libro, « Quod in omnibus Moysis vo- 


luminibus Christi ex d dieci designatur; ν De 
Abraham et Melchisedech, cap. 6. » 


« Omnino necessarium est, uti ex archelypis 
pingantur imagines. » 
Sencti Gregorii Nazianzeni, ez oratione secunda 
de Filio. 
'« Ea. quippe est imaginis natura, uL imitetur 
exemplar, cujus esse dicitur. » 


Chrysostomi, ex homilia tertia. in Epistolam ad 
Colossenses. 


« Ipsa quoque invisibilis rei imago, invisibilis 
est: alioquin imago non esset. Imaginem enim 
qua imago est, eliam apud nos, nulla varietate 
similem esse oportet, ut que similitudinis ex- 
pressa figura sit. » 


** Gen, χρυ, 15 : Hebr, xi, 21 
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quam deos adoramus, sicut ethnici faciunt : ab- A pev ol πιστοὶ, μὴ γένοιτο, ὥσπερ οἱ Ἔλληνες ΝῊ 


Ts 


τὴν σχέσιν μόνον, xal τὸν πόθον τῆς ἡμῶν ἀγάπης 
πρὸς τὸν χαραχτῆρα τοῦ προσώπου τῆς εἰχόνος b. 
φανίζοντες. Ὅθεν πολλάχις τοῦ χαραχτῆρος ien. 
θέντος, ὡς ξύλον λοιπὸν ἀργὸν τὴν ποτε εἰχόνᾳ χατα. 
καίομεν. "Ὥσπερ οὖν ὁ Ἰαχὼδ μέλλων τελεντᾷν, ἐπὶ 
τὸ Áxpov τῆς ῥάδδου τοῦ Ἰωσὴφ προσεχύγηρεν 
τὴν ῥάδδον τιμῶν, ἀλλὰ τὸν ταύτην χατέγογα, οἱ. 
τως οἱ πιστοὶ, οὐ δι᾽ ἕτερόν τινα τρόπην ti; "M 
ἀσπαζόμεθα, ὥσπερ xal τὰ τέχνα ἡμῶν χα τρίς: 
πολλάχις χαταφιλοῦντες, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν πόλον ἡ, in. 
τέρας ψυχῆς ἐμφανίσωμεν. “Ὥσπερ vàoys iy... 
δαῖος, τὰς τοῦ νόμου πλάχας, xai τὰ δὺο Χεμηδα 
τὰ χρυσᾶ xal γλυπτὰ προσεχύνει, οὐ τιμῶν by τῷ 
λίθου xal χρυσίου φύσιν, ἀλλὰ τὸν ταῦτα ἐπιτρέναγῃ 
Κύριον, » 

ῦ v Χρυσοστόέμου, εἰς τὸν τρί i 
isis de Δαδὶδ qni "Aleroalén. dnas 

€ Ἐπινιχίους μὲν ἀνδρίαντας ol fami; τος 
στρατηγοῖς νιχήσασιν ἀνατιθέασι " VIXIT eus, V. 
τινας στήλας ἐπεγείρουσιν ἄρχοντες ἡνιόγοις χὴ 
ἀθληταῖς, xal τῷ ἐπιγράμματι, ὡς στέμῃς:. 
χήρυχα τῆς νίχης τὴν ὕλην ἐργάζονται, "Au 
πάλιν ἐν βίδλοις xai γράμμασι τοὺς ἐπαίνους : 
γιχηταῖς γράφουσι, τὴν αὐτῶν ἐν τῷ ἐπαίνῳ ia 
μιν, ἰσχυροτέραν τῶν ἐπατνουμένων δεῖξαι θέλονο, 
Καὶ λογογράφοι, xal ζωγράφοι, xa λιβογλύστῳ. 
χαὶ δῆμοι, χαὶ ἄρχοντες, καὶ πόλεις, xal χῶρε, 
τοὺς νιχητὰς θαυμάζουσιν. Οὐδεὶς δὲ φεύγοι, 
χαὶ μὴ πολεμήσαντος, εἰχόνας ἔγραψεν. » 


Τοῦ ἀγίου Κυρίλλου ᾿Αλεξανδρείας, ἐκ τοῦ προ. 
φωνητικοῦ πρὸς τὸν βασιλέα Θεοδέσιον. 
( Αἰ δὲ εἰχόνες, ὥσπερ xai τὰ ἀρῤχέτυπα' ἰέ 
γὰρ οὕτως αὐτὰς, καὶ οὐχ ἑτέρως ἔχειν. » 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῶν Θησαυρῶν. 
t AE γὰρ εἰκόνες ἀεὶ πρὸς τὰ ἀρχέτυπα τὴν b 
φέρειαν ἔχουσιν. » 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ πογήματος τοῦ, « Ὅτι e 
πάσης τῆς Μωυσέως γραφῆς τὸ τοῦ Χρισίνε 
μυστήριον ἐνσημαίνεται. » Περὶ τοῦ ᾿Αξρνέμ 
καὶ τοῦ Μελχισεδὲκ, κε. ς". 

c Δεόν μοι τὰς εἰκόνας γράφεσθαι πρὸς εἰ Mie 
τυπα.» 
Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου Ναζιανζοῦ, ἐκ τοῦ sif 
γίοῦ Acyov B'. . 
t Αὕτη γὰρ εἰχόνος φύσις, μίμημα εἶναι vi 
χετύπον, χαὶ οὗ λέγεται, » 


Τοῦ Χρυσοστόμου, ἐκ τοῦ πρὸς Κομβοσσοεῖς 
«λόγου τρίτου. 


t Ἢ τοῦ ἀοράτου εἰχὼν, καὶ αὕτη ἀόρατοιι iz: 
οὐδ' ἂν εἰχὼν εἴη. Τὴν γὰρ εἰχόνα, χαθώς i75 
εἰχὼν, καὶ παρ' ἡμῖν ἀ παράλλαχτον δεῖ εἶναι, οἷν 
τὸν χαραχτῆρα τῆς ὁμοιώσεως. » 
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Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῆς εἰς τὴν πρὸς "Etpalove Ἔπι- A Ejusdem, ex enarratione in. Epistolam ad llebraws, 


στολὴν ἑρμηνείας, xegd. i. 

ι Ὥτπερ ἐπὶ τῶν εἰχόνων τύπον ἔχει τοῦ ἀν- 
ὑρώπον ἡ εἰκὼν, οὐχὶ τὴν ἰσχύν * ὥστε τὸ ἀληθὲς 
xai ὁ τύπος χοινωνοῦσιν ἀλλήλοις " ὁ γὰρ τύπος 
ἴζηφι ? 


Εὐσεξίου τοῦ Παμφίλου, ἐκ τῆς πέμπτης βί- 
CAcv τῶν ἐν Εὐαγγελίοις ἀποδείξεων. εἰς τὸ, 
( “Ωὐϑη ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αὐραὰμ παρὰ τῇ δρυῖ τῇ 
Μαμδρῇ. ν 
€ Ὅθεν εἰσέτι xal νῦν παρὰ τοῖς πλησιοχώροις, 
fag ἂν θεῖος τόπος, εἰς τιμὴν τῶν αὐτόθι τῷ ᾿Αὔραὰμ 
ἐπιφανέντων θρησχεύεται, xal θεωρεῖταί vs εἰς 
δεῦρο διαμένουσα ἡ τερέδινθος, οἵ τε τῷ 'A6paàg 
ἐπιξενωθέντες ἐπὶ γραφῆς ἀναχείμενοι, δύο μὲν 


cap. xvn. 

* Quemadmodum in imaginibus, imago homi- 
nis figuram refert illius, cujus est imago, non 
item virtutem : atque adeo veritas et figura mu- 
tuam inter se societatem habent, Figura quippe 
similis est. » 


Eusebii Pamphili, ex libro v Evangelica demonstra- 
lionis, in hec verba : « Apparuit Deus. Abraham 
apud quercum Mambre "*, » 


* Unde locus iste, ceu divinus, ad honorem 
eorum qui Abrahamo illic apparuerunt, a vicinis 
populis hodieque colitur. Nunc etiam terebinthus 
illa superstes visitur, quique ab Abraham hospitio 
excepli sunl, sic pictura reprzsentantur, ut duo 


ἐχατέρωθεν, μέσος δὲ ὁ χρείττων, ὑπερέχων τῇ τιμῇ. Β quidem hinc inde cernantur, medium vero locum, 


Εἴη & ἂν ὁ δεδηλμυμένος ἡμῖν Κύριος αὐτὸς ὁ 
ἠπμέτερος Σωτὴρ, ὅν καὶ οἱ ἀγνῶτες σέδουτι, τὰ 
θεῖα λόγια πιστούμενοι, Οὗτος δὴ οὖν αὐτὸς ἐξ 
ἐχείνου τὰ τῆς εὐσεδείας σπέρματα εἰς ἀνθρώπους 
καταδαλλόμενος, ἀνθρώπειον ὑποδὺς εἶδός τε χαὶ 
σχῇμα, τῷ θεοφιλεῖ προπάτορι ᾿Αδραὰμ, ὅστις εἴη, 
ἑαυτὸν ἐξέφηνε, xal τὴν τοῦ Πατρὸς αὐτῷ παρεδί- 
δου γνῶσιν, » 


"Ex τῆς φίας Ἰωάννου (29) ᾿Αντιοχείας, 
τοῦ καὶ Μαλάλα, περὶ τῆς αἱμοῤῥοούσης, καὶ 
ἧς ἐποίησε τῷ Σωτῆρι Χριστῷ ocrjAnc. 
€ ᾿Απὸ τότε χαὶ ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης δῆλος ἐγέ- 

veto τοῖς ἀνθρώποις, xal ἀπέτεμεν αὐτὸν Ἡρώδης 


* Seu. xvi, 1. 


qui praestantior est, teneat. Hic porro sit ipse 
Dominus Salvator noster, qui sese nobis manife- 
sium faciebat, quemque dum ignorantes colunt, 
divinorum eloquiorum lidem firmant (28). Ipse igi- 
tur profecto. fuerit, qui ab eo tempore religionis 
semina inter homines 368 jaciens, humanam 
speciem et formam subiens, seipsum, quisnam 
foret religioso parenti Abrahamo videudum prz- 
buit, eidemque Patris notitiam dedit. » 


Ex Chronographia Joannis Antiocheni, qui et Ma- 
lala dictus. est, de muliere hamorrhoussa; deque 
statua quam Christo Salvatori erexit. 


* Ex δος quoque tempore Joannes Baptista in- 
ter homines innotuit, cujus caput Herodes topar- 


NOTAE: 
(28) Zinus : qui divinis oraculis credunt. Verum C lum scripsisse pugnat, eo quod Combefisius, annot. 


pro certo habeo , hos neque Judzos , neque Chri- 
Blianos fuisse sed paganos aut Idum:eos, qui tra- 
ditionem antiquam tenuerint polius quam Scripturz 
dictis crediderint. 

(39) 'Ex τῆς zxpororpagíac Ἰωάνγνον. Que hic 
narrantur de statua. Paueadénsi, incertus auctor 
Demonstrationis chronographicze originum CP., 
pes Conbefisius in Manipulo edidit, accepta re- 
ert 3b Eusebio et Joanne, quem τὸν Διαχρινό- 

vov, Hersitantem nuncupat, seu de secta Acepha- 
orum ; quem subinde prodidisse ait, Haimorrhous- 
sam illam nominatam fuisse Berenicem , xai τῆς 
Βερονίχτς, ὡς ὁ Διαχρινόμενος μέμνηται χαλεῖσθαι 
τὴν Αἰμόῤῥουν. Unde, vel Joannem Hzsitantem con- 
similia "n oportet, vel anonymum istum 
ab eo non discrevisse Joannem Malalam, sequioris 
setatis scriptorem. Nam H:esitantis historia, Photio 
teste, cod. 41, incipiebat ab imperio Theodosii 
senioris, nec ultra Justini 1 tempora excurrelat : 
unde videlur alius non. fuisse ἃ Joanne Rhetore 
quem citant Evagrius et alii. Malalie vero historia 
ab initio mundi usque ad obitum Justiniani senio- 
ris protendebatur. Quin multa passim ab auctori- 
bus allegantur, tanquam al Hasitante accepta, 
quae Malala non habet, Quantum capio, quz Joan- 
nes Malala de Berenice narrat , ea accepit ex Cle- 
"uente historiographo quem paulo post laudat. Dc 
hoc Clemente Suidas liec habet : Κλήμης ἱστορι- 
x*b;, inquit, ἔγραψε τοὺς Ῥωμαίων βασιλεῖς , xal 
αὐτοχρατορίας, καὶ πρὸς Ἱερώνυμον περὶ τῶν Ἶσο- 
x*patixov σχημάτων, καὶ ἄλλα * Clemens historicus 
scripsit de imperatoribus Romanis et imperiis, itein- 
que ad llieronymum de figuris Isocraticis , et alia. 
Doctissimus Hudy Clementeu post septimum sacu- 


D 


6 in Anonymum mox laudatum, in illo loco Ori- 
inum CP. ubi dicitur Clemens tradidisse statuas 
ωνσταντίνου υἱοῦ Κωνσταντίου, Constantini filii 
Constantii (isse similes Theodosianis, de Constantino 
logonato Constantis filio sermonem esse conje- 
cerit. At proclivius fuisset eas Constantino Magno 
auribuere, qui ἃ Dyzantinis vulyo vocatur Κων- 
σταντῖνος ὁ τοῦ Kuvacavcíou, vel υἱὸς τοῦ Κωνσταν- 
τίου, vel, ut Codinus, pag. 7, ὁ τοῦ Κωνσταντίου 
παῖς, Constantinus Constantii filius, Chlori scilicet. 
Nusquam Constantem Pogonati parentem Constan- 
lium, sine mendo dictuin reperias : bene vero Con- 
slantinum, ut alibi diximus. Ceterum a viro doctis» 
simo amicissimoque R. P. D. Ansehno Bandurio 
admoneor legi debere : Clemens consimiles variaque 
forie marmoreas statuas, Kovazavslvou εἶναι φά- 
ὄχει, υἱοῦ τοῦ Κωνσταντίου, Constanti | Constans 
tini filii esse ait, Eumdem Clementem citavit He- 
sychius quidam jn fragmento quod Cl. Ducangius 
Grace Latineque post Chronicon Paschale dedit , 
in quo totidem fere verbis eadem leguntur quae 
Malala habet initio lib. x De Domini nativitatis 
etate. Hesychium porro Malalam non exscripsisse, 
sed eo anteriorem esse, exinde collegerim, quod 
communem esse auctorum sententiam affirmet, 
Christum post sex mille annos ab orbe condito 
natum esse, paucissimis hoc ad annum circiter 
5300 consignantibus. Nam s:culo saltem sexto 
desinente deincepsque communis in Oriente opinio 
fuit, natum esse Dominu anno mundi vel 5500, 
vel 5504, vel 5508, ut constat ex Anastasio Il An- 
tiocheno, hom. 7 in Hexaem., ex synodo quini- 
sexta, can, 5, ex sancto Maxiino, Georgio Syncello, 
Theophane, Eusebio nescio quo, cujus fragmentum 


n 


S. JOANNIS DAMASCENI 


Ὧν 


cha, in regia Trachonitidis regionis, in urbe qux A ὁ τοπάρχης εἰς τὸ Bassus τῇς Terni. A 


Sebaste dicilur, amputavit, octavo Kal, Junias, 
Flacco εἰ Ruffino coss. Id wgre ferens Πεγούεβ 
rex, Philippi filius, e Judza regressus est. Sta- 
tirque ad eum accessit mulier quxdam locoples, 
nomine Berenice, quz idem oppidum Paneadem 
incolebat. Hzc, quoniam a Jesu $3anala erat, sta- 
tuam ipsi erigere cupiens, nec sine regis permis- 
sione id ausa perficere, Herodi regi supplicem 
obtulit libellum, rogans ut liceret sibi in urbe 
sua Christo Salvatori auratam slatuam dicare. 
Libellus porro hujusmodi erat: « Augusto He- 
« rodi, toporcha, ellegum datori Judstorum Grazco- 

rumque, regi Trachonitidis, Berenices, honora- 

bilis Paneadis incolz, petitio supplex et obsecra- 


ticem vestrum instar coronze cingunt. Quod ego 

neutiquan ignorans, bona spe omnia consequen- 

di concepta, tibi scribo.» Que porro sit exordii 
hnjus ralio, sermonis series declarabit. « Cum a 
prima zetate sanguinis fluxu laborarem, omni vita 
substantia facultatibusque meis in medicos ex- 
liaustis, medelam nullam nacta sum. Ubi autem 
accepi admirabilis Christi curationes, qui mor- 
tuos ad lucem revocans suscitarel, daemones ex 
mortalium corporibus ejiceret, omnesque confe- 
clos morbis verbo sanaret, ad eum velut ad 
Deum confugi. Verum considerata multitudine co- 
rum qui illum cingerent, metuens ne morbi spur- 
citiem aversatus, erga me indignaretur, major- 
que zegritudinis plaga fieret, mecum ipsa cogitavi, 
369 quod si vel fimbriam vestimenti ejus tan- 
gere mibi liceret, sanitatem adipiscerer. Hanc 
ubi primum tetigi, suppresso sanguinis fonte, il- 
lico convalui. lle vero, cum cordis mei consilia 
prenosscel, elata voce, Quis, inquit, me tetigit ἢ 
virtus ex me prodiit. Tum ego pallens, gemensque 
et graviorem morbum ad me reversurum arbi- 
trans, ad ejus pedes corruo, humumque lacrymis 
infundens, audaciam meam prolfitebar. At ille, 
uti clemens et benignus, vicem meam commisera- 
tus, sanationem mihi his verbis confirmavit: Con- 
fide, hlia, fides tua te salvam fecit. Vade in pace*, 
Sic τὰ quoque, Auguste, mihi supplicanti postu- 


1 
4 
* lio. Justitia et humanitas, cxelerzeque virtutes ver- B 
Li 
Li 
Li 
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rex ex libello supplice, miraculi magnitudine per- 
€ulsus, curalionisque reveritus arcanum, dixil: 
« Tua, o mulier, sanatio prxstantiori digna mo- 


9 Matth. ix, 92, 


pas, ἐν Σεραστῇ τῇ πόλει, πρὸ ὀκτὼ Kao 
νίων, ἐν ὑπατείᾳ Φλάχχωνος xi Porn ω 
τοῦτο λυπούμενος ὁ Ἥρώξης ὁ βασιλεὺς denis 
ἀνῆλθεν ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας, xx rures τς 
γυνή τὶς εὔπορος, οἰχοῦτα τὴν Sb nep 
πόλιν, ὀνόματι Βερνέχη, ξουλομέντ, ὡς rs » 
τοῦ Ἰησοῦ, στήλην αὐτῷ &vactim. ju ἢ M^ 

pisa δίχα βαπιλιχῆς χελεύσεως τῷ», MCN 

δέησιν δέδωχε τῷ βασιλεῖ Ἢ ρώξτ, Sim τῆς, 

χρυσῆν τῷ Σωτῆρι Χριστῷ ἐν τῇ ἐκ τ 
στῆσαι" dou δέτσις εἶχεν (yx ΣῊΝ 
€ Ἡρώδῃ, τοπάρχῃ, θετμοθέτῃ Ἰρλείων e i 
€ Ἑλλήνων, βασιλεῖ Τραχωνέτιδος, δέττις nu 
€ τία παρὰ Βερνίκης ἀξιωματιχῇς, τύλρυς Brei. 
€ Log. Διχαιοσύνη, καὶ φιλανθρωπία, Xi tiae. 
« τῶν ἀρετῶν περιστέφουσι τὴν ὑμετέρχν ες, 
« gf» " ὅθεν χἀγὼ τοῦτο εἰδυῖα, σὺν ἀγαθοῖς, 
€ ἐλπίσι πάντων τευξομένη,, σοὶ γράφᾳ, iT. 
ἡ τοῦ παρόντος προοιμίου χρηπὶς, moin ni; 
γὸς διδάξει. « "Ex παιδῶν ληφθεῖϑα zi cs 
€ fola; ὀχετῶν, εἰς ἰατροὺς ἀναλώτασί ἘΠῚ 
« βίον xax τὸν πλοῦτον, ἴασιν οὐχ εὗρον" km. 

« ὃὲ τοῦ θαυμαζομένου Χριστοῦ τὰ láuzu: «i 

« χροὺς διανίττησι, πττάλιν εἰς φῶς ἔλχων, ες 

« μῆνας ἐχ βροτῶν ἀπελαύνων, xal πάντα: τ: 
« νότῳ μαραινομένους λόγῳ θεραπεύων, xii; 
€ αὐτὸν ὡς πρὸς Θεὸν ἔδραμον. Καὶ pops 
ι τῷ περιέχοντι αὐτῶν πλήθει, icd Ὁ 


ο" ix τοῦ πάθους μολυσμὸν ἀποστρεφόμενος, ἐν 


« 308 χατ' ἐμοῦ, καὶ πλείων uot ἐπέλθῃ dre 
€ τῆς νόσου, χαθ᾽ ἐχυτὴν ἐλογισάμην, ὅτι ünle 
« θείην ἄψασθαι τοῦ χρασπέδου τοῦ ἱματίων c5 
c σωθήσομαι. Οὗ καὶ ἀψαμένη, xat σταθείονς κ 
τῆς πηγῆς τοῦ αἵματος, γέγονα παραχρῆμ᾽: 
Αὐτὸς δὲ μᾶλλον, ὡς προγνοὺς τῆς ἐμῆς aki 
τὰ βουλεύματα, ἀνέχραξε - Τίς pov fac! 
vagi ἀπ᾿ ἐμοῦ ἐξῆιθεν. Ἐγὼ οὖν ὑχρὲξ 
καὶ στένουσα, τὴν νόσον θρασυτέραν ἁπτοῦ! 
ἐπ᾽ ἐμὲ λογιζομένη, προσπεσοῦσα αὑτῷ, cor 
ἐπλήρωσα δακρύων, τὴν τόλμαν ξξειποῦσ, λα 
δὲ ὡς ἀγαθὸς, σπλαγχνισθεὶς ἐπ' ἐμοὶ, Ems 
γιζέ μου τὴν ἴασιν, εἰρηχώς Θάρσει, hoi. 
ἡ πίστις cov σέσωκέ c&* πορεύον εἰ toy 


-— - ^ ΓῪ - - - - ^ 


lationem justam indulge. » Hzc audiens Herodes D « γην. Οὕτω xat ὑμεῖς, Σεθδαστοὶ, τὴν ὀέποιν ἦ 


« δεομένῃ ἀξίαν παράσχετε. ». 'O δὲ jas We 
δης ἀχηχοὼς ταῦτα διὰ τῆς δεήσεως, teint 
θαῦμα, xal φοβηθεὶς τὸ μυστήριον τῆς 25. 


NOT;E. 


Curterius, Ducangiusque ex qq. Anastasianis ac- 
cepere, Chronico Tiextedibné Jéonne ipso Malala, 
aliisque, prater Julium. Africanum, Clementem, 
Theophilum, et Timotheum , quos Hesychius ipse 
et Malala laudant. Neque magni faciendum est te- 
stimonium Abulfaraji qui Theophilum astrologum 
Hohensem seu Edessenum, floruisse sit circa 
annum Christi 785 et Hegirz 169, et Egregia: historia 
2uctorem haberi. Nimia quippe est Abulfaraji in- 


diligentia, ut ipso solo testificante credamis T 
philum hunc astrologum hujus egregiz histo 
parentem fuisse, aut saltem nihil urgel pas, & 
concedamus eum ipsummet esse quem 

et Malala citavere. Ad Hesychium quod $^ 
quidni idem sit cum Hesychio lilustri,quihisiora? 
a Belo Assyriorum rege usque ad i 
tempora produxit? Plura de Malala leges? 
Cavium in Hist. litterar. parte. i. 
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εἶπεν" 4 Ἡ εἰς ob. γενομένη ἴασις, ὦ γύναι, μεί- A « numento est. Abi ergo, et quam volueris illi, qui . 


« (ovo; στήλης ἐστὶν ἀξία. Πορευθεῖσα τοίνυν, οἵαν 
« βούλει ἀνάστησον αὐτῷ στήλην, δοξάζουσα τὸν 
« ἰχσάμενον. » Καὶ εὐθέως αὐτὴ Βερνίχη, ἡ pim 
αἱμοῤῥοοῦσα, ἐν μέσῳ τῆς ἰδίας αὐτῆς πόλεως Πα- 
γεάδος ἀνέστησε τῷ Θεῷ xai Κυρίῳ στήλην χαλχῆν 
ἐχ χαλχοῦ θερμηλάτου, μίξασα χρυσὸν χαὶ ἄργυρον. 
Ἤτις στήλη μένει ἐν Πανεάδι τῇ πόλει ἕως νῦν, οὐ 
πρὸ πολλοῦ χρόνου μετενεχθεῖσα, ἀφ᾽ οὗ ἵστατο, ἐν 
μέσῳ τῆς πόλεως εἰς ἅγιον τόπον, εἰς οἶχον εὐχτή- 
piov, “Ὅπερ ὑπόμνημα εὑρέθη ἐν τῇ πόλει Πανεάδι, 
παρὰ Bácmy τινὶ, γενομένῳ ἀπὸ Ἰουδαίων Χρι- 
στιανῷ, ἐν (p ὑπῆρχεν ὁ βίος τῶν βασιλευσάντων 
πόντων τῆς Ἰουδαϊχῆς χώρας. » 


Ἐχ τῆς ἑδδόμης BiCAov τῆς ἐκχιησιαστιχῆς 
᾿Ιστορίας Εὑσεξίου τοῦ Παμφίλου, περὶ τῆς 
αἱμοῤῥοούσης Παγνεάδος, 


ι Ἑπειδὴ τῆσδε τῆς πόλεως ἐμνήσθημεν, οὐχ 
ἄξιον ἡγοῦμαι διήγησιν παρελθεῖν, xal τοῖς μεθ᾽ 
ἡμᾶς μνημονεύεσθαι ἀξίαν, Τὴν γὰρ αἱμοῤῥοοῦσαν, 
ἣν ἐκ τῶν ἱερῶν Εὐαγγελίων παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν τοῦ πάθους ἀπαλλαγὴν εὑρέσθαι μεμαθῆχα- 
uiv , ἐνθένδε ἔλεγον ὁρμᾶσθαι, τόν τε οἶχον αὐτῆς 
bmi τῆς πόλεως δείχνυσθαι, xal τῆς ὑπὸ τοῦ Σωτῇ- 
(og εἰς αὑτὴν εὐεργεσίας θαυμαστὰ τρόπαια mapa- 
μένει, Ἑστάναι γὰρ ἐφ᾽ ὑψηλοῦ λίθου, πρὸς μὲν 
ταῖς πύλαις τοῦ αὑτῆς oixou , γυναιχὸς ἐχτύπωμα 
χᾶλχεον ἐπὶ γόνυ χεχλιμένον, χαὶ τεταμέναις ἐπὶ 


τοὔμπροσθεν ταῖς χερσὶν, ἱχετευούσῃ ἐοιχός " οὗ c 


ἀντιχρὺ, ἄλλο τῆς αὐτῆς ὕλης, ἀνδρὸς ὄρθιον σχῆμα, 
διπλοῖδα χοσμίως βεδλημένον, xaX τὴν χεῖρα αὐτοῦ 
ἐχεῖ προτεῖνον, Οὗ παρὰ τοῖς ποσὶν ἐπὶ τῆς στήλης 
ταύτης, ξένον τι βοτάνης εἶδος φύειν, ὡς μέχρι τοῦ 
χρασπέδου τῆς τοῦ χαλχοῦ διπλοῖδος ἀνιὸν, ἀλεξι- 
φάρμακον πάντων τῶν νοσημάτων τυγχάνειν. Τοῦ- 
τὸν δὲ τὸν ἀνδρίαντα, εἰκόνα Ἰησοῦ φέρειν ἔλεγον" 
ἔμεινε δὲ xal εἰς ἡμᾶς, ὡς xai ὄψει παραλαθεῖν, 
ἐπιδημήσαντος τῇ πόλει. Καὶ θαυμαστὸν οὐδὲν, τοὺς 
πάλαι ἐξ ἐθνῶν εὑεργηθέντας παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν, τοιαῦτα πεποιηχέναι, ὁπότε χαὶ τῶν ἀποστό- 
λων αὑτῶν τὰς εἰχόνας, Πέτρου χαὶ Παύλου , xal 
αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος, διαχρωματιζομένας ἱστορῆσα- 
piv* ὡς εἰχὺς τῶν παλαιῶν ἀπαραφυλάχτως, οἵα 
ἐθνιχῆς συνηθείας υὔσης παρ᾽ αὐτοῖς, τοῦτον τιμᾷν 
εἰωθότων τὸν τρόπον. » 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῆς αὐτῆς ' 

βιδαίου, elc S Banus edid "e 

€ Εὖ μάλα τῆς ix Θεοῦ συνῃσθημένος βοηθείας, 
αὐτίχα τοῦ σωτηρίου τρόπαιον πάθους ὑπὸ χεῖρα 
ἰδίας εἰχόνος ἀνατεθῆναι προστάττει, Καὶ δὴ τὸ 
σωτήριον τοῦ σταυροῦ σημεῖον ἐν τῇ δεξιᾷ χατ- 
ἔχοντα αὐτὸν ἐν τῷ μάλιστα τῶν ἐπὶ Ῥώμης δεδη- 
μοσιευμένῳ τόπῳ στήσαντας, αὐτὴν δὴ ταύτην ὑπο- 
Ὑραφὴν ἔἐντάξαι ῥήμασιν αὐτοῖς τῇ Ῥωμαίων 
ἐγχελεύεται φωνῇ" « Τούτῳ τῷ σωτηριώδει σημείῳ, 
* τῷ ἀληθινῷ ἐλέγχῳ τῆς ἀνδρείας, τὴν πόλιν ὑμῶν 


D 


« te curavit, statuam erigo, ipsiusque gloriam ce- 
« lebra. » Mox igitur, Bernice, qux fluxum sangui- 
nis ante passa erat, in civitatis suz Paneadis me- 
dio statuam :neam, ex :xre fusili, auro, argento- 
que permistis, conflatam Domino et Dco suo 
consecravit, Qua quidem statua ad hoc usque 
tempus Paneade perseverat: atque ex eo loco 
ubi quondam stabat, ex media nempe civitate, in 
locum sacrum sive oratorium translata fuit, Hujus 
porro rei narratio in hac ipsa Paneadensi civitate 
reperta est, apud Bassum quemdam, qui ex Ju- 
ἀπο Christianus facetus fuerat : in quo etiam libro 
regum omnium qui in Judza imperaverunt, hi- 
storia conscripta erat. » 


* 


Ex libro septimo Historim Eusebii Pamphili, de 
muliere Paneadensi, qua sanguinis fluxu labo- 
rarerat. 


« Quandoquidem urbis hujus mentionem feci- 
mus, consentaneum non fuerit narrationem prz- 
termittere, qui» digna plane est, ut posterorum 
memorie commendetur. lillam enim mulierem 
sanguinis fluxu laborantem, quam ex sacris Evan- 
geliis ἃ Salvatore nostro sanatam fuisse didici- 
mus, illinc esse profectam ferunt, domumque 
ipsius ea iu civilatre monstrari, in qua Salvatoris 
in eam beneficenti:: mirifica tropza perseverant. 
Super alum quippe lapidem ante :edium illius 
fores, sream feminz effigiem, flexis genibus, ex- 
pansisque supplicantis more manibus, conspici 
narrant : e regione vero alteram ex eadem mate- 
ria rectam stare viri figuram, modo composito 
diploide indutam, manumque mulieri protenden- 
tem, Ad hujus statuz pedes peregrinum quod. 
dam herb» genus nasci, quod ubi ad oram usque 
diploidis pervenit, morborum omnium medicamen 
evadit. Hane porro statuam Jesu Domiui imagi- 
nem exprimere aiunt; mausitque illa usque ad 
nostram ztatem, ut qui in civitatlrem lianc. adve- 
niunt, oculis eam lustrare possint. Neque miruin 
videri debet, veteres illos ex gentibus, qui Salva- 
torem erga se beneficum experti erant, eidem ta- 
lia przstitisse, quando tum apostolorum Petri et 
P'auli , tum. ipsiusmet Christi pictas imagines vi- 
dimus : cum veteres absque ullo scrupulo ejus- 
modi honorem, consuetudine a gentilibus accepta, 
servatoribus suis adhibereut. » 


370 Ejusdem, ez libro nono ejusdem Historie de 
imperatore Constantino. 

t Cum sese divino adjutum esse consilio ap- 
prime sensisset, mox salutifer:e passionis tro- 
pzum statuz su: manui apponi przcepit. Ac cum 
eam salutaris crucis signum dextera sua tenen- 
tem, in frequentissimo Romanz urbis loco erexis- 
sent, inscriptionem banc Latino sermone subji- 
ciendam curavit : « lloc salutari signo, quod ver: 
« virtutis insigne est, urbem vestram Lyrannicz 
« servitutis jugo servatam, in libertatem vindicavi. 
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€ *.9.5, WR. iw Lrtüéesmt ieem$S, gruuadgm & oc $T l2 τῦῦ  ToífP€ ἔξοράνεις, eA 


4 Ἡ»»ῊΜ mU tau, euiembertaepse Phryeu, 


Ez Hiteria κεεί κείρειν Seria lspro 1, cup. [Ά, 
de εγέεσιε operators, 


( Vuvess aatem. imperatot Constza:umms, reli- 
gon Chracasm siwiuusevt faetis, Δ geni.sm 
tu. 3 primis snot, spsariaque eeriamiaa 
proitast, κα a&29 imagines jm τον Coloca- 
ν 3). 9 


Btephani Bostreni, contra Jud os, cap. 1. 


€ Nos porro. sanctorum imagines ad eoram re- 
GrtÜstohet εἰπε, pota Abrabam, Isaac, Ja- 
“ὦν, Moysis, δ, Zacbariz, et aliornm propbe- 
aram, sanctoremaue Dei martyrum, qui propter 
ipsum morem subierunt; st quicunque imagi- 
fes eorum apeserit, Horum recordetgr, com- 
que laudibus eztollat, qui gloria dignos illos red- 
didit, » 


Ejusdem, « (uod autetn. spectat ad. imagines , 
omnia qux in Dei nomine fiant, bona «csse et 
saucia confidimus : idola vero ei simulacra, 
apage. Wee. enim mala spuriaque sunt, perinde 
st que ilti qui faciunt ea. Aliud quippe est imago 
prophete saneti, et aliud simulacrum sive sta- 
tua Saturni, Veneris, Solis, et Lunz. Porro, quan- 
doquidem homo »d imaginem Dei factus cst, 
ideireo adoratur. Serpens autem, quia diaboli est 
imago, immundus est et. exsecrabilis. Quod si ea 
que bominum manibus fabricata sunt, respuis, 
die, quaeso, Jude, quidnam adoratur in. terra, 
quod hominum manu elaboratum non sit? Altare, 
propitiatorium, Cherubim, urna aurca habens 
manna, mensa, tabernaculum interius, omnia de- 
mum quie Sancta. sanctorum ab ipso Deo appel- 
lata sunt? Nonne manufacta Cherubim angelorum 
erant imagines ?* quid. ad hzc respondes ? Quod si 
ista nominas idola, quid dicendum censes de 
Moyse et Israel , qui hie adoraverunt? Atqui 
adoratio quidem honoris argumentum est. Quo- 


“ fAyOERC Ec oa Ἐς. τοι SUE, mà ear 
€ "Pwzser, τὸ i£zpi-z ircex: mo. 
« τρίσηβε dab uIRI Tul. ^ Tw 
Ἔχ τῆς ὑσκεξυτιαστοσῖσ C Pg t. 
BKLcv πρώτου, β:ραλ. cy. fui nx τε 
Bac biu . eto 
ε Mi-i 2202 ῶ ὁ ῥατιασις Ὡς ιν | 
- qu 2. 
piti ὧν τῷ Tip XoeTTReTE we 
t3; "Ear xÀ; $ottxrzAl καὶ ταῖς ik... 
εἰχῶνας δὲ τὰς ἰδέας b» τοῖς ναῦῖς ime. Q 


Στεράνον Boctpnrev κατὰ ᾿Ισυξαίων͵ n ) 


(Hai τῆς εἰκόνας τῶν rue. εἰς χιάτοςς 
&ras ἐποιέταμεν, οἷον ᾿Δέραϊᾳ, τὸ Nun x 
Ἴπμχωδ͵ χαὶ Με τέως, χαὶ "Hii, χαὶ Τοὺς 
χαὶ τῶν MATES; ερυφητῶν χεὶ ἀτὰσ « 
τῶν» 5 αὐτὸ» ἀναιρεθέντων, ἵνα πᾶς ὁ ἐρῶν voe 
tk; εἰχύνας, μντμοντῦτ, αὐτῶν, ταὶ iti ἐνὶ 


$2723 αὐτῶς. P 


Tcv αὐτοῦ. « Περὶ δὲ εἰχόνων Brbbsi. 
πᾶν ἔργ vv as ὃν ὀνόματι Θεοῦ, xa: 
ἅτιόν ἔστι, Περὶ δὲ εἰδώλων xai ἀγαλμάτων, ἐ-:- 
χαχὰ Tip xal ἀλλόχυτα, xal αὑτὰ, χαὶ οἱ mci 
αὐτά. “Ἕτερον γάρ ἔστιν εἰχὼν iios προφίτη, c 
ἕτερον ἄγαλμα $ ξόανον Ἐρόνου χαὶ Ajsü- 
Ἡλίου τε καὶ Σελέντς. Ἐπεὶ ὃξ xai βνήρωτι, 
εἰχόνα θεοῦ γέγονξ, προυσχυνεῖται, Ὃ δὲ bons πὸ 
εἰχών ἔστι διχβδόλου, ἀχάθαρτός ἔστι xal ize. 
τὸς. Εἰ δὲ τὰ χειρυποίητα ἀποδάλλῃ, εἰπὲ, ὁ ἢ» 
δαῖε, τί ἐστιν ἐπὶ γῆς ἀχειροποῖττον ὅ προῦχυκῖε, 
Μὴ ἡ κιβωτὸς τοῦ Θεοῦ χειροποίητος Eu; τὸ s 
στήριον, xat τὸ ἱλαστήριον, χαὶ τὰ Xispo£ a.u 
ἡ στάμνος fj χρυσῇ, ἡ ἔχουτα τὸ μάννα, xii 
πεζα, xdi fj σχηνὴ ἡ ἐσωτέρα, xal πάντα 3 Ἢ: 
ἁγίων ἐχλήθησαν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ; Οὐχ ἔσαν τὸ 
ρουδὶμ χειροποίητα, εἰχόνες ἀγγέλων ; τῇ ib 
Εἰ εἴδωλα ἀπυχαλεῖς αὐτὰ, τί λέγεις τῷ Mu 
προσχυνήσαντι, καὶ τῷ Ἰσραΐλ; Καὶ ἡ μὲν zer 
νησις, τιμῆς ἐστι σύμδολον. Καθὼς χαὶ td; bs 
τωλοὶ προσχυνοῦμεν, τὸν μὲν Θεὸν, χατὶ τὴν rni 


cirea nos quoque peccatores, Deum quidem ado- p λατρείαν xal ἀξίαν προσκύνησιν bolus, x2 


ramus. divino, qui ipsi debetur, latrig cultu, 
ipsumque ceu creatorem et beneficum reveremur : 
angelos vero, Deique famulos, ad Dei ipsius glo- 
riam, tanquam res a Deo conditas, eique subje- 
etas, lmago siquidem est nomen similitudoque 
illius qui in ipsa depictus est. Quamobrem Domini 
sanctorumque prophetarum cruciatus, qui in lege 
οὐ Evangeliis descripti sunt, tum per litteras, 
tum peor imaginum expressiones, in. memoriam 
seinper róvocamus, » 


τρέμομεν ὡς ποιητὴν xal χορηγὸν ἡμῶν' τὸς ἢ 
ἀγγέλους καὶ δούλους τοῦ Θεοῦ χατὰ tnc 
Θεοῦ, ὡς ποιήματα τοῦ Θεοῦ xal δούλους ἐπὶ 
Εἰχὼν γάρ ἐστιν ὄνομα καὶ ὁμοίωσις τοῦ δ τῇ, 
γραφέντος, Διὸ καὶ γράμμασι καὶ χαράγμεθο * 
μνημονεύομεν τῶν τοῦ Κυρίου παθημάτων, 1 53 
ἁγίων προφητῶν, τῶν ἐν νόμῳ καὶ Ebay 
γεγραμμένων. » 


NOTE. 
(50) Deorum wtique, sive idolorum; ut non male Christophorsonus οἱ Valesius interpretis 


Bunt. 
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Τοῦ ἁγίου Γρηγορίον Ναζιανζοῦ, ἐκ τοῦ Aóryov A 871 Sancti Gregorii Nazianzeni, ex oratione contra 


τοῦ κατὰ Ἰουλιανοῦ τοῦ παραδάτου. 
« Οὗ τὰ σύμδολα τῆς ἐπὶ τούτῳ πληγῆς, αἱ εἰχό- 
veg φέρουσιν, ἔτι δημοσίαι προχείμεναι. ν 
τοῦ Χρυσοστόμου (51), ἐκ τῆς ἑρμηνείας τοῦ δι- 
xalov 'Ie€. 


« "Ev τούτοις πᾶσι τοῖς συμδεθδηχόσιν αὐτῷ, οὐκ 
ἔζωχεν ἀφροσύνην τῷ θεῷ" χαθάπερ ἐπὶ τῶν εἰχό- 
νων, ἐπειδάν τινα γράφωμεν ἐν τῇ ἱστοριχῇ γραφῇ, 
Ὃ δεῖνα ἀνέθηχε, γράφομεν, οὕτω καὶ ἐνταῦθα, 
τὴν εἰχόνα τῆς ψυχῆς αὐτοῦ γράψας, ὁ γράψας τὸ βι- 
δλίον, ὥσπερ ἐν χοινικίδι χάτωθεν ὑπογράφων λέγει" 
'Er τούτοις πᾶσι τοῖς συμδεθηκόσιν αὐτῷ οὐχ 
ἥμαρτεν Ιὧδ. » 

Ἐκ τοῦ βίου τοῦ ἁγίου Κωνσταντίνου, βιδλίου δ'. 


« Ὅτσῃ δὲ αὐτοῦ ἡ ψυχῇ, πίστεως ἐνθέου ἑστήρι- p 


χτὸ δυνάμει, μάθοι ἄν τις xal Ex. τοῦδε, λογιζόμενος 
ὡς ἐν τοῖς χρυσοῖς νομίσμασιν, αὐτὸς τὴν αὐτοῦ εἰκόνα 
διεγράφετο, ὡς ἄνω βλέπειν δοχεῖν, ἀνατετα μένην 
πρὸς Θεὸν, εὐχομένου τρόπον. Τούτου μὲν οὖν τὰ ἐχ- 
τυπώματα, καθ᾽ ὅλης τῆς Ῥωμαίων γῆς τ, ἐν αὑτοῖς 
δὲ τοῖς βασιλείοις χατά τινας πόλεις, ἐν ταῖς εἰς τὸ 
μετέωρον τῶν προπύλων ἀναχειμέναις εἰκόσιν, ἑστὼς 
ὄρθιος; ἐγράφετο, ἄνω μὲν εἰς τὸν οὐρανὸν ἐμθλέπων, 
τὼ χεῖρε ἐχτεταμένω, εὐχομένου σχήματι. Ὧδε μὲν 
οὖν αὑτὸς ἑλυτὸν ἐν ταῖς εἰχονογῥαφίαις εὐχόμενον 
ἱστορεῖ, ) 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ τρίτου Bi6Alov. 
« Ὧδε μὲν οὖν ἡ βασιλέως ἐτελειοῦτο μήτηρ, ἀξία 


Julianum apostatam **, 
« Hüjus quippe vnlneris signa promunt ἱπιορὶ- 
nes in locis publicis erectae. » 


Sancti Joannis Chrysostomi , ez enarratione in 
justum Job. 


«In his omnibus quz ipsi contigerunt, nihil 
insipienter adversus Deum locutus est. Quemad- 
modum in imaginibus cum cujuspiam pinximus 
historiam , ascribere solemus : MN. consecravit; 
sic qui librum hunc scripsit, postquam animze 
ilius imaginem delineavit, velut in extrema mo- 
dioli parte subscribens, dixit : In omnibus his qua 
acciderunt ipsi, non peccavit Job **, γ 

In Vita sancti Constantini libro 1v (cap. 15). 

« Quanto autem fidei robore animus ejus obf(ir- 
matus fuerit, ex eo quisvis intelligat, quod aureis 
in nummis suam ipse imaginem ita cogitavit effin- 
gendam, ut in supplicantis modum conversa ad 
Deum facie, spectare sursum videretur, Atque 
ejus quidem effigies impressae per universam Ro- 
manorum ditionem spargebantur. Quibusdam au- 
tem in civitatibus in eminentiori regiarum ipsa- 
rum porticus parte imagines ipsius ita depin- 
gebantur, ut rectus ipse, protensisque supplicantis 
more manibus stans, collum suspiceret, Sic ergo 
seipsum in picturis precantis habitu reprzsen- 
tabat, » 

Ejusdem ex libro tertio. 
« Hoc igitur modo imperatoris mater vivere de- 


τε τιμῆς πλείστης, τῶν τε αὐτῆς ἕνεχα θεοφιλῶν (ἃ slit, quz, cum propter religionis ac pietatis opera, 


πράξεων, τοῦ τε ἐξ αὐτῆς φύντος ὑπερφυοῦς xal 
παραδόξου φυτοῦ " ὃν πρὸς τοῖς ἅπασι, xal τῆς εἰς 
τὴν γεννησαμένηγ ὁσίας, μακαρίζειν ἄξιον. Οὕτω μὲν 
αὑτὴν θεοσεθῇ χαταστήσαντα, μὴ οὖσαν τὸ πρότερον, 
ὡς αὐτῷ δοκεῖν ἐχ πρώτης τῷ χοινῷ Σωτῆρι μεμά- 
θητεῦσθαι" οὕτω δὲ τῷ ἀξιώματι βασιλιχῷ τετιμη- 
χότα, ὡς ἐν ἅπασιν ἔθνεσι, καὶ παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς στρα- 
τιωτιχοῖ; τάγμασιν, Αὐγούσταν βασιλίδα ἀναγο- 
ρεύεσθαι, χρυποῖς τε νομίσμασι xal τὴν αὑτῆς ἔχτυ- 
ποῦσθαι εἰχόνα. » 


Τοῦ αὑτοῦ τετάρτου λόγου, xsgaJA. £0". 
« Οἱδὲ τὴν βασιλίδα πόλιν οἰχοῦντες, αὐτῇ τῇ συγ- 


honori plurimo digna fuit, tum propter excelleu- 
tem et admirabilem plantam illam quam ex se ge- 
nuit; quem quidem, cum omnibus aliis de causis, 
tum ob ejus erga matrem pietatem beatum pradi- 
care debemus : quippe qui illam, cum Dei cultui 
addicta prius non esset, sic religiosam reddidit, ut 
a primzva etate à communi omnium Salvatore 
erudita videretur. Ipsam demum imperatoria digni- 
tate cohonestavit, uL apud omnes gentes, necnon 
apud ipsasmet militum cohortes, imperairiz Augusta 
proclamaretur, imagoque cjus nummis aureis im- 
primeretur. » 
Ejusdem ez libro 1v, cap. 69. 
« Qui vero urbem regiam incolebant, una cum 


χλήτῳ xai δήμῳ Ῥωμαίων, ὡς τὴν βασιλέως ἐπ- D senatu populoque Romano, ubi primum iimperato- 


ἐγνώωσαν τελευτὴν, δεινῇ xal πάσης συμφορᾶς ἐπ- 
ἔχεινα τῇ ἀχοῇ δεδεμένοι, πένθος ἄσχετον ἐποιοῦντο, 
Λουτρὰ δὲ ἀπεχλείοντο xal ἀγοραὶ, πάνδημοί τε θέαι, 
val πάντα ὅσα ἐπὶ ῥᾳστώνῃ βίου τοῖς εὐθυμουμένοις 
πράττειν ἔθος ἣν, Κατηφεῖς δὲ οἱ πάλαι τρυφηλοὶ, 
τὰς προόδους ἐποιοῦντο" ὁμοῦ τε πάντες τὸν μαχά- 
ριον ἄνευφήμουν, τὸν θεοφιλῆ, τὸν ὡς ἀληθῶς τῆς 


δ Invect, 1, p.95. δ᾽ Job 17, 92. 


ris obitum acceperunt, acerbo et quavis calamitate 
graviori nuntio perculsi, nullum luctui modum po- 
suerunt. Balnex et fora clausa sunt, publica quo- 
que spectacula, et quzcunque homines otio dediti 
et genio indulgentes cousectari solent, intermissa 
sunt. Qui ante in deliciis veraabantur, vultu in 
terram demisso incedere unaque omnes voce bea- 


VARUE LECTIONES. 


x Deest vox διέτρεχεν, ex Eusebio supplenda, 


ΝΟΥ. 
(31) S. Chrysostomi commentarii in. Job fragmenta exstant in catena Junii. 
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dignum celebrare. Atque bxc non verbis tantum, 
verum eliam factis declarabant, ubi consecratis 
imaginibus, mortuum perinde ac si superstes in 
vivis essel, honorabant, Calum itaque coloribus 
designantes, hunc supra calorum verticem in 
siherea quiescentem regione picturis reprasenta- 
bant. » 
372 Ejusdem cap. Τῷ. 

« Consimili igitur modo quaterque beatus ille 
pro uno multiplex in filiorum successione evade- 
lat ; adeo ul imaginibus passim erectis, per univer- 
sas gentes ejusdem ipse suique filii honore donati 
sint. » 


Theodoreti episcopi Cyri, εἰ Polychronii, ex exposi- 
tione in. Ezechielem, 


« Et quemadmodum imperatorem. Romanorum 
imagines ita pingere consueverunt, ut salellites 
armatos, quibus illi cinguntur, populosque pro- 
siratos cireum exhibeant ; sic in. proposito textu, 
quandoquidem rex in visione Deum figurat, velut 
in solio gestalum, rerum omnium quz in terra sunt 
imagines ostentando, quod eidem figurz ad orna- 
tum confert, subinde exprimit, ut Dei in res uni- 
versas imperium nos doceat. » 

Ejusdem. « Et tu, fili hominis, sume tibi laterem, 
el pones eum ante faciem tuam, et describes in ea 
universam Jerusalem ; et. dabis circa eam muni- 
tionem : et zdilicabis contra eam propugnacula, et 
cirea eam pones vallum, εἰ dabis circa eam castra 
et ordinabis ballistas in circuitu **, » 


Interpretatio. « Quod si adversus multitudinem 
loqui, eique civitatis direptionem, eversionem 
templi, eL qua» ex bis eventurz. sunt, calamitates 
nuntiare formidas, hoc eis alia. ratione indica , ut 
landem resipiscant, tuaque inodestia manifesta 
fiat, Et sumens, inquit, laterem, civitatem describe. 
Nomen autem inscribatur, ut liquido constet illam 
esse Jerusalem. In descriptie vero civitatis circui- 
tu, valli delineationem exprinie; iu quo nempe 
exercitus multitudo est. Dehinc militari ordine 
procedant copi (id quippe sonat vox castra), hoc 
est, parate militum legiones : quie. quidem non 
armis modo communite sint, sed et machinas ad- 
moseant, quibus evertantur muri (muri, inquam, 
isti) : has enim ballist ct arietes indicant. Admira- 
bili porro raiione, circeumstantem duntaxat civitati 
multitudinem innuit, ut populum, incusso prius 
terrore, quam calamitates accidant, a peccatis abs- 
tinere suadeal — » 


δὲ Ezech. iv, f, 2. 


'c 


VARLE LECTIONES. 
Y |n catena. Reg. Νὶ 1892 legitur tva εἴπῃ στρατοπέδου πλῆθος. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
tum illum, dilectum Deo, ae prorsus imperio ἡ βπσιλείας ἐπάξιον, Kal οὐ taza Lai inira 


Its 


ναις, εἰς ἔργα δὲ χωροῦντες, εἰχόχων bus; tes 
οἰάπερ ζῶντα xal τεθυηχότα αὐτὸν Eel, οὐ, s 
μὲν σχῆμα διχτυπώσαντες ἐν χρυμάτων vasos. 
ἀψίδα δὲ οὐρανῶν, ἐν αἰϑερίῳ Lazsfs ες An 

HJ 4. 
μενον αὐτὸν, τῇ γραφῇ, παραδιδόντες. 


Τοῦ αὐτοῦ, κεξαῖ, ty. 

« Τούτῳ γοῦν ἐμφερῶς ὁ τρισμεχί,, frei 
σιος διὰ τῆς τῶν παιδῶν διαδοχῆς et ua "a 
ὡς εἰχόνων ἀναστάσει, παρὰ misa Bees i. sic 
αὑτοῦ τιμᾶσθαι παισίν. ν δας 


Θεοξωρίτου, ἐπισχόπου  K'égev , γχῳ ἢν)... 

γίου (52), ἐκ τῆς εἰς cóv Ἱεζεκιὴλ lanis 

τ Καὶ ὥτπερ οἱ ᾿Ρωμαζοι τὰς fasüai; is. 
γράφοντες, τοὺς τε δορυφόρους περιισοῦξι x. 
ἔθνη ὑποτεταγμένα ποιοῦσι, τὸν ὅμοιον cuius α, 
ταῦθα" ἐπειξὴ ὁ βασιλεὺς διὰ τῆς dms; he 
τίζει τὸν Θεὸν, ὡς ἐπὶ θρόνου ὀχούμενον, eim. 
ἐπὶ γῆς δείχνυσι τὰς εἰχόνας, τῷ τε σχέμττι «s 
πὸν ἀποῤίδωσι, χατὰ πάντων τῶν τοῦ wills, 
τὴν δεσποτείαν. v. 


Τοῦ αὐτοῦ. «αὶ αὖ, υἱξ ἀνθρώπου, θές; 
πλίνθον, καὶ θέσει: αὐτὴν πρὸ προτώξου VAS 
γράψεις ἐν αὐτῇ τῇ» “Ιερουσαλῆμ, καὶ δῴπον: 
περιοχὴν, xal οἰκοδομήσεις ἐν αὐτῇ mtus 
xai περιθαλεῖς ἐπὶ αὐτὴν χάραχα καὶ dons 
αὑτῇ παρεμδολὰς, καὶ τάξεις τὰς βελοστόπευ 
x. » 

Ἑρμηγεία. « EL σοι φυβερὺὴν ντνόμισνο s 
ἐναντίας τῷ πλήθει διαλέγεσθαι, xal προλέπον: 
πόλεως τὴν πόρθησιν, xai τοῦ vao) τὴν auus | 
gh», καὶ τὰ ix τούτων συμβησόμενα δεινὴ, δα 
τοῦτο μήνυσον, ὡς χἀχείνους σωφρονίζεν, v: 
δειχνύναι τὴν ἐπιείχειαν. Καὶ .1αξὼν, eu. τὸ 
θον, διάγραψον τὴν πόλιν, Ἐπιγεγράφθν δτ 
πόλεως ἡ προτηγορία, ὦττε γνωρίζεσθαι τοῖν! 
σαν τὴν Ἱερουσαλήμ " ποιήσας δὲ τὴν πῶρτ 
στῆσον τῷ τῆς Γραφῆς σχήματι χάραχα, Iac 
στρατοπέδου πλῆθος Y. Ai δὲ δυνάμεις χοιὸ ἃ 
πολεμιχὴν προσιέτωσαν" τοῦτο γὰρ λέχει, te 
£oAüc, ἀντὶ τοῦ, τάγματα στρατιωτιχὰ sua 
μὴ μόνον περιπεφραγμένα ὅπλοις, &iid nm. 
ματα ἐπιφερόμενα, οἷς χαθαιρή σουσι d STE 
τὰ τείχη γὰρ ταῦτα, μηνύει τὰς Boris d 
μασιώτατα δὲ μόνον τὴν περὶ τὴν κῶν ap 
τοῦ πλήθους μηνύξι, ἵνα πρὸ τῶν δεινῶν 5 δ 
γαταπλήξας, ἀποστήσῃ αὐτῆς τὴν m392v22! 


^-^ 
n d 


- Emendo ex. catena ug? 


γὰρ μηνύει τὰς βελοστάσεις, ἃ (δι. melius αὐτοὺς τῆς x2pavogla;. 
NOTAE. 


(52) Zinus wertit, et longievi ; sed Polvcehronius 
slter fuit a Theodoreto Ezechielis interpres, cujus 
fragmenta exstant in catenis, in quibus hunc ipsum 
quem allegat Damascenus, loeum reperi, Nihil vero 


tale apud Theodoretum occurrit, ls pm, A 
Mopsuesteni, quem plurimi semper —€— 
tus, frater fuit, et Apamcit in Syria ef. pus 
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᾿Εκ tov μαρτυρίου τοῦ ἁγίου Εὑὐσταθίου, τοῦ xal & — Ez martyrio sancti Eustathii, qui et Placidas, 
I Aax 


£a. 

« Ἐξελθόντος αὐτοῦ ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ κατὰ τὸ σύν- 
ηθες ἐπὶ τὰ ὄρη θηρεῦσαι μετὰ τοῦ στρατοπέδου, 
xat πάσης τῆς θεραπείας, ὥφθη αὐτῷ ἀγέλη ἐλάφιον 
βοσχομένη. Καὶ διαστήσας κατὰ τὸ σύνηθες τὸν στρα- 
τὸν, ἐποιεῖτο τὴν χατ᾽ αὐτῶν δίωξιν. Παντὸς δὲ τοῦ 
στρατοῦ ἐπὶ τὴν σύλληψιν ἀσχολουμένου τῶν ἐλάφων, 
ὁ ὑπερμεγεθέστατος πάσης τῆς ἀγέλης, καὶ εὐειδέ- 
στατος, ἀποσπασθεὶς τῆς ἀγέλης, ὥρμησε κατὰ τοῦ 
δρυμοῦ ἐν τοῖς δσσυτέροις τόποις τῆς ὕλης, χαὶ δυσ- 
6ázot; χωρίοις. "Ov θεασάμενος ὁ Πλαχίδας, καὶ 
ἐπιθυμήσας συλλαθδεῖσθαι αὐτὸν, χαταλιπὼν πάντας, 
μετ᾽ ὀλίγων στρατιωτῶν χατεδίωχεν αὐτόν, 'Acovm- 
σάντων δὲ τῶν συνόντων, μόνος προσεχαρτέρει τῇ 
διώξει, κατὰ πρόνοιαν δὲ Θεοῦ, μὴτε τοῦ ἵππου αὑτοῦ 
ἀτονήσαντος, μήτε αὑτοῦ πρὸς τὴν δυσχέρειαν τοῦ 
τότου ἀποχνήσαντος, ἐπὶ πολὺ καταδιώχων, μαχρὰν 
εὑρέθη τοῦ στρατοπέδου αὐτοῦ. Ὃ δὲ ἔλαφος ἔφευγε, 
ἔχεῖνος δὲ παραλαδὼν ἀχρώρειαν πέτρας, μηδενὸς 
συνόντος αὐτῷ, ἔστη περισχοπῶν πάντοθεν, xat ἐν- 
νοῶν ποίῳ τρόπῳ λάθηται τῆς ἐλάφου " ἀλλ᾽ ὁ πάν- 
ἄοφος xal οἰχτίρμων Θεὸς, ὁ παντοίας ὀδοὺς ἐπὶ σω- 
τηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων ἐπινοήσας, ἀντιθηρεύει τοῦτον 
ἐν τῇ θήρᾳ * οὐχ ὡς Κορνήλιον διὰ Πέτρου, ἀλλ᾽ ὡς 
Παῦλον διώχοντα, διὰ τῆς ἰδία; ἐπιφανείας. Ἐπὶ πολὺ 
Ux ἑατῶτος τοῦ Πλαχίδα, καὶ ἀτενίζοντος μὲν εἰς τὸν 
ἔλαφον, θαυμάζοντος δὲ αὑτοῦ τὸ μέγεθος, χαὶ ἀμη- 

- χανοῦντος περὶ τὴν σύλληψιν, δείχνυσι Κύριος τερά- 
στιόν τι τοιηῦτον, οὐχ ἀπειχὸς, οὐδὲ ὑπερθαῖνον τῆς 
αὐτοῦ δυνάμειυς τὸ μέγεθος * ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
Βαλαὰμ λόγον ἐνθεὶς τῇ ὄνῳ, ἤλεγξεν αὐτοῦ τὴν διά- 
νοιαν, οὕτω xal ἐνταῦθα δείχνυσι τούτῳ, Ἐπὶ μὲν 
χεράτων τοῦ ἐλάφου τὸν τύπον τοῦ ἁγίου σταυροῦ, 
ὑπὲρ τὴν λαμπρότητα τοῦ ἡλίου λάμποντα, μέσον δὲ 
τῶν χεράτων τὴν εἰχόνα τοῦ θεοφόρου σώματος, οὗ 
διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἀναλαθεῖν χατεδέξατο, 
χαὶ φωνὴν ἀνθρωπίνην ἐνθεὶς τῇ ἐλάφῳ, προσχαλεῖ- 
Tai τὸν Πλαχίδαν, λέγων" Ὦ Πλαχίδα, τί με διώ- 
χεις ; ἰδοὺ ἕνεκέν σου παρῆν, καὶ ἐν τῷ ζώῳ τούτῳ 
ὥφθην σοι. ᾿Εγώ εἶμι Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὃν ἀγνοῶν 
σέδῃ. Αἱ γὰρ εὐποιίαι σου, ἃς σὺ ποιεῖς εἰς τοὺς δεο- 
μένους, παρέστησαν ἐνώπιόν pou, xal ἦλθον ἐμφα- 
viaa σοι ἐμαυτὸν διὰ τοῦ ἐλάφηυ τούτου, καὶ ἀντι- 
ζωγρῆσαί σε, χαὶ συσχεῖν τοῖς διχτύοις τῆς φιλαν- 
ὑρωπίας μου, Οὐ γάρ ἐστι δίχαιον, τὸν ἐμοὶ προσ- 
φιλῇ διά τῶν ἀγαθῶν ἔργων, δουλεύειν δαΐμοτιν 
ἀκαθάρτοις xa εἰδώλοις νεχροῖς χαὶ χωφοῖς, Διὰ γὰρ 
τοῦτο ἦλθον ἐπὶ γῆς ἐν τῷ εἴδει τούτῳ, ᾧ νῦν ὁρᾷς, 
σῶσαι θέλων τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος. » 


Τοῦ ἁγίου Λεογτίου Νεαπόλεως τῆς Κυπρίων γὴή- 
σου, πρὸς ᾿Ιουδαίους, & Aóyov. 


€ Φέρε δὴ λοιπὸν, φέρε προθύμως, xal τὴν τῆς 
ἐχτυπώσεως τῶν σέπτῶν εἰχόνων ἀπολογίαν ποιησώ- 
μεῦα, ὅπως ἐμφρασθῶσι στόματα ἀνόμων, λαλούν- 
τῶν ἄδικα" νομιχὴ γὰρ αὕτη ἡ παράδοσις, xal οὐχ 


3 Ü 
! Num. xxu, 28, 


* Cum die quodam , de consueto more, cum 
exercitu universoque famulorum σοι! venatum 
exiisset, cervorum pascentium conspicatus gre- 
gem, exercitu in tres partes, uti solebat, distribu- 
to, eos insectabatur. At cum illis capiendis inten- 
tus esset exercitus, ille qui in universum gregem, 
tum proceritate, tum forma eminebat, a reliquis 
discedens, per densissima silvae przruptaque loca 
in nemus prosiliit. Hunc Placidas contuitus, ejus- 
que comprehendendi desiderio accensus, cum 
militibus paucis, cxteris omnibus relictis, insecu- 
tus est. Jam socii deficientibus viribus constiterant, 
eum solus ipse persequendo perseveraret, divina- 


B que factum providentia est, ut nec equus, nec 


ipsemet asperitate locorum fatiscerent ; et cervum 
diutius adurgendo, procul se ab exercitu recessisse 
373 snimadvertit. Porro fugiente cervo, cum 
nullus comitum adesset, petr verticem consccn- 
dit, tum circumaspicere, secumque cogitare, quo 
tandem pacto predam assequatur. At sapientissi- 
mus clementissimusque Deus, qui nullas non ex- 
cogitat vias, quibus ad salutem homines ducat, 
hunc in ipsamet venatione venatur : non Petri 
opera; ut olim Cornelium, magis autem uti per- 
secutorem Paulum, objecta sua specie. Itaque con- 
sistenti diu Placidz, cervique proceritatem intentis 
oculis demiranti, cum illius capiendi nulla via oc- 
curreret, ejusmodi portentum Dominus edidit, 
quod quidem nihil absimile veri est, nec ipsius po- 
tenti:e magnitudinem excedit. Sed, quemadmodum 
δίῃ Balaam loquendi indita facultate "5, ea ar- 
guit, quz vates animo versabat, consimile aliquid 
tunc eliam illi monstravit. In cervi cornibus sancte 
crucis ipso sole longe fulgentiorem figuram, atque 
inter cornua divini sui corporis, quod pro nostra 
salute sumere dignatus est, effigiem ostendit; in- 
ditaque cervo voce humana, his Placidam verbis 
compellat : Quid me persequeris, Placida !. En 
101 causa aderam, meque tibi hoc in animali con- 
spiciendum prabui. Ego sum Jesus Christus, quem 
ignorans colis. Tua erga pauperes officia conspe- 
ciui meo praesentia fuerunt, Quamobrem istuc 
veni, ut per hunc cervum me patefaeerem tibi, 
teque vicissim venatu comprehenderem, et cle- 
mentir me: indagine cingerem. Nec enim :equum 
fuerit, ut quem ob recte probeque facta diligo, is 
demonibus imporis, mortuisque et surdis simu- 
lacris serviat. Idcirco quippe ad terras, ea quam 
cernis specie veni, ut generi hominum salutem 
afferrem. » 


Sancti Leontii Neapolis in Cypro insula [episcopi], 
ex libro v Contra Judcos. 


* Agedum deinceps, age jam zquo animo ve- 
nerabilium imaginum defensionem aggrediamur, 
ut obsiruantur ora loquentium iniqua. Non enim 
inventum nostrum illud est, sed legis potius insti- 
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lem, ut geminas Cherubim imagines sculptiles 
conflatilesque fabrefaciat, quibus propitiatorium 
obumbraretur, Adhzc, templum  Ezeehieli Deus 
ostendit, quod a pavimento ad laquearis fasti- 
gium, sculptiles leonum, palmarum, hominumque, 
et Cherubim facies habuisse dicit. Terribilis reipsa 
hic sermo est. Deus qui lsraeli injunxit, ne rei 
ullius, sive qu:e in calis, sive qua in Lerra fuerit, 
sculptile quodpiam, aut imaginem similitudinenive 
faceret, ipse Moysi przeeipit, ut sculpta animan- 
tia, Cherubim, inquam, fabricet. Quinimo Eze- 
chieli templum monstrat, imaginibus, sculptisque 
leonum, palmarum, et hominum simulacris re- 
fertum. Salomon item (iguram designationemque 
ex lege mutuatus, :neis boum, palmarum, et ho- 
minum simulacris plenum templum exstruxit : 
neque ob id usquam a Deo reprehensus fuit. 
Quamobrem si me propter imagines condemua- 
re vis, Deum prius accuses, qui hzc idcirco 
fieri jussil, ut ipsius apud nos memoria perseve- 
raret. » 
374 Ejusdem ex libro quinto. 

« Nobis rursum illudunt, quod pretiosam cru- 
cem divinasque imagines designemus, adoremus- 
que, nosque idolorum ac ligneoram numinum 
cultores vocaat, viri qui Deum omnino non norunt 
Quod si, ut asseris, atliee, Deum ligneum colo, 
certe plures quoque veneror. Si plures, utique de- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
tutum, Nam Deum ipsum audi Moysi pricipien- Α ἡμετέρα. "Axousow γὰρ αὑτοῦ τῷ &: 


IM 
98 My. 


πρὸς Μωῦσέα, εἰχόνας δύο Χερουβὶμ γλυπτῶν 4 
χωνευτῶν κατατυχευάσαι, σχιαζόντων τὸ ἢ - 
Καὶ πάλιν, τὸν ναὸν ἔδειξεν ὁ 8 τῷ ἜΝ " 
γλυπτὰ πρόσωπα, φησὶν, εἶχε, λεόντων, πὶ i 
χων, xal ἀνθρώπων, xat Χερουβὶμ, ἀπ᾿ a us A 
αὐτοῦ ἕως τοῦ φατνώματος τῆς στέγης, Ὅν; p 
θερὸς ὁ λόγος. Ὁ Θεὸς ἐντειλάμενις τῷ Ὁ 
ποιῆσαι γλυπτὸν, μῆτε εἰχόνα, uis litis ^n 
ἐστὶν ἐν τῷ οὐρανῷ, xal ὅσα ἐστὶν i tiu. »g 

τὸς προστάσσει τῷ Moo ποιΐσα, Mein 

Χερουδίμ- καὶ τῷ Ἰεζεκιὴλ πλήρη cnin ss νος 

τῶν γλυπτῶν, λεόντων, xal φοινίχων, χὰ bh. 
πων, δείχνυσι τὸν vaby ὁ Θεός " xal Σωομὼν͵ à. 4. 
pou λαθὼν τὸ τύπωμα, πλήρη πεποίηχε τὴν ui 
χαλκῶν γλυπτῶν, βοῶν, χαὶ φοινίχων, χοὶ bip, 
πων, χαὶ οὐ χατεγνώσθη ὑπὸ τοῦ Θεοῦ bt E 
τοίνυν ἐμοῦ χαταγινώσχειν θέλεις περὶ titi 
προχατάγνωθι τοῦ Θεοῦ ταῦτα ποιεῖν Mijn. 
ὡς ὑπόμνησιν αὐτοῦ εἶναι παρ᾽ ἡμῖν. » 


25: gu, 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ πέμπτου Aévov, 
€ Πάλιν ἡμᾶς διαπαίζουσι περὶ τοῦ τιμίων, 
Qo9, κἀὶ τῆς τῶν θεοτυπώτων εἰχόνων Opt. 
τε xal προσχυνήσεω:, εἰδωλολάτρας ful; xc, 
θέους ὀνομάζοντες, ol πανάθεοι, El δὲ ξυλόθει-, 
ὡς λέγεις, ἄθεε, xal πολύθεος πάντως. Εἰ ἃ τ, 
θεος, ἐχρῆν με πάντως ὀμνύντα λέγειν’ Máy 


jerando dixero, Per deos : quemadmodum et tu, (, θεοὺς, χαθάπερ καὶ σὺ ἕνα ὁρῶν μόσχον, Ds. 


quondam vitulum unum aspiciens, aiebas : Hi sunt 
dii tui, lsrael ?*. At ejusmodi jusjurandum ex 
ore Christianorum te auiivisse neutiquam asse- 
veraris. Verum adulter; Synagoge consuetudo 
est, ut. castissimam Christi Ecclesiam, ceu mere- 
tricem infamet. » 

Ejusdem. « Neque enim sanctorum formas, ima- 
gines el figuras uti deos. adoramus. Nam si tan- 
quam Deum ligneam imaginem adoraremus, eum- 
dem omnino cultum reliquis etiam lignis exbibe- 
remus, neque, ut szpe contingit, imaginem forma 
deleta combureremus, Et rursum, quandiu ligna 
crucis coaptata manent, formam illam adoro 
propter eum qui crucifixus fuit: ubi vero sejuncta 
fuerint, eadem abjicio atque comburo. Et quemad- 
modum, qui imperatoris edictum obsignatum acci- 
pit, sigillumque osculatur, is non lutum, chartam- 
ve, aut plumbum veneratur, sed imperatori potius 
honorem defert et adorationem ; sic nos quoque 
Christiani, crucis formam adorando, non ligni 
materiam, sed magis signaculum, annulum et 
characterem Christi ipsius respicientes, per ea- 
dem illam qui cruci affixus fuit, salutamus οἱ 
adoramus. » 


'* Exod. xxxi, 4. 


Οὗτοι cl θέοι σου, Ἰσραή,1" ἀλλ᾽ οὐχ ὁξιά:, 
τοῦτο παρὰ Χριστιανῶν στομάτων ἀχοῦσεί τε 
ἀλλ᾽ εἴθισται ἀεὶ ἡ μοιχαλὶς xal ἄπιστος Eva, 
τὴν πανσώφρονα Χριστοῦ Ἐχχλησίαν, ὡς cipe 
διαγορεύειν, » 


Τοῦ αὑτοῦ. « Οὐδὲ γὰρ παρ᾽ ἡμῶν, ὡς θεοὶ το» 
χυνοῦνται οἱ τῶν ἁγίων χαραχτῆρες, χαὶ duc 
χαὶ τύποι. Εἰ γὰρ ὡς Θεῷ προσεχυνοῦμεν τῷ ἐν 
τῆς εἰχόνος, ἐμέλλομεν πάντως xai τοῖς; us 
προσχϑνεῖν ξύλοις, καὶ οὐχ ὡς πολλάχις, Ann 
τοῦ χαραχτῆρος, τῷ πυρὶ τὴν εἰχόνα χατεχλίσ: 
Καὶ πάλιν, ἕως μὲν ἔστι συνδεδεμένα τὰ (ia τὸ 
αταυροῦ, προσχυνῶ τὸν τύπον διὰ τὸν ἐν αὐτὸ nr» 


D ρωθέντα Χριστὸν, ἐπὰν δὲ διαιρεθῶσιν  inpas, 


ὀΐπτω αὐτὰ xal καταχαίω. Kal ὥτπι ὁ τίλινδι 
βασιλέως δεξάμενος ἐσφραγισμένην, xi ἀσποηάμ. 
νος τὴν σφραγίδα, οὗ τὸν πηλὸν ἐτέμησεν, ὦ o t 
τὴν, fj τὸν μόλιθδον, ἀλλὰ τῷ βασιλεῖ ázivp? 

σέθας χαὶ τὴν προσχύνησιν " οὕτω xal Xpzue 

παῖδες, τῷ τύπῳ τοῦ σταυροῦ προοχυνοῦνον" 

τὴν φύσιν τοῦ ξύλου προσχυνοῦμεν, ἀλλὰ sp 
καὶ δαχτύλιον, καὶ χαραχτῆρα Χριστοῦ αὐτῷ P. 
ποντες, δι᾽ αὐτοῦ τὸν ἐν αὐτῷ σταυρωθέντα ἀστὴν 
μεθα xal προσχυνοῦμεν. » 


VARLE LECTIONES. 


b Lego ὁμοιωμάτων, ut Zinus et Tilm, et in act. 7 syn. 


e 
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τοῦ οὑτοῦ. « Καὶ διὰ τοῦτο Χριστὸν, xal τὰ Xpi- A.— Ejusdem. « Atque. eam. ob causam Christum, 


av) πάδτ,, bv. ἐκχλησίαις, xat οἴχοις, xal ἀγοραῖς, 
xax ἐν εἰχόσι, xal ἐν σινδόνι, xal Ev ταμείοις, καὶ ἐν 
ἐμητίοις, xat ἐν παντὶ τόπῳ ἐχτυπῶ χαὶ διαγράφω, 
ἵνα διηνεχῶς ὁρῶν ταῦτα, ἀναμιμνήσχωμαι, xal μὴ 
ἐπιλάϑωμαι, ὥσπερ σὺ ἐπελάθον Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
ao) ἀεί. Καὶ ὥσπερ σὺ προσχυνῶν τὸ βιδλίον τοῦ νό- 
μον, οὗ τὴν φύσιν τῶν δερμάτων καὶ τοῦ μέλανος 
προσχυνεῖς, ἀλλὰ τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ τοὺς ἐγχει- 
μένους ἐν αὐτῷ, οὕτως χἀγὼ τῇ εἰκόνι τοῦ Χριστοῦ 
προυσχυνῶ, οὐ τῇ φύσει τοῦ ξύλου xal τῶν χρωμά- 
των μὴ γένοιτο ! ἀλλ᾽ ἀψύχῳ χαραχτῆρι Χριστοῦ 
προσχυνῶν, δι᾽ αὐτοῦ, αὐτὸν Χριστὸν δοχῶ κρατεῖν 
xol προσχυνεῖν. Καὶ ὥσπερ Ἰαχὼδ δεξάμενος παρὰ 
τῶν ἀδελφῶν τοῦ Ἰωσὴφ τὸν χιτῶνα τὸν ποιχίλον 


ἡμαγμένον, ὅτε ἑπίπρασαν τὸν Ἰωτὴφ, χατεφίλῃσε Β 


πάντως τὸν χιτῶνα μετὰ δαχρύων, xal τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς τοῖς ἰδίοις τοῦτον ἔθηχεν, οὐ τὸ ἱμάτιον θρηνῶν, 
ἀλλὰ δι' αὐτοῦ τὸν Ἰωσὴφ νομίζων καταφιλεῖν, xal 
ἐν χερτὶν αὐτὸν χατέχειν' οὕτω xal Χριστιανῶν παῖν 
δες: εἰχόνα Χριστοῦ, f] ἀποστόλου, ἢ μάρτυρος xat- 
ἀσπαζόμενοι τῇ σαρχὶ, τῇ ψυχῇ νομίζομεν αὐτὸν ἐχεῖν 
vov τὸν Χριστὸν, fj τὸν μάρτυρα αὑτοῦ ἀσπάξε- 
σϑαι.... Ὡς γοῦν πολλάχις εἶπον, ὁ σχοπὸς ἐξετάζεται 
ἐπὶ παντὸς ἀσπασμοῦ, καὶ ἐπὶ πάσης προσχυνήσεως, 
ΕἸ δὲ ἐμοὶ ἐγχαλεῖς, λέγων, ὅτι προσχυνῶ τῷ ξύλῳ 
τοῦ σταυροῦ, διὰ τί οὐχ ἐγκαλεῖς τῷ "Taxd6, προσ- 
χυνήσαντι ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆς ῥάβδου τοῦ Ἰωσήφ; 
᾿Αλλὰ πρόδηλον, ὅτι οὐ τὸ ξύλον τιμῶν προσεχύνη- 
σεν, ἀλλὰ διὰ τοῦ ξύλου τῷ Ἰωσὴφ προσεχύνησεν, 
ὥσπερ καὶ ἡμεῖς διὰ τοῦ σταυροῦ τῷ Χριστῷ. ᾿Επεὶ 
χαὶ ᾿Αδραὰμ τοῖς πωλήσασιν αὐτῷ τὸν τάφον ἀνδρά- 
σιν ἀσεδέσι προσεχύνησε, xal γόνυ ἔχαμψεν ἐπὶ τὴν 
γῆν, ἀλλ᾽ οὖχ ὡς θεοὺς αὐτοὺς προσεχύνησε. Καὶ 
πάλιν, ὁ Ἰαχὼδ τὸν Φαραὼ ηὐλόγησεν, ἀσεθῇ xal 
εἰδωλολάτρην ὄντα, xal τὸν 'Haao ἑπτάχις, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὡς Θεόν. Ἰδὲ πόσου; ἁσπασμοὺς xal πόσας προσχυ- 
νήσεις ἀπέδειξά σοι, γραφιχάς τε xal φυσιχὰς, μὴ 
ἐχούσας κατάγνωσιν; ἐμὲ ὃΣ ἐπὰν ἴδῃς εἰχόνα Χρι- 
στοῦ, f| τῆς πανάγνου αὑτοῦ Μητρὸς, f| ἁγίου προσ- 
κυνοῦντα, ἀγαναχτεῖς εὐθέως, χαὶ βλασφημεῖς, χαὶ 
ἀποπηδᾷς, xaY εἰδωλολάτρην με ἀποχαλεῖς, xai οὐχ 
αἰτχύνῃ; καὶ φρίττεις, xal ἐρυθριᾷς, ὀρῶν με xa" 
ἑκάστην ἡμέραν ἐν πάτῃ τῇ οἰχουμένῃ ναοὺς εἰδώλων 


Christique passionem in ecclesiis, in tedibus, in 
foris, in tabulis, in linteis, in cubilibus et in 
vestibus, atque in omni loco exprimo et designo, 
ut per continuam considerationem, memoriam 
eorum perfricemus, nec unquam obliviscamur, ut 
tu semper oblitus es Domini Dei tui, Quinima 
veluti, cum volumen legis adoras, non membra- 
narum οἱ atramenti naturam adoras, sed Dei ser- 
mones qui in eo scripti sunt; consimili modo 
Christi imaginem adoro, nequaquam vero ligni 
colorumve naturam ; absit! sed inanimam Christi 
figuram adorans, per eam mihi videor ipsummet 
Christum complecti et adorare, ΑἹ sieut. Jacob, 
cum a Josephi fratribus qui ipsum vendiderant, 
variam ejusdem tunieam sanguine cruentam recee 
pisset, hanc cum lacrymis deosculatus, oculis suis 
apposuit; non quasi Lunicam ille deüeret, sed 
quod per eam Josephum ipsum osculari, et mani- 
bus complecti sibi videretur " : sic et nos Chri- 
stiani imaginem apostoli martyrisve carnali mora 
complectentes, animo reputamus nos, vel Christum 
ipsum, vel martyrem ejus amplexari.... Quam- 
obrem, ut szpius dixi, in omni salutatione vel ado» 
ratione disquiritur intentio, Quod si mibi eriminas 
ris, quasi crucis lignum, ceu Deum adorem ; quare 
non item Jacob accusas, qui virgz Josephi summi- 
tatem adoravit "^? At manifestum est eum non lignj 
lionorandi causa adorationem exhibuisse , sed po- 
tius per honorem ligno praestitum, adorasse Jose- 
phum, 375 sicut in eruce Christum adoramus, 
Eodem plane modo quo. Abraham homines impios 
a quibus sepulerum mercabatur, genibus in terram 
demissis adoravit, nequaquam tamen uti deos "*, 
Ad hec, Jacob Pharaoni, impio licet idolorumque 
cultori, benedixit ὅθ, atque septies Esau *', sed non 
uti Deum, adoravit. Vide, quot tibi salutationes, 
quoique adoraliones, tum in Scripturis probatas, 
tum naturales, nulli prorsus reprebensioni obno- 
xias protulerim. Tu vero, cum Chrisli, aut castis» 
simz Matris illius, aut saneti cujusdam imaginem 
nos vides adorare, confestim indignabundus id in 
crimen verlis , aufugisque, et me idololatram moe 
minas. Non te pudet? non perhorrescis? non rue 


καταλύοντα, καὶ ναοὺς μαρτύρων ἀνεγείροντα ; El τὰ p bore suffunderis, quando me vides in universo ore 


εἴδευλα προσεχύνουν, διατί τοὺς μάρτυρας τιμῶ τοὺς 
καταλύσαντας τὰ εἴδωλα ; εἰ δὲ τὰ ξύλα, ὡς qc, δο- 


ξάξω, πῶς τιμῷ τοὺς ἁγίους, τοὺς τὰ ξύλινα ξόανα 
τῶν δαιμόνων χαταχαύσαντας ; Εἰ δὲ χαὶ τοὺς λίθους 
δοξάζω, πῶς δοξάζω τοὺς ἀποστόλους, τοὺς τὰ λίθινα 
ςἴδωλα χαταχλάσαντας ; El τὰς εἰχόνας τῶν ψευδωνύ- 
Μῶν θεῶν σέδω, πῶς δοξάζω, καὶ ἐπαινῶ, xal Eop- 
πὰς ἐπιτελῶ τῶν παιδῶν, τῶν ἐν Βαδυλῶν: ἀθλη- 
σάντων, χαὶ τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ μὴ προσχυνησάντων, 
τῇ εἰδωλιχῇ ; 'AXX ὄντως πολλὴ τῶν ἀνόμων ἡ πώ- 
ῥρωσις, πολλὴ τύφλωσις, "Q Ἰουδαῖς, πολλὴ ἡ ἀναΐί- 


9* Gen, xxxvi, 52 seqq. 


44 (jen, xxxi, 5. " Dan. ui, 1 seqq. 


ParaoQL. Gp, ΝΟΥ. 


'" Gen, xpivin, 15; Hebr. xi, 24. 


be idolorum delubra demolientem , templaque 
mariyrum honori exstruentem? quod $i idola 
adoro, quid est cur martyres idolorum eversores 
honorem? quod si lignis, uti loqui amas, gloriam 
defero ; qui fit, ut honore homines sanctos prose- 
quar, qui ligneas dzemonum statuas combusserunt? 
Sed si lapides celebro; cur apostolos ipsos, qui 
lapidea simulacra comminuerunt, celebravero ? 
quod si tandem falsorum deorum veneror imagines ; 
quare igitur trium puerorum **, quia, ne auream 
idoli imaginem adorarent, Babylone decertaverunt, 


τ Gen. xtvil, 9, 


4 


* Gen. xxi, 7. 
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gloriam laudesque predico, 
dies festos ago! Verum nimia plane scelestorum 
obezcatio est, nimia cmcitas. Magna prorsus, 9 
Judze, impudentia tua. Profecto abs te veritas ini- 
que premitur. « Exsurge, Deus, judica causam tuam. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
horumque nomine A δειά cov xal ἡ ἀσέδεια " ἀληθῶς ἀδιχεῖται ὑπὸ my, 


ἡ ἀλήθεια. « ᾿Ανάστα, ὁ Θεὸς, δίχασον τὴν δίχην o; 
χρῖνον καὶ δίχασον ἡμῖν ἐξ ἔθνους οὐχ Lote, Br 
ἀνοσίου καὶ ἀλλοτρίου, xal παροξύνοντός s us 
zÓg. ) 


Judica, et discerue causam nostram de gente non sancla, ab iniqua et aliena, quz 1e id inani 


provocat. » 

Ejusdem. « Si ergo, ut sepe dixi, lignum lapi- 
demque adorarem, lapidi utique et ligno dicerem : 
Tu me geuuisti **. Sin autem sanctorum imagines 
adoro, imo vero si sanctos ipsos, sanctorumque 
cerlamina veneror et colo, quomodo 1u, insane, 
μας idola vocas? Idola quippe similitudines fuerint ^ 
eorum, qui adulteri, homicidz, filiorum mactato- 
res, et effeminati homines exstiterunt, non auiem 
prophetarum et apostolorum, Atque ut ex aliqua 
parte, brevi certissimoque exemplo intelligas , 
«uid Christianos inter et gentiles paritatis inter- 
cedat, audi. Habebant Babylone Chaldzi musica 
omnis generis organa, quibus simulacra demonum 
colebant : habebant et fiii lsrael Hierosolymis 
asporiata organa, quie in salicibus suspenderunt. 
Diwaque instrumenta erant, nablia, cithare, οἱ 
tibize : sed ista ad Dei gloriam ; illa vero similitu- 
dinis borum zemula, ad demonum cultum pertine- 
bant. ldem jam discrimen jnter imagines Christia - 
norum ei idola gentilium cogita. Hzc quippe ad 
diaboli gloriam ac memoriam ; illa vero ad Christi, 
ei apostolorum mariyrumque, et sanctorum ejus 
Jaudem fabricata sunt. » 

Ejusdem. « Proinde quando Christianum videris 


crucem adorare, id ab eo fieri. propter Christum C 


erucifixum scito, non auiem ut lignum adoret. 
Alioqui universa ligna adoraremus, sicut Israel 
lucos et arbores adorabat, atque dicebat : Tu Deus 
meus es; iu me genuisti *. Nos vero non item; 
sed memoriam picturamque Dominic passionis, 
et 376 illorum qui pro ipso pugnaverunt , in ee- 
clesiis ac domibus lenemus; omnia nempe pro- 
pier Dominum nostrum facientes. Rursumque, dic 
amabo, Judae, quxnam scriptura Moysi permisit, 
ut Jethro socerum snum cultorem idolorum ; Jacobo, 
ut Pharaonem ; Abrahamo, ut filios Emmor ad- 
oraremi? annon illi justi erant et prophete? qua- 
nam Danieli, ut impium Nabuchodonosor? Ac si pro- 


pter mundanam temporariamque vitam hoc fecerunt, p 


eccur mecum expostulas, quod in sacris sanctorum 
memoriis, sivc per scripluram, sive per picturam 
espressis, eorumdem cruciatus et certamina ado- 
rem, per qua singulis diebus beneficiis augeor, 
perpetuamque et sempiternam vitam exspecto? » 
Ex Historia ecclesiastica Theodori, tomo quartp. 


4 Sub hoc consulatu, die xxv mensis Decembris, 
terribile ingensque, miraculum contigit, quod om- 


$8 Jerem. n, 27. ** ibid. 


Τοῦ αὐτοῦ. « El μὲν οὖν ὡς moli; (ts, .- 
ξύλῳ xal τῷ λίθῳ, ὡς Θεῷ mpotn;,, da : 
χἀγὼ τῷ ξύλῳ xa MOq* Σύ μὲ ἐγένηρης κῃ 
τὰς εἰκόνας τῶν ἁγίων προσκυνῶ, τοὺς tiu ub. 
λον, xal προσχυνῶ τὰς τῶν ἁγίων μαρτύμῃ wy. 
σεις χαὶ τιμῶ, πῶς λέγεις εἴδωλα ταῦτα, ᾧ Tu 
Τὰ γὰρ εἴδωλα, τῶν ψενδωνύμων, τῶν μαχῶν, v 
φονευτῶν, xal τεχνοθυτῶν, xz μαλαχῶν ij, 
ματά εἰσι, χαὶ οὐ προφητῶν, οὐδὲ ἀποστῶμν, ku 
ἵνα ix. μέρους παραστήσω σύντομον xal furias, 
ὑπόδειγμα περὶ Χριστιανιχῶν xat ᾿Ελληνιχϑνίμ, 
μάτων, ἄχουσον. Εἶχον ἐν Βαθυλῶνι d Xu. 
ὕργανα παντοῖα μουσικὰ πρὸς θεραπείαν ciu, 
δαιμόνων. Εἶχον δὲ xa οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ ἀπὸ "gs. 
λὴμ ὄργανα, ἃ ἐπὶ ταῖς ἱτέαις ἐχρέμαπαν uii 
φότερα ὄργανα, xaX νάθλαι, xax χιθάραι, adi i 
ὑπῆρχον, ἃ ἐπὶ ταῖς ἰτέα:ς ἐχρέμασαν. "Als; 
εἰς δόξαν Θεοῦ ἐγένοντο, τὰ δὲ εἰς θεραπιοὶ, 
δαιμόνων, ἀντίμιμα. Οὕτω λοιπὰν, xat ἐπὶ τὶ 
χόνων, xai εἰδώλων, ᾿Ελληνιχῶν xai Χρισιπὼ 
νόει ὅτι ἐχεῖνα μὲν εἰς δόξαν διαθόλον χαὶ pin 
χατεσχευάσθησαν, ταῦτα δὲ εἰς δόξαν Χριστῷ, 
ἀποστόλων, xal μαρτύρων, xai ἁγίων αὐτοῦ. 

Τοῦ αὐτοῦ. « Ὅταν τοίνυν ἴδῃς Χριστιανὸν τ» 
χυνοῦντα τῷ σταυρῷ, γνῶθι, ὅτε διὰ Χριοῦν 5 
σταυρωθέντα, xat οὐ τὴν φύσιν τοῦ ξύλου προς 
Ἐπεὶ πάντα ἂν τὰ ξύλα προσεχννοῦμεν τοῦ iyi 
xa ὥσπερ ὁ Ἰσραὴλ προσεχύνει τὰ ἄλση xdi it 
ὃρα, λέγων" Σὺ μου εἶ Θεὸς, καὶ σύ pe ἐγέννῃς 
Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ μνήμην xal pag 
τοῦ Κυρίου παθημάτων, xai τῶν δι᾽ αὑτὸν de 


σάντων, ἐν ταῖς ἐχχλησίαις καὶ οἴχοις ἔχομεν, 


δι᾿ αὑτὸν ποιοῦντες τὸν ἡμέτερον Κύριον, Καὶ x 
εἰπὲ, ὦ Ἰουδαῖε, ποία Γραφὴ ἐπέτρεψε Mosi τῇ 
χυνῆσαι Ἰοθὸρ τῷ γαμδρῷ αὐτοῦ, εἰδωλολότρῃ Ir. 
χαὶ 'laxó/6 τῷ Φαραὼ, καὶ 'A6paàg τοῖς dic T» 
pup; καὶ ἐχεῖνοι δίχαιοι xal προφῆται' uidi) 
τῷ Ναβουχοδονόσορ ἀσεδεῖ ὄντι; Καὶ ἐχεῖνα δὲ 
χοσμιχὴν xal πρόσχαιρον ζωὴν ταῦτε ἐπῆν, τὸς 
ἐμοὶ ἐγκαλεῖς προσχυνοῦντι ταῖς ἁγίαις τῶι ire 
μνήμαις, γραφιχαῖς καὶ ἱστοριχαῖς, χαὶ τ πὶ 
xai τὰς ἀθλήσεις, ἐξ ὧν χαϑ᾽ ἡμέραν cg 
xai αἰώνιον xal ἀΐδιον ζωὴν ἐχδέχομαι; ! 


Τῆς ἐκκλησιαστικῆς ᾿Ιστορίας Θεοδωράξα" 
δ' τόμου. ! 

ι Ὑπὸ δὲ ταύτην τὴν ὑπατείαν, κατὰ τὸν prn 
Δεχέμθριον, ἔχοντα αὐτὸν εἰχάδα xai πἐρτιην 


VARUE LECTIONES, 


»* Lege, cum Billio Θεοδώρου, Theodori, Lectoris scilicet. Nam sub Anastasio imp. superstes ποῦ €^ 
Theodoretus. Ejusdem historia: qua: hic refertur, Theophanes et Suidas ineminere. 
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ραν, θαῦμα φοδερὸν xal ἐξαίσιον, πᾶσάν τε ἀχοὴν A nium aures perculit. Olympius enim. quidam no- 


ἀνθρώπων καταπλῆττον γεγένηται. Ὀλύμπιος γάρ 
τις τοὔνομα, Εὐθυμίον τοῦ τῆς ᾿Αρείον θρησχείας 
ἐξάρχοντος, τὸν βαδιστὴν * παραχορεύοντα ἐν τῷ 
χουτρῷ τοῦ παλατίου τῶν ᾿Ἐλενιανῶν, γενόμενος 
χατὰ τὸν προμαλάττοντα, xal θεασάμενός τινᾶς τῶν 
λονομένων τὴν τοῦ ὁμοουσίου δόξαν σεμνύνοντας, 
ἔφη, αὐταῖς λέξεσιν, οὕτως" Τί γάρ ἐστιν ἡ Τρίας; 
Ποίῳ δὲ τοίχῳ οὐκ ἐπιγέγραπται; Καὶ χρατήσας τῶν 
ἑαυτοῦ ἀναγχαίων, ἔφη: Ἰδὲ, χἀγὼ Τριάδα ἔχω, 
Ὥστε χινηθέντας τοὺς kxel εὑρεθέντας, μέλλειν 
αὑτὸν διαχειρίζεσθαι, ἀλλ᾽ εἴρχθησαν ὑπό τινης Μά- 
νον, πρεσδυτέρου τῶν ᾿Αγίων ᾿Αποστόλων ἐν τῷ 
περιτειχίσματι, ἀνθρώπου θαυμαστοῦ, καὶ τὸν Θεὸν 
θεραπεύοντος, φήσαντος πρὸς αὐτοὺς, ὡς οὐχ ἄν 
διαλάθῃ τὸν τῆς παντεφόρου δίχης ὀφθαλμὸν, &xpi- 
δεῖ λόγῳ γράφοντα, Αἰδοῖ δὲ τοῦ ἀνδρὸς τῆς ταραχῆς 
παυσαμένων, ἐξανέστη ὁ Ὁλύμπιος, xal τῇ Eu6áast 
τῶν θερμῶν ὡς ἔθος χρησάμενος, ἕξεισιν ἐπὶ τὴν 
τῶν Ψυχρῶν ὑδάτων δεξαμενὴν, ἥτις λαμθάνει τὰ 


ὕδατα ἐχ πηγῆς τιχτομένης μέσον τοῦ σεπτοῦ θυσια-- 


στηρίου τοῦ εὐαγοῦς οἴχου τοῦ πρωτομάρτυρος Στε- 
φάνον, ὅν ἐν παλαιοῖς ἔχτισεν, ἀξιώμασιν ἀρχοντι- 
κοῖς διαλάμψας, Αὐρηλιανός * ἐνθένδε ἡγοῦμαι θείας 
ἐπυψίας τὸ ὕδωρ ἀξιοῦσθαι. Ἐν f, χαταδὰς θᾶττον 
ἐπαναθαίνει, χραυγάζων" Ἐλεήσατέ με, ἐλεήσατε!" 
Ka χνήθων αὐτοῦ τὰς σάρχας, τῶν ὀστῶν ἀπεμέριζε, 
Ἡάντες δὲ περὶ αὐτὸν γενόμενοι, xal χρατήσαντες, 
σινδόνι περιτυλίξαντες, ἀνέχλιναν ψυχοῤῥαγοῦντα. 


mine, juxia equum ambulatorem Euthymii Arianze. 
factionis exarchz subsultim incedere solitus, cum 
esset in lavacro palatii Hlelenianorum, in celía te- 
pidaria nonnullos eorum qui lavabantur, consub- 
stantjalis fidem celebrantes conspicatus, his eos 
verbis allocutus est : Ecquid enim est Trinitas ? 
aut quo in pariete inscripta non est? Statimque 
virilibus manu apprehensis : Ecce, inquit, ego 
quoque Trinitatem habeo. Eam ob rem illi qui 
aderant animis concitati, eum slatim interfecis- 
sent, nisi eos vir quidam admirabilis , ac religio- 
sus Dei cultor, Magnus nomine, Sanctorum Aposto- 
lorum ecclesiz intra muri ambitum preshyter, re- 
pressisset, allirmans, id justitize cuncta spectantis 
oculum latere nom posse, qui singula diligenter 
conscribat. Cum igitur propter viri. reverentiam 
turba quievisset, surrexit. Olympius, et thermas 
ingressus, inque aquis calidis de more lotus, ad 
frigidarum piscinam vadit; qux: quidem aquas 
excipit, e medio altari sancte ecclesie protomar- 
tyris Stephani, olim ab Aureliano przfecturz di- 
gnitatibus illustri constructm, scaturientes. Hinc 
plane aquam illam dignam fuisse arbitror, quam 
Deus ipse spectaret. In hanc ille eum descendisset, 
diclo ocius remeavit, eum ejulatu clamans : Mise- 
remini mei, miseremini mei! Et carnes suas un- 
guibus scalpens, ab ossibus divellebat. Tunc ad 
ipsum omnes concurrere, apprebensum linteo in- 


*  "Emnpüruw δὲ, τί ἂν εἴη «b συμδὰν, xal φησιν ὁ C volvere, ac pre frigore deficientem reclinare. Ro- 


un. 


- 


Ὀλύμπιος" "Avbpa κατεῖδον λευχειμονοῦντα,, ἐπι- 
ὀάντα μοι χατὰ τῆς νεροφόρου, xal τρεῖς σίχλας ἃ 
θερμοῦ περιχέαντά μοι, καὶ λέγοντά μοι" Μὴ δυσ- 
φήμει. Λαθόντες δὲ αὑτὸν φορείῳ οἱ αὐτῷ διαφέρον- 
πες, μετεχόμισαν ἐν ἑτέρῳ λουτρῷ προσχειμένῳ 
τῇ τῶν ᾿Αρειανῶν ἐχχλησίᾳ. Θελόντων δὲ αὑτῶν 
ἀποτυλίξαι τὴν σινδόνα ἀπ᾽ αὐτοῦ, συνεξέπαιρον * 
πάσας τὰς σάρχας αὐτοῦ, xal οὕτως νεχρωθεὶς, 


᾿ἀπέδωχε τὸ πνεῦμα. Γνωστὸν δὲ ἐγένετο τοῦτο σχεδὸν 


καθ᾽ ὅλης τῆς βασιλίδος. ᾿Εφήμιζον δέ τινες περὶ 
τοῦ πεπονθότος, ὡς χρόνοις τισὶν, ἀπὸ τῆς τὸ ὁμοού- 
Svow δοξαζούσης θρησχείας εἰς τὴν 'Δρείου μετ- 
εθδαπτίσατο λατρείαν. Ἐπειδὴ δὲ τὸ συμδεδηχὸς καὶ 
ἄἀπκοαϊς βασιλέων ἐπλησίασεν " ᾿Αναστάσιος δὲ ἣν" 
ἐπέτρεψεν eixóvi χρωματισθὲν τὸ τεράστιον, ὕπερθε 
τῆς νεροφόρου χαταπαγῆναι. Ἰωάννης δέ τις διάχο- 
νος, καὶ ἔχδιχος τῆς τοῦ προλεχϑέντος εὐαγοῦς οἵ- 
xou Στεφάνου τοῦ τῶν μαρτύρων πρώτου, ἀνὴρ εἴ 


τις ἄλλος ζῆλον ὑπὲρ τοῦ ὁμοουσίου δόγματος ἑκά- 
στοτε ἐνδειχνύμενος, xal αὐτὸς εἰκόνι χατέγραψεν, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἀπλῶς" τῶν γὰρ ἐχεῖσε λουομένων xal θεα- 
σαμένων ὀνόματα κατέγραψε, καὶ ἔνθα εἴη ἕκαστος 


oixüre, ἔτι τε καὶ τῶν τοῖς ὕδασιν ὑπηρετούντων. 


gantibus autem quidnam ei contigisset, respondet 
Olympius: Hominem candidis indutum vestibus 
vidi, qui juxta labrum incedens, tres mihi aquz 
calida situlas infudit dicens : Ne blasphemus esto. 
Tum qui illi necessitudine conjuncti erant, ferculo 
eum tollentes, in aliud balneum Arianorum eccle- 
sis vicinum transferunt. Sed cum linteum vellent 
explicare, omnes ejus carnes lacerarunt, atque hoc 
modo enecalus, spiritum reddidit. Qui quidem 
evenius per universum fere imperium divulgatus 
est. Nonnulli ferebant Olympium, qui talia passus 
est, aliquo ex tempore ab ea religione, que con- 
substantialein Trinitatem celebrat, ad Arianam bze- 
resim secundo baptismate transiisse. 377 Ubi 
D vero res ista ad imperatoris aures pervenit (is 
porro Anastasius eral), jussit uL miraculum colori- 
bus in tabula depictum in superiori labri parte 
affügeretur. Porro Joannes quidam diaconus, et 
sancie illius ecclesie, cujus supra meininimus, 
Stephani primi Martyris nomine dicaue defensor, 
vir, si quis alius, zelum pro dogmale consubstau- 
tialis tuendo nusquam non exserens, ipse quoque 
non pingendam modo, sed et eoruin qui illic lava- 


VARLE LECTIONES. 


* Billius emendat χαλέσας τὸν βαδιστήν. Valesius vero τὸν 
"atorem subsultim incedens. Qus verior videtur lectio. 


πῇ ρον. 


αδιοτὴν παραχορεύων, juria equum ambu- 
AA AE lallus situlas, 9 Forte συνεξ 
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bantur nomina, et ubi ipsorum quisque habitaret, A Μαρτύρει δὲ ἡ εἰχὼν ἄχρι τοῦ παρόντος πεπηγυῖν 


ascribendum curavit ; insuper et illorum qui aquas 
ministrabant, nomina subjecit. Atqui hiec quidem 
imago ad hoc usque tempus rei gestz fidem faeit, 
in ipsomet introitu quarte porticus jam multoties 
nominati oratorii apposita. Verum quandoquidem 
miraculum illud, miraculum aliud subsecutum est, 
hoc praetermittere nefas esset, quippe cum ejusdem 
$it argumenti. Et quamvis 2:ate recentius sit, hic 
lamen illud commeinorare non pigebit, Enimvero 
cum illi qui Arii. partibus studebant, triumphum 
esse perennem cernerent, apud eum cui Helenia- 
norum palatii cura commissa erat, assiduis preci- 
bus egerunt, ut tanquam Lalaei administrationi 
prifectus, imaginem auferret οἱ abscondere. ls 
facili pretextu, nimirum aquarum humore labe- 
faciari imaginem, ejusque conservationem instau- 
rationemve causatus, eam sustulit et occultavit. 
Verum cum imperator universa regia loca perlu- 
straret, ad hune quoque veniens, imaginem qua- 
sivit, rursusque afligendam parieti przecepil. Porro 
Eutychianum (ita dium praefectus ille vocabatur) 
divina quaedam statim invasit indignatio, ut dexter 
oculus ei difflueret, et caetera. item membra pes- 
simo motu quaterenlur ; quod in causa fuit ut ad 
8a2crum oratorium, in quo beatorum Pantaleonis 
et Marini reliquiarum portio asservatur, accede- 
rel, Istud porro oratorium Homonea id. est, con- 
cordia nominatur, quoniam illuc centum et quin- 
quaginta episcopi, Theodosio magno imperatore, 
convenientes, unanimi concordique sententia divi- 
nz Trinitatis consubstantialitatem asseruerunt, οἱ 
Dominice humanitatis ex Virgine susceplionem 
deelararunt. llle autem septem circiter dies illic 
commoratus, cum nihil levaminis acciperet, quin- 
imo Lesticulus uterque corroderetur, nocte quadam 
media subdiaconus, cui pro sua vice illic perno- 
ciandum erat, in somnis videt astantem quemdam 
regem, qui zgretum manu indicans, aiebat : 
Quare hunc excepisti ? Ecquis eum istuc adduxit ? 
Hic se illis junxit, qui de me pessime loquuntur. 
iste est qui palrati miraculi sliscondit imaginem. 
Clericus itaque surgens, quod in quiete vidisset, 
recitat, fieri posse negans ut ille ab hae plaga sa- 
netur, Ceterum Eutychianus, ceu vi dolorum in 
somnum actus esset, »dolescentem quemdam eu- 
nuchuim, fulgenti veste indutum videt, his se ver- 
bis alloquentem : Quid habes? Cum ille reposuisset 
se tabe perire, nec ullum remedium invenire, eum 
audivit dicentem : Nemo tibi potest opitulari : quo- 
niam rex valde tibi irascitur. Tum rwger : Quem- 
nam, infit, interpellabo, amt quid agam? Hie vero : 
Si vis, inquit, levamen obtinere, ad 378 Hele- 
nianorum balneas quantocius perge, et prope 
adusti Ariani imaginem quiesce. Mox experge- 


ἐν τῷ ἐμδόλῳ τοῦ τετραστόου, τοῦ πολλάχις εἰρημέ- 
νου εὐχτηρίου, Ἐπειδὴ δὲ τῷ θαύματι θαῦμα ἐπ- 
ηχολούθησεν, οὐχ ὅσιον παριδεῖν, τῆς αὐτῆς ὑπο- 
θέσεῳ: τυγχάνον " ὅπερ, εἰ xal τὸν παρόντα χαιρὸν 
ὑπερῆλθε, λέγειν οὐχ ὀχνήσω, Θεασάμενοι vip d 
τῆς ᾿Αρείου συμμορίας ἐπιχρατοῦντα θρίαμθον, ἐλι- 
πάρησαν τὸν τοῦ παλατίου ᾿Ελενιανῶν τὴν φροντίδα 
πεπιστευμένον, ὡς ἐξάρχοντα καὶ τῆς τοῦ λουτροῦ 
διοιχήσεως χαθελόντα χαταχρύψαι τὴν εἰχόνχ. Ὃς 
πρόφασιν εὐμήχανον εὑράμενος, τὴν ἔκ τῶν ϑβάτων 
προσγινομένην νοτίδα, ὡς σχυλθεῖσαν ti» εἰχόνα 
ἀφελόμενος, φησὶν, ἐπὶ διορθώσει χατέχρυψεν, ἂν 
ὁ βασιλεὺς ἐγκυχλίους ἐπιδημίας τελῶν εἰς Exact 
τόπον βασιλιχὸν, παραγενόμενος χἀκεῖσε, τὴν εἰχόν; 
ἐπεζήτει" xal οὕτως αὖθις τῷ τοίχῳ τατεπάγι 
Παρὰ πόδας δὲ τὸν Εὐτυχιανόν * τοῦτο γάρ Even 
τῷ διαιταρίῳ " ὀργὴ τις θεοδέχαστος παραλεῖυῖο, 
τὸν μὲν δεξιὸν ὀφθαλμὸν διαῤῥεῦσαι πεπρίτιας, us 
χίστως δὲ καὶ τὰ λοιπὰ περισείουσα μέλτ,, τῷ» 
πελάσαι παρεσχεύασε τῷ εὐαγεῖ εὐχτηρίῳ, 6s o 
πίστευται ἀναπαύεσθας μέρος ἱερῶν δλευφψάνων ᾽ 
θεσπεσίων Παντολέοντος xal Μαρίνου, &*uxzus 
vou τοῦ τόπου, Ὁμόνοια, ix τοῦ ἐχεῖ συν ὅς 
τοὺς ἐχατὸν πεντήχοντα ἐπισχόπους ἐπὶ idm 
τοῦ μεγάλον βασιλέως, χοινὴν τινα χαὶ συμξωςς 
μένην διδασχαλίαν τοῦ τε ὁμοουσίου τῆς θείας ἴεν 
bog ποιήσασθαι, xal τῆς ἐνανθρωπήσεως δὲ τῷ i» 
ρίου τρανῶσαι τὴν Ex Παρθένου πρόσλτγψεν, ταῖν 
τὴν ἐπωνυμίαν τεχτήνασθαι. Ἡμέρας δὲ περὶ τ᾿ 
ἑπτὰ προσχαρτεροῦντος, xai ὀνοῦντος οὐδὲν, ἀλλε τε 
διαδρωθέντων αὑτῷ xal τῶν διδύμων, picos 
μιᾶς τῶν νυχτῶν, ὁ λαχὼν ὑποδιάκονος τὴν zm 
quo ἔχειν, ὁρᾷ γατ᾿ ὄναρ βασιλέα τινά τὸν im 
στάντα, καὶ χειρὶ ὑποδειχνύντα τὸν ἀσθενῖ,, Mr 
Πῶς ὑπεδέξω τοῦτον; Τίς ὃὲδ ὁ ἐνταῦθα ἀτχι, 
Οὗτος ὁ μετὰ τῶν εἰς ἐμὲ δυσφημούντων συξῃϑ 
ξάμενος. Οὗτος ὁ χαταχρύψας τὴν εἰκόνα τοῦ ἐξ» 
μᾶτος. Διαναστὰς δὲ ὁ χληριχὸς, τὸ ὀφθεν διπτοα 
φήσας, τῶν ἀδυνάτων τυγχάνειν ἰαθῆ ας cora 
μάστιγος. Τῇ δὲ αὐτῇ νυχτὶ, ὁ Εὐτυχιανὸς, iex. 
εἰς ὕπνον ἐκ τῶν ὀδυνῶν ὑπαχθεὶς, ὁρᾷ τινα veas» 
εὐνοῦχον παρὰ ᾿λάμπρῳ ἠμφιεσμένον, λέγοντα αὐτῷ, 
Τί ἔχεις ; Ὡς δὲ, ᾿Αποθνήσχω, ἔφη, κατατγχάμενος, 
καὶ θεραπείας μὴ τυγχάνων, ἤχους λέτυντος " Ὡς 
οὐδείς σοι δύναται βοηθῆσαι" ὁ γὰρ $asusuc ὥς: νὃς 
ὀργίζεται xatk σοῦ. Ἠντιδόλει οὗτος, καὶ mi 
τίνα χινήσω, ἣ τί ποιήσω; ὁ δέ φησιν " Ei A; 
ἀνεθῆναι, ἄπιθι συντόμως ἐν τῷ λουτοῷ "Eivancin, 
xxi ἐγγύθεν τῆς εἰχόνος τοῦ καυθέντος 'Aposeh 
ἀναπαύθητι. Παραυτὰ δὲ διυπνίσας, ἕνα τῶν icto 
ετούντων ἐφώνει, Ἐξεπλάγησαν δέ" τριῶν γὰρ ἴχε- 
ρῶν fn παρελθουσῶν, ἀφωνίᾳ συνείχετο. Ἐοἱ φττι 
πρὸς αὑτοὺς, ἀπάγειν αὐτὸν, χατὰ τὸ προσταχῆϊν 
διεκελεύσατο. Φθάσας Ob τὸν τόπον χαὶ πρὸς τὴν 


VARUE LECTIONES. 
f Valesius legendum putat παραγαύδει, Paragaudis enim genus vestimenti erat cujus Chron. Alex. 


meminit, Vide Casauboni notas ad Trebell, Poltion. 
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εἰκόνα τεθεὶς, ἐξέπνει, Τὴν γὰρ ἀπὸ σώματος διά- A factus. ie, ministrorum quempiam accersit. Hi 


many τς ψυχῆς, ἐλευθερίαν ἀνέσεως ὁ ὀφθεὶς ἀγο- 
ρεύων ἡλήθευσεν. » 


aulem obstupescere, quia jam Lriduum sime voce 
egerat, AL ille se, ut (uerat imperatum, jussit 


asportari, Sed ubi ad locum venit, juxta imaginem positus exspiravit. Nam qui visus fuerat, anime a 
corpore sajunctionem, per morbi relaxatione:n citra mendacium significarat. » : 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αναστασίου, τοῦ ἁγίου ὄρους Σινᾶ. 
« "Arb τεσσάρων μιλίων Δαμασχοῦ, χώριόν ἐστιν 
ἐπιλεγόμενον Καρσάτας " ἐν ᾧ χωρίῳ ναός ἐστι τοῦ 
ἁγίου θεοδώρον. "Ev τούτῳ τῷ ναῷ εἰσελθόντες Σα- 
ρᾶκηνοὶ χατῴχησαν, πάντα ῥύπον xai ἀκαθαρσίαν 
ἐχ γυναιχῶν χαὶ παίδων χαὶ ἀλόγων ποιήσαντες, 
Ἐν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν καθεζομένων πλειόνων αὐὖ- 
τῶν, χαὶ συντνυγχανόντων, ἔῤῥιψεν εἷς ἐξ αὐτῶν σα- 
Ὑίταν κατὰ τῆς εἰχόνος τοῦ ἁγίου Θεοδώρου, καὶ 
ἔχρουσεν εἰς τὸν δεξιὸν ὦμον αὐτοῦ, καὶ εὐθέως 
ἔξῆλθεν αἷμα, καὶ χατῆλθεν ἕως κάτω τῆς εἰχόνος, 
πάντων θοωρούντοινν τὸ γενόμενον σημεῖον, καὶ τὴν 
σαγίταν πεπηγμένην εἰς τὸν ὦμον τοῦ ἁγίον, xai τὸ 
αἷμα χατερχόμενον. Καὶ μὴν σημεῖον τοιοῦτον παρά- 
δοξον γενόμενον θεασάμενοι, οὐχ ἦλθον εἰς συναί- 
σθησιν. Οὐ μετενόησεν ὁ τὴν σαγίταν ῥίψας " οὐχ 
ἐτάραξεν ἑαυτὸν εἷς ἐξ αὐτῶν " οὐκ ἀνεχώρησαν τοῦ 
ναοῦ" οὐχ ἐπαύσαντο ῥυποῦντες αὐτόν " xal μέντοι 
ys τὴν ἐσχάτην ἔδωχαν τιμωρίαν. Εἰχοσιτεσσάρων 
γὰρ οἴχων ὑπαρχόντων ἐξ αὐτῶν τῶν κατοιχούγτων 
ἐν τῷ ναῷ, ἐντὸς ὀλίγων ἡμερῶν ἅπαντες πιχρῷ 
θανάτῳ ἐξηλείφθησαν, μηδενὸς τούτων τελευτήσαν- 
tog ἐν τῷ αὐτῷ χωρίῳ, εἰ μὴ αὑτῶν τῶν χατοιχούν- 
tty ἐν τῷ ναῷ ἐν ταῖς αὐταῖς ἡμέραις. Αὕτη οὖν ἡ 


£t 


Sancii Anastasii a sancto morte Sina. 

1 Quatuor milliariis Damasco viculus distat, qui 
Carsatas nominatur, in quo templum est sancti Theo- 
dori. Quod cuim ingressi essent. Saraceni, ibidem 
commorautes, Lam feminarum et puerorum, quam ju - 
mentorum sordibus et immunditiis locum conspur- 
eatunt. Quadau igitur die, multis eorum una con- 
sidentibus et confabulantibus, unus sagittam in 
saneti Theodori imaginem contorsit, cujus hu- 
merum dextrum  perforavit. Statimque sanguis 
scaluriens, ad imam partem decidit, cunctis pro- 
digium hoc quod acciderat, sagittamque humero 
sancli infixam et cruorem manantem contuenti- 
bus. Nec tamen inopinati stupendique adeo signi 
et miraculi spectatione resipueruut, Non illum 
peenituit qui sagitam jecerat, Nullus eorum ter- 
ritus fuit, Ex templo non recesserunt, nec ab eo 
sordidando ullatenus abstinuerwnt, Unde extre- 
mas scelerum suorum poenas ultrices luerunt. Cum 
enim viginti quatuor essent eorum familie, qux in 
templum divertebant, intra dies paucos acera 
morte omnes consumpli eunt : eum nullus hoc in 
oppido interierit, przter illos qui in templo mo- 

rati fuerant. Πὰς igitur imago qu:e sagitta confixa 


εἰχὼν ἡ τοξευθεῖσα ἔτι πάρεστιν ἔχουσα xal τὴν (c; fuit, adhuc superest, ac vulnus sagittz et san- 


πληγὴν τῆς σαγίτας, xal τὸν τύπον TO) αἵματος, 
[Πολλοὶ δὲ ζῶσι τῶν θεασαμένων, καὶ εὑρεθέντων 
πότε, ὅτε τὸ παράδοξον τοῦτο γέγονε. Κἀγὼ δὲ, ὡς 
θεασάμενο; τὴν αὐτοῦ εἰχόνα, xai θεασάμενος, ὃ 
ἐθεασάμην ἔγραψα. ν 
Ἐκ τοῦ βίου τοῦ ἁγίου Συμεῶγος τοῦ θαυματ- 
ουργοῦ (35), ἐξήγησις ᾿Αρκαδίου ἀρχιεπι- 
σκύπου Κύπρου, θαῦμα ἑκατοστὸν τριωκοστὸν 
δεύτερον. 
€. Συνέδη δὲ ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις, ἄνδρα τινὰ 
&Yopaloy τῆς πόλεως ᾿Αντιοχείας συνοχῇ δεινῇ χατ- 
ἐχεσθαι ὑπὸ δαίμονος πονηροῦ, καὶ στενοχωρεῖσθαι 
ἂπὶ χρόνους, ὥστε χαταπνίγεσθαι αὐτὸν ὑπ' αὐτοῦ, 
σφιγγομένων τῶν Tyolxüv αὐτοῦ " οὗτος ἀνελθὼν 
πρὸς τὸν ἼΛγιον, καὶ τυχὼν ἰάσεως ταῖς αὑτοῦ πρε- 
αϑθείαις, xal γενόμενος ὡς μεδὲν πεπονθὼς χαχὸν, 
καὶ ἐπανελθὼν εἰς τὸν ἴδιον οἶχον, χατ᾽ εὐχαριστίαν 
ἀνέστησεν αὐτῷ εἰχόνα ἐν δημοσίῳ καὶ ἐμφανεῖ τῆς 
πόλεως τόπῳ, ἐπάνω τῶν θυρῶν τοῦ ἐργαστηρίου 


αὐτοῦ. Ἰδόντες δὲ αὐτὴν τινες τῶν ἀπίστων, οὕτως 
ἐντίμως μετὰ φώτων χαὶ βήλων δοξαζομένην, χαὶ 
τελυσθέντες ζήλου, συνετάραξαν τοὺς ὁμοίους αὐτῶν 
ἀτάκτους ἀνθρώπους, ὥστε συνελθεῖν πλῆθος καὶ 


guinis vestigia conservat. Multi autem eorum qui 
rem viderunt, eoque tempore adfuerunt, quando 
miraculum istud contigit, in vivis bodie auper- 
slites sunt, Quin ego ipse imaginem vidi, et re 
considerata , hanc in scriptis retuli. » 


Ez vita sancii Symeonis miraculorum. effectoris , 
narratio Arcadii archiepiscopi Cypri ; miracu- 
lum 132. 


t Contigit autem illis diebus, uL vir quidam Antio- 
chis civitalis mercator angore gravi ab improbo 
demone vwvexaretur , eoque per multos dies at- 
ctareluf , ita ut interclusa respiratione suffocaretur. 
la profectus ad Sanctum , ejusque precibus sani- 
latem assecutus, ut nihil subinde mali pateretur, 
cum domum rediisset, in grati animi monumen- 
tum, in publico conspienoque civitatis loco, su- 
pra o(flicinz sus januam imaginem ejus erexit. 
Hane infilelium quidam —conspicati, luminibus 
velisque honoris ergo decoratam, repleti zelo, 
similes sui nefarios homines concitarunt, ut turba 
eonveniens tumuliuose succlamaverit : E medio 
tollatur ille qui hac feeit, et imago dejiciatur. 


NOT.E. 


(35) Τοῦ θαυματουργοῦ, miraculorum effectoris. 


Lectionem hanc murandam non censui, propter h:ec 
verba que subsequuntur, θαῦμα QXg', miraculum 
centesimum iricesimum. secundum, Sed act. 4 syn- 
v€«i vn coguominatur : Τοῦ Θαυμαστοῦ ὄρηυς, a 


monte Thoumasto : qui nempe juxta Ántiochiam erat; 
et supra quem in. columna Symeon ἄσχησιν egit, 
Justino juniore, Tiberio ἢ! et Mauritio impp. ΝΕ 
desis Évagr. lib. v1 Hist, cap. 22. 
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Verum divina providentia factum est, ut vir domo A ἐνταράχως χράζειν " Αἷρε τοῦ ζῇν τὸν τοῦτο πεποιη 


abesset. Vehementi quippe furore perciti erant ut 
Ἰ μπῇ interfücerent, inter hzc aliis alia vociferanti- 
bus. Multa 379 siquidem et valde magna erat eorum 
'"equitia in conspectu Dei, nec non immanis li- 
vor, qua quidem abrepti istuc convenerant, oppor- 
tunum adesse tempus rati, adversus sanctum vi- 
rum insurgendi , eumque contumeliis aspergendi : 
quia frequenter gentilium malesanam fidem er- 
roremque redarguerat. Cum igitur tanti furoris 
impotentes essent, militum cuipiam jusserunt, ut 
conscensis gradibus imaginem disturbaret. Hic 
cum ascendisset , manusque jussa perfecturus 
extenderel, e superiore statim loco humi cor- 
ruens fractus fuit : unde magnus in turba tu- 
multus ortus est. Illi nihilominus accensis animis 
adjecerunt, ui alterum eo adigerent; qui quidem 
exporrectis item nmianibus quo imaginem detrahe- 
ret, in terram pariter allisus est: ex quo omnes 
metu perculsi, crucis sigao sese munire ccope- 
runt. Verum infideles furentes adhuc, tertium 
quoque eodem admoverunt, qui cum manus rur- 
sum  protendissel , ut imaginem  demitterel , 
ipse etiam simili fato deorsum cecidit, Tunc 
omnes qui aderant fideles ingens horror invasit, 
aique infidelium  ezcitatem audaciamque mi- 
rati, adorata imagine, fusisque precibus dis- 
cesserunt, » 


xóa, xai ἡ εἰχὼν χαταδληθήτω. Συνέδη δὲ xat 
οἰχονομίαν Θεοῦ τὸν ἄνδρα μὴ εὑρεθῆναι τότε ἐν τῷ 
οἴκῳ αὑτοῦ. Προεθυμοῦντο γὰρ διαχειρίσασθαι αὐτὸν, 
ἄλλων ἄλλα κραζόντων. Ἡ γὰρ xaxía αὐτῶν πολλὴ 
xai μεγάλη fv. ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ σφόδρα, καὶ ὁ φϑό- 
νος ἄμετρος, ὑφ' οὗ καὶ ἐνεργούμενοι, εἰς τοῦτο συν- 
εληλύθεισαν, χαιρὸν νομίσαντες εὑρεῖν χαταστασιά- 
σαι καὶ χαθυδρίσαι τὸν ἅγιον, ὡς πολλάχις ἐλέγξεντα 
τὴν χαχοπιστίαν καὶ πλάνην τῶν ἐν αὐτὰς ἔλληγι- 
ζόντων. Ὡς οὖν οὐχ ἠδύναντο φέρειν τῆ, veins 
μανίαν, ἐπέτρεψαν ἐνὶ τῶν στρατιωτῶν, &olis 
ἐν ἀναδαθμοῖς, xal ῥίψαι τὴν εἰκόνα * ἀνελδὼν ὰ 
ἐχεῖνος, καὶ ἐχτείνας τὰς χεῖρας τοῦ ποῖαι D 


Β προσταχθὲν, εὐθέως ἀπεῤῥάγη ἄνωθεν χάτω xzz- 


πεσὼν ἐπὶ τὴν γῆν, χαὶ ἐγένετο θόρυδος μέγας εἰς 
τὸν ὄχλον. Καὶ προσέθεντο ἐξαφθέντες, ἄλλον be 
γαγεῖν, καὶ ἐχτείνας χἀκχεῖνος τὰς χεῖρας ai 
χατασῦραι αὑτὴν, ὡσαύτως ἀπεῤῥάγη ἐπὶ τὴν τι. 
Καὶ τούτου γενομένου, φοθδηθέντες πάντες, 5 pas 
τὴν σφραγῖδα τοῦ στανροῦ περιάπτειν ξαυτοῖς. ἘΞ 
πλέον δὲ μεμηνότες οἱ ἄπιστοι ἐκεῖνοι, προϊέδεα 
xai τρίτον ἀνενέγχαι ἐπὶ τούτῳ, καὶ ὡς ἐξέξι 
χαὶ αὐτὸς τὰς χεῖρας τοῦ ῥίψαι τὴν e£!xóva , bx 
xat αὐτὸς χατεῤῥάγη ἐπὶ τὴν γῆν, Τότε φόδοι»κ, 
ἐπῆλθεν ἐπὶ πάντας τοὺς περιεστῶτας Tiu. 
καὶ ἐχπληττόμενοι bmi τῇ πωρώσει xa τόλμι Ὁ 
ἀπίστων xal ἀνοσίων ἐχείνων ἀνδρῶν, προσχυναν 
τες μετὰ προσευχῆς τῇ elxóvi, ἀνεχώρουν. » 


Sancti Joannis Chrysostomi , ez oratione ἐπ illud : C Τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστόμου, ἐκ τὰ 


« Noveris te in medio laqueorum incedere "5. » 


« Nequaquam igitur, dilectissimi, moerore con- 
ficiamur, neve in przesenti calamitate animis con- 
cidamus; quin divinz magis clementie consilium 
admiremur. Nam per quze diabolus civitatem no- 
stram se funditus eversurum speravit, per hxc 
ipsam erexit. Deus, excitavitque. linprobis enim 
quibusdam fominibus suggesserat diabolus, ut 
imperalorum statuas jinhoneste haberent; quo 
tandem ipsummel civitatis solum everteret. 

Ejusdem. « Postquam autem temerario ausu hxc 
patrata sunt, ἃς sceleratissimi quidam, flagitio- 
sissimique hominum , proculcatis legibus, statuas 
deturbantes, czieros omnes exiremo atque im- 
minenti periculo subjecerunt ; quaudo irato impe- 
ratore pro vita ipsa jam pertimescimus, non nos 
angit amplius facultatum jactura; sed, iis postha- 
bitis, omnes passim dicentes audio : Facultates 
accipiat imperator, foro zdibusque nostris sponte 
cedemus, nuda taniummodo corpora servanda ali 
quia polliceatur. Quemadmodum igitur, cum timor 
mortis nondum immineret, pecuniarum nos mul- 
la carpebat; sic ubi hzc contra leges admissa 
sunt, morlis melus pecuniarim jacturz dolorem 
pepulit. ν 

Ejusdem. « Quod si quispiam in latronis spe- 
'unca deprehendatur, quamlibet ipse latrocinia 


*» Orat. 15 De statuis. 


“λόγου τοῦ, « Ἐπίγνωσαι, ὅτι ἐν μέσῳ πατίξα 

διαδαίνεις.ν ͵ 

« Μὴ τοίνυν ἀλγῶμεν, ἀγαπητοὶ, μηδὲ χκατατίεν 
μὲν ἐπὶ τῇ παρούσῃ θλίψει, ἀλλὰ θαυμάζωμεν * 
εὐμήχανον τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας. Δι᾿ ὧν γὰρ 1 
εδόχησεν ὁ διάδολος τὴν πόλιν ἡμῶν καταδᾶλαι, Ἂ 
τούτων αὐτὴν ὁ Θεὸς ἀνέστησε xal ἀνώρθωφο, Ὁ 
μὲν γὰρ διάδολος, ἐνέπνευσέ τισι παρανόμοις 5» 
θρώποις, καὶ τοὺς τῶν βασιλέων ὕδρισαν ἀνδρίσα, 
ἵνα xal αὐτὸ τῆς πόλεως ἀφανίσῃ τὸ ἔδαφος." 


Τοῦ αὐτοῦ. «Enti δὲ συνέδη τὰ τολμπηέζε. 
χα! τίνες μιαροὶ xal παμμίαροι τοὺς νόμους xr 
πατήσαντες, τοὺς ἀνδριάντας καθεῖλον, xal τὸν πΞρὶ 


p τῶν ἑκάστων πᾶσιν ἐπεχρέμασαν χίνδυνν" zzi v3v 


ὑπὲρ τῆς ζωῆς αὐτῆς δεδοίχαμεν προξίναντες, y 
Ma, οὐχέτι λοιπὸν ἡ τῶν χρημάτων δάχνει «τος, 
ἀλλ᾽ ἕτερα ἀντ᾽ ἐχείνων, πάντων ἀκούω λεγόνοδ᾽ 
Λαβδέτω τὴν οὐσίαν ὁ βασιλεὺς, ἀποστησόμεθα - 
ἀγορῶν xal τῶν οἰκιῶν ἀγαπητῶς " μόνον τὸ —-— 
τις ἡμῖν γυμνὸν ὑπόσχηται διασώζειν. Ὥτπερ ὧν τῷ 
ταῦθα, πρὶν ἢ τὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου qó6ov tyiv iz: 
στῆναι, ἔδακεν ἡ ζημία τῶν χρημάτων * ἐπειδὴ ᾿ 
ἐτολμήθη τὰ παράνομα, ἐπεισελθὼν, τὴν ὀδύντιν τῖλ 
ζ μίας ἀπώθησεν. ν 


Τοῦ αὑτοῦ. « Οὐχ οἷδας, xàv uf; λτιστεύῃ cust 
δὲ τῷ τῶν λῃστῶν σπηλαίῳ φανῇ. τὴν αὐτὴν ἔχε! 
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νοις ὀίδωσι δίκην; Καὶ τί λέγω τὰ τῶν λῃστῶν; ἃ non exercuerit, an ignoras eum idem cum latroui- 


ἴστε δήπου πάντες, χαὶ μέμνησθε, ὅτε τοὺς ἀνδριάν- 
τὰς καθεῖλον παρ᾽ ἡμῖν ptapol τινες ἄνθρωποι xal 
vinti " ἀλλ᾽ ὅσοι παρόντες ἁπλῶς τοῖς γενομένοις 
ἐφάνησαν, εἰς διχαστήριον ἁρπασθέντες xal συνανα- 
σχεθέντες 8 ἐχείνοις τὴν ἐσχάτην ἔδωχαν δίχην. » 

qui facinori. duntaxat. interfuerant, una cum illis 
penas. » 


ϑεοδωρήτου ἐπισχόπου Κύρου, ἐκ τῆς Φιιλοθέου 
ἱστορίας, περὶ Μαχεδονίου Ἁσιανίτου. 


εἴλλλοτε ὃὲ τῆς πόλεως ἀπό τινος πονηροῦ δαί- 
gov βαχχευθείσης, ὡς δῆθεν νόσον ἀποδιῶξαι, τῇ 
μανίᾳ χατὰ τῶν βασιλιχῶν ἐχρήσαντο στηλῶν ἀνοή- 
τως.» 
'Ex τῆς ἐκκχκιησιαστικῆς ᾿Ιστορίας Θεοδώρου 
ἀναγγώστου Νωνσταγτιγουπόιλεως, περί τινος 
αἱρετικοῦ Πωαλιλαδίου (54). 


« Ὁ δὲ τῆς ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπος Παλλάδιος πρὸς 
χάριν βασιλέως διαπραττόμενος, τοὺς τοῖς ἐν Χαλ- 
χηδόν: ἁγίοις δόγμασιν ἑπομένους ἐμυσάττετο xal 
τὰς τῶν ἁγίων Πατέρων εἰχόνας χαθεῖλεν. » 


'Ex τοῦ Βίου τοῦ ἁγίου Κωνσταγτίνου,, τοῦ τρί- 
rov βιδιίου, κεφ. δ΄, 

t Τὰ μὲν οὖν αὐτῷ καταθυμίως συνετελεῖτο" τὰ δὲ 
τῆς τοῦ φθόνου βασχανίας, δεινῶς τὰς χατὰ τὴν 
᾿Αλεξανδρείαν Ἐχχλησίας ἐχταράττοντα, χαὶ τὰ 
Θθηδαίων τε καὶ Αἰγυπτίων σχίσματα ἐποίουν, xal 
ἄλλα χακὰ οὐ σμιχρὰ, αὑτῶν ἐχείνων προσρηγνυ- 
μένων χαθ᾽ ἐχάστην πόλιν, ἐπισχόπων ἐπισχόποις, 
δήμων τε δήμοις ἐπανισταμένων " xal μονονουχὶ συμ- 
πληγάδες Β, χαταχοπτόντων ἀλλήλους. Ὥστε ἰδεῖν, 
φρενῶν ἐχστάσει, ἀνοσίοις ἐγχειρεῖν, καὶ τὰς βασι- 
λέων ἀφρόνως ὑδρίζειν εἰχόνας. » 


Τῆς ἐχκιησιαστικῆς Ἱστορίας i, περὶ τῶν τὰ 
Διοσκόρου φρονούντων. | 
« Εἰς τοσοῦτον γὰρ ἐληλύθει τῆς τόλμης, ὥστε xal 
τὰ τῶν ἔχεῖ γεγονότων μαχαρίων ποιμένων ὀνόματα 
τῶν ἱερῶν διπτύχων ἀνεῖλε, χαὶ τὰς αὐτῶν εἰχόνας 
χαθεῖλε, καταχαύσας τυραννιχῶς. » 
Τῆς αὐτῆς ἱστορίας, περὶ τοῦ διαδεξαμένου τὸν 
θρόνον Κωνσταντινουπόλεως μετὰ Μακεδό- 
viov, alpetixór i, 


t Οὗτος ὁ ἀνόσιος, ἐν ταῖς συνάξεσιν ἀπερχόμε- 
vog, τοὺς σεπτοὺς οἴχους ἀναθεωρεῖσθαι χελεύων, εἴ 
που γεγραμμένον ἐν εἰκόνι εὕρισκε Μαχεδόνιον, ταύ- 
τὴν εἰ μὴ καθεῖλεν, οὐχ ἂν ἐλειτούργει, » 


bus subire supplicium ? Sed quid ego qui la- 
lIronum sunt commemoro? vos ulique omnes 
nostis, et meministis, quando flagitiosi quidam 
homines prsstigiatoresque apud nos statuas dc- 
turbavissent, non ipsos modo, sed eos eliam, 


ad tribunalia raptos et adductos, extremas luisse 


380 Theodoreii episcopi Cyri, ex Historia religiosa , 
de Macedonio Asianita. 


« Contigit autem sliquando, ut a pessimo d:r- 
mone civitas in furias ageretur, ita ul, 3c si mor- 


B bus quidam abigendus fuisset, in imperatorum 


statuas furorem inconsiderate verterent.» 


Ex Historia ecclesiastica Theodori lectoris Con- 
stantinopolitani, de Palladio quodam  hare- 
tico. 


« Αἱ episcopus Antiochiz Palladius, imperatoris 
benevolentiam aucupans, eos qui sancta Chalce- 
donensis synodi decreta amplectebantur, exlior- 
rebat : quin etjam sanctorum Potrum imagines 
sustulit. » 

Ex Vita sancti Constantini , lib. ut, cap. 4. 


* Quapropter illinc quidem res eo quo optabat 
exitu succedebant : hinc vero invidentiz livor Ec- 
clesias Dei Alexandri; perturbabat, et Thebanos 
inter ac /Egyptios, tum schisma, twm alia nec 
contemnenda mala concitabat, consurgentibus per 
civitates singulas in episcopos episcopis, el in 
populos populis, tantumque non conflictantibus , 
et ad internecionem usque sevientibus. Vidisses 
homines znente captos nefanda negotia moliri, 
et imperaloram imagines contumeliis asper- 
gere. » 


Ex ecclesiastica Historia, de iis qui cum Dioscoro 
sentiebant, 


« Eo quippe processerat audacis , u& beatorum, 
qui illic fuerant, pastorum nomina e sacris dipty- 
chis raderet, eorumque, quas sustulerat, imagines 
combureret, » 


Ex eadem historia, de haeretico qui Macedonio ín 
Constantinopolitana sede successit. 


« Scelestus. ille ad sacros conventus acce- 
dens, divinas zdes ante perlustrari jubebat ; 
el sicubi in imagine depictum Macedonium iu- 
veniret, non prius sacra peragebai, quam eam. 
dejecisset. » 


VARIA LECTIONES. 


& Forte, συναναχθέντες. 


h Apud. Euseb. συμπληγάδων, recte. 


|o τῆς ἐχχλησιαστιχῆς Ἱστορίας. Howe 


et alia quar subsequuntur, tanquam Theodori lectoris sint, Valesius edidit cum ejusdem Theodori 
íragmentis quz supersunt.) Lego αἱρετιχοῦ, Timothei nempe, qui Macedonio successerat. Non enim 


de 


acedonio Pneumatomacho sermo est, sed de illo quem Anastasius imp. ob rectam duarum natu- 


rarum fidem exagitavit, suffecto in ejus locum impio Timotheo Chalcedonensis synodi boste, quemque 
tiieodorus, subindeque Damascenus, ceu virum sanctum coluere. 


NOTE. 


(51) Palladius iste Petro Fulloni successerat, 
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tum ilum, dilectum Deo, ac prorsus imperio 
dignum celebrare. Atque hec non verbis tantum, 
verum etiam factis declarabant, ubi consecratis 
imaginibus, mortuum perinde ac si superstes in 
vivis esset, bonorabant, Coelum itaque coloribus 
designantes, hunc supra calorum verticem in 
:Lherea quiescentem regione picturis reprzsenta- 
bant. » 
372 Ejusdem cap. 72. 

* Consimili igitur modo quaterque beatus ille 
pro uno multiplex in filiorum successione evade- 
bat; adeo ut imaginibus passim erectis, per univer- 
sas gentes ejusdem ipse suique filii honore donati 
sint. » 

Theodoreti episcopi Cyri, εἰ Polychronii, ex exposi- 
tione in. Ezechielem, 

« Et quemadmodum | imperatorem HKomanorum 
imagines ita pingere consueverunt, ut satellites 
armatos, quibus illi cinguntur, populosque pro- 
siratos cireum exhibeant ; sic in proposito textu, 
quandoquidem rex in visione Deum figurat, velut 
in solio gestatum, rerum omnium quz in terra sunt 
imagines ostentando, quod eidem figurz ad orna- 
tum confert, subinde exprimit, ut Dei in res uni- 
versas imperium nos doceat. » 

Ejusdem. « Et tu, fili hominis, sume tibi laterem, 
et pones eum ante faciem tuam, et describes in ea 
universam Jerusalem ; et. dabis circa eam muni- 
lionem : et zedificabis contra eam propugnacula, et 
circa eam pones vallum, et dabis circa cam castra, 
et ordinabis ballistas in circuitu "^, » 


Interpretatio. « Quod si adversus multitudinem 
loqui, eique civitatis direptionem, eversionem 
templi, eL qua ex his eventurz sunt, calamitates 
nuntiare formidas, hoc eis alia ratione indica , ut 
landem resipiscant, tuaque modestia manifesta 
fiat. Et sumens, inquit, laterem, civitatem describe. 
Nomen autem inscribatur, ut liquido constet illam 
esse Jerusalem. In descripte vero civitatis circui- 
iu, valli. delineationem exprime; in quo nempe 
exercitus multitudo est. Dehinc militari ordine 
procedant copiz (id quippe sonat vox castra), hoc 
est, paratà militum legiones : qui quidem non 
armis inodo communite sint, se οἱ machinas ad- 
moveant, quibus evertantur muri (muri, inquam, 
isti) : has enim Pallistie ct arietes indicant. Admira- 
bili porro raiione, circumstantem duntaxat civitati 
multitudinem innuit, ut populum, incusso prius 
terrore, quam calamitates accidant, a peccatis abs- 
!inere suadeat. » 


δὲ Ezech, iv, 1, 9, 


À βασιλείας ἐπάξιον. Καὶ οὐ ταῦτα Ms. i ἴῃ 
ναις, εἰς ἔργα δὲ χωροῦντες Min Nus " 
οἷάπερ ζῶντα xa! τεθγηχότα αὐτὴ, hip δα 
μὲν σχῆμα διατυπώσαντες ἐν 1 ᾿ . ΙΝ 2 
ἁψίδα δὲ οὐρανῶν, ἐν αἰθερίῳ hat i le, 
μένον αὐτὸν, τῇ γραφῇ Tapalitir,. | ἮΝ. 


Τοῦ αὑτοῦ, X£g0], s. 

t Τούτῳ γοῦν ἐμφερῶς ὁ TpUpsis 22 
σιος διὰ τῆς τῶν παιδῶν διαδοχῆς αν lia Ἂν 
ὡς εἰκόνων ἀναστάσει, παρὰ tis, bas a 
αὐτοῦ τιμᾶσθαι παισίν. 5 "- 


o8uplrov, ἐπισχέπ, (pev , 
nt (52), ἐκ τῆς elc τὸν ΚΣὴΝ ἔῃ, 
τ Καὶ ὥσπερ οἱ 'Ρωμαῖοι τὰς big. 
γράφοντες, τούς τε δορυφόρους mpi s. 
ἔθνη ὑποτεταγμένα ποιοῦσι, τὸν ὅμοιον sis ςς, 
ταῦθα * ἐπειδὴ ὁ βασιλεὺς διὰ τῆς mw. 
τίζει τὸν Θεὸν, ὡς ἐπὶ θρόνου ὀχούμενον, ἄμ 
ἐπὶ γῆς δείχνυσι τὰς εἰχόνας, EE EU E 
oy ἀποδίδωσι, χατὰ πάντων τῶν qo) θεῆς, 
τὴν δεσποτείαν. ». 


Τοῦ αὐτοῦ. « Kal σὺ, vit ἀνθρώπου, Ms: 
πλίνθον, χαὶ θέσεις αὑτὴν πρὸ προσώπων enis 
γράψεις ἐν αὑτῇ τὴν Ἱερουσαλὴμ, χαὶ dz; 
περιοχὴν, καὶ οἰχοδομέσεις ἐν αὐτῇ xus 
καὶ περιδαλεῖς ἐπὶ αὑτὴν χάραχα wa le 

C αὐτῇ παρεμδολὰς, καὶ τάξεις τὰς Beunis 
xA. » 

Ἑρμηγνεία. « ἘΠ᾿ σοι φοθερὸν vevágims s. 
ἐναντίας τῷ πλήθει διαλέγεσθαι, χαὶ nolis: 
πόλειυς τὴν πόρθησιν, χαὶ τοῦ ναοῦ τὴν τ: 
φὴν, xal τὰ ix τούτων συμδησόμενα lod is 
τοῦτο μήνυσον, ὡς κἀχείνους σωφρονίζιο, c: 
δειχνύναι τὴν ἐπιείχειαν, Καὶ «Ἰαξὼν, gy: 
0or, διάγραψον τὴν πόλιν. Ἐπιγεγράτιοε τ 
πόλεως ἡ προσηγορία, ὥττε γνωρίζεσθαι το». 
σαν τὴν Ἱερουσαλήμ" ποιήσας δὲ τὴν πῶ 
6:130» τῷ τῆς Γραφῆς σχήματι yápaxa, fa: | 
στρατοπέδου πλῆθος Y. Αἱ δὲ δυνάμεις xri 3 
πολεμιχὴν προσιέτωσαν" τοῦτο γὰρ λέγει, οἱ 

ἢ δοιϊὰς, ἀντὶ τοῦ, τάγματα στρατιωτιχὶ sym. 
μὴ μόνον περιπεφραγμένα ὅπλοις, ὌΡΗ 
ματα ἐπιφερόμενα, οἷς χαθαιρή σουτι Jaque 
τὰ τείχη γὰρ ταῦτα, μηνύει τὰς Belaries "e 
μασιώτατα δὲ μόνον τὴν περὶ τὴν πῶ ΒΗ 
τοῦ πλήθους μηνύει, ἵνα πρὸ τῶν Webar 
χαταπλήξας, ἀποστήσῃ αὐτῆς τὴν παρανοβη"" 


VARLE LECTIONES. 


Y |n catena Reg. N. 1892 legitur iva εἴπῃ στρατοπέδου πλῆθος. τ Emendo ex catena Regi 5^ 


γὰρ μηνύει τὰς βελοστάσεις. ἃ Cal. melius αὐτοὺς 


τῆς παρανομία:. 


NOTJE. 


(33) Zinus verit, ei longevi ; sed Polvchronius 
alter fuit ἃ Theodoreto Ezechielis interpres, cujus 
fragmenta exs!ant in catenis, in quibus linc ipsum 
quem allegat Damascenus, locum reperi, Nilil vero 


. a liti 
tale apud Theodoretum occurrit. 15 pum 
Mopsuesteni, quem plurimi semper fecit Τὶ ^ 
tus, frater fuit, et Apame: in Syria episcop 


1381 
' Ex rov μαρτυρίου τοῦ ἁγίου Εὐσταθίου, 
Πιακίδα. 


« Ἐξελθόντος αὐτοῦ ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ κατὰ τὸ σύν- 
yeso ἐπὶ τὰ ὅρη θηρεῦσαι μετὰ τοῦ στρατοπέδου, 
χαὶ πάσης τῆς θεραπείας, ὥφθη αὐτῷ ἀγέλη ἐλάφων 
βοσχομένη. Καὶ διαστήσας κατὰ τὸ σύνηθες τὸν στρα- 
«ὧν, ἐποιεῖτο τὴν xaT' αὐτῶν δίωξιν. Παντὸς δὲ τοῦ 
στρατοῦ ἐπὶ τὴν σύλληψιν ἀσχολουμένον τῶν ἐλάφων, 
ὁ ὑπερμεγεθέστατος πάσης τῆς ἀγέλης, καὶ εὐειδέ- 
στατος, ἀποσπασθεὶς τῆς ἀγέλης, ὥρμησε χατὰ τοῦ 
δρυμοῦ ἐν τοῖς δοσυτέροις τόποις τῆς ὕλης, καὶ δυσ- 
δάτοις χωρίοις. Ὃν θεασάμενος ὁ Πλαχίδας, xal 
ἐπιθυμήσας συλλαδεῖσθαι αὐτὸν, χαταλιπὼν πάντας, 
μετ᾽ δλίγων στρατιωτῶν χατεδίωχεν αὑτόν. 'Azovm- 
σάντων δὲ τῶν συνόντων, μόνος προσεχαρτέρει τῇ 
διώξει, χατὰ πρόνοιαν δὲ Θεοῦ, μήτε τοῦ ἵππον αὑτοῦ 
ἀτονήσαντος, μὴτε αὑτοῦ mph; τὴν δυσχέρειαν τοῦ 
τότου ἀποχνήσαντος, ἐπὶ πολὺ χαταδιώχων, μαχρὰν 
εὑρέθη τοῦ στρατοπέδου αὐτοῦ. Ὁ δὲ ἔλαφος ἔφευγε, 
ἐχεῖνος δὲ παραλαδὼν ἀχρώρειαν πέτρας, μηδενὸς 
συνόντος αὐτῷ, ἔστη περισχοπῶν πάντοθεν, χαὶ ἐν- 
νοῶν ποίῳ τρόπῳ λάδηται τῆς ἐλάφου * ἀλλ᾽ ὁ πάν- 
σοφος xai οἰχτίρμων Θεὸς, ὁ παντοίας ὁδοὺς ἐπὶ σὼω- 
τηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων ἐπινοήσας, ἀντιθηρεύει τοῦτον 
ἐν τῇ ὑήρᾳ᾽ οὐχ ὡς Κορνήλιον διὰ Πέτρου, ἀλλ᾽ ὡς 
Παῦλον διώκοντα, διὰ τῆς ἰδίας ἐπιφανείας. Ἐπὶ πολὺ 
Bt ξστῶτος τοῦ Πλαχίδα. xal ἀτενίζοντος μὲν εἰς τὸν 
ἔλαων, θαυμάζοντος δὲ αὐτοῦ τὸ μέγεθος, xai ἀμῃ- 
χανοῦντος περὶ τὴν σύλληψιν, δείχνυσι Κύριος τερά- 
στιόν τι τοιοῦτον, οὐχ ἀπειχὺὸς, οὐδὲ ὑπερθαῖνον τῆς 
αὑτοῦ δυνάμεως τὸ μέγεθος " ἀλλ᾽ ὥτπερ ἐπὶ τοῦ 
Βαλαὰμ λόγον ἐνθεὶς τῇ ὕνῳ, ἤλεγξεν αὐτοῦ τὴν διά- 
νοιαν, οὔτω xal ἐνταῦθα δείχνυσι τούτῳ. Ἐπὶ μὲν 
χεράτων τοῦ ἐλάφον τὸν τύπον τοῦ ἁγίου σταυροῦ, 
ὑπὲρ τὴν λαμπρότητα τοῦ ἡλίου λάμποντα, μέσον δὲ 
τῶν χεράτων τὴν εἰχόνα τοῦ θεοφόρου σώματος, οὗ 
διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἀναλαθεῖν κατεδέξατο, 
xal φωνὴν ἀνθρωπίνην ἐνθεὶς τῇ ἐλάφῳ, προσχαλεῖ- 
ται τὸν Πλαχίδαν, λέγων" Ὧ Πλαχίδα, τί με διώ- 
xz ; ἰδοὺ ἕνεκέν σου παρῆν, xal ἐν τῷ Quo τούτῳ 
ὥφθην σοι. ᾿Εγώ εἰμι Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὃν ἀγνοῶν 
σέδῃ. Al γὰρ εὐποιίαι σου, ἃς σὺ ποιεῖς εἰς τοὺς δεο- 
μένους, παρέστησαν ἐνώπιόν μου, xal ἦλθον ἐμφα- 
visa, cv ἐμαυτὸν διὰ τοῦ ἐλάφου τούτου, χαὶ ἄντι- 
ζωγρῆσαί σε, xal συσχεῖν τοῖς διχτύοις τῆς φιλαν- 
ὑρωπίας μον. Οὐ γάρ ἔστι δίχαιον, τὸν ἐμοὶ προσ- 
φιλῇ διὰ τῶν ἀγαθῶν ἔργων, δουλεύειν δαίμοσιν 
ἀκαθάρτοις χαὶ εἰδώλοις νεχροῖς xal χωφοῖς, Διὰ γὰρ 
ποῦτο ἧλθον ἐπὶ γῆς ἐν τῷ εἴδει τούτῳ, ᾧ νῦν ὁρᾷς, 
σῶσαι θέλων τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος. » 


Τοῦ ἁγίου Λεοντίου Νεαπόλεως τῆς Κυπρίων vi- 
σου, πρὸς Ιουδαίους, &' Aóyov. 

« Φέρε δὴ λοιπὸν, φέμε προθύμως, καὶ τὴν τῆς 
ἐχτυπώσεως τῶν σόπτῶν εἰχόνων ἀπολογίαν ποιησώ- 
μεῦα, ὅπως ἐμφρασθῶσι στόματα ἀνόμων, λαληύν- 
tow ἄδιχα" νομιχὴ γὰρ αὕτη ἡ παράδοσις, χαὶ οὐχ 


5 1 
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« Cum die quodam , de consueto more, cum 
exercitu universoque famulorum ceetu venaltum 
exiisset, cervorum pascentium conspicatus gre- 
gem, exercitu in tres partes, uti solebat, distribu- 
to, eos insectabatur. At cum illis capiendis inten- 
tus esset exercitus, ille qui in universum gregem, 
tum proceritate, tum forma eminebat, a reliquis 
discedens, per densissima silvae przruptaque loca 
in nemus prosiliit. Hunc Placidas contuitus, ejus- 
que comprehendendi desiderio accensus, cum 
militibus paucis, czteris omnibus relictis, insecu- 
tus est. Jam socii deficientibus viribus constiterant, 
eum solus ipse persequendo perseveraret, divina- 


B que factum providentia est, ut nec equus, nec 


ipsemet asperitate locorum fatiscerent ; et cervum 
diutius adurgendo, procul se ab exercita recessisse 
373 snimadvert. Porro fugiente cervo, cum 
nullus comitum adessel, petra verticem conscen- 
dit, tum circumaspicere, secumque cogitare, quo 
tandem pacto przdam assequatur. Αἱ sapientissi- 
mus clementissimusque Deus, qui nullas non ex- 
cogitat vias, quibus ad salutem homines ducat, 
bunc in ipsamel venatione venatur : non Petri 
opera; ut olim Cornelium, magis autem uti per- 
secutorem Paulum, objecta sua specie. Itaque con- 
sistenti diu Plaeid:e, cervique proceritatem intentis 
oculis demiranti, cum illius capiendi nulla via oc- 
curreret, ejusmodi portentum Dominus edidit, 
quod quidem nihil absimile veri est, nec ipsius po- 
tenti: magnitudinem excedit. Sed, quemadmodum 
asinz Balaam loquendi indita facultate "5, ea ar- 
guit, que vates animo versabat, consimile aliquid 
tune etiam illi monstravit, In cervi cornibus sancke 
crucis ipso sole longe fulgentiorem figuram, atque 
inter cornua divini sui corporis, quod pro nostra 
salute sumere dignatus est, effigiem ostendit; in- 
ditaque cervo voce humana, his Placidam verbis 
compellat : Quid me persequeris, Placida!. En 
tui causa aderam, meque tibi hoc in animali con- 
spiciendum przbui. Ego sum Jesus Christus, quem 
ignorans colis. Tua erga pauperes officia conspe- 
ciui meo presentia fuerunt. Quamobrem istuc 
veni, ut. per hunc cervum me patefacerem — tibi, 
teque vicissim venatu comprehenderem, et cle- 
mentim mee indagine cingerem. Nec enim zequuni 
fuerit, ut quem ob recte probeque facta diligo, is 
diemonibus imporis, mortuisque et surdis simu- 
lacris serviat, Ideirco quippe ad terras, ea quam 
cernis specie veni, ul generi hominum salutem 
afferrem. » 


Sancti Leontii. Neapolis in Cypro insula Lepiscopi, 
ez libro v Contra Judeos. 


« Agedum deinceps, age jam zquo animo ve- 
nerabilium imaginum defensionem aggrediamur, 
ut obstruantur ora loquentium iniqua. Non enim 
inventum nostrum illud est, sed legis potius insti- 
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lem, ut geminas Cherubim imagines sculptiles 
conflatilesque fabrefaciat, quibus propitiatorium 
obumbraretur. Adhzec, templum  Ezechicli Deus 
ostendit, quod a pavimento ad laquearís fasti- 
gium, sculptiles leonum, palmarum, hominumque, 
et Cherubim facies liabuisse dicit. Terribilis reipsa 
hic sermo est. Deus qui lsraeli injunxit, ne rei 
ullius, sive qu:e in coelis, sive qua in terra fuerit, 
sculptile quodpiam, aul imaginem similitudineuive 
faceret, ipse Moysi praecipit, ut sculpta animan- 
tia, Cherubim, inquam, fabricet. Quinimo Eze- 
chieli templum  moustrat, imaginibus, sculptisque 
leonum, palmarum, et hominum simulacris re- 
fertum. Salomon item (iguram designationemque 
ex lege mutuatus, aeneis boum, palmarum, et ho- 
minum simulacris plenum templum exstruxit : 
neque ob id usquam a Deo reprehensus fuit. 
Quamobrem si me propter imagines condemua- 
re vis, Deum prius accuses, qui hec idcirco 
fieri jussit, ut ipsius apud nos memoria perseve- 
raret. ? 
374 Ejusdem ez libro quinto. 

« Nobis rursum illudunt, quod pretiosam cru- 
cem divinasque imagines designemus, adoremus- 
que, nosque idolorum ac ligneorum numinum 
cultores vocaat, viri qui Deum omnino non norunt 
Quod si, ut asseris, athee, Deum ligneum colo, 
cerle plures quoque veneror. Si plures, utique de- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
tutum. Nam Deum ipsum audi Moysi przcipien- A ἡμετέρα. 


" 
"Axovsow γὰρ αὐτοῦ τοῦ 8o; Tu 
ph; Μωῦσέα, εἰκόνας δύο Χερηυδὶμ Yon : 
χωνευτῶν χατασχευάσαι, σχιαζόντων τὸ "jg zi 
Καὶ πάλιν, τὸν ναὸν ἔδειξεν ὁ θεὺς τῷ Wil 


γλυπτὰ πρόσωπα, φησὶν, εἶχε, λεόντων, 


x 
χων, xal ἀνθρώπων, χαὶ Χερουδιμ, ἀπὸ cr 
αὑτοῦ ἕως τοῦ φατνώματος τῆς στέγης, Marge C 


6tgh; ὁ λόγος. Ὃ Θεὸς ἐντειλάμενος - E 
ποιῆσαι γλυπτὸν, μήτε εἰχένα, μέτι ὁ, sie, i 
ἐστὶν ἐν τῷ οὐρανῷ, xal ὅσα ἐστὶν is a. 
τὸς προστάσσει τῷ Μωῦσῇ mui Hin 
Χερουδίμ' καὶ τῷ Tezexi πλήρη ε m gi 
τῶν b γλυπτῶν, λεύντων, χαὶ φοινίχων, vo bh. 
πων, δείχνυσι τὸν vaby ὁ Θεός" xal X Σολομὼν, tu. 
pou λαδὼν τὸ τύπωμα, πλήρη πεποίτης 1n wi, 
χαλχῶν γλυπτῶν, βοῶν, χαὶ φοινίχων, v. bins 
πων, χαὶ οὐ χατεγνώσθη ὑπὸ τοῦ θεοῦ b tay E 
τοίνυν ἐμοῦ χαταγινώσχειν θέλεις περὶ ΠΝ 
προχατάγνωθι τοῦ Θεοῦ ταῦτα ποιεῖν xiiij τῆς 
ὡς ὑπόμνησιν αὑτοῦ εἶναι παρ᾽ ἡμῖν, » 


D 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ πέμπτου Λόγου, 

« Πάλιν ἡμᾶς διαπαίζουσι περὶ τοῦ tula 
ροῦ, χἀὶ τῆς τῶν θεοτυπώτων εἰχόνων δηρις, 
τε xal προσχυνήσεως, εἰδωλολάτρας fud; xi, 
θέους ὀνομάζοντες, οἱ πανάθεοι. Εἰ δὲ ξυλόθει.. 
ὡς λέγεις, ἄθεε, xal πολύθεος πάντως. Ei ἃ -, 
θεος, ἐχρὴν ps πάντως ὀμνύντα λέγειν" Mos 


jerando dixero, Per deos : quemadmodum el tu, ( θεοὺς, καθάπερ xal σὺ ἕνα ὁρῶν μόσχον, Dr 


quondam vitulum unum aspiciens, aiebas : Hi sunt 
dii tui, Israel "*. AL cjusmodi jusjurandum ex 


ore Christianorum te aulivisse neutiquam asse- * 


veraris. Verum adultere Synagoge consuetudo 
est, ul. castissimam Christi Ecclesiam, ceu mere- 
tricem infamet. » 

Ejusdem. « Neque enim sanctorum formas, ima- 
gines εἰ figuras uti deos. adoramus. Nam si tan- 
quam Deum ligneam imaginem adoraremus, eum- 
dem omnino cultum reliquis etiam lignis exhibe- 
remus, neque, ut szepe contingit, imaginem forma 
deleta combureremus, Et rursum, quandiu ligna 
crucis coaptata manent, formam illam adoro 
propter eum qui crucifixus fuit: ubi vero sejuncta 
fuerint, eadem abjicio atque comburo. Et quemad- 
modum, qui imperatoris edictum obsignatum acci- 
pit, sigillumque osculatur, is non lutum, chartam- 
ve, aut plumbum veneratur, sed imperatori potius 
honorem defert et adorationem ; sic nos quoque 
Christiani, crucis formam adorando, non ligni 
materiam, sed magis signaculum, anaulum et 
characterem Christi ipsius respicientes, per ea- 
dem illum qui cruci affixus fuit, salutamus et 
adoramus. » 


'* Exod, xxxi, 4. 


Οὗτοι cl ϑέοι σου, Ἱσραή.1" ἀλλ᾽ οὐχ ips 
τοῦτο παρὰ Χριστιανῶν στομάτων ἀχοῦσα! τ 
ἀλλ᾽ εἴθισται ἀεὶ ἢ μοιχαλὶς καὶ ἄπιστος Xon 
τὴν πανσώφρονα Χριστοῦ Ἐχκλησίαν, ὡς zijn 
διαγορεύειν. » 


Τοῦ αὐτοῦ. « Οὐδὲ γὰρ παρ᾽ ἡμῶν, ὡς δεῖ n 
χυνοῦνται οἱ τῶν ἁγίων χαραχτῆρες, xal, 
xai τύποι, Εἰ γὰρ ὡς Θεῷ προσεχυνοῦμεν τῷ jo 
τῆς εἰχόνος, ἐμέλλομεν πάντως xai τοῖς um 
mposxdvety ξύλοις, καὶ οὐχ ὡς πολϑάχις, adc 
τοῦ χαραχτῆρος, τῷ πυρὶ τὴν εἰκόνα χατιχεῖνι 
Καὶ πάλιν, ἕως μὲν ἔστι συνδεδεμένα τὰ ξυὶ τὸ 
σταυροῦ, προσχυνῶ τὸν τύπον διὰ τὸν ἐν αὐτῷ σῦν 


D ρωθέντα Χριστὸν, ἐπὰν δὲ διαιρεθῶσιν ἐξ εἰὐῥων, 


ῥίπτω αὐτὰ xal χαταχκαίω. Καὶ ὥσπερ iius 
βασιλέως δεξάμενος ἐσφραγισμένην, xi iari 
νος τὴν σφραγίδα, οὐ τὸν πηλὸν ἐτ ἰμησεν, ὦ oo ir 
τὴν, ἢ τὸν μόλιθδον, ἀλλὰ τῷ βασιλεῖ zie 
σέδας xai τὴν προσχύνησιν * οὕτω xal Χριπρῦ 
παῖδες, τῷ τύπῳ τοῦ σταυροῦ προοχυνοῦνης 5 
τὴν φύσιν τοῦ ξύλον προσχυνοῦμεν, ἀλλ sri 
xal δαχτύλιον, χαὶ χαραχτῆρα Χριστοῦ αὐτὸ B 
ποντες, δι᾽ αὐτοῦ τὸν ἐν αὑτῷ σταυρωθέντα im 
μεθα xal προσχυνοῦμεν. » 


VARUE LECTIONES. 


b Lego ὁμοιωμάτων, wt Zinus et Tilm, et in act. 7 syn. 
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Τοῦ αἰτοῦ. « Καὶ διὰ τοῦτο Χριστὸν, xal «à Xpi- A.— Ejusdem, « Atque eam ob causam Christum, 


στο πάδη, ἐν ἐχχλησίαις, xal οἴχοις, xal ἀγοραῖς. 

χαὶ ἐν εἰχόσι, χαὶ ἐν σινδόνι, χαὶ ἐν ταμείοις, καὶ ἐν 
ἱματίοις, xal ἐν παντὶ τόπῳ ἐχτυπῶ xat διαγράφω, 

ἵνα διηνεχῶς ὁρῶν ταῦτα, ἀναμιμνήσχωμαι, xal μὴ 
ἐπιλάθωμαι, ὥσπερ σὺ ἐπελάθου Kupíou τοῦ Θεοῦ 
σου ἀεί, Καὶ ὥσπερ σὺ προσχυνῶν τὸ βιδλίον τοῦ νό- 
μὸν, οὐ τὴν φύσιν τῶν δερμάτων xal τοῦ μέλανος 
προσχυνεῖς, ἀλλὰ τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ τοὺς ἐγχει- 
μένους ἐν αὐτῷ, οὕτως χἀγὼ τῇ εἰχόνι τοῦ Χριστοῦ 
προσχυνῶ, οὐ τῇ φύσει τοῦ ξύλου xal τῶν χρωμά- 
των᾿ μὴ γένοιτο ἀλλ᾽ ἀψύχῳ χαραχτῆρι Χριστοῦ 
προσχυγῶν, δι᾽ αὑτοῦ, αὐτὸν Χριστὸν δοχῶ χρατεῖν 
χαὶ προσχυνεῖν. Καὶ ὥσπερ Ἰαχὼδ δεξάμενος παρὰ 
τῶν ἀδελφῶν τοῦ ἹἸωσὴφ τὸν χιτῶνα τὸν ποιχίλον 
ἡμαγμένον, ὅτε ἐπίπρασαν τὸν Ἰωτὴφ,, χατεφίλησε 
πάντως τὸν χιτῶνα μετὰ δαχρύων, χαὶ τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς τοῖς ἰδίοις τοῦτον ἔθηχεν, οὐ τὸ ἱμάτιον θρηνῶν, 
ἀλλὰ δι' αὑτοῦ τὸν Ἰωσὴφ νομίζων καταφιλεῖν, καὶ 
ἐν χερτὶν αὐτὸν χατέχειν' οὕτω xal Χριστιανῶν male 
δες εἰχόνα Χριστοῦ, ἢ ἀποστόλου, ἢ μάρτυρος κατ- 
ἀσπαζόμενοι τῇ σαρχὶ, τῇ ψυχῇ νομίζομεν αὐτὸν Exsi- 
vov τὸν Χριστὸν, ἢ τὸν μάρτυρα αὐτοῦ ἀσπάζε- 
σϑαι.... Ὡς γοῦν πολλάχις εἶπον, ὁ σχοπὸς ἐξετάζεται 
ἐπὶ παντὸς ἀσπασμοῦ, xal ἐπὶ πάσης προσχυνήσεως, 
El δὲ ἐμοὶ ἐγχαλεῖς, λέγων, ὅτε προσκυνῶ τῷ ξύλῳ 
τοῦ σταυροῦ, διὰ τί οὐχ ἐγχαλεῖς τῷ Ἰαχὼδ, προσ- 
χυνήσαντι ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆς ῥάθδδου τοῦ Ἰωσήφ; 
᾿Αλλὰ πρόδηλον, ὅτι οὐ τὸ ξύλον τιμῶν προσεχύνη- 
σεν, ἀλλὰ διὰ τοῦ ξύλου τῷ Ἰωσὴφ προσεχύνησεν, 
ὥσπερ χαὶ ἡμεῖς διὰ τοῦ σταυροῦ τῷ Χριστῷ. Ἐπεὶ 
xal ᾿Αδραὰμ τοῖς πωλήσασιν αὐτῷ τὸν τάφον ἀνδρά- 
σιν ἀσεδέτι προσεχύνησε, xal γόνυ ἔχαμψεν ἐπὶ τὴν 
γῆν, ἀλλ᾽ οὖχ ὡς θεοὺς αὐτοὺς προσεχύνησε. Καὶ 
πάλιν, ὁ Ἰαχὼβ τὸν Φαραὼ ηὐλόγησεν, ἀσεδῇ χαὶ 
εἰδωλολάτρην ὄντα, καὶ τὸν "Haa ἑπτάκις, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὡς Θεόν. "I6 πόσους ἀσπασμοὺς xal πόσας προσχυ- 
νήσεις ἀπέδειξά cot, γραφιχάς τε χαὶ φυσιχὰς, μὴ 
ἐχούπας κατάγνωσιν; ἐμὲ δὲ ἐπὰν ἴδῃς εἰχόνα Χρι- 
στοῦ, ἢ τῆς πανάγνου αὐτοῦ Μητρὸς, fj ἁγίου προσ- 
κυνοῦντα, ἀγαναχτεῖς εὐθέιυς, xal βλασφημεῖς, xal 
ἀποτπηδᾷς, χαὶ εἰδωλολάτρην με ἀποχαλεῖς, xal οὐχ 
αἰτχύνῃ ; xaY φρίττεις, xai ἐρυθριᾷς, ὀρῶν με καθ᾽ 
ἐχάστην ἡμέραν ἐν πάτῃ τῇ οἰκουμένῃ ναοὺς εἰδώλων 


Christique passionem in ecclesiis, in xedibus, in 
foris, in tabulis, in linteis, in cubilibus eL in 
vestibus, stque in. omni loco exprimo et designo, 
ut per conlinwam considerationem, memoriam 
eorum perfricemus, nec unquam obliviseamur, ut 
tu semper oblitus es Domini Dei tui, Quinimo 
veluti, cum volumen legis adoras, non membra- 
narum el atramenti naturam adoras, sed Dei ser« 
mones qui in eo scripti sunt; consimili modo 
Christi imaginem adoro, nequaquam vero ligni 
colorumve naturam ; absit! sed inanimam Christi 
figurara adorans, per eam mihi videor ipsummet 
Christum complecti e! adorare, ΑἹ sieut Jacob, 
cum a Josephi fratribus qui ipsum vendiderant, 


B variam ejusdem tunicam sanguine cruentam recee 


pisset, hanc cum lacrymis deosculatus, oculis suis 
apposuit; non quasi tunicam ille defleret, sed 
quod per eam Josephum ipsum osculari, et mani- 
bus complecti sibi videretur "" : sic et nos Chri- 
stiani imaginem apostoli martyrisve carnali mora 
complectentes, animo reputamus nos, vel Christum 
ipsum, vel martyrem ejus amplexari..,. Quam- 
obrem, ul szpius dixi, in omni salutatione vel ado« 
ralione disquiritur intentio, Quod si mihi crimina» 
ris, quasi crucis lignum, ceu Deum adorem ; quare 
non item Jacob accusas, qui virge Josephi summi- 
tatem adoravit "*? At manifestum est eum non ligni 
honorandi causa adorationem exhibuisse , sed po- 
tius per honorem ligno przstitum, adorasse Jose- 
phum, 375 sicut in cruce Christum adoramus, 
Eodem plane modo quo. Abraham homines impios 
a quibus sepulerum mercabatur, genibus in terram 
demissis adoravit, nequaquam tamen uti deos ", 
Ad το, Jacob Pharaoni, impio lícet idolorumqua 
cultori, benedixit **, atque septies Esau *', sed non 
uti Deum, adoravit, Vide, quot tibi salutationes, 
quolque adorationes, tum in Scripturis probatas, 
tum naturales, nulli prorsus reprehensioni obno- 
xias protulerim. Tu vero, cum Chrisli, aut castis- 
simz Matris illius, aut sancti cujusdam imaginem 
nos vides adorare, confestim indignabundus id in 
crimen vertis , aufugisque, et me :dololatram μὸν 
minas. Non te pudet? non perhorrescis? non rü- 


καταλύοντα, xa! ναοὺς μαρτύρων ἀνεγείροντα ; El τὰ p) bore suffunderis, quando me vides in universo or« 


εἴδιυλα προσεχύνουν, διατί τοὺς μάρτυρας τιμῶ τοὺς 
καταλύσαντας τὰ εἴδωλα; εἰ δὲ τὰ ξύλα, ὡς φὴς, 0o- 
ξάξω, πῶς τιμῷ τοὺς ἁγίους, τοὺς τὰ ξύλινα ξόανα 
τῶν δαιμόνων χατακαύσαντας ; Εἰ δὲ χαὶ τοὺς λίθους 
δοξάζων, “πῶς δοξάξω τοὺς ἀποστόλους, τοὺς τὰ λίθινα 
ξἔδωλα καταχλάσαντας ; Εἰ τὰς εἰχόνας τῶν ψευδωνύ- 
tov θεῶν" σέδω, πῶς δοξάζω, καὶ ἐπαινῶ, xal ἐορ- 
τἂς ἐπιτελῶ τῶν παιδῶν, τῶν ἐν Βαδυλῶνι ἀθλη- 
γάντων, καὶ τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ μὴ προσχυνησάντων, 
ἢ εἰδιωωλικῇ ; ᾿Αλλ᾽ ὄντως πολλὴ τῶν ἀνόμων ἡ πώ- 
«dte, πολλὴ τύφλωσις, ὯΟ Ἰουδαῖς, πολλὴ ἡ àval- 


95" Gen, xxxvi, 352 seqq. 
Cen. xxxu, 5. δ᾽ Dan. in, 1 seqq. 


FarsoL. Gp. NCIV. 


" Gen, xrvin, 15; 


be idolorum delubra demolientem , templaque 
mariyrum honori exstruentem? quod si idola 
adoro, quid est cur martyres idolorum eversores 
honorem? quod si lignis, uti loqui amas, gloriam 
defero ; qui fit, ut honore homines sanctos prose- 
quar, qui ligneas demonum statuas combusserunt? 
Sed si lapides celebro; cur apostolos ipsos, qui 
lapidea simulacra comminuerunt, celebravero ? 
quod si tandem falsorum deorum veneror imagines ; 
quare igitur trium puerorum "*, quia, ne auream 
idoli imaginem adorarent, Babylone decertaverunt, 


* Gen. xLvir, 9, 


A4 


Hebr. xí, 94. '* Gen. xxui, 7. 
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&'riam laudesque pred.co, horumque momine A δειά σου xal ἡ ἀσέξειχ" ἀληθῶς ar 


dies festos ago! Verum nimia plane scelestorum 
obezcalio est, nimia cecilas. Magna prorsus, o 
Judze, impudentia tua. Profecto abs te veritas ini- 
que premitur. « Exsurge, Deus, judica causam tuam. 
Judica, et discerue causam nostram de gente non 
provocat. » 

Ejusdem. « Si ergo, ut szpe dixi, lignum lapi- 
deuque adorarem, lapidi utique et ligno dicerem : 
Tu me genuisti **. Sin autem sanctorum imagines 
$loro, imo vero si sanctos ipsos, sanctorumque 
certamima veneror et colo, quomodo ἐμ, insane, 
hec idola vocas? Hola quippe similitudines fuerint 
eorum, qui adulteri, bomicidze, filiorum mactato- 
res, et effeininati homines exstiterunt, nou autem 
prophetarum et apostolorum. Atque ut ex aliqua 
parte, brevi certissimoque exemplo intelligas , 
«quid Christianos inter et gentiles paritatis inter- 
cedat, audi. Habebant Babylone Chaldaei musica 
omnis generis organa, quibus simulacra demonum 
colebant : babebant et filii Israel Hierosolymis 
asporiata organa, qui in salicibus suspenderunt. 
LViraque instrumenta erant, mablia, cithara, et 
tibie : sed ista ad Dei gloriam ; illa vero similitu- 
dinis horum zeinula, ad demonum cultum pertine- 
bant. ldem jam diserimen jnter imagines Christia- 
norum et idola gentilium cogita. Hzc quippe ad 
diaboli gloriam ac memoriam ; illa vero ad Christi, 
et apostolorum martyrumque, et sanctorum ejus 
laudem fabricata sunt, » 

Ejusdem. « Proinde quando Christianum videris 
crucem adorare, id ab eo (leri. propter Christum 
eruciüixum scito, non autem ut lignum adoret. 
Alioqui universa ligna adoraremus, sicut Israel 
lucos et arbores adorabat, atque dicebat : Tu Deus 
mus 65; iu me genuisti *. Nos vero non item; 
sed memoriam picturamque Dominice passionis, 
et 376 illorum qui pro ipso pugnaverunt, in ee- 
clesiis uc. domibus tenemus; omnia nempe pro- 
pier Dominum nostrum facientes. Rursumque, dic 
amabo, Judze, quinam scriptura Moysi permisit, 
ut Jethrosocerum snum cultorem idolorum ; Jacobo, 
ut Pharaonem ; Abrahamo, ut filios Emmor ad- 
orareni? annon illi justi erant et prophete ? que- 
nam Danieli, ut impium Nabuchodonosor? Ac si pro- 
pter mundanam temporariamque vitam hoc fecerunt, 
eccur mecum expostulas, quod in sacris sanctorum 
memoriis, sive per scripturam, sive per. picturam 
expressis, eorumdem cruciatus et certamina ado- 
vein, per qua singulis diebus beneliciis augeor, 
perpeluamque et sempiternam vitam exspecto? » 
Ex Hiwtoria ecclesiastica Theodori, tomo quarto. 


4 Sub hoc consulatu, die xxv mensis Decembris, 
terribile ingensque, miraculum contigit, quod om- 


* Jerem. n, 37. "Ὁ ibid. 
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ἡ ἀλήθεια. « ᾿Ανάστα, ὁ Θεὸς, Mie ὑπὸ m, 
χρῖνον xal δίχασον μὲν ἐξ Hw οἷ Umm 
*5, dij 


ἀνοσίου xai ἀλλοτρίου ξ ὕω 
cóc. , d dem Tape reris sans. 
sancta, ab iniqua et aliena, quz te ὦ kudas 
Tov αὐτοῦ. « El μὲν οὖν ὡς; mà. 
ξύλῳ χαὶ τῷ λίθῳ, ὡς Θεῷ -——À' τὸ 
κἀγὼ τῷ ξύλῳ καὶ λίθῳ" Σύ μὲ τότες, *h 
τὰς εἰχόνας τῶν ἁγίων πρυσχυνῶ, LoT 
- - : "M γῆν. 
λον, xal προτχυνῶ τὰς τῶν ἁγίων P3 i dos. 
᾿ σεις xal τιμῶ, πῶς λέγεις εἴδωλα ταῦτε ὦ bim: 
Τὰ γὰρ εἴδωλα, τῶν ψευδωνύμων, τῶ; BIER, m 
φονευτῶν, xai τεχνοθυτῶν, xal μυλτχῶη ἐμ 
pavá εἰσι, xal οὐ προφητῶν, οὐδὲ ἀπορτῆων, ἃς 
B ἵνα ἐχ μέρους παραστήσω σύντομον χοὶ eria. 
ὑπόδειγμα περὶ Χριστιανιχῶν xal Ἑλληνιχῶνέ;, 
μάτων, ἄχου σον. Εἶχον ἐν Βαδυλῶνι. d Yu. 
Ὄργανα παντοῖα μουσιχὰ πρὸς θεραπείαν dus 
δαιμόνων. Εἶχον δὲ καὶ οἱ υἱοὶ Ἰσραξλ ἁτὴ s 
λὴμ ὄργανα, ἃ ἐπὶ ταῖς ἱτέαις ἐχρέμασαν εἰ; 
φότερα ὄργανα, xaX νἀῦλαι, χα! χιθάραι͵ χὲ d 
ὑπῆρχον, ἃ ἐπὶ ταῖς ἱτέαι:ς ἐχρέμασαν, ᾿Αλλὰ, 
εἰς δόξαν Θεοῦ ἐγένοντο, τὰ δὲ εἰς θερατος 
δαιμόνων, ἀντίμιμα. Οὕτω λοιπὸν, χαὶ ἐπὶ s. 
χόνων, xai εἰδώλων, “Ἑλληνιχῶν xal Xpooss 
νόει ὅτι ἐχεῖνα μὲν εἰς δόξαν διαβόλου xxu | 
χατεσχευάσθησαν, ταῦτα δὲ εἰς δόξαν Χρισγὰ- 
ἀποστόλων, καὶ μαρτύρων, xaX ἁγίων αὐτοῦ. 
Τοῦ αὑτοῦ. « Ὅταν τοίνυν ἴδῃ; Χριστιανὸν το, 
χυνοῦντα τῷ σταυρῷ, γνῶθι, ὅτι διὰ Χρισὲν 
σταυρωθέντα, καὶ οὐ τὴν φύσιν τοῦ ξύλον np 
Ἐπεὶ πάντα ἂν τὰ ξύλα προσεχυνοῦμεν τῷ ig. 
xat ὥσπερ ὁ Ἰσραὴλ προσεχύνει τὰ ἄλση χα τὶ ἢ: 
6pa, λέγων" Σὺ μου εἶ Θεὸς, καὶ σύ ge ἐγέντιρι. 
Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλά μνήμην χαὶ [pagos 
τοῦ Κυρίου παθημάτων, καὶ τῶν δι᾽ αὐτὸν de 
σάντων, ἐν ταῖς ἐχχλησίαις xat οἴχοις ἔχομεν 
δι᾿ αὐτὸν ποιοῦντες τὸν ἡμέτερον Κύριον, Καὶς. 
εἰπὲ, ὦ Ἰουδαῖε, ποία Γραφὴ ἐπέτρεψε Muai t» 
χυνῆσαι Ἰοθὸρ τῷ γαμθρῷ αὑτοῦ, εἰδωλολέτρτ hr. 
xal Ἰαχὼδ τῷ Φαραὼ, καὶ ᾿Αδραὰμ τοῖς vi; T- 
μώρ; καὶ ἐχεῖνοι δίχαιοι xai προφῆται" usi desti 
τῷ Ναδουχοδονόσορ ἀσεθεῖ ὄντι; Καὶ εὶ idw ba 
p xospixhy xal πρόσχαιρον ζωὴν ταῦτα sima, τὸς 
ἐμοὶ ἐγχαλεῖς προσχυνοῦντι ταῖς ἁγίαις τῶν i» 
μνήμαις, γραφιχαῖς καὶ ἱστοριχαῖς, xai ἡ τ 
xai τὰς ἀθλήσεις, ἐξ ὧν καθ᾽ ἡμέραν εὐεργϑξ. 
xai αἰώνιον xai ἀΐδιον ζωὴν ἐχδέχομαι; ν 


Τῆς ἐχχιλησιαστικῆς ᾿Ιστορίας 8scbopitis 
δ' τόμου. 

t Ὑπὸ δὲ ταύτην τὴν ὑπατείαν, χατὰ τὸν pt » 

Δεχέμδριον, ἔχοντα αὐτὸν εἰχάδα xai πέμπιὴν uh 


YARLE LECTIONES, 


δὴ Lege, cum Billio Θεοδώρου, Theodori, 


Lectoris scilicet, Nam sub Anastasio imp. supersies no € 


Theodoretus, Ejusdem historiae qua hic refertur, Theophanes et Suidas. meminere. 
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pav, θαῦμα φοδερὸν xal ἐξαίσιον, πᾶσάν τε ἀχοὴν A nium aures perculit, Olympius enim quidam no- 


ἀνθρώπων καταπλῆττον γεγένηται. Ὀλύμπιος γάρ 
τις τοὔνομα, Εὐθυμίου τοῦ τῆς ᾿Αρείον θρησχείας 
ἐξάρχοντος, τὸν βαδιστὴν * παραχορεύοντα ἐν τῷ 
τουτρῷ τοῦ παλατίου τῶν ᾿Ελενιανῶν, γενόμενος 
χατὰ τὸν προμαλάττοντα, xal θεασάμενός τινὰς τῶν 
λονομένων τὴν τοῦ ὁμοουσίου δόξαν σεμνύνοντας, 
ἔφη, αὐταῖς λέξεσιν, οὕτως" Τί γάρ ἐστιν ἡ Τρίας; 
Ποίῳ δὲ τοΐχῳ οὐκ ἐπιγέγραπται; Καὶ χρατήσας τῶν 
ἑαυτοῦ ἀναγχαίων, ἔφη: Ἰδὲ, χἀγὼ Τριάδα ἔχω, 
Ὥστε χινηθέντας τοὺς ἐχεῖ εὑρεθέντας, μέλλειν 
αὑτὸν διαχειρίζεαθαι, ἀλλ᾽ εἴρχθησαν ὑπό τινος Μά- 
νου, πρεσδυτέρου τῶν ᾿Αγίων ᾿Αποστόλων ἐν τῷ 
περιτειχίσματι, ἀνθρώπου θαυμαστοῦ, καὶ τὸν Θεὸν 
θεραπεύοντος, φήσαντος πρὸς αὐτοὺς, ὡς οὐχ ἂν 
διαλάθῃ τὸν τῆς παντεφόρου δίχης ὀφθαλμὸν, ἀχρι- 
δεῖ λόγῳ γράφοντα. Αἰδοῖ δὲ τοῦ ἀνδρὸς τῆς ταραχῆς 
παυσαμένων, ἐξανέστη ὁ Ὀλύμπιος, xal τῇ ἐμθάσει 
τῶν θερμῶν ὡς ἔθος χρησάμενος, ἔξεισιν ἐπὶ τὴν 
τῶν ψυχρῶν ὑδάτων δεξαμενὴν, ἥτις λαμδάνει τὰ 


ὕδατα ἐχ πηγῆς τιχτομένης μέσον τοῦ σεπτοῦ θυσια-- 


στηρίου τοῦ εὐαγοῦς οἴχου τοῦ πρωτομάρτυρος Στε- 
φάνου, ὃν ἐν παλαιοῖς ἔχτισεν, ἀξιώμασιν ἀρχοντι- 
κοῖς διαλάμψας, Αὐρηλιανός " ἐνθένδε ἡγοῦμαι θείας 


^ ἐποψίας τὸ ὕδωρ ἀξιοῦσθαι. Ἐν f| καταδὰς θᾶττον 


- 


lasorem subsultim incedens. Qus verior videtur lectio. 


ἐπαναθαίνει, χραυγάζων" Ἐλεήσατέ με, ἐλεήσατε ! 
Ka χνήθων αὐτοῦ τὰς σάρχας, τῶν ὀστῶν ἀπεμέριζε, 
Ἡάντες δὲ περὶ αὑτὸν γενόμενοι, xal χρατήσαντες, 
σινδόνι περιτυλίξαντες, ἀνέχλιναν Ψψυχοῤῥαγοῦντα. 


mine, juxia equum ambulatorem Eutliymii Arianz 
factionis exarchze subsultim incedere solitus, cum 
esset in lavacro palatii llelenianorum, in cella te- 
pidaria nonnullos eorum qui lavabantur, consub- 
etantjalis fidem celebrantes conspicatus, his eos 
verbis allocutus est : Ecquid enim est Trinitas ? 
aut quo in pariete inscripta non est? Statimque 
virilibus manu apprehensis : Ecce, inquit, ego 
quoque Trinitatem habeo. Eam ob rem illi qui 
aderant animis concitati, eum statim interfecis- 
sent, nisi eos vir quidam admirabilis , ac religio- 
sus Dei cuitor, Magnus nomine, Sanctorum Aposto- 
lorum ecclesiz intra muri ambitum preshyter, re- 
pressisset, affirmans, id justitize cuneta spectantis 
oculum latere nom posse, qui singula diligenter 
conscribat. Cum igitur propter viri reverentiam 
turba quievisset, surrexit. Olympius, et thermas 
ingressus, inque aquis calidis de more lotus, ad 
frigidarum piscinam vadit; que quidem aquas 
excipit, e medio altari sanct» ecclesiz protomar- 
tyris Stephani, olim ab Aureliano przfecturz di- 
guilatibus illustri constructm, scaturientes. Hinc 
plane aquam illam dignam fuisse arbitror, quam 
Deus ipse spectaret. In hanc ille cum descendisset, 
diclo ocius remeavit, cum ejulatu clamans : Mise- 
remini mei, miseremini mei! Et carnes suas un- 
guibus scalpens, ab ossibus divellebat, Tunc ad 
ipsum omnes concurrere, apprehensum linteo in- 


"Ezxnpüsww δὲ, τί ἂν εἴη τὸ συμθὰν, xal φησιν ὁ C, Volvere, ac pre frigore deficientem reclinare. Ro- 


Ὀλύμπιος" "Avbópa χατεῖδον λευχειμονοῦντα, ἐπι- 
Θάνπτα μοι χατὰ τῆς νεροφόρου, xal τρεῖς σίχλας ἃ 
θερμοῦ περιχέαντά μοι, χαὶ λέγοντά μοι" Μὴ δυσ- 
φήμει. Λαδόντες δὲ αὐτὸν φορείῳ οἱ αὐτῷ διαφέρον- 
τες, μετεχόμισπαν ἐν ἑτέρῳ λουτρῷ προσχειμένῳ 
τῇ τῶν ᾿Δρειανῶν ἐχχλησίᾳ, Θελόντων δὲ αὑτῶν 
ἀποτυλίξαι τὴν σινδόνα ἀπ᾽ αὐτοῦ, συνεξέπαιρον 9 
πάσας τὰς σάρχας αὐτοῦ, καὶ οὕτως νεχρωθεὶς, 
ἀπέδωχε τὸ πνεῦμα. Γνωστὸν δὲ ἐγένετο τοῦτο σχεδὸν 
xa0' ὅλης τῆς βασιλίδος. Ἐφήμιζον δέ τινες περὶ 
ποῦ πεπονθότος, ὡς χρόνοις τισὶν, ἀπὸ τῆς τὸ ὁμοού- 
σιον δοξαζούσης θρησχείας εἰς τὴν ᾿Αρείου pet- 
εθαπτίσατο λατρείαν. Ἐπειδὴ δὲ τὸ συμδεδηκὴς καὶ 
ἀκοαῖς βασιλέων ἐπλησίασεν " ᾿Αναστάσιος δὲ ἦν" 
ἐπέτρεψεν εἰχόνι χρωματισθὲν τὸ τεράστιον, ὕπερθε 
τῆς νεροφόρου χαταπαγῆναι. Ἰωάννης δέ τις διάχο- 
νοὸς, καὶ ἔχδιχος τῆς τοῦ προλεχθέντος εὐαγοῦς οἵ- 


xou Στεφάνου τοῦ τῶν μαρτύρων πρώτου, ἀνὴρ εἴ 
τις ἄλλος ζῆλον ὑπὲρ τοῦ ὁμοουσίου δόγματος Exá- 
στοτε ἐνδειχνύμενος, χαὶ αὑτὸς εἰχόνι κατέγραψεν, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς" τῶν γὰρ ἐχεῖσε λουομένων καὶ θεα- 
σαμένων ὀνόματα χατέγραψε, καὶ ἔνθα εἴη ἕκαστος 
οἰκῶν, ἔτι τε καὶ τῶν τοῖς ὕδασιν ὑπηρετούντων. 


gantibus autem quidnam ei contigisset, respondet 
Olympius : Hominem candidis indutum vestibus 
vidi, qui juxta labrum incedens, tres mihi aquz 
calidz situlas infudit dicens : Ne blasphemus esto. 
Tum qui illi necessitudine conjuncti erant, ferculo 
eum tollentes, in aliad balneum Arianorum eccle- 
Siz vicinum transferunt. Sed cum linteum vellent 
explicare, omnes ejus carnes lacerarunt, atque hoc 
modo enecatus, spiriium reddidit. Qui quidem 
evenius per universum fere imperium divulgatus 
est. Nonnulli ferebant Olympium, qui talia passus 
est, aliquo ex tempore ab ea religione, qua con- 
substantialein Trinitatem celebrat, ad Arianam lize- 
resim secundo baptismate transiisse. 377 Ubi 


D vero res ista ad imperatoris aures pervenit (is 


porro Anastasius erat), jussit uL miraculum colori- 
bus in tabula depietum in superiori labri parte 
afüyeretur. Porro Joannes quidam diaconus, et 
sancte illius ecclesise, cujus supra meminimus, 
Stephani primi Martyris nomine dicat defensor, 
vir, si quis alius, zelum pro dogmate consubstau- 
tialis tuendo nusquam non exserens, ipse quoque 
non pingendam modo, sed et eorum qui illic lava- 


VARLE LECTIONES. 


* Billius emendat χαλέσας τὸν βαδιστήν, Valesius vero «bv βαδιοτὴν παραχορεύων, juxia qe ambu- 
Ὁ 


: πῇ pov. 


à Leg. σἰτλας. Laine situlas. * Forte συνεξ 
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ascribendum curavit ; insuper et illorum qui aquas 
ministrabant, nomina subjecit, Atqui liec quidem 
imago ad hoc usque tempus rei geste fidem facit, 
in ipsomet introitu quart:e porticus jam multoties 
nominati oratorii apposita. Verum quandoquidem 
miraculum illud, miraculum aliud subsecutum est, 
lioc preetermittere nefas esset, quippe cum ejusdem 
sit argumenli. Et quamvis zcale recentius sit, hic 
lamen illud commeinorare non pigebit. Enimvero 
cum illi qui Arii partibus studebant, triuuiphum 
esse perennem cernerent, apud eum cui Helenia- 
norum palatii cura commissa erat, assiduis preci- 
bus egerunt , ut tanquam Lalnei administrationi 
prifectus, imaginem auferret et absconderet. ls 
facili praetextu, nimirum aquarum humore labe: 
facetari imaginem, ejusque conservationem instau- 
rationemve causatus, eam sustulit et occultavit. 
Verum cum imperator universa regia loca perlu- 
,straret, ad. hune quoque veniens, imaginem que- 
sivit, rursusque alligendam parieti przcepit. Porro 
Eutyehianum (ita zedium praefectus ille vocabatur) 
divina quzdam statim invasit indignatio, ul dexter 
oculus ei diflueret, et caetera item membra pes- 
simo motu quaterentur ; quod in causa fuit ut ad 
sacrum oratorium, in quo beatorum Pantaleonis 
et Marini reliquiarum portio asservatur, accede- 
ret, l&tud porro oratorium Homonea id est, con- 
€urdia nominatur, quoniam illuc centum et quin- 


ἐν τῷ ἐμόδόλῳ τοῦ τετραστόου, τοῦ PETS 
vou εὐχτηρίου, Ἐπειδὴ δὲ τῷ θαύματι nad 
ηχολούθησεν, οὐχ ὅσιον παριδεῖν, τῇς en; ἐπ. 
θέσεω: τυγχάνον " ὅπερ, εἰ xo τὸν παρόντα ἂν 
ὑπερῆλθε, λέγειν οὐχ ὀχνήσω, Θεαϑάμενα 2: 
τῆς 'Apslou συμμορίας ἐπιχρατοῦντα ΑΙ ᾿" 
πάρησαν τὸν τοῦ παλατίου "Eitviniy eb eu 
πεπιστευμένον, ὡς ἐξάρχοντα καὶ d v; lest; 

διοιχήσεως χαθελόντα καταχρύψαι τὴν qus ἡ, 

πρόφασιν εὐμήχανον εὑράμενος, τὴν b Sn d, 

προσγινομένην νοτίδα, ὡς σχυλθεῖσον τὰν ὄρη 
ἀφελόμενος, φησὶν, ἐπὶ διορθώσει Yrthud Ἢ, 
ὁ βασιλεὺς ἐγχυχλίους ἐπιδημίας τελῶν εἰς bae, 


Β τόπον βασιλιχὸν, παραγενόμενος χἀχεῖσε͵ τὸν ες 


ἐπεζήτει" καὶ οὕτως αὖθις τῷ τοίχῳ inttb 
Παρὰ πόδας δὲ τὸν Εὐτυχιανόν " τοῦτο γὰρ tole, 
τῷ διαιταρίῳ " ὀργή τις θεοδίκαστος mapu. | 
τὸν μὲν δεξιὸν ὀφθαλμὸν διαῤῥεῦσαι mimitu a. 
χίστως δὲ καὶ τὰ λοιπὰ περισείουσα μέλε τὰ | 
πελάσαι παρεσχεύασε τῷ εὐαγεῖ εὐχτηρίῳ, be 
πίστευται ἀναπαύεσθαι μέρος ἱερῶν λειῤδννὶ 
θεσπεσίων Παντολέοντος καὶ Μαρίνου, ἱξιχὺ» 
vou τοῦ τόπου, 'Oudvota, kx τοῦ ἐχεῖ avus 
τοὺς ἑχατὸν πεντήχοντα ἐπισχόπους ἐπὶ bis. 
τοῦ μεγάλου βασιλέως, χοινὴν tiva. χαὶ ovptus 
μένην διδασχαλίαν τοῦ τε ὁμοουσίου τῆς θείκ᾽» 
δὸς ποιήσασθαι, xai τῆς ἐνανθρωπήσεως ἃ nib 
píou τρανῶσαι τὴν ἐκ Παρθένου πρόσληψιν, uz 


quaginta episcopi, Theodosio magno imperatore, C τὴν ἐπωνυμίαν τεχτήνασθαι, Ἡμέρας ἃ ujc 


convenientes, unanimi concordique sententia divi- 
ne Trinitatis consubstantialitatem asseruerunt, et 
Dowiniex humanitátis ex Virgine susceptionem 
deelararunt. llle autem septem circiter dies illic 
commoratus, cium nihil levaminis acciperet, quin- 
imo testiculus uterque corroderetur, nocte quadam 
media subdiaconus, eui pro sua vice illic perno- 
ctandum erat, in somnis videt astantem quemdam 
regem, qui aegrotum manu indicans, aiebat : 
Quare hunc excepisti ? Ecquis eum istuc adduxit ? 
lic se illis junxit, qui de me pessime loquuntur. 
:Ste est qni patrati miraculi 3bscondit. imaginem. 
Clericus itaque surgens, quod in quiete vidisset, 
recitat, fieri posse negans ut ille ab hac plaga sa- 
netur, Ceterum. Eutychíanus, ceu vi dolorum in 
somnum acius esset, »dolescentem quemdam eu- 
nuchum, fulgenti veste indutum videt, bis se ver- 
bis allequentem : Quid habes? Cum ille reposuisset 
se tabe perire, uec ullum remedium invenire, eum 
audivit dicentem : Nemo tihi potest opitelari : quo- 
niam rex valde tibi irascitur, Tum αὐλὸν τ Quem- 
nam, infit, interpellabo, ant quid agam? Hic vero : 
Si vis, inquit, levamen oltinere, ad 378 Hele- 
nianorum balneas quantocius perge, οἱ prope 
adusti Ariani imaginem quiesce. Mox experge- 


ἑπτὰ προσχαρτεροῦντος, xai ὀνοῦντος οὐδὲν, dur e 
διαδρωθέντων αὑτῷ xdi τῶν διδύμων, μος 
μιᾷς τῶν νυχτῶν, ὁ λαχὼν ὑποδιάκονος chat 
χιον ἔχειν, ὁρᾷ was' ὄναρ βασιλέα τινὰ ὧν ὃ 
στάντα, καὶ χειρὶ ὑποδειχνύντα τὸν ἀσθενῇ, ἐπι 
Πῶς ὑπεδέξω τοῦτον ; Τίς GE ὁ ἐνταῦθη ἀγεν, 
Οὗτος ὁ μετὰ τῶν εἰς ἐμὲ δυσφημούντων sue 
ξάμενος. Οὗτος ὁ χατα χρύψας τὴν εἰχόνα τὸ ϊν 
ματος, Διαναστὰς δὲ ὁ χχηριχὸς, τὸ ὀφθὲν herz 
φήσας, τῶν ἀδυνάτων τυγχάνειν ἰαθῆναι son 
μάστιγος. Τῇ δὲ αὐτῇ νυχτὶ, ὁ Εὐτυχισήτ, ποῦ 
εἰς ὕπνον ἐκ τῶν ὀδυνῶν ὑπαχθεὶς, ὑρᾷ ca «rt 
εὐνοῦχον παρὰ Γλάμπρῳ ἡ μφιεσμένον, Mya nis 
Τί ἔχεις; Ὡς δὲ, ᾿Αποθνήσχω, ἔφη, srrmipits 
xai θεραπείας μὴ τυγχάνων, ἤχου: ior ἃ 
οὐδείς σοι δύναται βοηθῆσαι “ ὁ γὰρ janitv os 
ὀργίζεται χατὰ σοῦ. ᾿Ηντιδόλει οὗτος, vai Μὲ 
ziva χινήσω, ἢ τί ποιήσω ; ὁ δέ φησιν "ἢ ἔκ 
ἀνεθῆναι, ἄπιθι συντόμως ἐν τῷ λουτρῷ "Law 
καὶ ἐγγύθεν τῆς εἰχόνος τοῦ καυθέντος M49 
ἀναπαύθητι. Παραυτὰ δὲ διυπνίσας, ἕνα mn 
ετούντιον ἐφώνει, Ἐξεπλάγησαν δέ" τριῶν vii 
ρῶν ἤδη παρελθουσῶν, ἀφωνίᾳ συνείχετο, Koi? 
πρὸς αὐτοὺς, ἀπάγειν αὑτὸν, κατὰ τὸ npa 
διεκελεύσατο. Φθάσας δὲ τὸν τόπον xxl zps UU 


VARUE LECTIONES. 
t Valesius legendum pntat παραγαύδει, Paragaudis enim genus vestimenti erat cujus Chron. μα 


meminit, Vide Casauboni notas ad Trebell. Pollion. 
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εἰκόνα τεθεὶς, ἐξέπνει, Τὴν γὰρ ἀπὸ σώματος διά- A laetus. ille, minisirorum quempiam accersit. ΠῚ 


στασιν τῆς ψυχῆς, ἐλευθερίαν ἀνέσεως ὁ ὀφθεὶς ἀγο- 
ρεύων ἠλήθευσεν. a 
asportari, Sed ubi ad locum venil, juxta imaginem 


aulem obstupescere, quia jam triduum sine voce 
egerat. At ille se, Ul (uerat imperatum, jussit 
positus exspiravit. Nam qui visus fuerat, anime ἃ 


corpore sejunctionem, per morbi relaxationem citra mendacium significarat. » 


Τοῦ dylov ᾿Αναστασίου, τοῦ ἁγίου ὄρους Σινᾶ. 

( ἀπὸ τεσσάρων μιλίων Δαμασχοῦ, χώριόν ἐστιν 
ἐπιλεγόμενον Καρσάτας " ἐν ᾧ χωρίῳ ναός ἐστι τοῦ 
ἁγίου θεοδώρον. Ἐν τούτῳ τῷ ναῷ εἰσελθόντες Σα- 
ραχηνοὶ κατῴχησαν, πάντα ῥύπον xai ἀκαθαρσίαν 
ix γυναιχῶν xal παίδων xai ἀλόγων ποιΐῆσαντες, 
Ἐν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν καθεζομένων πλειόνων αὖ- 
τῶν, χαὶ συντυγχανόντων, ἔῤῥιψεν εἷς ἐξ αὐτῶν σα- 
Υίταν χατὰ τῆς εἰκόνος τοῦ ἀγίου Θεοδώργυ,, xaX 
ἔχρουσεν εἰς τὸν δεξιὸν ὦμον αὐτοῦ,, καὶ εὐθέως 
!—— ἔξῆλθεν αἷμα, καὶ χατῆλθεν ἕως κάτω τῆς εἰχόνος, 
πάντων θεωρούντων τὸ γενόμενον σημεῖον, xat τὴν 


αἷμα χατερχόμενον. Καὶ μὴν σημεῖον τοιοῦτον παρά- 
ὅοξον γενόμενον θεασάμενοι, οὐχ ἦλθον εἰς συναί- 
σθησιν. Οὐ μετενόησεν ὁ τὴν σαγίταν ῥίψας " οὐχ 
ἐτάραξεν ἑαυτὸν εἷς ἐξ αὐτῶν " οὐχ ἀνεχώρησαν τοῦ 
ναοῦ᾽ οὐχ ἐπαύσαντο ῥυποῦντες αὑτόν " xal μέντοι 
ys τὴν ἐσχάτην ἔδωχαν τιμωρίαν. Εἰχοσιτεσσάρων 
γὰρ οἴχων ὑπαρχόντων ἐξ αὐτῶν τῶν χατοιχούντων 
ἐν τῷ ναῷ, ἐντὸς ὀλίγων ἡμερῶν ἅπαντες πιχρῷ 
θανάτῳ ἐξηλείφθησαν, μηδενὸς τούτων τελευτήσαν- 
τος kv τῷ αὐτῷ χωρίῳ, εἰ μὴ αὑτῶν τῶν κχατοιχούν- 
τῶν ἐν τῷ ναῷ ἐν ταῖς αὑταῖς ἡμέραις. Αὕτη οὖν ἡ 
εἰχὼν ἡ τοξευθεῖσα ἔτι πάρεστιν ἔχονσα καὶ τὴν 
πληγὴν τῆς σαγίτας, χαὶ τὸν τύπον τοῦ αἵματος, 
Πολλοὶ δὲ ζῶσι τῶν θεασαμένων, καὶ εὑρεθέντων 
πότε, ὅτε τὸ παράδοξον τοῦτο γέγονε. Κἀγὼ δὲ, ὡς 
θεασάμενο; τὴν αὐτοῦ εἰχόνα, xai θεασάμενος, ὃ 
ἐθεασάμην ἔγραψα. à 
Ἐκ τοῦ βίου τοῦ ἁγίου Xvpeovog τοῦ θαυματ- 
ουργοῦ (35), ἐξήγησις '᾿Αρκαδίου dpywsi- 
exózov Κύπρου, θαῦμα ἑκατοστὸν τριωκοστὸν 
δεύτερον. 


Ἢ €. Συνέδη δὲ ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις, ἄνδρα τινὰ 
. é&vopalow τῆς πόλεως ᾿Αντιοχείας συνοχῇ δεινῇ χατ- 
ἐχεσθαι ὑπὸ δαίμονος πονηροῦ, xai στενοχωρεῖσθαι 
ἐπὰ χρόνους, ὥστε χαταπνίγεσθαι αὐτὸν ὑπ᾽ αὑτοῦ, 
σφιγγομένων τῶν πνοϊχῶν αὐτοῦ " οὗτος ἀνελθὼν 
ττρὸς τὸν Λγωον, καὶ τυχὼν ἰάσεως ταῖς αὐτοῦ πρε- 
θείαις, xal γενόμενος ὡς μηδὲν πεπονθὼς χαχὸν, 
xal ἐπανελθὼν εἰς τὸν ἴδιον οἶχον, xaz' εὐχαριστίαν 
ἀνέστησεν αὑτῷ εἰχόνα ἐν δημοσίῳ χαὶ ἐμφανεῖ τῆς 
πόλεως τόπῳ, ἐπάνω τῶν θυρῶν τοῦ ἐργαστηρίον 
αὐτοῦ. δόντες δὲ αὐτήν τινες τῶν ἀπίστων, οὕτως 
ἐντέμεοως μετὰ φώτων xal βήλων δοξαζομένην, xai 
σελτῃσθέντες ζήλου, συνετάραξαν τοὺς ὁμοίους αὐτῶν 
ἀτάγτους ἀνθρώπους͵ ὥστε συνελθεῖν πλῆθος καὶ 


σαγίταν πεπηγμένην εἰς τὸν ὦμον τοῦ ἁγίον, χαὶ τὸ 


Sancii Anastasii a sancto movte δια. 

€ Quatuor. milliariis Damasco viculus distat, qui 
Carsatas nominatur, in quo templum est sancti Theo- 
dori. Quod cum ingressi essent Saraceni, ibidem 
commorantes, tam feminartim et puerorum, quam ju- 
mentorum sordibus et immundiliis locum conspur- 
cearunt, Quadam igilur die, multis eorum una con- 
sidenlibus et confabulantibus, unus sagittam in 
saneti Theodori imaginem contorsit, cujus lu- 
merum dexirum perforavit. Statimque sanguis 
scaluriens, ad imam partem decidit, cunctis pra- 
digium hoc quod acciderat, sagittamque humero 
sancli infikam el cruorem manantem contuenti- 
bus. Nec tamen inopinati stupendique adeo signi 
el miraculi speetatione resipuerunt, Non illum 
peenituit qui sagiMtam jecerat. Nullus eorum ter- 
ritus fuit, Ex templo non recesserunt, nec ab ceo 
sordidando ullatenus abstinuerwnt, Unde extre- 
mas scelerum suorum poenas ulirices luerunt, Cum 
enim viginti quatuor essent eorum familiz, qua in 
templum divertebant, intra dies paucos aceria 
morte omnes consumpli eunt : eum nullus hoc in 
oppido interierit, prster illos qui in templo mo- 
rati fuerant. llzc igitur imago quie sagitta conlixa 
C fuit, adhue superest, ac vulnus sagittz et san- 
guinis vestigia conservat. Multi autem eorum qui 
rem viderunt, eoque tempore adfuerunt , quando 
miraculum istud contigit, in vivis hodie auper- 
siites sunt. Quin ego ipse imaginem vidi, et re 

considerata , hanc in scriptis retuli. » 


Ez vita sancti Symeonis miraculorum. effectoris , 
narralio Arcadii. archiepiscopi Cypri ; miracu- 
lum 152. 


t Contigit autem illis diebus, ut vir quidam Antio- 
chiz civitalis mercator angore gravi ab improbo 
demone vwexarelur , eoque per multos dies ar- 
ctarelur , ita ut intere]usa respiratione suffocaretur. 
ls profectus ad Sanetum , ejusque precibus sani- 
tatem assecutus, ut nihil subinde mali pateretur, 
cum domum rediisset, in grati animi monumen- 
tum, jn publico conspieuoque civitatis loco, su- 
pra officip:! sux jamsam imaginem ejus eremit. 
Hane infidelium quidam  conspicati, luminibus 
velisque honoris ergo decoratam, repleti zelo, 
similes sui nefarios homines concitarunt , ut turba 
eonyeniens tumuliuose succlamaverit : E medio 
tollatur ille qui hec feeit, et imago dejiciatur. 


NOTE. 


(335) Τοῦ θαυματουργοῦ, miraculorum effectoris. 
Lectionem hanc mulandam non censui, propter hec 
verba que subsequuntur, θαῦμα 938, miraculum 
centesimum iricesimum. secundum, Sed act. ὁ syn- 
w«fi wn cognominatur : Τοῦ Θανμαστυῦ ὄρους, a 


monte Thosmasto : qui nempe juxta Antiochiam erat; 
et supra quem in. columna Symeon ἄσχησιν egi!, 
Justino juniore, Tiberio M et Mauritio impp. Vi- 
desis Evagr. lib. v1 Jlist., cap. 22. 
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fbesset. Yehementi quippe furore perciti erant ut 
linm interücerent, inter hzc aliis alia vociferanti- 
bus. Multa 379 siquidem et valde magna erat eorum 
'"equitia in conspectu Dei, nec non immanis li- 
vor, qua quidem abrepti istuc convenerant, oppor- 
tunum adesse tempus rati, adversus sanctum vi- 
rum insurgendi , cumque contumeliis aspergendi : 
quia frequenter gentilium malesanam fidem er- 
roremque redarguerat. Cum igitur tanti furoris 
impotentes essent, militum cuipiam jusserunt , ut 
conscensis gradibus imaginem disturbaret. fic 
cum ascendissel , manusque jussa perfecturus 
exienderel, e superiore statim loco humi cor- 
ruens íracius fuit : unde magnus in turba tu- 
multus ortus est. Illi nihilominus accensis animis 
adjecerunt, ul alierum eo adigerent; qui quidem 
exporreciis item manibus quo imaginem detrahe- 
ret, in terram pariler allisus est: ex quo omnes 
metu perculsi, crucis sigao sese munire cope- 
runt. Verum infideles furentes adhnc, tertium 
quoque eodem admoverunt, qui cum manus rur- 
sum  protendisset , ut imaginem  demitteret , 
ipse etiam simili fato deorsum cecidit, Tunc 
omnes qui aderant (ideles ingens horror invasit, 
aique infidelium  ezcitatem  audaciamque  mi- 
rati, adorata imagine, fusisque precibus dis- 
cesserunt. » 


Sancti Joannis Chrysostomi , ex oratione in illud : (, Τοῦ ἁγίου Ἱωάνγου τοῦ 


« Noveris te in medio laqueorum incedere *9. » 


« Nequaquam igitur, dilectissimi, maerore con- 
ficiamur, neve in praisenti calamitate animis con- 
cidamus; quin divine magis clementie consilium 
admiremur. Nam per quz diabolus civitatem no- 
suam se funditus eversurum speravit, per hzc 
ipsam erexit Deus, excitavitque. linprobis enim 
quibusdam fominibus suggesserat diabolus, ut 
Hnperatorum statuas inhoneste haberent; quo 
tandem ipsummet civitatis solum everteret. 

Ejusdem. « Postquam autem temerario ausu hzc 
patrata sunt, ἂς sceleratissimi quidam, flagitio- 
sissimique hominum , proculcatis legibus, statuas 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Verum divina providentia factum est , ut vir domo A ἐνταράχως χράζειν * Alps τοῦ ζῆν τὸν τοῦτο tns 


Un 


xóva, xai ἡ εἰχὼν χαταδληϑήτω, Συνέβη ἢ "εἰ 
οἰκονομίαν Θεοῦ τὸν ἄνδρα μὴ εὑρεθῆναι τότε ὃν ΒΗ 
οἴχῳ αὑτοῦ. Προεθυμοῦντο γὰρ διαχειρίσασθαι ids 
ἄλλων ἄλλα χραζόντων. 'H γὰρ xaxía αὐτῶν es. 
xal μεγάλη ἦν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ σφόδρα͵ zi ΜᾺ 
νος ἅμετρος, ὑφ᾽ οὗ καὶ ἐνεργούμενοι, εἰς us o 
εληλύθεισαν, χαιρὸν νομίσαντες εὑρεῖν xao i 
σαι καὶ καθυδρίσαι τὸν &yvov, ὡς πολέες live 
τὴν χαχοπιστίαν xal πλάνην τῶν ἐν dej; ite. 
ζόντων. Ὡς οὖν οὐχ ἠδύναντο φέρειν τὴ, m". 
μανίαν, ἐπέτρεψαν ἑνὶ τῶν στρατιωτῶν, bit 
ἐν ἀναδαθμοῖς, καὶ ῥίψαι τὴν εἰχόνα᾽ olas 
ἐχεῖνος, καὶ ἐχτείνας τὰς χεῖρας τοῦ τοῖον à 


B προσταχθὲν, εὐθέως ἀπεῤῥάγη ἄνωθεν wine us. 


πεσὼν ἐπὶ τὴν γῆν, xal ἐγένετο θόρυδο; μὲγε; εἰ 
τὸν ὄχλον. Καὶ προσέθεντο ἐξαφθέντες, ὅλοι ἐς. 
γαγεῖν, καὶ ἐχτείνας χἀχεῖνος τὰς yrou τὸς 
χατασῦραι αὐτὴν, ὡσαύτως ἀπεῤῥάγη ἐπὶ «bs, 
Καὶ τούτου γενομένον, φοδηθέντες πάντες, Min 
τὴν σφραγῖδα τοῦ σταυροῦ περιάπτειν lavi; ἘΣ 
πλέον δὲ μεμηνότες οἱ ἄπιστοι ἐχεῖνοι, sporis 
xa τρίτον ἀνενέγχαι ἐπὶ τούτῳ, χαὶ ὡς os 
xal αὑτὸς τὰς χεῖρας τοῦ ῥίψαι τὴν εἰχόνα͵ ἐς 
χαὶ αὑτὸς χατεῤῥάγη ἐπὶ τὴν γῆν. Τότε ollas 
ἐπῆλθεν ἐπὶ πάντας “τοὺς περιεστῶτας mum 
καὶ ἐχπληττόμενοι ἐπὶ τῇ πωρώσει xal τῶρ s 
ἀπίστων xal ἀνοσίων ἐχείνων ἀνδρῶν, mponcsis 
τες μετὰ προσευχῆς τῇ εἰχόνι, ἀνεχώρουν.» 
Χρυσοστόμου, h τ 
λόγου tov, « Ἐπίγνωσαι, ὅτι ἐν μέσῳ 1. 
διαδαίγεις. ν | 
« Μὴ τοίνυν ἀλγῶμεν, ἀγαπητοὶ, μηδὲ ain 
pev ἐπὶ τῇ παρούσῃ θλίψει, ἀλλὰ θαυμέζυμν * 
εὐμήχανον τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας, Ar ὧν γὴν τῶν 
εδόχησεν ὁ διάδολος τὴν πόλιν ἡμῶν χαταῦξι, 
τούτων αὐτὴν ὁ Θεὸς ἀνέστησε xal ἀνώρθυπι: 
μὲν γὰρ διάδολος, ἐνέπνευσέ τισι παρανόρῃς » 
θρώποις; καὶ τοὺς τῶν βασιλέων ὕδρισαν ais 
ἵνα καὶ αὐτὸ τῆς πόλεως ἀφανίσῃ τὸ ἔδαφος." 


Τοῦ αὐτοῦ. « Ἐπειδὴ δὲ συνέδη τὰ tok 
χα! τινες μιαροὶ xal παμμίαροι τοὺς vipss - 
πατήσαντες, τοὺς ἀνδριάντας χαθεῖλον, xii 9 5 


delurbantes, c:zleros omnes extremo atque im- p τῶν ἐχάστων πᾶσιν ἐπεχρέμασαν xljon im vo 


minenti periculo subjecerunt ; quando irato impe- 
ratore pro vita ipsa jam pertimescimus , non nos 
angit amplius facultatum jactura ; sed, iis postha- 
biis, omnes passim dicentes audio : Facultates 
accipial imperator, foro z:dibusque nostris sponte 
cedemus, nuda tantummodo corpora servanda ali 
quia polliceatur. Quemadmodum igitur, cum timor 
mortis nondum immineret, pecuniarum nos mul- 
ta carpebat; sic ubi hzc contra leges admissa 
sunt, mortis metus pecuniarie jacture dolorem 
pepulit. » 

Ejusdem. « Quod si quispiam in latronis spe- 
'unca deprehendatur, quamlibet ipse latrocinia 


*» Orat, 15 De statuis. 


ὑπὲρ τῆς ζωῆς αὐτῆς δεδοίκαμεν npe und 
Ma, οὐχέτι λοιπὸν fj τῶν χρημάτων xt we 
ἀλλ' ἕτερα ἀντ᾽ ἐχείνων, πάντων ἀχούνν iro 
Λαδέτω τὴν οὐσίαν ὁ βασιλεὺς, ἀποστηρόριο Ὁ 
ἀγορῶν xal τῶν οἰχιῶν ἀγαπητῶς" μόνον 8 d 
τις ἡμῖν γυμνὸν ὑπόσχηται διασώζειν. zz? d 
ταῦθα, πρὶν ἢ τὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου uai : 
στῆναι, ἔδαχεν ἡ ζημία τῶν χρημάτων" ἐς ᾿ 
ἐτολμήθη τὰ παράνομα, ἐπεισελθὼν, τὴν on v 
ζ μίας ἀπώθησεν. » 


-- - eU 
Τοῦ αὑτοῦ. « Οὐκ οἷδας, xÀv μὴ Mt οἱ 
δὲ τῷ τῶν λῃστῶν σπηλαίῳ φονῇ, τὴν αὐτὶν 
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was δίδωσι δίκην; Kal τί λέγω τὰ τῶν λῃστῶν; A non exercuerit, an ignoras eum idem cum latroui- 


ἴστε δήπου πάντες, xal μέμνησθε, ὅτε τοὺς ἀνδριάν- 
τας χαθεῖλον παρ᾽ ἡμῖν μιαροί τινες ἄνθρωποι xal 
γόητες * ἀλλ᾽ ὅσοι παρόντες ἁπλῶς τοῖς γενομένοις 
ἐφάνησαν, εἰς δικαστήριον ἁρπασθέντες xal συνανα- 
σχεθέντες 8 ἐχείνοις τὴν ἐσχάτην ἔδωχαν δέχην. » 


bus subire supplicium * Sed quid ego qui la- 
ironum sunt commemoro? vos utique omnes 
nostis, et meministis, quando flagitiosi quidam 
homines prsstigiatoresque apud nos statuas de- 


turbavissent, non ipsos modo, sed eos eliam, 


qui facinori duntaxat interfuerant, una cum illis ad tribunalia raptos et adductos, extremas [luisse 


penas. » 
ϑεοδωρήτου ἐπισχόπου Κύρου, ἐκ τῆς Φιλοθέου 
ἱστορίας, περὶ Μαχεδονίου Ἁσιανίτου. 


«ΓἌλλοτε δὲ τῆς πόλεως ἀπό τινος πονηροῦ δαί- 
βονὸος βαχχευθείσης, ὡς δῆθεν νόσον ἀποδιῶξαι, τῇ 


380 Theodoreti episcopi Cyri, ex Historia religiosa , 


de Macedonio Asianita. 
« Contigit autem sliquando, ut a pessimo d:r- 
mone civitas in furias ageretur, ita ut, 3c si mor- 


μανίᾳ κατὰ τῶν βασιλιχῶν ἐχρήσαντο στηλῶν àvof- B bus quidam abigendus fuisset, in imperatorum 


tox. P 

"Ex τῆς ἐκκλησιαστικῆς "leroplac Θεοδώρου 
ἀναγνώστου KwovcrarrivrovzéAsoc, περὶ τινὸς 
αἱρετιχοὺῦ Πωακλιλαδίου (54). 


« Ὁ δὲ τῆς ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπος Παλλάδιος πρὸς 
χάριν βασιλέως διαπραττόμενος, τοὺς τοῖς ἐν Χαλ- 
χηδόνι ἁγίοις δόγμασιν ἑπομένους ἐμυσάττετο χαὶ 
τὰς τῶν ἀγίων Πατέρων εἰχόνας καθεῖλεν. » 


'Ex τοῦ Βίου τοῦ ἀγίου Korczarrirov , τοῦ τρί- 
του βιδλίου, κεφ. δ΄. 


« Τὰ μὲν οὖν αὐτῷ χαταθυμίως συνετελεῖτο" τὰ δὲ 
τῆς τοῦ φθόνου βασχανίας, δεινῶς τὰς κατὰ τὴν 
᾿Αλεξανδρείαν ᾿Εχχλησίας ἐχταράττοντα, xai τὰ 


Θηδαίων τε xal Αἰγυπτίων σχίσματα ἐποίουν, καὶ C 


ἄλλα χαχὰ οὐ σμιχρὰ, αὐτῶν ἐχείνων προσρηγνυ- 
μένων xa(' ἐχάστην πόλιν, ἐπισχόπων ἐπισχόποις, 
δήμων τε δήμοις ἐπανισταμένων " xat μονονουχὶ συμ- 
πληγάδες Β, χαταχοπτόντων ἀλλήλους. Ὥστε ἰδεῖν, 
φρενῶν ἐκστάσει, ἀνοσίοις ἐγχειρεῖν, καὶ τὰς βασι- 
λέων ἀφρόνως ὑδρίζειν εἰχόνας. » 


Τῆς ἐχχιἰησιαστιχῆς Ἱστορίας i, περὶ τῶν τὰ 

Διοσχόρου yporobrtuyr. : 

« Εἰς τοσοῦτον yàp ἐληλύθει τῆς τόλμης, ὥστε xal 

τὰ τῶν ἐκεῖ γεγονότων μαχαρίων ποιμένων ὀνόματα 

τῶν ἱερῶν διπτύχων ἀνεῖλε, xal τὰς αὐτῶν εἰχόνας 
καθεΐς, καταχαύσας τυραννιχῶς. » 

Τῆς αὐτῆς ἱστορίας, περὶ τοῦ διαδεξαμένου τὸν 

Opóvov Κωνσταντιγουπόλεως μετὰ Μακεδό- 

»'ov, αἱρετικὸν i, 


« Οὗτος ὁ ἀνόσιος, ἐν ταῖς συνάξεσιν ἀπερχόμε- 
νος, τοὺς σεπτοὺς οἴχους ἀναθεωρεῖσθαι χελεύων, εἴ 
7:00 γεγραμμένον ἐν εἰχόνι εὕρισκε Μαχεδόνιον, ταύ- 
τὴν εἰ μὴ καθεῖλεν, οὐκ ἂν ἐλειτούργει, » 


statuas furorem inconsiderate verterent.» 


Ex Historia ecclesiastica Theodori lectoris Con- 
stantinopolitani, de Palladio quodam  hare- 
lico. 


«Αἱ episcopus Antiochiz Palladius, imperatoris 
benevolentiam aucupans, eos qui sancta Chalce- 
donensis synodi decreta amplectebantur, exhor- 
rebat : quin etiam sanctorum Petrum imagines 
sustulit, » 

Ez Vita sancti Constantini , lib. ui, cap. 4. 


« Quapropter illinc quidem res eo quo optabat 
exitu succedebant : hinc vero invidentiz livor Ec- 
clesias Dei Alexandriz perturbabat, et Thebanos 
inter ac /Egyptios, tum schisma, twm alia nec 
contemnenda mala concitabat, consurgentibus per 
civitates singulas in episcopos episcopis, et in 
populos populis, tantumque non conflictantibus , 
et ad internecionem usque sevientibus. Vidisses 
homines mente captos nefanda negotia moliri, 
ei imperaloram imagines contumeliis asper- 
gere. » 


Ex ecclesiastica Historia, de iis qui eum Dioscoro 
sentiebant, 


« Eo quippe processerat audacis , uL beatorum, 
qui illic fuerant, pastorum nomina e sacris dipty- 
chis raderet, eorumque, quas sustulerat, imagines 
combureret, » . 


Ex eadem historia, de heretico qui Macedonio ín 
Constantinopolitana sede successit. 


« Seelestus. ille ad sacros conventus acce- 
dens, divinas wdes ante perlustrari jubebat ; 
ei sicubi in imagine depictum Macedonium in- 
veniret, non prius sacra peragebat, quam ean. 
dejecisset. » 


VARLE LECTIONES. 


8 Forte, συναναχθέντες. 

et. alia qui subsequuntur, 
fragmentis quz supersunt. 
de 


à Apud Euseb. συμπληγάδων, recte. 
tanquam Theodori lectoris sint, Valesius edidit cum ejusdem Theodori 
) Lego αἱρετικοῦ, Timothei nempe, qui Macedonio successerat. Non enim 
acedonio Pneumatomacho sermo est, sed. de illo quem Anastasius imp. ob rectam duarum natu- 


i56 ἐχχλησιαστιχῆς Ἱστορίας. τα 


rarum lidem exagitavit, suffecto in ejus locum impio Timotheo Chalcedonensis synodi boste, quemque 


"L'àeodorus, subindeque Damascenus, 


ceu virum sanctum coluere. 


NOTE. 


( 5 1) Palladius iste Petro Fulloni successerat, 


1399 
Ex éadem historia de Juliano εἰ 
4Eluro ]. 

t Julianum istum nonnulli eorum qui excitandis 
lurbis gaudent , predicti Macedonii opera cum Ti- 
inotheo episcopo convenisse ferunt; ac concordia 
tàusam tradant. Ipsum scilicet per ministros quan- 
loclus arreptum, astantibus etiam in episcopali 
Homo iis qui rebus eivilibus przerant, adegit, ut 
Ühalcedonensis synodi decreta anathemati sub- 
Jiceret. Senex vero coram imaginibus defuucto- 
rum praesulum, qui Constantinopoli depicti erant, 
Fiaviani et Anatolii, per quos Chalcedonense 
roncilium robur accepisset, supplicans exclama- 
vit : Si sancte predicte synodi decreta libera si- 
nere recusatis, episcoporum imagines cum 2nathe- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Timotheo A Τῆς αὐτῆς ἱστορίας, περὶ Ἰουλιανοῦ wai 


"ω 
θέου | τοῦ ναὶ Αἰλούρου ἡ, Tue. 
« Τοῦτον τὸν Ἰουλιαάνον γνωρίζουσί τινες et 1 
ταραχαῖς χαιρόντων, Τιμοθέῳ τῷ ἐπισχύξι ὑπὸ si 
προλεχθέντος Μακεδονίον συγχροτηβέντα, uy, yi b 
αἰτίαν συνεχροτεῖτο. Διὰ τῶν ὑπηρετουμένγων εἰτῇ 
θᾶττον παρένέγχας, παρόντων xai unu. 
χόντων ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, ἠνάγχαζε τὰ scu 
κηδόν: συνόδου ἀναθέματι ὑποθδαλεῖν, δρόμγ. p i 
γέρων ταῖς εἰχόσι τῶν χατοιχομένων Un, faf, 
νοῦ xat ᾿Ανατολίου τῶν ἀρχιεπισχόπων tuus. 
τινουπόλει χεχρωματισμένων, δι' ὧν ἡ big, 
σύνοδος τὸ χύρος ἐχτήσατο, ἐχραύγαζεν" Εἰ Ἀγ. 
λετε ἀφήσειν τὰ τῆς λελεγμένης ἁγίας molo, pa. 
θεματίσαι, τὰς τῶν ἐπισχόπων εἰχόνας, χὴ τῷ 


mále depouile, eosque ex βδοἦβ diptychis ἐσ- B ἱερῶν διπτύχων ἀπαλεῖψαι. » 


pungite. » , 
981 Ex sancto Chrysostomo, ἐπ sanctum. Flavia- 
xum Antiochenum. 

t Turba itaque hoc quod est ostendit. Insani 
quippe impetus nulum sequentes, adversus impe- 
ratorum imagines staluasque vim fecerunt, atque 
In terram dejectas per medium furum traxerunt. 
Furor enim animos in rabiem converterat, mode- 
$íasque cogitationes obczcaverat iracundia, » 


Ex eadem ofalione, ubi Flaviani patriarche ad 
haodosium verba recitantur. 


« Peccavimus, o imperator; erimeu nostrum ne« 
«quaquam celamus, quod ipsa quoque res creata 
arguit. Non negamus furorem, quo tuas in imagi- 
nes, imo potius adversus nosmetipsos debacchati 
suinus, sed uli jam condemnati, humanitatem tuam 
przestolamur. » 


De eudem rursum oratione, ex sancti. Flavíani 
allocutione. 


t Ne tot tantasque deleveris imagines, nem 
unius imaginis causa. Neu tot divina artefacta 
contriveris propter ununi opus ieneum, quod. qui- 
idem facile conflari possit. » 


Ejusdem Chrysostomi, Quod unus sit. Veteris et No- 
vi Testamenti auctor ; alque in. sacerdotis indu- 
mentum. 


t Ego piclura quoque et effigie, quz fusili cera 
confecta sit, admodum delector, modo pietatem 
pre se ferat. Nam in hmagine angelum vidi Bar- 
barorwum agmina persequentem , proculcatasque 


Τοῦ Χρυσοστόμου (55), ἐκ τῆς elc τὸν ἄγων dis 
διανὸν Αντιοχείας. 


( Καὶ ὁ ὄχλος ἐδείχθη τοῦτο ὅπερ ἐστὶν js 
γὰρ χρησάμενοι ὁρμῇ στρατηγῷ, ὥρμων ntis, 
βασιλιχῶν εἰκόνων xal στηλῶν, xal χαταβε)όνς, 
ταύτας, ἔσυρον διὰ τῆς ἀγορᾶς.᾿Ἢ γὰρ pars τὶ 
φρένας ἐλύττησε, xal τοὺς σώφρονας λογισμύκ!, 
φλωσεν ὁ θυμός. » ᾿ x 

U αὐτοῦ rov Πατριάρχου osi 
Τοῦ αὐτοῦ ἀῤτον ἐς cir χα ἐς 


« Ἡμάρτομεν, ὦ βασιλεῦ" οὐ χρύπτομεν sis 
τίαν, ἧς xal ἡ χτίσις κατηγορεῖ, Οὐχ àpvoiptis 
μανίαν, ἣν κατὰ τῶν σῶν εἰχόνων igáviun. Εν 


C Xov δὲ καθ' ἑαυτῶν * ἀλλὰ τὴν φιλανθρωπίαν, & s 


τάχριτοι περιμένομεν. » 
Καὶ πάλιν τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ ἁγίου $dafars 


« Mh διαφθείρῃς τοσαύτας εἰχόνας διὰ μίαν τα 
yao μὴ συντρίψῃς τοσαῦτα πλαστουργήαη 
θεῖα, δι᾽ ἕν χαλχότυπον πλαστούργημα, bdo 
χωνευσθῆναι ῥᾳδίως. » ἕω 

D αὐτοῦ, Χρυσοστόμου, ὅτι [lala 5 
"uic al ó vele han xal εἰς τὸ ivüvj? 

"ἱερέως. 

« Ἐγὼ καὶ τὴν χηρόχυτον γραφὴν tám? 
θείας πεπληρωμένην. Εἶδον γὰρ ἄγγελον h " 
στίφη Βαρθάρων διώκοντα, xai πατοὐμευς Bio 
φῦλα, xai τὸν Δαδὶδ ἀληθεύοντα “ Küpu, br rjf 


Barbarorum cohortes ; ac verum esse Davidis hoc D ,4e cov τὴν εἰχόνα αὐτῶν ἐξουδενώσει! 


elfatum : Domine, in civitate tua imaginem ipsorum 
ad nihilum rediges **, » 


*$ Psal. Lxxi, 20. á 


VARUE LECTIONES. - 
k τοῦ xai Αἰλούρου. Nequaquam. Hc enim ad. Timotheum Constantinopolitanuu, Macedonii s 


sorem, non ad Elurum spectant. 


NOT E. 


(55) Τοῦ αὐτοῦ Xpvcoctégov. Wonilia bc ex- 
siat. tom, Vl, pag. 640 edit. Savilii qui eam inter 
dubia Chrysostoini opera. reponendam judicavit, 
Caterum Chrysostoml φίδια pronuntiatam colligo 
ex ilio loco ubi in Arianos invehitur, qui ad pra- 
vum sensum baptismi verba detorquerent : Εἰς 
Πατέρα, xaY Υἱὸν, καὶ ἅγιον Πνεῦμα ἐδαπείσθτς" in 
Patrem, εἰ Filium, et Spiritum sanctum baptizatus es. 
Ti ἀνᾳιρεῖς τὰ ὀνόματα τὰ ζῶντα, χαὶ εἰσάγεις 6vó- 


μᾶτα λογισμῶν γεννήματα, λέγων, Li ege 
γεννητὸς, χτιστὸς xal ἄχτιστος, ὧν ἀεὶ xw Τὶ 
ὧν ἀεί; Cur nomina viventia. aufers, μὲ — 
cogitando genuisti, iniroducas ? cum ais, qp 
genitus, creatus et increaius, qui semperest, £i uim 
semper, etc. Mox iram Dei comminatus pef ^». 
rum impressionem, ad peenitentiam €os —À 
qua mihi videntur ad Valentis. tempora ye 


1401 DE IMAGINIBUS ORATIO III. 1102 
τοῦ ἁγίου Βασιλείου, εἰς τὸ Ἐγχώμιον τῶν ἁγίων A — Sancii Basilii, in Laudem quadraginta mar- 


p μαρτύρων. 

« Δεῦρο δὴ οὖν, εἰς μέσον αὐτοὺς ἀγαγόντες διὰ 
«ἧς ὑπομνήσεως, χοινὴν τὴν ἀπ᾿ αὑτῶν ὠφέλειαν 
τοῖς παροῦσι χαταστησώμεθα, προδείξαντες πᾶσιν, 
ὥσπερ ἐν γραφῇ τὰς τῶν ἀνδρῶν ἀριστείας. Ἐπεὶ χαὶ 
πολέμων ἀνδραγαθήματα, xal λογογράφοι xal ζω- 
γράφοι διασημαίνονσιν * οἱ μὲν τῷ λόγῳ χοσμοῦντες, 
οἱ δὲ τοῖς πίναξιν ἐγχαράττοντες, xal πολλοὺς ἐπ᾽ 
ἀνδρείαν ἐπήγειραν ἑχάτεροι, "A γὰρ ὁ λόγος τῆς 
ἱστορίας δι᾽ ἀχοῆς παρίστησι, ταῦτα γραφιχὴ σιω- 
πῶσα διὰ μιμήσεως δείχνυσιν. » 


Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου Ναζιαγζοῦ, ἐκ τῶν Ἑ πῶν. 
(CH μὴ διδάσχειν, ἢ διδάασχειν τῷ τρόπῳ, 
€ Μῇ τῇ μὲν ἔλχειν, τῇ δ' ἀπωθεῖσθαι χεροῖν, 
«Ἧττον δεήσῃ τοῦ λέγειν, πράττων ἃ δεῖ, 
t Γραφεὺς διδάσχει τὸ πλέον τοῖς ἐχτύποις,» 
Τοῦ αὐτοῦ μετάφρασις. 

ι Ἐὰν, φησὶ, τῷ τρόπῳ οὐ διδάσκῃς, μὴ δίδασχε 
τῷ λόγῳ, ἵνα μὴ οὖς ἕλχῃς τῷ λόγῳ, τούτους διὰ τὸ 
μὴ ἔχειν τρόπον χρηστὸν ἀποδιώχῃς. Πράττων γὰρ 
ἅπερ χρὴ, αὕτη ἡ ἀρτία πρᾶξις, καὶ λόγος διδασχα- 
λίας ἔσται, ὥσπερ ὁ ζωγράφος τοῖς τύποις χατὰ τὸ 
πλέον διδάσχει, ν 

Τοῦ αὐτοῦ. 


« Οὐδὲ Πολέμων ἔμοιγε σιγηθήσεται. 

€ Καὶ γὰρ τὸ θαῦμα τῶν ἄγαν λαλουμένων. 
«Ἦν μὲν τὸ πρόσθεν οὗτος οὐχ ἐν σώφροσι, 
1 Καὶ σφόδρα γ᾽ αἰσχρὺς ἡδονῶν ὑπηρέτης. 
« Ἐπεὶ δ' ἔρωτι τοῦ χαλοῦ κατεσχέθη, 

« Σύμδουλον εὑρὼν, οὐχ ἔχω δ' εἰπεῖν τίνα, 

«. Εἴτ' οὖν σηφόν τιν᾽, εἴθ᾽ ἑαυτὸν, ἀθρόως 

1 Τοσοῦτον ὥφθη τῶν παθῶν ἀνώτερος, 

1 Ὥσθ᾽ ἕν τι θήσω τῶν ἐχείνου θαυμάτων. 

ει Ἑταίραν εἰσχαλεῖ τις ἀκρατῆς νέος, 

ι Ἧδ' ὡς πυλῶνος ἦλθέ φασι πλησίον, 

€ Τῆς 0 ἦν ὑπερχύπτων Πολέμων ἐν εἰχόνι, 
ε Ταύτην ἰδοῦσα " χαὶ γὰρ ἣν σεθασμία " 

« ᾿Απῆλθεν εὐθὺς, xat θέας ἡττημένη, 

€ Ὡς ζῶντ᾽ ἐπαισχυνθεῖσα τὸν γεγραμμένον. » 


Τοῦ Χρυσοστόμου, &x τῆς πρὸς Τιμόθεον "Ezi- 


στολῆς, χεραλαίου ὀγδόου. 

(CAU τύπος γενοῦ τῶν πιστῶν, περὶ πάντα σε- 
αυτὸν παρεχόμενος τύπον χαλῶν ἔργων, τουτέστι τῷ 
ἀρχετύπῳ τοῦ βίου, αὐτὸς ἔοο ὥσπερ εἰχὼν προχεί- 
μενος.» 

'Ex τοῦ Bii» τ ον τῆς ἁγίας ἕχτης συν- 
ου. 


« Πάλιν Νεστόριος, καὶ πάλιν Κελεστῖνος xai Κύ- 
ριλλος. Ὃ μὲν γὰρ, τὸν Χριστὸν διήρει xat χατεδί- 
χαΐξεν, οἱ δὲ, τῷ Δεσπότῃ συλλαμδανόμενο:, τὸν χα- 
κατοκλέα χατέβαλλον. Ἔφεσος ταῦτα, xal τῶν ἐχεῖσε 
πραχθέντων οἱ πίνακες, δι᾽ ἀγράφον φωνῆς, σιγῶν- 
τες λαλοῦσα: τὰ πράγματα, ) 


*? Τίμων, iw, 023 


C 


(yrum, 

« Agedum igitur, in medium illos per hancce 
noslram narrationem adducentes, communem ex 
ipsis utilitatem iis qui hic astant procuremus, et 
preclara virorum facinora tanquam in tabella 
omnium oculis proponamus. Quandoquidem ea 
quz fortiter in bello gesta sunt, tum oratores ex- 
hibent, tum pictores. Atque illi quidem ea sermo- 
nibus exornant, isti vero eadem deformoant ín 
tabulis : ac multos utrique ad strenue agendum 
excitaverunt. Nam qua historica narratio auribus 
explicat, eadem pictura silens per imitationem 
ostendit. » 

Sancti Gregorii Naziantent, ex. Carminibus. 


B « Aut ne prorsus doceas, aut moribus doce ; 


« Ne verbis allicias, factis autem abigas : 

« Minus egueris sermone, si, quz oportet, facias. 

« Expressis formis pictor docet amplius. » 
Ejusdem sententia expositio. 

« Nisi moribus, inquit, doceas, ne doceto ser- 
mone, ne quos verbis allexeris, pravis tuis mori- 
bus eosdem delerfeas. Nam si qux recta sunt, 
feceris, ipsamet opera bona doctrinze locui tene- 
bunt : haud secus ac per expressas inmagines pi- 
ctores ut plurimum docent. » 


382 Ejusdem. 
« Polemon, nec ipse diguus silentio 
« Qui transeatur ; namque et hoe miraculum 
« Multis ubique spargitur sermonibus. 
« Erat ille primum non pudicis moribus, 
« Libidiuumque servus. At postquam boni 
« Amore captus (an sua ipsius nescio, 
« Suasione, an. probi cujuspiam ) , 
x Statim suarum sic faces libidinum 
« Exstinxit omnes ; istud ex miraculis 
« Ut ejus unum persequi haud verbis graver 
* Scortum vocarat quispiam juvenis salas. 
« Ut ergo meretrix limen contigit domus, 
« Polemona pictum prominentem conspicans 
« (Ore venerando namque erat, et perquam gravi), 
« Solo superata visu retulit pedem 
« Pictum perinde verita, ut vita praeditum. » 
Sancti Joannis Chrysostomi, ex homilia in cap. vit 
Epistolg ad Timotheum. 

« Sed exemplum esto fidelium *', in omnibus te- 
ipsum przbens exemplum bonorum operum ; hoc 
est exemplo vitz, sis instar imaginis palam pro» 
positse. » 

Ex aeclamatorio sermone sancta synodi sexia. 


« Rursum Nestorius, iterum quoque Coelesti- 
nus et Cyrillus. Ille siquidem Christum dividebat 
distrahebatque, hi vero partes. Domini juvantes, 
divisorem ipsum detrudebant. Haec Ephesus , at- 
que eorum qui gesta. illie sunt Labulze, non scri* 
pta voce, silenies rem loquuntur. s 
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mentis ad Alezandrum. 


«Itaque non ea solummodo laudat qua bona sunt, 
sed ipse quoque bonus esse adnititur, Atque ex bono 
fidelique servo per charitatem amicus evadit, prop- 
ter habitus perfectionem quam ex vera disciplina et 
exercitatione frequenti sincere consequitur; ita ut 
nihil non moveat, quo perveniat ad cognitionis 
fastigium. Tum exornandis moribus incumbit, oris 
gestum componit, omniaque illa quz gnosticum 
verum decent, ornamenta et doles comparat ; id- 
que speciosissimarum imaginum assidua inspe- 
ctione, puta plurimorum illorum qui ante se 
perfecti fuerunt, Patriarchas, complures item pro- 
phetas, innumerabilesque angelos considerat ; quin- 
et illum ipsum qui super omnia Dominus est, qui- 
que docuit et planum fecit, impossibile neutiquam 
esse, quin eadem cum celsitudinibus illis vivendi 
normam assequamur. » 

Sancti Theodori episcopi. Pentapolis. 

« Rursum vir quidam erat ex regionis illius pri- 
moribus, nomine Dion, qui multis donariis sancti 
martyris templum exornaverat, ejusque altare ar- 
gento vestierat, Unus autem ex servis ipsius, non 
exiguam pecunie summam suffuratus, aufugit. 
Dion vero eum insecutus non est, sed ad 383 
imaginem pergens, imaginis illius figuram ceream 
elflinxit, quaque in sanctum martyrem fiducia erat, 
domus suz limini eam apposuit. Statimque servus 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Ez libro septimo Stromateorum vetustissimi Cle- A Τοῦ ἀρχαιοτάτοῦ 


Κλήμ n 
» - &vtoc , πρὸς "A4 
ied (50), ἐχ τοῦ ἑδδόμου βιδλίου τὼν 5 lar. 


* Οὐχοῦν, οὐ μόνος ἐπαινεῖ τὰ x2)à, 153 a; 
βιάζεται τοῦ εἶναι καλὸς, bx τοῦ ἀγαθῇ m ἐπι 
δούλου μεταδαίνων δι' ἀγάπης εἰς φίλον, us 
λειον τῆς ἕξεως, ὃ ix μαθήσεως Dryers 
ἀσκήσεως πολλῆς καθαρῶς ἐχτήσατο, Ὁ, by " 
ἄχρον γνώσεως ἥκῃ, βιαζόμενος τῷ f. Wl t. 
σμημένος, τῷ σχήματι κατεσταλμένις vis 
ἔχων, ὅσα πλεονεχτήματά ἔστι τοῦ χροὶ ΣΝ 
γνωστιχοῦ, εἰς τὰς εἰκόνας ἀφορῶν τὰς γον νν 
λοὺς μὲν τοὺς χατωρθωχότας πρὸ αὐτῷ τε, 
χας, παμπόλλους δὲ προφῆτας, ἀπείρους κα - 
ἡμῖν ἀριθμῷ λογιζόμενος ἀγγέλους, χοὶ ay s 


Β πᾶσι Κύριον, τὸν διδάξαντα χαὶ παραστήραγῃ 1. 


νατὸν εἶναι τῶν χορυφαίων ἐχείνων pica. 
βίον. » 


Τοῦ ἁγίου Θεοδώρου ἐπισκόπου Ilevtasis, 
€ Πάλιν τις ἀνὴρ, τῶν πρώτων τῆς χώρες ἃ: 
νης, Δίων τοὔνομα, ὃς πολλοῖς àvaligan x; 
σμησε τὸν ναὺν τοῦ ἁγίου μάρτυρος, χαὶ diis 
στήριον αὐτοῦ ἀργυρένδυτον ἐποίησε, Kal ἐν 
οἰχετῶν αὐτοῦ, χλέψας ἐξ αὐτοῦ χρήματε ὦ 
ἀπέδρα. Ὁ δὲ Δίων, oO χατεδίωξεν ὀπίσω αὐτὸ τ; 
εἰς τὴν τοῦ μάρτυρος εἰκόνα ἀπελθὼν, xy 5 
τύπον τῆς εἰχόνος αὐτοῦ ἀνέμαξε, καὶ τῇ gin τὶ 
ἁγίου μάρτυρος ἐν τῷ πυλεῶνι Ex τοῦ οἶχο; τοὶ 


quasi a quopiam impelleretur, δ 86 rediens, ad (; ἐνέπηξε, Καὶ θεὶς 1, ὁ παῖς ἑαυτὸν ἐπέσερικι ἃ | 


herum suum regressus esi; quin nec quidquam 
eorum qua subripuerat, defuit. Hoc cum apud om- 
nes innotuisset, usque in diem hodiernum idem ob- 
servant regionis istius incolz contra servos fugi- 
tios. » 

Sancti. Athanasii Alexandrini, ex libro τι Contra 

Arianos. 

« At vero Filius, quia substantie Patris germen 
proprium est, consentanea plane ratione, ea quz 
Patris sunt, sua esse dicit. Quare cum prefatus 
fuisset: Ego et Pater unum sumus**, jure et ex 
consequenti subjecit : Ut sciatis. quia ego sum in 
Patre, et Pater in me est *. lidem ante dixerat : 
Qui vidit me, vidit et. Patrem "*. Atque horumce 


trium locorum unus idemque sensus est. Nam qui D 


uoverit Filium et Patrem unum esse, is novit Fi- 
lium in. Patre esse, et Patrem in Filio. Nam Filii 
divinitas Patris est, estque in Filio. Et qui hoe 
distincte percepit, is cognoscit eum qui Filium vi- 
dit, Patrem quoque vidisse. In Filio quippe divi- 
nitas Patris agnoscitur. Quod quidem regiz ima- 
ginis exemplo accuratius intelligi potest, Nam in 


**Joan. x, 50. ** Joan. yiv, 1. "* ibid. 9. 


ὑπό τινος ἐλαυνόμενος, xal ἦλθε πρὸς τὸν Vni 

σπότην, μηδὲν ἐξ ὧν ἐσύλωσε σπανίσας, Τοῦ» 

πάντες μαθόντες, ἕως τῆς σήμερον ἡμέρες v 

ἀποδιδράσχουσιν ἐπιτελοῦσιν οἱ τῆς yop ἐπ᾿ 

νῆς.» 

Τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου ᾿Α.λεξανδρείας, lx tii 
τὰ ᾿Αρειανῶν βιθλίου τρίτου. 

« Τῆς δὲ οὐσίας τοῦ Πατρὸς ἴδιον ὧν γέννημε! 
εἰχότως χαὶ τὰ τοῦ Πατρὸς λέγει ἑαυτοῦ εἶν; ἢ 
πρεπόντως καὶ ἀχολούθως, τῷ λέγειν, Ἐγὼν 
Πατὴρ ἕν ἐσμεν, ἐπήγαγεν" "Ira Υγῶτε, i: 
ἐν τῷ Πατρὶ καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοῖ, Τοῦ ἃ τὸ 
προτίρηχεν * ὅτι Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ ξώραχε τὶν lla? 
pa. Καὶ στιν εἷς καὶ οὗτος νοῦς ἐν τοῖς τοῦ ir 
Ὃ γὰρ οὕτως ἐγνωχὼς, ὅτι ἕν εἰσιν ὁ YR i$ 
τὴρ, οἶδεν ὅτι αὐτὸς ἐν τῷ Πατρί ἕστο, ui Ll 
ἐν τῷ ΥἹῷ" ἡ γὰρ Υἱοῦ θεότης, τοῦ Παιρὶς i.v 
αὐτὴ ἐν τῷ Υἱῷ ἔστι, Καὶ ὁ τοῦτο δὲ χαταὶσδου τ, 
σταται, ὅτι ὁ ἑωραχὼς τὸν Υἱὸν, ξώραχε τὸν Deis 
ἐν γὰρ τῷ Υἱῷ ἡ τοῦ Πατρὸς θεύτῃς um 
Τοῦτο δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ παραδείγματος τῆς Uff 
τοῦ βασιλέως, προσεχέστερόν τις κατανοῆσαι lona. 


VARUE LECTIONES. 


| Lege, xa αὖθις. 


NOTAE. 


(56) Πρὸς 'AA&Zar&por. Sane Clemens Alexan- 
drinus Alexandro Hierosolymitano Canonem eccle- 
siasticum contra Judaizantes. nuncupavit : quidni 


libros etiam  Stromatei? Nam — principium bore 
riit. πον emendaadum foret Κλήμεντος 14 
Ein lementis. Alexandrini. 


LIN —— — mg o 0— 


H5 


DE IMAGINIBUS ORATIO III. 


1106 


Ἐν γὰρ τῇ εἰκόνι τοῦ βασιλέως, τὸ εἶδος xal ἡ A imagine species et forma est imperatorls, et in (m- 


μορφὴ ἔστι * xal ἐν τῷ βασιλεῖ δὲ, τὸ ἐν τῇ εἰχόνι 
μός ἐστιν. ᾿Απαράλλαχτός ἔστιν ἐν τῇ εἰχόνι τοῦ 
ἡατιλέως ἡ ὁμοιότης, ὡς τὸν ὁρῶντα τὴν εἰχόνα, 
ὑρᾷν τὸν βασιλέα ἐν αὐτῇ, xat τὸν πάλιν ὁρῶντα τὸν 
βασιλέα, ἐπιγινώσχειν ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ ἐν τῇ εἰ- 
χόνι. "Ex δὲ τοῦ μὴ διαλλάττειν τὴν ὁμοιότητα, τῷ 
γέλοντι μετὰ τὴν εἰχόνα τὸν βασιλέα θεωρῆσαι, εἴποι 
ἂν τούτῳ ἡ &bubv* Ἐγὼ xat ὁ βασιλεὺς ἕν τί ἐσμεν, 
Ἐγὼ γὰρ ἐν ἐκείνῳ εἰμὶ, κἀκεῖνος ἐν ἐμοί " xa ὃ 
ὁρᾷς ἐν ἐμοὶ, τοῦτο ἐν ἐκείνῳ βλέπεις, καὶ ὃ ἑώρα- 
χας ἐν ἐχείνῳ, βλέπεις τοῦτο ἐν ἐμοί * ὁ γὰρ προσ- 
χυνῶν τὴν εἰχόνα, ἐν αὐτῇ προσκυνεῖ τὸν βασιλέα, Ἢ 
γὰρ ἐχείνου μορφὴ καὶ τὸ εἶδος αὐτοῦ, ἐστὶν ἡ 
εἰχών. » 
Τοῦ αὑτοῦ, πρὸς ᾿Αντίοχον ἄρχοντα. 
€ Τί φασι πρὸς ταῦτα οἱ ἀποστρεφόμενοι, καὶ ἐπι- 
τρέποντες μὴ προσχυνεῖν τοὺς χαραχτῆρας τῶν ἁγίων, 
οἵτινες δι᾽ ὑπόμνησιν map! ἡμῶν ἐχτυποῦνται; » 
: 1 t ων ' 
ὑπερ ΤΣ deperdita. 
οἰχογομίας τοῦ Θεοῦ Λόγου. 
€ θεὸ; πρὸ τῆς σαρχὸς, καὶ θεὸς ἐν σαρχί. ᾿Αλλὰ 
φόδο;, φησὶ, μὴ δύο ἡγεμονιχὰ, ἢ σοφίαν διττὴν 
ἀπονέμοντες Χριστῷ, μερίζειν δόξωμεν Χριστόν. 
"Apa οὖν, μὴ ὁπότε καὶ τὴν θεότητα αὑτοῦ xai τὴν 
σάρχα προσχυνοῦμεν, μερίζομεν τὸν Χριστόν ; ἢ ὅτε 
iv τῷ αὐτῷ, καὶ τὴν τοῦ Θεοῦ εἰχόνα xal τὸν σταυ- 
(bv προσχυνοῦμεν, διαιροῦμεν αὐτόν; Μὴ γέ- 
votto 9| » 


peratore species imaginis. Dissentanea in imagine 
non est imperatoris similitudo ; ita ut qui videat 
imaginem, in ipsa quoque imperatorem inspiciat : 
et rursum, qui imperatorem videat, bunc illum 
esse intelligat qui in imagine sil expressus. Ex 
quo aulem non differt similitudo, exhine conspe- 
cta imagine, volenti imperatorem ipsum intueri, 
imago utique dixerit : Ego et imperator unum su- 
mus. Ego quippe in illo sum, et ille in me : et 
quod in me vides, hoc idem in eo perspicis; οἱ 
quod in illo perspexeris, id in. me cernis : qui 
enim adorat imaginem, ille imperatorem adorat. 
Nam imago est forma et species illius. » 


Ejusdem, ad Antiochum pre [ectum "*. 
t Quid ad haze illi quisanctorum figuras aversan- 
tur adorandasque negant, qua in monimentum 
apud nos effinguntur ? » 


Ambrosii episcopi Mediolanensis ad Gratianum im- 
peraiorem, de. incarnatione Verbi divini, 


« Deus ante carnem ; Deus in carne... Sed ve- 
rendum, inquis, ne si duos principales sensus, 
aut geminam sapientiam Christo tribuimus, Chri- 
stum dividamus, Numquid cum et divinitatem ejus 
adoramus et carnem, Christum dividimus ? Num- 
quid cum in eo imaginem Dei crucemque venera- 
mur, dividimus eum ? Absit! » 


Κυρίλλου gg τοι cad Ἱεροσολύμων, τῆς δω- C — Cyrilli Hierosolymorum patriarcha, ex duode- 


εκάτης κατηχήσεως. 
« Εἰ τοίνυν ζητεῖς τῆς Χριστοῦ παρουσίας τὸ αἴτιον, 
ἀνάδραμε ἐπὶ τὸ πρῶτον τῶν Γραφῶν βιδλίον, Ἐν 
ἐξ ἡμέραις ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν χόσμον, ἀλλ᾽ ὁ xó- 
σμος, διὰ τὸν ἄνθρωπον * ἥλιος μὲν γὰρλαμπρότατος, 
αὐγαῖς ἀποστίλδων, ἀλλὰ διὰ τὸν ἄνθρωπον, φαμὲν, 
ἐγένετο, Καὶ πάντα τὰ ζῶα διὰ τὸ δουλεύειν ἡμῖν 
χατέστη" βοτάναι xal δένδρα, διὰ τὴν ἡμετέραν 
ἀπόλαυσιν. Ἐχτίσθη πάντα χαλὰ τὰ δημιουργήματα, 
ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων εἰχὼν τοῦ Θεοῦ, μόνος δὲ ἄνθρω- 
πος. Ἥλιος προστάγματι μόνῳ, ἄνθρωπος δὲ χερσὶ 
θείαις ἐπλάσθη * « Ποιήσωμεν γὰρ ἄγθρωπον κατ᾽ 
εἰκόνα ἡμετέραν, καὶ καθ' ὁμοίωσιν " εἰχὼν ξυ- 
λένη ἐπιγείου βασιλέως τιμᾶται, πόσῳ γς μᾶλλον 
εἰχὼν λογιχὴ 6:00; » 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου πρὸς τὸν ἅγιον Φλαθιαγὸν, 
περὶ τῆς Σαμαρείτιδος. 

« "Ev τόπῳ εἶναι τὴν προσχύνησιν ix τῆς ἐγχὼω- 
ρέου αυνηϑείας ἡπατημένην, ὁ Κύριος ἡμῶν μεταδι- 
δάσχων" 'Ev πνεύματι καὶ ἀληθείᾳ δεῖ προσκυνεῖν, 
φησὶν, ἑαυτὸν λέγων δηλαδὴ τὴν ἀλήθειαν. "Ὥσπερ 
ἐν τῷ Υἱῷ προσχυνεῖν λέγομεν τὸν Πατέρα, ὡς ἐν 


** Quaest. 59,ubi supra. "* Gen. 1, 26, 15 Joan. 


cima catechesi, 

Si ergo adventus Christi causam quzris, ad 
384 primum Scripture librum recurre. Sex die- 
rum spatio mundum creavit Deus :at mundus 
propter hominem factus est. Enimvero sol splen- 
didissimus, radiisque fulgens, ut modo dicehamus, 
hominis causa factus est. Omnia quoque animan- 
tia idcirco condita sunt, ut. serviant nobis; grami- 
na item et arbores, ut illis lrnamur. Universa Dei 
opera bona valde sunt, sed nullum eorum, dempto 
homine, imago Dei est. Sol mandato solo, liomo 
vero Dei manibus formatus fuit. AiLenim* : Facía- 
mus hominem ad imoginem et similitudinem nostram. 
Imperatoris terreni imaginem ligneam veneramur, 
quanto potiori jure rationalem imaginem Dei ? » 


Sancti Basilii ad. sanctum. Flavianum, de Sama- 
ritana muliere. 


« Gentilis sue consuetudinis errore |n certo 
loco adorationem debere fieri credentem, Domi- 
nus noster erudit: Oportet, inquit, inm spiritu οἱ 
veritate adorare"; ul seipsum. nimirum, qui veri- 
tas est, indicaret, Quemadmodum in Filio Patrem 


ιν, 95. 


VARIA LECTIONES. 


" Deest, Absit, μὴ γένοιτο, apud Ambrosium. 


NOTE. 


4, (ST) Anbrosii Latina describo, ex ejuslibro De incarnationis Dominic sacramento, cap. 7, n. 70 ek 
7**, Qui liber tempore synodi Ephesinz Grace redditus fuerat. 
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dieimus adorari, tanquam in Dei Patris imagine, ἃ εἰχόνι Θεοῦ Πατρὸς, οὕτω xol ἐγτῷ Πνε ἘΣ 


sic eLin Spiritu, quippe qui iu seipso Domini divi- 
nitatem ostendit, » 
Sancti Gregorii Nazianzeni, in baptismum. 

Si te post baptismum lucis adversarius adoriatur: 
(adorietur utique]; nam ipsum quoque Verbum, et 
Deum meum, lucem illam absconditarm, adoriri 
nou dubitavit per id quod aspectabile erat) ; babes 
quo vincas ; ne formides certamen. Spiritum op- 
pone, aquam objice. » Et post pauca : « Signaculo 
confisus dicito : lmago Dei sum. Ex celesti gloria 
perinde ac tu, dejectus non sum. Christum imdui : 
me in Christum per baptismut transformavi. Tu 
me magis adorato. » 

Sancti Joannis Chrysostomi in Maccabaos. 


« linperatoris expressze figurz, non auro tantum 
aub argento, aliave pretiosa materia fulgentes re- 
periuntur, verum etiam ex :re fabrefactze formam 
eamdem impressam habent, Atque materiz discri- 
meu nihil imaginis officit dignitati : neque eo quod 
illa niajoris pretii materia constat, allerius qua ex 
ignobiliore confecta sit pretium minuitur. Quin 
potius omnes commendat imperatoris forma, ipsa- 
que nihil ex materix vilitate imminuta, illius au- 
got pretium, quia regiam excepit imaginem. » 

Ejusdem, ex libro primo Contra Julianum 

impium, 

* Quid autem novus ille Nabuchodonosor ἢ Ni- 
hil enim humanius iste erga nos, quam priscus 
ille, se gessit : cujus carbones, etsi (lammam effu- 
gimus, nos tamem adhuc affigunt. Nonne ipsa 
quoque donaria sanclis consecrata, et in ecclesiis 
palam fidelium adorationi proposita, corporis la- 
bem declarant ? » 

Ejusdem in pelvim. 

« Uii. enim, eum imperatorum figure et imagi- 
nes in civitatem mittuntur et inferuntur, magistra- 
tus et populi cum faustis acclamationibus et venera- 
tione obviam eunt, non tabulas quidem honorantes, 
cereasve picturas, sed imperatoris effigiem : sie etiam 
Te$ creaUP, » etc. 

385 Ex oratione quaria Severiani Gabalorum in 
áanc(íam crucom. 

« Percussit Moyses petram semel atque iterum ?*. 
Cur autein semel atque iterum? si θεῖ potentize 
obsequitur, quid necesse fuerit secundo percutere ? 
Bin autem sine virtute Dei percutit, nec secunda, 
nec decima, nec centesima percussio infecundaz 
naturz fecunditatem possit indere. Siquidem ergo 
tnerum Dei effectum fuit, nec mysterium contine- 
bat, semel percussisse sat erat, simplex nutus, 
verbum unum sufficiebat. Istud plane contigit , ut 
crucis imaginem przsignaret. Percussit, inquit, 
semel et bis, non eodem ductu, sed ut crucis for- 


" Nuin. xx, 14, 


ἐν ἑαυτῷ δειχνύντι τὴν τοῦ Κυρίου ϑεύτη: s ὡς 
Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου Ναζιανζοῦ, εἰς τὸ fáxnc 

« Ἐάν σοι προσδάλῃ μετὰ τὸ βάπτισμα ὁ τῷ ον 
διωχτῆς * προσδαλεῖ δέ " xal γὰρ τῷ Myy uli; 
poo προσέθαλε, τῷ χρυπτῷ φωτὶ hà ἃ "si 
νον * ἔχεις ᾧ νιχήσεις" μὴ φοθηθῇς duis. Mt 
Θαλοῦ τὸ Πνεῦμα * προδαλοῦ τὸ Us, lige 
ὀλίγα * « Εἰπὲ «fj σφραγίδι θαῤῥίσας τ d 
Θεοῦ, τῆς ἄνω δόξης. Οὕτω δι' ἔπαρτιν ἔσῃ; : 
χαταδέδλημαι, Χριτπτὸν ἐνδέδυμαι " Xo, τὰν 
πεποίημαι τῷ βαπτίσματι " σύ με M 


B ToU ἀγίου ᾿Ιωάνγου τοῦ Χρυσοστόμυυ κε; τὸς 


Maxxataíove. 

« Τὰ τῶν βασιλιχῶν ἔχτυπώματα yaparsi «ὶ 
μόνον ἐν χρυσῷ xai ἀργύρῳ, xal ταῖς Sag: 
ὕλαις εὕροι τις ἂν διαλάμποντα, ἀλλ᾽ ἤδη i 
χαλχῷ τὴν αὐτὴν ἔστιν ἰδεῖν χαραττομέγην ΠῚ 
Καὶ ἡ διαφορὰ τῶν ὑλῶν οὐ λυμαίνεται τῷ lios 
τοῦ χαρακτῆρος, οὐδὲ ἀμδλύνει τὴν ἀπὸ τῶν χρ-. 
τόνων τιμὴν ἡ τῆς ἐλάττονος μετοχὴ, ἀλλλ es. 
ὁμοίως ὁ βαστιλιχὸς τύπος σεμνύνει, χαὶ οὐδὲν iss 
ὕλης ἐλαττούμενος, τιμιωτέραν τὴν δεχομένεν;, 
ζεται, » 

Τοῦ αὑτοῦ, Κατὰ Ἰουλιανοῦ τοῦ difev à 
πρώτου «Ἰόγου. 

« Τί δὲ ὁ νέος Ναδουχοδονόζορ, Οὐδὲν γὰρ ὠτκὰ 
ἡμᾶς τοῦ πάλαι φιλανθρωπότερον ἐ πεδείξατο d 1 


C ἄνθραχες ἡμᾶς Ext διαθλίδουσιν, καὶ chveiim ic 


πεφεύγαμεν. Οὐχὶ χαὶ τὰ ἀναθήματα τῶν iri τ 
ἐκχλησίαις χείμενα εἰς προσχύνησιν τῶν mra 
δηλοῦσι τὴν λώδην τοῦ σώματος ; 


Τοῦ αὐτοῦ εἷς τὸν νιπτῆμρα. 

€ Ὥσπερ γὰρ, ὅταν βασιλιχοὶ χαραχτῆρι! αὶ 
εἰχόνες εἰς πόλιν χατατεέμπωνται, καὶ εἰσφέμνα 
ὑπαντῶσιν ἄρχοντες χαὶ δῆμοι μετ᾽ εὐφημίει 5 
φόθον, ob σανίδα τιμῶντες, οὐ τὴν χηρόχυτον 
φὴν, ἀλλὰ τὸν χαραχτῆρα τοῦ aside "ἃ 
xai fj κτίσις. à 
Σευηριαγοῦ Γαθδάλων (58), εἰς τὸν any, ) 

γου τετάρτου. 
« Ἐπάταξε Μωυσῆς τὴν πέτραν, ual ἐμέ μὶ 


Ὁ δίς. Διὰ τί ἅπαξ xal δίς; Εἰ δυνάμυ δ V 


ἀκούει, τίς χρεία δευτέρας πληγῆς; Β ἃ trs 
δυνάμεως Θεοῦ τύπτει, οὐ δευτέρα, οὐ igi, ᾶ 
ἑχατοστὴ πληγὴ δυνήσεται ἐπιθεῖναι τῇ ipw Ὁ 
σει γόνιμον φύσιν. Εἰ μὲν οὖν Θεοῦ τὸ ἔργον id 
xol ἄνευ μυστηρίου σταυροῦ, ἤρχει τὸ exi. δ 
καὶ νεῦμα, ἤρχει xat λόγος. ᾿Αλλ᾽ ἵνα s r ddl 
σταυροῦ προτυπώσῃ,, τοῦτο γίνεται. -— 
φησὶ, Mubeijc xal ἅπαξ xal δὶς, οὐ χατὰ ΒΡ 
σχῆμα, ἀλλὰ σταυνροτύπως γράφων, ἵνα χαὶ ἡ sus 


NOTA. 
(58) Combefisius hanc edidit orationem post aliquot opuscula aancii Ghrysostomi in-8, 2099 we 
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φύσις αἰδεσθῇ τοῦ σταυροῦ τὸ σὐμθολον. El γὰρ, Ba- A mam describeret, quo inanima quoque natura eru- 


σέως ἀπόντος, εἰχὼν ἀναπληροῖ χώραν βασιλέως, 
xa προσχυνοῦσιν ἄρχοντες, xai ἱερομηνίαι ἔπιτε- 
λοῦνται, χαὶ ἄρχοντες ὑπαντῶσι, χαὶ δῆμοι προσ- 
χυνοῦσιν, οὐ πρὸς τὴν σανίδα βλέποντες, ἀλλὰ πρὸς 
τὸν χαραχτῆρα τοῦ βασιλέω;, οὐχ ἐν τῇ φύσει θεω- 
ρουμένου, ἀλλ᾽ ἐν γραφῇ παραδειχνυμένου, πολλῷ 
μᾶλλον ἀθανάτον Βασιλέως εἰχὼν δύναται οὐ πέ- 
τρᾶν ῥῆξαι μόνον, ἀλλὰ καὶ τὸν οὐρανὸν καὶ πᾶσαν 
τὴν οἰχουμένην.» 


Ἐκ τῆς Xpovoypaglac Ἰσιδώρου διακόνου. 

« Ἤμαρτε Θεόφιλος λοιδορήσας Ἰωάννην τὸν Χρυ- 
σόστομον πρὸς Εὐδοξίαν τὴν βασίλισσαν, ὅτι τὰ τῆς 
Ὡριγένους αἱρέσεως φρονεῖ " ἐχθραινουμένη ἡ Ào- 
γούστα πρὸς Ἰωάννην τὸν εἰρημένον, προφάσει τοῦ 
ἀμπελῶνος τῆς χήρας, χαὶ διὰ τὴν ἁμαρτίαν ταύτην, 
οὐχ ἠδυνήθη ὁ Θεόφιλος παραδοῦναι τὴν ψυχὴν, ἄχρις 
οὗ ἦλθεν ἡ εἰχὼν τοῦ Χρυσοστόμον, xal προσχυνήσας 
αὐτὴν, παρέδωχε τὸ πνεῦμα (39). » 

"᾿ερωγύμου πρεσδυτέρου (M) ᾿Ιεροσοιύμων, 

« Τῆς γραφῆς ὑμῶν μηδαμοῦ ἐπιτρεπούσης ἡμῖν 
προσχυνεῖν τὸν σταυρὸν, τίνος χάριν λοιπὸν αὐτὸν 

προσχυνεῖτε; Εὔπατε ἡμῖν τοῖς Ἰουδαίοις χαὶ λλη- 
σι, xal πᾶτι τοῖς ἐπερωτῶσιν ὑμᾶς ξθνεσι. » 

'πόχρισις. € Διὰ τοῦτο, ὦ ἀνόητοι xax ἀναιδεῖς 
τῇ χαρδίχᾳ, τάχα συνεχώρησεν ὁ Θεὸς, παντὶ ἔθνει 
σεδομένῳ τὸν Θεὸν, πάντω; προσυχυνεῖν τι ἐπὶ τῆς 
γῆς, ἔργον ἀνθρώπου ὑπάρχον, ἵνα μυηχέτι δύνων- 
ται ἐγχαλεῖν τοῖς Χριστιανοῖς περὶ τοῦ σταυροῦ, xol 
τῆς τῶν εἰχόνων προσχυνήσεως, Ὥσπερ οὖν ὁ Ἴου- 
δαῖος προσεχύνει τὴν χιδωτὸν τῆς διαθήχης, xal τὰ 
δύο Χερουδὶμ τὰ χωνευτὰ xal χρυτᾷ, xal τὰς δύο 
πλάχας, ἃ: ἐλάξευσε Μωῦσῆς, μηδαμοῦ ἐπιτραπεὶς 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ταῦτα προσχυνεῖν fj ἀσπάζεσθαι, οὕτω 
χαὶ οἱ Χριστιανοὶ, οὐχ ὡς Θεὸν τὸν σταυρὸν ἀσπα- 
ζόμεθα, ἀλλὰ δειχνύντες τὴν τῆς ψυχῆς ἡμῶν γνη- 
σίαν πρὸς τὸν σταυρωθέντα διάθεσιν.» 

Τοῦ μεγάλου Συμεὼν τοῦ θαυμαστοῦ (M) ὄρους, 
Περὶ &ixevwr. 

« Ἵσως δέ τις τῶν ἀπίστων φιλόνειχος ὧν, ἀμφι- 

σδθητήσει, λέγων, ὅτι χαὶ ἡμεῖς ἐν ταῖς ἐχχλησίαις 


cis symbolum veneraretur. Nam si absente impe- 
ratore ejusdem imago locum supplet imperatoris, 
eamque proceres adorant, menses festivi agun- 
lur, obviam procedunt magistratus, et adorant 
populi ; non quidem in tabulam respicientes, sed 
ad figuram imperatoris, non qui in sua natura 
conspiciatur, sed in pictura proponatur : multo 
magis immortalis Regis imago potest non pe- 
tram modo, sed celum ierramque universam 
frangere. » 
Ez Chronographia Isidori diaconi. 

« Peccavit Theophilus, quando Joannem Chry- 
sostomum apud Eudoxiam calumniatus est, quasi 
Origenis hzeresim sequeretur : succensebat Joanni 


B Augusta propter vineam viduz. Theophilus propter 


peccatum istud animam exhalare non poterat, do- 
nec allatam Chrysostomi imaginem cum ille ado- 
rasset, spiritum tandem reddidit, » 


Hieronymi presbyteri! Hierosolymorum. 

* Quandoquidem seriptura vestra crucem ado- 
rare nusquam permittit, cur igitur ipsam vos ado- 
ratis? Respondete nobis Jud:zis et Grzecis, czete- 
risque omnibus, qui hoc a vobis qu:erimus, » 

Responsio. « ldcirco, o simlti et vesani corde, 
forsitan permisit Deus omni gémti colenti se, πὶ 
aliquid in terris omnino veneraretut, quod homi- 
nis arte factum esset, ne in crimen Christianis 
verteretur, quod crucem et imagines adorarent, 
Quemadmodum igitur Judzeus arcam fcederis ado« 
ravit, et duo Cherubim aurea et conflatilia duas- 
que tabulas quas dolaverat Moyses; cum tamen 
Deus nullibi concesserit, ut ea adoraret et coleret : 
ita nos quoque Christiani, non. tanquam Deum 
Crucem colimus, sed ut sincerum animi nostri 
erga eum qui crucifixus est affectum — demon- 
stremus, » 

386 Magni Symeonis, a monte Thaumasto, De 
imaginibus. 

« At infidelium aliquis forsan vitilitigator quize- 
slionem pr:ponel, dicetque nos, qui in ceclesiis 


e NOTAE. 
(39) Hzc lictitia sunt, quia nec Cyrillus Theo- D ip, οὕτως xal ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς ἐδωρήσατο 
- 


phili successor ejusque sororis filius, nisi :gre 
admodum, Chrysostomi nomen in diptycba re- 
tulit. 

(40) Ἱερωνύμου πρεσδυτέρου. Woc fragmentum 
ad seriem spectat dialogi Christianum inter et Ju- 
duum , qui inscrihitur Περὶ ἁγίας Τριάδος, De 
sancta Trinitate, quemque Federicus Morellius in- 
tegrum non dedit anno 1612, Nam quiz hic. aífert 
Damascenus, etsi in editis non exstant, eumdem 
auctorem habuerunt, qui Dialogum pingui sztig 
Minerva digesserit in quzstiones et responsiones, 
nec nisi conviciis ejusmodi, "Q ἀνόητε, πεπωρω- 


μένε τῇ xapbia! ὦ ἀναίσχυντε ! Judzum passim ex- 
cipint. Pro causa imaginum faciunt h:ec. alia ejus- 
dem dialogi verba, quz reperi in cod. Reg. 2951 : 


Kat γὰρ ὡς συνεχώρησεν ὁ Θεὸς προσχυνεῖν πᾶν 
ἔθνος χειροποίντα, "foubatouc τινὰς πλάχας ἐχείνας, 


ἂς ἐλατόμησε Mobef , καὶ τὰ δύο Xepov6ip τὰ 


ν σταυρὸν, χαὶ τῶν ἀγαθῶν ἔργων τὰς εἰχόνας 
γράφειν καὶ προσκυνεῖν, χαὶ δεῖξαι τὸ ἔργον ἡμῶν" 
Deus enim nationem omnem res opera manuum fa- 
brc[actas adorare concessit. Juderos quidem tabulaa 
quas dolaverat. Moyses, et duo Cherubim aurea : sic 
nobis Christianis crucem donavit, et bonarum actio- 
muim imagines. pingendas adorandasque, wique opwa 
mosirum ostentaremus. Hzc. profecto saneti Hiero- 
nymi Stridonensis non sunt, sed Greci cujusdam 
ejusdem nominis. ] 

(41) Symeon a monte Thaumasto epistolas com- 
plures ad Justinum juniorem scripsit, tiltionem da 
Samaritanis poscens, qui, cum rebellassent, in 
Christianorum sacra, et in imagines Christi et 
sanclorum sevierant. Quintam habemus act. 5 
synodi vii, Ex altera quadam, qua bodie non ex- 
mh fragmentum quod hic affertur, transumptum 
uit, 
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simulacris inanimis supplicant. Absit itaque, ut id 
nos commiltamus, Nam quidquid agunt Christiani, 
fide pensatur, et Deus, qui mendax non est, virtu- 
tes operatur. Non enim in quibusdam coloribus 
moramur, sed, veluti contingit in reprzesentatione 
litterze, qua aliud significatur, illum qui invisibilis 
est, in pictura conspicientes, tanquam przesentem 
laudamus. Nec ei credimus, qui Deus non sit, sed 
qui vere exsistat Deus: neque ilem sanctis, qui 
sancti non sint, sed qui tales plane sint, et vivant 
apud Deum; cum etiam spiritus eorum ob sancli- 


Sl. JOANNIS DAMASCENI 
imagines quoque adoramus, lis accensendos fore, qui À εἰκόνας προσχυνοῦντες, 


la 
ὡς ἀψύχοις τ : 
εἰδώλοις λογισθησόμεθα. Μὴ οὖν ine" 
ποιεῖν. Τὰ γὰρ τῶν Χριστιανῶν funi; bn - 
ἀψευδὴς ἡμῶν Θεὸς ἐνεργεῖ τὰς δυνάμεις, "iai 
χροϊδίοις ^, ἀλλὰ ἐν ὑπομνήσει τοῦ ἀντιτύπου m 
ματος, δρῶντες τὸν ἀόρατον διὰ τῆς ὀρὼ à 
vhs, ὡς παρόντα δοξάζομεν, οὐχ ὡς μὴ p. ᾿ 
πιστεύοντες * ἀλλ᾽ ὡς ὄντι ἀληθῶς, οὔτε tlc bis. 
ὡς μὴ οὖσιν, ἀλλ᾽ ὡς οὖσι, καὶ ζῶσι παρὶ sj "I 
xoi τῶν πνευμάτων αὐτῶν, ἁγίων Ursa nsi bd. 
μει Θεοῦ βοηθούντων τοῖς ἀξίοις, ὡς ὑδβης i. 
τῶν.» 


ἅ- 


latem suam, qua divina virtute pollent, illis qui digni sunt opitulentur, utpote qui ipsorm Wü 


indigeant. » 


Anastasii archiepiscopi Antiocheni, ad Symeonem B 'Avacczaclov ἀρχιεπισχόπου Ἀντιοχείας, πρὶ 


episcopum Bostrorum, De Sabbato. 


« Quemadmodum enim absente imperatore, ipsius 
imago adoratur, presente vero absurdum prorsus 
est, exemplari posthabito, imaginem adorare ; sec 
tamen, eo quod ille praesens sit, propter quem 
imago colitur, idcirco imaginem ipsam nihili fa- 
tere consentaneum fuerit, Tale quid evenisse reor 
circa legis umbram sive litteram (hanc enim um- 
bram uominat Apostolus). Quandiu enim veritatis 
gratia abscondebalur, figuras sancti promebant ; 
quippe qui veritatem tanquam in speculo contem- 
plabantur. Ast ubi veritas prodiit, :equum non esse 
censuerunt, ut secundum figuras viveremus, quas 


deinceps sequeremur. Rerum enim prasentium su- αὶ 


pervacanez sunt figura. Nec tamen figuras inho- 
nesle babuerunl, aut contempserunt, quin lono- 
rarunt potius, et eos, qui contumeliis ipsas asperge- 
bant, impios esse judicarunt, et acerbz imoriis 
supplicio dignos. » 
Ejusdem, ex oratione tertia. 

« Velut si quis propter honorem qui debetur im- 
peratori, ejus adoret imaginem, quamlibet ex cera 
et coloribus constantem. » 


Sancti εἰ ecumenici concilii quinti anathema- 
tisimus duodecimus. 


'* Si quis impium Theodorum Mopsuestiensem 
defendat, qui dicit alium esse Deum Verbum , et 
alium esse Christum, animalibus perturbationibus 


Συμεὼν éxicxonor Βόστρων, Περὶ το gr; 
του. 


« “Ὥσπερ γὰρ, ἀπόντος μὲν βασιλέως, ἡ tais. 
100 προσχυνεῖται, παρόντος δὲ, λοιπὸν tuc. 
καταλιπόντα τὸν πρωτότυπον προσχυνεῖν τὸ dc, 
οὐ μὴν, ἐπεὶ οὐ προσχυνεῖται διὰ τὸ magis s. 
δι" ὃν προσχυνεῖται, ἀτιμάζεσθαι αὐτὴν δεῖ vus 
τι νομίζω συμδῆναι περὶ τὴν τοῦ νόμου exi 
τὸ γράμμα (σκιὰν γὰρ αὐτὸν χαλεῖ ὁ sins, 
Ἐφ᾽ ὅσον γὰρ ἐταμιεύετο τὸν χαιρὸν τῆς is. 
ἡ χάρις, τοὺς τύπους προεῖπον ? οἱ ἅγιοι, Unos. 
ὡς ἐν ἐσόπτρῳ τὴν ἀλήθειαν, ᾿Ελθούσης δὲ si. 
θείας, ζῇν μὲν κατὰ τοὺς τύπους οὐχ ἐνόμιζον ἐς 
χαλὸν, xai τούτοις ἀκολουθεῖν ἔτι. Παρόντυν καὶ 
τῶν πραγμάτων, παρέλχει λοιπὸν ὁ τὐπος τοῦ τὸς 
ματος. Πλὴν xat οὕτως οὐχ ἡτίμαζον, οὐδὲ tu. 
xov, ἀλλ᾽ ἐτίμων τὸν τύπον, χαὶ τοὺς ἀτιμάζειν!» 
χειροῦντας, ἀσεδεῖς ἔκρινον, xal θανάτου διὰ vi 
σεως πιχρᾶς ἀξίους. » 


Τοῦ αὐτοῦ, «λόγου τρίτου. 

« Ὥσπερ ἂν εἴ τις εἰκόνα βασιλέως, διὰ d c 
ἦχον τῆς περὶ τὸν βασιλέα προσχυνεῖ τιμῆς ii 
οὖσαν, 3] χηρὸν χαὶ χρώματα. à 
Τῆς ἁγίας καὶ οἰκουμενικῆς πέμπτης cv 

ἀγάδεματαν μὰς uf. 

€ Εἴ τις ἀντιποιεῖται Θεοδώρου τοῦ dabei " 
Μοψουστείας τοῦ εἰπόντος, ἄλλον εἶναι τὸν &h 4 
γον, καὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν, ὑπὸ παθῶν ψυγινϑν πὶ 


et carmis cupiditatibus obnoxium, et ex deleriori- D τῶν τῆς σαρχὸς ἐπιθυμιῶν ἐνοχλούμεννν i τῶν 


bus paulatim progressum, uti actionum profectu 
melior factus, et ob conversationem inculpatam 
statuminalus, lanquam purus homo baptizatus sit 
in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, acce- 
plaque per baptismum Spiritus sancii gratia, 
adopiione fuerit dignatus ; necnon regis iustar 
imaginis, tanquam Dei personam gerentem eum 
adorari : anathema sit.» 


" Hebr. x, 1. 


χειρόνων χατὰ μιχρὸν χωριζόμενον, πὶ das ἃ 
προχοπῆῇς ἔργων βελτιωθέντα, καὶ à mcus 
ἀμώμου P χαταστάντα, ὡς Ψιλὸν ἄνθρωπο am» 
σθῆναι, εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xal Yioo, xii δὰ 
Ἱινεύματος, xal διὰ τοῦ βαπτίσματος τὴν rio 
ἁγίου Πνεύματος λαθόντα, xal υἱοθεσίας àpufit. 
καὶ χατὰ ἰσότητα βασιλιχῆῇς εἰχόνος, εἰς pito 
τοῦ Θεοῦ Αόγου προσχυνεῖσθαι, ἀνάθεμα Iw. : 


VARLE LECTIONES. 


? Legendum 


immoramur, ant simile quidpiam. “ Billius emendat, περιεῖπον, amplectebantur, ? Lego ἅμωμο 
actis 5 synodi. Alias cum Billio vertendum esset: 7 


ne vizendi, 


αι Billius, τοῖς χροϊδίοις &vamopívopsv: quasi dicat : Nom ewim in coloris 


i, uL à 


neulpata ratione vivendi; non , wt Linus : Cuili riti 
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ἱστοριογράφου Κωνσταγντιγουπόλεως, A Theodori  historíographi | Constantinovolitani, ex 


ἐκ τῆς ἐκκλησιαστικῆς Ἱστορίας, περὶ P'evva- 
δίονυ ἀρχιεπισκόπου Κωγσταντιγουπόλεως. 


« Ἕτερα δὲ αὑτοῦ παραθήσομαι, χαταπλήξεως 
μεστά * ζωγράφος τις, τὴν εἰκόνα τοῦ Δεσπότου Χρι- 
στοῦ γράφων, τὼ χεῖρε ἀπέψυχτο. Καὶ ἐλέγετο ὡς 
ὑπὸ Ἑλληνός τινος τὸ ἔργον ἐπιταγὲν τῆς εἰχόνος, 
ἐν τῷ προσχήματι τοῦ ὀνόματος τοῦ Σωτῆρος, γε- 
γράφηχεν, ἐξ ἑχατέρου τὰς τρίχας ἐπὶ χεφαλῆς δι- 
ἐστώσας ὡς μὴ τὰ ὄψεις χαλύπτεσθαι, Τοιούτῳ γὰρ 
σχήματι Ἑλλήνων παῖδες τὸν Δία γράφουσι, πρὸς τὸ 
τοὺς ὀρῶντας νομίζειν, τῷ Σωτῆρι τὴν προσχύνησιν 
ἀπονέμεσθαι (42). » 

Toi dt€à Μαξίμου, xal Θεοδοσίου ἑπισκόπου, xal 
τῶν ἀρχόντων, τῶν ἀποσταλέντων παρὰ τοῦ 
Βασιϊέως. 

« Ὃ ὅσιος Μάξιμος εἶπεν" « ᾿Επὰν δὲ ἔδοξε ταῦτα 
4 γενέσθαι, ἔχδασις γένοιτο τῶν δοξάντων, xal ὅπου 
« χελεύετε, ἀχολουθῶ ἡμῖν. » Καὶ ἐπὶ τούτοις ἀν- 
ἔστησαν βάντες, καὶ μετὰ δαχρύων ἔθαλον μετάνοιαν, 
xal εὐχὴ γέγονε" xai ἔχαστος αὐτῶν τὰ ἅγια Εὐ- 
αὐγέλια, καὶ τὸν τίμιον σταυρὸν, χαὶ τὴν εἰχόνα τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ τῆς τεχυύσης 
αὐτὸν ἁγίας Θεοτόχου, ἡσπάσαντο, τεθειχότες xal 
τὰς γεῖρας ἐπὶ βεδαιώσει τῶν λαληθέντων. » 


Τοῦ ἁγίου Σωφρονίου, ἐκ τῶν θαυμάτων τῶν 
ἁγίων μαρτύρων Κύρου καὶ ᾿Ιῳωάνγου, εἰς Θεύ- 
δωρον τὸν ὑποδιάκονον ποδαγριοῦντα, 

& Λέξωμεν δὲ λοιπὸν xal τὴν ῥῶσιν τοῦ σώματος, 


δι᾿ ὀλίγων τὸν λόγον ποιούμενοι. Μετ᾿ ὀλίγας δὲ 


Historia ecclesiastica , de Gennadio archiepiscopo 
Constaniinopolitano. 


« lis alia stupenda prorsus de eo subnectam. 
387 Pictori cuidam, qui Cristi Domini pinxerat 
imaginem, manus amba exaruerunt. Ferebatur au- 
tem gentilis cujuspiam hominis jussu hoc opus, 
sub nominis Salvatoris specie iia pinxisse, ut ca» 
pillis ex utraque oris parte discretis, facies nulla- 
tenus tegeretur (ea utique forma qua pagani Jovem 
pingunt), ut ab iis qui ipsum viderent, Salvatori 
adorationem offerre existimaretur, » 


Mazimi abbatis, et Theodosii episcopi ac procerum, 
qui ab. imperatore missi (uerant. 


« Sanctus Maximus dixit : « Quando bac fieri 
* conclusum est, eorum qua visa sunt, faxit 
« Deus ut contingat exitus : statimque quocunque 
« jubetis, sequor. » Posthac omnes surrexerunt , 
positisque genibus oraverunt, sanctaque Evan- 
gelia, pretiosam crucem, et Jesu Christi Salvato- 
ris, sancte quoque Dei Genitricis, qux ipsum pe- 
perit, imaginem singuli deosculati sunt, admotis 
manibus, pro illorum, quz interlocuti erant, con- 
firmatione. » 


Sancti Sophronii, De miraculis sanctorum mariyrum 
Curi ei Joannis ; de Theodoro subdiacono podagra 
laborante. 


« Deinceps autem, qua ratione valetudo corpori 
concessa fuerit, dicimus paucis. Aliquot hisce 


ταύτας τὰς ἡμέρας ἐχάθευδε, val πάλιν παρεστῶτας € transactis diebus, cum ille dormiret, astantes rur- 


βλέπει τοὺς μάρτυρας, xal συνοδεύειν αὐτοῖς ἐπι- 
κάττοντας. Ὃ δὲ σφίσι προθυμότερον εἵπετο. Ἔδει 
γὰρ οὐχ ἀχερδὲς τὸ τοῖς ἁγίοις συνέπεσθαι. "EX06v- 
τες οὖν εἰς ναὸν Ἑλλήνων, τῷ μὲν εἴδει φοδερὸν xal 
ὑπέρλαμπρον, τῷ δὲ ὕψει τῶν οὐ ρανῶν αὑτῶν ἐφ- 
απτόμενον" xal εἴσω τούτου γενόμενοι, μεγίστην 
&ixóva xal θαυμασίαν ἐδλέπομεν, μέσον δὲ, τὸν 
Δεσπότην Χριστὸν γεγραμμένον χρώμασιν ἔχουσαν, 
τὴν Δέσποιναν Θεοτόχον εὐώνυμον, χαὶ δεξιὸν, Ἰωάν- 
νὴν τὸν Βαπτιστὴν, τὸν ἐχ χοιλίας σχιρτήμασιν αὖ- 
τὸν προμηνύσαντα, ἐπεὶ, xal λαλῶν ἔνδον ὧν, οὐχ 
Ἡκούετο" xal τινας τοῦ τῶν ἀποστόλων xal προφητῶν 
ἐνδόξου χοροῦ, καὶ τῆς μαρτυριχῆς ὁμηγύρεως, μεθ᾿ 
ὧν ἐτύγχανε Κύρος χαὶ Ἰωάννης οἱ μάρτυρες, οἱ 
πρὸ τῆς εἰχόνος ἱστάμενοι, τῷ Δεσπότῃ προσέπι- 
πτοῦ, γόνατα χάμπτοντες, xal τὰς χεφαλὰς εἰς ἔδα- 
«os τύπτοντες, χαὶ περὶ τῆς τοῦ νέου θεραπείας 
τερεσδεύοντες, Ταῦτα δὲ ἣν τὰ τῆς πρεσδείας ῥήμα- 
πα" εΔέσποτα φιλάνθρωπε, χελεύεις δῶμεν xal τού- 
$t τὴν ἴασιν" » Οἱ δὲ, πολλάχις εἰς γῆν προσχυνή- 


sum martyres videt, qui sibi ut. sequeretur impe- 
rabant, llle vero sponie sequebatur. Noverat 
enim quantum lucri sanctos comitando perceptu - 
rus esset. Templum ergo gentilium, specie quidem 
augustissimum splendidissimumque, magnitudine 
vero ad coelos pertingens, adeuntes el ingredien- 
tes, proceram et admirabilem cernebamus imagi- 
nem, quis medium quidem Christum coloribus 
deformatum exhiberet ; sinistrorsum autem Domi- 
nam Dei Genitricem ; dextrorsum vero Joannem 
Baptistam, qui in utero matris exsultans ipsum 
indicaverat, cum vox ipsius intus loquentis exau- 
diri non posset : nonnullos przeterea ex glorioso 
apostolorum et prophetarum choro, necnon ex 


D ciu martyrum, inter quos erant Cyrus et Joannes 


martyres. Hi coram imagine astantes, flexis geni- 
bus, in faciem coram Domino humi prociderunt, 
pro juvenis valetudine supplicantes. In haec porro 
verba orabant : « Clementissime Domine, annuis 
ul huie quoque sanitatem largiamur? » At cum 


- NOTE. 


(42) Narrationem hanc integram habet cod. Reg. 


2951, fol. 264 additque : Tb δὲ ἀληθέστερον ὑπάρ- 
&£1V οὐλὸν xai πολύτριχα " τούτου γενομένον, xat 


τῆς αἰτίας θριαμδευθείσης, ὑπὸ τῆς ἀνάγχης τοῦ 
γεγονότος πάθους ποντέρος Syeor ἀὐῶν πρὸς ἐπί- 
σκόπον, αἰτοῦντες, εὐχῇ τὴν συμφορὰν λῦσαι, Ὁ 
τοῖς συνοῦσιν ἐπιτρέψας προσεύξασθαι, μετὰ τὴν 
ποροσευχὴν ἐπέθηχεν αὐτῷ τὰ θεῖα Εὐαγγέλια, καὶ 


παρ᾽ αὑτὰ τῆς ἰάσεως ἔτυχεν - Cum verius. crispa 
deusaque coma [uerit. Hoc cum contigisset, divul- 
gataque causa, ob inflictam plagam, statim ad epi- 
scopum necessilate compulsi illum addurerunt, ro- 
gautes ut. precibus suis calamilati mederetur. Qui 
605 qui secum aderant [undere preces jubens, post 
oralionem Evangeliorum diim ei inposuit, mox- 
que saluti restitutus fuit. 


b 


fanden, ser Damus Cacigits 30gnerst i15 n— 
τ»: αν 30«iimeri00( 7 t$ toile: ἐστι απ ως 
wis, 24 mecs, φωτί πε, ται aed ita 
peneni ab imaqiae ἐδασιτπι. Cama 2i me 
μων 3enesscatent : « σα, upiant, quad 
€ sanitatess G*á νὰν odere Demians re35i1? Verom 
€ ἃ despnadess animmm. Noa erz3 Q6 φεύγει, 
€ "5 erga omaes ge benugaem gexhetu » Rage 
quas aemibemm eirgeo ὑφ, sarjentes eram 
reiofTa8L, wspplicaverustqae , ed rufyans ἀξ τῶν 
dejyrisque vulg, αἱ 2966, τὲ inferta feberaat, 
Domino mequoquam coecrdente, regresasque ea- 
dew 23988 (2226204. Teríüo vero prodrisceentos : 
« Eeoso, icsqnignt, anitio esto. Woio enim gra- 
« iam imgeiribumgs ; sed La quoque, smi nos 
€ deprecantes cernis, βοδίφεπαν  itodem proexsdens, 
« Dominum sapplez izvora. » Tertio denique 24d 
jmagimem aecedentes, eodem  hibss idemaoe 
vertes oraverunt, Comque diu supplicassent , ba- 
mique prosirati boc solummodo cizymarem, « date, 
Domine, » Chrisins tandem miseratione motos ΕἸ 
imagine dixit : « Et ipsi quoqoe tribaite. » Tam 
maüriyre$ 2 (erra sufgenies, primam quidem 
Chrislo gratias egerunt, quod postalationem suam 
exandivisset, » 


Sancis Anastasii a. sancto. Monie Sina, in motam 
Dominicam et in Thomam apostolum. 


« Qui Christam in 3arne contgebantur, prophe- 
fam illum esse existimabant : nos autem qui ipsum 
mon videmus, mox a teneris unguibus paeri ado- 
lescentolique Deum, Dominam, omnipotentem, et 
szenloroem effectorem, splendoremqne Patris eum- 
dem esse confitemur. Sic enim Evangelia eum fide 
auscultamus, ac si ipsumtoet Christum loquentem 
eerneremus. Immaculatam jtem corporis ipsius 
margaritam sumentes, illum ipsum Christum nos 
gestare existimamus. Quin etiam si. divinam ejus 
pictura tantammodo deformatam effigiem. coaspi- 
tiamus, tanquam ipse nos e calo intaeatur, arbi- 
Iramur, atque proridentes adoramus. Magna nunc 
est fides Christi, » 

Ex Via aaneti abbatis Danielis, De 
lapicida, 

* Tone meerens ile. discessit, seque coram lei 
Genitricis imagine prosternens, ewm ejulatu dice- 
bat : Domine, quod bomini isti spopondi, fac 
golvam, » 

Ez Vita sanceur Marie Egypti. 

« Cam igitur lugerem, supra locum in que con- 
siteram , sancte Dei Genitricis imaginem collo- 
ratam conspicio, hisque eam compello sermoti- 
bus:« Virgo Dei Genitrix, Domina, que Deum 
« Verbum in carne peperisti, scio equiiem, scio 
« aquum consentaneuimque non esse, uL. impura 
« ego, nullisque non luxuriz sordibus squalens, 
« imaginem tuam intuear, quippe quz virgo sem- 
« per exstiteris : quin par est, ut summa illa (ga 


Eulogio 
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δά" 
7S ue. 
TXu-EcUCWu, EXTUPGIEXG Lem i- Ra 3 

- - 2: * T 
TLLITOSETEL. τὸ σι τῷ, “- 


a. ὅτ oeuf. τι σέχενα, « z 


ἧς ὦ Δ: τοῦτος τὴς Ὡς il 


. Δ: ττὴτι! 4L Ῥγιίλεξς, Tu Bele 
«»πῆξ» ἐδιχέτι; ἥσχστως τὰρ κε 
€ πρὸς TET III ἘΣ, ἜΡΩΣ 
pxzUe*unziéxm, ἘΣῈ mia ixx γα 
Kz- τῆλ i-24z7W, σετει, TXIIIQT- n». 

X3. 74.7 MMQAL, ὡς τὸ OUTILS? cm imi LT 

δὲ πελεξχιῶς. Ki: xi zm EG ἢ x 
gí£xaco. Τὸ i XR Ξαφρε εν. ro 
« στν᾿ νῦν τὰρ i» γχάρεν πάντως nine e. 
« χαὶ 72, ὥσπερ ἔχξς iod. Decem ng. 
« ἐλθών, τὸν λεσχότη;» ἐπέτεια. ν Καὶ τῆς τς, 
πόναε τὸ τρέτων τενέμενοι τοῖς Toce - 
ἔχρζνντο παὶ ῥέμασι Καὶ ὡς Gers mb ἐς 
Ori, ταὶ rine πεΐμενις, τὰ « Κελείεις Mee. 
Ῥώνον» ἀυέχραξζων, τότε ἃ Χριστὸς στα γα, 
chxtiziass, « Καὶ δέτε αὐτῶ, ν πρὸς ὃ, ἐς, 
&-55i.1275. Ἐπὶ χερόδεν ἀνεστέσες αὶ d. 
πρῶτον μὲν τυγεοίτενον Χριστῷ τῷ Θὲ τς, 

τῆς δεύτεως κύτων ἔξκαούσαντι. » 


Τοῖ ἁγίου "'Aracracico τοῦ τίου ἔρευς Toi i 
ΤῊΥ xao ἣν Kopurxür, καὶ εἰς τὸν üzkop 
Θωμᾶν. 

ε Oi ξωραχότες Χρεστιν ἔν σαρτὶ, ὡς ταῦ 
αὐτὴν εἶχον" € gh διοραχότες ἐμεῖς, e 
ἁπαλῶν Lope, Ξαῖδες, καὶ vezvimxn, θχὶν c» 
ἐξυυτιατινν, χαὶ Ἐχυτοχράτορς, xii τῶν n 
Turk. ἀπαύγασμα τοῦ Darty aee mi 
γὰρ αὐτὸν ἐχεῖνον βλξποντες Χριστὸν aicun.i 
«ως τῶν αὑτοῦ Εὐαγγελέίοιν μετὰ πίστεως ini 
χαὶ τὸ ἄχραντο» μαργαρῖττν τοῦ σὐπὸ με! 
δεχόμενοι, αὑτὸν ἔχεΐνον $aszas ev τὸν Χρτξὸν 
μίζομεν. Κἂν μόνον αὐτοῦ θεῖον γιραχτῖρε ἴ3 
νισμένωον ἴδωμεν, ὡς ἐξ οὐρανοῦ ἐμὶν ἐπ 
νομίζομεν, προσχυνοῦμεν, προσπίπτομεν, E: 
νῦν ἢ πίστις τοῦ Χριστοῦ.» 


'Ex τοῦ βίου τοῦ ἀξέα Δανιΐμῖ, Περὶ Edo 
τοῦ «ἰατέμευ. 

« Τότε ὀλιγωρῆτας ἀπῖλθε, xal ἔβη: irn 
ἔμπροτθεν τῆς εἰχόνος τῆς Θεοτόχου, rà 02 
ἔλεγε" Κύριε, λύσον τὴν ἐγγύην τοῦ bg 
τὸυ ἀπ᾿ ἐμοῦ. » 

Ἔχ τοῦ βίου Μαρίας τῆς Αἰγυπτίας, — 

« Κλαίουτα τοίνυν, ὁρῶ ἐπάνω τοῦ sim b 
ἱστάμην, τὴν εἰχόνα τῆς ἁγίας Θεοτόχου Emm 
καί φημι πρὸς αὑτὴν « Παρθένς, θευτόκε Mann 
ε ἢ τὸν Θεὸν Λόγον χατὰ σάρχα γεννήφαῦα, di 
« μὲν, οἶδα, ὡς οὐχ ἔστιν εὐπρεπὲς, od ed 
« τὴν οὕτω ῥυπαράν, τὴν οὕτω πανάσωτον, v 
« χόνα χαθορᾷν σου, τῆς ᾿Αειπαρθένον, ἀλλὰ e 
« ἔστιν, ἐμὲ ὑπὸ τῆς σῆς χαθαρότητος parit : 
« βδελύττεσθαι. Πλὴν ἐπείπερ διὰ τοῦτο TOU 


MIT 


( kx σοῦ τεχθεὶς Θεὸς, ἄνθρωπος, ὅπως xalécm tob; A « 


« ἁμαρτωλοὺς εἰς μετάνοιαν, βοήθησόν μοι, τῇ μόνῃ 
« μὴ ἐχούστι τινὰ βοήθειαν. Ἐπίταξον χάμοὶ συγχω- 
« φηθῆναι τὴν εἴσοδον" μὴ στερήσῃς μὲ τὸ ξύλον 
« ἰδεῖν, ἐν ᾧ χατὰ σάρχα προσεπάγη ὁ Θεὸς Λόγος, 
« ὃν ἐγέννησας ὃς τὸ αἷμα τὸ ἴδιον ὑπὲρ ἐμοῦ ἔδω- 
« χεν ἀντίλυτρον. ᾿Επίταξον, ὦ Δέσποινα, χἀμοὶ τὴν 
« θύραν ἀνοιχθῆναι τῆς θείας τοῦ σταυροῦ προσχυ- 
e νήσεως. Καί σε δίδωμι τῷ Ex σοῦ τεχθέντι Θεῷ 
« ἐγγυητὴν ἀξιόχρεων, ὡς οὐχέτι τὴν σάρχα ταύτην 
« ἐξυδρίσω δι᾽ αἰσχρᾶς οἱασδήποτε μίξεως. ᾿Αλλ' 
« ἡνίχα τὸ ξύλον τοῦ σταυροῦ τοῦ Υἱοῦ σου θεάσω- 
t uas, κόσμῳ xal τοῖς ἐν χόσμῳ πᾶσιν εὐθέως ἀπο- 
« τάσσομαι, καὶ αὐτίχα ἐξέρχομαι, ὅπου ἂν αὐτὴ 
€ ὡς ἐγγνητὴς ὑπόθῃ, καὶ ὁδηγήσῃς με. » Ταῦτα 
εἰποῦσα, xal ὥσπερ τινὰ πληροφορίαν λαβοῦσα τὸ 
τῆς πίστεως ἔμπυρον, τῇ εὐσπλαγχνίᾳ τῆς Θεοτόχου 
θαῤῥήσασα, χινῶ ἐμαυτὴν ἐξ ἐχείνου τοῦ τόπου, ἐν 
ᾧ ἑστῶσα ἐποιούμην τὴν δέησιν, καὶ ἔρχομαι πάλιν, 
χαὶ τοῖς εἰσιοῦσιν ἐμαυτὴν ἐγχατέμιξα. Καὶ οὐχ- 
ἔτι ἦν ὁ ὠθῶν με, καὶ ἀντωθούμενος, καὶ οὐδεὶς ὁ 
χωλύων τοῦ πλησίον γενέσθαι με τῆς θύρας, GU ἧς εἰς 
τὸν οἶχον εἰσήεσαν. Ἔλαθεν οὖν μὲ φρίχη καὶ ἔχστα- 
σις xat ὅλη δι᾽ ὅλου ἐχλονούμην, καὶ ἔτρεμον. Ῥίψασα 
τοίνυν ἐμαυτὴν ἐπὶ τῆς γῆς, xal τὸ ἅγιον ἐκεῖνο 
πρυσχυνήσασα ἔδαφος, ἔτρεχον ἐξιοῦσα, xal πρὸὺς 
^t» ἐγγυηταμένην γενέσθαι σπουδάζουσα. Γΐνομαι 
ποΐνυν ἐν ἐχείνῳ τῷ τόπῳ, ἐν (p τῆς ἐγγύης ἐπεγρά- 
qr χειρόγραφον, xai γόνυ χλίνασα ἔμπροσθεν τῆς 
᾿Αειπαρθένου xaX Θεοτόχου, τούτοις ἐχρησάμην τοῖς 
ῥήμασιν" € Σὺ μὲν, ςιλάγαθε Δέσποινα, τὸ σὸν ἐπὶ 
« ἐμοὶ, ἐνεδείξω φιλάνθρωπον, σὺ τῆς ἀναξίας οὐχ 
« ἐδδελύξω τὴν δέησιν. Εἶδον δόξαν, ἣν διχαίως οὐχ 
« ὁρῶμεν οἱ ἄσωτοι " δόξα τῷ Θεῷ, τῷ διὰ σοῦ ὄεχο- 
* μένῳ τῶν ἁμαρτωλῶν τὴν μετάνοιαν" » καὶ τὰ ἑξῆς. 


DE IMAGINIBUS ORATIO IIT. 
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puritas me tanquam exseerabilem aversetur, 
Verum, quando Deus, qui carnem ex le susce- 
pit, idcirco factus. est. homo, ut peccatores ad 
penitentiam vocaret, adjuva me, quixso, que 
sola sum, aliud przeter te presidium non habens. 
Jube, ut mihi quoque ingressus pateat ; nec me 
conspectu prives ligni illius, in quo secundum 
carnem affixus est Deus Verbum, quem tu pepe- 
risti, quique proprium sanguinem in redemptio-; 
nis mese pretium dedit. Jube, Domina, ut mihí 
perinde ad divinz crucis adorationem fores pa- 
teant, Teipsam Deo ex te genito, te in locuple- 
lissimam przdem trado, me deinceps carnem 
hane nullo prorsus impuro coitu unquam ma- 
culaturam. Quinimo ubi crucis Filii tui lignum 
conspexero, mundo statim et omnibus quie in 
mundo sunt renuntiabo, nihilque morata, illuc 
proficiscar, quo tu ipsa, quam in sponsorem 
sumo, jusseris, atque duxeris. » His pronuntia- 
tis, ex fidei ardore certior quodammo:!o reddila, ct 
in Dei Genitricis clementia fidem ponens, ex eo 
loco ip quo steteram precataque fueram, discedens, 
iis qui ingrediebantur 389 me rursum jungo, nec 
deinceps quisquam fuit qui me repelleret, et cui re- 
pelleunti resisterem, Nullus prorsus qui me foribus 
arceret, per quas in zem sacram aditus erat. 
Horror statim et stupor me invadit, totoque cor- 
pore quatior et contremisco : eumque humi pro- 
strata, sanctum illud solum adorassem, egredior, 


Ὁ 0m ὧς ὦ o ὦ x — ——wW — Ὁ ὦ ὦ ὦ ὦ ὦ m Ὁ ὦ 


c Cursuque ad eam qui pro me spoponderat, pro-. 


pero, atque in co loco consistens, in qvo spounsio- 
nis chirographum exaratum erat, geuibus coram 
Dei Genitricis imagine positis, hie illam verhis 
compello : « Tu quidem, amabilissima bonaque 
« Domina, tuam erga me humanitatem commons 


€ strasti : (a indignze preces neutiquai despexisti, Gloriam illam vidi, eujus conspectu nos imp:dici 
« digui non eramus. Sit Deo gloria, qui peccatorum paenitentiam per te suscipit, » etc. 


"Ex τοῦ βίου τῆς ἁγίας Εὑπραξίας. 

« Αέγει ἡ διάχονος τῷ xopzclp* « "Yzays, χυρία 

« μου, εἰς τὸν οἶχόν σον, ὅτι οὐ δύνασαι ὧδε παρα- 
« μεῖναι. Οὐδὲ γὰρ δύναταί τις ὧδε παραμεῖ- 
« ναι, ἐὰν μὴ συντάξηται τῷ Χριστῷ, » Λέγει 
αὑτῇ τὸ χοράσιον" « Ποῦ ἔστιν ὁ Χριστός, » Ἢ 
διάχονος ἐπέδειξεν αὐτῇ τὸν Δεσποτιχὸν χαραχτῆρα, 
xai στραφεῖσα, λέγει τῇ διαχόνῳ" « ᾿Αληθῶς χἀγὼ 
« τῷ Χριστῷ συντάσπτομαι, val οὐχέτι ἀπέρχομαι 
€ μετλτῆς χυρίας μου. »Kat πάλων ἀναστᾶσα ἡ E5- 
πραξία, xai Aa6o0sa τὴν θυγατέρα ἑαντῆς, παρ- 
εστησεν εἰς τὸν Δεσποτιχὺὴν χαραχτῆρα, καὶ ἐχτείνασα 
τὰς χεῖρας αὑτῆς εἰς τὸν οὐρανὸν, ἐδόησε μετὰ χλαυῦ- 
μοῦ * «Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, σοὶ μελήσει: περὶ τοῦ παι- 
« δίηυ, ὅτι σὲ ἐπόθησεν, χαὶ cel παρέθετο ἑαυτήν. ν 
Τῆς ἁγίας ἔχτης συνόδου (45) τῆς ἐπὶ Ἰουστινία- 

γοῦ, περὶ τῆς ἁγίας πέμπτης συνόδου. 

« Ἔν τισι τῶν σεπτῶν εἰχόνων γραφαῖς ᾿Αμνὸς 
δαχτύλῳ τοῦ προδρόμου δειχνύμενος ἐγχαράττεται, 


Ex Vita sancte. Επργαχία, 

« Diaconissa vero ad puellam ait : « Abi domum 
« tuam, domina mea; neque enim hic manere 
« potes. Nulli quippe istic commorari fas est, 
« nisi Christo adjungatur. » Puella autem : « Ubi- 
« nam, inquil, Cliristus est? ». Ostendit illa ima- 
« ginem Christi ; ad quam puella conversa : « Vere, 
« inquit, ego quoque Christo conjungor, nec am- 
« plius cum domina mea discedam. » Rursunique 
consurgens Eupraxia, filiamque suam apprelen- 
dens, Dominice eam admovit imagini, manibus- 
que ad celum sublatis, cum lacrymis exclama- 
vit: « Domine Jesu Christe, puelle. hujus curan 
« habeto, quia te concupivit, ac seipsam tibi de- 
« didit, » 


Sancie synodi quinisexte sub Justiniano cele- 
brata. 


« In quibusdam venerabilium imaginum pietu- 
ris Agnus digito precursoris monstralus  depingi- 


NOTE. 


(45) "Ex τῆς ἁγίας ἔχτης συνόδου". Mic titulus 
znultiplici vitio laborat, qui sic intelligendus est, 


Pat&RoL. Gn. XCIV. 


ut eum. Latine reddidi. Nam canon iste octogo- 
simus secundus cst, non quintae, nec sexte synodi, 


à» 
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tur qui in figuram receptus est gratie, adum A ὃς εἰς τύπον παρελήφθη τῆς χάριτος, v Ha 
ν τῶν 


brans nobis verum illum agnum Christum Deum 
nostrum, qui per legem demonstrabatur. Antiquas 
ergo figuras illas et umbras, veluti notas et signa 
Eeclesi: tradita amplexantes, gratiam et verita- 
tem eisdem anteponimus, quam ceu plenitudinem 
legis accepimus. Itaque ul id quod perfectum est, 
in picturis etiam omnium oculis subjiciamus, 
Agnum illum, qui tollit peccatum mundi, Chri- 
stum Deum nostrum, veteris agni loco humana 
figura posthac in imaginibus exprimendum decer- 
nimus, quo divini Verbi celsitudinem per ejusdem 
humilitatem contemplemur, atque in memoriam 
ipsius in carne conversationis, et passionis, mor- 
tisque salutaris, ac redemptionis, quz per illam 
' mundo parta est, veluti manu ducamur. » 


Sancii Methodii episcopi Patarensis, de resurre- 
ctione, orat. secunda. 


« Ubi primum igitur eorum qui apud nos sunt, 
390 imperatorum imagines fabricata? sunt, tam- 
eisi ex valde pretiosa maleria, auro pula aut 
argento non constent, ab omnibus tamen hono- 
rantur, Neque enim illas, que ex pretiosiori 
materia confecte sunt, sic venerantur homines, 
ut eas, qua ex viliori sunt, aspernentur:; sed 
omnes perinde colunt, eliamsi ex gypso, aut ex 
mre sint. Ac. quisquis in aliquam earum probra 
conjecerit, is non tanquam lutum, vel eliam au- 
'rum contemptui babuerit, absolvitur; sed ac si 
imperatorem ipsum et dominum contumeliis 


B χειραγωγούμενοι, xai τῆς 


ἡμῖν διὰ νόμου προῦποφαῖνον " Pts Unt; 
Θεὸν ἡμῶν. Τοὺς οὖν παλαιοὺς τύπους ὅν βι στὸν τὴ 
ὡς τῆς ἀληθείας σύμθολά τε χοὶ π nl 7 
τῇ Ἐχχλησίᾳ παραδεδομένους χατας Para 
χάριν προτιμῶμεν, xa τὴν ἀλέθειαν 
vópou ταύτην ὑποδεχόμενοι, ' : 


xàv ταῖς χρωματουργίαις ἐν «al; iig. 
Cty 


πῖνον χαραχτῆρα Ev ταῖς εἰχότιν ác) T 

τοῦ παλαιοῦ ἀμνοῦ ἀναστηλοῦθαι lots p 
τῆς ταπεινώσεως τὸ ὕψος τοῦ θεῷ M 

νοοῦντες, xal πρὸς μνήμην τῆς ἐν σαρχὶ τῶν ' 
χαὶ τοῦ záÜou; αὐτοῦ, xal τοῦ Gut ples "HR 
ἐντεῦθεν "vcosba: « 
κόσμῳ ἀπολυτρώσεως. » Tini y 


Tov ἀγίου Μεθοδίου éxic/szov Πατάρων 
ἀναστάσεως, Avg β. — hu 


, «Αὐτίχα οὖν τῶν τῇδε βασιλέων al εἰχύπ; a, 
μὴ ἀπὸ τῆς πολὺ τιμιωτέρας χρυσοῦ τε val grs 
ὦσι κατεσχευασμέναι, τιμὴν ἔχουσι np iie. 
Οὐ γὰρ τὰς μὲν ἀπὸ τῆς πολὺ τιμιωτέρας Cris 
πεύοντες οἱ ἄνθρωποι, ἐξολιγωροῦσιν τῶν ls 
τιμιωτέρας, ἀλλὰ πᾶσαν ἐπίση: τιμῶσιν, TN 
γύψου f$ χαλχοῦ ὑπάρχουσι, Καὶ ὁ δυσφηῤπὸ 
ὁποτέραν, οὔτε ὡς εἰς πηλὸν ἀφίεται, οὔτε ie 
σὸν ἑξευτελίσας, χρίνεται, ἀλλ᾽ ὡς εἰς αὑτὸν ἐπέ. 
σας τὸν βασιλέα xai κύριον. Τὰς μὲν ἀτὸ ox 
χατεσχενασμένας εἰχόνας τῶν αὐτοῦ ἀγγῶννα 
᾿Αρχὰς xa τὰς ᾿Εξουσίας, εἰς τιμὴν xol iai zin 


asperserit, condemnalur. Imagines quidem ex C ποιοῦμεν. » 
auro conflatas, quibus Principatus et Potestates angelicz designantur, in honorem et glorüm k 


conficimus. » 


NOTE. 


sed illius quae Πενθέχτη, Quinisexta, audiit et 
Trullana, quamque coactam fuisse aiunt a Justi- 
niano juniore. Ad istummet canonem speclavil 
Adrianus | papa, cum in epistola ad Tarasium, 
septimamque synodum hac scriberel : Ut ergo per- 
fectio etiam per colorum operationes 15 cunctorum 
oculis depingatur, agni Christi Dei. nostri, qui tulit 


peccatum mundi, secundum humanam fgwar 
imaginem hominis pro veteri agno depingi dekwu. 

ipsum Dei Verbi humilitatis celsitudinem » 
derantes, et ad memoriam ejus. in carne come 
nem revocantes. Quapropter in epistola ad? 
lum M. pro septima synodo, canonem isi? 
opera defendit. 


w" "- " WW " uw 
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ADMONITIO IN OPUSCULUM QUOD SEQUITUR, 


Hanc sequitur, fidei professionem Roma accepi, descriptam ex Vaticano cod. n. 1262 
eam od pe Allatius a s? missam Joanni Auberto, testatur in $ymmictis, cum hocalio titulo, 
Ἴσον λιδέλλου ὑπαγορευθέντος ὑπὸ ᾿Ιωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ, ἐπιδοθὲν δὲ παρὰ "Hila ἐπισχόπου Πέτρῳ 
prag Δαμασχοῦ. Pariculum libelli dictati a Joanne Damasceno, ab Elia vero episcopo 
traditum Petro metropolite Damasci. Diversa autem est ab Fidei libello, quem Allatius per- 
inde Auberto miserat : quemadmodum animadverli ex paucis verbis quie idem Allatius 
citat in dissertatione de Joanne Damasceno et ejus operibus. Ex Praefatione porro conjectare 
licet, opusculum istud a Joanne nostro scriptum fuisse, quando Damasci adhuc morabatur, 
et sanctissimo metropolit Petro suberat, cum nondum in Palestinam monaslice vitz? no- 
men daturus migrasset. Hoc scripsit, inquam, sub nascentis heresis Iconoclastarum primor-f 
diis, ut significatur his verbis, quee paulo ante finem leguntur, et omnem heresim detestor 
μέχρι τὴν νῦν χινηθεῖσαν χατὰ τῆς ἀγίας τοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ ἡμῶν ᾿Ἐχχλησίας, Wsque adeam que 
modo excitata est adversus sanctam Christi Deique nostri Ecclesiam; hoc est eorum quos 
Christianocategoros, sive Christianorum insimulatores vocitabant. Ex lis qua post unam 
aut alteram lineam adduntur, ubi Elias pollicetur se cum hireticis non comimunicaturuni, 
et presertim cum. Maronitis, ἐξαιρέτως Μαρωνίταις, colligo episcopum hune ex secta Maroni- 
tarum conversum fuisse : idque con(irmat specialis de Trisagii hymni intelligentia articulus. 
De Maronitis pluribus dicemus in adnotationibus ad epistolam nostri auctoris de eodem 


hymno. 





IQANNOY MONAXOY KAI IIPEXBYTEPOY 
AAMAZKHNOY, 


AIBEAAOZ ΠΕΡῚ OP80Y ΦΡΟΝΉΜΑΤΟΣ. 


JOANNIS MONACHI ET PRESBYTERI 
DAMASCENI 
LIBELLUS DE RECTA SENTENTIA. 


Οὐ μιχρὸς ἀμφοτέρωθεν φόδος καὶ ἀπορία συνέχει A — Gravis me hinc inde timor et anxietas occupat, 


με, ὦ Πατέρων ἄριστε xol ποιμένων ἀρχιποίμην 
ἁγιώτατε. Ἐντεῦθεν μὲν γὰρ τῆς παραχοῆς ὑφορῶ- 
μαι τὸν χίνδυνον͵ χἀχεῖθεν τὸ τοῦ φορτίου βάρος 
ταράττει με. Ποῦ φύγω, καὶ πῶς; ἐχχλίνω, τὸ ἄπορον. 
Σοὶ τῷ πνευματιχῷ Πατρὶ τὰ xal! ἐμαυτὸν ἀποδί- 
ὅωμι, ὡς πρόδατον ἄχαχον οὐχ ἐρίσω, οὐδὲ χραυ- 
Ὑάσω, οὐδὲ ἐμαυτὸν ποιμανῶ, ἀλλὰ τῇ σῇ γενήσο- 
μαι προστάξει ὑπήχοος, Κλίνω τὸν αὐχένα, οὐχ ὡς 
παροιστρῶσα δάμαλις, ἀλλ᾽ ὡς μόσχος ὑπήχοος, 
ἐπεὶ τὴν συγχώρησιν αἰτήσας, οὐχ ἔτυχον, Ol μου 
τῶν πταισμάτων τὸν σύνδεσμον, ἀλλὰ πέπεισμαι ὡς 
ἐὰν λύσῃς ἐπὶ τῆς γῆς, ἐξ οὐρανοῦ λυθήσεται. Ἰδού 
σοι ὑπήχοος πάρειμι, ποίει ὃ βούλει. Θεὸν ἔχω χυ- 
δερνήτην, τὸν πάντα δυνάμενον. Ἐπεὶ τοίνυν ἐχέ- 
λευσεν ἡ σὴ ἀγιωτάτη χορυφὴτὸ ἐμὸν ἀνομολογῆσαι 
φρόνημα, γνώτω πᾶς οἴχος Ἰσραήλ" προσεχέτω οὐ- 
ρανὸς xal λαλησάτω, xal ἀχουσάτω ἡ γῆ τὰ ῥήματα 
τοῦ στόματός μου. 


α΄. Πιστεύω εἰς Πατέρα, xai Υἱὸν, xal Πνεῦμα, 
Τριάδα ὁμοούσιον, xal μονάδα τρισυπόσιαιον, μίαν 
! Deut, xxxii, 1, 


o Patrum optime et sanclissime pastorum prin- 
ceps. Hinc enim inobedientiz periculum vereor: 
illinc me oneris pondus el moles terret. Quo fu- 
giam, aut qua tandem ratione declinem, nescio. 
Quapropter meipsum tibi spirituali Patri com- 
mitto. 391 Velut agnus innocens non conten- 
dam, non clamabo : non memet pascam, sed jus- 
sioni tuze morem gerens, cervicem flecto, non uti 
juvenca calcitrans et refractaria, sed tonquam 
vitulus obtemperans, quando liberationem et in- 
dulgentiam quam postulabam, non obtinui. Deli- 
ctorum meorum [ascen novi: sed certo teneo, de 
calo solulum iri, si solveris in lerra, Ecce prz- 
sto sum ad obediendum. Quod tibi allubuerit, 
facito. Deum ducem et. gubernatorem labeo, cui 
nihil impossibile est. Quoniam igitur sanctissima 
tua summílas pricipit, sensum meum pronun- 
tiabo. Noverit domus omnis Isracl. Attendat ce- 
lum, et loquar, et audiat lerra verba oris mei ". 

4. Credo in Patrem et Filium et Spiritum san- 
ctum, "Trinitatem consubstantialem, et unitatem 
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in tribus hypostasibus exsistentem, principium A ἀρχὴν ἄναρχον, μίαν θέλησιν, μίαν ἐνέργειαν, μίαν 


unum sine principio, unam voluntatem, unam 
operationem, unam potestatem, unum domina- 
tum, unum regnum, hypostases tres nulla in re 
discrimen habentes, nisi in eo quod alia ingenila 
est, alia genita, οἱ alia procedit : Patrem ingeni- 
uuum nec generatum, Filium genitum, nec ullo 
pacio ingenitum, Spirilum sancitum procedentem, 
qui nec causa, nec genitus est. Nam Patreui sui 
causam et fontem habet, utpole qui ex eo pro- 
greditur, mon generationis modo, sed proces- 
sionis, ut. unus Pater sit, unus Filius, unus Spi- 
ritus sanctus. Deum perfectum Patrem, Deum per- 
fectum Filium, deum perfectum Spiritum  san- 
ctum, non duos, neque tres Deos, sed tria hec 
Deum unum. Neque enim tempore scinditur, non 
loco, non virtute dividitur : sed in se invicem 
cireumincessionem babent, citra coalitionem et con- 
fusionem, Patris quippe virtutes sunt Filius et 
Spiritus sanetus, quamobrem et unus Deus est. 
Eisi vero virtutes sunt, non tamen qui minime 
subsistant, Unaquzeque enim perfecta hypostasis 
est, ne natura divina composita sit ex essentia et 
potentiis : quapropter unaquaque persona secun- 
dum se considerata Deus perfeclus est, perfecta 
hypostasis, Unus autem Deus, tria hzc secum 
mutuo et in se invicem intellecta. Atque hoc 
modis omnibus singulare est, ac Deo solummodo 
convenit, Unus ergo Deus est Pater et Filius et 
Spiritus sanctus. Unus celi el Lerrz conditor, 


omnisque rei ereatze, tum visibilis, tum invisibilis, C 


qui ex nihilo omnia produxit ul essent, non ex 
ante subjecta materia. Unus Deus, unumque uni- 
versorum principium, una Deitas super omnem 
divinitalem, essentia una supra omnei essentiam, 


ἐξουσίαν, μίαν χυριότητα, μίαν βασιλείαν, τρεῖς 
ὑποστάσεις ἐν οὐδενὶ τὸ διάφορον ἐχούϑας, εἰ μὴ ἐν 
τῷ ἀγεννήτῳ xal γεννητῷ xai ἐχπορευτῷ "Πατέρσ 
ἀγέννητον, χαὶ οὐ {εννητόν * YU) γεννητὸν χαὶ οἱχ 
ἀγέννητον - {Πνεῦμα ἅγιον ἐχπορευτὼν, xat οὔτε ai- 
Ttov, οὔτε ἀγέννητον, “Ἔχε: γὰρ αἰτίαν xai πεγὸν 
τὸν Πατέρα, ἐξ αὐτοῦ προερχόμενον, οὐ γενγητῶς, 
ἀλλ᾽ ἐκπορευτῶς “ ἵνα εἴη εἷς Πατὴρ, εἰ Τῆς, ἂν 
Πνεῦμα ἅγιον" Θεὼν τὸν Πατέρα τέλειον, iy civ 
Υἱὸν τέλειον, Θεὸν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐ δ hans, 
οὐδὲ τρεῖς, ἀλλ᾽ ἕνα τὰ τρία Θεόν. Οὔτε γὰρ γρίνῳ 
τέμνεται, οὐ τρόπῳ, οὐ δυνάμει μερίζεται, dXX ἂν 
ἀλλήλοις τὴν περιχώρησιν ἔχουσι δίχα πάπης συν. 
αλοιφῆς καὶ συγχύσεως, Δυνάμεις γάρ εἰσι τοῦ lla- 
τρὺς ὁ Λόγος xal τὸ ἄγιον Πνεῦμα, διὸ καὶ εἷς Θεός" 
ἀλλ᾽ εἰ xal δυνάμεις, οὐχ ἀνυπόστατοι. ᾿Εχάττη γὰρ 
τελεία ὑπόστασις, ἵνα μὴ σύνθετος ἐξ οὐσίας ἢ eh 
φύσις εἴη καὶ δυνάμεων, δι' οὗ ἐχάστου xal ἔχυτὸν 
θεωρούμενον * τέλειος Θεὸς, τελεία ὑπόττασι:, εἰς 
δὲ τὰ τρία Θεὸς σὺν ἀλλήλοις καὶ ἐν ἀλλήλοις v^i- 
μενα. Καὶ ξένον τοῦτο παντάπασι, xai μόνον θεὸ 
πρέπον. E; τοίνυν Θεὸς 6 Ιατῆρ, καὶ Υἱὸς, χαὶ 5 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον" εἷς Ποιητὴς οὐρανοῦ xax τῆς τ΄ 
xai πάσης χτίσεως, ὁρατῆς τε xal ἀοράτον, bzi 
μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν τὰ τύμπανανα 
ἐχ προῦτοχειμένης ὕλης. Εἷς Θεὸς, χαὶ pics 
ἁπάντων ἀρχὴ, καὶ οὐ δύο" μία Θεότης ὑπέρξο:, 
μία ὑπερηύσιος οὐσία, ὑπεράγαθος ἀγαθόττις. τὸ 
Aayo; οὐσίας ἀπείρον καὶ ἀπεριορίστου,, δ: 
πάντων τῶν ἀγαθῶν, οὐσιωποιὸς δύναμις. ἄναρχο:, 
ἀνώλεθρος, αἰώνιος, xal ἀπερίγραπτος. "Afvvss 
φῶς τριφεγγὲς, τρισυπόστατον, ἀχαταληψίας ví. 
χαλυπτόμενον. 

bonitas omni bonitate superior, in(inilz 86]. 


lisque limitibus terminale essenliz: ac substantie pelagus, bonorum omnium causa, virtus $5 
stautiarum effectrix, sine principio, nulli interitui obnoxia, sempiterna et nulla parte circu 


scripta. Lux perennis triplici splendore, terna hypostasi, incomprehensibilitatis. caligine 


$a el occulta. 

2, Insuper credo unigenitum Filium et Verbum 
Dei, qui ante secula exstitit, qui increatus, qui 
censubtantialis est Patri et Spiritui sanclo, qui 
unus est ex sancta Trinitate, infinita sua bonitate 
atque inenarrabili humanitate, beneplacito Patris, 
392 incarnatum esse absque semine de Spiritu 
sancto, et ex Maria sancta perpeluaque Virgine et 
Deipara, in postremis temporibus, propler nos et 
propter nostram salutem, cum maneret id quod 
erat, Deus perfectus et consubstantialis Patri fa- 
clum esse id quod non erat, perfectum homincm, 
cum Matri, tum nobis consubstantialem, carnem 
animatam anima rationis ct intelligenti? parti- 
cipe. Unumque adeo esse Christum, unum Domi- 
num, uniun Filium Dei et hominis, qui idem ipse 
Deus perfectus est, οἱ homo perfectus, byposta- 
sis una composita, ex Deitale et. humanitate, 


abstre- 


β΄. Ἔτι πιστεύω, ὅτι ὃ μονογενὴς Υἱὸς καὶ i 
τοῦ Θεοῦ, ὁ προαιώνιος, ὁ ἄχτιστος, ὁ ὁμοούσυ». 
Πατρὶ, xaX τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ὁ εἷς τῆς ἀ γίας Τρὺ 
δος, ἀπείρῳ ἀγαθότητι, χαὶ ἀφάτῳ φιλανθρωπ:, 
εὐδοχίᾳ τοῦ ΠΠατρὺς, ἐσαρχώθη ἀσπόρως Ex Iwuzzz- 
τὸς ἁγίου, καὶ Mapla; τῆς ἁγίας ᾿Δξ: περᾶν, ταὶ 
Θεοτόχου, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν χρόνων δι᾽ ξως χαὶ ττὸ 


υ ἡμετέραν σωτηρίαν, μείνας ὅ ἦν, Θεὸς τέλειος καὶ 


τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος, γενόμενος ὃ οὐχ ἦν, πξλενος 
ἄνθρωπος, τῇ Μητρὶ xal ἡμῖν ὀμρούσιος, σὰρξ Uy» 
χωμένη ψυχῇ λογικῇ xot vospd. Καὶ ἔστιν εἷς Χρι- 
στὺς, εἷς Κύριος, εἷς Υἱὸς Θεοῦ xai ἄνθρωπος ἡ, ὁ 
αὑτὸς Θεὸς τέλειος καὶ ἄνθρωπος τέλειος, μία ὑτοῦτει- 
g:g σύνθετος lx θεότητος xal ἀνθρωπότητος. Ex δ'ο 
φύσεων, xal δύο φύσεις ὁ αὐτὸ; χαὶ ἐν δυσὶ ς ὑτεσι 
πελείαις ἐχούσαις χατὰ τὸν ἐχάστηῃ πρέποντα ὅρον 5t 
καὶ λόγον. Υἱὸς Θεοῦ χατὰ τὴν προαιώνιον Ex Ua coi 


VARLE LECTIONES. 


5 Forte legend. 2i ἔχαστον xa0' ἑαυτὸ θτωρούμενην. 


b Lego, ἀνθρώπου. 
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ἀσώματον γέννητιν, Υἱὸς ἀνθρώπου ὁ αὐτὸς κατὰ À ex naturis duabus, et du: nature ipse idem, et 


τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτων σωτήριον σάρχωσίν τε xal πρόσ- 
ληψιν" ἀμήτωρ τὸ πρῶτον Ex Πατρὸς, ὡς Θεὸς, ἀπά- 
tup τὸ δεύτερον ὁ αὐτὸς ὡς ἄνθρωπος ix Μητρός " 
δύο φύσεις καὶ μία ὑπόστασις. Εἰ γὰρ δύο ὑποστά- 
σεις, οὐχ εἷς Υἱὸς, ἀλλὰ καὶ τετράδι λατρεύομεν. Εἰ 
γλρ ἑτέρα ὑπόστασις τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ ἑτέρα τοῦ Υἱοῦ τῆς Παρθένον, ἄλλο: υἱὸς χαὶ 
ἄγ)λος, χαὶ οὐχ εἷς Υἱὸς, ἀλλὰ xai δύο * δύο γὰρ 
ὑποστάσεις εἷς ΥἹὸς οὐχ ἂν εἶεν. Kol πάλιν, εἰ ἄλλη 
ὑπόστασις τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, καὶ ἄλλη 
τοῦ τῆς Παρθένου, ἢ ἐξώσθη ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ xal ἀντεισήχθη ὁ τῆς Παρθένου, ἢ τετρὰς χάθ. 
ται ἐπὶ τοῦ θρόνου, χαὶ τετράδι λατρεύομεν τοῦ 
Θεοῦ, Πατρὶ, χαὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι, καὶ Υἱῷ 
τῆς Παρθένου. ᾿Αλλὰ μὴ εἴη τοῦτο φρονεῖν ἡμᾶς, 
ἀλλὰ μίαν τοῦ Θεοῦ Λύγου, τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ σύνθετον ὑπόστασιν 
bx δύο φύσεων, χαὶ ἐν δυσὶ τελείαις ταῖς φύσεσιν" 
ἀλλ᾽ ἀδιαιρέτοις, ἀσυγχύτοις, xat ὑπόστασιν ἀδια- 
σπάστως ἠνωμέναις, Οὐ λέγω μίαν φύσιν σύνθετον, 
ἵνα μὴ ἑτεροφυῇ xal ἑτερογύσιον τοῦ Πατρὸς τὸν 
Υἱὸν βλασφημήσθη ε, ᾿Απλῆς γὰρ, καὶ οὐ συνθέτου 
φύσεως ὁ Πατήρ " ἀλλὰ λέγω ὑπόστασιν αἷαν σύνθετον, 
ἵνα μηδὲ γυμνὸν εἴπω Θεὸν, μηδὲ ἄνθρωπον Ψιλὸν, 
μιν δὲ τετάρτην τῇ Τριάδι παρεισενέγχω ὑπόστασιν. Εἰ 
Ὑἀρτέλειός ἔστιν ἐν θεότητι, τέλειος ἐν ἀνθρωπότητι ὁ 
αὐτὸς μετὰ τὴν ἕνωσιν. Πρὸ τὸρ τῆς ἑνώσεως παντὶ 
δῆλον, ὅτι ἐν μιᾷ τῆς θεότητος φύσει ἣν ὁ Υἱὸς τοῦ 


Θεοῦ, καὶ μόνον Θεὸς ὑπῆρχε καθὰ xal ὁ Πατὴρ xai τὸ C 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ὅθεν δὲ δι᾽ ἄφατον ἀγαθότητα τὴν 
ἡμῶν προσελάδετο φύσιν, xal ἡνώθη ἡμῖν γενόμενος, 
ἐστὶν 4 ἐν θεότητι τέλειος ἄνθρωπος χαθ᾽ ὁμοιότητα 
ἡμῶν χωρὶς ἁμαρτίας, τότε ὡράθη ἐν δυσὶ φύσεσιν, 
El γὰρ τέλειός ἔστιν ἐν θεότητι μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
καὶ τέλειος ἐν ἀνθρωπότητι ὁ αὐτὸς, πάντω; ἐν 
δυσὶν ἔσται τελείαις ταῖς φύσεσι" θεότης γὰρ καὶ 
ἀνθρωπότης, δύο φύσεις, χαὶ οὐ μία. Οὐδὲ γὰρ τὸ 
χτιστὸν καὶ τὸ ἄχτιστον μία φύσις" οὐδὲ τὸ παθητὸν 
καὶ τὸ ἀπαθὲς μία φοὖσις, Ei γὰρ μία φύσις τῆς 
θεότητος τοῦ Χριστοῦ χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος αὑτοῦ 
σύνθετος, ἔπαθεν δὲ ὁ Χριστὺς, ἡ μία αὑτοῦ φύσις 
ἔπαθεν, τουτέστιν ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ, Εἰ δὲ δύο 
φήσομεν τὰς τοῦ Χριστοῦ φύσεις, μίαν ἀπαθῇ, καὶ 
pav παθητὴν, πάσχει ὁ τὸ παθητὸν φύσει, χαὶ ἀπα- 
θὲς μένει τὸ ἀπαθές, Πῶς δὲ χαὶ μιᾶς φύσεως ὧν, 
ἔστι τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος - Οὐδὲ γὰρ ὁ Πατὴρ xai 
ἡ μεῖς ὁμοούσιοι, οὔτε ὁ Πατὴρ, εὖτε ἡμεῖς ix θεό- 
τῆτος xal ἀγθρωπότητος σύνθετοι " ὑπόστασιν δέ φημι 
σύνθετον μίαν. Οὐ γὰρ ὑπῆρξεν ἡ ἔμψυχος σὰρξ τοῦ 
Κυρίου καθ᾽ ἑαυτὴν, οὐδὲ ἰδίαν ἔσχεν ὑπόστασιν, 
οὐδὲ ἐγένετο xaü' ἑαυτὸν ὁ δεῖνα, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ 
Δόγου γέγονε, xaX αὐτὸν ἔσχεν ὑπόστασιν. Διὸ ópo- 
ἰογῶ καὶ κηρύττω νῷ, xal χαρδία, xal στόματι, 
ευρέως xal ἀληθῶς Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον 
dapíaw, ὡς ἀληθῶς τὸν προσιώνιον xal povove vr, 


in duabus naturis perfectis, qui-.propria sua ha- 
bent secundum congruentem utrique definitionem 
et rationem : Dei Filium propter incorporalem 
suam et seculis anteriorem generationem ex fa- 
tre, eumdem et Filium hominis propter salutarem 
carnis naturzeque nostrae assumptionem, quz no- 
vissimis temporibus faeta est: primum quidem 
sine matre ex Patre tanquam Deum, eumdem vero 
sine patre ex Matre tanquam hominem ; naturas 
duas, hypostasim unam. Nam si dui hypostases 
essent, non unus filius esset, quin potius quater- 
nitatem religionis obsequio coleremus. Etenim si 
alia est unigeniti Filii Dei hypostasis, et filii Vir- 
ginis alia, aut unigenitus Dei Filius exsulare jus- 
sus est, atque in ejus locum subrogatus filius Vir- 
ginis, aut quaternitas in throno sedet, et proinde 
quaternitatem Numinis colimus, Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum, et Filium Virginis, Verum 
absil, ut ita sentiamus, sed unam agnoscimus 
Dei Verbi, unigeniti Filii Dei cum carne ipsius 
hypostasim compositam ex naturis duabus, inque 
duabus perfectis naturis, distinctis tamen, mi- 
nime confusis, indivulse unitis secundum hypo- 
stasim. Non unam naturam compositam dico, ne 
filium Patris alterius naturze et substantiz impie 
pronuntiem. Pater siquidem simplicis nec ullate- 
nus composite naturz est, Sed hypostasim unam 
compositam aflirmo, ut ne Deum nudum dicam, 
neque merum hominem, nec in Trinitate quartam 
hypostasim subjiciam. Ut enim perfectus est in 
deitate, sic idem ipse perfectus est in humanitate 
post unitionem. Nam ante unitionem nemini du- 
bium est, quin Dei Filius in una deitatis natura 
esset, solumque Deus exsisteret, veluti Pater et 
Spiritus sanctus. Postquam zutem pro ineffabili 
sua bonitate naturam nostram assumpsit, nobis- 
que copolatus est, ut. quemadmodum est in dei- 
tate perfectus, homo quoque factus sit ad simili- 
tudinem nostram sine peccato, tunc in duabus 
naturis apparuit. Etenim si perfectus est in. dei- 
late. post. unitionem, idemque ipse perfectus est 
in humanitate, omnino in duabus perfectis nain- 
p ris erit. Deitas siquidem et humanitas duce naturze 

sunt, non una. Nam quod creatum est et. qnod 

increatum, una natura non esL: neque rursum 

quod pati potest, quodque. patibile non est, una 

est natura. Enimvero si una natura composita est 

deitatis Christi et humanitatis ipsius, aliunde vero 

Christus passus est, una ejus natura passa erit, 

hoc est ejushumanitas. Sin autem duas Christi na- 

turas dixerimus, unam minime patibilem et pa- 

tibilem alteram, patitur id quod suapte natura 

pati natum est, el impassibile 393 manet. id 

quod est impassibile. Quinam vero etiam, si 

unius natura est, consubstantialis est Patri, Pa- 
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* Lego, βλασφημήσω, 4 Lego, 


ὥσπερ aut simile quidpiam. * Addo, züg 
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ter siquidem et nos consubstantiales non sumus : A YUv τοῦ Θεοῦ, καὶ φύσει θεὸν ἐξ αὑτῆς σεσαρχω- 
neque Pater, neque nos ex deitate et humanitate μένον γεννήσασα. 

sumus compositi. At vero. unam  hypostasim compositam dico. Nam animata caro Domini per 
seipsam non exstitit, nec. propriam hypostasim habuit, nec per seipsam talis homo fuit, sed Dei 
Yerbi facta est, eumque sui hypostasim habuit, Quare con(iteor et predico, mente, corde et ore, 
proprie et vere Dei Genitricem esse sanctam Virginem Mariam, quz vere exsistentem ante szcula 


unigenitumque Dei Filium et natura Deum, ex seipsa carnem factum, pepererit et generarit, 


$. Ad hzc, confiteor duplas esse naturales om- 
nes ambarum ejus naturarum proprielatea: puta 
deilalis, esse increatum et sine principio, et hu- 
manitatis creatum esse et initium habuisse; dei- 
tatis, cireumscriptum , visibile, traciabile non 
esse; humanilatis, esse circumscriptum, tracta- 
bile, et visibile : deitatis, non esse passibile ; 
passibile esse, humanitatis : divinam voluntatem 
naturalem, et humanam voluntatem naturalem, 
divinam operationem naturalem et humanam ope- 
rationem naturalem. Volebat enim operabaturque 
uti Deus et consubstantialis Patri, opera divina 
patrans, volebatque et operabatur humana tan- 
quam homo nobisque consubstantialis, volendo, 
operando, et patiendo quz natura nostrae consen- 
tanea sunt. Volebat et operabatur naturales et in- 
culpatas naturze nostre voluutates, non sententia 
contrarietate, sed proprietate naturarum. Non 
enim voluntas naturalis hominis divine natura 
voluntati contraria est. Nam, volente Deo et ap- 
probante, homo vult quz naturalia sunt. Deus 
quippe suapte voluntate haec noslra natura con- 
cessit. Qua vero pro arbitrio nostro nostraque 
voluptate adversus Dei legem peccando admittun- 
tur, hec cum Dei voluntati adversentur, arbitra- 
ria et personalia sunt. Christus itaque, tanquam 
Deus, divina sua voluntate, divinaque operatione 
una cum Patre et Spiritu divinas res patrabat, 
puta universi hujus conservationem gubernatio- 
nemque, el omnium salutem, et quxcunque ad 
divinam voluntatem spectant: at vero, ul homo, 
humana voluntate volebat, et operatione liumana 
agebat, quze naturalia suut humanitstis ; cujus- 
modi sunt manducare, bibere, cernere, intelli- 
gere, manum porrigere, ambulare, dormire, alia- 
que ejusmodi omnia, juxta ac Patri placitum erat. 
Volebat autem, etiam ut homo erat, salutem no- 
stram. Voluntatem qua per voluptalem, aut per 
secretam obreptionem peccandi capax esset, non 
suscepit, Peccatum siquidem non fecit, nec dolus 
inventus est in ore ejus *. Nam divina hypostasis 
cum essel, humana assumpta natura, naturali volun- 
tate humanitatis utebatur, prout divinae voluntati 
hypostasis suae allubescebat. Alque hoc pacto no- 
vus Adam velerem salvum fecit; quippe qui per 
omnia factus est ut. homo obediens Deo et Patri 


* ]1s2,. Lii, 9; E Per. wu, 23, 


γ΄. Ἔτι ὁμολογῶ διπλᾷ πάντα τὰ φυσιχὲ αὑτοῦ 
τῶν δύο φύσεων ἰδιώματα, τὸ ἄχτιστον χαὶ ἄνσργον 
τῆς θεότητος, τὸ χτιστὸν xal ἡργμένον τῆς ἀδιοιοτό- 
τητος, τὸ ἀπερίγραπτον xal ἀόρατον xal ἀνατὶς ἄς 
θεότητος, τὸ περιγραπτὸν xol ψηλαφητὸν καὶ δρατὼν 
τῆς ἀνθρωπότητος, τὸ ἀπαθὲς τῆς θεότητος, τὸ παϑη- 
τὸν τῆς ἀνθρωπότητος " θεῖον φυσιχὺν θέλημα, καὶ 
ἀνθρώπινον φυσιχὸν θέλημα, θείαν φυσιχὴν tvip- 
γειαν, xal φυσιχὴν ἀνθρωπίνην ἐνέργειαν, Ἥθωε 
γὰρ καὶ ἐνήργει, ὡς θεὸς xat τῷ Πατρὶ ὁμ»ούσιος, 
τὰ θεῖα θαυματουργῶν, καὶ ἤθελε xal ἐνήργει τὰ 
ἀνθρώπινα ὡς ἄνθρωπος, καὶ ἡμῖν ὁμοούσιος, θέων, 
χαὶ ἐνεργῶν, χαὶ πάσχων τὰ xa0' ἡμᾶς. Ἤθελε ἃ 
xai ἐνέργει τὰ φυσιχὰ xal ἀδιάδλητα τῆς ἢ μετέ, 
pac φύσεως θελήματα, οὐκ ἐναντιότητι γνώμης, 3s 
ἰδιότητι τῶν φύσεων. Οὐ γὰρ τὸ φυσιχὸν θέλτμ τί 
ἀνθρώπου ἑναντίον τοῦ θείου θελήματος. euo 
τὰρ Θεοῦ καὶ εὐδοκίᾳ θέλει ἄνθρωπος τὰ τε’ 
θέλων γὰρ ὁ θεὸς ταῦτα τῇ φύσει δέδωχε. 1:5 
χαθ᾽ ἡμετέραν γνώμην καὶ ἡδονὴν &paptrtorà τος 
τὸν θεῖον νόμον, ταῦτα ἐναντία τοῦ θείου Os am, 


C Ὑνωμιχὰ καὶ ὑποστατιχὰ θελήματα " ὡς μὲν οὗ» θὲς 


ὁ Χριστὸς, ἤθελε θείᾳ θελήσει, xol ἐνεργεῖ cu 
ἐνήργει σὺν τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Πνεύματι τὰ θεῖα, οὖν 
τὴν τοῦ παντὸς συνοχὴν χαὶ χυβδέρνησιν, τὴν τῶν ἀν 
θρώπων σωτηρίαν, xai ὅσα τῆς θείας φύσεώς im 
θελητά " ὡς δὲ ἄνθρωπος, ἢθε)ς ἀνθρω πέντ, Gai. 
xai ἐνεργείᾳ ἀνθρωπίνῃ ἐνήργει τὰ quoixá τῆς ἐν 
θρωπότητος, οἷον φαγεῖν, πιεῖν, ὁρᾷν, νοεῖν, ir 
νειν χεῖρα, περιπατεῖν, ὑπνοῦν, καὶ τὰ 05 
πάντα χατὰ τὴν Πατριχὴν εὐδοχίαν. Ἤθελε i 
ὡς θεὸς τὴν ἡμῶν σωτηρίαν" τὸ xa0* $5ownvse 
τητικὴν χαὶ παρήδρυσιν ! οὐ παρεδέξατο eis. 
ἁμαρτίαν γὰρ οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ £op£fir, δάλος 5^ 
στόματι αὐτοῦ. Ocia γὰρ ὧν ὑπόστασις, καὶ φύσι 
ἀνθρωπίνην ἀναλαδὼν, τῇ φυσιχῇ θελήσε: τῇς ἂν- 


Ὁ θρωπότητος, κατὰ τὸ θεῖον τῆς ὑ ποστάκοι, αὐτῆς 


ἐχρήσατο θέλημα" χαὶ οὕτως ὁ vie τὸν wma 
Αδὰμ ἀνεσώσατο" γέγονε γὰρ ἐν mam vetat, ὡς 
ἄνθρωπος, τῷ Θεῷ xat Πατρὶ ἕως θανάτων. Οὐ τῷ 
ὡς Θεὸς γέγονεν ὑπήχοος, Ὑπακοὴ γάρ ἔστι» iv 
εξούσιος ὑπυταγὴ τοῦ οἰχείον θελήματος ixipt bu*- 
ματι" τὸ δὲ θεῖον θέλημα οὐ δοῦγον, οὐδὲ ὑπέχων, 
Οὐκ ἔστι γὰρ τῆς θείας θελήσεως τὸ ὀρέγεσθαι Eoi 
σεως, πόσεως, ὕπνον, θέλειν λαθεῖν, καὶ μὲ ξύνα- 
σθαι" τὸ γὰρ θεῖον θέλημα παντοδύναμον οὐδὲ Lou 
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{Ἴτ. magilsbBosv, obieplionem, vel παρτισδύσαν, obrependo subi, μὰ 
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θείας ἐνεργείας τὸ ὁρᾷν σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς, χαὶ A usque ad' mortem. Non enim uti Deus. obediens 


ἀγαπνεῖν, περιπατεῖν, xal χεῖρας ἐκτείνειν. 


faetus est: quia obedientia, spontanea liberaque 


opriz voluntatis subjectio est voluntati alterius : divina autem 3944 voluntas, nec serva, nec ob- 
sequens est. Neque eliam divine voluntatis est, cibum et potum et somnum appetere, velle Jatere, 


nec posse ; quandoquidem voluntas divina omnipotens est : 


neque operationis divinz: est eorporeis 


oculis cernere, respirare, ambulare, et manus extendere. 


δ. Διὰ τοῦτο χαθὼς δύο αὑτοῦ τὰς φύσεις ὁμολο- 
γοῦμεν, αὐτοῦ συνομολογοῦμεν χαὶ τὰ φυσιχὰ θελή- 
μᾶτα, καὶ δύο τὰς φυσικὰς ἐνεργείας τοῦ αὑτοῦ ἑνὸς 
Χριστοῦ, τῆς μιᾶς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ xal τοῦ ΥἹοῦ 
τοῦ ἀνθρώπου συνθέτου ὑποστάσεως " ἕνα δὲ χαὶ τὸν 
αὑτὸν θέλοντα φυσιχῶς τὰ θεῖα χαὶ τὰ ἀνθρώπινα " 
τὰ θεῖα, θείᾳ θελήσει, τὰ ἀνθρώπινα, ἀνθρωπίνῃ θε- 
λήσει, Μία γὰρ ὑπόστασις ὧν ὁ Χριστὸς δύο φύσεων, 
θείας τε καὶ ἀνθρωπίνης, ταῦτα θείως, χἀχεῖνα àv- 


4. Quapropter sicut duas ejus naturas confite- 
mur, duas simul fatemur tum voluntates natura- 
les, tum operationes naturales ejusdem unius 
Christi, unius composite hypostasis Filii Dei e 
filii hominis; unum, inquam, et eumdem natura- 
liter volentem quz divina, queque humana sunt: 
divina quidem, divina voluntate, humana vero, 
voluntate humana. Cum enim Christus sit una 
hypostasis duarum naturarum, divinz scilicet et 


θρωπίνως ὁ αὐτὸς ἤθελε, xai ἐνήργει τὰ θεῖα, καὶ B humanze, hzc divino more, et illa humano idem 


θεαγδρικῶς τὰ ἀνθρώπινα, El γὰρ καὶ ὡς Θεὸς ἤθελε 
τὰ θεῖα, xal ὡς ἄνθρωπος τὰ ἀνθρώπινα, ἀλλ᾽ οὖν 
οὔτε ὡς Θεὸς γυμνὺς ἤθελε τὰ θεῖα, οὔτε ὡς ἄνθρω- 
πος ψιλὸς τὰ ἀνθρώπινα, ἀλλὰ Θεὸς ἀνδρισθεὶς, τουτ- 
ἐστιν ἐνανθρωπήσας, φυσιχῇ θείᾳ θελήσει xal Evep- 
γείᾳ, ὡς Θεὸς xal ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, ἤθελε xal ἐνήρ- 
T5 τὰ θεῖα, xal φυσιχῇ ἀνθρωπίνῃ θελήσει xal 
ἐνεργείᾳ, ὡς Θεὸς xai ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, ἤθελε xal 
ἐνέργει τὰ ἀνθρώπινα, πεφυχὼς θέλειν χαὶ ἐνεργεῖν 
ὡς ἄνθρωπος τὰ ἀνθρώπινα, Θέλει γὰρ καὶ ἐνεργεῖ 
ἐχατέρας φύσεως τὰ ἴδια μετὰ τῆς θατέρου χοινω- 
νίας, τῆς μὲν θεότητος αὐτεξουσίως xai παντεξου- 
σίως διὰ τῆς ἀνθρωπότητος αὑτοῦ ἐνεργυύσης " τῆς 


δὲ ἀνθρωπότητος αὐτεξουσίως xai xatà πάντα τῷ C 


θείῳ αὐτοῦ θελήματι 8 χαὶ ταῦτα θελούσης ἃ θέλειν 
αὐτὴν ἢ θεία θέλησις θέλει, διὰ τὸ μοναδιχὸν τῆς 
ὑποστάσεως, "Ort δὲ εἷς ἐστιν ὁ Χριστὸς καὶ μία 
ὑπόστασις δῆλον. "Epod γὰρ αὐτός " « Τίνα με λέ- 
τουσιν οἱ ἄνθρωποι εἶναι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον ; » 
Kal φασιν οἱ μαθηταί * « Οἱ μὲν Ἰωάννην τὸν Βαπτι- 
στὴν, ἄλλος δὲ ᾿Πλίαν, ἕτεροι δὲ Ἱερεμίαν, ἣ ἕνα 
τῶν προφητῶν. Ὑμεῖς δὲ, τίνα μὲ λέγετε εἶναι ; 
᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Πέτρος εἶπε" Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Υἱὸν ἀνθρώπου αὐτὸν 
ὡμολόγησεν, ὁ Πέτρος Υἱὸν Θεοῦ ἀνηγόρευσεν, διὸ 
καὶ fxoust* « Μαχάριος εἶ, Σίμων Βαρ- Ἰωνᾶ, ὅτι 
σὰρξ καὶ αἷμα οὐχ ἀπεχάλυψέ σοι, ἀλλ᾽ ὁ Πατήρ μου 
ὁ ἐν οὐρανοῖς. Σὺ εἴ Πέτρος, » xai ἐπὶ ταύτην τὴν 


πέτραν ἡ Ἐχχλησία ἑστήριχται, « xal πύλαι &£ov, » D audivit: « Beatus es, Simon 


αἱρετιχῶν στόματα, « οὐ χατισχύσουσιν αὑτῆς. » 


ipse volebat agebatque, ac theandrice, seu divino- 
humane humana. Tametsi enim uti Deus divina 
volebat, et ut homo humana, attamen non tan- 
quam nude Deus divina volebat, neque ut merus 
homo, humana; sed cum Deus, ut ita dicam, vi- 
rificatws esset, hoc est, homo factus, divina vo- 
luntate et operatione tanquam Deus et homo 
idem ipse volebat, efficiebatque divina, ac natu- 
rali humaua voluntate et operatione naturali, ccu 
Deus et homo, idem ipse volebat operabaturque 
humana, eo quod tanquam homo natura compa- 
ratus erat, ut humana vellet et operaretur, Vult 
siquidem * et agit quae utriusque naturx propria 
sunt cum alterius communione : Deitate quidem 
libera omnipotentique potestate per humanitatem 
operante, humanitate autem libere et per omnia 
diving ejus voluntati obsecundante et ea volente, 
qui divina voluntas eam velle vult propter uni- 
latem persons, Quod autem Christus unus est, 
unaque persona οἱ hyposiasis, manifestum est. 
Ipse siquidem interrogat : « Quem me dicunt ho- 
mines esse Filium bominis? » aiuntque discipuli : 
« Alii quidem Joannem Baptistam, alii autem 
Eliam, alii vero Jeremiam, aut unum ex prophe- 
tis. Vos autem quem me esse dicitis? Respondens 
autem Petrus dixit: Tu es Christus Filius Dei 
vivi *. » Sese Filium hominis esse fassus est, 
ipsum Petrus Dei Filium salutavit. ldcirco etiam 
barjona, quia caro 
et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus qui 


estin calis. Tu es Petrus, » et super hanc petram Ecclesia firmiter  zedificata est, « et portz 
inferi, » ora utique hzreticorum, « non pravalebunt adversus eam, » 


ε΄. Ἔτι ὁμολογῶ τὸν Τρισάγιον ὕμνον τὰς τρεῖς 
ὑποστάσεις τῆς θεότητος σημαίνειν, καὶ τὴν μίαν 
οὐσίαν χαὶ χυριότητα, Διὸ οὐδὲ τὴν προσθήχην τοῦ 
pacato povos Πέτρου τοῦ Κναφέως παραδέχομαι. Ἢ 
Ὑὰρ τῇ Τριάδι τὸ τῆς σταυρώσεω; προσάγει πάθος, 
3) τέταρτον τῇ Τριάδι παρεισάγει πρόσωπον. 


* Leo, Epist. ad Flav.— * Matth. xvi, 15-16, 


5. Przterea con(iteor Trisagium hymnum desi- 
gnare tres deitatis hvpostases, unamque substan- 
tiam, eL unum dominatum. Quamobrem adjectio- 
nem insani illius Petri Fullonis nequaquam ad- 
mitto, Aut enim Trinitati crucifixionis passionem 
affingit, aut quartam Trinitati personam profane 
inserit, 

! ibid, 17, 13. 
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6. Detestor quoque Origenis nugamenta, preex- À ς΄, ᾿Αποβάλλομαι δὲ xal τὰ Ὡριγένους ληρήματα, 


sistentiam — animarum, stullamque earumdem 
transmigrationem el porlentosam rerum reslitu- 
tionem, lia sentio, et vere confiteor, cumque 
haec fide astare volo tremendo Christi tribunali. 


7. Insuper sanctas sex synodos recipio : Pri- 
mam trecentorum octodecim Patrum adversus 
398 Arium Tritheitam celebratam. Secundam, 
Constantinopoli centum quinquaginta Patrum con- 
tra Macedonium Spiritus sancti hostem. Tertiam, 
qua Ephesina prima est, ducentorum Patrum 
contra Nestorium unius Christi Dei hypostasis 
divisorem, hominicolam, quaternitalis asserlo- 
rem, ac infestum Dei Genilrici. Quartam, Chal- 
cedonensem  sexcentorum iriginta Patrum ad- 
versus Eutychem et Dioscorum  Theopaschitas. 
Quintam, Constantinopolitanam centum —sexa- 
ginta quatuor sanctorum Patrum adversus Orige- 
nem nugacem senem. Sextam denique, ducento- 
rum ocloginta novem Patrum sanclissimam re- 
ctissimzque doctrinze synodum in amplissima urbe 
Constaniinopolitana celebratam adversus Sergium 
et Cyrum et Paulum et Petrum. et Pyrrhum et 
Macarium et Stephanum ejus discipulum coactam: 
et omnia quz ab eis definita sunt. amplector, li- 
bensque suscipio omnes quos susceperunt, et de- 
testor et anathematizo omnes quos abjecerunt, 
itemque heresim omnem a Simone Mago usque 
Christi Deique nostri Ecclesiam. 

8. Et juro per sanctam, consubstantialemque, 
et adorandam Trinitatem, absque omni dolo et 
fraude, me ita sentire, nec aliud quidpiam prz- 
ter illa admittere, nec. me communicaturum cum 
altero, qui fidem hanc non confiteatur, ac pra- 
sertim cum Maronitis, neque me recepturum cle- 
ricum bigamum ad sacerdotium, aut quodcunque 
munus quod Patres deccat, Praeterea me subditum 
fore sancte catholice οἱ apostolic:ie Ecclesi: me- 
tropolis dilectissimz Christo Damasci, atque in 
omnibus obsecuturum obediturumque tu san- 
ctitati, et illis qui post eam sanclissime ejusdem 
Ecclesix praesules erunt, neque recepturum cilra 
sanctitatis Luxe sententiam et jussionem, aliquem 
e Maniehxis quos i&a sanctitas proscripserit. ἃς 
tandem observantem me fore sacrorum canonum 
$anclorum apostolorum, sanctarumque $ynodo- 
rum, οἱ sancti rerumque divinarum enuntialoris 
Basilii, iisque firmiter adhzsurum. l1stxc omnia 
custodiam, fiduciam hahens in inexplicabili mise- 
ricordia Dei, οἱ in vestris orationibus, cumque 
fide hac astabo tribunali Christi, per cujus gra- 
tiam salutem ejus sum consecuturus, Ipsi gloria 


et imperium cum Patre qui sine principio est, et Spiritu sancto, nune. et semper. et in 


culorum. Amen. 


τὴν τε τῶν Ψυχῶν προύπαρξιν, καὶ τὴν ἄλεγον 
μετεμψύχωσιν, xai τὴν τερατώδη ἀποχατάστασιν. 
Ταῦτα φρονῶ, xaX ὄντως ὁμολογῶ, καὶ μετὰ ταύτης 
the πίστεως εὔχομαι παραστῆναι τῷ φριχτῷ τοῦ 
Χριστοῦ βήματι. 

C. Δέχομαι 0b τὰς ἁγίας ἐξ συνόδους" πρώτην, 
τὴν ἐν Νικαίᾳ τῶν τιη' &ylov Πατέρων χατὰ ᾿Αρείου 
τοῦ Τριθεῖτου. Δευτέραν, xai τὴν ἐν Kwvzzavztvou- 
πόλει τῶν pv, κατὰ Μαχεδονίου τοῦ πνευρατομάχγου, 
Τρίτην, xat τὴν ἐν Ἐφέσῳ τὸ πρότερον, τῶν μαχο- 
σίων, χατὰ Νεστορίου τοῦ διχιρέτου τῆς Χριστοῦ via 
Θεοῦ ὑποστάσεως, xal ἀνθρωπολάτρου, χαὶ τετραδό- 
φρῦνος, xai δυσμενοῦς τῆς ἀληθῶς Θεοτόχου. Trzág- 
τὴν, καὶ τὴν ἐν Χαλχηδόνι τῶν yX', χατὰ Εὐτυχέως 
χαὶ Διοσχόρου τῶν Θεοπασχιτῶν. Καὶ τὴν πέμπτην, 
τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει τῶν ρξδ' ἁγίων Πατέρων, 
χατὰ Ὡριγένους τοῦ ληρήσαντος γέροντος" χαὶ τὴν 
ἔχτην, τῶν σπθ', ἐν τῇ μεγίστῃ Κωνσταντινουπῆει 
ἁγιωτάτην χαὶ ὀρθοδοξοτάτην σύνοδον χατὰ Σεργίο, 
xai Κύρου, xai Παύλου, xai Πέτρον, καὶ Dio, 
x21 Maxapíoo, xa Στεφάνον τοῦ αὐτοῦ μαθητοῦ tu 
χροτηθεῖσαν" xai πάντα τὰ $z αὐτῶν 6ptzüle 
στέργω καὶ ἀσμενίζομαι, δεχόμενος πάντας οἷς d 
ξαντο, xai ἀποδαλλόμενος xal ἀναθεματέζι 2 
τας οὺς ἀπεθάλοντο, καὶ πᾶσαν αἵρεσιν, ἀττὸ Σφαια, 
ποῦ Μάγου μέχρι τῶν νῦν χινηθεισῶν χατὰ ἧς 
ἁγίας τοῦ Χριστοῦ xai Θεοῦ ἡμῶν Ἐχχλησίας. 


αὐ eas quie nunc excilate sunt adversus sanctum 


Q π΄. Καὶ ὄμνυμι κατὰ τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου τὰ 


προσχυνητῆς Τριάδος, παντὸς δόλου χιροὶς, [rm 
φρονεῖν, xax μηδὲν ἕτερον παρὰ ταῦτα δὲχε τῆι. τὲ 
μὴ χοινωνεῖν ἑτεροπίστῳ οὕτως μὴ ὁμολογοῦντι 
ἐξαιρέτως τοῖς Μαρωνίταις " μὴτε δέχεσθαι vm par 
δίγαμον εἰς ἱερατεῖον, ἢ εἰς οἵαν δήποτε Evyigu 
Πατρικῶς ἀρμόζουσαν. Ὕ ποτάσσεσθαι τῇ dus 
χαθολιχῇ καὶ ἀποστολιχῇ Ἔχχλη σίᾳ τὶς go tT 
ἐμῶν μητροπόλεως Δαμασχοῦ, xai bv πᾶσι Ξὄ 
αθαι xai ὑπαχούειν τῇ σῇ ἁγιωσύνῃ, xat τοῦ 5 
αὑτὴν τῆς ἁγιωτάτης Ἐχχλησίας προπστατευς. 
xal μὴ δέχεσθαί τινα τῶν Μανιχαίων τῶν ἐχξλη"» 
των ὑπὸ τῆς σῆς ἁγιωσύνης, παρὰ γνώμην σαὶ χέ- 
γευσιν τῆς σῆς ἁγιότητος. Στοιχεῖν δὲ χαὶ ἐμμένειν 
κοῖς ἁγίοις κανόσι τῶν ἀγίων ἀποστόλν, τῶν τὸ 
ἁγίων συνέδιυον, καὶ τοῦ ἀγίου χαὶ θεοφάντορης we 
σιλεῖου * ταῦτα πάντα φυλάξω θαῤῥῶν via τὴν ΘΕῸ 
ἀφάτοις οἰχτιρμοῖς χαὶ ταῖς ὑμετέραις r7jaM. x 
μετὰ ταύτης τῆς πίστεως παραστῆσομαι τῷ pipi 
τοῦ Χριστοῦ, xal τύχω τῆς αὑτοῦ 371, pias πῇ αὐτῷ 
χάριτι, Αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος σὺν τῷ ἀνάφι 
Πατρὶ xo* τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, xai εἰ: τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμὴν. 

sacula $*- 
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IN TRACTATUM CONTRA JACOBITAS 


ADMONITIO. 





396 Tractatum sancti Joannis Damasceni contra Acephalos, seu potius Jacobitas, Henricus 
Canisius in lucem Latine emisit tomo IV Antiq. lect. ex interpretatione Francisci Turriani, sed 
initio magna parte mutilum. Eumdem, sed integrum magis, illustrissimus abbas D. Julius 
linperialis, summi pontificis vice-legatus Ferrariae, pro eximia sua erga rem litterariam, nec 
minori ad mea studia promovenda propensione, ex Vaticano codice Graco, n. 593, descri- 
bendum obtinuit, mihique peramanter transmisit. Quia vero Vaticanus codex, uno deperdito 
folio, mutilus itidem repertus est, jacturam quadamtenus sarcivi ex Arabica lucubrationis 
ejusdem translatione, quam R. P. Lelong, humanissimus juxta atque eruditissimus presbyte- 
rorum Oratorii Parisiensis, bibliothecarius mecum communicavit, interpretante viro lingua- 
rum et rerum Orientalium peritissimo. Sed et codex iste ad sensum auctoris agnoscendum, 
obscuraque et dubia exemp aris Greci loca illustranda, non parum contulit. 

Hoc opus, quantum ean end licet, conscripsit auctor , cum Damasci ageret adhuc, ante- 

uam in Palestinam profectus, monastice Υ 8 nomen dedisset. Petrum quidem metropo- 
litam, qui hoc ei pensum injunxerat, ex Theo hanis Historia novimus, de Christiana religione 
optime meritum. Quis vero episcopus ille Jacobita fuerit, cujus ad catholicam Ecclesiam 
revocandi causa liber iste sit exaratus, assequi facile non est. In exordio dicitur, ejusdem 
gentis esse, ejusdemque nominis, αἰδοῖ xaX πόθῳ τοῦ ὁμοφύλου χαὶ τῆς ὁμωνυμίας βαλλόμενος * qua 
quidem Damascene regionis hominem, vel etiam Petro metropolitee, aut Joanni ipsi affini- 
tate junctum, Petrumque aut Joannem nominatum, videntur indicare; quinimo Petri potius 
quam Joannis cognominem; quoniam dissertatio non Joannis nostri nomine, sed Petri, 
prodiit. Alioqui Eliam nuncupatum illum fuisse conjecissem propter libellum, seu profes- 
sionem fidei, quam jubente metropolita suo Petro Joannem perinde contexuisse modo ante 
dicebamus, recilandam ab Elia episcopo e Maronitarum grege. Magis comperta non est 
Τουδαραῖα, Tudar«a, civitas : sed notum est oppidum Dar«a, seu Daras, sex millibus passuuni 
Damasco disparatum. Legendum forsan foretin hujus dissertationis titulo, πρὸς «bv ἐπίσχοπον 
τοῦ Aapaíae, Seu τῆς Δαραίας, ad episcopum Daree (1). 

Nihil hic addam in tractatus hujus commendationem, quo alium adversus Monophysitas ac- 
curatiorem aut urgentiorem vix reperire sit, necapud Leontium ; tametsi Turrianus Damascenum 
ex fontibus Leontii rivulos suos irrigasse scripserit in pravfatione ad hunc librum. Nonnulla no- 
strum.auctorem ex Leontiilibris mutuatum esse inficias non eo : at plura, ipsaque validiora in 
hoc quod damus opere occurrunt, quam qua apud Leontium leguntur. Citatur hiec Dama- 
sceni lucubratio in collectaneis contra Severianos, qu: Latine ab Henrico Canisio perinde 
eodem tomo 1V Antiq. lect. edita sunt. In fine dissertationis subjiciuntur, in modum appen- 
dicis, auctoritates Patrum varie, quibus nature duc in Christo comprobantur : quarum 
nonnullas suis locis exeutiam. Quia vero omnium postrema citatur epistola ad  Cesarium 
monachum, sancti Joannis Chrysostomi nomine inscripta, singulari dissertatione in Prolego- 
menis dicam, 4118 me momenta moveant ad illam tanto doctori abjudicandam. 


gU Bt sic legimus pro Τουδαραίας, ad episcopum Tudaree. Vi!e Vrafationem generalem, num. XX, 
biT. 
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TOMOS, ΩΣ EK ΠΡΟΣΩΠΟΥ͂ IHETPOY TOY ΑΓΙΩΤΑΤΟΥ͂ EIIIZKOHOY ΔΑΜΑΣΚΟΥ͂, 


Πρὲς τὸν ἐπίσκοπον ξῆθεν τοῦ Δαραίας vóv ᾿Ιαχωξίτην. 


SANCTI JOANNIS MONACHI 


DAMASCENI 


LIBELLUS, VELUT EX PERSONA PETRI SANCTISSIMI EPISCOPI DAMASCI 


AD EPISCOPUM DARLEJE JACOBITAM. 


297 1. Sapientiumsapiens est pronuntiatum, nec 
bonum esse bonum , nisi recte geratur, Hoc etiam 
de Mebrzis testatur divinus Apostolus ', quod 
zelum quidem Dei habeant, sed non secundum 
scientiam : quod lestimonium minime vult in 
laudem eorum cedere, sed potius in vituperium. 
Bonus est religionis zelus, sed qui charitate tem- 
peratus sit. Nequitia res odiosa est: qui vero 
illam admittat, commiseratione plane dignus est. 
Tabum abominor; at membrum foveo, quandiu 
non inutile prorsus nec vitiatum est. Quamobrem 
funem , ut aiunt, omnem moveo, nullam non 
artem pervestigo, remedium salubre molior, ad- 
jutorem Deum invoco, el qua reverentia, quove 
amore tangor erga eum qui tuim generis, tum 
nominis ejusdem mecum consors est, subjectum 
extrinsecus vitium abigere contendo. Si igitur ad 
sanitatem revocavero, grates reddend: illi erunt, 
qui hane concesserit : sin vero, prob calamitatem ! 
secandum trado id quod unice diligebam : non 
quidem sine marore; attamen trado, consor- 
tium illius fugiens, ne malim depascatur ulterius, 
majorique numero viliosz partes augescant. Atqui 
non aspergam conviliis, sed gemebundus cum pro- 
pheta fugio : « Curavimus Babylonem, inquit, nec 
sanata est *.» Cujus causam hanc subjungit, « Quia 
noluit.» Voluntarius morbus est, ut et remedii sus- 
ceptio. Haec me ad scribendum impulerunt, non 
contendendi libido, non invidentia, non argutatio, 
non vincendi desiderium, non ostentationis stu- 


A 


α΄. 028 τὸ χαλὸν, ὅτε μὴ καλῶς γένητα:  συρῶν 
(oss σοφῆ τίς ἐστι. Μαρτυρεῖ LE χαὶ τοῖς CEfose 
παισὶν ὁ θεῖος ᾿Α πόστολος, ὡς ζτ}ο μὲν ers Ens, 
ἀλλ᾽ οὐ xaz' ἐπίγνωσιν οὐχ ἐν Exalwo τῆν xm 
ρίαν τιθεὶς, ἀλλὰ δήπου μεμφόμενος. Καὶ αλόν m, 
τῆςς εὐσεβείας, ἀλλ᾽ ἀγάπῃ συγχεχραμένοςφ. Στυχ» 
ἡ xaxía, ἀλλ' ἐλέους 6 ταύτην δεχόμενος Ἄβξτος" 2- 
τὴν σηπεδόνα, τὸ μέλος δὲ περιέπω, ξως οὗτεο cium 
ἄχρηστον" καὶ πάντα μὲν δὴ χάλων χινῶ,, τὸ Dei 
Ὑόμενον, xal τέχνην ἀνιχνεύω ἅπασαν, καὶ ἀλεξ:. 
χὸν μτχανῶμαι φάρμλχον, xai Θεὸν ἐπιξοῶςες, 
συνέριθον, αἰδοῖ xai πόθῳ τοῦ ὁμοφύλου καὶ v; 
ὁμωνυμίας βαλλόμενος, xat τὸν θύραθεν μῶμον ac 
σειόμενος. El μὲν οὖν πείσω τὴν ὑγείαν, τῷ δοδειχέν 
χάρις τῆς ὑγείας" εἰ δὲ μὴ πείσω" ἑατταταιὰξ τ. 
χαχῶν τομῇ τὸ ποθούμενον παραδίδωμι" iv 
μὲν, ἀλλ᾽ ὅμως ἐχδίδωμι, φεύγων τὴν συνου τίν « 
ἂν μὴ διανεμηθείη τὸ χαχὸν, ὡς πλείονα vevézisz 
ἀχρειούμενα, χαὶ μετὰ τοῦ προφήτου οὐχ ἔπε 
Qu», ἀλλ᾽ ὀδυρόμενος φεύγομαι. ε Ἰατρεύσαμι" 
Βαβυλῶνα, xai οὐχ láfn. » Καὶ τὴν aicíav » ....—.. 
« Οὐχ ἐθέλησεν. 9 Αὐθὰς fj τε νόσος καὶ τῆς Er 
πείας ἢ εἰσδοχῆ " ταῦτά μὲ πρὸς τὸ γράφειν case 
μησεν. Οὐχ ἔρις, οὐ ζῆλο:, οὐχ ἔλενγκ, ti vut; 
ἔφεσις, οὐκ ἐπιδείξεως τρόπος, οὐ μέσ ἀλλ᾽ ἔλεος 
ix πόθου θείου xal τοῦ πλησίον Óppaopgreo. « Δι 
γὰρ ὑποστείλῃ, φησὶν, οὐκ εὐδοχεῖ ἐν σοὶ ἢ χ᾽ 
μον. » Εἰς τοῦτο γὰρ ἡμᾶς ὁ Θεὸς ἔθετο, παραχαλεῖν, 
νουθετεῖν, ἐπιστρέφειν, φιλοχαλεῖν, σχάπτειν, κόπρον 
περιτιθέναι, θεραπεύειν τὴν ἀμαρτίαν b. ᾿Αχαρπίαν 


dium, non denique ullum odium, sed commisera- C ὃὲ xal τὴν χαχοχαρπίαν φαμὲν, ὥσπερ ἄφωνον τραγ- 


tio, que ex Dei proximique dilectione nascitur. 
Nam, « Si te subtraxeris, inquit Scriptura, non 
placebis animz mez ?, » Ad lioc enim a Deo con- 


! Rom. 1, 3. * Jerem, ti, 9. 


ῳδὸν, τὸν xaxágtovov, « Οὐαὶ γάρ μοι ἐὰν μὴ soat- 


γελίζωμαι, » xaX εἰ χατορύξω τὸ τάλαντον, ἀχρεῖος 
xai πονηρὺς διὰ τὸν ὄχνον γινόμενος, ἀποπεμφθήσο- 


5 [labac i1, 4 sec. LXX. 


VARLE LECTIONES. 
* Deest aliquid ; lego, προστίθησιν * ὅτι, Sic Arabs. ^ Lege, ἀχαρπίαν, sine fructu. 
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μαι τῇ: χαρᾷς τοῦ Κυρίου μον, Δέξασθε τοίνυν λόγον M stituti sumus, ut fodiamus, ut stercus. circumpo- 
ἰάτεως τῇ Πνεύματος χρατηύμενον χάριτι. ὡς ἂν — namus, ul sterilitati medeamur. Porro sterilitatem 
ἡσθῇ μὲν ὁ Θεὸς, χοινωνὸν δὲ τῆς εὐφροσύνης τὴν — dicimus, Ἰρβδὴι quoque malorum operum procrea- 
Ἐχχλησίαν ποιήσητε €. Μίαν δὲ ταύτην ἐπουρανίων — tionem; quemadmodum tragaedus mutus vocatur, 
xal ἐπιγείων ὁ σταυρὺς τοῦ Κυρίου εἰργάσατο. cujus vox insuavis esl. « Vze mihi si non evange- 
lizavero *. » Si talento defosso, servus inutilis et nequam  efficiar, exsulabo procul a gaudio Domini 
mei. Suscipite ergo medicine sermonem, gratia Spiritus confirmatum, quo Deus quidem oblecte- 
tur, gaudiique ejus consortem Ecclesiam faciatis. Hanc vero crux Christi esse unam prastitit, ex 
celestibus terrenisque constantem. . 

Β΄. Ἐπειδὴ περὶ φύσεως ὁ σύμπας ἡμῖν λόγος xe- 9. Quando toto nobis hoe sermone dicendum 
χρότηται, τοῦτό φαμεν ὡς ἐπὶ μὲν τῆς ἁγίας xal — est de natura, hoc przefamur, in sancta et consub- 
ὑπερουσίου θεότητος, ftot τῆς μοναρχιχῆς xol ópoou- — stantiali Deitate, hóc est in unius imperii et sub- 
σίου Τριάδος, "Ἄρειος μὲν xal Εὐνόμιος, καὶ fj τού- — stantie Trinitate, Arium quidem et. Eunomium , 
τῶν πολύθεος, καὶ οὐδὲν ἧττον ἄθεος συμμορία, τρεῖς — horumque polytheorum, seu potius atheorum factio- 
οὐσίας ἀναφανδὸν ἐφληνάφησαν, ταῖς ὑποττάσεσι τὴν ^ nem 398 tres substantias propalam ineptientium 
φύσιν συνδιατέμνοντες, καχῶς εἰδότες, xal τῇ Óxo- more slatuisse, divisa eum hypostasibus natura, 
στάσει ταυτὸν τὴν φύσιν νοήσαντες. Σαδέλλιος (!) cum male [intelligerent, animoque sibi fingerent , 

naturam idem esse atque hypostasim, Sabellium 
vero Africanum hypostasim unam stulte asseruísse, contractamque conjunctione pessima Trinitatem 
confudisse, ad tuendam substantiz unitatem in hypostasi unica. Quod vero ad dispensationem saluta- 
rem (seu incarnationem) spectat Salvatoris, qui in Trinitate Verbum Dei est, Filius unicus Patris, pes- 
simus perditissimusque Nestorius, antbropolatra, Diodorusque, et Theodorus episcopus Mopsuestiz, 
rebelles quoque fuerunt, confitendo duas naturas, dividendoque hypostasim, ita ut ex eorum opinione 
dua personz essent secundum numerum naturarum. Diviserunt igitur Dominum unum Jesum Christum, 
duosque constituerunt, ac hypostases duas ; eo quod existimarent hypostasim et naturam unum quod- 
dam esse. At Dioscorus et Severus, et seetatorum utriusque turba muliiceps, unam quoque et ipsi hy- 
postasim asseruerunt, unam simul esse naturam definientes, quia nesciebant quid dicerent, nec intelli- 
gebant qua affirmarent. Morbus vero, seu error, mentis eorum in eo fuit, quod naturam et hypostasim 
unum et idem esse existimabant, Sed nec illic substiterunt. Dixerunt enim in Trinitate sancta Lres esse 
maturas subsiantiasque particulares, et scientiam notionemve unam communem. Nihil tamen solidi, 
quod ad rem confirmandam aptum natum sit, bábuerunt. 

$. Czterum religionis orthodox: et veritatis przecones in tali sententia non fuerunt; vernm legem 
divinam secuti, cursumque ad celeste lumen dirigentes, recta ambulaverunt per viam regiam, quz? me- 
dia est, non declinantes ad sinistram, superbi: et ignorantiz, neque ad dextram, imaginationis phan- 
tastice. Neque ineptias contrariis ineptiis emendare aggressi sunt ; sed ad propositum finem inter mala 
extrema pervenerunt, continentes se intra limites veritatis, ita ut ad neutram partem inclinando ab ea 
deflecterent. Itaque confessi sunt substantiam unam in Trinitate, et tres hypostases ejusdem agnoscen- 
tes, libenter prz dicaverunt. Rursum vero agnoverunt distinctionem illam in mysterio incarnationis» 
quemadmodum Gregorius Theologus ait *, naturas duas, et substantias duas, et hypostasim unam, nas 
luramque et substantiam eadem definitione complexi sunt : personam quoque et hypostasim eodem 
modo definierunt ; quippe qui noverant differentiam qui est inter naturam, seu substantiam, et hypo- 
stasim, sive personam, ejusmodi esse ac distinctionem qui esl inter commune et singulare. 


4. Primo igitur nobis inquirendum est de natura et hypostasi, ut vocis utriusque significationem per- 
spectam habeamus : deinde compertum nobis erit, an duas in Christo naturas asserere debeamus, vel 
unicam. Postulat enim instituti ratio, ut illud definiatur. Neque vero veritatem contentioni exponemus, 
sed amice eam investigabimus, cum veritatis ea natura sit, ut manifesta illi fiat, qui illam ea sollicitu- 
dine perquirit, quam Scriptura sic eloquitur : « Appropinquate ad me, et ego accedam ad vos *. » Et 
alibi : « Ubi duo vel tres congregati fuerint in noméae meo, ego in medio illorum sum *. » Iterum quo- 
que dicit : « Petitis, et non accipitis, eo quod non sicut oportet. petatis *. » Et : « Cum sit in vobis 
zelus et contentio et discidium, an ignoratis quod carnales estis, et secundum carnem ambulatis *? » Et 
iem : « Non potestis credere in me, qui gloriam hominum quzeritis '*. » 

* I Cor, ix, 16. "Greg. epist ad Cledon. * Zach. 1, ὅ, 7 Matti, xvi, 980. * Jac, iv, 3. * Joan. v, 
44. "*LCor. ui, 3. 

VARLE LECT'ONES., 

* Arabs, et. una fiat Ecclesia in gaudio communionis. 


NOTE. 
(1) Hic multa desunt in. Vaticano codice, quie suppleta sunt ex translatione Arabica. 
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5. Jam igitur. orationis nostr; principium ducetur ab his sancti Basilii Verbis, (mp SCfipsit ey 
ad Amphilochium ν᾽, nempe quod « inter substantiam et bypostasim differentia eadem sit, Wie esi ü 
id quod multis commune est, et illud quod particulare est unicuique individuo, , " 


| Et. paucis ἴῃ ἫΝ 
ín eadem epistola dicit: « Nomen substantim dicit nos ad intelliz 


endum rem aliquam indefinita 
Nam mens non invenit in quo consistat, ex communi illa notione quam signifieat, » Ai ΠΝ 


siasis significat id quod in re una aliqua commune est ; eamque (mens) delinit ex manifesto 3pparesi: 
bus in ea proprietatibus. Qui porro non agnoscit differentiam inter naluram et hypostasig, lawrit; 
investigand:ze dat operam, ut inter seclam de qua diximus, et ipsum, nullum discrimen y 
hec distinguuntur, quare de Christo asserunt, habere illum naturam unam, ut pé fsoug um? 
lterum, si substantiz οἱ hypostasis idem sunt, Fil 


ius, quandoquidem unius est cum Paire 
una quoque cum eo hypostasis erit. Et. vicissim si hypostasis est alia, erit quoque similiter qi. ' 
el sicut est ejusdem ac Pater substantize, 


ejusdem quoque cum eo liypostasis erit : et si Ipod ἃ. 
versus est, erit quoque substantia diversus, qnod valde impium est, Ita pariter de humanitate, s; tiia 
id quod subsistentiam habet, hypostasis est, humanitas que subsistentiam babet, et CüjUs tatur, Ἢ 
est, erit similiter hypostasis una. Sicut eiiam humanitas universim Sumpta una nálura est, i tig 
erit una persona. 

Ὁ. Quod si dicatis aliter loquendum de divinitate sancta, aliter de incarnationis m 
Dominus propter nos dispensavit, nobis interrogantibus respondete : Num natura et hy 
suni? Si Jixeritis Christum esse ex duabus naturis, án non intelligitis ea responsione 


$um ex duabus quoque hypostasibus esse asseratis? Nam etiamsi illud de Christo non e 
mini tamen ex iis qui pr:misistis, 


Vritrio, quy 
postasis tu. 
695i Yos, uj, 
Tünlielig, ttp. 
duas quoque affirmare naturas. Quippe si natura et hyposags ij, 
sunt, asserilisque divinitatem Christi esse naturam, et corpus ejus, naturam, simul dicitis ditnjs 
ejus esse hvpostasim unam, et humanitatis ejus esse lypostasim alteram. - 

7. Quod si hypostasis et natura idem sunt, Christus, eum sit consubstantialis Patri, ae cong 
tialis nobis, erit etiam ejusdem cum Patre et nobis hypostasis : tum subinde liypostases. diviti, « 
humanitatis una hypostasis fient. Nam si hypostasis et natura unum et idem sunt, atque in 0s, 
distinctionem 399 naturarum constituatis, non vero hypostasium, seu personarum ; natnra proi κα 
hypostasis idem non erunt. Hujus vero argumenti demonstratio maxime perspicua est cuilije, ii 
mente czcutiat, 

8. Ac certe quidem nomine ὑποστάσεως, significatur res una singularis secundum seipsam, Es 
nomen hypostasis cum significationes habeat diversas, earum una est quod designet aliquid pos 
subsistens ; alia, id quod in alio non exsistit, aut in alio preter ipsum subsistentiam non habet ἡ s. 
est accidens. Hoc autem nomen cum usurpant Patres de substantia singulari, plerumque. signifi καὶ 


quod non est in subjecto, quodque non est privatio, sepe rursum significat subjectam de quo quis 
praedicantur, 


9. Vos igitur ( Monophysita ) relictis ambagibus, A θ' 
recte tractate verbum veritatis; non enim, sicut τῆς ἀληθείας ὀρθοτομέ σατε * οὐ γὰρ ὡς υἱ ἔν 
sancti doctores dixerunt, idem dicitis esse μδιως Πατέρες εἰρήχασι, ταυτὸν λέγετε φύσιν xal iz 
ram Οἱ hypostasim ; quin potius naturam particu- σιν" pepuxhy δὲ μᾶλλον τὴν φύσιν, ὡς κέν 
larem tanquam hvpostasim per se exsistentem con- κατ᾽ αὐτὸ ὁμολογεῖτε ὑπόστασιν, τι δὲ οὐ με 


fitemini, Sed quod non oporleat dicere naturas φύσεις λέγειν ἐχρῆν, ἐντεῦθεν εἰσόμεθα, 
particulares, hinc intelligemus. 


10. Si naturas particulares in sancta Trinitate 
confitemini, diverse substaniiz eam censelis , 


err εν πὲς τοίνυν τὸ περισχελὲς, this 


v. ΕἸ μεριχὰς φύσεις ἐπὶ τῆς ἁγίας Tpüly o» 
λογεῖτε, ἑτεροούσιον ταύτην δοξάζετε, vi uin 
rursumque adeo Arius excitatus est, Quod si sin- ἐγήγερται “Αρειος. El δὲ ixás p τῶν τς irs 
£vlis personis divinis sanct» Trinitatis propriam — Tpiá£og θεαρχιχῶν ὑποστάσεων ἐδιάζουνθιν Vi v 
substantiam tribuitis , quas consubstantiales esse σίαν, ὁμοουσίους δὲ ταύτας χατὰ τὴν χοινὴν vum 
secundum communem substantiam con(teamini; ὁμολογήσετε * ταυτὸν δὲ οὐσία xal ὑπόστασις, ies 
idem vero sit substantia et hypostasis : erit igitur — xa0' ὑμῶν τετρὰς ὑποστάσεων * τριῶν μὲν gaps 
Opinione vestra quaternitas hypostasium , Uium μιᾶς δὲ χοινῆῇς, xal οὐσιῶν ὁμοίως τετράς, v 
quidem particularium , unius vero communis ; et Β στὴ τῶν ὑποστάσεων, δύο φύσεών τε xal ὑποσεάον, 
similiter quaternitas substantiarum ;imo unaqua- μιᾶς μὲν χοινῆς, μιᾶς δὲ μερικχῇς, xal — 
que hypostasis duarum naturarum ct hypostasium οὔσιοι χαὶ ἑτεροούσιοι, ὁμοῦπόστατοί τε "i : 
erit, unius quidem communis » et unius particula- — üxószazot. Καὶ τίς οὐ γελάσεται, μᾶλλον δὲ iie 
ri$, eruntque simul ejusdem et diversa essentie, ται τῆς μανίας τὴν ὑπερδολήν; Οὐκ ἔστι τοῦτο εἰ 
ejusdem et diverga liypostasis. Ecquis non rideat ; μὴ φλήναφος xal διανοίας ἀνάπλασμα χαχοδαίμοηα, 
imo vero non fleat immoderatum horum furorem ? — δαιμόνων εὕρημα σχοτεινὼν, χαὶ τῆς "EX 


'* Basil. epist. 291. 


14] 

«ερηρείας 
ρῆχε πώποτε ; εἰ μὴ που τὸν παρ᾽ ὑμῖν ἅγιον 
'λριστοτέλην ἡμῖν, ὡς τρισκαιδέκατον ἀπόστολον, 
εἰσαγάγοιτε, xai τῶν θεοπνεύστων τὸν εἰδωλολά- 
τρὴν προχρίνοιτε. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπανίω- 


pt. 


ia, El yàp xaX μὴ ἔστι φύσις ἀνυπόστατος, οὔτε 

μὲν οὐσία ἀπρόσωπος, οὐδ᾽ αὖ πάλιν ἀνούσιος ὑπό- 
στχοίς τὸ καὶ πρόπωπον " o) γάρ ἔστιν" ἀλλ᾽ οὐ 
«αὐτὸν οὐσία καὶ ὑπόστασις, 000b φύσις xai πρόσ- 
πον. 05 γὰρ ταυτὸν οὐσία τε xal ἐνούσιον, οὐδ’ ἐν- 
υπόστατον xa ὑπόστασις. “ἕτερον γάρ ἐστι τὸ ἕν 
τινι, xal ἕτερον τὸ ἐν dp * ἐνούσιην μὲν γάρ ἔστι τὸ 

ἐν τῇ οὐσίᾳ θεωρούμενον, τουτέστι τὸ τῶν cupfs- 
θηχότων ἄῆροισμα, ὅ δηλοῖ τὴν ὑπόστασιν, οὐχ αὖ- 
τὴν τὴν οὐσίαν, Ἑνυπόστατον δὲ, οὐχ ἢ ὑπόστασις, 
τὸ ἐν ὑποστάσει δὲ χαθορώμενον. Οὐσία δὲ τουτ- 
ἐστιν ὑπωτοῦν ὑπάρχει, εἴτε χαθ᾽ ἑαυτὴν, εἴτε σὺν 
ἑτέρῳ, εἴτε ἐν ἐτέρῳ᾽ χαθ᾽ ἑαυτὴν μὲν ὡς πυρὸς 
οὐτία, σὺν ἑτέροις δὲ, ὡς Ψυχὴ καὶ σῶμα" σὺν ἀλ- 

| Mog γὰρ ταῦτα τὴν ὑπόστασιν ἔχει " ἐν ἑτέρῳ δὲ, 
ὡς πῦρ ἐν θρναλλίδι, xai ὡς ἡ σὰρξ τοῦ Κυρίου ἐν 

᾿ efi ἀνάρχῳ αὐτοῦ ὑποστάσει. Ἢ μὲν γὰρ ὑπόστασις 
ὁ πόν τινα, ἢ τόδε δηλοῖ τὸ ἅμα τῇ τοῦ δαχτύλου ἀνα- 
| πάσει δειχνύμενον, τὸ δὲ ἐνυπόστατον, τὴν οὐσίαν" 
., καὶ ἡ μὲν ὑπόστασις πρόσωπον ὁρίζει τοῖς χαραχτη- 
ριστιχοῖς ἰδιώμασιν - ἐνυπύστατον τὸ μὴ εἶναι αὐτὸ 


CONTRA JACOBITAS. 
τιράτευμα. Τίς τοῦτο τῶν θεοφόρων εἴ- A hac nibil nisi merge nugae sunt , et male sanze co- 
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gitationis fictio, tenchricosum demonum inventum, 
Gracanicarumque prastigiarum portentum. Quis 
sanctorum Patrum illud unquam dixit ? Nisi forte 
sanctum Aristotelein nobis , ceu decimum tertium 
apostolorum introducatis, idolorumque cultorem 
iis anteponaus , qui Spiritus sancti afflatu locuti 
sunt, Sed ad propositum revertamur. 

41. Tametsi enim non est natura sine hypostasi , 
neque substantia sine persona; mec rursum sine 
substantia , hypostasis eL persona ( nam certe non 
est), attamen substantia et hypostasis non sunt 
idem, neque nalura el persona. Non euim idem 
sunt substantia et quod in substantia esL, neqve 
hypostasis et enhypostatum ( seu quod exsistit iu 
hypostasi ). Aliud enim est quod in aliquo est, el 
aliud , in quo est aliquid. Nam quod est in aub- 
stantia, illud est quod in substantia consideramus, 
puta congregationem accidentium , qua: hyposta- 
sim designat, non ipsam substantiam. Enhyposta- 
tum vero non est hypostasis, sed quod conlem- 
plamur in hypostasi. Hoe porro substantia, seu 
essentia est, quomodocunque exsistat, sive per se, 
sive cum alio , sive in alio : per se, ut substantia 
ignis ; cum aliis, ut anima et corpus ; hec enim 
in se invicem subsistunt : in alio, vt ignis in lu- 
cerna ; ei ut caro Domini in hypostasi ejus ;eter- 
πὰ, Hypostasis enim quempiam, vel hoc declarat, 
quod intento digito indicatur : enliypostatum. vero 


συμδεδηκὸς, b iv ἑτέρῳ ἔχει τὴν ὕπαρξιν. Εἰ yàp (C declarat subsiantiam. Atqui hypostasis quidem 


ταυτὸ τὸ ἔν rivi, xax τὸ ἐν do, ὥρα σοὶ λέγειν ταὺ- 
πὸν ἀρετὴν» καὶ ἐνάρετον, xal χαφνὰ τὴν εὔλογον ἀν- 
τιστροφὴν, χαχίαν, xai τὸ ἐν ᾧ ἡ καχία" xai ἔσται 
χατὰ σὲ αὐτὸ; ὁ διάθολος καχία, καὶ ὁ τούτου δη- 
μιουργὸς, καχίας δημιουργός. Καὶ ἐπειδὴ ἐν τῇ οὐ- 
σίᾳ τὸ συμδεδηχὸς, ἔσται τὸ συμθεβηχὸς οὐσία, xai 
συμδεδηχὸς ἡ οὐσία. Καὶ τὸ σῶμα d, φημὶ τὸ ἀν- 
θρώπινον, ἔσται χατὰ σὲ [τὸ σῶμα *] ψυχή " χαὶ τίς 
ταύτης τῆς συγχύσεως τὴν μανίαν ὑποίσει ; 


personam definit per proprietates quibus sigillatur : 
enhypostatum vero , illud non esse accidens, quod 
in altero exsistentiam habet. Si enim idem foret tn 
A00 aliquo, et in quo, jam dicere posses idem esse 
virtutem , el eum qui virtute praeditus est: el non 
absurda reciprocatione , idem esse malitiam, et id 
in quo est malitia. Atque adeo in tua opinione dia- 
bolus ipse malitia erit ; et qui diabolum fecit, 
malitiz erit effector. Hemque, quia in substantia 


est accidens, accidens substantia eril, et substantia accidens ; quinimo, corpus, inqoam, huma- 
num in sententia tua anima erit, et anima corpus. Ecquis confusionis hujus insaniam ferat ? 


i2. τι μὲν οὖν οὐχ ἔστιν οὐσία ἀνυπόστατος, ἴσμεν 
σαφῶς, ἀλλ᾽ οὐ ταυτόν φαμεν ἐνυπόστατον χαὶ ὑπόστα- 
σιν, οὔτε μὴν οὐσίαν τε xal ἑνούσιον *. ἀλλ᾽ ἐνούσιον 


μὲν, τὴν ὑπτόστασιν, ἔνυπόστατον δὲ, τὴν οὐσίαν. Τὴν D 


τε γὰρ οὐσίαν τῆς ἁγίας θεότητος; ἐνυπόστατον ἴσμεν" 
'ν ταῖς τρισὶ γάρ ἔστιν ὑποστάσεσι “ xal ἑχάστην 
ὧν ὑποστάσεων ὡσαύτως ἐνούσιον. Ἐν τῇ οὐσίᾳ 
ἂρ αὗται τελοῦσι τῆς ἁγίας θεότητος, καὶ ἐπὶ τῆς 
ῥὀῥῤῥήτου καὶ πάντα νοῦν ὑπερχειμένης τοῦ Κυρίου 
κονομίας, ἐνούσιον μέν φαμεν τὴν ὑπόστασιν, ὡς 

ταῖς οὐσίαις τελοῦσαν, ἐξ ὧν xat συντέθειται, iy- 
τόστατον δὲ ξχάττην τῶν οὐσιῶν αὐτοῦ * ἔχουσι γὰρ 
twhv τὴν μίαν αὑτοῦ ὑπόστασιν, ἡ μὲν θεότης ai- 
2, ἀϊδίως, καθὸ χαὶ τὴν τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Πνεύ- 


12. Quod autem non sit substantia sine liypo- 
slasi, plane novimus, At nequaquam dixerimus 
idem esse enhypostatum et hypostasim , uti nec 
substantiam atque enusion (seu quod esL in sub- 
stantia ), sed dicimus in substantia esse quidem hy- 
postasim , et in hvpostasi substantiam, Enimvero 
substanliam sanctm divinitatis esse ἐνυ πόστατον, 
scimus (nam in tribus hypostasibus exsistit) et 
unamquamque hypostasim similiter ἐνούσιον, seu 
id quod in substantia est: in sancte siquidem di- 
viuitatis substantia sunt bze tres hypostases. Con- 
similiter in inenarrabili, queque omnem mentem 
exsuperat, incarnatione Domini, hypostasim di- 
fimus enusion, sive prout exsistit in substantiis, 


VARI LECTIONES, 


! Interpr. Arab. legisse videlur, xai ἔσται 
'uperflua vox. 


σῶμᾳ ἔμψυχον, ψυχή" et eril corpus animatum anime, 
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14. χιτῶν enaí^saa re$ εὐ apod oT26$ SAmtl04 
Pares, €x divinicbe ed busmankate laetam faisse 
UEvaem, Chniamque eh ie dirustale perte- 
ctum , e$ εὠτούστῃ períeetam im bhumasiste, qua 
wel τοὶ parie defic iater. Dieatis ergo nobis, rum 


hae etiam volis arrideont? idem piame vos com-. 


fesautys pulo. Jamvero, quidnam est. divinitas" 
quid τον botsanilas ἢ substantia, 28 accidens? 
&stofa, 38 hypostasis ? credo, dicetis substadtian 


ei nainram, Mam quod neutrum sit accidens , pe- C 


mni non manilesium est. Quod actem nec bypo- 
$í38i19 sil, βδιία. antehac ostensum fui. Nam si 
bothen divinitatis , εἰ omen bumanitatis byposta- 
sim significant, dicere posais tres divinitates pro- 
pier tres lypostases, atque infinitas bumanilates, 
propter infinitam hypostasium multitedipem , A01 
aut hypostasim in hypostasibus esse. Hoc wero 
quis , non sapiens dixero, sed vel. Leve admodum 
mentis , effutire unquam ausus sit. Naturam ergo 
signilicat, cum nomen divinitatis, tum nomen bu- 
manittis, Divinitas igitur et bumanitas numquid 
Unà nalufa sunt, non dico in Christo, sed abso- 
lute ? nemo nisi amens sit, dixerit unam esse, 
Nequaquam enira creatura idem est cum increalo 
εἰ Creatore, neque corpus cum incorporeo, neque 
illud quod incepit, cum eo quod principii expers 
est. Itaque alia esl natura divinitatis , humanitatis 
alia, suntque naturze duz. Cum ergo Christus con- 
$ict divinitale et humanitate, ex duabus naturis 
est, Quamobrem si Christum ex divinitate et hu- 
manitate esse profilemini, velim dicatis nobis : 
Istaec duo , divinitas scilicel el humanitas , suntne 
in Cbristo , annon ? Ümuino concedetis , nisi peni- 
tus impii esse velitis. Quinam igitur non dicitis in 
Christo naturas duas ? Si enim affirmando Chri- 
sium ex divinitate et humanitate constare, ex 
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εξ. "ÜnéUA τέννυ 83:1: E P 
ci» ἔγωξιν, x2. τὸν X222» tv δεύτετ: —Le 5 
τίμιον καὶ Éwn60:-3 τῶν χὑτὸν ἂν www 
Elus wwe ἔν αξν" σαὶ ξεν ταῦτα Dam x 
λογέϑετε, b; τὲ pec δικεῖ, Ti δὲ Saber ui 
θρωπότες  οὐτία, $ τομδεῦτχός; ςώσις be». 
σις; Οἷγχα: οὐτέαν καὶ τύσιν ὑμᾶς ἐρεῖν - 1o 
τὰρ οὐ συμθεθηχὸς παντί tmo ξξλον - ὅς: ὃ υἱ 
ὑπόστασις, ἱκανῶς b» 9; ἔμπροσθεν imb 
E! vip ὑπόστετιν τὸ τῆς θιότετο; xs τὸ τι ἢ. 
θρμωπόπττος σημαίνουσιν ὀνόματα, ὥρα τῷ ἐς 
καὶ τρεῖς θεότητας hà τὸ τριαδιπῶὼν vh Luz 
σξεσν, χαὶ ἀπείροωως τὰς ἀνηὴρωπότεητας. διὰ τὸ τ 
ὑπυστάτεων ἄπειρον, $ ὑτόσταστν ἂν $c 
ὃ τίς, οὐχὶ one, ἀλλὰ καὶ λίαν σκαιὸς τῶν ies 
ἐρεῖν τετόλμηχε τῶῦποτε; Ἔστι τοῖσων οὕτως e 
μαντιχὸν ἔχαστον, τὸ τε τῆς θεόττεος ὄτνλσξ πὶ 
τὸ τῆς ἀνθρωπότητος ὄνομα. Θεόττις τοῖν» τὲ» 
θρωπότης μία φύσις ἐστὶν, οὐκ ἐξὶ τοῦ ἐσ 
φημὶ, ἀλλ᾽ ἀπολύτως; Πὺχ ἐρεῖ τις mb prx 
οὐ τὸ χτιστὸν τῷ ἀχτίστῳ χαὶ χτίσττ, xst ἐπ 
ταὐτὸν, οὐδὲ τὸ σῶμα τῷ ἀσωμάτῳ, οὐδὲ ci ἴ. .... 
τῷ ἀνάρχῳ͵ "AXÀn φύσις οὖν ἔστι τῆς δεέτττες, χαὶ 
ἑτέρα τῆς ἀνθρωπότητος, χαὶ δύο qct. c0 Éx 
θεότητος τοίνυν καὶ ἀνθρωπότττο; ὧν ὁ Ἄφιτθα,. 
lx δύο φύσεών ἐστιν, Εἰ οὖν Ex θεύττος ταὶ ϑνῆρω 
πότητος xal ix δύο φύσεων τῶν Χριτὰν jet 
εἴπατε ἡμῖν" τὰ δύο ταῦτα, foo θεότης καὶ ἄνθῃν 
πότης, bv τῷ Χριστῷ εἰσιν, ἢ οὗ ; Κατεατήνοτα, 
εἴπερ μὴ τέλεον ἀσεδεῖν αἱρήτοισθε. Πῶς οὖν ὦ 
δύο φύσεις ἐν τῷ Χριστῷ λέγετε ; Ei γὰρ £x δι 
τητὸς xai ἀνθρωπότητο; τὸν Χριστὸν λέγοντες ἃ 
δύο φύσεων, αὐτὸν ὁμολογεῖτε, καὶ ἴσον παρ᾽ »p^ 
δύναται τὸ ix θεότητος xa ἀνθρωπόττ,τος τῷ ix Vo 
φύσεων, πῶς θεότητα xai ἀνθρωπότητα τὸν Χριστὸν 
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λέγοντες καὶ μετὰ «hv ἕνωσιν, xal ἐν θεότητι xal A duabus. naturis ipsum esse confitemini, idemque 


ἀνθρωπότητι, οὐ δύο φύσεις αὐτὸν χαὶ ἐν δυσὶν ὁμο- 
λογέσετε φύσεσιν; 


apud vos valet ex divinitate et humanitate esse, 
alque ex naturis duabus; quare, cum dicatis 


Christum divinitatem humanitatemque esse eliam post unitionem , atjue in divinitate οἱ humanitate, 
non ipsum duas naturas, et in duabus naturis fateamini, 


ιε. El οὐ ταὐτὸν θεότης xal ἀνθρωπότης, ὡς ἐν 
ποιότητι φυσιχῇ., ἄλλο δὲ καὶ ἄλλο, ἕτερον δὲ xal 
ἕτερον, σχοπείτω πᾶς τις εὖ φρονῶν, εἰ τὸ ἄλλο 
χατὰ φύσιν xal ἄλλο, ἕν xat' οὐσίαν, xal οὐ δύο 
εἰσὶν, εἰ OE δύο, χαὶ οὐχ ἕν, φύσεις δηλαδή " τὸ γὰρ 
ἄλλο, φύσιν δηλοῖ, ὡς οἱ περὶ ταῦτα σοφοὶ διειλή- 
φᾶσι. Φύσις 0b xal φύσις μία ἐστὶν, 7) δύο ; Δύο δῆ- 
λον, Μία γὰρ καὶ μία, καὶ τοῖς νηπίοις δῆλον, ὡς 
δύο εἰσίν. 


15. Si divinitas et humanitas idem non sunt ob 
naturalem qualitatem suam, sed aliud et aliud, 
diversum et diversum ; advertal quisquis sans 
mentis est, an aliud et aliud secundum naturam, 
unum matura sint, et non duo. Sin autem duo 
( de naturis loquor ), plane non unam. Siquidem 
aliud naturam significat , ut cjusmodi rerum periti 
tradideruut. Jamvero natura et natura, nunquid 
una est, et non duo? duo profecto. Una enini et 


B "unà, ut vel pueri norunt, duz suut, 


ις΄. Et δὲ φατε τὰ ἐνούμενα Ev εἶναι " ἀλλ᾽ ἀχού- 
catt, ὅτι τὰ ἐνούμενα οὐ κατὰ πάντα ἕν εἶσιν, 
ἀλλὰ χαθὸ ἤνωνται. Εἰ γὰρ τὰ ἐνούμενα χατὰ πάντα 
ἕν εἶσιν, ἐπειδὴ ἐξ ἀνομοίων φύσεων ὁ ἄνθρωπος 
σύγχειται, ἀνάγχη λέγειν ὡς ψυχὴ χαὶ σῶμα κατὰ 
πάντα ἕν εἰσι, xal ἔσται τὸ ἀσώματον σῶμα, xal τὸ 
σῶμα ἀσώματον  χαὶ ἐπειδὴ θεύτης xat ἀνθρω- 
πότης ἥνωνται, ἔσονται ἕν κατὰ τὴν οὐσιώδη 
διαφορὰν, xal ἢ τὸ θεῖον χτιστὸν, fj τὸ ἀνθρώπινον 
ἄχτιστον. 


ιζ΄. Εἰ τὰ ἐνούμενα ἕν εἰσι χατὰ πάντα, τὸ δὲ 
σῶμα ἐξ ἐναντίων ποιοτήτων σύγχειται, ἐροῦμεν ὡς 
θερμότης xal ψύξις ταὐτὸν, xaX ξηρότης καὶ ὑγρό- C 
᾿ τῆς ὁμοίως ταὐτόν" xal Πέτρυς xai Ἰωάννης, 
0 ἐπειδὴ τῇ φύσει ἤνωνται, ἄρα xal τῇ ὑποστάσει εἷς, 
ob δύο τυγχάνουσιν, ᾿Αλλ' οὐχ οὕτω τοῖς εὖ φρο- 
* νοῦσι xal τῇ ἀληθείᾳ δοχεῖ * μᾶλλον δὲ τὰ ἐνούμενα, 
καθὸ ἤνωνται, ἕν εἶναι - Πέτρον μὲν xoi Ἰωάννην, 
ἐπειδὴ χατὰ φύσιν ἤνωνται, ὁμοούσιοι τυγχάνοντες, 
Ev εἶναι κατὰ φύσιν" ψυχὴν δὲ xal σῶμα, ἐπειδὴ 
xa0' ὑπόστασιν ἥνωνται, ἕν εἶναι xa0* ὑπόττασιν. 
Οὐ γὰρ κατὰ φύσιν ἕν εἶναι ψυχὴν καὶ σῶμα εἴποι 
τις ἂν νήφων τὸν λογισμόν. 


try. El ix δύο φύσεων ἡ ἕνωσις γέγονεν, ἢ πρὸ 
τῆς ἑνώσεως ἦσαν δύο, ἢ ἐν τῇ ἑνώσει, ἢ μετὰ τὴν 


ἕνωσιν. Καὶ εἰ μὲν πρὸ τῆς ἑνώσεως ὑπέστησαν, D 


τέ Νεστορίῳ μεμφόμεθα ; Ei δὲ καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν 
ἡ σὰρξ ὑφέστηχε, τί ἡμῖν μέμφεσθε ; Εἰ δὲ ἐν τῇ 
ἐνώπει φατὲ, μένει δὲ ἡ ἕνωσις " xal νῦν xal εἰς 
τῶν αἱῶνα δύο εἰσί τε xal ἔσονται" εἰ δὲ τῷ χαιρῷ 
Uie τοῦ Αόγου capxostog τὸ ἕν τῇ ἑνώσει φατὲ, 
αὶ πρὶν ἐνωθῶσιν, ἦσαν δύο, ἢ ἐνωθέντα; Εἰ μὲν 
ἂρ πρὸ τῆς ἑνώσεως ὑπῆρξαν ἀμφότερα, ἐξ ὑπο- 
ráG£tov ἀνάγχη λέγειν δύο τὴν ἕνωσιν " εἰ δὲ ἐν 
ἢ ἐνώσει δύο φατὲ, ὁ δὲ ἀριθμὸς καϑ' ὑμᾶς πάν- 
og... « διαίρεσιν, διαιρέσεως αἰτία ἡ ἕνωσις " 
κ' Ev τῇ ἑνώσει Βίς, τὴν ἔνωσιν, 


tcít : divisionis ergo causa est unitio, et in ipsamet 


16. Sin autem dicitis ea qux unita sunt, unum 
esse ; audite tamen, ea quz unita sunt, non om- 
nibus modis unum esse, sed quatenus unita sunt : 
Nam si, qui unita sunt, per omnia unum sunt, 
quia homo ex dissimilibus naturis compositus est, 
necessum erit dicere, quod anima et corpus per 
omnia unum sint : adeoque quod incorporeum est, 
illud corpus erit, et corpus, incorporeum. ltem- 
que quia divinitas et humanitas unite sunt, idcirco 
unum erunt secundum substantialem differentiam , 
ut quod divinum est, creatum sit, et quod huma- 
num, inereatum. 

17. Si qus unita sunt , omni modo unum sunt : 
corpus vero ex contrariis qualitatibus compositum 
est, dicendum nobis erit, calorem et frigus idem es- 
se, siccitatem quoque et humiditatem perinde idem; 
imo Petrus et Joannes, quippe qui natura unita 
sunt, ex consequenti hypostasi etiam unus sunt, 
et non duo. AL non ita convenit cum his qui recte 
sapiunt, el veritate : quin potius qux unita sunt, 
quatenus unita sunt, unum esse sentiunt : puta 
Petrum et Joannem, quia unum natura sunt, ejus- 
demque subsiantie, unum esse secundum nalu- 
ram ; animam vero et corpus, quatenus secundum 
lypostasim uniuntur, unum hypostasi esse, Nemo 
quippe sobrius dixerit, animam et corpus penes 
naturam esse unum. 

A02 18. Si ex duabus naturis unio facta est, 
aut ante unitionem duz erant, aut in ipsa unitione, 
aut post unitionem. Si ante unilionem per se sub- 
stiterunt, quid est quod Nestorium accusamus ? Si 
autem post unitionem caro constitit, quod est cur 
nos reprehendatis ? Sin demum in ipsa unitione, 
unio vero perseveral: igilur et nunc el in perpe- 
tuum dux sunt, et erunt. Si autem ipso incarna- 
tionis Verbi tempore unum propter unitionem esse 
dicitis, antequam uuirentur, duz erant, an unitze ? 
Si dus prius exstiterunt, quam unirentur, neces- 
sum eril affirmare ex duplici hypostasi factam esse 
unionem : sin duas dicitis in unilione ; numerus 
vero in opinione vestra necessario divisionem in- 

unione dirimitis unionem. 


VARUE LECTIONES. 
5 Leg. εἰσάγει. Turr. inducit. Arab. afferet divisignem, h Leg. διαιρεῖτε. Turr. Dividitis unionem. Arab. 


cum unione dividitur unio. 
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Christus, propriam substantim, seu essentiz , de- 
finitionem et rationem servat, eliam in uuione, 
atque alia est definitio divinitatis Christi , et alia 
humanitatis ; quomodo, qux non sunt sub una 
eademque definitione posita, naturam unam , non 
duas esse dicitis ? 

20 Si caro Verbi Dei, tut vestra sententia fert , 
ejusdem substantia est cum divinitate ejus increa- 
tà, consubeslantiationis opinatione prava laboratis. 
Eccur vero quod jam olim parturitis, non emer- 
git? Sin autem non est ejusdem substantie, quo- 
nam pacto qui non sunt ejusdem substantiz, 
erunt unius nalurze? aut quomodo qua unius na- 
iuri? sunt, ejusdem substanti:e non sunt? Nisi 
esL, eamdem habere substantiam , sive essentiam, 

21. Si Christus est consubstantialis Patri , no- 
bisque itidem consubstantialis secundum eamdem 
naturam, nos quoque Patri consubstantiales su- 
mus. Qus enim secundum naturam eamdem ejus- 
dem substantizx sunt, ea inter se sunk consubstan- 
tialia. Si autem secundum divinitatem est Patri 
consubstantialis, nobis vero secundum hu manita- 
tem ; rogo, dicite, estne divinitas el humanitas una 
natura ? At si una natura non est, noeessario duae 
sunt: atque adeo due nalurz Clristus esL, et in 
duabus naturis. Sin vero est una, quinam ergo 
differunt. Nam quie differunt, vel substanti:e ra- 
tione differunt, vel ratione ejus quod substantia 
advenit, Si ratione ejus quod advenit substantia , 


hypostases forent, mon nature. Sed si ratione C 
substanlis discrepant, jam nature sunt. Nam quee 
siquidem qua unum esl, discrimen mon admittit, 


cum. 


92. Qus substantialia sunt, rationem eamdem 
recipiunt, Si ergo Christus natura una est incar- 
natia, estque hzc ejus essentize definitio, aliunde 
vero eonsubstantialia est Patri el nobis : est igitur 
Pater nobiseum una divinitatis natura incarnata. 


95. Differentia duo saltem infert qu: differant, 
sive nalurz sint, sive hypostases , sive hypostasis 
una a seipsa discrepans. Si naturas, hx substan- 
tialiter differunt ; si hypostases, secundum A403 
id quod essentie adjectitium est: si hypostasim 
unam quis a se diversa sit, per variationem οἱ 
mutationem secundum accidens separabile: horum 
igiturque alterum cligite, ut vel duas post unitio- 
nem hypostases esse Christum dicatis, vel divint- 
titem ejus ratione accidentis separabilis ab ipsius 
humanitate discrepare: tumque adeo increatum , 
principii expers , impassibile, omnipotens , οἱ alia 
ejusmodi ; itemque creatum , coeptum , passibile, 
aliaque similia, ex quibus Christus constat , acci- 
dentia erunt, οἱ quidem separabilia, mutabiliaque 
et variabilia : aut nobiscum, utque fert veritas , 
Christum esse duas naturas przedicetis, quarum 
discrimen profitemini. Qui enim substantiarum dis- 
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ιθ΄. El φυλάττει ἔχαστον τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸν 
ἴδιον τῆς οὐσίας ὅρον τε χαὶ λόγον, x&v τῇ ἑνώσει, 
χαὶ ἕτερος μὲν ὁ τῆς Χριστοῦ θεότητος ὅρος χαὶ ὁ 
πῆς ἀνδρωπότητος ἕτερος, τί τὰ μὴ ὑπὸ ἕνα xal τὸν 
αὐτὸν ὄρον ταττόμενα μίαν, xai οὐ δύο φύσεις 
λέγετε ; 


x'. ΕἸ ὁμοούσιος fj τοῦ Θεοῦ Λόγου σὰρξ τῇ ἀχτί- 
στῳ αὐτοῦ θεότητι χαθ᾽ ὑμᾶς, συνουσίωτιν νοτεῖτε. 
Καὶ τί μὴ τὸ πάλαι ὑμῖν ὠδινόμενον ἀποῤῥξγνυται; 
Εἰ δὲ οὐχ ὁμογύσιος, πῶς τὰ μὴ ὁμοούσια μεῖς ἂν 
εἴη φύσεως ; f| πῶς τὰ μιᾶς φύσεως οὐχὶ χαὶ an- 
οὐσια ; El μὴ vào μεθύομεν, ὁμοουσιότττος ὄρος Esci 
τὰ τὴν αὐτὴν οὐσίαν ἔχοντα. 
enim ebrii sumus, consubstantialitatis definiio 


κα΄. Ei ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ xai ὁμοούσιος tui 
χατὰ τὴ» αὐτὴν φύτιν ἐστὶν ὁ Χριστὸς, καὶ fuc; 
ix παντὸς τῷ Πατρὶ ὁμοούσιοι " τὰ γὰρ τῷ 205 
χατὰ τὴν αὐτὴν φύσιν ὁμοούσια, χαὶ διλλέλοις de 
ὁμοούσια. El δὲ χατὰ τὴν θεότητα τῷ Πατρί ἔξτον 
ὁμοούσιος, ἡμῖν 85 χατὰ τὴν ἀνθριωπόττ,τα " θχέε: 
εἴπατε, xal ἀνθρωπότης μίχ φύσις ἐστίν 11 ὦ 
μὲν οὐ μία, δύο πάντως xal δύο φύσεις ij 
Χριστὸς, καὶ ἐν δύο φύσεσιν, Εἰ δὲ μία, πὶ ὃ» 
φέρουσι ; Τὰ γὰρ διαφέροντα, ἢ οὐσιευδῶς sis, 
3| ἐπουσιωξῶς * ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἐπουσιωδῶς, ὑποσιξαις 
ἂν εἶεν, χαὶ οὐ φύσεις “ el δὲ οὐσιωδῶς, φύσις. T: 
γὰρ διαφέροντα, τὸ ἐλάχιστον δύο" τὸ γάρ Ev, τοῦ. 
ἕν, οὐ διαφέρει. Συνεισφέρειν γὰρ οἶδεν ἔξ ἀνέτε: 
τὸν ἀριθμὸν ἡ διαφορά. 
differentia sunt, ut minimum duo sunt. ἔν 
Differentia quippe necessario numerum infer «- 


xB'. Τὰ ὁμοούσια τὸν αὑτὸν ἐπιδέχεται Aot. E 
οὖν ὁ Χριστὸς μία φύσις ἐστὶ σεσαρχωμένπ, c 
οὗτος, ὥς φατε, τῆς αὑτοῦ οὐσίας ὁ ὄρος im 
ὁμηηύσιος δέ ἐστι xai Πατρὶ, καὶ ἢμῖν ἀμηλὶε, 
ἄρα ἕπτται χαὶ ὁ Πατὴρ xal ἡμεῖς μέα φύσις Ξ' 
τὸς σεσαρχωμένῃη, 

xy. Ἢ διαφορὰ τοὐλάχιστον δύο εἰσάγει zi. 
φέροντα, ἢ φύσεις, f) ὑπουτάσεις, ἢ μίαν ὑπόσιι:: 


“᾿ξαντῆς διαφέρουσαν " xal εἰ μὲν φύσεις, οὐδσιουδῶς" 


εἰ δὲ ὑποστάσεις ([ἐπουσιωδῶς * εἰ δὲ piso immo 
ἀλλοιουμένην καὶ μεταθαλλομένην, xacd τὸ ytperso 
συμθεδηχός " ἕλεσθε τοιγαροῦν τούτων θάλερον, ἢ 
δύο ὑποστάσεις μετὰ τὴν ἕνωσιν τὸν Χριστὸ ε΄ 
πατε, $ χατὰ τὸ χωριστὸν συμδεδτκὰς ξεξφέρετι 
τὴν θεότητα αὐτοῦ τῆς αὑτοῦ ἀνθρωπότητος, v: 
ἔσται τὸ ἄχτιστον, χαὶ ἄναρχον, καὶ ἀπαθὲς, vi. 
παντοδύναμον, xal τὰ τοιαῦτα, ὁμοίως ἔξ χαὶ τὶ 
τιστὸν, καὶ ἡργμένον, xal παθητὸν, xat τὰ τωαξῦτ». 
συμδεθηκχότα, χαὶ ταῦτα χωριστὰ, καὶ τρεππᾶ, το: 
ἀλλοιωτὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, fj δύο φύσεις τῶν Χοιστὸν 
μεθ᾽ ἡμῶν ναὶ τῆς ἀληθείας χηρύξατε, ὧν xai τῆν 
διαφορὰν ὁμολογεῖτε, Οὑσιῶν γὰρ διαφορᾶν Ἀάγοντες 
οὐπῶν λέγειν χαὶ σωζυμένων ἀναγχασβῃήπεπθε. Tc 
γὰρ μὴ ὄντυς οὔτε διχφύοὶ ἂν εἴη. Πῶς γὰρ δισοΐ- 
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ρουσι τὰ μὴ σωζόμενα, εἰ ὃξ ὄντως σώζονται, xal A crimen | asseritis , inlegras subinde salvasque eas - 


ἀριθμείσθωσαν. 


differentia esse possit. Quo etenim pacto differant quiz salva non exstant? Quod 


ergo el numerantur. 

xy. Ei δὲ φατε, ὡς ix δύο φύσεων μία φύσις 
ἐχρημάτισε σύνθετος, εἴπατε ἡμῖν πῶς συντίθεσθαι 
τὰ μὴ συντιθέμενα πέφυχε ; Μία γὰρ φύσις σύνϑε- 
τος x διαφόρων συνίσταται φύσεων, ὅταν ἐνουμένων 
φύσεων, ἕτερόν τι παρὰ τὰ ἐνωθέντα τὸ ἀποτελού - 
μενον γίνηται, xal μήτε τοῦτο χυρίως, μῆτε ἐκεῖνο, 
ἀλλ᾽ ἕτερον νοῆται χαὶ λέγηται" ὡς ἀπὸ τῶν τεσσά- 
ρὼν στοιχείων, πυρός φημι, καὶ ἀέρος, γῆς τε xal 
ὕδατος, συσταίη σῶμα, ἐνουμένων δηλαδὴ τῶν vsg- 
σάρων χαὶ συγχιρναμένων. Καὶ τὸ ἀποτελούμενον, 


dem dicere cogemini, Ejus enim quod non est, nec 
si vero salva sunt, 


94. Si vero aitis, ex duabus naturis naturam 
unam faciam esse compositam, dicatis nobis, 
amabo, qui comparatum sit, ut quz? non composita 
sunt, componantur ? Una quippe natura composita 
ex diversis constituitur, quando, unitis naturis, 
aliud quid prater unita effectum est, ut. neque 
hoe proprie, neque illud, sed diversum intelliga- 
tur et enuntietur : puta si ex quatuor elementis, 
igne scilicet, aere, terra et aqua, corpus consii- 
tatur, id quod ex qualuor istis, eisque commistis 


οὔτε πῦρ ἐστιν, οὔτε λέγεται, οὔτε ἀὴρ, οὔτε ὕδωρ, D effectum fuit, nec ignis est, nec dicitur, nec aer, 


οὔτε γῆ, ἀλλ᾽ bx τούτων παρὰ ταῦτα ἕτερον. 'Upolux 
ἀπὸ ἵππου xal ὄνου ἡμίονος, xal οὐδ᾽ ἵππος, οὐδὲ 
ὄνος ἐστὶν, οὐδὲ λέγεται, ἀλλ᾽ Ex τούτων παρὰ ταῦτα 
ἕτερον. Ὃ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ix 
θεότητος ὧν χαὶ ἀνθρωπότητος, ἐν θεότητί τέ ἐστι 
χαὶ ἀνθρωπότητι τέλειος, χαὶ θεὸς καὶ ἄνθρωπος 
ἔστι τε καὶ λέγεται, καὶ ὅλως Θεὸς καὶ ὅλως ἄνθρω- 
zog 1. ὅπερ ἐπὶ τῆς συνθέτῳ φύσεως οὐκ ἔστιν 
εὑρεῖν. Οὐ γὰρ ὄλον τὸ ocupa πῦρ, οὐδ᾽ ὅλως ὁ ἄν- 
θρωπὸς Ψυχὴ, ἢ ἵππος ὅλη ἐστὶν ἡ ἡμίονος. Διὸ οὐ 
μίᾳ σύνθετος φύσις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ μία ὑπό- 
στασις σύνθετος " οὐχ ἐξ ἑτέρων ἑτέρα, ἀλλ᾽ ἐξ ἐτέ- 
pow τὰ αὐτά" ix θεότητος γὰρ xal ἀνθρωπότητος, 
Θεὸς τὲ ἔστι xal ἄνθρωπος τέλειος * δύο μέντοι φύσεις 
ἐν μιᾷ συνθέτῳ ὑποστάσει, xai ἐν δυσὶ φύσεσι μία 
ὑπόστασις σύνθετος. 


κε΄, Εἰ ὀμοφνὴς ὁ Χριστὸς, καὶ ὁμοούσιος τῷ Πα- 
πρὶ ἀπλῆς ὄντι φύσεως, ἔχει δὲ xai σύνθετον 
φύσιν, δύο ἕξει φύσεις, μίαν ἀπλὴν χαὶ μίαν σύν- 
θετον. 

xc'. Εἰ ἄκτιστος xal ἄναρχος ἡ Χριστοῦ θεότης, 
χτιστὴ δὲ xai ἡἠργμένη ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ, 
πῶς τὸ ἄναρχον χαὶ τὸ ἠργμένον μιᾶς ἔσται φύ- 
σεως; 

xV. El μία σύνθετος φύσις ὁ Χριστὸς, τὸ δὲ 
ἁπλοῦν καὶ τὸ σύνθετον οὐχ εἰσὶν ὁμοούσια, ὁ δὲ 
Πατὴρ ἁπλῆς φύσεώς ἐστιν " οὐκ ἔστιν ἄρα ὁ Χριστὸς 
ὁμοούσιος τῷ Πατρί. 


κη΄. Ei μία φύσις σύνθετός ἔστιν ὁ Χριστὸς ἐκ D 


θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος, οὐχ ix θεότητος δὲ 
καὶ ἀνθριωπότητος ἡ τούτου Μήτηρ ἐστὶν, οὐδὲ τῇ 
Μητρέ ἔστιν ὁμοούσιος * καὶ μετηνέγχατε ὅρια αἰώ- 
τᾶς ἃ οἱ Πατέρες ἡμῶν ἔθεντο, ὁμοούσιον τὸν Χρι- 
'τὸν εἰπόντες τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα xal ὁμο- 
ὕσιον τῇ Μητρὶ κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. 


κθ΄. Ei δὲ xac' ἐπίνοιαν τοῦ Χριστοῦ τὰς φύσεις 
Mete καὶ θεωρίαν, εἴπατε ἡμῖν οἱ τῶν φύσεων 


nec aqua, meque terra, sed ex istis aliud prater 
ista. Similiter mulus ab equo atque δοίπο dislin- 
guitur; nam mec equus est aut re aut. nomiue 
nec asinus, sed aliquid terium ex illis constitu- 
tum. Atqui Dowinpus noster Jesus Christus, quia 
ex divinitate et humanitate constat, in divinitate 
est et in humanitate perfectus, Deusque et homo 
est et dicitur, totusque Deus et totus homo ; quod 
quidem in composita natura nequaquam reperia- 
tar. Non enim totum corpus ignis cst, neque totus 
homo est anima, aut totus mulus equus est. Quam- 
obrem non una composita natura est Cbristus, 
sed. una hypostasis composita; non ex aliis aliud, 
sed ex aliis eadem, ex divinitate siquidem et hu- 
manitate, Deus et homo est perfectus : duse porro 
nature in una hypostasi coinposita, et hyposta- 
sis una composita in naturis duabus. 

25. Si Christus naturz ejusdem et substantiz 
est ac Pater qui simplieis nature est, habet vero 
insuper eompositam naluram; duas proinde habe- 
bit naturas, unam simplicem, et unam compositam. 

96. Si neque cresta est, mec imitium habuit 
Christi Deitas, ereata vero fuit, et esae ccpit ejus 
humanitas ; quomodo illud quod ecptum non est, 
et id quod coeptum est, unius nature erunt? 

27, Si una natura composita Christus est ; sim- 
plex autem et compositum consubstantialia non 
sunt, Pater vero simplicis est nature : non est 
igitur Christus consubstantialis Patri. 

28. Si Christus est una natura composita ex di- 
vinitate οἱ humanitate, non autem ejus Maltey ex 
divinitate et humanitate constat; nec subinde 
ejusdem cujus Mater, substantiz fuerit : adeoque 
transtulistis terminos ziernos, quos patres 405 
nosiri statuerunt, pronuntiando Christum Patri 
consubstantialem esse secundum divinitatem, et 
consubstantialem Matri. secundum humanitatem. 

29. Quod si naturas Christi cogitatione ac con- 
templatione tenus effertis, dicite nobis, naturarum 


VARLE LECTIONES. 
| Lego cum Turriauo, ὅλος Θεὸς, xal ὅλος ἄνθρωπος, totus Deus, et totus homo. Sic interpr, Arabs. 
wm Christus nec in totum Deus, neque in totum homo est, ut alibi Noster monet ; sed simul Dens 
homo perfectus. Unde sequitur, οὐ Ὑὰρ ὅλον τὸ σῶμα πῦρ, οὐδ᾽ ὅλο; ὁ ἄνθρωπος, ψυχὴ, ἢ ἵππος 


ἢ ἐστὶν ἡ ἡμίονος, 
PaTROL. Gn. XCIV. 
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excogitalores el speculatores, si&me cogitatio re- A ἐπινονταὶ xai Ürwprzai^ ἡ ἐπίνοια ἄλτβῶν xà 


rum verarum eti exsistentium, ut ea quas sensui 
simplicia videntur, notione dispiciat el discernat ; 
velut si in homine animam, qua sub aspectum 
non cadit, una eum corpore quod eerni natam sit, 
cognoseat, vel figmentum mentis ex complicatione 
sensus el jmagimalionis, ex iis qui sunl ea quse 
non sunt, componentis et effingentis, ul hippecen- 
t;urorum ci iragelaphorum  effictio rem non si- 
.gnificat; vel. nuda est vox significationis etpers, 
-ut seindapsus et blitiri. Si secundum dicitis, incar- 
nationis mysterium mera imaginatio atque illusio 
erit : si primum, uti duas naturas cogitatione €on- 
sideratis, oum consideratio sit eorum quae Sunt, 
eur ea qux suni nom numereiis; quando saneti 


ὄντων πραγμάτων ἐστὶν, οἱονεὶ τὰ τῇ αἰσθήσει &- 
χοῦντα ἀπλᾶ, τῇ νοΐσε: δισθροῦσα xat διαγρῖνο.2:, 
ὡς ἐπὶ ἀνθρώπου σὺν Θεῷ 1 φαινομένω σώματι za. 
τὴν ψυχὴν ἐπιγινώσχουσα, τὸ ἀῤρατον, 8. 65; 
ἀνάπλασμα, κατὰ συμπλοχὴ» αἴ πθή σεως τε καὶ ταῦν- 
τασίας ix τῶν ὄντων τὰ μηδαμῶς ὄντα τυντιϑεῖας 
καὶ ἀναπλάττουσα, ὡς ἡ τῶν ἱἐππηοχενταΐσων v3 
τραγελάφων μυθοπλαστία πρᾶγμα οὖν" ets, 
ἢ Ψιλὴ φωνὴ ἄσημός ἔστι, ὡς σχένξαξας cxi τὸ 
βλίτνρι. Εἰ μὲν οὖν τὸ δεύτερον, vrcava zu 
φεναγχισμὴς τὸ τῇ; οἰχονομίας μυστήριον. Ἐπ: τὸ 
πρότερον, δύο δὲ xas' ἐπίνοιαν τὰ; φότνει: θειρρεῖττ' 
ὄντων δὲ ἡ θεωρία " τί τὰ ὄντα μὴ ἀριβμεῖτε; n 
Tov γε οἱ Πατέρες οἱ ἅγιοι, οὐ τὰς τύπτεις, ze 


Patres nou naturas, sed harum distantiam cogita- D γούτων διάστασιν xat! ἐπίνοιαν εἶπον ; Ἤνίχα τὸ; 


Aione intelligi dixerunt? Nam vbi naturz cogita- 
tone dirimuntur, inquit? Quod si cogitatione di- 
.rimantur, manifestum est eas. non actu vel exsi- 
tentia distarc. Si enim quod cogilalione spéctalur, 
exsistemia est, cogitatione autem distantiam nàa- 
turarum fleri ait. Pater '^ : actu igitur et. exsisten- 
tia distantiam dixerit, quod fieri nequit. Vos igi- 
tur cum post unitionem, divinitatem el humanitatem 
im Christo dicitis non re et actu eas fatetnini : 
ergo ex vesira sententia, neque Deus erit re et 
veritate, meque homo, sed aliud quid praetor heec. 

30. Rursus, si contemplatione lenuse dicitis duas 
Christi naturas, quandoquidem contem platio rerum 
exsisientium est, ut harum rerum periti Lradidere, 
mecessario prorsus malurae Christi suni. Quod si 
sunt, ecquid ergo numerum ceu terriculameutum 
aliquod fugitis ? 

51. Siu autem aitis quod, qui naturas duas dicit, 
dividat mysierium | incaroalionis, duosque Chrii- 
stos eíIutiat : qui ergo unionem ex naturis duabus 
dicit, ex duobus proinde Christis unionem enun- 
Mat. 

33, Si dicendo duas nateras, Christum dividi- 

tis, in unione vero naturas duas asserilis, in uni- 
lione igiiur umiomem dividitis, ul ex vestra opi- 
uione unitio divisio sil. 
. δῷ, Natura el natura wnius esse malurze nun- 
quam dicenlur, sed uniuà forsan hypostasis : nec 
hypostasis et hypostasis unius dicentur hypostasis, 
sed unius nalura. Qui igilur ea ex quibus consial 
Christus, unius nature esse affirmatis, hypostases 
has, et non naturas esse faleamini. Sin autem, ante- 
posita veritate mendacio, ea, ex quibus est Chri- 
sius, post unitionem unius byposlasis esse dicatis, 
naturas isupc esse confitemini. . 

34. Si discrimen naturarum etam post unilio- 
nem agnoscitis, quomodo plurali numero natgras 


! Gregor. Naz. orat. 56 ; Cyrill. epist. 2 ad Succ. 


αἱ φύσεις, φησὶ, διίστανται ταῖς ὃ πινοῖσις ; Et τ 
τῇ ἐπινοίᾳ αἱ φύσεις διέστανται, ὄτλον do; οὐχ ἐν- 
ἐργείᾳ, οὐδὲ ὑπάρξει τὸ ἐπινοίᾳ “εἰ v30 τὸ ies 
ὑπάρξει, ἐπινοίᾳ δὲ ὁ Πατὴρ᾽' τὴν διάστασιν ἔ-τ 
ἐνεργείᾳ xal ὑπάρξει φηοὶ τῶν διάτεχειν, ἔτ; 
ἀμήγανον. Ὑμεῖς τοιγαροῦν ἐπινοῖχ τῇ.» Ée— 
xai τὴν ἀνθρωπότητα bv τῷ Χριστῷ μετὰ τοῦς. 
σιν λέγοντες, οὐχ ἐνεργείᾳ, οὐδὲ πράγμε: m 
ὁμολογεῖτε * οὐχοῦν οὔτε Θεὸς ἔσται xaf citu. 
θείᾳ, οὔτε ὑπάρξε:, οὐδὲ ἄνθοωπος. iiis um 
ταῦτα ἕτερον. 

Y. Καὶ πάλιν, εἰ θεωρίαν" φατὲ 800 5l» 
στοῦ τὰς φύσεις περὶ τὰ ὄντα 5E ἢ Bros, ἐς ἡ 
ταῦτα δεινοὶ διειλήψασιν " εἰσὶ πτάντιυς αἱ ἄρτι 
φύσεις, Καὶ εἰ εἰσὶ, τί τὸν ἀριθμῶν ὥσπερ τιξο 
μολύχειον φεύγετε ; 


Ad. El δέ φατε, ὡς ὁ λέγων 629 φύϑεις ἔτ; 
πὴν οἰκονομίαν, καὶ δύο λέγει Χριστούς" ὅὲ5 τὶ 
ὁ ἐχ δύο φύσεων τὴν ἔνωσιν λέγων, ἐκ 520 Yee 
qos: xai ἕνωσιν. 


λβ΄, Εἰ τὸ λέγειν δύο φύφεις διατρεῖ τὸν ἱπὲ 
ἐν δὲ τῇ ἑνώσει δύο φύσεις φατὲ, ἐν ἐὶκ 1 
διαιρεῖτε τὴν ἕνωσιν, xal ἔσται f) ἕνωσις κεῖ 
δισίρεσις. 

λγ΄, Φύσις xal φύσις tdg φύσέως οὐ itm 
πώποτε, ἀλλὰ μιᾶς τυχὸν ὑποστάσεως ^ ovd" óc 
στασις χαὶ ὑπόστασις μιᾶς ὑποστέσεως, ἀλλὰ 
μιᾶς φύσεως. Μιᾶς οὖν φύσεως ck ἐξ ὧν ὁ Xp 
λέγοντες, ὑποστάσεις ταύτας, χαὶ οὗ ψύτεις ὁρμῶν 
γήσοιτε, Ei δὲ τἀληθὲς τοῦ ψεύδους προαιρούμεν, 
μιᾶς φύσεως τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς μετὰ τὴν ἔνωσο 
εἴπετε, φύσεις ταῦτα ὁμολογήσοιτε. 


λδ΄. Εἰ τὴν διαφορὰν τῶν φύσεων χοὶ μετὰ τῖν 
ἕνωσιν ὁμολογεῖτε, πῶς τῶν φύσεων πλτδωντιχὸς 


VARLE LECTIONES. 


! Forte, τῷ. 
Cyrillus utique οἱ Gregorius, 


* Legendum, πρᾶγμα οὐ." VY perieins deest in Arab. 
π Leg. xazà θεωρίαν, 


1n Arab. in. plurali Patr. 


lus .. CONTRA JACOBITAS. 1454 
λέγοντες, οὐ δύο φύσεις ὁμολογεῖτε. El γὰρ μία A pronuntiantes, non duas naturas fatemini ? Nam 


xx) ὑμᾶς φύσις σύνθετός ἐστι μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
ἔδει ὑμᾶς λέγειν, οὐ φύσεων διαφορὰν, ἀλλὰ μιᾶς 
φύσεως πρὸς ἑαυτὴν διαφοράν" ὅπερ ὑμῶν, οὐχ 
ἐμῶν ἔστιν εἰπεῖν xal φρονῆσαι. Ἢ αὐτὴ γὰρ 
φύσις οὐσιώδη διαφορὰν πρὸς ἑαυτὴν οὐχ ἕξει 
ποτέ. 

Az. Εἰ μία φύσις ἐστὶ τοῦ Χριστοῦ, εἴπατε ἡ μῖν 
τὸ ταύτης ὄνομα, Χρὴ γὰρ τὸ ὃν, xai ὀνομάζεσθαι, 
xai οἰκείως ὀνομάζεσθαι, ὥσπερ Θεοῦ φύσις θεόττς, 
χαὶ ἀνθρώπου ἀνθρωπότης. Πῶς οὖν τὴν Χριστοῦ 
φύσιν ὀνομάσομεν ; Χριστότητα ; ἀλλ᾽ οὐδεὶς τῶν 
θεοπνεύστων εἴρηχε τοῦτο * ἀλλὰ θεοτητοανθρωπό- 
τητα ; ἀλλ' οὐδὲ τοῦτο. Τί δὲ ἡμῖν φύσιν ἀνώνυμον 
εἰσχομίζετε ; Εἰ δέ φατε, ὅτι χαινοτομοῦνται φύτεις, 
xai τῷ ξένῳ τοῦ μυστηρίου ξένον τι γίνεται " ἀλλ᾽ 
οὐδὲν τὴς τοῦ Θεοῦ φύσεως ἀληπτότερον ἣ ὑψηλό- 
τερον, χαὶ ὅμως τὸ μόνον ἄληπτον ἠνέσχετο πρὸς 
ἡμῶν ὀνομάζεσθαι. Ἢ τοίνυν ὑψηλοτέραν xal χρεΐτ- 
“ονα τῆς θεότητος τὴν πρὸς ἡμῶν σχεδιασθεῖσαν 
φῦτιν εἴπατε, xal ἀρχεῖ ἡμῖν. Ἢ ταύτης ὄνομα ἐμ- 
φανίσατε, ἢ μετὰ τῶν χηρύχων τῆς ἀληθείας θεό- 
τῆτα xal ἀνθρωπότητα τὰς φύσεις Χριστοῦ εἴπατε, 
xai οὗ τὴν φύσιν, Θεότης γὰρ xal ἀνθριυπότης μία 
φύσις οὐχ ἔστιν. 


ἃς’. ΕἸ ἐκ θεότητος xai ἀνθρωπότητος μία φύσις 
ἐστὶ τοῦ Χριστοῦ, μέρος φύσεως, καὶ οὗ τελεία 


φύσις ἡ θεότητος ἐν τῷ Χριστῷ, ὁμοίως χαὶ ἀν- C 


θρωπότης. 

AP. Εἰ ἢ σύνθετος ὑμῶν φύσις, οὐδὲ τῷ Πατρὶ 
καθόλου ἐστὶν ὁμοούσιος, οὐδὲ τῇ Μητρὶ, τὸ δὲ ὅλον 
ἐστὶν ὁ Χριστός "ὁ Χριστὸς, ἦ Χριστὸς, οὐδενί ἔστιν 
ὁμοούσιος, Καὶ εἰ τοῦτο, ὅτε ἐστί τινι ὁμοούσιος, 
οὐχ ἔστι Χριστὸς ὁμοούσιος * οὖν ὧν τῷ Πατρὶ οὐχ 
ἔστι Χριστός. ᾿Ανάγχη τοίνυν δυοῖν θάτερον, ἢ ὁμοού- 
σιον ὄντα τῷ Πατρὶ, μὴ εἶναι Χριστὸν, f) Χριστὸν 
ὄντα, μὴ εἶναι τῷ Πατρὶ ὁμοούσιον. 


λυ . Τὰ συντιθέμενα ἐξ ἐναντίων συντίθεται, οὐ- 
σίᾳ δὲ κατὰ τοὺς φυσιχοὺς οὐδέν ἐστιν ἐναντίων. 
᾿Αδύνατον οὖν elvat οὐσίαν ἐξ οὐσιῶν σύνθετον. 


λθ΄. Τὰς φύσεις, ἤτοι οὐσίας, αἱ οὐσιώδεις συν- 
ἐστῶσι διαφοραί " εἰ οὖν Ex. θεότητος xal ἀνθρωπό- 
τῆτος μία φύσις συνέστηκεν, ἔσονται θεότης καὶ ἀν- 
θρωπότης οὐ φύσεις, ἀλλ᾽ οὐσιώδεις διαφοραί, 

W^. Τὰ μιᾶς ὄντα οὐσίας, ἑτεροῦπόστατα πάντως " 
τὰ δὲ μιᾶς ὑποστάσεως ἑτεροούσια, Τὴν θεότητα 
τοιγαροῦν χαὶ τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ Χριστοῦ, f| μιᾶς 
οὐσίας λέγοντες, εἴπατε ἄλλης καὶ ἄλλης ὑποστάσεως 
εἶναι, ἢ μιᾶς ὑποστάσεως λέγοντες, δύο φύσεις, οὐ 
μίαν ὁμολυγήσατε, "Ἔνθᾳ γὰρ τὸ ἑτεροούσιον, μία 
φύσις οὐχ ἔστιν * ἢ οὖν ὁμοούσιον εἴπατε τὴν cápxa 

τῇ τοῦ Λόγου θεότητι, ἢ ἑτεροούσια λέγοντες, δύο 
φύσεις ὁμολ᾽γήσατε. 


si secundum vos una composila natura est, post 
unitionem dicere vos oportebat, non diflerentiam 
naturarum, sed unius nalurg a seipsa : &0B quod 
quidem vestrum est, nou nostrum, sic loqui et 
sentire. Eademmet enim natura essentiale a sc ipsa 
discrimen nunquam habuerit. 

35. Si una Christi natura est, ejus mobis nomen 
divitole, Nam id quod est, etiam neminetur opor- 
tet, et proprie nominetur; uti natura Dei deitas 
appeliatur, ei natura hominis, humanitas, Quo 
igitur nomine Christi naturam efferamus ? an Chri 
siitalis? at nemo eorum qui divino 3fllatu locuti 
sunt, Laie quid pronuntiavit. An divino-humanita- 
lis? minime vero istud, Eequid ergo naturam 
nullius nominis intreducitis? Sin reponitis, iono- 
vari naturas, et. novo mysterio novum aliquid el 
peregrinum effici : at vero nihil sublimius, e& quod 
minus comprehendi possit, quam natura Dei, et 
tamen illud unum solumque quod comprehendi 
nequeat, a nobis nominari voluit. Vel igitur natu- 
ram quam obtrudistis, altiorem et meliorem deitate 
esse dicile; satisque nobis erit. Vel nomen illius 
proferte, vel eum veritatis przdicatoribus divini- 
latem et humanitatem Christi, naluras esse pro- 
nuntiate, non naturam. Deitas siquidem et huma- 
nitas non sunt una natura. 

36. Si ex divinitate et humanitate una Christi 
natura est, divinitas pars natura duntaxat, et non 
perfecta natura erit in. Christo, similiter etiam et 
humanitas. 

$7. Si natura. vestra. composita, neque Patri in 
totum consubstantialis est, neque Matri, Cliristus 
vero totum illud est : Christus quatenus Christus 
est, nulli consubstantialis est. Quod si ita est, qua 
parte alicui consubstantialis est, jam non est Chri- 
stus. Igitur quatenus ejusdem est ac Pater essen- 
Li, non ess Christus. Quocirca duorum alterum 
necessarinm | est, aul Chrislum non esse, qui Pa- 
tri consubstantialis sit, aut qui Christus sit, non 
esse Patri consubstantialem. 

$8. Que composita sunt, ex contrariis compo- 
nuntur, substantie autem secundum pliysicos 
nihil contrarium est : fleri igitur non potest nt 


p substantia ex. substantiis composita sit. 


359. Naturas, sive suhstantias differentizx sub- 
stantiales constituunt. Quamobrem si ex. deitate 
et humanitate natura una consistit, erunt deitas et 
humanitas, non naturz, séd essentiales differentia. 

40. Qux unius sunt essentiz, diversarum pla- 
ne hypostasium sunt : quz vero unius sunt hy- 
postasis, diversarum naturarum exsistunt. gitur 
qui divinitatem et humanitatem Christi vel unius 
esse maturz dicitis, alterius atque alterius suh- 
stantiz esse dicite : vel dicendo unius esse hypo- 
stasis, naturas duas, non unam fateamini. Ubi 
enim est substantie diversitas, non est natura 
una. Autigitur carnem divinitati Verbi consub- 


stantialem esse dicite, aut diversz,esse substantiz praedicantes, duas naturas confitemini. 


HN, 
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41. Qui unam divinitatis Christi, carnisque ejus A μα’, Ot μίαν φύσιν τῆς θεότητος τοῦ Χριστοῦ xol 


naturam aitis, dicitote nobis, qua tandem natura 
Christus passus est? Composita utique, repone- 
tis. Unam quippe dicendo, passionem ei necessa- 
rio eflingis : atque adeo de vestra sententia, tam 
divinitas, quam humanitas Christi obnoxia pas- 
sioni fuerit, 


42. Solent qui res philosophicas tractant, 406 
sermonem prius de quantitate instituere, quam 
.de qualitate. Cujus causam hanc adjungunt, quod 
ubi qualitas fuerit, illie omnino quantitas etiam 
consideretur. Dilfereniia siquidem  differentium 
dilferentia est. Quomodo. igitur, cum qualitatum 
essenlialium discrimen predicetis, eorum qua 
essentialiter diversa sunt, numerum non fateamini? 


45. Si est una Christi natura composita, aut 
solummodo patibilis erit, aut non patibilis, aut 
simul patibilis et non patibilis, et utrumque se- 
cundum idem ; aut mutabilis, et quandoque pati- 
; bilis, quandoque rursum non patibilis, aut demum 
pars ejus patiendi capax altera a passionibus im- 
munis : quam ergo ex his impietatibus malueritis 
eligite. Si enim solum patibilis, Christus Deus 
non est : si pati nescius, non cst homo : si quan- 
doque patibilis, quandoque non patibilis, neutrum 
nalura fuerit, quin polius per accideus, Quod 
enim natura insitum est, non mutatur. Sin aulem 
pars ejus altera patiendi capax est, incapox al- 
lera : suaple vero natura utrumque est. illud quod 


est, non erunt partes ejusdem naturz : atque ita € 


Christus erit duze naturz, quia non est una natu- 
ra, sed una hypostasis composita ex naturis dua- 
bus. Eamdem quippe naturam simul et patibilem 


τῆς σαρκὸς αὐτοῦ λέγοντες, εἴπατε ἡμῖν ποία φύσει 
ὁ Χριστὸς πέπονθε ; Τῇ συνθέτῳ, δῆλον ἔρεῖτε. Μίαν 
γὰρ λέγοντες, ἐξ ἀνάγχης αὐτῇ xal τὸ πάθος προῦ»- 
άψετε, καὶ ἔσται xa0' ὑμᾶς xal ἡ θεότης καὶ ἡ ἀν- 
θρωπότης τοῦ Χριστοῦ παθητή. 


μβ΄. Προτάττειν σύνηθες τῷ φιλοσόφῳ λόγῳ τὸν 
περὶ ποσότητος λόγον τοῦ περὶ ποιότητος, zr τὴν 
αἰτίαν προστίθησιν, ὡς ἔνθα ποιότης, xal Ἐολόττς 
πάντως θεωρηθϑήσεται, 'H γὰρ διαφορὰ διαφερόντων 
ἐστὶ διαφορά. Πῶς οὖν ποιοτήτων οὐστωδῶν διαφορὰν 
λέγοντες, τῶν οὐσιωδῶς διαφερόντων τὸν ἀριϑμὲν 
οὐχ ὁμολογεῖτε ; 


μγ΄. El μία φύσις σύνθετος ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, ἢ 
παθητὴ ἔσται μόνον, fj ἀπαθὴς, ἢ παθητοαπαξδῆς, 
xalxat' αὐτὸν ἀμφότερα " fj τρεπτὴ, xal ποτὲ μὲν 
παθητὴ, ποτὲ δὲ ἀπαθῆς, ἢ μέρος abcr παϑητῖν͵ 
xai μέρος αὐτῆς ἀπαθές " οἵαν οὖν βούλεσθε τῶν 
ἀσεδειῶν ἕλεσθε. Εἰ γὰρ παθητὴ μόνον, οὐ Bu i 
Χριστός * εἰ δὲ ἀπαθὴς μόνον, οὐχ ἄνθρωπος εὖ 
ποτὲ μὲν παθητὴ, ποτὲ δὲ ἀπαθὴς, οὐδ᾽ ὄτξω» 
φύσει, χατὰ συμδεδηχὸς δὲ μᾶλλόν ἔστι, D τὸ 
φύσει πεφυχὸς, οὐ μεθίσταται, Εἰ δὲ μέρα ic. 
παθητὸν, καὶ μέρος ἀπαθὲς, φύσει δὲ ἑκάτερόνιεν. 
τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστὶ, οὐ ταύτης ἔσται τὰ μέρη φύσεως, 
xai οὕτω δύο φύσεις ἔσται ὁ Χριστός "ὃς οὐ gu; 
μία ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὑπόστασις μία σύνθετος ἐχ δύο τ'- 
σεων, xal ἐν δυσὶ φύσεσι, καὶ δύο φύσεις. Τὴν 5 
αὐτὴν φύσιν παθητὴν ἅμα xal ἀπαθῇ εἶναι ἀμμὲ,» 
voy * τῶν ἐναντίων γὰρ οὐσιωδῶν διαφορῶν Bexzus 
εἶναι μία καὶ ἡ αὐτὴ φύσις οὐ δύναται. 


esse εἴ non palibilem impossibile est : una siquidem eademque natura contrarias differentias g 


siantiales recipere non potest. 


44. In omni unione, que uniuntur, quamvis 
€onfundantur, quamvis permisceantur, manent, 
uta natura propria nihil desciscant. Licet enim 
vinum admisceatar aqua, dus naturze sunt in illa 
temperatione : cera quoque et pix licet. confusze 
&int, neutrum tamen ἃ natura sua excidit, sed in 
mistione naturz dus persistunt. Tametsi enim unita 
sunt, nec quodlibet eorum proprietatem suam pu- 


μδ΄, Ἐπὶ πάσης ἑνώσεως, ἐνούμενα xw συτὲ- 
ται, χἂν συγχιρνᾶται, μένει τῆς οἰχείας μὴ ἐξ» 
μενα φύσεως. K&v τε γὰρ οἶνος ὕδατι χραθῇ, ἐν 
φύσεις εἰσὶν ἐν τῷ χράματι " καὶ χηρὴς xai τίς 
εἰ xal συγχέχυται, ἀλλ᾽ οὐδέτερον τῆς οἔχεξας ἐξέτα, 
φύσεως, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μίγματι αἱ δύο δια μένουσι φύϑεις. 
Εἰ γὰρ καὶ ἤνωνται, καὶ τὴν οἰχείαν ἕκαστεν Ades 
xvutat ἰδιότητα χαθαρὰν καὶ ἀλώδητον δὲ τὴν τοὺς 


ram ei integram perhibet, propter confusionem [) τὸ ἐνωθὲν σύγχυσίν τε xal σύγχρασιν, ἀλλ᾽ ὅμως 


commietionemque cum eo cui unitum est, nihilo- 
minus unumquodque illud est quod prius erat, 
adeoque duc? nature, non una, censentur ab iis 
qui talia judicare norunt. Ecquis enim ignorat, in 
vino et aqua mistis duas naturas esse ? Quod si 
igitur haec ita se habent, qua de causa vos qui 
discrimen sciatis, naturarumque proprietales con- 
flleamini, unam et non duas predicetis? cur nec 
rebus quz nullo pacto confunduntur, ea concedi- 
tis, quz confusis conveniunt ? sed imanifestum 


χατὰ φύσιν ἔχαστον, ὅπερ ἦν τοῦτό ἔστι, ταὶ δὺο qv 
σεις, οὐ μία, τοῖς εἰδόσι χρίνειν τὰ τοιάδε λυγέζον- 
ται. Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, ὡς ἐν τῷ ἐξ οἴνον καὶ ὕδατος 
χράματι δύο φύσεις εἰσίν ; Εἰ οὖν ταῦτα οὕτως Eyt:, 
πῶς ὑμεῖς καὶ τὴν διαφορὰν εἰδότες, καὶ τὰς ἰδιότη- 
τας ὁμολογοῦντες τῶν φύσεων, μίαν ταύτην καὶ οὐ 
δύο χηρύττετε ; χαὶ οὐδὲ τὰ τῆς συγχύσεως τοῖς 
ἀσνγχύτοις 666216 ; ᾿Αλλὰ δῆλον, ὡς τροπὴν χαὶ &ga- 
νισμὸν, xal συνουσίωσιν ὠδίνετε μὲν, εἰς sobp pav 
δὲ προάγειν ἐντροπῇ τῆς ἀσεθείας οὐ βούλεσθε. 


δὶ v9$, demutationem, exslinctionemque, et consubstantiationem parlurire ; im aperium  wero pre- 


Ferre non vultis, impietatis notam veriti. 
45. Οὐκ uniuntur, unitione flunt unum, non post 


με’, Τὰ ἐνούμενα, τῇ ἑνώσει γίνεται Ev, οὐ pst? 


»- -» 
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τὴν ἕνωσιν * xaX ὅδον μὲν ἐν τῇ * ... xal ἡ ἕνωσις A unitionem ; et quandiu in unione perseverant, 
σώζεται, ἕν εἰσι, xa0b ἥνωνται " πῶς οὖν ὑμεῖς, ἐν — unioque salva est, unum sunt, quatenus unita sunt : 
μὲν τῇ ἑνώσει δύο φατὲ, μετὰ δέ γε τὴν ἕνωσιν, qui ergo vos in unitione quidem naturas duas di- 
μίαν γεγενῆσθαι φύσιν αὐθαδιάζεσθε, τοῦ μαχαρίου citis, post unitionem vero uaturam unam factam esse 
Κυρᾶλον τὸ, μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἀντὶ τοῦ, ἐν τῇ — contumaci ore asseveratis, quando beatus Cyrillus 
ἑνώσει, εἰληφότος ; Πότε γὰρ fj ἕνωσις γενομένη — illud, post wnitionem, pro, in ipsa unitione, aecepe- 
πέπαυται ; ἢ τί τὸ ταύτην παῦσαν, ὡς ἂν ἕτερον τὸ rit? Ecquando enim unio facta cessavit? aut quid 
ταύτης ἀποτέλεσμα μετ' αὐτὴν, καὶ οὐχ ἐν αὐτῇ παρὰ — est quod eam diremerit, ut effectum. ejus alterum 
τὰ ἐξ ὧν ἔστιν ὑποπτεύηται ; Οὐ γάρ ἔστιν ἢ ἕνω- abeisex quibus constat, eidem: successisse, et aon 
σις, ὡς ἡ τῶν γενομένων, καὶ μηχέτι ὄντων φύσις " in. ipsa persistere putetur? Non enim unio est ad 
οἷον ὁ χρόνος, χαὶ ἡ ὄρχησις, χαὶ τὰ τοιαῦτα. instar naturz eorum qux. 407 tiunt, nec amplius 
exsistunt, ul puta- temporis, saltationis, et simi- 
lium. 

μς΄. El ἕτερόν τι μετὰ τὴν ἕνωσιν γέγονε παρὰ ἀθ. Si aliud quidpiam unione peracta preter 
τὴν ἕνωσιν, σύγχυσις δηλαδὴ, xal οὐχ ἕνωσις. : Pers effectum est. confusio certe, e non unio 

uerit. 

μζ΄. ΕΓ ἡ σύγχυσις τὰς δύο φύσεις μίαν ποιεῖ, τὸ 41. Si confusio dwas naturas unam facit; hoc 
δ᾽ αὐτὸ ποιεῖ nap! ὑμῖν xal τὸ ἀσύγχυτον, τίς ἡ δια- — vero ipsum in vestra opinione prestat etiam in- 
φορὰ map' ὑμῖν τοῦ ἀσυγχύτου xal τῆς συγχύσεως, — munitas a confusione; dicatis velim, quid discri- 
εἴπατε. minis sil inter non confusum et confusum. 

uy. Εἰ xa ἄλλο καὶ ἄλλο λέγεται ὁ Χριστὸς 48. Si secundum aliud et aliud Christus di- 
ὁρατὸς xal ἀόρατος, θνητὸς καὶ ἀθάνατος, ψηλαάφη- citur visibilis eV invisibilis, mortalis et immor- 
τὸς »al ἀνέπαφος, xal οὐ xat' ἄλλον xai ἄλλον" τὸ lalis , tractabilis et non tractabilis; non item se- 


δὲ ἄλλο οὐσίαν σημαίνει, τί μὴ δύο οὐσίας φατέ; €undum alium οἱ alium : cum aliud essentiam 
substantiamve significel, eceur non duas substan- 


tias pronunliatis ὃ 

pU. Τὸ ἄλλο, οὐσίας ἐστὶ σημαντιχὸν, xazà τὴν 49. Aliud substantiam designat secundum ἰο- 
λογιχὴν, ἄλλος δὲ, ὑποστάσεως " εἰ οὖν ἄλλο xal  gicm leges , Alius vero hypostasim : si ergo 
ἄλλο λέγοντες τὸν Χριστὸν, οὐκ ἀναγχασθήσεσθε bóo — Christum aliud et aliud esse pronuntiando, duas 
φύσεις, Eimavt καὶ ἄλλον xal ἄλλον * o) P γὰρ ση- C dicere naturas non cogemini, dicite et alium 
μανεῖτε δύο ὑποστάσεις, et alium. Sic enim signifücabitis duas hypo- 

$lases. 

v. Εἰ δέ φατε, ὡς fj 6óo* διαίρεσιν εἰσφέρει, μά- 50. Quodsi vero objiciatis, numerum binarium- 
θετε καλῶς διδασχόμενθι, ὡς τὸν ἀριθμὸν, οὐ διαίρε- — divisionem inferre, discite, secundum rectam dis- 
σιν ὁ φιλόσοφος λόγος ὁρίζεται, ἀλλὰ σωρείαν uo-  ciplinam, numerum a philosophis defniri, ut 
νάδων, ἢ χύσιν μονάδων. Ὥστε μᾶλλον ἕνωσιν δηλοῖ, — sit, non divisio, sed acervus unitatum, seu ef- 
ἢ διαίρεσιν" ἡ μὲν γὰρ διαίρεσις τῆς μονάδος ἥμισν fusio unitatum. Unde unionem declarat magis 
xal ἥμισυ" fj δὲ δυὰς πρόσθεσις μονάδος, Μᾶλλον quam divisionem. Divisio siquidem wunilalis, est 

γὰρ τὸ τὰ δύο ἕν xal ἕν εἰπεῖν, ἐστὶ διαιρέσεως * τὸ — dimidium οἱ dimidium : duorum vero numerus , 
δὲ ἕν καὶ ἕν ὑφ᾽ ἕν συλλαδεῖν, xol δύο εἰπεῖν, συν- — unitatis appositio est. Imo dicere, duo esse unum 
αφείας τε xa ἑνώσεως. El συνάγει τοίνυν ὁ ἀριθμὸς, οἱ unum, hoc pertinet ad divisionem : unum au- 
XX οὐχὶ διαιρεῖ. Ἐπεὶ ἡ τομὴ τῆς μονάδος ἐστὶν ἡ tem et unum sub uno numero comprehendere, el 
δυάς " «b δὲ τεμνόμενον διχῇ τέμνεται, τομὴ, καὶ ob — duo dicere , conjunctionis est et unitionis. Si ita- 
πρόσθεσίς ἐστιν ὁ ἀριθμός - χαὶ εἰ τοῦτο, ὥσπερ fj que numerus colligit : at certe non dividit. Quia 
μονὰς τεμνομένη τὴν δυάδα motel, τὸν αὐτὸν τρόπον, T) vero sectio unitatis binarius est : quod autem 5608 - 
ἔδει καὶ τὸν δύο τεμνόμενον τὴν τετράδα ποιεῖν. Καὶ tur, in duo secatur; sectio, οἱ non adjectio nume- 
πόθεν ἦλθεν ὁ τρία ; Ἔδει γὰρ μόνους τοὺς ἀρτίους rus erit. Quod si ita est, quemadmodum unitas . 
ἀριθμεῖσθαι, ὑπεξαιρουμένων τῶν περιττῶν. Ἢ μᾶλ- — partita, numerum duorum facit, eodem modo. 
Àov εἰπεῖν ἀληθὲς, ὡς ἀριθμὸς διττὸς λέγεται " ὁ μὲν — oportebat, ut eliam numerus duorum secius, nu-- 
Yáp ἔστι xaO αὐτὸν, ὡς αὐτὴ ἡ φύσις τοῦ ἀριθμοῦ, — merum qualuor efliceret. Undenam ergo lerna- 
5 δὲ bv σχέσει καὶ πράγματι θεωρούμενος, ὥσπερ rius venit? Oporieret eiim numeros pares dun-- 
^tuxbw, f τε λευχότης xal «b λελευχασμένον, Αὕτη — taxat numerari, subductis imparibus. Vel, quod. 
rofvuv ἡ φύσις τοῦ ἀριθμοῦ οὔτε διαιρεῖ, οὔτε συν- — plane verius est, quemadmodum numerus duplex . 


VARLE LECTIONES. 


5 Deest aliquid quod sic Arabicus interpres reddidit, et omne quod in unitione perseverat, seu persé- 
Prat unitum, Unde lego xai ὅσον μένουσιν àv τῇ ἑνώσει, Turr. sed in unione. 5. Deest, εἰπεῖν, aul λέγειν. 
πατε. Arab. interpr. hunc locum sic reddidit : Non cogemini naturas duas [ateri, neque dicetis alium 


alium. Non enim exigitur a vobis hic sensus, ut significetis nisi hypostasim.  ? Emundo οὕτω, ui 
zrusS siti Contextus.— 4 Legerim, ὄνάς, vel ὁ δύο, 
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dicitur ; ut alius secundum sesit, sicul est ipsa nume- 
1i natura , alius in relatione et in ipsa re conside- 
retur, sieut album est, cum albedo ipsa, tum res 
dealbata; ipsa itaque numeri natura nec dividit , 
nec copulat, sed utrumque recipit : ut. pula bina - 
rius, siquidem unitates ex quibus conslat, spectes, 
in eas dividitur. Duo enim dividuntur in unum 
et unum. Sin vero harum summam inspicias, ex 
his potius colligatur. Unum siquidem et unum, 
duo sunt. Duo et duo, quatuor. Rursumque nti- 
merus non est divisio, sed signum quo quantitas 
subjectorum declaratur, sive unita, sive divisa sinl; 
quippe quie aliam. ob causam, nom vero propter 
numerum , dividuntur aut copulantur. Dicentes 
enim, decem cubitos hujus ligni v. gr. quod conti- 
nuum est, non proinde dividimus unitatem ligni 
decemewubitalis. Ac rursus cum decem palmas di- 
cimus, divisas eas novim"s : itemque cum 1no- 
dium unom, tritici puta, vel daetylorum, divisa 
contineri grana in modio scimus, Quocirca si nume- 
rus 408 de naturis enuntiatur, won quantitatem 
earum principaliter, scd generis discrimen ostendit. 
Cum enim bovis, exempli gratia, et equi naturas 
duas dicimus, non divisionem eorum secundum 
quantitatem, sed specierum diversitatem significa- 
mus. Tres vero equos aut homines. dicendo, Pe- 
wrum, v. gr., Jacobum , et Joannem , divisionem 
magis eorum declaramus, quodque li tot sint, 
non quod sint istiusmodi. hmo in sancta el con- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
ἃ ἄπτει, ἀλλ᾽ ἀμφότερα δέχεται" 


Ὁ Καὶ εἰ μὲν ὁ 
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οἷον ἡ δυὰς, εἰ μὲν 
τὰς μονάδας, ἐξ ὧν συνίσταται, αχοπεῖς, εἰς καῦτα 
διαιρεῖται. Τὰ γὰρ δύο, διαιρεῖται εἰς ἕν xat ἕν. E 

x τούτων τὴν ὁμάδα θεωρεῖς, ix τούτων μᾶλλον τυν- 
ἀπτεται ἕν γὰρ καὶ ἕν, δύο δύο xaX δύο, τέσσαρα. 
Καὶ πάλιν ὁ ἀριθμὸς, οὐ διαίρετίς ἔστιν, ἀλλὰ σῃ- 
μεῖον δηλωτικὴν "οὔ ποσοῦ τῶν προχειμένων, εἴτε 
ἡνωμένων, εἴτε διῃρημένων, ἄλλην λόγου, καὶ οὐ τοῦ 
ἀριθμοῦ ταῦτα διαιροῦντος, f, συνάπτοντος. Δέχα γὰρ 
πήχεις λέγοντες τοῦδε τοῦ ξύλου tuyhw, συπγους 
ὄντος, οὐ συνδιαιροῦμεν τῷ ἀριθμῷ καὶ τὴν ἐν τῷ 
βεχαπήχει ξύλῳ ἐνότητα " xaX πάλιν δέκα φοῖνιχας 
λέγοντες, ἐν διαιρέσει τούτους ἐπιστάμεθα" χαὶ ἕνα 
μόδιον, σίτου τυχὸν, ἢ φοινίκων, λέγοντες, bv ὄδιαι- 
ρέσει τοὺς τῷ μοδίῳ ἀνεχομένους χόχχους οἴδαμεν. 
ἀριθμὸς ἐπιφημισθῇ φύσεσιν, οὗ τὸ 
ποσὺν αὐτῶν προηγουμένως, τὸ δὲ ἀλλογενὲς ταρ- 
ἰστησι. Βοὸς γὰρ tuy" xai ἵππου δύο λέγοντες vo 
σεῖς, 0) τὴν κατὰ τὸ ποσὸν αὐτῶν διαίρεσιν, 6X3 τὸ 
κατὰ τὸ εἶδος παρηλλαγμένον σημαίνομεν. Τρεῖς δὲ 
ἵππους ἢ ἀνθρώπους λέγοντες, Πέτρον τυχὸν, χεὶ 
ἡάχωδον, χαὶ Ἰωάννην, τὸ διῃρημένον μᾶλλην si 
τῶν, καὶ ὡς οὗ τοιοίδε, τόσοι δὲ μᾶλλον Urn 
Καὶ ἐπὶ μὲν τῆς ἁγίας xai ὁμοουσίου Τριάδος τῷ 
τὰς ὑποστάσεις χηρύττοντες, μίαν τούτων οὐδβὲ t$. 
φύσιν ὁμολογοῦμεν. Ἐπὶ δέ γε τῆς σωτηρίου σαν 
μίας, δύο λέγοντες φύσεις, τὸ ἑτεροειδὲς aie 
τὸ χεχωρισμένον σημαίνομεν, ὡς ἐκεῖσε τῶν cusam 
τὸν ἀριθμὸν, χἂν μηδεμία ὑπόστασις εἴη ἀνούτυς, 


-ubstantiali Trinitate sic tres hypostases praslica- (, οὕτω χἀνταῦθα τῶν ὑποστάσεων, xàv μηδεμὲα gi 


mus, ul unam earum naturam et substantiam con. 


fiteamur. Quocirca in salutari incarnatione, cum  naluras 
non separationem significamus; ut quemadmodum illic 
iametsi mulla hypostasis smbstantke expers $t, consimiliter 


ἀνυπόστατος εἴη, δικαίως ἐχθάλλοντες. 

duas proferimus , diversitatem — earum 
mwmerum  $ubsiantiartim ex cludasw- 
numerum hyposiasiam hic jwre 5- 


plodimus, quamvis nulla nalura sit sine hypostasi. 


5i. Si numerus dearum maturarum divisio- 
nem infert , et idcirco naturarum. numerum fu- 
pitis, quare numerum proprietatum non de- 
clinatis ? 

88. Unam maturam Dei Verbi incarnatam. con- 
(itemini, nobisque et vobis communis hec sen- 
tentia est: quippe cum hoe Patrum effatum sit. 
Ged si duas naturas eo declarare vultis, frusrra 
bellum cum veritate geritis. Sin. autem hoc, tan- 
quam unam simpliciter naturam exprimat, veri- 
tati contra dicendo adversus duas naturas opponi- 
tis, prospere vobis mon cedit interjecta vox , 
inmcarmatam. Sin vero neque unam absolute, ne- 
que duas onitas reprosentat, quecumque pars ad- 
jeeta inter unam et duas assumatur, hanc declara- 
bit imd, incarnatam , sive dupla pars sit, sive 
dimidia, quantitas penes vestrum arbitrium erit 


να. Εἰ ἡ δυὰς πάντως εἰσάγει διαίρεσιν, ταὶ δὰ 
τοῦτο τὸν ἀριθμὴν τῶν φύσειον φεύγετε, τί τῶν P 
τήτων τὸν ἀριθμὸν οὐχ ἐκκλένετε 5 


νβ΄. Μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου c&cap? 
γὴν ὁμολογεῖτε, καὶ χοινὴ ὁμῖν χαὶ ἡμῖν ἢ x 
Πατρῶν γὰρ ὁ λάγος ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν δύο τὰς $7 
σεις δηλοῦν Bux τούτου βούλεσθε, εἰκαῖος ὑμῆν ὁ πρὸς 
eh» ἀλήθειαν πόλεμος. Εἰ δὲ ὡς μιᾶς ἐρμραντεχεν, 
τοῦτο ATA ἀντιφαντικῶς χατὰ τῶν doo πρῆσγχε- 


D o5, μάτην ὑμῖν τὸ, σεσαρκωμόνην y, παρέῤῥι- 


πται. Eb δὲ μήτε μίαν ἀπλῶς, μὴτε Bie, V eain 
παρίατησι, πάντως ἢ cl ποτε ἐπιμόριον petuo Vs 
μιᾶς χαὶ τῶν δύο παραληφθῇ. τοῦτο ἡμῖν δηλώσει τὸς 
σεσαρκωμένην " εἴτε δέμπιρον, εἴτε ἢμισυ o 
ποσοῦ, ὑμεῖς ἂν εἴητε κύριοι" ὅπου Ye οἱ μακάριοι ὃ 
τΑθανάσιός τε καὶ Κύριλλος ἐνταῦθα χαταχρηστίχως. 


NOTE. 


(3) Kodem modo Theodoretus Dial, 2, Atlanasii, 
ni fallor, nomen reveritus, Eranistam dicentem, 
Unam Dei Verbi naturam incarnatam, excipit: Nc- 
que nos, o bone, duas Dei Verbi naturas esse incar - 
matas dicimus ; Μίαν γὰρ ἴσμεν τὴν τοῦ Θεοῦ Aó- 

φύσιν, ἀλλὰ τὴν σάρχα f γρησάμενος ἐσαρχώθη, 
τέρας εἶναι φύσεως ἐδιδλγήημεν." Unain enim. Dei 


Verbi novimus, sed edocti sumus, carnem alteris 
esse naturg. "AX μὲν ἡ σαρχωθεῖσα τοῦ Θεοῦ Aó- 
7 pres ἣν ἀναλαύοῦ Ξα ἢ τὸν 
Alia ἱπεατκαία. Ds 
Verbi natura, alia carnis, quam cum Dei Verbi 5. 
iura accepisset , incarnatus fuit. e Mhoanasi ver 
auctoritate dissertatione singulari dicetur 
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χαὶ οὐ χυρίως, τῷ τῆς vost; ὀνόματι τὴν ὑπύστα- À Beati siquidem. Xihanasius et. Cyrillus , per alu- 


σιν ἐδήλωσαν, ὡς χαθολιχιοτέρῳ, Κατηγοροῦνται γὰρ 
τὰ καϑολιχώτερα τῶν μεριχῶν, xal ταυτὸν μὲν παν- 
τάπασιν οὐχ ἔστιν. Θὺ γὰρ ἡ ὑπόστασις, φύσις" οὐ 
yàp καθολιχὸν ἡ ὑπόστασις " ὅμως δὲ δέχεται τό τε 
ὄνομα χαὶ τὸν ὅρον τοῦ χαθολικοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ἄντι- 
στρέφει, Ἢ μὲν γὰρ ὑπόστασις, ἤτοι τὸ ἄτομον τῆς 
φύσεως, φύσις, ἀλλ᾽ οὐ μύνον φύσις, ἀλλὰ μετὰ ἰδιώ- 
ματος. Ἡ δὲ φύσις, οὐχ ὑπόστασις, ἤτοι ἄτομον" οὕτω 
χαταχρηστιχῶς χαὶ οὐ χυρίως τῷ τῆς quest; óvó- 
ματι τὴν ὑπόστασιν ἐσήμαναν, ὡς εἶναι τὸ λεγόμε- 
νον, μίαν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρκω- 
μένην, θὺ γὰρ fj φύσις τοῦ Θεοῦ Λόγου σετάρχωται, 
ἀλλ᾽ ἡ ὑπόστατις" xoi μάρτυς ὁ θεῖος εὐαγγελιστὴς 
ὧδέ πη βοῶν διαπρύτιον" « Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο.» 
Ὁ δὲ Αὐγος οὐ φύσις ἐστὶν, ὡς ἀνωτέρω δεδήλωται, 
ἀλλ᾽ ὑπόστασις" χαὶ αὐτὸς δὲ ὁ θτοφόρος Κύριλλος 
ἑτέρων: τάδε φησί)" « Φύσις τοῦ Λόγου, ἤγουν ἡ 
ὑπόστασις, ὃ ἐστιν αὐτὸ; ὁ Λόγος. ν Εἰ γὰρ ἡ φύσις 
ποῦ Λόγου, ἦτοι ἡ θεότης, σεσάρκωται " ἑτέραν γὰρ 
φύσιν ὁ Λόγος obx εἶχε παρὰ τὴν θεότητα, τῆς αὑτῆς 
δὲ φύσεως ὁ Αόγος τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Ἠνεύματι, xal 
᾿ς mávra χοινὰ τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ ΥἹοῦ, καὶ τοῦ ἀγίου 
í ἩἩνεύματος, πλὴν τοῦ τρόπου τῆς ὑπάρξεως" χαὶ ὁ 
Πατὴρ καὶ τὸ Πνεῦμα σεσάρκωται: Ἕνωσιν τοιγαροῦν 
φύσεως καθ᾽ ὑπόστασιν, xal τοῦ Λόγου σάρχωσιν, 
xai τῆς eapxhe θέωσιν ὁμολογοῦμεν. Xápxoct; γάρ 
ἔστι τὸ μετασχεῖν σαρχός * παρχοῦται τοίνυν ἡ ἐνού- 
«19; τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑπόστασις, ἤτοι ὁ Θεὸς Αόγος, 


καὶ παχύνεται, καὶ ὑπόστασις τῇ σαρχὶ γίνεται" C 


καὶ ὧν πρότερον Θεὺς, σὰρξ, ἤτοι ἄνθρωπος ὕστερον 
γίνεται, καὶ μία τῶν δύο φύσεων χρηματίζει: ὑπό- 
στασις σύνθετος " xal ἐν αὐτῇ διὰ τῆς σαρχώσειυς 
ἑνοῦνται αἱ δύο φύσεις, τῆς τε θεότητος καὶ τῆς ἀν- 
Ὀρωπότητος, xal περιχωροῦσιν ἐν ἀλλήλαις, ἡ δὲ 
περιχώρησις ἐκ τῆς θεότητος γίνεται. Αὕτη γὰρ με- 
ταδίδωσι τῇ σαρχὶ τῆς οἰχείας δόξης τε xai λαμπρό- 
τῆτος, οὔ μεταλαμδάνουσα τῶν τῆς σαρχὸς παθῶν. 
Διὸ ἡ μὲν φύσις τῆς σαρχὸς θεοῦται, οὐ σαρχοῖ δὲ 
τὴν φύσιν τοῦ Αόγου" θεοῖ μὲν τὸ πρόσλημμα, ob 
σαρκχοῦται δέ, Ὠφελεῖται γὰρ τὸ χεῖρον ὑπὸ τοῦ κρείτ- 
πόνος, οὗ παραδλάπτεται δὲ τὸ χρεῖττον ὑπὸ χείρο- 
voz. Ὡς γὰρ ὁ σίδηρος μὲν πυροῦται, τὸ δὲ [πῦρ οὐ 
σιδηροῦται * xal ὡς ἡ σὰρξ μὲν ψυχοῦται, ἡ 6s Ψυχὴ 


sionem, ct nop proprie, naturze. nomine, tanquam 
generaliore, lypostasim istic significarunt, Pr:e- 
dicantur enim qua universaliora sunt de particu- 
laribus, nec idem omnibus modis sunl; quia na- 
tura hypostasis non est : non. enim universale est 
hypostasis; el tametsi recipiat nomen el. dclini- 
tionem universalis, non. tamen vice versa. Nain 
hypostasis individuwmve mature, natura est, nec 
natura solum, sed cum proprielale : natura vero 
non est liypostasis , sive individuum. Sic per abu- 
sionem, non proprie, naturx nomine hypostasim 
significarunt, ul perinde sil ista locutio, ac si 
dixissent, wnam fhypostasim. divini Verbi incar- 
natam, Non enim natura divini Verbi iucarnata 
est, sed liypostasis, Cujus eliam lestis est evange- 
lista,hoc modo diserte clamans : « Et Verbum caro 
factum **, » Atqui Verbum non cst nalura, ut supe- 
rius ostensum est, sed hypostasis. Sed οἱ divinus 
ipsemet Cyrillus in alio loco ἡ, ait : Natura Verbi, 
sive hypostasis, quod est Verbum ipsum.» Si enim 
natura Verbi, deitas scilicet, incarnata est, cum 409 
naturam aliam przler deitatem Verbum non ha- 
buerit, sed ejusdem naturz sit ac Pater el Spiritus 
sanctus, ut sint omnia communia Patri et Filio et 
Spiritui sancto, excepto exsistendi modo : etiam 
Pater et Filius et Spiritus sanctus incarnati erunt. 
Quapropter unionem naturarum secundum liypo- 
stasim , incarnationem Verbi , carnis deificatio- 
nem, conlitemur. Nam incarnatio esl partici- 
patio e& assumptio carnis. Incarnatur itaque hy- 
postasis Verbi in substantia exsistens, id est Deus 
Verbum, crassescilque, et carni hypostasis fit. Qui 
ante Deus erat, posumodum fit caro, id est homo, vo- 
caturque una duarum naturarum hypostasis com- 
posita, naturis ambabus, divinitate et humanitate 
in ipsa per incarnationem unilis, et in se mu- 
tuo cireuminsidentibus. Quanquam  circumin- 
sessio divinitate fiL, ipsa communicante gloriam 
suam et splendorem cum carne, nec participante 
passiones carnis. Quocirca natura quidem carnis 
deificatur : at non item carnem facit naturam Ver- 
bi. Natura Verbi assumptam naturam deificat, non 
autem incarnatlur. Locupletatur enim quod dete- 


οὔ σαρκοῦται, οὕτως ἡ θεία φύσις, θεοῖ μὲν τὴν D rius est ab excellenliori, nec quod excellentius est 


cápxa, αὑτὴ δὲ οὐ σαρχοῦται " οὐ γὰρ δεχτιχὴ ἡ θεία 
φύσις «ἧς οἰασοῦν προσθήχης, ἢ ὑφαιρέσεως " καὶ 
μεταδοτιχὴ μὲν, οὐ μεταληπτιχὴ δέ, Διὸ οὐδεμία φύ- 
σις σύνθετος γέγονε. Ταυτὸν οὖν ἔστιν εἰπεῖν, ἐνού- 
στῶν ὑπόστασιν, καὶ φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου" ὡς γὰρ 
τἔρηται, τὴν ὑπόστασιν τῷ τῆς φύσεως ὀνόματι ὑπ- 
᾿ἰσήμαναν οἱ μαχάριοι ᾿Αθανάσιος xai Κύριλλος. Ἡ 
xbv γὰρ ὑπόστασις, καὶ φύσι: " οὐχέτι δὲ xol ἡ φύ- 
Ἐς, ὑπόστασις, Οὐ γὰρ ἀντιστρέφει * χατηγοροῦνται 
ιὲν γὰρ τιν μεριχῶν τὰ χαθόλου, τὰ δὲ μερικὰ τῶν 
αΘόλων οὐ χκαταφάσχεται. Εἰ ὃὲ xal τινος; σιδῆρον 
ρου μένου, ἡ φύσις τοῦ σιδήρου πεπυρῶσθαι λέγε- 


“8 Jam. 1. H. 


" In defeus. 2 Anath. cont. Theod. 


a deteriore leditur. Nam sicut ferrum ignitum: 
ellicitur, ignis vero non efficitur ; et sicut caro- 
quidem animatur, nec anima fit caro ; sic divina 
natura deificat, nec tamen ipsa incarnatur. Divina 
quippe natura capax non est eujuslibet accessionis 
aut substractionis : sicque largitur et communicat, 
uL ipsa vicissim non participet. Quamobrem facta 
non est una natura composita. lgitur hypostasim 
in natura exstantem dicere perinde est, atque Dei 
Verbi naturam. Nam, ut dictum est, beati Patres 
Athanasius et. Cyrillus naturz nomine hyposta- 
sim significarunt. Hvpostasis enim cliam matura 


* 


^ 
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est, sed non itidem natura esi hypostasis. Non A ται" ἀλλ᾽ εἰδέναι χρῇ ὡς διὰ τὸ δεχτικῆν εἶναι τὴν 


enim reciprocatur. Universalia quippe de parti- 
cularibus praedicantur ; non vero particularia enun- 
tiantur de universalibus. Quod si ferro iguescente 
natura ferri ignea facta dicitur, observandum ta- 
men est id fleri, quia natura ferri capax est inflam- 
mationis, et inflammatio opus natura est. Ast in- 
carnato Verbo opus naturz non est incarnatio, sed 
modis dispensatorie accommodationis. Non igi- 
tur dicere licet, unam Deitatis hypostasim quid - 
quam hahere, quod omnes non habeant, excepto 


φύσιν τοῦ σιδήρου πυρώσεως, xai διὰ τὸ φύσεως fp- 
yov εἶναι τὴν πύρωσιν, Ἐπὶ δὲ τῆς τοῦ Λόγου σαυ- 
χώσεως, οὐ φύσεως ἔργον ἡ σάρχωσις, ἀλλὰ τρόπος 
οἰχονομικῆῇῆς συγχαταδάσεως. Οὐχ ἔστιν οὖν εἰπεῖν, 
μίαν τῶν τῆς θεότητος ὑποστάσεων ἔχειν τι, ὅπερ 
οὐχὶ πᾶσαι αἱ ὑποστάσεις χέχτηνται, πλὴν τοῦ τρὸ- 
που τῆς ὑπάρξεως. Καὶ ἡ σάρχωσις δὲ τρότος δὲν» 
τέρας ὑπάρξεως πέφυχε, μόνῳ τῷ μονογενεῖ l5 
xai Λόγῳ áppólouca, ὡς üv ἰδιότης μεῖνα ἀκίη- 
τος. 


exsistendi modo. Sed incarnatio secund:e exsistentiae modus est, qui soli unigenito Filio convenit, 


ut immobilis proprietas maneat. 


55. Fortasse vero qusretis : quinam ergo dica- Β νγ΄. ᾿Αλλ' ἐρεῖτε τυχόν" Πῶς οὖν φαμεν τὴν τὖσιν 


^ mus naturam carnis deiflcatam passamque esse, 


ut non de omnibus humanitatis hypostasibus hzc 
^ürmemus; dicendo vero, naturam verbi incar- 
natam esse , incarnationem ad Patrem et Spiritum 
referamus? Quoniam omnis bominum natura 
capax est eorum qui nature consentanea sunt, 
queque preter naturam, et super naturam, citra 
nature demutationem. Natura vero divina ab 
omni mutatione et accretione immunis est. Ne- 
que boc solum, sed quia caro illa primitie fuit 
massz nostre, nec hypostasis per se consistens 
facta est, sed natora in hypostasi exstans, compo- 
sitam &10 Christi complens hypostasim, et seip- 
$am, et non sui ipsius ergo, sed propter communem 


naturz salutem unita Verbo est. Quamobrem dici- € 


mus naturam deitatis unitam esse naturae humani- 
tatis, incarnatam vero hypostasim Verbi. Incar- 
nari siquidem est carnem assumere, hypostasim- 
(ue carni fieri, Unio vero est concursus et coitio 
duarum naturarum in unum et idem, 

54. Exemplum hominis, si de specie et natura 
illud accipiatis, in Christo locum non habebit. 
Christorum quippe speciem nunquam audivimus : 
unde nec Christus natura est, sed hypostasis. Cy- 
rillo enim auctore, nomen Christi, nec vim delini- 
tionis habet, nec alicujus essentiam declarat. Sin 
vero illum accipiatis de quopiam homine, qui hy- 
postasis sit, exemplum absonum non est? Ceterum 
nosse attinet, non oportere, uL exempla omnifarie 
similia sint illis cum quibus componuntur; quin 
potius aliqua parte ab iis discrepare: alioqui 
exemplum non foret. Quocirca Justinus philosophus 
et martyr, it Exzpositione reclz confessionis 3 
sic loquitur : « Nonnulli unionem illam velut 
animz cum corpore inlelligentes, sic explicue. 
runt. Aptum quippe exemplum est, efsi non ex 
omni parte , aliquatenus tamen. Nam , quemadmo- 
dum homo unus est, duas vero naturas habet, » etc. 

55. Considerate vero, eum non dixisse, unum 
hominem esse ex duabus naturis, sed, naturas 
duas habere, ut post unitionem duarum natura- 
rum, naturas duas habere hominem pronuntiavee- 
rit. « Sicut enim unus homo est, Inquit, duas vero 


τῆς σαρχὸς τεθεῶσθαι xal πεπονθέναι, μὴ ταῦτα xs- 
σῶν τῶν τῆς ἀνθρωπότητος ὑποπστάσειον χαταςτὸ- 
σχοντες " τὴν δὲ φύσιν τοῦ Λόγου σεσαρχῶσθαι λέ. 
γοντες, ἐπὶ τὸν Πατέρα καὶ τὸ Πνεῦμα τὴν σάρχμξ 
ἀναφέρομεν; Ὅτι πᾶσα ἢ τῶν ἀνθρώπων gi; 
δεχτιχή ἐστι τῶν χατὰ φύσιν, xal παρὰ φύσιν͵ xc 
ὑπὲρ φύσιν, οὐ μεταδολῇ φύσεως. Ἢ δὲ θείς pu 
πάσης ἀλλοιώσεως καὶ προσθήχης ἐστὶν ἀνεπϑεσε, 
οὐ μόνον δὲ, ἀλλ᾽ ὅτι xal ἀπαρχὴ ὕπτιρχεν ἡ πὶ 
ἐχείνη τοῦ ἡμετέρου φυράματος, xal οὐχ ism 
ἰδιοσύστατος ἐγεγόνει, ἀλλὰ φύσις ἔνυτοῦπες, τοι. 
πληρωτιχὴ τῆς συνθέτου τοῦ Χριστοῦ ὑπισασος, 
χαὶ οὐχ ἑαυτῆς ἕνεχα, ἀλλὰ τῆς κοινῆς certis 3. 
φύσεως ἠνώθη τῷ Θεῷ Aóvo "φαμὲν τοίνυν τὸν τ» 
σιν τῆς θεότητος ἡνῶσθαι τῇ φύσει τῆς ἀνθρετὸπ 
τος, σεσαρχῶσθαι δὲ τὴν τοῦ Λόγου ὑπόστασιν. ξέν. 
xum μὲν γὰρ, σαρχὸς πρόσληψις, καὶ τὸ spi π- 
νέσθαι ὑπόττασις. Ἕνωσις δὲ, δύο τινῶν aida, x 
εἰς ταυτὸν συνέλευσις, 


νδ΄, Τὸ τοῦ ἀνθρώπου παράδειγμα, ἂν μὲν ἐξ π 
εἴδους καὶ τῆς φύσεως λάδητε, εἰς Χὶ ριντὸν pe 
οὐχ ἕξει. Εἶδος γὰρ Χριστῶν οὐδέπω xal νῦν &zs- 
μεν" διὸ οὔτε φύσις ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὑ πόστααι; ic: 
γὰρ τὸν μακάριον Κύριλλον, τὸ Χριστὸς ὄνῳ i5 
ὅρου δύναμιν ἔχει, οὔτε τὴν τινος οὐσέανιεν» i 
δὲ ἐπὶ τοῦ τινος ἀνθρώπου, ὑπόστασες δὲ ἐπα 
ἄτοπον. Ἱστέον δὲ, ὡς οὐκ ἀνάγχη τὰ παραδξεὶγ. 
χαθόλως τοῖς παραδειχνυμένοις ἐφιχέναι, ἔχεν ἃ 
μᾶλλον χατά τι xal τὸ ἀπεοιχός ^ ἐπεὶ eda ἂν εἷκ 
παράδειγμα. Ἰουστῖνος τοίνυν ὁ φιλόσορος xal pio- 
eu οὕτω φησὶν ἐν τῇ Ἐχθέσε: τῇ περὶ τῆς ὀρῆτις ὅμυ- 
λογίας * « Τινὲς μὲν τὴν ἕνωσιν ὡς ψυχῖᾳ πρὸς aus 
νοήσαντες, οὕτως ἐχδεδώχασι - καὶ ἀρμόδιον vào ^ 
παράδειγμα" εἰ xal μὴ κατὰ πάντα. Κατά τι γοῦν 
ὡς γὰρ εἷς μέν ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, ἔχει δὲ φύτες 
δύο.» 


vt', Σχοπεῖτέ τε ὡς οὐχ εἶπεν, Εἷς ἔστιν ὁ ἄνδρω- 
πὸς kx δύο φύσεων, ἀλλ᾽, Ἔχει φύσεις δύο, ὥστε το 
μετὰ τὴν τῶν δύο φύσεων ἕνωσιν, δύο φύσεις ἔχεν! 
τὸν ἄνθρωπον ἔφησεν. « Ὡς γὰρ εἷς μὲν ἔστι, enti» 
ὁ ἄνθρωπος, ἔχει δὲ φύτεις δύο iv αὐτῷ διαφόρου: 


' Expositio fidei inter opera Justini martyris de qua dicetur infra. 
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xal xaz' ἄλλο μὲν λογίζεται, χατ᾽ ἄλλο δὲ τὸ λογι- A naturas in seipso diversas habet, ut alia quidem 


αϑὲν ἐνεργεῖ" ψυχῇ piv γὰρ νοερᾷ λογισάμενος, εἰ 
τύχοι τοῦ πλοίου τὴν σύμπηξιν, χερσὶ τὸ νοηθὲν εἰς 
πέρας ἄγει" οὕτως ὁ Υἱὸς, εἷς ὧν, xa δύο φύσεις, 
xat' ἄλλην μὲν τὰς θεοσημείας ἐργάζεται, κατ᾽ ἄλλην 
δὲ τὰ ταπεινὰ παραδέχεται. Ἢ μὲν γὰρ ix Πατρὸς 
χαὶ Θεὸς, ἐνεργεῖ τὰ σημεῖα * Tj δὲ Ex Παρθένου xai ὁ 
ἄνθρωπος, τὸν σταυρὸν, χαὶ τὰ πάθη, χαὶ τὰ παρα- 
πλήσια φυσιχῶς ἐθέλων ὑπέμεινε. » Τίνι χαταφαίνε- 
ταί σοι συνηγορεῖν τὸ παράδειγμα; τοῖς μίαν ἐπὶ 
Χριστοῦ φύσιν λέγειν τολμῶσι, ἢ τοῖς δύο ὀρθοδόξως 
ἀσυγχύτους xai ἀδιαιρέτους χηρύττουσιν; ὋὉ θεολό- 
γος Γρηγόριοζιτάδε φησί " « Φύσεις μὲν γὰρ δύο, Geb; 
xal ἄνθρωπος * ἐπεὶ xal ψυχὴ xal σῶμα * υἱοὶ δὲ οὐ 
δύο, οὐδὲ θεοί. » 


νς’. Ὅτι δὲ πλεῖστον ἔχει τὸ ἀπειχὸς, ἐντεῦθεν εἰσό- 
μεθα. Ἐχ τίνων φατὲ συντεθεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον ; 
"Ex ψυχῆς δηλαδὴ xal σώματος. Τί οὖν μὴ £x Θεοῦ 
καὶ ἀνθρώπου τὸν Χριστὸν ὁμολογεῖτε ; ἢ τίνος ἕνεχα 
μὴ ix Ψψυχότητος τὸν ἄνθρωπον χαὶ σωματότητος, 
ὥσπερ τὸν Χριστὸν ἐχ θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος ; 
Διὰ τί δὲ ὁ ἄνθρωπος μὴ ὅλος ψυχὴ καὶ ὅλος σῶμα λέ- 
10110, ὡς Χριστὸς ὅλος Θεὸς καὶ ὅλος ἄνθρωπος ; xal 
ὅλος ἐν ψυχότητι τέλειος, xal ὅλος ἐν ἀνθρωπότητι τέ- 
Ἄξιος, ὡς ὁ Χριστὸς ὅλος ἐν θεότητι τέλειος xal ὅλος 
ἐν ἀνθρωπότητι τέλειος χαὶ ὅλος Ψυχὴ μετὰ τοῦ 
σώματος, χαὶ ὅλος σῶμα μετὰ τῆς ψυχῆς, ὡς ὁ Χρι- 
cT ὅλος θεὸς μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, xal ὅλος ἄν- 


θρωπος μετὰ τῆςς αὐτοῦ ἀνάρχου θεότητο; ; Ὁ μὲν γὰρ C 


ἄνθρωπος ix ψυχῆς καὶ σώματος ἕτερόν τι παρὰ 
παῦτα γεγένηται ", ἤτοι ἄνθρωπος ὁ δὲ Χριστὸς ἐξ 
ἑτέρων τὰ αὐτά" bx θεότητος xal ἀνθρωπότητος, 
Θεός τε καὶ ἄνθρωπος, Εἰ δὲ χατὰ πάντα ἔχει τὴν 
ὁμοιότητα, ἔδει xal Χριστότητα τὴν σύνθετον ὑμῶν 
ὀγομάζεσθαι φύσιν, ὥσπερ ἀνθρωπότης ἡ τῶν ἀνθρώ- 
πων φύσις ἔστι τε χαὶ λέγεται. 


νζ΄. ΠΆλλως δὲ xal ἡ ψυχὴ ὑπὸ τῶν τοῦ σώματος 
προχατεχομένη παθῶν, καὶ προπάσχει πολλάχις τοῦ 
σώματος, συμπάσχει δὲ διηνεχῶς. ᾿Αγωνιᾷ γὰρ noi- 
λάχις τὴν τοῦ σώματος τομὴν, καὶ πρὸ τοῦ πάθους 
τοῦ σώματος πάσχει, xal ἀλλοιοῦται " καὶ μετὰ τὴν 
τομὴν οὐδὲν ἧττον τοῦ σώματος τὰ τῆς ὀδύνης ἐμπα- 
θῶς παραδέχεται. Ὅπερ ἐπὶ τῆς τοῦ Κυρίου θεότη- 
τὸς οὐχ ἄν τις μὴ παραπλὴξ τὴν διάνοιαν εἴπῃ ποτέ. 
Εἰ οὖν χαὶ μιᾶς φύσεως ὁ ἄνθρωπος λέγεται, ἀλλ᾽ 
ὡς εἶδος, οὐχ ὡς ὑπόστασις. “Ὅταν μὲν γὰρ ἄνθρω- 
πος πρὸς ἄνθρωπον xplvnzat, μιᾶς φύσεως ὡς ὁμοού- 
σιοι λέγονται, xal ὡς ὑφ᾽ ἔν εἶδος ταττόμενοι * ὅτε 
δὲ φυσιογενεῖται 6 ἄνθρωπος, δύο ἐπ᾽ αὐτοῦ φύσεις 
θτωρηθήσονται, ψυχῆς λέγω xa σώματος. Ἐν γὰρ 
τῇ τῆς ψυχῆς πρὸς τὸ σῶμα συγχρίσει, τίς οὕτως 
ἀνόητος, ὡς μέαν ἀμφοτέρων φύσιν εἰπεῖν; Χριστῶν 


" Epist. ad Cled. 


raliocinelur, alia vero id exsequatur quod ratione 
digessit ( animo siquidem, navigii pula compa- 
gem complexus, conceptam menie siruciuram ad 
finem perducit ); ita Filius cum unus sit, el dux 
naturz; altera divina miracula edit, altera autem 
suscipit liumilia. Quatenus est ex Patre Deus, 
prodigia operatur ; quatenus vero ex Virgine homo 
est, crucein, perpessionesque , el similia nalurali- 
ter et sponte sustinuit. » Cui censes. exemplum 
patrocinari? iis qui unam in Christo naluram di- 
cere audeant ? an illis qui duas, ut recta doctrina 
fert, non confusas, neque divisas pr:edicant? Ad 
hzc Gregorius Theologus ait !'* : « Naturs quidem 
dus, Deus et homo, quoniam anima et corpus ; 


B filii vero non duo, neque dii. » 


56.Quod vero maximum illic discrimen sit, 
exinde noverimus, Ex quibusnam compositum 
esse hominem dicitis ? ex anima utique et corpore. 
Eceur igitur non fateamini Christum esse compo- 
situm ex Deu et homine? Quidve causz est, ut 
non ex animitale et corporalitate constare hominem 
pronuntietis, veluti Christum ex deiiate el bu- 
manitate * Quare homo non totus anima, nec to- 
ias corpus dieitur, sicut Christus totus Deus et 
totus homo? non totus in animitate perlectus, et 
totus in corporalitate perfectus : sieut. Christus 
totus in divinitate perfectus, et totus in humani- 
tate perfectus , nec totus anima una cum corpore, 
et lotus corpus una cum anima, sicul Christus 
totus Deus cum sua carne, et totus homo cum dei- 
late sua, quas initium non habuit. Homo siquidem, 
ex anima eL corpore constans, aliud quid prater 
hec effectus &11 est, nempe homo : Christus 
vero ex diversis, eadem : ex divinitate et humani- 
tate, Deus simul et homo. Si autem per omuia si- 
mile exemplum foret, necessarium) essel vestram 
illam compositam naturam nominare Christitatem, 
velut natura hominum est et dicitur humanitas. 

57, Praterea, anima perpessionibus corporis 
praoccupata, corpore prius spe palilur; perpe- 
tuo vero una patitur. Swpe siquidem accidit, ul 
propter corporis sectionem angalur, el anle pa- 
tiatur, quam corpus doleat, atque mutationem ca- 


p Piat. Ast, secto corpore, nililominus quam cor- 


pus, doloris sensu afficilur : quod tamen in divini- 
tate Domini nemo sauus evenisse dixerit. Etsi er- 
go unius nalure& bomo dicitur; at non tanquam 
hypostasis, sed tanquam species. Nam cum homo 
cum homine confertur, unius nalure, ceu con- 
substantiules ejusdemve subsianti: dicuntur, οἱ 
lanquam sub una specie collocati. Quando vero 
de natura hominis disputatur, duz in eo natura 
speclantur, animae scilicet. el corporis. Si enim 
anima cum corpore comparetur, quis ila demens 


VARIAE LECTIONES. 
' Turr. vertit genitus est, ac si legerit γεγέννηται, Arab. vero. posuit, fuit, factus est, γεγένηται, 
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i'i citur ; nt alius secundum sesit, sicut est ipsa nume- À ἄπτει, ἀλλ᾽ ὁπ - a 
ri natura , alius in relatione et in ipsa re conside- τὰς μονάδας, 


retur, sieut album est, cum albedo ipsa, tum res διαιρεῖται. Ἱ. — 

dealbata; ipsa itaque numeri natura nee dividit, δὲ τούτων t7. ἊΝ o 

nec copulat, sed utrumque recipit : ut pula bina- ἀπτεται" ἕν - . 

rius, siquidem unitates ex quibus constat, spectes, Καὶ πάλιν * —Á — 

in eas dividitur. Duo enim dividuntur in unum μεῖον oro: — ; 

et unum. Sin vero harum summam inspieias, ex ἡνωμένων, — — 

his potius colligatur. Unum siquidem et unum, ἀριθμοῦ zz " - "hum 

duo. sunt. Duo et duo, quatuor. Rursumque nu- πήχεις X57 — ÀÀÀ — A 
Inerus non est divisio, sed signum quo quantilas ὄντος, οὐ 5 — 

subjectorum declaratur, sive unita, sivedivisa sint; δεχαπήχει -—— ——À Ὁ 
quippe qu: aliam ob causam, non vero propler λέγοντες, ὁ — "n 
numerum , dividuntur aut copulantur. Dicentes μόδιον, 37 — — ἐν 
enim , decem cubitos hujus ligni v. gr quod conti- ρέσει τοὶ — - τ — 
nuum est, non proinde dividimus unitatem ligni P Καὶ εἰ | E που, ^ 
decemewbitalis. Ac rursus cum decem palmas di- ποσὸν ^ -- δ, *7 
cimus, divisas eas novimus : itemque cum mo- ἰαστησι. ——À 
dium unom, tritici puta, vel dactylorwm, divisa σεῖς, οἱ 0 —— "Wm 
contineri grana in modio scimus. Quocircasi nume- κατὰ - SL enl m7 
rus A408 de naturis enuntiatur, non quantitatem ἵππου. men NN 3—, 
earum principaliter, scd generis diserimenostendit. Ἰάχω E— zm ^D 
Cum enim bovis, exempli gratia, et equi naturas τῶν, — — — : T MN 
duas dicimus, non divisionem eorum secundum Καὶ CURE ue iiie mm— 
quantitatem, sed specierum diversitatem signiflica- τὰς m o Ü— A 
mus. Tres vero equos aut homines dicendo, Pe- τύ" * — ET 
urwn, v. gr., Jacobum , et Joannem , divisionem — ^^ — —— MA οι -- - - 
magis eoram declaramus, quodque hi tot sint, τὸ E n NI oae aur cam 
fon quod sint istiusmodi. Imo in sancta οἱ con- τ - τὰ an COMER a πᾶν 
*ubstantiali Trinitate sie tres hypostases przedica- (; « mmm in RE T eese 
mus, ut unam earum naturam et substantiam con- M 26: CN Ὡς un tm 
fiteamur. Quocirca in salutari incarnatione, cum : m — —2— ITCEERN ca 
non separationem significamus ; οἱ quemadmod: mem 
iametsi mulla hypostasis substantie expers st, “πὰ πρό o 3. 
plodimus, quamvis nulla matura sit sine hyposts —- me oum dou o 


51. Si numerus dwarum naturarum divisio- — .- mo 


nem infert, οἱ idcirco naturarum. numerum fu- “προ τῶ — cá 2m 
pitis, quare numerum proprietatum non de- “πα. e em mune 
clinatis ? UEM MERGE loc mum x 
98. Unam naturam Dei Verbi incarnatam (01. “πα —À 200-0: Rs 
fitemini, nobisque et vobis communis hec 501 A———— Á— -— —— πὶ 
tentia est : quippe cum hoc Patrum effatum - HA. ln πὶ I ἀπ τῶν τἰς má 
Sed si duas naturas eo declarare vultis, γος — —— —T € dm τα 
bellum eum veritate geritis. Sin autem hoc, : —o o0 ^ - AP om i 
quam unam simpliciter naturam exprimat, : “απ “πα m 
tati contra dicendo adversus duas naturas oj, ep dm PES Oe 
tis, prospere vobis non cedit interject: " dis cum sid 
itcarmatam. Sin vero neque unam abso! πω “πα ππὰ E "idera πῶ 


^ que duas unitas feprosentat, quecumque — : : 
Ue inter unam et duas assumatur, han: — za ἡ“ 


-— -υς -u-— P - 
, incarnatam , sive. dupla. par- 
mi. quantitas penes vestrum arb: — 

" .“ «να ΦὌ tc δ πόδα GE 
Z . am um mc bzm ἃ Xe 
Eodem modo Theodoretus Dial. " “- *c—— o ἀπε ἐξ mmm 

llor, nomen reveritus, Eranist: bd — . -—— οὐσαν i:x—-- 

Unam. Dei Verbi naturam incarnatam n c ἮΝ : T 

Lo nos, ὃ bone, duas Dei Verbi natw Daum e am iC U RERO 


scie Ὰ — ^ γὰρ ἴσμεν «t 
σιν, ἀλ ρχα σὰ ---. “ 
πως εἶνα: φύσεως ἐκ a Ἐὰν a "T. aun πασυσ τανε πὸ, 





gm ndi - 

Vi6l MV uem. 'COBITAS, 1106 
καὶ οὐ χυρόας, 2» 7$ gerere 7 die »aturas in seipso diversas habet, ut alia quidem 
ET luere ὡς m Pe mt on 'aliocinetur, alia vero id exsequatur quod ratione 
τὰ χαϑολικώττοι τῶν E e δ digessit ( animo siquidem, navigii puta compa- 
πάπασιν oix irc. δὲ 08 ΠΡ ΟΝ c9 4 gem complexus, conceptam menle structuram ad 
yàp xstinds ὁ inim un ser c (inem perducit ); ita Filius cum unus sit, et du: 
ὄνομα xx τὸν dge τῷ ssi. apt - - nature ; altera divina miracula edit, altera autem 
στρέφει. 'H μὲν τὸν vine See suscipit humilia. Quatenus est ex Patre Deus, 
φύσεως, φύσις, Hi e pieta ΩΝ τ, prodigia operatur ; quatenus vero ex Virgine homo 
μᾶτος. Ἢ δὲ gine, sip iin 7 dem , - est, crucein, perpessionesque , et similia nalurali- 
xatay exerc sai ima 89090 e c9 -— ler et sponte suslinvit. » Cui censes. exemplum 
ματι τὴν ὑπόστασιν — σὰ --- patrocinari ? iis qui unam in Christo naturam di- 
γον, μίαν ὑπόστασιν τοῦ $t 37 - cere audeant ? an illis qui duas, ut recta doctrina 
phar. Οὐ γὰρ ἢ φύει τὸ b lm -- n fert, non confusas, neque divisas priedicant? Ad 
ἀλλ᾽ ἡ dietam; χαὶ βάρτις σα ἵες Gregorius Theologus ait '* : « Nature quidem 
δὲ πη βοῶν ἐισπρόταν' «Ἐ M Le duse, Deus et homo, quoniam anima et corpus ; 

Ὁ δὲ Λόγος οὐ φύσι; ἐσέ, --—— B filii vero non duo, neque dii. » 
"Àà' éméscanguat sik Bim ac À 56.Quod vero maximum illic discrimen sit, 
tépwh τέδε φησίν" dies m /; exinde noverimus, Ex quibusnam compositum 
ὃ ἐπτιναὐὸ ὁ Mc on ap -— οὔ  essehominem dicitis ? ex anima utique et corpore. 
E ἤτοι ἡ δούσης, estime 7 γα  Eccur igitur non fateamini Christum esse compo- 
elk εἷγε — τος,  Situm ex Deo et homine? Quidve cause est, ut 
“φύσεως ὁ Αόγος τῷ lan dt ast o;;  monexanimitate et corporalitate constare hominem 
χοινὰ τοῦ Πατρὶς, τὰ so α λέ.  pronuntietis, veluti Christum ex ἀθίιδίθ el bu- 
: ;xai  manitate * Quare homo non totus anima, nec to- 
- τι τέ- (us corpus dieitur, sicut Christus totus Deus et 
mm εἰ ὅλος — totus homo? non totus in animitate perfectus, et 
1 τὰ τοῦ  (otus in corporalitate perfectus : sieut Christus 
a23yiv. ;.5Xpi-. totus in divinitate perfectus, et totus in humani- 
, τος ἄν- tate perfectus , nec tolus anima una eum corpore, 
H i Iba fagi s πων ! μὲν γὰρ ce totus corpus una cum anima, sicut Christus 


τι παρὰ 


pis tiv di τιν πε: 8 ζριστὸς ἐξ 
: basim com πυπότητος, 


T 22 Ez ἔχει τὴν 
5 θετον ὑμῶν 
5 τῶν ἀνθρώ- 
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τοῦ σώματος 
fi πολλάχις τοῦ 
Ἀγωνιᾷ γὰρ πολ- 
πρὸ τοῦ πάθους 
at * xal μετὰ τὴν 


ποὺ Κυρίου θεότη- 
διάνοιαν εἴπῃ ποτέ. 
ὕρωπος λέγεται, ἀλλ᾽ 
ταν μὲν γὰρ ἄνθρω- 
μιᾶς φύσεως ὡς ὁμοού- 
D» εἶδος ταττόμενοι " ὅτε 
202,020 ἐπ᾽ αὑτοῦ φύσεις 
f!» xai σώματος. Ἐν γὰρ 
Dua συγχρίσει, τίς οὕτως 


ρων φύσιν εἰπεῖν; Χριστῶν 


7T 
E 
- - 
AI 
* 


! €8l, ἃς si legerit γεγέννηται 


bnc ὀδύνης ἐμπα- D 


totus Deus cum sua carne, ettotus homo cum dei- 
tate sua, quz initium non habuit. Homo siquidem, 
ex anima οἱ corpore constans, aliud quid prater 
hac effectus &11 est, nempe homo : Christus 
vero ex diversis, eadem : ex divinitate et humani- 
tate, Deus simul et homo. Si autem per omnia si- 
mile exemplum foret, necessarium) essel. vestram 
illam compositam naturam nominare Christitatem, 
velut natura hominum est et dicitur humanitas. 
57. Preterea, anima perpessionibus corporis 
praeoccupala, corpore prius szpe patitur; perpe- 
Quo vero una patitur. Sepe siquidem accidit, ut 
propter corporis sectionem angatur, et anle pa- 
tiatur, quam corpus doleat, atque mutationem ca- 
piat. Ast, secto corpore, nihilominus quam cor- 
pus, doloris sensu afficitur : quod tamen in divini- 
tate Domini nemo sanus evenisse dixerit. Etsi er- 
go unius nature homo dicitur; at non tanquam 
hypostasis, sed tanquam species. Nam cum homo 
cum homine confertur, unius nature, ceu con- 
substantinles ejusdemve substantize dicuntur, οἱ 
tanquam sub una specie collocati. Quando vero 
de natura hominis disputatur, duz in eo nalura 
spectantur, anime scilicet el corporis. Si enim 
anima cum corpore comparetur, quis ita demens 


VAHRUE LECTIONES. 
. Arab. vero posuit, fuit, factus est, γεγένηται, 


4] 


Christus, propriam substanlize , seu essentia , de- 
finitionem eL rationem servat, etiam in unione, 
atque alia est definitio divinitatis Christi , et alia 
humanitatis ; quomodo, qux non sunt sub una 
eademque definitione posita, naturam unam , non 
duas esse dicitis ? 

20 Si caro Verbi Dei, tut vestra sententia fert , 
ejusdem substantia est cum divinitate ejus inerea- 
ta, consubstantiationis opinatione prava laboratis. 
Eccur vero quod jam olim parluritis, non ermer- 
git? Sin autem non est ejusdem substantiz, quo- 
nam pacto quiz non sunt ejusdem substantie, 
erunt unius naturze? aut quomodo quie unius na- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
19. Si unumquodque eorum, ex quibus exstat A 


ιθ΄, Εἰ φυλάττει ἕκαστον τὰ ἐξ ὧν ὁ Lui 
ET 


ἴδιον τῆς οὐσίας ὄρον τε xax λόγον, xà, τῇ bs, 
xai ἕτερος μὲν ὁ τῆς Χριστοῦ θεότητος ὡς E 
τῆς &vÜpunózr tos ἕτερος, τί τὰ μὴ ὑπὴ d. és : 
αὐτὸν ὄρον ταττόμενα μίαν, xal οὐ Un m 
λέγετε ; v" 


x'. El ὁμοούσιος ἡ τοῦ Θεοῦ Λόγου E P ἐγτί. 
στῳ αὐτοῦ θεότητι xaff' ὑμᾶς, auvouslus, thy 
Καὶ τί μὴ τὸ πάλαι ὑμῖν ὠδινόμενην à "esi ᾿ 
ΕἸ δὲ οὐχ ὁμουύσιος, πῶς τὰ μὴ Ow. dich 
εἴη φύσεως ; ἣ πῶς τὰ μιᾶς φύσεως οὐγὶ LIT 
οὔσια ; El μὴ γὰρ μεθύομεν, ὁμουυσιότη τος iria 
πὰ τὴν αὑτὴν οὐσίαν ἔχοντα. 


ture sunt, ejusdem substantia non sunt? Nisi enim ebrii sumus, consubstantialitatis beni 


est , eamdem habere substantiam , sive essentiam, 

21. Si Christus est consubstantialis Pawi, no- 
bisque itidem consubstaniialis secundum eamdem 
naturam, nos quoque Patri consubstanliales su- 
mus, Qus enim secundum naturam eamdem ejus- 
dem substantiz sunt, ea inter se sunt consubstan- 
tialia. Si autem secundum divinitatem est Patri 
consubstantialis, nobis vero secundum bu manita- 
tem ; rogo, dicite, estne divinitas et humanitas una 
natura ? At si una natura non est, neecssario dua 
sunt: atque adeo dux nalurze Clhnristas esL, et in 
duabus naturis. Sin vero est una, quinam ergo 
differunt. Nam quae differunt, vel substantie ra- 
tione differunt, vel ratione ejus quod substantiz 
adveuit. Si ratione ejus quod advenit substantim , 


κα΄, Εἰ ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ xal Uim; i; 
κατὰ vh» αὐτὴν φύτιν ἐστὶν ὁ Χριστὸς, χη " 
ix παντὸς τῷ Πατρὶ ὁμοούπιοι" τὰ vip "us 
χατὰ τὴν αὐτὴν φύσιν ὁμοούσια, χαὶ dfi ες, 
ὁμοούσια, Εἰ δὲ xarà τὴν θεότητα τῷ leui. 
ὁμοούσιος, ἡμῖν δὲ κατὰ τὴν ἀνθρωπότητε. ἐς. 
εἴπατε, χαὶ ἀνθρωπότης μία ςύσις ἐστίν: Ἱ; ; 
μὲν o) μία, δύο πάντως xal δύο qUtt; S, 
Χριστὸς, wai ἐν δύο φύσεσιν. Εἰ δὲ μέ, αι 
φέρουσι ; Τὰ γὰρ διαφέροντα, ἣ οὐσιυδός τ, 
3| ἐπουσιωδῶς" ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἐπουσιωδῶς, ὑπιε-: 
ἂν εἶεν, xai οὐ φύσεις " εἰ δὲ οὐσιωδῶς, viz; 
γὰρ διαφέροντα, τὸ ἐλάχιστον δύο" τὸ τὰρ ἢ, εἰ 
ἕν, οὐ διαφέρει, Συνεισφέρειν γὰρ οἶδεν ἐξ tix 


bypostases forent, non maiurg. Sed si ratione C τὸν ἀριθμὸν ἡ διαφορά. 
substantiis discrepant, jam natur sunt. Nam quz differentia. sunt, ut. minimum duo. &unt. ἴον 
siquidem qua unum esi, discrimen non admiit. Differentia quippe necessario numerum ive. 


cun. 


92. Qus substantialia sunt, rationem eamdem 
recipiunt. Si ergo Christus natura una est incar- 
nata, estque hzc ejus essentize definitio, aliunde 
vero eonsubstantialis est Patri et nobis : est igitur 
Pater nobiscum una divinitatis natura incarnata. 


95. Differentia duo saltem infert quz differant, 
sive naturz sint, sive hypostases , sive hypostasis 
una a seipsa discrepans. Si naturas, h:e substan- 
tialiter differunt ; si hypostases, secundum 403 
id quod essenti& adjectitium est: si bypostasim 
unam qui a se diversa sil, per variationem et 
mutationem secundum accidens separabile: horum 
igiturque alterum eligite, ut vel duas post unilio- 
nem hypostases esse Christum dicatis, vel divint- 
taiem ejus ratione accidentis separabilis ab ipsius 
humanitate discrepare : tumque adeo increatum , 
principii expers , impassibile, omnipotens , ct alia 
ejusmodi ; itemque creatum , coeptum , passibile , 
aliaque similia, ex quibus Christus constat , acci- 
dentia erunt, et quidem separabilia, mutabiliaque 
et variabilia : aut. nobiscum, utque fert veritas , 
Christum esse duas naluras predicetis, quarum 
discrimen profitemini. Qui enim substantiarum dis- 


xB'. Τὰ ὁμοούσια τὸν αὑτὸν ἐπιδέχεται 1 
οὖν ὁ Χριστὸς μία φύσις ἐστὶ σεσαρχωμξπ, c 
οὗτος, ὥς φατε, τῆς αὐτοῦ οὐσίας ὁ ip m 
ὁμουύσιος δὲ ἔστι καὶ Πατρὶ, καὶ ἡμῖν ὑμεξ 
ἄρα ἕπται χαὶ ὁ Πατὴρ xal ἡμεῖς μία guciz 
^0$ σεσλρχωμένη. 

xy. Ἢ διαφορὰ τοὐλάχιστον δύο εἰσάγει 2. 
φέροντα, 7| φύσεις, ἢ ὑποστάσεις, ἣ μίαν ien 

᾿ξαντῆς διαφέρουσαν " καὶ εἰ μὲν φύσεις, undc 
εἰ δὲ ὑποστάσεις [ἐπουσιωδῶς * εἰ δὲ ipic 
ἀλλοιουμένην xat μεταδβαλλομένην, χροὶ quo 
συμθεθηχός " ἕλεσθε τοιγαροῦν τούτον Wy! 
δύο ὑποστάσεις μετὰ τὴν ἔνωσιν τὸν ἔριν 
πᾶτε, ἢ χατὰ τὸ χωριστὸν συμδεβηχὶς err 
τὴν θεότητα αὐτοῦ τῆς αὑτοῦ ἀνθρωπότης, U 
ἕσται τὸ ἄχτιστον, xal ἄναρχον, χαὶ ἀποϑὶς. τὸ 
παντοδύναμον, xal τὰ τοιχῦτα, ὁμοίως δὲ τ" 
χτιστὸν, xai ἠργμένον, xal παθητὸν, xai τὰ t$ 
συμθεδηκχότα, xal ταῦτα χωριστὰ, xal 19i 5 
ἀλλοιωτὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, ἢ δύο φύδεις τὸν Min? 
μεθ᾽ ἡμῶν val τῆς ἀληθείας κηρύξατε, ὧν 137 
διαφορὰν ὁμολογεῖτε, Οὐσιῶν γὰρ διαφορὰν Mq 
οὐσῶν λέγειν χαὶ σωζωμένων ἀναγχασθήπεθε ἴδ 
τὰρ μὴ ὄντως οὔτε διχφηρά ἂν εἴη. Πῶς γὰρ e 
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ρουσι τὰ μὴ σωζόμενα, εἰ ὃὲ ὄντως σώζονται, xal A crimen. asseritis , integras subinde salvasque eas- 


ἀριθμείσϑωπσαν, 


denm dicere cogemini, Ejus enim quod non est, nec 


differentia esse possit. Quo etenim pacto differant qui salva non exstant? Qwod si vero salva sunt, 


ergo et numerantur. 
xj. El δέ φατε, d; ix δύο φύσεων μία φύσις 
ἐχρημάτισε σύνθετος, εἴπατε ἡμῖν πῶς συντίθεσθαι 
τὰ μὴ συντιθέμενα πέφυχε ; Μία γὰρ φύσις σύνθε- 
τος ix διαφόρων συνίσταται φύσεων, ὅταν ἐνουμένων 
φύσεων, ἕτερόν τι παρὰ τὰ ἐνωθέντα τὸ ἀποτελού - 
μενον γίνηται, xal μὴτε τοῦτο χυρίως, μήτε ἐχεῖνο, 
ἀλλ᾽ ἕτερον νοῆται χαὶ λέγηται" ὡς ἀπὸ τῶν τεσσά- 
ρὼν στοιχείων, πυρός φημι, xal ἀέρος, γῆς τε xal 
ὕδατος, συσταίη σῶμα, ἐνουμένων δηλαδὴ τῶν τεσ- 
σάρων xal συγχιρναμένων, Καὶ τὸ ἀποτελούμενον, 
οὔτε πῦρ ἐστιν, οὔτε λέγεται, οὔτε ἀὴρ, οὔτε ὕδωρ, 
οὔτε γῇ, ἀλλ᾽ ἐχ τούτων παρὰ ταῦτα ἕτερον. Ὁμοίως 
ἀπὸ ἵππου xal ὄνου ἡμίονος, xal οὐδ᾽ ἵππος, οὐδὲ 
ὄνος ἐστὶν, οὐδὲ λέγεται, ἀλλ᾽ ἐχ τούτων παρὰ ταῦτα 
ἕτερον. Ὃ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ix 
θεότητος ὧν xal ἀνθρωπότητος, ἐν θεότητί τέ ἐστι 
xai ἀνθρωπότητι τέλειος, xal Θεὸς xal ἄνθρωπο: 
ἔστι τε χαὶ λέγεται, καὶ ὅλως Θεὸς χαὶ ὅλως ἄνθρω- 
πὸς 1" ὅπερ ἐπὶ τῆς συνθέτῳ φύσεως οὐχ ἔστιν 
εὑρεῖν. Οὐ γὰρ ὅλον τὸ σῶμα πῦρ, οὐδ᾽ ὅλως ὁ ἄν- 
θρωπος ψυχὴ, fj ἵππος ὅλη ἐστὶν ἡ ἡμίονος, Διὸ οὐ 
μία σύνθετος φύσις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ μία ὑπό- 
στάσις σύνθετος * οὐχ ἐξ ἑτέρων ἑτέρα, ἀλλ᾽ ἐξ ἐτέ- 
Qu τὰ αὑτά " ix θεότητος γὰρ xal ἀνθρωπότητος, 
Θεὸς τέ ἐστι xal ἄνθρωπος τέλειος * δύο μέντοι φύσεις 
ἐν μιᾷ συνθέτῳ ὑποστάσει, καὶ ἐν δυσὶ φύσεσι μία 
ὑπόστασις σύνθετος. 


x£'. Εἰ ὁμοφυὴς ὁ Χριστὸς, καὶ ὁμοούσιος τῷ Πα- 
πρὶ ἁπλῆς ὄντι φύσεως, ἔχει δὲ xal σύνθετον 
φύσιν, δύο ἕξει φύσεις, μίαν ἀπλῆὴν xal μίαν σύν- 
θετον, 

xc". Εἰ ἄχτιστος χαὶ ἄναρχος ἡ Χριστοῦ θεότης, 
κτιστὴ δὲ xai ἠργμένη ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ, 
πῶς τὸ ἄναρχον xal τὸ ἠργμένον μιᾶς ἔσται φύ- 
σεως; 

χζ΄. El μία σύνθετος φύσις ὁ Χριστὸς, τὸ δὲ 
ἁπλοῦν xal τὸ σύνθετον οὐχ εἰσὶν ὁμοούσια, ὁ δὲ 
Πατὴρ ἁπλῆς φύσεώς ἐστιν * οὐχ ἔστιν ἄρα ὁ Χριστὸς 
ὁμοούσιος τῷ Πατρί. 

κη΄, Εἰ μία φύσις σύνθετός ἔστιν ὁ Χριστὸς ix 
Ἑότητος xal ἀνθρωπότητος, οὐκ ix θεότητος δὲ 
αἱ ἀνθρωπότητος ἡ τούτου Μήτηρ ἐστὶν, οὐδὲ τῇ 
[pl ἔστιν ὁμοούσιος * xal μετηνέγχατε ὅρια αἰώ- 
a, ἃ οἱ Πατέρες ἡμῶν ἔθεντο, ὁμοούσιον τὸν Χρι- 
τὸν εἰπόντες τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα χαὶ ὁμο- 
σιον τῇ Μητρὶ χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. 


x0'. Ei δὲ κατ᾽ ἐπίνοιαν τοῦ Χριστοῦ τὰς φύσεις 
γετε xat θεωρίαν, εἴπατε ἡμῖν οἱ τῶν φύσεων 


$4. Si vero aitis, ex duabus naturis naturam 
unam faciam esse compositam, dicatis nobis, 
amabo, qui comparatum sit, ut quz non composita: 
sunt, componantur ? Una quippe natura composita 
ex diversis constituitur, quando, unitis naturis, 
aliud quid praeler unita effectum est, ui. neque 
boc proprie, meque illud, sed diversum intelliga- 
tur et enuntielur : pula si ex qualuor elementis, 
igne scilicet, aere, lerra et aqua, corpus consii- 
tatur, id quod ex quatuor istis, eisque commistis 


D eifectum fuit, nec ignis est, nec dicitur, nec aer, 


nec aqua, ueque terra, sed ex istis aliud przter 
ista. Similiter mulus ab equo atque asino distin- 
guitur; nam nec equus est aut re aut. nomine 
nec asinus, sed aliquid tertium ex illis constitu- 
tum. Atqui Dominus noster Jesus Chrislus, quia 
ex divinitate et humanitate constat, iu divinitate 
est et in humanitate perfectus, Deusque et homo 
est et dicitur, totusque Deus et tolus homo ; quad 
quidem in composita natura nequaquam reperia- 
tur. Non enim totum corpus ignis cst, neque tolus 
homo est anima, aut totus mulus equus est. Quam- 
obrem non una composita natura est Christus, 
sed una hypostasis composita ; non ex aliis aliud, 
sed ex aliis eadem, ex divinitate siquidem et hu- 
manitate, Deus et bomo est perfectus : duse porro 
nature jin una bypostasi composita, et hyposta- 
sis una composita in naturis duabus. 

25. Si Christus naturz ejusdem et substantiz 
est ac Pater qui simplicis nature est, habet vero 
insuper compositam naturam; duas proinde habe- 
bit naturas, unam simplicem, et unam compositam. 

40. Si neque ereata est, mec initium habuit 
Christi Deitas, creata vero fuit, et esse ccepit ejus 
humanitas ; quomodo illud quod ecptum non est, 
el id quod ceptum est, unius natarz erunt? 

27, Si una natura composita Christus est ; sim- 
plex autem et compositum consubstantialia non 
sunt, Pater vero simplicis est nature : non est 
igitur Christus consubstantialis Patri. 


D e$. Si Christus est una natura composita ex di- 


vinitate et. humanitate, non autem ejus Maler ex 
divinitate et humanitate constat; nec. subinde 
ejusdem cujus Mater, substantiz fuerit : adeoque 
transtalistis terminos :iernos, quos patres 405 
nostri statuerunt, pronuntiando Christum Patri 
consubstantialem esse secundum divinitatem, et 
consubsiantialem Matri secundum humanitatem. 

29. Quod si naturas Christi cogitatione ac con- 
templatione tenus effertis, dicite nobis, naturarum 


VARLE LECTIONES. 
! Lego cum Turriauo, ὅλος Θεὸς, xai ὅλος ἄνθρωπος, totus Deus, ei totus homo, Sic interpr. Arabs. 
m Christus nec in totum Deus, neque in totum homo est, ut alibi Noster monet ; sed simul Dens 
homo perfectus. Unde sequitur, οὐ γὰρ ὅλον τὸ σῶμα πῦρ, οὐδ' ὅλο; ὁ ἄνθρωπος ψυγὴ, & ἵππος 


) ἐττὶν ἡ ἡμίονος, 
Ῥατποι. Gn. XCIV. 
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rum verarum ei exsistenlium, ut ea qug sensui 
simplicia videntur, notione dispiciat el discernat ; 
velut si in homine animam, que sub aspectum 
non cadit, una eum corpore quod eerni natam sit, 
cognoseat, vel figmentum mentis ex complieatione 
sensus'ei imagimalionis, ex iis quae sunt ea quee 
non sunt, componenlis οἱ effingentis, ut bippocen- 
t2urorum ci iragelaphorum  effictio rem non si- 
.gnilicat; vel nuda est vox significationis espers, 
ut scindapsus et blitiri. Si secundum dicitis, inear- 
nationis mysterium mera Lmaginotio atque illusio 
erit : si primum, uti duas naturas cogitalione con- 
sideratis, .oum consideratio sil eorum quae $unt, 
eur ea qus suni nom numerelis; quando sameti 


Patres nou naturas, sed harum distantiam cogita- P 


4ione intelligi dixerunt? Nam ubi nature cogita- 
tione dirimuntur, inquit? Quod si. cogitatione di- 
.rimantur, manifestum est eas. mon actu vel exsi- 
tentia distarc. Si enim quod cogitatione spectatur, 
exsistentia est, cogitalione autem distantiam na- 
turarum fieri ait. Pater '* : actu igitur et. exsisien- 
tia distantiam dixerit, quud fieri nequit. Vos igi- 
tur eum post unitionem, divinitatem et humanitatem 
im Christo dicitis non re οἱ actu eas fatetnini : 
ergo ex wesira sententia, neque Deus erit re et 
veritate, meque homo, sed aliud quid prater haec. 

30. Rursus, si contemplatione tenus dicitis duas 
Christi naturas, quandoquidem contem platio rerum 
exsistentium est, ut harum rerum periti Lradidere, 
necessario prorsus malure Christi sumi. Quod si 
sunt, ecquid ergo numerum ceu terrieulameutum 
aliquod fugitis ? 

51. Siu autem aitis quod, qui naturas duas dicit, 
dividat mysterium  incarnalionis, duosque Chri- 
stos effuliat : qui ergo unionem ex naluris duabus 
dieit, ex duobus proinde Christis unionem emun- 
tiat. 

$3. Bi dicendo duas nateras, Christum dividi- 

tis, in unione vero naturas duas asserilis, in uni- 
lione igiiur unionem dividitis, ul ex vestra opi- 
wuione unilio divisio sil. 
. 95. Nauwa οἱ matura wnius esse malucz nun- 
quam dicentur, sed uniua forsan liypostasis : uec 
hypostasis οἱ hypostasis unius dicentur hypostasis, 
sed unius naturg. Qui igitur ea ex quibus consiaL 
Cbristus, unius nalurg esse aflirinatis, hypostases 
hàs, ei non naturas esse fateamini. Sin autem, ante- 
posita veritate mendacio, ea, ex quibus est Chri- 
sius, post unitionem unius hypostasis esse dicatis, 
ualuras isupc esse confitemini. ᾿ 

54. 5, discrimen npalurarum etiam posl unilio- 
nem agnoscitis, quomodo plurali numero naturas 


!" Gregor. Naz. orat. 36 ; Cyrill. epist. 2 ad Succ. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
excogitatores et speculatores, sitne cogitatio re- A £rtvorzal xat θεωρηταῖ" 


idu ἷ 
u "mu 
ὄντων πραγμάτων ἐστὶν, οἱονεὶ vus py ^ 
χοῦντα ἀπλᾶ, τῇ νοΐσει διοϑροῦσα "m t ἢ 
ὡς ἐπὶ ἀνθρώπου σὺν Θεῷ 1 saab μος 
τὴν Ψυχὴν ἐπιγινώσχουσα, τὸ ἀδρχτν (s 
ἀνάπλασμα, κατὰ συμπλοχῇν almi. Ὁ is 
«acia; ix τῶν ὄντων τὰ μηδαμῶς τὰς 
καὶ ἀναπλάττουσα, ὡς ἡ τῶν mue 
τραγελάφων μυθοπλαστία πρᾷνμα Kr" 
ἢ ψιλῇ φωνὴ ἄσημός ἔστι, ὡς nid. 
βλίτυρι. ΕἸ μὲν οὖν τὸ δεύτερῳ, abl 
φεναχισμὸς τὸ τῇ; olxovonlac gro πος 
πρύτερον, δύο δὲ wav! ἐπίνοιαν τὰς ein ila 
ὄντων δὲ ἡ θεωρία - τί τὰ ὄντα μὲ bbás: 
mov γε oi Πατέρες ol ἅγιοι, οὐ τὰς εὐ». $t 
τούτων διάστασιν xat' ἐπίγοιν dw; Ng 
αἱ φύσεις, φησὶ, διίστανται ταῖς ERN 
τῇ ἐπινοίᾳ αἱ φύσεις διΐστανται, Gin ici: 
epyt(a , οὐδὲ ὑπάρξει τὸ ἐπινοίᾳ " à SIT 
ὑπάρξει, ἐπινοίᾳ δὲ ὁ Tlaxho! τὴν Lies 
ἐνεργείᾳ xat ὑπάρξεις φησὶ τὴγ bins 
ἀμήγανον, Ὑμεῖς τοιγαροῦν imi τὸ εν 
xai τὴν ἀνθρωπότητα ἐν τῷ Χριοτῷ inis, 
σιν λέγοντες, οὐκ ἐνεργείᾳ, οὐδὲ ποίν»:. 
ὁμολογεῖτε " οὐχοῦν οὔτε Θεὸς ἔσται idis 
θείᾳ, οὔτε ὑκάρξει, οὐδὲ ἄνθοωτος, ὃ): «ὦ 

ταῦτα ἕτερον. 

λ΄, Καὶ πάλιν, εἰ θεωρίαν" crt. 
στοῦ τὰς φύσεις " περὶ τὰ ὄντα Dit iei 
ταῦτα δεινοὶ διειλήφασιν " εἰσὶ icr Eoi 
φύσεις, Καὶ εἰ εἰσὶ, τί τὸν &piyoie eas. 
μολύχειον φεύγετε: 


λα΄. Εἰ δέ φατε, ὡς ὁ λέγων Un poxcior 
^h» οἰκονομίαν, χαὶ δύο λέγει Χοιδοχ κα 
ὁ ix δύο φύσεων τὴν ἔνωσιν λέγων, t m 
φήσει xai ἕνωσιν. 


λβ΄. Εἰ τὸ λέγειν δύο φύσεις διαιρεῖ v5 
ἐν δὲ τῇ ἑνώσει δύο φύσεις φατὲ, 6i 
διαιρεῖτε τὴν ἔνωσιν, καὶ ἔσται ἡ ἔνωπι τ. 
δισίρεσις. 

λγ΄, Φύσις καὶ φύσις μιᾶς quate; varo 
πώποτε, ἀλλὰ μιᾶς τυχὸν ὑποττέπιν κ᾽ ἔν 


p 75245 χαὶ ὑπόστασις μιᾶς ὑποκέκος , δ 


μιᾶς φύσεως, Μιᾶς οὖν φύσεως τὲ ἢ e ilo 
λέγοντες, ὑποστάσεις ταύτας, x2i ὁ eas ^ 
γήσοιτε, Εἰ δὲ τἀληθὲς τοῦ ψεύδους ptt 
μιᾶς φύσεως τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς pri t^ 
εἴπετε, φύσεις ταῦτα ὁμολογήσοιτι. 


λδ΄, Εἰ τὴν διαφορὰν τῶν φύσεων τὶ E27 
ἕνωσιν ὁμολογεῖτε, πῶς τῶν φύσίον sir 


YARLE. LECTIONES. 


^1 Forte, τῷ. *Legendum, 
Cyrillus utique et Gregorius, 


es) p. o). llc periodus deest in Arab, "In Arab. ἰὰ pul 
Ὁ Leg. κατὰ θεωρίαν, 


1453 CONTRA JACORBITAS. Mi 
λέγοντες, οὐ δύο φύσεις ὁμολογεῖτε. El γὰρ μία A pronuntiantes, non duas naturas fatemini ? Nain 


xs ὑμᾶς φύσις σύνθετός ἐστι μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
ἔδει ὑμᾶς λέγειν, οὐ φύσεων διαφορὰν, ἀλλὰ μιᾶς 
φύσεως πρὸς ἑαυτὴν διαφοράν" ὅπερ ὑμῶν, οὐχ 
ἐμῶν ἔστιν εἰπεῖν χαὶ φρονῆσαι. Ἢ αὐτὴ γὰρ 
φύσις οὐσιώδη διαφορὰν πρὸς ἑαυτὴν οὐχ ἕξει 
ποτέ. 

Az. El μία φύσις ἐστὶ τοῦ Χριστοῦ, εἴπατε ἡμῖν 
τὸ ταύτης ὄνομα. Χρὴ γὰρ τὸ ἂν, xai ὀνομάζεσθαι, 
xal οἰκείως ὀνομάζεσθαι, ὥσπερ Θεοῦ φύσις θεότης, 
χαὶ ἀνθρώπου ἀνθρωπότης. Πῶς οὖν τὴν Χριστοῦ 
φύσιν ὀνομάσομεν ; Χριστότητα ; ἀλλ᾽ οὐδεὶς τῶν 
θεοπνεύστων εἴρηχε τοῦτο * ἀλλὰ θεοτητοανθρωπό- 
«nia ; ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο. Τί δὲ ἡμῖν φύσιν ἀνώνυμον 
εἰσχομίζετε ; Εἰ δὲ φατε, ὅτι χαινοτομοῦνται φύσεις, 


si secundum vos una composita natura est, post 
unitionem dicere vos oportebat, non differentiam 
naturarum, sed unius nalurz a seipsa : 405 quod 
quidem vestrum esL, nou nostrum, δὶς loqui et 
sentire, Eademmet enim natura essentiale a $c ipsa 
discrimen nunquam habuerit, 

35. Si una Christi natura est, ejus mobis nomen 
dicitote, Nam id quod est, eiiam nominetur opnr- 
tel, et proprie nominetur; uti nalura Dei deitas 
appellatur, et natura lominis, humanitas. Quo 
igtur nomine Christi naturam efferamus ? an Chri - 
siilalis? δ nemo «eorum qui divino afllatu locuti 
sunt, tale quid pronuntiav&. An divino-humanita- 
ds? winime vero istud, Ecquid ergo maturam 


xai τῷ ξένῳ τοῦ μυστηρίου ξένον τι γίνεται " ἀλλ᾽ B nullius nominis intreducitis? Sin reponitis, inno- 


οὐδὲν τῆς τοῦ Θεοῦ φύσεως ἀληπτότερον ἣ ὑψηλό- 
τερον, χαὶ ὅμως τὸ μόνον ἄληπτον ἠνέσχετο πρὸς 
ἡμῶν ὀνομάζεσθαι. Ἢ τοίνυν ὑψηλοτέραν χαὶ χρεῖτ- 
-owi τῆς θεότητος τὴν πρὸς ἡμῶν σχεδιασθεῖσαν 
φύτιν εἴπατε, xal ἀρχεῖ ἡμῖν. Ἢ ταύτης ὄνομα ἐμ- 
φανίσατε, ἢ μετὰ τῶν χηρύχων τῆς ἀληθείας θεό- 
τητὰ xal ἀνθρωπότητα τὰς φύσεις Χριστοῦ εἴπατε, 
χαὶ οὗ τὴν φύσιν, θεότης γὰρ xal ἀνθριυπότης μία 
φύσις οὐχ ἔστιν. 


ἃς". ΕἸ ἐκ θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος μία φύσις 
ἐστὶ τοῦ Χριστοῦ, μέρος φύσεως, xai ob τελεία 


φύσις ἡ θεότητος ἐν τῷ Χριστῷ, ὁμοίως xal &v- C 


θρωπότης. 
χζ΄. Εἰ ἡ σύνθετος ὑμῶν φύσις, οὐδὲ τῷ Πατρὶ 
καθόλου ἐστὶν ὁμοούσιος, οὐδὲ τῇ Μητρὶ, τὸ δὲ ὅλον 
ἐστὶν ὁ Χριστός "ὁ Χριστὸς, Jj Χριστὸς, οὐδενί ἔστιν 
ὁμοούσιος, Καὶ εἰ τοῦτο, ὅτε ἐστί τινι ὁμοούσιος, 
οὐχ ἔστι Χριστὸς ὁμοούσιος " οὖν ὧν τῷ Πατρὶ οὐχ 
ἔστι Χριστός, ᾿Ανάγχη τοίνυν δυοῖν θάτερον, fj ὁμοού- 
σίον ὄντα τῷ Πατρὶ, μὴ εἶναι Χριστὸν, fj. Χριστὸν 
ὄντα, μὴ εἶναι τῷ Ἰξατρὶ ὁμοούσιον. 


λη΄. Τὰ συντιθέμενα ἐξ ἐναντίων συντίθεται, οὐ- 
σίᾳ δὲ κατὰ τοὺς φυσιχοὺς οὐδέν ἐστιν ἐναντίων. 
᾿Αδόνατον οὖν εἶναι οὐσίαν ἐξ οὐσιῶν σύνθετον. 


λθ΄. Τὰς φύσεις, ἧτοι οὐσίας, αἱ οὐσιώδεις συν- 
ἐστῶσι διαφοραί " εἰ οὖν ἐκ θεότητος xol ἀνθρωπό- 
τητος μία φύσις συνέστηκεν, ἔσονται θεότης xai ἀν- 
θρευττότης οὐ φύσεις, ἀλλ᾽ οὐσιώδεις διαφοραί, 

Ῥ΄΄. Τὰ μιᾶς ὄντα οὐσίας, ἑτεροῦπόστατα πάντως " 
τὰ δὲ μιᾶς ὑποστάσεως ἑτεροούσια. Τὴν θεότητα 
ποιγα ροῦν χαὶ τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ Χριστοῦ, ἢ μιᾷς 
οὐσίας λέγοντες, εἴπατε ἄλλης καὶ ἄλλης ὑποστάσεως 
εἶναι, ἢ μιᾶς ὑποστάσεως λέγοντες, δύο φύσεις, οὐ 
«αν ὁμοληγήσατε, "Evüg γὰρ τὸ ἑτεροούσιον, μία 
φύσιες οὐχ ἔστιν * ἢ οὖν ὁμοούσιον εἴπατε τὴν σάρκα 

πῇ τοῦ Λόγου θεότητι, f| ἑτεροούσια λέγοντες, δύο 
φύσεις ὁμοληγήσατε. ἷ 


vari naturas, et. novo mysterio novum aliquid et 
peregrinum effici : at vero nihil sublimius, et quod 
minus comprehendi possit, quam natura Dei, et 
tamen illud unum solumque quod comprehendi 
nequeat, a nobis nominari voluit, Vel igitur natu- 
ram quam obtrudistis, altiorem el meliorem deitate 
esse dicite; satisque nobis erit, Vel. nomen illius 
proferte, vel eum veritatis przdicatoribus divini- 
latem et humanitatem Christi, naturas esse pro- 
nuntiate, non naturam. Deitas siquidem et huma- 
nitas non sunt una natura, 

οὔ, Si ex divinitate et humanitate una Christi 
natura est, divinitas pars natura duntaxat, et non 
perfecta natura erit in. Christo, similiter etiam et 
humanitas. 

91. Si natura. vestra. composita, neque Patri in 
totum consubstantialis est, neque Matri, Christus 
vero totum illud est : Christus quatenus Christus 
cst, nulli consubstantialis est. Quod si ita est, qua 
parte alicui consubstantialis est, jam non est Chri- 
stus. Igitur quatenus ejusdem est ac Pater essen- 
ti, non 65! Christus. Quocirca duorum alterum 
necessarium | est, aut. Christum non essc, qui Pa- 
tri consubstantialis sit, aut qui Christus sit, non 
esse Patri consubstantialem, 

$8. Quz composita sunt, cx contrariis compo- 
nuntur, substantie autem secundum physicos 
nihil contrarium est : fieri igitur non potest ut 


D substantia ex. substantiis composita sit. 


39. Naturas, sive substantias differenti: sub- 
stantiales constituunt. Quamobrem si ex «deitate 
et humanitate natura una consistit, erunt deilas et 
liumanitas, non naturz, sed essentiales differentiz. 

40. Quz unius sunt essentiz, diversarum pla- 
ne hypostasium sunt : qui vero unius sunt hy- 
postasis, diversarum naturarum exsistunt. Tgitur 
qui divinitatem et humanitatem Christi vel unius 
esse naturx dicitis, allerius atque alterius sub- 
stantiz esse dicite : vel dicendo unius esse hypo- 
stasis, naturas duas, non unam fateamini. Ubi 
enim est substantie diversitas, non est nalura 
una. Autigitar carnem divinitati Verbi consub- 


stantialem esse dicite, aut diversa csse subslantiz priedicantes, duas naturas confitemini. 
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naturam aitis, dicitote nobis, qua tandem natura 
Christus passus est? Composita utique, repone- 
tis. Unam quippe dicendo, passionem ei necessa- 
rio eflingis : atque adeo de vestra sententia, tam 
divinitas, quam humanitas Christi obnoxia pas- 
sioni fuerit, 


42. Solent qui res philosophicas tractant, 406 
sermonem prius de quantitate instituere, quam 
.de qualitate, Cujus causam hanc adjungunt, quod 
ubi qualitas fuerit, illie omnino quantitas etiam 
consideretur. Differentia siquidem  differentium 
differentia est. Quomodo. igitur, cum qualitatum 
essenlialium discrimen przedicelis, eorum qui 
essentialiter diversa sunt, numerum non fateamini ? 


45. Si est una Christi natura composita, aut 
solummodo patibilis erit, aut non patibilis, aut 
simul patibilis et non patibilis, et utrumque se- 

.cundum idem ; aut mutabilis, et quandoque pati- 
; bilis, quandoque rursum non patibilis, aut demum 
:pars ejus patiendi capax allera a passionibus im- 
munis : quam ergo ex his impietatibus malueritis 
eligite. Si enim solum patibilis, Christus Deus 
non est : si pali nescius, non est homo : si quan- 
doque patibilis, quandoque non patibilis, neutrum 
natura fuerit, quin potius per accideus. Quod 
enim natura insitum est, non mutatur. Sin aulem 
pars ejus altera patiendi capax est, incapox al- 
tera : suapte vero natura utrumque est. illud quod 


S. JOANNIS DAMASCENI 
A. Qui unam divinitatis Christi, carnisque ejus A μα’, Οἱ μίαν φύσιν τῆς θεότητος τοῦ X 


lig 


- , - vw 
τῆς capxb; αὐτοῦ λέγοντες, εἴπατε ἡμῖν ain 


ὁ Χριστὸς πέπονθε ; Τῇ συνθέτῳ͵ LOT " 
γὰρ λέγοντες, ἐξ ἀνάγκης αὑτῇ χαὶ disi, ,ο" 
ἄψετε, καὶ ἔσται χαϑ' ὑμᾶς καὶ ἢ luces ἐν 
θρωπότης τοῦ Χριστοῦ παθητή. j 


μβ΄. Προτάττειν σύνηθες τῷ e. 
περὶ ποσότητος λόγον τοῦ περὶ ned 
αἰτίαν προστίθησιν, ὡς ἔνθα ποιότης, χοὶ κν::. 
πάντως θεωρηθήσεται, Ἡ γὰρ διαφορὰ lasci 
ἐστὶ διαφορά. Πῶς οὖν ποιοτήτων bowls. 
λέγοντες, τῶν οὐσιωδῶς διαφερόντων τὸν ih 
οὐχ ὁμολογεῖτε ; 


μγ΄. ΕἸ μία φύσις σύνθετος ἐπὶ τοῦ Te, ἢ 
παθητὴ ἔσται μόνον, ἢ ἀπαθὴς, ἢ πρήγηστις, 
xal xat' αὐτὸν ἀμφότερα " f, τρεπτὴ, nios 
παθητὴ, ποτὲ δὲ ἀπαθῆς, ἢ μέρος αὐτῆς nes 
καὶ μέρος αὐτῆς ἀπαθές " οἵαν οἷἦν bles s 
ἀσεδειῶν ἕλεσθε. El γὰρ παθητὴ μόνον, d εἰ, 
Χριστός * εἰ δὲ ἀπαθὴς μόνον, οὐχ ἄνθρω; 
ποτὲ μὲν παθητὴ, ποτὲ δὲ ἀπαθῆς, οὐδ᾽ τε» 
φύσει, χατὰ συμδεδηχὸς δὲ μᾶλλόν in]. 
φύσει πεφυχὸς, οὐ μεθίσταται. Εἰ axo 
παθητὸν, καὶ μέρος ἀπαθὲς, φύσει δὲ bise 
τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστὶ, οὐ ταύτης ἔσται τὰ μἰρ ηρ- 
καὶ οὕτω δύο φύσεις ἔσται ὁ Χριστὸς kb dos 
μία ἐστὶν, ἀλλ' ὑπόστασις μία σύνθετκἡ ἐς εἰ. 


est, non erunt partes ejusdem nature : atque ita C σεων, καὶ ἐν δυσὶ φύσεσι, xal δύο giis s 


Christus erit du:e naturz, quia non est una natu- 
ra, sed una hypostasis composita ex naturis dua- 
bus. Eamdem quippe naturam simul et patibilem 


αὐτὴν φύσιν παθητὴν ἅμα xal ànal ἐπ᾿ ἴον 
voy * τῶν ἐναντίων γὰρ οὐσιωδῶν Dag ὑπὸ 
εἶναι μία χαὶ ἡ αὐτὴ φύσις οὐ δύναται, 


esse et non patibilem impossibile est: una siquidem eademque natura contrarias difereis à 


siantiales recipere non potest. 


44, In omni unione, que uniuntur, quamvis 
«onfundantur, quamvis permisceantur, manent, 
uta nalura propria nihil desciscant. Licet enim 
vinum admisceatar aquze, duz naturz sunt in illa 
temperatione : cera quoque et pix licet. confusz 
sint, neutrum tamen a nalura sua excidit, sed in 
mistione naturas duz persistunt. Tametsi enim unita 
sunt, nec quodlibet eorum proprietatem suam pu- 
ram οἱ integram perhibet, propter confusionem 
commietionemque cum eo cui unilum est, nihilo- 
minus unumquedque illud est quod prius erat, 
adeoque dux nature, non una, censentur ab iis 
qui talia judicare norunt, Ecquis enim ignorat, in 
vino et aqua mistis duas naturas esse ἢ Quod si 
igitur hzc ita se habent, qua de causa vos qui 
discrimen sciatis, naturarumque proprietates con- 
fileamini, unam et non duas przdicelis? cur nec 
rebus quz nullo pacto confunduntur, ea concedi- 
αἰ, qua confusis conveniunt ? sed imauifestum 


pP. Ἐπὶ πάσης ἐνώσεως, ἐνούμενα xor 
ται, χἂν συγχιρνᾶται, μένει τῆς οἰχείας μὲ» 
μενα φύσεως, K&v τε γὰρ οἶνος ὕδατι xpifí. 
φύσεις εἰσὶν ἐν τῷ χράματι * xal χηρὸς xi τ 
εἰ καὶ συγχέχυται, ἀλλ᾽ οὐδέτερον τῆς ciui; E^ 
φύσεως, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μέγμανι αἱ δύο δισμένου 65s 
Εἰ γὰρ καὶ ἤνωνται, καὶ τὴν οἰκείαν ἵχενο ῥέτ' 
χνυται ἰδιότητα καθαρὰν καὶ ἀλώδητον lin tA 


D τὸ ἑνωθὲν σύγχυσίν τε καὶ σύγχρασα, ἐδ ἐν 


χατὰ φύσιν ἕχαστον, ὅπερ ἦν τοῦτό ἐστι, τὰ να τ΄ 
σεις, οὐ μία, τοῖς εἰδόσι χρίνειν τὰ τοιδι wi 
ται. Τίς γὰρ οὐκ οἶδεν, ὡς ἐν τῷ ἐξ dh καὶ ξένος, 
χράματι δύο φύσεις εἰσίν ; Εἰ οὖν ταῦτα des ἔπ 
πῶς ὑμεῖς xal τὴν διαφορὰν εἰδότες, xal τὸς Bn 
τας ὁμολογοῦντες τῶν φύσεων, μίαν ταύτην τὴν 
δύο χηρύττετε ; xal οὐδὲ τὰ τῆς συγχύσει ^ 
ἀσυγχύτοις διδόατε; ᾿Αλλὰ δῆλον, ὡς tg 
νισμὸν, καὶ συνουσέωσιν ὠδίνετε μὲν, εἰς SPP 
δὲ προάγειν ἐντροπῇ τῆς ἀσεδείας οὐ ῥούλετί. 


est vos, demutationem, exstinctionemque, et consubstantialionem pariurire; im apertum wn y 


ferre uon vultis, impietatis notam veriti. 
45. Qui uniuntur, unitione fiunt unum, non post 


$n 
με΄. Τὰ ἐνούμενα, τῇ ἑνώσει γίνεται ἐν, 9 7 
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τὴν ἕνωσιν * xaX ὅσον μὲν ἐν τῇ 5... 
σώζεται, Ἐν εἰσι, χαθὸ ἤνωνται " πῶς οὖν ὑμεῖς, ἐν 
μὲν τῇ ἑνώσει δύο φατὲ, μετὰ δέ ^e τὴν ἕνωσιν, 
μίαν γεγενῆσθαι φύσιν αὐθαδιάζεαθε, τοῦ μακαρίου 
Κυρᾶλου τὸ, μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἀντὶ τοῦ, ἐν τῇ 
ἐνώσει, εἰληφότος ; Πότε γὰρ ἡ ἕνωσις γενομένη 
πέπαυται ; ἢ τί τὸ ταύτην παῦσαν, ὡς ἂν ἕτερον τὸ 
ταύτης ἀποτέλεσμα μετ' αὑτὴν, xat οὐχ ἐν αὐτῇ παρὰ 
πὰ ἐξ ὧν ἔστιν ὑποπτεύηται ; Οὐ γάρ ἔστιν ἡ ἕνω- 
σις, ὡς ἡ τῶν γενομένων, χαὶ μηχέτι ὄντων φύσις " 
οἷον ὁ χρόνος, καὶ ἡ ὄρχησις, καὶ τὰ τοιαῦτα, 


μς΄. ΕἸ ἕτερόν τι μετὰ τὴν ἕνωσιν γέγονε παρὰ 
τὴν ἕνωσιν, σύγχυσις δηλαδῇ, χαὶ οὐχ ἕνωσις. 


μζ΄. Εἰ ἡ σύγχυσις τὰς δύο φύσεις μίαν ποιεῖ, τὸ 
δ᾽ αὑτὸ ποιεῖ παρ᾽ ὑμῖν καὶ τὸ ἀσύγχυτον, τίς ἡ δια- 
φορὰ παρ᾽ ὑμῖν τοῦ ἀσυγχύτου xal τῆς συγχύσεως, 
εἴπατε. 

μη΄, El xaz ἄλλο xai ἄλλο λέγεται ὁ Χριστὸς 
ὁρατὸς καὶ ἀόρατος, θνητὸς xal ἀθάνατος, ψηλαφη- 
τὸς xal ἀνέπαφος, xa οὐ xaz' ἄλλον xal ἄλλον" τὸ 
δὲ ἄλλη οὐσίαν σημαίνει, τί μὴ δύο οὐσίας φατέ; 


τ gW. Τὸ ἄλλο, οὐσίας ἐστὶ σημαντικὸν, χατὰ τὴν 
. λογιχὴῆν, ἄλλος δὲ, ὑποστάσεως " εἰ οὖν ἄλλο καὶ 
ἄλλο λέγοντες τὸν Χριστὸν, οὐκ ἀναγχασθήσεσθε δύο 


' φύσεις. Elrase? καὶ ἄλλον καὶ ἄλλον " οὐ P γὰρ ση- (- 


μανεῖτε δύο ὑποστάσεις. 


ν΄. Εἰ δὲ gate, ὡς ἡ δύο διαίρεσιν εἰσφέρει, μά-. 
θετε χαλῶς διδασχόμενοι, ὡς τὸν ἀριθμὸν, οὐ διαίρε- 
σιν ὁ φιλόσοφος λόγος ὁρίζεται, ἀλλὰ σωρείαν μο- 
νάδων, f| χύσιν μονάδων, Ὥστε μᾶλλον ἕνωσιν δηλοῖ, 
ἢ διαίρεσιν" ἡ μὲν γὰρ διαίρεσις τῆς μονάδος ἥμισυ 
xal ἥμισυ" ἢ δὲ δυὰς πρόσθεσις μονάδος. Μᾶλλον 
γὰρ τὸ τὰ δύο ly xal ἕν εἰπεῖν, ἐστὶ διαιρέσεως " τὸ 
δὲ ἕν καὶ ἕν ὑφ᾽ ἕν συλλαδεῖν, xal δύο εἰπεῖν, συν- 
αφείας τε xal ἑνώσεως. El συνάγει τοίνυν ὁ ἀριθμὸς, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ διαιρεῖ, Ἐπεὶ fj τομὴ τῆς μονάδος ἐστὶν ἡ 
δυάς " τὸ δὲ τεμνόμενον διχῇ τέμνεται, τομὴ, καὶ οὐ 
πρόσθεσίές ἐστιν ὁ ἀριθμός" xal εἰ τοῦτο, ὥσπερ ἡ 


CONTRA JACOBITAS. 
xal ἡ ἕνωσις À unitionem ; et quandiu in unione perseverant, 
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unioque salva est, unum sunt, quatenus unita sunt : 
qui ergo vos in unilione quidem naturas duas di- 
citis, post unitionem vero uaturam unam factam esse 
contumaci ore asseveratis, quando beatus Cyrillus 
illud, post wnitionem, pro, in ipsa unitione, accepe- 
rit? Ecquando enim unio facta cessavit * aut quid 
est quod eam diremerit, ut effectum ejus alterum 
ab eisex quibus constat, eidem suceessisse, et non 
in ipsa persistere putetur? Non enim unio est ad 
instar naturz eorum quz AQ 7 fiunt, nec amplius 
exsistunt, ut puta- temporis, saltationis, et simi- 
lium. 

46. Si aliud quidpiam wnione peracta preter 
unionem effectum est, confusio certe, οἱ non unio 


B fuerit. 


4T. Si confusio dwas naturas unam facit; hoc 
vero ipsum in vestra opinione przsiat etiam im- 
munitas a confusione; dicatis velim, quid discri- 
minis sit inter non confusum et confusum. 

48. Si secundum aliud et aliud Christus di- 
citur visibilis et invisibilis, mortalis et immor- 
talis , traclabilis et non tractobilis; non item 865 
cundum alium et alium : cum aliud essentiam 
substantiamve signiücet, eccur non duas substan- 
tias pronunliatis ὃ 

49. Aliud substantiam designat secundum ἰο- 
gice leges, alius vero hypostasim : si ergo 
Christum aliud et aliud esse pronuntiando, duas. 
dieere naturas non cogemini, dicite et alium 
et alium. Sic enim signiücabitis duas hypo- 
slases. 

50. Quod si vero ebjiciatis, numerum binarium- 
divisionem inferre, discite, secundum reclam dis- 
ciplinam, numerum ἃ philosophis definiri, ut 
sif, non divisio, sed acervus unitatum, seu ef- 
fusio unitatum. Unde unionem declarat magis 
quam divisionem. Divisio siquidem unitalis, est 
dimidium et dimidium : duorum vero numerus , 
unitatis appositio est. Imo dicere, duo esse unum 
et unum, hoc pertinet ad divisionem : unum au- 
tem et unwn sub uno numero comprehendere, et 
duo dicere , conjunctionis est et unitionis. Si ita- 
que numerus colligit : at certe non dividit. Quia 


μονὰς τεμνομένῃη τὴν δυάδα ποιεῖ, τὸν αὐτὸν τρόπον, D vero sectio unitatis binarius est : quod autem seca- 


ἴδει xal τὸν δύο τεμνόμενον τὴν τετράδα ποιεῖν. Καὶ 
τόθεν ἦλθεν ὁ τρία ; Ἔδει γὰρ μόνους τοὺς ἀρτίους 
Ῥιθμεῖσθαι, ὑπεξαιρουμένων τῶν περιττῶν, Ἢ μᾶλ- 
ὧν εἰπεῖν ἀληθὲς, ὡς ἀριθμὸς διττὸς λέγεται " ὁ μὲν 
áp ἔστι χαθ' αὑτὸν, ὡς αὐτὴ ἡ φύσις τοῦ ἀριθμοῦ, 
δὲ ἐν σχέσει καὶ πράγματι θεωρούμενος, ὥσπερ 
vxbv, fj τα λευχότης xai τὸ λελευχασμένον. Αὕτη 
ἔνυν ἡ φύσις τοῦ ἀριθμοῦ οὔτε διαιρεῖ, οὔτε συν- 


tur, in duo secatur; sectio, et non adjeclio nume- 
rus erit. Quod si ita est, quemadmodum unitas . 
partita, numerum duorum facit, eodem inodo. 
oportebat, ut eliam numerus duorum sectus, nu-- 
merum qualuor efüceret. Undenam ergo lerna- 
rius venit? Oporieret eim numeros pares dun-. 
taxat numerari, subductis imparibus. Vel, quod. 
plane verius est, quemadmodum numerus duplex . 


VARLE LECTIONES. 


» Deest aliquid quod sic Arabicus interpres reddidit, et omne quod in wnitione perseverat, seu 


Ts. 


at unitum. Unde lego καὶ ὅσον μένουσιν ἐν τῇ ἑνώσει, Turr. sed in unione. “5 Deest, εἰπεῖν, aut. λέγειν. 


τατε. Arab. interpr. hunc loeum sic reddidit : 
gium. — iNon enim exigitur a vobis hic 


"us sit contextus. 4 Legerim, δυάς, vel ὁ δύο, 


Non cogemini naturas duas (ateri, neque dicetis alium 
sensus, ut significetis nisi hypostasim. 


P Emendo οὕτω, ul 
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ri natura , alius in relatione et in ipsa re conside- 
retur, sieut album est, cum albedo ipsa, tum res 
dealbata ; ipsa itaque numeri natura nee dividit, 
nec copulat, sed utrumque recipit : ut. puta bina- 
rius, siquidem unitates ex quibus constat, spectes, 
In eas dividitur. Duo enim dividuntur in unum 
el unum. Sin vero harum summam inspicias, ex 
his potius colligatur. Ünum siquidem et unum, 
dwo sunt. Duo et duo, quatuor. Rursumque ntu- 
merus non est divisio, sed signum quo quantitas 
subjectorum declaratur, sive unita, sivedivisa sint; 
quippe quie aliam ob causam, non vero propler 
numerum , dividuntur aub copulantur. Dicentes 
enim , decem eubitos hujus ligni v. gr quod conti- 
nuum est, non proinde dividimus unitatem ligni 
decemeubitalis. Ac rursus cum decem palmas di- 
cimus, divisas eas novimts : itemque cum o- 
dium unom, tritici puta, vel dactylorwm, divisa 
contineri grana in modio scimus. Quocirca si nume- 
rus 408 de naturis enuntiatur, non quantitatem 
earum principaliter, scd generis discrimen ostendit. 
Cum enim bovis, exempli gratia, et equi naturas 
duas dicimus, non divisionem eorum secundum 
quantitatem, sed specierum diversitatem significa- 
mus. Tres vero equos aut homines. dicendo, Pe- 
Irwn, v. gr., Jacobum , et Joannem , divisionem 
magis eoram declaramus, quodque hi tot sint, 
hon quod sint. istiusmodi. Imo in sancta et con- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
dicitur; nt alius secundum sesit, sicut est ipsa nume- À ἀπτει, ἀλλ᾽ ἀμφότερα δέχεται" οἷ 


NW 
- * . ἊΝ ἡ lox, εἰ 5 
τὰς μονάδας, ἐξ ὧν συνίσταται, αχοπεῖς, εἰς τοῖς; 
διαιρεῖται. Τὰ γὰρ δύο, διαιρεῖται εἰς t xi b fi 
δὲ τούτων τὴν ὁμάδα θεωρεῖς, ἐχ τούτων kim q4. 
ἁπτεται" Bv γὰρ xot ἕν, δύο' δύο xal δύο͵ irapa 
Καὶ πάλιν ὁ ἀριθμὸς, οὐ διαίρετίς ἔστιν, δὰ ^ 
μεῖον δηλωτιχὸν τοῦ ποσοῦ τῶν προχειμέγυν, ἐπ 
ἡνωμένων, εἴτε διῃρημένων, ἄλλην λόγου, χὶ c si 
ἀριθμοῦ ταῦτα διαιροῦντος, ἢ συνάπτουντος, Mas " 
πήχεις λέγοντες τοῦδς τοῦ ξύλου tuj, 6Ryj; 
ὄντος, οὐ συνδιαιροῦμεν τῷ ἀριθμῷ xxi sis 
δεχαπήχει ξύλῳ ἐνότητα " xoi πάλιν Vt yir: 
λέγοντες, £v διαιρέσει τούτους Extscágts ni t 
μόδιον, σίτου τυχὸν, f| φοινέχων, λέγοντες, ἐν ἐς. 
ρέσει τοὺς τῷ μοδίῳ ἀνεχομένους vinos di. 


D Καὶ εἰ μὲν ὁ ἀριθμὸς ἐπιφημισθῇ sónm ες 


ποσὸν αὑτῶν προηγουμένως, τὸ δὲ dei εν, 
ἰστησι. Βοὸς γὰρ τυχὴν xai ἵππου δὺο λέγηι οὶ 
σεις, οὐ τὴν χατὰ τὸ ποσὸν αὑτῶν διαίρισνν, ἐν 
χατὰ τὸ εἶδος παρηλλαγμένον σημαΐνυμεν, 125i 
ἵππους ἢ ἀνθρώπους λέγοντες, Πέτρον τιν εἰ 
Ἰάκωξον, χαὶ Ἰωάννην, τὸ διῃρτι μένον yug 
τῶν, xal ὡς οὐ τοιοίδε, τόσοι δὲ μᾶλλον bes 
Καὶ ἐπὶ μὲν τῆς ἁγίας xaX ὁμουντμωυ Typis 
τὰς ὑποστάτεις χηρύττοντες, αἷαν suse iex 
φύσιν ὁμολογοῦμεν. Ἔ τὰ δέ γε τῆς owns 
μίας, δύο λέγοντες φύσεις, τὸ ἑτεροειδς dixe — | 
τὸ χεχωρισμένον στη καίνομεν, ὡς ixi gu | 
τὸν ἀριθμὸν, xÀv μηδεμία ὑπόστασις iem, 


»ubstantiali Triuitate sie tres hypostases pravliea- (; οὕτω κἀνταῦθα τῶν ὑποστάσεων, χἂν βᾷ es 


mus, ut unam earum naturam eL substantiam con. 


ἀνυπόστατος εἴη, δικαίως ἐχδάλλοντες, 


fiteamur. Quocirca in salutari incarnatione, cem naturas duss proferimus, diversi "m 
fon separationem significamus; ot quemadmodum illic mwmerum — substantiarum eie 
iametsi nulla hypostasis substantie expers δὲ, consimiliter numerum hyposiasium hcm s 
plodinus, quamvis nulla matura sit sine hypostasi. 


51, Si numerus duarüam naturarum  divisio- 
nem infert, et ideirco natararum numerum fu- 
pitis , quare numerum proprietatum non de- 
clinatis ? 

δ. Unam naturam Dei Verbi incarnatam. con- 
fitemini, nobisque et vobis communis hec sen- 
tentia. est : quippe cum hoe. Patrum effatum sit. 
Sed si duas naturas eo declarare vultis, frustra 
bellum cum veritate geritis. Sin autem hoc, tan- 
quam unam simpliciter naturam exprimat, veri- 
tati contra dicendo adversus duas naturas oppovi- 
tis, prospere vobis non cedit interjecta vox, 
incarmatam. Sim vero neque unam absolute, ne- 
que duas anitas reprosentat, quiecumque pars ad- 
jeeta inter unam et duas assumatur, hanc declara- 
bit illad , incarnatam , sive dupla pars sit, sive 
dimidia, quantitas penes vestrum arbitrium erit 


va. Εἰ ἡ δυὰς πάντως εἰσάγει διαίριτο, ni 
τοῦτο τὸν ἀριθμὸν τῶν φύσεων φεύγετε, ἡ Ὁ’ 
τήτων τὸν ἀριθμὸν οὐκ ἐκκχλένετε ; 


νβ΄. Μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Aópov ci 
γὴν ὁμολογεῖτε, χαὶ χοινὴ ὑμῖν καὶ te ih 
Πατρῶν γὰρ ὁ λόγος ἐστέν. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ia 
σεις δηλοῦν διὰ τούτου βούλεσθε, εἰκαῖος ὑμῖν! 
τὴν ἀλήθειαν πόλεμος. ΕἸ δὲ ὡς qum 
τοῦτο ἀπλῶς ἀντιφαντικῶς χατὰ «ὧν la Sp 


D cn, μάτην ὑμῖν τὸ, cecapsopérm 9. esdipo- 


πται. Eb δὲ μήτε μίαν ἀπλῶς, μῆτε lotis 
παρίστησι, πάντως ὅ τί ποτε ἐπιμόριον JH 
μιᾷ; xai τῶν δύο mapaXr gf, τοῦτο Leap" 
cecapxepiérny* εἴτε Blpen pov, εἴτε u—— 
ποσοῦ, ὑμεῖς ἂν εἴητε κύριοι" ὅπου TS εἰ pant 
᾿Αθανάσιός τε καὶ Κύριλλος ἐνταῦθα xatspntton 


NOTE. 


(3) Eodem modo Theodoretus Dial. 2, Athanasii, 
ni falor, nomen reveritus, Eranistam dicentem, 
Unam Dei Verbi naturam incatnatam, excipit: Ne- 
que nos, o bone, duas Dei Verbi naturas esse. incar- 
natas dicimus ; Μίαν γὰρ ἴσμεν τὴν τοῦ Θεοῦ Aó- 
m φύσιν, ἀλλὰ τὴν aápxa f γρησάμενος ἐσαρχώθη, 

τέρας εἶναι φύσεως ἐδιδαγχήτιμεν" Unam enim. Dei 


! b 
Verbi novimus, sed edocti sumus, carm Ti 
τοῦ A 


esse nalura. " A3Àv, μὲν ἢ σαρχωθεῖσα » 
qos φύσις, ἄλλη δὲ ἡ τῆς cage, ἣν dvsalein ἐξ, 
Θεοῦ Λόγου φύσις, ἐσαρχώθη “ Aliena Ve vw 
Verbi natura, alia carnis, quam cum Dé i 
fura accepisset , incarnatus. (wit, De Aiban 
auctoritate dissertatione singulari dicelur 
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CONTRA JACOBITAS. | 


no 


xii e) χυρίως, τῷ τῆς φύσεως ὀνόματι τὴν ὑπόστα- À Beati siquidem. Ktbanasíus et. Cyrillus, per abu- 


σιν ἐδήλωταν, ὡς χαθολιχωτέρῳ, Κατηγοροῦνται γὰρ 
τὰ χαϑολιχώτερα τῶν μερικῶν, xal ταυτὸν μὲν παν- 
τάπασιν οὐχ ἔστιν, Οὐ γὰρ ἡ ὑπόστασις, φύσις" o) 
γὰρ καβολιχὸν ἡ ὑπόστασις * ὅμως δὲ δέχεται τό τε 
ὄνομα χαὶ τὸν ὅρον τοῦ χαθολικοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ vtt 
στρέφει, Ἢ μὲν γὰρ ὑπόστασις, τοι τὸ ἄτομον τῆς 
φύσεως, φύσις, ἀλλ᾽ οὐ μόνον φύσις, ἀλλὰ μετὰ ἰδιώ- 
μᾶτος. Ἡ δὲ φύτις, οὐχ ὑπόστασις, ἤτοι ἄτομον οὕτω 
χαταχρηστιχῶς καὶ οὐ χυρίως τῷ τῆς φύστως ὀνό- 
τι τὴν ὑπόστασιν ἐσήμαναν, ὡς εἶναι τὸ λεγόμε. 
νον, μίαν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχω- 
μένην, Οὗ γὰρ ἡ φύσις τοῦ Θεοῦ Λόγου σετάρχωται, 
ἀλλ᾽ ἡ ὑπόστατις" xai μάρτυς ὅ θεῖος εὐαγγελιστὴς 
ὧδέ πη βοῶν διαπρύσιον" «OU Λόγος σὰρξ ἐγένετο.» 
Ὁ δὲ Λόγος οὐ φύσις ἐστὶν, ὡς ἀνωτέρω δεδήλωται, 
ἀλλ᾽ ὑπόστασις "χαὶ αὐτὸ: δὲ ὁ θεοφόρος Κύριλλος 
ἑτέρων: τάδε φησίν“ « Φύσις τοῦ Λόγου, ἤγουν ἡ 
ὑπόστασις, à ἐστιν αὐτὸ; ὁ Λόγος, ν Εἰ γὰρ ἡ φύσις 
οῦ Merou, ἤτοι ἡ θεότης, σεσάρκωται " ἑτέραν γὰρ 
qisw ὁ Λόγος σύχ εἶχε παρὰ τὴν θεότητα, τῆς αὐτῆς 
6b φύσεως ὁ Λόγος τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύματι, xot 
πάντα χοινὰ τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος, πλὴν τοῦ τρόπου τῆς ὑπάρξεω;" χαὶ ὁ 
Πατὴρ καὶ τὸ Πνεῦμα σεσάρκωται; Ἕνωσιν τοιγαροῦν 
φύσεως xal' ὑπόστασιν, καὶ τοῦ Λόγου cápxuc:v, 
καὶ τῆς σαρχὴς θέωσιν ὁμολογοῦμεν, Σάρχωσις γάρ 
ἔστι τὸ μετασχεῖν σαρχός * παρχοῦται τοίνυν ἡ £voj- 
19; τοῦ 209 Λόγου ὑπόστασις, ἤτοι ὁ Θεὸς Λόγος, 
«αἱ παχύνεται, καὶ ὑπόστασις τῇ σαρκὶ γίνεται" 
ταὶ ὧν πρότερον Θεὸς, σὰρξ, ἦτοι ἄνθρωπος ὕστερον 
νεται, καὶ μία τῶν δύο φύσεων χρηματίζει ὑπό- 
ὅτασις σύνθετος xal ἐν αὐτῇ διὰ τῆς σαρχώσεως 
'νοῦνται αἱ δύο φύσεις, τῆς τε θεότητος καὶ τῆς ἀν- 
Ἰρωπότητος, καὶ περιχωροῦσιν ἐν ἀλλήλαις, ἡ δὲ 
Ξεριχώρησις ix τῆς θεότητος γίνεται. Αὕτη γὰρ με- 
αδίέδωσι τῇ σαρχὶ τῆς οἰχείας δόξης τε xal λαμπρό- 
τος, οὐ μεταλαμδάνουσα τῶν τῇς capxb; παθῶν. 
ἰὸ ἡ μὲν φύσις τῆς σαρχὸς θεοῦται, ob σαρχοῖ δὲ 
jw φύσιν τοῦ Λόγου - θεοῖ μὲν τὸ πρόσλημμα, οὗ 
τρκοῦται δέ. Ὡφελεῖται γὰρ τὸ χεῖρον ὑπὸ τοῦ χρείτε 
νος, οὗ παραδλάπτεται δὲ τὸ χρεῖττον ὑπὸ χείρο- 
"ξ. Ὡς γὰρ ὁ σίδηρος μὲν πυροῦται, τὸ δὲ [πῦρ οὐ 
δηροῦται " καὶ ὡς ἡ σὰρξ μὲν ψυχοῦται, ἡ ὃε ψυχὴ 
σαρκοῦται͵, οὕτω; ἡ θεία φύσις, θεοῖ μὲν τὴν 
pxa, αὐτὴ δὲ ob σαρχοῦται " οὐ γὰρ δεχτιχὴ ἡ θεία 
σις τῆς οἱασοῦν προσθήχης, ἢ ὑφαιρέσεως * καὶ 
ξαδοτιχὴ μὲν͵, οὐ μεταληπτιχῇ δέ, Διὸ οὐδεμία φύ- 
σύνθετος γέγονε. Ταυτὸν οὖν ἔστιν εἰπεῖν, ἐνού- 
v ὑπόστασιν, καὶ φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου " ὡς γὰρ 
ται, τὴν ὑπόστασιν τῷ τῆς φύσεως ὀνόματι ὑπ- 
μαναν οὗ μαχάριοι ᾿Αθανάσιος xai Κύριλλος. Ἢ 
γὰρ ὑπόστασις, καὶ φύσις * οὐχέτι δὲ χαὶ ἢ φύ- 
ὑτεόστασις. Οὐ γὰρ ἀντιστρέφει" χατηγοροῦνται 
Ὑὰρ Tv μεριχῶν τὰ χαθόλου, τὰ δὲ μερικὰ τῶν 
ὅλων οὗ χαταφάσχεται. Εἰ δὲ χαί τινο; σιδῆρον 
20 μένου, ἡ φύσις τοῦ σιδήρου πεπυρῶσθαι λέγε- 


J am. 1.14. '* In defeus. 2 Anath. cont. Tlicod, 


sionem, ct non proprie, naturz nouine, tanquauv 
generaliore, hypostasim istic significarunt. Pre 
dicantur enim qua universaliora sunt de particu- 
laribus, nec idem omnibus modis sunt; quia na- 
tura hypostasis non est : non. enim universale est 
hypostasis; et tametsi recipiat nomen el delini- 
tionem universalis, non lamen vice versa. Nain 
hypostasis individummve nalurze, ratura cst, nec 
natura solum, sed cum proprielate : nalura vero 
non est hypostasis , sive individuum. Sic per abu- 
sionem, non proprie, naturx: nomine hypostasim 
significarunt, ul perinde sit ista loculio, ac si 
dixissent, wmam hypostasim. divini Verbi iucar- 
natam, Non enim natura divini Verbi incarnata 
est, sed liypostasis, Cujus etiam testis est evange- 
lista,hoc modo diserte clamans : « Et Verbum caro 
factum "ἢ, » Atqui Verbum non cst natura, ut supe- 
rius ostensum est, sed hyposíasis. Sed et divinus 
ipsemet Cyrillus in alio loco !*, ait : Natura Verbi, 
sive hypostasis, quod est Verbum ipsum.» Si enim 
natura Verbi, deitas scilicet, incarnata est, cum 409 
naturam aliam preter deitatem Verbum non ba- 
buerit, sed ejusdem naturz sit ac Pater el Spiritus 
sanctus, ut sint omnia communia Patri et Filio et 
Spiritui sancto, excepto essistendi modo : ctiam 
Pater et Filius et Spiritus sanctus incarnati erunt, 
Quapropter unionem naturarum secundum hypo- 
stasim , incarnationem Verbi , carnis deificatio- 


c nem, confitemur. Nam  incarnatio est partici- 


patio οἱ assumptio carnis. Incarnatur itaque hy- 
postasis Verbi in substantia exsistens, id est Deus 
Verbum, crassescitque, et carni hypostasis fit. Qui 
ante Deus erat, posumodum fit caro, id est homo, vo- 
caturque una duarum naturarum hypostasis com- 
posita, naturis ambabus, divinitate et humanitate 
in ipsa per incarnationem unitis, et in se mu- 
tuo cireuminsidentibus. Quanquam  circumin- 
sessio divinitate fiL, ipsa communicante gloriam 
suam et splendorem cum carne, nec participante 
passiones carnis. Quocirca natura quidem carnis 
deificatur : at non item carnem facit naturam Ver- 
bi. Natura Verbi assumptam naturam deificat, non 
autem incarnatur. Locupletatur enim quod dete- 


D rius est ab excellentiori, nec quod excelleutius est 


a deteriore leditur. Nam sicut ferrum ignitum: 
efücitur, ignis vero non efficitur ; ei sicut caro- 
quidem animatur, nec anima fit caro : sic divina 
natura deificat, nec tamen ipsa incarnatur. Divina 
quippe natura capax non est eujuslibet accessionis 
aut substractionis : sicque largitur et communicat, 
nt ipsa vicissim non participet. Quamobrem facta 
non est una natura composita. Igitur hypostasim 
in natura exstantem dicere perinde est, atque Dei: 
Verbi naturam. Nam, ut dictum est, beati Patres 
Athanasius et. Cyrillus naturz nomine hyposta- 
sim. significarunt. Hvpostasis enim cliam matura 
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est, sed non itidem natura est hypostasis. Non A ται" ἀλλ᾽ εἰδέναι χρὴ ὡς διὰ τὸ δεχ: d d ἴῃ 
enim reciprocatur. Universalia quippe de parti- φύσιν τοῦ σιδήρον πυρώσεως, χαὶ διὰ κὶ nb. 
cularibus prdicantur; non vero particularia enun- γον εἶναι τὴν πύρωσιν. Ἐπὶ δὲ τῆς τῶλ 1 
tantur de universalibus. Quod si ferro ignescente κχώσεως, οὐ φύσεως ἔργον ἡ σάρχωσις tels 
natura ferri ignea facta dicitur, observandum ta- οἰχονομιχῆς συγχαταδάσεως. Οὐχ bs tpi: 


men est id fleri, quia natura ferri capax est inflam- μίαν τῶν τῆς θεότητος ὑποστάρεω, e ἤτω 
mationis, et inflammatio opus nalurz est. Ast in- οὐχὶ πᾶσαι αἱ ὑποστάσεις χέχτηνται͵ τὴ bis 
carnato Verbo opus natur: nonest incarnatio, sed που τῆς ὑπάρξεως, Καὶ ἡ elominc ü δῷ ΠΣ 
»odns dispensatori& accommodationis. Non igi- τέρας ὑπάρξεως πέφυχε, μόνῳ τῷ phares » 
tur dicere licet, unam Deitatis hypostasim quid- καὶ Λόγῳ ἁρμόζουσα, ὡς àv liie: Pip Is 
quam habere, quod omnes non habeant, excepto τος, TÉ 
exsistendi modo. Sed incarnatio secundz exsistenti: modus est, qui soli unigenito Filio "m 
ut immobilis proprietas maneat. ͵ -^ 
᾿ 53. Fortasse vero queretis : quinam ergo dica- B OM ᾿Αλλ' ἐρεῖτε τυχόν" Πῶς οὖν gap. 
mus naluram carnis deiflcatam passamque esse, τῆς σαρχὸς τεθεῶσθαι καὶ πεπονθέναι, μὲ τ... 
ut non de omnibus humanitatis hypostasibus hzc σῶν τῶν τῆς ἀνθρωπότητος ὑποστάσεων, -— 
^flirmemus; dicendo vero, naturam verbi incar- σχόντες τὴν δὲ φύσιν τοῦ Λόγον Vs. 
natam esse , incarnationem ad Patrem et Spiritum γοντες, ἐπὶ τὸν Πατέρα xal sb Πνεῦμο sb dis. 
referamus? Quoniam omnis hominum natura ἀναφέρομεν; "Oct πᾶσα d τῶν bépu, " 
capax est eorum qui naturie consentanea sünt, δεχτιχή ἐστι τῶν κατὰ φύσιν, καὶ mpl ee - 
quaque preter naturam, et super naturam, citra ὑπὲρ φύσιν, οὐ μεταθολῇ φύσεως. Ἢ ἃ bru 
naturz: demutationem, Natura vero divina ab πάσης ἀλλοιώσεως xal προσθήχης Lato ἐντὸς 
omni mutatione et accretione immunis est. Ne- οὐ μόνον δὲ, ἀλλ᾽ ὅτε xal ἀπαρχὴ ὑπίρνι; 
que hoc solum, sed quia caro illa primitis fuit ἐχείγη τοῦ ἡμετέρου φυράματος, xal ios. 
miss nosuz, nec hypostasis per se consistens ἰδιοσύστατος ἐγεγόνει, ἀλλὰ φύσις ἐννές.-, 
facta est, sed natura in hypostasi exstans, COmpO- πληρωτιχὴ τῆς συνθέτον τοῦ Xpumuien. 
sitam &10 Christi complens liypostasim, εἴ seip- χαὶ οὐχ ἑαυτῆς ἕνεκα, ἀλλὰ τῆς wenige 
sam, et non sui ipsius ergo, sed propter communem φύσεως ἠνώθη τῷ Θεῷ Λόγῳ * gaghnioss 
na(urz salutem unita Verbo est. Quamobrem dici- € σιν τῆς θεότητος ἠνῶσθαι τῇ φύσει ri hipeis 
mus naturam deitatis unitam esse natur: humani- τος, σεσαρχῶσθαι δὲ τὴν τοῦ Αὐγῷ ἐπίπερν o 
tatis, incarnatam vero hypostasim Verbi. Incar- χωσις μὲν γὰρ, σαρχὸς πρόσληψις, νὲ δ ππὶ 5. 
nari siquidem est carnem assumere, hypostasim- νέσθαι ὑπόστασις. Ἕνωσις δὲ, δύο τινῶν tul τὶ 
que carni fieri, Unio vero est concursus et coilio εἰς ταὐτὸν συνέλευσις. 
duarum náturarum in unum et idem, 

54. Exemplum hominis, si de specie et natura νδ΄, Τὸ τοῦ ἀνθρώπου παράδειγμα, h poss 
illud accipiatis, in Christo locum non habebit, εἴδους χαὶ τῆς φύσεως λάδητε, εἰς Mr ge 
Christorum quippe speciem nunquam audivimus : οὐχ ἕξει. Εἶδος γὰρ Χριστῶν οὐδέπω χοὶ sim 
unde nec Christus natura est, sed hypostasis. Cy- — gsv* διὸ οὔτε φύσις ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὑτίσεια 
rillo enim auctore, nomen Chríati, nec vim defini- γὰρ τὸν μαχάριον Κύριλλον, τὸ Xpetice 
tionis habet, nec alicujus essentíam declarat. Sin ὅὄρον δύναμιν ἔχει, οὔτε τὴν τινος cias | 
vero illum accipiatis de quopiam homine, qui hy- δὲ ἐπὶ τοῦ τινος ἀνθρώπου, ὑπόστασις o 
postasis sit, exemplum absonum non est? Ceterum ἄτοπον. Ἱστέον δὲ, ὡς οὐχ ἀνάγχη τὰ mi 
nosse attinet, non oportere, ut exempla omnifarie χαθόλως τοῖς παραδεικνυμένοις bab δ 
similia sint illis cum quibus componuntur; quin " μᾶλλον κατά τι xal τὸ ἀπεοικχός * ii da 
potius aliqua parte ab iis discrepare : alioqui παράδειγμα, Ἰουστῖνος τοίνυν ὁ quéafi sip 
exemplum non foret. Quocirca Justinus philosophus — «ug οὕτω φησὶν ἐν τῇ Ἐχϑέσε: τῇ sap iio 
et martyr, it Expositione recte confessionis !* — λογίας * « Τινὲς μὲν τὴν ἕνωσιν ὡς quf 5 
sic loquitur : « Nonnulli unionem illam velut νοήσαντες, οὕτως ἐκδεδώχασι " xti áp 
anime cum corpore intelligentes, sic explicue, παράδειγμα " el xal μὴ κατὰ πάντα. lad Ὁ τ 
runt. Aptum quippe exemplum est, eísi non ex ὡς γὰρ εἷς μέν ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, f: 67 
oimni parte , aliquatenus tamen. Nam, quemadmo- δύο.» 
dum homo unus est, duas vero naturas babet, » etc. μ 

55. Considerate vero, eum non dixisse, unum νε΄, Σχοπεῖτέ τε ὡς οὐκ εἶπεν, Εἰς inni : 
hominem esse ex duabus naturis, sed, naturas o; ix δύο φύσεων, ἀλλ᾽, Ἔχει φύσεις prit 
duas habere, ut post unitionem duarum natura- μετὰ τὴν τῶν δύο φύσεων ἕνωσιν, δύο P8 
rum, naturas duas habere hominem pronuntiave- τὸν ἄνθρωπον ἔφησεν. « Ὡς γὰρ εἰς p 
rit. « Sicut enim unus homo est, Inquit, duas vero ὁ ἄνθρωπος, ἔχει δὲ φύσεις δύο ἐν sve bs 


li 


*' Expositio fidei inter opera Justini martyris de qua dicetur infra. 
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xai κατ᾽ ἄλλο μὲν λογίζεται, xac' ἄλλο δὲ τὸ λογι- A naturas in seipso diversas habet, ut alia quidem 


σϑὲν ἐνεργεῖ ψυχῇ μὲν γὰρ νοερᾷ λογισάμενος, εἰ 
τύχοι τοῦ πλοίου τὴν σύμπηξιν, χερσὶ τὸ νοηθὲν εἰς 
πέρας ἄγει" οὕτως ὁ Υἱὸς, εἷς ὧν, χαὶ δύο φύσεις, 
χατ' ἄλλην μὲν τὰς θεοσημείας ἐργάζεται, κατ᾽ ἄλλην 
δὲ τὰ ταπεινὰ παραδέχεται. Ἢ μὲν γὰρ ix Πατρὸς 
χαὶ Θεὸς, ἐνεργεῖ τὰ σημεῖα * f; δὲ Ex Παρθένου καὶ ὁ 
ἄνθρωπος, τὸν σταυρὸν, χαὶ τὰ πάθη, χαὶ τὰ παρα- 
πλήσια φυσιχῶς ἐθέλων ὑπέμεινε. » Τίνι χαταφαίνε- 
ταὶ σοι συνηγορεῖν τὸ παράδειγμα ; τοῖς μέαν ἐπὶ 
Χριστοῦ φύσιν λέγειν τολμῶσι, ἢ τοῖς δύο ὀρθοδόξως 
ἀσυγχύτους χαὶ ἀδιαιρέτους κηρύττουσιν; Ὁ θεολό- 
γος Γρηγόριος, τάδε φησί * « Φύσεις μὲν γὰρ δύο, Θεὸς 
xal ἄνθρωπος " ἐπεὶ xal ψυχὴ xal σῶμα " υἱοὶ δὲ οὐ 
δύο, οὐδὲ θεοί. » 


νς΄. Ὅτι δὲ πλεῖστον ἔχει τὸ ἀπειχὸς, ἐντεῦθεν εἰσό- 
μεθα. Ἐχ τίνων φατὲ συντεθεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον ; 
Ἔχ ψυχῆς δηλαδὴ xal σώματος. Τί οὖν μὴ Ex Θεοῦ 
καὶ ἀνθρώπου τὸν Χριστὸν ὁμολογεῖτε ; ἢ τίνος ἕνεχα 
μὴ dx ψυχότητος τὸν ἄνθρωπον xal σωματότητος, 
ὥσπερ τὸν Χριστὸν Ex θεότητος xal ἀνθρωπότητος ; 
Διὰ τί δὲ ὁ ἄνθρωπος μὴ ὅλος Ψυχὴ καὶ ὅλος σῶμα λέ- 
γοιτο, ὡς Χριστὸς ὅλος Θεὸς καὶ ὅλος ἄνθρωπος; καὶ 
ὅλος ἐν ψυχότητι τέλειος, xal ὅλος ἐν ἀνθρωπότητι τέ- 
Ἄξιος, ὡς ὁ Χριστὸς ὅλος ἐν θεότητι τέλειος καὶ ὅλος 
ἐν ἀνθρωπότητι τέλειος — xal ὅλος ψυχὴ μετὰ τοῦ 
σώματος, καὶ ὅλος σῶμα μετὰ τῆς ψυχῆς, ὡς ὁ Χρι- 
στὸς ὅλος Θεὸς μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, xal ὅλος ἄν- 


θρωπος μετὰ τῆς αὐτοῦ ἀνάρχου θεότητος ;'Ü μὲν γὰρ C 


ἄνθρωπος ix ψυχῆς xai σώματος ἕτερόν τι παρὰ 
παῦτα γεγένηται Γ, fizot. ἄνθρωπος" ὁ δὲ Χριστὸς ἐξ 
ἑτέρων τὰ αὐτά" ix θεότητος xal ἀνθρωπότητος, 
Θεός τε χαὶ ἄνθρωπος, Εἰ δὲ χατὰ πάντα ἔχει τὴν 
ὁμοιότητα, ἔδει xal Χριστόεητα τὴν σύνθετον ὑμῶν 
ὁγομάζεσθαι φύσιν, ὥσπερ ἀνθρωπότης ἡ τῶν ἀνθρώ- 
πὼν φύσις ἔστι τε χαὶ λέγεται. 


νζ΄, Ἄλλως δὲ xal ἡ Ψυχὴ ὑπὸ τῶν τοῦ σώματος 
προχατεχομένη παθῶν, xal προπάσχει πολλάκις τοῦ 
σώματος, συμπάσχει δὲ διηνεχῶς. ᾿Αγωνιᾷ γὰρ πολ- 
λάκις τὴν τοῦ σώματος τομὴν, χαὶ πρὸ τοῦ πάθους 
τοῦ σώματος πάσχει, xal ἀλλοιοῦται * xal μετὰ τὴν 


ratiocinetur, alia vero id exsequatur quod ralione 
digessit ( animo siquidem, navigii puta compa- 
gem complexus, conceptam menle siruciuram ad 
finem perducit ); ita Filius cum unus sit, et dux 
naturz ; altera divina miracula edit, altera autem 
suscipit humilia. Quatenus est ex Patre Deus, 
prodigia operatur ; quatenus vero ex Virgine homo 
est, erucein, perpessionesque, el similia nalurali- 
ler et sponte suslinuitl. » Cui censes exemplum 
palrocinari ? iis qui unam in Christo naturam di- 
cere audeant ? an illis qui duas, ut recta doctrina 
fert, non. confusas, neque divisas priedicant? Ad 
hzc Gregorius Theologus ait !* : « Nature quidem 
due, Deus et homo, quoniam anima et corpus ; 


P riii vero non duo, neque dii. » 


56. Quod vero maximum illic discrimen sit, 
exinde noverimus. Ex quibusnam compositum 
esse hominem dicitis? ex anima utique et corpore. 
Eccur igitur non fateamini Christum esse compo- 
situm ex Deu et homine? Quidve causz est, ut 
non ex animitale et corporalitate cunsiare homioem 
pronuntietis, veluti Christum ex dei'ate el bu- 
manitate ? Quare homo non totus anima, nec to- 
tus corpus dieitur, sicut Christus totus Deus et 
totus homo? non tolus in animitate perfectus, et 
totus in corporalitate perfectus : sicut Christus 
totus in divinitate perfectus, et totus in humani- 
tate perfectus , nec totius anima una cum corpore, 
et totus corpus una cum anima, sicul Christus 
totus Deus cum sua carne, et totus homo eum dei- 
late $ua, qua initium non habuit. Homo siquidem, 
ex anima et corpore constans, aliud quid praeter 
hac effectus &11 est, nempe homo : Christus 
vero ex diversis, eadem : ex divinitate et humani- 
tate, Deus simul et homo. Si autem per omuia si- 
mile exemplum foret, necessarium essel vestram 
illam compositam naturam nominare Christitatem, 
velut natura hominum est et dicitur humanitas. 

57. Praterea, anima perpessionibus corporis 
praoccupala, corpore prius sape palitur; perpe- 
tuo vero una palitur. Swpe siquidem accidil, ul 
propter corporis sectionem angalur, el anle  pa- 
tiatur, quam corpus doleat, atque multalionem ca- 


τομὴν οὐδὲν ἧττον» τοῦ σώματος τὰ τῆς ὀδύνης ἐμπα- p Piat. Asi, secto corpore, nihilominus quam cor- 


θῶς παραδέχεται. “Ὅπερ ἐπὶ τῆς τοῦ Κυρίου θεότη- 
τὸς οὐχ ἄν τις μὴ παραπλὴξ τὴν διάνοιαν εἴπῃ ποτέ, 
Ei οὖν xai μιᾶς φύσεως ὁ ἄνθρωπος λέγεται, ἀλλ᾽ 
cog εἶδος, οὐχ ὡς ὑπόστασις, “Ὅταν μὲν γὰρ ἄνθρω- 
πος πρὸς ἄνθρωπον xplvnzat, μιᾶς φύσεως ὡς ὁμοού- 
σιοι λέγονται, xal ὡς ὑφ᾽ ἂν εἶδος ταττόμενοι " ὅτε 
5i φυσιογενεῖται ὁ ἄνθρωπος, δύο ἐπ᾽ αὐτοῦ φύσεις 
ὑεξωρηθήσονται, ψυχῆς λέγω xal τώματος. Ἐν γὰρ 
τῇ τῆς Ψυχῆς phe τὸ σῶμα συγχρίσει, τίς οὕτως 
ἀνόητος, ὡς μίαν ἀμφοτέρων φύσιν εἰπεῖν: Χριστῶν 


'* Epist ad Cled. 


pus, doloris sensu afficilur : quod tamen in divini- 
tate Domini nemo sanus evenisse dixeril. Etsi er- 
go unius nalurz bomo dicilur; aL non tanquam 
hypostasis, sed tanquam species. Nam cum homo 
cum homine confertur, unius natura, ceu con- 
substanliules ejusdemve substantie dicuntur, et 
tanquam sub una specie collocati. Quando vero 
de natura hominis disputatur, dux in eo natura 
spectantur, animze scilicet. et corporis, Si enim 
anima cum corpore comparetur, quis ita demens 


VARIE LECTIONES. 
" Turr. vertit genitus est, ac si legerit γεγέννηται, Arab. vero. posuit, fuit, facius est, γεγένηται, 
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species Christorum non est. Siquidem plures 
Christi non sunt, ex deitate et humanitate compo- 
siti, nt omnes sub eadem specie collocati, na- 
turz? unius predicentur : sed potius unus Chri- 
stus es!, ex daabus et in duabus naturis agnitus. 

58. Quod autem. beatus Cyrillus " eum in duo- 
]ms hireis describat, noveritis exemplum hoc ad 
lvpostases mon spectare , sed ad diversitatem. vi- 
ventis οἱ immolati, Atque hoc quidem dicimus , ex 
duabus rebus creatis fortasse impossibile non esse, 
unum naturam fieri, Verum ex ereato et. increato 
una effici natara non potest, sive duarum parti- 
ceps sit, sive aliud quid faeta fuerit preter islzc, 
ut Gr»goriws Theologus censet. Quo pacto enim 
natura eadem esse inceperit, et non inceperit ? 

50. Si dicere, ez divinitate e! humanitate, perinde 
est ac dicere , ex duabus naturis; qui non dicitis 
duas naturas in Cliristo post unitionem, nec pro- 
inde divinitatem et humanitatem in ipso post uni- 
tionem confitemini. 

00. Quiz unius naturz sunt, easdem, nulla defi- 
ciente, differentias liabebunt. Nec enim, quia homo 
rationis particeps sit, el angelus item particeps ΓΔ“ 
tionis, ideirco wna angeli οἱ hominis natura diee- 
wr, Nam angelus immortalis est', homo vero mor- 
falis, nec. per omnia similes sunt. Àc mortalis 
quidem homo est, mortalis vero etiam canis : sed 
homo rationalis est, canis autem rationis expers, 
atque ita non unias nature sunt. Necesse igitur est, 
wt quz unius essentiz sunt, easdem, nolla defl- 
ciente, differentias essentiales l»beant. Si ergo 
wna essentia est divinitatis Verhi, ezdem penitus 
erunt ntriusque naturz differeniiz. 

61. Si ea. ex quibus Christus est, in ipso non 
exstant, vel interiere , vel. sunt in alio. Narrate 
vero ubi, 

419 93. Si in iis que ejusdem substantie sive 
essentize sunt, dum una natura dicitur , unitas na- 
turz declaratur, et non hypostasis ; quigam in iis 
qua diversas essentias habent, nature duz, non 
-ubstantiarum discrimen, sed hypostases diremptas 
signifieabimt ? 

65. Que sunt ad aliquid, sew relativa, si- 
inul, semperque simul sunt. Unio vero, et 
quie üniuntac, eorum sunt qui ad. aliquid dicun- 
tur): simul sunt igilur unio, et res unite. Aut 
ergo quz unita sunt, predicate, aut. unionem 
cessare facite, Jam vero quisnam auctor erit divi- 
sionis ἢ 

64. A.ius et alius hypostasium — pronomina 
sunt, natararum vero, aliud et aliud, secundum 
theologum Gregorium '*. Si itaque alius et. alius, 
ubi de divinis agitur, hypostases significant , ergo 


" Cyrill. Epist.ad Acac. Melit. De hirco emíissario. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
sit, ut unam utriusque esse naturam dicat? Atqui A δὲ εἶδος οὐχ ἔστιν "οὐ γὰρ fold. Τριστοὶ t4 


li; 


τὸς συντεθειμένοι xal ávüpmmórrto; | fy, ie 
ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ταττόμενοι, uil; χηρυγϑῶσιν. 
σεως * ἀλλ᾽ εἷς ἔστιν ὁ Χριστὸς, ix δὺο χοὶ τῳ 
γνωριζόμενος φύσεσιν. ] 


νη΄. Ἑπιστήσατε δὲ, ὡς ἐν δυσὶν αὐτὸν T 
paxáp:og διαγράφει KopOdes ἀλλ oj uu. 
ὑποστάσεις, ἀλλὰ πρὸς τὸ διάφορον τοῦ Urs; Ἴ 
τοῦ τεθυμένου, τὸ παράδειγμα φέρει, Καὶ s 
φᾶμεν, ὡς ix δύο χτιστῶν τάχα ποὺ Tol s 
οὐχ ἀδύνατον φύσιν " bx Bb χτιστοῦ n ες 
μίαν φύσιν γενέσθαι ἀμήχανον, ἣ τῶν δ) T 
cav, ἢ ἕτερόν τι παρὰ ταῦτα, χοτὰ τὴν s 
Γρηγόριον (3). Πῶς γὰρ fj αὐτὴ ἤρξατό τε τῇ ἐς 


Β χαὶ οὐχ ἤρξατο ; 


νῦ΄. ΕἸ ταυτόν ἔστιν εἰ πεῖν, ἐχ θεότητέ, v 
ἀνθρωπότητος, καὶ ix δύο φύστων, ἴδ τίς. 
ἐν τῷ Χριστῷ μετὰ τὴν ἕνωτιν μὴ eos, 
θεότητα xai ἀνθρωπότητα ἐν αὐτῷ urit. 
ὁμο)ογεῖτε. 

E. Τὰ μιᾶς o55fa;, τὰς αὑτὰς ἀπαρυὶς,. 
διαφοράς. Οὔτε γάρ, ἐπειδὴ λογιχὸς ὁ bias. 
λογιχὸς ὁ ἄγγελος, μία φύσις ἀγγέλου εάν; 
λεχθήσεται, ᾿Αθάνατος γὰρ 6 ἄγγελος ei 
ἄνθρωπος, καὶ οὐ πάντη τὴν ὁμοίως τὶ 
θνητὸς μὲν ὁ ἄνθραυπος, θνητὸς δὲ χοὶ ἑνὶ, 
λογιχὸς μὲν ὁ ἄνθρωπος, ὁ δὲ χύων lez ει 
μιᾶς φύσεως. ᾿Ανάγχη τοίνυν τὰ μὰ τὴ 
αὑτὰς ἀπαραλείπτως ἔχειν οὐσιώδες ui D! 
τοίνυν μία οὐσία τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγοι em 
τῆς σαρχὺς αὐτοῦ, al αὑταὶ διαφοραὶ ipso i. | 
λείπτως ἔσονται, 


ξα΄. Εἰ τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, μὴ ἐν εὐ» 
ὠλοντο, ἣ ἐν ἑτέρῳ " καὶ ποῦ, δείξατε. ᾿ 


£9. Εἰ ἐπὶ τῶν ὁμοουσίων $ pia φύσις co. 
παυτότητα φύσεως, οὐχ ὑποστάσεως, ii 
ἐπὶ τῶν ἑτεροουσίων, αἱ δύο φύσεις, οὐ τ 
pov τῶν οὐσιῶν, ἀλλ᾽ ὑποστάσεων bris - 
ew; 


ξγ΄. Τὰ πρός τι ἅμα, xal ἀεὶ δα" ἢ δὲ 


Ὁ xai τὰ ἐνωθέντα, τῶν πρός τι, "Aus αὐτή τας 


καὶ τὰ ἐνωθέντα, Ἢ τοίνυν καὶ τὰ bafis nr 
Eae, f| xol τὴν ἕνωσιν παύσατε. Καὶ i065 
διαιρέσεως αἴτιος ; 


Ei". Τὸ ἄλλος καὶ ἄλλος ὑποστάσεων bri 
φύσεων δὲ τὸ ἅ110 καὶ d.Llo, χατὰ τὸν fein 
Γρηγόριον. Εἰ οὖν ἀεὶ τὸ ἅλιος vat LU us 
θεολογίας τὰς ὑποστάσεις δηϊοῖ᾽ dris ὃ ἐν 


"' Greg. δρίβι 1 ad Cledon. 


NOT £. 


(53) Turr. non quie praecesserunt, sed qua se- 
quuntur Theologo ascribit, Quomodo enim , wt. ait 


i ; ω- 
Gregorius, una natura capit esse? et nn ΟΝ 
rum Theologi locus obvius non est. 


5. CONTRA JACOBITAS. 


uto 


ἄπο bci τῆς οἰκονομίας ἀεὶ τὰς φύσεις δηλώ- Α el aliud et aliud in incarnalionne semper naturas 


tr. T5 ἄλλη τῇ φύσει εἰπεῖν, xal τὸ ἄλλην φύσιν, 
"τόν. El οὖν τὸ πρῶτον ἀεὶ ἐπὶ τῆς θεότητος τοῦ 
ἱστοῦ xal τῆς ἀνθριυπότητος αὐτοῦ, ἀεὶ xai τὸ 
τερον. “Ἄλλη δὲ καὶ ἄλλη φύσις, οὐχ ἔσται μία. 


ἴσα, Τί ὑμῖν βούλεται fj σύνϑετος φύσις ; "Evo 
γφορᾷ δύο σημαΐνει πράγματα ὡς παρὰ τοῖς Πα" 
ἰσιν ἡ διττὴ, χαὶ ἡ διπλῆ φύσις, καὶ ὡς χορὸς᾽ 
t λαὸς, ἢ πληθυντιχῇ προφορᾷ μίαν, ὡς ᾿Αθῆναι, 
βαι, xai τὰ τοιαῦτα. Εἰ μὲν οὖν τὸ πρότερον, 
ροιττὼν τὸ μίαν λέγειν " οὐδὲ γὰρ οἱ Πατέρες μίαν 
τον. Ei δὲ τὸ δεύτερον, περιττὸν τὸ σύνθετον “ταὺυ- 
ν γὰρ ὑμῖν Ex τε τῆς ἁπλῆς καὶ τῆς συνθέτου ση- 
ιΐψεται. ΕἸ δὲ ἕτερόν τι παρὰ τὰ εἰρημένα, ἄλλην 
dv συγχεχυμένην εἰσχομίζετε φύσιν, ὥσπερ ἡμίο- 
ν, xal τὴν παρ᾽ “Ἕλλησιν τῶν πολυμόρφων ζώων 
ρατείαν. 
£2. Ἢ μία σεσαρχωμένη φύσις, ἢ ὡς σχῆμα 
v σάρχα περίχειται, xal μία ἐστὶ καὶ σεσαρχω- 
νης ofa χαλχὺς ἀνδριάντος μεμορφωμένος σχή- 
τι, ἢ τῆς σαρχὸς τραπείσης τῆς προσληφθείσης 
τὴν τοῦ προσλαθομένου φύσιν, ἢ ὡς τῆς τοῦ 
γδλαδόντος φύσεως μεταδληθείσης εἰς τὴν τοῦ 
σλῆμματος φύσιν, xal τῆς οἰχείας οὐσίας πεπὴν- 
las ἔχστασιν, ἢ οὐσία οὐσίᾳ ἤνωται, καὶ δύο εἰσίν " 
οὖν αἱρεῖσθε, χηρύξατε, ἢ δύο φύσεις ὁ Χριστὸς, 
ἱπαντελῶς οὐ δύο. Τὰ γὰρ ἀντιφατιχῶς λεγόμενα, 
γῶς ἀντίχειται" ἢ τοίνυν δύο χηρύττετε, ἣ μίαν 
ολύτως εἴπατε. Τί γὰρ λέξιν προδάλλεσθε, ἧς 
ψεῖσθε τὴν δύναμιν πρὸς ἐξαπάτην τῶν ἀπλουστέ- 


Jv i 


ξη΄. Μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην 
γῶντες, ἢ τοῦ, cec apxupiérny , ἀρνεῖσθε τὴν δύ- 
μιν, ἢ ἐξ ὀνόματος καὶ ὄρου δύο φύσεις κατὰ mepl- 
adiv λέγετε" μίαν μὲν φύσιν ἀνσφανδὸν ὀνομάζον- 
ἣν τὴν 6b ἑτέραν ἐξ ὅρου μηνύοντες. Εἴπερ σὰρξ 
υχωμένη ψυχῇ λογιχῇ καὶ νοερᾷ, ἀνθρώπου φύσις 
st. 
£0'. TX ἑτεροούσια ἑνώσει γίνεται ἕν, καὶ o) φύ- 
t. Φύσει γὰρ Ev τὰ ὁμοούσια. Ἕτερον τοΐνυν φύσις: 
& ἕτερον ἕνωσις, καὶ τὸ ἐξ ἑκάστου ἀποτελούμε- 
» ἕν ἕτερον" ἐξ ὁμοουσιότητος μὲν φύσις μία, 
δὲ τῆς χαϑ᾽ ὑπόστασιν ἐνώσεως, μία ὑπόστα- 


V. Τὸ Χριστὸς ὄνομα, γατὰ τὸν μαχάριον Κύριλ- 
. οὔτε δύναμιν ὄρου ἔχει, οὔτε τὴν τινος οὐσίαν 
nt. EL && μὴ οὐσίαν δηλοῖ, καὶ ὅρου δύναμιν οὐχ 
ἐφ ὑπόστασις ἂν εἴη καὶ οὐ φύσις. "Opi μὲν γὰρ 
'íx καὶ φύσις δηλοῦσθαι πέφυχεν, ὑπογραφῇ δὲ, 
ἦσωπον χαὶ ὑπόστασις, εἴπερ ὁ μὲν ἐξ οὐσιωδῶν, 
Σ ἐξ ἐπουσιωδῶν σύγχειται. Τὸ δὲ Θεὸς ὄνομα, 
ὠτιχὸν οὐσίας ἐστίν * ὡσαύτως δὲ xai τὸ ἄγθρω- 


declarabunt. 

65. Dicere, aliud natura, et n»sturam aliam 
dicere, idem prorsus est. Si. ergo primum in divi- 
nitate Christi. et humanitate locum habet ; semper 
etiam secundum. At veroalia et alia natura non 
erit una, 

66. Quid sibi videtur apud vos natura compo- 
sita? singulari voce res dus signilicari solent, 
ut apud Patres bina οἱ duplex natura, οἱ velut 
chorus, et populus ; aut plurali, una , velut. Athe- 
ne, Thelee, et similia, Si quidem prius, superva- 
caneum est unam dicere : nusquam enim Patres 
unam dixere, Sin vero posterius, frustra composita 
dicitur. Idem quippe vobis simplici atque compo- 
sita natura significatur. Sin antem aliud preter 
ista, aliam naturam nobis confusa: introducitis, 
uti mulum, aut prodigiosailla divers:z forms ani- 
mantía, qux a gentilibus efficta sunt. 


67, Una illa composita natura est, vel quia 
carne habitus instar induitur, adeoque wma est, 
quamlibet incarnata, at puta zs in sfatuz figuram 
conformatum : vel quia assumpta caro mutata 
fuit in naturam illius a quo sumpta est, vel per 
nature assumentis in assumpti naturam conver* 
sionem, ita uL a substantia propria moveri passa 
sit : vel demum quatenus snbstantia substantia 
unita fuit, et ἀπ consistunt. Quod horum vobis 
arriserit, edicite : vel dux naturz Christus. est, 
vel nequaquam ἀνθ. Nam qui per contradictio - 
nem enuntiantur, omnibus modis opposita stint. 
Vel ergo duas naturas predicate, vel unam absa- 
lute dicite. Quid" enim dictionem producitis, cujus 
vim abnegatis ad simpliciores decipiendos? 


68. Cum naturam unam Dei Verbi incarnatam 
dicitis, aut vim vocis, incarnatam , in(ciamini, aut 
per circumlocutionem eo nomine et termino na- 
turas duas elffertis ; unam quidem aperle normi- 
naues, aliam vero adjuneto termino indicanles : 
si quidem caro anima rationis participe animata 
et intelligente, hominis natura sit, 

69. Qus sunt diverse substontie , unione (iunt 
wnum, el non natura. Natura quippe ea qua 
sunt ejusdem substantie, unum sunt, Aliud igitur 


Ὁ est natura, et aliud. unio, et aliud quod ex pluri- 


bus eíüciur. Quamobrem ex consubstantialitate 
una natura est : ex unione penes hypostasim, hy- 
postasis una. 

&1370. Nomen Christi, ut beatus Cyriltus “ἢ au- 
etor est, neque vim definitionis habet, nec alicujus 
essentiam declarat. Quod si nec essentiam declarat 
slieujus, nec vim habet definitionis, hvpostasis 
erit, non natura. Definitione enim essentia decla- 
ratur : descriptione vero, persona et hypostasis : 
quandoquidem definitio ex essentialibus compo- 
nitur; descriptio vero ex iis qux» sunt in substac- 


? Cyrill. in schol, citat. ἃ S. Max., epist. 1 ad Thalass. Tom. Tl, p. 277. 


1411 S. JOANNIS DAMASCENI 
tia, Porro nomen Dei essentiam substantiamve A xoc. Τί οὖν τὸν ἕνα Χριστὸν, τὸν κα ij, τι ὡ: 


significat, similiter nomen hominis. Quid caus est 
igitur, cur unum Christum, Deum et hominem, 
hypostasim unam compositam , quatenus Christus 
est, non przdicetis; quatenus vero Deus et homo, 
non duas naturas? 

71. Etsi. vero ex perfectis unio flat : attamen 
ratione totius, id est ejus quod unilione effectum 
est, partes dicuntur, quie ad unionem concurrunt ; 
ut puta ex terra, et palea, et aqua lateres (iunt : 
quorum quodlibet per se seorsim perfectum est ; 
ad laterem vero quod attinet, pars censetur. Partes 
ergo Christi duz natura sunt : ex divinitate siqui- 
dem et humanitate exsistit. Quomodo igitur non 
sunt paries in foto, nec totum in partibus? aut 
enim in ipso sunt, aul alibi; aut ipse quoque 
exstinctus erit, aut in aliis est preter ista, aut 
nusquam. 

72. Si caro ejusdem nature est cum divinitate 
Verbi, quomodo Trinitas in quaternitalem non 
transiit? Quz? enim consubstantialia sunt, diverse 
sunt hypostasis. Sin vero diversz essentiz caro 
est : qui fit ut Christus non sit du: naturz? 

75. Si Deus Verbum et Pater secundum quid- 
dam duo sunt; caro autem el Deus Verbum 
secundum nihil dio sunt, plus unitum est carni 
Verbum, quam Patri. Sin vero non plus, secundum 
aliquid sunt duo Deus Verbum et caro. Quod si 
secundum aliquid duo sunt; omnino secundum 
naturam : non enim secundum hypostasim. 

74. Unus Christus , composita illa hypostasis, 
natura idem est cum Patre, et Spirilu, cum matre 
itidem et nobis. Est enim tum Patri, tum aobis 
consubstantialis; cum tamen livpostasi discrepet. 
Si igitur naturam unam compositam ei tribuitis, 
Patrem proinde et Spiritum sanclum compositae 
nature esse dicetis ; quinimo Trinitatem et homi- 
nes unius esse naturz fatebimini. Sin vero hypo- 
stasim in naturis duabus exstantem, secundum 
aliud Patri consubstantialis erit, et secundum aliud, 
nobis. 

75. Deitas de tribus vivifleze Trinitatis hyposta- 
$ibus enuntiatur : eonsimili modo bumanitas de 
infinitis naturz humans hypostasibus. Si ergo 


W 


ἄνθρωπον, ph μίαν μὲν ὑπόστασιν ches. 
Χριστὸν, ὡς Θεὸν δὲ xal ἄνθρωπον, b, ia 
ρύξατε "; ἰὼ 


οα΄. El δὲ καὶ Ex τελείων ἡ ἕνωσις γένῃ, üii 
xai πρὸς τὸ ὅλον, fjvot τὸ Ex τῆς ἐνώπος lj; 
cpa, μέρη τὰ πρὸς ἕνωσιν auvelbóvs ἥκω i 
bx χοὺς τυχὸν, ἡ πλίνθος, καὶ ἀχύρον͵ πὶ es 
ὧν ἕκαστον, καθ᾽ αὑτὸ μὲν τέλειον μὲν, ἢ i 
τὴν πλίνθον λελόγισται. Μέρη volvo lenit 
φύσεις * ix. θεότητος γὰρ οὗτος χαὶ bius; 
Πῶς οὖν οὐκ ἐν τῷ ὅλῳ τὰ μέρη, xal τὴ τ; by 
μέρεσιν; "H γὰρ iv αὐτῷ, ἣ ἀλλαγόσι ἢ 
xal αὐτὸς, fj ἐν ἄλλοις παρὰ ταῦτα͵ ἡ dai, 


οβ΄. EL τῆς αὑτῆς φύσεως ἡ σὰρξ d eiu 
θεότητι, πῶς οὐ γέγονε τετρὰς d Τρ; τς, 
ὁμοούσια ἑτέρας ἐστὶν ὑποστάσεως, TT 
σιος, πῶς οὐ δύο φύσεις ἐστὶν ὁ Xpask; 


oy. Εἰ ὁ Θεὸς Λόγος καὶ ὁ Πατὴρ z.. 
δύο, ἡ δὲ σὰρξ xal ὁ Θεὸς Λόγος xav ici. 
πλέον ἧνωται τῇ σαρχὶ, Θεὸς Αὐγκοῖςε. 
Εἰ δὲ οὐ πλέον * κατά τι γοῦν εἶσι Us itus 
καὶ ἡ σάρξ, Kal εἰ κατά τι, δύο xxi inis 
καθ᾽ ὑπόστασιν. 


ιοδ΄. Ὁ εἷς Χριστὸς, ἡ σύνθετο; vies 
μὲν φύσιν ταυτίζεται τῷ Πατρὶ xi S0 
τῇ Μητρί τε xal ὑμῖν xal τῷ [rj τὸ ἴσια 
ὑμῖν ὁμοούσιος * διαφέρει δὲ xal rim to 
οὖν μίαν φύσιν αὐτῷ δῶτε σύνθετον, nis 
σεως τὸν Πατέρα χαὶ τὸ Πφεῦμα τὸ ἀγνιϊξε α 
μιᾶς φύσεως τὴν Τριάδα xat τοὺς ἀνθρώπις πα 
Εἰ δὲ ὑπόστασιν ἐν δύο γνωριζομένην sez 
ἄλλο ἔσται τῷ Πατρὶ καὶ κατ᾽ Bom 

σιος. 


οε΄. "H θεότης χατὰ τῶν τριῶν τὴς St 


Τριάδος ὑποστάσεως φέρεται, ὁμοίως m 165 
πότης κατὰ τῶν ἀπείρων τῆς ἀνθρυτίηι P5 


naturam unam deitatis humanitatisque dicatis, una p ὑποστάσεων. El τοίνυν μίαν φύσιν s iis 


natura, secundum vestram opinionem, in Christo 
trium sanctarum Trinitatis hypostasium fuit, in- 
finitarumque hypostasium humanitatis. 

76. Si particularem specialemque Verbi substan- 
tiam asseritis, idemque esse naluram et byposta- 
sim ; indicate nobis sanctorum Patrum aliquem, 
qui tres naturas [substanliasve dixerit in sancta 
Trinitate, nosque, imposita ori manu, conlicesce- 
mus. ἅ.1 ᾧ Sin vero ostendere non potestis, eccur 


vane de eorde, δὲ non ex Deo, loquentes fre- 
mitis? 


xal τῆς ἀνθρωπότητος εἴπητε, μία με τὴ V 
ἐν τῷ Χριστῷ γέγονε τῶν ἁγίων τῆς Τὴν 
ὑποστάσεων. 

oc. Εἰ μεριχὴν xat ἰδικὴν οὐσίαν τοῦ Mr ^ 
xai ταυτὸν φύσιν xal ὑπόστασιν iler t7 
τῶν ἁγίων Πατέρων τρεῖς φύσεις 1 sins; 7 
&ylag Τριάδος εἰπόντα, καὶ ἡμεῖς ario ΡῈ 
ἐπὶ στόματι θέμενοι. Εἰ δὲ μὴ δεῖξαι Tof 
μάτην ἀπὸ χαρδίας, καὶ οὐχ ix θεοῦ, 1965 
φρυάττεσθες 


VARLE LECTIONES. 
* Articulus τὸν utrobique superfluus est, — ' Leg. χηρύξετε. 
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op. Τὸ τῶν πραγμάτων ποσὸν, οὐ μόνον ὡρισμέ- A 11. Quantitas rerum non solum definito numero 


ἧς ἀριθμὸς παρίστησιν, ἀλλὰ δὴ xal ὁ ἀόριστος, ὁ 
τολλὰ τυχὸν, χαὶ ὀλίγα, καὶ πλείονα, xal ἐλάττονα * 
αἱ ἡ ἀναλογία δὲ. ταυτὸν οἶδε πολλάκις ποιεῖν, ὡς 
à μεῖζον xai ἴσον καὶ ἧττον" ἀλλὰ καὶ ἡ δειχτιχὴ 
xovh, τοῦτό φημι, κἀκεῖνο, καὶ ταῦτα, καὶ ἄ.1.1ο, 
iai ἕτερον" καὶ ἡ τάξις, ὡς πρὸ τοῦδε, καὶ μετ᾽ 
κεῖνο, xal ἀπ᾿ ἀρχῆς, καὶ ὕστερον, καὶ ἕτεροι δὲ 
pito. τυχόν. El μὲν οὖν πάντας τοὺς τρόπους δηλω- 
ἰιχοὺς τῆς τῶν πραγμάτων ποσότητος, διαιρετιχοὺς 
ἔχετε, ἐγγύθεν ὁ ἔλεγχος. Μίαν γὰρ καὶ μίαν φύ- 
ιν, ἕτερόν τε xal ἕτερον, χαὶ ἄλλο χαὶ ἄλλο, καὶ 
(jsstg ἀορίστως καὶ ἰδιότητας, xat μεῖζον xat ἔλατ- 
o9, χαὶ πρότερον xal ὕστερον λέγετε. Εἰ δὲ μόνον 
ὧν ὡρισμένον ἀριθμὸν, καὶ μάλιστα τῆς δυάδος, 
καιρεῖν ὑποτίθεσθε τῆς ἐξουσίας * τίς γὰρ ἢ ἀπο- 
dfpung* τῆς ἀληθείας ἑτέρως ἐχούσης ; Ἢ δυὰς 
'àp καὶ τὰ δύο ὁμοῦ τὰ ἀριθμούμενα συλληπτικῇ δυ- 
ιἄμει παρίστησιν, ἢ τῆς μιᾶς ὑμῶν ὁ διαλελυμένος 
ἰριθμὸς, χαὶ xaü' ἑαυτὸν θεωρούμενος. 


οη΄. Ἐπὶ πᾶσι τοῦτο ἡμῖν ἀπαγγείλατε " ἔχει θείαν 
γύσιν ὁ Χριστὸς χαὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν; Ναὶ, ἐρεῖτε. 
χει δὲ καὶ ἀνθρωπίνην ; Καὶ τοῦτο συνομολογή- 
exe, εἴ γε μὴ γυμνῇ τῇ κεφαλῇ ἀσεδεῖν βουληθείητε. 
νὖσις οὖν θεία xal φύσις ἀνθρωπίνη, μία φύσις, ἢ 
ὧο εἰσίν; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν μίαν εἴπητε, ἔσται ὁ Πατὴρ 
ἡμῖν ὁμοούσιος " εἰ δὲ δύο xal οὐ μία, τί μὴ τὸν «τὖ- 
jov σὺν τῷ τούτου γεννήτορι μαχρὰν ἀποῤῥίψαντες, 


reprzsentalur, verum etiam iudelinito; ul, ex. gr., 
multis et paucis, pluribus et paucioribus. Compa- 
ratio idem quoque prastare solet, ut majus , et 
squale, et minus : imo et vox demonsirandi, hoc, 
inquam, οὐ ἡ μά, et hec, οἱ aliud, el alterum ; 
itemque ordo; ut ante. hoc, et, post. illud, el, a 
principio, et, postea, aliique fortassis modi. Si igi- 
tur ones modos, quibus quantitas rerum declara- 
tur, divisionem inducere dicilis, obvia facilisque 
confutatio est. Unam quippe atque unam natu- 
ram, diversum item εἰ diversum, aliud et aliud , 
naturas etiam indefinite, et proprielales, majus et 
minus, prius el posterius dicitis. Sin vero solum- 
modo numerum definitum, δὲ maximum binarium, 


B aividere ponitis, hoc vestre licentiz erit, Quinam 


enim id sortitus sit, quando veritas aliler se ha- 
bet? Dualitas quippe et duo, e» qui numeran- 
tur, vi quadam colligante, simul representant ; 
sicut et unius el unius, ut vos loquimini, numerus 
solutus, ei in se consideratus. 

78. Preter h»c omnia, narrate nobis : Habetne 
Christus divinam naluram post unionem * Omni- 
no, aielis. Habetne vero etiam humana a? et hoc 
utique confitebimini, nisi aperto capite impietalem 
ostentare velitis. Divina ergo natara et humana, 
unane nalura, an dux sunt? Quod si unam dixe- 
ritis ; erit igitur Pater nobis consubstantialis : sin 
vero, cur duz, nec una solum? cur non abjecta 


1£0' ἡμῶν ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, ἕνα Κύριον, μίαν C procul superbia cum ejus parenie, non unum no- 


γπόστασιν ix δύο φύσεων, xal δύο φύσεις, xal ἐν 
iugi φύσεσι, μετὰ τὴν ἕνωσιν ὁμολογήσετε ; Εἰ μὲν 
(ὰρ οὐδέποτε δύο φύτεων τὸν Χριστόν φατε, τί 
λάτην μιᾶς αὐτὸν φύσεως μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγετε ; 
Εἰδὲ πρὸ τῆς ἐνώσεως δύο φύσεων αὐτὸν φάσχοντες, 
μιᾶς ὁμολογεῖτε μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἀντιχρὺς πρὸς τὴν 
ἐλήθειαν ἀπομάχεσθε. Πρὸ γὰρ τῆς ἑνώσεως, ftot 
rfe θείας σαρχώσεως, μιᾶς φύσεως ἀπλῆς, ἤτοι τῆς 
leag, μία τελῶν ὑπόστασις, οὐδὲ Χριστὸς fv. Ἢ 
olvuv παντελῶς τὰς δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ ἀναι- 
ἦσετε, ἣ διφυᾶ πρὸ τῆς ἐκ Παρθένου τὸν Χριστὸν 
ιαρκώσεως λέξετε, μὴ διδόναι αὐτῷ τὰς χυρίως οὔ- 
ταῖς αὑτοῦ δύο φύσεις μετὰ τὴν ἔνωσιν ἀνεχόμενοι. 
Ἡμεῖς γὰρ ἐν τῷ λιμένι τῆς εὐσεδείας ἱστάμενοι, 


bisenm Christum, unum Filium, unum Dominum, 
unam hypostasim ex duabus naturis, naturasque 
duas et in duabus naturis post unionem fateamini ? 
si enim Christum nunquam natorarum duarum di- 
citis, curnam ipsum nature unius post unitionem 
vane pronuniiatis? si vero eum duarum naturarum 
aote unionem dicendo, ea peracta, unius nalurz 
esse confitemini, plane cum veritate pugnatis. Nam 
ante unionem, id est, ante divinam incarnationem, 
cum una nalurz unius simplicis, sive divin, hy- 
postasis esset, ne quidem erat Christus. Aut igitur 
duas in Christo naturas iolletis, aut duplicis na- 
ture Christum ante sumptam ex Virgine carnem 
dicelis, duas ipsi post unmitionem naturas, que 


ιαὶ πάσης αἱρετικῆς xaxovolag ἀποχρουόμενοι κατ- D ipsius proprie sint, tribui nom sustinentes. Nos 


εγίδα " ταῖς αὔραις τοῦ Ἠνεύματος, ἐπὶ μὲν τῆς 
γίας καὶ ὑπερυμνήτου Τριάδος μίαν οὐσίαν καὶ 
σιν θεότητος, τρεῖς δὲ τελείας τὰς ὑποστάσεις σέ- 
μάν, μηδεμίαν αὑτὰς πρὸς ἀλλήλας γεχτῆσθαι 
ἀαφορὰιν ὁμολογοῦντες " πάσας δὲ κοινῶς, xal vau- 
ὃς, καὶ ἁπλῶς, καὶ ἀμερῶς, καὶ ὁλικῶς τὰς θεωνυ- 
lag br πάσης τῆς θεότητος ἐχλαμθάνομεν,, ἦτοι 
y» τριῶν ὑποστάσεων τὴν οὐσίαν, εἴτε οὖν φύσιν, 
j^ κυριότητα, xal τὴν ἁγιότητα, τὴν βασιλείαν, 
Ἰν δύναμιν, τὴν ἐνέργειαν, τὴν θέλησιν, τὴν ἐξ- 
aíaw * διαχεχριμένως δὲ τὸ Πατὴρ, τὸ Υἱὸς, καὶ τὸ 


enim qui in portu sincerz pietatis versamur, et 
dispulsa per Spiritus saneti afflatus omni hzretieze 
nequitie procella, in sancta et supraquam lauda- 
bili Trinitate substantiam unam naturamque divi- 
nitatis, tres item perfectas hypostases colimus, 
nullam eas inter se differentiam substantialem 
habere confitentes; sed omnia divina nomina 
communiter, et unite, eodemque modo, simpliciter, 
indivisinf, et universim de tota divinitate accipi- 
mus; substantiam puta, seu naturam, trium per- 
sonarum, dominationem , et sanctitatem, regnum, 


- VARUE LECTIONES. 
" Arabicus legisse videlur, ut Turrianus, ἀποχλήρωσις, asoriuio. 
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potentiam, operationem, voluntatem, auctorita- A Πνεῦμα γοκύσχομεν * τὸ ἀγέννητόν φημι, xal τὸ γευ- 


ten : discretim demum cognoscimus Patrem et Fi- 
lium et Spiritum sanctum; ingenitum, inquam, οἱ 
genitum, et 415 procedentem ; uti solum ingeni- 
tum Patrem, solum genitum Filium, solum proce- 
dentem Spiritum sanctum, sciamus, non inversa 
aut dimola uniuscujusque proprietate : novimus 
eaim ea aecidentia, non esse (nibil quippe accidit 
Deo), sed esse proprietates quibus unaqueque hy- 
postasis sigillatur : Deum perfectum Patrem, Deum 
perfectum. Filium , Deum perfectum Spiritum 
sanctum : Deum et Deum et Deum, sed tria 
Deum unum, simul intellecta et cognita, non con- 
tracta in personam unam et unam hypostasim, 
absit! sed ad unum principium Patrem relatis 
Filio εἰ Spiritu sancto, Unus quippe Deus est, 
quia una divinitas ; non tres dii, sicuti tres homi- 
nes. liaudquaquam enim substantia dividuntur, 
no& dirimuntur potestate, non loco, non operatio- 
ne, non voluntate separantur, habentes indivulsam 
in seipsis mutuo mansionem οἱ circuminsessio- 
nem. UÜbinam siquidem erunt, nisi se invicem 
pervadant? alioqui persona quaelibet circumscripta 
foret. Unus itaque est Deus ex perfectis tribus 


vrzbv, xai τὸ ἐχπορευτόν" μόνον ἀγέννητον τὸν Wa 
τέρα εἰδότες, μόνον γεννητὸν τὸν Υῶν, μᾶνον ἔχπο. 
ρευτὸν «b Πνεῦμα τὸ ἅγιον, μὴ μιεταπιπτούττς ἃ 
κινουμένης τῆς ἐχάστου ἰδιότητος“ o9 συμδεθδηχέτα 
ταῦτα γινώσκοντες “οὐδὲν γὰρ ἐπισυμξαίνει Fc, 
ἀλλὰ χαρακτηριστιχὰ τῆς Exástov ὑποστάσεως ἐδιώ. 
ματα * Θεὸν τέλειον τὸν Πατέρα, θεὸν τέλειον τὸν 
γῶν, Θεὸν τέλειον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Θεῶν «αὶ 
Θεὸν xai Θεὸν, ἀλλ᾽ ἕνα τὰ τρία Θεὸν, οὖν ἀλλήλοι, 
νοούμενά τε xal γινωσχόμενα, οὐ φτυναλειτόμενα εἰς 
ἕν πρόσωπον χαὶ μίαν ὑπόστασιν" ἄπαγε dO εἰς 
ἂν αἴτιον τὸν Πατέρα συνανχφερομένου Υἱοῦ τε ax. 
Πνεύματος. El; γὰρ Θεὸς, ἐπειδὴ μία θεότης, οὗ 
τρεῖς δὲ θεοὶ, ὥσπερ τρεῖ; ἄνθρωποι * οὐδὲ Ὑὰρ οὐτί; 


D τέμνονται, οὐ δυνάμει χωρίζοντας, οὗ τόπῳ, υἱῷ 


ἐνεργείᾳ, οὐ βουλήσει μερίζονται, ἀνεχφοῖττ τον ἔν». 
τες τὴν ἐν ἀλλήλοις ἵδρυσίν τε xai vp. 
Ποῦ γὰρ ἔσονται, μὴ ἐν ἀλλήλοις μένοντα; ee. 
γραπτὸν &v εἴη οὕτως ἑκάτερον. Εἷς οὖν Ei; ἐς 
τριῶν τελείων τῶν ὑποστάσεων, ἵνα μὲ codi 
ἐξ ἀτελείων φύσις νομίζοιτο, μέα δὲ ix τριῶν 
λείων ἀπλῇ xai àcóvür:o; , ὑπερτελῇς ταὶ ως. 
λειος. 


bypostasibus, ne matura ex imperfectis composita censeatur: oma vero ex tribus perfect smyles 
et compositionis expers, supra modum perfecta, ei perfeetionis origo. 


79. In incarnatione vero salutari, qua intelli- 
gentiam omnem superat, confitemur unum de 
Trinitate, unigenitum, Filium Verbumque Dei, 


beneplacito Pa:ris incarnatum de Spiritu sancto (; θεοῦ, εὐδοκίᾳ τοῦ Πατρὸς σεσαρκῶσθαι £x Πνεύμα- 


esse, et ex saneta semper Virgine et Dei Genitrice 
Maria: duasque ejus generationes colimus, wnam 
- ante secula et ziernam, nulla causa, ex Patre 
sine matre : et unam ex virgine malre, sine patre, 
propter nostram salutem, Neque incarnatum Pa- 
wrem, neque generatum dicimus, neque Spiritum 
sanctum. Proprietas enim filiationis immobilis est. 
Filius igitur cum esset, Filius denuo factus est : 
Filius namque Dei et Patris, hominis filius factus 
est, unaque ex naturis duabus hypostasis compo- 
sita. Cum enim hypostasis esset in substantia 
exsistens, naturam substantem assumpsit, massi 
nosirz primitias, Substantem porro dicimus, non 
tanquam habuerit propriam bypostasim, sed quae 
exsliterik in hypostasi Verbi. Simul quippe caro, 
simul Dei Verbi earo, simul caro animata rationis 
particeps, minime sublata propter unionem diffe- 
rentia naturarum (quandoquidem ea ex quibus 
unus Christus et Dominus constat, immota nec 
permulata manserunt), sed illis in unam byposta- 
sim compositam concurrentibus sine confusione et 
sejunetione. Unionem enim secundum hypostasim 
dicimus. A1 vero unio secundum hypostasim con- 
currentium quoque natararum diserimeft servat, et 
ugitalem nature custodit, Si enim Verbum earui 
consubstàntiale non est, nee discretum ab eo quod 
simul cum eo subsistit, nec unam proinde in ipso 
dicere naturam licet, neque duas liypostases. Hzc 
siquidem hypostases constituunt : et. consubstan- 


" 


οὔ΄. "Eri δέ γε τῆς σωτηρίου οἰχοννμίς v τῆ. 
say ὑπεραιρούσης χατάληψιν, ὁμολογοῦμεν τὸν a 
τῆς ἁγίας Τριάδος, τὸν μονογενῆ Υἱὸν χαὶ Aéroy τι, 


τος ἁγίου xai Μαρίας τῆς ἀγίας kie. xai 
Θεοτόχου" χαὶ δύο αὐτοῦ τὰς γεννέτος sien 
μίαν τὴν προαιώνιον χαὶ ἀΐδιον, ἀνσττίως, tx liz; 
ἄνευ μητρὸς, xal μίαν τὴν Ex 2T; Ἐαοϑένου 5-77; 
ἄνευ πατρὸς διὰ τὴν ἡμετέραν σανττι ρίαν. ice “ὦ, 
Πατέρα σεσαρχῶώσθαι καὶ γεγεννῆσθαι: Libres de 
τὸ Πνεῦμα ἅγιον" ἡ γὰρ ἰδιότης ἀκέντχνας τῇ ise 
τος. Υἱὸς οὖν ὑπάρχων, ὼς πάλιν Tiros Tei 
ὧν τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, υἱὺς ἀνθρώπ o 
kx δύο φύσεων μία ὑπόστασις σύνθετος. Tuus; 
γὰρ ὑπάρχων ἑνούσιος, φύσιν ἀνέλαβεν bx. 
ἀπαρχὴν τοῦ ἡμετέρου φυράματος. Ἐνυπένιται 
φάμεν, οὐχ ὡς ἰδίαν ἐσχηκυῖαν ὄπόαστασεν, dU b, 
τοῦ Λόγου ὑπουτάσει ὑπάρξαταν. "Aus Τὰδ sip. 





D ἅμα Θεοῦ Λόγου σάρξ - ἅμα σὰρξ ἔμφυγχος λοτιχῇ. 


ἅμα Θεοῦ Λόγου σὰρξ ἔμψυχος λογική" οὐδεμῶς τῆς 
τῶν φύσεων διαφορᾶς ἀνῃρημένης ink τὸν ἔνωδον" 
μεμέντγς γὰρ τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστός τε τοὶ Opes. 
ἄτρεπτα xal ἀμετάδλητα " ἀλλ᾽ εἰς μέαν ὑπιόστεσπιι 
σύνθετον συνδραμουσῶν ἀσυγχύτως χαὶ ἀδιατρέτιος" 
χαθ' ὑπόστασιν γὰρ τὴν ἕνωσιν δογματίζομεν. "BH 
καθ' ὑπόστασιν ἕνωσις, καὶ τῶν συνελθουσῶν οὔϑιϑν 
φυλάττει τὴν διαφορὰν, xal τοῦ πρυϑσώταν» ττιρεῖ, 
οἶδε τὴν ἑνότητα. Εἰ γὰρ οὔχ ὁμοούσιος 6 Aro; τῇ 
σαρχὶ, οὔτε χεχωρισμένο; τοῦ συνυφεστῶτός ἔστι, 
οὔτε μίαν ἐπ᾽ αὐτοῦ φύσι» λέγειν θεμετὸν, οὔτε ἔν 
τὰς ὑποστάσεις. Ταῦτα γὰρ τὰς ὑποστάσεις Tul 
τὸ γὰρ ὁμοούσιον, τὸ Ey μὲν xal ταυτὸν χατ΄ οὗτιΞ 
δηλοῖ, Τὸ xa ὑπόστασιν δὲ, διάφορον" couv d 
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τὸ ἑτεροούσιον, τὸ xa8' ὑπόστασιν μὲν, ταυτὸν, τὸ δὲ A tiale unum idemque secundum.substantiam decla- 


χατὰ φύσιν, τὸ διάφορον τῶν ἡνωμένων. 


ret, unaque diversitalem penes hypostasim ; eon- 


wa vero diversa subslantiz esse, unum quidem secundum hypostasün efferat, diversaam vero αἱἱ- 


torum naluran. 

π΄. Οὕτως οὐχ ἔστιν ἄλλος xal ἄλλος ὁ Χριστὸς, ἵνα 
μὴ τετράδι λατρεύωμεν, ἄλλο δὲ καὶ ἄλλο, ἵνα μὴ τῇ 
θεότητι τὸ πάθος προσάπτωμεν. Εἰ μὲν γὰρ ἄλλος 
xai ἄλλος, μάτην μεγαλανχοῦμεν, τὴν τῆς ἡμετέρας 
φύσεως θέωσιν διὰ τῆς τοῦ Λόγον γεγενῆσθαι: σαρ- 
χώσεως. Εἰ γὰρ ἡ ἄλλου ἐν ἄλλῳ. ἐνοίχησις, σάρχω- 
σις, πλείστας σαρχώσεις ὁ θεὸς ὑπέμεινεν. ε "Evot- 
χήσω γὰρ, φη τὶν, ἐν ὑμῖν, xal ἐμπεριπατήσω. » Καί" 
« Οὐχ οἴδατε ὅτι ναοὶ Θεοῦ ἐστε, xai τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ ἐνοιχεῖ ἐν ὑμῖν, » Εἰ δὲ μὴ ἄλλο xal ἄλλο, ταυ- 
tb) χατὰ φύσιν ἡ σὰρξ xai θεότης, xal πάντα συγ- 


80. lloc pacto efficitur, ut non sit alius et alius 
Christus, ne quaternilati serviamus : aliud vero et 
aliud sit, ne divinilali passionem adnectamus. 5i 
enim alius et alius, vane frustraque. gloriaremur 
4416 lactam esse per Verbi incarnationem nature 
nostre deilicaiionem. Etenim si alius in alio inba- 
bitatio incarnatio est, plurimas omnino Deus in- 
carpaliones suslinuerit. « luhabitabo, inquit, in vo- 
bis, et inambulabo '*, « Et : « Nescitis quod temn- 
plum Dei estis, et Spiritus Dei liabitat in vobis '!? » 
Sin vero non est aliud et aliud, idem natura sunt 


χέχνται καὶ συμπέφυρται. El μὲν οὖν οὐχ ἄλλος xai Β caro el divinitas, omniaque confusa et. commista 


ἄλλος, εἴς ὁ Χριττὸς, xal μία ὑπόστασις * ἄλλος γὰρ, 
4$ ὑπόστατις. Εἰ δὲ ἄλλο xal ἄλλο, οὐχ dv δηλαδὴ 
κατὰ φύτιν, Εἰ δὲ μὴ ἕν, παντί που δῆλον, ὡς δύο, 
Εἰς οὖν ἔστι xaü' ὑπόστασιν, πρὸς ἑαυτὸν ταυτιζό- 
μενος, τῶν δ᾽ ἄχρων τοῖς χαραχτηριστιχοῖς ἀφοριζό- 
μενος ἰδιώμασιν. Εἰ γὰρ χαὶ τῶν χαραχτηριστιχῶν 
ἰδιωμάτων ἡ ἁγία αὑτὸῦ σὰρξ οὐχ ἅμοιρος ἣν, ἀλλά 
T: τούτων τὸ ἄθροισμα, xai τῆς σαρκὸς ἡ ὑπόστα ἐς 
τὰ χαὶ σύμπηξις, οὐ χαθ᾽ αὑτὴν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ Λόγου 
ὑπουτάσει γεγίνηται, xal αὑτὴν οὐχ ἰδίαν ἔσχεν 
ὑπόστασιν, Ἐντεῦθεν οὔτε ἐνυπόστατος ἦν, οὔτε 
ἰδίαν ἔτχεν ὑπόστασιν. δύο δὲ φύσεις ὑπάρχει, 
ὁμονυσιότηξι μὲν τῶν ἄχρων, ἑτεροουσιότητι δὲ τῶν 
μερῶν, ἑἐνούμενός τε καὶ διαιρούμενος Y. 

nalura, qui extremorum — consubstanlialitate, ac 
lug est. 


suni. Si itaque non esL alíus et alius, unus est 
Christus, ei una hypostasis : alius enim byposlasis 
esl. Si vero esl aliud et aliud ; plane non est unum 
secundum naturam, Qood si non est unum, nemo 
dubitaverit, quin duo sint, Unus est ergo, ut 
idem bypostasi sil, exiremorui tamen. proprieta- 
libus €haraclerisieis discretus. Nam elsi ejus 
$aucia caro proprietajun quibus sigillarelur , 
expers uon fuii; harum nihilominus collectio, et 
carnis consisientia, conslilulioque, per se uinime 
substili, sed in hypostasi Verbi, ut ipsam Verbi 
hypesiasim, non propriam suam habuerit, Quo 
factum esi, ut sine hypostasi mou exsliterit, nec 
hypostasi propria prsdila sit, Est porro due 
pari diversilale, cum  uniiu&, ium  discre- 


πα΄. Δύο δὲ φύσεις λέγοντες, οὐ διαιροῦμεν τὴν 5 81. INaturas duas dicendo, unionem non divelli- 


ἕνωσιν, τὰν δὲ τροπὴν χαὶ τὴν σύγχυσιν φεύγομεν. 
Λόγῳ γὰρ xal τρόπῳ τῆς διαφορᾶς ταύτας ἀριθμεῖ-. 
αθαις γινώσχομεν, Ὃν γὰρ τρόπον τὴν σύγχυσιν φεύ- 
γόμεν, οὕτω χαὶ τὴν διαίρεσιν παραιτούμεθα, ἐπί τε 
πῆς ἁγίας xal θεαρχικὴς Τριάδος, καὶ ἐπὶ τῆς τοῦ 
ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος οἰκονομίας. Ὡς γὰρ ἐκεῖ τρεῖς 
μὲν ὑποστάσεις ἀἁμολογοῦμεν, μίαν δὲ οὐσίαν xai 
φύσιν χηρύττομεν, οὐδ᾽ ὁποτέραν μὲν τῶν ὑποστά- 
Gtt)v εἰδότες ἀνούσιον " ἀλλ᾽ οὐ ταύτῃ οὐσίαν ἑχάστῃ 
ἰδιαερέτως προσνέμοντες, οὐδ᾽ ἀφοριστιχὴν ποσότητος 
ἀριθμὸν οὐσιῶν καταγγέλλοντες, ἵνα μὴ τὸ ἑτεροφυὲς 
xal ἑτεροούσιον εἰσάγωμεν " οὕτω χἀνταῦθα, δύο λέ- 

τες φύσεις, οὐ διαιροῦμεν τὴν καθ᾿ ὑπόστασιν 
ἕνωσιν, οὐδ᾽ ὑποστάσεων ἀριθμὸν συνεισφέρομεν, εἰ 


mus, sed conversionem et con[usionem vitamus. 
Ratione enim el modo differentie has numerari 
novimus, Quemadmodum enim confusionem fugi- 
ius, sic quoque sejunclionem exhorremus, eum 
in sancta divinaque Trinitale, Lum in incarnatione 
unius de saneta Trinitate. Nau sicul tres quidem 
jllic bypostases confitemur, uuamque praedicamus 
subsiantiam eL naturam, ui nullam prorsus ex 
ibus illis bypestasibus, substantia carere agno- 
scamus, imo nec unicuique subslantiam suam 
specialiter 4ribuamus, aut delinitum quantitatis 
substantiarum numerum dicamus, δὲ diversitas 
nalurarum substantiarumque iniroducatur : sic 
eliam, cum hie duas naturas pronuntiamus, non 


xal μὴ ἀννπόστατοι εἶεν“ τὸ ἑτεροειδὲς δὲ δηλοῦμεν D dividimus liypostaticam unionem, neque hyposta- 


καὶ ἑτεροούσιον, Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ ὁ τῶν ὑποστάσεων 
ἀριθμὸς τὸ ὁμοούσιον οὐ λυμαίνεται, οὐδὲ τὴν κατὰ 
φύσιν διαίρεσιν εἰσάγει ταῖς ὑποστάσεσιν, ἀλλὰ τὸ 
τῶν ὑποστάσεων σημαίνων, τὸ Eviaiov τῆς οὐσίας οὐ 
διατέμνει" οὕτως ὧδε, ἡ ποσότης τῶν φύσεων τὸ ταυ- 
τὸν χαὶ τὸ ἐνιαῖον γὺ διαιρεῖ τῶν ὑποστάσεων, τὴν 


" Levit, xxvi, 11,18 ll Cor. vi, 16. 


sium munerum inferimus, tametsi na(ura isi 
subsistentig minime sinl experles ; sed discrimen 
naturarum esseniiarumve declaramus. Nam welut 
illic numerus hypostasiuim substantie unilalem non 
ledit, nec propter hypostases natur. diversilatem 
inducit; quiu pótius bypostases significando, uni- 


“ΓΤ Cor , uit, 16. 
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tatem substantize non scindit : ila perinde hic quan- A ὡς Ev ποσότητι δὲ φυσιχῇ διαφοράν, χαὶ τῶν suwi- 


titas, sive numerus naturarum unam et eamdem 
lypostasim non dirimit, sed velut in naturarum 
quantitate, discrimen congeriemque exprimit eo- 
rum qua simul coivere. Quamobrem, cum ex dua- 
bus naturis perfectis unionem esse faciam dici- 
mus, eam non aimus esse factam secundum con- 
versionem, aut confusionem, aut demutationem, 
aut permistionem, neque secundum affectam, aut 
dignitatem, aut demum per communionem volun- 
tatis ejusdem, vel nominis, vel dignitatis, sicut 
dixit impius Nestorius : quin potius unionem sub- 
stantivam et secundum hypostasim recta fide prz- 
dicamus : nofi ut dus sublantiz, sive essentiz, 
essentiam unam compositam perfecerint; sed ut 
uniGe inter se fuerint secundum veritatem in uam 
Dei Filii compositam liypostasim : earumque adeo 
substantialem differentiam sartam tectam servari 
&17 definimus. Mansit enimvero creatum, quod 
creatum erat, et non creatum , quod creatum non 
erat : mortale item qued mortale erat, et immor- 
lale quod immortale. Unum quidem coruscat mi- 
raculis, aliud succumbit injuriis. Etsi enim unus 
est qui hze palitur, et alia mirabiliter operatur, 
"I utraque communia unius fuerint : aliud tamen 
illud est, ex quo contumeliosa communia erant, 
et aliud id ex quo eominunia precelsa quaque **. 
Ceterum aliud et aliud, ratione e& modo differen- 
ti? : communia vero utriusque utraque, modo 
mutug communieationis propler circuninsssio- 
nem partium in se invicem, ei propler unionem 
hypostaticam. Agit enim utraque forma cum alte- 
rius communione, quod proprium habet : quo fit 
ui Dominus gloriz crucifixus dicalur "" (nimirum 
non deitate, sed carne una cum ílla subsistente), 
et filius hominis ascendisse scriptus sit **, ubierat 
prius. Non ubi prius homo erat, sed ubi tanquam 
Deus exsistebat, indivulsus a Patre. Nequaquam 
enim deitatem patiendi capacem, aul carne pas- 
sam docemus ; neque carnem, sive humanitatem, 
ante &»cula exstare con(itemur : sed eum qui am- 
bae, hane et illam, habet, aliquando quidem ex 
utraque Christum nominamus, aliquando vero ex 
altera partium, atque ex divinitate quidem, Deum, 
hominem vero rursum, ex humanitate. Cumque 
Deui passibilem dicamus, non iamen ut Deum, 
sed lanquam hominem : quin puerum s&»culis an- 
teriorem, non uti puerum, sed ut qui eiiam Deus 
sil, annuntiamus. Unus quippe esi, boc οἱ illud, 
Deus et homo, Deus perfectus et perfectus homo, 
omnes in se ferens deitatis proprietates ; deitatem 
inquam, immunitatem a principio, immortalita- 
tem, dominatum, voluntatem omnipotentem et 


* Leo M. epist. a1 Flav. 


θόντων τὴν σωρείαν δηλοῖ. Διὸ δὴ Ex δύο φύσεων τι- 
λείων τὴν ἕνωσιν γεγενῆσθαι λέγοντες, οὐ χατὰ φυρ- 
μὸν, ἣ σύγχυσιν, ἢ τροπὴν, ἢ ἀνάχρατιν φάσχομεν 
οὐδ' αὖ πάλιν προσωπιχῆν, ἢ σχετιχῆν, ἢ xaz' ἀξίαν. 
ἢ ταυτοδουλίαν, f| ταυτωνυμίαν, ἢ ὁμοτιμίαν, ὡς & 
θεοστυγὴς ἔφη Νεστόριος “ οὐσιώδη δὲ μᾶλλον xxi 
καθ᾽ ὑπόστασιν ὀρθοδόξω; χηρύττομεν" οὐχ ὡς τῶν 
δύο οὐσιῶν μίαν οὐσίαν ἀποτελεσασῶν σύνθετον, ἀλ)᾽ 
ἐνωθεισῶν ἀλλήλοις xat' ἀλήθειαν εἰς μίαν ὑπόσεσ- 
σιν σύνθετον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, σώζεσθαι αὐτῶν τῇ» 
οὐσιώδη διαφορὰν ὁριζόμεθα. Μεμέντηκχε γὰρ τὸ χτι- 
στὸν μὲν, χτιστὸν, τὸ δὲ ἄχτιστον, ἄκτιστον “Ὑεντ- 
τὸν x, τὸ θνητὸν, xal ἀθάνατον, τὸ ἀθάνατον" xsi τὸ 
μὲν διαλάμπει τοῖς θαύμασι, τὸ δὲ ταῖς ὕδρεσιν ὑτο- 


D πέπτωχεν, Εἰ γὰρ καὶ εἷς ὁ ταῦτα πάσχων, χάκεῖν: 


θαυματουργῶν, καὶ χοινὰ τοῦ ἑνὸς ὑπῆρχεν ἀμφό. 
τερα, ἀλλ᾽ ἕτερον ἐξ οὗ κοινὰ τὰ τῆς ὕδρφως͵ ταὶ ἐξ 
οὗ χοινὰ τὰ αὐχήματα, ἕτερον " ἕτερον μέντοι τὰ 
ἕτερον λόγῳ xaX τρόπῳ τῆς διαφορᾶς, χοινὰ ἔξ ix 
τέρῳ ἑκάτερα τῷ τρόπῳ τῆς ἀντιδόσεως, διᾶ rin εἰς 
ἄλληλα τῶν μερῶν περιχώρησιν, καὶ τὴν xif $e 
στασιν ἔνωσιν. Ἐνεργεῖ γὰρ ἑχατέρι μοροῖ ετ' 
τῆς θατέρου χοινωνίας, τοῦθ᾽ ὅπερ ἔδιον ἔτι ἃ 
δὴ καὶ ὁ Κύριος τῆς δόξης ἔσταυρῶσθαι νέες 2. 
λαδὴ, ὡς οὐ θεότητι, ἀλλὰ τῇ συνυφετσττες sac 
καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἀνεληλυθέναι ἔπε τι ἃ 
πρότερον γέγραπται οὐχ fj τὸ πρότερον ἔνθρυτις 
ἦν, ἀλλ' ἔνϑα ὡς θεὸς ὑπῆρχε, καὶ τοῦ Πατρὸς διαὶ. 


C Ρετος. Οὔτε γὰρ τὴν θεότητα maro, f πόσχειν 


παρχὶ καταγγέλλομεν, οὔτε τὴν σάριι, τε τὸν ἀν- 
θρωπότητα, προαιώνιον ὁμολογοῦμεν, bias τὰς ἀμ- 
φοτέρας, ταύτην τε κἀχείνην ἔχοντα, ὅτε yn s 
συναμφοτέρον, Χριστὸν ὀνομάζομεν, ὅτε δὲ ἐξ ἐπὶ 
τῶν μερῶν, ἐκ μὲν θεότητος θεὸν, ἄνθρωπον ἃ τὰ. 
λιν ἐξ ἀνθρωπότητος φάσχομεν. Kat Θεὺν μὲν m- 
τὸν, οὐχ ὡς θεὸν δὲ, ἀλλ᾽ ὡς καὶ ἄνθρισπου icu 
παιδίον δὲ προαιώνιον, οὐχ ἧ παιδίον, ἀλλ᾽ ἐς εἰ 
Θεὺν καταγγέλλομεν. Εἷς γάρ ἔστε τοῦτε cm 
Θεός τε καὶ ἄνθρωπος * Θεὸς τέλειος, xal vox 
τέλειος, πάντα φέρων τὰ τῆς θεότητος Hugs 
θεότητα, τὸ ἄναρχον, τὸ ἀθάνατον, τὴν χυρόπι. 
τὴν παντοδύναμον θέλησιν xal ἐνέργεεαν, xai cim 
φέρων τὴν τῆς σαρκὸς οὐσίαν ἀνελλινχῶς, Gert» 


D σῶμα, νοῦν, καὶ τὰ τούτων φυσικὰ καὶ ἐξιῤέλητα 


πάθη καὶ ἰδιώματα, τὴν αὐτεξούσιον δέλησιν wx 

ἐνέργειαν, τὴν πεῖναν, τὴν δίψαν, τὸ ξάχρυον, ci» 

λύπην, τὴν ἀδημονίαν, τὸν θάνατον. « Ὃ Kopxe τὰν 
μον xai Θεὸς, » φησὶν ὁ θωμᾶς. Καί" « Θεὸς ἣν ὁ 
Λόγος, καὶ 6 Αὐγος σὰρξ ἐγένετο, » ὁ Θεολόγος εἷ- 
πεν ἐν Πνεύματι. Kal* « Ἐν ἀρχῇ ἂν ὁ Aóqoz. » Kat 
« θέλω, καθαρίσθητι’ » xai « Οὐχ ἂν τὸν Κύρω; 
τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. » Ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα, xa. 


"} Cor. n, 8, ** Joan. vi, 62. 


VARI/E LECTIONES. 


? Leg. θνητόν, sic Turr., mortale Arab. 


. emi i. —G G ΟΝ 


148] CONTRA JACOBITAS. 1182 
ἡ τῶν θεοσημειῶν δύναμις, τὴν θεῖν αὐτοῦ ἄναχη - A operationem ; omném tni carnis substantiam 
ρύττει φύσιν τε xal ἐνέργειαν, gerens nulla partie destitutam, animam, corpus, 
sensum, seu mentem, eorumque naturalia, affectu$que et proprietates inculpatas, liberam volun- 
tatem. οἵ actionem, famem, sitim, lacrymas, moerorem, angorem, mortem. Ait quippe Thomas: . 
« Deminus meus et Deus meus ?*. » Εἰ : « Deus erat Verbum, et Verbum caro fáctum est**, » dixit iu ^ 
Spiritu Theologus. Et: « In principio erat Verbum *'. » ftem : « Volo, mundare **. » Rursum: 
« Nunquam. Dominum glori cruciflxissent *?..» Hiec et àlia eju$modi, potesiásque mhlraculorum 


divinam ejus maturam actionemque przdicant. 

πϑ'. Εἶτα, « Ἑξουσίαν ἔχω ϑεῖναι τὴν Ἑυχῆν μου, 
χαὶ ἐξουσΐῖαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὐτήν.» Καί" « Ψηλα- 
qos: με, xal ἴδετε, ὅτι πνεῦμα σάρχα xai ὀστέα οὐχ 
ἔχει, καθὼς pk θεωρεῖτε ἔχοντα. ν Καί * ε Ἡμεῖς δὲ 
νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. » Καὶ, « Εἰσελθὼν εἰς οἰχίαν, 
ἐθέλησεν ἵνα μὴ τις γνῷ, καὶ ox ἠδυνήθη λαθεῖν. ν 
Καίπερ, « Μὴ ἐμὸν γενέσθω θέλημα, ἀλλὰ τὸ σόν.» 
Καὶ ἡ κλάσις δὲ τῶν ἄρτων, χαὶ ἡ βάδισις, καὶ ἡ 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τῶν χειρῶν ἔχτασις, xat ἡ νόησις, 
xal ἡ ζωτιχὴ, τρεπτική τε, καὶ αὐξητιχὴ, xat αἰσθη- 
τιχὴ δύναμις παρίστησι τὴν ἀνθρωπίνην ἐνέργειαν. 
Καὶ τό" « Ὕστερον ἐπείνασς, » Καὶ τὸ ἐπὶ Λαζάρῳ 
δάχρνον, καὶ τὸ, « Διψῶ, » Καί « Νῦν ἡ ψυχή μου 
τετάρακται, » Καὶ, « Περίλυπός εἶμι ξἕως θανάτου.ν 
Καὶ, "Ηρξατο λυπεῖσθαι, xal ἐχθαμδεῖσθαι, xal ἀδη- 
μονεῖν. Καὶ πέρας ?* « Εἰς χεῖράς σου παρατίθημι 
τὸ πνεῦμά μου" xal τοῦτο εἰπὼν ἐξέπνευσεν, » "Ap' 
οὗ σαφῶς ὥσπερ τὰ πρότερᾳ μαρτυρεῖ τὴν θεότητα, 
οὕτω γαὶ τἀῦτα τὴν αὐτοῦ ἀνθρωπότητα, xal τὸ τῶν 
φύτεων διάφορον xal ἀσύγχυτον ; Πῶς γὰρ ταῦτα 
χἀχεῖνα ἐπὶ μιᾶς λεχθήσεται φύσεως ; 


πγ΄. Θεὸς τοιγαροῦν ἔστι τέλειος, xal ἄνθρωπος 
τέλειο; * Θεὺς χατὰ φύσιν, καὶ ἄνθρωπος κατὰ φύσιν" 
ἐν θεότηδι τέλειος, xax ἀνελλιπὴς ἐν ἀνθρωπότητι, 
Εἰ γὰρ καὶ χατ᾽ οἰχονομίαν γέγονεν ἄνθρωπος, ἀλλὰ 
φύσει γέγονεν ἄνθρωπος" ὅλος Θεὸς χαὶ μετὰ τῆς 
σαρχὸς αὐτοῦ, xal ὅλος ἄνθρωπος μετὰ τῆς ὑπερου- 
clou θεότητος αὐτοῦ. Φαμὲν καὶ τοῦτο δηλοῦντα τὸν 
Θε:ολόγον Γρήγόριον εἰρηχέναι" « Ὧν τὸ μὲν ἐθέωσε, 
τὸ ὃὲ ἐθεώθη, χαὶ τολμῶ λέγειν ὀμόθεον. » Ὡς γὰρ 
τὴν σάρχωδιν ἄνευ τροπῆς τοῦ Λόγου xal μεταδολῆς 
οἴδαμεν, οὕτω xai τὴν θέωσιν. Αὐτὸς γὰρ ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, χυηθεὶς μὲν ἐκ τῆς Παρθένου, προελ- 
θὼν δὲ Θεὸς μέτὰ τῆς προσλήψεως" ἤδη xai αὐτῆς 


82. Insuper ait: « Potestatem habeo ponendi 
animam meam, et potestatem habeo iterum su- 
mendi eam ?, » Et : « Palpate οἱ videle, quod 
spiritus carnem οἱ ossa non habet, sicut me vide- 
tis habere "!. » Item : « Nos autem sensum Chri- 
stí habemus **, » — ὁ Ingressus domum, neminem 
voluit scire, et nón potuit latere **, » — « Pater, 
non flat voluntas mea, sed tuá **. » Fractio pa- 
num, deambulatio, exteiisio manuum in cruce, in- 
tellectio, vis vitalis, nutriendi, augendi οἱ sentien- 
di, humanum actum perhibent. lllüdque rursum - 
* Postea esuriit **; » et ille Lazari causa laery- 
mie **, necnon illud : « Sitio ".» Et : « Nunc anima 
mea turbata est", » — « Tristis sum usque ad 
mortem ?*, » Ad hzc : « Cepit pavere et tedere εἰ 
moastus esse δ, ; Denique : « Pater, &18 in ma- 
hus tuas commehdo spirilum meum, et cum lioc 
dixisset, exspiravit *. » Annon plane sicut priora 
id divinitatem testantur, ita quoque hzc iysius 
liamánitatem, duarumque naturaruin discrimen, et 
inconfusam ünionem? Quinam enim lic et illa de 
una naturá dicentur? 

85. Deus ergo est perfectus, et perfectus liomo ; 
natura Deus, et natura homo : perfectus in divi- 
nitate, nulla re defectus in humanitate. Eisi enim 
secundum dispensationem factus homo est; at 
natura est factus homo : tolus Deus, etiam cum 
sua carne, et Lotus homo cum supersubstantiali 
Deitate sua. Sed et addimus, hoc Gregorium Theo- 
logum locutum esse ** : « Ex quibus (naturis) illa 
quidem deificavit, hzc autem deificata est; quin 
et dicere ausim, simul Deus facta est.» Nam, sicut 
Incarnationem citra conversionem Verbi demuta- 
lionemque novimus, sic et deilicationem. Ipsum 
quippe Verbum caro factum est, ex Virgine quidem 


ὑπ᾽ αὐτοῦ θεωθείσης ἅμα τῇ εἰς τὸ εἶναι ταύτης παρ- p prognatum, procedens vero Deus cum assumpla 


ἀγωγῇ " ὡς ὁμοῦ γενέσθαι τὰ τρία, τὴν πρόσληψιν, 
τὴν ὕπαρξιν, xal τὴν θέωσιν τοῦ ἀνθρώπον τ, "Ἅμα ἡ 
σύλληψις καὶ ἡ ὕπαρξις τεθαυματούῤγηται " ἡ μὲν 
σύλληψις τοῦ Λόγου, τῆς δὲ σαρχὸς ἡ ἐν αὐτῷ τῷ 
Λόγῳ ὕπαρξις" δι᾽ αὑτῆς τῆς Θεομήτορος ὑπερφυῶς 
χορηγούσης τὸ πλασθῆναι τῷ πλάστῃ, καὶ τὸ ἀνθρω- 
“πισθῆναι τῷ Θεῷ καὶ ποιητῇ τοῦ παντὸς, θεοῦντι τὸ 
πρόπλημμα, σωζούσης τῆς ἑνώσεως τὰ ἑνωθέντά, 
τοιαῦτα εἴα ἤνωται " οὐ τὸ θεῖον λέγω μόνον, ἀλλὰ 


** Joan. xx, 98, "6 Joan, i, 1, 144. 
5 Luc. xxiv, 59. ?* E Cor, it, 10. 
$5. "loan, xix, 28. 
*' Orat. 42. 


"ibid. 14. 


? Joan. xu, 97. 


?! Marc, vit, 14. 
» Matti. xxvi, 98. 


carne, quz jain ab ipso dei(icata fuerit, simul at- 
que esse incepit. Quo evenit, ut tria simul gesta 
fuerint, assumptio, exstantia el deificatio huma- 
nitatis. Ássumptio et exsistentia prodigiose simul 
patratz sunt, Verbo quidem assumente, carne vero 
in ipsomet Verbo exsistente; ipsius utique Dei 
Genitricis opera, qux modo natura sublimiori 
prestitit, ut eflictor effinpgeretur, homoque fieret 
Deus et opifex universi, ἃ quo assumpta matura 
*"[Cor. u, 8. — *? Joan. x, 8. 


? Mattb, iw, 3, ** Joan. "i, 
τ Luc. xxitt, 46. 


*5 Mattli, vii, 2. 
" Lue, xxu, 42. 
* Mare. xiv, 92. 


VARLE LECTIONES. 


7 Turr. legit πάτερ, nt et interpr. Arab. * πὸ usque ad &' αὐτῆς, omisit Turrianus. 


PaTRO;. Gn, XCIV. 


41 


1483 


S. JOANNIS DAMASCENI 


lisi 


deiflcata fuit, unione servante quiz unita sunl, A xai τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Χριστοῦ zb ὑπὲρ ἡμᾶς xai 


qualia unila fuere; non id solum quod divinum 
est, inquam; sed boc etiam quod bumanum est in 
Christo, quod nostri gratia et ad inslar nostri 
habuit. Neque enim cum primum nostri similis 
esset, posumodum supra nos factus est: quin po- 
tius semper, et ex quo primum exstitit, utrumque 


xaü' ἡμᾶς. Οὔτε γὰρ γενόμενος πρότερον καθ᾽ ἡμᾶς, 
ὕστερον γέγονεν ὑπὲρ ἡμᾶς " ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐκ πρώτης 
ὑπάρξεως ἄμφω ὑπῆρχε διὰ τὸ ἐξ ἄκρας συλλήψεως 
ἐν αὐτῷ τῷ Λόγῳ τὴν ὕπαρξιν ἐσχηχέναι, ᾿Ανθρώπι- 
voy μὲν οὖν ἔστι χατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, Θεοῦ δὲ xat 
θεῖον, ὑπερφνῶς. 


fuit, quia a conceptionis ejus initio in ipsomet Verbo exsistentiam habuere. Quod ergo humanum 
est, secundum suam naturam exsistit, quod vero Dei et divinum, supra naturaw. 


84. Porro sanctam Virginem proprie vereque 
Dei Matrem predicamus : quippe cum, sicut Deus 
verus est qui ex ea natus est, sic vere Mater Dei, 
qux Deum ex se carnem factum pepererit. Atqui 
Deum ex ipsa natum esse aimus, non ut ex ipsa 
elernam Deitatis exstanliam acceperit, sed quod 
ex ipsa siL incarnatus sine conversione, factusque, 
et genitus homo, Christus unus, Filius unus, 
Dominus unus, hypostasis una, idem ipse Deus et 
homo, qui alteram Trinitati personam mon in- 
vexerit, 

85. Quocirca adjeclionem quoque Trisagiohymno 
factam blasphemam esse decernimus, ceu qua Tri- 
nitali quarta persona inseratur, οἱ seorsim ponat 
subsistentem Dei virlutem , seorsimque eum. qui 
crucifixus est, ac si alius foret prater illum for- 
tem : vel qua Trinitas sancta laudetur ceu passi- 
bilis, unaque cum Filio crucifigatur Pater et Spi- 
ritus sanclus : vel qua denique Spiritus sanctus 
immortalis, passibilis significetur. Nam hymnus 
hic Trisagius olim a Spiritu sancto per Seraphim, 
ministros ejus spiritus, videnti Deum θα} reve- 
latus est **, qno tres Deitatis lypostases arcano 
modo declarabantur, unusque dominatus, et 419 
natura. lpse siquidem lsaias se vidisse Deuin 
et Patrem ait; Joannes vero Tlieologus Filiuin 
ei manifestatum ait **; Paulus denique, divinus 
ille apostolus, Spiritum sanctum **, Hinc omnes 
'sancti Patres ter sauctum hunc bymnum de san- 
eia Trinitale acceperunt. Quocirca Gregorius 
'Theologus ait : « Hoc pacto itaque sancta sancto- 
'rum qus ἃ Seraphinis obteguatur, celebranturque 
4ribus sanctitatis acclamationibus, in unam domi- 
nationem Beitatemque coeunt, de quo alius quis- 
piam ante nos egregie admodum οἱ altissime phi- 
losophatus est. » 

86. Fertur in libris historicis, Proclo patriart- 
cha Constantinopolitano, cum populus illic sup- 
plicaret propter Dei quandam comminationem, 
raptum e plebe puerum, hymnum hujusmodi an- 
gelis docentibus didicisse : Sanctus Deus, sanctus 
fortis, sanctus. immortalis, miserere nobis; quem 
cliam canere jussus est. ld quod revelatum erat 
confirmavit eventus : simul enim atque ceci- 
uerunt, ira cessavit, Atqui hanc esse hymui vin 


πᾶ. Τὴν δὲ ἀγίαν Παρθένον χυρίως καὶ ἀληγϑῶς 
Θεοτόχον χηρύττομεν. Ὡς γὰρ Θεὸς ἀληθὴς ὁ ἐξ αὐ- 
τῆς γεγεννημένος, οὕτω Θεοτόχος ἀληθὴς, ἡ Gs ἐξ 
αὐτῆς σεσαρχωμένον xufjsaca. Ochy δέ φαμεν ἐξ a5- 
τῆς γεγεννῆσθαι, οὐχ ὡς ἐξ αὐτῆς ἐσχτχότα τὴν ἀΐ- 
διον τῆς θεότητος ὕπαρξιν, ἀλλ᾽ ὡς ἐξ αὑτῆς ἀτρέ- 
πτως σαρχωθέντα, xal γενόμενον ἄνθρωπον, xai γεν- 
νηθέντα, ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, iva. Küpiow, μέαν 
ὑπόστατιν, τὰν αὐτὰν Θεόν τε xa ἄνθρωπων, vj 
ἕτερον ἐν τῇ Τριάδι παρεισάγοντα πρόϑωπον. 


πε’. Ἐντεῦθεν xai ἐν τῷ Τρισαγίῳ προυσϑέχην 
βλάσφημον ὁριζόμεθα, ὡς τέταρτον ἐν Τριάδι περεν- 
τιθεῖσαν πρόσωπον, χαὶ ἀνὰ μέρος τιθεῖϑαν τῶ Keg 
τὴν ἐνυπόστατον δύναμιν, xal ἀνὰ μέρος τὸν i 
ρωμένον, ὡς ἄλλον ὄντα παρὰ τὸν ἰσχυρὸν, f zr 
τὴν τὴν ἁγίαν Τριάδα δοξάζουσαν, xal συξικκῶπαν 
πῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ὅτων, Ὦ ἃ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον χαὶ ἀθάνατον, παθητὸν ἀποῦξ:- 
χνύουσαν. Ὁ γὰρ Τρισάγιος οὗτος ὕμνος, πάλαι μὲν 
ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίου διὰ τῶν ἀειτουργιχῶν 
αὑτοῦ πνευμάτων τῶν Σεραφὶμ τῷ Wi "Haatz 
μεμυσταγώγητο, τὰς τρεῖς ὑποστάσεις τῖρ ϑιύτηκος 
μυστικῶς ἐμφαίνοντος 5, xal τὴν μίαν xpi, 
xal φύσιν. Αὐτὸς μὲν γὰρ ὁ Ἣ σαΐας τὸν up το; 
Πατέρα ἔφη ἑωρακέναι" ὁ Θεολόγος δὲ Ἰωάνπ; ev 
Υἱὸν αὐτῷ ἔφη ἀποχεχαλύφθαι - Παῦλος & &x; 
ἀπόστολος, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἐντεῦθεν ἀπε! 
τῶν ἁγίων Πατέρων ἑσμὸς, εἰς τὴν ἀγίαν ἴοξ 
τοῦτον τὸν Τρισάγιον ἐξειλήφασιν ὕμνον. δ: πὸ 
ὁ Θευλόγος Γρηγόριος " «θὕτω μὲν οὖν τὰ 1-3 
ἁγίων, ἃ xal τοῖς Σεραςὶμ τυγχαλύπτεται, zv 


ζεται τρισὶν ἁγιασμοῖς εἰ, μίαν συνιοῦσι χυριώπα 


τε xal Θεότητα" ὃ xal ἄλλῳ τινὶ τῶν πρὸ ἡμῶν τε- 
φιλοσόφηται χἀλλιστά τε xal ὑψηλότατα, ἔχ τινος ξξ 


Ὁ θείας ἀποχαλύψεως. 


πς΄. Αἱ ἱστοριχλὶ διχγορεύουσε Bil, ἐπὶ Πρὲ- 
χλου προέδρου Κωνσταντινουπόλεως, μταντυοστος 
τοῦ αὑτόθι λαοῦ διά τινα θεήλατον. ἀπεύΐῖν, ἄφαρ- 
παγῆναι τοῦ λαοῦ παιδίων, xal τὸν ὕμνον οὥτω ὃι- 
δαχθῆναι ὑπ᾽ ἀγγελιχῆς τινος μυσταγωγίας ΤΑ γεος 
ὁ Θεὸς, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνατος, &Aéncor 
ἡμᾶς, καὶ χκελευσθῆναι ἅδειν, Ἐχύρωσε δὲ τὴν ἀπο- 
χάλυψιν ἡ σύντομος ἔχθασις" ἅμα γὰρ ἧσαν, x3: 
ἐχόπασεν ἡ ὀργή. Φαμὲν δὲ ταύτην εἶναι τοῦ ὕμνου 


* isa. v, 1 5641. δ Joan. xii, 41. Act. xxvirt, 25. 
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τὴν δύναμιν" Ἅγιος ὁ Θεὸς, ὁ Πατὴρ ἐξ οὗ Θεὸς ὁ A sensumquo dicimus. Sanctus Dens , Pater scilicet, 


γιὸς, καὶ Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον " ἅγιος lexvpóc, 
ὁ Υἱὸς, ἡ τοῦ Πατρὸς σοφία καὶ δύναμις "ἅγιος 
ἀθάνατος, τὸ νεῦμα τὸ ἅγιον" τὸ Πνεῦμα γάρ ἔστι 
τὸ ζωοποιοῦν, χαὶ ὁ « γάμος τοῦ Πνεύματος τῆς 
ζωῆς. » Καὶ ὁ Θεοπάτωρ Δαδίδ' « Ἐδίψησεν ἡ ψυχή 
pou πρὸς τὸν Θεὸν, τὸν ἰσχυρὸν, τὸν ζῶντα. » Ταῦτα 
δὲ λέγομεν, οὐ μόνον τῷ Πατρὶ περιορίζοντες τὴ" 
θεότητα, οὐδὲ μόνῳ τῷ Υἱῷ τὴν δύναμιν, ἢ τὴν ἀθα- 
νασίαν μόνῳ τῷ Ἡνεύματι, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἑχάστης τῶν 


ὑποστάσεων πάσας τὰς θεωνυμίας ἀπλῶς χαὶ ἐνιαίως | 


λαμθάνοντες, τὸν θεῖον Ἀπόστολον ἐχμιμούμενοι 
φάσχοντα " « Ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ 
πάντα, καὶ ἡμεῖς ἐξ αὐτοῦ b* xai εἷς Κύριος "In- 
σοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα, xal ἡμεῖς δι' αὑτοῦ 
χαὶ ἂν Πνεῦμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς ἐν 
αὐτῷ «.ν Οὐ μὴν ἀλλὰ xal τὸν Θεολόγον Γρηγόριον 
(i πη λέγοντα΄ c Ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ 
πάντα, καὶ εἰς Κύριος Ἰησοῦς Χρ' στὸς, δι᾽ οὗ τὰ 
πάντα, καὶ ἕν Πνεῦμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ πάντα " τοῦ 
ἐξ οὗ, καὶ δι᾽ οὗ, καὶ ἐν ᾧ, μὴ φύσεις τεμνόντων, 
ἀλλὰ χαραχτηριζόντων μιᾶς χαὶ ἀτυγχύτου φύσεως 
ἐδιότητας. 9 

πζ΄. Γέλως οὖν ὄντως χαὶ παίγνιον, τὴν δι᾽ ἀγγέ- 
λων μυηθεῖσαν πρότερόν τε xal ὕστερον, xai τῇ 
τῆς ἐπαγωγῆς λήξει πιστωθεῖσαν, καὶ τῇ τῶν ἁγίων 
Πατέρων μαρτυρίᾳ βεθαιωθεῖσαν τρισάγιον ᾧδην, ὡς 
τῆς μιᾶς τρισυποστάτου Θεότητος ἐμφαντιχὴν, τῇ 
τοῦ Κνχφέω; οἷον χαταπατηθῆναι ἀλόγῳ οἰήσει " 
ὡς γὰρ ἱμάτιον τὸν ἱερὸν τοῦτον ὕμνον καθαίρειν 
οἰόμενος, χαὶ πλέον λαμπρύνειν, ἢ χαλῶς ἔχει, 
προσθήχην τῷ Τρισαγίῳ, ὡς δῆθεν τῶν Σεραφὶμ 
ὑπέρτερος, παρενέθετο, ὥπερ ἀντινομοθετῶν τῷ 
ἀγίῳ Πνεύματι, ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς αὐθαδίας, ἵνα μὴ λέγω 
τῆς ἀνοίας Ἡμεῖς δὲ οὕτω φαμὲν, χἂν οἱ δαίμονες 
διαῤῥήγνυντατ " Ἅγιος ὁ Θεὺς, ἅγιος ἰσχυρὸς, 
ἅγιος ἀθάνατος, ἐλέησον ἡμᾶς. 

πη΄. Πρὸς δὲ τῶν εἰρημένων πίστωσιν, xai χρή- 
σεις τῶν ἁγίων Πατέρων, ὧν τὸ στόμα Θεοῦ χεχρη- 
μάτιχε στόμα, ὑπετάξαμεν ὧν δυσωπηθέντες τὸ αἱ- 
ἐσιμον, μεθ᾽ ἡμῶν χαὶ τῆς ἀληθείας ἕνα Θεὸν, χαὶ 
ulav φύσιν ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι, xai τὸν ἕνα τῆς 
ἁγίας Τριάδος, τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαὶ μετὰ 
σάρχωσιν ἕνα Χριστὸν, ἕνα Yibv, ἕνα Κύριον, xal 
μίαν ὑπόστασιν ἐν δυ τὶ φύσεσιν ἀτυγχύτως χαὶ ἀδιαι- 
ρέτως ὀρθοδόξως; χηρύξχτε. 


ΧΡΗ͂ΣΕΕΣ ΤΩΝ ATION HATEPON 


᾿ποδειχγύουσαι. ὡς εἷς ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἐκ δύο 
φύσεων, καὶ δύο φύσεις, καὶ ἐν δυσὶ φύσεσι, 
καὶ μετὰ τὴν σωτηριώδη ὑπεράγαθον αὑτοῦ 
σάρχωσιν, 


Σκόπει ἀναγινώσκων, 


Τοῦ ἁγίου Elpnvalov ἐπισκόπου Αουγδούνων, ἐχ 
τοῦ κατὰ Oba.Aertivov. 


« Ὥσπερ γὰρ ἡ χιδωτὸς χεχρυτωμένη ἣν ἔσωθεν 
χαὶ ἔξωθεν χρυσίῳ χαθαρῷ, οὕτως χαὶ τὸ τοῦ Χοι- 
* Rom. τὶ, 9 " Psal. ται, 3. 51 (ογ. vin, 6. 


ex quo Deus Filius, Deusque Spiritus sanctus. San- 
ctus fortis, Filius, sapientia Patris et virtus : San- 
cius immortalis, Spiritus. sanctus; utpote qui vi- 
vificus sit; estque, «lex Spiritus vitze **. » Quinimo 
Deiparens David : « Sitivit anima mea, inquit, ad 
Deum fortem, vivum *. » Quod quidem ἃ nobis di- 
ctum non sit, ut in solo Patre divinitas circumscri- 
batur, in solo Filio, virtus, et in solo Spiritu sanclo 
immortalitas ; quin potius in unaquaque lypostasi 
euncta nomina divina simpliciter et singulariter ac- 
cipimus, Apostolum imitati, ubi ait: «Nobisauteim 
unus Deus Pater, ex quo omnia et nos ex ipso 5; et 
unus Dominus Jesus Christus, per quem omnia, et 
nos per ipsum "* ; et unus Spiritus sanctus, in quo 
omnia el nos in ipso, » Imo Gregorium quoque 
Theologum ita loquentem : « Nobis autem unus 
Deus Pater ex quo omnia, et unus Dominus Jesus 
Christus per quem omnia; et unus. Spiritus san- 
etus , in quo omnia. » Illud ex quo, et per quem et 
in quo, naluras non scindent!ibus, sed proprie- 
tates exprimenlibus unius et non confusz na- 
ture. » . 
. 87. Ridiculum ergo est et ludicrum , canticum 
Trisagium, quod angeli olim postmodumque do- 
cuerunt, quod cessalio inllicke plage comproba- 
vil, quod sancti Patres testimonio suo confirma- 
ruut, Divinitalem trium personarum declarare, 
insana arrogantia Petri Fullonis modo quodam 
conculcari. Sacrum siquidem hymnum istum pal- 
lii instar. repurgare se putans, splendidioremque 
reddere, ac si Seraphinis foret przstantior, ad- 
jectione Trisagium infersit, adversus Spiritum 
sanctum veluti leges sanciens. O supremam ar- 
rogantiam, ne dicam, insaniam ! Nos vero, rumpan- 
tur licet d:emonibus ilia, sic dicimus : Sanctus Deus, 
sanctus forlis, sanctus immortalis, miserere nostri. 
88. Caeterum ad confirmanda quz dicla sunt, 
auctoritates suhjicunus sanctorum Patrum, quo- 
rum os, 0s Dei fuerit : ut eorum reverentia. per- 
culsi, nobiscum et cum veritate unum 490 Deum, 
unamque naturam in tribus personis, unum item 
de sancta Trinitate unigenitum, Dei Filium, unum, 
inquam, post incarnationem Christum , Filium 


Ὁ unum, Dominum unum, hypostasim unam, in 


duabus naturis, sine confusione, et sine divisione, 
recta sinceraque fide pr:edicetis. 
AUCTORITATES SS. PATRUM 


Quibus demonstratur unum. esse. Chrisiun ex na- 
iuris duabus, el naturas duas , inque duabus na- 
(uris, post ejus salutarem — infinitaque. bonilatis 
incarnationem. 


Inspice qui legis. 
Sancti Irene. episcopi Lugdunensis , contra Valen- 
finum, 
« Sicul cnim arca auratà intus ct cxtra. erat 
auro puro; sic etiam Christi corpus purum splen- 


YARLE LECTIONES. : 


b Als, zi; αὐτόν. 


* Mec postrema pars deest in. Arabica translatione et in textu Apostoli : at multis 


in locis legitur apud Damiscenum, ut et apud Basilium, 
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didunque fuit intrinsecus quidem Verbo ornatum, A στοῦ σῶμα xaüaph) ἦν, διαυγὲς, ἔσωθεν μὲν τῷ 


extrinsecus vero spiritu munitum, ul ex utroque 
'naturarum splendor manifestus esset, » 


Sancti Justini philosophi et martyris, ex libro tertio 
. de Trinitate, cap. 5. 


« Ejus porro uterum, ceu divinum semen 
subiens, templum sibi ipse perfectum effingit , 
accepta quadam ex iliius natura particula , quam 
in templi formam condendo, substantiam esse suam 
fecit, hocque per summam unionem indutus , Dei 
Filius utroque modo processit. » 

Ejusdem , ex eadem lucubratione , cap. 17. 

« Quemadmodum unus quidem homo cst, in se 
vero naturas duas diversas habet , atque alis qui- 
dem Tatiocindtur, alia vero quod ratione concepit 
exsequitur; anima scilicet intelligente cogitans , 
navigii puta compagem, remque conceptam ad 
finem perducit; ita Filius, unus cum sit, dueque 
naturze, altera quidem divina miracula edebat, 
altera vero humilia admittebat. » 


Sancii Athanasii. episcopi Alexandrini, ex sermone 
conira haereses. 


« Qui cum in fórma. Dei esset, now rapinam arvbi- 
lratus est 9] esse se cqualem Deo, sed semetipsum 
" exinanivit, formam servi accipiens . » Duas habet 
formas: eas retine, neutram adulteres. Neque 
enim homo cum esset Dei Filins et Deus, formam 


Λόγῳ χοσμούμενον, ἔξωθεν δὲ τὸ Πνεύματι opoupe- 
μενον, ἵν᾽ ἐξ ἀμφοτέρων τὸ περιφανὲς τῶν φύσεων 
ἀναδειχθῇ. » 

Τοῦ ἁγίου Ἰουστίγου φιλοσόφου καὶ μάρτυρος. 
ἐκ τοῦ τρίτου βιδλίου, τοῦ περὶ τῆς ἁγίας 
Τριάδος (4), κεφάλ. γ΄. 

« Καὶ ταύτην 4 τὴν νηδὺν εἰσδὺς, οἱονεὶ θεῖος 
σπόρος, πλάττει vabv ἑαυτῷ τέλειον, ἀνθρώπου μέ- 
po; τιλαδὼν τῆς ἐχείνης φύσεως, xal εἰς τὴν τοῦ 
ναοῦ διάπλασιν οὐσιώσας " ἐνδύς τε τοῦτον xaz' 
ἄχραν ἕνωσιν, Υἱὸς Θεοῦ ἄμφω προῆλθεν “. » 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκτοῦ αὑτοῦ συγγράμματος, χετάλ. iy. 
« “Ὥσπερ εἷς μέν ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, ἔχε: Gb φύ- 


p σε! διαφόρους δύο, xal xat' ἄλλο μὲν λογίζεται, 


xaz' ἄλλο ὃὲ τὸ λογισθὲν ἐνεργεῖ" ψυχῇ μὲν γὰρ 
νοερᾷ λογισάμενος, εἰ τύχοι τοῦ πλοίου τὴν σὺμ- 
πηξιν, χερσὶ τὸ νοηθὲν εἰς πέρας ἄγει “οὕτως ὁ Y2; 
εἷς ὧν, xal δύο φύσεις, xar! ἄλλην μὲν τὰς oe. 
μείας εἰργάζετο, xas' ἄλλην δὲ τὰ τα πεινὰ παρεῖξ. 
χετο.» 

Τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου, ἐπισχόπου .λεξαγξρείαν 

ἐκ τοῦ κατὰ αἱρέσεων. 

t Ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὔχ ápzrx 
ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἡ.1.1 ἑαυτὸν ἀύωσε, 
popghr δούλου 1Ἰαδών, δύο ἔχεις μορτῖς" aao 
ταύτας * μηδετέραν παραχαράξῃς. Οὔτε γὰρ δνῆρυ- 
πος ὧν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ xal Θεὺς, ἢ φάνισε τὴν δ:]- 


"Dei destruxit, neque Deus cum esset, humanam C xfv μορφήν " οὔτε Θεὸς ὧν, παρητήσστο τὴν ἀγθρω- 


*! Philipp. .1, 6, 7. 
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* Edit. et Leont. addunt, τὰς φύσεις, 


NOTA. 


(4) Habentur hec in Expositione fidei, qus edita 
est inler opera Justini, vocaturque a Leontio et aliis 
-Liber tertius. de Trinitate. Nam | duos alios libros 
subsequebator, ir quibus auctor contra Judzos οἱ 
"Graecos disputabat. Sic enim initio tertii hujus o 
ris loquitur : ᾿χανῶς τὸν χατὰ Ἰουδαίων xa ᾿Ελ- 
Hu λέξαντες ἔλεγχον, ἀχολούθως αὖθις τὸν ὑγιῆ 
"As πίστεως ἐχτιθέμεθα λόγον * Postquam satis su- 
'perque- Judaorum | Grecorumque errores. arguimus, 
€x consequemi rursum reciam fidei doctrinam expo- 
nemwe. Oportebat enim ut, oslensa prius veritate, 
eos qui ad illam accederent, quomodo de ea sentien- 
"dum sit, rescirent. Inter opera sancti Maximi varia 
hbrorum priorum *ragmenta edita sunt, quorum 
inscriptione addiscimus, duos scriptos fuisse pro- 
Mer sopbistam quemdam, Eupharasium nomine. 
οὔ ἁγίόυ Ἰουστίνου φιλοδόφου χἀὶ τέλος μάρτυρος, 
ἐχ τοῦ πρὸς Εὐφράσιον σοφιστὴν, περὶ προνοίας xal 
πίστεως λόγου, οὗ ἡ ἀρχὴ " Λχραντος ὁ λόγος" Ju- 
stini philosophi εἰ tandem martyris, ex libro ad Eu- 
phrasium sophistam, de Providentia. €t fide, cujus 
principium est : Immaculatus sermo. Tertia porro 
pars operis tertiusve liber, seu Expositio fidei in- 
scribitur, De Trinitate, INIM de hoc myste- 
rio disputat, deinde vero incarnatione, cujus 
rectam (idem explicat, ac tandem hzreticorum ca- 
villos diluit, Quod vero fragmentum quod hic affert 
Damascenus, sumptum dicitur ex cap. 5, et aliud 
quod proxime sequitur, ex cap. 17, non sine libra- 
riorum vitio scriplum fuit; quandoquidem pauc.s 
hnucis distant, et primum habetur initio sccundz 


partshujus expositionis. In Actis concilii Lar. 
nensis sub Martino apud Leontium Byzantises 

l. 1 Contra. Nestor. εἰ Eutgch. citantur. fi: 

lihri Contra Paganos, sive Graecos, κατὰ Eas. 

^d elei nons sie legitur : "East yàp ἀληθῶς (Com. 
Θεός τε ὁμοῦ χαὶ ἄνθρωπος, xai τὰ μὲν τῷ. 
χατὰ τὴν φύσιν ἐνεργεῖ τὴν χρείττονα, τὰ δὲ os 
χατὰ τὴν ἐλάττονα φύσιν ὑπέμξινεν - Est enun. 
Dominus, Deus simul εἰ homo : εἰ gloriosa qma 
secundum praecipuam. naturam. operabatur, kumilt 
vero secundum inferiorem naturaliter sustinebat. Es- 
dem porro iisdem fere verbis repetuntur s. Expo- 
sitione fidei, que ut alia complura auctorem idi- 
cant hzresis Eutychiame exortu recentiorem , 
referuntque decantatissimum hoc Leoois M. dictum 
in epistola ad Flavianum. Agit enim siraque (orma, 
cum alterius communione quod proprium es, Verbo 
scilicet operante quod Verbi esl, εἰ carne exsequente 
quod carnis est. Unum horum coruscat miraculis, 
aliud succumbit. injuriis. In Lateranensi synodo 
totum hoc opus citatur lanquam : Τοῦ ἁγίου Ἴου- 
στίνου φιλοσόφου, ἐπισχήπου xai μάρτυρος, Sanu- 
cii. Justini philosophi, episcopi εἰ martyris. Quod 
firmare posset conjectationem eorum qui Exposi- 
lionem lidei attribuerunt Justino episcopo Sicilir, 
sive ul emendare volunt Cilicie, cujus exstat epi- 
stola ad Peirum Fullonem. Sed de rebus abstrusis 
adeo przstat a. judicio ferendo abstinere, Velleuw 
cerlissime cons!aret et genuinas esse epistolas 
quie circuinferuntur, Felicis pape, Quintiani, Ju- 
stini, et aliorum ad Petrum Fullonem., 
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πίνην μορφήν. Ἐπεὶ οὖν δύο ἔχομεν μορφὰς, τὴν A formam recusavit. Quandoquidem igitur duas ha- 


Δεσποτιχὴν φημι καὶ τὴν δουλιχήν' τὴν μὲν φύσει 
Θεοῦ, τὴν δὲ φύσει ἀνθρωπείαν " τὴν μὲν πρὸ αἰώ- 
νων, τὴν δὲ ἐξ ὑστέρων καιρῶν “ τὴν μὲν Ex τοῦ 
{Πτρὺς, τὴν δὲ Ex τῆς Παρθένου * τὴν μὲν x μόνον, 
τὴν δὲ Ex μόνης * ἐπειδὴ δύο ταῦτα ὑφέστηχε πρά- 
γματα, δύο ἐν ἑνί *. οὔτε γὰρ διαιροῦμεν τὸν Θεὸν 
Λόγον ἀπὸ τοῦ σώματος, οὔτε δύο οἴδαμεν υἱοὺς, xal 
Χριστούς " ἀλλὰ τὸν πρὸ αἰώνων Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἐν 
ὑστέροις χαιροῖς ἄνθρωπον ἐξ αὐτῆς μήτρας τῆς 
Πχρθένου γενόμενον τέλειον, Ὧς γὰρ ὁ γεννήσας 
Πατὴρ, τέλειον ἐγέννησεν Υἱὸν, οὕτως χαὶ ὁ αὑτὸς 
χαὶ εἷς Υἱὸς, xai Λόγος τοῦ Πατρὸς, τὸν τελείως 
ἀπολλύμενον ἄνθρωπον σῶσαι βουλόμενος, τέλειος 
ἐγένετο ἄνθρωπος, ἵνα μὴ τὸ ἔξωθεν σώσας, τὸ ἔσω- 
θεν προδεδομένον ἐάσῃ οὐδὲ γὰρ σῶμα ἀναλα- 
δὼν, εἴχσε τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ xal ψυχὴν xa νοῦν 
ἀνέλαθεν, » 

Τοῦ ἁγίου Μεθοδίου ἐπισκόπου Πατάρων καὶ 

μάρτυρος, ἐκ τοῦ λόγου εἰς τὴν ᾿"Υπαπαντήν. 

« Τὸν ἐν δράσει ἀόρατον, τὸν ἐν περιλήψει ἀπερί- 
λῆπτον, τὸν ἐν σμιχρότητι ὑπερμεγέθη, τὸν ἐν ναῷ 
xal ἐν ὑψίστοις, τὸν ἐπὶ θρόνου παρθενιχοῦ, καὶ ἐπὶ 
ὀχήματος; Χερουνδιχοῦ, τὸν χάτω xal ἄνω ἀδιαστάτως, 
tbv ἐν μορφῇ δούλου xal ἐν μορφῇ Θεοῦ Πατρὸς, 
τὸν ὑπήχοον xal βασιλέα τῶν ἁπάντων. » 


Τοῦ Aylov ἐπισκόπου Βασιλείου Καισαρείας Kax- 
παδοχίας. ἐκτοῦ κατ᾽ Εὐνομίου λόγου α΄. —"Ort 
ταυτὸν ἐστιν οὐσία καὶ μορφὴ (5). 

ι ᾿Εγὼ γὰρ xal τὸ ὃν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχειν, ἴσον 
δύνασθαι τῷ ἐν οὐσίᾳ Θεοῦ φημι" ὡς γὰρ τὸ μορ- 
φὴν ἀνειληφέναι δούλου, ἐν τῇ οὐσίᾳ τῆς ἀνθρωπό- 
τῆτος τὸν Κύριον γεγενῆσθαι σημαίνει" οὕτω τὸ λέ- 
ίειν, ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχειν, τῆς θείας οὐσίας 
καρίστησι τὴν ἰδιότητα. » 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς διαλέξεως τῆς πρὸς 'Aácior 

τὸν ᾿Αρειαγὸν (0). 

€ Οὐ γὰρ ἂν δυνήσῃ ποτὲ σὺ, ἣ ἄλλος τις, παρα- 
στῆσαι ἢ ἀποδεῖξαι ἐν ἀληθείᾳ, τοὺς προειρημένους 
&ylox, Πατέρας ἡμῶν xal διδασχάλους, ἢ ἡμᾶς. ἢ 
τινα τῶν ἐχχρίτων Πατέρων χαὶ διδασχάλων τῆς 
ἁγίας χαθολικῆς xal ἀποστολιχῆς Ἐχχλησίας, ἣ εἰ- 
πόντας͵ ἢ διδάξαντας ἐγγράφως, ἢ ἀγράφως, ὡς σὺ 


λέγεις ἐπὶ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν μίαν φύσιν σύν- ἢ 


θετον, ἢ μονοειδῇ, ἢ £v θέλημα, xal μίαν ἐνέργειαν, 
ἢ τι τῶν ἀπηγορευμένων δογμάτων, χαὶ ἀποδεθλη- 
μένων ἐκ τῆς καθολιχῇς καὶ ἀποστολιχῆς "Exxim- 
σίας, Εἰ γὰρ χατελύσαμεν, ταῦτα πάλιν οἰχοδομοῦ- 
μεν, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Α πόστολον, παραδάτας ξαυτοὺς 
συνιστάνομεν. Τοὐναντίον δὲ μᾶλλον, διπλοῦν ἐχηρύ- 
ξαμεν ὑπάρξειν κατὰ πάντα τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν ἐν μιᾷ ὑποστάσει, χαὶ ἑνὶ προσώπῳ, χωρὶς 


"5 Galat. ει, 18. 


bemus formas, Domini scilicet et servi, aliam 
natura divinam, aliam natura humanam; aliam 
ante szecula, aliam postremis temporibus ; aliam ex 
Patre, aliam ex Virgine; aliam ex solo, aliam ex 
sola; atque du:e res ist: substant, du» in. uno, 
Non enim divinum Verbum a corpore dirimimus, 
neque duos filios, Christosque novimus : sed Fi- 
lium Dei qui ante szecula fuit, in ultimis tempori- 
bus hominem, ex ipsa Virginis vulva perfectum 
editum, Quemadmodum enim qui ipsum genuit 
Pater, perfectum genuit Filium, ita et ipse unus 
Filius et Verbum Patris, hominem qui in totum 
perierat , facere salvum cupiens, perfectus homo 
exstitit, ne exteriorem salvando, interiorem qui 


B perditus erat, negligeret. Neque enin: assumpto 


corpore animam omisit, sed animam quoque et 
mentem assumpsit. » 


Sancti Methodii episcopi Patarorum et martyris, ex 
sermone in Occursum, seu Purificationem. 


« Eum qui dum aspicitur, aspectabilis non est, 
qui dum prehenditur, incomprehensus, qui ia 
parvitate supraquam magnus est, qui in templo 
et in aHissimis adest, qui throno virginali si- 
mul et currui Cherubico insidet, qui infirmus 
est, et supremus absque intercapedine ulla, qui 
in forma servi inque Dei Patris forma, subjectus, 
οἵ universorum Rex, » εἰς, 


Sancti Basilii episcopi Cesarem Cappadociam, ex 
libro primo contra Eunomium. — Quod essentia 
et [orma idem sint. 


« Ego etenim in forma Dei esse tantumdem va- 
lere dico, quantum esse in Dei essentia. Sicut 
enim accepisse servi formam, signilicat fuisse 
Dominum in essentia humanitatis ; sic dicere esse 
in forma Dei, id quod est divinz essenlie pro- 
prium exprimit. » 

Ejusdem, ex disputatione conira. Aetium Arianum. 


« Non enim poteris unquam tu aut quivis alius, 
vincere, aut demonstrare verum esse, sanctos 
Patres, quos diximus, el magistros sancte Eccle- 
sim catholic: ct aposlolicz, aut pronuntiasse, 
aut scriptis prodidisse, aut etiam, sine seriptis, 
id quod tu ais, in Christo Deo nostro unam na- 
turam compositam, uniusye speciei, vel unam 
voluntatem, et unam operationem ; aut quidpiam 
ex velitis dogmatis, et a sancta catholica et apo- 
stolica Ecclesia rejectis. Si enim quz  destruxi- 
mus, hac rursum, ut Apostolus ait **, :difica- 
mus, transgressores nos ipsi conslituimus. Con- 
tra polius duplicem per omnia esse Dominum 
Jesum Christum in una hypostasi przdicavimus, in- 
que una persona sine ulla qualicunque divisione 


NOTE. 


Tur. habet : quod idem sit substantia et forma, 
ex Dasilio episcopo Casarew. Cappadocia ex libro 
conira Eunomium, 


(6) Hoc. opus Basilio M., imo ct Severo liere- 
siarcha Antiocheno recentius est, nec. editum liao- 
tenus fuit. 
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vel confusione. Dicere enim unam naturam, et A οἰασδη ποτοῦν διαιρέσεως ἣ συγχύσεως. Τὸ γὰρ »£- 


voluntatem οἱ 4229 opcrationeima in. eodem Do- 
mino nostro Jesa Christo, εἰ non duas, doctrina 
senlentiaque est hominum perverse opinionis et 
blasphemorum, eorumque qui tecum sentiunt. » 
Saneti Athanasii, ex epistola ad Epictetum. 


« Si Verbum ejusdem substantiie est ac corpus 
quod de terra naturam habet: est vero secun- 
dum Patrum confessionem, Verbum Patri con- 
substantiale : erit igitur Pater consulstantialis 
corpori, quod e terra editum est. Cur itaque ac- 
cusant Arianos, qui Filium esse creaturam di- 
cani, quando ipsi Patrem creaturis consubstan- 
lialem. aiunt? » 


q&w. μίαν φύσιν, καὶ θέλησιν, xal ἐνέργειαν ἐπὶ τοῦ 

αὑτοῦ Κυρίου ἡμῶν "Irae Χριστοῦ, χαὶ οὐ 550, τῶν 

χαχοδύξων xai βλασφήμων καὶ ὀμοφρόνων σὸν &v- 

δρῶν ὑπάρχει δίδαγμά τε xal φρόνημα. » 

Τοῦ ἀγίου 'A0avaciov, ἐκ τῆς πρὸς Ἐπίκτητονῦν 
ἐπιστοιῆς. 

« El δὲ ὁμοούσιος ὁ Λόγος τῷ σώματι Ex γῆς 
ἔχοντι τὴν φύσιν" ὁμοούσιος δὲ ὁ Λόγος τῷ Πατρὶ, 
χατὰ τὴν τῶν Πατέριυν ὁμολογίαν, ὁμοούσιος xai 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ τῷ σώματι τῷ ἐχ γῆς γενομένῳ. 
Καὶ τί ἔτι μέμφονται τοῖς ᾿Αρειανοῖς λέγουσι τὴν 
Υἱὸν κτίσμα, λέγοντες αὐτοὶ xai τὸν Πατέρα ὁμοού- 


σιον 1 


Et paulo post: « Quis infernus ructando hoc B Καὶ μετὰ βραχέα" « Ποῖος ἄδης itr ρεύξατο ὁμο. 


dictum protulit, corpus ex Maria consubstantiale 

esse divinitati Verbi? » 

Sancti Gregorii Theologi, ez secunda ad Cledonium 
epistola. 

« Natur: quidem duz, Deus et homo, quoniam 
anima et corpus: lilii vero nou duo, neque dii. 
Neque enim hic duo homines; etsi Paulus, ho- 
minem qui foris est, et hominetu qui intus est, ap- 
pellarit **, » 

Ejusdem, ex Apologetico. 

« Hoc nobis lex vult p.edagogus "* : hoc pro- 
phetz Christo et legi interjecti : hoc Christus le- 
gis spiritualis. perfectio et finis: hoc exinanita 
Deitas : hoc assumpta caro : hoe nova mistio, Deus 


οὐσιον εἰπεῖν τὸ ἐκ Μαρίας σῶμα τῇ τοῦ Λόγου θεή- 

τὴτι (7); » 

Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Θεολόγου ἐκ τῆς πρὶς 
Καηδόνιον ἐπιστολῆς δευτέρας. 


« Φύσεις μὲν γὰρ δύο, θεὸς xat ἄνθρωπος, ἐπεὶ 
xat ψυχὴ καὶ σῶμα * υἱοὶ δὲ οὐ δύο, οὐδὲ θεοί, Οὐ γὰρ 
ἐνταῦθα δύο ἄνθρωποι, εἰ χαὶ οὕτως ὁ TlaZi« οἱ 
ἐχτὸς τοῦ ἀνθρώπον xal τὸ ἐντὸς προστι γύρεοιπν) 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ Ἀποιλογητιχοῦ. 

« Τοῦτο ἡμῖν ὁ παιδαγωγὸς βούλεται νόμος" vino 
οἱ μέσοι Χριστοῦ καὶ νόμου προφῆται " τοῦτο τῷ 
πνευματιχοῦ νόμου τελειότης χαὶ τὸ τέλος Χριστός" 
τοῦτο ἡ κενωθεῖσα Θεότης" τοῦτο ἡ προσληφθεῖσα 


et homo, unum ex ambobus, et utraque per onum. » ὦ σάρξ τοῦτο ἡ χαινὴ μίξις, Θεὸς xo κάνφωπος, Ev 


Ejusdem, ex sermone. secundo de Filio. 

« Signum vero hoc est: quándo naturse cogi- 
tatione. discrepant, simul nomina dividuntur, 
Audi Paulum dicentem : Ut Deus et Pater Domini 
uostri Jesu Christi, Pater. glorie " ; Christi qui- 
dem Deus, glorix€ vero Pater. Si enim utrumque 
unum; at non natura, sed coitione. » 


Ejusdem, reliqua pars. auctoritatis paulo ante. ci- 
tatg ex Epistola ad Cledonium. 


« Si vero summa dicendum est, aliud quidem 
et aliud, ea ex quibus est Salvator ; quippe cum 
idem non sint id quod aspectabile est el illud 
quod spectari nequit : esse extra lempus, et 
subesse tempori : at non aliuset alius; absit! Ambo 
siquidem unum temperatione, Deo homine facto , 
et homine facto Deo, vel quomodocunque nomi- 
mare ipsum libuerit. Dico autem aliud et aliud, 
conira atque in saucta Trinitate se habet, Illic 
enim alius et alius dicitur, ne confundamus hy- 
postases: non item aliud et aliud. Unum enim 
tria sunt, idemque Deitale. » 

Scholium ; Si non est aliud et aliud, quia est 
ura nalura, aliud igitur et aliud non sunt una 


ἐξ ἀμφοῖν, καὶ δι' ἑνὸς ἀμφότερα.» 
Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ Υἱοῦ δεντέρου λῦτου. 

«Σημεῖον δὲ, ἡνίχα αἱ φύσεις διΐστανται cr 
ἐπινοίαις, συνδιαιρεῖται xat τὰ ὀνόματα - Πα )»» M- 
γοντος &xoucov* Ἵνα ὁ θεὸς καὶ ὁ Πατὴρ τοῦ Κυρὰν 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὁ Πατὴρ τῆς δόξης" ἣν- 
στοῦ μὲν Θεὸς, τῆς δὲ δόξης Πατὴρ εἰ γὰρ sio 
ἀμφότερον ἕν, ἀλλ᾽ οὐ τῇ φύσει, τῇ δὲ auvie ! 
Τοῦ αὐτοῦ, ἀναπιήρωσις τῆς πρὸ μικρὰ σὺ 

σεὼς ἐκ τῆς πρὸς Καηδόνιον Κ΄ ἐπιστοῖς, 

« Εἰ δὲ δεῖ συντόμως εἰπεῖν, ἄλλο μὲν χαὶ bs 
τὰ ἐξ ὧν ὁ Σωτήρ" εἴπερ μὴ ταυτὸν τὸ ἀόρατον τῷ 
ὁρατῷ, καὶ τὸ ἄχρονον τῷ ὑποχρόνῳ΄ οὐχ ἄλλος δὲ 
xal ἄλλος “ μὴ γένοιτο! Τὰ γὰρ ἀμφότερα ἐν τῇ συγ- 


D χράσει, 8:00 μὲν ἐνανθρωπήσαντος, ἀνθρώπου δὲ 


θεωθέντος, fj ὅπως ἄν τις ὀνομάσειε. Mu δὲ ἅλλο 
καὶ ἄλλο ἔμπαλιν, ἢ ἐπὶ τῆς Τριάδος ἔχε:. Ἔχεϊ yw 
γὰρ ἄλλος καὶ ἄλλος, ἵνα μὴ τὰς ὑποστάσεις συγ 
χέωμεν, οὖχ ἄλλο δὲ καὶ ἄλλο. "Ev γὰρ τὰ τρία, xal 
ταυτὸν τῇ Θεότητι. » 


Σχόλιον. El οὐκ ἄλλο καὶ ἄλλο, διὰ τὸ μέαν εἶναι 
τὴν φύσιν, τὸ ἄλλο ἄρα καὶ ἄλλο οὗ μία φύσις. Καὶ 


δι [E Cor. 1v, 106. 5" Galat, ui, 34... " Ephes, 1, ὅ, 07. 


NOTE. 
(1) Hzc aliaque Ambrosius imitatus cst, citandus infra. 
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εἰ ἔμπαλιν ἢ ἐπὶ τῆς Τριάδος ἔχει, best δὲ τρεῖς A natura. Εἰ si rursum, contra ac iu. sancia. Trini- 


ὁποστάσεις, διὰ τὸ, ἄλλος χαὶ ἄλλος͵ nía δὲ οὖσις 
διὰ τὸ μὴ 3o καὶ ἄλλο" ἐνταῦθα δύο μὲν φύϑεις 
διὰ τὸ, ἅλλο καὶ ἄλλο, μία δὲ ὑπόστασις, διὰ τὸ οὐχ 
ἄλλος xs! ἄλλος. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ Υἱοῦ δευτέρου λόνευ. 
€ Τοῦτό ἔστιν ὃ ποιεῖ αἱρετιχοῖς τὴν πλάνην, ἡ τῶν 
ὀνομάτων ἐπίζευξις, ἐπαλλαττομένων τῶν ὀνομάτων, 
διὰ τὴν σύγχρασιν. Σημεῖον δὲ ὡς ἡνέίχα αἱ φύτεις 
διίστανται ταῖς ἐπινοίαις, συνδιαιρεῖται τὰ ὀνόματα. 
Παύλου λέγοντος ἄχουτον" Ἵνα ὁ Θεὸς τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὁ Πατὴρ τῆς 6c£nc*. Χρι- 
στοῦ μὲν Θεὸς, τῆς δὲ δόξης Πατήρ. Εἰ γὰρ τὸ συν- 
ἀμφότερον ἕν, ἀλλ᾽ οὐ τῇ φύσει, τῇ δὲ συνόδῳ * τού- 
τῶν τί ἂν γένοιτο γνωριμώτερον; s 
Σχόλιον, Τὰ μὴ φύσει ἕν, πάντως δύο. El δὲ ἡ 
σύνοδος xa0' ὑπόστασιν, ἄρα ἢ θεότης τοῦ Χριστοῦ, 
χαὶ ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ, δύο μὲν τῇ φύσει, ἕν δὲ 
τῇ ὑποστάσει, 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῶν ἐπῶν. 
t "I0: Θεὸς θνητός τε, φύσεις δὅο εἰς ἕν ἀγείρας, 


« Τὴν μὲν χευθομένην, τὴν δ᾽ ἀμφαδίην μερόπεσσιν. » 


Τοῦ ἁγίου ' iov Μεδιοιϊάνων (8), ἐκ τοῦ 
περὶ ἀγθρωκήσεως, ἤτοι κατὰ ᾿Απολιναρίου 
Aévov. 
€ AXI ἐν ὅτῳ τούτους ἐλέγχομεν, ἀνεφύησαν ἔτε- 

got, λέγοντες τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου, xal τὴν θεό- 
τητα μιᾶς εἶναι φύσεως, Ποῖος ἄδης τὴν τοσαύτην 
βλασφημίαν ἠρεύξατο; ᾿Αρειανοὶ γὰρ ἤδη τυγχά- 
νουσι φορητότεροι " οἷς Ex τούτων αὔξεται τῆς φιλο- 
νειχίας, χαὶ ἀπιστίας τὸ στέλεχος, φιλονειχότερον 
διαδεδαιούμενον λέγειν τὸν Πατέρα, xal τὸν Υἱὸν, 
καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον μιᾶς οὐσίας μὴ εἶναι" ἐπειδὴ 
οὗτοι τὴν θεύτητα τοῦ Κυρίου xal τὴν σάρχα, μιᾶς 
φασιν ὑπάρχειν οὐσίας f. » 

Τοῦ αὐτοῦ. ἐκ τοῦ πρὸς Γρατιαγὸν τὸν βασιλέα. 


Ταύτην δὲ χρῆσιν προήγαγεν 6 Κύριλῖος ἐν τῇ 
κατ᾽ Ἔφεσον cvedlp. 


€ Φυλάξωμεν τὴν διαφορὰν τῆς θεότητος καὶ τῆς 
σαρχός * εἷς γὰρ ἐν ἐχατέρᾳ τελεῖ 6 ὁ τοῦ Θεοῦ ΥἹὸς, 
ἐπειδήπερ ἐν αὑτῷ ἑκατέρα φύσις ἐστίν, » 
Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς ἑρμηνείας τοῦ θείου συμ- 

60Aov. 

ε Τοὺς δὲ λέγοντας Ψιλὸν ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν, 
3 παθητὸν τὸν Θεὸν Aóvov, ἢ εἰς σάρχα τραπέντα, ἢ 
συνουσιωμένον ἐσχηκέναι τὸ σῶμα, ἢ οὐρανόθεν αὐτὸ 


^ Carm. De test, et adv. Christi, 


tate, illic antem tres hypostases sunt, quia. alius 
et alius; una. vero nstura, quia mon est aliud δὲ 
aliud ; hic igitur dure quidem natur, qnia. aliud 
et aliad, una autem lypostasis, quia non est alius 


et alius, 


Ejusdem, ex sermone. secundo ἐς Filio. 

* Atqui hoc est quod. lieretices in errorem. ad- 
duci, conjunctio muncmpationum, commnutatis 
A93 propter contemperationem nominilms, Cer- 
Qum vero signum est, quando natur: cogitatione 
secernuntur, simul nomiua dividi, Audi Paulum 
dicentem : Ut Deus. Domini mostri Jesu. Chrüti, 
Pater glorie : Christi quidem Deus, g'ori: vero 
Pater, Etsi enim utrumque unum eat, non. tameu 
natura, sed coitione. Quo quid esse notius possit?» 

Scholium. Quas matura non sunt unum, om- 
nino duo sunt. Sin vero coitio secundum hy- 
postasim est ; ergo Deitas Christi ejusque huma- 
nitas, nàtyra quidem duo sunt, unum autem hy- 
postasi. 

Ejusdem ex versibus **, 


* Venit Deus ac mortalis, naturas ambas in 
[unum copulans, 


t Aliam quidem occultam, patentem aliam ho- 
[minibus. » 
Sanct Ambrosii Mediolanensis, ex. libro De incar- 
natione, seu contra Apollinarium, 


* Sed, dum hos rederguimus, emergunt alii, 


€ qui carnem Domini ei divinitatem dicant unius 


esse naturz. Quae tantum sacrileglum inferna vo- 
muerunt? Jam tolerabiliores sunt Ariani, quorum 
per istos [rixarum et] perfüdie robur adolescit, 
ut majore contentione asserant Patrem οἱ Filium 
οἱ Spiritum sanclum unius non esse substantia ; 
quia isti divinitatem Domini et carnem, substan- 
ti: unius dicere tentaverunt. » 


Ejusdem, ex libro ad Gratianum | imperatorem. 
Quam auctoritatem Cyrillus protulit ín. Ephesina 
synodo. 


* Servemus distinctionem divinitatis et carnis. 
Unus in utraque loquitur Dei Filius, quia in eo- 
dem utraque natura est. » 

Einsdem. ex interpretatione. divini Symboli. 


« Eos vero quí nudum hominem Christum di- 
cunt, aut passibile Verbuin Dei, aut. mutatum in 
carnem, aul consubstantiatum cum Verbo corpus 


YARLE LEGCTIONEs. 


f Alioqui legendum esset, 
pa Cyrillum Ambros. £L 
orum, qui inler Ambrosii opera editus 
Byzaniino ex dialogo 2 Theodoreti cum Eranista. 


(8) Qux hie eitantur sancti Ambrosii opera, 
missa fuerumt ἃ Martiano Mediolanensi ad Theo- 
dosium Junierein, quo tempore Nestorius haeresim 


λέγειν πεπείρανται, aut simile quidpiam. | 8 Leg. λαλεῖ, ut. Leontius 
oquitur. Fragmentum istud non occurrit in tractatu. in Symbolttm. aposto- 
uii: acceptum vero est tam a Damasceno quam a Leontio 


NOTAE. 


suam edidit, tuneque adeo translata fuere In Gr»w- 


cam linguam. Quo factum esb ut. varia passim 


horum excerpta citata sint ἃ Graecis. scriptoribus. 
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Labuisse, aut illud e celo traxisse, aut phan- A χεχομιχέναι, ἢ φάντασμα εἶναι, ἢ θνητὸν λέγοντες 


tasma csse, aut Deum Verbum esse mortalem, aut 
apus illi fuisse ut suscitaretur a Patre, aut cor- 
pus anima expers, vel bominem absque mente ac- 
cepisse, aut duas Christi naturas permistione con- 
fusas, unam facias esse naluram ; nop vero etiam 
conftentur Dominum Jesum Christum substan- 
Has duas esse citra confusionem ; unam autem 
personam, quatenus Christus unus est, unus Fi- 
lius, his anathema dicit catholica οἱ apostolica 
Ecclesia, » 
Sancti. Amphilochii episcopi Iconii, ex epistola ad 
Seleucum. 

ι Sic. Christum Deum et hominem confiteor, 

Dei Filium, Filium unum, duarum naturarum, 


τὸν Θεὸν Λόγον, ἢ δεδεῦσθαι τὴς παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἀναστάσεως, ἢ ἄψυχον σῶμα, ἢ ἄνουν ἄνθρω πον 
ἀνειληφέναι, ἢ τὰς δύο οὐσίας τοῦ Χριστοῦ κατ᾽ &vá- 
χρᾶσιν συγχυθείσας μίαν γενενῆσθαι οὐσίαν, καὶ μὴ 
ὁμολογοῦντες τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Xptazhv δύο 
εἶναι οὐσίας ἀσυγχύτους, ἕν δὲ πρόσωπον, καθ᾽ à εἷς ' 
Χριστὸς, εἷς ΥἹὸς, τούτους ἀναθεματίζει ἡ χαθολιχκὴ 
xa ἀποστολιχὴ Ἐχχλησία.» 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αμφιλοχίου ἐπισκόπου "Ixoricu, ἐκ 
τῆς πρὸς Σέλευκον ἐπιστολῆς. 


« Οὕτω θεὸν xal ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ὁμολογῷ, 
τὸν υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἕνα Υἱὸν, δύυ φύσεων, alters τε 


passibilis scilicet et impassibilis, mortalis et im- B xal ἀπαθοῦς, θνητῆς τε χαὶ ἀθανάτου. » 


mortalis. » 

95 Et paucis interjectis; « Unum Filium, 
duaruin inquam naturarum, sine confusione, con- 
versione, separatione, Patitur itaque Christus, 
Dei Filius, non deitate, sed humanitate. » 

Ejusdem ez eadem epistola. 

« Natura assumpta palilur : qui vero assump- 
sit, li:c  impassibilis perstat. Humanas proprii 
templi sui passiones Deus Verbum esse suas fa- 
cit; crucem dico, mortemque, et alia, quiecun- 
que circa ipsum propter dispensationem spectan- 
tur, Hec sibi vindicat, nihil ipse patiens: quia 
in personam unam naturz dua conveniunt. » 


Sancti Gregorii Nysseni, ex. Epistola ad. Philippum C 


monachum. 

* Quz sunt ejusdem substantiz, hoc habent, 
ut sint idem: contra autem, qu:e diversa. Etsi 
enim ambo unione quz exprimi non possit, unum 
sunt, non tamen natura, quia non confusz. Chri- 
stus itaque cum dux nature sit, in quibus vere 
cognoscatur, et singularem filiatíonis personam 
habet. » : 

Ejusdem, ex libro contra Apollinarium (S 40). 

« Si ergo in contrariis proprietatibus, alter- 
ulrius horum natura cernitur, carnis nempe et 
deitatis ; quomodo naturz duz una suni? » 


Sancti Cyrilli tate ary Alexandrini, ex allocu« 
tione Alexandrinos. 


« Ego contemperatum non probo, quod alienum D 


sit ab apostolica fide, el recta Christi traditione. 
Contemperatio enim naturarum interitum parit : 
unio vero inenarrabilis, quam sancti Patres con- 
filentur, naluras ambas citra confusionem ser- 
vat, unumque Christum, qui apparuit, ex amba- 
bus constituit, Deum simul et hominem, et non 
duos Christos; sed unum polius, unilione, non 
temperatione. Nam si contemperate dua oaturz 
essent in mistionem unam, cum diversse sint sub- 
stantiz, neulra salva foret, sed per confusionem 
ambe delete essent. » 

Et post pauca : « Ac quidem templum solvitur 
iriduanz sepulturze tempore, ipsomet ita volente; 
, rursumque illud cxeitavit, Unitus illi est modo 


Kal μετ᾽ ὀλίγα" « Ἕνα Υἱὸν, δύο φύτεῶν erp, 
ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαιρέτως. Πάσχει τοίνυν ὁ 
Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, o) θεότητι, ἀλλ᾽ ἀνῆρω- 
πότητι. Φ 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς. 

€ Ἢ ληφθεῖσα πάσχει φύσις, ἡ δὲ Xa6ouss ἐξ» 
c μένει. Οἰχειοῦται δὲ ὁ Θεὸς Λόγος, τὰ τὸ εἰν 
ναοῦ ἀνθρώπινα πάθη" σταυρόν φημι, xs ἔσνατεν, 
xal τὰ ἄλλα, ὅσα περὶ αὑτὸν οἰχονομιχῶς δυιυρῦπαι, 
οἰκειοῦται αὐτὸς πάσχων οὐδέν. Ἐπειδῇ εἰς ἔν eg 
ὠπὸν συντελοῦσιν al διτταὶ quete. » 


Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐπισκόπου Κύσσης, ἐκτ € 
πρὸς Φίλιππον μονγάζοντα ἐπιστολῆς. 


ι Τὰ μὲν ὁμοούσια ταυτότητα xixitzm cà Ub 
ἑτερουύσια τὸ ἀνάπαλιν. Κἂν γὰρ ἀῤῥῆτῳ twecn 
τὰ ἀμφότερα ἕν, ἀλλ᾽ οὐ τῇ φύσει, διὰ τὸ ἀσύγχχν- 
τον. Ὃ τοίνυν Χριστὸς δύο ὑπάρχων φύσεις, EX ἐν 
αὑταῖς ἀληθῶς γνωριζόμενος, μοναδικὸν ἔχε: τῆς 
υἱότητος τὸ πρόσωπον.» ᾿ ᾿ 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ ᾿Απολιναρῖτ. 

« Εἰ οὖν ἐν τοῖς ἐναντίοις ἰδιώμασεν tm 
τούτων θεωρεῖται φύσις, τῆς σαρχὸς λέγοι x25; 
θεότητος, πῶς μία αἱ δύο φύσεις εἰσίν: » 

Tov ἀγίου Κυρίλλου “ἀρχιεπισκόπου "AlsFar- 
δρείας, ἐκ τοῦ προσφωνητικοῦ τοῦ πρὸς A.li- 
ξανδρεῖς. 

« Ἐγὼ τὸ συγχεχραμένον οὐ χαταδέγομαι" ἀιλὶό- 
τρῖον γάρ ἔστι τῆς ἀποστολιχῆις πέστως, xal τῆς 
τοῦ Χριστοῦ ὀρθῆς παραδόσεως, Ἢ γὰρ σὐτάραπσις 
ἀφανισμὸν τῶν φύσεων ἐργάζεται" ἡ δὲ ἄδητος 
ἕνωσις παρὰ τῶν ὀρθῶς φρονούντων ὁμολόγου μέντ᾽, 
ἀμφοτέρας σώζει ἀσυγχύτως τὰς φύσεις, καὶ ἕνα 
ἀποτελεῖ ἐξ ἀμφοῖν τὸν ὀφθέντα Χριστὸν, Θεόν τε 
ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον γενόμενον τὸν αὑτὸν, xat οὐ δύο 
Χριστούς * ἕνα ὃὲ μᾶλλον ἐνωθέντα καὶ οὗ χεχραμέ- 
νον. Εἰ γὰρ χέχρανται αἱ δύο φύσεις εἰς μέξιν μέαν, 
ἑτεροούσιοι τυγχάνουσαι, οὐδ᾽ ποτέρα σώζεται, ἀλλ᾽ 
ἀμφότεραι ασυγχυθεῖσαι ἠφανίσθησαν.» 

Kal μετ᾽ ὀλίγα" « Καὶ λύεται μὲν ὁ ναὺς ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς τριημέρου ταφῆς, βουλομένου αὑτοῦ, καὶ 
πάλιν ἀνέστησεν αὐτὸν, xal ἡνώθη αὑτῷ ἀῤῥήτῳ καὶ 


τ, 


CONTRA JACOBITAS. 


1198 


ἀφράστῳ λόγῳ οὗ χεχραμένος ἐν αὐτῷ, ἢ ἀποσεσαρ- À qui nec dici nec exprimi possit, non in eo tem- 


χωμένος, ἀλλ᾽ ἀποσώζων ἐν ἑαυτῷ τῶν δύο φύσεων 
τῶν ἑτεροουσίων ἀσυγχύτους τὰς ἰδιότητας. Οὐ γὰρ 
δῆπον ἐχράθησαν al φύσεις ἐν τῇ ἀῤῥήτῳ καὶ ἀσυγ- 
χύτῳ ἐνώσει, ἀλλ᾽ ἠνώθησαν ἀῤῥήτῳ xal ἀφράστῳ 
λόγῳ, καὶ ὑπερέκεινα παντὸς νοῦ τυγχάνουσι, χατὰ 
τὸν τρισμαχάριον χαὶ ἀληθῶς οἰχουμενιχὸν τῆς ὀρθο- 
δόξου πίστεως διδάσχαλον, xal ἀρχιεπίσχοπον ἡμῶν 
᾿Αθανάσιον, τὸν ἐν τῇ μεγάλῃ ἐν Νιχαίχς συνόδῳ 
διαστράψαντα μεταξὺ τῶν τριαχοσίων δέχα xal ὀχτὼ 
ἐπισχόπων, εἰπόντα " Δύο πραγμάτων ἀνομοίων xal 
ἀνίσων κατὰ τὴν φύσιν σύνοδος γέγονεν, οὐ σύγχρα- 
6:6, Θεοῦ ἀφράστου καὶ θνητοῦ σώματος, οὐ xaz' ἀφα- 
νισμὸν ἢ ἀποσάρκωσιν, ἀλλὰ χαθ᾽ ἕνωσιν ἄῤῥητον 
χαὶ ἀνέχφραστον, xal ἀνεχδιήγητον " δύο φύσεων 
τῶν ἑτεροουσίων, τῶν ἐν ἑνὶ Χριστῷ, Υἱῷ δὲ τοῦ Θεοῦ 
σωζομένων, καὶ μῆτε συγχεομένων, μήτε ἀπολλυμέ- 
νων, 7j διαιρεθεισῶν.» 


Σχόλιον. Ὅρᾶτε, ὡς οἱ ἅγιοι Πατέρες ἐξ ἴτης τὴν 
σύγχυσιν xax τὴν διαίρεσιν φεύγοντες, σώζεσθσι τὰς 
δύο φύσεις φασὶν ἐν ἑνὶ Χριστῷ, fiov. μιᾷ ὑπο- 
στάσει. 

Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ πίστεως Aóyov. 

« Οὐδέποτε γὰρ ἀπέστη τῆς ἰδίας θεότητος, cl καὶ 
ἔχένωσεν ἐχυτὸν, μορφὴν δούλου λαθὼν δι᾽ ἡμᾶς, 
οὐκ ἀπολέσας τὴν θεϊχην μορφὴν, ἵνα κατὰ σὲ Evol- 
gox θεοποιηθῇ, ὡς ἄνθρωπος" μὴ γένοιτο. ᾿Αλλὰ 


peratus, aut exula carne; sed illesas in seipso 
servans ambarum essenlie diverse naturarum 
proprietates. Non enim contemperatz naturz sunt 
in explicabili et inconfusa illa unione, sed copu- 
lae sunt arcana ratione quz efferri sermone non 
potest : suntque supra intelligentiam omnem, Juxta 
ac pronuntiavit beatissimus vereque ccumenicus 
orihodoxz fidei magister, archiepiscopusque no- 
ster Athanasius, qui inter trecentos decem et 
Octo presules splenduit in magno concilio Ni- 
czxno. Duarum rerum dissimilium et inzqualium 
coitio secundum naturam facta est, non contem- 
peratio; Dei, inquam, qui verbis exprimi nequit, 
ac mortalis corporis: non per exstinctionem, aut 
exspoliationem carnis, sed per ineffabilem, inex« 
plicabilemque, et inenarrabilem unionem duarum 
essentiz diverse naturarum, quz in uno Christo, 
Dei autem Filio, salve sunt, nec confuse, nec 
deperditz, nec divisa. » 

A28 Scholium : Videtis, quomodo sancti Patres 
confusionem divisionemque ex xquo fugientes, sal- 
vas$ esse naturas duas docent in Christo, id est in 
una hypostasi. 


Ejusdem, ex libro De fide. 

« Nequaquam enim descivit a sua divinitate, ta- 
metsi semetipsum exinanivit, forma servi propter 
nos assumpta **, non amissa divina, ut, quemad- 
modum ais, de facili quatenus erat homo, evaderet 


γὰρ ναὺν ἑαυτῷ ἔμψυχον, xai τέλειον χατασχευάσας C. Deus : absit! Quin potius animatum sibi templum 
ἐν τῇ ἀτίᾳ Παρθενιχῇ μήτρᾳ, xat ἐνδυσάμενος αὑτὸν,  perfectumque In utero Virginis fabricavit, in quod 


xaX ἑἐνωθεὶς αὐτῷ ἀῤῥήτῳ τῷ λόγῳ, σωζομένων 
ἀμφοτέρων τῶν φύσεων, καὶ οὐ χεχραμένων, προ- 
ἦλθε, φαινόμενος μὲν ἄνθρωπος, νοούμενος δὲ Θεὸς 


Ἰησοῦς Χριστός.» 
Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῆς πρὸς "Iodvrny τὸν "Avtioyslac 
πιστολῆς. 


« Τὰς δὲ εὐαγγελιχὰς καὶ ἀποστολιχὰς περὶ τοῦ 
Κυρίου φωνὰς ἵτμεν τοὺς θεολόγους ἄνδρας, τὰς μὲν 
χοινοποιοῦντας, ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ διαι- 
ραὗντας ὡς ἐπὶ δύο φύσεων, καὶ τὰς μὲν θεοπρεπεῖς 
χατὰ τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ, τὰς δὲ ταπεινὰς 
xarà τὴν ἀνθρωπότητα. » 


ingressus, eique ineffabili modo unitus, naturis 
ambabus salvis, non una contemperatis, prodiit, ' 
ita ut homo quidem cerneretur, Deus vero intelli- 
geretur, Jesus Christus. » 

Ejusdem, ex epistola ad Joannem Antiochenum. 


« Scimus viros divinarum rerum peritos evan- 
gelicas et apostolicas de Domino voces, alias qui- 
dem communes facere, tanquam in una persona : 
alias vero dividere, tanquam in duabus naturis; 
aique alias quidem quz Deum deceant, pro Christi 
divinitate; alias vero, qux humiles sint, pro ejus- 
dem humanitate. » 


Σχόλιον. El ἀληθῶς ἕν πρόσωπον ἐπὶ Χριστοῦ D — Sceholium : Si. vere una persona post unitionem 


μετὰ τὴν ἕνωσιν, πάντως ἀληθῶς xa δύο φύσεις, 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς πρὸς ᾿Ακάκιον ἐπίσχοπον Με- 
«λιτήνης ἐπιστοζϊῆς. 


« ᾿Αλλὰ γὰρ ἴσως ἐχεῖνο φαῖεν ἂν οἱ δι' ἐναντίας " 
Ἱδοὺ δὴ σαφῶς οἱ τῆς ὀρθῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν 
ποιούμενοι, δύο μὲν ὀνομάζουσι φύσεις, διαιρεῖσθαι 
δὲ τὰς τῶν θεηγόρων φωνὰς διατείνονται, χατά γε 
τὴν διαφορὰν αὑτῶν. Εἶτα πῶς οὐχ ἐναντία ταῦτα 
τοῖς σοῖς ; Οὐ γὰρ ἂν ἔχεις προσώποις δυσὶν, ἤγουν 
ὑποστάσεσι, τὰς φωνὰς διανέμειν " ἀλλ, ὦ βέλτιστοι, 
φαίην ἄν, γεγράφαμεν ἐν τοῖς κεφαλαίοις " « Εἴ τις 


1 Philipp. à, 6, 7. 


est in Christo, vere prorsus du: quoque nature 
sunt. 
Ejusdem, ex epistola ad Acacium Melitena 
episcopun, 

« Sed enim fortassis illud dicent adversarii. Ecce 
jam qui recta fidei confessionem edunt, duas qui- 
dem naturas aperte nominant : dividi vero conten- 
dunt sanctorum Patrum voces secundum natura- 
rum ipsarum discrimen. At quomodo haec non 
adversantur assertioni tux ? Nequaquam enim 
possis voces istas personis duabus distribuere. 
Verum, cum bona vestra gratia dicam, iu capitulis 
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scripsimus ** : « Si quis duabus personis, seu hy- A « προσώποις δυσὶν, ἔγουν ὑποστάσεσι, διανέμκπε τὰ 


« postasibus voces. distribuit, et alias quidem 
« lanquam homini, seorsum ἃ Verbo, qwod ex 
« Deo est iutelleeto. accommodat ; alias vero, 
« quippe qua Deura deceant, soli Verbo, quod ex 
« Deo. Patre est, hic damnatus esto. Discrimen 
« autem vocum nullatenus negavimus. » 

Scholium.: Vides, quomodo duas naturas dicere 
non dubitat, sed recusat conüteri eas per se ei 
sejunctim exstare. 

Ejusdem, ex Glaphyris in Leviticum. 

« Duas siquidem aviculas jubet accipere, mundas 
el vivas, ut intelligas per vivos alites, ecelestem 
hominem simul et Deum in naturas duas distin- 
cium, pro comsentanea singulis ratione. Verbum 
quippe erat ex Deo Patre in carne ex Virgine as- 
sumpla splendeseens, sed citra sejunctionem. Unos 
enim est ex ambobus Christus. » 

Ejusdem, ez libris de Trinitate ὃ". 

« Christus velut confinium. quoddam est divini- 
tatis et humanitatis, utriusque habens tanquam in 
unum coitionem, et rerum natora discrepantium 
concursum jn identitatem per unionem et impli- 
cationem. » 

A26 Ejusdem, ex epistola ad Succensum. 

* Dispensationis itaque, uL dicebam, medum 
animo reputanies, videmus naturas duas mutuo 
coivisse indivulsa unione, nulla conversione, nulla 
mutatione, Nam caro caro est, et non Deitas; 
etsi caro Dei facta est. Consimiliter etiam Verbum 
Deus est, et non caro, licet carnem propriam 
dispensatoria ratiene sibi fecerit, Igitur cum hoc 
consideramus, nihil injuri:& irrogamus coneursui 
illi, qui in unitatem desiit, Dicendo ex maturis 
duabus eum esse, post unitionem scilicet, naturas 
ab invicem non dirimimus, nec illum qui unus 
indivisibilisque est, in duos filios scindimus, sed 
F.lium unum pronuntiamus, et, veluti Paures dixe- 
runt, wusam nmalurgm Verbi iucarnatam, liaque 
quantum iu mentem cadit, οὐ solo animi obtuia 
considerando qua raliome unigenitus (Íacius sí 
homo, naturas duas esse aimus : unum vero Fi- 
lium, et Christum, et Duminum confitemur, Ver- 
bum Dei factum hominem et incarnatum. » 

Scholium : Consideret. quisquis mente ezeus 
non cst, sensum bujus Patris. Non enim dixit, 
Post unitionem naturas non confitemur; sed, 
« non dirimimus. » Nam duas esse ait, « Filium 
vero unum, Christumque, et Dominum. » Et post- 
quam dixit, « Filium unum pronuntiamus, » sub- 
jungit, « οἱ naturam unam Verbi incarnatam. » Ubi 
naiuram votat hypostasim. Non enim natura est, 
aut substantia Filius, sed hypostasis. Nam si essel 
natura, cum Pater Filius non sit, Pater ejusdem 


" Anathem, 4... "' Lib. m ed Herm. 


« φωνὰς, xal τὰς μὲν, ὡς ἀνθρώπῳ παρὰ τῶν £6 
« Θεοῦ Αόγαν ἰδιχῶς νοσυμένῳ προσάπτει, tX X 
« ὡς θευπρεπεῖς, μόνῳ τῷ Ex θεοῦ Πατρὸς A75. 
« οὗτος ἔστω χατάχριτος. Φωνῶν δὲ διαφορὰν ποι 
« οὐδένα τρόπον ἀντρήχαμεν. * 


Σχόλιον. Ὡρᾷς, ὡς o) τὸ Bjo σύσεις λέττειν 
παραιτεῖται, ἀλλὰ τὰ, ἰδίᾳ καὶ ἀναμέρος αὐτὰς ua- 
λογεῖν. ᾿ 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς τὸ Αευϊτιακόν, 

€ Δύο μὲν γὰρ ὀρνίδια Χχηφθῆναι χελεῦει Wes 
xal χαθαρὰ, ἵνα νοήσῃς διὰ τῶν πετεινῶν τὸν co ρέ- 
νιον ἄνθρωπον ὁμοῦ καὶ Θεὸν, εἰς δύο μὲν φύσεις, 
ὅσον ἧχεν εἰς τὸν ἐχάστη πρέποντα λόγον, δεαιρού- 
μενον. Λόγος γὰρ ἦν ὁ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς ἀναλάμίος 
ἐν σαρχὶ τῇ ix. γοναιχὺς, πλὴν οὐ μεριζόμενον, E; 
γὰρ ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστός. » 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ Τριάδος Aózov. 

« Μεθόριον δὲ ὥσπερ τι θεότητος καὶ ἄνθριωτέ- 
τητος, ὁ Χριστὸς τὴν àv b ἀμφοῖν ἔχων ὡς ἐν ἐν 
σύνοδον, xai τῶν τῇ φύσει διεστυρκήτεον Tis εἰς τε- 
τότητα συνδρομὴν καϑ' ἕνωσιν xal ἀναπὶκχίς, 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς πρὸς Σούκεν σον bee. 
€ Ἑννοοῦντες τοίνυν, d; ἔφην, τῆς οὐκωνιρδας, dni 

τρόπον, ὁρῶμεν, ὅτι δύο φύσεις συνῆλθον diis 
xaÜ' ἕνωσιν ἀδιάσπαστον, ἀτρέπτως τε χαὶ ἀμεῖ- 
δχήτως " ἡ γὰρ σὰρξ, σάρξ ἔστι, χαὶ οὐ θεότης, εἰ 

C xal γέγονε Θεοῦ σάρξ" ὁμοίως δὲ τὔ, 6 Νόγος [t 
ἔστι xal οὐ σὰρξ, εἰ xal ἰδίαν ἐποιῆσατν τὰν σάρχα 
οἰχονομιχῶς. Ὅταν 6k ἐννοῶμεν τοῦτο, οὐδὲν ἐΐ:- 
χοῦμεν τὴν εἰς ἐνότητα συνδρομὴν “ τὸ ἔχ δύο φὺ- 
σεων γεγενῆσθαι λέγοντες, μετὰ μέντοι vip ἕνωξιν, 
οὐ διαιροῦμεν τὰς φύσεις ἀπ' ἀλλήλων, οὐδὲ εἰς loo 
πέμνομεν υἱοὺς τὸν ἕνα καὶ ἀμέριστον, ἀλλ' ha 
φαμὲν υἱὸν, xal, ὡς ol Πατέρες εἰρήκασι, μίαν P 
Civ toU θεοῦ Λόγου σεσαρκωμένην. Qiens, ἐξν 
μὲν ἧχεν εἰς ἔννοιαν, χαὶ εἰς μόνον τὸ ἀν» τῖς τῆς 
ψυχῆς ὄμμασι, τίνα τρόπον ἐνηνθρώτεοηχκχον wr 
γενὴς, δύο τὰς φύσεις εἶναί φαμεν, ἕνα δὲ χὰ 
Χριστὸν, xai Κύριον ὁμσλογοῦμεν,, τὸν τοῦ δι; 
Λόγον ἐνανθρωπήσαντα xal σεσαρκωμένον. s 


D Σχόλιον. Σχοπείτω πᾶς τις μὴ τυφλώττων τὸν 
νοῦν, τοῦ Πατρὸς τὴν ἔννοιαν. Οὐχ εἶπε γὰρ, Μετὰ 
μέντοι τὴν ἕνωσιν, οὐχ ὁμολογοῦμεν τὰς φύσεις, 
ἀλλ᾽, « Οὐ διαιροῦμεν » Δύο yàp τὰς φύτεις εἶναί 
φησιν, «€ Ἕνα δὸ Υἱὸν, xat Χριστὸν, καὶ Kop! 
καὶ εἰπὼν, « ἕνα φαμὲν Υἱὸν, ν ἐπήγαγε. c χαὶ 
μίαν φύσιν τοῦ Λόγου σεσαρχωμένην, » génr 
ἐνταῦθα τὴν ὑπόστασιν ὀνομάσας. Ob yàp φύσις, 
Bios: οὐσία, ὁ Υἱὸς, ἀλλ' ómóssamg. E! τὰρ e 
σις ὁ Υἱῦς, οὐχ ἔστι δὲ ὁ Πατὴρ Υἱὸς, οὐχοὺν 


VARLE LECTIONES. 


h Dcest ἐν in editis. 
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ob) à εἴη ὁ Πατὴρ τῆς αὑτῆς φύσεως τῷ Υἱῷ "Α ἃς Filius naturz non foret. Attamen naturam car- 


ὅμως xal τῆς σαρχὸς ἐνδείχνυται τὴν φύσιν, πρὸς 
“τὸν αὐτὸν Σούχενσον γράφων" ὥστε εἰ xal χαθ᾽ ὑμᾶς 
οὐσίαν ἐνταῦθα τὴν φύσιν φησῖν, εἰσχομίζει xal τὴν 
πῆς σαρχὸς φύσιν διὰ τοῦ εἰπεῖν, σεσαρκωμέγην, 
Τράφει γοῦν οὕτως" 
Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς πρὸς Σούχεγσοῦ δευτέρας 
éxic conc. 

« Εἰ μὲν γὰρ μέαν εἰπόντες toU Aóyov φύσιν, 
σεσιγέχαμεν, οὐκ ἐπενεγχόντες τὸ, σεσαρχωμέγην, 
ἄλλ᾽ οἷον ἔξω τιθέντες τὴν οἰχονομίαν, fv αὐτοῖς 
πάχα που καὶ ἀπίθανος ὁ λύγος προσποιουμένοις 
&purdv, εἰ μία φύσις τὸ ὅλον, ποῦ τὸ τέλειον ἐν 
ἀνθρωπότητι, ἢ πῶς ὑφέστηχεν ἡ xa0' ἡμᾶς οὐσία " 
ἃ πειδὴ δὲ χαὶ ἡ ἐν ἀνθρωπότητι τελειότης, xal τῆς 
x30' ἡμᾶς οὐσίας ἡ δήλωσις εἰσχεχόμισται διὰ τοῦ 
εἰπεῖν, σεσαρχωμένην, παυσάσθωσαν γαλαμίνην 
ῥάβδον ἑαυτοῖς ὑποστήσοντες, » 

Σχόλιον. Παύσασθε τοιγαροῦν, ὦ οὗτοι, χαλαμέ- 
ψτν ῥάδδον ἑαυτοῖς ὑποστήσαντες, τῷ διδασχάλῳ 
πειθόμενοι. Ὧδε γὰρ σαφῶς εἴρηχε διὰ τοῦ, σεσαρ- 
πωμένην, εἰπεῖν τὴν ἐν ἀνθρωπότητι τελειότητα, 
xai τῆς χαῦ' ἡμᾷς οὐσίας τὴν δήλωσιν εἰσχεχομί- 
σῦαι, xxl ὡς οὐ μία φύσις τὸ ὅλον ἐστίν" εἰ δὲ οὗ 
μία, παντί που δῆλον, ὡς δύο, 

Tob ἁγίου ᾿Ιωάνγου toU Χρυσοστόμου, ἐκ τοῦ 
εἰς τὸν Λάζαρον «λόγου (9). 

« Κασσίτερος μολίδδου xai ἀργύρου μετέχει" ἀρ- 
γύρου τὴν ὄψιν, μολίδδου τὴν φύσιν οὕτω χαὶ ὁ 
Χριστὸς Θεὸς ὧν xxx ἄνθρωπος, τὰς δύο φύσεις ἐν 
ἑαυτῷ ἀποσώζει {τὰς φύσεις οὕτω xal αὑτὸς ἐν 
αὐταῖς ἔστιν, οὐχ ὑπάρχων ἕτερον παρ᾽ αὐτάς. 


nis indicat, cum ad eumdem Succensum scribit, 
Quamobreín etsi substantiam, essentiamve, hic 
naturam perinde ac vos appellat, inducit etiam 
naturam carnis, cum ait, incarnatam, lta quippe 
scribit : 

Ejusdem, ex secunda ad Succensum epistola. 


« Si enim unam Verbi naturam. dicendo, conti- 
cuissemus, nec subjunxissemus, incarnatam, velut 
exclusa incarnationis dispensatione, esset fortassis 
eorum non ineptus sermo, cum rogare simulant : 
si una natura totum est, ubinam illa in humanitate 
perfectio sit, aut quo pacto natura nostra consi- 
stat ? quoniara vero iacarnatam pronuntiando, ipsa 


B quoque perfectto quoad. humanitatem, et essentiae 


nóstrze declaratio allata est, inniti jam desinant 
baculo arundineo. » 

Scholium : Desinita Maque οἱ vos baculo niti 
aründineo, morem gerentes doctori. Ecce enim 
luculentef ait, incarnaidm prenuntiando, signill- 
carí perfectionem quoad humanitatem, expressam- 
que substantix€ nostrz declarationem ; imo non 
unam naluram totum esse. Si autem non una, 
nemini non. perspicuum est duas esse. 

Sancti Joannis Chrysostomi, ex sermone in Lazarum, 


« Stannum plumbi et argenii particeps est, ar- 
genti quidem quoad aspectum, plumbi vero natura. 
Sic Christos Deus et homo cum sit, duas in seipso 
naturas conservat. Sic et ipse in ipsis est, nec 
aliud prater ipsas exsistit. 


A27 Scholium (10) : Necesse non est ut exemplum emni parte similitudinem referat illius cum 


quo componitur. Staium esse quidem argentum videtur, 


homo. 


ToU αὐτοῦ, ἐκ τῆς πρὸς Καισάριον τὰν μογάζοντα 
ἐπιστοιζῆς. 


1 Ὀὕτω κἀνταῦθα τῆς θείας αὐτῷ φύσεως ἕνιδρυ- 
σάσης, ἕνα Υἱὸν, ἕν πρόσωπον, τὸ συναμφότερον ἀπ- 
ετέλεσε, γνωριζόμενον μέντοι ἀδιαιρέτῳ χαὶ ἀσυγ- 
χύτῳ λόγῳ" οὐκ ἐν μιᾷ μόνῃ τῇ φύσει, ἀλλ᾽ ἐν δυσὶ 
πελείαις. Ἐπὶ γὰρ μιᾶς, ποῦ τὸ ἀσύγχυτον ; ποῦ τὸ 
ἀδιαίρετον ; ποῦ ἡ ἕνωσις λεχθείη * ἑαυτῇ γὰρ Evoo- 
σθαι fj διαιρεῖσθαι ἀδύνατον. Ποῖος ἄδης ἡρεύξατο 
μίαν ἐπὶ Χριστοῦ φύσιν λέγειν μετὰ τὴν ἕνωσιν; fj 


sed non est : Christus autem "vere est 
Ejusdém, ex epistola ad Casarium monachum, 


« Sic etiam hic divina natura in ipso insidente, 
unum Filium, unam personam, utrunique consti- 
tuit; qui quidem indivisa inconfusaque ratione 
agnoscitur, non in una sola natura, sed in duabus 
perfectis, Si quidem in una, ubi illud, citra confu- 
sionem? ubi extra divisionem? ubi unio dici queat? 
Unam enim sibi ipsi uniri, vel dividi impossibile 
est. Quis infernus eructando protulit, unam in 


γὰρ τὴν θείαν φύσιν χρατοῦντες, τὴν ἀνθρωπίνην D Christo naturam post unitionem ? Vel enim. divi- 


ἀρνοῦνται, φημὶ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν“ ἢ τὴν ἀν- 
θρωπένην χατέχοντες, τῆς θείας φύσεως τὴν ἄρνη- 
σιν ποιοῦνται " ἐπεὶ λεγέτωσαν ποῖα ἀπολώλεχε τὸ 
ἴδιον ; Εἰ γὰρ ἔτι ἔδῥωται ἡ ἕνωσις, πάντως καὶ 
μετὰ τῆς ἐνώσεως ἰδιώματα ἀποσώζεσθαι ἀνάγχη. 
Ἐπεὶ οὐχ ἔνωσις τοῦτο, ἀλλὰ σύγχυσις xal ágayt- 
σμὸς τῶν φύσεων. » 


nam naturam Leuentes, humanam negant, ino 
nostram inquam salutem : aut humanam tenentes, 
divinam naturam ejurant. Quocirca dicant, qua- 
nam απο proprium sibi erat, amisit? Nam si 
adhuc salva unio est, proprietates omnino esse 
salvas oportet. Alioqui hoc unio non esset, sed 
confusio et exstinetio naturarum. » 


NOTAE. 


* 


sve, aut spuriis Chrysostomi homiliis de La- 
raro, qui hactenus ediize sunt. Czterum. Chalce- 
lonensis synodi atate recentior homilia est, pro- 
indeque Chrysostomo : quemadmodum epistola ad 


i Excerptum istud non reperi im genuinis, 


Philippum paulo ante €itata απ Gregorii Nysseni 
nomen pr:efert. 

. (10) Seholium istud quod in Turriani transla 
tione reperi, desideratur in. codice Vaticano. 
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IN DIALOGUM CONTRA MANICHZEOS 
ADMONITIO. 


In dubium vertit Jacobus Billius, num Dialogus 1ste adversus Manicheos genuinus κα 
sancti Joannis Damasceni fetus. Combefisio non displicuit Billii suspicio. Fatetur tatnen ut. 
que, disputationem hanc dignam plane esse, que Damasceni nomen pra se ferat. Quin adici 
Combefisius : Quanquam vix ovum ovo similius Damasceni reliquis ac indubitatis opmbu. 
Enimvero hujus voluminis dictio tota Damascenica est, trita ipsi argamentandi methosg, 
rerumque earumdem, at necessaria repetitio, sententiarum denique, quas passim alias, ac 
primis in libris De fide orthodoxa tradit, equabilitas, imo dictiones et voces eeedem, edes. 
que periodi ubique obvie sunt. Haec probe quidem Billio et Combefisio nota fuerant Mts 
cum obtinere vix potuerunt, ut concederent doctorem orthodoxum in ea fuisse sententis τ 
ignem quo torquentur demones et impii, verum corporeumque esse negaret, aut saltem n. 
laphorico sensu intelligeret. Annon vero idem ea de re Orientalis Ecclesiae theologo se» 
fas erat, quod ecclesiastici tractatores nonnulli docere non dübitarunt? Ambrosius in ap m 
Evang. secundum Lucam, de igne isto sic loquitur : [gnis est, quem. generat mastitis i. 
ctorum : vermis est, eo quod irrationabilia anima peccata mentem rei sensumque compstya: 
et quedam ezedant viscera conscientie. Idem prorsus sentiebant illi, quorum expastiug 
alTert Hieronymus ad caleem. commentarii in Isaiam, ubi verba ista expendens : mw « 
Tum non morietur, et ignis eorum non ezstinguetur, hrec habet : Vermis autem quaa. 
rietur, et ignis qui non ezstinguetur, a. plerisque conscientia accipitur Ε nerven κίμ 
queat im suppliciis constitutos, quare vitio suo atque peccato caruerint electorum ἐπὶ" 
illud quod dicitur : « Versatus sum in miseria, dum mihi infigitur spina. » Lr irem vd 
0belo : « Sicut tinea vestimentum, et vermis lignum, sic maror excruciat cor tiri, » il ius 
taxat, ut non negent pravaricatorum et Dominum megantium eterna ippéicia; dee 
Domino in Evangelio : « [te in ignem. eternum. qui I arci est. diabolo εἰ angi 
cjus. Et infra ait : [gnis quoque juxta id accipiendus, quod et vermis, elc. Propter loec aliaqu: 
similia Patrum testimonia illustrissimus Mons eliensis episcopus in Catectismo censet, fide 
caput non esse, 428 igne vero corporalique plectendos esse damnatos. Vide par. s, sect. 2 
cap. 3, $21, ubi insuper citat Estium in c. 4 Sent. dist. 44, καὶ 12 et 13. Non. me prster Vie 
ronymum epistola 59, δὰ Avitum, hoc dognra velut ab Origene assertum nolare. Fienim εὐ 
sensu Origenes id tenuit, alio doctores catholici. Origenes quidem dolorem verum I2s 
sura esse resurgentium corpora negabat; quibus nempe carnem veram adimere : i ren 
quorum mentem exponit Hieronymus, alieni prorsus erant ab istis erroribus, quos δὺ γί 
invectos damnavit Écclesia. Quinta quippe synodus ea solum Origenis dogmata anatbesr: 
feriit, quee Verbi cum Patre consu stantialitatem, veram carnis resurrectionem, e q- 
ciorum inferni perpetuitatem  impugnabant. Illi autem sic tropice ignem et ves & 
quibus loquitur Scriptura, intelligebant, ut aerea corpora resurgentibus non affi s 
negarent prevaricatorum, et Dominum negantium eterna supplicia ; uti testatur ijer«- 
ctus doctor. Hos vero Ecclesie Orientalis magistros fuisse, idcirco affirmare ausim, 
bis sepius ineuleet idem Hieronymus, presertim epistola 89, que est ad sanctum τως: 
num, se vix alios Scripturee sacre commentatores legere preter Griecos, seu, ut aliis 
mavult,Grecie tractatores. Unde a Damasceni methodo non abhorret, quod, ut. Maroc 
cavillos et ambages varias declinaret, doctores suos de more secutus, ignem inferzi tropo*- 
gice, perinde atque vermem illum quo demones et impii discruciantur, sic interpretatus 9i 
&c si poena damni duntaxat, quee omnium gravissima est, istiusmodi locutionibus indicetur 
ut nempe inferat acerbissimum hoe supplicium non tam a Deo infligi, quam a prava umpio 
rum voluntate accersiri. Sed nec ab ista doctrina procul abest lib. n Je fide, cap. ἂν Wo. 1 
cap. ult., ubi docet ignem illum, οὐχ ὑλικὸν, οἷον τὸ παρ᾽ ἡμῖν, instar nostri materialem τὸ 
esse; sed qualem. Deus ipse novit. Qui ignem eternum materialem non esse censet, is νι 
fecto ea que de igne et vermibus in Scripturis leguntur, metaphorico sensu intellexerit. - 

Nec quemquam moretur titulus iste, qui in cod. Reg. 2502 huicce Dialogo praefizi 
Τοῦ αὐτοῦ μεγάλου ᾿Αθανασίου διάλογος χατὰ Μανιχαίων, ἐν ᾧ διαλέγονται Ὀρθόδοξος xal Μανιχαῖος. ^ 
λοι δὲ λέγουσιν εἶναι Ἰωάννου τοῦ Δαμασχηνοῦ, Ejusdem magni Anathasii dialegus adversus Mà 
cheos, cujus interlocutores sunt Orthodoxus εἰ Manicheus. Alii tamen aiunt ipsum Joat 
Damasceni opus esse. Nam primo, totus hic liber Athanasii dictionem ac methodum nus: 
exhibet ; sed recentioris cujusdam theologi. Deinde non constat apud eruditos. Athanas 
volumen aliquod singulare adversus Manich:wos edidisse : et quamvis alicubi illos 8. s« 
pugnatos asserat, hoc salis superque prestiterat in libro Contra omnes Aereses. Quin ' 
ex probatis auctoribus nemo Athanasium ejusmodi colloquia scripsisse hactenus testatus 
Quotquot sancussimo preesuli ascripti fuere de Trinitate dialogi, eos aut Theodoreto, 
sanclo Maximo restituerunt eruditi. Nec tamen quis conjiciat inter Maximi opera accer 
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lum forte illum esse, Tm Damasceno tribuimus. Etsi enim sanctum martyrem adversus 
danicheos dialogum edidisse didici ex Georgio Scholario, versus finem libri, quem contra 
.atinos Joanni Comneno Trapezuntio imperatori nuncupavit, quique asservatur in bibliotheca 
legia n. 2957, ἐν τῇ Ὀρθοδόξου xal Μανιχαίου διαλέξει, inquit : attamen. noster hic dialogus toto 
elo discrepat a stylo et argumentandi ratione qua animadvertuntur in Dialogis qui Ma- 
tmo tribuuntur. Quinimo pauca ishac verba, quie Scholarius ex Maximi colloquio deprom- 
j5it, τὸ δὲ Πνεῦμα ix τῆς ὑποστάσεως ἐχπορεύεται τοῦ Πατρός, Spiritus vero ex hypostasi Patris 
»rocedit, in nostro nusquam occurrunt. 

Joannes itaque Damascenus dialogum hunc scripsit contra Manicheos, quando in Syrie 
artibus sub Paulicianorum nomine, Paulo et Joanne auctoribus, denuo puluere alque in- 
alescere cceperunt, ita ut caliphas, seu principes Arabum Mohammedanos, Orientis ea setate 
lominos, adversus fideles catholicos exstimularent. Narrat Theophanes Walidum, hujus 
iominis secundum, sanctissimo Damascenorum episcopo Petro idcirco linguam abscidisse 
umque exsilio multasse, quia contra Arabes et Manicheos scripserat. Id porro imperante 
.&one Isauro, dum floreret Damascenus noster, contigit. Quin etiam circa Copronymi, Leonis 
ilià, undecimum annum, eodem impio imperatore annuente et duce, mulii ex his hze- 
'eticis in Thraciam. migravere ; unde Bulgariam postmodum infestarunt, tum deinde in Oc- 
"'identis partes penetrarunt. Horum enim nepotes fuerunt Albigenses in Galliis, et Patarini 
n Italia. Ne igitur Manichei astu suoatque vafritie fidelibus illuderent, eorum impia deliria 
»rofanaque dogmata precipua exponit : variis eos argumentis exagitat, innumeras ex princi- 
(iis ipsorum conclusiones educendo, quibus persentiscant omnes, heresim hanc talem esse, 
Jue non (idei solum, verum etiam probis moribus perniciosissima sit, et rerum publicarum 
itatui et regimini insidietur. Severitatem legum memorat, quee cum hereticos alios levibus 
xenis afficereut, istos capiteatque etiam flammis punirent. Quamobrem Alexius Comnenus 
Jasilium, novorum Manichaorum, qui Rogomili nuncupabantur, antesignanum, igne cremari 
ussit, ut post Annam Comnenam ejus filiam, Zonaras aliique Byzantini scriptores referunt. 
ι Bic porro dialogus Greece et Latine primum prodiit Basilet anno 1575 cum aliis Dama- 
zeni operibus : Latine vero translationis istius parentem agnoscere hactenus non potui : 
ur etsi in-quibusdam a Greco contextu dissidet, in multis tamen sat elegans est, et aucto- 
is sensum exacte reddit. Anno 1578 eumdem dialogum Basilee edidit Leunclavius Greece et 
.AMüne, cum Legatione Theoriani ad Armenos, et aliis opusculis, que omnia de Grecis rur- 
um Latina fecit. Aliam denique ejusdem Dialogi interpretationem elaboravit Jacobus Billius, 
jua inter Damasceni nostri opera Parisiis edita est ann. 1577, 1603 et 1619. 
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ΚΑΤᾺ MANIXAIQN ΔΙΆΛΟΓΟΣ. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


DIALOGUS CONTRA MANICH/EOS. 


Διαλέγονται ὈΡΘΟΔΟΞῸΣ xal MANIXAIOZs. — A Interlocutores : ORTHODOXUS et MANICILEUS. 


,a'. ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Ἐπειδὴ συνεληλύθαμεν ἀλλή- 
ες λογιχὴν συξήτησιν ποιήσασθαι, ἐρωτῶ σε, τί τὸ 
“τούμενον; ΜΑΝΙΧΑΙΌΣ, Τὸν περὶ πίστεως γυ- 
νάσαι λόγον, ὅπως àv εὕρωμεν τὴν ἀλήθειαν, 
P8. Τὸ ψεῦδο; τῇ ἀληθείᾳ ἐναντίον; MAN. Παντὶ 
λόπῳ,. ὈΟΡΘ, Πῶς τοῦτο φής; MAN. Ἐπειδὴ ἡ 
ἐν ἀλήθεια τῶν ὄντων ἐστὶ γνῶσις, τὸ δὲ ψεῦδος, 
ὦ μὴ ὄντος, ΟΡΘ, Οὗ χαλῶς ἀπεχρίθης" ἡ μὲν 
tp ἀλήθεια, τῶν ὄντων ἐστὶ γνῶσις, τὸ δὲ ψεῦδος, 
x* ἔστι μὴ ὄντος γνῶσις, Τὸ γὰρ μὴ ὃν, οὗ γινώ- 
icai ΜΑΝ, Τί οὖν ἔστι τὸ ψεῦδος; OP8. Τῶν 


1. ORTHODOXUS. Quandoquidem mutus dis- 
quisitionis causa, convenimus, ex te qusro, dc 
quonam inler nos agitur ? MANICIL/EUS. Ut fidei 
doctrinam explicemus , quo veritatem assequi pos- 
simus. ORTH, Vero (alsum adversatur, annon? 
MAN, Omnino. ORTII. Quid ita? MAN. Quia ve- 
ritas eorum quz sunt, est cognitio : falsitas autem, 
ejus quod non est. ORTH. Haud recte respondisti. 
Nam veritas quidem eorum quz sunt, cognitio est, 
falsitas autem non est cognitio ejus, quod non est? 
Nam quod mon est, ne quidem cognoscitur. 


YARLE LECTIONES. 
ὁ Ilzc addo ex Regio codice 2502 ; nabuitque codex cardinalis Sirleti quem consulebat Dillius. 
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MAN. Quidnam ergo est falsitas? ORTI. Eorum, A ὄντων ἀγνωσία, 


quz suat, ignoratio. MAN. Recte dixisti. ORTH. Si 
igitur veritas, eorum qui sunt, cognitio est, fal- 
sitas autem ejus quod est, ignoratio; cognitio ha- 
bitusue est? MAN. Est plane. ORTH. Si cognitio 
est habitus, ignoralio plame privatio erit. MAN. 
Imo ignoratio quoque habitus est, ORTH. Quid 
est ignoratio? MAN, Non babere cognitionem. 
ORTH. Particula, non, privationemne, an affirma- 
tionem, et habitum significat? MAN. Privationem. 
ORTH. Nunquid non dicimus non ens, id quod non 
habet ut. sit? MAN. Profecto. ORTI. Ergo cum 
ignoratio nihil aliud si| quam cognitionem non 
habere ; partieula autem, non, 4430 privativa sit ; 
ignoratio proinde privatio est, non habitus. MAN, 
Optime. ORTH. Cum igitur veritas cognitio sit, 
habitus quoque erit : eodemque modo cum falsitas 
ignoratio sit, non est dubium quin privationis ra- 
tionem obtineat, Sicque veritas habitus erit, fal- 
sitas privalio : ac veritas quidem ens, falsitas au- 
tem non ens, MAN. fia sane. ORTII. Malim, fal- 
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MAN. Ὁρϑῶς εἴρηχας. OP. 
οὖν ἡ μὲν ἁλήθρια τῶν ἥντων ἐστὶ γνῶσις, τὸ δὲ ὦ 
δος ἄγνοια τοῦ ὄντος, εἰπέ μοι, ἢ γνῶσις, 15 
MAN, Nat. ὈὉΡΘ. E! ἡ γνῶσις, ἕξις, f; à. 
πάντως στέρησις. MAN. Ka ἡ ἄγνοια, 5 
ΟΡΘ. Tí ἔστιν ἄγνοια; MAN. Τὸ μὴ ἔχειν γιύς 
ΟΡΘ. Τὸ, μὴ, στερητικόν ἐστιν; ἢ ἀποφανιις, 
ἐχτιχόν. MAN, Τὸ, nh, στερητικόν ἔστιν,  OP8 : 
ὃν λέγομεν; τὸ ἐστερημένον τοῦ εἶναι: MAN ; 
λονότι. ΟΡΘ, Οὐχοῦν ἡ ἄγνοια, τὸ μὴ ἕψειν γι 
ἐστι" τὸ δὲ, μὴ, στερητιχόν" ἡ ἄγνοια ἄρα aci: 
xal οὐχ ἕξις. ΜΑΝ, Ὀρθῶς εἴρῃχας. O8 | 
οὖν ἀλήθεια γνῶσις, ἕξις δηλονότι “εἰ GR, τὸ τὰ 
ἄγνοια, στέρησις χατὰ τὸν τῆς ἀληθείας ve. 
ἕσται οὖν ἡ μὲν ἀλήθεια ἕξις, τὸ δὲ φεῦξος, «::. 


B αιτ᾿ χαὶ ἔσται ἡ μὲν ἀλήθεια, bv, τὸ δὲ φεῦ, . 


ὄν. MAN. Ex παντός, OP8. Wiu ἡ χεεὶ ! 
ἀλήθεια; MAN. Ψεῦδος. OPO. Οὐκ ὃν ἔρε 5 


xia, καὶ ὄντως στέρησις, xaX pt; ὧν" καὶ ὡς τόν. 


σις ἕξει, ἀντίχειται τῷ ἀγαθῷ. 'AXX ἐπὶ τὶ esci 
μενον ἐπανέλθωμεν. ΜΑΝ, "ExÜugzv. 


sitasne est, an veritas? MAN, Falsitas. ORTH. Malum ergo est non ens, vereque privaó) e : 
nihil : ei quemadmodum privatio habilui, sic bono opponitur. Sed ad propositum mix 


MAN. Age, redeamus. 

2. ORTII. Unum dicis rerum principium, an 
duo? MAN. Duo : unum bonum, alterum malum, 
Ac bonum quidem, arborem bonam appello, quz 
bonum omne contineat, et efficiat, nec fructum 
malum edere queat : malum autem, tenebras, cor- 
rupiionem, arborem malam, qux malum omne 


vitiique geuus omne facíat, nec fructum bonum C 


ferre possit. ORTH. Quidquamne inter hzc duo 
principia commercii est, necne? MAN, Nihil 
prorsus, Sed alterum alteri contrarium est. 
ORTH. Estne unum in alio, aut cum alio; numve 
loco discreta sunt? MAN. Discreta primum erant, 
atque utrumque suis se finibus continebat, 
ORTH. Quonam igitur pacto nunc inter se commista 
sunt? MAN. Bonus in loco suo, in omni bonitate et 
felicitate agebat. Materia autem, hoc est malum, 
cum sine vila, sine motu, spurca, horrenda tene- 
bra, a sensu remota, multis retro s:zculis fuisset ; 
tum postea secum ipsa cepit dissidere, ejusque 
fructus muluo inler.se pugnare. Cumque alii in- 
sequerentur, fugerent alii, ad lucis fines pervene- 
rWib; ad cujus aspectum, pulchritudinis ipsius 
cupiditate capli, pagnie mulus finem facientes, 
wnanimi consensu lucem adoriri instiluerunt. 
Quamobrem cum bonus virtutem ex se emisisset, 
couserio przlio, ienebrarum principes lucis par- 
tem voraverunt. Bonus quippe virtutem illam sibi 
eripi passus est ; veritus ne suo quoque loco tan- 
dem ilii polirentur. Hoc aulem ea mente fecit, ut 
per eam parlem, quam tradiderat, imperium in 
malum obtineret. Sicque boni malique commistio 
contingit, Nam ex portione boni, animz; el ex 
mali substantia, corpora prodierunt. ORTI. Nuuc, 
quaso, liec una consideremus, MAN, Utique con- 
sidercmus, 


β΄. OP8. Μίαν ἀρχὴν λέγεις τῶν συ iia. 
MAN. Δύο, μίαν μὲν ἀγαθὴν, καὶ pn eversa: vi. 
τὴν μὲν ἀγαθὴν ὀνομάζω δένδρον tria uc 
ἀγαθοῦ περιεχτιχὸν xal ποιητιχόν, gb ὑρόξεοι 
καρπὸν χαχὸν ποιεῖν" τὴν δὲ ποντρῖν, Tx. 
ρὰν, δένδρον πονηρὸν, παντὸς πονηροῦ xal χαν- 
ποιητιχὸν, μὴ δυνάμενον χαρτὸν ἀτιϑὸν πος 
OP8. Κοινωνοῦσιν ἀλλήλαις αὗται. οἱ Vn ἃ5χ5.: 
c5; MAN. Παντελῶς ἀχοινῴγητοι, χαὶ iur. 
ἀλλήλαις ὑπάρχουσιν, ΟΡΘ, Ἔν ἀλλέλαις, xs. 
ἀλλήλαις εἰσὶν, ἢ χεχωρισμένα: : MAN krps- 
σμέναι ἧπαν ἐξ ἀρχῆς, ἐχάστη ἐν τοῖς alo. 
ΟΡΘ. Ilo; οὖν νῦν εἰσι συμμεμιγμέναι; Vit 7 
ὁ ἀγαθὴς ἐν τῷ ἰδίῳ τόπῳ, Ev τὰ στη iniu εἰ 
μαχαριόντητι, ἢ δὲ ὕλη, ἤγουν ἢ πὸ, ἀπε, 
ἀχίνητος, αἰσχρὰ, σκότος δυσειδὲς, i Ξ 
πολλοὺς αἰῶνας " ὕστερον δὲ ἐστασίσε:. 4: 
ἑαυτὴν, καὶ οἱ χαρποὶ αὐτῆς ἐπολέμησαν... 
λους“ xai τῶν μὲν διωκόντων, τῶν δὲ vue 
ἔφθασαν εἰς τὰ ὅρια τοῦ φωτός * xal ili s 


Ὁ ἐπεθύμησαν τοῦ χάλλους αὑτοῦ, xal ir1.5397^ - 


πρὸς ἀλλήλους πολέμου, xal συμφωνήσαππε: 7 
ἀλλήλους, ἐπέθεντο τῷ φωτί" καὶ, ἀνέστειλεν ὁ 2 
θὸς τὴν δύναμιν παρ' αὑτοῦ, xalcugzmM ts 7 
μένης, ἔφαγον μέρος τοῦ φωτὰς, οἱ ἄρχαντες τον 
τοὺς, Παρεχώρησε γὰρ ὁ ἀγαθὸς ἀρπαγῖναι 2.1 
ἐξ αὐτοῦ " xal φοδηθεὶς, ἵνα μὴ καταχυριεύσφιοξ 
τόπου αὐτοῦ, τοῦτο ἐποίησεν, ἵνα διὰ τῆς μιοΐφι 
παρέδωχε, χαταχυριεύσῃ τῆς χαχίας. Kat οὔτι: 
νετὸ σύγχρασις τοῦ ἀγαθοῦ καὶ τοῦ ποντηροῦ.. Ἔ 
τῆς μοίρας τοῦ ἀγαθοῦ, ἐγένοντο αἱ ψυχαὶ. ἐπ 
οὐσίας τῆς χαχίας, τὰ σὧματα. OPO. Ἔξ... 
τούτων διασχεψώμεθα, MAN. Διασχεφῶ κεῖ 
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y. P8. Ἡ ἀρχὴ ποσαχῶς λαμβάνεται; MAN. dpá- A — 3. ORTH. "Apyh, id est, principium, quot. mo- 


ew cj. OPO. 'Avapyov μέν ἐστι, vb μὴ ἐσχηχὸς 
ἀρχήν" τὸ δὲ τῆς ἀρχῆς ὄνομα, ὁμώνυμόν ἔστι" xal 
vàp πολλὰ σημάίνει " λέγετα: γὰρ ἀρχὴ κατὰ χρόνον" 
ὡς λέγομεν ἀρχὴν ἡμέρας, τὴν τοῦ ἡλίου ἀνατολὴν, 
xal ἀρχὴ ἐνιαυτοῦ λέγεται " ἀρχὴν xal xarà τόπους 
λέγομεν, ἀρχὴν ὁδοῦ, καὶ ἀρχὴν τοῦ Φυσὼν, τὰν πα- 
ράδεισον. Λέγεται ἀρχὴ xal χατὰ τὸ ἀξίωμα xai ἐξ- 
cusiav, ὡς λέγομεν ἀρχὴν εἶναι τὸν βασιλέα τῶν 
ὑπηχόων" λέγεται ἀρχὴ, καὶ τὸ φύσει πρότερον, ὡς 
ἐπὶ τοῦ ἀριθμοῦ" δύο μὲν γὰρ ὄντων, ἐξ ἀνάγχης 
ἐστὶ τὸ ἕν. Ἑνὸς δὲ ὄντος οὐκ ἐξ ἀνάγχης εἰσὶ δύο" 
σται γὰρ ὅύο, bv xal ἕν" τὸ δὲ ἕν, οὐ δύο. ᾿Αρχὴ 
3)» πῶν δύο, τὸ ἕν λέγεται, ᾿Αρχὴ xal χατὰ τάξιν" 
ὡς πρῶτον τὸ τοῦ ἀναγνώστου ἀξίωμα, εἶτα ὑποδιά- 


xis usurpatur? MAN. ld tu ipse edisscras. 
ORTH. "Avagyov, dicitur, quod principium non ha- 
buit , vox amem ἀρχὴ (principium) zequivoca est; 
Multa quippe significat. Nam et de tempore princi- 
pium dicitur. Sic diei principium, solis.ortum dici - 
mus : anni quoque principium assignatur. ltem de 
locis principium dicimus, ul vim principium; et 
Paradisum, fluminis Physon principium. Quin ἀρχὴ 
quoque de dignitate et potentia dicitur : velut re- 
gem subditorum ἀρχὴν (id est, principatum) dici- 
mus '. Ad hiec principium dicitur, id quod nara 
prius est, velut in numero. Eienim $i duo sint, 
Recessario unum erit : sin. aulem unum est, non 
item duo esse necessum est. Erunt quippe duo, 


χηνὸς, xal οὕτως πρεσδύτερος, xal οὕτως ἐπίσκοπος. p unum et unum : unum autem, duo non est. lia (üt 


Λέγεται xal ἀρχὴ κατὰ τὸ αἴτιον, xal τοῦτο τριχῶς * 
$ γὰρ φυπιχὸν, ὡς ἀρχὴ υἱοῦ, πατήρ" ἢ ποιητι- 
xhw ὡς ἀρχὴ χτίσεως, ὁ χτίστης " ἢ μιμητιχὸν, 
ὡς ἀρχὴ εἰκόνος τὸ εἰχονιζόμενον " κατὰ τοσούτους 
οὖν τρόπους, λεγομένης τῆς ἀρχῆς, ἐχεῖνό ἔστι τὸ 
ὄντως ἄναρχον λεγόμενον" πῶς οὖν δύο ἀρχὰς σὺ φὴς 
ἀνάρχους, ΜΑΝ, Κατὰ πάντας τοὺς τρόπους. 
2Ρθ, "οὕτως γὰρ ἔσονται ἄναρχοι " ἀλλ᾽ ἐψεύσω 
acá τῆς σεαυτοῦ χορυρῆς " ἀπὴ ψεύδου; ἀρξάμενος, 
ἰφόχιμον ἕξεις τὸ τέλος. MAN, Πῶς τοῦτο λέγεις; 
JP8. Δύο εἰπὼν, ἀπὸ ἀριθμοῦ ἤρξω * τὰ δὲ δύο, οὐχ 
ἰρχῆ "ἄλλη γὰρ ἀρχὴ τῶν δύο, ἡ μονάς, Περὶ ἀρχῆς 
iv διαλεγόμενος, μία») ἀρχὴν εἰπὲ, ἵνα Tj τελεία ἡ 
ἰρχὴ φύσει γὰρ μονὰς, ἀρχὴ Suábag. Εἰ οὖν δύο 


ut uuum A31 duorum principium dicatur. Priuci- 
pium de ordine quoque dicitur ; ul prima dígnitas, 
lector est, deinde subdiaconus, postea diaconus, 
tum presbyter, ac demum episcopus. Denique prin- 
cipium de causa dicilur; idque iifariam. Aut 
enim causa naturalis est, ut principium lii est 
pater : aut efficiens, ut rei cendiue principium 
£st conditor ; aut exemplaris, ut imaginis princi- 
pium est id a quo imago ducitur. Cum igitur tot 
modis principii nomen sumatur,id demum vere 
ἄναρχον, sive principii expers, dicitur[quod nullum 
principium agnoscit]. Quinam igitur duo principia 
esse ais, quee principio careanL? 'MAN. Secundum 
omnes istos modos. ORTH. Sic utique sine ullo 


ἰρχαὶ, ποῦ ἡ φύσει προτέρα ἀρχὴ ντουτέστιν ἡ μονάς ; € principio erunt. Verum menlilus es conira caput 
uum : eumque a falso inceperis, infelicem quoque finem obtinebis. MANICH, Qui tandem? ORTH. Quo- 
iam, eum duo dixeris, a numero incepisti. Binarius autem principium non est. Dinarii siqui- 
lem aliud principium est, nempe unitas. Quare cnm de principio disseris, unum dicas oportet prin- 
"ipium, quo perfectum principium sit. Unitasenim binarii principium est, Si igitur duo sunt. principia, 
ibinam principium illud erit, quod natura prius sit, hoc est unitas? 


U. MAN. Σὺ οὖν τρεῖς ὑποστάσεις λέγεις; Καὶ 
:ῶς λέγεις, ὅτι ἀπὸ μονάδος δεῖ ἄρχεσθαι; ΟΡΘ. Εἰ 
a τρεῖς ὑποστάσεις λέγω, ἀλλὰ μίαν ἀρχὴν φημι" 
χὴν γὰρ ὁ Πατὴρ Υἱοῦ καὶ Πνεύματος, οὐ χατὰ 
γόνον, ἀλλὰ κατ᾽ αἰτίαν. Ἔχ Πατρὸς γὰρ Λόγος xal 
νεῦμα, εἰ χαὶ μὴ μετὰ Πατέρα, Ὥσπερ γὰρ ἐχ τοῦ 
τυρὸς φῶς, καὶ οὗ προτερεύε: χατὰ χρόνον τὸ πῦρ τοῦ 
ωτός - ἀδύνατον γὰρ εἶναι πῦρ ἀφώτιστον" ἀρχὴ δέ 
στι, χαὶ αἰτία τὸ πῦρ τοῦ ἐξ αὐτοῦ φωτός '" οὕτω 
αἱ ὁ Πατὴρ ἀρχὴ, καὶ αἰτία τοῦ Λόγου χαὶ τοῦ 


ἀἁ. MAN. Atqui tu quoque tres persona; dicis. 
Quid igitur.est, cur ab unitate incipiendum dicas! 
QRTH. Etsi tres personas dico; 4amen principium 
unum esse aio. Pater enim Filii et Spiritus saneti 
principium est;.non Lemporis, sed causa ratione. 
Siquidem et Filius et Spiritus sanctus ex Paire 
Sunt, non tamen ost Patrem. Quemadmodum 
ex igne lux oritur, nec tamen ignis lucem tempore 
antecedit (neque enim fieri potest, uw ignis luce 
careat), verum ignis luminis illius quod ex se ori- 


Ὑεύματος" Ex τοῦ Πατρὸς γὰρ Λόγος xal πνεῦμα " p tur, principium atque causa est : eodem. modo Pa- 


! προτερεύει δὲ χρόνῳ. ᾿Αδύνατον γὰρ εἶναι Πατέρα 
; τοῦ Υἱοῦ, ἣ Λόγου, ἐχ τοῦ Πνεύματος c. Μίαν οὖν 


' Vide Dialeet. cap. 7 οἱ 59. 


ler quoque Verbi et Spiritus sancti principium et 
causa est (uam et Verbum et Spiritus ex Patre sunt), 


VARIA LECTIONES. 


' Hiec verba Manichzeo tribuenda censet Billius refragantibus mss. , uti nec ipse diflitetur : a quibustamen 
scedere nihil nos cogit. * Legisse videtur Billius, ἐχτὸς τοῦ Λόγου,ἢ Λόγον, ἐχτὸς τοῦ Πνεύματος, Vertit 


im : πὲ Pater. sine verbo, 


el. Verbum síne spiritu sit, An. id in cod. 


cardipalis Sirleti legerit, me 


orsus latet. Verum alia auetoris mens esse videtur. Declarat nempe divinarum processionum ordi- 


m. 
mmunionpe indivisa, de qua infra disserjtur. 


i, quo fieri nequit, ut Pater Filii principium non sit, aut a Sriritu sancto originem accipiat Ver- 
e divinarum quippe personarum unico principio disputat Orihoduxus , uon de illarum inter se 
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nec tamen tempore iis antiquior est. Neque enim A ἀρχὴν ὁμολογῶ, ὡς αἴτιον φυδιχὸν, τὸν Πατέρα; 


fieri potest ut Pater ex Filio sit, aut Verbum ex 


γου xal Πνεύματος. Σὺ δὲ οὐ λέγεις Ex τοῦ ἀγα! 


Spiritu sancto. Quocirca principium unum confi- τὸν πονηρὸν, οὐδὲ τὸν ἀγαθὸν Ex τοῦ πονηροῦ. 
teor, ut Verbi ac Spiritus sancti causa naturalis sit Pater. At tu nec malum ez bono, nec. rursus boo 


ex malo ortum babere dicis, 

5. Quod autem fleri nequeat, ut duo vestra prine 
cipia temporis ratione principio careant, ad hunc 
modum cognoscemus. Quod ortum non habuit, im- 
mulabile est, Nam si mutatum est, haud omnino 
ortu caret, Etenim eum ab incorporeo in corpus, 
aut ab informi in formam, aut ab immobili ad mo- 
tum, auta quiete et tranquillitate in dissidium 
mutatur, incipit fieri id quod ante non erat : euque 
fii ut neque principio careat, eo quod cum prius 
initii expers esset, muletur in hoc quod esse inci- 


e'. Ὅτι δὲ οὐ κατὰ ypóvóv ἀνάρχους εἶναι δυνς 
τὰς καθ᾽ ὑμᾶς δύο ἀρχὰς, οὕτω γνωσόμεθα" x 
ἀρξάμενον τοῦ εἶναι, ἄτρεπτόν ἐστιν “ εἰ γὰρ Ezpi- 
οὗ παντελῶς ἔστιν ἄναρχον. Τρεπόμενον γὰρ ἐξ ἐ-. 
μάτου εἰς σῶμα, ἢ ἐξ ἀνειδέου εἰς εἶδος, ἢ ἐξ ἐν 
γήτον εἰς χίνησιν, f| ἐξ ἡσυχίας ἢ ἠρεμίας εἰς τι; 
σιν, ἄρχεται τοῦ γίνεσθαι ὄπερ οὐχ ἣν πρότερον x: 
οὐκ ἔστιν ἄναρχον, τρεπόμενον ἐξ ἀνάρχου εἷς boy 
μένον" 5b γὰρ ἀρχὴν λαμβάνον, xal ἠργμένον, τ. 
ἄναρχον. MAN, Τί οὖν; ὁ χατὰ σὲ Θεὸς olx iui 


pit. Nam quod initium sumit et incepit, principio g γεννήσας Υἱὸν, xal προαγαγὼν Πνεῦμα; OP c 


non caret. MAN. Quid igitur? Tuus ille Deus, 
annon cum Filium genuit, ac Spiritum produxit, 
mutationem subiit? ORTII. Minime, Neque enim 
dico, cum prius Pater non esset, 434 postea Pa- 


δαμῶς * οὐ γὰρ λέγω, μὴ ὧν πρότερον Πατὴρ, ἴς-. 
pov γέγονε Πατὴρ᾽ ἀλλ' ἀεὶ ἦν, ἔχων ἐξ ἔχυνε! ὁ 
αὑτοῦ Λόγον, xal διὰ τοῦ Λόγου αὐτοῦ ἐξ mec 
Πνεῦμα αὐτοῦ ἐκπορευόμενον. 


trem esse faetum : sed, semper Verbuin suum ex sc geuitum, εἰ per Verbum suum ϑρίγιειπ ims εἰ 


se procedentem habuisse. 

6. MAN. Cum posthac universa creavit, annon 
mutatus est, conditor rerum factus? ORTH. Nulla- 
tenus. MAN. Eccur tandem istud? ORTH. Quoniam 
id omue quod condidit, non ex substantia sua, sed 
sua voluntate ex nibilo produxit, MAN. At vero 
cum res conditas exsistere voluit, annon mutatus 
est, cum id, quód antea non volebat , velle coepit? 


ORTH. Neutiquam. Non enim eum prius noluisset, c 


postea voluit : sed semper hoc voluit, ut creaturze 
flerent, quo ipse tempore constiLuerat. 

7. Jam quod ne quidem duo esse possint, qui 
principio secundum locum careant, hoc modo 
perspiciemus. Duo ista, aut alterum in altero erunt 
(at impossibile est. ut lux et tenebrze simul exsi- 
siant; cum lucis presentia tenebras pellat), aut 
utrumque seorsim in loco proprio est. Utrumque 
igitur suo loco circumscribetur, atque unius Lermi- 
nus, alterius initium erit, Verum fieri non potest 
quin lumen tenebris admisceatur, nisi aliquid sit 
interjectum , quod utriusque conjunctionem im- 
pediat. Opus itaque fuerit, tum lucem ipsiusque 
jocum, tum tenebras ipsarumque locum esse; ac 


* c'. MAN, Εἶτα οὐδὲ χτίσας ὕστερον thee 
ἐτράπη δημιουργὸς γενόβενος: — OPS ἃς: 
MAN. Πῶς τοῦτο λέγεις; ΟΡΘ, "τ εἰ κ ἐς 
οὐσίας αὑτοῦ τὴν χτίσιν προῆγαγει δι᾽ es ἕν 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι, θελήματι. MAN πεν τς 
λησς γενέσθαι τὴν χτίσιν, οὐχ ἐτράπη, bii iu 
οὐχ ἤθελε πρότερον; ΟΡΘ. Οὐξαρνῶγ " οὖ γὰρ τὸ. 
τερον μὴ θέλων, ὕστερον tins, ἀλλ᾽ 42] fcis 
ἐν τῷ ὑπ' αὐτοῦ ὡρισμένιμ χανρὰ τονέοθοι τὴν χτὶ. 
σιν. 

C. Ὅτι δὲ οὐδὲ χατὰ τόπον δυνατὴν Vado ὃν 
ἄρχους, οὕτω γνωσόμεθα " τὰ δύο, ἢ b Gui 
εἰσίν" ἀδύνατον δὲ φῶς, xal σχότος Ev Kia; εἶα: 
φωτὸς γὰρ παρουσία, σχότος διαλύει " qium c 
τῶν ἐν τῷ ἰδιάζοντι τόπῳ ἐστί. Περυρζεας 55 
ἕκαστον ἐν τῷ ἰδίῳ τόπῳ, καὶ τὸ τέλος τῷ τς πὶ 
ἑνὸς, ἀρχὴ τοῦ ἑτέρου γίναται *. ἀλλὲ zi Sn 
ἄμικτον εἶναι τῷ σχότει τὸ φῶς, μὴ ν:τέ ἐξ 
φράγματος, τοῦ χωλύοντος συγπραβῆε vic 
Χρὴ οὖν εἶναι τὸ φῶς, xal τὸν τόπον Στ τ΄. 
σχότος καὶ τὸν τόπον αὐτοῦ, καὶ τὸ ξιλξιστο ". 
διατειχίζον xa διορίζον Exáz1ou αὐτῶν τίν τῷ. 


denique id quod interjectu suo utriusque regiunem [ xal ἔσονται, οὐ δύν ἀρχαὶ, ἀλλὰ πέντε 


dirimit οἱ secernit. Ita jam, non duo, sed quinque 
principia erunt, 

8. MAN. Quid igitur? annon eadem in tuum 
quoque Deum, ejusque Filium, atque ipsius Spiri- 
tum cadent? ORTH. Minime. Neque enim cgo 
Deum in loco esse dico. Quantitatis enim est ex- 
pers, atque incomprehensus : nec ires persomas 
inter se disjuncias esse assero. Verum, uti sermo 
qui ex mente gignilur, ab ea non excedit, nec se- 
jungitur, sed in ipsa est : ad eumdem quoque mo- 
dum Filius εἰ Spiritus sanctus ex Patre et in Patre 
sunt. Una enim subsiautia est, nec a se invicem 
persone separantur; quemadmodum mec mentis 
facultates ab ea distrahi queunt. Modo siquidem 


v. MAN, T! οὖν, ὁ χατὰ σὲ Ghz, e S Ys τὸ 
τοῦ, xai τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, οὐ τοῖς αὐτοῖς τιρεπ 
σοῦνται; ΟΡΘ, Οὐδαμῶς ἐγὼ γὰρ «xx ἐν τὸς 
φημὶ εἶναι τὸ Θεῖον" ἄποσον γὰρ xal ἀπερῶτπ' 
ἔστιν" οὐδὲ χεχωρισμένας ἀλλήλων φημὶ τὰς τ 
ὑποστάσεις " ἀλλ' ὥσπερ ὁ λόγος Ex τοῦ νοῦ τὸν 
μενος, οὐκ ἐχφοιτᾷ ἐξ αὑτοῦ, οὐδὲ χωρίζεται, δ» 
αὐτοῦ γεννᾶται, χαὶ ἐν αὐτῷ ἔστιν, οὕτως ὁ Ὑξις 
τὸ Πνεῦμα ἐχ τοῦ Πατρός εἶσι, xai ἐν αὐτί. 
γὰρ οὐσία, Xal ὑποστάσεις ἀδιάστατοι, ἐπειδὴ τ 
νάμεις τοῦ νοῦ ἀδιάπστατοι αὐτοῦ εἶσιν. περ 
γὰρ ὁ Λόγο; καὶ τὸ Πνεῦμα, χαὶ δυνάμεις εἰ: 
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Πατρὸς ἀνεχφοίτητοι, xal ὑποστάσεις τελεῖαι" ἐπειδὴ A naturam. exsuperante, Verbum et Spiritus, tum 


πρέπει τὰς τοῦ ὑπερφυῶς Θεοῦ δυνάμεις ὑπερφυῶς 
εἶναι ὑποστάσεις. Διὸ εἰ χαὶ τρεῖς ὑποστάσεις, ἀλλ᾽ 
εἴς Θεὸς, καὶ οὐ τρεῖς. Ὁ γὰρ νοῦς καὶ λόγος, καὶ τὸ 
πνεῦμα αὑτοῦ, εἷς νοῦς, καὶ οὐ τρεῖς νόες " ὡς τὸ φυ- 
τὸν τοῦ ῥόδον, xal τὸ ἄνθος, xal ἡ εὐωδία ἑκάστου 
αὐτῶν, ῥόδον λέγεται, καὶ ἔστι " καὶ οὐ τρία ῥόδα λέ- 
γονται ἐν τῇ συναριθμήσει, ἀλλὰ ῥόδον ἡ ῥίζα, xal ὁ 
χλάδος, xal τὸ ἄνθος. 
dicitur, et est; nec tamen ires rose numerando 
exsistit, 

fy, Ὅτι δὲ οὐδὲ χατὰ ἀξίωμα καὶ χράτος ἔσονται 
δύο ἀρχαὶ, οὕτω γινώσκομεν. Δύο μόνον ἃ ὄντων, Θεοῦ 
καὶ ὕλης, ἢ ὁ ἕτερος τοῦ ἑτέρου ἐχράτει, καὶ ἦρχεν, 
3, καὶ ἄλλα ἦσαν τὰ ὑποτασσύμενα ὑπὸ τῶν δύο ἀρχῶν, 


αυναΐδια αὑταῖς " καὶ οὐ δύο μόνον ἔσονται, ἀλλὰ Β 


πλείονα * δύο μὲν τὰ ἄρχοντα, ἕτερα δὲ τὰ ἀρχόμενα. 
Ἢ εἰ μὴ ἦσαν τὰ ἀρχόμενα συναῖδια ταῖς ἀρχαῖς, ἣν 
ποτε χρόνος, ὅτε οὐχ ἦσαν ἀρχαί. ΜΑΝ. Εἶτα χαὶ τῷ 
ei θεῷ, οὐ τὰ αὐτὰ συμδήσεται ; ἣ γὰρ συναΐδιος αὐ- 
τῷ ἦν, ἢ ὑποχείριος αὐτῷ ἡ κτίσις" ἢ ἣν καιρὸς ὅτε 
οὖκ ἦρχεν. ΟΡΘ. Οὐχ οὕτως. Ἡ μὲν γὰρ χτίσις οὐ 
συναΐδιος αὐτῷ " ἀεὶ δὲ xal Κύριος ἦν, xal ἔσται ἐξ- 
ουσιάζων bx τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παράγειν οὐσίας 
τῷ Λόγῳ αὑτοῦ xal τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὖ- 
τοῦ. Οὔτε δὲ ὁ Λόγος αὐτοῦ προφοριχὸς, ἀλλ᾽ οὐσιώ-- 
δης χαὶ ἐνυπόσττατος, οὔτε τὸ στόμα αὐτοῦ, μέλος σω- 
ματιχὸν, οὔτε τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, πνοὴ λυομένη, ἀλλ᾽ 
ὑπερούσια πάντα τὰ τοῦ ὑπερουσίου e, εἰ xal ἡμεῖς 
ἐχ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς χατανοοῦμεν τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς. 


inseparabiles Patris facultates sunt, tum perfectze 
persons. Consentaneum quippe est, ut qui Dei 
naturam omnem excedenlis virtutes sunt, modo 
perinde natura sublimiore persone sint. Quo fit 
ut licet tres sint persone, unus tamen Deus sit, 
non tres. Mens enim et verbum et ipsius spiritus, 
"na mens est, non tres mentes : sicul nempe rosa: 
planta, et flos, et fragrantia, borum quodque rosa 


dicuntur, sed rosa, quz? radix, et surculus, et [flos 


9. At veroquod nec dignitatis quidem et imperii 
ratione duo principia sint, ita exploratum habemus. 
Cum duo duntaxat essent, Deus nimirum et ma- 
teria, aut alteruin alteri dominabatur et imperabat, 
aut alia queque erant, quz» duobus principiis sub- 
jicerentur, ejusdemque cum illis zeternitatis essent ; 
hacque ratione non duo 4antum, sed plura princi- 
pia erunt. Duo nimirum quz imperent, alia autetn 
qus subsint. Aut si ejusdem cum principiis zeter- 
nitatis non erant ea qui parebant, 433 tempus 
fuit, quo prineipia non erant, MAN. Annon tuus 
bie quoque Deus iisdem absurdis erit obnoxius ? 
au) enim cozternz illi erant res creatz, aut ipsius 
arbitrio subjectze, aut tempus fuit, cum priacipatum 
nullum gereret. ORTH. Nequaquam. Neque enim 
res condit ipsi cozlterns fuerunt, et tamen semper 
erat Dominus, eritque, ut qui rerum essentias ex 
nibilo producendi potestate polleat ; Verbo nempe 
suo ac Spiritu oris sui. Nec vero Verbum illius 


prolatitium est, sed substantivum ac personam constituens; neque os ejus membrum corporeum, 
neque Spiritus ejus, balitus est, qui jn auras abeat: verum illius qui substantiam omnem su- 
perat, oinnia quoque supra substantiam sunt, etiamsi nos ex his qua cirea nos sunt, ea speculc- 


miur qui sunt supra nos. 


f, 'AXX οὐδὲ χατὰ φυσιχὴν xal οὐσιώδη αἰτίαν ( — 10. Quin nec illa vestra quo principia naturalis 


ἔσονται al xa0' ὑμᾶς δύο ἀρχαί" ὁ γὰρ Πατὴρ 
ὁμοουσίου Υἱοῦ γεννήτωρ, ἀΐδιος ἀϊδίου, ἀσώματος; 
ἀσωμάτου. Εἰ οὖν αἱ χαθ᾽ ὑμᾶς δύο ἀρχαὶ, χατὰ τὸ 
φυσικὸν αἴτιον ἀρχαΐ εἰσι τῶν ὄντων, ἔσονται τὰ 
πάντα ὁμοούσια, xal συναΐδια ταῖς xaü' ὑμᾶς ἀρχαῖς. 
Εἰ δὲ xa ἀΐδια, χαὶ ἄτρεπτα, xal ἐναντία, xal ἀχοι- 
νώνητα, χαὶ ἄρχοντα, xal οὐχ ἀρχόμενα, καὶ χύρια, 
καὶ οὐ δοῦλα, El δὲ χατὰ τὸ ποιητιχὸν αἴτιον ἀρχαί 
εἰσι τῶν ὄντων αἱ χαθ' ὑμᾶς δύο ἀρχαὶ, οὐχ ἐχ τῆς 
οὐσίας τοῦ Θεοῦ αἱ ψυχαὶ, οὐδὲ ἐκ τῆς οὐσίας τῆς 
ὕλης τὰ σώματα, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι 
παρήχθησαν " χαὶ οὔτε ἐπολέμησεν ἡ ὕλη μετὰ τοῦ 
ῥωτὸς, καὶ οὔτε ἥρπασεν ἐξ αὑτοῦ μέρος, καὶ ἐποίησε 
τὰς ψυχάς. Πῶς δὲ, χαὶ τὰ ἐναντία ἀχοινώνητα 


substantialisve cause rationem habent. Nam Pa- 
ter Filii consubstantialis sibi genitor est, sempi- 
ternus videlicet sempiterni, incorporeus incorporei. 
Quocirca si duo vestra principia naturalis causs 
ratione rerum omnium principia sunt, omnia certe 
ejusdem cum vestris principiis οἱ substantie et 
wlernitatis erunt. Quod si terna, non est dubium 
quin immutabilia et contraria, et ab omni com- 
mercio aliena, queque imperent, non imperio sub- 
dantur ; dominentur, non serviant. Sin autem ve- 
sira duo principia efficientis rerum causz rationem 
habeant ; profecto nec anima ex Dei, nec corpora 
ex materia substantia, sed ex nihilo condita sunt. 
Nec proinde materia luci bellum intulit, nec par- 


τυνεδιδάσθησαν εἰς ἑνὸς χόσμου ποίησιν; fj πῶς ὁ p tem ipsi eripuit, animasque condidit. Qui przterea 


κὲν πονηρὸς κατευχεύασε τὸ σῶμα, ὁ δὲ ἀγαθὸς 
31v Ψυχὴν, καὶ ἐν ζῶον τὸν ἄνθρωπον ἀπετέλεσαν ; 
2b δὲ κατὰ μίμησιν, ὡς πρωτότυπον εἰχόνος αἴτιον, 
Ὁ εἰκονιζόμενον, αἱ χαθ᾽ ὑμᾶ: ἀρχαὶ, ἄλλοι κόσμοι 
Lalv, ὧν xaü' ὁμοίωσιν γέγονεν ὁ χόσμος. Οὐ γὰρ 
4 εἶδος, οὐδὲ μία ἢ δύο μορφαὶ ἐν τοῖς οὔσιν, ἀλλ᾽ 


fleri potuit, ut quz contraria erant, atque ab omni 
inter se commercio abhorrebant, ad unius mundi 
effectionem convenerint, ac malus quidem corpus, 
bonus aulem animam przpararil, atque ambo ho- 
minem, animal unum effecerint. Sin denique prin- 
cipia vestra exemplares causas esse ais : quemad- 


VARLE LECTIONES. 
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modum exenplar, imaginis qua ex illa ducitur, A 
causa est, fit plane ut ea sinl mundi.alii ad quorum 
similitudinem mundus iste factus sit. At non una 
est in rebus species, nec una, aut d'use (orm, sed 
innumerabiles. Qui ergo fit ut. innumerz species 
. duorum vestrorum principiorum imagines geraut. 
Ex quo perspicuum est mullo modo cousistere 
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ἀνάριθμοι. Καὶ πῶς ἀναρίθμητα εἴδη τῶν παρ᾽ 
ὑμῖν δύο ἀρχῶν, εἰχόνες εἰσίν ; οὕτιυς ἀδύνατον χαὶ 
ἀσύστατον τὸ παρ᾽ ὑμῖν περὶ τῶν ἀρχῶν φρόνημα, 
Ἑρωτήσατε γὰρ τὴν ἀπειρόχαχον τῶν παίδων πλτ- 
θὺν, ἣ δυὰς ἄρχει, ἣ ἡ μονάς; χαὶ ἐροῦσιν, ὡς ἡ 
μονὰς ἄρχεις παντὸς ἀριθμοῦ. Ὦ νηπίων vr 
δέατεροί τε καὶ ἀφρονέστεροι ! 


posse vestram de duobus principiis opinionem. Sed vel a simplice puerorum turba velim | quaerite. 


Binariusne principium — est; anne vero unitas? 
principium esse. Ὁ homines pueris pueriliores et i 

11. At vero rursum sciscitantibus nobis dicite, 
utrum bonum, stabile, ordinisque tenax sit mul- 
torum, an unius imperium? Nemini profecto du- 
bium est, quin. multorum principatus, regimen 
omne tandem submoveat, seditionisque, belli, pu- 
gnis, malorum, ac tandem eversionis imperii eausa 
sit: contra vero unius imperium (irmum sit, el 
zquum, pacemque, et ordinem, et tranquillitatem, 
et justitiam conciliet, resque in melius augeat, 
Quamobrem si de vestra sententia. duo. principia 
sunt, prineipii expertia, multiplici adeo principatu 
res reguntar. Quo fit ut malum rebus prsesit, ae 
4431 proinde unum principium sit, nempe malum. 
Jam vero qwomodo dno illa principia, quz corfin- 
istis, nihil inter se commune habere contenditis, 
Nam si hoc exsistit, et illud quoque; et si hoe sub- 
stantia est priucipii expers ac sempiterna, et illud 
similiter, fieri omnino non potest ut nihil inter ea 
quod sunt, quod substantie sunt, quodque priucipii 


ι 


omnino respondebunt unitatem  ommis numeri 

nsipientiores ! 
ια΄. Kal τοῦτο δὲ ἡμῖν ἐρωτῶσιν εἴπατε" $ τὸ. 

λυαρχία ἐστὶ καλὸν, xal στάσιμον, xaX τακτικὸν, $3 
μοναρχία ; Πᾶσι 850v, ὡς ἡ πολυλρχία ἄναρχό: ἔστι, 
χαὶ στασιώδης, χαὶ πολέμου, καὶ μάχης, χαὶ χαχῶν 
αἰτία, καὶ λύσεως “ ἡ δὲ μοναρχία βεῦτέα καὶ ἔνε». 
μος, xal εἰρήνης αἰτία f, χαὶ τάξεως, καὶ γαλήνης, 
xai διχαιοτύνης, xal τῆς ἐπὶ τὸ χρεῖττον αὐξύσεω:. 
Εἰ οὖν δύο ἀρχαὶ ἄναρχοι χαῦ' ἡμᾶς, cvy 
ἄρχει τῶν ὄντων, xal ἀρχὴ τῶν πάντων χαχίς' axi 
οὕτω μία ἀρχὴ, ἡ κακία. Πῶς δὲ ἀχοινεονήτους τὸν 
τελῶς λέγετε τὰς δύο ἀρχὰς, ἃς αὐτοὶ ἄνεπλάτος:. 
Εἰ γὰρ xai αὕτη ἐστὶ, χἀχείνη “ καὶ ἢ δ᾽ αὖτ οὐσὰ 
ἐστὶν ἄναρχος ἀρχὴ xaX ἀΐδιος, χἄχε νη ὁμοίως, de 
εἰσι παντελῶς ἀκοινώνητοι, Κοινευνοῦσι γὰρ mus 
τὸ εἶναι, καὶ χατὰ «b, οὐσία, καὶ ἄνα ρχος its τὰ 
ἀΐδιος εἶναι * xai χατὰ πάντα ψευδὴς ὃ λό ὑμῶν 
ἀποδέδειχται. 
comune sit. Hoc enim inter ea commune es, 
expertia prineipia sunt, ac sempiterna. Sicque 


modis omnibus doctrina vestra falsitatis convincitur. 


12. Ac rursus : Si duo principia principio caren- αὶ 
tia sunt, utramque eo quod suum est gaudet et 
oblectatur; suique conservationem bonum esse 
censet. Unicuique etenim rei illud bonum est, quod 
ipsius naturam tuetur. Atque adeo. ille quem bo- 
num, et alter quem malum esse dicitis, uterque 
de seipso gaudet, iisque quz» sua sunt oblectatur. 
Quis igitur est, qui alterum. bonum, alterum ma- 
lum esse judicavit. ΠΙῸ profecto Deus potior erit, 
amborumqne prastantior. Deterius enim a  prz- 
stantiori ; et is qui subest, ab eo qui przees!, jndi- 
catur. 

15. Qnin illud quoque dicas velim : inter vestra 
dào principia aliquidne commune sit, am nihil 
prorsus? MAN. Nihil prorsas. Siquidem alterum 
in confertissima bonorum copia versabatur, alte- D 
rum mediis in malis. Verum permistio postea con- 
tigit. ORTH, Supersedeas tantisper velim ab edis- 
serenda ista permistione ; ac mihi prius enarres, 
num ens enti, secundum quod est, repugnet, num 
vero non ens enti ἢ MAN, ld quod malum est, ei 
quod est bonum, repugnat. ORTH. Hoc sciscitatus 
.non sum, utrum boni, vel mali ratione , sed an in 
eo quod sunt, inter se pugnent, Nam ea «qui sunt, 
laudquaquam omni ex parte pugnant. Siquidem 
,hac ipsa ratione quod sunt, inter se conveniunt. 


ιβ΄. Καὶ πάλιν " εἰ δύο ἀρχαὶ kaeqa, ἔχαστον 
ἐπὶ τῷ οἰχείῳ χαίρει xal τέρπεται, 233 5a, τὸ- 
στασιν, ἀγαθὸν λογίζεται - ἐχάστῳ γὰρ δτηθον ἔτος 
τὸ συστατιχὸν τῆς οἰχείας φύσεως " xai ὁ 239 545v 
οὖν ἀγαθὸς, καὶ ὁ παρ᾽ ὑμῖν πονηρὸς, Exasts; ἐτ' 
ἑαυτῷ χαίρει, χαὶ τοῖς οἰχείοις ἔπιτέρπεται, ssi τὰ 
οἰχεῖα ἀγαθὰ λογίζεται. Τίς οὖν 6 κρίνας τὴν ἢ 
πονηρόν xal χἀχεῖνοης μᾶλλόν ἔστι Θελ:, zT 
ἀμφοτέρων. Τὸ γὰρ ἔλαττον ὑπὸ τοῦ χρείποας sil 
τὸ ἀρχόμενην ὑπὸ τοῦ ἄρχοντος κρίνεται. 


ιγ΄, Εἰπὲ δὲ χαὶ τοῦτο" χηϊνωνοῦσιν ἄλλῥλεις ἡ 
παρ᾽ ἡμῖν δύο ἀρχαὶ, ἢ παντελῶς εἰσιν ἃ χοινώνηται, 
MANIX. ᾿'Αχοινώνητοι ἧσαν παντελῶς “ἡ μὲν τὴ 
μία ἐν πληρώματι τῶν ἀγαθῶν Tv, f Zi ἐτέρα ἣν 
πληρῶματι τῶν καχῶν ' ἀλλ᾽ ἐγένετο μετὰ ταῦτε 
σύγχρασις. ΟΡΘ. ᾿Αναδαλοῦ τέως τὸὺν τῆς συγκοῖ- 
σεως λόγον. Φράσον δὲ ἡμῖν πρότερον * τὰ ὃν τῷ fret 
κατὰ τὸ εἶναι ἐναντίον, ἢ τὸ μὴ ὃν τῷ ὄντι. MANIX. 
Τὸ ὃν xaxbv , τῷ ὄντι ἀγαθῷ ἐναντίον. OP. Οὐχ 
ἠρώτησα, εἰ κατὰ τὸ χαχὸν χαὶ ἀγαθόν εἴξιν ἔναντία, 
ἀλλὰ χατὰ τὸ εἶναι. Τὰ γὰρ ὄντα, οὐ παντελῶς ἔνπυ- 
τία “ χατὰ γὰρ αὐτὸ τὸ εἶναι χοινωνοῦσιν ἀλλήλοις. 
τῷ δὲ ὄντι τὸ μὴ εἶναι ἐναντίον " ὥστε εἰ παντελῶς 
ἐναντίον τῷ ἀγαθῷ τὸ xaxbv, ἔστι δὲ τὸ ἀγαθὸν. αὐτ 


YARLE LECTIONES, 


! Basil. deest αἰτία. 


$ Lego ei. cum Leunclavio. 
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ἔστι δὲ τὸ χαχόν. Ὥστε s, 6 χαχὸν στέρησίς ἐστι τοῦ A AL vero ei quod est, illud quod non est, adversa. 


tluat, καὶ xaxhw λέγεται ; καὶ εἰ οὐσία τὸ ἀγαθὺν, 
ἀνεώπιον τὸ χαχὸν, ἢ οὐ πάντη ἐναντία. 


Aur, Adeoque, si malum bono sit prorsus contra- 
rium, cum bono soli esse convenint, malum nec 


erit quilem. laque malam ejus quod est, privalio est, quae malum nominatur. (Quin si bonum essen- 
tía est, malum proinde essenlia caret: alioquin ex omni parte non adversantur. ᾿ 


ι΄, ΜΆΝ, Elsa οὐχ ὁρᾶται χαχία ἐν τοῖς οὖσιν; 
OFP9. Ἢ παντελὴς xaxía ! οὐχ ὁρᾶται ἐν τοῖς οὖσιν" 
οὔτε γὰρ Θεὸς ὁ ὄντως ὧν, χαὶ τοῦ εἶναι αἴτιος, χα- 
χία, οὔτε τι τῶν γεγονότων, χαθὺ γίγονε, κακὴν, 
ἀλλὰ τό τε τῶν πάντων αἴτιον, ἀγαθὸν 1, xax πάντα 
τὰ γενόμενα ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀγαθά. Πάντα δὲ τὰ ὄντα, 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι “παρήχθη, 
χαὶ πάντα χαλὰ, xal λίαν χαλά " τὸ δὲ χαχὸν οὐδὲν 
ἕτερόν ἐστι, εἰ μὴ ἀποδολὴ χαὶ στέρησις ἐχούσιος 


14. MAN. Verum, nunquid malum in rebus non 
perspicitur. ORTI. Malum undique perfectum in 
rebus non cernitur. Nam nce Deus, qui. vere est, 
aliisque rebus praestat ut sint, malum est; nec 
quidquam eorum quie ab ipso condita sunt, qua 
conditum est ratione, malum est. Quinimo tum 
rerum universarum causa, tum qui eo auclore 
exsistunt, bona sunt. Porro res omnes ab eo ex 
nihilo sunt edi: : atque omnia bona, faerunt, et 


τῶν ὑπὸ Θεοῦ τῇ λογιχῇ φύσει δεδωρημένων * ὥσπερ D quidem bonatalde *. Malum.auteui nihil alind. est, 


πενία, πλούτου ἀποβολὴ " πλοῦτος μὲν γάρ ἔστιν, 
ὄντων χτῆσις, χρυσοῦ, καὶ ἀργύρου, καὶ λίθων διου- 
γῶν xai ἐσθῆτος διαφόρον, παίδων, καὶ παιδισχῶν, 
ἀλόγων, xal ἀρονρῶν, xal τῶν τοιούτων, ὧν Íxa- 
στὸν οὐσία ἐστί. MÀ χαὶ πλούσιος λέγεται ὁ ταῦτα 
χτησάμενος - οἷόν τις πολυπεριούσιος, πολλὴν ἔχων 
περὶ αὐτὸν οὐσίαν. Ἢ δὲ πενία, μεριχὴ μὲν, μεριχὴ 
τούτων ἀποβολὴ, παντελὴς δὲ, παντελὴς στέρησις " 
καὶ ὥππερ ἡ ὁλοκληρία τοῦ σώματος καλὸν, ἡ δὲ τοῦ 
ἑνὸς μέρους ἀποδολὴ, μεριχὸν χαχὸν, οὐχ ὑπάρχον k, 
ἀλλ᾽ ὑπάρχοντης στέρησις. Ὁρᾶται δὲ, ἤτοι νοεῖται 
kv τῷ ὄντι, οὐχ ὡς ὃν, ἀλλ᾽ ὡς ἀπογενόμενον * οἷον 
ὀφθαλμὸς xa ὅρασις, ὑπάρχει xai ἔστιν, ἡ δὲ τύ- 
φλωσις, οὐκ ἔστω οὐσία, ἀλλὰ τοῦ ὑπάρξαυτος; 


ὀφθαλμοῦ ἀπώλεια. Θεωρεῖται ὃξ ἐν τῷ συνισταμένιρ C 


xaX ὄντι σώματι, οὖχ ὡς ὃν, ἀλλ᾽ ὡς ὑπάρξαντος 
ὀφθαλμοῖ στέρησις "χαὶ οὕτως χατὰ μέρος ἡ προὸσ- 
θήχη τῆς τῶν μελῶν στερήσεως, προσθήχη χαχοῦ 
λέγεται" οὐ γὰρ ἔστι τὸ xaxhw, ἀλλὰ λέγεται, xal 
θεωρεῖται ἐν τῷ ὑπολελειμένῳ σώματι dj τῶν ἀπο- 
δληθέντων ἀνυπαρξία, οὐχ ὡς ὃν, ἀλλ᾽ ὡς μὴ ὄν" 
οὐχ ὡς ἕξις, ἀλλ᾽ ὡς στέρησις * οὕτω χαὶ ἡ χαχία, 
fio. ἁμαρτία, ἑχούσιός ἐστε τῶν ix. Θεοῦ δεδωρη- 
μένων τῇ λογικῇ φύσει ἀγαθῶν ἀποβολὴ 1" ἐπὶ μὲν 
γὰρ τῶν ἀλόγων χαὶ ἀψύχων, οὐχ ἔστιν εἰπεῖν ἑκού- 
ci, ἀλλ᾽ ἐπὶ λογικῶν. Ἔστιν οὖν ἡ χαχία ἡ τῶν 
φυσικῶν δυνάμεων παράχρησις, Εἰ γὰρ 'χρησόμεθα 
ταῖς παρὰ Θεοῦ δεδωρημέναις τῇ Ψυχῇ δυνάμεσιν, 


ἐφ᾽ ᾧ ἐλάδομεν, τουτέστι χατὰ τὸν νόμον τοῦ δεδωχό- D 


τος, καλόν. E! δὲ οὐκ ἐφ᾽ ip ἐλάβομεν, ἀλλὰ παρὰ τὸν 
νόμον τοῦ δεδωχότος χρησόμεθα, xxxóv* καὶ οὐχ αὖ» 
ταὶ αἱ δυνάμεις, οὐδὲ ἡ χρῆσις αὐτῶν ἐστι χαχὴ, 
ἀλλ᾽ ὁ χαχὸς τρόπος τῆς χρήσεως, ὁ παρὰ τὸν νόμον 
τοῦ δεδωκότος Θεοῦ. Εἰ γὰρ ἀγαθὸς ὁ Θεὺς, ἀγαθὸς 
xal ὁ νόμος αὑτοῦ, φυσιχὸς, xai ὧν ἐξ ὄντος. Ἢ δὲ 
τούτου παραχοὴ, στέρησις τοῦ ὑπάρξαντος ἡμῖν vó- 
μον * οἷον ἡ ἐπιθυμία, xai ὁ θυμὸς, καὶ ἡ πρᾶξις, 
xa? 1j ἐνέργεια, xal πρὸ τούτων ὁ λογισμὸς, οὐφακχὰ, 
ἀλλὰ χαλὰ, ἐὰν ἐφ' p ἐλάθομεν χρησώμεθα, χατὰ 
*Gen. ᾿, δ. 


nisi amissio voluntaria ac privatio eorum quie na« 
turze rationabili a Deo concessa suit: uli paupertas 
est opui amissio, Nam opulentia ἐνὶ rerum ipsas 
rum possessio, pula, auri, argenti, pellacidorum, 
vari? veslis, servorum, ancillarum, jumentorum, 
agrorum, atque i]. genus aliorum, quormn, unum 
quodque substantia est, Quo etiam (i& ub. Graece 
πλούσιος, opulentus appelletur, qui ista. compara- 
xerit ; veluti πολυπεριούσιος qnispiain, seu substan- 
üam £35 multam obtinens. Contra egestas, sí 
aliqua ex parte contingat, alicujus illorum partis 
amissio erit : ài autem omnimoda, omnimoda quo- 
que spoliatio erit : non secus videlicel ac corporis 
integritas bonum est ; unius aulem partis amissio, 
particulare malum ; quod quidem non est aliquid 
exsistens, sed ejus quod erat privatio, Cernitur vero, 
lioc est consideratur in eo quod est,non tanquam ens, ' 
sedianquam id quod abest, Ex. gr. oculus et visus re- 
vera sunt: at cxcilas non est aliquid exsistens, sed 
ejus quod eral, oculi scilicel amissio : atque in 
&orpore quod consistit et est, consideratur, non 
lanquam ens,sed tanquam oculi, qui fuerat, 
orbitas. Quo fit ut repetita membrorum amissio, 
mali incrementum dicitur : quanquam malam non 
est, sed dicitur; atque in reliquo corpore amisso- 
rum membrorum interitus consideratur, non tan- 
quam ens, sed ut non ens ; nec tanquam habitus, 
sed ut privatio. Ad eumdem etiam modum  mali- 
tia, sive peccatum, est voluntaria bonorum eorum, 
qua nature ratione przdile a Deo concessa sunt 
amissio. Nam in iis quz ratione alque anima ca- 
rent, voluntarium dici non potest, sed in illis qua 
ratione utuptur. Quocirca malitia nihil aliud est, 
quam maturalium facultatum abusus. Etenim si 
viribus illis quze animze a Deo tribute sunt. ad 
illa utamur, propter quie ipsas accepimus, hoc 
esl, secundum legem illius qui eas concessit, bo- 
num est: sin autem non ad id, cujus causa eas ac- 
cepimus, sed conira quam sanxit ille qui dedit, 


* 


VARLE LECTIONES. 
» Emend. Leunclavius, ὅτι τὸ, ut assignetur ratio eur malum ex iis non sit, quibus convenit ut sint, 


sed sit privatio ae defectus. 
in Dasil, — * RH, ὑπάρχει. 


t Leuncl, legendum monet. in marg. παντελῶς ἡ xaxía, ) Deest, ἀγαθὴν, 
! Abest ἀποδολὴ in. Basil, 
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malum. Non quod facultates ipsz, aut earum usus A τὸν νόμον τοῦ δεδωχότος. Kaxà δὲ οὐχ αὑτὰ, ἀλλὰ 


malus sit, sed quod malus utendi modus et cum 
largientis Dei lege pugnans, Nam si Deus bonus 
est, bona quoque est lex ipsius ; naturalis scilicet, 
et qua ens est ex ente : ejus antem transgressio, 
exstantis in nobis legis privatio est, V. gr. appeti- 
tus, et ira, eL actio, et operatio, el qux hís omnibus 
praeit ratio, hzc. non. mala. sunt, sed. bona , si ad 
eum finem, ob quem accepimus, ea adhibeamus, 
lioe est secundum Dei, qui dedit, legem. Ipsa porro 
mala non sunt, sed eorum usus, secus ac lege con- 
cedentis przscribitur. Etenim si cibo, et potu, et 
somno, aliisque id generis, servandsz vilae eausa 
utimur, quodvis horum bonum est. Eodem modo si 
erga Deum qui solus natura expelendus est, atque 


τὸ μὴ κατὰ τὸν νόμον τοῦ δεδωχότος χρήσασθαι. Ei 
γὰρ πρὸς σύστασιν τῆς ζωῆς χρησώμεθα βρώσει, 
πόσει, ὕπνῳ, xal τοῖς τοιούτοις, χαλὸν τούτων ἔκα- 
στον χαὶ εἰ τῇ ἐπιθυμίᾳ καὶ τῇ ἀγάπῃ χρη σώμεθε 
πρὸς τὸν Θεὸν, τὸν νόμον φύσει ἐπιθυμητὸν, xal 
πρὸς tbv πλησίον χατὰ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, καλόν" 
χαὶ εἰ τῇ μίξει χρησώμεθα ταῖς ἑαυτῶν γυναιξὶ πρὸς 
τεχνογονίαν χατὰ τὸν νόμον τὸν δοθέντα τῇ ς ύσει 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, καλόν" εἰ ὃὲ χρησώμεθα τῇ Emus 
πρὸς τὰ ἀλλότρια παρὰ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ. καχό-. 
Εἶπε γὰρ ὁ Θεός * « Οὐκ ἐπιθυμήσεις τὸν ἀγρῶν τοῦ 
πλησίον σου, οὐδὲ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, οὐδὲ ὅσα αὐτῷ 
ἐστιν. ν Ἢ πορνεία οὐ διὰ τὴν συνάφειάν ἔστι wax, 
ἀλλὰ διὰ τὸ τὴν ἀλλοτρίαν συναφθῆναι. Ἢ χεν»- 


erga proximum , quemadmodum lege Dei fertur, D δοξία, οὐ διὰ τὸ ἀγαπᾷν τὴν δόξαν, χακχὴ, ἀλλὰ διὰ 


appetitu et amore utamur, bonum est. Si insuper 
procreandorum liberoruem causa, uti fert lex na- 
wrz ἃ Deo lata, maritali copula cum uxoribus 
nostris utamur, bonum est. Sin vero, contra Dei 
legem, erga aliena appetitum applicemus, ma- 
lum est. Dixit enim. Deus :-« Non. concupisces 
agrem proximi tui; non uxorem ejus, nec quz- 
cunque ipsius sunt *, » Εἰ quidem ut. fornicatio 
malum sit, non concubitus facit, sed quia cum 
aliena fit conjunctio. Sic inanis gloria, non in 
eo mala est, quod gloria ametur ; sed quod ea 
gloria non ametur, qux: ex Deo est *. Odium 
item et ira, si quidem adversus ees qui animarum 
nostrarum saluti impedimento sunt, el ne cum 
Deo per obsequentiam copulemur, nosque ab eo 
abstrahunt; hoc est adversus diabolum, ejusque 
ministros exerceatur, bonum est. Ait enim : « Nou- 
ne qui oderunt te, Domine, oderam, et super ini- 
micos tuos tabescebam ? perfecto odio oderam illos, 
436 ct inimici facti sunt mihi *. » Sancti quoque 
martyres justa adversus tyrannos iracundia inar- 
descebant. Ac si adversus meam ipsius cogitalio- 
nem a Deo me abducentem succenseam, bonum est. 
Si quis mihi salutem auferre moliatur, in eum irasci, 
et hune odisse bonum est. Sin mundanis in rebus 
molestiam mihi afferat, cum utilitatis auctor mihi 
sil, terrenorum scilicet exspoliatione, benevolentia 


τὸ μὴ τὴν ix Θεοῦ δόξαν ἀγαπᾷν" τὸ μῖσος καὶ ὁ Bo- 
μὸς «εἰ μὲν κατὰ τῶν χωλυόντων τὴν σωτηρίαν τῆς 
ψυχῆς, xal τὴν πρὸς Θεὸν δι᾽ ónaxon αὐτοῦ m» 
ἀφειαν, xal ἀφιστώντων ix Θεοῦ, τουτέστι zai τοῦ 
διαδόλου καὶ τῶν θεραπόντων αὐτοῦ, χαλόν, dnd. 
τάρ" « Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, ἐμίσηξα, xnl 
ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς aou ἐξετηχόμην ; τέλειον pistes, ἔχ᾽ 
couv αὐτοὺς, εἰς ἐχθροὺς ἐγένοντό μοι.» Kat οἱ is 
μάρτυρες ἐθυμοῦντο κατὰ τῶν τυράννων, iru 
θυμούμενος" καὶ ἐὰν χατὰ τοῦ οἰχείου λογισρε Ὁ» 
μωθῶ, χωρίζοντός με ἐχ Θεοῦ, καλόν" ἐάν τις àv 
στερῇ με τῆς σωτηρίας, χαλὸν θυμωῦῆνα:ς xai uis. 
σαι" ἐὰν δὲ λυπῇ χατὰ χόσμον, xi! ὠφελείᾳ: γίν:- 
ται πρόξενος, ἀποστερῶν τῶν ὑλιχῶν, ἀγαπέτω 
μᾶλλον, ἥπερ μισήσω. Ὃ φόνος νυχόν" πόνου γὰρ 
Θεοῦ τὸ χωρίζειν τὴν ψυχὴν Ex τοῦ σώματος, ποῦ xal 
συνδήσαντος " εἰ δὲ φωνεύσω ὑπὸ Θεοῦ κελευόμενος, 
xalóv* πᾶν γὰρ bx τοῦ ἀγαθοῦ, ἀγαθόν. Καχὼὺὼν οὖν 
τὸ ἐπιθυμεῖν ἁρπάζειν, ὃ οὐκ ἔστιν ἡμέτερον, ἀλλὲ 
τοῦ Θεοῦ. Ἢ κατάχρισις χακή " Θεοῦ Ὑὰρ μόνο τὸ 
χρίνειν, xal xaxbv ἁρπάζειν τὸ ἐκ Θεοῦ ἀξίωμ; 
οἷς μὴ δέδοται παρὰ Θεοῦ τὸ χρίνειν. Ἢ acis 
χαὶ ἡ ὑπερηφανεία xaxf" Θεῷ γὰρ ἐμόντμ τρέτο εἰ 
ἕπαρμα xal ἡ δόξα " ὥστε οὐδὲν ἕτερόν m1 
χαχία, εἰ μὴ τὸ παρὰ φύσιν xal τὸν νόμοι ττῦ- 
σθαι ταῖς quatxat; δυνάμεσιν * ὃ οὐχ ἔστιν vm 
ἀλλ᾽ ἡμέτερον ἐπιτήδευμα. 


potius, quam odio in eum aflficiar, Hominis cedes malum est. Unius enim Dei est animam 2 corp 


re disjungere, ut qui ea simul constrinxerit. Cieterum si Dei jussu csdem  admittam, 
Etenim. bonum est, quidquid est ex bono. Malum itaque est, usurpare velle quod nostcuim 


bonum est. 
Don tst. 


Sed Dei. Proximum condemnare malum est; Dei enim solius est judicare. Ac proinde malum est ii 
quibus judicandi munus a Deo concessum non fuit, Dei auctoritalem sibi arrogare. Inaníis gloria. e s«- 
perbia mala est; nam Deum solum decet celsitas et gloria. Malum itaque nibil aliud est. quam  viri- 
bus naturalibus contra quam natura et lex ferat, uti : quod quidem substantia non est, sed nostrum 


quoddam inventum, 


15. Nesse etenim opere prelium est, duplici D 


1odo, tam bonum, quam malum suni. Bonum 
enim proprie dicitur id quod donatum est a Deo, 
qui natura sua bonus est. Quemadmodum lumen 


oinne ἃ sole vel igne oritur, ita bonum omne ah- 


infinito illo incomprchensibilique pelago habet 


, Exod. xx, 17, * Joan. v, 4}. 


ιε΄, Χρὴ γὰρ εἰδέναι, ὡς διττῶς λέγεται τὸ m 
ἀγαθῆν, xal τὸ xaxóv* ἀγαθὸν γὰρ χυρίως λέγεται, 
τὸ ix τοῦ φύσει ἀγαθοῦ Θεοῦ δεδωρτ μένον. "Ὥσπερ 
πᾶν φῶς ἐξ ἡλίου, ἤτοι πυρὸς φωτίζεται, οὕτω πᾶν 
ἀγαθὸν ἐκ τοῦ ἀορίστου xal ἀχαταλήπτου πελάγους 
τῆς ἀγαθότητος τὴν ὕπαρξιν ἔχει, xxi ὅσα παρὰ 


* Psal, cxxxvii, 21, 22, 


1721 


οὐ χυρίως, ἀλλὰ χαταχρηστιχῶς, xal xa" ἡμετέ- 
paw συνήθειαν, τὸ τῇ αἰσθήσει ἡμῶν καὶ τῇ ἐφέσει 
φαινόμενον ἡδύ " ὅ πρὸς xotphv μὲν τέρπει, ὕστε- 
pov δὲ m:xphw χαρπὸν ἀποδίδωσι, παρὰ τὸν νόμον 
ποῦ Κτίσαντος γινόμενον, xal δοχοῦν ἀγαθὸν εἷ- 
νλϊ, ὅπερ οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν, ἀλλὰ χυρίως καχόν. 
Καὶ τὸ xaxhbw ὁμοίως " χυρίως μὲν χαχὸν ἔστι xal 
λέγεται, τὸ παρὰ τὸν νόμον τοῦ Κτίσαντος γινόμε- 
νῶν, Ἀέγεται χαὶ χαχὴν, οὐ χυρίως, ἀλλὰ χατὰ τὴν 
ἡμετέραν συνήθειαν, τὸ xa0' ἡμετέραν αἴσθησιν 
ἐπίπονον καὶ ἀληθινόν πι - ὅπερ, πρὸς μὲν τὸ παρὸν 
ὀδύνας, ὕστερον δὲ καρπὸν σωτηρίας χαὶ ἀεννάου 
εὐφροσύνης ἀποδίδωσιν, 
tc^. Εἰπὲ δὲ, ἀρχὴ παντὴς πράγματος μία, ἣ δύο; 
οἷον ἡ ἀρχὴ χαὶ αἰτία τῆς Ψυχῆς, μία ἣ δύο: 
MAN, Μία. Εἰ γὰρ δύο, πῶς ἐχ δύο ἐναντίων ἕν χαὶ τὸ 
αὐτὸ προέρχεται ; τὰ γὰρ παντελῶς ἑναντία ἀχοινώνη- 
τὸν ἔχουσι παντελῶς τὴν ἐνέργειαν " πῶς γὰρ ἡ ἄῦλος 
ψυχὴ ἐξ ἀῦλου xai ὕλης ἔσται; ἢ πῶς τῷ αὐτῷ τὰ 
ἐναντία παρήχϑησαν, μὴ ὁμονοήσαντα ; Παντελῶς 
Tip ἀχοινώνητα, τὰ χατὰ φύσιν ἑναντία, OP8. Ka- 
λῶς ἔφης "ἐχάστου τῶν ὄντων πάντων pla ἀρχή. 
MAN. Παντὶ τρόπῳ, ΟΡΘ. Τὸ elvat , ἀρχὴ τῶν δύο 
$040, τῶν χατὰ σὲ, ἐστὶν, ἢ αἱ δύο ἀρχαὶ, ἀρχαὶ 
τοῦ εἶναι ; MAN. Πρὸς τί γὰρ συντείνει τοῦτο : 
ΟΡΘ. ΕἸ μὲν τὸ εἶναι ἀρχὴ τῶν χατὰ σὲ δύο ἀρχῶν, 
ἰδοὺ μία ἀρχὴ, καὶ οὐ δύο. Εἰ γὰρ τὸ εἶναι ἀρχὴ τοῦ 
εἶναι ἕν, μία οὖν ἀρχή. Οὐ γὰρ τὸ τοιῶσδε εἶναι, 
φημὶ, τουτέστι χαχὸν εἶναι ἢ καλὸν, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
ἁπλῶς εἶναι" ἀρχὴ οὖν τῶν κατὰ σὲ δύο ἀρχῶν, 
μία ἀρχὴ, καὶ οὐ δύο“ εἰ δὲ αἱ χατὰ σὲ ἀρχαὶ, ἀρ. 
xai τοῦ εἶναι, ἔσονται δύο ἐναντία τοῦ αὐτοῦ πράγ- 
ματος. Ὥσπερ γὰρ ἡ ἁπλῶς οὐσία, μία οὐσία, δε- 
χτική ἔστι διαφόρων ποιοτήτων, χαὶ χατὰ τοῦτο 
λέγονται πολλαὶ οὐσίαι, οὕτω xal τὸ ἁπλῶς εἶναι ἕν 
ἔστι, εἰ χαὶ ἐν διαφόροις θεωρούμενον, πολλὰ τὰ 
ὄντα παρωνύμως ποιεῖ χατονομάζεσθαι. "Oplaw οὖν 
ἰχοινώγητον εἶναι παντελῶς τὴν τῶν ἐναντίων ἐνέρ- 
Ἔιαν " οὐχ kx δύο ἀρχῶν τὸ εἶναι, μάλιστα xal ivav- 
ων, ἀλλ᾽ Ex μιᾶς, Οὐ γάρ ποὺ τὸ εἶναι αἴτιον τοῦ 
ὗντος * οὐ γὰρ προὴν τὸ εἶναι τοῦ ὄντος. Ἐν τίνι γὰρ 
Ἰθεωρεῖτο; "AX ἐν τῷ ἀνάρχῳ ὄντι τὸ εἶναι θεω- 
ούμενον͵ ἐν αὐτῷ, καὶ ἐξ αὐτοῦ ὡς αἰτίου ὑφέστηχε " 
fa οὖν ἀρχὴ τοῦ εἶναι, xai τὸ ἐναντίον ταύττς οὐχ D 
stt. 
onem Communem esse non posse : neque ex duobu 
incipio ortum. habere. Non enim esse ente anti 


DIALOGUS CONTRA MANICH.EOS, 
θεοῦ, ἀγαϑὰ κυρίως xat ἀληθῶς, Λέγεται δὲ ἀγαθὸν, A esse, 


1523 
ac quidquid a Deo proficiscitur, bonum pro- 
prie et. vere est. ltursus bonum non propr'e, sed 
ex abusione, et nostra consuetudine, id dicitur, 
quod nostro sensui et appetitui suave videtur: quod 
quidem ad tempus aliquod delectat, posthac an- 
tem acerbum fructum edit, eo quod adversus 
Creotoris legem fiat : ac bonum quidem esse vide- 
tur, eum. non fit, sed proprie malum. Similiter 
malum proprie illud est et dicitur, quod adversus 
Creatoris legem  perpetratur. Improprie. autem , 
86 nostro more, quod sensui grave est ac molestum : 
qvod quidem licet in przsenti dolorem afferat, 
attamen postea salutis ac sempiternae Letitize fru- 
ctum przebet, 

16. Die porro, unumne cujnsque rei principium 
est, an duo? v. gr. unumne est anima principium 
et causa, an duo? MAN. Unum. Nam si duo 
sint, qui tandem ex duobus contrariis unum ct 
idem oriatur? Etenim quz omnino contraria 
sunt, nullam inter se prorsus actionem commu- 
nem habent, Quonam enim modo anima quz a 
maleria remota est, ex co erit quod a materia alie- 
num est, simulque ex materia? aut quonam pacto 
qui contraria sunt, rem eamdem produxerunt 
cum inter se dissentirent ? Etenim qui stapte na- 
tura contraria sunt, id habent ut. nihil inter ipsa 
commune esse possit. ORTH. Recte dixisti. Cujus- 
libet ex iis rebus 4025 sunt, unicum est principium. 
MAN. Omnino. ONTH. Ipsum esse, principiumue 


τὸ c est tuorum duorum principiorum; an contra ex 


duobus principiis ortum habet? MAN, Quorsum 
istud tendit? ORTH. Si principia tua ex ipso esse 
orla sunt, en principium unum, non duo. Si nam- 
que esse, principium illis unum exsistendi est , 
fit sane unum principium esse. Non enim quo- 
quomodo'&3'7esse, hocest bonum vel malum esse : 
sed ipsum esse simpliciter duplicis tui principii 
principium erit. Sin autem ex tuis principiis ipsum 
esse orium habuit, duo contraria ejusdem rei prin- 
cipia erunt. Quemadmodum enim simplex essentia, 
una cum sit, diversarum qualitatum capax est, at- 
que hac ratione multze essentize dicuntur : sic etiam 
esse simpliciter, licet unum sit, tamen cum in di- 
versis rebus consideretur, hoc efficit, ut essentia: 
multe ex eo per denominationem nuncupentur, 
Stalno igitur eorum qu: invicem contraria sint, ao- 


8, a€ prssertim contrariis, sed ex uno duntaxat 
quius erat (in quo siquidem consideraretur 7.) 


'"um esse in eo quod sine principio est consideratum , in ipso, et ex ipso tanquam ex auctore 


stitit. Ipsius igilur esse unum 
rsatur. 

C. Καὶ πάλιν. Ἢ ἀρχὴ τῆς ἑχάστου τῶν ὄντων 
νήσεως, μία, ἢ δύο; Ὑπαρκτιχή τε, xal ἐνεργητι- 
» καὶ τοπιχὴ, xal Xpovixf,. Ὑπαρχτιχὴ μὲν, τῆς 


tantum — principium est, cui nihil prorsus contrarium  ad- 


17. Ac rursus : Motus cujuslibet rei unumne 
principium habet, an duo? ( Principium autem hic 
intelligo, tam substantiale, quam efficicns, ac lo-- 


VARLE CGECTIONES. 


" Leuncl, bene emen 
a omnia sunt. 


dal ἀλγεινόν : sic interpr. Basil. quod molestum est. ^ Deest οὖν in Basil., et con-- 
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rale et temporale. Substantiale autem ad cujusque A ἑκάστου γενέσεως * χρονικὴ δὲ, ἀφ' οὗ χρόνου ἤρξατ. 


orlum spectat; temporale autem, indicata quo 
tempore inchoatum sit ; locale, a quo loco unum- 
quodque moveri inceperit; efficiens denique, ex 
qua vi operetur, id quod agitur. Primum est ho- 
minis exsistentia ; deinde ex quo exsistat tempore : 
tum à quo loco moveri capit : puta ambulare, at- 
que ambulandi facultate uti). MAN. Unum. 
ORTI Optime vero, Neque enim fieri potest, ut 
duo exsistentiz rei unius principia sint. MAN. Non 
sane, ORTH. Istudne singulatim in rebus omni- 


bus consideratur, necne? MAN, Singulatim in re-- 


bus omnibus, ORTI. Quod igitur singulatim in 
unaquaque re perspicitur, id in omnibus quoque 
comimuniler considerabitur : v. gr. quod quilibet 


homo habet, hoc tota quoque homiuum natura ha- B 


bet, puta vivere, ratiocinari ; el quod quievis es- 
sentia habet, hoc et communis habet essentia : 
nimirum ul per se exsistat , nec esse in alio ha- 
beat. Ergo eodem etiam modo, si res singulie ex 
ἀπὸ principio ortx sunt, universz quoque ex uno 
non duo priucipia erunt, sed unum. 

18. MAN. Quid est quamobrem Deus principio 
careat ? ORTI. Quia id quod non est, a seipso esse 
non habet. Quod porro ;» seipso esse non habet, 
quomodo a seipso eril ? Necesse est igitur, ut quod 
non est, ab aliquo quod sit, accipial esse. Ita fit 
ut primum illud quod rebus aliis ut sint tribuit , 
alque a seipso habet ut sit, omnis expers sit prin- 
cipii. 

19. MAN. Eccur principium unum erit, non duo? 
ORTH. Quoniam binarius ab unitate lanquam uni- 
tatis fetus progreditur, et binarii origo unitas est, 
ac binarium prorsus antecedit unitas. Et quia 
unum rei cujusvis est principium, unum quoque 
totius universitatis principium erit. Nam qux. pro 
singulis quibusque rebus ratio redditur, nihil est , 
cur pro universis non reddatur, 

20. Ad haec, si duo principia sunt, multorum 
est principatus. Si multa principatum babent, est 
seditio. 5.38. Si seditio rerum principium esL, ma- 
lum exsistit. principium rerum. Seditio enim. ma- 
lutn est, Jain vero consentaneum est, Deum omni- 
bus qua dicuntur, aut cogitantur, majorem esse, 


τὰ ἀπὸ τούτου ἀρχόμενα" τοπιχὴ δὲ, ἀφ᾽ οὗ τόπου 
ἕκαστον ἤρξατο χινεῖσθαι * ἐνεργητικὴ δὲ ἐξ ἧς ἔνερ- 
γείας ἐνεργεῖ τὸ ἐνεργούμενον " οἷον ἡ πρώτη ὕπαρ- 
ξις τοῦ ἀνθρώπου, xai ἀφ᾽ οὗ χρόνου ἐγένετο, ταὶ 
ἀφ᾽ οὗ τόπου ἤρξατο χινεῖσθαι, βαδίζειν τυχὸν, καὶ 
τῆς βαδιστιχῆς ἐνεργείας. MAN. Μία. ΟΡΘ. ᾿Αδη 
θῶς ἔφης " ἀδύνατον γὰρ δύο ἀρχὰς εἶναι τῆς τι! 
ἑνὸς ὑπάρξεω;. MAN, Οὕτως ἔχει. OPOB, Τοῦτο ἔτ᾽ 
ἐχάστου τῶν ὄντων θεωρεῖται, ἣ οὗ; MAN, Ἔξ 
ἐχάστου τῶν ὄντων ἀπάντων. ΟΡΘ. Ὅπερ οὖν ἔτ᾽ 
ἑχάστου τῶν 9 ἀπάντων θεωρεῖται, xal ἐπὶ πάντων 
χοινῶς θεωρηθήσεται" οἷον ὅπερ ἕκαστος τῶν ἀνθρῶ- 
πων ἔχει, xal πᾶσα ἡ ἀνθρωπότης ἔχει" ὡς τὸ I 
χαὶ τὸ λογίζεσθαι " xal ὅπερ ἔχάστη οὐσία ἔγει, xz! 
χοινὴ οὐσία ἔχει * ὡς τὸ αὐθύπαρχτον, xai μὲ, ἐν ἐτὸ. 
ρῳ ἔχειν τὸ εἶναι. Οὕτω τοίνυν xaX εἰ ἕκαστον o 
ὄντων ἐκ μιᾶς ἀρχῆς συνέστηχε, καὶ πάντα cà ἔν" 
ix μιᾶς ἀρχῆς συνέστηχε, καὶ οὐκ ἔχ Boo" χαὶ οὐκ 
ἔσονται δύο ἀρχαὶ, ἀλλὰ μία. 

principio prodierunt, ac non ex duobus : sie 


ιη΄. MAN. Διὰ τί ἄναρχος ὁ Θεός ; OPR Ἐπ 5 
μὴ ὃν, οὐκ ἔχει ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὸ εἶναι " τὸ onis m- 
τοῦ μὴ ἔχων τὸ εἶναι, πῶς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἔσισ τε 
χρὴ οὖν ἔκ τινος ὄντος τὸ uh ὃν τὸ εἶντι lato 5 
δὲ πρῶτον μεταδοτιχὼν τοῦ εἶναι, ἐξ ἑαυτοῦ ἔχον ἃ 
εἶναι, ἄναρχον ἀεὶ ἔσται, 


C 


iU. MAN, Διὰ τί μία ἀρχὴ, καὶ οὐ Vs , QPB, "07 
δυὰς ἐκ μονάδος προέρχεται, ὡς μονάδας, τένετ ας: 
χαὶ ἀρχὴ δυάδος μονὰς, xal πρὸ τῆς δυάδος niv. 
μονάς " καὶ ὅτι παντὸς πράγματος ἀργὴ uia am c 
ἑκάστου τῶν ὄντων ἀρχὴ μία, xax πάντων Exzu ὅτ 
μία " ὁ γὰρ ἐφ᾽ ἐκάστον τῶν ὄντων ἀτποβιδόμεες E- 
γος, xai ἐπὶ πάντων ἀποδοθήσεται. | 


x. Καὶ πάλιν εἰ δύο ἀρχαὶ, πολναρο Ε ὦ το. 
λναρχία, στάσις, Εἰ δὲ στάσις ἀρχὴ sun'es τὸ 
χία τῶν ὄντων ἀρχὴ στάσις γὰρ xaxia ἐστ, σε. 
οὖν τῷ Θεῷ, ἁπάντων τῶν λεγομένων ἢ νρσυῖεν. 
μείζονα εἶναι καὶ ἔχειν. Ποῖον οὖν μεῖζον, τὸ ἐξ “ὰ 
ὄγτων θεωπρεπῶς molac P οὐσίας, ἢ ἀνήρωπένως 7 


ac potiores partes habere utrumnam majus et D δημιουργικῇ, μᾶλλον δὲ τεχτονικῇ τέχνῃ παρὰ πὶ 


praestantius est, ex nihilo, ut Deo dignum est, res 
condere; an humano more per effectricem, vel. po- 
tius fabrilem arlem in materia versari ?* MAN. Pra- 


ὕλην καταγίνεσθαι ; MAN. Πάντως, ὅτι £x. μὴ ὄντος. 
ΟΡΘ, Οὐκοῦν πρέπει Θεῷ Ex μὴ veri zia οὐσίαν 
xai οὐκ fjv ὕλη, ἀλλ᾽ ὑπὸ Θεοῦ ἐγένετο, 


stantius omnino est ex nihilo res condere. ORTII, Ergo Deo naturas ex. nihilo creare convenit Σ meque 


eral materia, sed a Deo producta est. 

91. MAN. Deus quovis modo principii expers est? 
an aliqua ratione expers est , aliqua non ? ORTH. Si 
non omni ratione principii esl expers, simul et 
principii expers est, et non expers. Si vero omni 
ex parle sine principio est, vere et natura princi- 


χα. MAN. Ὃ Θεὸς χατὰ πάντα ἐστὶν ἄναργος, 
χατά τι μὲν, χατά τι δὲ οὔ ; ΟΡΘ, Εἰ οὐ χατὰ τῶν 
ávapyos, καὶ Ávapyo;, καὶ οὐχ ἄναρχος. Ei δὲ wr 
πάντα ἄναρχος, ὄντως ἄναρχος, καὶ φύσε: ἄνα ργο 
τὸ δὲ ἄναρχον, καὶ ἀπέραντον. "Ev γὰρ ἀργῆς iix 


VALE LECTIONES. 


*Leunclav. legendum monet, τῶν ἤντων, 
Vocpr. Basil. posuit. essentias producere, 


P Émendo eum Leuncl. ποιεῖσθαι, vel ποιςῖν, Vnde: 


1525 


DIALOGUS CONTRA MANICILEOS. 


1596 


xal τὸ τέλος. Πᾶν οὖν ἔχον ἀρχὴν, καὶ τέλος ἔχει A pii expers exsistit. Quod antem principium nou 


κατὰ τὴν ἑαντοῦ φύσιν" καὶ πᾶν τέλος ἔχον, χαὶ ἀρ- 
χὴν ἔχει " καὶ οἱ ἄγγελοι γοῦν ἀρχὴν ἔχοντες, καὶ 
πέλος ἔχουσι κατὰ τὴν ἑαυτῶν φύσιν, εἰ χαὶ τῇ θεία 
χάριτι πάλιν ἄρχενται τοῦ εἶναι, καὶ ἀναχαινίζονται. 
Ὥσπερ γὰρ τὸ ἀχίνητον 4 σῶμα ἀρξάμενον τοῦ χι- 
νεῖσθαι, ix τόπου ἤρξατο, τουτέστι τὸ χυχλιχὸν, 
φθάνον δὲ τὸν τόπον ὅθεν ἤρξατο, ἐπλήρωσε τὴν πε- 
Ριφέρειαν χαὶ τὸ χυχλιχὸν, πάλιν 8$ ἄρχεται τῆς χι- 
νήτεως, xal νέαν ἀρχὴν χινήσεως ποιεῖται, xai οὕτω 
διαμένει κινούμενον, ἕως ἂν ὁ χελεύων αὐτὸ χινεῖ- 
2)a« θέλῃ * οὕτω xal οἱ ἄγγελοι κινούμενοι ζωτιχῶς, 
καὶ φθάνοντες τὸ φυσιχὸν τέλος τῆς ἑαυτῶν ὑπάρ- 
ξεως, ἄρχονται τῆς ξωτιχῆς χινήσεως πάλιν, προστά- 
ξει τοῦ ποιήσαντος αὐτούς. "Asi γὰρ παρὰ Θεοῦ τὸ 
εἶναι, καὶ ζωτιχῶς καὶ νοερῶς κινεῖσθαι λαμβάνου- 
σιν, οὐχ ἐξ ἑαυτῶν ἔχοντες: τοῦτο. “Ὥσπερ τροχὸς 
χιγηθεὶς, χινεῖται χαὶ παύεται" ἐὰν δὲ ἔχῃ τὸ ἀειχί- 
νητον *, ἀεὶ χινεῖται, οὐχ ἐξ ἑαυτοῦ ἔχον τὴν χίνη- 
σιν * οὕτω χαὶ οἱ ἄγγελοι, οὐκ ἐξ ἐχυτῶν ἔχοντες τ 
εἶγαι, $109. χινεῖ αὐτοὺς ὁ ποιήσας, χινοῦνται " ἂν 
ἕντοι ἔχεζνος μὴ χινήσῃ, παύονται τῆς χινήσεως. 
“Ὥστε τὸ ἀρχὴν ἔχον, πάντως xai τέλος" xal τὸ τέ- 
λος ἔχον πάντως χαὶ ἀρχὴν. Καὶ τὸ φύσει ἄναρχον 
χατὰ πάντα ἄγαρχόν ἐστι, χατά τε αἰτίαν, xat χρό- 
νον, καὶ τότ», xal ἐξουσίαν. 
lor movet : quod si ille movere desierit, moveri 
finem habet : ac vicissim quod finem habet, 


liabuit, nec finem quidem habiturum est. Siquidem 
finis quoque unum principii genus est. Itaque quid- 
quid initium hahuit , suapte natura finem quoque 
habebit : ac rursus quidquid finem habet, et ini- 
tium habuit ; unde ipsi quoque angeli, cum ortum 
labuerint, finem etiam sua natura habent, tametsi 
divina gratia esse rursus incipiunt ac renovantur. 
Quemadmodum enim corpus semper mobile, hoc 
est sphzericum, eum moveri coepit, a loco incepit : 
cum autem ad locum pervenit , unde incepit, 
cireumducetum suum el orbicum motum  absol- 
vit, ac rursus notum auspicatur, novumque 
motus initium facit ; atque ita moveri pergit, quoad - 
is voluerit, qui ipsum moveri jussit. Eodem 


9 modo angeli quoque *, qui vitali motu agitantur, 


cum ad naturalem exstantix* su: metam pervene- 
runt, Creatoris jussu vitalem motum suum rursus 
inchoant. Semper enim a leo, tum ut sint, tum 
ut vitali et intellectuali modo moveantur, acci- 
piunt; cum id suapte natura minime habeaut. 
Velut enim trochus impulsus movetur, ac tandem 
desinit : quod si perpetuo impellatur, perpetuo 
quoque movetur, etiamsi a se motum non habeat : 
sie perinde angeli, cum a seipsis, ut sint non ha- 
beant, tantumdem moventur, quantum illos condi - 
desinent. ftaque quod initium habet, omnino et 


id quoque habet initium. Quodque natura principii 


expers est, omni ex parte est principii expers ; hoc est, et cause, et temporis, et loci, et potentie ra. 


tione. 


χϑ', Τὰ οὖν δύο, ἢ ἐν ἀλλήλοις ἔσονται, ἢ τόπῳ 22. Quocirca " duo principia, vel alterum in. al- 


περιγραφήσονται, xai οὐχ ἄναρχά εἶσι" πῶς τὰρ ἐν 
ἀλλήλοις τὸ φῶς καὶ τὸ σχότος ; τὸ γὰρ φῶς, τοῦ 
σκότους ἀναιρετιχόν, ΕἸ δὲ 5 μεθόριά εἶσι τοῦ φωτὸς, 
χαὶ μεθόρια τοῦ σχήτους, οὐδὲ τὸ φῶς ἀπερίγραπτον, 
ὡς μῇ πανταχοῦ Bv, οὐδὲ τὸ σχότο: " χαὶ οὐ παντελῶς 
ἄναρχα, ἔχοντα τοπιχὴν ἀρχήν: ᾿ᾺΑμήχανον γὰρ, μὴ 
δύτος τινὸς διατειχίσματος χαὶ τοίχου ἀνεπίμιχτον 
παντελῶς εἶναι τὸ φῶς καὶ τὸ σχότος. El γὰρ ἐν νυ- 
κτὶ λύχνον ἀνάψωμεν, ὁ μὲν περὶ τὸν λύχνον τόπος 
Φφωτεινότερος ἔσται, χατὰ μιχρὸν δὲ διάστημα ἕσται 
σχοτεινότερον, μέχρις ἂν τελείως ἐχλείπῃ τὸ φῶς, 
χαὶ χαθχρὸν σχότοης vévrzat, φωτὸς ἀνεπίμιχτον, Ἢ 
γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἐμίγνυτο τῷ φωτὶ τὸ σχότος, xal οὐχ 
ἐναντία παντελῶς ταῦτα, χαὶ ἀχοινώνητα " ἢ ἕτερόν 


tero erunt, vel loco circumscribentur, nec care- 
bunt principio. Qui porro lux et tenebre , alterum 
inaltero. esse queant? Lux enim tenebras tollit. 
Quod si fines suos lux, fines item suostenebrz ha- 
bent, jam nec lux circumscriptionis expers est, ut 
qua ubique non sit: nec etiam tenebr:x. lta nec 
omni ex parte principio carebunt, ut. αὐ: locale 
principium habeant. Fieri vero non potest, ut lux 
et tenebrz, nisi sit aliquis veluti murus  interje-- 
etus, mistionis prorsus expertes Sint. Etenim si 
noctu lucernam accendamus, locus ille, qui lucer- 
n» propinquus est, splendidior erit : obscu- 
rior vero, qui paulo remotior, quoad lux omnino 
deficiat, ac pure &39 ab omni luce tenebrze fiant. 


τι μεσότοιχο" ἦν ἀπ' ἀργῆς τὺ ταῦτα χωρίζον " xai D Aut euim ἃ principio tenebre luci admiscebantnr, 


οὐχέτι δύο hpgyat, ἀλλὰ τρεῖς, Τὸ φύδει πεφυχὸς οὐ 
μεθίσταται" τὸ δὲ μεταθαλλόμενον, οὐ φύσει, Εἰ οὖν 
φύσει ἀχοινώνητα τὸ φῶς χαὶ τὸ σχότος, πῶς ἔχοι- 
νώνησε μετὰ ταῦτα; Πῶς ἐξ ἀγαθοῦ xol πονηροῦ, 
E» ζῶον ἀπετελέσθη, ὁ ἄνθρωπος ; Εἰ γὰρ συνεδιθά- 
95) 7,3av, ἐχοινώνησαν ἀλλήλοις. Ὃ γὰρ συμθιθασμὸς 
x^tvtvÍa γνώμης ἐστί" xal οὔτε ὁ ἀγαθὸς καθαρῶς, 


sicque hsc prorsus inter se contraria, et ab 
omni foedere et commercio aliena non erant : aut 
aliud quiddam interjectum ab. initio erat, quod ea 
secernerel : atque ita non duo duntaxat, sed 
tria principia erunt. Jam vero quod natura com- 
paratum est, mulari nequit : quod autem mutatur, 
natura non est. Quocirca si hoc natura ferebat , ut 


* Damasc. lib. t, cap. 8; lib. iu, cap. 5 et 6: " Id. lib, iv, cap, 4. 


VARLE LECTIONES. 
3 Combef. legit ἀεικίνητον, ut infra, ubi de motu trochi, consentienübus mss. et Leunclavii editione.- 


Basil. τὸ ἀκίνητον. * 


asil. εἰ οὖν, Reg. εἴ o2, ut librarius omiserit litteram v. 
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inier lucem. et tenebras nibil commune esset'; qui À οὔτε τελείως ἔμεινεν ἀγαθὸς, οὔτε ὁ πονηρὸς, ἀλλ᾽ 
postea factum est ut commercium inter se habue- ἀμφότεροι ἐτράπησαν, Τὸ δὲ τρεπόμενον, οὖκ &vap- 
rint? Quonam modo ex bono et malo animal unum, — yov, οὐδὲ Θεός, ! Ὃ γὰρ θεὸς πάντα προειδὼς τὸ 
liomo nempe, effectum fuit? Nam si convenerunt, ἐφ᾽ ἡμῖν, πάντα τὰ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν ὁρίζει. 

sane commercium inter se habuerunt. Concursus unutuo enim sententie communicatio est, Sicque 
nec bonus pure ac plene bonus permansit, nec malus, malus : sed uterque inutatus est. Quod porro 
mutatur, id nec principii est expers, nec Deus. Deus enim, cum przvideat omnia qua in nostra pote- 


state sunt, quidquid in ea positum non est, id demum przfínit. 


Ac rursus : ld quod est, eine quod est, an 
ti quod non est, adversatur? MAN. Ei quod non 
est, ORTI. Ergo e duobus principiis, qux tua 
ralione atque sententia prorsus inter se contraria 
sunt, alterum erit, allerum non erit, 


25. Insuper : ld quod est, eine quod est. adver- g 


*atur? MAN. Malum esse, et bonum esse, hzc sibi 
adversantur. ORTH. Igitur uni et eidem contraria 
simul insunt, ac simul essentiam habent. Quomo- 
do igitnr contraria sunt. MAN. Non ens ne nomi- 
nari quidem potest. Prius enim aliquid esse opor- 
tet, ac. deinde nominari. Quonam itaque pacto , 
id quod non est, cum eo quod est, pugnat? Nam 
qua inter se pugnant, prium ut sint necesse. est, 
ac deinde ut pugnent, tumque pugnantia nominen- 
tur, Quod autem nequidem est, cur etiam nominari 
queat? ORTH. Cum non ens dixisti, nominastine, 
annon? MAN. Nominavi, sed per negationem, non 
per affirmationem.  ORTH. Aflirmatio babitumne 
significat, atque negatio privationem? MAN. Certe. 


ORTH. Malum habitusne ratione dicitur, an pri- C 


vationis? MAN. Habitus ratione. ORTH. Bo- 
num item habitusne, an privationis ratione dici- 
tur? MAN. Habitus ratione, ORTH. Ergo malum 
bono non prorsus adversatur. Neque enim habitus 
habitui contrarius est ? MAN. Quid. Annon morbus 
cum sanitate pugnat ? ORTH. ]ta quidem ; sed ut pri- 
vatio cum habitu, et defectus cum integritate. 
MAN. Et quid ais ? ORTH. Pari modo ipsum etiam 


Καὶ πάλιν: Tb εἶναι τοῦ εἶναι ἐναντίον, $ τὸ 
εἶναι τῷ μὴ εἶναι; MAN. Τὸ εἶναι, τῷ μὴ εἶναι, OP, 
Οὐχοῦν τῶν χατὰ σὲ δύο παντελῶς ἐναντίων ἀρχῶν, 
ἡ μία ἔσται, ἡ δὲ δευτέρα οὐχ ἔσται. 


χγ΄. Καὶ πάλιν" τὸ εἶναι τῷ εἶναι ἐναντίον ; MAN, 
Τὸ εἶναι xaxbv, τῷ εἶναι ἀγαθὸν, ἔναντξον. OPB. 
Οὐχοῦν ἐνὶ καὶ τῷ αὐτῷ συνυπάρχουσι χαὶ συνῦ» 
σίωνται τὰ ἐναντία. Καὶ πῶς ἐναντία * ; MAN. Τὸ » 
ὃν ἀχατωνόμαστον. Δεῖ γὰρ εἶναι, xat οὕτιος &was- 
ζεσθαι Πῶς οὖν τὸ μὴ ὃν ἐναντίον τῷ ὄντι; Tà 75 
ἐναντία ἀλλήλοις, δεῖ πρῶτον elvat, χαὶ τότε ἔναντις 
εἶναι, xal τότε ὀνομάζεσθαι ἐναντία “ ὅπερ Tap v2 
ἔστι, τί xal ὀνομάζεται; ΟΡΒΟΔ. Μὴ ὃν εἰπόν, o. 
μασας, $ o0; MAN. Ὠνόμασα χατὰ ἀπότειξ. 7 
χατὰ χατάφασιν. ΌΡΘ, Ἢ χατάφασις ἔξιν be αἱ 
ἀπόφασις στέρησιν; MAN, Nat, OP8. Τὸ ex ai 
ἕξιν λέγεται, ἢ χατὰ στέρησιν; MAN. Kat 3x 
ΟΡΘ. Τὸ χαλὸν καθ᾽ ξξιν λέγεται, ἦ χατὰ στέρττο; 
MAN. Ka0' ἕξιν, ΟΡΘ. Οὐχοῦν οὐ πάντη ἐναντίον ὁ 
χαχὴν τῷ ἀγαθῷ, Ἕξις γὰρ ἔξει οὐχ ἐναντίον, 
MAN, Καὶ οὐχ ἔστι vósog ὑτιία: ἐναντίον ; ΟΡΘ. 
Ναί" ἀλλ᾽ ὡς ἕξει στέρησις, xat ἔχλευζις ὥοχλτρία. 
MAN. Καὶ τί τής; OP8. Οὕτω xal τὸ χαχὴν σιξρτιτις 
μᾶλλον ἔσται, xal οὕτως ἐναντίον τῷ ἀγαδῷ, ὡς 15; 
στερήσει" τὸ γὰρ χαχὸν οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, εἰ μὴ τοῦ 
ἀγαθοῦ στέρησις * καὶ παντελὲς χαχὺν, παντελὴς e 
ἀγαθοῦ στέρησις. Διὸ τὸ καχόν φαμεν, μὲ ὃν gin, 
ὡς στέρησιν τῆς φυσιχῆς ἕξεως, εἴπερ ὃν *, 


malum privatio potius erit, sicque bono contrarium, veluti privationi habitus. Malum enim οὐρά 
nihil est, quam boni privatio, οἱ omnimodum malum, omnimodi boni privátio. Ac proind sar, 
non ens polius, veluti naturalis habitus privationem, quam ens dicimus. 


94. Quidnam igitur esse materiam dicis; vi- 
tamne an corruptionem ae mortem ? Num motum , 


xP. Τί οὖν φής τὴν ὕλην; ζωὴν, fj φθορὲν τὶν 
vazov ; Κίνησιν xal χινουμένην, ἢ ἀκινητίαν τὸν, 


εἰ in molu positam? an ommi destilutam motu, p νητόν * ; φῶς, ἢ σχότος ; MAN. Φθορὰν χαὶ θάνατε, 


AA stique immobilem ? lucem, an tenebras ἢ 
MAN. Corruptionem et mortem, motus absentiam 
atque immobilem, tenebras, non lucem. ORTH. Si 
!gitur corruptio est, quonam pacto fructus produxit ; 
quonam pacto vixit? corruptio enim non vivil, 


ἀχινησίαν xal ἀχίνητον, σχότος, καὶ οὐ φῶς. OP&. V 

οὖν φθορὰ, πῶς καρποὺς προσήγαγε; πῶς ἔζησεν, 
ἡ γὰρ φθορὰ οὐ ζῇ, οὐδὲ ζωὴν ἔχει, αὐδὲ ζωῆς μετ. 
δίδωσιν. "O γάρ τις οὐκ ἔχει, πῶς μεταδίδιωσι; τοῦς 
δὲ χαὶ ἀχίνητος οὖσα ἐχινήθη, χαὶ μέχρι τῶν ógles 


nec vitam habet, aut inrpertit. Nam quod quis 
non habet qui tandem hoe aliis dare possit? quo 


τοῦ φωτὸς ἔφθασε; τίς ὁ ταύτῃ δοὺς τὴν ζωΐν, καὶ τὸ 
χινητόν; εἰ μὲν ὁ ἀγαθὸς, οὐκ ἀγαθὸς, οὐδὲ σοφός " 


VARLE LECTIONES. 


* Non vacant hzc, inquit Combelfisius, vt visum est Billio: sed sunt ratio divine immutabilitatis, non 
obstante contingentia voluntatis humanz, quam Deus sibi relinquit, ut motus snos agat libere, przv* 
dens quid factura sit. Dam. lib. it, v. 29. Hiec vir doctus. Quibus addam simile prorsus ται οι πίνετε, oc 
currere lib. 1 De fide, cap. 17 initio, ubi de divina immutabilitate disputat, 1 [lillius, hrc in person: 
dicta vult Orthodoxi invitis codicibus. Ego Manicbzi existimo qui contraria principia sua, ambo emt: 
esse contendit, eaque bonum el malum esse ; ut et malum ens sit, perinde ac bonum ; non vero, «ue 


Orthodoxus evincit, privatio boni et entis. Hzc Combef. "* Leg. ἥπερ. * Leuntl. in marg. ἀπέντχτον 
vt sensus postulat, 
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οὐχ ἀγαϑὸς μὲν, τὴν xaxlav ζωώσας, καὶ xtvíjsaz" A item modo, qui motu carebat , impulsa fuit, ut 


οὐ συρὸς δὲ, οὐδὲ γνωστιχὸς, ἑαυτῷ παρεσχηχὼς 
πολέμους χαὶ πράγματα, xai xaü' ἑαυτοῦ χινήσας 
τὴν καχίαν ἠρεμοῦσαν xai ἡσυχάζουσαν. Στάσεως 
yàp xal χαχῶν ἐγένετο πρόξενος. Εἰ δὲ οὐχ ὁ Θεὸς, 
ἕτερος, xal οὐκέτι δύο, ἀλλὰ τρεῖς. Ὃ γάρ τις οὐκ 
ἔχει, οὐ δύναται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χτήσασθαι. MAN. ᾿Αλλὰ 
δυνάμει ἔχει τὸ ζῇν xai τὴν κίνησιν. ΟΡΘ. El δυνά- 
μει εἶχε ζῳὴν καὶ χίνησιν, δυνάμει ἣν ἀγαθὴ, εἴπερ 
ζωὴ καὶ χίνησις, ἀγαθή. MAN. Ἡ τῆς χαχίας ζωῇ 
χαὶ χίνησις, οὐχ ἀγαθὸν, ἀλλὰ χαχόν. OP8. Τὸ ix 
δυνᾶμεως ἐρχόμενον εἰς ἐνέργειαν, τρεπτὸν xal ἀρχό- 
μένον, xai οὐκ ἄναρχον " xal εἰ δυνάμει εἶχε ζωὴν 
val χίνησιν, ἐνέργειαν ἔσχεν ὕστερον" εἰ δὲ χαχὴ ἡ 
ταύτης ζωή τε xal χίνησις, δυνάμει ἦν χαχὴ, xat 
οὐχ ἐνεργείᾳ" καὶ ἔσται ἡ χαχία οὐχ ἄναρχος. Εἰ δὲ 
ἀγαθὸν ἡ ταύτης ζωὴ τε xal χίνησις, ἐχ χαχίας ἣλ- 
θεν εἰς ἀγαθόν. MAN. Τί δέ; οὐχ ἡ φθορὰ ἑτέρον γέ- 
veau ; ΟΡΘ. Οὐχ ἡ φθορὰ γίνεται γένεσις, ἀλλ᾽ Y ὑπὸ 
Θεοῦ lx τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι προστάξει Θεοῦ 
δημιουργηθεῖσα, τρεπτὴ οὖσα, ὡς ἀπὸ τροπῆς ἀρχο- 
μένη. Τροπὴ γάρ ἔστι, τὸ ἐχ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι 
ἐλθεῖν, Ὧν δὲ τὸ εἶναι ἀπὸ τροπῆς ἤρξατο, τρεπτὰ 
πάντως, καὶ ἀλλοιωτά * τρεπτὴ οὖσα ἡ ὕλη, τῷ θείῳ 
προστάγματι ζωοῦται, xal φθείρεται, xal πάλιν 
ζωοῦται : ὥστε οὐχ ἡ φθορὰ δημιουργεῖ τὴν γέννη- 
σιν 5, ἀλλὰ τὸ θεῖον πρόσταγμα Quol καὶ γενεσιουρ- 
Te. 


ad lucis (ines pervenerit? Quis dedil ei vitam et 
motum? si honus : at hic certe nec bonus, nec sa- 
pieus fuerit, Non bonus, qui malo vitam el motum 
dedit, non sapiens el prudens fuerit, qui sibi bella 
et inolestias facessiverit, malum, quod tranquil- 
lum et quietum erat, adversum se concitando, 
Dissidiorum enim ipse ac malorum auclor exstitit. 
Sin autem bonus non dedit, aller dederit necesse 
est. lta non jam duo, sed tres erunt. Nam. quod 
quis non habet, hoc a se consequi non polest. 
MAN. At potentia vitam habebat et motum. ORTH. Si 
potentia vitam et motum habebat; ergo potentia 
quoque bona erat : siquidem vita el motus inter 
bona sint censenda. MAN. Mali vita et motus, non 
bonum, sed malum est. ORTII. Quod a potentia ad 
actum transiit, mutationi subest, ortumque habet, 
nec initio caret, Ut cum potentia vitam et motum 
laberet, actum posthac habuerit, Si autem ipsius 
vita ac motio mala est, potentia ulique, non aclu, 
mala erat : sicque malum principii expers non erit. 
Sin autem ipsius vila et motio bona est : ex malo 
igitar in bonum transit. MAN. Quid vero? annon 
unius corruptio, alterius generatio est. ORTH. Cor- 
ruptio haudquaquam generalio (it*, sed [ mate- 
ria ] a Deo jussu ipsius, ex nihilo condiia, muta- 
tioni obnoxia est, ut qu:€ a mutatione initium 
sumpserit ( Mutatio enim esL, a non esse ad esse 


prodire). Ea porro quorum essea mutatione initium habuit, mutationi prorsus, atque alterationi 
obnoxia sunt. Cum itaque materia mulari possil, divino imperio vitam accipit, corruptionem admit- 
Lit, rursusque reviviscil. Ac proinde non corruptio generationem efficit, sed divinum imperium vitam 


dat et producit. 


xe'. Εἰπὲ δὲ xal τοῦτο᾽ τὰ τοῦ φωτὸς ὅρια, φωτὸς C — 25. Dicas vero elistud quoque : 


πεπλήρωται, ἣ οὔ; MAN. Παντί που δῆλον, ὡς φω- 
τῆς πεπλήρωται. ΘΡΘ, Τὸ φῶς καὶ τὸ σχότος δέχτι- 
χὰ ἀλλήλων εἰσὶν, ἢ ἀνεπίδεχτα; MAN. Δεχτιχά, 
ΟΡΘ. Οὐχοῦν οὔχ εἰσι φύσει, ὅ εἰσι" τὸ γὰρ φύσει 
πεφυκὸς, οὐ μεθίσταται " xal ἡ φύσει ζωὴ ἀνεπίδε- 
χτὸς θανάτου. Πῶς οὖν ὡμῶλησε φωτὶ τὸ σχότος, καὶ 
vb διελύθη; Εἶτα ὁ τόπος τοῦ φωτὸς ἐπληροῦτο τοῦ 
ἀγαθοῦ χαὶ τοῦ φωτὸς, ἢ οὔ; MAN. Ἐπληροῦτο. 
UPO. Πῶς οὖν ἐχωρήθη τὸ σκότος ; οὐ γὰρ μεδι- 
μναῖον ἀγγεῖον, χωρήσει διμέδιμνον " τουτέστιν, 
ἀγγεῖον ἑνὸς μοδίου χωρητιχὸν, οὐχ ἂν χωρήσει δύο 
μοδίους, 


xc'. Εἶτα εἰσελθόντες οἱ τοῦ σχότους χαρποὶ εἰς 


τὰ ὅρια τοῦ φωτὸς, τί πεποιέχασιν ; ἢ τί πεπόνθα- D 


atv; MAN, Εἶδον τὸ φῶς, xal προσεκύνησαν * αὐτῷ, 
xai εἰς ἔρωτα αὐτοῦ ἦλθον. ΟΡΘ, "Q σχοτεινοὶ xal 
ἀνόητοι * τυφλὸν τὸ σχότος, ἢ φωτεινόν ; MAN. Τυ- 
φλόν. ΟΡΘ. Καὶ πῶς ὁρᾷν δύναται τὸ τυφλόν ; ἢ πῶς 


τὸ παντελῶς χαχὴν θαυμάσει, fj ἐρασθήσεται τοῦ 
ἀγαθοῦ ; 


* Lib. : Physic. cap. 8. 


lucis fines, 
suntne luce pleni, necne? MAN. Cuivis perspi- 
cuum est, luce plenos esse. ORTH. Nunquid, lux 
et tenebrz sese invicem admittere possunt, nec ne? 
MAN. Admittere se invicem possunt. ORTH. Ergo 
non natura sunt, id quod sunt. Etenim quod natura 
comparatum est, non mutatur. Nam et quz natura 
vita est, morlem admittere nequit. Quonam igitur 
modo tenebrz sic cum luce versata sunt, quin dis- 
sipatze fuerint? Illud item quzro, locus lucis bo- 
none ac lumine plenus erat, annon? MAN. Pie- 
nus erat, ORTH. Qui igitur capi atque contineri 
tenebre potuerunt? neque enim vas unius modii, 
uos modios capere queat. 

96. Deinde tenebrarum fructus lucis fines in- 
gressi, quid egerunt, aut quid passi sunt? MAN. Lu- 
cem viderunt, ipsiusque admiratione capti, hanc 
adoraverunt, cgperuntque deperire. ORTH. O vos 
tenebrosos et stolidos! "Tenebre cecm sunl, 
an lucis capaces. MAN, Cece? ORTH. Quinam er- 
go id quod excum est, videre possil? quove pacto 
Ael quod emnino malum est, boni admiratione 
afficietur, el illud appetet ? 


* Lib. 1 De gen. tit. 17 et 20. 


YARLE LECTIONES. 


ΟΣ Veesse viderit ὕλη, vel subaudiri. 
tius appctierunt, 


* Leuncl. emendat, γένεσιν, 


" Basil, προσεχίσσησαν, veheaene 
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27.-Tum vero; hxc duo principia sesene in- A 


vicem. corrumpunt? MAN, Maxime, ORTH. Ergo 
non malum solum corruptio est, sed etiam bonus. 
MAN. Malum corruptio est, bonus aulem vita, 
ÜRTH. igitur malum. qnidem bonum corrumpit, 
nec vim ei ullam subsistendi tribuit: bonus antem 
malo vitam impertit, Sicque malum exsistet, ac 
contra bonus interibit. Materia itaque, ut a te su- 
perius dictum est, malum, et corruptio, et mors 
est. Malum vero, si aliis est malum, sibi vero ipsi 
bonum, seipsum quidem conservat, nee proinde 
omni ex parte malum est, nec in totum corruptio. 
Nam qua ratione sese tuetur; hac certe malum 
non erit. Sin prorsus malum ae corruptio pror- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
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xL. Ὁμῶς, αὗται αἱ δύο ἀρχαὶ φθαρτιχαὶ ἀλλή - 
λων εἰσί; MAN. Nai. ΟΡΘ, Οὐκοῦν οὐ μόνη ἡ 
χαχία ἐστὶ φθορὰ, ἀλλὰ xai à ἀγαθός. MAN. Ἢ 
μὲν xaxía , φθορά. Ὁ δὲ ἀγαθὸς, ζωή. OPO. Oox- 
οὖν f; μὲν χαχία φθείρει τὸν ἀγαϑὸ», καὶ οὐχ ὑφίστα- 
ταν" ὁ δὲ ἀγαθὸς ζωοῖ τὴν xaxlav* xai ὑποατήσετε: 
μὲν ἡ καχία, ἀπωλεῖται δὲ ὁ ἀγαθός, Ὡ; οὖν ἔφης, 
ἡ ὕλη, κακὸν, χαὶ φθορὰ, καὶ θάνατος. Τὸ οὖν κακὸν, 
εἰ μὲν ἄλλοις χαχὸν, ἑαυτῷ δὲ ἀγαθὸν, συνίστατα: 
μὲν ἑαυτὸ, καὶ οὐ παντελῶς καχὸν, οὐ παντελῶς 
φθορά συνιστῶν γὰρ ἑαυτὸ, χατὰ τοῦτο οὐκ ἔσται 
χαχόν εἰ δὲ παντελῶς xaxbv, καὶ παντελῶς φθορά, 
χαὶ ἑαυτοῦ ἔσται ἀναιρετιχὸν καὶ ἀνύπαρκτον.  Ex- 
θου δὲ ἡμῖν xa ὃν ἔφης συγχράσεως λόγον. 


sus est, sibi etiam exitium affert, atque in nihilum cedet. Sed jam permistionis illius, de qua lo- 


quebaris, sermonem nobis explica. 


28. MAN. Erant, uL aiebam, Deus et materia, p 


ulerque in suis finibus; Deus nimirum, vita, lux, 
motus, cognitio, intelligentia, atque omne bonum: 
materia autem, maium, corruptio, tenebrze, mors, 
pacata el quieta, motusque omnimode vacua, Mul- 
tis deinde smeulis elapsis, materia tum secum 
ipsa, Lum fruetus ipsius, mutuis dissidiis inter 
se pugnarunt. Quo factum est ut, dum alii inse- 
ctarentur, fugerent alii, ad lucis fines pervene- 
rint, Atque, ut dixi, Deus et materia, hoc est duo 
principia, erant : ac !ucis quidem portio anima 
est, tenebrarum autem et materie opus, corpus. 
Porro commistio, ad hunc modum contigit. 
Utrunique horum seorsim erat; bonus in una 
parte, malos vero in tribus. Postea malus. inor- 
dinato quodam impulsu commotus, finibus suis 
excedens, ad. boni fines accessit. Quod ubi bonus 
agnovit, virtutem quamdam, quam vite matrem 
vocant, ex se protulit: hzecque vitze mater primum 
hominem produxit, Hune porro primum hominem 
sppeHo, quinque elementa, nimirum: aerem, ven- 
tam, lumen, aquam. et ignem: quie enm ille in- 
duisset, abiit, bellumque cum tenebris gessit. At 
vero tenebrarum principes armaturze ejus partem, 
hoe est animam, deglutierunt, Quin et primum 
hominem detinuerunt : qui cum ab ipsis in tene- 
bras detrusus, excruciaretur, boni ope implorata, 
virtutem ille alteram edidit, «quie / Spiritus vivens 
dicebatur : atque ita descendens, ipsum porrecta 
dextra in altum vexit. Interim tamen portionem 
quam vworaverant principes, animam scilicet, in 
ex mali su*stantia, corpora producta sunt. 

29. ORTII. Si, ut divinus Apostolus ait '*, nulla 
cum tenebris est luci societas, qui fleri potuit, 
ut anima et corpus inter se miscerentur? 1d enim 
esse impossibile, vel ipsa experientia, qu: vanis 
sermonibus valentior est, edocet. Qui enim tene- 
bri in lucis fines ingressz sunt, quin prorsus dis- 
soluta fuerint? 


9? ἢ Cor, vi, 44. 


terra reliquit. 


χη. MAN. "Hv, ὡς ἔφην, Θεὸς καὶ ὕλη, ξἔχαστο, 
ἕν τοῖς οἰχείοις ὅροις * ὁ μὲν Θεὸς, ζωὴ, φῶς, χίνησις, 
γνῶσις, νόησις, xai πᾶν ἀγαθόν * ἡ δὲ ὕλτ, x15, 
φθορὰ, σχότο;, θάνατος, ἐν ἠρεμίᾳ καὶ fzvyia xu 
ἀχινησίχ παντελεῖ. Εἶτα μετὰ πολλοὺς αἰῶνας ἔσταν, 
σίαπεν ἡ ὕλη πρὸς ἑαυτὴν, καὶ οἱ ταύττῃς καρτηὶ πρὶ; 
ἀλλήλους, [xat οὕτω] τῶν μὲν διωκόντων, τῶν d 
διωχομένων " xal ἦν, ὡς ἔφην, Θεὸς xai Cis, zw- 
ἐστι δύο ἀρχαί " χαὶ τοῦ μὲν φωτὸς μέρος irn t 
ψυχῇ, τοῦ δὲ σχότους xaX τῆς ὕλης Ónpiozproa ἢ 
σῶμα" ἢ δὲ μίξις οὕτως ἐγένετο " ἕχα στὸν αὐτῶν τι. 
τὰ μέρος ἦν. Ὁ μὲν ἀγαθὸς ἐν ἐνὶ μέρει Tv, ὁ δὲ πο 
vnpb; ἐν τρισίν, Εἶτα ἐχινήθη ὁ πονηρὸς ἀτάχτῳ 
ὁρμῇ Ex τῶν ὁρίων αὐτοῦ, xal ἦλθεν εἰς τὰ δρια τοῦ 
ἀγαθοῦ " xaX γνοὺς ὁ ἀγαθὸς, προεδάλλαπο XE Ἐχυτοῦ 


G δύναμιν λεγομένην μητέρα ζωῆς. Καὶ ἡ μὲπτρ ὃς 


ζωῆς προεδάλλετο τὸν πρῶτον ἄνθρωπον" τοῦτον δὲ 
τὸν πρῶτον ἄνθρωπον λέγω, τὰ πέντε στοιχεῖα, ἄτινά 
ἔστιν, &hp, ἄνεμος, φῶς, ὕδωρ, xai πῦρ. Teu 
ἐνδυσάμενος ἀπῆλθε, καὶ ἐπολέμησε τῷ cxi oc 

Σ τοῦ σχότους ἄρχοντες ἔφαγον ix τῆς Tax 
αὐτοῦ μέρος, ὅ ἔστι ψυχή " χατέσχον δὲ xax τὸν τεῦ. 
τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἐδασανίζετο ὑπ᾿ αὖ τῶν, ἐν D τῷ 
σχότει᾽" χαὶ ἐθόησε πρὸς τὸν ἀγαθὸν, καὶ -ϑόδ- 
Aeco ἄλλην δύνακιν, λεγομένην ζῶν πνεῦμα axi 
ἦλθε, xaX ἔδωχς δεξιὰν τῷ πρώτῳ ἀνθρώπῳ, aw 
ἤγαγεν αὑτόν" ἀφῖῆχε δὲ κάτω τὸ μέρος b, ὃ ἔφετν» 
οἱ ἄρχοντες, τουτέστι τὴν ψυχήν " Ex γὰρ τῆς μοίρα: 
τοῦ ἀγαθοῦ, ἐγένοντο αἱ ψυχαί " Ex δὲ τῆς οὐσίας τῆς 
χαχίας, τὰ σώματα 
Nam ex ἰοπὶ poriione, animae, e! 

xÜü'. OPO, Ei κατὰ τὸν θεῖον "A πόστολον, οὐχ ἔστ' 

χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότης, πῶς ἐγένετο Gi fx pas 
Ψυχῆς χαὶ σώματος ; Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ πεῖρα, ἥτις ἐστὶ 
τῶν ματαίων λόγων ἰσχυροτέρα, διδάσκει. Elstii, 
τὸ σχότος εἰς τὰ ὕρια τοῦ φωτὸς, καὶ οὐκ ἐλύθη. 


, VARLE LECTIONES. 
— Sic Billius emendat; Leuncl. καὶ τὴ gípo;. Dasil. κατὰ τό, 
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Καὶ πάλιν’ Πῶς ἐχωρήθη τὸ σχότος ἐν τοῖς τοῦ A — Ae rursus: Quonam pacio in lucis regione lo- 


φωτὸς ὁρίοις ; 

Καὶ πάλιν" Εἰ μὲν σοφὺς fj» ὁ ἀγαθὸς, πῶς οὐ mp» 
ἔγνω τὴν ἐπιδρομὴν τοῦ πονηροῦ, καὶ προωχύρωξϑεν 
ξαυτὸν xal τὸν τόπον αὐτοῦ ; εἰ γὰρ μὴ ἦν σοφὸς, 
μηδὲ προγνώστης, μωρός" τὸν δὲ μωρὸν, πῶς λέγεις 
ἀγαθόν; 

Καὶ πάλιν" Εἰ ὅλον τὸ σκότος εἰσῆλθεν εἰς τὰ ὅρια 
τοῦ φωτὸς, χενὸς ἔμεινεν ὁ τόπος αὑτοῦ " εἰ δὲ μέρος 
αὑτοῦ, πῶς μέρος ἐνίχησε τὸν ὑπὸ τοῦ ἀγαῆοῦ ἀπο- 
σταλέντα πολεμῆσαι αὐτῷ; ἄσοφος γὰρ ὁ ἀποττέλλων 
ἀοθενέστερον πρὸς ἰσχυρότερον “ * fj ἀσθενὴς ὁ ἀγα- 
θὸς, ὁ δὲ πονηρὸς ἰσχυρότερος. 


Καὶ πάλιν" Εἰ μὲν ἐχουσίως προέδωχεν ὁ ἀγαθὸς 
μέρος αὐτοῦ, τουτέστι τὴν Ψψυχῆν, οὐχ ἀγαθὸς, ἀγα- 
θὸν χαχῷ ἐχδιδούς. Πῶς δὲ αὐτὸς, ὃς ἔχδοτον δέδωχε 
τὴν Ψυχὴν τῷ πονηρῷ, χρίνει τοὺς δουλεύοντα: τῷ 
πονηρῷ; ἐροῦσι γὰρ αὐτῷ Σὺ παρέδωγας ἡπᾶς, 
᾿Ανήρηται ἡ χρίσις. El δὲ αὐτοῦ μὴ θέλοντος ἀφήρ- 
πᾶσαν μέρος αὐτοῦ οἱ ἄρχοντες τῆς χαχίας, ἀσθενέ- 
στερός ἐστι, xod ἁμαθέστερος " εἰ πρῶτον μὲν ἀπὸ- 
λέτας μέρος αὐτοῦ, δεύτερον μὴ δυνηθεὶς ἀφαρπάσαι 
τὸ ἐξ αὐτοῦ ἀρπαγέν. El γὰρ ἐξ ἀρχῆς οὐχ ἠδυνήθη, 
οὐδὲ μετὰ ταῦτα δυνηθήσεται. 


Πῶς δὲ παραλαβὼν τοὺς ἄρχοντα; τῆς χακίας 
ἐσταύρωσε, καὶ Ex τῶν σαρχῶν αὐτοῦ ἐποίησε τοὺς 
ἀνθρώπους; bx δὲ τῶν ὀστῶν αὐτοῦ τὰ ὄρη, τὸ δὲ 
μέροξ αὑτὸῦ τὸ ἁρπαγὲν οὐ παρέλαδε ; xai οὕτως δὲ 
ἀναιρεῖται ἡ χρίσις. ᾿Αναίτιο: γὰρ οἱ ἀμαρτάνοντες " 
εἰ γὰρ αὐτὸς οὐχ ἐδυνήθη τὸ μέρος αὑτοῦ ἀπολαδεῖν, 
πῶς ἡ ψυχὴ χαταχυριευθεῖσα δυνηθήσεται μὴ ἁμαρ- 
τάνειν, καὶ ἀναίτιος ἔσται; Καὶ εἰ τελευταῖον δεσμή- 
σει ὁ ἀγαθὸς τὴν χαχίαν, ἀπολήψεται τελείως τὴν 
Ψυχὴν, xal οὐ χολασθήσεται ἄνθρωπος. 


Καὶ πάλιν" El Ex τοῦ σώματος τῇ ψυχῇ ἡ καχία, 
ἀ"αΐτιος f ψυχή. 

Καὶ πάλιν" Τὸ σῶμα νεχρὸν κείμενον, οὐχ &uap- 
τᾶνες, Οὐχοῦν οὐχ ἔχ τοῦ σώματος ἡ ἁμαρτία, ἀλλ᾽ 
ἐχ τῆς ψυγῆς. 

λ', Περὶ ὕης, εἰ ἀσώματος. — Εἴπατε δὲ ἡμῖν, 
ὦ Μανιχαῖοι, ἡ παρ᾽ ὑμῖν ἄναρχος χαχία, ἣν ὕλην 
ὀνημάζετε, ἀσώματός ἔστιν, ἢ σῶμα, ἢ σύνθετον ; 
xai εἰ μὲν ἀτώματο;, πῶς ὕλη; ἡ γὰρ ὕλη οὐκ ἀσώ- 
ματος, ALA ἴσως ἐρεῖτε, ὅτι ἀσώματος μέν ἔστιν, 
ἐποέησε ὃξ τὸ σῶμα. Εἴπατε οὖν ἡμῖν, ἐχ τῆς οὐσίας 
αὑτῆς, ἢ Ex τοῦ μὴ ὄντος; Καὶ εἰ μὲν Ex τῆς ξαυτῆς 
οὐσίας εἴπητε, Ψεύδεσῦε, "Ex γὰρ ἀσωμάτου οὐτίας 
σῶμα οὐ προέρχεται τὸ γὰρ φύσει πεφυχὴς͵ οὐ μτῆ- 
ἑσταται" οὔτε ἐξ ἀσωμάτου εἰς σῶμα οὐτία τραπὴτε- 
ται, οὐδὲ Ex σώματος zl; ἀσώματον, οὐδὲ ἐχ λογιχοῦ, 
εἰς ἄλογον͵ οὐδὲ ἐξ ἀλόγου εἰς λογικόν. Ἢ γὰρ οὐσιώδης 


D 


cus fuit, qui tenebrarum capax esset. 

A2 ^c preterea: Si solers sagaxque bonus 
erat, cur mali incursum anle non sensit, locum- 
que suum premunivit? Nam si nec sagax, ncc 
priscius fuit, stultus profecto erat, Stullum porro 
quonam modo bonuin dixeris? 

Insuper, si tenebra univers in lucis regionem 
ingressm suni; ergo ipsarum locus vacuus maàn- 
si, Sin autem. earum quidam duntaxat portio, 
qua ratione portio eum vieit, qui a bono adversus 
eam pugnalurus missus fuerat? imprudens enim 
fuerit, qui imbecilliorem contra fortiorem mise- 
rit : aut certe. borus, infirmus ; malus vero, illo 
fortior. 

Ad hiec, si bonus ultro sui portionem, sive ani- 
mam prodidit, bonus utique non est, qui bonum 
malo prosituerit, Quanam autem ratione, cum 
animan ipse malo dediderit, eos postea damnare 
queat, qui. malo se manciparint? omnino quippe 
dicturi sunt : Tu nos ipse tradidisti. Sie ju-ficium 
omme sublatum est, Sin autem. ipso nolente nisi 
principes parlem ipsius corripuerunt, inbecillior 
atque imperitior est; tum, quia sui partem ami- 
sil, tum' quia id quod raptum sibi fuerat, recu- 
perare non valuit. Nam si ab initio non potuit, hoc 
profecto nunquam poterit, 

jam vero, quonam modo apprehensos waalitiz 
principes in crucem egit, exque eorum carilbus 


B 


C l^mines, et ex ossibus, montes condidit ; cum in- 


Leriar abreptam sui portionem ipse non receperit? 
in quo etiam judicium tollitur. Sie enim qui pec- 
cant, extra. culpam sunt, Nam cum ipsemet sui 
portionem recuperare nequiverit, quinam anima, 
qu;e tyrannide oppressa est, poterit qvin. peccet? 
ac proinde insons eril. Quod si postremo tandem 
honus malum tanquam catenis devincturus est, 
prorsus quoque animam recepturus est, nec puenis 
allicielur homo. 

Rursus : Si corpus in causa est, cur an nm» pec- 
cet, anima ipsa culpa vacat, 

Deinde : Corpus morte. exstinetum non peccat : 
ergo non a corpore, sed ab anima peccatum pro- 
ficiscitur. 

20. De maleria, silne corporis expers? — Wed 
porro nobis, o Manichzi, dicite : Malum illud, 
quod principii expers esse censelis, ae materiam 
appeHatis, corporene vacal, el compositione ; an 
corpus, ac compositum est? Ac st quidem corpore 
vacat, qui materia esse queat: cum materia non 
sit incorporea? An fertassis dicturi estis, corpo- 
ream quidem illain non esse, czeterum corpus con. 
fecisse. Quizerimus itaque ex vobis, ex suane sub- 
stantia, an ex nihilo? Si ex sua substantia dixeri- 
lis, a vero sermo vester abhorrebit. Si quidem cx 
ca substantia quz corpore vacat, corpus minime 


VALE LECTIONES. 


* Basil. πρὸὺς ἰσγυρότερα. At Latina translatio babet fortiori, 
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progredietur. Nam quod natura insitum est, in Α ποιότης, ἀχίνητος "τὰ δὲ μεταδάλλοντα xal τρεπόμενα, 
aliud non migrat : nec ulla substantia ex incorpo- χατὰ συμδεδηχὸς τρέπεται, ἃ τινα γίνωνται, καὶ ἃ τοῦ- 
reo in corpus verlitur, nec ex corpore in incorpo- γίνονται δίχα τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθορᾷς. EL δὲ εἴ- 
reum, nec ex rationali in rationis expers, nec ex — «mte ix τοῦ μὴ ὄντος, εἴπατε ἡμῖν, διὰ τί ἀσώματος 
rationis experte, in ratiosis particeps. Neque οὖσα xal πονηρὰ, μὴ ἐποίησε τὴν σύμμιξιν ἀπὸ τῶῦ- 
enim essentialis qualitas submoveri potest, Qux νυρῶν; διὰ τί μὴ ἐποίησε καὶ ψυχὰς φύσει πονηρὰς, 
aulem imutantur, accidentis ;ratione mulanlur : ὡς xal τὸ σῶμα, ὡς λέγετε, φύσει xaxóv; διά τί 
qu: quidem accidentia adsunt et absunt. citra συνέχρασε τῇ ἑαυτοῦ χαχίᾳ μέρος τοῦ ἀγαθοῦ ; 6 γὰρ 
subjecti. corruptionem, Quod si. ex Ag nihilo ἀγαθὸς τοῦτο οὐχ ἐποίησεν" ὥς tt οὗ τελέως i27: 
dixeritis ; illud rursus a vobis quxram, quidnam πονηρὰ, ἀλλ᾽ ἔχει μέρος ἀγαθόν, Καὶ ταῦτα piv, εἰ 
cause sit, quare cum incorporens et malus esset, ἀσώματον λέγετε, El δὲ σῶμα, πῶς xvf Ov ; Πᾶ. τὰρ 
de malis co imistonem illam non fecerit? cur σῶμα χαθ' ἑχυτὸ ἀπροαίρετον xal vexpóv* πῶς οὖν 
non animas quoque natura malas fecit, quemad- ἐχινήθη; τίς αὐτῷ δέδωχε τὴν xlvrtv ; Ὃ &v296; ; 
molum et corpus, quod natura malum esse as- οὐχ οὖν οὐχ ἀγαθὸς, ἣ οὐ σοφὺς, οὐδὲ προνοητιχὺς, € 
seritis ? Quidnam causz est, quamobrem nequitiae χινήσας τὴν χαχίαν, El δὲ σύνθετον εἴπητε, Ὑνῶτε ὅτι 
sw parlem boni admiscuerit ? Neque enim bonus Β πᾶν τὸ σύνθετον, εὐδιάλυτον" xal ἀνάγχη πρῶτον εἷ- 
hoc fecit, Ex πὸ conficitur, ut non plene, πος vat τὰ ἀπλᾷ, ἐξ ὧν ἡ σύνθεσις γέγονεν" ὡς ἀνάγχη 
prorsus malus, sed quadam ex parte bonus sit, πρῶτον εἶναι τὴν πίσσαν xa ἑαυτὴν, καὶ τὸν χτρὸὲν 
Alque hzee ἃ vobis afferri queant, si eum corpore καθ᾽ ἑαυτὸν, xai τότε γενέσθαι τὴν τοῦ xTpocisu 
vacare dixeritis. Sin autem corpus est, quonam — σύνθεσιν. Ἔσονται οὖν τῆς χαχίας ἀρχαὶ δύο, xai εὐ 
pacto mo!us fuit? Omne siquidem corpus secmn- μία, 

dum se consilii expers et mortuum est? Quinam ergo motus est? Quis ipsi motum dedit? Nos 
bonus? Atqui nec. bonus, nec sapiens, nec providus sit, qui malo motum  indiderit. Quod si ὧν 
positwm dicatis, illud animadvertite, quidquid compositum est, id facile dissolvi posse Qua, 
simplicia quoque prius esse necessum est, quam compositio exsistat : quemadmodum priu p«en 
seorsim, ac ceram item seorsim esse oportet, ut ita demum ceropicis compositio fiat. Erunt itu 
mali principia duo, non unum. 

51. Dicite itaque, o Manichaei, num duo princi- λβ', Εἴπατε οὖν, ὦ Μανιχαῖοι" αἱ παρ᾽ ὑμῖν δύο 
pia vestra nibil omnino commune habeant, an in ἀρχαὶ παντελῶς εἰσιν ἀχοινώνητοι, f, ἔν τισι χαΐνω- 
quibusdam conveniant, et in quibusdam  dissi- c vost, xal ἕν τισι διαφέρουσι; καὶ τὶ yii ταντελῶς 
deant? Etenim si nihil prorsus commune habent, εἶσιν ἀχοινώνητοι, ἡ ula ἔσται, xal fj μία ox ἵτται" 
unum erit, et alterum non erit. Sin autem quatenus εἰ δὲ χοινωνοῦσι xaz τὸ εἶναι, ὡς οὐσία xax supf. 
sunt, eatenus inter se conveniunt, tum alterum in. 6v»5;, τὸ ἕν ἐν ἑτέρῳ ἔχει τὴν ὕπαρξιν * τὸ τὰρ τυμ- 
altero exsistent ; uti substantia et accidens, siqui- — 6:6nx^c, xa0' ἑαυτὸ οὐχ ὑφίσταται “ ὡς τὸ yo*uic 
dem accidens per se non subsistit: sic color abs- δύναται συστῆναι ἄνευ σώματος. Ἔστι δὲ τὸ μὲν τῷ» 
que corpore exsistere nequit. Corpus porro sub- μα, οὐσία, τὸ δὲ χρῶμα, συμδεθδηκός * τὸ δὲ cvufet- 
stantia est, color, accidens. Aecidens aulem a3bs- χὸς γίνεται xal ἀπογίνεται χωρὶς τῆς φθορᾶς ὦ 
que subjecti corruptione accedit atque decedit : ὑποχειμένονυ, τοῦ χρώματος ἀλλασσομένον, 3 2 
nimirum immutato colore, corpus idem manet. σῶμα τὸ αὐτὸ μένει. Οἷον θέλετε, εἴπατε oim τὲ 
Utrumlihet igitur vultis, substantiam dicite: οἷον θέλετε *, συμδεδηχός " εἰ δὲ ἀμφότερα: ii. 
wirumlibet rursus, accidens. Quod si utrumque γνῶτε ὅτι ob διαφέρει οὐσία οὐσίας, xal οὐχ i, 
substantia est, illud scitote, substantiam a sub- ἐναντία οὐσία οὐσίας, cl ph κατὰ συμθεξδηχός. Ὁ 
stantia non dissidere, nec substantiam substanti: Εάτιν ὁ πονηρὸς, xal ἔστιν ὁ ἀγαθὸς, xal οὐσία icon 
adversari, nisi accidentis ratione. Quocirca si εἰ ἀτδιος, ἄτρεπτος, ἐνεργητιχῇ, δημιουργικὴ, ἐχάτε- 
malus et bonus sunt, et ambo substantia sunt, D ρὸν αὐτῶν, ἕν εἰσι τῇ οὐσίᾳ ἀμφότεροι, τοιότητι δὲ 
immutabilis, efficax, creatrix; ambo certe substan- διαιρέρουσι, 
tis ratione unum sunt, et qualitate sola diffe- 
runt. 

Rursumque : elementa, annique tempestates, et Καὶ πάλιν" ὁρῶμεν τὰ στοιχεῖα, καὶ τοὺς χατροὺς, 
celum, et lerram, mareque eodem se modo sem- οὐρανόν τε, xai γῆν, xal θάλασσαν, ἀεὶ ὠσαῦτως 
per habere cernimus ; nociemque ac diem, solis ἔχοντα, xai νύχτα, καὶ ἡμέραν, ἡλίου τε xat ἀστέ- 
ac stellarum motas, et imbres, quzque terra pro- — pov χινήσεις, xat ὅμδρους, xal τὰ τῆς γῆς ἐχφόριςΣ, 
ducit, certa ratione ac serie constituta atque gu- κατὰ λόγον xal xa' εὑρμὸν τεταγμένα, καὶ bae 
bernata. Proinde si duo inter se contraria princi- ζόμενα, El οὖν δύο ἀρχαὶ ἀλλήλοις ἐναντίαι, πῶς εὖ- 
pia sunt, quonamimodo omnia rite gubernantur, si θέτως τὰ πάντα διεξάγεται, εἰ μὴ συνεδιδάσϑησαν 
non amicitize foedus intercessit ? φιλιχῷ τρόπῳ. 


VARLE ΤΕΟΤΙΟΝΕΒ. 
ὦ Billius subrogandum censet ἀχένητον. contra mss. fidem, — * Basil. οἱ R. θέλητε, 


1531 DIALOGUS CONTRA MANICH.EOS. 1538 
Εἰ ἐαντὴν ἀνήλισκεν ἡ ὕλη, πῶς ἐκινεῖτο; εἰ δὲ α Deinde: si materia seipsam consumebat, quanom 


πρὸς τὴν ἑαυτῆς ἀνάλωσιν ἐχινεῖτο, πῶς ἦλθεν ἐπὶ 
πὰ τοῦ φωτὸς ὅρια; 


Εἰ χατωφερὴς ἡ ὕλη, χαὶ φυσικὸς τόπος αὐτῆς 
τὰ χατώτερα xal σχοτεινότερα, πῶς ἐλθοῦσα ἐπὶ 
τὰ τοῦ φωτὸς ὅρια, ἐξῆλθεν Ex τῆς ἑαυτῆς φύ- 
σεως; . 

Τὸ σχότος τυφλόν" πῶς οὖν εἶδε τὸ φῶς; 


Ei ἄταχτος xal ἄνους ἡ ὕλη, πῶς ἔχει ἄρχοντας ; 
πῶς δὲ xal πολεμῆσαι δύναται τῷ λόγον χαὶ τάξιν 
ἔχοντι; ἣ καὶ πολεμοῦσα ἐπιχρατεστέρα γενήσεται, 
ὥστε ἁρπάσαι τι παρὰ τοῦ σοφοῦ, xal μὴ ἁρπαγῆ- 
ναι; Εἰ δὲ ὁ ἀγαθὸς συνεχώρησε μέρος αὐτοῦ ἁρπα- 
γῆναι, διά τὸ ἐπισχεῖν αὐτὴν τοῦ μὴ προθῆναι εἰς τὰ 
ἑαυτοῦ ὅρια, οὐ δυνηθείς " ἀλλ' ἰσχυρότερος ὁ mo- 
νηρὸς, xai δολοπλόχος 6 ἀγαθό;. Καὶ πῶς ἀγαθὸς ὁ 
Θεὸς !, δόλῳ, χαὶ μὴ δυνάμει χρώμενος; 


Τὺ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, ἀλήθειά ἔστιν * ἡ δὲ ἀλή- 
ϑεια ἀγαθόν" τὸ δὲ ἄναρχον, ἄτρεπτον. Εἰ οὖν ἄν- 
ἀρχος ἡ ὕλη, xal ἄτρεπτο; ἔσται" εἰ δὲ ἄτρεπτος, 
ἀεὶ ὡσαύτως ἔχουσα" εἰ δὲ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχουσα, 
ἀλήθειά ἐστιν" εἰ δὲ ἀλήθειά ἐστιν, ἀγαθὸν ἔσται. 


ΕἸ δὲ τρέπεται ἡ ὕλη, ἐξ ἀγαδοῦ τρέπεται εἰς χα- 
χὺν, xal πρότερον οὖσα ἀγαθὴ, ὕστερον ἐγένετο χα- 
xfj* ἢ ix χαχοῦ εἰς ἀγαθὺν, xai πρότερον οὖσα xa- 
xh, ὕστερον ἐγένετο ἀγαθὴ " ἡ γὰρ τροπὴ εἰς τὸ ἐν- 
αντίον ἄγει. 

Ἢ ἀΐδιος οὐσία, ἄτρεπτός ἐστιν" οὐ γὰρ ix μὴ 

ὄντος ἦλθεν εἰς; τὸ εἶναι " οὐδὲ ἡ ὕπαρξις ἐκ mpoxo- 
πῆς ἄτρεπτος γὰρ ἡ οὐσία " ἀγαθὸς ὸὖν ὁ Θεὸς xal 
ἀΐδιος, οὐχ ὑπέμεινε τροπὴν, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἀγαθός ἐστι" 
xai & δὲ ποιεῖ ἀγαθά ἔστιν" ἐχ γὰρ τοῦ ἀγαθοῦ οὐκ 
ἐγχωρεῖ xaxk γίνεσθαι" ὅμως δὲ τρεπτὰ, ἐπειδὴ Ex 
τοῦ μὴ fivsog εἰς τὸ εἶναι παράγει. Τὰ οὖν λογιχὰ, 
δεχτιχὰ μέν ἔστι τροπῆς, διὰ τὴν ἐχ τοῦ μὴ ὄντος 
εἰς τὸ εἶναι παραγωγὴν, ἀλλ᾽ αὐτεξούσια, διὰ τὸ λο- 
γεχὰ εἶναι, Αὐτεξούσια δὲ μένειν, χαθὼς γέγονε, 
τουτέστιν ἀγαθὰ, δοῦλα, χαὶ ἐπιγνώμονα, χαὶ ὑπ- 
fxoa τοῦ πεποιηχότος, ὅπιρ ἐστὶ τῇ χτιστῇ φύσει 
ἀρετή" ἀρετὴ γάρ ἐστι, τὸ μένειν ἐν τοῖς ὄροις τῆς 
οἰκείας φύσεως. Αὐτεξουσίως οὖν ἐτράπη ὁ διάδολος, 
μεγάλου ἐπιθυμήσας, οὐ καλῶς δέ" μέγα γὰρ τὸ 
εἶναι Θεὸν, ἀλλὰ καχὶν τῷ μὴ ὄντι Θεῷ, ἀγνωμονεῖν 
τὸν ποιήσαντα, xai ὑπερδαίνειν τὴν οἰχείαν φύσιν, 
χαὶ θέλειν εἶναι, ὅ γενέσθαι ἀδύνατον" ἀδύνατον γὰρ 
τὸν μὴ ἄναρχον, εἶναι Θεὸν, ἢ τὸν ἠργμένον, εἶναι 
ἄναρχον" ἄγει οὖν τῶν ὄντων τὴν στέρησιν, ἡ τοῦ μὴ 
“ισοσήχοντος στέῤῥησις 6, 


ratione movebatur? si autem ad sui ipsius con- 
sumplionem impellebatur, quonammodo ad lucis 
fines se contulit ? 

Quin etiam, si deorsum fertur materia, natura- 
lisque ipsius locus, inferiores ae tenebrosiores par- 
Ves sunt, quonam pacto, cum ad lucis regionem 
pervenit, ἃ suamet natura excessit ἢ 

Prieterea : cum tenebrz cicze sint, qui fieri po- 
tuit, ut lucem cernerent ? 

Ad hzc : $i ordinis ac mentis expers est mate- 
ria, quomodo principes habet ? quomodo pugnare 
potest ἃ AA cum illo quod ratione atque. or.'ine 
preditum est? Aut etiam. pugnando usque adeg 
superior est, ul sapieuti aliquid eripiat, nec ipsi 
interim quidquam adimatur. Quod si bonus Deus 
ea ratione parlem sibi auferri passus est, «t eain 
regionis suz aditu prohiberet, imbecillis profecto 
fuit: quinimo malus quidem robore prestat, bo- 
nus autem dolos nectit. Qui porro vel bonus, vel 
Deus esse queat, qui dolo, non viribus utitur * 

Jam, quod semper eodem modo se habet, hoc 
verilas est : veritas autem bonum est. Quod autem 
principii expers est, nullam recipit mutationem. 
Quocirea si materia principio caret, mutationis 
quoque expers erit. Si est mutationis expers, sem- 
per eodem modo se hahet. Si semper eodem niodo 
se habet, verilas est. Si veritas, ergo bonum. 

Contra, si mutatio in materiam cadit, vel ex 
bono in malum vertitur, eumque prius bona esset, 
mala posthac effecta est ; vel ex. mala. in bonam ; 
et eum anie mala esset, postea bona facta est. 
Mutatio enim in contrarium ducit. 

Sempiterna substantia mutari nequit. Haud enim 
ex nihilo ad hoc wt exstet perducta est. Cujus 
porro rei exsistentia ex progressu nom est, sub- 
stantia est immutabilis. Quocirca Deus, cam bonus 
el sempiternus sit, mutabilis non est: verum sem- 
per bonus est, et ea qua facit, bona sunt, Neque 
eniia fleri potest, ut ex bono mala exsistant, tam- 
eisi ea efficiat, qure multalioni subsint : eo quod 
videlicet res ex nihilo ad id ut exstent producat. 
Quo fit ut ea, quae ratione utuntur, mutationi qui- 
dem subjaceant, quia ex nihilo condita sunt ; cx- 


D terum arbitrii sui sint, quia ralione uluntur. 


Porro quod ea quz sunt arbitrii libertate przdita, 
sic maneant, quemadinodum creata fuere, hoc est 
bona, serva, grati animi, 3c ei subjecta ἃ quo con- 
dita sunt, hoc demum creatz naturz virtus exsistit, 
Virtus namque est, nature suc finibus se conti 
nere. Ac proinde libera voluntate diabolus muta. 
tus est, dum magnam quidem rem, sed non recte 
concupivit. Magnum enim est Deum esse: sed 
malum ei, qui Deus non sit, ingratum se ac per- 


fidum factori suo priebere, naturamque suam excedere, volendo id esse quod lleri nequit. Neque 
VARI/E LECTIONES., 

f in Basil. legitur, ἃ Θεός. Leunclavius emendandum arbitratur ὁ Θεὸς, nisi forte scriptum fuerit, εἴη 

Θεός. δ [n Basil. habetur ἐπιθύμησις, στέῤῥησις. In Reg. et apud Leuncl. deest ἐπιθύμησις : sed Leuncl, 

in margiue legendum monet, στέρησις, quie genuina lectio est, alludens aJ nomen στέρησις, quod pra 


cesserat : omnes interpretes appetitum. posuerunt, 


1539 


S. JOANNIS DAMASCENI 


1510 


enim fieri potest, uL. qui orlu non careat, Deus sit : aut qui initiuni babuit, inii expers fiat, At- 
qui hoe affert appetitio rei, quae minime conveniat, ut iis etiam quibus przditi sumus, spoliemur. 


52, MAN. Qusnam est diaboli 
ORTII. Ipsius in creatorem perduellio. Deus enim 
ipsi dedit, ut essel, tum ne servi defeclionem timere 
videretur, tum uL nos doceret malos etiam  bene- 
ficiis allicere, Non. solum enim ipsum condidit, 
sed etiam mundi principem fecit. Quin. ipsum "', 
si bonua esse vellet, exeepturus, beneficiisque au- 
cturus esset, Quociréa nec eum, cum e medio tol- 
lere posset, sustulit ; sed ejus dementiam tolerat, 
benigne et largiter ei praebens ut sit ; quod quidem 
ipse solus przestare potest, Ut autem is bonus liat, 
non [οἱ solius est, sed ipsius queque operam de- 
siderat, Nam quod per vim eflicitur, nec boni, nec 
virliutis nomen obtinuerit, 

AB Ὁ. Quod si quxras, quid causz sit. cur 


malitia ? A 


416. MAN, Τίς ἢ xaxía τοῦ διαδόλου; ΟΡΘ, Ἢ 
χατὰ τοῦ ποιήσαντος ἐπανάστασις, Δέδωχεν οὖν a ^T!» 
ὁ Θεὸς τὸ εἶναι, ἵνα τε μὴ δόξη φοδεῖσθαι τὴν τοῦ Bo. 
λον ἐπανάστατιν, καὶ ἵνα διδάξῃ ἡμᾶς χαὶ πρὸς τοὺς 
χαχοὺς εὐεργετιχῶς διακεῖσθαι, 05 μόνον γὰρ ἔποξη- 
σεν αὐτὸν, ἀλλὰ xat ἄρχοντα τοῦ χότμην ἔπηΐησεν αὖ - 
thv, xaX εἴπερ θελήσῃ ἀγαθὸς γενέσθαι, δέχετα: xa: 
εὐ: ργετεῖ, Διὸ καὶ δυνάμενος ἀνελεῖν αὑτὸν, οὖχ ἄνεξζ- 
λεν ἀλλ᾽ ἀνέχεται τῆς ἀφροσύνης αὐτοῦ, εὐεργετι- 
χῶς καὶ ἃ βόνιως τὸ εἴναι παρέχων αὐτῷ, ὅπε; ἐστὶν 
αὐτοῦ" τὸ δὲ χαλὸν γενέσθαι αὐτὸν, οὗ τοῦ Θεοῦ μό- 
veo, ἀλλὰ χαὶ αὐτοῦ. Τὸ γὰρ βίᾳ γινόμενον, οὗ χαλὸν, 
οὐδὲ ἀρετή. 


λγ΄, Εἰ δὲ λέγεις, ὅτι διὰ τί εἴατεν αὐτὸν πολεμεῖ, 


Deus illi permiserit homines impugnare ; hoc. τος D τοῖς ἀνθρώποις ; φημὶ, ὅτι πρὸς τὸ φυμι φέρον. Vi 


spondeo : quia id utilitati ipsorum €onducebat, 
Multi quippe ejus opera coronauntur. Quod si multos 
quoque perire dixeris; hoc rursum dicam, quod 
sicut diabolus ipse, sine alterius cujuspiam im- 
pulsu, suopte consilio imalus fieri potuit ; id quod 
ipsius quoque erimen alrocius reddit : sic etiam 
homo, tametsi nullus fuisset, qui scelus suggere- 
ret, per seipsum malus fieri poterat : ex quo ipsius 
peccato cumulus accessisset. Majori enim excusa- 
tione et venia dignus habetur, qui alterius suasu, 
quam qui suopte nuit. peecat.. Nam. qui suopte 
consilio peccat, huic nullus exeusationi locus esl : 
quemadinodun qui virlulem a se colit, majorem 
laudem consequitur. ἃς proinde diabolus, qui 
suopte nulu peccaviL, omnis penilentie exsors 
mansit : homo aulem, quia non ipse ulliro, sed ex 
diaboli insuliu peccavit, peenitentiam habuit, do- 
numque renovalionis ek remissionis peccatorum 
Dei munus. 

294. MAN, At vero, cur Deus, cum diabolum 
malum fore praenosset, eum creavit? ORTII, Exi- 
mia ac singularis bonitas in causa fuit, cur ipsum 
crearet, Sie euim secum locutus esi !* : Quando 
quidem iste malus. futurus est, omniaque, quibus 
eum allieio, bona perditurus ; egone quoque ipsum 
bono prorsus spoliabo ac delebo? Minime: Ve- 
rum, quamvis ipse improbus sit futurus, ego ta- 
men à mei participatione non excludam : sed bo- 
num unum ci largiar, ut mei per hoc ipsum par- 
liceps. sil, quod exsistat, hocque nomine quod 
sit, in mei, qui bonus sum, partem veniat, Neque 
enim praeler Deum ullus est, qui res ad hoc ut sint 
conlineat et conservet. Ipsum namque esse, bonum 
est, Deique beneficium. 

35. MAN. Quod sint ea quz sunt, ex Deo bone 
esse ais : igitur si rebus omnibus esse bonum 


τ Lib. ir De fide, cap. 4. 


γὰρ ài αὐτοῦ στεφανοῦνται. El δὲ λέγεις, ὅτι χοὶ 
πολλοὶ ἀπόλλυνται" φημὶ, ὅτι ὥσπερ ἠδυνήθη χὺτὶς 
ὁ διάδολος ἐχτὸς προσθολῆῇς ἄλλου γενέσθαι χαχὶς 
ἐξ οἰχείας γνώμης, ὅπερ χαὶ χεῖρον αὐτῷ ἔστι. 
ἔγχλημα, οὕτω; ἠδύνατο "χαὶ ὁ ἄνθρωπος EE ἔτη 
xai μὴ ἔχων τὸν προσδάλλοντα b, γενέσθα:! xxx 
καὶ ἐγίνετο àv αὐτῷ ἡ ἁμαρτία χεΐρων" mue 
γὰρ ἀπολογίας καὶ συγγνώμης ἀξιοῦται, ὁ ἐξ ὑπ 
θολῆς ἄλλου ἁμαρτάνων, ἧπερ ὁ ἐξ ξαυτοῦ. Oir 
ἐξ ἑαυτοῦ ἀμαρτάνων, ἀναπολόγτιτός ἐστιν, (035 
Xa ὁ ἐξ ἑαυτοῦ μετερχόμενος τὴν ἄσετῆν, πλέον 
ἐπαινεῖται. Διὸ ὁ διάδολος ἐξ ἐχυτοῦ ἁμαρτήσας, 
ἀμετανόητος ἔμεινεν" ὁ δὲ ἄνθρωπος vis ἐξ ἑαυτοῦ 
ἁμαρτήσας, ἀλλ᾽ ix τῆς τὰ διαδόλου tps, ἔν 
μετανοίᾳ γέγονε, χαὶ ἠξιώθη τῆς ἀναχπινΐστως χοὶ 
ἀφέπεως τῶν ἁμαρτιῶν, Τὸ οὖν εἶναι, ἀγανφόν ἔστι 
καὶ δῶρον θεοῦ. 


accepit. Hoc itaque ipsum quod est, bonum est, ὡς 


λδ΄. MAN. Kat διὰ τί προγνοὺς ὁ Θεὸς διῤίιλν 
πονηρὸν ἐσόμενον, ἐποίησεν αὐτόν ; OPO. 1'/z-- 
θολὴν ἀγαθότητος ἐποίησεν αὑτόν " ἔφη vá ics 
οὗτος μέλλει ἔσεσθαι πονηρὸς, xal ἀπολλύετι Ξτὰ 
τὰ διδόμενα αὑτῷ ἀγαθὰ, στερήσω αὑτὸν xp 
λείως τοῦ ἀγαθοῦ, xat ἀνύπαρχτον αὐτὸν wc, 
Οὐδαμῶς" ἀλλ᾽ εἰ χαὶ αὐτὸς; πονηρὸς ἔσται, ἐγὼ τὸς 
μετουσίας μου μὴ στερήσω αὐτὸν, ἀλλὰ δώτω αὐτῷ 
ἕν ἀγαθὸν, τὴν διὰ τοῦ εἶναι μετουσίαν μου, Iva xv 
μὴ θέλῃ, μετέχῃ μου τοῦ ἀγαθοῦ διὰ τοῦ εἶναι. O2- 
δεὶς γάρ ἐστιν ὁ συγχρατῶν xal συνέχων τὰ πα ἐν 
τῷ εἶναι, εἰ μὴ ὁ Θεός" τὸ γὰρ εἶναι ἀγαθόν ἔστι, 
καὶ δῶρον Θεοῦ, 


At'. MAN. Τὸ εἶναι τοῖς οἶὗστιν, Ex Θεοῦ τὸῦ 
ἀγαθοῦ" εἰ οὖν πᾶσι τοῖς οὗσι;, ἀγαθὸν τὸ εἴνκι͵ 


"Lib. iv De fide, cap. 43. 


VARI LECTIONES. 
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ὡς ix θεοῦ 
δόλῳ ἀγαθὸν τὸ εἶναι. ΌΡΘ. Πάντα τὰ ὅντα ix 
τοῦ Θεοῦ ἔσχε τὸ εἶναι" πᾶντὰ τὰ δοθέντα ἔχάστῳ 
ὑπὸ Θεοῦ, xal ἀγαθὰ ἐστι. Τὰ γὰρ ix τοῦ ἄγαθοῦ 
διδόμενα, ἀγαθά" χαχὸν δὲ, οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, εἰ μὴ 
$ τῶν ἀγαθῶν, τουτέστι τῶν ὑπὸ Θεοῦ δοθέντων, 
ἀποξολὴ oi οὖν Ex Θεοῦ xiw τὸ εἶνα: ἔχοντες, ἐν 
μετουσὶς μερικῇ τοῦ ἀγαθοῦ εἰσι xi7 ἔτχατον ἀπὴ- 
χημα. KaALv οὖν ἔστιν εἶνα: τὸν διάδολον i, xai ὀιὰ 
τοῦ εἶναι μετέχειν τοῦ ἀγαθοῦ. Τὸ οὖν εἶναι, xav, 
πὸ δὲ εὖ εἶναι, χάλλιον. Τελεία γὰρ ὕπαρξις, τὸ 
ὑγιαίνειν" τὸ δὲ νοσεῖν χαὶ εἶναι, utpixhv xaxhv xai 
φθορά. Οὐ γὰρ τελεία ἀνυπαρξία, ἀλλὰ μεριχὴ ὕπαρ- 
ξις, xal μεριχὴ ἀνυπαρξία. Τὸ ὃξ μὴ eivai, τέλειον 
xaxóv* τελεία γὰρ ἀνυπαρξία, τὸ τελείως μὲ bv. Τὸ 
οὖν εἶναι, xal τὸ εὖ εἶναι, χαλὰ παρὰ Θεοῦ, Τὸ δὲ 
χαχὸν ἐξ ἀγαθοῦ γενέσθαι, τῆς τοῦ γινομένου γνώ- 
μης. Ὃ οὖν Θεὸς, δι᾽ ὑπερδολὴν ἀγαθότητος, χαὶ τῷ 
πονηρῷ τὰ ἀγαθὰ δέδωχε, τὸ εἶναι, xat τὸ εὖ εἶναι. 
se, et bene beateque esse, bona sunt, ἃ Deo auctore 


DIALOGUS CONTRA MANICH Eis, 


τοῦ ἀγαθοῦ δεδομένον, xai τῷ ἔια-τ A esb, ub a Deo bono concessum ,. diabolo quoque 


1M3 


esse bonum est. OUTIL. Quinin qua sunt, à Don 
ul essent, acceperunl, Guueta. εν qo unieul- 
que ἃ Deo concessa sunt, bona sunt, Nam qua 
a beno danter, utique. bona sunt, Malum. autem 
uihil aliud est, quam bonorum , loc. est eorum, 
qua a Deo data sunt, abjectio. Quamobrem illi, qui 
ἃ Deo vel. boc ipsum duntaxat quod sint, habent, 
boni aliqua ex parte atque extrema. saltem condi 
tone et limea. participes. fiunt : quo fit ut. diabolo 
bonum sit quod exsistat, ac per. hoc. ipsum quot 
sit, boni particeps fiat, Esse itaque bonum est : at 
bene esse, melius ac praestantius, Perfecpis. enit 
exsistendi status est. sanum esse : ab. in. morbo 
versari el esse aliqua ex parte, malum et corruptio 


B est, Non euim omni ex parte. interitus accidit, sed 


ex parie quadai exslantia, el ex parte interitus, 
Contra non esse, absolutum malum est, Prorsus 
enim nón esse, penitus interiisse est, Quocirca es- 
proyenienlia, At malum ex bono fieri, ab. consilio 


proüciscitur illius, qui talis evadit, Quz cum ita sint, Deus pro singulari sua bouitate, malo quoque, 


quie bona erant, nimirum esse, 

Ac'. Ἐγχαλεῖτε ἡμῖν, ὦ Μανιχαῖοι, &à τί npo- 
γινώσχων ὁ Θεὸς τὸν διάθολον χαχὺν ἐσόμενον, ἐπ- 
οἶγσεν αὐτόν; χαὶ ἀπεδείξαμεν διὰ πλειόνων, ὅτι 
χατὰ τὸν φυτιχὸν τοῦ διχαΐου λόγον, χαλῶς ἐποίησεν 
αὑτόν " χρεῖσσον γὰρ χατὰ τὸν φυσιχὸν λόγον, χἂν 
εἶναι j, xal χατὰ τοῦτο μετέχειν τοῦ ἀγαθοῦ. 'Ex 
Βεοῦ γὰρ, τοῦ μόνου ἀεὶ ὄντος, αὑτὸ τὸ εἶναι, ἀγαθοῦ 
καὶ ἀγαθῶν παρ:εχτιχοῦ τὸ Ob ix τοῦ ἀγχοῦ, ἀγα- 
θὸν πάντως ἐστίν. Εἰ δὲ λέγετε, ὅτι συνέφερεν αὐτῷ 
μὴ γενέσθα:, ἥπερ γενέσθαι, xal χολατθτιναι ἀτελευ- 
κήτως" φαμὲν, ὅτι ἡ χόλατις ἐχεῖνγ, οὐδὲν ἕτερόν 
ἐστιν, εἰ μὴ πὺρ ἐπιθυμίας τῆς χαχίας xai ἀμαρ- 
τίας, καὶ πῦρ ἀστοχίας τῆς ἐπιθυμίας, Οὐ γὰρ ἐπι- 
θυμοῦσι Θεοῦ, οἱ ἐν τῇ χαχίᾳ τὸ ἄτρεπτον ἐσχτχότες, 
ἀλλὰ τῆς χαχίας" ἐχεῖ δὲ ἐνέργεια χαχίας χαὶ ἀμαρ- 
τίας οὐχ ἔσται, Οὐδὲ γὰρ ἐσθίομεν, οὐδὲ πίνομεν, 
οὐδὲ ἐνδυόμεθα, οὐδὲ γαμοῦμεν, οὐδὲ πλουτοῦμεν, 
οὐδὲ φθόνος ἰσχύει, οὐδέ τι τῶν τῆς xaxlag εἰξῶν. 
ῬἙπιθυμοῦντες οὖν, xat μὴ μετέχοντες τῶν τῆς ἐπι- 
θυμίας πυρὸς δίχην, ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας χαταφλέ- 
γονται" ol δὲ τοῦ ἀγαθοῦ, τουτέστι! μόνου τοῦ Θεοῦ 


ἐπιθυμοῦντες, τοῦ ὄντος, καὶ ἀεὶ ὄντος, xai τυγχά- D 


voytig, εὐφραΐένονται xazà τὴν ἐπιθυμίαν ἀναλόγως 
αὑτῶν, καθ᾽ ἣν xal τυγχάνουσι τοῦ ἐπιθυμουμένου. 
Τὸ μὲν οὖν ὄντως ἀγαθὸν, τὸ φύσει ἀγαθόν ἐστι, xàv 
ποσῶς μετέχει xaz' αὐτὸ τὸ εἶναι τοῦ ἀγαλοῦ. Τὸ δὲ 
δοχοῦν ἀγαθὸν, οὐ φύσει ἀγαθόν ἐστι, ἀλλὰ χαχόν. 
Τὸ οὖν προχρίνειν τὴν τῶν χτισμάτων ἀπόλαυσιν 
τῆς τοῦ χτίστου ἀπολαύσεως, xal τὸ οἰχεῖον θέλημα, 
τοῦ θελήματος τοῦ δημιουργοῦ, οὐχ ἔστι δικαίου, οὐδὲ 
ἀγαθοῦ, προχρίνειν τὸ ἡμῖν δοχοῦν ἀγαθὸν, ὅπ: e 
μᾶλλον xaxhw ἐδείχθη, τοῦ ὄντος φύσει ἀγαθοῦ " 


C 


necnon bene esse concessil. 


36. Crimini nobis, o Manichzi, vwertitis, ac 
A6 quaeritis, eccur Deus cum diabolum malum 
fore prospiceret, eum fecerit, At pluribus osten- 
di ^, si naturalis juris ralio spectetur, recte eum 
conditum fuisse. Secuudum enim. natura seriem 
praestat, vel tantummodo esse, alque hac ratione 
boni participem esse, quam non esse. Siqui.lem ip- 
sum esse, a Deo protieiscilur, qui solus est semper 
ac bonorum larguor. Porro quod ex bono prolicisci- 
tur, id prorsus bonum est. Quod si satius futurum 
fuisse dicitis, ul non exsisteret, quam factum qui- 
dem esse, at sempiternis panis muliari; hoc a 
nobis responsi feretis; pasnam illam mihil aliud 
esse, quam nequilie cupidilatem, εἰ peccati 
ignem, llamniamque (rustratz libidinis. Non euim 
Dei, sed vitii aifectu ardent, qui ita allecti sunt, 
"t eorum perversitas nullam admittat mutatio- 
nem. lllicenim nulla maliiiz ac peccati actio fatura 
esi, Neque enim edemus, neque bibemus, nec ve- 
stiemur, nec matrimonia contrahemus, nec opibus 
afffuemus, nec invidia vigebit, aut aliud. ullum 
vitii genus. Quocirca dum concupiscunt, nec ta- 
men eo quod cupiunt, frui possunt, cupiditatis sue 
tanquam flammze cujusdam ardore flagrant. Contra, 
qui boni, boc est solius Dei, qui vere ac sempi- 
terne est, desiderio tenenlur, eoque poliuntur, 
pro desiderii sui modo, quo re cupita fruuntur, 
voluptatem sentiunt, Ac quidem vere bonum illud 
est, quod naturae bonum est : etiamsi aliquantu- 
lum, nimirum secundum quod est, boni particeps 
sit. Bonum aulem apparens, non natura bonum, 
sed malum est. Non est viri justi, rerum condita- 


"* Lib. 4 De fide, cap. 22. Vid. flieron. lib. 111, Cont. Pelag.cap. 2. 
VARLE LECTIONES. 


. * Leuncl. ín marg. emendat τῷ διαδόλι. 
sistendi ratione. 


1 Leuncl. in marg. τὸν τοῦ εἶναι λόγον δηλονότι, hoc est, ez- 
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rum fruitionem conditoris fruitioni, suamque vo- A ἀλλὰ γενέσθαι μὲν αὐτὸν, xal ἔχειν μοῖράν τινὰ 


luntatem conditoris anteferre voluntati ; nec boni, 
id quod bonitatis tantum speciem habet, quodque 
malum polius esse probavimus, eo quod natura 
bonum est, antiquius babere. Deus igitur eum po- 
tius esse, ac vel minimam boni partem habere 
maluit, quam ut ob malum, hoc est ob iniquam 
ejus cupiditatem, animique cruciatum, hac quoque 
exigua boni parie privaretur. Neque enim Deus 


σμιχροτάτην τοῦ ὄντος k ἀγαθοῦ, fep διά τὸ κακῶν, 
τουτέστι, διὰ τὴν ἄδιχον ἔφεσιν καὶ λύπην, acepr- 
θῆναι xai αὐτῆς μιχρᾶς μοίρας τοῦ ἀγαθοῦ. Ὃ γὰρ 
Θεὸς οὐ κατὰ τὴν ἡμετέραν χρίσιν τὴν ἄλογον πρί- 
γει, ἀλλὰ κατὰ τὸ ὄντως ἀγαθὸν xal δίχατον " οὐδὲ 
τοῖς πάθεσιν ἡμῶν ἐξαχολουθεῖ, οὐδὲ διὰ νομιζομέ- 
νὴν συμπάθειαν, τὴν ὄντως ἐμπάθειαν, τὸν τό &- 
χαίου λόγον προδίδωσι, 


instar nostri, quorum stolidum est judicium, judicat : sed ut verze justitie ac bonitati consentaneum 
est : nec nostris obsecundat affectibus, nec propter commiserationem, ut existimatur (cum tamen 
vere prapostera quadam indulgentia sit) jus et equum prodit. 


21. Insuper : Deus ea quz nondum sunt, vocat; 


AP. Kal πάλιν ὁ Θεὸς τὰ μήπω ὄντα xaXct, xat 


et que futura sunt, velut jam facta perspicit ac p τὰ ἐσόμενα, ὡς ἤδη γεγενημένα θεωρεῖ, xal χρίνει - 


judicat. Quemadmodum judex '*, in eum qui scelus 
aliquod admisit, merito animadvertit : ac nisi anim- 
advertat, iniquus est; neque ipse in causa esl 
cur ille peccarit, aut puniatur; verum ejus qui 
peccavit, voluntas: sic Deus eum, qui futurus 
erat, tanquam jam ortum intuens, ul exstaret, 
decrevit, utque si malus evaderet, ipse sibi peena- 
rum auctor fieret, Unde etiam eum condidit, et 
bonum condidit, Verum ille propria electione 
malus factus est, sibique ipsi supplicium accersi- 
vit : imo, ipse seipsum excruciat, dum ea qua non 
sunt, expetit, Quod autem Dei pr:escientia diabolo 
causa non fuerit, ut malus fieret, hinc constat. 
Naim nec medicus, dum futurum morbum pr:e- 


ὥσπερ οὖν τὸν ἤδη ἁμαρτήσαντα ὁ χριτὴς διχαίως 
χολάζει, χἂν μὴ χολάσῃ, ἄδιχός ἔστι" χαὶ οὐχ ἔστιν 
αὐτὸς αἴτιος τῆς τοῦ χολαζομένου ἁμαρτίας fj cipe 
ρίας, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ ἁμαρτήσαντος προαίρεσις" οὕτως ὁ 
Θεὺς, ὡς ἤδη γεγενημένον, τὸ ἐσόμενον βλέπων, 
ἔχρινεν αὑτὸν γενέσθαι, καὶ εἰ χαχὺς τένοτο͵ 
ἐξ αὐτοῦ χολασθῆναι" διὸ xal ἐποίησεν αὐτὸν, 
χαὶ ἀγαθὸν ἐποίησεν αὐτόν" αὐτὸς δὲ ἐξ caus: 
προαιρέσεως γέγονε χκαχὸς, καὶ ἑαυτῷ γέγονε τ; 

τιμωρίας αἴτιος " μᾶλλον δὲ ἑαυτὸν τιμωρεῖται zo 

μὴ ὄντων ἐφιέμενος. Ὅτι δὲ οὐχ ἡ πρόγνωςς m 

Θεοῦ γέγονεν αἰτία αὐτῷ τῷ διαβόλῳ τοῦ στὸν 

ἔσεσθαι, δῆλον “ οὐδὲ γὰρ ὁ προγινώσχων ἑατρὸς n 
ἐσομένην νόσον, αἴτιός ἔστι τῆς νόσου, ἀλλ' αἴτον 


noscit, morbi causa est : quin potius morbi causa, ( μὲν τῆς νόσου, ἡ ἀταξία, ἡ δὲ πρόγνωσις, τῆς τὴ 


in immoderate vitze ratione consistit : medici vero 
precognitio , eruditionis ipsius argumentum est; 
prenotionisque causa hzc est, &47 quod ita fu- 
turum erat. Quod aulem se ita res habeat, Apo- 
$tolus declarat inquiens : « Qui vocal ea qux non 
sunt, lanquam ea qua sunt ^, » Quin illud scire 
necessum est, animam, ut e corpore excedit, ea 
jam conditione esse, ut mutari non possit, sive 
boni desiderio, sive mali affecta siL'*, 

98. Prater hzc autem omnia, bonum dicimus id 
quod Deus vult, Ut enim lumen a sole oritur, ita 
bonum ex Deo. Quare quidquid bonus vult, bonum 
est : idque demum borum est, quod ipse vult. Ju- 
dex Deus est, non nos Dei judices. Quid igitur 
censoríam in eum virgam arripimus? Deus motu 
percellitur, trepidat ac timet? Deus ille non fuerit, 
quam metus exagitat. 

89. δ᾽ 50] et luna tanquam navigia quzdam sunt, 
quiz partem, quam materia Deo eripuit, evehant : 
ergo nec sol, nec luna prius erant, atque homo in 
tenebris versabatur, 

40. Si afflictio opinione vestra mala est, volu- 
ptas et oblectatio bona sit necesse est. Quod si 
ita est, bona igitur fornicatio , ingluvies, czetera- 
que qui perpetrantem voluptate afficiunt : contra 
ea omnia qui molestiam afferunt, ut continentia, 
inedia, vigili, aliaque id genus, mala sunt. 


ἰχτροῦ ἐπιστήμης γνώρισμα, xai αἴτιον τῆς «po- 
γνώσεως τὸ οὕτως μέλλειν ἔσεσθαι. εἴτι EE οὕτως 
ἐστὶ, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, ὁ καλῶν τὰ μὴ τα ὡς 
ὄντα. » Καὶ τοῦτο δὲ εἰδέναι χρὴ, ὅτι χαϑῶὼς ἐξέιδτ 
ἡ Ψυχὴ ἐκ τοῦ σώματος, οὕτως διαμένει ἄτρεττο; 
τοῦ λοιποῦ, εἴτε τὸ ἀγαθὸν ποθοῦσα, εἴτε τὸ 10- 
vr,póv. 


Aw. Ἐπὶ πᾶσι δὲ τούτοις, τοῦτό φάμεν ἀπῆν 
ὅπερ θέλει ὁ Θεός. "Ὥσπερ γὰρ τὸ φῶς Erz» tis 
ὁρίζεται, οὕτω xal τὸ ἀγαθὸν ἐκ τοῦ Θεοῦ Yevs, 

ὃ θέλει ἀγαθὸς, ἀγαθόν ἔστι " καὶ τοῦτό ἔστιν dvd. 
ὃ θέλει. Κριτῆς ἐστιν ὁ Θεὸς, οὐχ ἡ μεῖς κριταὶ πὰ 
Θεοῦ. Τί οὖν αὐτὸν ἀναχρίνομεν ; Θεὸς ὀῤῥωδεῖ, x3 
δειλιᾷ, καὶ δέδοιχε; Θεὸς φοδούμενος, μὴ εἴη 
Θεός. 

Mr, ΕἸ ὁ ἥλιος χαὶ ἡ σελήνη πλοῖα γεγόνασι, διὰ 
τὸ ἀγαγεῖν τὴν μοῖραν, ἣν ἥρπασεν ἡ ὕλη ἀπὸ Θεοῦ, 
οὐχ ἦν πρὸ τούτου ἥλιος, οὐδὲ σελήνη, καὶ ἐν 
σχότῳ ἦν ὁ ἄνθρωπος. 

p'. Εἰ χαϑ' ὑμᾶς ἡ θλῖψις xaxt, πάντων ἢ 5o? 
xai ἡ ἀπόλαυσις ἀγαθή" καὶ εἰ τοῦτο, ἀγαθὸ" ἢ 
πορνεία, xal ἡ γαστριμαργία, καὶ ὅσα τέρπε: χαὶ 
δε: τὸν πράττοντα " ὅσα δὲ λυπεῖ, ἐγχράτεια, v^- 
στεία, ἀγρυπνία, xal τὰ τοιαῦτα, xaxá. 


"* Lib. « De fide, cap. ὅ0, 15 Rom. iv, 11, "6 Lib. i δὲ fide, cap. 9. 
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ga . El ἐγχαλεῖτε Θεῷ τὴν τοῦ χαταχλυσμοῦ παν- À Al. Qui Deo diluvii excidium, et Sodomitarum 


ολεθρίαν, xai τῶν Σοδομιτῶν τὴ» ἐχφλόγωσιν, xal 
ποῦ Φαραὼ τὸν ποντισμὸν πρὸς τὸ συμφέρον παι- 
δεύοντι, ἐγχαλέσατε μᾶλλον αἰωνίως χολάζοντι. 

μδ΄, Τὸ ix τῆς ἑαυτοῦ οὐσίας προφέρειν, οὐ δη- 
μιούργημα " τὸ δὲ Ex. μὴ ὄντων, δημιούργημα. Εἰ οὖν 
δημιουργεῖ ἡ καχία, Ex μὴ ὄντων παράγει, καὶ οὖχ- 
ἐτι ἐχ τῆς ὕλης τὸ σῶμα. Εἰ δὲ ix τῆς ὕλης, τουτ- 
ἐστιν ἐχ τῆς οὐσίας τῆς χαχίας, εἰ μὲν ἄναρχος d 
χακία, ἀθάνατος πάντως xal ἄτρεπτος. Τὸ γὰρ μὴ 
ἀρξάμενον, οὐ παύεται, οὐδὲ τρέπεται" εἰ δὲ τρέπεται 
χαὶ φθείρεται, οὐκ ἄναρχον. Εἰ δὲ ἡ καχία ἄτρεπτος, 
χαὶ τὸ ἐχ τῆς οὐσίας αὐτῆς σῶμα ἄφθαρτον ἔσται 
xai ἄτρεπτον. Τίνος οὖν ἣν ἡ φθορὰ xal ἡ xaxía; 
ἡ γὰρ φθορὰ πάντως φθείρει τι, ἢ οὐχ ἔστι φθορά. 
Εἰ μὲν τὸ ἀγαθὸν παθητὸν, παθητὸς καὶ ὁ ἀγαθός " 
xai πῶς οὖν τελείως ἀγαθός ; φθειρόμενος δὲ ἀγαθὸς 
ὑπ᾽ αὑτῆς, εἰς ἀνυπαρξίαν χωρήσει. Εἰ δὲ ἑαυτὴν 
ἔφθειρεν, ἐφθάρη, καὶ ἀπώλετο, καὶ οὐχ ἔστιν. Εἰ 
δὲ μέρος τοῦ ἀγαθοῦ, f| μέρος ἑαυτῆς ἔφθειρεν, ἧς 
δὴ φύσεως τὸ μέρος φθαρτὸν, καὶ πᾶσα φθαρτή" 
ἀδύνατον γὰρ τὴν αὐτὴν φύσιν καὶ φθαρτὴν εἶναι 
χαὶ ἄφθαρτον. Εἰ γὰρ λέγομεν τὸ σῶμα τοῦ ἀνθρώπου 
φθαρτὸν μέρος ὃν τοῦ ἀνθρώπον, τὴν δὲ ψυχὴν ἄ- 
φθαρτον, ἀλλ᾽ οὐκ εἰσὶ μιᾶς φύσεως. Ἢ γὰρ ψυχὴ, εἰ 
χαὶ ἐν σώματι πολιτεύεται, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι σῶμα, 
ἀλλ᾽ ἀσώματος " ὥστε ἄλλης φύσεώς ἔστιν ἡ ψυχὴ, 
xai ἄλλης τὸ σῶμα xai οὐ τὸ μὲν μέρος τῆς αὐτῆς 
φύσεω: φθαρτῶν, τὸ δὲ ἄφθαρτον " ἀλλ᾽ ἡ μὲν μία 


conflagrationem, Pharaonisque emersionem cri- 
mini datis, cum erudiendi causa hic illata siut, 
hunc potius accusate quod zierne puniat. 

49. Quod ex sua quis substantia producit, non 
est creatura, sccus autem quod ex nibilo. ltaque 
si malum vim habet creandi, ex nihilo producit, 
nec jam ex materia corpus ortum trahet. Si autem 
ex maleria, hoc est ex mali substantia, sr quidem 
initio malum careat, immortale prorsus et immu- 
tabile est. Quod enim non incepit esse, ne finem 
quidem, aut. mutationem habiturum est. Sin vero 
mutationi el corruptioni obnoxium est, initio mi- 
nime caret. Porro si inalum mutari nequit, corpus 
quoque, quod ex ejus substantia ortum est, cor- 
ruptionis et mutationis expers erit. Cujus igilur 
eràt corruptio el malitia? Non enim est. dubium 
quin corruptio aliquid corrumpat, au corruptio 
non erit, Porro si bonum perpessioni obnoxium 
est, perpessioni quoque bonus obnoxius erit. 
Quod si ita est, quinam velim perfecte bonus esse 
queat. Quin si bonus a materia corrumpitur, ad 
nihilum tandem redigetur. Quod si corruptio ipsa 
sese labefactabat, corrupta est igitur atque inter- 
iit. Sin boni duntaxat partem, aut sui ipsius par- 
tem corrumpebat, sane cujus nature pars cor- 
ruptioni subjacebat, tota quoque natura corruptio- 
ni obnoxia erat, Neque enim lieri potest ut in 
unam eamdemque naturam partim cadat corruptio, 


φύσις τοῦ &vüpé mou φθαρτὴ, ἢ δὲ ἄφθαρτος " xat C partim non cadat. Nam licet corpus, quod hominis 


οὔτε ἡ ψυχὴ ἐξ ἀνάρχου οὐσίας" τρεπτὴ γάρ" οὔτε 
τὸ σῶμα" χαὶ αὐτὸ γὰρ τρεπτὸν xai φθαρτόν’ μιᾶς 
δὲ φύστως λέγεται ὁ ἄνθρωπος, οὐχ ὅτι ἡ Ψυχὴ xal 
«b σῶμα μιᾶς ἔστι φύσεως, ἀλλ᾽ ὅτι πάντες οἱ ἄν- 
θρωποι ὁμοίω; ἔχαστος ψυχὴν ἔχει xal σῶμα, καὶ 
ἕχαστος δύο φύσεις ἔχει, 


pars est, corruptioni obnoxium , animam autem a 
corruptione liberam esse dicamus: at ejusdem 
tamen naturz non sunt. Quamvis enim anima in 
corpore versetur, non lamen corpus est, sed cor- 
poris expers. Itaque " alterius naturz corpus es!, 
alterius anima : nec unius ejusdemque naturz pars 


altera corrumpi potest, altera non potest; verum altera hominis natura corruptioni obnoxia, altera a 


corruptione immunis : 


ac neque anima ex substantia principii experte orta est, cum sit muta- 


bilis; nec corpus, in A&A&$ quod etiam mutatio cadat et corruptio. Verum unius naturz esse lomo 
dicitur, non quod corpus et anima wnius naturz sint, sed quod quisque hominum animam et corpus 


perzque babeat, duasque adeo naturas. 

pr. Ἢ τροπὴ, bx τοῦ ἐναντίου εἰς τὸ ἐναντίον 
μεταδολὴ, Ex μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι, ἢ ἐξ ὄντων εἰς 
τὸ μὴ εἶναι, ἢ ἐξ ἀρετῆς εἰς χαχίαν, ὅπερ ἐστὶν, 


ix τῶν φυσιχῶν ἕξεων εἰς τὴν τούτων στέρησιν. D 


Ἢ ἀρετὴ πλήρωσίς ἔστι τοῦ νόμου τοῦ Θεοῦ " ὁ δὲ 
νόμος τοῦ Θεοῦ θέλημα αὐτοῦ ἐστιν" οὐδεὶς γὰρ 
ἐντέλλεται 6 οὐ θέλει" τὸ δὲ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἀγαθόν 
ἐστιν, ἄτρεπτον, ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον" ὥστε τὸ ἀγαθὸν, 
ὅν ἐστιν, ὁμοίως καὶ ἀρετή" ἀγαθὸν γὰρ ἡ ἀρετὴ᾽ 
ἢ δὲ xaxía, οὐχ ὄν, ἀλλὰ τοῦ ὄντος, τουτέστι τοῦ 
νόμου τοῦ Θεοῦ ἐχούσιος παραχοὴ χαὶ ἀναίρεσις, 
χατὰ αὐμδασιν ἐν τῷ πράττεσθαι παρυφισταμένη * 
καὶ ἅμα τῷ παύσασθαι τῆς πράξεως mavopévn, 


μδ'. Kal τοῦτο δὲ εἰδέναι δεῖ, ὅτι ὁ Θεὸς οὐ xo- 
λάζει τινὰ ἐν τῷ μέλλοντι, ἀλλ᾽ ἔχαστος ἑαντὸν δε- 


* Lib. i De fide, cap. 5. 
PaTunot. Ga. XCIV. 


4S. Conversio est de contrario in contrarium 
mutatio, ut de nihilo ad exsistentiam, vel de exsi- 
slentia in nihilum, vel ex virlute in vitium, hoc est 
ex habitibus naturalibus in privaliones ipsorum 
mutatio. Virtus est divin: legis impletio. Dei au- 
tem lex, voluntas ipsius est. Nemo quippe ea prz- 
cipit, a quibus abhorreat. Dei porro voluntas bona 
est, immutabilis, semper eodem. modo se habens. 
Itaque bonum vere est, ac similiter virtus : virtus 
enim res bona est. Contra malum nihil est, sed 
ejus quod est, sive divinz legis, libera infractio 
et eversio : quod quidem ex accidenti, dum com- 
mittitur, velut exsistit, ac protinus ut desiit actio, 
desinit. 

44. Quin illud quoque scire convenit, Deum ne- 
minem in futuro punire, sed unumquemque se- 
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ipsum iia comparare, ul Dei particeps (ial, aul A xz:xbv ποιεῖ τῆς μετοχῆς τοῦ Θεοῦ, “Ἔστι δὲ ἢ ui" 


contra. Est autem Dei participatio voluptas ; anim- 
adversio Dei, ipsius patientia. In hac autem vila 
Deus aon supplicii causa tentationes infert, sed ul 
nos erudiat ac vitio medeatur : quo videlicet ipsum 
agnoscentes, ad ipsum revertamur, sanctilalisque 
ipsius consortes evadamus : « Domini enim disci- 
plina aperuit aures meas '*. » 

45. MAN. Si bonus est, cur in futuro :vo flagi- 
tiosum hominem cruciatibus afficit, ac non potius 
eum e medio tollit? ORTII. Deus, uti bonus, sic 
quoque justus est. Ut igitur bonus, bona omnia 
fecit, quacunque fecit, Quemadmodum itaque 
wquum erat, ut qui ab ipso boni futuri, ac bonum 
sibi datum non modo servaluri , sed eliam opera- 
turi essent, perfectum bonum sempilernasque de- 
licias gustarent et consequereniur : sic eliam 
wquum erat ul qui ab eo boni futuri, nec tamen 
datum sibi bonum servaturi, sed per bonorum ab- 
jectionem in vilium deflexuri essent, sempiternis 
deliciis carerent. 

46. Longius a Deo distant Seraphim, quam 
diabolus a Seraphim. Quocirca nisi diabolus ex- 
sliisset, is qui eum proxime antecedebat, omnium 
delerior, imo etiam eorum qui ipsum antecessis- 
sent, comparatione, malus visus esset : sicque di- 
ceremus : Cur Deus, cum talem eum fore pro- 
spiceret, ipsum tamen fecit? Eodem modo in omni 
quoque alia re proposita, usque dum ascendamus 


ad ipsa Seraphim. Etenim szxpe üt ut rem mise- C 


ratione dignissimam cernamus, qua alteram fingi 
non posse miseriorem existimemus; tum vero 
postea deteriorem aliam videamus. Siquidem ma- 


μετοχὴ Θεοῦ τρυφὴ, ἡ δὲ ἀνεξιχαχία αἰτοῦ, χόλατις" 
ἐνταῦθα δὲ οὐ χολάζων ἐπιφέρει τοὺς πειρασμοὺς 
ὁ Θεὸς, ἀλλὰ παιδεύων xal ἰώμενος τὴν xaxíav, ἵνα 
ἐπιγνῶμεν αὑτὸν, καὶ ἐπιστρέφωμεν, xal τύχωμε: 
τῆς ἀγιότττος αὑτοῦ c « Ἢ γὰρ παιδεία Κυρίου 
ἀνοίγει μὴν τὰ ὦτα. » 


pz. MAN. Εἰ ἀγαθὸς, διὰ τί ἐν τῷ μέλλοντι 
αἰῶνι κολάζει τὸν πονηρὸν, xal ob μᾶλλον ἀναιρεῖ 
αὑτόν; ΟΡΘ. Ὃ Θεὸς ἀγαθός ἐστιν, ἀλλὰ xai δὲ- 
χαιος" ὡς ἀγαθὸς οὖν ἐποίῃσεν, ὅσα ἐποίησεν, áva- 
(à: ὥσπερ οὖν δίχαιον ἣν τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐσομένους 
ἀγαθοὺς, xal μέλλοντας, οὐ μόνου φυλάττειν τὸ δοθὲν 
αὐτοῖς ἀγαθὸν, ἀλλὰ xal ἐπεργάζεσθαι αὑτὸ, γενέ- 
σῦαι ' xai ἀξιωθῆναι τοῦ τελείου ἀγαθοῦ, χαὶ τῆς 
αἰωνίου τρυφῆς, οὕτως xa δίχαιον Ev, τοὺς ὑπ᾽ a5- 
ποῦ ἐσομένους ἀγαθοὺς, xal μέλλοντας οὗ c» 
λάττειν τὸ δοθὲν αὐτοῖς ἀγαθὸν, ἀλλ᾽ ἐχκουσίεωος ἔχχλί- 
νεῖν διὰ τῆς ἀποδολῆς τῶν ἀγαθῶν ἐπὶ τὸ» xax, 
xai στερηθῆναι τῆς ἀϊδίου τρυφῆς. * 

μς΄. Πλέον ἀπέχει τὰ Σεραφὶμ ἀπὸ Θεοῦ, ἔπερὸ 
πονηρὸς ἀπὸ τῶν Σεραφίμ. El οὖν μὴ ἐγένετο ὁ Gs 
6o^o;, ὁ πρὸ αὑτοῦ, ἐφαίνετο χείρων πάντων i 
χαχὸς, ἐν συγχρίσει τῇ πρὸς τοὺς πρὸ αὐταὶ, ἐξ 
ἐλέγομεν " Διὰ τί προειδὼς ὁ Θεὸς, ὅτι τοιοῦτος yox: 
ἔσεσθαι, ἐποίησεν αὑτόν ; ὁμοίως xal ἐπὶ τοῦ τῶν 
χειμένου, ἕως ἂν ἔλθωμεν xal εἰς αὑτὰ τὰ Espag's. 
Καὶ γὰρ πολλάχις θεωροῦμεν πρᾶγμα ἐλεεινότατουν, 
xal δηχοῦμεν μὴ εἶναι ἐλεεινότερον αὐτοῦ ἄλλο, xal 
μετὰ ταῦτα ὁρῶμεν ἕτερον χεῖρυν. ὑπερ γὰρ ἔσχα- 
τὸν χαχὸν ὃν εἴδωμεν, f) λογισώμεθα, ὡποσνέψεν μῇ 
εἶναι αὐτοῦ χεῖρον. 


lum illud, quod postremum vidimus, ejusmodi esse censemus, ul nullum eo gravius ac molesuos esse 


suspicemur. 

47. Deus ilaque omnia valde bona fecit, secun- 
dum cujusque naluram, ut ipsius voluntas dispo- 
suit, Non enim legi subjectus est; verum id demum 
bonum est quod ipse vult, non quod nos judiga- 
mus: non enim nos Dei judices sumus. Verum 
sicut ex sole el igne lux omnis splendet, sic Dei 
voluntate bonum omne definitur. Nam si Deum 
in hoc bene, in hoc male fecisse dixeris, aut sci- 
scitatuá A49 fueris, cur hoc fecerit, illud non 
fecerit, te Dei judicem, eoque majorem et sapien- 
tiorem constituis. Quocirca Deus, quod libuerit, 
faciendi potestatem habet, atque illud bonum est : 
ac potestatem item habet eorum quz facit, quas 
vult causas nobis declarandi, et quas vult, occul- 
tandi. Unumquodque porro bonorum creatorum, 
quz rationem acceperunt, aul libere iu bono per- 
stitit, ut conditum — fuit; aut. libere immutatum 
est, atque a bono recessit, illudque perdidit. Bo- 
num est preclarus ordo, unicuique id quod natura 


9 [s3, cx, sec. LXX. 


μζ΄. Ἐποίησεν οὖν ὁ Θεὸς τὰ πάντα χαλὰ izy 
χατὰ m τὴν ἰδίαν φύσιν, καθὼς ἠθέλησεν" €) Ἢ» 
ὑπόχειται νόμῳ, ἀλλ' ὅπερ θέλει, τοῦτό ἔστιν ἀγαθὸν 
οὐχ ὅπερ ἡμεῖς χρίνομεν" οὐ γάρ ἐσμεν fia xezi 
τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ Ex τοῦ ἡλίου, ἤτοι τοὶ zo 
πᾶν φῶς φωτίζεται, οὕτως Ex τοῦ θελήματος τοῦτ ὦ 
πᾶν ἀγαθὸν ὁρίζεται. Εἰ γὰρ λέγεις, ὅτι Καὶ αλῶς τ2-- 
σεν ὁ θεὸς ἐν τούτῳ, χαὶ χαχῶς ἐν τούτω, xal ki. 
ἐποίησε τοῦτο ; xal, διὰ τί οὐχ ἐποίησε τοῦτο; τὸ 


Ὁ χριτὴς " εἴ τοῦ Θεοῦ, xal μείζων αὐτοῦ, χαὶ σοφὼ- 


τερος. Ἑξουσίαν οὖν ἔχει, ὡς; Θεὸς, ποιῆσαι ὅπερ 
θέλει, καὶ τοῦτό ἔστιν ἀγαθόν " xal ἐξουσίαν ἔχε: ὧν 
ποιεῖ, ἃ; θέλει αἰτίας ἀποχαλύψαι ἡμῖν, καὶ ἃς 6E- 
λει ἀποχρύψαι. "Exaazov δὲ τῶν γενομένων λογικῶν 
ἐχουσίως, ἢ ἔμεινεν ἐν τῷ ἀγαθῷ, ὡς ἐχτίσθη, ἢ 
ἐχουσίως ἐτράπη, xal ἀπεφοίτησε τοῦ ἀγαθοῦ, καὶ 
ἀπώλεσεν αὐτό. ᾿Αγαθοῦ μὲν γάρ ἔστι τάξις ἀρέστη, 
ἑχάστῳ τὸ χατὰ φύσιν οἰχεῖον διατώζουσα " caua 
δέ ἔστι xai ἀρετή. Καχία δὲ, ἡ τῆς τάξτως 2 σις, 


YARLE LECTIONES. 
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εἴτουν àzatiz. Τὰ ὄντα πάντα, χαθόσον ἔστι, wai x αὶ ipsius fert, conservans : atque idem quoque virtus 


τοῦ ἀγαθοῦ * χαθόσον δὲ ἐστέρηται τοῦ ἀγαθοῦ, οὔτε 
&Yabà, εὖτε ὄντα εἰσί. Τὰ γὰρ ἄζωα, χαθόσον οὐχ 
ἔσχεν ix τοῦ ἀγαθοῦ ζωὴν, ἄξζωά ἔστιν, ὡς ἔστερη- 
μένα ζωῆς, ὁμοίως καὶ τὰ ἀναίσθητα, χαὶ τὰ ἄλογα, 
καθόσον ἔσχεν, ἀγαθὰ ἐστιν. 
viventia sunl, quia νἱ8 expertia. Simililer qua 
runt, hactenus bona sunt. 

μη΄. Οἷδεν ὁ Θεὸς τὸ xaxbv, ὡς ἀγαθόν" ὥσπερ 
τὴν πορνείαν οἶδεν, ὡς ἔφεσιν xal φιλίαν xal ἕνωσιν, 
Καὶ παρ᾽ αὐτῷ καὶ αἱ αἰτίαι τῶν χαχῶν, δυνάμεις 
ἀγαθοποιοί " πολλάχις ix πορνείας γεγένηνται σχεύη 


ἐχλογῆ τ. 


μϑ΄, Eb xaxXhw ἡ καχία, χαλὸν ἡ χόλασις, τοῦτο Β 


ἑξορέζουσα. Καχὸν γὰρ f πορνεία, οὐχ ὁ σωφρο- 
νισμός * οὐ τὰρ ἡ χόλασις κακὴ, ἀλλὰ τὸ ἄξιον ἑαυ- 
τὸν ποιῆσαι χολάσεως, 

v. Εἰ τὸ καχὸν ἀΐδιον, χαὶ δημιουργεῖ, καὶ δύναται, 
xai ἔστι xal δρᾷ, πόθεν αὐτῷ ταῦτα; fj ἐχ τοῦ ἀγα- 
θοῦ, ἢ τῷ ἀγαθῷ Ex τοῦ χαχοῦ, ἢ ἀμφοῖν ἐξ ἄλλης 
αἰτίας, ὅτι xal τὸ χαχὸν ἐν τῷ ἀγαθῷ παρυφίσταται, 
xal ὅτι ἀγαθύνει xai τὰ xaxà, xa τὴν ἑαυτοῦ 9 
στέρησιν; Ἢ γὰρ φιλία ἀγαθὴ οὖσα, ἀγαθὸν ποιεῖ 
φανῆναι τὴν πορνείαν, ὅτι ἐν τῷ ἀγαθῷ φιλονειχεῖ, 
πῶς καὶ μὴ ὃν ἔστι; μὴ εἶναι γὰρ λέγεται ὁ Θεὸς. 
χατὰ τὴν πάντων ὑπεροχικὴν ἀφαέρεσιν (1). 


est. Malum contra est ordinis dissipatio, sive per- 
tarbatio. Omnia quie sunt, qua. ratione sunt, bona 
(quoque sunt, atque ex bono : quatenus autem bono 
carent, nec bona, nec entia sunt. Etenim quz vita 
carent, quatenus vitam a bono non acceperant, non 
sensu el ratione carent, quatenus aliquid accepe- 


48. Deus malum noscit ut bonum ; v. gr. scor- 
tationem , ut appetitionem, et amicitiam, ac conjun- 
ctionem. Quin apud ipsum facuitates quoque illz, 
quie malorum caus sunt, boni effectrices fiunt. 
Siepe enim evenit ut. ex fornicatione vasa electio- 
nis nata sint. 

49. Si malum est vitium, bona utique poma 
est , qui ipsum propellit et fugat. Non enim pana 
malum est, sed quod quis seipsum pena dignum 
reddiderit. 

50. Si malum zternum est , ac creat, et potest , 
et est, et agit, a quonam hac habet ? An a bono? 
Àn contta bonum a malo? an potius utrumque ab 
alia causa ? quandoquidem malum quidem in bono 
quasi consistit, et quia bonum malum quoque, ac 
sui privationem , bonitate afficit, Etenim amicitia, 
dt quz bona sit, hoc przstat, ut scoriatio boni- 
tatis speciem habeat , quoniam cum bono conten- 
dit ; quo pacto sit illud quod non est ens? ceterum 
non esse dicilur Deus, quia propter eximiam cjus 
przcellentiam cuncta ab ipso removentur. 


να΄. Ὅτι δὲ ἡ φύσις αὐτὴ τὴν ἀρχὴν μίαν προ (91. Quod ipsa queque natura unum duntaxat 


βάλλεται, δηλοῖ αὐτὸς ὁ ἀριθμὸς, οὐχ ἀπὸ δύο ἀρχό- 
μενος, ἀλλ᾽ ἀπὸ μιᾶς. Εἰ οὖν ἀρχὴ ἀριθμοῦ μονὰς, 
χαὶ ἀρχὴ τῶν ὄντων μία. 


νβ΄. Εἰ πάντη Ρ ἀχοινώνητον τὸ ἀγαθὸν τῷ καχῷ, 
τὸ δὴ ἀγαθὺν ὃν, τὸ χαχὸν οὐκ ὄν, Δύο γὰρ ὄντα 
κατὰ τὸ εἶναι: χοινωνοῦσιν, El οὐσία τὸ ἀγαθὸν, ἀνού- 
otov τὸ καχόν “δύο γὰρ οὐσίαι, χατὰ τὸ εἶναι οὐσίας 
κοινωνοῦσιν. ; 


νγ΄. Εἰ ἀχίνητον ἐξ ἀρχῆς τὸ καχὸν, χαλὸν ἡ χίνη- 
σις, xal ἡ ἀχινησία καχόν, Πόθεν οὖν ἔσχε cbxaxhv 
τὴν πένησιν ; ἡ ζωὴ, ἀγαθὸν, καὶ χίνησις, χαὶ ἣν ἀεὶ, 
χαὶ ἔστιν ἐν τῷ ἀγαθῷ" xal ζῶν ἔστι, χαὶ ἣν ἀγαθός. 


principium astruat, ex ipso nuinero constat, Ne- 
que enim a duobus , sed ab uno auspicamur. Cum 
igilur unitas sit numeri principium , rerum quo- 
que unum tantum erit principium. 

52. Si bono nihil prorsus cum malo commune 
est, cum bonum sit ens, malum proinde nihil erit. 
Duoenim quse sunt, eo inter se communicant, 
quod sunt. Si substantia bonum est, malum sub- 
stanti? est expers. Duze enim substantim, quate- 
nus substantix€ sunt , inter se conveniunt. 

δῦ. Si immobile ab initio malum erat, motus 
ergo bonum est, ejusque privatio malum. Quis 
ergo malo niotus auctor fuerit ? vita ac motus bo- 
num est, atque in bono, et erat semper, ct est : 


'O θάνατος, ὥς φατε, xaxhw, xal ἀχινησία, xai [) bonus, et est, el erat vivus. Mors contra , ut ipsi 


φθορὰ, καὶ νέχρωσις, xal οὐδὲν ἧττον ἀνυπαρξία. 
Θάνατος δὲ ἦν ἡ χαχία, ὡς ὑμεῖς λέγετε " ὥπερ οὖν 
ἡ ζωῇ, xal ζῶν ὁ ἀγαθὸς, θάνατος, καὶ γέκρωσις, 
xai νενεχρωμένον, τὸ χαχόν" πόθεν οὖν ἀνέζησε, 
χαὶ ἐχινήθη; Εἰ μὲν ἐξ ἑαυτοῦ, bx τοῦ χαχοῦ ζωὴ, 
ὅπερ ἀμήχανον. Ἢ φθορὰ γὰρ οὐ ζωοποιεῖ. Εἰ δὲ ix 
τοῦ ἀγαθοῦ, οὐχ ἀγαθὸν τὸ ἀγαθὸν, τῷ χαχῷ ζωῆς 


dicitis , malum est , et immobilitas , et corruptio , 
et interemptio, imo et ipsa in nihilum redactio. Mors 
antem , ut asseritis, malum erat. Uti igitur vita et 
vivens, bonus erat : sic mors, exstinctio, et inter- 
emptum, málum erat. Unde ergo revixit ac mo- 
trm accepit? si a seipso, vita ergo ex malo orta 
est, quod fleri minime 45 ) potest. Non enim 


VARI LECTIONES. 


* Biasil. ἑαυτῆς. 


P Dasil. εἰ μή" et paulo post, τὸ δὲ ἀγαθὸν fiv, ete. 


NOTE. 


(1) Textus hic subobscurus et luxatus videtur. 
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corruptio vitam affert, Si ex bono, bonum ergo A xal χινήσεως γεγονὸς αἴτιον, Καὶ διὰ τί προειδῶς τὰ 


bonum non erit, ut quod malo tam vitz, quam 
motus causa exstilerit. Eccur autem cum mala 
praenosset ex eo oritura, vitam ipsi pribuit ? 

54. Malum quatenus est malum, nihil habet 
cum bono commune, eique contrarium est el ini- 
micum : boni autem appelitio bona est. Quonam 
ergo modo id quod summe malum cst, boni desi- 
derio flagravit ? 

55. Malum motu caret , et corruptio potius quam 
generalio est : qui ergo malum fetus suos emisit? 
vite et sensus expers est : quomodo fieri potuit ut 
bonum et boni fetus senserit ? 


56, Quod ex zterni et increati substantia ortum 
est , ipsum quoq ue zlernum est et increatum : quo- 
nam pacto igitur omnia ex vestrorum principiorum 
substantia orta esse dicuntur ? Nam si ex eorum 
substantia omnia enata sunt, principia perinde 
sine principio sunt ; et sic plane nibil creatum est, 
Sin autem creaturz sunt, profeclo non ex eorum 
substantia ortum omnia traxerunt. 

57. Malum corruptio et mors est. Malum autem, 
siquidem aliis malum, sibi autem bonum est , se- 
ipsum tuetur, atque hac ratione non prorsus malum 
est: nam quatenus se tuetur, malum non est. Sin 
autem prorsus malum est , sibi quoque est malum , 
seque interimit , atque in nihilum cedit. Quanquam 
autem in alterius quoque corruptione alterius ge- 
neralio esL, non tamen corruptio causa generalio- 
nis est: verum Deus pro singulari sua bonitale ex 
alterius etiam corruptione alterius generationem 
facit, Materia enim quz a bono ita creata est, ut 
ipsi subjecta sit, bona est : siquidem a principio 
cuncta ex nihilo ad hoc ut sint , produxit. 

58. Idem secundum rationem eamdem non est 
bonum et malum : neque ejusdem rei corruptio et 
generatio secundum eamdem ralionem ipsa virtus 
est el potestas ; nec ipsa virtus corruplio ipsa esse 
potest. Malum nec est, nec bonum est, nec re- 
rum opifex est, nec boni aliquid valet efficere. At 
bonum , in quibus plene et perfecte insitum fuerit, 
perfecta quoque bona efficit : in quibus aliqua ex 
parte , aliqualia ; in quibus Üenique nullatenus in- 
sit, nec ipsa sunl ; el mala prorsus dicuntur. 

$9. Fornicatio qua ratione appetitio, et amicitia 
et copula est, bonum est : quatenus autem cupidi- 
tas est illius, quod minime congruat , quodque lex 
«ivina vetet, malum est. Nain illud non est quod 
non imperatum , sed prohibitum est , ut quod esse 
non debeat. Quo fit, ut ejus quod non sit, nec 
fieri debeat , cupiditas malum sit. 

60. Malum duplex est : alierum vere malum , ut 
a naturali habitu et statu prolapsio : « Deus enim 


ἐξ αὐτοῦ ἐσόμενα xaxà, ἑζωοποίῃσεν αὐτό; 


vU. Τὰ χαχὺν, χαθό ἐστι χαχὸν, τῷ ἀγαθῷ &xoi- 
γώνητον, χαὶ ἐναντίον, χαὶ ἐχθρόν ἡ δὲ ἐπιθυμέα τοῦ 
ἀγαθοῦ, ἀγαθόν. Πῶς οὖν τὸ ἄκρως χαχὺν ἐπεθύμησε 
τοῦ ἀγαθοῦ; 


γε’, Ἡ χαχία, ἀχίνητος, xai φθορὰ μᾶλλον ἢ γέν- 
γησις 4. Πῶς οὖν προεδάλλετο τὰ ἑαυτῆς προδλῆ- 
pata ἡ καχία, ἄζωος xai ἀναίσθητος ; πῶς οὖν 
αἰσθάνεται τοῦ ἀγαθοῦ, καὶ τῶν τοῦ ἀγαθοῦ προδλη- 


μάτων; 
vec. Τὸ ix τῆς οὐσίας τοῦ ἀνάρχου καὶ ἀκχτίστου, 


B ἄναρχον καὶ ἄχτιστόν bott' πῶς οὖν τὰ πάντα ix 


τῆς οὐσίας τῶν καθ᾽ ὑμᾶς ἀρχῶν λέγετε ; Εἰ μὲν γὰρ 
ἐχ τῆς οὐσίας αὑτῶν εἰσι τὰ πάντα, ἀ ;χαὶ ἀναργοί 
εἰσι, χαὶ οὐδέν. El δὲ χτίσματά εἶσιν, οὐκ kx v; 
οὐσίας αὑτῶν εἰσι, 


νζ΄. Τὸ xaxbv, φθορὰ χαὶ θάνατος " τὸ οὖν xmi 
εἰ μὲν ἄλλοις xaxbv, ἑαυτῷ δὲ ἀγαθὸν, συνιστῇ ir 
ἑαυτὸ τ, οὐ παντελῶς δὲ χαχόν * συνιστᾷ γὰρ ἱστὰ,͵ 
xal xatà τοῦτο οὐχ ἔστι χαχόν. Εἰ δὲ παντιιὰς 
xaxbv, καὶ ἑαυτῷ καχὸν, ἑαυτοῦ ἀναιρετιχὸν, χαὶ 
ἀνύπαρχτον. Εἰ δὲ xai ἐν τῇ ἑτέρου φθορᾷ ἑτέρω 
τένεσις γίνεται, οὐχ ἡ φθορὰ vsvésni; ἔστιν αὐτιον͵ 
ἀλλὰ δι' ὑπερδολὴν ἀγαθότητος, χαὶ ix τῆς ἑτέρου 
φθορᾶς, ἑτέρου κατεργάζεται γένεσιν, "À τὰρ ὕλη 
ὑποχείριος τῷ ἀγαθῷ, ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένη τον," 
χαὶ γὰρ ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι ἐν ἀρχῇ τὰ 
πάντα παρήγαγεν. 


νη΄, Οὐχ ἔστε τὸ αὐτὸ κατὰ τὸ αὐτῷ, ἀγαβὺν εἱἱ 
χαχόν " οὐδὲ τοῦ αὐτοῦ φθορὰ καὶ γένεσις, ἢ αὐτὴ 
χατὰ τὸ αὐτὸ δύναμις, οὔτε τὸ αὑτὸ δύνα;ς ! ὁ 
αὐτοφθορά. Τὸ μὲν οὖν χαχὸν, οὔτε ὃν, οὔτε frd 
οὔτε γενεσιουργὸν, οὔτε ὄντων, οὔτε ἀγαθῶν mom 
χόν ** τὸ δὲ ἀγαθὸν, ἐν οἷς μὲν ἂν τελείων 
νηται, τέλεια ἀγαθὰ ἀποδείκνυσιν, ἐν οἷς δὲ pipi 
μερικά" bv οἷς δὲ μηδόλως, οὔτε εἰσὶ, xal xaxiik 
γονται παντελῶς (2). 


vli. Ἡ πορνεία, καθὸ μὲν ἔφεσις, xal φιλία, καὶ 
ἕνωσις, ἀγαθόν " xaüb δὲ τοῦ μὴ ὀφείλοντος xal τοῦ 
ἀπηγορευμένου ἔφεσις, xaxóv* τὸ yàp μὴ ᾿τεταὶ- 
μένον, ἀλλ᾽ ἀπηγορευμένον, οὐχ ὃν, ὡς μὴ ὀφεῖλον" 
διὸ χαὶ ἡ τοῦ μὴ ὄντος, μηδὲ ὀφείλοντος γενέσθαι 
ἔφεσις, χαχόν. 


E. Τὸ καχὸν, διττόν τὸ μὲν τῇ ἀληθεία χαχῦν, 
ὡς ἡ τῶν φυσιχῶν ἕξεων ἀπόπτωσις. ε Ὁ γὰρ Θεὸς 


VARLE LECTIONES. 


1 Basil. xai ἡ γέννησις. 


τ Edit. ἑυνατό, 5 Basil. et Leuncl. αὐτοδύναμος. 


! Basil, ἀγαθοποιητιχ: 


NOT£. 


(3) Textus hic subobscurus est, 
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ἐποίησε τὸν ἄνδρωπον εὐῦτ,, αὐτοὶ δὲ ἐζέττοιαν lo. A fecit heminem rectum ; Ipsi vero quiealerunt eoi 


γισμοὺς πολλούς * ἕτερον δὲ χαχὸν λέγεται, τὸ κατ᾽ 
αἴσϑησιν, ὡς αἱ δλίψεις, αἱ κατὰ τοὺς πειρασμούς" τὸ 
τὰρ τῆς χαχέας ὄνομα ὁμώνυμον ἔστι, Δο γὰρ στμαΐ- 
vat* ποτὲ μὲν γὰρ σημαένε: τὴν cr; ἀρετῆς στέρησιν" 
ποτὲ δὲ τὴν τῇ: χαρᾶς, τουτέστι τοῦ ἐτιϑυμουμένου * 
ἡ μὲν γὰρ πορνεία οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, εἰ μὴ σωφροτύ- 
νης στέρησις, καὶ χαχὴ χρῆσις. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ áya- 
πῆσαι χαὶ μιγῆναι εἰς τὸ ἴδιον σχεῦος, τουτέστι τὴν 
ἰδίαν γυναῖχα, ἀγαπᾷ καὶ μίγνυται τῇ ἀλλοτρίᾳ. Ἢ 
ἀπιστία, ἀντὶ τοῦ πιστεῦται καὶ ἀγαπῆσαι τὸν φύσει 
Θεὸν, πιστεύει τῷ μὴ ὄντι θεῷ, Τοῦτο οὖν ἐστι 
χαχία, τὸ τῷ μὴ ὄντι ὡς bun χρήσασθαι" τὸ μὴ 
παρέχειν ἐχάστῳ τὰ ἴδια " ἴδια ἐχάστῳ τὰ ὑπὸ Θιοῦ 
ὀριζόμενα. Ἴδιον μὲν Θεοῦ, ἡ δόξα xai ἡ τιμὴ, ὡς 


tationes multas δ » alterum aensua nostri raus 
ita appellatur, ut calamitates: quilia in. Τρ μένε. 
nibus afficimur, Mall enlm vocabulum anceps eat , 
quod duas signilicationes habet, Interdum. enim 
virtutis, interdum gaudli, hoo. e&t rel expetit, 
privationem indicat, Fornlcatio. enlm. nihil aliud 
est, quam pudicitim privatio. οἱ flagitiosus. ianua. 
Nam pro 45] eo quod quisplam vas. auum, hoc 
est uxorem suam amare, ehjue mlacerl delest, 
alienam deperit, atque. ad enm accedit, Eodein 
modo infidelitas tum contraliitur, cim. quis. pro 
eo aique ei qui natura Deus est , credere, Ipsum- 
que amare debeat , illi qui Deus non est, credit, 
In hec ergo malum situm est, cum quis eo quod 


Δημιουργῷ πρέπουσα" ἴδιον δὲ τῶν χτισμάτων, τὸ B non est, tanquam sit utitur : cum non uniculque , 


μέτρον, ὃ ἐχάστῳ ὥρισεν ὁ τὸ εἶναι δούς. "Eg! ἡμῖν 
δὲ ἐστιν ἢ χρήσασθαι τοῖς δοθεῖσιν ἡμῖν ὑπὸ Θεοῦ, 
ἐφ᾽ ᾧ δέδωχεν, ἢ pf οἷον, ἔδωχεν ἡμῖν τὸ ἐπιθυ- 
μητιχὴν, ἵνα ἐπιθυμῶμεν αὐτοῦ μόνου ἀγαθοῦ. "Eiv 
ἐπὶ τούτῳ χρησώμεθα τῇ ἐπιθυμὲς, ἀρετὴ καὶ καλόν" 
εἰ δὲ ἕτερόν τι παρ᾽ αὐτὸν ἀγαπήσωμεν, οὖχ ἔστι 
χρῆσις, ἀλλὰ παράχρησις. Εἰς αὐτὸ γὰρ τοῦτο 
ἐποίησεν ἡμᾶς, ἵνα μετέχωμεν αὑτοῦ. ἐπιθυμοῦν- 


τες. 


quod suum est, tribuit, Uniuscujusque proprium 
illud est, quod a Deo decernitur. Ac Deo quidem 
proprium est gloria et honor. Nam haec el , ut Crea- 
tori, coaveniunt. Proprium autem. creaturarum 
est, mensura illa, quam cuique rei Deus consti - 
tuit , qui etiam ipsummet esse dedit. Atqui in nobis 
situm est his, qux nobis a Deo concessa sunt , ad 
ilum finem uti , ad quem concessa sunt. Exempli 
gratia, appetendi facultatem. nobis idcirco dedit , 


utipsum, qui solus bonus est, concupiscamus. lique si appetitu ad eum finem utamur, virtus 
esi ei bonum; sin aliud quidpiam przter eum amamus, jam non est usus, sed abusus. In hoc enim 
nos condidit , uL ipsum expetamus, eoque impletis votis fruamur. 


ξα΄. Ἂν, φησὶν, ἡ ὕλη ἄναρχος, ἀγέννητος, ἐν ἰδίοις 


61. Erat, inquiunt, materia principii expers, 


δρὸὶς, ἀεὶ ἀτάχτως χινουμένη, ἀεὶ ἑαυτῇ μαχομένη, C ingenita, in suis finibus inordinate semper agitata, 


xai ἑαυτὴν ἀναλίσχουσα. Ἦν Gb, φησὶ, xai ὁ Θεὸς 
ἐν ἰδίοις ὅροις, ἄναρχος , ἀγέννητος, ἀΐδιος, ἀσώμα- 
τος, ὅλος φῶς" ἀλλ᾽ ἡ ὕλη, φησὶν, ἀτάχτως καὶ 
ἁλόγως χινουμένη, ἐπὶ τὰ τοῦ Θεοῦ ὅρια ἦλθε. Καὶ 
θαυμάσασα τὸ τοῦ Θεοῦ φῶς, τῆς μὲν πρὸς ἑαυτῇ» 
μάχης ἐπαύσατο ^ τῷ δὲ φωτὶ ἐπέθετο μαχομένη, 
ὡς xal μέρος αὐτοῦ ἀρπάσαι εἰς ἑαυτήν xal γὰρ 
ἄρχοντας, ὡς ἐπὶ χεχρυμμένον βασιλείου τὴν ὕλην 
ἔχειν διαθεδαιοῦνται, οὖς καὶ κοσμοχράτορας τοῦ 
σκότους, xal πγεύματα τῆς πονηρίας εἶναι 
φάσχουσι. Συνεχώρησε δὲ, φησὶν, ὁ ἀγαθὸς Θεῦς, 
μέρος ἑαυτοῦ ὑπ᾽ αὐτῆς ἀρπασθὲν αἰχμάλωτον γενέ- 
σθαι, ὅπως αὐτὴν περιγράψῃ xai περιορίσῃ τοῦ 
p) περαιτέρω προδαίνειν εἰς τὰ ἑαυτοῦ ὅρια. 


Εἰ ἄναρχος, ἀγέννητος, ἀσώματος, ἄποιος, ἀόρα- 5 


τὸς ὕλη, ὁμοίως xal ὁ ἀγαθὸς Θεὸς, ἐκ δὲ τῆς οὐσίας 
αὐτῶν τὰ πάντα, πῶς ὁρῶνται τὰ ἐξ αὐτῶν γενό- 
μενα; τὸ γὰρ ἐξ ἀσωμάτου xai ἀοράτου οὐσίας 
προερχόμενον, ἀσώματον πάντως ἔσται χαὶ ἀόρα- 
τὸν, Kal πρὸ τούτου " εἰ καὶ αἱ δύο οὐσίαι, ἄναρχοι, 
καὶ ἀγέννητοι, καὶ ἀΐδιοι, ἐξ αὐτῶν δὲ ἔσμεν ἡμεῖς, 
οὐχ ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι ὑπ᾽ αὐτῶν παρ- 
αχθέντες, àXX ix τῆς οὐσίας αὐτῶν, ἄναρχοι καὶ 
ἀϊδιοί ἐσμεν ἡμεῖς, Ἔχάστης γὰρ οὐσίας γέννημα, 
ὁμοούσιον τῇ γεννησάτῃ οὐσίᾳ * ἀϊδίου, ἀΐδιον " ἀγεν- 
νήτον, ἀγέννητον * ἀνάρχου, ἄναρχον. 


εἰ secum pugnans, seipsanique absumens. Erat 
etiam Deus in suis finibus, principio carens, in- 
genitus, sempiternus, incorporeus, tolius lux. At 
materia temere et inordinate agilata, ad. Dei fines 
perrexit; lucisque admiratione commota, secum 
pugnare desiit, lucemque pngna lacessivit, adeo 
ut ipsius quoque partem ad se rapuerit. Nam etiam 
prefectos suos velut in obscura quadam regia 
materiam habere affirmant, quos et mundi rectores 
tenebrarum ac spiritualia nequit "* esse aiunt. 
Passus est, inquiunt, bonus Deus sui portionem 
abs se abreptam captivam teneri, quo eam circum- 
scriberet ac definiret, ne ea ulterius ad lines suos 
progrederetur. 

Si principii expers, ingenita, incorporea, qua- 
litate vacans, invisibilis est materia, itemque bo- 
nus Deus, atque ex eorum substantia omnia enata 
sunt; quonam modo ea qua ex bis prodierunt, 
oculis spectabilia sunt? nam quod ex incorporea 
substantia prodiit, incorporeum quoque ipsum 
atque invisibile sit oportet. Ac in primis, si du: 
bz substantim principii expertes, ingemnit οἱ 
senpiternz sunt, nos aulem ex eis sumus; non 
ab eis ex nihilo, sed ex substantia earum pro- 
ducti simus, Cujusque etiam substantim proles 
parenti sum consubstantialis est; hoc est zero 


sterma, ingenite ingenita, principio carenti illa qu» principio caret. 


" Eccle. vi, 0. ** Ephes, vi, F2. 
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Deinde, si ex mali bonique substantia concreti A Καὶ πάλιν" zl ἐχ τῆς οὐσίας τοῦ ἀγαδοὺ xat τοῦ 


sumus, non creaturz, sed filii sumus ; nec ulla 
in mundo creatura erit. 

Rursus: si fieri nequit ut boni natura in ma- 
lum vertatur, omninoque malum cogitet, vel per- 
petret ; fieri item nequit, ut malus mutetur, bo- 
numque aliquid vel cogitatione complectatur, aut 
faciat: profecto cum anima nostra boni, corpus 
autem mali sit pars ; possibile quoque non erit, 
ut anima nostra mali quidquam cogitet, aut cor- 
pus nostrum boni quidquam efficiat, Atqui mul- 
[25 animas mala cogitantes cernimus, ul animas 
A452, Mauichxorum ; rursusque multa corpora bo- 
nis operibus addicta, uti sanctorum corpora. 

Quod si malus ex incorporeo δὲ corpore con- 
cretus est, et bonus simililer; sane cum anima 
nostra ex boni substantia, corpus autem ex mali 
substantia sit, anima quoque- nostra ex incorpo- 
reo et corpore composita eril, corpusque iiem, 
nostrum, 

Praeterea : si materia principio caret, siquidem 
incorporea sit : quonam modo ex incorporea sub- 
siantía corpus prodiit? nam quod principio caret, 
ab omni mutatione alienum est. Ea certe qua na- 
tura simplicia sunt, copulari non possunt, Qua 
igitur ratione permistio facta est? 

Ad hc: si materia composita est ex incorpo- 
veO el corpore, cum corpus contrarium incorpo- 
reo sit, quis contraria simul copulavit? neque 


enim contraria cum contrariis versarentur, ami- C 


ceque in unam veluti texturam, unamque substan- 
tiam conjungerentur, nisi Creatoris polentia hzc 
in unumfcompegisset, At. vero maleria, ul. quie 
compositioni inserviat, a Verbo divino, ut essel, 
accepit, 

Insuper : materia vel corruptio est, vel corru- 
ptioni obnoxia. Porro corruptio non corrumpi- 
tur, sed corrunipit; quod autem corruptioni ob- 
noxium egt, a corruptione corrumpitur. 

62. Deinde : quidnam est materia Ὁ corrumpens, 
an corruptio, an res corruplioni subjecta? Cor- 
ruptio est compositarum rerum dissolutio : cor- 
rumpens, id quod corruptionem affert : res cor- 
ruptioni subjecta, compositum illud quod dis- 


πονηροῦ ἡ σύστασις ἡμῶν, οὐ χτίσματα, ἀλλὰ τέκν 
ἐσμὲν " xal οὐχ ἔστι κτίσις ἐν χόσμιρ, 

Καὶ πάλιν εἰ ἀδύνατον τραπῆναι τὴν οὐσίαν τοῦ 
ἀγαθοῦ εἰς τὸ πονηρὸν, xat ὅλως λογίσασθαι ἢ πρᾶ- 
ξαι πονηρόν " καὶ ἀδύνατον τὸν πονηρὸν spat, vat, 
xai λογίσασθαι, ἢ πρᾶξαί τι ἀγαθόν" ἢ δὲ ψυχὴ 
ἡμῶν, τοῦ ἀγαθοῦ μέρος ἐστὶ, τὸ δὲ σῶμα, τοῦ κακοῦ" 
ἀδύνατόν ἐστι τὴν ψυχὴν ἡμῶν. λογίσασθαι φαῦλόν 
τι, xal τὸ σῶμα ἡμῶν πρᾶξαι ἀγαθόν. ᾿Αλλ᾽ ὁρῶμεν - 
πολλὰς ψυχὰς λογιζομένας πονηρὰ, ὡς τὰς τῶν Ma- 
νιχαίων " xai πολλὰ σώματα ποιοῦντα ἀγαθὰ, ὡς τὰ 
τῶν ἁγίων. 


Εἰ καὶ ὁ πονηρὺς σύνθετός ἐστιν ἐξ ἀσονμάτου 
χαὶ σώματος, καὶ ὁ ἀγαθὸς ὁμοίως, χαὶ ἢ μὲν ψυχὴ 
ἡμῶν, τῇς οὐσίας τοῦ ἀγαθοῦ ἔστι, τὸ Ox σῶμα, τοῦ 
πονηροῦ" καὶ ἡ ψυχῇ ἡμῶν σύνθετος ἔσται ἐξ ἄσω- 
μάτου xai σώματος, xat τὸ σῶμα ἡμῶν. 


Καὶ πάλιν * εἰ ἄναρχος ἡ ὕλη, εἰ μὲν ἀσώμστος, 
πῶς ἐξ ἀσωμάτου οὐσίας προῆλθε ; τὸ γὰρ ἄναργοι, 
πάντως ἄτρεπτον. Τὰ φύσει ἀπλᾶ οὗ πέρπο 
ἑνοῦσθαι" πῶς οὖν ἐγένετο ἡ σύγχρασις “ 


Καὶ πάλιν" εἰ σύνθετον ἡ ὕλη ἐξ ἀσωμάτου χαὶ 
σώματος, τὸ δὲ σῶμα ἐναντίον τῷ ἁσωμάτιμ, τίς ὁ 
ἐνώσας τὰ ἐναντία ; οὐκ ἂν γὰρ τὰ ἐναντία τοῖς Evav- 
siot ὁμιλεῖ, φιλιχῶς συναπτόμενα εἰς bw ὕφος xal 
μίαν ὑπόστασιν, εἰ μὴ ἡ τοῦ Δημιουργος ovas 
εἰς ἐν αὐτὰ συνεδίθασεν" ἡ ὕλη παρασύνθετος duos, 
ὑπὸ θείον Λόγου τὸ εἶναι εἴληφε. 


Καὶ πάλιν" ἡ ὕλη φθορά ἐστιν, ἢ φθαρτὴ " "Hg 
γὰρ φθορὰ, φθείρει, καὶ οὐ φθείρεται * τὸ δὲ gne 
τὸν, φθείρεται ὑπὸ τῆς φθορᾶς " xal τὸ μὲν garcon 
τουτέστι τὸ φθειρόμενον, 

ξβ'. Ἢ ὕλη si £ozt ; φθεῖρον, fj φθορὰ, ἢ $7: 
Φθορὰ μὲν γάρ ἔστιν, fj τῶν συνθέτων ϑιᾶκαι, 
φθείρει δὲ, ὁ τὴν φθορὰν ἐπάγων " φθεέρεται ἃ, ὁ 
διαλυόμενον σύνθετον" χαὶ τὸ μὲν φθεῖρον, xal gia 
ρόμενον, οὐσίαι εἰσὶν, ἡ δὲ φθορὰ, συμδεδηχὲς, ἐν 


solvitur. Atqui tum illud quod corrumpit, tum id D τῷ λύεσθαι τὰ συντεθέντα θεωρουμένη " χαὶ οὗτε 


quod corrumpitur, substantize sunt : corruptio au- 
lem est accidens, ut qua in compositi dissolutione 
so'utionem manet. 

65. Quidnam igitur est materia? corrumpens, 
an corruptio, an corruptioni subjecta ? Si cor- 
rumpentem dixeritis, quzeram, quidnam illa cor- 
rumpat, nisi forte bonum? nihil enim aliud esse 
dicitis, nisi materiam et bonum. Si duo erant, 
materiaque corrumpit, et bonus vitam largitur , 
materia quidem incolumis est, bonus autem cor- 
rumpitur et interit, Quod si hoc dixeritis, mate- 
riam seipsam corrumpere, illud velim sciatis, ni- 
hil esse quod a seipso corrumpatur. Et certe, si 
scipsam corrumpebat, jam seipsam consumpsisscet, 


προῦπάρχουσα, οὔτε μετὰ τὸ λυθῆναι διαμένουσα, 


cousideretur: ac neque ante est, neque posi dis- 


Ey. Τί οὖν ἐστιν ἡ ὕλη; φθείρουσα, ἢ φθορὰ, 3 
φθαρτῆ ; Καὶ εἰ μὲν εἴπητε, ὅτι qüsipousa, εἴπατε, 
τί φθείρει, εἰ μὴ τὸ ἀγαθόν; οὐδὲν γὰρ λέγετε. Ext pov. 
εἰ μὴ τὴν ὕλην, xal τὸν ἀγαθόν. El οὖν δύο ἦσαν, 
φθείρει ἡ ὕλη, γενεσιουργεῖ δὲ ὁ ἀγαθός "ἢ μὲν 
ὕλη συνίσταται, φθείρεται δὲ xal ἀπόλλνται 5 ἂγα- 
θός" εἰ δὲ ἑχυτὴν φθείρει, γνῶτε, ὅτι οὐδὲν ἔστιν 
ἑαυτοῦ φθαρτικόν" εἰδὲ xai ἑαυτὴν ἔφθειρεν, ἀνήλω- 
σὲν ἂν ἑαυτὴν, xai εἰς ἀνυπαρξίαν ἤλασε. Ἰῶς ài 
χαὶ τὸ φθειρόμενον, ἄναρχον ; εἰ δὲ φθαρτὴ, ὑπὸ τίνος 
φθείρεται, εἰ μὴ ὑπὸ τοῦ ἀγαθοῦ; καὶ ἔσται ὁ ἀγα- 
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65e, φθορεὺς. El Gi φθορά ἐστιν, ὑπὸ τίνος Evepyel- A atque ad nihilum redegisset. Quin etiam id prin- 


«at, xal ἔστιν: fj γὰρ φθορὰ, διάλυσίς ἐστιν, ὡς εἴ- 
πομεν. Τίς οὖν ὁ διαλύων; καὶ τί τὸ διαλυόμενον ; 
οὔτι δὲ οὐ δύναται ἡ ὕλη φθορὰ εἶναι, χαὶ φθαρτὴ 
οὐσία, ἐντεῦθεν γνωστόν ἢ μὲν γὰρ φθαρτὴ οὐσία 
προηγεῖται χαὶ προυφίσταται, ὡς συντεθεῖσα ὑπόστα- 
σις. Ἢ δὲ φθορὰ, ἐπιγίνεται μετὰ τὴν σύνϑετον, 
λύουσα τὰ συντεθειμένα. Πῶς δὲ xai ἦν οὐσία τῆς 
ὕλης, σύνδρομον χαὶ συνουσιωμένην ἔχουσα τὴν 
φθοράν: 


dit, et prius exsistit, velut. composita substantia : 


cipii expers esse nequit, quod corrumpitur. Sin 
autem res est corruptioni subjecta, a quo tandem 
corrumpitur, nisi a bono? lta honus corruptor 
erit. Sin denique corruptio est, a quonam eflici- 
tur, et est? corruptio enim, ut diximus, dissolu- 
tio est, Quisnam est igitur qui dissolvit, et quid 
quod dissolvitur? quod autem materia corruptio 
non sit, nec corruptibilis substantia, hinc perspici 
potest. Siquidem corruptibilis substantia prece- 
corruptio autem post compositionem — accedit, 


dissolvens ea quie sunt composita. Quin et hoc quiro, quonam pacto erat materi substantia, si- 


quidem comitem ac sibi concretam corruptionem habebat * 


'"AXX ἴσως ἐρεῖτε, ὅτι ἦν ποτε οὐχ ἐνεργείᾳ B — At fortasse reponetis, fuisse aliquando, cum 


᾿φθορὰ, ἀλλὰ δυνάμει" ὁμοίως καὶ φθαρτόν, ᾿Αλλὰ 
αὐῶτε, ξτι τὸ μὲν εἶναι φθαρτιχὸν, 7| δημιουργιχὸν, 
μήπω δὲ ἐνεργεῖν τὰν φθορὰν, f| τὴν δημιουργίαν, 
διὰ τὸ μὴ δύνασθαι τὰ φθειρόμενα, ἢ δημιουργού- 
giva συνλῖδια εἶναι τῷ φθείροντι, ἢ δημιουργοῦντι, 
ἀληθές. "AXX ὑμεῖς οὐδὲν ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς zb 
εἶναι παραχθῆναι λέγετε, ἀλλ᾽ αὐτὴν ἑαυτῆς εἶναι 
τὴν καχίαν φθαρτικὴν καὶ ἀναλωτιχήν. Ὥστε αὐτὴν 
δυνάμει ἔχουσαν τό τε φθείρειν χαὶ φθείρεσθαι, 
χαὶ οὐκ ἐνεργείχ " ἀτελὴς οὖν. Τὸ δὲ ἐξ ἀτελοῦς 
προχόπτον εἰς τελειότητα, οὐχ ἄναρχον" εἰ γὰρ τὸ 
ὄτρεπτον, ἄναρχον, τὸ τρεπόμενον, οὐκ ἄναρχον. 


corruptio esset, non actu, sed potentia duntaxat : 
A53 itemque quod corrumpi natum erat. Verum 
illud scire vos volo, a vero quidem illud non ob- 
horrere, ut aliquid corrumpendi et procreandi 
vim habeat, necdum tamen ut reipsa semper cor- 
rumpat aut creet : quod videlicet ea quz corrum- 
puntur et creantur, ejusdem cum ipso qui corrum- 
pit et creat, zternitatis esse non possint. At vos 
nihil nihilo productum esse dicitis; verum malum 
ipsum ejusmodi esse, ut seipsum corrumpat et ab- 
sumat. Quo fit ut materia quandoque id habens, 
ut polentia tantum, nan actu corrumpat, atque 


corrumpatur, imperfecta esset, Illud porro quod ex imperfecto ad perfectum proficit, principii et- 
pers non est. Nam si quod mutationem nullam admittit, principio caret, ejus certe expers non est 


id in quod mutatio cadit. 


Καὶ πάλιν" τί πρῶτον τῆς ὕλης ; ἡ οὐσία αὐτῆς, C 


ἢ ἡ φθορᾷ ; Καὶ εἰ μὲν ἡ φθορὰ, ἀδύνατον αὑτὴν 
ὑπάρξα: πρὸ τοῦ εἶναι ἀναλισχομένην, Εἰ δὲ ἡ οὐσία 
αὐτῆς προῦπῆρξε τῆς φθορᾶς, οὐσία μᾶλλον καὶ 
ὕπαρξίς ἐστι, χαὶ οὗ φθορά * xat fiv ἀφθαρσία ποτὲ, 
μὴ ἔχουσα ἐναντίαν τὴν φθορὰν, xaX οὐκ ἄναρχος f 
φθορά. E! δὲ ἀεὶ ἣν ἡ οὐσία αὐτῆς ἀναλίσχουσα Ecu- 
τὴν, πῶς προήγαγε τοὺς χαρπούς ; ἘΠ μεριχῶς ἀν- 
ἦλισχεν, οὐ παντελῶς gÜaptuxh, οὐδὲ παντελῶς 
&Üapth, ob τελέως xaxf. ΕἸ δὲ φθαρτὴ obsa, ἐπαύ- 
cato τοῦ ἑαυτὴν φθείρειν, 7] χαχὺν τὸ φθείρειν xal 
Ex χαχοῦ tl; ἀγαθὸν ἐτράπη * ἣ ἀγαθὸν τὸ φθείρειν, 
χαὶὲξ ἀγαθοῦ γέγονε χαχῆ. Εἰ ἡ ὕλη χαχία, ἑαυτὴν δὲ 
ἔφθειρεν, ἀγαθὴ “τὸ γὰρ φθεῖρον τὸ xaxóv, ἀγαθόν. 


Ac rursum : quid primum est in materia? ejusae 
substantia, an corruptio? Si corruptio, exsistere 
eam impossibile est, ut quz& antequam 511 cor- 
rumpatur. Sin autem ipsius substantia corruptio- 
nem antecessit, substantia potius et. exsistentia 
est, quam corruptio : atque ita incorruptibilitas 
quondam erat, contrariam corruptionem non ha- 
bens, nec proinde principii expers est corruptio. 
Sin autem materix substantia, cum semper esset, 
se consumebat, quonam pacto fructus produxit ? 
si aliqua tantum ex parte consumebat; ergo cor- 
rumpendi vim non omni ex parte habebat, nec in 
eam omni ex parte corruptio cadebat, nec deni- 
que omni parte mala erat. Sin autem cum in eam 


corruptio caderet, ipsa sese corrumpére desiiL, aut malum est corrumpere, atque ita ex malo in bo- 
num mutata est : aut. bonum est corruwpere, atque ita ex mala bena facta est. Si materia ma- 
lum est, cur, si seipsam corrumpebat, minime bona sit? illud enim quo malum corrumpitur, 
plane bonum est. 


Καὶ πάλιν εἴπατε * ἡ ὕλη φῶς ἦν, ἢ σχότος; xaX D — Ac rursus illud : materia luxne erat, an tene- 


εἰ μὲν φῶς, τῆς οὐσίας τοῦ ἀγαθοῦ * καὶ ἰδοὺ μία 
ἀρχὴ, καὶ οὐ δύο, Εἰ δὲ σχότος, πῶς τὸ σχότης θεωρεῖ ; 
Εἰ γὰρ θεωρεῖ, φῶς ἔχει " εἰ δὲ οὐχ ἔχει φῶς, τυ- 
φλόν ἐστι, Καὶ πῶς εἶδε τὸ φῶς ; πῶς δὲ καὶ σχότος 
ἔσται ἐν τῷ φωτεινῷ, χαὶ οὐ λυθήσεται ; ἢ « ποία 
χουνωνία φωτὶ πρὸς σκότος ; » 


Καὶ πάλιν * ἡ ὕλη ἕξις, ἢ οὔ ; χαὶ εἰ μὲν οὐχ ἕξις, 
πῶς ἐκινήθη ; Πᾶν γὰρ τὸ μὴ ἔχον ζωὴν, ἀκίνητον, 
El δὰ ἕξις, ἢ ἐξ αὐτῆς ἔχει τὴν ζωὴν, ἢ ἀλλαχόθεν ἔσχε 

"? || Cor. νι, 8. 


brz? si lux, ex boni igitur substantia erat : sicque 
non duo principia sunt, sed unum. Sin autem 
tenebre, quonam pacto vident tenebre? nam si 
vident, lucem habent ; si luce carent, czcz sunt. 
Quinam lucem viderunt? quanam item ratione 
tenebrze in lucido erunt, nec solventur? aut « quie 
societas luci ad tenebras *! ? » 

Preterea, materia vel habitus est, vel non. Si 
non est habitus, quo pacto motum habuit? Quid- 
quid enim vita caret, nequidem potest se movere. 
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Si autem* habitus aut. ex se vitam habet, aut A τὴν ζωὴν, ἢ Ex τοῦ ἀγαθοῦ, Kal πῶς ἀγαθὸς ὁ ζιως. 


alunde, vel etiam a bono. Qui porro bonus esse 
queat, qui malo vitam dederit? sin vero ab alio, 
jam non duo, sed tria principia erunt, 

Ad hzc, materia vel ex se habet. ut principio 
careat, vel ab alio facta est. Siquidem ab alio facta 
est, principii expers non est. Sin autem principii 
expers erat, semper habuit ut. esset, nec unquam 
fuit cum non esset. Quid igitur est, quamobrem 
vam corruptelam mortemque appellatis? Corru- 
ptio enim hoc affert, ut aliquid non sit: materia 
autem nunquam habuit, ut non esset ; semper 
queat, quo ipsa caret? 

Insuper, ortus et corruptio inler se pugnant. 
Ortus quidem est ejus quod non erat, ad hoc ut 
wxsistat produclio: corruptio aulem exsistentis 
rei &5&& in nihilum dissolutio. Quocirca si ma- 
leria, ut vobis videtur, corruptela est, quonam 
pacto fructus edit ac gignit ? 

Denique: corruptio quz omnimoda sit, seipsam 
corrumpit, Etenim si seípsam incolumem servat, 
omnigena corruptio non est. Quod si seipsam quo- 
(que corrumpit, jam non erit. 

64. ᾿Αγαθὸν (id est, bonum) dicitur, quasi 
ἄγαν θέειν πάντα πρὸς αὐτό ( id est, quod ad ipsum 
omnia citius currant), ut quod natura amabile et 
expetendum sit, et quod naturaliter omnia appe- 
tant. Malum autem nihil est aliud, quam naturz 
repugsans appetitio : hoc est, cum aliud quidpiam 
quam quod natura expetendum dictat, appetimus. 
Uinnium porro, etiam malorum, principium et 


σας τὴν χαχίαν ; εἰ δὲ ἐξ ἄλλου, οὐχ ἔσονται δύ:, 
ἀλλὰ τρεῖς, 


Καὶ πάλιν * ἡ ὕλη ἀφ᾽ ἑαυτῆς Ἦν ἄναρχος, ἢ ἐξ 
ἄλλου ἐγένετο. Καὶ εἰ μὲν ἐξ ἄλλου ἐγένετο, οὖκ ὅ-- 
ἀρχος. El δὲ ἄναρχος fv, πάντοτε εἶχε τὸ εἶναι, xa: 
οὐδέποτε ἔσχε τὸ μὴ εἶναι. Πῶς δὲ λέγετε αὑτὴν g5c- 
piv xai θάνατον ; ἡ γὰρ φθορὰ τὸ μὴ εἶναι πα;- 
ἐχει * ἡ δὲ ὕλη οὐχ ἔσχε ποτὲ τὸ μὲ εἶναι ^ ἀεὶ γὰρ 
ἦν, ὡς λέγετε, Πῶς οὖν ὅ οὐχ ἔχει, δύναται δοῦναι; 


enim erat, ut asserilis. Qui 6t ergo, ut hoc dar, 


Kai πάλιν" ἡ γένεσις xal ἢ φθορὰ, twrvis. 
'H μὲν γὰρ γένεσις, bx τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ £a 
παραγωγὴ * ἡ δὲ φθορὰ, τοῦ ὄντος εἰς τὸ μὴ εἶν; 
διάλυσις. Εἰ οὖν ὕλη χαθ᾽ ὑμᾷς φθορά, ταῖς mud 
χαρποὺς, καὶ γεννᾷ ; 


Καὶ πάλιν - ἡ φθορὰ ἡ παντελὴς, xal ἑαυτὴν 25. 
ρει. Εἰ γὰρ ἑαυτὴν συνιστᾷ, οὐ παντελὴς φϑορά “εἰ 
δὲ ἑαυτὴν φθείρει, οὐχ ἔσται. 


ξδ΄, ᾿Αγαθὸν λέγεται, παρὰ τὸ ἄγαν θεῖον xen 
πρὸς αὐτό * ὃ xal φύσει ἐστὶν ἐραστὸν, xal i 
οὗ φυσιχῶς πάντα ἐφίεται. Καχὸν δέ ἐστιν, des 
φύσιν ἔφεσις, τουτέστιν, ὅταν ἕτερόν τι παρὰ cu 
ctt ἐφετὸν ἐφιέμεθα, Πάντων, xal τῶν χαχῶν ἀρ 
xaY τέλος, ἐστὶ τὸ ἀγαθόν " τοῦ γὰρ ἀγαθοῦ [vixi 
πάντα, xil ὅσα ἀγαθὰ, χαὶ ὅσα lc, Καὶ γάρ 
χαὶ ταῦτα πράττομεν, τὸ ἀγαθὸν ποθοῦντες " οὐδεὶς 


linis est bonem. Boni enim causa tam bona, quam ( γὰρ εἰς τὸ χαχὸν ἀποδλέπων, ποιεῖ ἅπιρ Tw. 


horum contraria flunt. Nam et liec boni amore 
facimus. Nullus quippe malum sibi ob oculos po- 
nens, ea quz? facit facit: ac proinde ne subsistit 
quidem malum, sed cum alio: quod nimirum non 
sui causa, sed boni perpetretur, Quidquid enim 
opinamur **, 

65. lu. errorem a Deo agitur propheta **, vel 
Deo ipsum pro cupiditatis ejus merito aberrare si- 
nente ; vel cum aliquid predicit, ac Deus alia fa- 
cit, quam qua przdixerat, tunc in errorem a Deo 
actus esse dicitur, hoc est iimposturz convincitur. 

66. Jamvero hoc velim nobis expediatis, o 
Manichzi, maleria, quam malum, et tenebras, et 
córruplelam, el mortem appellatis, quamque sine 
principio et zternam esse contendilis, substan- 
liane erat, an accidens? Si substantia : vel corpus 
erat, ut lerra, aqua, aer, ignis; aut corpore va- 
cabat, ut Deus, angelus, anima : aut denique ex 
corpore et incorporea nalura composita erat. Ac 
siquidem corpus erat, immota manebat. Corpus 
enim omne inanimum est, ac motu caret. Porro 


Διὸ οὐδὲ ὑπόστασιν ἔχει τὸ xaxiy, ἀλλὰ πυρυτό- 
στασιν, τοῦ ἀγαθοῦ ἕνεχα, xat οὐχ ἑαυτοῦ γινόμενον" 
πᾶν γὰρ γινόμενον, ἣ δι᾽ ἀγαθὸν γίνεται, ἢ δια νυβι- 
ζόμενον ἀγαθόν. 


fit, aut boni causa fit, aut ejus quod bonum ew 


ξε΄, Πλανᾶται ὑπὸ Θεοῦ προφήτης, ἢ τοῦ ὅτ τοὸὺς- 
χωροῦντος αὐτὸν πλανηθῆναι, κατὰ τὴν 7i 
θυμίας ἀξίαν αὑτοῦ, fj προλέγων, xal τοῦ uUa 
ποιοῦντος παρ᾽ ἃ προεῖπε, πεπλανῆσθαι abu. 
ὑπὸ Θεοῦ, τουτέστι πλάνος ἀποδειχθῆνα:. 

ξς΄. Εἴπατε οὖν ἡμῖν, ὦ Μανιχαῖοι * ἡ ἴλη, ἣν Ài- 
Ὑετε χαχίαν, χαὶ σχότος, xal φθορὰν, xai θάνατον, 
ἄναρχον, καὶ ἀΐδιον, οὐσία ἦν, ἢ συμδεδηχός ; Καὶ 
εἰ μὲν οὐσία, ἣ σῶμα ἦν, οἷον γῇ, ὕδωρ, ἀξ. ὯΝ 
ἣ ἀσώματον, οἷον Θεὸς, ἄγγελος, ψυχή * fj ix σὼ- 
ματος xal ἀσωμάτου σύνθετος, Καὶ εἰ μὲν σῶμα, 
ἀχίνητος fjv. Πᾶν γὰρ σῶμα, ἄψυχον χαὶ ἀκῖντιτον. 
Καὶ πῶς μὴ χινουμένη, ἦλθεν εἰς τὰ ὅρια τοῦ φωτός ; 
ἣ πῶς ἔσχε χίνησιν ; fj ὁ ἀγαθὸς, καὶ οὐκ ἀγαθὰς, ὁ ἴε- 


δωχὼς τῇ xax(a χίνησιν * ἢ ἄλλος ἔδωχεν αὐτῇ τὴν xi- 
12 Ezech. xiv, 9. 


VARLE LECTIONES. 


* Leunclavius tegit θέειν πάντα, et in Sirleti codicis ora, post θεῖον, quemdam scripsisse ait pa:ticu- 
lam ἢ sive, vel. Quam quidem lectionem commodam existimat Billius: sed Leunclavii emendatio inagis 
placet. Bonum enim definivnt philosophi, quod omnia appetunt, quod omnia cilalo cursu prosequuntur ; 
alque id ipsum series indicat. 
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νησιν παρὰ τὸν ἀγαθόν * καὶ ἔσονται τρεῖς ἀρχαὶ, xat A si immota erat, quonam modo ad lucis fines agita- 


οὐ δύο. Εἰ δὲ λέγετε, ὅτι ἀσώματος ἣν ἡ ὕλη, πόθεν 
σῶμα ; fj τὰρ ἀσώματος καὶ ἄναρχος οὐσία, οὐ δύ- 
ναται εἰς σῶμα τραπῆναι. Πόθεν οὖν ἡ ἀναρίθμητος 
τῶν σωμάτων πληθύς ; Εἰ δὲ σύνθετον εἴπητε τὴν 
ὕλην ἐξ ἀσωμάτου xai σώματος, γνῶτε, ὅτι ἀδύνα- 
τὸν σύνθετον γενέσθαι ἄνθρωπον, εἰ μὴ ἐχ ψυχῆς χαὶ 
σώματος. Καὶ ἀδύνατον γενέσθαι σῶμα, εἰ μὴ ἐχ 
τῶν ἀπλῶν στοιχείων, τῆς γῆς, καὶ τοῦ ὕδατος, xal 
τοῦ ἀέρος, χαὶ τοῦ πυρός. Χρὴ οὖν πρῶτον εἶναι τὰ 
ἀπλᾷ, xal τότε γενέσθαι ix τῶν ἁπλῶν σύνθετον. 
"Ἔσονται οὖν οὐ δύο ἀρχαὶ, ἀλλὰ τρεῖς. Οὕτως ἀδύ- 
vacov ἄναρχον εἶναι τὴν ὕλην " xal εἰ σύνθετος ἐξ 
ἀσωμάτου χαὶ σώματος, διὰ τί οὐχ ἐποίησε τὸν ἄν- 
θρωπὸον ix τῆς ἀσωμάτον αὐτοῦ φύσεως xal τοῦ 
σώματος ; 


lione pervenit? aut quonam pacto motum habuit * 
801 onim ἃ bono motum accepit ; atque adeo ille 
bonus non erit , qui malo motum dederit : aut pr.e- 
ter bonum alius ὅδε qui ipsi motum indidit ; sic- 
que tria principia sunt, non duo. Si autem hic 
dicitis quod materia incorporea erat ; unde igitur 
fit eorpus *-neque enim incorporea ac principio ca- 
rens substantia in corpus verti potest. Unde ergo 
innumerabilis hzc corporum multitudo  fluxii? 
Sin autem materiam ex incorporeo et corpore con- 
cretam fuisse dixeritis, illud nosse vos convenit, 
fieri non posse, ut homo, nisi ex anima el corpore 
compositus sit; nec rursus fleri posse, ut corpus, 
nisi ex simplicibus elementis, hoc est terra, aqua, 


B aere et igue, confletur. Quocirca prius simplicia 


esse necessum est, ac (um denique ea fleri; quz ex simplicibus constant. Proindeque non duo, sed 
tria principia futura sunt, Ex quo intelligitur fleri non posse, ut materia principio careat. Quin si 
hzc ex incorporeo et corpore constat, quid causz est ; quamobrem hominem ex incorporea sua na- 


tura et ex corpore suo non fecerit? 

ET. « "Axous, οὐρανὲ, xal ἐνωτίζου, ἧ γῇ. » — 
« Πρόσεχε, οὐρανὲ, xat λαλήσω" xal ἀχουέτω, γῆ, ῥή- 

τα ἐχ στόματός μον. » Λαλήσω γὰρ ῥήματα, οὐχ 
ἐμῆς χαρδίας, ἀλλὰ τῶν ἐσχοτισμένων xal μεμια- 
σμένων Μανιχαίων " ἀχούσατε, λαοὶ, φυλαὶ, γλῶσσαι, 
ἀχούσατε. Ἕν θέατρον γενέσθω σήμερον ὁ οὐρανὸς 
χαὶ ἡ γῆ. ᾿Αχούσατε, τί λέγουσιν οἱ ἐπεχατάρατοι 
Μανιχαῖοι, οἱ ἐσχοτιαμένοι περὶ τὸ φῶς, τὸ στόμα 
τοῦ διαδόλου. Λέγουσιν, ὅτι ἡ ὕλη ἐπολέμησε μετὰ 
τοῦ Θεοῦ, xal ἀνέσπασς μέρος ἀπ᾿ αὐτοῦ. Περιγρα- 
πτὸν λέγουσι τὸν Θεὸν, πολεμοῦντα, χαὶ πολεμούμε- 


vov, χαὶ λυπούμενον, xal ἀποτεμνόμενον. Πολεμεῖται 
ὁ Θεός ; ᾿Αποχόύπτεται ὁ Θεός ; Οἴμοι, οἴμοι! οὐκ ἀπο- 
χτενοῦμεν αὐτούς ; οὐ πυρὶ χαταναλώσομεν ; τούτοις 


ὁμιλήσομεν ; τούτους εἰς χοινωνίαν δεξόμεθα ; ὁ χοινω- 


νῶν αὐτοῖς, ὅμοιος αὐτῶν ἐστι, καὶ τῆς μερίδος αὐτῶν 
ἔσται, χαὶ ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, xal ἐν τῷ μέλλοντι. ᾿Αδελ- 
qol, χοινωνία λέγεται ; ἀποθάνωμεν, xai μὴ δεξώ- 
μεθα εἰς χοινωνίαν τοὺς Μανιχαίους * ἀποθάνωμεν, ἵνα 
ζήσωμεν " ὁ δεχόμενος αὐτοὺς εἰς χοινωνίαν, Μανιχαϊός 


ἔστιν, ὅμοιος αὐτῶν. Κρεῖττόν ἐστιν ἸΙουδαῖσαι, xal 
Ἰουδαῖον ἀποθανεῖν, ἧπερ κοινωνῆσαι τοῖς Μανι- 
χαίοις. "d ἀπὸ τῶν Y Μανιχαίων  ἀχούσατε δὴ πρὸς 
Θεοῦ, ὦ ἄνδρες, ἀχούσατε τί φησιν ὁ θεόλεστος 
Μάνης. Οὐχ ἔστι, φησὶν, ὁ κόσμος τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ 


67. « Audi, celum, etauribus percipe, terra **.» 
ἤδ5 Attende, colum, et loquar; audiat terra 
verba oris mei**, » Loquar enim verba, non cor- 
dis mei, sed tenebris obsitorum et impurorum 
Manicheorum. Audite, populi, tribus, lingum, 
audite. Ceelum et terra unum hodie theatrum fiant. 
Audite quid exsecrabiles Manichzi dicant, in ipsa 
luce caligantes, osque vere diaboli. Aiunt ma- 
teriam cum Deo conflixisse, partemque ab eo abs- 
traxisse. Cireumsceriptum Deum dicunt, qui 
oppugnet, et oppugnetur, merore item afficiatur, 
et amputelur. Quid, Deus bello lacessitur? Deus 
abscinditur ? O me miserum! non eos interficie- 
mus ? non flammis absumemus ? cum his sermonem 
miscebimus ? Hoc ad communionem recipiemus? 
Quisquis cum his communicat, horum similis est, 
consorsque eorum erit tum in hoc *vo, tum in 
futuro. Fratres, communio cum illis indicitur ἢ 
mortem prius oppetamus, quam ut Manich:xeos ad 
communionem admitiamus. Moriamur, ut vivamus. 
Qui eos ad communionem excipit, Manichzus est, 
ipsorumque similis. Judaismum profiteri przsta- 
ret, aut in Judaismo mori, quam communionem 
cum Manichzis babere. Procul este a Manichzis. 
Audite per Deum, vos obtestor, viri, quid perditis- 


τοῦ διαδόλου. ᾿Απαλλοτριῶσαι x ἡμᾶς βούλεται τοῦ p simus iste Manes dicat, Mundus, ait, non est Dei, 


Θεοῦ ἡμῶν. Kol ἐλυπήθη, φησὶν, ὁ Θεὸς, ὅτι ἀπ- 
εχόπη μέρος ἀπ᾽ αὐτοῦ, xal ἐπόνεσεν. Ἐὰν ἀπεχόπη 
μέρος ἀπ' αὐτοῦ, καὶ φθαρτός ἐστι. Πᾶν γὰρ τὸ τε- 
μνόμενον, φθαρτόν ἐστιν. Ἐσύλησε xal ἥρπαξε, 
φησὶν, ἡ χαχία μέρος àmh τοῦ θεοῦ, xal διὰ τοῦτο 
| πέμπει ὁ Θεὸς, xal συλᾷ, καὶ ἀρπάζει τὸ μέρος τὸ 
συληθὲν ἀπ᾽ αὐτοῦ. Λῃστὰς Θεοῦ εἰσάγεις, ὦ θ:ό- 
λεστε; ἀλλὰ xal μηχανὰς, φήσιν, ἐποίησεν ὁ Θεὸτ;, 


" []sa, pj, 2. 19 Deut, xxxi, 1. 


sed diaboli. Nimirum nos a Deo nóstro alienare 
studet. Indoluit Deus, inquit, quod portio abs se 
esset abscissa. Atqui si pars ab eo decisa est, in 
ipso quoque corruptio locum habet. Nam quod 
amputatur, corruptioni obnoxium est. Malum, ait, 
partem Deo przedatus est, et abstulit : ob eamque 
causam mittit Deus, quo partem ereptam sibi prze- 
delur et auferat, Dei przedatores introducis, o per- 


YARUE LECTIONES. 
* Nisi me prorsus fallit judicium, inquit Dillius, ἀτόπων, legendum est. χα Basil. βούλονται ἡμᾶς ἀπ- 


αλλ τριῶσαι τοῦ. 
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ditissime ? at etiam, inquit, machinas exstruxit 
Deus; nimirum duodecim cados, el solem, et lu- 
nam, ut quod suum erat, reciperet, Qua tandem 
de causa ? uL bonus immisso igne mundum exurat, 
cunctaque deleat, ac materiam imferne in suo loco 
reponat, animasque illas qua& Manem non susce- 
perint **. Audite quid Dei adversarius dicat, quan- 
tumque materize vim tribual ; Dei altissimi poten- 
tiam dejicit, Primum enim ait spoliatum fuisse 
Deum. O imbecillitatem ! Deumne meum imbecil- 
lem dicis? at ultro forsan libensque id passus est. 
Cur ergo m«arore affectus fait, si. vis ipsi illata 
non est? Nemo enim sponte sua perdit, ac dolet. 
Quod si, ne locus ipsius occuparetar, cum alioqui 
materiam superare non posset, diripi se passus 


^ 


δώδεκα xáboug, xai τὸν ἥλιον, χαὶ τὴν σελήνην, Toa 
λάδῃ τὸ ἴδιον. Ἵνα τί τελευταῖον γένηται ; “ἵνα πέμ- 
wp πῦρ ὁ ἀγαθὸς, xal χαύσῃ τὸν χόσμον, χαὶ ἀν- 
αλώσῃ πάντα, καὶ ἀποχκαταστήση τὴν ὕλην κάτω εἰς 
τὸν τόπον τῆς αὐτῆς, xal τὰς ψυχὰς τὰς μὴ ὅ:- 
ξαμένα; τὸν Μάνεντα, 'Αχούσατε, ola λέγει ὁ ἀντί- 
διχος τοῦ Θεοῦ, πόσην δύναμιν δίδωσι τῇ ὕλῃ κατα- 
θάλλει τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου τὴν δύναμιν. Πρῶτον 
μὲν φησιν, ὅτι ἐσυλήθη xal ἐχλάπη. "OQ ἀδυναμίας ! 
τὸν Θεόν μου λέγεις ἀδύνατον ; ᾽Αλλ᾽ ἐχὼν παρ- 
ἐχώρησε. Πῶς οὖν ἐλυπήθη, εἰ μὴ ἐδιάσθτ, Οὐδεὶς 
προδίδωσι τὰ ἑαυτοῦ ἐχουσίως, xal λυπεῖται. ΕΣ & 
ἵνα μὴ χαταχυριευθῇ ὁ τόπος αὐτοῦ, gh δυνηϑεῖς 
ἄλλως περιγενέσθαι τῆς ὕλης, ἐλυπήθη, πῶ; οὐχ 

ἀδύναμος ; εἶτα λυπεῖται καὶ χολάζετα: τὸ μέρος τὸ 


est, qui afferri possit, quin imbecillitate laboret, B ἀπ αὑτοῦ * xai τεχνάζεται, xai μηχανὰς ποιεῖται, 


Postea in marore versatur, ac pars que ah. eo 
avulsa cruciatur. Itaque technas adhibet, ei machi- 
nas struit, ut quod suuin est, capiat : al ne id qui- 
dem integrum recipit, Etenim anima ille qua 
Manem sequi recusarunt, ziernum puniuntur. 
Extremum hoc est, quod materia iterum post- 
quam adversus bonum insurrexerit, eumque afllixe- 
ri, nullo tandem accepto inde detrimento, suum ad 


ἵνα λάδῃ τὸ ἴδιον, xai οὐδὲ ὅλων ἁ πολαμθάντι τὸν 
ἴδιον " αἱ γὰρ ψυχαὶ, αἱ μὴ ἀχολουθέσασαι τῷ Μὲ 
νεντι εἰς αἰῶνα χολάζονται * καὶ τελευταῖον, ἡ Div 
πάλιν ἐν τοῖς ἰδίοις τόποις στασιάσα 11 τῶν ἀγαθὸν, 
xai θλίψασα, αὑτὴ δὲ μὴ θλιθεῖσα, ἀλλὰ τὸ ἔσχεν» 
πρὸς τὸ ἴδιον παλινδρομήσασα μετὰ χαὶ τῶν Vos 
τῶν μὴ πιστευσασῶν Y τῷ Μάνεντι. ᾿Αλλὰ τυχὸν εε 
πάλιν ἀναστήσεται. 


locum recurrerit, ung cum animabus illis, quz? Mani minime crediderunt. At fortasse ruree ws 


quoque hinc emerget. 

68. Dicite nobis , o Manichzi : materia cum 
prius quieta essel, bonane, an mala erat? Si mala, 
postea igitur excitata seditione bona 4456 (acta 
est, Sin prius bona, post igitur mala reddita est. 

Deinde, eum intestina seditione laborans, amen- 
tique motu agitata ad lucis fines pervasit, siquidem 
expertem malerige lucem aspexerit, quonam modo 
czca sit? Qui fieri eliam potest ul maleria lucem 
à maleria remotam cernat ? Si autem intellexit, 
quonam pacto ratione ei mente caret, lucemque, 
ut existimalis, adamavit. Quomodo sime anima? 
quomodo mala? neque enim illud malum est, quod 
boni amore rapitur. Quonam ilem modo mente 
el sapientia caret, qua ex finibus suis, non bruti 
cujusdam animantis, sed prastantissimi cujusdam 
Ac bene ordinati imperatoris instar excessit, lu- 
«isque haud contemnenda arrepta przeda, ad sua 


ξη΄, Εἴπατε ἡμῖν, ὦ Μανιχαῖοι, f ὕλη ἡ συγάζω:: 
τὸ πρότερον καλὴ ἦν, ἢ χαχή ; Ei μὲν xaxt, ὕστιρον 
στασιάσασα χαλὴ ἐγένετο. Εἰ δὲ πρῶτον χαλὴ, ὕστι- 
gov χαχῆ. 

Εἴτα στασιάσασα πρὸς ἑαυτὴν, χαὶ ἀτάττως χινη- 
θεῖσα, xai ἐλθοῦσα εἰς τὰ τοῦ φωτὸς 5pur, εἰ μὲν 
ἐθεάσατο τὸ ἄῦλον φῶς, πῶς τυφλὴ Πῶς M x: 
ὕλη ἄδλον φῶς θεάσηται ; El δὲ ἐνόησε, πῶς ἄνετος 
xal ἄνους ; xal ἠράσθη xa6' ὑμᾶς. Πῶς Eye; 
πῶς δὲ xaxf; τὸ γὰρ ἐρῶν τοῦ ἀγαθοῦ, v) χενέν' 
πῶς δὲ ἄνους xal ἄσοφος, ἡ ἐχθᾶσα ix τῶν iid, 
ὥσπερ ζῶον οὐκ ἄλογον, ἀλλ' ὥσπερ ἄρισπι πῶν- 
τηγὸς xal εὔταχτος, καὶ λαδοῦσα ἀξτόλονν ἐέξυρο 
τοῦ φωτὸς, χαὶ εἰς τὰ ἑαυτῆς ὑποστρέε, βὰς 
δὲ xai φαύλην λέγετε, τὴν τὸ ἀγσθὸν δεξερέτλτε 
χωρήσασαν ; τὰ γὰρ δεχτιχὰ ἀγαθοῦ, obz twr, 
οὐδὲ πολέμια, 


subinde regressa est? Quo, inquam, modo malam dicis, qux: bonum suscepil ae continu? que 
enim ejusmodi suni, ut bonum suscipere queant, ea nec illi contraria sunt, nec pugnacia. 
Ac rursum : si Dei pars a materia abrepta est, ἢ Καὶ πάλιν" εἰ ὕλη ὀφήρπασε μέρος τοῦ Θεοῦ, 5pa- 


sequitur ul 'nateria agendi vim et industriam ha- 
beat; conua boni natura patibilis et fluxa sit. 
Quod si illa boni cupiditaie effecta est, bonus au- 
tem sui partem malo dedit, utrumque mutationem 
suscepit, Nam et malum co bonum effectum est, 
quod boni desiderio flagravit : et bonum eo ma- 
iim evasit, quod malo misceri non recusavit. 
Preterea, bonum ex isto raptu et mistione, vel 


** Vide Epiphan. in hzeres. Manich. 


στήριον μὲν xal ποιητιχὸν ἡ ὕλη, zafmet δὲ καὶ 
ῥευστὴ ἡ φύσις τοῦ ἀγαθοῦ. Εἰ δὲ ἐκεῖντ, μὲν τοῦ 
ἀγαθοῦ ἐπεθύμησεν, ὁ δὲ ἀγαθὸς μέρος αὐτοῦ Eben 
τῷ χαχῷ, ἀμφότερα ἐτράπησαν xal τὸ xuxbw 59 
ἐπεθύμησε τοῦ ἀγαθοῦ, xai ἀγαδὸν ἐγένετο * xai 
τὸ ἀγαθὸν δεξάμενον μιγῆνας ἑῷ χαχῷ, χακὰν Eví- 
νετο. 

Καὶ πάλιν" ἐδλάδη τὸ ἀγαθὸν ὑπὸ τῆς δἀρπατῆς 
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αἱ τῆς μίξεως, ἢ ἔδλαψεν * ἣ ὠφέλησεν, f ὠφελήθη. 4 detrimentum accepit, vel attulit; vel utilitatem ac- 
4 μὲν ὠφελήθη, Evepybv xal ἀγαθὸν τὸ ὡφελῆσαν, cepit, vel dedit. Si utilitatem accepit, efficax ergo et 
αἱ ἧττον τὸ ὠφεληθὲν xal παθητόν " εἰ δὲ ἐδλάδη, — bonum illud est quod alteri utile fuit, inferiusque et 
a εοὥτω παθητὸν τὸ BAa6tv, xal ἐπιχρατέστερον — palibile, cui utilitas accessit. Sin detrimentum ac- 
b βλάψαν" εἰ δὲ ἔδλαψε, xaxóv ἐστι" εἰ δὲ ὠφέ- — cepit, sic quoque palibile sit. oportet. illud quod 
43s, φθονερὸς ὁ ἀγαθὸς, λυπηθεὶς, xal μνησίχαχος, esum fuit, et valentius id quod lesit, Sin vero 
τυρὶ παραδοὺς τὴν ὕλην, xa! τῇ ὑπερδολῇ τῆς pvn. ποδὶ! ipse, malus ergo est, Si profuit, invi 
πκακίας, xat τὸ ἑαυτοῦ μέρος σὺν αὐτῇ. Εἰ δὲ οὐδ — denlia igilur bonus laborat, qui idcirco mae- 
ὅλαψεν, οὐδὲ ἐύλάδη, οὐδὲ ὠφέλησεν, οὐδὲ ὠφε- — Sius sil, οἱ injurie memor, ul materiam igni 
ἤθη, πρῶτον uiv, ἀνενέργητον * τὸ γὰρ ἀγαθὸν — iradat, unaque sui partem, incredibili ultionis stu- 
vUa ἂν γένηται, ὠφελεῖ, ἐὰν Sym ἀγαθὴν ἐνέργειαν. — dio. Quod si nec lesum est, nec kesit, commodum- 
εὐτερον δὲ, ἄδιχον, ὅτι μὴ ὠφεληθὲν, μηδὲ βλαδὲν, que ilem mec prmsiitit, nec percepit : primum 
ολάζει τὴν μηδὲν ἀδιχήσασαν ὕλην " εἰ δὲ διὰ τὸ — quidem omnis actionis est. expers ; cum tamen ea 
ρασθῆναι αὐτοῦ τὴν ὕλην, xal μετασχεῖν αὐτοῦ — boni natura sit, ut ubicunque adfuerit, prosit, 
ΡΥίζεται καὶ λνπεῖται, xa0' ὑμᾶς, μηδεὶς ἐρασθῇ — modo proba efliacitate polleat. Deinde injustus 
(rog. B est, qui nec beneficio, nec incommodo affectus, 
nateriam nihil commeritam puniat. Sin, vestra quidem opinione, propterea irascitur et. dolet, quod 
naieria amore sui capa, seque tandem potita sit, non est quod quisquam ipsius amore ardea!. 

Ei δὲ, ὥς φατε, γνοὺς ὁ θεὸς τὴν ὕλην ἐπερχο- Quod si, ut dicitis, Deus invadentem se mate- 
μένην αὐτῷ, ἐχὼν συνεχώρησεν ἁρπαγῆναί τι αὑτοῦ — piam prospiciens ultro sibi ab ea eripi partem 
ὑπ αὐτῆς, ἵνα αὐτῆς τὴν χίνησιν περιγράψας τιμω- — passus est, ut ejus motu compresso ultionem post- 
οἧσηται, ὥσπερ βόλον: ἐμπήξας τῇ γεέννῃ" πρῶτον — haoc exea sumeret, ac velut carcerem gehennae 
ihv τίνος ἕνεχεν οὐχ εὐθέως ἔπηξε, καὶ παρέδωχεν — figeret : primum illud qusero, cur non stalim fixe- 
υὑτὴν τῇ γεέννῃ ; εἰ δὲ οὐκ ἐδύνατο, sl μὴ τρόπῳ — rit, gehennzeque eam tradiderit? Quod si nonnisi 
dtp , ἡμῖν τί μέμφεται, μὴ ἀνθιστωμένοις tip boc modo id poterat, quid tandem est quod nobis 
πονηρῷ, αὑτὸς προδοὺς τὰς ψυχὰς ἡμῶν δι᾽ ἀδυνα- — malo non resistentibus succenseat, cum ipse prae 
μίαν; virium imbecillitate animas. prodiderit? 

Εἶτα, γεέννην λέγοντες, ἢ 6pooóstov τοῦ ἀγαθοῦ lasuper, gehennam dicentes, aut e»m ejusdem 
ταὐτὴν ἐρεῖτε, ἢ ὁμοούσιον τοῦ πονηροῦ, f| ἄλλην — eum bono, aut ejusdem cum malo substantiz esse 
slav, wa οὐκέτι δύο, ἀλλὰ τρεῖς. El γὰρ τοῦ — dicitis, aut alterius cujusdam substantize : et ita 
ἰγαϑοῦ, πῶς χολάζει; οὐχ ἀγαθὴ * γὰρ fj γέεννα, C non dus, sed tres future. sunt. Si ejusdem. cum 
2| &b τοῦ πονηροῦ, οὐ χολάζει τὸ xaxóv: οὐδὲν — bono /$5/7 substantiz est, quonam modo eruciat * 
[ὰρ ἑαυτὸ χολάζει. ΕἸ δὲ ἕτερόν τι παρὰ τὰ δύο, non enim bona est gehenna. Si autem. ejusdem 
:ρεῖς ἀρχαὶ, καὶ οὐ δύο" f| ix μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι — est cum malo substantie, nequaquam malum ex- 
παρήχθη. Καὶ εἰ τοῦτο, διὰ τί μὴ πρὸς τὴν εὐθεῖαν — cruciat. Nihil enim seipsum punit. Sin. denique 
᾿ρχόμενοι εἴπομεν, "Ex μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρ- — aliud quiddam preter hzc duo; tria. ergo princi- 
149n τὰ πάντα; pia erunt, non. duo. Num vero ex nihilo producta 
'st? quod si ita est; quidni ergo recta via incedentes, omnia ex nihilo ad hoc ut essent condila 
uisse dixerimus. 

Τὸ ἄναρχον, ἄτρεπτον. Τροπὴ γάρ ἐστι, τὸ ph — Quod sine principio est, id quoque est. irmuta- 
πρότερον ὃν, ὕστερον γενέσθαι, Ὧν δὲ τὸ εἶναι ἀπὸ bile, Mutatio enim est, eum id quod prius non erat, 
τρυπῆς ἤρξατο, xa τρεπτὰ, ἀλλ᾽ ἄναρχα, ἄτρεπτα — postmodum exsistit, Quorum porro esse ἃ muta- 
φύσει. Πῶς οὖν ix τῶν ἀνάρχων οὐσιῶν ἐγενόμεθα ; — tione caepit, ea quoque suapte nalura mutari pos- 
Εἰ γὰρ xal αὐταὶ τοιαῦταί εἰσιν, οἷοι ἡμεῖς, ἄνθρω- — sunt ; vicissim €a natura sua mutari nequeunt, 
τοι χαὶ αὐταί, Εἰ 5b μὴ τοιαῦται, πῶς ἐτράπησαν; — quorum esse principio caret. Quonam igitur modo 
Kx ix τῶν ἀνάρχιον τοίνυν οὐσιῶν ἡμεῖς, ἀλλ᾽ ἐκ — nos ex substantiis principii expertibus orti sumus? 
m9 μὴ ὄντος, D Si enim ez tales sut, quales nos ipsi; ipsz quo- 
jue sunt homines. Sin. autem tales non sunt, quonam pacto mutatze sunt? Non ergo. ex principii ex- 
rüibus substantiis, sed ex nihilo orti sumus. 

ΕἸ ἄναρχος ἀρχὴ xal ἀΐδιος ἡ ὕλη xai ἡ xaxa, Si principii expers ἃς aternum principium est 
ξ ἑαυτῆς ἔχουσα τὸ εἶναι, xal ὅσα ἔχει, τουτέστι — materia et malum quod ex. ipsa ortum ducit, quid- 
ἣν τυραννίδα, xal τὴν ἰσχὺν, xai τὴν xaxíav, quid habet, hoc est tyrannidem, robur et malitiam ; 
ἱτρεπτα ταῦτα ἕξει, Πῶς οὖν ὁ τοσοῦτον αὐτὴν qo- δε, inquam, omnia perpetua et immutabilia ba- 
᾽ηθεὶς, ὥστε παραχωρῆσαι μέρος αὐτοῦ αἰχμάλωτον — bebit, Qua igitur. ratione is, qui usque adeo eom 
A αὑτῆς γενέσθαι, ἐσχάτως αὐτῆς περιγενέσθαι — pertimuit, ut partem etiam sui ab ea rapi perini- 
ἰυνήσεται " serit, hanc ad extremum superare poterit? 
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68'. MAN. Eccur Deus", cum prenosset fore 4 ξη΄. MAN. Aix τί προγινώσχων ὁ Θεὸς τῶν δά 


ut diabolus ex bono in malum mutaretur, factaque 
boni jactura, boni exsors, sive malus evaderet, 
hunc tamen creavit? ORTH. Si eum prznoscebat, 
certe ut. omnino futurum pr:noscebat. Etenim 
ejus quod omnino futurum non sit, przscientia 
non esi, sed ignoratio et error. MAN. Volensne 
Deus eum fecit ? ORTH. Certe volens. MAN. Quare 
vero, cum bonus sit Deus, facere illum voluit qui 
malus futurus esset? ORTH. Deus eum bonum fe- 
cit: verum ipse sponte mutatus, bonum abjecit, 
quippe qui liberi arbitrii compos creatus erat. 
MAN. Quidnam aulem causa est, cur eum arbitrii 
libertate przditum ae mutabilem effecerit? ORTH, 
Quidquid creatum est, a natura habet, ut mutari 


6o)ov, ὅτι ἤμελλε τρέπεσθαι dx τοῦ ἀγαθοῦ εἷς : 
xaxbv, xai ἀποθάλλεσθαι τὸ ἀγαθὸν. καὶ ἐν &vuzas 
ξίᾳ τοῦ ἀγαθοῦ εἶναι, ὅπερ ἐστὶ xaxbw, buit 
αὐτόν ; ΟΡΘ. Εἰ προεγίνωσχεν αὑτὸν, ὡς πάντες 
ἐσόμενον προεγίνωσαεν αὐτόν - ἡ γὰρ μὴ mace 
ἐσομένου ἡ πρόγνωσις, οὐ πρόγνωσές ἔστιν, áo 
ἀγνωσία xal πλάνη. MAN. θέλων ἑποΐτ σεν si 
ὁ Θεός ; 0ΡΘ. Ναὶ θέλων. MAN. Καὶ διὰ τί ἐθξν: 
ποιῆσαι αὐτὸν, ἀγαθὸς ὧν, τὸν χακὼν ἐσύμενο 

ΟΡΘ. Ἐποίησεν αὐτὸν ὁ θεὸς χαλόν “ αὐτὸς δὲ ἐχο.- 
σίως ἐτράπη, xal ἀπεδάλετο τὸ ἀγαθῶν, im αὖτ. 
εξούσιος ἐγένετο. MAN. Καὶ διὰ τὶ ἔποΐη σεν ai 
αὑτεξούσιον xal τρεπτόν : ΟΡΘ. Τρετετὸν μὲν ien 

χτίσμα χατὰ φύσιν" ὧν γὰρ ἡ γένετις ἀπὸ tpi; 


possit. Quorum enim ortus a mutalione ccpit, ea B ἤρξατο, ταῦτα ἀνάγχη xazà φύσιν τρεττὰ εἶναι: 


quoque suapte nalura mutabilia esse oportet, An- 
non enim ** mutalio est, cum quid ab eo quod non 
erai, ad hoc ut sit produeitur ? Quo fit. ut Deus 
solus natura immutabilis sit, utpote increatus et 
eternus. Ex rebus aulem conditis, oimnes illae qua 
raionales sunt, sponte mutantur, pro voluntatis 
arbitrio : relique autem, ratione corporis. 

69. At vero, idcirco liberum eum condidit, quia 
quidquid ratione utitur, sui juris est. Quorsum 
enim ralione utatur, si arbitrii libertate careat? 
nam quod aut vi, aut naturz necessitate fit, vir- 
wis nomen nequaquam obtinet. Ex quo efficitur 
ut ne virtus quidem bruiis insit. Porro bonorum 
virtutem ob nonnullorum inertiam tollere quum 
non est. MAN. gitur eos tantum condere debebat, 
qui probi futuri essen, ut bonum solum esset, 
solaque virtus vigeret. ORTH. Perfectum bonum 
Deus solus est , cunctaque, si cum eo conferantur, 
inperfecta sunt, et eatenus. duntaxat, et sunt, et 
dicuntur 45$ bona, quatenus ipsum participant, et 
€x mutua eorum inter se comparatione. Nam quod 
boni magis est particeps, magis quoque bonum est, 
et dicitur.Quod autem minus, minusetiam est. Quod 
Porro nulla ratione bonum est, id ne quidem est. 
Quod denique nullo modo bonum est, prorsus 
malum est. Atque ipsum hoc esse, bonum est. Ex 
cum diabolus sit, hac ratione quod est, bonus est. 

70. MAN. Quid caus: est, cur Dominus dicat : 
« Bonum erat homini illi, si non fuisset natus homo 
ille**? ORTH. Quoniam bono quidem bona dare 
convenit : ast accipienti probrum et dedecus est, 
accepta dona minime servare : quod non donantis, 
sed illius eulpa et socordia accidit, Deus autem Ἢ 
quia bonus est, bona non largiri non potest, hoc est 
non vult non largiri; qui vero accipere recusat, 
ipse sibi detrimentum accersit, dum satius ducit 
non accipere, quam accipere. Quocirca quum 


*' Lib. iv, De fide, cap. 21, 
cap. 23, LN 


οὐ τροπὴ, ἡ Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρατογί, 
Μόνον οὖν φύσει ἄτρεπτον τὸ Θεῖον. &x ἄχτιταν 
xai ἀεὶ bv. Τὰ δὲ χτίσματα, ὅσα μὲν ληγεχὰ, ii 
τρεπτα, τῷ θελήματι τρεπόμενα * τὰ δὲ lori, ταὶ 
σῶμα. 


ξθ', Αὑτεξούσιον Ob, 6 τι μὴ ἐξ ἀνάγκχτ, τὸ τὸ 
λογιχὸν, αὐτεξούσιον. Εἰς τέ γὰρ τῷ uwog- 
σηται, μὴ ὧν αὐτεξούσιος ; τὸ γὰρ βίᾳ Tow, 
ἢ ἀνάγχῃ φύσεως, οὐκ ἀρετὴ " ὅθεν οὐδὲ ἔχτι ὁρτὴν 
τὰ ἄλογα " τὸ διά τινων ῥᾳθυμίαν ἄνελεῖν τὴν ὃν 
ἀγαθῶν ἀρετὴν, οὐ δικαίου. MAN. “Ὥξελεν οὖν υις 
μέλλοντας ἐναρέτους ἔσεσθαι pires ποιῆσαι, in ! 


C μόνον fj τὸ ἀγαθὸν, xal μόνη ἡ ἀρετὴ ταῦ ετεύττα. 


ΟΡΘ. Τέλειον ἀγαθὸν ὁ Θεὸς μόνος " τῇ UV πρὸς οὐ 
τὸν συγχρίσει πάντα ἀτελῆ, χατὰ τοῦτο ὅνι3, 1: 
λεγόμενα ἀγαθὰ, χαθ' ὅσον αὐτοῦ μετέχουσι, εἰ 
τῇ πρὸς ἄλληλα συγχρίσει. Ὅπερ γὰρ τίϑον κεῖ, 
ἔχει τοῦ ἀγαθοῦ, πλέον ἔστι 92 χαὶ λέτεισι" ἐπ: 
δὲ ἔλαττον, ἔλαττον, ὅπερ οὐδόλως ἃ γαβϑὸν, εὐδίες. 
Τὸ 5i οὐδόλως ἀγαθὸν, παντελῶς χακόν᾽ xx εἰ τὸ 
δὲ τὸ εἶναι, ἀγαθόν " ix Θεοῦ γὰρ m ἐραδεὶ οἱ 
εἶναι" ὥστε ὧν ὁ διάθολος, κατ᾽ αὐτὸ τι 5m, ἔτ» 
θός ἐστι. 


Deo quippe qui bonus est, proficiscitur. Quamswm 


23, π΄ Lib. w De fide, cap. 27. 


ο΄. MAN. Διὰ τί λέγει ὁ Κύριος, « Καλὸν ἔν ὦ 
ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ, εἰ οὐχ ἐγεννήθη ὁ ἄνθρωπος ti 
νος; » ΟΡΘ, Ἐπειδὴ τῷ μὲν ἀγαθῷ πρέπει, τὺ ἢ“ 
δόναι τὰ ἀγαθὰ, τῷ δὲ λαμδάνουτι, αἰσχγύστ, ταὶ 
ὄνειδος, τὸ μὴ φυλάξαι, ἃ ἔλαδεν ἀγαθὰ, οὖ bà ve 
διδοῦντα, ἀλλὰ δι᾽ ἑαυτὸν, καὶ τὴν ἑαυτοῦ ῥ΄ἁϑυμῖον 
Καὶ ὁ Θεὸς οὐ δύναται μὴ παρέχειν τὰ ἀγαθᾶ, 51: 
θὸς ὧν, τουτέστιν οὐ θέλει" ὁ δὲ μὲ θέλων AaGc 
αὐτὸς ἑαυτοῦ * αἴτιος, ἑαυτῷ τὸ μὴ λαδεῖν xpi 
ποιῶν τοῦ λαδεῖν. Οὐ δίχατον οὖν, οὐδὲ καλὴν, ξ 


? Mattb. xxvi. 54. ? Lib. iv, De & 
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b μὴ θέλειν τοῦτον λαθεῖν, χωλυθῆναι τὸν ἀγαθὸν A non est, nec bonum, ob eam causam, quia hic ac- 


οὗ εὖ ποιεῖν, xai διδόναι τὰ ἀγαθά. Οὕτω γὰρ ἂν 
j χαχίᾳ ἐνίχα τὸ ἀγαθὸν, εἰ ὁ Θεὸς ἀγαθότητι ix 
οὔ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παράγει" τὸ δὲ χαχὸν 
σεσθαι, ἐξ ἀγαθοῦ ἐχουσίως τρεπόμενον, ἐκώλυσε 
ἣν ἀγαθὴν τοῦ ἀγαθοῦ δημιο:ργίαν, Διὸ οὐχ εἶπεν. 
| Κύριος, Συνέφερεν εἰ οὐχ ἐγεννήθη ὁ ἄνθρωπος 
χεῖνος, ἀλλὰ, « Συνέφερε τῷ ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ. » 
ἰαλὸν μὲν χατὰ φύσιν, καὶ κατὰ τὸ δίχαιον τὸ ἀγα- 
ὧν εὖ ποιεῖν, xal διδόναι τὰ ἀγαθά, 'O δὲ λαδὼν, 
αὶ μὴ φυλάξας, ἐπονείδιστον ἑαυτῷ τὸ λαθεῖν 
ποίησεν. Αὐτὸς γὰρ ὁ μὴ θέλων τὸ ἀγαθὸν, καὶ ὃ 
χει ἀγαθὸν οὐ θέλει, οὐδὲ ἥδεται. Τὸ μὲν γὰρ εἶναι, 
Ux ἐφ' ἡμῶν, ἀλλ᾽ Ex Θεοῦ μόνου " τὸ δὲ ἀγαθὸν 
Ivat, ἐχ Θεοῦ, xal ἐξ ἡμῶν. Ὁ Θεὸς οὖν, ὅπερ 
τοῦ ἔστι, δίδωσι τὸ εὖ εἶναι, ἡμεῖς δὲ, ὅπερ ἐφ᾽ 
ιμῖν ἔστι, τὸ φυλάξαι τὰ δοθέντα ἀγαθὰ, f) ποιοῦ- 
κεν, f οὔ. "Ὅπερ δὲ μόνου Θεοῦ ἔστι, χαὶ θελόντων 
ταὶ μὴ θελόντων ἡμῶν αὐτὸς δίδωσιν, ὡς ἀγαθὸς, 
να χἂν ποσῶς fj ἐν ἡμῖν τὸ ἀγαθόν. 


cipere nolit, bonum prohiberi, quominus beneficus 
sit, ac bona largiatur. Nam alioqui bonum a malo 
vinceretur, siquidem, cum Deus ex mera bonitate 
res ex nihilo producat, contra, ideo quia malus 
aliquis futurus esset, sponte videlicet a bonó di- 
verlens, bona boni creatio impediretur. Eam ob 
rem non dixit Dominus : bonum erat, si natus non 
fuisset homo ille ; sed : « bonum erat bomini illi, » 
Bonum quidem est, quantum ad naturam, et ad 
jus attinet, ut bonus benefaciat, et bona largiatur. 
Verum qui accepit, nec. conservavit, hoc ipsum 
turpe sibi et probrosum fecit, quod acceperit.: 
l|pse enim, qui bonum non vult, ne boc quidein 
vult bonum, quod habet, neque eo delectatur. Et 


Β quidem ut simus, nostri arbitrii non est, sed Dei 


solius : ut. aulem boni simus, tum ex Deo, tum 
ex nobis est. Deus ilaque quod suarum partium 
est, bene esse largitur; nos vero id quod in pote- 
state nostra situm est, nempe ut data bona serve- 


nus, hoc vel facimus, vel negligimus. Quod porro solius Dei est, sive ipsi velimus, sive nolimus 
pse pro sua bonitate tribuit; quo bonum vel aliqua saltem parte in nobis sit. 


οα΄. Ὃ Θεὸς xal τῷ διαδόλῳ ἀεὶ παρέχει τὰ 
ιγαθᾶ, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος οὐ θέλει λαθεῖν * xal ἐν τῷ μέλ- 
ovtt αἰῶνι πᾶσι δίδωσιν ὁ Θεὸς τὰ ἀγαθά" πηγὴ 
"ἄρ ἔστι τῶν ἀγαθῶν βρύουσα τὴν ἀγαθότητα" 
ἰχᾶστος δὲ, χαθὼς ἑαυτὸν κατεσχεύασςε δεχτιχὸν, 
χετέχει τοῦ ἀγαθοῦ, Ἐνταῦθα μὲν οὖν περὶ ἄλλα 
τὴν ὄρεξιν ἔχοντες, καὶ ἐπιτυγχάνοντες, χἂν ποσῶς, 
ἰδόμεθα " ἐχεῖσε δὲ, ὅταν « εἴη ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν 
τᾶσι, » μὴ βρώσεως οὔσης, μὴ πόσεως, μηδέ τινος 
ιαρχιχῆς ἡδονῆς, μηδέ τινος ἀδιχίας͵, οἱ μηδὲ τὰς 
τυνήθεις ἡδονὰς ἔχοντες, μηδὲ τῶν Ex Θεοῦ δεχτι- 
tox ὄντες, ὀδυνῶνται ἀνηχέστως ἃ '" οὐ τοῦ Θεοῦ χό- 
Azw ποιήσαντο;, ἀλλ᾽ ἡμῶν ἑαυτοῖς τὴν χόλασιν 
ὑτρεπιτάντων, Ἐπεὶ οὐδὲ ὁ Θεὸς ἐποίησε θάνατον, 
JÀ' ἡμεῖ; ἑαυτοῖς τοῦτον ἐπεσπασάμεθα, Φύσει μὲν 
'ὰρ πᾶν σύνθετον διαλύεται " ἀλλ᾽ ὅσην Θεῷ διὰ 
ἑωρίας ἤνωτο ὁ ᾿Αδὰμ, ἐν ἑαυτῷ εἶχε τὴν ζωὴν, 
πὲρ φύτιν ζωοποιοῦσαν τὴν θνητὴν αὐτοῦ φύσιν, 
Ozc δὲ ἀπέστη τῆς πρὸ; τὴν ζωὴν, ἤγουν τὸν θεὸν, 
νώσεως, ἦλθεν ix τῆς ὑπὲρ φύσιν ἀφθαρσίας εἰς 
ἣν κατὰ φύσιν τοῦ συνθέτου διάλυσιν, ὅπερ ἐστὶ 
Ιἰάνατος. 


71. Quin diabolo Deus semper bona largitur 
sed ipse recusat accipere. Atque in futuro zvo 
Deus bona cunctis tribuit ( bonorum quippe fons 
est, universis bonitatem infundens); at unusquis- 
que, prout sese capacem reddidit, boni particeps 
redditur. Ac quidem hic dum aliud quidpiam ap- 
petimus, eoque potimur, voluptatem capisus. lilie 
autem, quando « Deus erit omnia in omnibus, a 
nec cibus, nec potus, nec ulla carnis voluptas, nec 
iniquitas ulla futura est : tum ii qui in hac condi- 
tione erunt, ul nec consuelas voluptates habeant, 
nec earum, quz ex Deo proficiscuntur, sint capa- 
ces, ingravissimo quoque dolore versabunlur : 
non quod Deus supplicium fecerit; sed quod nos 
ponam nobis ipse paraverimus. Nam neque Deus 
morlem fecit, sed illam — nobis accersivimus "5, 
Quanquam enim ea corporis omni composili natura 
est, ut dissolvstur aliquando; attamen quandiu 
Adamus per contemplationem cum Deo conjunclus 
A59 erat, in se vitam habebat, qua mortalis ip- 
sius caro supra naturz leges vivilicaretur. Postea- 
quam vero recessit a. conjunclione, qu:e illi cum 


ita, sive cum Deo erat, ab ea subinde incorruptione quz nalurz vires excedebat, in compositi 
4ssolutionem natura consentaneam, hoc est in mortem, incidit. 
οδ΄. Ἐπειδὴ δέ τινές φασιν, ὡς ἔδει τὸν Θεὸν D. 72. Quoniam autem quidam dicant non de- 


ρηειδότα τοὺς ἁμαρτήσοντας, xal μὴ μετανοήσον- 
ἃς, καὶ χριθηπομένους, uh παράγειν αὐτοὺς ἐχ τοῦ 
ἢ ὄντος εἰς τὸ εἶναι " οὐ γὰρ ἀγαθοποιῆσαι, xal 
9Aácat* φαμὲν πρὸς αὐτοὺς, πρῶτον μὲν τὸ τοῦ 
Ἀποστόλου * « Μενοῦνγε, ὦ ἄνθρωπε, σὺ τίς εἶ, ὁ 
νταποχρινόμενος τῷ Θεῷ ; τῷ γὰρ θελήματι αὑτοῦ 
;$ ἀνθέστηχεν; » ὃ γὰρ θέλει, τοῦτό ἔστιν ἀγαθόν " 


* | Cor.xv, 98. 35 Soap. i, 15, Rom. ix, 20. 


buisse Deum, quos jam ante prznosceret peccatu- 
ros, nec paenitentiam acturos, adeoque damnandos, 
eos in rerum naturam ex nihilo producere; nedum 
beneficiis . afficere, ac deinde punire : his primum 
quidem cum Apostolo reponemus : « Ὁ bomo, tu 
quis es, qui respondeas Deo? Voluntati enim ipsius 
quis resistit ** ? » Quod enim vult, boc bonum est! 
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« Qum et figulus poteststem habet faciendi vas, A « Καὶ ἐξουσίαν ἔχει ὁ χεραμεὺς moisat , 9 pbi; 


aliud quidem in honorem, aliud autem in contu- 
meliam **. » Ipse siquidem est qui justos et in- 
justos, tum honore, tum ignominia aflicit. Idem 
quippe Apostolus in Epistola ad Timotheum, 
enumeratis prius vitiis, subjungit : « Si quis 
igtur emundaverit se ab istis, vas electionis fa- 
ctus. est 9. » Cum enim liberi arbitrii conditi 
simus, penes nos est, ut a fedissimis affectibus 
nos ipsos expurgemus, vel iisdem inquinemius **, 
Ceterum Deus omnes pariter bonos condidit. 
Ipse namque tam esse, quam bene esse largitur, 
bonitatis suz* radios in universa opera sua solis 
instar expandens. Átque in nostra quidem pote- 
state non est accipere ut simus : ut vero boni 


τιμὴν σχεῦος, ὃ δὲ εἰς ἀτιμίαν, » Αὐτὸς γάρ ἔστιν 
ὁ ποιῶν τούς τε δικαίους xal τοὺς ἁμαρτωλοὺς, i 
τιμίους, fj ἀτίμους, Ὃ αὐτὸς γὰρ ᾿Απόστολος ἐν τὶ 
πρὸς Τιμόθεον Ἐπιστολῇ, προαριθμήσας τὰς x21; 
ἐπάγει λέγων" « “Ὅστις οὖν ἐχχαθάρῃ Exo 
τούτων, γέγονε σχεῦος ἔχλογῆ)ς. » Αὐτεξούσιοι γὲς 
γενόμενοι, ἐξουσίαν ἔχομεν ἐχχαθᾶραι ἑαυτοῖς ἣν 
τῶν αἰσχίστων παθῶν, xai μολῦναι ἑαυτούς. "On. 
πάντας ὁ θεὸς ἀγαθοὺς ἐποίησεν. Αὐτὸς μὲν οὖν εἰ 
τὸ εἶναι, xal τὸ εὖ εἶναι πᾶσ: παρέχει, Gezspiis 
ἐφαπλῶν τὰς ἀχτῖνας τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ ἐ: 
πάντα τὰ ἔργα αὑτοῦ. Καὶ τὸ μὲν riva: οὖχ à 

ἡμῖν λαδεῖν " τὸ δὲ εὖ εἶναι, ἐφ᾽ ἡ μὲν ἔστιν" ἂν τ΄ 

vuv θελήσωμεν xal ποθήσωμεν, μετέχοιεν τῆς 25.) 


beative simus, hoc penes nos est. Quocirca si D ρότητος αὐτοῦ, xai iv φωτὶ εἰς αἰῶνα ictct 


velimus et cupiamus, bonitatis ipsius participes 
erimus, ac in sempiterna luce versabimur. Sin 
vero socordia torpescamus, nosque ipsos obcze- 
cantes eum non expetamus, ab cjus fruitione ex- 
cludemur. Haud igitur congruebat, ut ob igna- 
viam nostram bonitatis sux imumera nulli conce- 
deret ; inter quz primum illud est, nt simus. 
Neque decebat ut malitia nostra honitatem ejus 
superaret, aut inerlem redderet. Nam alioqui 
nulla prorsus res exstitisset : quia nihil est eo- 
rum que sunt, quod , prout ipsius bonitate 


Ἐὰν δὲ ῥᾳθυμήσωμεν, xal ἑαυτοὺς τυφλώτπτω;», 
καὶ μὴ ποθήσωμεν αὐτὸν, ἀμέτοχοι αὐτοῦ ἔσέμιΣ 
Οὐχ ἔδει οὖν διὰ τὴν ἡμετέραν ῥεθυμίαν, ἐρετέ. 
δητον γενέσθαι τῶν τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ dono, 
ὧν πρώτη ἐστὶ τὸ εἶναι “οὐδὲ ἔξει τὴν furi 
καχίαν νιχῇσαι, xal ἀνενέργητον ποιΐῖσσι τὸν ἐγ 
θότητα αὐτοῦ. El γὰρ τοῦτο fv, οὐδεν ἂν τῶν ie 
ἐγένετο "οὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων ἄξίωυς, m 
τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ. Διχαίΐως γάρ, c τὰς isa 
συγκρίνομεν τὰ πάντα, ἀνάξια τοῦ εἶναί vxo. 
condignum est, munere suo perfüngsuwr. Ve 


universa, si cum eo comparantur, indigna prorsus ex jure sunt, ut exsietant, 


75. Neque tamen bonus duntaxat Deus est, 
$ed etiam justus, alque ea qux: nondum exstant, 


oY. Ὅμως οὐ μόνον ἀγαθέ; ἔστιν ὁ Θεὺς, ὃ: 
καὶ δίχαιος, xal ὁρᾷ τὰ πάντα πέταυ γενόμενα, & 


perimde ac si essent, intuetur: « Vocat euim, ( ὄντα, ε Ὁ χαλῶν" γὰρ, φησὶ, τὰ αὖ, tora ὡς ὄντα. | 


mquit Apostolus, ea qu:e non sunt, tanquan) ea 
quie sunt ". » Quod si eos qui puniendi erant , 
creare non debuit : pro sua prs&cellenti bonitate 
eos potius creare, nec supplicio afficere debebat, 
sed peccantibus ignoscere (horum enim utrumque 
in ejus potestate est, nempe producere et condo- 
nare). Quod si zequum est, de iis qui peccant, 
supplicium sumi, equum quoque erat, ut et ipsi 
crearentur. Deus enim ea que non sunt, per- 
Índe atque ea qu sun! perspicit, nec ex rerum 
eventu judicat, sed ex futurorum prznotione. 
Nam ex eorum qui fiunt eventu, res non novit, 
sed quiz futura sunt, prascit, et pro sua praz- 
scientia ea  prefinit. Qui enim przsciret, quod 
futurum non est? nam si quem peccaturum prz- 
nosset, hunc non condidisset, przseientia non 
'foret, sed error. Sicut. enim cognitio est rerum 
illarum quz sunt, sic et praescientia earum est, 
quz certo futurze sunt. 

AG0 74. Non ergo Deum judicemus. Consilium 
siquidem ejus nobis exploratum non est : « Quis 
enim novit sensum Domini ? aut quís consiliarius 
ejus fuit **? » Consilia quippe suaomnia non pate- 


ΕἸ μὲν ὥφειλε δι᾽ ἀγαθότητα uh Φοιῖσα! τὸὺς τ 
λαζομένους, μᾶλλον Bi ὑπερδάλλουσαν ἀγαδότι: 
ὥφειλε xal ποιῆσαι αὐτοὺς, xal μὴ χολάται, iii 
συγχωρῆσαι αὑτοῖς ἁμαρτάνουσιν. Αὐτὸ; τἐς ε΄ 
ριος ἀμφοτέρων ἐστὶ, χαὶ τοῦ ποιΐσαι, xil τοῦ nn 
χωρῆσαι. Ei δὲ δίχαιόν ἐστι τὸ χολέξεσεο' τὸς 
ἁμαρτάνοντας, δίχαιον ἣν xal γενέσβει zx. ed 
γὰρ τὰ μὴ ὄντα, ὡς ὄντα ὁ Θεῦς, π' «x ἐς τὸν 
ἀποδάσεως τῶν πραγμάτων xplvec ἔμ ἃ τῆς τν 
γνώσεως τῶν ἐσομένων, Ἐπεὶ οὐδὲ hi$, ὑπέλ- 
σεως τῶν γινομένων γινώσχει, ἀλλὰ mires 
τὰ ἐσόμενα, χαὶ χατὰ τὴν πρόγνωσιν αἰτοῦ τὸς 
ορίζει, Πῶς δὲ xal προγινώσχει τὸ μὲ ἐφόμενοι, Ὁ 
γὰρ προέγνω τὸν ἁμαρτάνοντα, xi! μὲ, iro 
αὐτὸν, οὐ πρόγνωσις Tv, ἀλλὰ πλάνη. ἜΣπερ τὸ 
ἡ γνῶσις τῶν ὄντων ἐστὶν, οὕτω xaX πρόγνωσις τῶ 
πάντων ἐσομένων ἐστί 5. 


o9. Mh οὖν χρίνωμεν τὸν Θεόν. Οὐ γὰρ οἴξκευ 
τὴν βουλὴν αὐτοῦ" « Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Ἑπηρίου 
τίς σύμθουλος αὐτοῦ ἐγένετο; » Οὐ γὰρ πᾶσαν 
βουλὴν αὐτοῦ ἀπεχάλυψεν ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅπερ avi 


^ Rom. χ, 31. 3511 Tim. τι, 30. 9! Lib. iv, De fide, cap. 30, " Rom. τν, 17, "5 tom. t, 54. 


VARLE LECTIONES. 
* Legendum cum  Billio πάντως ἐσομένων, eorum qua omnino futura. sunt. 


TANTAA MAN CZ PNSO MCA 
ptv ἡμῖν τῶνξ:. ἶδξ, XOÉus TuclloleDCe ταῖν ee ἃ χὰ τὰ, deos MA φρο ξυδ ANA acu 
ναι, ἀπέχευζε:. ΜῈ τὸν τ δ πρῶ τὸν ÜWesec uc seco. ΔΘ Aueedb xQCY Ges ἣν, ἀνθ QR, Date 
yáp ἔστιν ὁ πεττὰς, παὶ Gc ἔστι q τοῦ τῶν — sccotrvR δος γονωνας τὰς cmede ἃ Pese quce. 
ἀγαθῶν" ταὶ Glx ir σ΄ ξῖτα ino εὐ χι τὸς fua — Apes ΦρΩ τὰ τα ZA QMnmecpuak cale ἐγὼ ours 
3 φῶς. cs coe Quuncny αἰῶ T. νοῦ qduwk eap 3x). 
κε m Luxus mde gue 
vun. 

$i. Αὐτὸς ni» τῶν ὁ wkL vorm Ecrj:c wi. ae ΤΆ Ac c smbp Zeus. Gudk γι Does IX amc 
vabh. ὧν, τὸ δξλει vp Roigcuras Gu düzi- τὸν Ba- — recens sd τὸς (ODchona wuph. xD QecuwuN s anac- 
νατον τὸ Razr RAS; . mul τὸ γεξτε: LT στο — NMUMAQ eX  déinevNQun ab Güuccur οὐσίας 7. 
ζώντων, οὐδὲ πόδες ἐςτῖς xztotm Sd merum — eec ὑπ ades GuuüyolWO quaro GMARERAME indes 
ἀλλὰ tin βεύει τὰ &vxha Ὁ €uALw, nri lees d — quim Qecus fone; ud γοναὶ. 
γὰρ ἀγαθὸς, ἀγαθῶν τυτχένει" τοὶ ὃν ad» τῷ Roo G€cok -csimr quio cut üeuscs ds imwnpecz Jua 
τούτῳ οἰχονοιὶδ τὶς bsc, πα. wu emm, Wc τοῦτ — Gugeepaccar. δ πρὸ op Dux ἐπιών án ἀνθὼς πεῖ 
voa ἄῤῥεητος, πρὸς ἐξιττρῶς σι τῶι ἐστξιασξι πα- . tmm 45 φιθυγδσυ. Gicocsbsque OW* ju cp 
λοῦσα τὸς ἀμαρτάνοντας. Mica EE damertre, slxrt 7 Uu. quo i quá peeexaoü aW unsbusem uem G& 
tpozh, οὐκέτι μετάνοια, wap: ττὰ Semi ad Rrpyuni- panas curo cewacnmnuc o Pust mecum ceca χα 
veu μετάνοιαν ^ αὐτὸς yip ioci ἔσαγτα δα: à CwGeveesoraes, qe Jwemoleguur dGuxMpe τὸς eap que 
δύναται, οὐδὲ ἀποβάλλετα: τὸν Ton uem " ἄλλ d — Dews genmnücalcom 7^ mea sexcpuk neue ἀπε 
ψυχὴ οὐκέτι τρέπεται. Δ κὰν τὸς mac] acl — 2Ugsamb ἄξιοι Qeorst. ev Gnowedíluses 5}. τὴ 
τὰς δικαιοσύνας, καὶ ἐταστοῖνα: &aigclc1. τοὶ aei. sMD CWPCO amps est, quar couvert] aw 
ἐξέλθῃ ποθῶν τὴν ἁμαρτίαν ἐπ τεῦ fan. Dé τί Eacg- — quest (me s ques smunius jusoüum Jaaemettud 
tla αὐτοῦ ἀποθανεῖται. "Üpsie xx: ὁ ξαξστορεὶς, furqatar. dccie Grgécict semütueoc. Qeon. e co 
ἐὰν μετανοήσῃ, xai bv τῇ arzmexz εἰττῷ àcubzsv, — peecru cWwgu&Cie ὁ δὰ cmo. om Quvcubs ue 
o) μὴ μνησϑῶσιν αἱ á&gaagcun εἴτ ὥς τὸς τ wmeeetur. Éodecs πονῶν peccasac, xb quur puevi- 
δαίμονες μετὰ τὸν ἔχττωτξιν 4L ξειξισρῶσιν LÀ — Umen. que pamm Ghecuram  üeak mud 
οἱ ἄγγελοι vov ἀμαρτάντωυς:, ii. δ: φύσεις irpyee — cwipirem ejus WEkgedu Xeedgecta. heu eo00m dur- 
τὸ ἄτρεπτον, οὕτω xx sb ἄνέρενπηκ pri ἔσιστον Geaees ucl Dips πο ξειερίσκαπε, φόνεες τς 
τὸ ἄτρεπτον ἔχουσι. Καὶ ὦ μὲν &xzsm celo — impeh mamc pecami, δὶ aürepne Bec Babes, wi 
τὸν Θεὸν, καὶ ἔχοντες αὐτὸν ἀεὶ, εὐξριενονες. - οἱ δξ o wuüi Wm ipses wetaDe cadat sec desnaes qesi 


151 το τα 


λεται, ὥτεεβ τα iT ἃ: aT US X» CÜ« το τὰ 


"eut ind 
"rnYi.9givox. 3 


( UE di AAT dio t 


«US — μὲ, 


ἁμαρτωλοὶ ποδοῦντες τὴν ἀμαρτέαν, παὶ pi ἔγοντες 
tà; ὕλας τῆς ἀμαρτίας, ὡς ὑξὸ πυρὶ: καὶ ἀχερλπ- 
χοὸς κατεσθιόμενοι, χολάζονται, κτδεμέαν ταρττυ- 
plav ἔχοντες. Τί γάρ ἔστι κόλατις, εἰ κὸ τοῦ τὸ- 
θουμένου στέρησις ; Κατὰ vt» ἅταλοτιαν cl» τοῦ 
ποόθου, οὗ τε τὸν Θεὸν ποϑοῦντε; εὐφρφεΐίνεντα:, xxi 
οἱ τὴν ἁμαρτίαν ποθοῦντες χιλάζοντα: " xii vig οἱ 
ἐπετυγχάνοντες τοῦ ποδουμένου, κατὰ sb μέτοουν τοῦ 
πόθου sÜgpaivoyvtmi^ χαὶ οἱ ἀπωτυγχάνυντες, κατὰ 
τὸ μέτρον τοῦ πόϑου ὀδυνῶντε:. 


ewiIaGR Co4vetspemem alim Φ ἐπεί αὶ. ἃς juu 
rena οὐ ετίλδίαγ: μεζεδιίοζεξ Qéadfa βέόζταιϊω 
tanqcim igee εἰ verte Cerresi, CCuiasiwr, outmi 
proesws seiatio éestibeti, Qwsd eaim aliud suppit- 
Cimm sii, misi expetim rei privato * Erge pre ce- 
piditaus ratae τὶ qui Deum exoqiant, ia. deliciis 
agwat: qui vero peccato imdulgemi, puniuntur. 
Nam et illi qui rem qvam cupierunt, assequuniur, 


secundum desiderii mensuram  ebleciamtur : conira üli qui re desiderata exciderunt, pro cup- 


ditalis sux: modo discruciantur. 


oz'. "Ὑμεῖς δὲ εἴπατε ἐμῖν, τί ἔστε παντογράτωρ ; D — 76. Vos utem — mihi respendeauis : quidnam 


Πάντως ὁ πάντα χρατῶν. Φτ:ὶ τὰρ ὁ ᾿Απόστολος “ 
ε Ὁ δὲ πάντα χατασχευάπας Θεός. ν Καὶ κῶς παν- 
Toxpátwo ὁ θεὸς, μὴ χρατῶν τῆς Liz. xal τῆς χα- 
κίας ; fj πὸϊς Δτμιουργὸς, μὴ δημιουργέσες τὴν 
ὕλην; ἢ πῶς Θεὸς, ἀτελὴς, χαὶ ἐλλιπξ ἔχων τὴν 
δύναμιν; Διὰ τί γὰρ οὐχ ἀνεῖλε χαὶ ὑπέταξε τὴν 
ὕλην, ἀλλ’ εἴασεν αὐτὴν στασιάζουσαν, xai μέχρι 
«αιροῦ ῥοπῆς ; Εἰ μὲν μὴ βουληθεὶς, οὐκ ἀγαϑός. 
λὺχκ ἀγαθοῦ γὰρ, οὐδὲ δικαίου, τὸ ἐφησυχάζειν τοῖς 
ἱμαρτάνουσιν. El δὲ μὴ δυνηθεὶς, Θεὸς ἀδύνατος μὴ 
Ir Θεός" οὐ γὰρ δύνασθε εἰπεῖν, καθὼς ἐμεῖς ἔφη- 
ιν περὶ τοῦ γενέσθαι xai εἶναι τὸν διεάδολον, ὅτι 
τὸ τὸ εἶναι: αὐτὸν ἀγαθόν ἔστιν. Ἡμεῖς γὰρ ix 
οὔ ἀγαθοῦ διδόντες αὑτῷ τὸ εἶναι, ἀγαθὼὺν τὸ εἶναι 
89 Sap. 1, 12, 


* Lib. 1 De fide, cap. ὁ. 


emmipotemiis vocabulo signiüeatur ἢ anmea qmi 
vniversa imperio contine * Au enim Apestolus : 

ε Qui omnia creavit, Deus est **, » At quomodo 
emnmipotens Deus esi, si eibil in materiam οἱ in 
malum possit? aut quomodo creator, qui mawe- 
riam mon condiderii? aot cur denique Deus, qui 
perfectus non est, cujus etiam virtus deüciens est * 
Eceur enim materism aut non sustulit, aul won 
subjecit, sed eam sd mementum sedliionem mo- 
were permisit? si quidem, quia noluit; profecto 
be»us noa est. Neque enim bonem, nec justum 
decet, ut peceantibus aequiescat, Si vero δὸς po- 
tuit, imbecillis ergo est Deus, nec proinde Deus, 
Nequaquam enim idem afferre vobis lit, qued 


" flebr. ui, ὁ. 
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nos de diaboli creatione οἱ exsistentia dicebamus, A αὐτὸν διχαίως εἴποιμεν. Ὑμεῖς δὲ bx τοῦ kyato; 


eiiam hoc ipsum esse bonum, quod exsistat. Nam 
nus cum ei tribuamus, quod a bono factus sit, 
jure dixerimus bonum esse quod ille sit. At vos 
cum maleriam ex bono regetis habere ut exsistal ; 
jmo eam natura malam, omnisque boni exsortem 


esse contendatis, 461 nullatenus esse bonum dicere possitis, quod 


μὴ διδόντες τῇ ὕλῃ ὕπαρξιν, ἀλλὰ xal χαχὴν ταύτην 
λέγοντες, xal φύσει χαχῆν, xal παντελῶς ἀμέτοχον 
ἀγαθοῦ, οὐκ ἀγαθὸν δυνήσεσθε εἰπεῖν τὸ εἶναι aj- 
τὴν " οὐχοῦν, f| οὐκ ἀγαθὸς, ἢ οὐ δυνατὸς ἵ ὁ Θεὶ; 
xaü' ὑμᾶς, μὴ ἐξ ἀρχῆς ταύτην ἀνελών * 


ipsa sit. Deus igitor,  wesiri 


quidem opinione, nec bonus, nec potens sil, qui eam ab initio non sustulerit. 


Praeterea , si ex boni et mali substantia cuncta 
ortum habent, certe nec bonus nec malus, rerum 
crealores sunl, sed patres. 


Et rursus : δὶ malum bono adversatur, ui ens 
enti, principium principio , substantia subslantize, 
et, uL more vestro loquar, Deus Deo; sane cum in 
nosira potestate sit, bonum aut malum facere, in 
nostra quoque potestate situm erit, bono vel malo 
palmam dare, mosque in causa erimus, ut alter 
alterum superet. 

71. Nos itaque unum Deum, bonum, justum, 
omnium opificem, cuncta iaperio tenentem, omni- 
potentem, parem voluntati vim habentem confite- 
mur, ab ipsoque universa tam visibilia quam in- 
visibilia condita fuisse , atque non ex ipsius sub- 
Siantia, sed ex nihilo in rerum naturam produ- 
εἴα. « Ouinia enim quacunque voluit Dominus 
fecit *, » idque esse bonum aflirmamus, quod ipse 
vult. Absit enim ut de factore opera judicent : quin 
nec Providentiz rationes nobis exploratze sunt! 
* Quis enim cognovit sensum Domini, aul quis 
consiliarius ejus fuit 55 ?* » Si consilium et voluntas 
ipsius cognosci posset, nec Deus foret, nec admi- 
ratione dignus. Quemadmodum enim incomprehen- 
sibilis est ejus essenlia , sic el ejus voluntas ac 
providentia. Nam si ea quz sunt hominum, nemo 
scit, nisi uniuscujusque spiritus, qui in ipso est "ἢ; 
quin ne omnia quidem sua quisque cognoscit (ne- 
que enim exploratum habet, quid sibi sit eventu- 
rum ; quin sepe ignorat, quid modo velit, quidve 
eras volet) : quonam igitur pacto Dei voluntatem, 
ipsiusque consilium perspectum habebit ? quin 
datur. 


78. Quamobrem Deus pro sua praescientia omni- - 


bus providet, Et quamlibet nobis , qui nec futura, 
nec przierita, imo nec przsentia omnia novimus, 
prapostera ipsius gubernatio videatur, plana tamen 
et zquabilis, bonaque et justa est. Nam cum ea, 
que in nosiro arbitrio consistunt, perinde prz- 
noscat, ac si jam essent; fuiura, prout ipse vult 
οἱ statuit, juste decernit. Neque enim Deus homi- 
nis instar prospicit. « Homo quippe videt in fa- 
ciem : Deus autem intuetur cor**. » Ac nos non 
raro, id quod ab omnibus justum judicatur, inju- 
stum esse censemus ; vel quia animus noster vitio 
occupatus est, vel quia nou eadem res oinnibus 


*! Psal. cxxxiv, 6. 


eliam eorum que constituerat , 


*3 198. xr, 13. Rom. τι, 54. 


Καὶ πάλιν" εἰ ix τῆς οὐσίας τοῦ ἀγαθοῦ καὶ e 
σίας τοῦ χαχοῦ τὰ πάντα, οὐδὲ ᾧ ἀγαθὸς χαὶ 5. 
μιουργὸς,, οὐδὲ ὁ πονηρὸς, ἀλλὰ πατέρες τῶν b. 
των. 

Καὶ πάλιν" εἰ ἡ χαχία ἐναντία τῷ ἀγαθῷ, ὡς ἢ 
ὄντι, καὶ ἀρχὴ ἀρχῇ, xai οὐσία οὐσίᾳ δ, καὶ, xsf 
ὑμᾶς εἰπεῖν, θεὸς θεῷ, ἐν ἡμῖν δέ ἔστι moon τ 


B ἀγαθὸν καὶ xaxbv, ἐν ἡμῖν δὲ ἐστι δοῦναι τὰ νιχετ'. 


ρια τῷ ἀγαθῷ xal τῷ πονηρῷ, xxl fui, ἐσμεν ε΄ 
«tot τῆς ἐπιχρατείας ἐχατέρου. 


οζ΄. Ἡμεῖς γὰρ ἕνα Θεόν φαμεν ἀγαθὸν, δΐγενι͵ 
πάντων δημιουργὸν, πάντων χρατοῦντα, ταντξν 
ναμον, ὅσα θέλει δυνάμενον " καὶ ὑ π᾿ αὐτοῦ ἐστοὶς 
τὰ πάντα, τά τε ὁρατὰ χαὶ τὰ ἀόρατα, οὐχ hz 
οὐσίας αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ μὴ ὦντος εἰς τὲ εἰς" 
* Πάντα γὰρ ὅσα ἠθέλησεν, bmolnccv ὁ box ὦ 
xal τοῦτο ἀγαθόν φαμεν, ὃ θέλεις. Οὐ τς d mi. 
ματα χρίνει τὸν ποιήσαντα * ἀλλ᾽ οὐδὲ xum d 
λόγον τῆς προνοίας αὑτοῦ. € Τίς γὰρ fresa τῷ 
Κυρίου ; ἣ τίς σύμθουλος αὐτοῦ ἐγένετο; » Elite 
στὸ ἡ βουλὴ αὐτοῦ, xal τὸ θέλημα αὐτοῦ, οὐ b 
Θεὺς, οὐδὲ θαυμαστός. Ὥσπερ τὰρ ἢ οὐσέα zx ! 
ἀχατάληπτος, οὕτω xai ἡ θέλησις, καὶ ἢ mx 
αὐτοῦ. ΕἸ γὰρ τὰ τῶν ἀνθρώπων οὐδεὶς ἀπίστατι ἐὺ 
μὴ τὸ πνεῦμα ἐχάστου τὸ ἐν αὐτῷ, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸν 
*à ἑαυτοῦ ἕκαστος τῶν ἀνθρώπεωον ἐπίστσει d 
γὰρ τὸ μέλλον γινώσχει, οὐδὲ τῇ βούλειςς, asl c 
θελήσει xal βουληθῇ αὔριον, ἐπίστατε΄ eX xs 
τὸ τοῦ θεοῦ θέλημα, καὶ τὴν αὐτοῦ βουλέν neeri- 
ται; καὶ πολλάχις ὧν ἐδονλεύ σατο, εἰς λέξειν d 
χεται. 
oy va μουν 


οη΄. Προνοεῖται ὁ θεὸς χατὰ αὐτοῦ mpi S 
ἁπάντων. Καὶ δοχεῖ μὲν ἡμῖν τοῖς μὴ εἰθόν, τεῦ 


p τὰ μέλλοντα, μηδὲ τὰ προγεγονότα, μηδὲ πάντα τὰ 


ἐνεστῶτα, ἀνώμαλος ἡ χυδέρνησις αὐτοῦ “δυσὴ V 
ἐστι, xal ἀγαθὴ, xal διχαία τῷ ὄντι. ρογινώτιαι 
γὰρ τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν ὡς ὄντα, τὰ ἐτύμενα δικαΐως, - 
αὐτὸς θέλε: xal βούλεται, xplvet* o) γὰρ ὥς ἀρᾷ ξ 
θρωπος, ὄψεται Θεός. « Ανθρωπος γὰρ εἰς πρὶ 
ωπὸν ὁρᾷ, Θεὸς δὲ εἰς χαρδίαν. » Ἥμεξς wax τὸ . 
πάντων χρινόμενον δίχαιον πολλάχ:ς, ἄξεκον ὄρ 
διὰ πρόληψιν κακίας, καὶ διὰ τὸ μὴ αὐτὸ πᾶσιν 3 
στὸν, ἀλλ᾽ ἕτερον ἑτέρῳ. Κρίνει δὲ & Θεὸς οὗ 
μεταμελείας ἢ ἐπιγνώσεως, ἀλλ᾽ ἐχ πραγνινς 


^ [Cor. τι, 11. * IE Reg. xvi, 7; Psal. τις, εἰ 


VARLE LECTIONES. 
! Billius vertit justus, ceu legerit δίχαιος. δ Basil. ct R.. ἀρχὴ ἀρχῆς, καὶ οὐσία οὐσίας. 
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Προτγνωχὼς γὰρ ὁ 80:5; τὰ πάντα πρὶν γενέσεως ἃ 


αὑτῶν, προώριτεν ἑχάστῳ διχα ως. χαὶ προνοητι- 

ς, καὶ συμφιρόντως, χατάλληλα τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ 
οὐκ ἐφ ἡμῖν. ἼΛλλο γάρ ἔστι νῶσις, καὶ ἄλλο πρό- 
γνωσις, καὶ ἄλλο ἐπίγνωσις, xai ἄλλο ὁρισμὸς, χαὶ 
ἄλλο προορισμός " γνῶσις μὲν γάρ ἔστι, τὸ εἰδέναι τὰ 
ὄντα, ἢ τὰ γινόμενα. Πρόγνωσις 8b, τὸ εἰδέναι τὰ 
ἐσόμενα, πρὶν γενέσεως αὐτῶν. Ἐπίγνωσις δέ ἐστιν, 
ἡ μετὰ ψευδῆ ἐπιγινομένη ἀληθὴς γνῶσις " καὶ ópt- 
σμὸς μὲν ἔστι χρίσις καὶ ἀπόφασις ἐπὶ τοῖς γεγενῆ- 
μένοις “ προορισμὸς δὲ, χρίσις καὶ ἀπόφασις ἐπὶ τοῖς 
ἐσομένοις. 


οὔ", Προειδὼς οὖν ὁ Θεὸς τὰ ἐσόμενα ὑφ᾽ ἡμῶν 
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placet, sed aliis alia. At Deus non ex ponitenna. 
non ex postera cognitione, sed ex prenotione ju- 
dicat, Cum enim cuncta. antequam fiant, praeno- 
scat *, juste, el provide, et utiliter unicuique prz- 
finit ;ut qu: in nostra potestate sita sunt, iis qua 
penes nos non sunt, respondeant. Aliud siquidem 
est cognitio , aliud prznotio, aliud. agnitio , aliud 
item decretum, et aliud pr'finitio. Cognitio siqui- 
dem est, ea quz? sunt ac. fiunt scire. Prznotio, est 
futura nosse antequam fiant, Agnitio, vera cogni- 
Lio est, quxe post. falsam accedit. Decretum vero, 
est judicium ac sententia de iis qua jam facta 
sunt. Przlinitio tandem, est judicium et sententia 
de futuris. 

A&G9 19. Prescit" itaque Deus, ea qui sponte ac 


ἐχουσίως, ἤγουν τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀρετὴν φημι, καὶ xa- B libere acturi sumus, hoc est quz in nostra poic- 


xiaw, προορίζει τὰ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν." Καὶ ἡ μὲν προ- 
Ἡνωστιχῇ δυνατοῦ Θεοῦ, οὐχ ἐξ ἡμῶν ἔχει τὴν αἱ- 
τίαν " τὸ δὲ προγνῶναι ἃ μέλλομεν ποιεῖν, ἐξ ἡμῶν " 
εἰ γὰρ μὴ ἐμέλλομεν ποιεῖν, οὐδὲ αὐτὸς προεγίνω.- 
σχε, χαὶ μὴ ἐσόμενον. Καὶ ἡ μὲν πρόγνωσις τοῦ 
Θεοῦ ἀληθὴς ἔστι χαὶ ἀπαράθατος, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτή 
ἐστιν ἡ αἰτία τοῦ γενέσθαι πάντως τὸ ἐσόμενον "ἀλλ᾽ 
ὅτι μέλλομεν ποιεῖν τόδε ἢ τόδε, προγινώσχει:. Προ- 
Ὑινώσχει δὲ πολλὰ, ἃ οὐχ ἔστιν αὐτῷ ἀρεστά " xal 
οὐχ αὐτὸς αἴτιος τούτων. Ὡς οὐδὲ ἰατρὸς αἴτιος τῆς 
νόσου, εἰ προέγνω, ὅτι μέλλει: τις νοσεῖν, ἀλλὰ τὸ 
μὲν νοσῆσαι ἄλλης αἰτίας, τῆς ποιούσης τὴν νόσον. 
Ἧ ὃὲ πρόγνωσις τοῦ ἰατροῦ, τῆς ἐν αὑτῷ τέχνης " 
οὕτω χαὶ τὸ ἐσόμενον ὑφ᾽ ἡμῶν, οὐχ ἐχ τοῦ Θεοῦ 


τὴν αἰτίαν ἔχει, ἀλλὰ τὸ αὐτεξούσιον ἡμῶν θέλημα" C 


o9 xaxbw δὲ τὸ αὐτεξούσιον, εἰ ὡς ἐδόθη ἡμῖν, καὶ 
by ᾧ ἐδόθη, χρησώμεθα αὐτῷ. Τὸ δὲ, προγνῶναι 
τὸν Θεὸν, τῆς προγνωστιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως. ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲ αἱ τιμωρίαι ἡμῶν τὸν Θεὸν ἔχουσιν αἴτιον. Οὐ 
γὰρ ὁ χριτῆς ἔστι τῆς τιμωρίας τοῦ πονηροῦ ai- 
τος, εἰ καὶ αὐτὸς θέλων χρίνει " ἀλλ᾽ αἴτιος μὲν 
ἔστιν ὁ πταίσας τῆς ἑαυτοῦ τιμωρίας, ὁ ὃὲ χριτὴς 
τῇ; δικαιοσύνης αἴτιος " ἀγαθὸν δὲ ἡ διχαιοσύνη,. Εἰ 
γὰρ θέλων χρίνει, ἄλλ᾽ οὐ χατὰ προηγούμενον θέ- 
λημα, ἀλλὰ χατὰ τὸ ἑπόμενον. Προηγούμενον μέν 
ἔστι θέλημα, ὅπερ" τις ἀφ᾽ ἑαυτοῦ θέλει " ἐπόμενον 
δὲ, ὅπερ bx τῆς τῶν γινομένων αἰτίας " προηγουμέ- 
vw; γὰρ ἐξ ξαυτοῦ « θέλει ὁ Θεὸς πάντας ἀνθρώπους 
σωθῆναι,» xal εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, 'Apap- 
τανόντων δὲ ἡμῶν, θέλει παιδεύεσθαι ἡμᾶς πρὸς τὸ 
συμφέρον * xai τὸ μὲν προηγούμενον θέλημα τοῦ 
Θεοῦ, τῆς ἀγαθότητός ἔστι, τὸ δὲ ἑπόμενον, τῆς 
διχαιοσύνης αὑτοῦ. 
seipso « vult omnes homines salvos fieri, et ad 
"us, ulilitatis nostrz causa vult nos casligari.- 
consequens vero, justitiz *!, 

πὶ. Ὅτι δὲ πρηγώρισεν ὁ Θεὸς τὰ πάντα χατὰ τὴν 
πρόγνωσιν αὐτοῦ, οὕτω; γνωσόμεθα, Ατρεπτον τὸ 


* Dan. τοὶ, 43. ** Lin. it. De fide, cap. 50. 


βίαι sila sunt, puta virtulem el vilium : ea vero 
prainit, quze in arbitrio nostro minime consistunt. 
Ac vis quidem Dei presciens causam ex nobis 
nequaquam babet : verum ut quz facturi sumus 
prasciat, hoc a nobis proficiscitur. Nisi enim fa- 
eturi essemus, ne ipse quidem, quod futurum nou 
esset, przecognosceret. Porro Dei przscientia certa 
et inviolabilis est : sed ipsa non est causa, cur 
omnino fiat, id quod futurum est : quin potius, 
quia hoc vel illud acturi sumus, idcirco praenoscit. 
Multa autem prenoscit, que ipsi minime grata 
sunt, quorumque propterea miuime auctor est. 
Sicut nec medicus idcirco morbi causa est, quia 
futurum pr:movit, ut quis in morbum incidat : 
sed wgrotatio quidem ab alia causa proficiscitur, 
quz morbum parit; medici vero prescientia ex 
ipsius arte oritur : ita pariter id quoque quod a 
nobis futurum est, Deum causam non habet, se! 
liberam nostram voluntatem. Atque libertas haud - 
quaquam mala est, si, veluti nobis , et ad quem 
usum concessa est, ea utamur. Quod autem prz- 
noscat Deus, id prascienti ejus potentiz? ascriben- 
dum est. Quin ne penarum quidem qui nobs 
infguntur, Deus auctor non est'*. Neque enim 
cur improbus poenas luat, auctor est judex, tametsi 
ipse libens sententiam ferat: verum is, qui faci- 
nua admisit, poenam sibi ipse accersivit : justiLice 
autem (qua boua res est) causa est judex. Quan- 
tumvis enim volens judicet, non tamen antecedenti 
voluntate, sed consequenti id facit. Itaque volun- 
tas antecedens est, illud quod quis a seipso vult : 
consequens vero, id quod ex eorum qua fiunt 
causa proficiscitur ". Antecedenti enim Deus ex 


agnitionem veritatis venire ". » Cum autem  pecca- 


lta antecedens Dei voluntas, bonitalis ipsius est ; 


80. Quod autem omnia, pro sua przescientia, pra- 
ünierit Deus, hinc colligemus. Deus nmiutationi 


* Basil. hom. (uod Deus mon si causa malomim, 


* Lib. w De fide, cap. 29. ΝΜ Tim. n, 4. "' Vid. S. Thom, 1 part. quzst. 19, a. 7. 
VARLE LECTIONES. 
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nbnoxius non est, atque ex. prenotione , non ex Θεῖον, καὶ οὐκ ἐξ ἐπιγνώσεως κρῖνον, ἀλλ Ex προ- 


postera agnitione judicat, Si igitur in diem judicat 
et defluit, in. diem quoque id quod fit, cognoscit : 
quin etiam, ut quidam aiunt, nescientes quid. di- 
eant, gamitentia ducitur; imo vitie annos adjicit. 
Ni enim. pornitentia ducitur, ut annos addat, pro- 
fecto. eb. voluntatem. eb. cognitionem | variabilem 
habet; qued tamen Deo. indignum. est. Quod si 
annos Ezsechie adjectos ex Seriptura δ᾽ objiciatis ; 
hoe scitote, non. sie eos adjecisse Deum, quasi id 
igworasseb, ant non prxlinisset : quin potius ipse 
ena quie ad Exechiam spectabant, et préscierat, οἱ 
pradinierat ; verum. pro sua. providentia, ut saluti 
wosbre consuleret ,. sermonem ita composuit, quo 
quantà csseb quvnitentue vis,  declararet, Nam 


γνώσεως. El οὖν xaÜ' ἡμέραν κρίνει καὶ δρέξεε, 
χαθ' ἡμέραν γινώσχει τὸ γινόμενον, xal, ὥς τενές 
φᾶσι, xal μεταμελεῖται, καὶ προστίθησιν Ecr, Geom, 
μὴ εἰδότες τί φασιν. El γὰρ μεταμελεῖται, xat cgec- 
τίθησι, τρεπτὸν ἔχει xal τὸ θέλημα, xat τὴν Twe- 
σιν" καὶ τοῦτο ἀνάξιον Θεοῦ. Εἰ δὲ λέγετε ΞΡρος:- 
Ξεθεικέναι τῷ Ἐζεχίᾳ, κατὰ τὴν Γρεφῆν, ἄλλ᾽ vix 
ἀγνοῶν, οὐδὲ μὴ προορίσας, προπέϑηχεν, ἀλλ᾽ πὐτὶς 
μὲν καὶ προέγνω, χαὶ προώρισε τὰ χατὰ τῆν Ἔςε- 
xiav* προνοητιχῶς δὲ ἐσχηματίζετο b, chers zs ττν 
σωτηρίαν ἡμῶν, ἵνα δείξτ, πότον Φύνττε: βετξυεια. 
Μεταμελεῖσθα: 6b λέγεται, ἔχ τῶν xz8 ὅξΞ-:. Ἢ 
γὰρ Γραφὴ ἀνθρωπικώτερον περὶ Oc. Lar 
πρὸς τὴν νηπιότττα τῶν ἀχυυύντων. "ERI 125 


qued. yonltenta adductus dicitur, id ex nobis as- B λέγεται, « "Iva τί ὑπνοῖς, Εύριε νοῦ ᾿ξ 5: 


κα ν est. Nerpiura siquidem δὰ puerilem 
audientium inbeeillitatem sese accommodans, bu- 
sane qeere de Deo. lequitar, Sicut enim dicitur : 
* Quare. ebore, Domise ^? » non quod. Deus 
derdeiat; sed qued patientiam ejus. ὃς lenitalem, 
auüvcoque dilateaem, &emnhua appellet φρο mes 


Θεὸς, ἀλλὰ τὰν dveyhw χαὶ τὰν piace /b. aom ξῦτε 
xxi τὰν ὑπέρδεσιν τῆς βονδείς alm. ὥξασ- ξεν 
λεσς" παρ᾽ ἐμῖν yip οἱ ὑξνιῶντες. Ξῷ ien 
εὗτω χαὶ μεταμέλεια. Ἤρεῖς pio. ξτ:ν mmo - 
πλοῦτον, χαὶ χαχῶς ἔχεξνος 71  ΞΞΞΣ:- 3253... 
pr5a. Οὕτως τοῦ Θεοῦ ci» Ela m 
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δοχεῖν xax εἶναι, διὰ τὸ ἀπδὲς, καὶ διὰ τὸ παράθδου- A 


λὸν ἡμῶν, χαὶ διαμαρτάνειν ἡμᾶς, τουτέστιν ἀπὸ- 
τυγχάνειν τοῦ δέοντος χόπου i, τῷ πρὸς τὴν ἡδονὴν 
λίχνῳ, δικαίῳ λόγῳ ὁ Θεὸς ἐπάγει, παιδεύων πρὸς τὸ 
συμφέρον, ἀλλὰ τῶν ἐχουσίων χαχῶν ἤρτηται τὰ 
ἀκούσια λεγόμενα χαχά" ἀχολουθεῖ γὰρ τοῖς ixou- 
gioi; καχοῖς τὰ ἀχούσια, Τιμωρίαι γὰρ, χαὶ παι- 
ξεῖαι, ὡς τὰ πολλὰ, πρὸς διόρθωσιν αἱ συμφοραὶ γί- 
νοντᾶι, χαὶ ἡ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος κόλασις, τελεία 
τῆς καχίας xal ἁμαρτίας &valgsat; * ἣν τὸ ἐναντίον 
εἰπεῖν, τοῖς ἐπεποθοῦσι τὰς σωματικὰς παρὰ τὸν qu- 
σιχὸν νόμον ἡδονὰς, χαὶ τὰς διὰ ταύτας ἁμαρτίας, f 
ἀπορία τῆς τούτων χρήσεως ἔσται αἰωνία χόλασις. 
Κόλασις γὰρ ἢ τοῦ ποθουμένου ἀποτυχία. "Aypt γὰρ 
ἁμαρτίας ἡδονὴ παρὰ τὸν νόμον τῆς φύσεως " αὕτη 


δὲ διττὴ, ἢ ψυχιχὴ, ἢ σωματιχὴ " xat ψυχικὴ μὲν, ἡ Β 


τῆς δόξη; ἔφεσις" σωματιχῇ 65, βρῶσις, πόσις, ἄνε- 
σις σώματος, ὕπνο;, συνουσία γυναιχῶν, Ταῦτα πάν- 
πα φυσιχὰ xat χαλὰ χατὰ τὴν φυσιχὴν τάξιν χαὶ τὸν 
νόμον τοῦ Κτίσαντο; γινόμενα " χαχὰ δὲ, περὰ τὸν 
νόμον τοῦ Κτίσαντος, χαὶ τὴν φυσικὴν τάξιν, χαὶ 
χρῆσιν. 


πγ΄. Φυαιχῇ δὲ τάξις, τὸ ἐφίεσθαι τῆς παρὰ θεοῦ 
δόξης " τὸ δὲ τῆς παρ᾽ ἀλλήλων δύξης ἐφίεσθαι, παρὰ 
φύσιν, Θεῷ γὰρ μόνῳ, τῷ φύσει δοξαστῷ, πρέπει ἢ 
παρὰ πάντων τῶν χτισμάτων αὑτοῦ δόξα - ἡμῖν δὲ 
τὸ ταπεινοῦσθαι Θεῷ, ὡς Δημιουργῷ, xal ἀλλήλοις, 
διὰ τὸν νόμον τοῦ Κτίσαντος. Τοῦτο γὰρ τῆς πρὸς 
τὸν Θεὸν ἀγάπης, χαὶ τῆς πρὸς τὸν πλησίον τεχμὴ- 
pu. ε« ᾿λγαπήσεις γὰρ Κύριον τὸν Θεόν σου, ἐξ 
ὅλης τῆς χαρδίας σου, χαὶ τὸν πλησίον σον, ὡς σεαυ- 
τόν. » Καί, « Πᾷ; ὁ ὑψῶν ἑαυτὴν, ταπεινωθήσεται " 
ὁ δὲ ταπεινώσας ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται, » Ὥστε τὸ 
ἀγαπᾶν τὴν παρ᾽ ἀλλήλων δόξαν, ἀπιστίαν συνίστη - 
σιν. « Οὐ δύνασθε γὰρ, φησὶ, πιστεύειν εἰς ἐμὲ, 
δόξαν παρ᾽ ἀλλήλων λαμθάνοντες, xal τὴν δόξαν τοῦ 
μόνου Θεοῦ οὐ ζητοῦντες, 


zi. Πάλιν ἢ σωματιχὴ ἠδονὴ, βρῶσις, καὶ τὰ 
λοιπὰ, χατὰ τὴν φυσιχὴν χρῆσιν, xat τὸν νόμον τοῦ 
Ἀτίσαντος λαμδανόμενα, χαλᾷ" παρὰ δὲ τὸν νόμον 
ποῦ Θεοῦ, χαθ' ἡμετέραν γνώμην xal παράχρησιν 
{ινόμενα, xaxá* οἷον βρῶτις καὶ πόσις, ὅσον πρὸς τὸ 
ζῇν xal σύστασιν τοῦ σώματος, χαλᾷ " ὁμοίως χαὶ ὁ 
ὕπνος, καὶ ἡ τῆς γυναιχὺς χρῆσις, τὸ εἰδέναι τὸ ἴδιον 
σχεῦος, χαλόν. Τὸ δὲ πρὺς ἡδονὰς ἀλόγους χεχρῆσθαι 
βρώσει, xaX πόσει, καὶ γυναιξὶν ἀδιαφόρως, ἀλύγων 
δίκην, πονηρόν. 


πε’, Διὰ οὖν τὴν χενὴν δόξαν, xax διὰ τὴν ἄμετρον 
θρῶτιν, xal πόσιν, χαὶ τὰ; πορνείας, ἢ φιλαργυρία 
τούτων ἔρεισμα, φθόνοι τε, χαὶ ἔριδες, χαὶ πονηρίαι, 
καὶ ψεῦδος, χαὶ συχοφαντίαι, καὶ ἀρπαγαὶ, xai qó- 
νος, χαὶ τὸ πρὸς τὸν πλητίον μῖσος. Διὰ γὰρ τὸ 


^^ Matth. xxi, 21, "* Luc. xiv, 1. 
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1592 
quie involuntaria mala. dicuntur (sive quia mala 
videntur nobis, sive. propter injucunditatem , sivo 
quia prieter consensum. nostrum accidunt , ita. ul 
voluptatibus indulgendo necessarium laborem prae- 
termittamus) justo judicio Deus infert, ad nostram 
ulilitalem. castigans nos : attamen hiec involunta- 
ria mala a voluntariis pendent, Voluntaria quippa 
mala involuntaria sequuntur. Nam calamitates ad 
emendationem wt plurimum conferunt , ut qua 
sint malorum vindictz οἱ castigationes. Quin ct 
futuri szeculi supplicium, nequitiae et peccati plena 
abolitio est, Vel contra potius, expetentibus przler 
naturze legem carnales voluptates, el peccata, qua 
earum causa admittuntur , supplicium. zlernum 
erit, eis uti non. posse. Supplicium quippe est re 
coneupita excidere, Nam voluptas qua naturz legi 
repugnat, peccatuin est : atque duplex est, animi 
scilicel et corporis : animi quidem, ut gloriz cu- 
piditas; corporis autem, wu! cibus, potus, corporis 
remissio , somnus, cum feminis commislio. Hiec 
omnia naturalia sunt eU bona, si secundum ordi« 
nem naturz Creatorisque legem fiant : mala vero, 
si prater Creatoris legem , ordinem , usumque 
natur:e. 


85. Naturalis ordo est, ut gloriam qu: a. Deo 
est, cupiamus; mutuam vero ab invicem gloriam 
affectare, hoc naturze repugnat. 4644 Solum nam- 
que Deum, qui sua natura gloriam meretur, ah 
universis creaturis gloria affici decet ; nos autem 
Deo subjici par est, ut Conditori; imo mutuo alios 
aliis propter Conditoris legem. Hoc siquidem 
tum erga Deum, tum erga proximum, amoris 
argumentum est. « Diliges enim Dominum Deum 
ex toto corde tuo, et proximum tuum sicul Lo 
ipsum **. » Et: « Omuis qui se exaltat, humilia- 
bitur, et qui se humiliat exaltabitur 9. » Itaque 
qui mutus gloriz cupiditate flagtant, infidelitatis 
argumentum produnt. « Non potestis credere, 
inquit Christus, qui gloriam ab invicem accipitis, 
et gloriam quz a solo Deo est, non quaeritis ", 

84. Rursus corporalis voluptas, hoc est cibus, 
potus, ac reliqua, si secundum nature usum et 
Conditoris legem sumantur, bona sunt : sin prz- 
ter Dei legem, pro nostro arbitrio, et per abu- 
sum, mala. Exempli gratia, cibus et polus, qua- 
tenus vite corporisque sustentationi inserviunt, 
bona sunt; similiter et somnus, ususque mulie- 
ris, ul quisque vas suum noverit, bonum est. Ad 
voluptates autem abhorrentes a ratione uti cibo 
et potu, ac mulieribus promiscue brutorum in- 
stor misceri, malum. 

85. Quocirca inanem gloriam, necnon immo- 
deratum cibum, et potum, scortationemque ce- 
mitantur avaritia, quie borum adminiculum est, 
invidim, rixe, nmequitiz, mendacia, calumni:, 
rapine, czmdes, et odimn proximi. Nam quiu 
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rum δ΄, » Porro multos dixit [Christus] eos scilicet 
qui iniquitati addicti. sunt. Ex naturalibus itaque, 
suggerente diabolo, proficiscuntur ea quz? natura 
repugnant. 

86. Duo porro nobis adjumenta ad hzc omnia 
suppelunt ; nimirum ut vim nobis inferamus, et 
orationi incumbamus. Conatus enim el oratio 
dilectionis erga Deum suut indieia. Nam humili- 
118. oratione declaratur. Tunc enim Dei potentiam 
imploramus, cum imbecillitatem nostram agno- 
scimus. lllud porro scire oporlet, eum a peccato 
liberari, qui a judicio de aliis ferendo se abstinet. 
Quippe neminem judicare, humilitatis signum 
est. Nihil autem est, quod Dei opem sic provocet, 
ul humilitas. « Vide, inquit, humilitatem meam 
ei laborem conatus mei: et dimitte omnia pec- 
cata mea *, Εἰ: « Vide humilitatem meam et 
eripe me"^,» videlicet ab oppugnante hoste, peccat«- 
que οἱ insipientia mea. Plurimum autem ad virtuteni 
confert, cum probis conversatio ( homo enim imi- 
taudi siudiosum est animal), sensusque ab iis 
avertere, quorum consuetudo ad vitium nos exsti- 
wiulat. Quantum enim ab oculis, tanlum et a 
«corde. Es hinc enim rerum sensibilium memoria 
in anima períricatur, Nobis autem incumbit, ut 
wientem à rerum sensibilium recordatione abstra- 
hamus, quo levibus alis sese attollens, ad spi- 
ritualem solem advolet, et iuaccessa nostrumque 
captum superante — pulchritudine — collustretur. C 
Mens quippe nostra ex sensibilium memoria cras- 
silie contracta, ad ea deprimitur, aique a pul- 
chritudinis illius quie sola mente percipitur, con- 


B 
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€ πληθυνθῆναι τὴν ápapziav, ἐψύγη fj ἀγάπη τῶν 
πολλῶν, ν» Ποιιοὺς δὲ ἔφη, τοὺς χεχρημένους τῇ 
ἀνομίᾳ. 'Ex τῶν φυσιχῶν οὖν ἔρχονται τὰ παρὰ τό- 
σιν, τοῦ διαδόλου προσδάλλουτος. 


"c'. Iph; πάντα ταῦτα δύο ἡμῖν τρόπο: μέγιστοι: 
πρὸς βοήθειαν" τὸ βιάζεσθαι ἑαυτοὺς xal προσεύχε- 
σθαι Κ, "Evóstyya γὰρ ἀγάπης mphg τὸν Θεὺν, f; Ρδέα, 
xai ἡ προσευχὴ " ἔνδειγμα γὰρ ταπεινώσεως, $ 
προσευχῇ. Ἐπιγινώσχοντες γὰρ τὴν οἰχείαν azüi- 
νειαν, τὴν τοῦ θεοῦ ἐπιχαλούμεθα δύναμιν. Δεῖ δὲ 
εἰδέναι, ὅτι τὸ μὴ χρίνειν, λυτροῦται ἀπὸ ἁμαρτίας. 
Τὸ γὰρ μὴ χρίνειν, ταπεινώσεως σημεῖζον * οὗξεν οὖ- 
τως προσχαλεῖται τὴν τοῦ Θεοῦ βοήθειαν, ὡς ἡ τὰ- 
πείνωσις. € Ἴδε γὰρ, φησὶ, τὴν sarilveosiv noo, xai 
τὸν χόπον τῆς βίας μου, xal ἄφες πάτα; τᾶς ἅμα:- 
τίας μου. » Καὶ, « Ἴδε τὴν ταπείνωσέν ἱκον, χπὶξξε)ῦ 
p&*» δηλονότι, Ex τοῦ πολεμοῦντός με ἐχθροῦ, καὶ 
τῆς ἁμαρτίας μου, xal ἀφροσύνης μου, Σ͵ομβάϊλ. 
ται δὲ πρὴς ἀρετὴν, xal ἡ μετὰ τῶν ἐνκρέτων ξω- 
γωγὴ  μιμητιχὺν γὰρ ζῶον ὁ ἄνθρωπος “καὶ τὸ ἀτ- 
ἐχεσθαι τῆς χατ᾽ αἴσθησιν ὁμιλίας τῶν ἔρεϑ: Σόντων, 
Ὅσον γὰρ ἀπὸ ὀφθαλμοῦ, τοσοῦτον καὶ ἅ πὸ «ποῖ: 
Δι᾿ αὑτῶν γὰρ b μνήμη τῶν αἰσθητῶν τῇ Lui. 
vexat, Πρόχειται ὃὲ ἡμῖν, χωρίσαι τὸν νυῶν τῇ ον. 
pns τῶν αἰσθητῶν, ἵνα χούφῳ πτερῷ τὸς τὸ 
νοτ τὸν ἀναπτῇ ἥλιον καὶ τῷ ἀπροσίτε xai kat 
αὑτοῦ χάλλει χαταυγασθῇ. Παχύνετα: γὰρ νοῦς v 
τῆς μνήμης τῶν αἰσθητῶν, xai πρὸς αὐτὰ χαθέκι:- 
ται, ἀφίσταται τῆς χατανοήσεως. χα ἀπυλασαύσεω; 
τοῦ νοητοῦ κάλλους. « Οὐδεὶς γὰρ δύναται δυτὶ x 
plot; δουλεύειν. » Ἔθει χατορθοῦσιν οἵ ἄνϑδϑέρωτα 
πᾶσαν τέχντιν, xat ἐπιμονῇ, xai δία. 


iemplatione ei possessione removelur. « Nemo enim potest duobus dominis θ᾽ servire ".; 
Consuetudine, tolerantia, et conatu cujusvis artis perfectionem adipiscuntur homines. 


87. Quapropter per vim et conatum, qui. a 
claritate proficiscatur, per orationem quam hu- 
militas excitet, ac per rerum sensibilium, eorum- 
que qui negligentius vivunt, fugam, neminem 
judicantes, quinimo per humilitatem, consuetu- 
dinemque bonorum, οἱ obedientiam, salutem no- 
stram operemur, absque ulla, sive cogitationum, 
sive affectuum occultatione. lllud quippe malum 
quod occultum est, Lux vero est, quidquid in aper- 
tum prodit. Neque enim serpens ad solem gignit, 
sed in cavernis : nec semen super terram jacens, 


ay. Διὰ βίας οὖν τῆς ἐξ ἀγάπης Tvrevaiv zi 
προσπευχῖς, τῆς bx ταπεινώσεως, χαὶ ἄτοοτνγ: τὸ 
αἰσθητῶν, xai τοῦ φυγεῖν τὴν τῶν Surerue 
συνοίχησιν, xal τοῦ μὴ χρίνειν, xal Tac; 
χαὶ τῆς τῶν ἐναρέτων συναναστροφῖ,ς, ἈΞ. Tum. 
τὴν ἐχυτῶν σωτηρίαν χατεργασώμεθα "μὲ τετος 
τες τοὺς λογισμοὺς, καὶ τὰ ἐν ἡμῖν zá8r. ΠΕΡ ς 
χρυπτὸν, φαῦλον τὸ δὲ φανερούμενον, οἷς ica. 
Οὐ γὰρ γεννᾷ ὄφις ἐν ἡλίῳ, ἀλλ᾽ ἐν gud i 
σπόρος αὐξάνει ὑπὲρ γῆν χεΐμενος, ἀλλ᾽ ὑπὸ τὴν 
χρυπτόμενος. Οὕτω χαὶ οἱ πονηροὶ λογεσμοὶ μὴ 


sed sub terra. latens. crescit. Sic malze cogitatio- D δημοσιευόμενοι, χαρποφοροῦτιν εἰς goods, xzl ci 


nes, cum in àperlum minime proferuntur, fru- 
ctus in corruptionem edunt: bons vero in vitam 
alernam, qua nobis omnibus perírui concedatur, 
per gratiam Domini nostri Jesu Christi, cui cum 
Patre et Spiritu sancto bonor et gloria sil, nunc 
et semper et in szcula seculorum, Ameu. 


* ΜΔ. xxiv, 12, '* Psal, xxiv, 18. 


" Psal. στιν, 153. 


ἀγαθοὶ, εἰς ζωὴν αἰώνιον. "Hz γένοιτο πάντας t93. 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ir τοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πυτύξετι. νῦν 
χαὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνεσε. Apte. 


** Mati. vi, 21. 
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IN DISCEPTATIONES CUM SARACENO 
ADMONITIO. 


Dialogo Joannis Damasceni contra Manichzeos succedent disceptationes aliquot cum Sara- 
ceno, quas Latine hactenus ediderunt ex rudi nec recenti translatione, cujus Graecum textum 
obtinere non potui. Latere enim in bibliotheca Cesarea testatur Lambecius cod. 257. Cieterum 
magnam ejus partem expiseari mihi licuit ex dialogis Theodori Abucare, qui ut suum 18, 
quem subjiciemus, ita et alios διὰ φωνῆς, ex ore Joannis nostri excepit : quod nemint in poste- 
rum dubium fore spero. Hic porro Theodorus perperama Turriano accipitur pro Theodoro illo 
Cariw in Thracia,vel Asia minori, episcopo, qui Photii partes primum adversus sanctum Ignatium 
secutus fuit. Nam, preterquam quod verisimile prorsus non est Theodorum, qui sancti Joannis 
Damasceni auditor fuerat, etatem produxisse usque ad tempora celebrate synodi octava, in 
«qua Theodorus Carie defectionis suce veniani petiit : aliunde certius est Theodorum Abuearam 
in Palaestina, aut saltem in Syria episcopatum inter Mahummedanos, Nestorianosque, et Ja- 
cobitas hereticos gessisse, adversum quos dialogos varios scripsit. Cara vel Care civitas 
Svrim, seu Metopotamia fuit, quae Charram olim dicebatur, veluti testatur Theodorus Antio- 
chenus in commentario in cap. Ix. Amos. Τὸ μὲν x βόθρου, τινὲς ἔφασαν λέγεσθαι, τουτέστιν ix Ka- 
ρῶν, τῆς νῦν οὕτω λεγομένης, ποτὲ δὲ Χαῤῥάν. Stephanus De urbibus, ejusdem nominis civitatem 
ad mare Rubrum fuisse sitam tradit. Guillelmus Tyrius narrat urbem aliam, σα Cara voca- 
retur, exstitisse in Palestina trans Jordanem, que metropolite Rabbathe subjecta esset. 
Quidni posterioris hujus civitatis praesul Theodorus noster fuerit, qui, ut ex capite operum 
ipsius discimus, ab epistolis Arabicis fuit Thomae patriarche Hierosolymitano, ut epistolarà 
xum r3 Armenios Arabice scriberet, uti Graece Michael patriarchis hujus presbyter et syn- 
cellus 
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JOANNIS DAMASCENI 
DISCEPTATIO CHRISTIANI ET SARACENI. 


Ἑρωτηθεὶς παρὰ Σαραχηνοῦ, Τί λέγεις τὸν Xpi- A. 466 1. Si interrogaris a Saraceno : Quid dicis 
στόν; Christum? dic ipsi : Verbum Dei, nec te existimes 
peccare ; quia Verbum dicitur in Scriptura, et bra- 

chium Dei, et potentia Dei, οἱ multa talia. Viciss»m 

aulem interroga ipsum et itu. A Scriptura Lua 

quid dicitur Christus ? Tum forte volet interrogare 

te ei ipse aliud, cupiens sic effugere [6 : tu vero 

non respondeas ei, donec utiquead id responileat, 

xot βραχίων Θεοῦ, xat δύναμις καὶ ἄλλα μυρία quod ab ipso sciscilatus eris. Necessitas enim co- 
get ipsum, ut respondeat tibi, dicens : À Scriptura 

mea Spiritus e& Verbum Dei dicitur. Tum rursus 

interroga ipsum : Verbum a Scriptura tua, crea- 

tumne, an. increatum? Et si dicat, Increatum, dic 

᾿ ipsi, Ecce consentis mihi. Omne enim non creatum, 

Πνεῦμα καὶ Aóyo; Θεοῦ λέγεται, sed increatum, Deus est. Si autem dixerit creatum 


(*) Hujus dispatationís recensionem alteram, bre: iorem qui ra odice Vindob i edi 
5 - pu e : uidem, sed integram, Y ns runi 
5allandian:e Bibliotbecm continuatores, Vide inter Addenda, ἕω. 5 TOT — ΊΘΩΝ 
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esse Verbum εἰ Spiritum, tum quere: Et quis A 


creavit Verbum Dei et Spiritum? Quod δὶ necessi- 
tate coactus responderit, Deus ipse creavit, tum tu 
rursus : Ergo antequam Deus crearit Spiritum et 
Verbum, non habuit Spiritum neque Verbum. 
Quod cum audierit fugiet a te, non habens quod 
respondeat. Disceptantes enim sunt tales apud Sa- 
racenos, et omnino abominabiles et abjecti. 

9. Quod si vero tu interrogatus a Saraceno, 
Yerba Dei creata sunt, an increata ? hec enim. pro- 
ponunt adversum nos Saraceni problemata, poten- 
(ius volentes ostendere, creatum esse Verbum Dei : 
quod non esi: et si dicas, Creata ; dicet tibi : Ecce 
dicis creatum Dei Verbum. Si aulem dicas, Increa- 
1a; statim. occurret tibi : Ecce omnia eloquia Dei 


creata sunt, dii vero non sunt. Et ecce fateris , B 


quoniam Cbristus cum Verbum sit Dei, non est 
Deus. Quapropter neque creata dicas, meque in- 
creata : sed sic responde ei: Ego unum solum 
Verbum Dei confiteor, quod increatum sit : omnem 
autem Scripturam mon dico λόγια, id est, verba : 
sed ῥήματα, id est sermones Dei, Et Saracenus : Et 
qualiter dicit David : « Eloquia Domini, eloquia 
casta '? » Dic ei, quod tropologice locutus sit, et 
non cyriologice b [xop:oXoytxox], id est non propria 
et firma verborum sigaüificatione. Et Saracenus : 
Quid est tropologia et cyriologia? Responde : Cy- 
riologia quidem esL firma et certa rei demonstra- 
tio: tropologia aulem infirma demonstratio. Εἰ 
Saracerus : Contingitne Prophetam proprio suo 
instinctu. loqui *? Dic. ipsi : Consuetudo est. pro- 
phetarum iropologice loqui : quale hoc : « Mare 
vidit et fugit *.» Ecce mare oculos non habet, ne- 
que est animatum. EL rursus idem Propheta velut 
animatum ipsum alloquitur : « Quid est tibi, mare, 
quod fugisti, » et qux sequuntur. Et rursus osten- 
sivum suppositionis 4. Dicit enim Deus ad Cain : 
« Maledictus tu a terra, 467 qui aperuit os suum 
suscipere sanguinem fratris tuí de manu tua. » 
Ecce ibi tropologice dixit os. Et: « Gladius meus 
devorabit carnes *. » Gladius enim scindit, non 
deglutit. Sic et ῥήματα, id. est, sermones, dicibiles 
el effabiles, dixil λόγια, id esl verba, id est, inte- 
rius solum in mente, seu ratione formata, sed (ut 
dictum est) ῥήματα. 
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ὁ Moz ἄτχιστος [λέγεται, ἢ χτιστάς ὁ .] 


χαὶτίς ἔχτισε τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ καὶ τὸ Πνεῦμα 1... 


πρὸ οὖν χτίσαι τὸν Θεὸν, Αύγον καὶ Πνεῦμα, ἄραϊν 
χωρὶς Λόγου καὶ Πνεύματος, 


τὰ λόγια Κυρίου χτιστά εἰσιν ἢ ἄχτιστα ταῦτα 749 
πρυδάλλονται. ..... .« θέλοντες ἀποδεῖξαι χτιστὶ» 
εἶναι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, ὅπερ οὖκ ἔστιν. ΕἸ μὲν τ»: 
εἴπῃς, Κτιστά εἰσιν * εἴπει σοι, 5. - εἰ δὲ εἴπτ:, 
ἄχτιστα, ἐρεῖ σοι" ὅτι ἰδοὺ πάντα λόγιχ Θεοῦ ir. 
ἀρχοντα, χτιστὰ μὲν εἰτὶ, θεοὶ δὲ οὖκ sla! * xai ix, 
cU ὁμολογεῖς, ὅτι ὁ Χριστὸς ὧν Λόγος TUS Er 
οὐχ ἔστι Θεός * διὸ μήτε χτιστὰ, εἴπῃς, μήτε ἄχτιτις 
ἀλλ' εἰπὲ αὐτῷ ^ Ἐγὼ ἕνα μόνον Λόγον τοῦ uo 
ὁμολογῶ ἄχτιστον ὄντα " τὴν δὲ πᾶχαν τὴν lp» 
μον, οὗ λέγω λόγια, ἀλλὰ ῥήματα Θεοῦ. Καὶ ὁ Een. 
χηνός. Καὶ πῶς λέγει ὁ Δαδὶδ "« Tà λότια Κυρίου, Στ: 
ἀγνά; ν... ὁ Προφήτης τροπολογικῶς, mt 5 
χυριολογιχῶς b... Καὶ τέ ἐστι tpot9oi τὰ 
χυριολογία ; Κυριολογία μὲν ἐστὶ Beg 1X: 
ξις τοῦ πράγματος * τροπολογία δὲ, ἀδέθηιος Ὁ» 
δειξις. «..... ἦν τοῖς προφήταις ἔθος ist. 
τὸ, « Ἢ θάλασσα εἶδεν, καὶ ἔφυγεν " » dB. dte 
λασσα ὀφθαλμοὺς οὐχ ἔχει. θὺ γάρ ἔστιν ἔμγνηχ' 
χαὶ πάλιν. 4 2  . 9 t 07 T7 Δ 


« Τί σοί ἐστι, θάλασσα, ὅτι ἔφυγες,» ux τὶ 
ἑξῆς. [Καὶ πάλιν ἀποδειχτικὺν τῆς ὑ ποθέξεως rt 
yàp ὁ Θεὸς πρὸς Káiv* « Ἐπιχατάρατος σὺ ἐπὶ τὸς 
γῆς, ἢ ἔχανε τὸ στόμα αὑτῆς δέξασθαι τὸ εἴτ τοῦ 
ἀδελφοῦ σου Ex χειρός σον. ν]. . . Καὶ, H μγειρὰ 
pov φάγεται χρέα.» Ἢ γὰρ μάχαιμ uii 
μὲν, οὐ xazamive δέ. Οὕτω καὶ fiüoracu* 
λόγια, ἅπερ οὐχ εἰσὶ λόγια, . «0.00 enn n 
ἀλλὰ. . .. «Ὁ. ῥήματα. 


5. Si dicat tibi Saracenus : Qualiter descendit Deus in ventrem mulieris? dic ipsi sic: Utamur Sos 


ptura tua et Scriptura mea, Et Scriptura tua dicit, 


quod prapurgavit Deus Mariam suam super omue? 


carnem mulieris, et descendit Spiritus et Verbum Dei in ipsam. Et Evangelium meum dicit : « Spiritus 


sanctus superveniet iu te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi *. » Ecce una vox utrarumque dichonum 
et unus intelleetus. Cognosce autem et hoc, quoniam ad nostram proprietatem diceret Scriptura desces 
sionem et ascensionem tropologice, non cyriologice. Proprie enim descendens et ascendens ipse Dop« 
λογικῶς 1 dicitur secundum philosophos. Deus a em omnia continens, et a nullo continetur. Dixit eni 
quidam prophetarum : « Quis mensuravit man. aquam, el ccelum palmo, et pugillo terram *? » ' 


1! Psal. xi, 1, * Psal. cxi, ὅ. Gen. ιν,1}. * Deut. xxxi, 42. "Luc.:35.  *1lsa. xr, 22. 
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ei uncinis clausi, quae vocibus aliis Graece. aenumt 


& Tantilla hujusmodi hinc inde passim interjeci, inf 
infir 


posse non arbitror. ld est proprie loquendo. * Ego mallem, fieri mom potest ut Propheta 
demonstrationem afferat, 4 d est, argumenti quod tractamus. 
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bene, Omnes aque simplex comprehensio manus Dei sunt; et omnem coelum palmus, et omnis 
t^rra, pugillus : qualiter igitur contingit, ipsum in propria manu omnia continantem descenderé et 
ascendere? 


4. Si interrogatus fueris a Saraceno, dicente, Si Deus erat Christus , qualiter comedit (t 
bibit et dormivit, el crucifixus est, et mortuus est, et qu:e deinceps, dic ipsi : Quoniam ante sci a 
Verbum Dei, quod creavit omnia, secundum quod testatur Scriptura mea et Scriptura tua, ipstm 
ereavil ex carne sancte Virginis, liominem perfectum et. animatum et intelligentem ; ille comedit, 
bibit, et dormivit; Verbum scilicet, secundum quod Verbum Dei: Verbum autem Dei non comcdit, 
aeque bibi, neque dormivit, neque crucifixum est, neque mortuum ; sed caro quam assumpsit 
ex sancta Virgine, illa cruc'fixa. est. Cognoscis autem, quoniam Christus dupliciter [natura *], unus 
sutem hypostasi, Non enim dicitur, Est aternum f. Verbum Dei et post assumptionem carnis anyposta- 
ticum. [ἀνυποστατιχόν, id est. non personale vel naturale. Non enim apposita est Trinitati quarta persona 


post ineffabilem uuionem carnis. 


" ὃν 4£- A. 5. ΕἸ si te * interroget Saracenus : Quem dicitis 


qcs Θεὺν, ἀπέδανε ;. . . . .. οὐκ ἀπέθανε " θαῤ- 
ἐῶν τῇ Γραφιχῇ δ ἀποδείξει, 


πρῶτος ἄνθρωπος ὕπνωσε, καὶ τὴν πλευρὰν 
ἀφῃρέθη. 
ς΄. Ἰδοὺ πέπληγμαι ἔν τιν: τόπῳ 
τῶν σαρχῶν μου" xal ἡ σὰρξ πληγεῖσα μώλωπα 
ἀπετέλεσεν καὶ ἐν τῷ μώλωπι ἐγένετο σχώληξ * τίς 
οὖν αὐτὸν ἔπλασεν... .., . .. εἴπομεν, ὅτε μετὰ τὴν 
πρώτην b6bouába τῆς χοσμοποιίας, οὐδαμῶς εὑρί- 
σχομὲν πλάσαντά τι πώποτε. Μετὰ δὲ τὴν παράθα- 
σιν χατεχρίθη ἡ γῆ ἀχάνθας xai τριδόλους ἀνατέλ- 


Deum, mortuus est? responde tu: Non moriuus 
est : confidens Scripturae [et] demonstrationi. Dicit 
enim Seriptura de hoc. Venit enim naturalis 
mors adversus hominum memoriam dominans, 
id est, subjiciens, ut in nobis omnia, Sed per- 
fectus primus homo dormivit, et costa spolia- 
tus est. 

6. Et Saracenus : Ecce plagatus sum in aliqua 
parie carnium mearum, ei percussa caro cicatri- 
cem contraxit, et in cicatrice factus esl vermis : 
quis igitur ipsum plasmavit? Dic ipsi, ut. przedixi- 
mus, quoniam post primam hebdomadam creationis 
mundi non invenimus quodcunque aliquando, vcl 


plasmantem hominem, vel formatum ; sed przcepto 


λειν, Τότε οὖν xai ἡ σὰρξ ἡμῶν χαταχριθεῖσα, B Dei quod przcepitin prima hebdomada, finivit quae 


[μέχρι τοῦ νῦν] φθεῖρας xat σχώληχας ἀνατέλλει. 


C. ΣΑΡΑΚΗ͂ΝΟΣ. Τίνα λέγετε αἴτιον χαλοῦ τε 
καὶ χαχοῦ ; 

XPIZTIANOS. Πάντων τῶν ἀγαθῶν [αἴτιόν φαμεν) 
τὸν Θεὸν, χακοῦ δὲ οὔ, 

ΣΑΡΑΚ, Καὶ τοῦ xaxoü τίνα λέγεις αἴτιον 
εἶναι; 

XPIET. Τοῦτο tx τῆς ἡμετέρας ῥᾳθυμίας εἶναι, 
καὶ τῆς διαθόλον πανουργίας. 

EZAPAK. Χάριν τίνος ; 

XPIZT. Διὰ τὸ αὐτεξούσιον: 


EZAPAK. Τί οὖν; Αὐτεξούσιος εἶ, xol ὅσα θέλεις C 


δύνασαι ποιεῖν; 

ΧΡΙΣΤ, Πέπλασμαι ὑπὸ Θεοῦ αὐτεξούσιος. 

ΣΑΡΑΚ. ἸΔιὰ τῇ ;] 

XPIET. Τὰ χαλὰ μὲν πράττων, οὐ φοδοῦμαι τὸν 
νόμον, ἀλλὰ χαὶ τιμῶμαι, xal ἐλεοῦμαι ὑπὸ τοῦ θεοῦ, 
Ὁμοίως xat ὁ διάβολος χαὶ 
ἡμάρτηχε, καὶ ὁ Θεὸς τῆς ἰδίας τάξεως ἐξέωσεν αὐ- 


fiunt, Post transgressionem autem condemnata est 
terra spinas et tribulos germinare ?. Tunc utique et 
caro nostra condemnata, usque hodie pediculos et 
vermes germinat, 

1. SARACENUS. Quam dicitis '* causam mali et 
boni? 

CHHISTIANUS. Omnium bonorum aimus cau- 
sam Deum, mali autem nihil b. 

SARAC. Quam dicis causam mali ? 


CHRIST. A sententia diabolum exsistentem ma- 
nifestum et nos homines 1. 

SARAC. Propter quid ? 

CHRIST. Propter liberum arbitrium. 

SARAC. Quid igitur? Liberum arbitrium 1, et 
quoniam quacunque vis facere? 

CHRIST. Plasmatus sum a Deo liber arbitrio. 

SARAC. Propter quid ἃ ? 

CHRIST. Male facere et bene facere, quod est 
bonum et malum. Gratia hujus mala quidem fa- 
ciens, punior a lege Dei : bona autem operans, nou 
timeo legem, sed A468 et honoror, et misericor- 


' Theod. c. 51, *ibid. *Gen.m 15. Theod. e. 95. 


VARLE LECTIONES. 


Ὁ matura, τῇ φύσει, ! Leg. ezternum. 


* Legit interpres γραφῇ xal. 


h Lege nom. Hc absona 


sunt et depravata. Melius apud Theod. aio hoc ex nostra socordia esse, et ex diaboli versutia, à Imo 


verte : Liberi arbitrii es, et quecunque vis potes facere. 


necessario supplenda. 


* Hxc usque ad bona autem, desunt apud Theod. 
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diam a Deo consequer. Similiter et diabolus primum ^ τόν " ἀλλ᾽ [aug ἀντερεῖς μοι, [οὑτωσὶ λέγων,Ἷ Ti 


hominem decepit per liberum arbitrium, et pecca- 
vit. Et Deus propria statione ! expulit ipsum. Sed 
orte et dices "^ mihi, ita dicens : Qualia suut quz 
dicis bona et mala ? 

SARAC, Ecce sol et luna et stella bona sunt : fac 
unum ex his. 

CHRIST. Non gratia hujus dico tibi : quia 
secundum hominem operor bonum et malum, 
bona quidem, glorificatione Dei, et oratione, 
et eleemosyna, et similibus his [mala auten, 
fornicatione et furto]. Si autem dicis tu. bona ei 
mala ex pracepto Dei esse, invenietur Deus ad- 
versus te ? jnjustus, quod non est. Quia enim Deus 
praecepit * fornicatorem fornicari, οἱ homicidam 
occidere, et furem furari, digui sunt honore : vo- 
luntatem enim Dei fecerunt. Invenientur autem el 
legis positores mendaces, et libri tui mendaces 
conscripti P : quia preecipiunt nos fornicatorem et 
farem flagellare, et homicidam occidere : volunta- 
tem enim Dei fceerunt. 

SARAC. Quis, ait, format fetus in ventre mulie- 
rum? Hoc proponunt ad nos problema, potentius 
volentes ostendere Deum esse causam malorum. Si 
enim respondeas dicens, Quoniam Deus format fe- 
tus in ventre mulierum, dicet tibi Saracenus : Ecce 
Jeus cooperator est fornicatorum οἱ adu'terorum. 
Christianus sic respondet : Nequaquam invenimus 
post primam hebdomadam mundificationis 4 Scri- 
pluram dicentem plasmare Deum aut creare ali- 
quid. Si autem dubitas ad lioc, ostende tu plasma 
vel creaturam qualemcunque post primam hebdo- 
madam factam a Deo : sed tamen non potest ostendi 
loc. Omnes enim visibiles creaturze in prima heb- 
domada factse sunt. Formavit enim Deus hominem 
in prima hebdomada, et praecepit ipsum generare, 
et generari, dicens : « Crescite et multiplicamini 
et replete terram !*. » Et quia animatum ens homo, 
animatum semen ? habens, in propria uxore se- 
men repullulavit. Quare bomo hominem generat, 
qüemadmodum divina Scriptura ait: « Adam ge- 
nuit Seth, et Seth genuit Enos, et Enos genuit 
Cainan, et Cainan genuit Melaleel '*, » et qu:e se- 
quuntur. Et non dixit, Deus plasmavit Seth, Enos, 
vel alim aliquem. Et hinc cognoscimus, qaoniam 
generantur, et generant usque ad przsens ; et sic 
gratia Dei mundus constitutus est ; quia enim ex 
tunc. omnis herba generat et generatur : dixit 
enim Deus : « Germinet terra herbam feni '5; » et 
pracepto Dei germinavit unaquaeque arbor : simili- 
ver et herba, et. planta ex scipsa habet semen et 
potentiam. Semen autem omnis plant: et herbz, 
animatum quod est, in terram cadens, a seipso, 


" Gen. 1,18. ' Gen. v, 4 seqq. 


tle: χαλὰ xal χαχά ; 


ZAPAK. Ἰδοὺ ὁ ἥλιος, καὶ dj σελήντ,, καὶ οἱ 
ἀστέρες καλά εἰσι" ποίγ, σον ἐν Ex τούτων. 

XPIZT. [Οὐ τεύτου χάριν] λέγω σοι " ὅτε κατὰ τὸ 
ἀνθρώπινον. ἐργάζομαι καλὰ xal xaxáà* γαλὰ μὲν 
δοξολογίᾳ Θεοῦ, xai προσευχῇ, xat ἕλεν, μυτύν;, 
xai τοῖς τοιούτοις " xaxà δὲ, πορνείᾳ καὶ xLtyg 
Εἰ δὲ λέγεις σὺ χαλὰ καὶ χαχὰ ix [τῆς ἐντολῆς] τῷ 

ξοῦ εἶναι, εὑρεθήσεται κατά σε ἄδιχος ὁ Θεὺς, ὅξπ:» 
οὐχ ἔστιν, Ἐπεὶ γὰρ ὁ cb; προσέταξεν, ὡς σὺ i4 
γεις, τὸν πόρνον πορνεύειν, xal τὸν χλέπτην χλέ- 


D πτεῖν, χαὶ τὸν ἀνδροφόνον ἀνδροφονεῖν, ἄξιοϊ us 


τιμῆς, ὅτι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐποίησαν, Εὐρεθέτ. 
καὶ δὲ χαὶ οἱ νομοθέται σου ψευδεῖς " T posiistma 
γὰρ τὸν πόρνον χαὶ τὸν χλέπτην δαΐρεσθαι, zi τὸν 
ἀνδροφόνον ἀποχτανθῆναι, ποιήσαντας τὸ Gru 
ποῦ Θεοῦ. 

ZAPAK. Τίς, φησὶ, πλάττει τὰ βρέφη blu 
τῶν μητέρων; θέλοντες δεῖξαι τὸν Θεὸν zt 
ποῦ χαχοῦ. 


Ἰδοὺ συνεργός iz. τῷ πόρνγιι 
τῷ μοιχῷ ὁ Θεός. .. . . Οὐδαμῶς εὑρίπτει 
μετὰ τὴν πρώτην ἐδδομάδα [τῆς χοσμοποιίας) τὸν 
Γραφὴν λέγουσαν πλάττειν τὸν OD, ἢ κτίζειν". 
[Εἰ δὲ ἀπορεῖς πρὺς τοῦτο, δεῖξον πλάτμα ἢ χτίξν 
οἰαντιναοῦν μετὰ τὴν πρώτην ξέδομάξα γεγενηξέ- 
νην ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ δὴ ἀποδειχθῆναι τοῦτο οὐ δύν- 
zat] Πάντα γὰρ τὰ ὁρατὰ κτίσματα, bw τῇ τρὺπ 
ἑδδομάδι γεγένηται. Ἔπλασεν γὰρ ὁ Θεὸς τὸν ὅν 
θρωπὸν τῇ πρώτῃ ἐδδομάδι, xal προσέταξεν αἰ τὸν 
γεννᾷν xal γεννᾶσθαι, εἰπών * « Αὐξάνε58ε aci τὸ. 
θύνεσθε xai πληρώσατε τὴν γῆν, » Ka ὅτ faesy« 
ἣν ὁ ἄνθρωπος, ἔμψυχον σπέρμα ἔχων, ἣν τῇ ἧς 
γυναιχὶ σπέρμα ἀνέφυσεν. Ὥστε ἄνθρωτι, ios 
mov] γεννᾷ, χαθά φησι xai ἡ θεία Γραφῇ" (Vas 
ἐγέννησε τὸν Σὴθ, καὶ Σὴθ ἐγέννησε τὸν "Ev τῷ 
Ἑνὼς ἐγέννησε τὸν Καινάν * xat ὁ Karviv ive 
τὸν Μαλαλεῆλ, » xai τὰ ἑξῆς. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὃ 


Ὁ θεὸς ἔπλασε τὸν En0, 5 τὸν Ἑ ὼς, ἢ ἄλλον τοῦ. 


[Καὶ ἐντεῦθεν γινώσχομεν, ὅτε γεννῶντα: xal γτν- 
νῶσι μέχρι τοῦ νῦν" καὶ οὕτω χάριτι τοῦ Θεὸν 
χόσμος συνέστηχεν, ὅτι ἀπὸ τότε πᾶς χύρτος γεννξ 
xai γεννᾶται εἶπε γὰρ ὁ θεός 7] «Biaser2ázo ἣ τῇ 
βοτάνην χόρτου * » χαὶ προστάγματι τοῦ Θεοῦ [δλ8- 
στησεν ἕχαστον ξύλον, ὁμοίως 6h xai βοτάντ x. 
φυτὸν, ἐξ ἑαυτοῦ ἔχει σπέρμα καὶ δύναμιν “ σπέρῃκ 
δὲ παντὸς φυτοῦ καὶ βοτάνης ἔμψυχον bv| ἂν τῇ τ΄. 


9 QGen, i, 1, 


VARLE LECTIONES. 


! Alias propria ordinatione. τὸ Lege contra dicis. 
ceperit. 9 Als., mendaci inscriptione premotati, 
&ra! homo, animatum semen. 


9 Verte. nam qucd. Deus ma- 
r Verte àx Abucara : Amtinatk 


* Imo secundum te. 
Ἵ Id esl creationis mundi. 
* Mias potestate propria ulcus. 
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πίπτον, [ἀφ᾽ ἑαυτοῦ! f, καὶ ὑπὸ ἄλλου σπειρόμενον A vel ab alio seminatum, regerminat, non plasmatum 


πάλιν βλαστάνει, μὴ πλαττήμενον ὑπό τινος, ἀλλὰ 
τῷ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ὑπαχοῦον * ἰδοὺ κἀγὼ, ὡς 
καὶ πρῶτον ἔφην, αὐτεξούσιος ὧν, ὅπου ἂν σπείρω, 
χἂν εἰς ἰδίαν γυναῖχα, xàv εἰς ἀλλοτρίαν, τῇ ἰδίᾳ 
ἐξουσίζ χρώμενος, ἀναδλαστάνει xal γίνεται τῷ 
πρώτῳ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ὑπαχούουσα" οὐχ 
ὅτι καὶ νῦν xa0' ἐχάστην ἡμέραν ὁ Θεὸς πλάττει 
χαὶ ἐργάζεται " ἐπειδὴ ἐν τῇ πρώτῃ ἑδδομάδι πε- 
ποίηχεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν, χαὶ πάντα 
τὸν κόσμον iv ἡμέραις ἔξ, χαὶ τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑθδόμῃ 
χατέπαυσεν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ, ὧν ἤρξατο 
ποιεῖν, χαθό τι ἡ ἐμὴ Γραφὴ μαρτυρεῖ, 

EAPAK. Καὶ πῶς φησιν ὁ Θεὸς πρὸς Ἱερεμίαν, 
« Hiph τοῦ μὲν πλάσαι σε ἐν χοιλία, ἐτέϊσταμαΐ σε, 
xa! ἐχ μήτρας ἡγίασά σε; ν Πάντως οὖν ἐν μήτρᾳ 
ἔπλασεν, ] 

XPIZT. "Ἔμψυχον xai σπερματιχὴν δύναμιν 
᾿Αδὰμ ἐν τῇ χοιλίᾳ ἔχων, ἐγέννησε τὸν Σὴθ, χαθὼς 
ἔφην, ὁ Σὴθ xai 'Ewog;, xai ἔχαστος ἄνθρωπος 
προέχων ἐν τῇ χοιλίᾳ αὐτοῦ υἱὸν, καὶ ὁ υἱὸς ἐγέν- 
νὴσε [ μέχρι τοῦ παρόντος. ] Τὸ δὲ, « ix μήτρας 
ἡγίαχά σε, » ἐννόει ἐχείνην, Tivi; ἀληθῶς ἐγέν- 
νῆσε τέχνα Θεοῦ χατὰ τὴν μαρτυρίαν τοῦ ἁγίου 
Εὐαγγελίου. ] ᾿ 

ΣΑΡΑΚ. Τοὺς ποιοῦντας τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, 
χαλοὺς λέγεις ἢ χαχούς : 

| XPIZT. Θέλεις εἰπεῖν, ὅτι ὁ Χριστὸς ἄχων πέ- 
πονῦεν ; χαὶ ἐὰν εἴπω σοι χαλοὺς, φήσεις πρός με" 
Ὕπαγε,} ἀποξέχηυ καὶ τοὺς Ἰουδαίους, ὡς τὸ θέ- 
λημα τοῦ Θεοῦ σου ποιήσαντας. 

| EAPAK. Καὶ τοῦτό σοι ἤθελον εἰπεῖν. 

XPIXT. Tí] σὺ λέγεις θέλημα εἶναι ; Ἐγὼ λέγω 
τὴν ἀνοχὴν xai μαχροθυμέαν. 


τοῦ Θεοῦ εἰπόντος, « Μὴ χλέψῃς, μὴ πορνεύσῃς, μὴ 
φονεύσῃς,, » θέλει ἵνα χλέψωμεν, ἢ πορνεύσωμεν, ἢ 
φονεύσωμεν ; ᾿ 

EZAPAK. Οὐχί - εἰ γὰρ ἤθελεν, | οὐχ εἶπε 
τοῦτο. 

ΧΡΙΣΤ. Δόξα τῷ Θεῷ, ὅτε σὺ ὡμολόγησας, Ἰδοὺ 
συνέθου μοι, ὅτι 


καὶ ὅτι οὐ θέλει ὁ Θεὸς ἵνα χλέπτωμεν, 
ἢ πορνεύσωμεν, ἢ φονεύσωμεν, Καὶ ἐὰν ἄρτι ἀνα- 
στὰς χλέψω, ἢ πορνεύσω, fj φονεύσω, τί αὐτὸ λέ- 
Ys; θέλημα Θεοῦ, ἢ... ἢ ἀνοχὴν, ἢ paxpotu- 
μίαν; 
η΄. XAPAK. Τί ict: παρά σοι μείζων, ὁ ἁγιά- 
ζων, ἣ ὁ ἁγιαζόμενος ; 


'" Jerem. 1, 5. 15. Esod. xx, 15-15. 


ab aliquo, sed precepto Dei obediens. Ecce et ego, 
quemadihodum przdicebam, liber arbitrio exsi- 
stens, ubi utique semino, sive in propriam uxorem, 
sive in alienam, libero arbitrio ulens *, germinat, 
et (it precepto Dei obediens : non quoniain et nunc 
secundum unamquamque diem plasmat, et opera- 
tur; quia in prima hebdomada fecit 469 Dcus 
colum et terram, et. universum mundum in sex 
diebus, et die septima requievit ab omnibus operi- 
bus ejus quie incepit facere, secundum quod Scri- 
ptura testalur mea. 


SARAC. Qualiter ait Deus ad Jeremiam : « Prius- 
quam te formarem in utero scivi le, el ex matrice 
sangtificavi te *. » Ouinino jgitur in. ventre pla- 
sinavit. 

CHRIST. Animatam οἱ seminativam potentiam 
Adam in ventre habens, genuit Setb, quemadmo- 
dum dicebam : Seth et Enos et unusquisque homo 
prehabens in ventre suum filium, et filius item 
genuit, usque ad przsens, lllud vero, « ex ulero 
sanclificavi te, » intellige eam, qua vere genuit fi- 
lios Dei, secundum testimonium sancli Evan- 
gelii. 

SARAC, Facientes voluntatem Dei, bonos dicis 
vel malos? 

CHRIST. Dicere vis, quoniam Christus nolens 
passus est? et si. dicam libi, bonos, dices mihi : 
Vade, adores deos *, quoniam voluniatem Dei tui 
fecerunt. 

SARAC, Et hoc tibi volebam dicere. 

CHRIST. Quid tu dicis voluntatem esse? Ego 
dico suslinentiam et longauümitatei. 

SARAC, Unde hoc ostendere potes ? 

CHRIST. Per rem : quia, sedente me et te, vel 
stantibus, potest quis ex libero arbitrio sive stare, 
vel moveri. Et, numquid dicente Deo: « Non fura- 
beris, non fornicaberis, non occides *, » vult ut 
furemur, vel furnicemur, vel occidamus? 

SARAC. Non. Si enim vellet, non utique diceret 
hoc. 

CHRIST. Gloria Deo, quonam tu confessus es, 
Ecce concordas mibi, quoniam nullus ex nobis, 


D sive polest surgere, sive vivere: et quoniam non 


vult Deus ut furemur, vel fornicemur, vel occi- 
damus. Et si nunc exsurgens, furer, vel forni- 
cer, vel occidam, quid ipsum dicis? Voluntatem, 
vel confessionem ", vel sustinentiam, vel longani- 
mitatem ? 

8. SARAC. Quis est apud te major, qui sanctil(i- 
cat, vel qui sanctificatur ? 

CHRIST. Quid vis dicere, cognosco. 

SARAC. Si enim nosti, responde mihi. 
. CHRIST. Si tibi dicam, qui sanctilicat; dices 


VARLT, LECTIONES. 


! Forte adoptes Judipos, Suspecta. vox. 
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nos de diaboli creatione el. exsistentia dicebamus, A αὐτὸν δικαίως εἴποιμεν. Ὑμεῖς δὲ ix cou ἀγαθοῦ 


eiiam hoc ipsum esse bonum, quod exsistat. Nam 
nus cum ei tribuamus, quod a bono factus sit, 
jure dixerimus Lonum esse quod ille sit. At vos 
cum materiam ex bono regetis habere ut exsistat ; 
jmo eam natura nialam, emnisque boni exsortem 


esse contendatis, 461 nullatenus esse bonum dicere possitis, quod 


μὴ διδόντες τῇ ὕλῃ ὕπαρξιν, ἀλλὰ καὶ χαχὴν ταύτην 
λέγοντες, καὶ φύσει χαχὴν, xal παντελῶς ἀμέτοχον 
ἀγαθοῦ, οὐκ ἀγαθὸν δυνήσεσθε εἰπεῖν τὸ εἶνα: αὖ- 
τὴν" οὐχοῦν, f| οὐκ ἀγαθὸς, ἢ οὐ δυνατὸς € ὁ θεὶς 
χαθ᾽ ὑμᾶς, μὴ ἐξ ἀρχῆς ταύτην ἀνελών * 


ipsa sit. Deus igilur,  "wesiri 


quidem opinione, nec bonus, nec polens sit, qui eam ab initio non sustulerit. 


Praeterea , si ex boni et mali substantia cuncta 
ortum habent, cerie nec bonus nec malus, rerum 
crealores sunt, sed patres. 


Et rursus : si malum bono adversatur, ut ens 
enti, principium principio , substantia subslaniiz, 
et, ut more vestro loquar, Deus Deo; sane cum in 
nostra polestatle siL, bonum aut malum facere, in 
nostra quoque potestate situm erit, bono vel malo 
palmam dare, nosque in causa erimus, ut alter 
alterum superet. 

T1. Nos itaque unum Deum, bonum, justum, 
omnium opificem, cuncta iinperio tenentem, omni- 
potentem, parem voluptati vim babentem confite- 
mur, ab ipsoque universa tam visibilia quam in- 
visibilia conilita fuisse , atque non ex ipsius sub- 
Sianiia, sed ex nihilo in rerum maturam produ- 
Cla. « Omnia enim quaecunque voluit Dominus 
fecit, » idque esse bonum affirmamus, quod ipse 
vult. Absit enim ut de factore opera judicent : quin 
nec Providentize rationes nobis explorate sunt! 
* Quis enim cognovit sensum Domini, aut quis 
consiliarius ejus fuit  ? » Si consilium et voluntas 
ipsius cognosci posset, nec Deus foret, nec admi- 
ratione dignus. Quemadmodum enim incompreben- 
sibilis est ejus essenlia , sic et ejus voluntas ac 
providentia, Nam si ea qux sunt hominum, nemo 
scit, nisi uniuscujusque spiritus, qui in ipso est  ; 
quin ne omnia quidem sua quisque cognoscit (ne- 
que enim exploratum habet, quid sibi sit eventu- 
rum; quin sepe ignorat, quid modo velit, quidve 
eras volet) : quonam igilur pacto Dei voluntatem, 


ipsiusque consilium perspectum habebit ? quin etiam eorum qua constituerat , 


datur. 

18. Quamobrem Deus pro sua prxescientia omni- 
bus providet, Et quamlibel nobis , qui nec futura, 
nec preterita, imo nec prasentia omnia novimus, 
prz postera ipsius gubernatio videatur, plana tamen 
et zquabilis, bonaque et justa est, Nam cum ea, 
quz in nostro arbitrio consistunt, perinde prz- 
noscat, ac si jam essent ; futura, prout ipse vult 
et statuit, juste decernit. Neque enim Deus homi- 
nis instar prospicit. « Homo quippe videt in fa- 
ciem : Deus autem intuetur cor, » Ac nos non 
raro, id quod ab omnibus justum judicatur, inju- 
stum esse censemus ; vel quia animus noster vitio 
occupatus est, vel quia nou eadem res oinnibus 


Καὶ πάλιν" εἰ ix τῆς οὐσίας τοῦ ἀγαθοῦ xai οὖ- 
σίας τοῦ χαχοῦ τὰ πάντα, οὐδὲ ὁ ἀγαθὸς xai às. 
piovpyb; , οὐδὲ ὁ πονηρὸς, ἀλλὰ πατέρες τῶν 5v 
των. 

Καὶ πάλιν" εἰ ἡ καχία ἐναντία τῷ ἀγαθῷ, ὡς b 
ὄντι, χαὶ ἀρχὴ ἀρχῇ, καὶ οὐσία οὐσίᾳ 5, καὶ, χοῦ 
ὑμᾶς εἰπεῖν, Θεὸς Θεῷ, ἐν ἡμῖν δέ ἔστι ποιῆσαι τὸ 


Β ἀγαθὸν xaY xaxbv, ἐν ἡμῖν δέ ἔστι δοῦναι τὰ νιχετέ. 


pia τῷ ἀγαθῷ xal τῷ πονηρῷ, καὶ ἡμεῖς ἐσμεν ς;- 
τίοι τῆς ἐπιχρατείας ἑχατέρον, 


οζ΄. Ἡμεῖς γὰρ ἕνα Θεόν φαμεν ἀγαθὸν, δέχαιν͵ 
πάντων δημιουργὸν, πάντων χρατοῦντα, z3vmij- 
ναμον, ὅσα θέλει δυνάμενον" xal π᾿ αὐτοῦ bris 
τὰ πάντα, τά τε ὁρατὰ χαὶ τὰ ἀόρατα, οὐκ hr 
οὐσίας αὐτοῦ, ἀλλ᾽ Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ ces 
| Πάντα γὰρ ὅσα ἠθέλησεν, ἐποίησεν ὁ Kx; s 
xai τοῦτο ἀγαθόν φαμεν, ὃ θέλει. Οὐ τὰς τὰ zm. 
ματα χρίνει τὸν ποιήσαντα " ἀλλ᾽ ODE eam ἂν 
λόγον τῆς προνοίας αὑτοῦ. ε Τίς γὰρ ἔγνω vin o 
Κυρίου ; ἣ τίς σύμδουλος αὐτοῦ ἐγένετο ; » Ei ἔγα:- 
exo ἡ βουλὴ αὐτοῦ, xal τὸ ϑέλημα αὐτοῦ, οὐχ ἣν 
Θεὸς, οὐδὲ θαυμαστός. “Ὥσπερ τὰρ ἢ οὐσέα αὐτοῖ 
ἀκατάληπτος, οὕτω καὶ ἡ ÜDmm ταὶ ἢ πρόνοις 
αὑτοῦ. El γὰρ τὰ τῶν ἀνθρώπων οὐδεὶς ἐπίστιται, εἰ 
μὴ τὸ πνεῦμα ἑχάστου τὸ ἐν αὐτῷ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ziv 
«à ἑαυτοῦ ἔχαστος τῶν ἀνθρώπων ἐπίσταται" οὐ 
γὰρ τὸ μέλλον γινώσχει, οὐδὲ τί ϑβούλετε:, xal τὶ 
θελήσει καὶ βουληθῇ αὔριον, ἐπίσταται" πῶς οὖν 
τὸ τοῦ θεοῦ θέλημα, xal τὴν αὑτοῦ βουλὴν γυῖσε- 
ται; καὶ πολλάχις ὧν ἑδουλεύσατο, εἰς ἐξθεν ἐξ- 
χεται. 
ipe wa recs 


οη΄, Προνοεῖται ὁ Θεὸς χατὰ αὐτοῦ vpópmo τον 
ἁπάντων. Καὶ δοχεῖ μὲν ἡμῖν τοῖς μὴ εἰδόσι, yn 


p τὰ μέλλοντα, μηδὲ ck προγεγονότα, μηδὲ πάντα τὰ 


ἐνεστῶτα, ἀνώμαλος ἡ χυδέρνησις αὐτοῦ * ὁμαλὴ δὲ 
ἔστι, xal ἀγαθὴ, xal δικαία τῷ ὄντι. Προγινώττερε 
γὰρ τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν ὡς ὄντα, τὰ ἐσόμενα δικαίως, ὡς 
αὑτὸς θέλει xal βούλεται, xplvzi* οὐ γὰρ ὡς δρᾷ ὃν- 
θρωπος, ὄψεται Θεός. « ᾿Ανθρωπὸς γὰρ εἰς πρόο- 
ὠπὸν ὁρᾷ, Θεὸς δὲ εἰς xapbíav. » Ἡμεῖς καὶ τὸ j^ 
πάντων χρινόμενον δίκαιον πολλάχις, ἄδεχον ἀρῶμεν 
διὰ πρόληψιν χακίας, xal διὰ τὸ μὴ αὑτὸ τᾶσιν ἀξε- 
στὸν, ἀλλ᾽ ἕτερον ἑτέρῳ. Κρίνει δὲ ὁ Θεὸς οὔχ u 
μεταμελείας ἢ ἐπιγνώσεως, ἀλλ᾽ ἐκ προγνώσεως, 


^ Psal, οχχτιῦ, θ, 45 Isa. xL, 15. Rom. it, ὅδ. " Τοτι i, 11. " E Reg. xvi, 7; Psal. vu, 10. 


. VARLE LECTIONES. 
! Billius vertit justus, ceu legerit δίκαιος. 8 Basil. et R.. ἀρχὴ ἀρχῆς, xal οὐσία οὐσίας. 
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Προτγνωχὼς yàp ὁ Θεὸ; τὰ πάντα 
αὑτῶν, προώρισεν ἐχάστῳ δικαίως, χαὶ προνοητι- 

ς, x2) συμφερόντως, κατάλληλα τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ 
οὐχ ἐφ ἡμῖν. "Δλλο γάρ ἔστι γνῶσις, χαὶ ἄλλο πρό- 
ἵνωσις, χαὶ ἄλλο ἐπίγνωσις, xal ἄλλο ὁρισμὸς, χαὶ 
ἄλλο προοριασμός " γνῶσις μὲν γάρ ἔστι, τὸ εἰδέναι τὰ 
ὄντα, ἣ τὰ γινόμενα. Πρόγνωσις δὲ, τὸ εἰδέναι τὰ 
ἐσόμενα, πρὶν γενέσεως αὑτῶν. ᾿Επίγνωσις δέ ἐστιν, 
ἡ μετὰ ψευδῇ ἐπιγινομένη ἀληθὴς γνῶσις " καὶ ópi- 
σμὸς μὲν ἔστι χρίσις xai ἀπόφασις ἐπὶ τοῖς γεγενη- 
μένοις " προορισμὸς δὲ, χρίσις καὶ ἀπόφατις ἐπὶ τοῖς 
ἐσομένοις. 


οὔ". Προειδὼς οὖν ὁ Θεὸς τὰ ἐσόμενα ὑφ᾽ ἡμῶν 


DIALOGUS CONTRA MANICH.EOS. 
πρὶν γενέσεως A placet, sed aliis alia. At Deus non ex pienitentia. 
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non ex postera cognitione, sed ex prenotione ju- 
dicat, Cum enim cuncta antequam fiant, prgno- 
scat**, juste, et provide, et utiliter unicuique pr:e- 
finit ;ut quz in nostra potestate sita sunt, iis quie 
penes nos non sunt, respondeant. Aliud siquidem 
est cognitio , aliud prznotio, aliud. agnitio , aliud 
item decretum, οἱ aliud préefinitio, Cognitio siqui- 
dem est, ea qux» sunL ac fiunt scire. Prznotio, est 
futura nosse antequam fiant. Agnitio, vera cogni- 
tio est, quxe post falsam accedit. Decretum vero, 
est judicium ac sententia de iis quz jam facia 
sunt. Przlinitio tandem, est judicium et sententia 
de futuris. 

A469 19. Prescit" itaque Deus, ea quz sponte ac 


ἐχουσίως, ἤγουν τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀρετήν φημι, χαὶ χα- B libere acturi sumus, hoc est quz in nostra pote- 


χίαν, προορίζει τὰ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν. Καὶ ἡ μὲν προ- 
Ὑνωστιχὴ δυνατοῦ Θεοῦ, οὖχ ἐξ ἡμῶν ἔχει τὴν αἰ- 
τίαν * τὸ δὲ προγνῶναι ἃ μέλλομεν ποιεῖν, ἐξ ἡμῶν " 
εἰ γὰρ μὴ ἐμέλλομεν ποιεῖν, οὐδὲ αὐτὸς προεγίνω- 
cxt, xai μὴ ἐσόμενον. Καὶ ἡ μὲν πρόγνωσις τοῦ 
Θεοῦ ἀληθής ἔστι xol ἀπαράδατος, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὴ 
ἔστιν ἡ αἰτία τοῦ γενέσθαι πάντως τὸ ἐσόμενον " ἀλλ᾽ 
ὅτι μέλλομεν ποιεῖν τόδε ἢ τόδε, προγινώσχει:. Προ- 
γινώσχει δὲ πολλὰ, ἃ οὐκ ἔστιν αὐτῷ ἀρεστά" καὶ 
οὐχ αὐτὸς αἴτιος τούτων. Ὡς οὐδὲ ἰατρὸς αἴτιος τῆς 
νόσου, εἰ προέγνω, ὅτι μέλλει τις νοσεῖν, ἀλλὰ τὸ 
μὲν νοσῆσαι: ἄλλης αἰτίας, τῆς ποιούσης τὴν νόσον. 
'H δὲ πρόγνωσις τοῦ ἰατροῦ, τῆς ἐν αὐτῷ τέχνης " 
οὕτω χαὶ τὸ ἐσόμενον ὑφ᾽ ἡμῶν, οὐχ ἐχ τοῦ Θεοῦ 


τὴν αἰτίαν ἔχει, ἀλλὰ τὸ αὐτεξούσιον ἡμῶν θέλημα " c 


οὗ xaxhw 6k τὸ αὐτεξούσιον, εἰ ὡς ἐδόθη ἡμῖν, xal 
ἐφ᾽ ᾧ ἐδόθη, χρησώμεθα αὐτῷ. Τὸ δὲ, προγνῶναι 
πὸν Θεὸν, τῆς προγνωστιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως, ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲ αἱ τιμωρίαι ἡμῶν τὸν Θεὸν ἔχουσι» αἴτιον. Οὐ 
γὰρ ὁ γριτῆς ἔστι τῆς τιμωρίας τοῦ πονηροῦ αἴ- 
τίος, εἰ καὶ αὐτὸς θέλων χρίνει " ἀλλ᾽ αἴτιος μὲν 
ἔστιν ὁ πταίσας τῆς ἑαυτοῦ τιμωρίας, ὁ 6b χριτὴς 
τῆς δικαιοσύνης αἴτιος * ἀγαθὸν δὲ ἡ δικαιοσύνη, El 
γὰρ θέλων χρίνει:, ἀλλ᾽ οὗ χατὰ προηγούμενον θέ- 
λημα, ἀλλὰ χατὰ τὸ ἑπόμενον, Προηγούμενον μὲν 
ἔστι θέλημα, ὅπερ" τις ἀφ᾽ ἑαυτοῦ θέλει" ἑπόμενον 
δὲ, ὅπερ bx τῆς τῶν γινομένων αἰτίας " προηγουμέ- 
νως γὰρ ἐξ ἑαυτοῦ « θέλει ὁ Θεὸς πάντας ἀνθρώπους 
σωθῆναι,» xal εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. 'Apap- 


τανόντων δὲ ἡμῶν, θέλει παιδεύεσθαι ἡμᾶς πρὸς τὸ D 


συμφέρον * xai τὸ μὲν προηγούμενον θέλημα τοῦ 
Θεοῦ, τῆς ἀγαθότητός ἔστι, τὸ δὲ ἑπόμενον, τῆς 
διχαιησύνης αὑτοῦ. 
seipso « vult omnes homines salvos (leri, et ad 
"us, ulilitatis nostre causa vult nos castigari. 
consequens vero, justilize**, 

π΄. Ὅτι δὲ προώρισεν ὁ Θεὸς τὰ πάντα κατὰ τὴν 
πρόγνωσιν» αὑτοῦ, οὕτως γνωσόμεθα, “Ατρέπτον τὸ 


* Dan, xui, 492, 


* Lip. v. De fid. . 50. 
" Lib. n De fide, Me o ἃ 


cap. 29. 


state sita sunt, puta virtulem el vilium : ea vero 
prafinit, que in arbitrio nostro minime consistunt. 
Ac vis quidem Dei przsciens causam ex nobis 
nequaquam habet : verum ut qua facturi sumus 
przsciat, hoc a nobis proficiscitur. Nisi enim fa- 
cluri essemus, ne ipse quidem, quod futurum non 
esset, przecognosceret. Porro Dei pr:escientia certa 
et inviolabilis est : sed ipsa non est causa, cur 
omnino fiat, id quod fulurum est : quin polius, 
quia hoc vel illud acturi sumus, ideirco prenoscit. 
Multa autem prenoscit, qu ipsi minime grata 
sunt, quorumque propterea minime auctor est. 
Sicut nec medicus idcirco morbi causa est, quia 
futurum prenovit, ut quis in morbum incidat : 
sed zwgrotatio quidem ab alia causa proficiscitur, 
que morbum parit; medici vero praescientia ex 
ipsius arte oritur : ita. pariter id quoque quod a 
nobis futurum est, Deum causam non habet, sel 
liberam nostram voluntatem. Aique libertas haud - 
quaquam mala est, si, veluti nobis, et ad quem 
usum concessa est, ea utamur. Quod autem prz- 
noscat Deus, id prascienti ejus potentize ascriben- 
dum est. Quin ne penarum quidem quz nob's 
infüguntur, Deus auctor non est**. Neque enim 
cur improbus penas luat, auctor est judex, tametsi 
ipse libens sententiam ferat: verum is, qui faci- 
nus admisit, painam sibi ipse accersivit : justitiae 
autem (quz bona res esl) causa est judex. Quan- 
tumvis enim volens judicet, non tamen antecedenti 
voluntate, sed consequenti id facit. Itaque volun- 
tas antecedens est, illud quod quis a seipso vult : 
consequens vero, id quod ex eorum quz fiunt 
causa proficiscitur *. Antecedenti enim Deus ex 


agnitionem veritatis venire **. » Cum autem  pecca- 


la antecedens Dei voluntas, bonitatis ipsius est ; 


80. Quod autem omnia, pro sua prescientia, prae- 
ünierit Deus, hinc colligemus. Deus mutationi 


** Basil, hom. Quod Deus mon sit causa malorum, 
9 | Tim, n, 4. δ᾽ Vid. S. Thom. 1 part. qusst. 19, a. 7. 
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h Basil, προηγούμενα μέν ἐστι θελήματα, ὅπερ. 


ParnoL, Gn. XCIV, 


50 


" S. JOANNIS DAMASCENI 
obnoxius nom est, atque ex prenolione , non ex A Θεῖον, xat οὐχ ἐξ ἐπιγνώσεως xplvov, ἀλλ᾽ Ex 


postera agnitione judicat. Si igitur in diem judieat 
et definit, in diem quoque id quod fit, cognoscit : 
quin etiam, ut quidam aiunt, nescientes quid di- 
eant, poenitentia. ducitur; imo vilae annos adjicit. 
Si enim. poenitentia ducitur, ut annos addat, pro- 
fecto et voluntatem οἱ cognitionem variabilem 
habet; quod tamen Deo indignum est. Quod si 
annos Ezechiz adjectos ex Scriptura δ᾽ objicialis ; 
hoc scitote, non sic eos adjecisse Deum, quasi id 
ignorassel, aut non przfinissel : quin potius ipse 
ea qua ad Ezechiam spectabant, et préscierat, et 
pratinierat : verum pro sua providentia, ut saluti 
nostrz consuleret , sermonem ita composuit, quo 
«quanta esset pornitlentie vis, declararet. Nam 
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pe 
γνώσεως. El οὖν χαθ' ἡμέραν χρίνει καὶ ὀρέζει, 
xa0' ἡμέραν γινώσχει τὸ γινόμενον, xal, ὥς τινές 
φασι, xal μεταμελεῖται, καὶ προστίθησιν ἔτη ζωῆς, 
μὴ εἰδότες τί φασιν, Εἰ γὰρ μεταμελεῖται, καὶ προσ- 
τίθησι, τρεπτὸν ἔχει xal τὸ ϑέλημα, xal τὴν γνῶ- 
σιν" xal τοῦτο ἀνάξιον Θεοῦ. Εἰ δὲ λέγετε προς:- 
τεθειχέναι τῷ Ἑζεχίᾳ, χατὰ τὴν Γραφῆν, ἄλλ᾽ οὐχ 
ἀγνοῶν, οὐδὲ μὴ προορίσας, προσέθδτχκεν, ἀλλ᾽ αὐτὰς 
μὲν καὶ προέγνω, χαὶ προώρισε τὰ χατὰ τὸν Ἕζε- 
χίαν " προνοητιχῶς δὲ ἐσχηματίζετο ἱ, οἔκονομῶν τὴν 
σωτηρίαν ἡμῶν, ἵνα δείξῃ, πότον δύναται μετάνοια, 
Μεταμελεῖσθαι δὲ λέγετα:, ix τῶν xz0' ἡμᾶς. 'H 
γὰρ Γραφὴ ἀνθρωπιχώτερον περὶ Θεοῦ διολέγεται 
πρὸς τὴν νηπιότητα τῶν ἀχουύντων. Ὥσπερ vip 


uod panitentia adductus dicitur, id ex nobis as- B λέγεται, « Ἵνα τί ὑπνοῖς, Κύριε ; » οὐχ ὑπνοῖ ξὲ ὁ 


sumptu: est, Scriptura siquidem ad puerilein 
audientium imbecillitatem sese accommodans, hu- 
mano more de Deo loquitur. Sicut enim dicitur : 
* Quare obdormis, Domine"? » non quod Deus 
dormiat; sed quod patientiam ejus ac lenilalem, 
nuxiliique dilationem, somnum appellet (apud nos 
enim ii qui somno tenentur , nulli opem ferunt), 
eodem A63 modo penitentie vocabulum usur- 
pavit. Sicut. enim nos paenitet , cum quis opibus, 
quibus eum auximus, male utitur : sic Deus, eum 
hominem condidisset, Saulque in regem unxisset, 
hique postea in peccatum lapsi essent, poenitentia 
alleclus dicitur : non quod Deum vere peenituerit 


Θεὸς, ἀλλὰ τὴν ἀνοχὴν xax τὴν μαχροθυμίπν αὐτοῦ, 
χαὶ τὴν ὑπέρθεσιν τῆς βοηθείας αὑτοῦ, ὕπνον ἐχά- 
Ascs* παρ᾽ ἡμῖν γὰρ οἱ ὑπνοῦντες, οὐ βονθοῦσιν" 
οὕτω xai μεταμέλεια, Ἡμεῖς γὰρ, ὅταν ξῶμέν v4 
πλοῦτον, xal χαχῶς ἐχεῖνος χρήσηται, μεταμελονν 
μεθα. Οὕτως τοῦ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον ποιήσαντα, 
καὶ τὸν Σαοὺλ χρίσαντος εἰς βασιλέα, xn ius 
τησάντων αὐτῶν, μεταμελεῖσθαι λέγεται: " Wow 
Θεοῦ μεταμεληθέντος “ προΐδει γὰρ τὸ iz. 
ἀλλὰ τούτων ἄξια μεταμελείας πραξάντων. ᾽χο- 
νισώμεθα οὖν ποιῆσαι τὸ ἀγαθὸν, καὶ ἀγαθοὶ γενὲ- 
σθαι, ἵνα ὦμεν τῶν προεγνωσμένων ἀγαθῶν, xi 
προωρισμένων εἰς ζωὴν αἰώνιον. 


(quod enim futurum esset, hoc jam ante noverat), sed quod illi ea perpetrassent, que penitentia di- 
gna erant, Quapropter, et bona agere, et. boni esse contendamus , ut in eorum numero situs , quos 
bonos fore przscivit, atque ad vitam zernam przordinavit. 


81. lllud autem sciendum est, quod bonum prz- ( 


siantissimus ordo sit, unicuique quod nalura suum 
esi, conservans. lllud porro est virtus. Contra, 
malum ordinis dissolutio est, seu perturbatio. 
Porro bifariam bonum dicitur, vel id quod revera 
bonum est, ut. ordo ille de quo diximus, vel id 
quod boni tantummodo speciem habet, uti vola- 
ptas, qua preter eum ordinem sensus titillatur ; 
quod quidem bonum non est, sed potius malum. 
Sic malum duplici quoque modo dicitur, nempe, 
vel id quod vere inalum est, sive quod preter ordi- 
nem nature congruentem, atque adversus Crea- 
toris legem ex proprio consilio el voluntate fit 
(naturalis quippe ordo in hoc situs est, ut Creatori 
obediatur, perturbatio vero in contumacia), vel 
qitod opinione duntaxat. malum est : ut quod sen- 
sibus acerbum est, nobisque molestum, uti casti- 


πα΄, Ἰστέον δὲ, ὡς ἀγαθὺν μέν ἐττι τάξις ἀρίστη, 
ἐχάστῳ τὸ χατὰ φύσιν οἰχεῖον δια τώζουτα ταυτὸν 
δέ ἐστι xal ἀρετή" χαχία δὲ, ἢ τῆς τάξεως ions, 
ἤγουν ἀταξία. Δισσῶς δὲ τὸ ἀγαθὸν λέγεται, ἢ τὸ ὃν- 
τως ἀγαθὸν, ὡς ἡ ῥηθεῖσα τάξις, ἢ καὶ τὰ δοχοῦν 
ἀγαθὸν, ἡ χατ' αἴσθησιν ἡδονὴ παρὰ τὴν Ξραιρημ- 
νὴν τάξιν’ ὅπερ οὐκ ἀγαθόν ἐστιν, ἀλλὰ gLoy xz- 
xóv* xal ἡ xaví2 δὲ δισσῶς λέγεται, T] cole vx- 
xbv, τουτέστι τὸ παρὰ τὴν φυσικὴν τάξιν quiera, 
χαὶ παρὰ τὸν νόμον τοῦ Κτίσαντος, xaz' οἰχείαν Trou 
μην. Φυσιχὴ γὰρ τάξις, ἡ ὑπαχοὴ τοῦ Ἀτίσεντος" 
ἀταξία δὲ, ἡ παραχοΐ " 9| τὸ δοχοῦν χαχὸν, τὸ xit 
αἴσθησιν λυπηρὸν, xal ἡμῖν ἐπίπονον, ὡς ἡ «adi, 
ἥτις μᾶλλον ἀγαθόν ἐστι, xal συμφέρον, πρὸς τὴν 
χατὰ φύσιν ἐπανάγουτα τάξιν. Καὶ λέγονται, τὰ μὲν 


D ἐχούστια χαγχὰ, ὄντως xaxà, τὰ εἴδη τῆς ἁμαρτίας" 


τὰ δὲ ἀχούσια, τὰ ἐπίπονα, 


gatio, quie quidem bona potius et utilis est; quippe qué ad naturalem ordinem nos revocet, Ac  volun- 
taria quidem. mala dicuntur, qu: vere mala sunt, puta peccati species : non voluntaria aulem, que 


molestiam afferunt. 
82. Quamobrem Deus, neque horum, neque il- 
lorum est causa , sicut ostendimus. Etsi enim illa 


** sa. xxxvi, ὅ, 9 Psal, xci, 15. 


T.9'. Οὔτε τούτων οὖν, οὔτε ἐχείνων αἴτιος ὁ Och;, 
ὡς ἐδείξαμεν. El γὰρ τὰ λεγόμενα xaxà, διὰ τὸ ἡ υἷν 


VARLE LECTIONES, 


i Dasil. et. Reg. ἐσχηματίσαντο. 
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δοχεῖν x3xX εἶναι, διὰ τὸ ἀηδὲς, χαὶ διὰ τὸ παράδου- A qua involuntaria mala dicuntur (sive quia mala 


λον ἡμῶν, xa διαμαρτάνειν ἡμᾶς, τουτέστιν ἀπο- 
τυγχάνειν τοῦ δέοντος χόπου ἷ, τῷ πρὺς τὴν ἡδονὴν 
λίχνῳ, διχαίῳ λόγῳ ὁ Θεὸς ἐπάτει, παιδεύων πρὸς τὸ 
συμφέρον, ἀλλὰ τῶν ἀχουσίων χαχῶν ἤρτηται τὰ 
ἀκούσια λεγόμενα xaxá* ἀκολουθεῖ γὰρ τοῖς ἐχου- 
cipi; καχοῖς τὰ ἀχούσια. Τιμωρίαι γὰρ, χαὶ παι- 
(iai, ; τὰ πολλὰ, πρὸς διόρθωσιν αἱ συμφοραὶ γί- 
νονται, xaX dj τοῦ μέλλοντος αἰῶνος χόλασις, τελεία 
τῆς κακίας xal ἁμαρτίας ἀναίρεσις" $, τὸ ἐναντίον 
εἰπεῖν, τοῖς ἐπεποθοῦσι τὰς σωματιχὰς παρὰ τὸν φυ- 
σιχὸν υὁμὸν ἡδονὰς, χαὶ τὰς διὰ ταύτας ἁμαρτίας, ἡ 
ἀπορία τῆς τούτων χρήσεως ἔσται αἰωνία χόλασις. 
Κόλασις γὰρ ἢ τοῦ ποθουμένον ἀποτυχία. "Aypt γὰρ 
ἁμαρτίας ἡδονὴ παρὰ τὸν νόμον τῆς φύσεως " αὖτ 
ὃὲ διττὴ, ἢ γνχιχὴ, ἢ σωματιχὴ " χαὶ ψυχιχὴ μὲν, ἢ 
τῆς δόξη; ἔφεσις" σωματιχὴ δὲ, βρῶσις, πόσις, ἄνε- 
σις σώματος, ὕπνο;, συνουσία γυναιχῶν. Ταῦτα πάν- 
41 φυσιχὰ xal χαλὰ κατὰ τὴν φυσιχὴν τάξιν xal τὸν 
νόμον τοῦ Κτίσαντο; γινόμενα " χαχὰ δὲ, παρὰ τὸν 
νόμον τοῦ Κτίσαντος, χαὶ τὴν φυσιχὴν τάξιν, xal 
χρῆσιν. 


πγ΄. Φυσιχὴ δὲ τάξις, τὸ ἐφίεσθαι τῆς παρὰ Θεοῦ 
δόξης " τὸ δὲ τῆς παρ᾽ ἀλλήλων δύξης ἐφίεσθαι, παρὰ 
φύσιν. Θεῷ γὰρ μόνῳ, τῷ φύσει δοξαστῷ, πρέπει ἡ 
παρὰ πάντων τῶν χτισμάτων αὐτοῦ δόξα " ἡμῖν δὲ 
τὸ ταπεινοῦσθαι Θεῷ, ὡς Δημιουργῷ, xat ἀλλήλοις, 
διὰ τὸν νόμον τοῦ Κτίσαντος, Τοῦτο γὰρ τῆς πρὸς 
κὸν Θεὸν ἀγάπης, χαὶ τῆς πρὸς τὸν πλησίον τεχμῆ- 
ριον. « ᾿Αγαπήσεις γὰρ Κύριον τὸν Θεόν σου, ἐξ 
ὕλης τῆς χαρδίας σου, χαὶ τὸν πλησίον σου, ὡς σξαυ- 
τόν. » Καί, « Πᾷ; ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται * 
ὁ δὲ ταπεινώσας ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται. » "flate τὸ 
ἀγαπᾶν τὴν παρ᾽ ἀλλήλων δόξαν, ἀπιστίαν συνίστη 
σιν. « Οὐ δύνασθε γὰρ, φησὶ, πιστεύειν εἰς ἐμὲ, 
δόξαν παρ᾽ ἀλλήλων λαμδάνοντες, καὶ τὴν δόξαν τοῦ 
μόνον Θεοῦ οὐ ζητοῦντες, 


πᾶ. Πάλιν ἡ σωματιχῇ ἡδονὴ, βρῶσις, xal τὰ 
λοιπὰ, χατὰ τὴν φυσιχὴν χρῆσιν, χαὶ τὸν νόμον τοῦ 
Κτίταντος λαμβανόμενα, καλὰ " παρὰ δὲ τὸν νόμον 
ποῦ Θεοῦ, χαθ' ἡμετέραν γνώμην xal παράχρησιν 
γινόμενα, xaxá * οἷον βρῶσις xa πόσις, ὅσον πρὸς τὸ 
ζῇν χαὶ σύστασιν τοῦ σώματος, xaAài' ὁμοίως χαὶ ó 
ὕπνος, καὶ ἡ τῆς γυναιχὸς χρῆσις, τὸ εἰδέναι τὸ ἴδιον 
σχεῦος, χαλόν. Τὸ δὲ πρὺς ἡδονὰς ἀλόγους χεχρῆσθαι 
βρώσει, xaX πόσει, καὶ γυναιξὶν ἀδιαφόρως, ἀλόγων 
δίχην, πονηρόν. 


πε’, Διὰ οὖν τὴν χενὴν δόξαν, καὶ διὰ τὴν ἄμετρον 
θρῶτιν, xat πόσιν, xal τὰς; πορνείας, ἡ φιλαργυρία 
τούτων ἔρεισμα, φθόνοι τε, καὶ ἔριδες, καὶ πονηρίαν, 
^: ψεῦδος, χαὶ συχοφαντίαι, χαὶ ἁρπαγαὶ, xal φό- 
vot, xai τὸ πρὸς τὸν πλητίον μῖσος. Διὰ γὰρ τὸ 


δ᾽ Matth. xxit, 51, '! Luc, xiv, 1}. 


9! Joan. v, ἢ, 


videntur nobis, sive propter injucunditatem , sivo 
quia przeler consensum nostrum accidunt , ità ut 
voluptatibus indulgendo necessarium laborem prz- 
termittamus) justo judicio Deus infert, ad nostram 
utilitatem. castigans nos : attamen hzc involunta- 
ria mala a voluntariis pendent. Voluntaria quippo 
mala involuntaria sequuntur. Nam calamitates ad 
emendationem ut plurimum conferunt , ut qua 
sint malorum vindictz et castigationes. Quin ct 
futuri seculi supplicium, nequili:e et peccati plena 
abolitio est, Vel contra potius, expetentibus przler 
nalurz legem carnales voluptates, et peccata, que 
earum causa admitluntur , supplicium zlernum 
erii, eis uli non. posse. Supplicium quippe est re 
concupita excidere. Nam voluptas quze naturz legi 
repugnat, peccatum est : atque duplex est, animi 
scilicet et corporis : animi quidem, ut gloriz cu- 
piditas ; corporis autem, u! cibus, potus, corporis 
remissio , somnus, cum feminis commistio. Hc 
omnia naturalia sunt et' bona, si secundum ordi 
nem naturz Creatorisque legem fiant : mala vero, 
si prater Creatoris legem , ordinem , usumque 
naturze. 


83. Naturalis ordo est, ut gloriam quie a Deo 
est, cupiamus; mutuam vero ab invicem gloriam 
affectare, hoc nature repugnat. 4644 Solum nam- 
que Deum, qui sua natura gloriam meretur, ah 
universis creaturis gloria affici decet; nos autem 


C Deo subjici par est, ut Conditori; imo mutuo alios 


aliis propter Conditoris legem. Hoc siquidem 
tum erga Deum, tum erga proximum, amoris 
argumentum est. « Diliges enim Dominum Deut 
ex Loto corde tuo, et proximum iuum sicut to 
ipsum **. » Et: « Omnis qui se exaltat, humilia- 
bitur, et qui se humiliat exaltabitar ^, » Itaque 
qui mutuz glorix cupiditate flagrant, infidelitatis 
argumentum produnt, « Non potestis credere, 
inquit Christus, qui gloriam ab invicem accipitis, 
et gloriam qua a solo Deo est, non quaeritis **, » 

84. Rursus corporalis voluptus, hoc est cibus, 
potus, ac reliqua, si secundum mature usum et 
Conditoris legem sumantur, bona sunt : sin prz- 
ter Dei legem, pro nostro arbitrio, et per abu- 
sum, mala. Exempli gratia, cibus et potus, qua- 
tenus vite corporisque sustentationi inserviunt, 
bona sunt; similiter et somnus, ususque mulie- 
ris, ut quisque vas suum noverit, bonum est. Ad 
voluptates autem abhorrentes a ralione uti cibo 
el potu, ac mulieribus promiscue brutorum in- 
star misceri, malum. 

85. Quocirca inanem gloriam, necnon immo- 
deratum cibum, et potum, scortationemque c«- 
mitantur avaritia, quae horum adminiculum est, 
invidim, rix, nequitiz, mendacia, calumnix, 
rapinz, cades, et odimn proximi. Nam quiü 
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« abundat iniquitas , refrigescit charitas multo- A « πληθυνθῆναι τὴν ἀμαρτίαν, ἐψύγη fj ἀγάπη τῶ» 
rum *, » Porro sultos dixit [Christus] eos scilicel πολλῶν. » Hc.llobe δὲ ἔφη, τοὺς χεχρημένους τῇ 
qui iniquitati addicti sunt. Ex naturalibus itaque, ἀνομίᾳ. "Ex τῶν φυσιχῶν οὖν ἔρχονται τὰ παρὰ go- 
suggerente diabolo, proficiscuntur ea qui natura σιν, τοῦ 6ta6óAou προσθάλλουντος, 

repugnant. 

86. Duo porro nobis adjumenta ad hzc omnia πε΄. Πρὸ; πάντα ταῦτα δύο ἡμῖν τρόπο: pé Trou 
suppetunt; nimirum ut vim nobis inferamus, εἰ πρὸς βοήθειαν" τὸ βιάζεσθαι ἑαυτοὺς xai προσεύγε- 
oralioni incumbamus. Conatus enim et oratio σθαι, "Evóctypa γὰρ ἀγάπης πρὸς τὸν Θεὸν, ἢ βέα, 
dilectionis erga Deum suut indicia. Nam humili- — xai ἢ προσευχὴ " ἔνδειγμα γὰρ ταπεινώσεως, ἢ 
tas oratione declaratur. Tunc enim. Dei potentiam προσευχή. Ἐπιγινώσχοντες γὰρ τὴν οἰχείαν ἀσθέ- 
imploramus, cum imbecillitatem nostram agno- νειᾶν, τὴν τοῦ Θεοῦ ἐπιχαλούμεθα δύναμιν. Δεῖ δὲ 
scimus. lllud porro scire oportet, eum a peccato εἰδέναι, ὅτι τὸ μὴ κρίνειν, λυτροῦται ἀπὸ ἅμαρτᾷς. 
liberari, qui a judicio de aliis ferendo se abstinet, Τὸ γὰρ μὴ χρίνειν, ταπεινώσεως σημεῖον “οὐδὲν οὗ- 
Quippe neminem judicare, humililatis signum τως προσχαλεῖται τὴν τοῦ Θεοῦ βοήθειαν, ὡς ἡ cz- 
est. Nihil autem est, quod Dei opem sic provocel, πείνωσις. « "δε γὰρ, φησὶ, τὴν ταπείνωσίν μου, xxi 
ut humilitas. « Vide, inquit, humilitatem meam D τὸν χόπον τῆς βίας μου, xat ἄφες πάσα: τὰς ἀμα:- 
οἱ laborem conatus mei: el dimitte omnia pec- τίας μου. » Καὶ, « Ἴδε τὴν ταπείνωσίν μου, xal ἐξελοῦ 
«ala mea ", ; Et: « Vide humilitatem meam el με΄» δηλονότι, Ex τοῦ πολεμοῦντός με by poo, xdi 
eripe me?*,» videliceLaboppugnante hoste, peccat;- τῆς ἁμαρτίας μου, xal ἀφροσύνης μου. Eop6iue. 
que et insipientia mea. Plurimum autem ad virtutem τῶι δὲ mph; ἀρετὴν, xal ἡ μετὰ τῶν ἐναρέτων $i- 
vonfert, cum probis conversatio ( homo enim imi- γωγὴ  μιμητιχὸν γὰρ ζῶον ὁ ἄνθρωπος “καὶ τὸ à-- 
tandi studiosum est animal), sensusque ab iis ἐχεσθῆαι τῆς xat' αἴσθησιν ὁμιλίας τῶν ἐρεθιζόντεν. 
averlere, quorum consuetudo ad vitium nos exsti- “Ὅσον γὰρ ἀπὸ ὀφθαλμοῦ, τοσοῦτον x2! ἃ πὸ χαρῖ::- 
mulat. Quantum enim ab oculis, tanlum et à Δι αὑτῶν γὰρ ἣ μνήμη τῶν αἰσθητῶν τῇ fu 
corde. Ex hinc enim rerum sensibilium memoria νεται, Πρόχειται δὲ ἡμῖν, χωρῖσαι τὸν νοῦν τῇ; ge. 
in anima períricatur, Nobis autem incumbit, ul μὴς τῶν αἰσθητῶν, ἵνα χούφῳ πτερῷ TS 
nientem ἃ rerum sensibilium recordatione abstra- νοητὸν ἀναπτῇ ἥλιον xal τῷ ἀπροσίτῳ xal ἀκτχᾶνῳ 
hamus, quo levibus alis sese attollens, 3d spi- αὐτοῦ κάλλει χαταυγασθῇ. Παχύνετα: yào νοῦς ὑτὸ 
ritualem solem advolet, et inaccessa nostrumque τῆς μνήμης τῶν αἰσθητῶν, xai πρὸς αὐτά χαθέλχε- 
captum superante pulchritudine — collustretur. C ται, ἀφίσταται τῆς χατανοΐ σεως. val ἀπολαύσεως 
Mens quippe nostra ex sensibilium memoria crag- τοῦ νοητοῦ χάλλους. « Οὐδεὶς γὰρ δύναται δυσὶ χυ- 
sitie contracta, ad ea deprimitur, atque a pul- ρίοις δουλεύειν. » ἜἜθει χατορθοῦσιν οἵ ipu 
chritudinis illius quz sola mente percipitur, con- πᾶσαν τέχνην, xat ἐπιμονῇ, xat βία. 

»emplatione δὲ possessione removelur. « Nemo enin potest duobus dowinis 465 servire ".: 
Consuetudine, tolerantia, et conatu cujusvis artis perfectionem adipiscuntur homines. 

87. Quapropter per vim et conatum, qui. a cy. Διὰ βίας οὖν τῆς ἐξ ἀγάπης γινομένης, χεὶ 
claritate proficiscatur, per orationem quam hu- προσευχῆς, τῆς bx ταπεινώσεως, καὶ ἀποφυγῆς τί, 
mililas excitet, ac per rerum sensibilium, eorum- — αἰσθητῶν, xal τοῦ φυγεῖν τὴν τῶν ἀμελεστέρων 
que qui negligentius vivunt, fugam, neminem συνοίχησιν, xai τοῦ μὴ χρίνειν, xal τα cezuy, 
judicantes, quinimo per humilitatem, eonsueluü- xai τῆς τῶν ἐναρέτων συναναστροφῆς, xc um. 
dinemque bonorum, et obedientiam, salutem no- τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν χατεργασώμεθα pi anms 
siram operemur, absque ulla, sive cogitationum, τες τοὺς λογισμοὺς, xai τὰ bv ἡμῖν πάθτ. Πᾶν τὸς 
sive affectuutu occultatione. Hlud quippe malum χρυπτὸν, φαῦλον" τὸ 6b φανερούμενον, φῶς ἔστι, 
«quod occultum est. Lux vero est, quidquid in aper- Οὐ yàp γεννᾷ ὄφις ἐν ἡλίῳ, ἀλλ᾽ ἐν φωλευξ:" οἱὰ 
tum prodit. Neque enim serpens ad solem gignit, σπόρος αὐξάνει ὑπὲρ γῆν χείμενος, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆν 
sed in cavernis : nec semen super terram jacens, χρυπτόμενος, Οὕτω χαὶ οἱ ποντροὶ λογισμοὶ μὴ 
sed sub terra latens crescit. Sic mala cogitatio- D δημοσιξυόμενοι, χαρποφοροῦσιν εἰς φθορὰν, καὶ οἱ 
nes, cum in apertum minime proferuntur, fru- ἀγαθοὶ, εἰς ζωὴν αἰώνιον. Ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
cius in corruptionem edunt: bonz vero in vilam ἐπιτυχεῖν, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
«leruam, qua nobis omnibus perfrui concedatur, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ {υεύματι, νῦν 
per gratiam Domini nostri Jesu Christi, cui cum χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Ἀμῆν. 
Patre et Spiritu sancto honor et gloria sit, nunc 
et semper et iu saecula szeculorum. Amen. 


* Mattb. xxiv, 12. 9* Psal, xxiv, 18. * Psal, cxvin, 155. * Math, vi, 21. 
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IN DISCEPTATIONES CUM SARACENO 
ADMONITIO. 





Dialogo Joannis Damasceni contra Manicheeos succedent disceptationes aliquot cum Sara- 
ceno, quas Latine hactenus ediderunt ex rudi nec recenti translatione, cujus Graecum textum 
obtinere non potui. Latere enim in bibliotheca Cesarea testatur Lambecius cod. 257. Caeterum 
magnam cjus partem expiscari mihi licuit ex dialogis Theodori Abucare, qui ut suum 18, 
quem subjiciemus, ita et alios διὰ φωνῆς, ex ore Joannis nostri. excepit: quod nemini in poste- 
rum dubium fore spero. Hic porro Theodorus perperama Turriano accipitur pro Theodoro illo 
Carim in Thracia, vel Asia minori, episcopo, qui Photii partes primum adversus sanctum Ignatium 
secutus fuit. Nam, preterquam quod verisimile prorsus non est Theodorum, qui sancti Joannis 
Damasceni auditor fuerat, etatem produxisse usque ad tempora celebrate synodi octavi, iti 
qua Theodorus Cari defectionis sue veniam petiit : aliunde certius est Theodorum Abucaram 
in Palaestina, aut sallem in. Syria episcopatum inter Mahummedanos, Nestorianosque, et Ja- 
cobitas hereticos gessisse, adversum quos dialogos varios scripsit. Cara vel Care civitas 
Syri, seu Metopotamie fuit, que Charram olim dicebatur, veluti testatur Theodorus Antio- 
chenus in commentario in cap. 1X Amos. Τὸ μὲν 2x βόθρου, τινὲς ἔφαταν λέγεσθαι, τουτέστιν ἐχ Κα. 
ρῶν, τῆς νῦν οὕτω λεγομένης, ποτὲ δὲ Χαῤῥάν. Stephanus De urbibus, ejusdem nominis civitatem 
ad mare Rubrum fuisse sitam tradit. Guillelmus Tyrius narrat urbem aliam, qum Cara voca- 
retur, exstitisse in Palestina trans Jordanem, qua metropolite Rabbathe subjecta esset. 
Quidni posterioris hujus civitatis przesul Theodorus noster fuerit, qui, ut ex capite operum 
ipsius discimus, ab epistolis Arabicis fuit Thoma patriarchee Hierosolymitano, ut epistolarü 
Eum " Armenios Arabice scriberet, uti Grece Michael patriarchae hujus presbyter οἱ syn- 
cellus 





IOANNOY TOY AAMAXKHNOY 
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JOANNIS DAMASCENI 
DISCEPTATIO CHRISTIANI ET SARACENI. 


Ἑρωτηθεὶς παρὰ Σαραχηνοῦ, Τί λέγεις τὸν Χρι-Α 466 1. Si interrogaris a Saraceno : Quid dicis 
στόν; Christum? dic ipsi : Verbum Dei, nec te existimes 
peccare ; quia Verbum dicitur in Scriptura, et bra- 

chium Dei, et potentia Dei, et multa talia. Viciss»m 

autem interroga ipsum et tu. A Scriptura tua 

quid dicitur Christus ? Tum forte volet interrogare 

te et ipse aliud, cupiens sic elfugere te : tu vero 

non respondeas ei, donec utique ad id respondeat, 

xat βραχίων θεοῦ, καὶ δύναμις καὶ ἄλλα μυρία quod ab ipso sciscitatus eris. Necessitas enim co- 
get ipsum, ut respondeat tibi, dicens : ἃ Scriptura 

mea Spiritus et. Verbum Dei dicilur. Tum rursus 

interroga ipsum : Verbum a Scriptura tua, crea- 

tlumne, an. increatum? Et si dicat, Increatum, dic 

! ipsi, Ecce consentis mihi, Omne enim non creatum, 

Πνεῦμα χαὶ Aóyo; Θεοῦ λέγεται, sed increatum, Deus est. Si autem dixerit. creatum 


(ἡ Hujus disputationis recensionem alteram, breviorem quidem, sed integram ex codi /ü i 
. is am, , 50 i ce Vindobonensi edideruni 
*;zllandians Biblioibecs continuatores, Vide inter Addenda. Evi. 5 à; ' 
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esse Verbum εἰ Spiritum, tum quiere: Et quis ἃ 


creavit Verbum Dei et Spiritum? Quod si necessi- 
tate coactus responderit, Deus ipse creavit, tum tu 
rursus : Ergo antequam Deus crearit Spiritum et 
Verbum, non babuit Spiritum neque Verbum. 
Quod cum audierit fugiet a te, non habens quod 
respondeat, Disceplantes enim sunt tales apud Sa- 
racenos, et omnino abominabiles et abjecti. 

9. Quod si vero tu interrogatus a Saraceno, 
Verba Dei creata sunt, an increata ? hec enim pro- 
ponunt adversum nos Saraceni problematuw, poten- 
tius volentes ostendere, creatum esse Verbum Dei : 
quod non esl : et si dicas, Creata ; dicet tibi : Ecce 
dicis creatum Dei Verbum. Si autem dicas, Increa- 
ia; statim occurret tibi : Ecce omnia eloquia Dei 


creata sunt, dii vero non sunt. Et ecce fateris, B 


(quoniam Christus cum Verbum sit Dei, non est 
Deus. Quapropter neque creata dicas, neque in- 
creaia : sed sic responde ei: Ego unum solum 
Verbum Dei confiteor, quod iucreatum sit ; omnem 
autem Scripturam mon dico λόγια, id est, verba : 
Sed ῥήματα, id est sermones Dei. Et Saracenus : Εἰ 
qualiter dicit David : « Eloquia Domini, eloquia 
casta '? » Dic ei, quod tropologice locutus sit, et 
non cyriologice b [χυριολογιχῶς, id est non propria 
vt firma. verborum significatione. Et Saracenus : 
Quid est tropologia et cyriologia? Responde : Cy- 
riologia quidem est firma et certa rei demonstra- 
tio : tropologia autem iufirma «demonstratio. Et 
Saracenus : Contingitne Prophetam proprio suo 


instinctu loqui *? Dic. ipsi : Consuetudo est. pro- € 


phetarum tropologice loqui : quale hoc : « Mare 
vidit et fugit *.» Ecce mare oculos non habet, ne- 
que est animatum. Et rursus idem Propheta velut 
animatum ipsum alloquitur : « Quid est tibi, mare, 
quod fugisti, » et qux sequuntur. Et rursus osten- 
sivum suppositionis 4, Dicit enim Deus ad Cain : 
« Maledictus tu a terra, 467 quie aperuit os suum 
suscipere sanguinem fratris tui de manu tua, » 
Ecce ibi tropologice dixit os. Et: « Gladius meus 
devorabit carnes *. » Gladius enim scindit, non 
deglulit. Sic et ῥήματα, id est, sermones, dicibiles 
el effabiles, dixil λόγια, id est verba, id est, inte- 
rius solum in mente, seu ratione formata, sed (ut 
dictum est) ῥήματα. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


ὁ Λόγος; ἄτχιστης [λέγεται, ἢ χτιστός » :] 


χαὶϊτίς ἔχτισε τὸν Λόγον τοῦ θεοῦ χαὶτὭ ἐνεῦ μα ;... 


πρὸ οὖν χτίσαι τὸν Θεὸν, Λόγον xaX Πνεῦμα, ἄμαϊν 
χωρὶς Λόγου xal Πνεύματος, 


ταλόγια Κυρίου χτιστά εἰσιν ἢ ἄχτιστα ; ταῦτα γ2) 
προδάλλονγται. .... θέλοντες ἀποδεῖξαι χτιστὶ, 
εἶναι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, ὅπερ οὐχ ἔστιν. El μὲν τὲ: 
εἴπῃς, Κτιστά εἰσιν " εἴπε: σοι... .« «- εἰ δὲ dior 
ἄχτιστα, ἐρεῖ σοι" ὅτι ἰδοὺ πάντα λόγια Θεοῦ ὑ-. 
ἀρχοντα, χτιστὰ μὲν εἰτὶ, θεοὶ δὲ οὖκ εἰσέ΄ χαὶ ἕξ, 
σὺ ὁμολογεῖς, ὅτι ὁ Χριστὸς ὧν Αόγος τοῦ Fes; 
οὐκ ἔστι Θεός " διὺ μήτε χτιστὰ, εἴπῃς, μῆτε ἄχτιτ: 
ἀλλ᾽ εἰπὲ αὐτῷ * Ἐγὼ ἕνα μόνον Λόγον τοῦ Eo 
ὁμολογῶ ἄχτιστον ὄντα " τὴν 6b πᾶσαν τὴν [gil 
μον, οὗ λέγω λόγια, ἀλλὰ ῥήματα Θεοῦ. Καὶ ὁ Σερ. 
χηνός. Καὶ πῶς λέγει ὁ Δαδὶδ *« Tà λόγια Καὶ υρίου, ic 

ἁγνά, 91... ὁ Προφήτης τροπολογιχῶς, m s 

χκυριοληγιχῶς b... .., Καὶ τί ἔστι cponmium 

χυριολογία ; Ἀυριολογία μὲν ἐστὶ Be62z kbci- 

ξις τοῦ πράγματος " τροπολογίχ δὲ, ἀδεέδανς ὃτ'- 
δειξις. . . .. . ἐν τοῖς προφήτιις ἔθος i5. 
τὸ, « Ἢ θάλασσα εἶδεν, καὶ ἔφυγιν * » ἰδοὺ i$ 
λασσα ὀφθαλμοὺς οὐχ ἔχει. O2 qàp ἔστιν ἔμψυγς 
χαὶ πάλιν 4 «Ὁ. e on on 


" - Li 


4 Τί σοί ἐστι, θάλασσα, ὅτι ἔφυγες,» cd 
ἑξῆς. [Καὶ πάλιν ἀποδειχτιχὺν τῆς ὑτουθέσεως m 
γὰρ ὁ Θεὸς πρὸς Καὶ ἀν" «'Er:xazápazo; τὸ ἐτὶ τὸς 
τῆς, fj ἔχανε τὸ στόμα αὑτῆς δέξασθαι dcl τῷ 
ἀδελφοῦ σου kx χειρός 209. ν). . . Kay ( ἢ » χειρί 
pov φάγεται χρέα.» Ἢ γὰρ μάχαι crix 
μὲν, οὐ καταπίνει δέ, Οὕτω xal ῥήμτεο τοῦῖπι 
λόγια, ἅπερ οὐχ εἰσὶ λόγια,. 2 22e 
ἀλλὰ. . ......... ῥήματα. 


S. Si dieat tibi Saracenus : Qualiter descendit Deus in ventrem mulieris? die ipsi sic : ἔπαγ Sc 
ptura tua et Scriptura mea, Et Scriptura tua dicit, quod przpurgavit Deus Mariam suam super omnea 
carnem mulieris, et descendit Spiritus et Verbum Dei in ipsam. Et Evangelium meum dicit : « Spiriiss 
sanctus superveniet iu te, et virius Altissimi obumbrabit tibi *. » Ecce una vox utrarumque dictionum 
et unus intellectus. Cognosce autem οἱ hoc, quoniam ad nostram proprietatem diceret Scriptura desces 
sionem et ascensionem tropologice, non cyriologice. Propric enim descendens el ascendens ipse [xot 
λογιχῶς 1 dicitur secundum philosophos. Deus a item omnia continens, et a nullo continetur. Dixit eni 
quidam prophetarum : « Quis mensuravit man, aquam, et ccelum palmo, οἱ pugillo terram *? » | 


! Psal. xi, 1, * Psal. cxi, 5... * Gen. iv, 1}. * Deut. xxxi, 48. * Luc. 1, 55. * Isa. χε, 22. 


VARLUE LECTIONES. 


^ Tantillà hujusmodi hinc inde passim interjeci, et uncinis clausi, quae vocibus aliis Grz»ece wnunti 
posse non arbitror. Pb ld est proprie loquendo. « Ego mallem, fieri. mon potest «t. Propheta. ἔπι βγῶ 
demonstrationem afferat, d Id est, argumenti quod tractamus. 


1589 DISPUTATIO CHRISTIANI ET SARACENT. 1590 
bene. Omnes aqui simplex comprehensio manus Dei sunt; et omnem colum palmus, οἱ omnis 
L'rra, pugillus : qualiter igitur contingit, ipsum in propria manu omnia continantem descenderé et 
ascendere? 

À. Si interrogatus fueris a Saraceno, dicente, Si Deus erat Christus , qualiter couedit et 
bibit et dormivit, et crucifixus est, et mortuus est, et qu:xe deinceps, dic ipsi: Quoniam ante sxcu a 
Verbum Dei, quod creavit omnia, secundum quod testatur Scriptura mea el Scriptura tua, ipsum 
creavit ex carne sanetz Virginis, hominem perfectum et animatum et intelligentem : ille comedit, 
bibit, et. dormivit; Verbum scilicet, secundum quod Verbum Dei : Verbum autem Dei non comedit, 
eeque bibit, neque dormivit, neque cruciixum est, neque mortuum ; sed caro quam assumpsit 
ex sancta Virgine, illa cruc'(üxa. est. Cognoscis autem, quoniam Christus dupliciter [natura e], unus 
autem hypostasi, Non enim dicitur, Est aternum f. Verbum Dei et post assumptionem carnis anyposta- 
tieum [ἀνυποστατιχόν, id est. non personale vel naturale. Non enim apposita est Trinitati quarla persona 


post ineffabilem unionem carnis. 


e. ὃν λέ- ἃ 5. Etsi te " interroget Saracenus : Quem dicitis 


γιτε Θεὸν, ἀπέθανε ;. .. . .. οὐκ ἀπέθανε - θαῤ- 
ἐῶν τῇ Γραφιχῇ δ ἀποδείξει, 


πρῶτος ἄνθρωπος ὕπνωσε, καὶ τὴν πλευρὰν 
ἀφῃρέθη. 
ς΄. Ἰδοὺ πέπληγμαι ἕν τιν: τόπῳ 
τῶν σαρχῶν μου" καὶ ἡ σὰρξ πληγεῖσα μώλωπα 
ἀπετέλεσε, χαὶ ἐν τῷ μώλωπι ἐγένετο σχώληξ " τίς 
οὖν αὐτὸν ἔπλασεν... ... .. εἴπομεν, ὅτι μετὰ τὴν 
πρώτην ἑδδομάδα τῆς χοσμοποιίας, οὐδαμῶς εὑρί- 
σχομεν πλάσαντά τι πώποτε. Μετὰ δὲ τὴν παράβα- 
σιν χατεχρίθη ἡ γῇ ἀχάνθας xal τριδόλους ἀνατέλ- 


Deum, moriuus est? responde iu: Non mortuus 
est : confidens Scripturz [et] demonstrationi. Dicit 
enim Scriptura de hoc. Venit enim naturalis 
mors adversus hominum memoriam doininans, 
id est, subjiciens, ut in nobis omnia. Sed per- 
fectus primus homo dormivit, et costa spolia- 
tus est. 

6. Et Saracenus: Ecce plagatus sum in aliqua 
parte carnium mearum, et percussa caro cicatri- 
cem contraxit, et in cicatrice factus est vermis : 
quis igitur ipsum plasmavit? Dic ipsi, ut. przedisi- 
mus, quoniam post primam hebdomadam creationis 
mundi non invenimus quodcunque aliquando, vel 


plasmantem hominem, vel formatum ; sed procepto 


λειν. Τότε οὖν xai ἡ σὰρξ ἡμῶν χαταχριθεῖσα, B Dei quod praecepit in. prima hebdomada, finivit quae 


[μέχρι τοῦ vov] φθεῖρας xat σχώληχας ἀνατέλλει. 


ζ΄. ΣΑΡΑΚΉΝΟΣ. Τίνα λέγετε αἴτιον καλοῦ τε 
xal χαχοῦ ; 

ΧΡΙΣΤΊΑΝΟΣ. Πάντων τῶν ἀγαθῶν [αἴτιόν φαμεν) 
τὸν θεὸν, χαχοῦ δὲ οὔ, 

ΣΑΡΑΚ, Καὶ τοῦ χαχηῦ τίνα λέγεις αἴτιον 
εἶναι; 

XPIET. Τοῦτο bx τῆς ἡμετέρας ῥᾳθυμίας εἶναι, 
καὶ τῆς διαδόλου πανουργίας. 

EZAPAK. Χάριν τίνος ; 

ΧΡΙΣΤ, Διὰ τὸ αὐτεξούσιον. 


ΣΑΡΑΚ, Τί οὖν; Αὐτεξούσιος el, καὶ ὅσα θέλεις Ὁ 


δύνασαι ποιεῖν ; 

ΧΡΙΣΤ. Πέπλασμαι ὑπὸ Θεοῦ αὐτεξούσιος. 

EAPAK. [Διὰ ct ;] 

XPIZT. Τὰ xaÀà μὲν πράττων, ob φοδοῦμαι τὸν 
v^uov, ἀλλὰ χαὶ τιμῶμαι, καὶ ἐλεοῦμαι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. 
Ὁμοίως καὶ ὁ διάδολος xa 
ἡμάρτηχε, xax ὁ Θεὸς τῆς ἰδίας τάξεως ἐξέωσεν αὐ- 


fiunt, Post transgressionem autem condemnata est 
terra spinas et tribulos germinare *. Tunc utique et 
caro nostra condemnata, usque hodie pediculos et 
vermes germinat. 

1. SARACENUS. Quam dicitis '* causam mali et 
boni ? 

CHRISTIANUS. Omnium bonorum aimus cau- 
sam Deum, mali autem nihil 5. 

SARAC. Quam dicis causam mali ? 


CHRIST. A sententia diabolum exsistentem ma- 
nifestum et nos homines !. 

SARAC. Propter quid ? 

CHHIST. Propter liberum arbitrium. 

SARAC. Quid igitur? Liberum arbitrium i, et 
quoniam quascunque vis facere? 

CHRIST. Plasmatus sum a Deo liber arbitrio. 

SARAC. Propter quid k ? 

CHRIST. Male facere et bene facere, quod est 
bonum et malum. Gratia hujus mala quidem fa- 
ciens, punior a lege Dei : bona autem operans, non 
timeo legem, sed 468 ct honoror, et uisericor- 


7 Theod. c. 57, *ibid, * Gen. nr 45. Theod. e. 55. 


VARLE LECTIONES. 


9 matura, τῇ φύσει, ! Leg. externum. — * Legit interpres. γραφῇ x33. — ^Le ; 
. : el ; t ge mon. ! Hzc absonx 
sunt et depravata. Melius apud Theod. aio hoc ex nostra Rari oed et ex diaboli versutia. 1 Imo 


verte : Liberi arbitrii es, et quacunque vis potes fa * Ile υ 
, cere, * Ile usque ἃ 
Mesa: es, qu q potes f. jue ad bona autem, desunt apud Theod. 
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«liam a Deo consequer. Similiter et diabolus primum À τόν " ἀλλ᾽ ἴσως ἀντερεῖς μοι, [οὑτωσὶ λέγων, τοῦξὰ 


hominem decepit per liberum arbitrium, et pecca- 
vit. Et Deus propria statione ! expulit ipsum. Sed 
orte οἱ dices πὶ mihi, ita dicens : Qualia suut quae 
dicis bona et mala ? 

SARAC, Ecce sol et luna et stella bona sunt : fac 
unum ex bis. 

CHHIST. Non gratia hujus dico üibi : quia 
secundum hominem operor bonum et malum, 
bona quidem, glorificatione Dei, ei oratione, 
et eleemosyna, et similibus his [mala autem, 
fornicatione el furto]. Si autem dicis tu. bona et 
mala ex przcepto Dei esse, invenietur Deus ad- 
versus le ? injustus, quod non est. Quia enim Deus 
precepit * fornicatorem fornicari, et homicidain 
occidere, et furem furari, digni sunt honore : vo- 
luntatem enim Dei fecerunt, Ipvenientur autem el 
legis positores mendaces, et libri tui mendaces 
conscripti P : quia przcipiunt nos fornicatorem et 
farem flagellare, et homicidam occidere : volunta- 
tem enim Dei fceerunt. 

SARAC. Quis, ait, format felus in ventre mulie- 
rum? Hoc proponunt ad nos problema, potentius 
volentes ostendere Deum esse causam malorum. Si 
enim respondeas dicens, Quoniam Deus format fe- 
tss in ventre mulierum, dicet tibi Saracenus : Ecce 
Deus cooperator est fornicatorum οἱ adu!terorum. 
Christianus sie respondet : Nequaquam invenimus 
post primam hebdoniadam mundificationis 4 Scri- 
plurain dicentem plasmare Deum aut creare ali- 
quid. Si autem dubitas ad hoc, ostende tu plasma 
vel creaturam qualémeunque post primam hebdo- 
madam faetam a Deo : sed tamen non potest ostendi 
lioc. Omnes enim visibiles creaturz in prima heb- 
domada (ἀεί sunt. Formavit enim Deus hominem 
in prima hebdomada, et precepit ipsua generare, 
et generari, dicens : « Crescite et multiplicamini 
et replete terram '*, » Et quia animatum ens homo, 
animatum semen Ὁ habens, in propria uxore se- 
men repullulavit. Quare homo hominem generat, 
((üemadmodum divina Scriptura ait: « Adam ge- 
nuit Seth, et Seth genuit Enos, et Enos genuit 
Cainan, et Cainan genuit. Melaleel **, » et quz se- 
quuntur. Et non dixit, Deus plasmavit Seth, Enos, 
vel alim aliquem. Et hinc cognoscimus, quoniam 
generantur, et generant usque ad przsens ; et sic 
gratia Dei mundus constitutus est ; quia enim ex 
tunc omnis herba generat et generatur : dixit 
enim Deus : « Germinet terra herbam feni 5; » et 
precepto Dei germinavit unaquaque arbor : simili- 
tef et lierba, et. planta ex seipsa habet semen et 
potentiam, Semen autem omnis planta et herbz, 
animatum quod est, in terram cadens, a seipso, 


" Gen. 1, 18. '* Gen. v, 4 seqq. 


εἶσι χαλὰ xal xax; 


EZAPAK. Ἰδοὺ ὁ ἥλιος, xal ἢ σελήνη, xat « 
ἀστέρες χαλά εἰσι" ποίν σον ἕν Ex τούτων, 

ΧΡΙΣΤ, [Οὐ τούτου χάριν] λέγω σοι ὅτι κατά τὸ 
ἀνθρώπινον. ἐργάζομαι καλὰ xal χαχά" καλὰ μὲν, 
δοξολογίᾳ Θεοῦ, xai προσευχῇ, xai ἐλεημοσύντ, 
xai τοῖς τοιούτοις * χαχὰ Bi, πορνείᾳ καὶ χλεψίᾳ. 
Εἰδὲ λέγεις σὺ χαλὰ χαὶ χαχὰ ix {τῆς ἔντολτ,ς} τοῦ 
Θεοῦ εἶναι, εὑρεθήσεται κατά σε ἄδιχος ὁ Θεὸς, ὅπερ 
οὐχ ἔστιν. Ἐπεὶ γὰρ ὁ Θεὸς προσέταξεν, ὡς σὺ λὲ- 
T5, τὸν πόρνον πορνεύειν, xal τὸν χλέπτην χλέ- 
πτεῖν, xal τὸν ἀνδροφόνον ἀνδροφονεῖν, ἄξιοΐ tia 
τιμῆς, ὅτι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐποίησαν. Εὐρεθῆσο» 
«at δὲ xal οἱ νομοθέται σου ψευδεῖς " poisson 
γὰρ τὸν πόρνον χαὶ τὸν χλέπττην δαΐρεσθαι, xii τὸν 
ἀνδροφό)γον ἀποχτανθῆναι, ποιήσαντας τὸ θέλτως 
ποῦ Θεοῦ. 

ΣΑΡΑΚ. Τίς, φησὶ, πλάττει τὰ βρέφτ, biu 
τῶν μητέρων; θέλοντες δεῖξαι τὸν Θεὸν sioe 
τοῦ χαχοῦ, 


Ἰδοὺ συνεργός ἐστι τῷ má past 
τῷ μοιχῷ ὁ Θεός. .. . . Οὐδαμῶς εὑρίσχομεν 
μετὰ τὴν πρώτην ἐδδομάδα {τῆς χοσμοποιέας] τὴν 
Γραφὴν λέγουσαν πλάττειν τὸν Un, ἢ, χτίζειν τι, 
[ΕἸ δὲ ἀπορεῖς πρὺς τοῦτο, δεῖξον τδτρα ἢ χτίσιν 
οἰαντιναοῦν μετὰ τὴν πρώτην ἐῤδυομάδα τετινμὲ- 
νὴν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ δὴ kot cy T vat τοῦτο οὗ δύνα- 
ται.) Πάντα γὰρ τὰ ὁρατὰ χτίσματα, bv τῇ τρώτῃ 
ἑδδομάδι γεγένηται. Ἔπλασεν γὰρ ὁ Θεὺς τὸν i» 
θρωπὸν τῇ πρώτῃ ἑδδομάδι, xai προσέταξεν αὐτὸν 
γεννᾷν xal γεννᾶσθαι, εἰπὼν " « Αὐξάνεσθε xal τὸν- 
θύνεσθε xal πληρώσατε τὴν γῆν. » Καὶ ὅτι fuos 
ἦν ὁ ἄνθρωπος, ἔμψυχον σπέρμα ἔχων, ἐν τῇ ἰδίᾳ 
γυναιχὶ σπέρμα ἀνέφυσεν, Ὥστε ἄνθρω ξόρω- 
moy] γεννᾷ, χαθά φησι xai ἡ θεία Γραφὴ «Và 
ἐγέννησε τὸν Σὴθ, xa Σὴθ ἐγέννησε τὸν "Ew xà 
Ἑνὼς ἐγέννησε τὸν Καινάν " καὶ ὁ Κα ατνὰν ἐγέννα 
τὸν Μαλαλεὴλ, » xai τὰ ἑξῆς. Καὶ οὐκ εἶπεν, Ὁ 


p θεὸς ἔπλασε τὸν Σὴθ, ἢ τὸν Ἑνὼς, ἢ ἄλλον πινά. 


[Καὶ ἐντεῦθεν γινώσχομεν, ὅτι γεννῶντα: xal γεν- 

νῶσι μέχρι τοῦ νῦν " xai οὕτω χάριτι τοῦ Θεοῦ 

χόσμος συνέστηχεν, ὅτι ἀπὸ τότε πᾶς χόρτος viv 
xa γεννᾶται" εἶπε γὰρ ὁ θεός " c Βιαττησάτω ἢ τῇ 
βοτάνην χόρτον * » xax προστάγματι τοῦ Θεοῦ [δ - 
στησεν ἔχαστον ξύλον, ὁμοίως δὴ καὶ βυτάνν x2: 
φυτὸν, ἐξ ἑαυτοῦ ἔχει σπέρμα καὶ δύναμιν " σπέρμα 
δὲ παντὸς φυτοῦ xai βοτάνης ἔμψυχων ὃν] ἐν τῇ γὴ 


9 Gen. i, 1}. 


YARLE LECTIONES. 


! Alias propria ordinatione. — Lege contra dicis. 
ceperit. Ρ Als., mendaci inscriptione prenotati. 
γα! homo, animalum semen, 


ὙΠ est creationis mundi. 
* Mias potestate propria utens. 


? Verte nam quod Deus pra- 
τ Verte àx Abnesta τ Amina 


? [mo secundum te. 
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πίπτον, [ἀφ᾽ ἑαυτοῦ) f, xai ὑπὸ ἄλλου σπειρόμενον A vel ab alio seminatum, regerminat, non plasmatum 


πάλιν βλαστάνει, μὴ πλαττήμενον ὑπό τινος, ἀλλὰ 
τῷ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ὑπαχοῦον * ἰδοὺ κἀγὼ, ὡς 
xal πρῶτον ἔφην, αὐτεξούσιος ὧν, ὅπου ἂν σπείρω, 
χἂν εἰς ἰδίαν γυναῖχα, κἂν εἰς ἀλλοτρίαν, τῇ ἰδίᾳ 
ἐξουσίχ χρώμενος, ἀναδλαστάνει xal γίνεται τῷ 
πρώτῳ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ὑπαχούουσα᾽ οὐχ 
ὅτι χαὶ νῦν χαθ' ἐχάστην ἡμέραν ὁ Θεὸς πλάττει 
xai ἐργάζεται " ἐπειδὴ ἐν τῇ πρώτῃ ἐθδομάδι πε- 
ποίηχεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν, xaX πάντα 
τὸν χόσμον ἐν ἡμέραις ἕξ, χαὶ τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑδδόμῃ 
χατέπαυσεν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ, ὧν ἤρξατο 
ποιξῖν, χαθό τι ἡ ἐμὴ Γραφὴ μαρτυρεῖ. 

EAPAK. Καὶ πῶς φησιν ὁ Θεὸς πρὸς Ἱερεμίαν, 
« Hiph τοῦ μὲν πλάσαι σε ἐν χοιλίᾳ, ἐπίσταμαί σε, 
xai ix μήτρας ἡγίασά σε; » Πάντως οὖν ἐν μήτρᾳ 
ἔπλασεν, ] 

ΧΡΙΣΤ. “Ἕμψυχον xa σπερματιχὴν δύναμιν 
᾿Αδὰμ ἐν τῇ xolg ἔχων, ἐγέννησε τὸν Σὴθ, χαθὼς 
ἔφην, ὁ Σὴθ xoi ᾿Ἑνὼς, xoi Éxaoto; ἄνθρωπος 
προέχων ἐν τῇ χοιλίᾳ αὐτοῦ υἱὸν, καὶ ὁ υἱὸς ἐγέν- 
νησε [μέχρι τοῦ παρόντος. 1 Τὸ δὲ, « ἐκ μήτρας 
ἡγίαχά σε, » [ ἐννόει ἐχείνην, ἥτις ἀληθῶς ἐγέν- 
νῆσε τέχνα Θεοῦ χατὰ τὴν μαρτυρίαν τοῦ ἁγίου 
EóavyeMov. ] . 

ZAPAK. Τοὺς ποιοῦντας τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, 
χαλοὺς λέγεις f| χαχούς ; 

| XPIZT. Θέλεις εἰπεῖν, ὅτι ὁ Χριστὸς ἄχων πέ- 
πονθεν; χαὶ ἐὰν εἴπω σοι χαλοὺς, φήσεις πρός με" 


Ὕπαγε, ἀποδέχου xai τοὺς Ἰουδαίους, ὡς τὸ θέ- C 


λημα τοῦ Θεοῦ σον ποιήσαντας. 

| EAPAK. Καὶ τοῦτό σοι ἤθελον εἰπεῖν. 

ΧΡΙΣΤ, Τί] σὺ λέγεις θέλημα εἶναι ; Ἐγὼ λέγω 
τὴν ἀνοχὴν χαὶ μαχροθυμίαν. 


τοῦ Θεοῦ εἰπόντος, « Μὴ χλέψῃης, μὴ πορνεύσῃς, μὴ 
φονεύσῃς, » θέλει tva χλέψωμεν, ἢ πορνεύσωμεν, ἢ 
φονεύσωμεν ; 

ΣΆΡΑΚ, Οὐχὲ - εἰ γὰρ ἤθελεν » | οὐχ εἶπε 
τοῦτο. 

XPIET. Δόξα τῷ Θεῷ, ὅτι σὺ ὡμολόγησας.) Ἰδοὺ 
συνέθου μοι, ὅτι 


καὶ ὅτι οὐ θέλει ὁ Θεὸς ἵνα χλέπτωμεν, 
ἢ πορνεύσωμεν, ἣ φονεύσωμεν. Καὶ ἐὰν ἄρτι ἀνα- 
στὰς χλέψω, ἢ πορνεύσω, fj φονεύσω, τί αὐτὸ λέ- 
Yi; θέλημα Θεοῦ, ἢ... ἢ ἀνοχὴν, fj μαχροθυ- 
μίαν; 
η΄. ΣΑΡΑΚ, Τί ἐστ’: παρά σοι μείζων, ὁ &yiá- 
ζων, f] ὁ ἁγιαζόμενος ; 


'"* Jerem. 1,5. 5. Exod, xx, 15-15. 


ab aliquo, sed przecepto Dei obediens. Ecce el ego, 
quemadrhodum przdicebam, liber arbitrio evsi- 
siens, ubi utique semino, sive in propriam uxorem, 
sive in alienam, libero arbitrio utens 5, gerninat, 
et (it prz:cepto Dei obediens : non quoniaià et nunc 
secundum unamquamque diem plasmat, et opera- 
tur; quia in prima hebdomada fecit 469 Ucus 
colum et terram, et universum mundum in sex 
diebus, et die septima requievit ab omnibus operi- 
bus ejus quae incepit facere, secundum quod Scri- 
ptura testatur mea. 


SARAC. Qualiter ait Deus ad Jeremiam : « Prius- 
quam te formarem in utero scivi te, et ex matrice 
sanetificavi le *, » Omnino igitur in ventre. pla- 
sinavit, 

CHRIST, Animatam et seminativam potentiam 
Adam in ventre habens, genuit Seth, quemadmo- 
dum dicebam : Seth et Enos et unusquisque homo 
prehabens in ventre suum filium, et. filius item 
genuit, usque ad przesens. lllud vero, « ex ulero 
sanctificavi Le, » intellige eam, quz? vere genuit fi- 
lios Dei, secundum testimonium sancli Evan- 
gelii. 

SARAC,. Facientes voluntatem Dei, bonos dicis 
vel malos? 

CHRIST. Dicere vis, quoniam Christus nolens 
passus est? el si dicam libi, bonos, dices mihi : 
Vade, adores deos *, quoniam voluntatem Dei tui. 
fecerunt. 

SARAC. Et hoc tibi volebam dicere. 

CHRIST. Quid tu dicis voluntatem esse? Bgo 
dico sustinentiam et longanimitatem. 

SARAC. Unde hoc ostendere potes ? 

CHRIST. Per rem : quia, sedente me et te, vel 
stantibus, potest quis ex libero arbiirio sive stare, 
vel moveri. Et, numquid dicente Deo: « Non fura- 
beris, non fornicaberis, non occides V, » vult ut 
furemur, vel fornicemur, vel oceidamus? 

SARAC. Non. Si enim vellet, non utique diceret 
boc. 

CHRIST. Gloria Deo, quonam tu confessus es. 
Ecce concordas mihi, quoniam nullus ex nobis, 


D sive potest surgere, sive vivere: et quoniam non 


vult Deus ut furemur, vel fornicemur, vel occi- 
damus. Et si nunc exsurgens, [urer, vcl forni- 
cer, vel occidam, quid ipsum dicis? Voluntatem, 
vel confessionem ", vel sustinentiam, vel longani- 
mitatem ? 

8. SARAC. Quis est apud te major, qui sanctifi- 
cat, vel qui sanctificatur ἢ 

CIIRIST. Quid vis dicere, cognosco. 

SARAC. Si enim nosti, responde mili. 
. CHRIST. Si übi dicam, qui sanctilicat; dices 


VARIA LECTIONES., 


Ἢ Forte edoptes κίον. — » Suspecta. vox. 
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mihi: Vade, adora Joannem Baptistam baptizan- A 
tem et sanctificantem Christum tuum. 

SARAE. Sic tibi volebam dicere. 


CHRIST. Superveniente (e cum servo tuo in XPIXT. ᾿Ἐπερχομένου πον 


palneo, et ablutus, et mundatus ab ipso, quem ha- 
bes dicere majorem? Illum miserum servum et 
argento emptum , vel te mundatum ab ipso, sicque 


μετὰ τοῦ δούλου cou ἐν τῷ βαλανείῳ, λουόμενος, καὶ 


χαθαιρόμενος ὑπ αὐτοῦ, τίνα ἔχεις λέγειν μείζονι, 
Ἐχεῖνον τὸν  olxtphw δοῦλον xai ἀργυρεώντ,τον͵ 


et dominum ipsius exsistentem ἢ fj σαὐτὸν τὸν χαθαρθέντα ὑπ᾽ αὐτοῦ, [ xat οὐτωτὶ 


SARAC. Meipsum majorem dico, qui possideo, 
qam illum qui a 1e possidetur, 

CHRIST. Gratias ago Deo. Sic mihi intellige 
Joannem, ut servum et famulum ministrantem 
Christo in sancto baptismate in Jordane, in quo 
baptizatus Salvator meus, eorum qui illic in caver- 
nis latent, draconum et perniciosorum daonum 
capita stravit. 


470 Ex ejusdem (Theodori Abucara cognominati 
episcopi Carorum) concertalionibus cum Sarace- 
nis, ez ore Joannis Damasceni. 


SARACENUS. Dic mihi, episcope, eratne mun- 
dus idolorum cultui deditus, antequam Moyses Ju- 
daismum pr:zedicaret ? 

THEODORUS. Qiinino. 

SAMAC. Quando Moyses Judaismum docebat, 
"ira pars mundi recte religioni videtur addicta 
fuisse, que Judaismum amplexa est; an quz in 
idololatria, rejecto Moyse, perseveravit ? 

THEOD. Quz Judaismum amplexa est. 

SARAC. Postea cum venit Christus, Christia- 
nismum przedicaus, utra pars videtur tibi religio- 
nem veram coluisse, {πὸ Christianismum amplexa 
esi; an πᾷ in Judaismo firmissime permansit? 


THEOD. Qus Christianismum arhplexa est. 

SARAC. Insequenti vero tempore, cum venisset 
Muchametbus Margarismum Eslamismumve annyn- 
tiaus, utra pars videtur tibi Deum rite colere, qua 
Eslamismum suscepit; an qux mansit iu Christia- 
nismo, Muchametho nolens auscultare? 

THEOD. Qua mansit in Christianismo. 

SARAC., Conclusionem hanc postremam intulisti 
propositionibus minime consentancam. 


xal δεσπότην αὑτοῦ ὑπάρχοντο v! 


B  Saracenus aulem valde admirans et deficiens, re 


cessit et nihil apponens ad ipsum alerum. 


: " αῤῥακηνοὺς vt: Par 
gm n ( pn isa τὸ Pod ipd 
xapà ἐπισκόπου Καρῶν) διὰ φοωνς ᾿Ἰωάνντε 

Δαμασκηγνου. 

ΣΑΡΑΚΉΝΟΣ. Εἰπέ μοι, ὦ ἐπίσχοπε “ οὐ zzz 
δωλος ἦν ὁ χόσμος πρὸ τοῦ Μωσέως τὸν "Lu 
σμὸν κηρύξα' 

ΘΕΌΔΩΡΟΣ. Δηλαδή. 

ΣΑΡΑΚ, Ἡνίχα Mwüsrg ἰουδαΐζειν ἐδίδατα, 
πότερον μέρος τοῦ χόσμου εὐσεδεῖν go: φαίνεῖει͵ 
τὸ δεξάμενον τὸν Ἰουδαΐσμῶν, f τὸ μεῖναν εἰδωλο- 
λατροῦν, τῷ Μωυσεῖΐ μὴ πειθόμενον ; 


C  O9EO0A. Τὸ δεξάμενον. 


EZAPAK. Εἴτα, ὡς xal μετὰ χαιροὺς Ἦλθεν ὁ 
Χριστὸς τὸν Χριστιανισμὸν κηρύττων, πότερον μέ- 
po; σοι φαίνεται εὐσεθεῖν, τὸ δεξάμενον τὸν Χρι- 
στιανισμὰν, f| τὸ μεῖναν ἐν τῷ Ἰουδαϊτμῷ ἀμετά- 
θετὸν ; 

ΘΕΟΔ. Τὸ δεξάμενον τὸν Χριστιανισμὸν. 

ΣΑΡΑΚ. Εἴτα, ὡς μετὰ χαιροὺς ἦλθεν ὁ Mo- 
χαμὲθ χηρύττων τὸν Μαγαρισμὴν, πότερον μέρος 
φαίνεταί σοι εὐσεδεῖν, τὸ δεξάμενον τΟ}07λΑηλ ῇεγερισμὸν, 

ἢ τὸ μεῖναν ἐν τῷ Χριστιανισμῷ, τῷ Mscquii μὲ 
πειθόμενον ; 

ΘΕΟΔ. Τὸ μεῖναν ἐν τῷ Χριστιανισμῷ. 

EZAPAK. 'Aváppostov ταῖς προτάσεσι τὸ iu 
τὸν ἐπήνεγχας συμπέρασμα. 


THEOD. Ergo oportebat ut ex falsis propositio- D — GEQA. Οὐχοῦν ἀναγχαῖόν μοι ψευδέσι πρυτάπετι 


nibus conclusionem deducerem? Non enim, ut 
opinatus es, fide digni Christus et Moyses faerunt, 
quia praedicabant et docebant, ut Muchametho cre- 
damus, quia przedieavit et docuit : verum ausculta, 
unde uterque fide dignus habitus fuit. Quando 
Moyses a Deo mittebatur, respondit illi : « Ecce 
vado, el dicent mihi : Non apparuit tibi Dominus, 
neque Deus misil te. Quid faciam '*? » Cui Deus, 
« Quid est. hoc, inquit, quod habes in maru tua? 
Et respondit, « virga. » Tum dixit ei Deus . « Pro- 
jice eam. » Quie projecta cum esset, versa est in 
serpentem. Rursus vero cum manu prehendisset, 


ἐδ Ex0d, iv, 1. 


cupmepávat; Οὐ γὰρ, ὡς ὑπείληφα: , ἀξιύδεχτοι 

γεγόνασιν, ὃ τε Μωῦσῆς xal ὁ Χρυττὸς,, διότι xe 

ρυττον xal ἐδίδασχον, ἵνα καὶ ὁ Mouyz;iÓ ix τοῦ 

χηρύττειν xai διδάσχειν πιστευθῇ, “ἀλλ᾽ ἄχουσον 
ξχατέρου τὸ ἀξιόπιστον - ἡνίκα μέντοι παρὰ Θεοῦ 
ἀπεστέλλετο ὁ Μωῦσῆς, ἀπεχρίθη τῷ Θεῷ « Ἰδοὺ 
ὑπάγω, xal λέγουσί μοι. Οὐχ εἶδες Θεὸν, οὐδὲ Θεὸς 
ἀπέσταλχέ σε, τί ποιήσω; ν» Καί φησ: πρὸς αὐτὸν 
ὁ Θεός" « Τί τοῦτο τὸ ἐν τῇ χειρί σου ; » Καὶ εἰπε’ 
« Ῥάδδος, » Καὶ λέγει αὐτῷ " « Ῥίψον αὐτῇν. 
Καὶ ῥιφεῖσα γέγονεν ὄφις. Καὶ πάλιν χρατηθεῖσα 
γέγονε ῥάθδος * εἶτα λέγει ὁ Θεὸς αὐτῷ * « "Epfax 
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τὴν χεῖρά aou εἰς τὸν χόλπον σου. ν Kal ἐμδληθεῖσα A virga facta est. Deinde dixit οἱ Deus : « Mitie ma- 


εξεῦλέθη λελεπρωμένη xai αὖθις ἐμδληθεῖσα ἐξ- 
εὐλήθη ἀλώθδητος. Καί φησιν ὁ Θεὸς πρὸς αὐτόν" 
ες Ἐὰν μὴ πιστεύτωσι τῷ πρώτῳ σημείῳ, μηδὲ 
τῷ δευτέρῳ, ποίησον τὸ ὕδωρ αἷμα, » Καὶ οὕτως 
ἀποσταλεὶ; ὁ Μιωῦσῆς, ἐποίησε, xal ἐπιστὼ- 
θησᾶν οἱ λόγοι αὑτοῦ διὰ τῶν ἔργων αὐτοῦ. Ναὶ 
ἢ οὐχί ; 

ΣΑΡΑΚ, Πάντως. 

ΘΕΘΔ. Ἧλθεν ὁ Χριστὸς τὴν πρὸς Θεοῦ ἀποστο- 
λὴν tawwp ἐπιχυρῶν" οὐ τῇ Μωῦσέως xal μόνον 
προφητείᾳ μαρτυρούμενος, ἀλλὰ στ μείοις", τέρασι, 
xal ποιχίλαις δυνάμεσι μετ᾽ ἐχείνην ἑαυτὸν πιστού- 
μενος. 

YXAPAK. Τίσι δὴ τούτοις ; e 

ΘΕΟΔ, ᾿Ασποροσυλλήψει, xal ἀνάνδρῳ μητρὶ, 
xai ix παρθένου γεννήσει, ὕδατος εἰς οἶνον μετα- 
δολῇ " ἔτι μετὰ ταῦτα οὐχ ἀπεμφανὴς, ἀλλὰ καὶ 
λίαν ἀρίδηλος ἡ τῶν τυφλῶν ὀμμάτωσις, fj τῶν λε- 
πρῶν χάθαρσις, τῶν παρέτων ἡ σφίξις, τῶν ποιχί- 
λων νοσημάτων ἡ θεραπεία, ἡ ἐπὶ τοῦ ὄρους τῆς 
θεότητος αὐτοῦ φανέρωσις, τῶν δαιμόνων ἡ δίωξις, 
καὶ τῶν πολλῶν χιλιάδιυν ἐξ ὀλίγων ἄρτων καὶ 
ἰχθύων ἡ ἔμπλησις, xal τῶν νεχρῶν ὡς ἐξ ὕπνου ἡ 
ἔγερσις, καὶ ἀπαξαπλῶς τῆς φύσεως: τῶν σφαλμά- 
τῶν ἡ ἀνάπλασις, Τί πρὸς ταῦτα φῆς, Σαῤῥακχηνέ; 
μὴ ἐλάττοσι τῶν Moüsaixóow σημείων ἑαυτὸν ὁ 
Χριστὸς ἐπιστώσατο ἐπιδείξεσιν ; 

XAPAK. Οὐδαμῶς. 


num Luau in. sinum tuum, » Quam. cum misisset 
protuliteam leprosam, Rursum vero immissa, educta 
est sana, Et ait Deus ei : « Si non crediderint. pri- 
mo signo, neque secundo, facito ex aqua. sangui- 
nem V,» Moyses itaque, cum loc modo missus 
fuisset, hie fecit, et. propter. opera. sermonibus 
ejus fides habita est. Sie est, annon? 


SARAC. lta plane. 

TUEOD. Venit Christus, seque a Deo missum 
comprobavit, nou ex solo Moysis vaticinio testi- 
monium habens, verum et insuper signis, por- 
tentis, variisque virtutibus sibi fidem astruens. 

SARAC. Quibusnam istis? 

THEOD. Conceptus sine semine ex malre non 
conjuncta viro, et ex virgine nalus ; mulala aqua 
in vinuu : tum deiude non obscura, sed manifesta 
admodum oculorum caecis restitutione, leprosorum 
expurgatione, paralyticorum corroboratione, om. 
nigenorumque morborum curatione, divinitalis su:e 
in monte ostensione, expulsione dx:monum, imnul- 
torum millium hominum paucis ex panibus pisci- 
busque refectione , mortuorum velut e somno 
excitatione, et uno verbo, natur: in. quibus lapsa 
erat, instauratione. Quid ais ad hzc, Saracene? an 
minoribus quam Moyses, signis 471 οἱ indiciis fi- 
dem sibi astruxit Christus * 

SARAC. Nequaquam. 


OEO04. Οὗτος ὁ ὑπὸ τοῦ Μωῦσέως προδηλωθεὶς, c THEOD. llic ergo a Moyse prius declaratus, cum 


xoi τοσούτοις χαὶ τοιούτοις ἑαυτὸν πιστωσόμενος 
σημείοις πρὸς Θεοῦ ἐληλυθέναι, παρεγγνᾶται τοῖς 
ἐχυτοῦ μαθηταῖς λέγων" « Ὃ νόμος καὶ οἱ προ- 
φῆται μέχρι Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ. Ὁ ἔχων τὰ 
ὦτα ἀχούειν, ἀχουέτω. » Ποῦ τοίνυν ὁ προφήτης 
ὑμῶν ; οὐχ ἄδηλον. 


tot tantisque signis sese a Deo venisse cominon- 
sirasset, discipulis suis spopondit, dicens : « Lex 
et prophete usque ad Joannem Baptistam. Qui 
babet aures audiendi, audiaL '*, » Ubi igitur est 
propheta vester? id obscurum non est. 


" jbid. 2-9. '* Lue. xvi, 6. 
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IN OPUSCULUM SEQUENS ADMONITIO 


Opusculi de draconibus et strygibus, seu prolixioris, ut conjicio, lucubrationis fragmenti 
hujus, Tox nune primum damus, describendi mihi perhumane copiam fecit R. P. D. Bernar- 
dus de Montfaucon ex codice satis recenti monasterii Sancti Taurini Ebroicensis. lllud vero 
Joanni Damasceno perinde tribuunt codex 15 bibliotheca Cl. Joannis Seldeni, necnon alter 
codex bibliothecee Romane Sanctae-Maric de Vallicella, nihilque nos cogit ut ipsum Dama- 
sceno nostro auferamus, Ex capite 23 Historie Arabum, quam Abrahamus Ecchellensis 
conscripsit et edidit, apparel, ut apud Judaeos, sic apud Saracenos presertim, inter quos 
Joannes noster agebat, foilisras fuisse fabulas,de draconibus incubis. Ceterum hoc opus 
ignotum videtur fuisse viro infinite propemodum eruditionis Leoni Allatio, qui, cum singu- 
lari opere superstitiosas easdem, quas Noster, opinationes Grecorum exagitaret, librum istuia 
nusquam allegavit. 
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IQANNOY TOY AAMAXZKHNOY 
IIEPI APAKONTON. 


JOANNIS DAMASCENI 
DE DRACONIBUS. 


. ΡΣ 


EJ 
Quoniam autem dracones quoque fingunt in A Ἐπειδὴ xai δράχοντας ἀναπλάττουσι μεταπορ- 


formas hominum transire, et modo quidem parvos 
serpentes esse, ium deinde maximos evadere, 
procera mole et magnitudine corporis immanes, 
ac tandem homines, uti dictum est, factos, cum 
hominibus conversari, incedere, mulieres rapere, 
fl cum eis coire. Eos qui hzc narrant, rogamus, 
quot rationales naturas Deus fecerit, Quod si hoc 
nesciunt, duas illis dicemus, angelos scilicet et 
homines. Porro diabolus unus erat ex angelicis 
virtutibus : eumque sponte defecerit a luce, in 
lenebris graditur. Atqui ambas quidem naturas 
istas Deus condidil. Sin vero draco, assumpta 
specie altera, cum hominibus conversatur, con- 
siupratque mulieres, ac modo quidem serpens ex- 


sistit, modo autem homo ; hinc manifeste sequitur D 


eum esse ratione praeditum, adeoque longe prz- 
stantiorem homine : id quod plane nunquam fuit, 
nec erit. Quin dicant nobis, ecquisnam illum vi- 
dit? Nos quippe Moysis, seu potius Spiritus san- 
cti, qui per illum locutus est, doctrinz fidem ha- 
bemus. Is porro sic ait: « Et adduxit Deus omne 
animal ad Adam, ut videret quid 479 vocaret 
ea: el quod vocavit Adam, ipsum est nomen 
ejus *. » Quocirca draco unum erat ex animali- 
bus. Neque ego dico tibi draconem non exstare : 
sunt enim dracones; sed hi serpentes sunt, qui 
ex draconibus aliis proereantur. Nam quando re- 
cens exclusi sunt et novelli, parvi sunt; postquam 
vero cibo pasti sunt, et consenuerunt, magni et 
crassi evadunt, ita ut reliquos angues mole et 
magnitudine superent. Aiuntque eos ultra triginta 
cnbitos augescere, crassitudine vero magnam tra- 
bem exaequare. Quin et Dion Romanus, qui de 
imperio et republica Romana scripsit, ubi cele- 
bratissimum Carthaginense bellum recitat, illud 
refert, quo tempore Regulus cos. Romanus ad- 
versus Carthaginenses decertaret, repente draco- 
nem ulira vallum Romani exercitus reptantem 
jacuisse, quem cum illius jussu necassent, de- 
tractam. pellem Romam ad senatum missam : et 
grandi miraculo, cum senatus hane mensus esset, 


! Gen. 1, 9. 


φουμένους εἰς ἀνθρώπων μορφὰς, xai moti bets 
γενέσθαι μιχροὺς, ποτὲ μεγίστους λίαν, ἔγχῳ τὸ 
μεγέθει σώματος ὑπερδάλλοντας, ποὸτξ δὲ ἀνῆρῶπες. 
ὡς εἴρηται, γινομένους, xai μετὰ ἄνθριξιπεον i. 
λοῦντας, ἐρχομένους τε, καὶ γυναῖχας ἀφστάζνσις, 
χαὶ συνουσιασμένους αὑταῖς, ἐροῦμεν» αὐτοῖς az; 
φύσεις λογιχὰς ἐποίησεν ὁ Θεός ; Καὶ εἴ οἱ τοι. 
σχουσιν, ἐροῦμεν αὐτοῖς " δύο" ἀγγέλους ττ;ὶ τὰ 
ἀνθρώπους. Ὃ δὲ διάθολος εἷς τῶν ἀγγελιχῶν Ὦωνὲ- 
μεων ἦν, καὶ ἐχουσίως ἀποστὰς ἐχ τοῦ φωτὸς, b 
σχότει πορεύεται. Ταύτας μὲν τὰς δύο φῦτεις τὰς 
λογιχὰς ἐποίησεν" ὁ δὲ δράχων, ἐπεὶ ὄμελεξ μετὰ 
ἀνθρώπων, μεταμορφούμενος xaX συνουσιάζων ταῖς 
γυναιξὶ, xal ποτὲ μὲν ὄφις, ποτὲ δὲ ivo, ὡς 
εἷς τῶν πολλῶν γινόμενος, εὔδηλον Sz: λογιχός ist. 
xai μᾶλλον τιμιώτερος ὑπὲρ τὸν ἄνθρωπον ἧπερ 
οὐδὲ ἦν, οὐδὲ ἔσται. Εἰπάτωσαν, xat τίς τοῦτον ἐστο- 
pet ; ἡμεῖς γὰρ τῷ δόγματι τοῦ Μωῦ σέιως τειόμε 
θα, μᾶλλον δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ δι᾿ ais 
λαλήσαντος. Καὶ ταῦτα λέγει" « Καὶ ἤγατγεν ὁ &c; 
πᾶν ζῷον εἰς τὸν ᾿Αδὰμ, ἰδεῖν τί χαλέσει azci- χεὶ 

ὃ ἐχάλεσε, τοῦτο ὄνομα αὐτοῦ. » Ὅθεν xai ζε- 
χων ἔν ἣν τῶν ζώων. Καὶ οὐ λέγω 30t, ἘΞ six Io 
δράχων " εἰσὶ μὲν γὰρ δράχοντες, πλὴν besos. 
γινόμενοι δὲ ἐξ ἑτέρων δραχόντων, “Ὅντες vào iy 
γενεῖς xal νέοι, μιχροί εἰσιν, ἀνατραφέντες ὃ, ναὶ 
παλαιωθέντες, μεγάλοι χαὶ παχεῖς γίνοντει, box» 
xaX μεγέθει ὑπερέχοντες τῶν λοιπῶν ὄφεων. $251 δὲ 
αὑτοὺς ἐπέχεινα τῶν τριάχοντα πηχῶν αὐξάνεσθαι, 
τὸ δὲ πάχος γίνεσθαι, οἷον δοχὸν μεγάλην. Ὃ δὲ Δίων 
ὁ Ῥωμαῖος, ὁ συγγραψάμενος περὶ τῆς ϑασύνειας 
χαὶ περὶ τῆς δημοχρατίας Ῥώμης, xal διηγησάμε- 
vog περὶ τοῦ πολυθρυλλήτου πολέμον τοῦ Καρχηδο- 
νίον, λέγει, ὅτι ῬΡηγούλου τοῦ ὑπάτου Ῥώμτις wo 
λεμοῦντος τὴν Καρχηδόνα, ἐξαίφνης δράχων ἐρπὺ- 
σας, ἔξω τοῦ χαραχώματος τοῦ Ῥωμαίου στρατοῦ 
ἔχειτο, ὃν τῇ προστάξει αὐτοῦ ἔχτειναν οἱ Ῥωμαῖοι, 
καὶ ἀποδείραντες αὑτὸν, ἔστειλε τὴν δορὰν αὐτοῦ τῷ 
συγχλήτω Ῥώμης " μέγα θαῦμα * καὶ παρὰ τῆς αὖ- 
τῆς μετρηθεῖσα συγχλήτον, ὡς αὐτὸς δ᾽ Δίων ἔλεγε, 
εὑρέθη ἔχουσα μῆχος ποδῶν ἑχατὸν εἴχοσι “πρὸς τὸ 
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μῆχος αὐτοῦ ἦν χαὶ τὸ πάχος. Ἔστι δὲ χαὶ ἑτέρα A inquit Dio, inventa est centum et viginti pedum 


γενιὰ δραχόντων, “πλατεῖαν μὲν ἔχουσα τὴν χεφα- 
ihv, ὀφθαλμοὺς χρυσοειδεῖς, οἷς μὲν εἰς τὸν τένοντα 
αὐτοῦ χέρατα, ἑτέροις δὲ γένεια εἰς τὸν λάρυγγα αὖ- 
τῶν " ὧν τὴν γενεὰν αὑτῶν χαλοῦσιν ᾿Αγαθοδαΐμονα" 
λέγουσι δὲ τούτους μὴ ἔχειν ἰόν. Ὃ 6t δράχων γενεά 
ἐστιν, ὡς χαὶ τὰ λοιπὰ θηρία. Ἔχει ὃὲ γένεια, ὡς 
χαὶ ὁ τράγος, χαὶ πρὸς τὸν τένοντα αὑτοῦ ὡς χέρας. 
OE 2b ὀφθαλμοὶ αὑτοῦ μεγάλοι xai χρυσοειδεῖς. Γί- 
νονται δὲ μεγάλοι xai μιχροί. Πᾶσαι δὲ αἱ γενεαὶ 
τῶν ὄφεων, xat ἰοδόλοι εἰσέ " μόνος δὲ ὁ δράχων ἰὸν 
οὐχ ἔχει. 

Μυθολογοῦσι δὲ καὶ τοῦτο, ὅτι ὑπὸ τῆς βροντῆς 
διώχεται ὁ δράχων * ἀναλαμθάνεται δὲ εἰς ἀέρα, xat 
θανατοῦται. Ἐγὼ δὲ ταῦτα ἀχούσας, ἐγέλασα. Πῶς 


longitudine constare. Est et aliud draconum genus, 
quibus caput. latum est, oculi instar. auri mican- 
tes, in. cujus cervice cornua sunt; aliis barba e 
faucibus pendet : hosque agathodzemones vocitant, 
aiuntque veneno vacare. Atqui draco iste animan- 
tium genus est, liaud secus atque. reliquie bestim. 
Mahet vero barbam perinde ac hircus, et supra 
cervicem cornu. Oculi illius magn! sunl, aurique 
speciem referunt, Mi magni sunt et exigui. θὲ. 
nia autem serpentium genera wirus emiltunl : 
draco solus venenum non habet *. 

Manc quoque fabulam narrant, draconem a 
fulmine exagitari, ita ut in aerem attollatur et 
occidatur, Hac ego audiens, risi. Quinam cum 


ποτὲ μὲν ἀνθρωπόμορφον xal λογιχὸν ποιοῦσι, ποτὲ B quandoque humana forma indutum et rationalem 


δὲ ὄφιν, ποτὲ δὲ Θεῷ ἀντιταττόμενον, χαὶ ὑπὸ Θεοῦ 
διωχόμενον ; "Ὄντως σφαλερὸν ἡ ἀμάθεια. Μέγιστα 
γὰρ βλαπτόμεθα ix τοῦ μὴ ἀναγινώσχειν τὰς ἱερὰς 
£i6Xoug, xai ἐρευνᾷν αὐτὰς, χατὰ τὸν τοῦ Κυρίου 
λόγον. "Ἀλλ᾽ ὁ μὲν στρατιώτης λέγει, ὅτι Στρατιώτης 
εἰμὶ, xat o) χρείαν ἔχω ἀναγνώσεως * 6 δὲ γεωργὸς, 
τὴν γεωργιχὴν προφασίζεται, xai οἱ xa0' ἑξῆς τὸ 
αὐτὸ, xal ἐσμὲν πάντες ἑλλιπεῖς, Ἢ δὲ βροντὴ ópá- 
χοντὰ οὐ διώχει, ἀλλ᾽ αἱ βρονταὶ γίνοντα: Ex τοῦ νέ- 
φους, ὁπόταν τὸ νέφος νοτισθὲν ἐξ ὑγρότητος, ἔλαυ- 
νόμενον δὲ ὑπὸ τοῦ πνεύματος, ἤτοι τοῦ ἀνέμου, 
ἐγχωθῇ. Ἐλθόντος γὰρ ἔνδον τοῦ πνεύματος, xai 
ῥῆξαν αὐτὸ, ἀποτελεῖται ὁ ἧχος. Καὶ ἡ μὲν ἄνωθεν 
χραυγὴ λέγεται βροντὴ “τὸ δὲ ὑπὸ τοῦ πνεύματος 
βιαζόμενον χατανεχθέντος ἐπὶ τῆς γῆς, λέγεται χε- 
ραυνός. Ὅθεν προσπεσὼν, εἴτε δώματι, εἴτε δένδρῳ 
διαῤῥῆσσει, xal σχίζει ταῦτα " εἰ δὲ ἀνθρώπῳ, εἴτε 
ἄλλῳ τινὶ ζώῳ, φόνον ποιεῖ " διότι χαὶ ἀνθρώπους 
χαὶ ἕτερα ζῶα πολλάχις βλέπομεν ὑπὸ βροντῆς θα- 
τούμενα, χαὶ οὐ ópáxovtac. Αἱ δὲ ἀστραπαὶ, αἱ μέν 
εἰσι γραμμοειδεῖς, αἱ δὲ ἐλιχοειδεῖς, αἱ δὲ πυῤῥαυ- 
γεῖς, Φασὶ 6$ ὅτι ἡ ἀστραπὴ xal ἡ βροντὴ ὁμοῦ γί- 
γουται “ἅμα γὰρ ῥαγῆναι τὸ νέφος, εὐθὺς ἀστραπὴ 
σὺν τῇ βροντῇ “ xai ἡ μὲν ἀστραπὴ ἀφανὴς οὗτα, 
αὐτίχα φαίνεται * ἡ δὲ βροντὴ, ἕω; ov ἀπὸ τοῦ ὕψους 
αὐτῆς φθάση, ἀργεῖ. Καὶ διὰ τοῦτο μεταγενεστέρα ἡ 
βροντὴ τῆς ἀστραπῆς ἐξαχούεται. Εἴπω σοι δὲ xal 
τοιοῦτον παράδειγμα, Σχόπει οὖν ὁπόταν ἀπὸ μηχό- 
θεν σου ἐπὶ ὑψηλοῦ τόπου ἵσταταί τις, χαὶ σημαίνει, 
βλέπεις μὲν τὴν χεῖρα αὐτοῦ Κρούουσαν τῷ ξύλῳ, 
μετὰ δέ τινα ὥραν ἐξαχούεται εἰς τὸ οὖς σου ὁ ἧχος 
τοῦ χρούματος, Τοιοῦτον νόει xal ἐπὶ τοῦ νέφους. 
Ἠλησθὲν γὰρ πνεύματος ἔνδον τῆς νοτίδος βίᾳ ῥη- 
γνυμένου, ἀποτελεῖ τὸν ἦχον. Ἕστω δὲ xol πρὸς 
ἕτερον νέφος, εἰ τύχοι, συγχρουσθῆνσι, ἤχησε μέγα. 


fingunt, quandoque vero serpentem, quandoque 
eliam Deo adversantem, et quem Deus insecte- 
tur? Plane lubrica res est ignorantia. Maxima 
quippe damna patimur, ubi sacros Libros legere, 
eosve secundum Domini sermonem scrutari ne- 
gligimus Ὁ. Ac miles quidem dicit : Sum miles, 
Πὲς opus mihi est lectione : agricoia vero agro- 
rum pr&tendit culturam, et alii subinde idem cf- 
futiunt, et omnes deficientes sumus. Verum ne- 
quaquam fulmen draconem insequitur: sed ex 
nube fiunt fulmina, quando nubes propter bumo- 
rem in imbrem resoluta, afque a spiritu sive a 
vento agitata, densatur. Cum enin inlra spiritus 
venit, et illam rupit, tunc sonitus exauditur, atque 
strepitus ille qui sursum editur, tonitru nomina- 
tur; quod autem vi spiritus impellitur, dum cadit 
in terram, fulmen vocitatur. Unde sive domui illi- 
datur, sive arbori, hac disrumpil et scindit : sin 
autem homini, aut cuivis alteri animali, illud 
enecat: quocirca frequenter tum homines, tum 
animantia alia videmus interempta a fulmine, non 
item dracones. Quod vero ad fulgura attinet, alia 
quidem linez speciem objiciunt, alia spira, sub- 
rubent alia. Aiunt. autem fulgur. ei fulinen siiul 
fleri : eo. quod, diffracta nube, fulgur eum ful- 
mine et tonitru. emicet ; ila ut fulgur, cum ante 
delitesceret, subito pateat ; fulmeu vero, donec e 
sublimitate sua prodierit, inane sil el otiosum. 


p Atque 473 hoc in causa est ut. tonitrui sonus 


diu post fulgur emissum exaudiatur. llujus porro 
rei exemplum tibi afferam. Observa igitur, quando 
procul stat aliquis. in excelso loco, et signuin 
edi, manum quidem cernis pulsantem lignum, 
post vero intervallum aliquod temporis, pulsatio- 
nis sonitus percellit aures. llem ct in nube fieri 


cogita. Dum inius spiritu, seu vento plena, imbris vi rumpitur: sonum edit, Quin el si contin- 


gat, ut alteri nubi collidatur, ingens fit sonitus. 


* Vid, Valer, Mas. lib. i, cap. 8, n. 19; Dlin. lib. vin, cap. 14. ? Joaun. v. 39. 
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Nolo autem vos hoc quoque ignorare. Quidam 
ex indoclioribus ineplioribusve narrant, Stryges 
esse mulieres, quie et Geludes dicantur. Eas au- 
Lem per aerem conspici fabulantur, dumque cir- 
cumeunt domum, nequaquam foribus et clausuris 
prohiberi, sed januis diligenter clausis ingredi, οἱ 
pueros suffocare, Quin etiam. aiunt eas hepar in- 
fantium vorare, et omne ex quo habitudo corporis 
iülorum constat ; insuper el vite. terminos- defi- 
nire. Aique liec quidem asseverant alii se vidisse, 
^udisse alii: quomodo nempe, occl«sis foribus, 
domos ingrediantur cum corpore, vel nuda saltem 
anima, Ego autem hoc dixero, a Domino nostro 
Jesu Christo id duntaxat patratum esse, quando 
ad sanctos apostolos, januis clausis, intravit, post- 
quam resurrexissel a mortuis, Sin vero malefica 
mulier hoc idem fecit, οἱ facit, jam nibil admira- 
lione dignum Dominus gessit, clausis foribus in- 
trando. Quod si dicant, animam mudam introire 
interim dum corpus jacet in lecto; hoe a me au- 
dias velim, Dominum nostrum Jesum Christum 
pronuntiasé&e : « Potestatem habeo ponendi ani- 
mam meam, et iterum potestatem habeo a meipso 
sumendi eam ?, » Atque id semel fecit tempore 
sacrosancte passionis suz*. Ergo cum saga obsce- 
naque mulier, quando lubuerit, idem przestet, ni- 
hil ultra Dominus gessit, At, comesto infantis 
hepate, quinam fieri potest ut is vivat ? Atqui haec 
quidam hieretici, qui contraria Eeclesixe catholici 
placita tenent, nugaado narrant, quo simpliciores 
averlant a recta sententia. 


? joan. x, 98. 
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ΠΕΡῚ ΣΤΡΥΓΓΩΝ (1). 

Θέλω δὲ fua μὴ εἰς τοῦτο ἔχητε ἄγνοιαν. Afqwus 
τινες τῶν ἀμαθεστέρων, ὅτι γυναῖχές εἶσι Στρύγγαι, 
ol xav Γελοῦδες λεγόμεναι. Φασὶ δὲ αὐτὰς νυχις 
δι᾽ ἀέρος φαίνεσθαι, xai εἰς οἰχίαν περιερχομένες, 
μὴ ἐμποδίζεσθαι ὑπὸ θυρῶν xal χλείθρων, ἀλλὰ τῶν 
θυρῶν ἀσφαλῶς χεχλεισμένων εἰσέρχεσθαι, xal ἀπ 
πνίγειν τὰ βρέφη. Λλλοι δὲ λέγουσιν, ὅτι *AXttzüin 
τὸ fjx2p, xai πᾶταν αὐτῶν τὴν οἰχονομίαν (2), τιθέ. 
vat τε xa) ὄρους ζωῆς * xai ταῦτα μὲν διαθεῖ ατοῦ»- 
ται, οἱ μὲν εἰδεῖν, οἱ 6 ἀχοῦσαι, πῶς εἰσέρχειι: 
εἰς τὰ οἰχίας κεχλεισμένων τῶν θυρῶν μετὰ suni 
τος, ἢ γυμνῇ τῇ ψυχῇ ^ χαὶ ἐρῶ, ὅτι ὁ Χριστὶς ὁ 
Θεὸς ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς μόνος τοῦτο ἐποίησε, 
xai εἰσῆλθεν μετὰ τὸ ἀναστῆναι αὐτὸν ix νεχρῶν 
B πρὸς τοὺς ἀγίους αὑτοῦ ἀποστόλους κεακλειτιλένον 
τῶν θυρῶν, Ἐπεὶ δὲ καὶ μάγος ἐποέτσε qur, τοῦς, 
χαὶ ποιεῖ, οὐδὲν λοιπὸν θαυμαστὸν ἐ ποίτγϑεν ὁ Κυρας 
χεχλεισμένων τῶν θυρῶν. Εἰ δὲ εἴτουιεν, ὅτι yog 
ψυχὴ εἰσέρχεται, τοῦ σώματος ἐπὶ τῆς χλίνε; εν 
μένου, ἄχουσον τὰ παρ᾽ ἐμοῦ, ὅτι ὃ Κύριος λὲν 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἶπεν" Ἐξουσίαν' ἔχω θεῖγῳ τὴν 
ψυχήν μου xal πάλιν ἐξουσίαν' ἔχω ἀπ᾽ ἐπε. 
τοῦ JAaCsiv αὐτὴν. Καὶ ἐποίησε τοῦτο ἅξεξ τὶ τῷ 
χαιρῷ τοῦ ἁγίου πάθους αὑτοῦ. Ἐπειδὴ wx.vu 
γυνὴ xaY αἰσχρὰ, ὁπόταν βουληθῇ, ποιεῖ τοῦτο, ἰδυ- 
«hv οὐδὲν ἐποίησεν ὁ Κύριος. Καὶ χαταφατγοῦσ τὰ 
ἧπαρ τοῦ βρέφους, πῶς δύναται ζῆσαι; ταῦτα h 
πάντα αἱρετιχοί τινες, xai ἐναντία vts ἀτίας xabo- 
λιχῆς Ἐχχλησίας φρονοῦντες φλυαροῦτιν φϑουλόμενοι 
τοὺς ἁπλουστέρους διαστρέψαι τῆς ὀρῦτις δόξης. 


NOTAE. 


(1) Περὶ evpvryóv. Stryges dicunt Latini : unde 
Leo Allatius emendandus venit in libro de quorum - 
dam Grecorum opinationibus n. 2, ubi pro στρύγ- 

av scripsit στρίγλαν, Striglam. Stryx porro idem 
alinis erat quod Graecis veteribus Ἕμπουσα, et 
nostratibus Gallis wne Fée. RMecentioribus vero 
Graecis vocatur Γελλὼ vel Γιλλὼ, vel. Γελλοὺς vel 
Γυλοῦς. Quod uomen Michael Psellus eo loci, queni 
citat Allatius, Hebraicum esse perperam conjecit. 


Hanc enim r*»5, non Gello vel Gellum, sppeat ; 
accepla nempe voce ex cap. xxxiv. ἴω ἢ 11 


(2) Infantium οἰχονομίαν dicit auci, quad Psel- 
lus huniorem vocat. Καὶ πᾶσαν, inqua. mo ig 
φεσιν ἀποῤῥοφᾷν ὥσπερ ὑγρότητα. Ümmneueu vixi 


sorbeat humorem, qui m[antibus inest. Juts λυ 
lia fabulantur de sua Lilith, quam | infautios τὲς 
cens nalis antequam circumcisi fuerini , insdban 
garriunt, 
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diam a Deo consequer. Similiter et diabolus primum À τόν " ἀλλ᾽ ἴσως ἄντερεῖς μοι, [οὑτωσὶ λέγων, T4 


hominem decepit per liberum arbitrium, et pecca- 
vit. Et Deus propria statione ! expulit ipsum. Sed 
orte et dices "^ mihi, ita dicens : Qualia suut quie 
dicis bona et mala ? 

SARAC., Ecce 50] et luna et stella bona sunt : fac 
unum ex his. 

CHRIST. Non gratia hujus dico tibi : quia 
secundum hominem operor bonum et malum, 
bona quidem, glorificatione Dei , et oratione, 
et eleemosyna, et similibus his [mala autem, 
fornicatione et furto]. Si autem dicis τὰ bona et 
mala ex precepto. Dei esse, invenietur Deus ad- 
versus te ? injustus, quod non est. Quia enim Deus 
precepit 9. fornicatorem fornicari, et. homicidain 


occidere, et furem furari, digui sunt honore : vo- D 


luntatem enim Dei fecerunt. Invenientur autem el 
legis positores mendaces, et libri (ui mendaces 
conscripti P : quia praecipiunt nos fornicatorem et 
farem flagellare, et homicidam occidere : volunta- 
tem enim Dei fceerunt. 

SARAC. Quis, ait, format fetus in ventre mulie- 
rum? Hoc proponunt ad nos problema, potentius 
volentes ostendere Deum esse causam malorum. Si 
enim respondeas dicens, Quoniam Deus format fe- 
tus in ventre mulierum, dicet tibi Saracenus : Ecce 
Peus cooperator est fornicatorum et. adu!terorum. 
Christianus sic. respondet : Nequaquam invenimus 
post primam hebdomadam mundificationis 4 Scri- 
pluram dicentem plasmare Deum aut creare ali- 
quid. Si autem dubitas ad hoc, ostende tu plasma 
vel creaturam qualémcunque post primam hebdo- 
madam factam a Deo : sed tamen non potest ostendi 
loc. Omnes enim visibiles creaturze in prima heb- 
domada factze sunt. Formavit enim Deus hominem 
in prima hebdomada, et przcepit ipsum generare, 
et generari, dicens : « Crescite et multiplicamini 
€t replete terram '*, » Et quia animatum ens homo, 
animatum semen ? habens, in propria uxore se- 
men repullulavit. Quare homo hominem generat, 
(aemadmodum divina Scriptura ait: « Adam ge- 
nuit Seth, et Seth genuit Enos, et Enos genuit 
Cainan, et Cainan genuit Melaleel '*, » et quz se- 
quuntur. Et non dixit, Deus plasmavit Seth, Enos, 
vel altum aliquem Et hinc cognoscimus, quoniam 
generantur, et generant usque ad prosens ; et sic 
gratia Dei mundus constitutus est ; quia enim ex 
tunc omnis herba generat et generatur : dixit 
enim Deus : « Germinet terra herbam feni '*; » et 
pracepto Dei germinavit unaquazeque arbor : simili- 
tef et. herba, et. planta ex seipsa habet semen et 
potentiam, Semen autem. omnis plante et herbs, 
animatum quod est, in terram cadens, a seipso, 


" Gen. 1,18. '* Gen. v, 4 seqq. 


εἶσι χαλὰ wai xax; 


ZAPAK. Ἰδοὺ ὁ ἥλιος, καὶ 4$ σελήνη, καὶ εἰ 
ἀστέρες χαλά εἰσι" ποίησον ἕν Ex τούτων. 

XPIZT. [Οὐ τεύτου χάριν] λέγω σοι " ὅτε κατά τὶ 
ἀνθρώπινον. ἐργάζομαι καλὰ xal χαχά" καλὰ μὲν͵ 
δοξολογίᾳ Θεοῦ, xai προσευχῇ, xai ἐλετιμοσύντ͵ 
xai τοῖς τοιούτοις " χαχὰ ὅξ, πορνείᾳ καὶ χλεψᾳ, 
Εἰ δὲ λέγεις σὺ χαλὰ χαὶ χαχὰ ix [τῆς bvzo^T;] το: 
Θεοῦ εἶναι, εὑρεθήσεται κατά σς ἄδιχος ὁ Θεὸς, δπ:; 
οὐκἔστιν. Ἐπεὶ γὰρ ὁ Θεὸς προσέταξεν, ὡς σὺ i 
γεις, τὸν πόρνον πορνεύειν, καὶ τὼν χλέπτην χλέ- 
πτεῖν, xal τὸν ἀνδροφόνον ἀνδροφονεῖν, ἄξιοί ia 
τιμῆς, ὅτι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐποίησαν. E2pcettzn- 
παι δὲ χαὶ οἱ νομοθέται σου ψευδεῖς -προστάτροιΣ 
γὰρ τὸν πόρνον χαὶ τὸν χλέπτην δαΐρεσθαι, χα' τὴ 
ἀνδροφόνον ἀποχτανθῆναι, ποιήσαντας τὸ δῶτρι 
τοῦ Θεοῦ. 

ZAPAK. Τίς, φησὶ, πλάττει τὰ βρέφη ἐν χιών 
τῶν μητέρων; θέλοντες δεῖξαι τὸν θεὸν zz 
τοῦ χαχοῦ. 


Ἰδοὺ συνεργός ἐπτι τῷ mir 
τῷ μοιχῷ ὁ Θεός... . . Οὐδαμῶς εὑρίσχορι 
μετὰ τὴν πρώτην É6bopába [τὸς χοσμοποιίας) τὴν 
Γραφὴν λέγουσαν πλάττειν τὸν Dn, ἢ χτέζειν τι. 
[Εἰ ὃὲ ἀπορεῖς πρὸς τοῦτο, δεῖξον i533 ἢ κτίσιν 
οἰαντιναοῦν μετὰ τὴν πρώτην ἐῤδομάξα τεγεντ μὲ- 
νην ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ δὴ ἀποδειχῆτιναι τοῦτο οὐ δύνε- 
ται. Πάντα γὰρ τὰ ὁρατὰ χτίσματα, iw τῇ πρώτῃ 
ἑῤδομάδι γεγένηται. Ἔπλασεν γὰρ ὁ θεὸς τὸν ἄν- 
θρωπὸν τῇ πρώτῃ ἑδδομάδι, xal προφέταξει αὐτὸν 
γεννᾷν xal γεννᾶσθαι, εἰπών " « Αὐξάνετσθι χεὶ τ’ 
θύνεσθε xal πληρώσατε τὴν γῆν. » Καὶ ὅτ bx 
ἦν ὁ ἄνθρωπος, ἔμψυχον σπέρμα ἔχιν, ἐν y 
γυναιχὶ σπέρμα ἀνέφυσεν. Ὥστε ἄνθρωπε (Áo 
mov] γεννᾷ, καθά φησι xai ἡ θεία F'pagt và; 
ἐγέννησε τὸν Σὴθ, xaX Σὴθ ἐγέννησε τὸν "Ev τὰ 
Ἑνὼς ἐγέννησε τὸν Καινάν - καὶ ὁ Κι πεινᾶν ἐγέν πὲ 
τὸν Μαλαλεὴλ, » καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ὁ 


p 985 ἔπλασε τὸν Er0, ἢ τὸν Ἑνως, f ἄλλον uw 


[Καὶ ἐντεῦθεν γινώσχομεν, ὅτι γεννῶντα: χαὶ TU 
νῶσι μέχρι τοῦ νῦν" καὶ οὕτω χάριτι τοῦ Θεοῦ 
χόσμος συνέστηχεν, ὅτι ἀπὸ τότε πᾶ; χόρτος γεννξ 
xai γεννᾶται " εἶπε γὰρ ὁ Θεός ^] ἐΒλαστησάτω ἢ τῇ 
βυτάνην χόρτον" » καὶ προστάγματι τοῦ θεοῦ [i6 2- 
στησεν ἔχαστον ξύλον, ὁμοίως δῇ xa βοτάντ, τῶι 
φυτὸν, ἐξ ἑαυτοῦ ἔχει σπέρμα καὶ δύναμιν " σπέρμ 
ὃὲ παντὸς φυτοῦ καὶ βοτάνης ἔμψυχον ὃν) ἂν τῷ Y. 


“ὁ 


" Gen, 1, 14, 


— 
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! Alias propria ordinatione, τὸ Lege contra dicis. 
ceperit. P Als., mendaci inscriptione prenotati. 
ἐγα! honio, animatum semen. 


? |mo secundum te. 9 Verte nam qued. ἔλειπα pra- 
1 ld est creationis mundi. * Verteex Abnocsra z Amimutt 
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πίπτον, [ἀφ᾽ ἑαυτοῦ] fj; xal ὑπὸ ἄλλου σπειρόμενον A vel ab alio seminatum, regerminat, non plasmatum 


πάλιν βλαστάνει, μὴ πλαττήμενον ὑπό τινος, ἀλλὰ 
τῷ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ὑπαχοῦον * ἰδοὺ κἀγὼ, ὡς 
καὶ πρῶτον ἔφην, αὐτεξούσιος ὧν, ὅπου ἂν σπείρω, 
χἂν εἰς ἰδίαν γυναῖχα, κἂν εἰς ἀλλοτρίαν, τῇ ἰδίᾳ 
ἐξουσίχ χρώμενο;, ἀναδλαστάνει xal γίνεται τῷ 
πρώτῳ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ὑπαχούουσα" οὐχ 
ὅτι xal νῦν xa0' ἐχάστην ἡμέραν ὁ Θεὸς πλάττει 
καὶ ἐργάζεται " ἐπειδὴ ἐν τῇ πρώτῃ ἐδδομάδι πε- 
ποίηχεν ὁ Θεὺς τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν, καὶ πάντα 
τὸν κόσμον ἐν ἡμέραις ἕξ, xal τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑδδόμῃ 
χατέπαυσεν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ, ὧν ἤρξατο 
ποιεῖν, καθό τι ἡ ἐμὴ Γραφὴ μαρτυρεῖ. 

ΣΑΡΑΚ. Καὶ πῶς φησιν ὁ Θεὸς πρὸς Ἱερεμίαν, 
« Hiph τοῦ μὲν πλάσαι σε ἐν χοιλίᾳ, ἐπίσταμαί σε, 
xax μήτρας ἡγίασά σε, » [ Πάντως οὖν ἐν μήτρᾳ 
ἔπλασεν. ] 

XPIZT. “Ἔμψυχον xai σπερματιχὴν δύναμιν 
᾿Αδὰμ ἐν τῇ κοιλίᾳ ἔχων, ἐγέννησε τὸν Σηθ, καθὼς 
ἔφην, ὁ Σὴθ xa ᾿Ενὼς, xai ἔχαστος ἄνθρωπος 
προέχων ἐν τῇ χοιλίᾳ αὐτοῦ υἱὸν, καὶ ὁ υἱὸς ἐγέν- 
νησε [μέχρι τοῦ παρόντος. Τὸ δὲ, « ἐκ μήτρας 
ἡγίαχά σε, » [ ἐννόει ἐχείνην, ἥτις ἀληθῶς ἐγέν- 
νὴῆσε τέχνα Θεοῦ χατὰ τὴν μαρτυρίαν τοῦ ἁγίου 
Εὐαγγελίου. ] 

ΣΑΡΑΚ, Τοὺς ποιοῦντας τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ, 
χαλοὺς λέγεις f| χαχούς ; 

| XPIZT. Θέλεις εἰπεῖν, ὅτι ὁ Χριστὸς ἄχων πέ- 
πονθεν ; χαὶ ἐὰν εἴπω σοι χαλοὺς, φήσεις πρός pe * 


"Yzayt,| ἀποδέχου xai τοὺς Ἰουδαίους, ὡς τὸ θέ- C 


λημα τοῦ Θεοῦ σου ποιήσαντας. 
ZAPAK. Καὶ τοῦτό σοι ἤθελον εἰπεῖν, 
XPIZT. ΤΙ] σὺ λέγεις θέλημα εἶναι ; Ἐγὼ λέγω 
τὴν ἀνοχὴν xai μαχροθυμίαν. 


τοῦ Θεοῦ εἰπόντος, « Μὴ χλέψῃς, μὴ πορνεύσῃς, μὴ 
φονεύσῃς, » θέλει ἵνα χλέψωμεν, ἢ πορνεύσωμεν, ἢ 
φονεύσωμεν ; : 

EAPAK. Οὐχί - εἰ γὰρ ἤθελεν, οὐκ εἶπε 
τοῦτο. 

XPIEZT. Δόξα τῷ Θεῷ, ὅτι σὺ ὡμολόγησας, Ἰδοὺ 
συνέθου μοι, ὅτι 


xai ὅτι οὐ θέλει ὁ Θεὸς ἵνα χλέπτωμεν, 
fj πορνεύσωμεν, ἢ φονεύσωμεν. Καὶ ἐὰν ἄρτι ἀνα- 
στὰς χλέψω, ἢ πορνεύσω, ἢ φονεύσω, τί αὑτὸ M- 
TH; θέλημα Θεοῦ, |... ἢ ἀνοχὴν, ἢ μαχροῦυ- 
μίαν; 
vw. EXAPAK. Tí ἐστι παρά σοι μείζων, ὁ ἁγιά- 
ζων, ἢ ὁ ἀγιαξόμενος ; 


" Jerem. 3,5... Exod. xx, 15-15. 


ab aliquo, sed przecepto Dei obediens. Ecce et ego, 
quemadmodum przdicebam, liber arbitrio evsi- 
stens, ubi utique semino, sive in propriam uxorem, 
sive in alienam, libero arbitrio ulens *, germinat, 
el fit przecepto Dei obediens : non quoniaia et nunc 
secundum unamquamque diem plasmat, et opera- 
tur; quia in prima hebdomada fecit 469 Dcus 
colui et terram, et universum mundum in sex 
diebus, et die septima requievit ab omnibus operi- 
bus ejus quie incepit facere, secundum quod Scri- 
ptura teatalur mea. 


SARAC. Qualiter ait Deus ad Jeremiam : « Prius- 
quaim te formarem in utero scivi le, οἱ ex matrice 
sanetificavi te *. » Omnino jgitur in. ventre pla- 
$1ina vit. 

CHRIST, Animatara οἱ seminativam potentiam 
Adam in ventre habens, genuit Seth, quemadmo- 
dum dicebam : Seth et Enos et unusquisque homo 
prehabens in ventre suum filium, et filius item 
genuit, usque ad presens. Illud vero, « ex ulero 
sanctilicavi Le, » intellige eam, quze vere genuit fi- 
lios Dei, secundum testimonium sancli Evan- 
gelii. 

SARAC, Facientes voluntatem Dei, bonos dicis 
vel malos? 

CHRIST, Dicere vis, quoniam Christus nolens 
passus est? et si. dicam libi, bonos, dices mihi : 
Vade, adores deos *, quoniam voluntatem Dei tui 
fecerunt. 

SARAC. Et hoc tibi volebam dicere. 

CHRIST. Quid τὰ dicis voluntatem essc? Ego 
dico sustinentiam et longauimitaLem. 

SARAC. Unde hoc ostendere potes ? 

CHRIST. Per rem : quia, sedente me et te, vel 
stantibus, potest quis ex libero arbilrio sive stare, 
vel moveri. Et, numquid dicente Deo: « Non fura- 
beris, non fornicaberis, non occides ^, » vult ut 
furemur, vel fornicemur, vel occidamus? 

SARAC. Non. 51 enim vellet, non utique diceret 
boc. 

CHRIST. Gloria Deo, quon:am tu confessus 65. 
Ecce concordas mihi, quoniam nullus ex nobis, 


D sive potest surgere, sive vivere: et quoniam non 


vult Deus ut furemur, vel fornicemur, vel oecci- 
damus. Et si nunc exsurgens, furer, vcl forni- 
cer, vel occidam, quid ipsum dicis? Voluntatem, 
vel confessionem ", vel sustinentiam, vel longani- 
mitatem ? 

8. SARAC. Quis est apud te major, qui sanctifi- 
cal, vel qui sanctilicatur ? 

CHRIST. Quid vis dicere, cognosco. 

SARAC. Si enim nosti, responde mihi. 

CIRIST. Si tibi dicam, qui sanctiicat; dices 


VARLE LECTIONES, 


! Forte edoptes Judepos.— 5 Suspecta. vox. 
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mihi: Vade, adora Joannem Uaptistain baptizan- A 


lem et sanctificantem Christum tuum. 

SARAC. Sic tibi volebam dicere. 

CHRIST. Superveniente te cum servo tuo in 
nalneo, et ablutus, et mundatus ab ipso, quem ha- 
bes dicere majorem? Illum miserum servum et 
argento emptum , vel te mundatum ab ipso, sicque 
et dominum ipsius exsistentem ἢ 


SARAC. Meipsum majorem dico, qui possideo, 
qam illum qui à me possidetur, 

CHRIST. Gratias ago Deo. Sic mihi intellige 
Joannem, ut servum et famulum ministrantem 
Christo in sancto baptismate in Jordane, in quo 
baptizatus Salvator meus, eorum qui illic in caver- 
nis latent, draconum et perniciosorum daunonum 
capita stravit. 


470 Ex ejusdem (Theodori Abucare cognominati 
episcopi Carorum) concertationibus cum. Sarace- 
nis, ez ore Joannis Damasceni. 


SARACENUS. Dic mihi, episcope, eratne mun. 
dus idolorum cultui deditus, antequam Moyses Ju- 
daismum przdicaret ἢ 

THEODORUS. Ounnino. 

SARAC. Quando Moyses Judaismum docebat, 
utra pars mundi recte religioni videtur addicta 
fuisse, quz Judaismum amplexa est ;an qus in 
idololatria, rejecto Moyse, perseveravit ? 

THEOD. Qua Judaismum amplexa est. 

SARAC. Postea cum venit Christus, Christia- 
nismum przdicars, utra pars videtur tibi religio- 
nei veram coluisse, qu:e Christianismum amplexa 
est; an quz in Judaismo firmissime permansit? 


THEOD. Quz Christianismum arhplexa est. 

SARAC. Insequenti vero tempore, cum venisset 
Muchamethus Margarismum Eslamismumve annnn- 
tians, utra pars videtur tibi Deum rite colere, qua 
Eslamismum suscepit; an quz mansit in Christia- 
nismo, Muchametlio nolens auscultare? 

THEOD. Qus mansit in Christianismo. 

SARAC. Conclusionem hanc postremam intulisti 
propositionibus minime consentancam. 


XPIET. Ἑπερχομένου συν 
μετὰ τοῦ δούλου σου ἐν τῷ βαλανείῳ, λουόμενος, χαὶ 
χαθαιρόμενος ὑπ αὐτοῦ, τίνα ἔχεις λέγειν μείζονα; 
Ἐχεῖνον τὸν οἰχτρὴν δοῦλον wai ἀργυριῶνττον, 
ἣ σαὐτὸν τὸν χαθαρθέντα ὑπ᾽ αὐτοῦ, ( καὶ οὑτωσὶ 
xal δεσπότην αὑτοῦ ὑπάρχοντο «Ἱ 


B  Saracenus autem valde admirans et deficiens, re 
cessit et nihil apponens ad ipsum alterum. 


L ὥ t appaxnrobe rti dom 
Ex δῶν πρὸς τοὺς Σαῤῥακηκοὺς drei dee 
καρᾶ ἐπισκόπου Καρῶν) διὰ φωνῆς ᾿Ιωάγγου 

Δαμασκηγνοῦ. 

ΣΑΡΆΚΗΝΟΣ. Εἰπέ μοι, ὦ ἐπέσχοπε “ οὐ χατρὶ 
δωλος fjv ὁ χόσμο; πρὸ τοῦ Μωσέως τὸν eus- 
σμὸν χηρύξα . 

ΘΕΌΔΩΡΟΣ. Δηλαδή. 

ΣΑΡΑΚ. Ἡνίχα Μωῦσῇς ἰουδαΐζειν iacu, 
πότερον μέρος τοῦ χόσμου εὐσεδεῖν go: φαῖνιτω, 
τὸ δεξάμενον τὸν Ἰουδαῖσμὸν, ἢ τὸ μεῖναν εἰδωλ»- 
λατροῦν, τῷ Μωυσεῖ μὴ πειθόμενον; 


C  OEO0A. Τὸ δεξάμενον. 


EZAPAK. Εἶτα, ὡς xal μετὰ καιροὺς ἔλῆεν ὁ 
Χριστὸς τὸν Χριστιανισμὸν χηρύττων, v5ttpo: μὲ- 
po; σοι φαίνεται εὐσεθεῖν, τὸ δεξάμενον τὸν Xe- 
στιανισμὸν, ἣ τὸ μεῖναν ἐν τῷ Ἰουδατομῷ ἀμειΆ- 
θετον ; 

ΘΕΟΆ. Τὸ δεξάμενον τὸν Χριστιανισμόν, 

ΣΑΡΑΚ, Εἴτα, ὡς μετὰ καιροὺς ἔλθεν ὁ Μον- 
χαμὲθ χηρύττων τὸν Mavapicuhw , πότερον μέρος 
φαίνεταί σοι εὐσεθεῖν, τὸ δεξάμενον vbsliavsorzuiy, 

ἢ τὸ μεῖναν ἐν τῷ Χριστιανισμῷ, τῷ Mscrus τὴ 
πειθόμενον ; 

ΘΕΘΔ. Τὸ μεῖναν ἐν τῷ Χριστιανισμῷ, 

ΣΑΡΑΚ, ᾿Ανάρμοστον ταῖς προτάσεσι τὸ iz» 
τὸν ἐπήνεγχας συμπέρασμα. 


THEOD. Ergo oportebat ut ex falsis propositio- D ΘΕΟΔ. Οὐκοῦν ἀναγκαῖόν μοι ψευδέσι προτάσεσι 


nibus conclusionem deducerem? Non enim, ut 
opinatus es, fide digni Christus et Moyses fuerunt, 
quia przdicabant et docebant, ut Muchametho cre- 
damus, quia praedicavit et docuit : verum ausculta, 
unde ulerque fide dignus habitus fuit. Quando 
Moyses a Deo mittebatur, respondit illi : « Ecce 
vado, et dicent mihi : Non apparuit tibi Dominus, 
neque Deus misit te. Quid faciam '*? » Cui Deus, 
* Quid est. hoc, inquit, quod habes in maru tua? 
Et respondil, « virga. » Tum dixit ei Deus . « Pro- 
jice eam. » Quz projecta cum esset, versa est in 
serpentem. Rursus vero cum manu prehendisset, 


"* Exod. iv, 1. 


συμπεράναι ; Οὐ γὰρ, ὡς ünslmem;, ἀξ:όδεχτοι 
γεγόνασιν, ὃ τε Μωῦσῆς xal ὁ Χριστὸς, διότι Exte 
ρυττον xal ἐδίδασχον, ἵνα καὶ ὁ Μυυχαμὲθ ix τοῦ 
χηρύττειν xal διδάσχειν πιστευθῇ ^ ἀλλ᾽ ἄχουπον 
ἑχατέρου τὸ ἀξιόπιστον " ἡνίχα μέντοι παρὰ Θεοῦ 
ἀπεστέλλετο ὁ Μωυσῆς, ἀπεχρίθη τῷ θεῷ - « Ἴδοὺ 
ὑπάγω, καὶ λέγουσί μοι. Οὐκ εἶδες Θεὸν, οὐδὲ Θεὸς 
ἀπέσταλκέ σε, τί ποιήσω ; » Kal φησι πιρὸς αὐτὸν 
ὁ Θεός" « Τί τοῦτο τὸ ἐν τῇ χειρί σου ;» Καὶ αὶ sims 
« Ῥάβδος. » Καὶ λέγει αὐτῷ" « Ῥίψον αὐτὴν. * 
Καὶ ῥιφεῖσα γέγονεν ὅφις. Καὶ πάλιν xpacnéziss 
γέγονε ῥάθδος ' εἶτα λέγει ὁ θεὸς αὐτῷ - « "Ep 6224 
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τὴν χεῖρά σον εἰς τὸν χόλπον δου. » Kat ἐμδληθεῖσα A virga facta est. Deinde dixit ei Deus : « Mitie ma- 


ἐξεθλήθη λελεπρωμένη " xxt αὖθις ἐμδληθεῖσα ἐξ- 
εὐλήθη ἀλώδητος. Καί φησιν ὁ Θεὸς πρὸς αὐτόν ’ 
ε Ἐὰν μὴ πιστεύσωσι τῷ πρώτῳ σημείῳ, μηδὲ 
τῷ δευτέρῳ, ποίησον τὸ ὕδωρ αἷμα, » Καὶ οὕτως 
ἀποσταλεὶξ ὁ Μωῦσῆς, ἐποίησε, xal ἐπιστώ- 
θησαν οἱ λόγοι αὑτοῦ διὰ τῶν ἔργων αὐτοῦ. Ναὶ 
ἢ οὐχί; 

XAPAK. Πάντως. 

ΘΕΟΔ. Ἧλθεν ὁ Χριστὸς τὴν πρὸς Θεοῦ ἀποστο- 
λὴν ξαυτῷ ἐπιχυρῶν" οὐ τῇ Μωῦσέως xal μένον 
προφητείᾳ μαρτυρούμενος, ἀλλὰ σημείοις", τέρασι, 
καὶ ποιχίλαις δυνάμεσι μετ᾽ ἐχείνην ἑαυτὸν πιστού- 
μενος. 

ΣΑΡΑΚ. Τίσι δὴ τούτοις ; . 

E043. ᾿Αὐσποροσυλλήψει, xal ἀνάνδρῳ μητρὶ, 
καὶ ἐχ παρθένου γεννήσει, ὕδατος εἰς οἶνον μετα- 
δολῇ " ἔτι μετὰ ταῦτα οὐχ ἀπεμφανὴς, ἀλλὰ xai 
λίαν ἀρίδηλος ἡ τῶν τυφλῶν ὁμμάτωσις, fj τῶν λε- 
πρῶν χάθαρσις, τῶν παρέτων ἡ σφίξις, τῶν ποιχί- 
λων νοσημάτων ἡ θεραπεία, ἡ ἐπὶ τοῦ ὄρους τῆς 
θεότητος αὑτοῦ φανέρωτις, τῶν δαιμόνων ἡ δίωξις, 
xal τῶν πολλῶν χιλιάδιυν ἐξ ὀλίγων ἄρτων xal 
ἰχθύων ἡ ἔμπλησις, xal τῶν νεχρῶν ὡς ἐξ ὕπνου ἡ 
ἔγερσις, xal ἀπαξαπλῶς τῆς φύσεως: τῶν σφαλμά- 
τῶν ἡ ἀνάπλασις. Τί πρὸς ταῦτα φῆς, Σαῤῥακηνέ ; 
μὴ ἐλάττοσι τῶν Μωῦϊσαϊχῶν σημείων ἑαυτὸν ὁ 
Χριστὸς ἐπιστώσατο ἐπιδείξεσιν ; 

ΣΑΡΑΚ. Οὐδαμῶς. 


num tuam in. sinum tuum, » Quam cum misisset 
protuliteam leprosam. Rursum vero immissa, educta 
est sana. Et ait Deus ei : « Si non crediderint. pri- 
mo signo, neque secundo, facito ex aqua. sangui- 
nem ". » Moyses itaque, cum loce modo missus 
fuisset, hiec fecit, et propter opera sermonibus 
ejus fides habita est, Sic est, annon? 


SARAC. lta plane. 

THEOD. Venit Christus, seque ἃ Deo missum 
comprobavit, non ex solo Moysis vaticinio testi- 
monium habens, verum el insuper signis, por- 
tentis, variisque virtutibus sibi fidem astruens. 

SARAC. Quibu$nam istis? 

THEOD. Concepts sine semine ex malre non 
conjuncta viro, el ex virgiae natus ; mulala aqua 
in vinum : tum deinde non obscura, sed manifesta 
admodum oculorum czcis restitutione, leprosorum 
expurgatione, paralyticorum corroboratione, om- 
nigenorumque morborum curatione, divinitatis su:e 
in monte ostensione, expulsione daemonum, mul- 
torum millium hominum paucis ex panibus pisci- 
busque refectione , mortuorum velut e somno 
excitatione, et uno verbo, naturz in. quibus lapsa 
erat, instauratione. Quid ais ad h:c, Saracene? au 
minoribus quam Moyses, signis 471 et indiciis fi- 
dem sibi astruxit Christus ? 

SARAC. Nequaquam. 


E04. Οὗτος ὁ ὑπὸ τοῦ Μωυσέως προδηλωθεὶς, C THEOD. Hic ergo a Moyse prius declaratus, cum 


καὶ τοσούτοις καὶ τοιούτοις ἑαντὸν πιστωσόμενος 
σημείοις πρὸς Θεοῦ ἐληλυθέναι, παρεγγνᾶται τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς λέγων" « Ὃ νόμος xa οἱ προ- 
φῆται μέχρι Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ, Ὃ ἔχων τὰ 
ὦτα ἀχούειν, ἀχονέτω, » Ποῦ τοίνυν ὁ προφήτης 
ὑμῶν ; οὐχ ἄδηλον. 


tot tantisque signis sese a Deo venisse common- 
strasset, discipulis suis spopondit, dicens : « Lex 
et prophete usque ad Joannem Baptistam. Qui 
habet aures audiendi, audiat '*, » Ubi igitur est 
propheta vester? id obscurum non est. 


"Ujhid. 2-9. "'* Luc. xvi, 6. 
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Quoniam autem dracones quoque fingunt in 
form3s hominum transire, et modo quidem parvos 
serpentes esse, tum deinde maximos evadere, 
procera mole et. magnitudine corporis immanes, 
ac tandem homines, uti dictum est, factos, cum 
hominibus conversari, incedere, mulieres rapere, 
el cum eis coire. Eos qui hsc marrant, rogamus, 
quot rationales naturas Deus fecerit. Quod si hoc 
nesciunt, duas illis dicemus, angelos scilicet et 
homines. Porro diabolus unus erat ex angelicis 
virtutibus: eumque sponte defecerit a luce, in 
tenebris graditur. Atqui ambas quidem naturas 
istas Deus condidil, Sin vero draco, assumpta 
specie allera, cum hominibus conversatur, con- 
stupratque mulieres, ac modo quidem serpens ex- 
sistit, modo autem homo ; hinc manifeste sequitur 
eum esse ratione praeditum, adeoque longe prz- 
stantiorem homine : id quod plane nunquam fuit, 
nec erit. Quin dicant nobis, ecquisnam illum vi- 
dit? Nos quippe Moysis, seu potius Spiritus san- 
cti, qui per illum locutus est, doctrinz fidem ba- 
bemus. Is porro sic ait: « Et adduxit Deus omne 
animal ad Adam, ut videret quid 479. vocaret 
ea: et quod vocavit Adam, ipsum est nonien 
ejus *. » Quocirca draco unum erat ex animali- 
bus. Neque ego dico tibi draconem non exstare : 
sunt enim dracones; sed hi serpentes sunt, qui 
ex draconibus aliis procreantur. Nam quando re- 
cens exclusi sunt et novelli, parvi sunt; postquam 
vero cibo pasti sunt, et consenuerunt, magni et 
crassi evadunt, ita ut reliquos angues mole et 
magnitudine superent. Aiuntque eos ultra triginta 
cubitos augescere, crassitudine vero magnam tra- 
bem exequare. Quin et Dion Romanus, qui de 
imperio et republica Romana scripsit, ubi cele- 
bratissimum Carthaginense bellum recitat, illud 
refert, quo tempore Regulus cos. ftomanus ad- 
versus Carthaginenses decertaret, repente draco- 
nem ulira vallum Romani exercitus reptantem 
jacuisse, quem cum illius jussu necassent, de- 
wractam. pellem Roinam ad senatum missam : et 
grandi miraculo, cum senatus banc mensus esset, 
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CONIBUS. 


Α Ἐπειδὴ A δράχοντας ἀναπλάττουσ: nro2u6p- 
φουμένους εἰς ἀνθρώπων μορφὰτν xai ποτὶ ὅτεις 
γενέσθαι μιχροὺς, mozb μεγίστους λέν, ἔτχῳ τοὶ 
μεγέθει σώματος ὑπερβάλλοντας, ποτὲ δὲ ἀνθρώπεις, 
ὡς εἴρηται, γινομένους, xa μετὰ ἄνθριντυνν Gu. 
λοῦντας, ἐρχομένους τε, x31 γυναῖχας ἀξφπέζενι::, 
xai συνουσιασμένους αὑταῖς, ἐροῦμεν αὐτοῖς Dizr 
φύσεις λογιχὰς ἐποίησεν ὁ Θεός ; Καὶ εἴ οὗ τὰς. 
σχηυσιν, ἐροῦμεν αὐτοῖς - δύο" ἀγγέλους v τὰ 
ἀνθρώπους. Ὃ δὲ διάδολος εἷς τῶν ἀγγελερκῶν ὑτὰ.- 
piv ἣν, καὶ ἐχουσίως ἀποστὰς bx τοῦ φωτὸς, ἣν 
σχότει πορεύεται, Ταύτας μὲν τὰς δο gosse; τὸς 
λογιχὰς ἐποίησεν᾽ ὁ δὲ δράχων, ἐπεὶ ὄμελεξ μετὰ 
ἀνθρώπων, μεταμορφούμενος χαὶ τῷνυσιδζων ταῖς 
γυναιξὶ, xal ποτὲ μὲν ὄφις, πητὲ d ἄνδόέὭχαεσπος, ὡς 
εἷς τῶν πολλῶν γινόμενος, εὔξπλον ὅτι. ior ἔττι, 
xai μᾶγλον τιμιώτερος ὑπὲρ τὸν δνδρωπον" ὅπερ 
οὐδὲ ἦν, οὐδὲ ἔσται. Εἰπάτωσαν, χαὶ τὶς τοῦτεν ἔστο- 
ptt; ἡμεῖς γὰρ τῷ δόγματι τοῦ Μωῦ τέως τειϑόχει- 
θα, μᾶλλον δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, tva LO rye 
λαλήσαντος. Καὶ ταῦτα λέγει" € Καὶ ξταγεν ὁ 83; 
πᾶν ζῶον εἰς τὸν ᾿Αδὰμ, ἰδεῖν τί χαλέστι αὐτὰ᾽ χα 
ὃ ἐχάλεσε, τοῦτο ὄνομα αὑτοῦ. » Ὅθεν rz ὁ ζρὲ- 
χων ἕν ἦν τῶν ζώων. Καὶ o) λέγω σοι, ἘΞ τὸς ἔστι 
δράκων" εἰσὶ μὲν γὰρ δράχοντες, πλὴν πε: i6, 
γινόμενοι δὲ ἐξ ἑτέρων δρακόντων, “Ὄντες v30 hz 
γενεῖς χαὶ νέοι, μιχροί εἰσιν, ἀνατραφέντες Ἐξ, ταὶ 
παλαιωθέντες, μεγάλοι χαὶ παχεῖς γίνονται, Ure 
xal μεγέθει ὑπερέχοντες τῶν λοιπῶν ὄφεων. Φασὶ δὲ 
αὐτοὺς ἐπέχεινα τῶν τριάχοντα πηχῶν αὐξάνεσθιι, 
τὸ δὲ πάχος γίνεσθαι, οἷον δοχὸν μεγάλτν. Ὁ δὲ Δίων 
ὁ Ῥωμαῖος, ὁ συγγραψάμενος περὶ τῆς βασι εῖας 
xat περὶ τῆς δημοχρατίας Ῥώμης, xal διηγτ, σάμε- 
νος περὶ τοῦ πολυθρυλλήτου πολέμου τοῦ Καρχτζε- 
vlou, λέγει, ὅτι Ῥηγούλου τοῦ ὑπάτου "Prontz T 
λεμοῦντος τὴν Καρχηδόνα, ἐξαίφνης δράκων Epz2- 
σας, ἔξω τοῦ χαραχώματος τοῦ Ῥωμαίου στρατοῦ 
ἔχειτο, ὃν τῇ προστάξει αὐτοῦ ἔχτειναν οὐ “ευμαῖοι, 
xai ἀποδείραντες αὑτὸν, ἔστειλε τὴν δορὰν αὐτοῦ τῇ 
συγχλήτῳ Ῥώμης " μέγα θαῦμα’ καὶ παρὰ τῆς αὖ- 
τῆς μετρηθεῖσα συγχλήτου, ὡς αὐτὸς ὃ Δίων ἔλεγε, 
εὐοέθη ἔχουσα μῆχος ποδῶν ἑκατὸν εἴχοσι - πρὸς τὸ 
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μῆχος αὑτοῦ ἣν καὶ τὸ πάχος. Ἔστι Ob xal ἑτέρα A inquit Dio, inventa est centum el viginti: pedum 


γενεὰ δραχόντων, «πλατεῖαν μὲν ἔχουσα τὴν χεφα- 
χὴν, ὀφθαλμοὺς χρυσοειδεῖς, οἷς μὲν εἰς τὸν τένοντα 
αὑτοῦ χέρατα, ἑτέροις δὲ γένεια εἰς τὸν λάρυγγα a- 
τῶν" ὧν τὴν γενεὰν αὐτῶν καλοῦσιν ᾿Αγαθοδαΐμονα" 
λέγουσι ὃὲ τούτους μὴ ἔχειν ἰόν, Ὁ δὲ δράχων γενεά 
ἔστιν, ὡς xal τὰ λοιπὰ θηρία. "Ἔχει δὲ γένεια, ὡς 
xal ὁ τράγος, καὶ πρὺς τὸν τένοντα αὐτοῦ ὡς χέρας, 
ΟἹ ὃὲ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ μεγάλοι xai χρυσοειδεῖς. Εἰς 
νονται δὲ μεγάλοι xai μίχροί. Πᾶσχι δὲ αἱ γενεαὶ 
τῶν ὄφεων, xaX ἰοδόλοι tial * μόνος δὲ ὁ δράχων ἰὼν 
οὐχ ἔχει. 

Μυθολογοῦσι δὲ καὶ τοῦτο, ὅτι ὑπὸ τῆς βροντῆς 
διώχεται ὁ δράχων " ἀναλαμθάνεται δὲ εἰς ἀέρα, χαὶ 
θανατοῦται. Ἐγὼ δὲ ταῦτα ἀχούσας, ἐγέλασα. Πῶς 


longitudine constare. Est et aliud draconum genus, 
quibus caput latum est, oculi instar auri mican- 
tes, in. cujus cervice cornua sunt; aliis barba e 
faucibus pendet : hosque agathod:emones vocilant, 
aiuntque veneno vacare. Atqui draco iste animan- 
tium genus est, haud secus atque reliquie bestizw. 
Mabet vero barbam perinde ac hircus, et supra 
cervicem cornu. Oculi illius magni sunt, aurique 
speciem referunt. Hi magni sunt et exigui. Om- 
nia autem serpentium genera virus emiMunl : 
draco solus venenum non habet *. 

Manc quoque fabulam narrant, draconem ἃ 
fulmine exagitari, ita uL in aerem attollatur et 
occidatur, Hac ego audiens, risi. Quinam cum 


ποτὲ μὲν ἀνθρωπόμορφον xal λογικὸν ποιοῦσι, ποτὲ Β quandoque humana forma indutum et rationalem 


δὲ ὄφιν, ποτὲ δὲ Θεῷ ἀντιταττόμενον, xat ὑπὸ Θεοῦ 
διωχόμενον ; “Ὄντως σφαλερὸν ἡ ἀμάθεια. Μέγιστα 
γὰρ βλαπτόμεθα bx τοῦ μὴ ἀναγινώσχειν τὰς ἱερὰς 
βίδλους, xai ἐρευνᾷν αὐτὰς, χατὰ τὸν τοῦ Κυρίου 
λόγον, ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν στρατιώτης λέγει, ὅτι Στρατιώτης 
εἰμὶ, xat οὐ χρείαν ἔχω ἀναγνώσεως * ὁ δὲ γεωργὸς, 
τὴν γεωργιχὴν προφασίζεται, καὶ οἱ καθ᾽ ini τὸ 
αὐτὸ, xai ἐσμὲν πάντες ἐλλιπεῖς. Ἢ δὲ βροντὴ δρά- 
χοντα οὐ διώχει, ἀλλ᾽ αἱ βρονταὶ γίνοντα: ix τοῦ νέ- 
φους, ὁπόταν τὸ νέφος νοτισθὲν ἐξ ὑγρότητος, ἐλαυ- 
νόμενον δὲ ὑπὸ τοῦ πνεύματος, fito: τοῦ ἀνέμου, 
ὀγχωθῇ. Ἑλθόντος γὰρ ἔνδον τοῦ πνεύματος, χαὶ 
ῥῆξαν αὐτὸ, ἀποτελεῖται ὁ ἦχος. Καὶ ἡ μὲν ἄνωθεν 
κραυγὴ λέγεται βροντὴ " τὸ δὲ ὑπὸ τοῦ πνεύματος 
βιαζόμενον χατανεχθέντο; ἐπὶ τῆς γῆς, λέγεται χε- 
ραυνός. "Ὅθεν προσπεσὼν, εἴτε δώματι, εἴτε δένδρῳ 
διαῤῥήσσει, καὶ σχίζει ταῦτα " εἰ δὲ ἀνθρώπῳ, εἴτε 
ἄλλῳ τινὶ ζώῳ, φόνον ποιεῖ " διότι χαὶ ἀνθρώπους 
χαὶ ἕτερα ζῶα πολλάχις βλέπομεν ὑπὸ βροντῆς θα- 
νατούμενα, xal οὐ δράχοντας. ΑἹ δὲ ἀστραπαὶ, αἱ μέν 
εἰσι γραμμοειδεῖς, αἱ δὲ ἐλιχοειδεῖς, αἱ δὲ πυῤῥαυ- 
γεῖς. Φασὶ δὲ ὅτι ἡ ἀστραπὴ χαὶ ἡ βροντὴ ὁμοῦ γέ- 
νοῦται ἅμα γὰρ ῥαγῆναι τὸ νέφος, εὐθὺς ἀστραπὴ 
σὺν τῇ βροντῇ ." xai ἡ μὲν ἀστραπὴ ἀφανὴς οὗτα, 
αὐτίχα φαίνεται * ἡ δὲ βροντὴ, ἕως ou ἀπὸ τοῦ ὕψους 
αὑτῆς φθάσῃ, ἀργεῖ. Καὶ διὰ τοῦτο μεταγενεστέρα f| 
βροντὴ τῆς ἀστραπῆς ἐξαχούεται. Εἴπω σοι δὲ xal 
τοιοῦτον παράδειγμα. Σχόπει οὖν ὁπόταν ἀπὸ μηχό- 
θεν σου ἐπὶ ὑψηλοῦ τόπου ἴσταταί τις, xal σημαίνει, 
βλέπεις μὲν τὴν χεῖρα αὐτοῦ &pojousav τῷ ξύλῳ, 
μετὰ δὲ τινα ὥραν ἐξαχούεται εἰς τὸ oj; σου ὁ ἦχος 
ποῦ χρούματος. Τοιοῦτον νόει xal ἐπὶ τοῦ νέφους, 
Πλησθὲν γὰρ πνεύματος ἔνδον τῆς νοτίδος βίᾳ ῥη- 
γνυμένου, ἀποτελεῖ τὸν ἦχον. Ἔστω δὲ xal πρὸς 
ἕτερον νέφος, εἰ τύχοι, συγχρουσθῆνσι, ἤχησε μέγα. 


fingunt, quandoque vero serpentem , quandoque 
eliam Deo adversantem, οἱ quem Deus insecte- 
tur? Plane lubrica res est ignorantia, Maxima 
quippe damna patimur, ubi sacros. Libros legere, 
eosve secunduni Domini sermonem scrutari ne- 
gligimus *, Ac miles quidem dicit : Sum miles, 
nec opus mihi est lectione : agricola vero agro- 
rum pratendit culturam, et alii subinde idein ef- 
futiunt, et omnes deficientes sumus. Verum ne- 
quaquam fulmen draconem insequitur: sed ex 
nube fiunt fulmina, quando nubes propter humo- 
rein in imbrem resoluta, atque ἃ spiritu sive ἃ 
vento agitata, densatur. Cum enim intra spiritus 
venit, et illam rupit, tunc sonitus exauditur, alque 
strepitus ille qui sursum editur, tonitru nomina- 
tur : quod autem vi spiritus impellitur, dum cadit 
in terrain, fulmen vocitatur. Unde sive domui illi« 
datur, sive arbori, hac disrumpit el scindit : sin 
sutem bomini, aul cuivis alteri animali, illud 
enecat: quocirca frequenter. tum homines, tum 
animantia alia videmus interempta a fulmine, non 
item dracones. Quod vero ad fulgura attinet, alia 
quidem linez: speciem objiciunt, alia spirz, sub- 
rubent alia. Aiunt autem fulgur. et fulmen simul 
fieri : eo quod, difiracta nube, fulgur cum ful- 
iine el tonitru. emicet ; ilà ul fulgur, cum ante 
delitesceret, subito pateat ; fulmen vero, donec e 
sublimitate sua prodierit, inane sit el otiosum. 


p Auue 473 hoc in causa est ut. tonitrui sonus 


diu post fulgur emissum exaudiatur. llujus porro 
rei exemplum tibi afferam. Observa igitur, quando 
procul stat aliquis in excelso loco, et signuin 
edit, manum quidem cernis pulsantem lignum, 
post vero intervallum aliquod temporis, pulsatio- 
nis sonitus percellit aures. ldem et in nube ficri 


cogita. Dum intus spiritu, seu vento plena, imbris vi rumpitur: sonum edit. Quin el si contiu- 


gat, ut alteri nubi collidatur, ingens fit sonitus, 


" Vij, Valer, Max. lib. i, cap. 8, n. 19; Dlin. lib. vin, cap. 14. δ Joaun. v. 39. 
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DE STRYCIBUS. A 


Nolo autem vos hoc quoque ignorare. Quidam 
ex indoclioribus ineptioribusve narrant, Siryges 
esse mulieres, quie el Geludes dicantur. Eas au- 
tem per aerem conspici fabulantur, dumque cir- 
cumeuut domum, nequaquam foribus et clausuris 
prohiberi, sed januis diligenter clausis ingredi, et 
pueros suffocare. Quin ctiam aiunt eas hepar in- 
fantium vorare, et omne ex quo habitudo corporis 
illorum. constat ; insuper el vite lerminos. defi- 
nire, Aique liec quidem asseverant alii se vidisse, 
"udisse alii : quomodo nempe, occlesis foribus, 
domos ingrediantur cum corpore, vel nuda saltem 
anima. Ego autem hoc dixero, a Domino nostro 
Jesu Christo id duntaxat patratum esse, quande 
ad sanctos apostolos, januis clausis, intravit, post- 
quam resurrexisset a mortuis. Sin vero malefica 
mulier hoc idem fecit, ct facit, jam nihil admira- 
lione dignum Dominus gessit, clausis foribus in- 
trando. Quod si dicant, animam nudam introire 
interim dum corpus jacet in lecto; hoc a me au- 
dias velim, Dominum nostrum Jesum Christum 
pronuntiasse : « Potestatem habeo ponendi ani- 
mam meam, et iterum potestatem habeo a meipso 
sumendi eam ?, » Atque id semel fecit terapore 
sacrosanclz passionis sux. Ergo cum saga obsce- 
naque mulier, quando lubuerit, idem praestet, ni- 
hil ulra Dominus gessit, At, comesto infantis 
hepate, quinam fieri potest ut is vivat ? Atqui hzec 
quidam hizretici, qui contraria Ecclesix catholiez 
placita tenent, nugaado narrant, quo simpliciores 
avertant a recta sententia. 


* Joan. x, 28. 
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ORDO RERUM 











ΠΕΡῚ ΣΤΡΥΓΓΩΝ (1). 

Θέλω δὲ ἵνα μὴ εἰς τοῦτο ἔχητε ἄγνοιαν. Δέγηυαι 
τινες τῶν ἀμαθεστέρων, ὅτι γυναῖχές εἰσι Ezporya 
αἱ xat [Γελοῦδις λεγόμεναι. Φασὶ δὲ αὐτὰς νυχιὶς 
δι᾽ ἀέρος φαίνεσθαι, xal el; οἰχίαν περιερχομέν::, 
μὴ ἐμποδίζεσθαι ὑπὸ θυρῶν xal χλείθρων, ἀλλὰ τῶν 
θυρῶν ἀσφαλῶς χεχλεισμένων εἰσέρχεσθαι, xat ἀπ’:- 
πνίγειν τὰ βρέφη. ἼΆλλοι δὲ λέγουσιν, ὅτι χατεσδϑέτε 
τὸ fzap, xat πᾶσαν αὐτῶν τὴν οἰχονομέαν (2), Ti. 
ναι τε xal ὄρους ζωῆς * χαὶ ταῦτα μὲν διαβδεδαιοῦν. 
ται, οἱ μὲν εἰδεῖν, οἱ δὲ ἀχοῦσαι, πῶς εἰσέρχετα; 
εἰς τὰ οἰκίας χεχλεισμένων τῶν υυρῶν μετὰ σώμ:- 
τος, ἢ γυμνῇ τῇ ψυχῇ  χαὶ ἐρῶ, ὅτι ὁ Ἀριστὸς ἡ 
Θεὸς ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς μόνος τοῦτο ἐποέησεν, 
χαὶ εἰσῆλθεν μετὰ τὸ ἀναστῆναι αὐτὸν bx νεκρῶν 


Β πρὸς τοὺς ἁγίους αὑτοῦ ἀποστόλους χεχλειπμένων 


τῶν θυρῶν. Ἐπεὶ δὲ καὶ μάγος ἐποίησε quvh τοῦτο, 
xaX ποιεῖ, οὐδὲν λοιπὸν θαυμαστὸν ἐποίησεν ὁ Κύριος 
χεχλεισμένων τῶν θυρῶν. Εἰ δὲ εἴποιεν, ὅτι fuz 
ψυχὴ εἰσέρχεται, τοῦ σώματος ἐπὶ τῆς χλίνης ane 
μένου, ἄχουσον τὰ παρ᾽ ἐμοῦ, ὅτι Ó Μύριος ἐμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἶπεν Ἑξουσίαν ἔχω eroi rjr 
ψυχήν μου" xal πάλιν ἐξουσίαν' ἔχω ἀπ᾽ ῥαν.- 
τοῦ λαδεῖν αὑτὴν. Καὶ ἐποίησε τοῦτο ἅπαξ ἐν τῷ 
χαιρῷ τοῦ ἁγίου πάθους αὐτοῦ. Ἐπειδὴ x3 jm 
γυνὴ xai αἰσχρὰ, ὁπόταν βουληθῇ, ποιεῖ τοῦνο, u- 
πὸν οὐδὲν ἐποίησεν ὁ Κύριος. Καὶ χαταφαγοῦσα τῷ 
ἧπαρ τοῦ βρέφους, πῶς δύναται ζῆσαι; ταῦτα U 
πάντα αἱρετιχοί τινες, καὶ ἐναντία vr; ἁγίας χαϑυ- 
λιχῆς Ἐχχλησίας φρονοῦντες φλυσροῦπτι, ψυυλόμενοι 
τοὺς ἀπλουστέρους διαστρέψαι τῖ;ς ὀρθῆς δύξης. 


NOTAE. 


(1) Περὶ στρνγγῶν. Stryges dicunt Latini : unde 
Leo Allatius emendandus venit in libro de quorum- 
dam Grecorum opinationibus n. 5, ubi pro στρύγ- 

av scripsit στρίγλαν, Striglam. Stryx porro idem 

tinis eral quod. Grecis veteribus "Ejmousa, et 
nostratibus Gallis. une Fée. Wecentioribus vero 
Grxcis vocatur Γελλὼ vel Γιλλὼ, vel Γελλοὺς vel 
Γυλοῦς. Quod nomen Michael Psellus eo loci, quen 
citat Allatius, llebraicum esse perperam conjecit. 


Hanc enim n*5, non Gello vel Gellum, appelant ; 
áccepta nempe voce ex cap. xxxiv. fsng, f 11. 

(2) Infantium οἰχονομίαν dicit auct, qued Psel- 
lus huniorem vocat, Kat πᾶσαν, iniqui, τὸν ἐν θέν 
φεσιν ἀποῤῥοφᾷν ὥσπερ ὑγρότητα. Omnesqu vivi 
sorbeat humorem, qui in[antibus inest. λυάδι υπὰ- 
lia fabulantur de sua Lilith, quam | infantibos τὸν 
cens nalis antequam circumeisi fuerint, usdiari 
garriunt. 
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